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PROLEGOMENA. 


NOTITIA HISTORICO-LITTERARIA. 

d 

Histoire iittiraire de la France, par des religieux benedictins, tom. XII, pag, 86.) 


Ii est peu d^anciens ecrivains donfc Thistoire ait fourni plus de matiere aux satires et aux apologiesque 
le fameux Abailard. Les censeurs de ses ecrits le representent comme un philosophe temeraire, qui vou- 
lut corrompre, par les subtililes d^une fausse dialectique^ la majestueuse simplicite de nos dogmes. Ses 
apologistes pretendent, au conlraire, qu'appuye sur les regles d'une saine logique, il introduisit Tordreet 
Ia meihode dans la theologie, qurtl en epura les principes, qu'il en sonda les profondeurs par des preci- 
sions ou la penelralion de ses adversaires ne pouvait atteindre. D^aulres* ne s^atlacbant qu'a ses moeurs, 
le peignent comme un philosophe mondain, victime de la volupte dont il traina, selon eux, Fimpression 
slerile, ainsi que les niarquesfletrissantes, jusque dansles retraites sacreesoula honteetledesespoirTavaient 
ohlige de se confiner. Ceux-ci trouvent aussi des contradicteurs, lesquels, avouant les premiers desordres 
d'Abailard, soutiennent qu'il les r^para par une conversion eclatante et sincere. Notre devoir est d^exami- 
ner sans partialite ces differentes' opinions, et d'en tirer, & Ia lumiere d'une critique equilable, ce qui. 
nous paraitra de plus conforme a la verile. Cest ce que nous nous proposons de faire dans cet ar- 
ticle. 

§ I. — Histoire de la vie d'Abailard> 

Pierre Abelard, ou Abailard (1), fils de Berenger et de Lucie, distingues Vun et Tautre par ieur noblesse, 
naquitlani079, auPalets (2) dans le comte de Nantes. Son pere, qui avait pris quelqueteinture des let- 
Ires avant d'embrasser la profession des armes, regla Sur ce plan Teducation de ses enfants, et fit 
preceder les exercicesmilitaires, auxquels il les destinait, par la culture de resnrit. Abailard, qui etait 
Taine (5), re$utun gage de predilection dans le soin particulier qu'on prit de ses etudesjil avan$a rapi- 
Jement dans la carriere des leltres. Arrive a Ia dialectique, Je dedale epineux de jcette science captiva 
son esprit, naturellement ami des delours et des subtilites. Le charme alla si IouuquHI sacrifia, duvil, Mara 
a Minerve^ et la gloireqiril pouvait acquerir par les armes, au desir de se fairfe unnom flansies disputes 
du Lycee. Plein de cette idee, il quitla son pays a T&ge d*environ seize ans, et se~mit a. parcourir diffe- 
renies contrees, s^arr&ant partout ou ily avaitdes dialecticiens, entrant en lice avec eux, £t leur laissant 
toujourstles marques de son habilete. Ses «oursesphilosophiques le conduisirent.au bout de clnq ans a 
Paris, ou il trouva des champions avec lesquels il n'osa d'abord se mesurer. Le plus, celebre d*entre eux 
elait Guiilaume de Champeaux, moderateur de la principale ecole. 

Abailard s*etant presente a lui pour.avoir permission de venir Tentendre, fit preuve en cette occasion 
d'un merite qui eblouit le professeur et 1'enchanta. Non-seulement il consentit a Tadmettre commedisciple 
dans son ecole, il vouiut encore Tavoir comme ami dans sa maisou. 

Tant de faveur, que le flegme de la philosophie aurait du, ce semble, moderer, enfla ie coeur du jeune 
horame, et le fit bientdt sortir des boVnes de la subordinalion.^ II entreprit de s^egaler a son maitre, et 
combaitit ouverlement ses opinions. Cette cohduite ingrate et-temeraire ayant irrite Guillaume de Cham- 
peaux, il fallut se separer. Abailard congedie partit pour Melun, alors une des residences de la cour, 
dans le dessein d'y ouvrir lui-m6me une ecole de philosophie. II en vint a bout malgre les traverses qu^on, 
lui susciia. La s^clant deciare Tantagoniste du philosophe de Paris, il prlt a tache de ruiner sa doctrine 
et sa reputation. Pour cet efiet, il envoyait ses ecoliers de temps en temps provoquer i la dispute ceux de 
Champeaux; et ces escarmouches, a 1'entendre, finissaient toujours a Tavantage de siens. Mais coinme 
Teloignement des deux ecoles faisait languir le combat, il transporta la sienne a Corbeil, afin de rendre les 
assauts plus vifs et plus frequents. 

Au niilieu de ces prouesses une maladie, causee par l^exces du travail, Tobligea d*aller respirer Pair na- 
tal. A son retour il trouva Guillaume de Champeaux qui enseignait dans le cloitre du nouveau monastere 
de Saint-Viclor, sous Thabit de chanoine regulier. Cette metamorphose inattenduele^surprit etle toueha. 
il alla trouver son maitre, le pria d^oublier ses incartades, et ne fit pas meme difficulte, quoique age 
d'euviron trenle ans, de se remettre sous sa discipline. Mais la difterence de leurs sentiments, dont ni Pun 
ni 1'autr'e ne vouiait se departir, ne tarda pas a causer une nouvelle rupture. Guillaume soulenait TUni- 
versel a parie rei 9 que Bayle (4) qualilie sans fondement un spinosisme non developpe. Ahailard, zele no- 
minal, iit revivre ses premieres objections, renforcees de nouveaux syllogismes. Alors il pressa, dit-il, son 

* 

{lj Surles difterentes manieres de prononcer son nom, voyez les notes sur les Jugements des savants, 
toiu. I, p. 526, etleP. Niceron, tom. IV, p. 1 el suiv. 

(2) En latin Palutium, Cesl dela qu'il a ete souvent nomme Petrus Palatinus, ou Peripatelicus Prt- 

(5) M. Joli, dans ses remarques sur Ie Dklionnaire de Bayte (p. 10) a mis dans laplus grande evidence 
Painesse d^Abailard, conteslee par quelques critiques. 

(i). L'accusation de Bayle conlre ropinion de Champeaux est tres-bien refutee dans les Memoires de 
Trevoux, an 1758, p. 

Patuol. CLXXVIII. fc i 
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adversaire ne maniere" qu'il robligca de cbanter la palinodie. On sent assez que ce fait, pour ctre cra, 
demanderait une autorite moins susp^cte que celle de la partie interessee a lepublier. Qnoi qu*il en soit, 
ennuye de rhumble qualite d^eeolier, Abailard voulut recomraencer a donner jdes legons. Son noin Favait 
deja rendu redoutable dans les ecoles deParis. Le successeur ques'etait donne Guillaume de Ghampeaux, 
en se rctirant a Saint-Victor, instruit des vues d'Abaiiard, et craignant d^Favoir pour emule, vint de 
lui-m&ne lui offrir Fexercice de sa chaire. Ii fit plus : ii ne dedaigna pas de se ranger parmi les andileurs 
de celui auquel il pretait son autorite pour enseigner.- Si cette generosite flatta beaucoup Abailard*, elle ne 
deplut pas moins au Victorin (5). Celui-ci trouva moyen de la rendre inutile, en faisant destitueF sur des 
accusations graves le professeur en litre, et nommer un autre de ses disciples tres-devoue a ses volontes, 
j>our le remplacer. 



qirtl regardait comme une petiie armee, a la tete de laquelle il devait comballre. Avec celte troupe il arla 
se lo°er, tfest-a-dire faire ses leQons, sur la [uiomagne Sainle-Geneueve, dont la posiiion, dit-il, lui 


4>arut favorable pour assie 
regut bieniot de nouveaux 
de grandes deseriions 




champ 

vchacun de ieurs tenants. La dispute n^en devint que plus animee. On lan§a les arguments de part et 
d'autre avec une nouvelle ardeur ; et Facbarnement des <teux partis fut teljque le bruit en retentit dans 
.toutes les provinces. Abailard, que nous ne faisons quecopier ici, lerminejie recit de cette aventure en * 
disani qu'il peut, sans exagcrer, et en demeurant meme au-dessous de la verite, s^appliquer ce vers que 
4e poete met dans la bouche d'Ajax : j 

Si quceritis hujns 

Foriunam pugnce, non sum superatus ab *illo. - { 

(Ovjd. Metanu 1. xni.) 

'Cependant nn auteurcontemporain tres-digne de foi nous apprend la-dessus une anecdote qui ternit 
run peu le triomphe de notrc philosophe, Groira-t-on .que, landis qu'ii s'escrimait avec 4ant de succes con- 
,tre un vieiliard consommedans toutes les ruses deJa dialeclique, un jeunfe logicien reussit a le meltre 
*en deroute (G)? Ce nouveau champion etait Goswin, depuis abbe (FAuchin ien Flandre^ alors disciplede 



<Tajouter cet incident a sou recit, " I 

Les luostilites furent suspendues par un second voyage qu^il-fut oblige de laire en J5relagne,.appele par 
mere qui voulait, a Texemple de son epoux, entper en religion» L*envie de recommencer la guerre Jui 



( jugeait dignedeJui^ derangea ses vues etlui en ^suggera de nouvelles. II quitta Paris et la pbilosoph 
jpoui- aller etudier la theologie a Laoh sous le fameux ecolatre Anselme, dont la reputalion attirait des 
*«coliers.de toutes parts..L'idee avantageuse qu 1 il s'eiait faite de ce professeurjne se soutmt pas a Tepreuve. 
Apres Fayoir ecoute quelque temps, il trouva, dit-il (7), sa capacite bien au-dessous de la celebrile de 



)Jni 

y conseniit sans peine, et entreprit de suivre la proph^tie jusqu*a ia fin. Mais Pecolatre, sans Taveu du- 
quel cela se passait, neJui en donna pas le temps. Excile par deux de ses disciples, Alberic etvLotulfe, il 
imposa silence au nouveau professeur, et arreta par la Tespece d^attentat quUi commettait contre son au- 
torite. | 

Abailard ne pouvant plus ni prendre ni donner de le^onsa Laon, revlnt ipnter de nouveau la fortune a 
Paris. En y arrivant, il irouva que la .principale chaire, ce grand objet de son ambiiion, eiait vacanle. 
Ses amis et ses-prolectcurs manoeuvrerenl jpour lui, de maniere qu^ilsla lui firenl obtenir. A cette place, 

(5) Le savant et judideux auteur de la nouvelle Histoire de PUniversite dit qu'Abailard j>refera une 
autre ecole qiii lui iut offeite, a celle qu'avait occupee Guiliaume de Ghampeaux. En consequence, il ap- 
plique* a un autre pi ofesseur qu'au successeur de cehn-ci la deposition d<])nt cette olfre lut suivie. Mais 
le texte d'Abailard sembie dire bien positivement le conlraire* II est irop long pour etre rapporte dans une 
note. Ceux qui jugeront la chose digne de leur examen pourront aller a la source. 

(6) Vit. S. Gosw. h i, c.18. 4 | 

(7) Voici le porlrait qu'il nous fait de ceprofesseur : Mirabilis qmdem erat in oculis auscultantium^ sed 
nullus in conspectu qucestionantium* Verborum usum liubebat mirabiiem^ $e§ sensu contemptibilem f et ra- 
Xione vacunm. Cum ignem acceuderet, domum suam fumo inrptebat, non luce jllustrabat. Arbor ejus tota m 
foliiSy aspicientibus a longe conspicua videbatur, sed propinquantibus et diiigentius intuenlibus iufructuosa 
reperiebatur. On ne peut contenir son indignation, dit un habile moderne (^Bist. de VVniversite de Parisj 
l. I, p. 25), en voyant traiter ainsi un Iiomme qui, pendanl quarante ans qu'il prolessa la theologie, Uit 
regarde comme la lumiere et Toracle de^rEglise laline, que Ton appelait |ie Docteur des doeteurs, ei«4 
Tecole duquel se formerent de grands iheologiens, de savants ei pieux .pielais f qui illustrerent non-ieu- 
iement la France, Inais rAugleterre, FAIlemagne et ritalie. 4 . | 
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flont les fonctions emhrassaient la plitlosophie et la theologie, 1 etait reuni vraisenmlablement des ibrs un 
xianomcat. Ce qui est certain, c'est qu'Abailard devint (8) chanoine dans le raeme temps qu'on la lui de- 
fera. Ses voeux, si Iongtemps fruslres, semblerent cette fois accomplis : plus de concurrent en etat de le 
iraverser, plus de siiperieur dans les ecoles avec lequel il craignit de se compromeltre. Ses prernieres 
le^ons, ou ilreprit rexplication d^Ezechiel qullavait entameea Laon, lui firentla plus grandereputation. 
11 n^ctail bruit que du professeur Abailard, non-seulement en France, jnais dans tous les paj T s etrangers. 
L^Anjou, la Brelagne, la Flandrp, rAngleterre, PAllemagne, se haterent d^envoyer leurs jeunes sujets a 
Parispour se fornier aux sciences sous un docteur si renomme. En un mot, jamais ecole n T avait ele sl 
brillanle que la sienne; et conime chaque ecolier payait alors, Ie profit alla de pair avec la gloire. 

Abailard. n^avait pas qu'une sortede rnerilc, <;l ne brillaif pas seulement dans Pexercice de sa profcs- 
sion ; une physionomie agreabie, beaucoup d'enjouement dans Tesprit, un orgaue melodieux, mille autres 
qualiles aimables iui avaient fait un grand parti dans le beau monde, et surtout parmi les femmes. Pour 
soulenir chreliennement tant d^avantages, ii fallait une vertu plus que commune, et malheureusement il 
ne Favait pas. Enivre de sa prosperite, la Providence permit qu'il tombat dans une faute tjui empoisonna 
toute la suite de ses jours. Nous voulonsparler de son aventure si connue avec Heloise, dont il abusa 
sous le voiie de la philosoplue qu'il s'eiait charge de lui enseigner. On sait que le fruit de leurs amours 
fut un fils qui eut le nom d\Astralabe. Ou sait atissi la cruelle et lache vengeance que les parenls dlie- 
loise exercereut sur le s&lucteur, malgre le soin qu'il avait eu de reparer Thonneur de leur lille en Te- 
pousant. 

Rien ne fut capable de le consoier, ni les marques de condoleance que tous les ordres de la ville lui 
donnerent en cette occasion, ni la peine du talion qu'on fit subir a quelques-uns des coupables, Son de- 
sespoir neiui laissa apercevoir d^autre asile qu'un cloitre poury aller enfouir sa honle. II choisit celui de 
Saint-Denis, et s*y fixa par des voeux solennels vers l'an 1119, apres avoir oblige son epouse de faire la 
nieme chose daus Tabbaye des religieuses d'Argenteuil. Son genie inquiet et mordant le suivit dans sa 
retraite. ~ 

Les moines de Saint-Denis, sous Pabbe Adam, s^ecarlaient en plusieurs points de Uexactitude dela 
Regle, guqique beaucoup (9) moins pervers qu'Abailard ne les deneint dans VEistoire de ses malheurs, 
Le nouveau profes, sans titre et sans mission, \oulut s'eriger en rcformateur. Son indiscrelitffi lui EMira 
les mortifications qu^elle semblait nieriler. Bientdt il se vit abandonue de tous seS confreres. Dans cette 
sohtude extreme une deputation deses ecoliers arriva fort a propos pour mettre fin a ses ennuis. Elle 
avait pour objet de Tehgager a reprendre ses iegons. A Ten croire, ce ne fut qu*avec peiue qu'd se ren- 
dit a celteproposition. lln'enfut pasde meme de Tabbe et de sa coinmunaule. Tous y donnerent volon- 
tiers les mains. On lui assigna pour son ecole un prieure voisin des terres du comte de Champagne. II 
quitta Saint-Denis, ei on le vit partir sans regret. 

Ce fut alors quMl commen^a de se distinguer par la singularite de ses opinions. Depuis Ia fin du siecle 
precedent les questions sur la Trinite faisaient la matiere la plus ordinaire des disputes parmi Ies theolo- 
gieus. Abailard, qui se piquait de rendre raison de tout, entreprit d'expliquer ce mystere par les seules 
iumieres de la philosopbie. Non content d'exposer son sj^steme de vive voix, il le consigna dans un ecrit 
qui souleva les plus babiies docieurs conlre lui. Roscelin se rendit le premier son denonciateur aupres de 
Teveque de Paris. Mais Topprobre dont il s^etait couvert lui-meme auparavant par ses erreurs, sauva pour 
cetiefois son adversaire. On imputa sa denonciation, peut-etre trop legerement, a rignorance ou a la 
mauvaise volonte. Abailard toutefdis n^en fut pas quitte pour cet assaut. Alberic elLotuIfe, ses deux an- 
ciens rivaux, alors professeurs a Reims, revinrent a Ia charge, et prirent le paiti de Ie deferer au con- 
( cile assemble Tan 1121 a Soissons par Conon, legat du pape. L'accuse comparut sur la cilalion qui lut> 
futfaite, non sans avoir couru risque, dit-il, d'etre lapide comme heretique en entrant dans Ia ville. II 
dispula contre ses adversaires (10;, il precha, il expliqua sa doctririe en public et en particulier pendant 
la tenue du concile, enfin ii n'oubLia rien pour sa defense ; mais tout cela fut en pure perte. A la derniere 
session, les Peres, Tayani mande, firent apporter un brasier, et lui ordonnerent d*y jeter son Jivre; cela 
fait, on Tobligea de reciter a haute voixle Sjmbole dit de saint Athanase, enforme de profession defoi, 
terrible senlence qu'il n'executa, de son aveu, qu'en versant Jbien des larmes, qui n^etaient rien moins que 
la marque de son repenlir. Ce ne fut pas encore tout. Pour comble d'ignominie, on le lit enferxner, a 
litre de seducteur, dans le monastere de Saint-Medard de Soissons. 

Heureusement Tabbe et les moines de Sainl-Medard etaient gens qui se piquaient d'humanite. Sensibles 
au desastre de leur prisonnier, iis n'omirent aucun soin pour adoucir sa captivile. Elle ne fut pas de lon- 
gue duree- Le legat, en jjarlant de France, lui accorda son elargissement, avec ordre toutefois de re* 

(8j Comment a-t-on pu nier qu^Abailard ait ete chanoine, tandis qu^Heloise, voulant le detourner du 
manage, lui parle ainsi : Si aulem $ic (ccelibes) laici gentilesque vixere, quid le clericum atque canonicum , 
fucere oportet? 

(9) Yoyez TApologle de Tabbe Adam el de sa maison dans les notes de Duchesne sur Ia premiere leltre 
dAbailard, et dans ies Memoires de Tr4voux 9 an 1758, p. 2248. ( 

(10) Outre Taccusation dlieresie, on lui reproche d'enseigner sans maitre, sine magistro. Dn savant 
liomme, d'apres Duboulay (Hist. dcirVniv. de Pat\ u I,.p. 155-156), pretend^que le^vrai sens de cette ex- 
pvession, equivoque seion lui, se tire de Tusage des siecles posterieurs, ou il ne suffisait pas d^avoir pris 
les legons d'un mailre pendant un certain temps^ pour avoir ia permission ou licence d'enseigner , mais il 
failait de plus faire un ou ylusieurs cours de lecons publiques sout> la direction d'un aocteur. Abailard, 
ajoute-t-on, n^avait point satisfait a cette regle etablie de son temps, quant a Fessence de la chose ; et il 
y avait lieu de tui reprocher qu^il enseignait sans viaitre, pendant qu*il en aurait du avoir un au-dessus de 
/wi, et nenseigner qu*en second. Mais, Bn parlant de la sorte, on n'a pas fait^ttention qu^Abailard avait ci- 
devant occupe la principale chaire de Paris, celle de L'ecole-episcopale, et, a proprement parler,la theo- 
logale, avec Tapprobalion de tous les ordres. Comment pretendre apres cela qu'enseignant depuis dans une 
campagueil avait besoin d'etre preside par un maitre? II paVait donc plus simple et plus vrai de dire, 
avec D. Rivet (RisU UtL, t. IX, p. 82), que le sens du jeproche qu^on lui faisait d^enseigner sans maUre^ 
^ctait de donner des le^ons de iheologie sans avoir oblenu la pennission requise des lors pour enseigner 
*iau& les ecoles panicuUeies, permission qu 5 accordaient les chanceliers ou scolasliques des eglises epi- 
scopales. 
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tourner a Saint-Denis. Le' souvenir des impressions ftcheuses qu'ii y avait laissees contre iui, la fletris 


sure qu'il venait de recevoir, tout raveriissait de prendre des sentiments, un ton et des manieres capabie? 



donc s _, elever contre Topinion re$ue, opinion dont on faisak dependre, ep quelque sorte, le" salut du 
royaume et la gloire de TEglise gallicane. Ses eonfreres, scandalises, en porterent leurs pjainles a 1'abbe, 
qui traila la chose suivanl les prejuges du teinps. Abailard, mande en chapitre, y fut tance rudehienl sur 
sa lemerile. On alla meme jusqu"a le menacer de ie denoncer au roi conime coupable de crimc d*Etat. La 
menace etant serieusp,-ou lui paraissant telle, il ne crut pas devoir en altendre Teffet. Une nuit donc il 
s^echappe du cloitre et se refugie sur les terres du comte de Champagne. Ce prince, dont il elait connu, 
le pla$a dans Je monaslere de Sainl-A} T oul de Provins. Malgre celte puissante protection, Adani ne laissa 
pas de le poursuivre dans son asile. II se piajgnit aux reiigieux de Saint-Ayoul de la retraile qu'ilt> iui 
donnaient, et le fit sommer lui-meme de revenir a terme prelix sous peine cTexcommunieation. La mort 
ne donna pas le loisir au rigide superieur de pousser son ressentiment plus'loin. Suger, qui iui succeda, 
voulut d^abord suivre ses derniers errements envers lefugitif; mais, vaincd par les soilicitations, il iui 
permit a la iin d'aller ou il voudrait, pourvu qu'il ne promit la stabilile dans aucun monastere. ] 
Mailre du choix de sa demeure, Abailard alla s'etablir sur les hords de la riviere d'Ardusson, dansun 
lieu desert, voisin de la ville de Nogent-sur-Seine. Ses disciples ne tardereht pas a Fy veuir trouver. I\'i 
Thorreur du sejour, ni la difficulte de s'y procurer les choses neeessaires k la vie, ne rebuterentcette rnul- 
iitude de jeunes gens, la plupart delicatemcnt eleves. La compagnie de leur^mailre, avides qu'ils etaient 
de ses legons, leur tenait lieu de tout, Pour ne lui laisser aucuu sujet de distraction, ils se ehargerent 
depourvoir a son entietien. La maniere dont ils s'acquitterenl de ce soin fait Teloge de leur gene- 
rosite. \ 

Conlents d^habiter eux-memes dans des cabanes de roseaux, ils lui hatirent un Iogement de pierre, et 
*converlirent lepetit oratoire qu*il avait construit de ses mains eu une eglise spacieuse et bien ornee. Cet 
^editice fut dedie au Paraclet, titre dont certaines gens murmurerent comme d^une nouveaute. Jamais, 
disaient-ils, on ifa vu d'eglise consacree h une seule des personnes divinesJOn,blama de meme, et pem- 
■etre avec plus de fondement, une statue qu'il a\ r ait imaginee pour represenler le nnystere de Ia Triniie. , 
«'etait un groupe de pierrecomposedetrois figures adossees avec des visages 1 parfaitemenl semblables. Ces 
plaintes lui furent d'autant plus sensibles, qu^elles avaient pour auleurs (11), a ce qu'on iui rapportait, saiilt 
Rernard et saint Noibert, deux personnages des plus accredites de leur temps. La peur le saisit au point 
-qu'U se croyail tous les jours ala veille d'6tre iraduit devant un nouveau coneile pour y efre condamne 
*ie nouveau. Comme il etait dans ces perplexites, deux deputes du monastere de Saxut-Gildas de Rui»s 
-en basse Breiagne vinrent Iui annoncer que leur chapitre favait elu pour abbe. lls elaient porteurs du 
decret d'election et avaient eu la precaution deprendrcle consentement de Tabbe de Saini-Oenis. Jamais 
.rencontre ne lui parut plus heureuse. II partit joyeusement (\ers Tau H26J pour son abbaye, persuade 
que ses pnnemis le perdraient de vue dans un pays si recule. Mais sa facheuse destinee ne lui faisait evi- 
-ter un malheur que pour le precipiier dans un autre. Les moines de Saint-Gildas vivaient dans le desor- 
dre, et le seigneur deRuits en prenait occasion d^envahir les biens du monastere. Le nouvel abbe voulut 
^eformer les moines et r^primer le§ usurpations du tyran. Son zele echoua des deux cdtes, et ne servit 
-qu'k lui faire des enneinis au dedans et audehors. Au milieu de ces contradietions, il apprit que les re- 
ligieuses d'Argenteuil,- dont Heloise elait alors prieure, venaieui d'etre chassees (Pan 11^7) pour faire 
^place aux religieux de Saiut-Denis. Cette nouvelle fit revivre la tendressejconjugale dans son coeur. II 
part inconiinent, va prendre son ancienne epouse, et la conduit avec celles|de ses soeurs qui voulurent la 
suivreau desertdu Paraclet. Celieu, par les liberaiites des seigneurs voisins, et savee la pennission de 
Tordinaire (le venei able Aiton, eveque de Troyes), fut erige en abbaye, dont fieloise eut le gouvernemenu 
Abailard, qui rcgardait cel etablissement comme^son ouvrage, donnail touk ses soins pouHe perfection- 
ner. Cependant on parla dans le moude de ses frequents voyages au Paraclet, et les molifs en furent 
interpretes malignement. Pour faire cesser ces mauvais bruitb, il pritlepajti de s^eloiguer de ce sejour, 
cheri, -avec la resolution de ne plus y revenir. 

Be retour en son abbaye, il ify trouva, comme il s*y etait attendu, qu^ deschagrins et des persecu-' 
tions. Les choses passerent meme ce qu"il avait prevu, s^il est vrai* que ses moines, ainsi qu*il le ra-" 
conte, furent ^ssez pervers pour attenter a ses jours. Quoi qu'il cn soit, l il est ceriain que Jes degouts 
qifil fissuj T ait le determinerent enfin a se demettre de sa dignite, ce qui arriva au plus lard fan 113(5. 
On le voit effectivement cetle annee (12) donnant des le^ons de nouveau sur le mont de Sainte-Genevieve 
a Paris, et elfa^ant tous ses collegues par le brillant de son esprit et Tafiluence de ceux qui venaient Ten- 
tendre. Mais il abandonna sa chaire (on ne sait pourquoi) rannee suivante; ei nul monumenl ne nous fait 

! i 

(11) II parait qu\Abailard etait mal informe, surtout par rapport a saint Bernard, car celui-ci declare 
nettement (ep/377) qu'il «'avait aucune coimaissance de la doctrine d*Abailard avaut la denonciation 
qui lui en fut faite par Guiliaume de Saint-Thierri ; ce qui n^arriva, comme on le dira ci-api^es, qu'en 
1159. 

(12) Yoici lepassage de Jean de Sarisberi (Meial. L n, c. 10) qui nous apprend ce fait et le suivant : 
Gum prhnum, dit-il, adotescens admodum stuaiorum causa migrassem in Gallias anno aClero posiquam 
itluslrh rex IlmrUus, Leo Justiliw, rebus excessil humanis, contuli me ad Pcripaleticum qui lunc hi monte 
S. Genovefce clarus doclor et admirabills omnibus prcesidebal... Deinde posl dhcessum ejus qui miki pras- 
properus visus csi^ adlimsi magistro Alber&o.D. Rrvet (Hist. lit. U 1 X X, p. 66), supposanl avec tous les cii- 



mort en U 55. Comment donca-t-il pu dire qu'ii n^etait alors que dans les premieres annees de fado- 
lescence, adolescens admodum? Mais la contradiction s^evanouit des qu^on irevoque en doule Tepoque qu^ 

1 ♦ - J ^ K ^ ^ ^ I I A M t i A . J ~ .t « ^ ll^ J A 1 ^ ^ ^ _t_ T_ t _ n - * ■ 


lui sert de base, suvoir, fannee 1110 donnee potir celle de la naissance de Jean de Sarisberi, epoque qu? 
eiieciivenientj comme nous le ferons voir sur cet auleur, aucun fondement certaiiu 
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connaitre Ie lieu ou ilse retlra (15). Quelque part que ce fut, Abailard n'y demeura pas ofsif. II employa 
le loisir de sa retraite k revoir les ouvrages quli avail composes jusqu'.alors et a les mettre en etat ue 
paraitre au grand jour. Des qu'ils furent entre Ies mairis du public, ils lirent un grand bnirt, et donnerent 
lieu a des jugements divers. La nouvelle melhode de Fauteur, qui etait de proceder, en theologie comme 
endialeetique, par voie de demonstration, eblouit le plus grand nombre. On admirait la force de ce genie, 
qni s^etait fail une route pour atteindre ades mysteres q*u'on avait eru> jusqu'alors inaccessibles a l'es- 
prit humain. LTautres, au contraire, n^apersurent dans ce dessein qne presomption, que temerite, quMllu- 
sion. Entre ceux-ci fut Guillaume (44), qui, d'abbe benedictin de Saint-Thierri, dont il conservale surnom, 
s'etait fait moine de Citeaux dans Fabbaye de Signi. II tira des deux principaux livres d'Abailard les pro- 
posidons qui lui parurent les plus cboquantes, et les refuta daus un ecrit.qu 1 !! fit tenir a Geoffroy, evequo 
de Chartres, et a saint Bernaid (15). L'envoifut accompagne de deux lettres, ou il priait ces graves per- 
sonnages de luimarquer ce quMs pensaient et des exlraits el de la refutation. Nous n'avonspoint la re- 
ponse de Peveque de Chartres. Celie de Tabbe de Clairvaux estmarquee aucoin de la plus exacte cireons- 
peetion (16). 11 loue Guillaume sur son zele .contreles nouveautes, approuve sqn ouvrage en general ; « mais 
la raatiere, ajoute-t-ii, etant de la derniere imporlance, ii est necessaire, avant que jepuisse me decider, 
que nuus eu conferions quelque part ensemble : ce qui ne peut se faire qu'apres Paques, attendu la cir- 
constance (on etait alors dans le careme) qui ne nous permet pas de violer la retraite, ni de vaquer a 
d^autres soitis qu^a la priere. > Ea prudence du saint abbe ne se borna pas a cette preeaution. 

Ii alia trouver en personne Taccuse (17), iui remontra le seandale queses livres excitaient, et sut ma- 
nier si adroitement -cet esprit vif et allier, qu'il en obtint plus quMl n v avait espere; car Abailard poussa 
Iii dociiite jusqifa le choisir Iui-meine pour juge de^a doctrine, avec promesse dVn passer partout ou il 
voudrait (17*)« Si ces dispositions de notre theologien furent sinceres, elles n^eurent pas le merite de la 
.perseverance» De perfides amis Iui en firent un crime comme d'une lachete et vinrent a bour de les lui 
iaire desavouet. ie plus anime de g tous elait le fameux Arnaud de Bresse, autrefois son disciple, qui, 
chasse dltalie pour ses declamations sediiieuses contre le pape et le clergd, s*etait venu refugier en 
France. Cet homme dangereux lui peignit les intentions de Tabbe de Clairvaux a son egard sous des cou- 
leurs si odieuses, qu'il Tengagea d'en venir a une guerre ouverte avec lui. Pour cet effet, Abailard alle 
trouver Farcheveque de Sens (18), Henri Sanglief, et lepria d'indiquer une assemblee ou il put entrer en 
dispute reglee avec cet abbe sur les articles sur lesquels il trouvait a redire dans sa doctrine. Le prelat, 
y ayant eonsenti, ecrivit a saint Bernard de se trouver au conciie quMl devait tenir a Sens dans Tqctave 
3e la Pentecote de l'an 1140, Nuliement aguerri aux combats de Tecole, le saiiu homme refusa d^abord 
le defi, craignant, disail^ii, de se mesurer avec un homme tout herisse des pointes de la dialectique (19). 
Be plus, il lui semblait dangereux (ce sont encore ses termes) de commetlre des veriies toutes divines a 
Tevenement d'une dispuie toute humaine. II, repondit en consequence a Tarcheveque qu'il n^h^ait point 
au concile, attendu que Taffaire pour laquelle ii y etait clte n^etait point sa cause particuliere, mais 
eelle de toute TEglise. Telles furent Ies premieres pensees de Tabbe de Clairvaux. Mieux conseille depuis, 
il alla se presenler au combat (SO). fasseniblee de Sens fut desplus nqrabreuses. Le roi Louis le Jeune 
s'y etait rendu avec les eomtes de Champagne et deiSevers. Tous les eveques de la province, a Texcep- 
t^on de deux, Samson archeveque de Reims avec trois de 'ses suifragants, formaient le tribunal qui devait 
prononcer. Outre ces prelats, une multitude de savants y etaient venus, jattires par le merite de la cause 
et Ia reputation des contendants. Les partisans dlAbailard ne doutaientpas qu'il ne remporlat aisement la 
Aictoire sur un advevsairc deja demi-vaincu, disaient-ils, par 3a peur. Desdeux cotes on s'attendaiL a lui 
voir deployer toules les ressources de son art pour mettre en defaut son advei^saire et embarrasser ses 
juges. Mais sa conduile, des le premier pas, fit evanouif ces belies esperances. Saint Bernard (21), apies 
la lecture des propositions extraites de ses iivres, le somma, sans autre preambule, de declarer si elles 
etaient de lui ou non, et, dans le premier cas, de les defendre ou de les retracter. Abailard Xut treuble 
par ce brusque debul. Au lieu de repondre categoriquement, il dit qu^il en appelle aupape, et sort aussi- 
tot, laissant Tassemblee dans le plus grand etonnement. Le concileetait sans doute en droit de mepriser 
- un appel aussi frivole. Cependant ia crainte de se comprom^ttre avec le saint-siege fit imaginer un tempe- 
rament. Oii convint de separer les do^hies dela personne de Tauteur, et de reserver ce dernier point 
au pape. Sur Tautre, apres avoir confere les extralts~denonces avec les autorites alleguees par saint Ber- 
nard, tous les Peres se reunirent pour la censure. On se contenta de les fletrir en gros, et le jugement 
fiut redige dans la derniere seance. Keslait k rendre compte de ces operations au saint-siege. L^abbe de 
ClairvauK, charge de cette commission, s'en acquitta par deux lettres ecrites Tune au nom de la province 
de Sens, Tautre de la part de Tarcheveque de Reims et des trois suiFragants qui Favaient accompagne. 
i)ans i'une et dans Tautre, apres avoir rapporte ce qui Velait passe des la naissance de rafFaire eutre 
Ahailard et Fabbede Clairvaux, on priele papede vouloir bien examiner les articles qu^qn^ lui envoie, 
peser avec maturite la sentence qui les condamne, et lui imprimer le sceau de son autofite. Oulre ces 
lettres synodiques, saintBernard en ecrivit plusieurs eu son propre nom, tant au pape qu'aux cardinaux, 
ct surtout a ceux qui, ayantete disciples dlAbailard, etaient censes devoir prendre un interet plus parti- 
culier a son soru Voici comme il le represeutait au pape ; les autres lettres sont a peu pres du meme 
lon (22). < Abailard est un dragon qui dresse des embuches en secret. Que dis-je? U ne craint plus au- 
jourd^iiui de se inonlrer. Et plut a Dieu que ses ^crits fussenl renfermes dans des coffres, au lieu d^elre 
debiles et lus dans les places publiques l Ils volentmalheureusement par le monde, ces fruits enwesles- 

r 

(15) M. Joli (Rcm. $ur Bayte, p. 15) dit qu'il retourna au Paraclet ; mais ou. en esl la preuve V 

(14) Pelr, Clun. 1. iv, ep. 4. Otto Iris. De gest. Frider., I. i, n^48/ 

(15) Berm ep. 

, (16) Bern. ep. 525. 

(17) Bern. ep. 189. 
(17*) Bern., ep. 557. 

(18) Bern. ep, 189 et 1901 

(19) Id., ep. 90. 

(20) Id., ep. 189 

(21) Gaufr. in Vita S. Bern. r L iu y c. 

(22) En 2§a 
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de Perreur, prenant pour t&iebres la lumiere qu'ils haissent. Leur poison funeste a penetre dans les cha- 
teaux et dans les villes. IIs ont passe de nation en nation, d*un royaume a un autre. A quels temps 
sommes-nous arrives ! On fahrique un autre Evangile; on propose line foi nouvelle aux peuples; on 
Mtit sur un autre fundement que celui qui a ele pose. On traite des vertusi et des vices contre les regles 
de la saine morale; des sacrements d'une maniere qui n^estrien moins que sure; du mystere d'un Dieu 
en trois personnes avec une temeiaire curiosile. Abailard, nouveau GoliathJ, s'avance avec loufc son appa- 
reil de guerre, precede de son ecuyer, Arnaud de Bresse. L\inion dc ces deux liommes ne saurait etre 
plus etroite, semblable a celle des deux ecailles d'une huitre, qui ne laisse aucune entree a 1'air pour les 
separer. Imitateurs de celui qui se transforme en ange de lumiere, ils presentent les apparences de la 
piete dans leur exterieur, sans en avoir ni Tesprit ni la realiie. Cest a la faveur de ces dehois imposants 
quMls surprennent la religion de ceux qui prelent avec securile Poreille a leurs discours... Jugez main- 
tenant, o successeur de Pierre, si celui qui attaque la foi de ce prince des ' apotres doit irouver un asile 
aupres de son siege. p 

Tandis que Pabbe de Clairvanx preparait avec tant de soin et d'activite la xuine de son adversaire, 
eelui-ci, plein d^une confiance aveugle, s'acheniinait a paslents vers le trihunal qu'il avait reclame (25). 
Mais a peine elait-il aux portes de Lyon, qif une fatale nouvelle vint le desabuser. Ce fut la qu'il apprit 
Paccueil que Rome avait fait a son appel (24), accueil si peu favorable, que 1 , sans attendre son arrivee, le 
pape avaifc confirme la sentence de Sens, fait brftler les livres, et mande en France de Parreter avec 
Arnand de Bresse pour etre enfermes chacun separement dans un monastere, Alors» frappe comrae d*un 
coup de foudre, il ne saii que devenir. La erainte et la honte le tiennent enSsuspens, et ne lui permettent 
m d'avancer ni de reculer. Dans cette detresse, il se determine a rabattre sur Cluni, pour consulter Pabbe 
Pierre le Yenerable dont il elait connu. Pierre, apres avoir essuye ses larmes, lui donna-un fort bon con- 
x seil qull suivit(25) : ce fut de rester a CJuni, au lieu d'aller poursuivre ison affaire a Rome, ou il n'y 
' avait plus rien a esperer. Le charitable abbe se chargea lui-meme d^obtenir son absolution du p3pe. Mais 
comme sa paix avec saint Bernard etaitun preaiable necessaire, Pierre et Rainald, abbe de Citeaux, qui 
se rencontrait pour lors a Cluni, Pengagerent d*aller trouver le saint a Clairvaux. Jamais reconciliation 
entre theelogiens, apres uneguerre des plusvives, ne souffrit moins de difficulte. L'abbede Clairvaux, 
qui iPavait, comme Pabeille, qu'un aiguillon sans fiel, deposa toute animosite, des qu'Ahailard Teut assure 
de rorihodoxie de ses sentiments. A son retour, Pabbe de Cluni se hata de mander cetle nouvelle au saint- 
pere, le priant en meme temps de relablir le penitent dans la communion ile TEglise. Quoiquela reponse 
du pape ite soit pas venue jusqu'a nous, il n*est pas douteux qu^il se preta de bonne grace a une demande 
aussi ju&te. Delivre de toute inquietude, Abailard passa le reste de ses jours dans un calme egal aux 
troubles dont ils avaient ete jusqu'alors agites. Tous ses momenls libres fjurent partages enire la prierc, 
Petude efc des conferences que Tabhele chargeait de faire de temps en temps a la 'communaute. Dansle 
cours de ces exercices, une infirmite qui lui suryint obligea de Penvoyer, pour changer d'air, au prieurd 
de Saint-Marcel de Chalons-sur-Saone. II parut d'abord s*y mieux porter ; mais le mal, s'etani renou- 
vele, Petnporta le 21 avril de 1'an dans la soixante-troisieme anriee de son age. Les religieux 

Pinhumerentdans Peglise^ sous (W) une tombe ou ils firent graver les deux. vers ^uivants ^ 

, Est satis in tumulo, Petrus hic jacet Abmtardus, 

Cui soli patuit scibiie quidquid eraU 

Pierr& le Yenerable, mandant sa mort a Heloise, ne craint pas de le comparer a saint Mariin et h 
saint Germaln, deux modeles, dit-il, qu*il egala, Pun parson humilite profonde, Pautre par son extreme 
pauvrete : In tahtum ul nec Germanus abjeclior, nec ipse Martinus bene ^tscernenli pattperior appareret. 
Son ame, ajoute-t-il, ne meditait, sa bouche ne proferait, sa conduite n^anhoncait que des choses divines, 
savanies et vraiment philosophiques : Mens ejus, lingua ejus, opus ejus semper divina, semper philo$opIiica $ 
semper eruditoria meditabalui\ docebat, fatebatur. 1 

fleloise* sensible, comrne il est aise de se Pimaginer, a la pftrte qu*on lui apprenait, ne negligea rien 
pour s^acquitter de ce qu'elle devait aja memoire de son epoux. Elle demanda que son corps fut trans- 
porie au Paraclet, comme il Pavait desire. Ce pointlui fu£ accorde, malgre les oppositions des religieux 
de Saint-Marcei. Elle demanda de plus Pabsolution du defunt, formalite qu*dn croyait importante alora 
et pour ce monde-ci et pour Pautre. L^abbe de Cluni la lui lit expedier en ces termes (^l) : Ego Petrus 
Cluniacencis abbas, qui Petrum Abcelardum mmonadium recept, et corpus ejus furtim delatum Heloisaz 
abbattssm et monialibus Paracleti coneessi, auctorkate omnipotenlis Dei et \omnium sanctorum absolvo enm 
pro officio ab omnibus peccatis. Cette formule, suivant Pusage (Ju temps, fut atlachee au tombeau 
d'Abailard. [ 

Les gens de lettres partagerent les regrels dlleloise. Nous avons cinq epitaphes (SSJqtfils composerenfc 
en Phonneur d*Abailard (29)* 1 

§ II. — Se$ ouvrages imprimes, 
Toute la vie d T Abai!ard ne fut que celle d^un savant occupe continuellement a disputer," enseigner oai 


<25) OttoFris. Begest. Frid., L i 7 c. 
(24) Vie d^AbaiL, t. II, p. 141. 
' (25)Petr. Clun., 1. iv 3 ep. 4. i 

(26) Elle a disparu depuis un sieclc i . * 

(27) L. iv, ep: 545. | 

(28) La premiereest de^Pierrele Venerable. La seconde, qu*en croit etre du meme auteur, se trouve a 
la suite de la premiere dans TApologie d*Abailard, par Damboise, vers la ,Gn. La troisieme, qui esl d*un 
auteur inconnu, a ete publiee par D„ Bernard Pez, p. 22 de la prelace du troisieme tome de ses Anec- 
dotes, La quatrieme, composee par Philippe Harveng, est a la p, 801 de se*s o&uvres ; elle a pour titre : 
Epilaphium Magistri Petri, et commence par ce vers : Lucifer occubuit 9 stellee radiate minores. On nepeut 
douter quVJe ne concerne Abailard par toutes les grandes qualites qu'elle prete a O on heros. La cin- 
quieme, sans" pom d^auteur, est rapportee par R3n>linson au commencement de son edition des icures 
^^AJtoiiard. 1 

Wicer, L IV, p. 19. 
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ecrire. Comme ii se piquait d'un savoir universel , il n\y eut aucun genre de lilterature en honneur de 
son lemps ou il ne chevchat a se dislinguer. La diversite des ouvrages que cette espece de poFymathie a 
produits, fournirait, siious etaient venus jusqu^a nous, sept ou Imit classes. Nous en ferons cinq cje ceux 
dont le public est en possession. 

Lapremiere comprendra ses lettres a Helolse et aux religieuses du Paraclel, avec celle qui donna 
occasion a ce commerce. La seeonde, ses autres lettres a diffdrentes personnes ; la troisieme, ses scrmons; 
la quatrieme, ses commentaires^sur 3'Ecriture; la cinquieme, ses oeuvres>lhcologiques. 

1° Abailard etant de retour a Saint-Gildas, apres avoir cimente Fetablissement de la communaute du Pa- 
raclet, s*avisa d*ecrire, en forme de lettre & un ami 1'histoire de ses malheurs. La il reprend les prinei- 
paux evenements de sa vie depuis sa naissance jusqu'aux persecutions reelles ou supposees quUl eprou- 
vait alors de la part de ses moines. Cest une^espece d'apologie ou les louanges de 1'auteur, les injures ef 
les calomnies contre ses adversaires, sont repandues avec une egale profusion. Si nous avons puise dans 
cette source, faute d'une meilleure, les principaux faits qui le concernent, nous nous sommes bien gardes 
d'admettre la plupart des circonstances dont il les accoinpagne, a moins qu'clles ne soieni appuyees sur 
des monumenls plus cerlains. 

11° Heloise etait trop prevenue en faveur d'Abailard pour se garanlir des impressions d'un pareil ecrit. 
Le hasard Faysnt fait lomber entre ses mains, elle le lut avec rattendrissement et la"credulite qu 1 un 
aveugle devouement peut inspirer. Jusqu^alors n'ayant point encore recu delettre d s AbaiIard, elle n'avait 
ose le prevenir. Mais des qu*elle apprit que sa vie etait en peril, elle se hata de rompre le silence pour 
iui temoigner le vif interei qu'elle prenait h son etat. Sa lettre commencait par des plaintes sur ce que, 
connaissant Tetendue de son attachement, il avait neglige, depuis leur premiere separation, d'user envers 
elle du seul moyen qui represente les amis absents. La suite elait un epancbement de coeur sur les mal- 
Iieurs presenls et passes de son epoux. 

Abailard, dans sa reponse, Tassure que son silence n'est point Feffet de la negligence, encore moins 
de Toubli, mais plutdt de la ferme persuasioh ou il etait qu^elle pouvait aisement se passer de ses conseils. 
II la reniercie du nouveau gage d'amilie qu'elle lui donne en s^associant par les sentiments du coeur a 
ses afflictions. Mais il la prie de ne pas borner sa compassion a de sleriles gemissements. Cest a implorer 
pour lui Tassistance divine qull rexhorle; eta cesujel, il lui fait unassez bel eloge de la priere. 11 prouve 
en particulier, par des exemples tires de TAncien et du ISouveau Testament, Tefficace dc celle des feni- 
mes pour les personnes qui leur sont cheres, des epouses pour lemVmaris. Enfin il conjure Helolse et 
ses filles d'avoir soih, lorsqu^elles apprendront sa Inorl, quMl laisse entrevoir comme prochaine, de faire 
iranspnrter son corps au Paraclet; c afin, dit-il, qu^ayant mon tombeau sous les yeux, ce spectacle les* 
invite a prier avec plus de ferveur pour le repos de mon ame. Ul fdm nostrcs, imo in Christo sorores , 
sepulcrunt noslrum smpius^ videntes, ad preces pro me Domino fundendas amplius invilentur* i> 

111° Cette lettre avait pour but de consoler Heloise; les paroles qui la terminent n,e firent qu^envenimer 
sa douleur. Croyant toucher au moment de soh veuvage, cette epouse desolee adressa denouvelles plain- 
les encore plus vives el plus touchanles que les premieres aTobjet de sa teiidrcsse. Cest la qu'elle 
montre Telat de son ame a decouvert. Mais, pour ne loucher ici que ce qui peut servir a faire entendre 
ia replique de notre auteur, nous nous contenterons d^indiquer les quatre chefs sur lesquels roule ce la- 
jnentable ecrit. D^abord elle se plaint d'avoir ete nommee la premiere par son superieur et son maitre 
dans la suscription de sa reponse. Celait en effet Tusage alors de mettre le nom dela personne la plus 
qualifiee le premier dans ces sortes de formules. Celle donl Helolse seplaint, etait concueen ces termes : 
Heloissce dileciissimce sorori suas hi Clirisio P. Ab&lardus fraler ejus in Cliristo. Elle lui reproche en se- 
cond lieu de se plaire a Taccabler non-seulement par le recit des maux qull endurc actucllement, mais 
encore par Tannonce d'un malheur a venir, dontPidee seulc est insoutenable pout elle. Troisiemement, 
elle rejette les louanges qu'il lul donne, comme en eiant indigne, avouant que toute sa conduite n'est que 
dissimulation, et couvre un coeur deregle sous les apparcnces de la vertu. Enfin, rappelant dans le qua- 
trieme chef , ia catastrophe qui termina leurs amours, elle ose accuser le ciel a cet egard d'une double 
injuslice : 1° pour avoir venge le crime de deux coupables sur un seul ; 2° pour avoir exerce cetle ven- 
geance dans le temps que ce crime etait repare par la satisfaction la plus cbmplete. 

IY° Abailard tache d'apporter dans sa seconde lettre le remede a ces quatre plaies du coeur d'HeloIse. 
4° 11 justifie la suscription dont elle se plaignait, par lerang sublime oii elleest parvenue en passant des 
bras d'un miserable mortel au lit nuptial du Monafque des cieux. II Tavertit que riiabillement noir donl 
elle est rev6iue, loin dela deparer aux yeux decet epoux, la rend semblable a TEthiopienne du Canlique,. 
dont Ia couleur basanee avait attire les regards et fixe les inclinations du roi. IL enlasse des raisons- 
inystiques et meme ph^siques pour eclaircir cettecomparaison. Mais parmi les dernieres, il en est (^uel- 
ques-unes ou ce zele direcleur laisse apercevoir les traces de ses ^nciennes idees mondaines. II satisfait 
au second reproche en faisant ressouvenir Heloise qa^elle lui avait elle-meme demande en grace de ne- 
lui rien cacher de sa situation presente. c Pourquoi donc, dit-il, me faire un crime de vous avoir de* 
clare mes peines, apres les instantes prieres que vous nf avez faites de ne point vous les celer ? Vous. 
oonviendraii-il, au reste^ de passer vos jours dans la joie, tandis que lesanlens sonl exposes auxplus, 
grands perils?, Youlez-vous n^etre avec moi de moitie que pour le plaisir,.et me> laisserja tristesse iout 
entiere? Non, rien ne distingue mieux les vrais amis des .faux, que rempressement des premiers a par- 
lager nos infortunes, tandis que les autres ne veulent pantager que nos prosperites. .Supprjmez.donc ces, 
discours frivoles, et mettez fin a des reproches.qui ne parteht pas des eniraxiles de la charitd. j.Sur ie 
troisieme chef, Abailard fclicite Heloise de s^estimerindigne de iouanges, pourvu qulclle parle avec fran- 
cliise, et ne cherche pas reellementdes contradicteurs. Jl fait voir, ,en repondant au qualrieme, que la 
peine de son incontinence ctait juste comme proportionnee aUwCrime, et salutaire par les avaniages qui 
en out resulte. 11 reconnait qu^etant le plus coupable des deux, il a,merite que la vengeance lomb&t sur 
lui seul. II conjure Heloise de ne pas meconnaitre Ja grace que Dieu lui avaitJaiLe a elle-meme en Ja 
prescrvant des effeis de sa juslice pour ne lui faire sentir que ceux de sa.clemence. i Rappelcz-vous, lui 
dit-il, ma tres-chere soeur, de queis filets la bonte divine s'eslservie pour nous pecher dans la mer ora - 
geuse du siecle ou nous etions plonges; quelle sainte violence elie nous a faitepour nous retirer du fond 
de labime qui nous avait engloulis. Alors vous verrez que, bien loin de nous plaindre. nous devons nous, 
appliquer specialement Tun et Taulre cette parole duProphete : he Seigneur prend soin de moi; le saluL 
dnmon ame lutestxher, Pou-Yez-vous effet penser au peril dont.nous avong ete delivres (et vous deves. 
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y penser continuellement), sans etre penetree de ta plus vive reconnaissance? Ah ! ifoubliez jamais et 
ne cessefc meme de publier, avec les actions de graces les plus eclatantes. les merveilles que Dieu a 
faites en n £ otre faveur. Consolez ainsi par notre exemple les coupables qui desesperent du pardon, et 
apprenez a tous ce qu'ils doivent se promettre d'une humble et fervente priere, en voyant deux pecheurs 
^endurcis qui ont ele comme forces a recevoir de si grands bienfaits. Entrez encore plus avant dans la 
profondeur des desseins adorables de Dieu sur nous. Considerez avec quelle cjiarite paternelie ii a fait 
servir ses chaliments a notre correction, avecquelie sagesse ii a employe ies mains des mechants memes 
pour nous faire quitter Fimpiele, avec quelle industrie merveilleuse il a opere par la plaie d'une seule 
piriie de mon corps la guerison de nos deux arnes. Comparez Fetat depljorable ou nous elions avec la 
maniere dont nous en sommes sortis, la maladieavec le remede. Voyez ee qiie nous meritions, et admirez 
dans le pardon que nous avons reQU Fineffable honte do*t il est emane. i Ii finit par 3a conjurer de ne 
plus nmportuner par de semblables plaintes, a moins qu^elle ne veuille renoncer a son amitie. 

Heloise, arretee plutdt que convaincue par ces remontrances, n'osa repliquer. Pouvant encore moins 
setaire, elie choisit des sujets plus assortis au gofit d^ATmilard, et en meme temps plus utiles ctplus 
ediflants, pour lui ecrire, Dans la lettre qui suivii immediatementcelle-ci, elle hn demandait, au nom de 
sa commun^ute, deux choses. La premiere de les instruire de Forigine des Ireligieuses et de Fautorite de 
leur profession; la seconde de leur composer une regle propre et particuliere a leur sexe, cellede saint 
Benoit n'a3 T ant point ele faite, dii-elle, pour des lilles, et renfermant plusieurs choses qui ne peuvent con- 
Tenir qu'a des hommes. Abailard fut extremement flatie de ces demandes qui lui donnaient oceasion, 
rune d'etaler son erudition, Fautre de faire preuve de sa sagesse et de son ! experience dans la conduite 
des atoes. 11 fit deux reponses successives a Heloise pour satisfaire separement aux deuxobjetsde sa 
letire. ' . 1 

Y° La premiere est une espece de disseriation dans laquelle il fait remontbr rcrigine de Fetat monasti- 
que,a la naissance du christianisme, et luidonne Jesus-Christ meme pour tfbndateur. II dit d'abord que 
Fon en trouve une ebauche dans la vie des prophetes, dans celle des rechabites, <Ians Ce grand nombre de 
veuves qui vivaient dans le temple entierement separees du monde, consacrees au Seigneur, occupees 



sexe, pour leur faire observer sous sa conduite les pratiques essentiellesdb la vie monastique. Ce divin 
maitre voulut tracer lui-meme le plan d"un genre de vie si saint, aiin que les hommes et les femmes qui 
voudraient s'y consacrer dans la suite, trouvassent dans son institution et Fautorite sureminente et le 
modele accompli de leur profession. La, reunies avec la communautedes japotres et des disciples, de 
saintes femnies ayant la mere du Seigneur & leur tele, apres avoir renoneei toute propriele pour ne pos- 
seder que Jesus-Chrisl, ont exactement rempli ce qu*il prescril a tous ceuxlqui veulent entrer dans une 
societe religieuse : Si queiqu*un ne renonce pas atout ce qiiHl possede y il ne peut dtre mon disciple* > Apres 
la puhlication de FEvangile, notre auteur voit Tinstitut monastique suivre les progrcs dela religion chre- 
tienne. L'Eglise de Jerusalem n*est selon lui qu'une grande societe de moines de Tun et de Tautre sexe. 
Les therapeutes de TEgypte les representent, di£-il, d^une maniere encore plus sensible. Dela II descend 
au temps des premiers empereurs chretiens, et montre sous leurs regnes de nombreuses colonies dere- 
ligieuses etablies jusque dans los plus affreux deserts. Dans touL le cours de ceite Ieltre, qui est fort lon- 
gue, Abailard seme avec profusion les louanges des femmes pieuses, et surtout des vierges dont il releve 
le merite par les prerogatives qu'elles ont re^ues de Jesus-Gbrist, par les eloges que les Peres leur ont 
donnes, et par un grand nombre de traits historiques recueillis des auteur^ ecclesiastiques et meme des 
ecrivains profanes. I 

VI° Les religieuses du Paraclet lurent sans doule avec complaisance nn ecrit ou l'on rencherissait sur 
tout ce qui s'etait dit jusqu'alors de plus magnifique en rhonneur de leur sexe et de leur ciat. Abailard 
mit le comble a leur satisfaction en leur envoyant peu apres la regle qu^elles lui avaient demandee. Celle 
de saint Benoit et lesConstitutionsde Fo^itevrauld font la base de cet ecrit oii ii y a quantite dexceUenLes 
choses avec quelques singularites. L^auleur veut, sur le plan de Fontevraikld, qu'il y ait un monastere 
dUiommes voisin de celui des lilles, pour vaq^uer a leurs affaires exterieures, et leur administrer les se- 
cours spiriluels. 11 reduit le nombre des officieres a sept, dont il marque les' fonctions en detail. Parlant 
de la portiere : Elle n 1 accordera pas, dit-il, aux hommes Tentree du monastere sans la permission de 
Tabbesse. Pour les femmes, elle ne leur en fera aucune difficuUe. L'abbesse] ou quelque autre sceur de sa 
part laveront les pieds aux pauvres qui en auront besoin. Cettepiatique etait donc encore en usage au 
mi* siecle. 

Abailard defend de placer dans Teglise aucune image en bosse ou relief. II permet seulement de mettre 
sur 1'autel une croix de bois ornee, si Fon veut, de la figure du Sauveur. II prescrit aux soeurs trois com- 
rnunions par an, sa\oir : a Paques, a la Pentecote et a NoeL Pour remplir dignemeni, dit-il, cette impor- 
tanle obligation, elles Vy disposeront par trois jours de jeune au pain et a F|eau ; des le premier desquels 



et tache de prouver que 
point contraire aux anciennes regles* Depuis Fequino\ed'au- 
tomne jusqu^a Paques les soeurs, attendu la brievete des jours, ne feront qu'un seul repas ; mais elles ne 
changeront pas de nourriture, excepie les jours d'absnence determines par FEglise. 

Les vetem* k nis seront conformes a Fhumilit^ de leur profession. II y aui;a une distinction pour los 
vierges apres qu*elles auronl re^u la consecration de la main de Fevcque. Ce sera une croix qu^elles por- 
teront brochee sur le voile au baut de la tete, afin qu'a la vue de cette marque respectable, les hommes 


soient de^ournds de jeter aucunregard trop libre sur elles. , 
EnliiK Tarticle par ou linit celte regle a polir objet Fficnture sainte dont on recommande la lecture, non 



breu, pour entendre Ie texte sacre dans sa pureLe originale. II cite les exemples des Paule, des Eusio- 
Chmm* jdes Aselle et de tant d'autres dames romaines qui de^inrent, en pnaiiquanl ce qu'il prqpose s si 
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^lebrespar leur grudition. i Cene&onrpas seulement, dit-il, des viergcs cbr&iennes et des veuves, mais 
des fernmes meme engag^es dans les embarras du mariage que je vous offre pour modeles. Pouronoi donc 
ne pratiqueriez-vous pas dans le loisir et Ia tranquillile de votre solitude ce que d^aulres ont su allier avec 
le commerce et les occupations tumultueuses du sieele? Vous etes d'autant moins fondees a vous en dis- 
penser, qull ne vous manque aucune des facilites necessatres pour reussir, Car, ontre le secours des li- 
t^res, vous ayez dans votre superieure une maitresse capable de vous instruire et de vous servir de guide 
par la connaissance qu*elle a des trois langucs. Profilez, jevous yinviie, du tresor qui est entre vos 
mains. Hatez-vous d'y paiser des richesses queles hommes ont laisse perdre, et faiies en sorte que par 
yos soins on voie revivre, a la gloire de votre sexe, la science si importante et aujourd'bui si negligee des 
saintes lettres. > 

VIII 0 Quelque difficile que dftt paraitre & des filles ce qu'Abailard proposait, sa lelire ne souffritaucune 
conlradictioji. Les religiejises du Paraclet s^appliquerent avec un zele merveilleux a faire usage de ses avis. 
Eiles reussirent au dela de ses esperances. Des 1'annee suivanteelles lui attesterent leurs progres par un 
recueii des endroits les plusspineux des livres saints, qu'elles lui envoyerent sous le titre de Problemes 
pour en avoir la solution. Ces difficultes sont au nombre de quarante-deux. Abailard ne tarda pas d'y re- 
pondre. On peut juger du merite de ses solutions par les deux exemples siiivants : 
^ Les religieuses demandaient comment on doil entendre ce que dit Tapotre saint Jacques, que quiconque 
viole la loi dans un point, est coupable de tous. Abailard repond que ce qui constitue la loi, ce sont tous 
les commandemems reunis ; qu'ainsi celui qui aurait garde toute la loi a la reserve d'un seul commande- 
ment, est coupable de n'avoir pas garde tous les conimandements, lesquels joints ensemble forment ce 
qu^on nomme la loi. ^ 

Pourquoi, demandaient-elles encore, Je Sauveur, en instituant le sacrement de TEucbaristie, nVt-il 
pas dit : Ceci estmon corps, le corps du Nouveau Testaraent, comme il a dit : Ceci est mon sang, le sang du 
Nouveau Testament ? Ne semble-t-il pas attribuer par la plus de merite a son sabg qn'a sa chair ? Lc cbrps 
que nous recevons dans Ie sacrement, repond Abailard, est rhumanite que Jesus-Christ a prise dansle 
fiein dek Vierge. Or, Thumanile par elle-meme n'a point scelle leNbuveau TesiamenL Carle lestament, 
comme le dit saint Paul, n'a lieu qu*apres la mqrt, etant sans force tant que le tesiateur est vivant. Cesfc 
doncla passion de Jesus-Cbrist, cVjstTeffusion de son sang par laquelle il a termine sa vie mortelle, qui 
a imprime le sceau irrevpcable au testament qull a fait jen notre faveur* Ainsi ce qifil a dit de son sang, 
il n'a pas du Ie dire de son corps, pour ne pas confondre* le commencement et Ia consommation de notre , 
salut. 

IX° Enfin la derniere lettre d'Abailard a Heloise renf^rme une profession de foi relative aux erreurs 
qu'on lui avait impulees au coneile de Sens. II adressa dans le meme temps au public un autre ecrit sem- 
liiable, dont nous parlerons dans Ia suite. • v 

X°Parmi ses autres lettres adressees a "differerTtes personnes, la premiere/ dans Tordre cbronologi- 
<jue, est celle qu^il ecrivit a Teveque de Paris pour faiie face aux accusations du.fameux Roscelin contre 
sa doctrine. Le nom de Taccusateur n"y est point exprim6; mais il estjaciie de Ie reconnaitre aux iraits 
dont II le depeint. Cclui de Tauteur et cehii de,reveque ne sont <iesignes dans rimprime que par les let- 
. tres initiales P. et G : sur quoi D. Rivet (Hist. lit. t. VIII, p. 464), d'apres du Boulai, leP. Pa^i, efc 
1). Mabillon, prelend que la premiere ne doit point s'entendre de Pierre Abailard, et que la seconde ne 
marque ni Galon ui Girbert^ qui tinrent successivement le siege de Paris depuis Tan 1104 jusqifen 112^ 
Mais les raisons de ces critiques s'evanouissent a la vue du manyscrit du roi, coie ou cette lettre 
porte entitre : Pcetri Abwlardi epistola. Des*>qu s on a le nom de Tauteur, celui de Feveque a qui elle est 
adressee n'est plus une enigme. Cest visiblement Girbert qui siegeait effectivement lorsque le premier 
^crit d^Abailard sur Ia Trinite parut. Voici le precis en substance de cette lettre. J 1 apprends, dil Abai- 
lard, qu'un homme connu par ses erreurs sur la Trinite, dont il ne craint pas de faire trois dieux, et 
par la fietrissure qu'elles lui ont meritee, se^Iispose a vous denoncer comme herelique Touvrage que j 5 ai 
compose sur le meme sujet dans la ! vue principalement de refuter ses opinions. Si cela est, ei qu*il en 
vienne a Teffet, je vous supplie de vouloir bien nfasslgner un lemps et un lieu convenables pour en- 
trer en dispute reglee devant vous et en presence de pcrsonnes savantes avec mon denonciateur. II - 
Tappelle ensuite queiques aventures odieuses de celui-ci, comme d'avoir ete chasse d^Angleterre pour 
des calomnies avancees contre saint Anselme ; de s'etre attire en France la haine des gens de bicn par 
une iettreou il dechiraitlebienbeureux Robert dCArbrisselle; d'avoir re^u la discipline dans lechapilrc de 
Saint-Martin de Tours pour quelques discours aussi peti mesures. II finifc par dire qu'ii n'est nullemenfe . 
surpris de voir sortir des erreurs de la bouche d'un hojmme qui a porte Texlravagance jusqu'a soutenlr 
cette proposition, savoir, que lorsquUl esioUt que Jesus-Cbrist mangea une partie*de poisson, cela doit 
s^entendre d^une partie non de la chose, mais du mot qui sert a Texprimer. 

Xl D Abailard, a^res son evasion de Saint-Denis^ ecrivit de Provins a son abbe pour retracter Topinion 
qu'il ayait hasardee touchant Fapotre des Gaules. Dans cette lettre il s'appliquc a prouver que Bede, qui 
lui avait auparavant ser\i de guide, s'est mepris en confondanf saint Denis Tiireopagite avec saint Denis 
de Corihtbe. Cela est manifeste, dit-il, puisque le dernier n'est roort que sous Tcmpire de Marc-Aurele, 
c s est-a-dire vers le milieu du n e siecle : ce qu'il demonlre par differentes auloritcs. II pretend de 
» plus, mais sans fondement; que Bede a depuis revoque cette opinion dans son Commentaire sur les Actes 
des apdtres. €'est a quoi se reduit oette lettre dont le succes ne repondit pas aux esperances de rautcur, 
L^abbeArdam n'en demeura pas moins irrite contre lui, ni moins ferme a exiger quMl revint ~a Saint- 
- Denis. ' 

X1I P Le zele d^Abailard pour Thonneur de sa profession eclate dans une lettreecrilea un cbanoine regu- 
lier qui voulait elever son ordre au-dessus de Tetat mcmastique. Nous n'ayons rien qui desigue la date 
precise de cet ecrit, ni le nom de Tadversaire^ auquel il est adresse. Quelques-uns (50) pensent que c'est 
a saintKorbert que Tauteur en veut; mais ils n'en donnent aucune preuve. Quoi qu^il en soit, Abaihrd 
avait deja quelques annees de profession, lorsqu^il repoussa les attaques du cbanoine regulier. A Fegard 
des isioyens qu'il emploie, comme le public ne s'interesse que tres-mediocrenient a cette dispute, nous 
nous contenterons de renvoyer^a Pouvrage meme «ceux qui ^uront envie de les connaitre. Observons seu- 
lement qu'il n'y aunit aucune vraisemblance a dire que Itfs BenedU^uis o^t lire de la, dans ces derniers 

(50)Nicer. t. IV, p. 13. 
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temps, ce (\\\ } \h ont avane^ de pfas fort dans leurs Mdmoires contre lfes chanoines reguliers pour la pre- 
seance aux Elats de Bourgogne. Un moderne (51), aux yeux de quirien n>st mediocre dans les produc- 
tions dlAbaiiard, a neanmoins ose Fassurer. Mais, k vue de pieces, il est aise de se couvaincre du con 
iraire. 

XI1I° Abailard ne prit pas avec moins de chaleur les interetsde sa chere dialectique contre ceux qui 
deeriaient cel art comme une source dlllusions, Saqualrieme leltre est dejstinee a refuter ud de ces cen* 
seurs. II le compare au renard de la fable, qui, ne pouvant grimper sur un]ccrisier, temoignait du degoui * 
pour les cerises, et du mepris pour ceux qui en mangeaient. Prenant ensuite le ton serieux, il s'etudie 
a faire sentir la difference de la-vraie dialectique et de la-fausse. II releve la premiere autant qu^il de- 
pjime la seconde; mais il pretend qu*un bon theologien doit posseder 1'une et 1'autre, afin d'etre en etat$ 
dit-il, de faire de bons raisonnemenls, et de resoudreles sophismes des ennemis de la verite. 

XIV° Un sujet assez leger, et dont-la mediocrite ne vaiait^ pas la peinb de disputer, echauffa la bile 
d'AbaiIard contre Tabbe de Clairvaux, plusieurs annees avant la grande querelle qui les divisa. Voici le 
J fait. Sainl Bernard, s'etant rencontre au Paraclet en Tabsence d^Abailard, 
geait un mot dans 1'Oraison Dominicale en la recitant a Ja fin des Vepres, 

noit. Car au lieu de dire, a la maniere ordinaire, panem nostrvm quotidianum, elle disait panem voslrum 
supersubstantialem. Le saintlui fit une petite reprimande sur cette singularite. Helorse et ses religieuses* 
ne manqnerent pas d'en informer le P&re spiritueVa son retour, Abailard ' ecrivit aussitot une lellre fort 
aigre a saint Bernard pour dcfendre ce changement qu'il avait lui-meme sjuggere. Sa defense consiste a 
pretendre quele terme supersnbstantialem* enonce dans saint Matthieu,,doit ^etre prefere a celui de quo- 
tidianum employe dans saint Lue, pour deux raisons : 1° parce que le suffrage du premier, qui avait- 
appris FOraison Dominicale de Ia propre bouche du Sauveur, Pemporie sur celui du second qui ne la 
tenait que des apolres; 2° parce que le lerme e^couertov, qu'on lit a 1'endroit conteste dans le texte grec de 
Pun et de Faulre evangeliste, est mieux rendu par supersubstantialemqvLQ par quotidianum. Mais comme- 
cela ne satisfait point au reproche d*innovation, il a recours a la voie de reeriminalion pour s'en laver. 
U accuse a son tour Tordre de Citeaux d'avoir introduit dans la celebration de Toffice divin plusieurs- 
usages qui lui sont paniculiers, tels que de chanter en tout temps aux|Noclumes y sans distinciion de 
f etes, la meme hymne, JEterrie rerum eonditor; d^avoir supprim^ les memoires- des saints a la iin des. 
Laudes et des Vepres; d^avoir presqu*enlierement aboli les processions; de*chanter YAlleluia depuis la & 
Septuagesrme jusqu'au commencement du Careme; de dire vmx.NociMvnes Ylnvitatoire avec la doxologie* 


s^aper^ut que Fabbesse chan- 
suivant la regle de saint Be- 



a propos de repliquer. Cependant il est certain que*les religieuses du Paraclet, mieux avisees', abandon- 
nerent par Ia suite une singularite qui marquait plus d'affectation que de veritable piete- 

XV° Kous partagerons les sermons d'Abailard ou ConfereneeS monastiques,. en deux parties,.doni la, 
prcmiere comprendra les trente-deux discours qu'il fit pour le Paraclet, avec un sermon sur saint Etienne 
que les etliteurs ont range parmi ses lettrcs. La seconde renfermera trois autres ecrits qu'il parait a^oir 
aussi prononces de vive voix. * \ 

i° Abailard, dans un prologue, dit k Heloise, qu^apres avoir acheve le livre des Hymnes et des Se- 
quences qu'elle hii avait demande, il s'est hate de lui donner un nouveau gage de son affeclion, en com- 
posant, pour Teditication de ses filles, des sermons sur les principales fetes de Tannee; que, dans cetra r 
vail, au lieu de 5'etudier a repandre les fleurs de la rhetorique sur les sujets qull traite, il n'a pense qu'a 
donner une explicalion claire et simple du texle sacre; que cette melhode lui a paru plus assortie a Tes- 
prit dela veritable eloquence, qui veul que Torateur se proportionne toujours a la capacite de ceux qui 
Fecoutent. L'idee qu'Abailard dohne de ses sermons est exacle. Ce sont en effet des homelies tres-sun- 
ples, mais asse^ solides, dans lesquelles il s^atlachea developper le sens de divers passages de VEcriture, 
sans se mettre beaucoup en peine de la suite et de la liaison du discours. Dans plusieurs il adresse-la 
parole a ses freres; ce qui fait voir qu'il les avait debitees a Saint-Gildas. Cependant il n'y attaque aucun 
de ces vices enormes dont il les accuse dans Thisloire de ses malheurs. Est-ce menagement charitabU? 
Est-ce crainte de calomnier en facedes innocents?On en pensera ce qu^on voudra. Mais voiciun exem- 
ple frappant de sa hardiesse a decrier ses adversaires les plus irrepruchtables, lorsquUl croyait pouvoir 
le faire impunement. ' . I 

« Nous avons vu dernierement, dit-il dans le 51 c sermon, avec un etonnement mele d"indignation et de 
mepris, Norbert et Farsit, le compagnon de son apostolat, faire d'inutiles efforts pour operer le grand 
miracle de la resurrection. Apres s'etre prosternes, et avoir prie longtemps en celte posture, nous les 
avons vus se relever aussi peu avances qu'auparavant. Alors, pleins d'effronlerie, loin de rougir de Jeur 
mauvais succes, ils ont oses'en prendre aux^assistants dont rincredulite, disaient-ils, avait empeche 1'effet 
de leur ioi vivc et inebranlable. Artiiice use de tous ceux qui s^engagent temerairement dans de sembla- 
bles entreprises! Pitoyabte defaile de gens qui n'ont aucune excuse valable a produire! II est vrai que 
par la quelquefois ils reussissent a tromper les simples. Mais, suivant Ie tembignage de la Verile, nen 
11'est si cache qui ne se decouvre a la longue. Pour nous, jamais les fourberies de ces charlatans ne pour- 
ront nous en iinposer. Nous les connaissons toutes ; et pour n'eii citer qu'un trait, nous savons comment 
ils s> prennent pour guerir de petites fievres et d'autres legeres infirmiles. Leur adresse en cela consiste 
a meler subliiemenl dans les aliments qu'on donne aux malades, ceriains jremedes conformes a leur etat^ 
puis de faire sur eux des prieres et des benediclions. Aiors, quoi qu^il arrive, ils sont en surete. La gue- 
rison s*ensuit-elle, on ne manque pas de rattribuer a leurs merites. Le coup e&t-H manque, c'est le peu 
tle foi des malades qui en est cause. i C^est ainsi qu^Abailard se venge duisoin que saint Norbert-prenaiJ 
<ie premunir les fideies contre le danger de sa doctrine. I 

i° Trois expositions forment la seconde partie de ses Conferences. L^unb ^a pour objet 1'Oraison Domi 
nicaie, Tautre ie Symbole des apotres, et la derniAre celui qui porie le nom dc saint Athanase. 11 est cer 
iain que la seconde fut prechee Le jour de Toctave de Paques. Les"dcux autres le furent vraisemblable* 
ment en d'autres occasions. 

t 

151) Gerv. Vied'Abel. t. I, w. 271. 
(52) ld. ibid 1. 11, 1. iv, u" 8. 
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1 XVI 0 Du grand nomnre de Commentaires qu^Abailard a compos£s sur FEcriture sainte, il n'y en a que 
doux qui soient entre les mains du public. Le premier, divis£ en cinq livres, roule sur FEpitre aux Ro- 
niains; ilesl a la fois litteral, theologiqueet moral.^auteur y suit pas a pas son lexte, explique ehaque 
phrase, et souvenl chaque partie de phrase en particuiier; montre ensuite, ou Iftche de mpntrer (car il 
s^eii faut 3>ien qu'il soii toujours heureux daus ses gloses) Ie rapport d'une phrase a Fautre, Fordre du 
discours de~ FApotre, le progres- et Fenchainement de ses preuves. De lemps en temps ii agite des ques- v 
lions de dog ue et de morale qui naissent des passages qu"\i examine. Ce sont-ordinairement les epdroits 
les plus scabreux de Fouvrage. On decouvre dans ses decisions les traces de la plupart des sentimenls 
qui servirent depuis de matiere a sa condamnaiion. On y apergoit d'autres opinions qui, pour ri'avoir pas 
essuye de fletrissure, ne sont guere moins remarquables par leur singularite. Nous ne rapporterons que 
Fexemple suivant. A Foccasion de ces paroles de FApolie, La loi est suinte, le commandement est bon, il 
fait une digression sur le caractere essentiel de la chariie. c Le nom de charite, dil-il, he convienl point 
h un amour qui envisagerait en Dieu notre propre ihteret et la jouissance du bonheur eternel, amour 
d'ou il resullerait que notre fin derniere serait en nous-memes, et non dans le sou\erain Elre. Ceux qui 
aiment dela sorte, merifentle nom d'amis de la fortune, et servent plulot Dieu par un principe de cupi- 
diie que par un mouvement de la grace. Pour etre veritable et sincere, Famour; suivant sainl Augustin, 
doit etre graiuit, Vest-a-dire qu'il doit rechercher son objet pour lui-meme. Ce n'est donc point parce 
que Dieu nous donne des marques de son amour en nous faisant du bien, qujil faut Faimer ; mais parce 
qu'il merite, quoi qu'il nous fasse, d'elre aime par-dessus toutes choses. Car la Yerite nous dit elle-merne 

que, si nous nVimons que ceux qui nous aiment, nous n'en recevrons aucune recompense Tel esi ce- 

pendant Fegarement de presque tous les chretiens, qu'ils ne rougissent pas d'avouer que, si Dieu ne leur 
promettait aucune recompense, des Iors ils cesseraient de Faimer. Ilumiliant aveu, conduite mercenairc ! 
Comme si, meme en punissani, Dieu iFetait pas toujours egalement aimable, puisque ses chaliments rie 
sont-fondes que sur nos demeriles ou sur quelque autremolif raisonnable qui, par ceia meme quMl est 
juste, devrait plaire a tout le monde. > ' ' " 

ll s'ohjecle ensuite Fautorite de David qui dit avoir porte son coeur a garder les commandements du 
. fteigneur en vue de la rdcompense, et celle de Jesus-Christ qui declare bienheureux ceux qui se sont fails 
tunuques pour le royaume des cieux. Maissurle texte du premier, il repond qiFil ne s'agit la que du 
commencement, et non de la perfeclion de la bonne vic. On commence, en effet, dit-il, par la crainte et 
Tcsperance; mais on finit par la charite, qui est le comble de la perfection. — A Tegard des paroles du 
Sauveur, ajoule-t-il,'elles ne signilienl point, a mon avis, que ceux qui gardent la continence doivent le 
faire par le desir du royaume des cieux; mais, qu^en vivant de la sorte, ils meriteront d'y etre admis. 
Ceux qui s^accommoderaient de cette doctrine, doivent au moins couvenir, d'apres Tauteur, qu^elle n^etait 
pas commune de son temps; elle a ete combattue par Hugues de Saint-Yictor. 

Le rang.que ce Commentaire doit tenir dans IaHste chronologlque des oeuvres d*Abai!ard est facile a 
marquer. II est apres son lutroduction a la Theologie qui s'y trouve citee, et avanl sa Theologie moraie 
qu'il annonce comme prochaine, et ou il, promet d'eclaircir plusieurs questions qu'il ne fait ici que 
toucher en passant, c'est-a-dire^qu'11 fut compose aii plus tot -dans le temps qu'Abailard enseighait au Fa- 
raclet. 

XYII° Le second Commentaire qui a vu le jour, est sur la Genese. II fait partie du cinquieme vblume 
des Anecdoies de D. Martene et de D. Durand (p. 1565), sous le titre (THexameron, qu*il porte dans le ma- 
iiuscrit du Mont-Saint-Michel, sur lequel il a ete donne. L'ouvrage n'est pas entier, et ne va que jusqtfau 
dix-septieme chapitre du texte sacre qui en est 1'objet. 11 est dedie a Hcloise, a la priere de laquelle 
Abailard dit Favoir entrepris. Les editeurs le regardent comme le dernier fruit de sa plume, fonde sur 
-jexactiiude de sa doctrine et de ses expressions, surtout en ce qui a rapport aux erreurs dont il fut 
accuse dans le concile de Sens. L'auteur suit la meme methode dans ce commentaire que dans le prece- 
dent,"si ce n'est que dans ceiui-la ilfait un usage plus frequent de Fallegorie. Plusieurs belles questions 
tuuchaut la creation des 6lres divers y sont trailees avec assez de lumiere et de precision. 10^1^ n'y est 
/ pas neanmoins a Fabri de la censurfc. 

II est temps de passer a ses oeuvres puremenf theologiques. - ^ 

XYIJ1° Vlntroduction (55) a la Tkeologie est son coup d^essai, sulvant lui-meme, dans les matieres de 
religion. Jusque,-la, dit-il, ses etudes avaient ele resserrees dans les bornes de la philosophie; rnais les 
sollicitations de ses disciples lui lirent prendre Fessor. lls lui representerent qu^apres s'etre lenrpli Fesprit, 
et les avoir sufiisamment imbus des connaissances que la'theologie presuppose, apres leur avoir mis en 
main la clef du sanctuaire de la verite, il etait juste et convenabie a sa proiession qu'il tournat ses etudes 
vers des objets plus releves, et les initi^t eux-memes a cette science dont il leur avait fraye la voie par ses 
preceples sur Fart de raisonner. c Cest pour ceder, ajoute- t-il, a Fimportunite plutot qu'a Fequite de ces 
remontrances que j'ai entrepris.d^execuler, selon mes forces et avec Fassistance divine, ce qu'on-ne ces- 
sait de me demander. Au reste, qu'on ne s'y meprenne pas, je ne m'engage point a represenler iciFexacte 
verite.-Mon dessein est seulement de suivre Fintention de ceux a qui j'obeis, en exposanl avec sincerite 
mes propres sentimenis : Non tam veritateni promitlentes, quam opinionis nostrce sensum , quem efflagitant^ 
exponentes* * ' _ 

- Cetle Introduction est partagee en trois livres, dont le premier-renferme le precis de tout le traite. 
L'auteur fait consisler Feconomie entiere de la religion en trois choses : la foi, la charite, les sacrcments. 
11 promet de traiter en particulier de chacun de ces points ; mais il ne tient parole qu'a Fegard du premier, 
du moins n'avons-nous que ce qui concerne celui-ci. Toutes les verites, dit-il, qu'embrasse la foi, regar- 
dent ou la, nature de Dieu, ou sa conduite envers les creatures. II n'y a qu'une seule nature divine, la- 
quelle subsiste en trois persoimes, le Pere, le Fils et le Saint-Esprit. Quoique parfailemcnt egales, nulle 
tle ces trois personnes n'est la meme que Fune des deux aulres, parce qu'avec une meme nature, qui les 

(55) Cet ouvrage a port6 difierents litres. Cest le m6me que saint Bernard appelle le Livre des senten- 
ces dans sa lettre 488 : Legite, si placet, librum quem dicit Sententtarum. D. MabilloiV, dans son Iter Germa- 
nicum, dit avoir vu dans la bibliotheque de S. Emmeram, a Ratisbonne, un manuscrit qui contient les Sen- 
lences d'Abailard, qui est appele Bojolard^ divisees -en trenle-sept chapitres, qui ne sont autre chose quc 
son Introdtiction a la Thfologie, ' 1 
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les difltereneient. Le propre du- 
ui-meme; celui du Fils, d'etre 


- rend parfailemcnt dgales, elles Ont de$ proprictes qui les caracterisent et 
Pere est de iTctre pas engendre, tfest-a-dire dc ne tirer son origiiie que de 

cngendre du Pere; eelui du Saint-Esprit de proceder de Fun et de i'autre,jsans que neantnoins, nicette 
generalion, ni cetle procession renferment aucune idee de formation ternporelle ou creation. Or, comnie 
autre chose est d'etre non-engendre, autre ehose d'etre engendre, et enfin une troisieme difierence est de 
proceder simplement d*un principe engendre et d'un principe non-engendre, c'est une consequence ne- 
cessaire de mettre une dislinction reelle enlrc les personnes qui sont dis^inguees par ces trois propric- 
t(5s- Tel est Fabrego de la foi sur la Trinit6. T&chons mainteilant, continue-t-il, de rendre sensible ce 
myslere, sinon par des raisons directes et evidentes, du moins par des exemples et des comparaisons. 

T)eux questions se presentent sur ce sujet. La premiere est de savoir ce gue signifie cette distinction de 
personnes dans une seule uature divine, et pourquoi lememe ^Dieu est appele Pere, Fils et Saint-Esprit. La 
seconde est de marquer ayec precision la Tririlte des Personnes dans une jsubstance unique, indivisihle, 
et de mettre ce dognie a Fabri des violents assauts que les philosophes ne cessent de lui Iivrer. Orvoici 
notre pensee. Ilnous semble que les noms des trois personnes expriment parfaitement la plenitude du 
souverain bien. Car Ia toute-puissance de Dieu, qui lui donne le pouvoir de faire tout ce qiFil veut, est 
designee par ie nom de Pere ; la sagesse qui lui Mt discerner InMIIiblement toute cliose, est mavquee par 
le nom de Fils; et sa bonte envers les creatures, qui est la source du bel ordre qui regne dans Funivers, 
6*annonce par ie nom de Saint-Esprit. Or, un etre n^est point souverainemeht parfait, Iorsque sa puissance 
est defectuouse par quelque endroit ; il n'est point heureus en tout sens, lorsquMl peut a certains egards se 
tromper ; il n'est pas absolument bon, lorsquMl ne veut pas que toutes chosps arrivent de la meilieure ma- 
niere possible. Mais le.concours de ces trois choses dans le plus h,aui degre, savoir, la puissance, Ia sa- 
gesse et la bonte, forme rassortiment complet de tous les biens. Cependant ces attributs sous lesquels nous 
de-agnons chacune des trois personnes, ne Ieur sont pas tellement propres, quMls ne conviennent reellement 
aux autres suiv;ml Funite de nalure. II en faul dire aulant de certaines aclions que nous rappovlons a 
Fune des trois pprsonnes a cause des proprietes qiii les differencient. Ainsi ila puissanoe, la sagesse et la 
bonld, avec toutes les oeuvres qui en proviennent, sont communes auPere, lau Fils et au Saint-Esprii, sans 
qu'il s'ensuive de \h qiFils existeut tous les trois de la meme maniere. En elfet, le Pere seul peuf eirePere^, 
c'est-a-dire, non-engendre, le Fils seul a la propriete d'etre engendre, et il iFappartient qu'au Saint-Esprit 
de proceder de Fun et dei autre. Le developpement de ces verites ouvre une large carriere a la dispute, 
et nous met en etat d'expliquerplus neitement la distinction des trois personnes dela TriniLe. Car en con- 
sid^rant le Pere comme non-cngendre, nous trouvons que la toute-puissance lui convient d'une maniere 
speciale, puisque non-seulernent il peut faire toute chose avec le concours des deux autres personnes, 
jnais qtFii ne tieut que de lui-menie,son existence etson pouvoir, tandisqu|il commuuique Fun et Fautre 
au Fils et au Saint-Esprit. LeFils, en tant qu^engendre, nous represente une portion de cette puissance 
qu*il a regue de son Pere. Nous pouvons en eilet tres-bien dire que le Pereja engendre par sa ioute-puis- 
sance ; ce qui signifieque la sagesse est nee de la toute-puissance, parce que la sagesse est elle-meme une 
cspece de puissance, savoir, cellede discerner; mais non la plenitude et laitotalite de la souveraine puis- 
jsanee, Yoiik precisement en quoi le Pere et Ie Fils differenl. Apres avoir.produit plusieurs passages des 
saints docteuis pour montrer que lapuissance cst attribuee au Pere etla sagesse au Fils, Fauteur passe 
au Sajul-Esprit, et s'applique pareillement a faire voir que larbonte et les £ons qui en emaneiU, sont em- 
plojes pour le caracteriser. Son systeme ebauche de la sorte, il remet a lui donner la derniere main dans 
les livres sui\ants. Le restede celui-ci, c^est-a-dire environ lesdeux tiers, est rempli par une digression 
ou Fauleur s^efforce de prouver que loutes les nations avant le Messie ont eu connaissance du mystere de 
la Trinite. II accunmle la-dessus Jes autorites des philosophes les plus celebres du paganisme; et comme 
on pouvait lui objecter que Dieu, suivarit Fficriture, avait confondu la sagesse des sages du siede,il pre- 
vient celte objeciion cn soutenam que Fauatheme dont on vientde parler souffre des excepiions ; quWec- 
tivement plusieurs philosophes ont eu des sentiments tres-raisonnables surjla Diviniie, qu^ils onL cnseigne 
et mis en pratique les maximes de la plus pure morale, qu^enfin ils ont cru au, Messie sur la foi de leurs 
Sibylles et des oracles repandus dans 1'univers ; en sorte qu'11 serait contre la raison de desesp^rcr de Ieur \ 
galut(34). 

Lescontemporains d'Abailardetaient aussi peu disposesque nous a gouter Fetalage d'une eiudition pro- 
fane dans une matiere qui en parait si peu susceplible. Lui T meme Favait prevu. Cest pourquoi il emploie 
pres de la moitie de son second livre a se jusLifier sur ce point. ll y appelle en garantie samt Jerome, saint 
Augustin etd'autres ccrivains ecclesiasliques dont ilxapporte les exemples et les temoignages, pour tnon- 
trerFestime etFusage qu'ils ont faits des livres du paganisme dans les disputes dereligion. c On convient 
de cela,me dira guelqu'un, ajoute-t-il ; mais a quoi bon fairede nouveauxecrits sur nos dogmes ? A quoi 
bon? (c'estla r^ponse.) Eh ! jamais y eut-il de necessite plus pressante qu*a present d'ecrire, assaiilis 
comme nous le sommes, non-seulement par les Juifs et les paiens, mais enicore par des ennemis domes- 
tiques occupes a combatlre la doctrine de FEglise? i Parmi ces derniersjil en designe quatre, sans les 
nommer,j qui presidaient, selon lui, k autant de sectes diHBrentes. a Le premier, dit-il 9 qui dogrnatise en 
France, a la temerite d'enseigner qu^avant Flncarnation la foi au Messie iFetait point neeessaire au «salaf; 
que le corps de Jesus-Christ a ele forme dans les entrailles de la Vierge a la maniere ordinaire, excepte 
que Fhomme n'y a point concouru ; que lePere ayant engendre son Fils, qui Iui est consubstantiel, il s'en- 
suit quMl s^est engendre lui-meme. Le deuxieme, qui repand ses erreurs en -Bourgogne, soutient quelee 


les 

diffSrentes, non-seulement de la 
disciple de Roscelin ; mais non 


trois proprietes qui distinguent les personnes divines, sont trois essences 
jiature divine, mais encore des pcrsonnejs, » (C^est vraisemblablement un 

pas, comme Duchesne le suppose (55), Roscelin lui-meme, car on ne voit pas que celui-ci ait enseigne 
.dans la Bourgogne.) — « Le troisieme, poursuit-il, tient sa chaire pestiferee dans FAnjou. II eucherit sur 
lc second, osant allirmer que les proprietes meme absolues, telles que la justice, la misericorde, sont 
distinguees de la nature divine ; en sorte quMl y aurait autant de^ choses 1 differentes en Dieu qtfil y a de 

(34) Ceux qni voudront savo!r combien ces sortes de prcuves et d*aulres semblaWcs produiles depuis 
nt fuliles, peuvent lire la seconde i)artie de la beljspv^face qui est a la tcte de la nouvclle edition de saiii 


sunt 

JusUik , - ^\ 

(d%) Abael. Oi>., not- 


ut 
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perfecUons, » (Yoila Ferreur que Gilbcrl de Ia Poree a depuis enseigfiee: il n'en &ait donc pasTauteur.) 
— « Enfin le quatrieme, qui infeclele Berri, pousse la folie jusqu'a dire que Dieu peut se troinper, sur 
ce prhicipe que les choses peuvent arriver autrement qu*il iie les a prevues. CTest a ceux qui trouvent 
mauvais qu'on eciive encofe sur les matieres de religion* k voir maintenant si toutes ces heresies n*exigent 
pas qu'on prenne la plume pour les refuter. i 

Apres cette espece de justilicaliori, Abailard reprend le sujet qu 1 il avait entame dans Iepremier livre. 
II dit d'abord que les termes propres nous manquant pour exprimer la nalure et les perfections^ divines, 
irop elevees pour que Tesprit humain puisse les comprendre, nous ne pouvons satisfaire anx questions 
qtfon nous propose a celegard quepar des trppologies et des comparaisons. Or, de touies les coniparai- 
isons, la suivante lui paraitJa plus propre a rendre sensible Ie mystere de la Trinife. Dans~ une piece de 
cuivre, dit-H, ou Von grave Hmage du prince pour Piroprimer surlacire, on distingue deux choses dont 
les proprieles sont diflerentes, quoiqu^elles Vaient qu'une meme essencc, savoir, la matiere et la fornie qui 
composentun seul el meme sceau. Appliquez cet exemple aux deux premieres personnes de la Trinite. 
Commele sceau nait en quelque^sorte du cuivre, aussi le-Fils tire son etrede la substance du Pere f et dans 
ce sens on dit quMlest engendr&. Or, nous ayons dil ci-dessus quele nom du Pere exprime la toute-puis- 
sance, celui du Fils lasagesse, qui n'est qu'une espeee depuissance. De merae le sceau du cuivne nVst 
pas toute maliere de cuivre, mais seulement une portion de celte matiere, par ou il repond a la puissance 
imparfaite duFils. Cesceau nous fournit encore Tidee de Ia procession du Saint-Esprit; et pour bien 
entendre ceci, remarquez d'abord Ja difierence de proceder et d'engendrer« EUe consiste en ce que celui- 
qui est engendre, participe a Ja substance du Pere; au lipu que celiii qui procede simplement, ji'y participe 
point. Or, la bonte, quiiait le caraclere du Sainl-Esprit, riexenferme Tidee d*aucune puissance, mais ex- 
prime seulementjemouvement et les efifets de Tamtmr. Cetle troisieme persoiine tfest donc point de la 
.subslance du Pere, et par consequent ellenetire point son origine de lui par voie de geneiation; mais 
elleprocedc du Pere et du Fils, parce que 1'amour procede de la puissance et de la sagesse. Cela pose, 
j'eiivisagemaintenant danslesceau de cuivre une troisieme proprieie, distinguee dela maliere el de la 
forme. -C^esl Taction de sceller ou d'imprimer sur une autre matiere plus molle ia flgure et 1'image qull re- 
presente: action ^quiprocede du sceau, mais qui n^estpas neanmoins de sa substance. La premiere de 
^ces irois proprictes engeudre la seconde, ct le concours de Fune et-de Tautre produit la troisieme. Ainsi le, 
Fils nait du Pere dont il est appele dans TEcriture la forme, Timage, la ligure de sa substance;, et Tun et 
Taulie produisent Ie Saint-Esprit, quiestleur action commune; action dont Telfet specifique est de gra\er 
en nous^rempreinle de la puissance et la sagesse divine, et d^en reparer, au moyen des graces dont TEsprii- 
Saint esi le distributeur, les traits eflaces par le peche. Cette explication parait a notre auteur egalement 
propre a confondreles hereliques et a ramener. les Grecs schismatiques qui ne rappoitent qu*au Pere la 
procession du Sainl-Esprit. Apres uneassez longue dispuie contre ces derniefs, il termine son secotfd 
iivre, et couronne Jes preuves de son sj r steme par Tauloriie des philosopbes, s^efTorgant de persuader que 
loutce qu'ils out ditde Vhmd du monde, doit s^entendre du Saint-Esprit. 

Le troisieme livreest entierement desline a traiter des attributs esseniiels et absolus de la Divinite. 
4 Sur la loute-puissance, dit notre aiiteur, on propose ordmairement ceite question, sayoir si Dieu^ peut 
iaire autre chose que ce qu*il fait, et*s'ii peul le iaire meilleur qu^il n'est ? > 

^Abaiiard se declare pour la negati^e, qu*il elaye des raisons suivantes. 4° Toute sorte de bien etani 
■^galement possible k Dieu, puisqu*il n'a besoin que de sa parole pour faire usage de son pouvmr, il se 
rendraitnecessairement coupable ou d^injuslice ou de jalousie, sMI ne faisait pas tout le bien qu'il peut faire. 
k c 11 ne ltritet iromet rien saus une raison suffisante et tres-bonne. Tout ce qu'il fait donc, il le - faifc 
parce qu'il convenait qu^il le fit ; ei tout ce qu'il ne fait pas, il Tomet parce qu'il y avait incoiiYenient a ie 
faire. On n^opposera, dit-il, qull eiaii egalement convenable queDieu fitou ne fitpas ce qit 1 *! a fait. Mais 
un ne faii pas attention qu^entre raisonnable et deraisonnable, il y a la m6nie contradiclion qu'entie faire 
ne point laire. Si donc il a raison de faire une chose, il est conire la raison qu'il s'en absLienne, Abai- 
Jard se propose une seconde objeciion dont il avoue quUI est plus diflicile de- se tirer. « Un reprouve, 
dit-il, peut se sauver : or, cela ne peut arriver que par la volontede Dicu. Parxconsequent Dieu peut faire 
-quelque chose qu'il ne faitpas. Jereponds, dit-il, que cetieproposilion, un reprouve peul se sativer, iresfc 
vraie que par rapport a la crealure, iaquelie etant muable de sa nature, est egalemenl capable de salut 
etde damnation. llais ia pioposition 'est fausse parrapport a Dieu, parce qu'ii repugne a sa nature de 
iaire quelque chose qui deroge a son infmie perfection, et par consequent de faire ce ,qull ne conviendrait 
pas qulilit. Cela peut sMciaircir.par des exemples. Une voix peut etre entendue, quand meme il n'y au- 
railpersonne pour renieudre, ou que tous les^hommes seraient pri\e& de Touie. TJn cliamp est susceptibl(i 
de culture, meme dans la supposition qu^Hfy aurait point de bras pour le cultiver. Quelques-uns nean- 
moins, avouantque Dieu choisit toujoursles vj&ies les plus parfaites pour ariiver a -son but, s'imaginent 
* qu^il peutfaireles choses en un autre lemps qu'ilrieles fait. Mais cela est absurdedans un eire qui dojt 
toujours agir de la maniere la plus convenabie, et produire ce qui est ie plus a propos en toute occasion, 
Et qu'on ne disepas que, si Dieu ne peut en tout temps faire tout ce qu'jl fait, il en resulte qu'il ifa pas 
tbujours la meme puissance, et qu'en tout lempsil n'est pas tout-puissant, Car il est certain que la de- 
terminalion du lemps neregarde queracteet non le pouvoir. Autre^chose est en eilet de dire : Je puis 
faire cela dans un tel temps, autre chose de le faire actueiiement. Au momenl ou je parle, j'ai le pouvoir 
de me taire. Cepenuant parler et me taire sont deux actes que je ne puis joindre enseinble , ni exercer 
dans le meme temps. Aiiibi.pour connaitre si quelqu^un a le pouvoir de faire une chose, ii n'est pas neces- 
saire qu'on puisse suppose^qu^il Texecute actuellemerit; mais il suflit d'etre assure qu'il Texecutera quand 
il le voudra. Or, il est ceriain que Dieupeut faire tout ceqifd veut, puisque rien ne resiste a sa vo- 
lonte. Cest la raison pour laquelle, suivant saint Augustin, il est appele lout-puissant. Mais comme il cst 
infininieiit sage, ii ne peut rien \ouloir a coutre-temps : d'oii il resuite qu'il place chaque evenement dans 
le moment le plus convenable a la perfection de Tunivers. > VoilaJ'optimisme dont on voudiait faire hon* 
neur a la pbilosophie moderne, expose par notre auteur avec Part le plus capable de fajre impression. 
Abailardmeme ne s^en altribue poiut rinv,ention ; mais il reconnait Tavoir ptiise dans les ecrits des plato- 
niciens. n ade-pluslasincerile d^avouer que.ni les Peres ni les docteurs de son temps n'eiaienl favo- 
rablts acette opiuion. Licet hmc nostra opmio, dit*il 9 pauco$ aut nutios Jiabeat assentatores ^ et plurimum 
dictis sanctorunit et aliquanluiunt a ralionc dissentire videatur. liugues de Saint-Victor fut, comme on l\i vu^ 
Vnn de ses principaux adversaires sur cepoint, etnous avons rendu compte desmoyens que cetecrivam 
emploie pour nieitre en poudre ce sysieme aussi laux en lui-meme que pcrnicieux dans ses suites^ " 


t 
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ce. Ce qtfil dit sur chacun 


Abailard parle ensuite de Fimmortalile de Dieu, de sa sagesse, de sa scieni 
deccs attributs, nWre rien que de conforme a Yanalogie dela foi. II prouve 'fortbien que cequ'on nomnie 
le hasard, entredans les desseins de Ia Providence. Touchant Faceord de la prescience divine avec la 
liberte de la creature, il se fait deux objections ; mais ii ne repond qu 1 ai la preniiere, et 1'ouvrage en 
demeure la dans Fimprinie. D. Martene (56) temoigne quMhfcn a rencontre lasuite dans aucun manuscrit. 
Ma.s Oudin (57) assurequ'elle existe dans la bibliotheque de Bodlei sous ce titre : Petri Abcelardi Intvo* 
ductionis ad Theologiam libri tertii^supplementum. 1 , 

XIX 0 Vlntroduction a la Theologie ayant ete condamnee de la maniere que nous Favons dit, au concile 
de Soissons, Abailard, sans en abandonner les principes, prit leparli de la refondreet de faire reparaitre 
son systeme sous un autre tilre. CTest ce quMl executa danl le iraite qui a pour titre : De la Theologie 
chretienneAi est diviseen cinq livres, dont le premier est le meme en d*autres termes que le premier 
de llniroduction. Dansle second, Fauteur sMleve conire les Chretiens qui trouvent mauvais qu^on emploia 
Fautoritedes sages du paganisme dans les matieres de religion. Le troisiemie renferme: 1° une invcctive 
contreles sophistes qui iFadmettent dans rios mysteres que ce qui est conforme ala raison; 2° un abrege 
de lafoi sur ia Trinile; 5° des objections contrece mystere; 4,° des observations sur tous les sens qui 
peuventxonvenir aux termes de semblabte, de different et de personnes. I/auteur emploie dans le qua- 
trieme toutes les xessources de sa dialectique pour resoudre les objecjions quMJ s^etait proposees 
dans le precedent. Le cinquieme et dernier n^est qu^une repetition du troisieme de Ylntroduciioiu 

On ne peut douter, apres cet expose, que ce ne soit Fun de ces deux ecrits, 1 ou plutdties deux cnsemble, 
~qui lomberent entre les mains de Guillaume dc Saint-Thierri, et dont toule la difference, comme il le mar- 
quait a saint Bernard (58), etail que Fun resserrait quelquefois ce que Fautre avait elendu, ou etendait 
ce uuMl avait resserre. Duo autem tunc erant libelli idem pene continenies^ nisi quod- in altero plus, -tu 
aitero minus aliquando invenireluv* Pour le temps ou le dernier fut comppse, nous conjecturons qu\A- 
baiiard y niil la main dans son abbaye de Saint-Gildas, et quMl ne le rendit public qu'apres son abdica- 
tion. Car alors, comme Fobserve le meme Guillaume (59), delivre de ses plus redoulables adver- 
saires que la mort avait enleves, il ctul trouver le^cbamp libre pour debiter impunement ses opi- 
nions (40). 

XX 0 Le traite de morale intitule, Scito teipsum, Connais-toi toi-meme (M), succedade pres ala Theolo- 
gie chr&tienne qui s'y trouve citee, etdont il peut etreregarde comine la suiieet le courcfnnement. Abai- 
lard (c. 1) pariage^ les moeurs en vertus et en Yices. 11 distingue le peche du jVice, en ce que le vice est un 
penchant vers le mal, et le pecbe unconsentement donne a ce penchant. L^ame dit-il (c. 5), est le siege 
du peche. Cest la qu'il se consomme, et Faction exterieure n'y ajoule rien ; en sorte qu'ii est egal de faire 
ou de ne pas faire ie ma), lorsqu'on y a consenti dans son coeur. Les plaisirs des sens par eux-memes 
sont indiflerenis. La defense connue d'en user en fait tout le mal. II n'en estjpas de Fjoeil divin comme du 
n<Hre (c. 7), qui ne s'attache qiFaux oeuvres, et neglige les actes interieurs de la volonte. Dieu, au con- 
traire, n'a egard qu^aFinteniion dans ses recompenses et ses chatiments; jparce qu'elle est comme la 
pierre dctouche de toutes nos actiohs, lesquelles, par elles-memes, separees de Fintention, peuvent 
etre communes auxbons et aux m6chants. ^ ' { 

Cela etant, il est d'une extreme importance pour nous de savoir d'ou vient la malice et la bonte de Fin- 
tention. Pour resoudre cette question, Fauteur donne la definition suivante du peche (c. 12, 15, 14-). Le 
peche, dit-il, consiste a faire ce que nous jugeons contraire a la volonte divine, et par consequent reuferme 
un mepris formel de Dieu. Donc, tout ce qui se fail conlre les lumieres de| la conscience est vicieux, et 
reciproquement ce qui est conforme a ces memes Iumieres est exempt de peche. Cependant Jesus-Christ 
sur la croix a prie r son Pere de pardonner aux Juifs, parce qu'ils ne savaienf, ce qu'ils faisaient^, et saint 
Etienne a pareillement demande pour ses persecuteurs que son martyre ne leur fut point impute a peche- 



peche. Or il est a remarquer que la peine n'est pas toujours la suite et la preuve du peeh 
proprement dit. On le voit dans Fexemple de ce prophete qui, ayant ete envoye pour precher contre 
Belhel, fut tue a son retour par un lion pour avoir viole la deiense que Dieu lui avait faite de manger sur 
sa route. Car, quelle pouvait etre sa faute d'avoir cru, sur la parole d'un autre propbete comme lui, que 
Dicu avait revaque cette defense purement arbitraire ? On peut donc etre innocenl et meriter neanmoias 
une peine tefnporelle, pour avoir commis par ignorance Foeuvre du peche. Sur ce principe nous ne cvai- 
gnons pas d'assurer que ceux qui ont persecute par ignorance et de bonne foi Jesus-Christ et les siens, 
iFont commis que Foeuvie du peche ; r bien moins crimmels en cela que s^ils leur avaient fait grace en re- 
sistant aux mouvements de leur propre conseience : Sic et eos quos persequendos credebant^ per operationem 
peccasse dicimus ; qui tamen gravius culpam peccassent 9 si contra conscientiam eis parcerent. Toila le peche* 
philosophique. 4 



en examine ensuiie Ie remede quUl fait consister en trois clioses, la penitence, la contrition et la 
clioji. II traite de chacune separement, mais plut6t en dedamateur qu'en theologien. Parlaut d 


satisfa- 
des mar- 


(56) Anecd. t. V, p. 1565. 

(57) ScripU t. II, p. 1169. 

(58) Bern. Op. t. III, ep. 526. ' 4 f 

(59) Emortuis quippe onmibus peue doctrinse ecciesiastica^ magistris, quasi m vacuam rempublicam 
Ecclesiai domesticqs lrruens iniriiicus singulare sibiin ca magisterium arripuit, agens in Scriplura divina 
qutfd «agere solebat in dialectica. , 

(40) lbid. 

(41) Pez. Anecd. L 1H, p. 675. 
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ques derepenlir que les usuriers et les concussionnaires donnaieuf a 1'heure de la mort, il invective contre 
Favarice des confesseurs qui, au lieu de les porler a restituer Ie bien mal acquis. leur conseiliaient 
d*acheter des messes: Je dis acheter, repete-t-il, car on fait de la chose la plus sainte le commerce le 
pius honteux. Le prix en est laxe comme cTune marchandise ordinaire. On paie un denier pour.une messe, 
et quarante pour un annueh In quo quidem mercimonio prcefixum apud eos pretiutn esse constat^ pro tina 
sciiicet missa denarium^ et -pro annaati quadraginta. Ge trait, independamment de ce qu'on peut y blamer, 
prouve Fanliquite de Thonoraire pour les messes, et le soin qu^on avait pris des iors de ; le fixer, pour pre- 
venir Tabus qui pourrait en naitre, A Foccasfon des indulgences, dont i\ blame Tusage trop frequent, il 
traite du pouvoir des clefs. II semble d^abord contesler ce pouvoir aux mauvais prelats ; mais en suivant 1e 
fil de son raisonnement, on voit qu'il ne parle que du pouvoir de discernement, et non de celui de juridi- 
ction. II faut avouer cependani quMl iVest ni exact dans ses expressions, ni fcrme dans ses principeso 
G'est le vice dominant de lout Touvrage, ou Ton apergoit un auteur conlinuellement embarrassc, mar- 
chant a tatons, et tombant souvent en contradiction avec lui-meme, faute d'avoir suffisamment etudie le 
sujet qu*il traite. 

XXI 0 JSous donnerons, pour dernier ecrit theologique d]Abailard, sa Confession de foi, dressee apres le 
concilede Sens, pour dissiper les nuages que le jugement de celte assemblee avaitrepandus sur sa doctrine. 
Cette piece, ainsi que Ja deruiere letlre a Heloise, n'est qu'un simple exposedes senliments de Tauleur par 
rapport aux articles qu'on Iui avait objecles, sans invectiveset sans raisonnements. Sur quelques-uns de 
ces arlicles il se defend deles avoir jamais enseignes. Surles autres il s^aecuse tacitementen se bornant 
a professeria doctrine qui leuf est diamelralement opposee. Au commencement et a Ja fin ii conjure les 
fideles de ne point se laisser prevenir par de faux bruits, et de le regarder comme le plus k soumis des-en- 
fanls de 1'Eglise. On a confondu mal a propos cet ecrit avec son Apologie. Nous ferons voir la difference de 
l'un el de Pautre en parlant de ces ecrits perdus. 

§ III. — Ses ouvrages manuscrits. 

II s'en laut bien, et peut-etre n'est-11 pasasouhaiter, que tous les ecrits d\Abailard soient entre les mains 
du pubiic. Une grande partie, sans parfer de ceux qui sont perdus, est restee manuscrilc en divers depois 

stant nalionaux qu^etrangers. Tout ce qu'on a droit d'e\iger de nous a la rigueur est un simple mais exacfc 
denomnrement de ces monuments obscurs. Nous nenous en tiendrons pas neanmoins a cette ribligation si 

.^scrupuleusenient^ que nous n^ajouiions de temps en temps quelques resnarques, lorsque la chose en vau- 
dra la peine. 

Ges productions se reduisent a quatre classes, OEuvres philosophiques, Commentaires sur TEcriture, 
TFraites theologiques, et Vers. 
Dans la premieie sont : ^ 

1° Un Commenlafre sur les Topiques d^Aristote, lequel existe dans la bibliotheque du roi (n. 7493) sous 
litre : Glohsce Ab&lardiin Topica. 

11° Quatre ouvrages conserves dans la bibliotheque de Saint-Victor, dont le premier est inlitul^ : Petri 
Peripatetici libri quatuor Categoriarum, sive super prmdicamenta Aristotelis. Le second : Petri Peripatetiei 
-Analyticorum liber primus et secundus. Le troisieme : Petri Peripatetici liber Divisionum. (Ce meme livra 
se trouvedans la bibliothequede Saint-Germain-des-Pres.) Le qWtrieme : Petri Peripatetici liber Defini- 
Aionum. 

111° Un manuscrit de la bibliotheque du Mont-Saint-Michel renferme les deux ouvrages suivanls • 
i°_ Tfactatus Abaillardi de intellectibus. 2° Ejusdem Abaillardi Physica Aristotetis. - t 

YI° Dans un autre manuscritde la meme bibliotheque on trouve, Petri Abaitardi sermo de .generalione 
-et corruptione- Item de intettectibus et speculationibus. Mais ce dernicr ecrit esl le meme que le premier 
du precedent manuscrit. 

V° A la bibliotheque Ambrbsienne de Milan se voient, Petri Abaitardi in Porphyrii universatia, in pre- 
*dicamenta^ in libras Perihermenias. * 

VI 0 L*ouvrage inscrit Petri Abwlardi Scholarius, se garde en celle du xoi d^Angleterre parmi les manu- 
^ scrits delabibliolheque Jacobeenne (42). 

VII 0 D. Martene dtt (45) avoir vu a Tabbaye de Tamies," en Savoye, un manuscrit a\ec oelte inscri- 
ption : Petri Ab&lardi de universatibus et singutaribus ad Otivarium fitium suum tractatus. Get ouvrage 
ne parait pas dilferer de la Logique de notre duteur, puisque Jean de Sarisbery temoigne que les philo- 
sophes du xn e siecle renfermaient toute la logique dans le TraiU des Universaux. On Ie chercherait inutile- 
ment aujourdMiui a -Tamies. Onn*yen ,Noitplus queletitre dans un ancien caialogue. 11 n'est pas non 
plus a la bibliotheque de Saint-Germain des Pres, quoique Oudin (M) et D. Montfauccn tnelienl parmi les 
inanuscrits de celle-ci une Logique ou Dialectique d^Abailard. llais il doit se renconlrer dans quelque 
autre depot, car Duchesne avait proniis de donner au public ce trailequ"il avait entre les mains. 

VIII° Le traile phiiosophique de Morale; ayant pour titre : Petri Abcelaidi Etliica, fait partie des ma- 
nuscr.ts de Thomas Gale, Anglais (4S). II est divise en deux livres, dont un fragment du second se trouve 
clans Jes manuscrits d\Antoine Vood (46). ' 

IX 0 Notre auteur avaitcompose un traite; d*Arithmetique dont le lilre cfcait : Petri Abcelardi Rhythmo- 
macltia. M. X.e Deuf (47) dit que ce traite, qu'il n^a connu que par un catalogue de Richard Fournival, 
date du sm e siecle, ne se letrouve plus, a moins que ce ne soj\ celui de Saint-Victor cote n. 620. 

Les Cominentaires non imprimes d'Abailard sur 1'Ecriture sainte composent deux volumes qui sont a 
Ia bibliotheque du roi. Le premier renferme une explication des psaumes ; le second, des eclairci ssements 
-sur loutes les epitres de saint Paul. 

Ses teuvres theologiques ^ont : 

t 

f 

(42) CataL mss. AngL p, 4, n. 8670. 

(45) Yoiyuge lit. p. 244. . ' , 

(44j ScripL l. II, p. 1172. 

(45) Calal. mss. Angl. p. 4, n. 6087 

(46) lbid^ n. 8615. 

{11} DisserWsur Paris, t. II, p. 87. 


59 PETRbS AILELARDUS. 

4° Le fameux ouvrage intitul6 Sic et non, Fun des trois qui donnerent le 


40 

plus de prise a ses adversaires 



donna, dit-il, apres avoir reeonnu que ce livre etait plus propre & scandaiiser les fideles qu 5 a les edifier. 

• . ' . .1 . « _ . jf. j :„ i : „„!<. — ^t.,: j A 7M~,-~- — — _.*.„_ j__ af-_. 



£t avec ia prevention d'un partisan determine d*Abailard 

Dans un long pvologue, ou le dessein et le but de ce traitfi sont expliqufe, Tauteur commencepar dire 
que l>ien qu'on renconlre dans les ecrits des Peres un grand nombre de contijarieles, il n'est pas neanmoins 
permis de les juger temerairement, ni de les mepriser, encore moins de les condamner. <r Ne nous eton- 
^nons point, dit-il, si n'ayant pas Vesprikqui a conduit leur plume, nous nfavons pas la clef de plusieurs 
de leurs expressions dont 1'usage est aboli ou change. D^ailleurs le merne terme a souvent diverses signi- 
fications; ei comme chacun abonde en son sens, chacun a aussi sa fa<jon iparLicuIiere de s^enoneer. * 11 
donne ensuite des regles de critique pour discerner d^ou vien^ent les contrarietes qui se trouveni quel- 
quefois dans les ecrivains sacres, et a pius forte raison dans les auteurs ecclesiastiques. Ces regles sont 
judicieuses ec exactes. Abailard rapporte divers endroits des Peres, ou t recpnnaissant humblement qu'ils 
peuvent se tromper, ils prienl les iecteurs de les excuser. Les Retractaliops de saint Augustin ne sont 
poioL oubliees. Abailard finit son prolOguepar ces paroles : His itaque pmlibatis, placet, ut instituimits, 
aiversa sanciorum Patrum dicta coltigere^ prout occurrtrinl memorim, aliqua ex dissonantia quam habere 
videntm\ qamstionem contineniia qum teneros lectores ad maximum inqairendm verilatis studium provocent 
et acutiores in executione reddant. Hmc quippe primm sapientim clavis defmitur^ assidua scilicet seu frequens 
interrogatfo ; ad quam quidem loto desiderio amplcctendam pkihsophus ille omnium perspicacissimus in prcs- 
dicamento ad aliquid studiose adhortatur^ dicens : Fortasse autem dilficile dst de hujusmodi rebus confi- 
leriter declarare, nisi pertraetatai sint. Dubitare aulem de singulis non erit inutile. Dubilando autem ad 
inquisitionem venimus... Tlnde placuit huic operi nostro, quod ex sancloruw] dictis compilavimus, innnvm 
votumen congregatis, decretum Gelasii de authenticis librisfrmscribere^ quo videlicet sciatur nihil nos-hic e.v 
apocryphis induxisse. Excerpta etiam Retractationum B. Augustini adjunximks, ex quibus appareat nihit hic 
ex hh qum ipse retractando correxit, positum esse. Ce Prologue esj; une assez bonne preuve du savoir 
d^Abailard. 11 seraii a souhaiter que, fidele aux rdgies qu'ii venait cTetablir^ U se fut applique k remplir 
dans le cours de Pouvrage les engagements qu'il avait pris. Mais, au lieu cTune bonne critique^propre i 
lever les contrarietes apparcntes des Peres, on ne voit qvfun tissu de leurs passages respectifs, qui parais- 
sent se combaltre, soit pour le fond des sentiments, soit pour les expresstons. Ges passages roulent sur 
1.4 foi, la Trinite, rincarnation et les sacrements. Chaque article montre plusieurs Peres comnie aux prises 
les nns avec les auii;es. On dirait qu'Abailard doutait lui-meme de leur unanimite sur _des points aussi 

et 



Theologie chr6lienne. 

4° Petrus Abcelardus de vera essenlia Dei et de fide catholica. Nous devons dire la meme chose de celui- 
«i qui est inventorie dans le Galalogue des manuscrits du meme Henri Langlei, et dans celui cte la ca- 
^l_®drale tfYork (55). ' 1 | 

S° Petri Pcnpateiicijle sacramento attaris. II en est fait mention dans le Cataloguedes manuscrits du 
roi de Sardaigne (54) ; et ceiui des inanuscrits de la cathedrale d"York rannonce par^itlement (55). 

6° Peiri Abmlardi Elucidarius. A Tarticle de saint Anselme nous avons parle d'un ouvra_?e i] 


mscrit 



encorc a savoir s'il est le meme que VElucidarius inscrit du nom de nolre jauteur dans rinveirtaire de la 
bibliotheqne Jacobeenne (n° 8207)'. Cest ce que nous ne sommes pas en etat de decider. 

7° Dn discours sur la concepLion de la sainte Yierge 9 que Ton conserve a la bibliotheque des Jesuites 
de Bordeaux, suivant le temoignage de Possevin (57) : Ejus oratio, dit-il, de conceptione B. Virginis exstat 
Burdigalm apud nostros e monaslerig Sylvm-majoris m eo traclu obtenta. Dubitatur iamen num sit eadem 
quam multos ante annos Lovanii edidit Rescius Petro Comesto,ri ascripta^^Nec enim simid eas conferre 
potuimus. 

Les ouvrages poetiqucs de notre auteur qui ont ^chappe au naufrage des 


jour, sont 


(48) Anecd., t. Y, p. 1562. 

(49) Calal. mss. Angl. p. % n. 2592, 

(50) ibid. p. 4,ii. 6086. 

(51) Ibid. p. 4, n. 8206. 
(32) lbid. p. 4, n. 6954. 

(53) Ibid. p. 4, ii. 42. 

(54) X\ 281^ cod. 88 L 

tW) Mss.Angl.,p. 4, n. G954. 

(56) Thes. anecd. t. V, p. ( 15452. 

(57) Scripu t, II. p. 232. 


temps sans avoir encore vu le 
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I* Bes vers h son fils ibaralabe sous ce titre : Petri Abwlardi versusetegiaci ad Astratabium filium 
suum de moribus et vita pia ac proba. M. Richard Widmore, garde de la bibliotheque Cottonienne, ou 
ils seconservent dans la classe de Vitellius, a Men vouiu nous ea envoyer les douze premievs dontnous 
ferons part^ k notre tour au public. 

• Astralabi fili, yit& dulcedo paternas, 

Doctiinae studio pauca relinquo tuse, 
Major diseendi tibi sit quam cura docendi; 

Hinc aliis etenim proficis, inde tibi. 
Cum tibi defuerit quod discas, discere cessa; 

Nec tibi cessandum duxeris esse priys. 
Disce diu, firmaque tibi, tardaque docere, 

Atque ad scribendum ne cito prosilias. 
Tfon a quo, sed guld dicatur, siftibi curas ; 

Auctori nomen dant bene dicta suo. 
Ne tibi dilecti jures in verba magistri, 

Nec te detineat doctor amore suo. 

II 0 Une complainte en prose sur le malheur de Dina, fille de Jacob. Cette piece est h la bibliotheque 
Vaticane dans un tnanuscrit.du xni e stecle. En vpici le commencement que Mgr le cardinai Passione'* 
a eu la bome de nous faire copier. 

Abrabae proles, Israel nata, patriarcharum sanguine clara, 
iacircumcisi ,viri rapina, hominis spurci facta sum prada ; 
Generis sancti macula summa, plebis adversse ludis illusa. . 

Vse mihi miserae per memet proditae! 
Quid alienigenas juvabatme cernere? f 
~Quam male sum cognila volens has cqgnoscere 
Vee mihi 'miserse per memet proditseJ 

II est k remarquer que dans le manuscrit cette prose ou se*quence destinge a etre chantde dans T^giise, 
setrouve nolee a ia maniere du temps, tfest-a-dire, en points, ronds, sans lignes ni clefs/ et en noteg 
earrees ou losangees comme les nfitres* > 

§ IV. — ' Ses icrits perdus 9 douteiix et supposis. 

L^ouvrage d^Abailard le plus considerable qui ait ete la proie du temps , est son Apotogie. Tous les 
eritiques jusqu'a present Font confondu mal-a-propos avec sa Confession de foi, dont nous avons rendu 
compte ci-dessus. Pour se convaincre de ladifferenee de ces deux pieces, il n'y a qu'a les comparer en- 
sembie sur ce que les auteurs contemporains nous apprennent de la preniiere. D^abord celle-ci , selon lc 
temoignage d*Othon<de Frisingue (S8), conimengait par ces mots : Ne juorta Boetianum illud promnits 
niliil afferentibus tempus teralur, ad rem ipsam vemenduni est> ut innocentiam meam ipsa rerum veritcft 
potius quam verborum excuset prolixitas. L'autre au contraire debute ainsi : Notum proverbium est : Nihii 
tam bene dictum, quod non possit depravari, D*ailleurs cette derniere est orlhodoxe, comme nous Pavons 
fait voir, et pleine de moderation ; au lieu que YApologie, suivant Tidee (jue ndus en donne Guillaume de 
Saint-Thierri (59), danslarefutationquMI en afaite, elait egalement reprehensible,etparle lon d 5 aigreur et 
d'insolence que Tauteur y prenait contre ses adversaires , et par le fonds des choses qui n*elait rien moins 
que conforme a Tanalogie de la fok 

On ne trouvfe plus^la moiudre trace du Commenlaire sur Ezechiel que notreauieur avait enlame a 
Laon, lorsqu'ii slngera d^y faire des lecons de theblogie, et qu*il dicta depuis dans 1'ecole de Paris. 
SI Tadmiration que cet ouvrage excita du temps d'Abailard pouvait nous servir de regle, nous aurions 
un jusie sujet d'en regretter Ia perte. 

Certaines gens soiit aujourd'hui beaucoup plus sensibles & la perte de ses poesies , surtout ses 
chansons, dont Tobjet le plus ordinaire etait sa chere HeloSse. Oji ne rappellera pas ici les moyens qui 
ont eie employes ci-devant pour montrer que ces chansons etaient en langage vulgaire ou romance, et 
non pas en latih. Les autres fruits de la veine d'Abailard dont la connaissance est venue jusqu^a nous, 
* ^taient un livre-dllymnes et de Sequences qirfLavait composees pour le Paraclet (60). 

Duchesne a pub!ie,.comme ayant fait autrefoispartie de ce livre, une prose rimee sur le mystere de 
, rincarnation. II avoue neanmoins qu'elle est isolee et anonyme dans les manuscrits. Son garant, pour la 
mettre sur le compte d^Abailard, esrle docteur Josse Clicthou(61). Mais celui-cine parle que sur la foi de 
Demochares (62) el d'Antoine Bellote (65)^ lesquels n^apporlent d'autres preuves de leur sentiment que 
le bruit public qui la donnait a notre auteur. II faut avouer que Ja piece n'est pas iudigne de lui. On la 
-chantait autrefois dans plusieurs ^glises. Elle commenc^ ainsi ^ 

s 

1 u 

Mittit ad Virgiaem 
Kon quemlibet angelum, 
Sed fortitudinem, 
v t Suum arcliangelum, 

Amatorbominis. 

j - 

Ou serait peut-Stre encore mieux fondfi a lui adjuger une autre prose que nous avons ci-devant 
comptee parmi les oeuvres d^Hildebert (BisuUu t. XI, p. 389), d'apres son dernier editeur, le P. Hommei 

<58) De gest. Frid. c&p. 49. ' _ 

m) Bibt. Cisterc. t. IV, p. 259. 
(60) AbseL Oj) M p. 1156* 
{61) Etucid. eccles.j c. 5. 

(62) Qbserv. Missce cetebr, 9 c. 1S * 
(651 Ant. Beliote, Qbserv. ad riu Eccles. Laud^ p. 414, n. 6. 
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PETRUS ABiELARDUS. 


U 


mystere de la TriiiUS, et porte le nom d^Abailard 
h . lAarlene Pa tlree pour rinserer dans le IX C lome 


et les Centumteurs de Magdebourg. Elle ronie sur le 

dans un ancien mannserit de Vabbaye du Bec, d'ou le P. Marlene l'a uree pour 

de sa grande Gollection (p. 1092-1097). Ajoutez a cela que Faufceur, apresl avoir explique d'une maniere 
tres-nette el tres-preeise ia foi du mystere de la Trinile, proteste de la sincerife de sa croyance, comme 
un homme qui aurait donne occasion d'en douter. Ce qui semble beaucoupjmieux conveniranolre auteur 
qtfk Bildebert, qui n'avait jamais donne prise sur iui-par cet endroU. Quoi qu'il en soit, voici ses 
termes * 

Hoc est fides orthodoxa; 
Non hic error, sive noxa. 
Sicut dico, sic et credo,* 
Necin pravam partem cedo, 

Les auteurs au nouveau Gallia Christiana (64) produisent aussi sous le nom d'Abailar4 un distique r 
dont Fobjet>aurailpufournir la matiere d'un assez long poeme. Alphonse de Goulaine, disent-ils, sei- 
gneur puissant de Brelagne, ayant procure la paix entre Phiiippe premier, roi de France, et Guillaume 
second, xoi d'Angleterre - 'ces deux monarques par reconnaissance lui accord^renl le privilege de reunir 
leurs armoiries dans son ecusson. Sur quoi, ajoutent-ils, Abailard iit les deux vers suivants : 

Arbiter hic ambos reges conjunxit amore ; 
Et tenet illuslris stemma ab utroque domus. 

Mais on ne nous apprend pas d'ou Fon a tire ce dislique. D^ailleurs {04*) est-il bien certain que les ar- 


d^Ahailard, touchant le traite contre les heresies, que Duchesne a insere dans son edition. Ge livre, 
disent-ils, outre qu'il ne porte point ie nom" d'Abailard dans les manuscrits, ne represenie ni la maniere, 


porte point 


epresenie 



temps (TADauara. i^e style 
jgon de disputer de Tauteur est d^opposer simplement des passages precis[de FEcriture a chaque erreur 
jiWil fait passer en revue, sans y ajouter de raisonnement. Tous les chapitres, qui sorit au nombre de 
-dix-scpt, commencent ou par ces mots, Hwretici dicunt, ou par ceux-ci, j^unt-quidam hwretici qui asse- 



-Nous 

K a la Theologh 
un aulre ouv v 

yictor, Fun de ceux qui lui attrihuent ceiui-ci (65), nous en a conserve les premieres paroles, qui sont 
tout <;c qui en reste. Les voici : Omnes silientes, venite ad aquas: et bibiie, amici met, et inebriamini, 

Nous ne nous arrcterong point a prouver que le Rornan de laRose est une production qu'on a mise au- 



_blance. 

§ V. ■ — Sa doclrine. \ 
.B*apres le compte que nous .venons de rendre des ouvrages d^Ahailarcl, on sent assez qu^ii ifestpas 



Pour satisfahe a la prcmiere questiqn, prenons en mains les qualorze ariicles censures par le concile 
ie Sens, en v ioianant la icfutation de ces memes aiticles composee par saint Bernard ((57). Ces deux 



iait-il dire y doit etre dirigee par la lumiere naturelie : car la marque d*un| espiit leger est de croire trop 
facilemenL Or, celui-la croit trop facilement, qui fait inarcher la foi avant la raison. De quoi sert-il, 
en effet, de professer ce qu^on ne peut expliquer, et- d^eriseigner une doctrine qu'on n'est pas en etat de 
rendre sensihie a ceux qui nous ecoutent? . Ce ne sont pas la tout-a-fait l^s expressions d^Abailard ; mais 
il.eniemploie d'equivaleutes (68) et meme de plus fortes, jusqu 1 -! pretendre qu'une veriie ne doit point 

(U) Tom. YII, p. 595. 

(64') Yoy. Nouv* Traiu de DipL t. IV, p. 578. et seq. 
X65) Egass. BuL t. II, p. __Q0, 
(6U) Abcel. apologia. 
(67) Bern. Op, p. 640-6S7. i 

,(68) Cito auiem credit, qui indiscrete atque improvide de Ins quce dicunt, prius acquiescit quam hoc ei 
quod pcrsuadetur, ignvta ratione, quantwjt vatet, discutiaL Quid prode&t lovutionis integritas quum nonse- 
q^itur intelleclus audientis? 
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etre crue, paree que Dieu Pa dit, mais parce qu'on est convaincu que la chose est ainsi ; Nec quia Dcus 
hoc dixerat, creditur ; sed quia hoc sic esse coiivincitur, recipiiur. Voiia un principe qui doit mener loin ; ii 
en est de meme du suivant. 

« La foi, dit Abailard, esl une estimation des choses qui ne tombent point sous les sens. Ccsl Pargu- 
meht, suivant PApdtre, de ce qui ne parail point. Or Pargument est la raison qui nous porte a croire une 
ehose douteuse en elle-meme (69)« * De la saint Bernard infere qu\Abailard permet ala raison de s'elever 
contre la revelation; quMl Pautorise a revenir sur ce que PEcriture a decide, qu'il rend au moins le doute, 
# compalible avec la foi. Ces consequences sont naturelles, on ne peut en diseonvenir. Cependant loin de les 
avoir constamment admises, on voit que rauteurles a quelquefois combattues, meme avec succes. Mais 
ce jjuMl ne pouvait desavouer en aucun cas, sans saper par le pied sa nouvelle methode , c^est que la foi 
ifestpas absolument au-dessus de laraison, quela premiere nepropose rifcn que laseconde ne soit en 
&at d'expliquer, qne toutes les deux^peuvent egalement prononcer, Pune sur la realite, Paulresur la na- 
ture de nos mysleres. 

C'est par ces principes qu\Abailard preparait ses lecleurs a reeevoir ses nouvelles explications de la 
Trinite, Kous les avons rapportes ci-dessus; il if est plus question que de les apprecier. 

Les comparaisons dont notre theologien se sert pour expliquer la distinction des personnes divines pr£- 
sentent deux faces egalement desavantageuses. Sous Pune on croit apercevoir le sabellianisme ; sous Pau- " 
tre rarianisme sembie se montrer. Nous aimons a nous persuader (et ce n'est pas au reste sans preuves) 
qu'ii est exempt dePune et dePaulre de ces erreurs. Maisce qu'on ne peut excuser en lui, c'est d'avoir 
brouille reellement toutes les notions theologiques sur la Trinite. Chi en est effeclivement la theologie, 
quand on nous represente le Pere comme ne produisant qu*une certaine puissance, qui est la sagesse, 
dans la generation du Fils, et Pun et Pautrfe neproduisant qu*une bonte depourvue de % puissance dans 
la proeession du Saint-Esprit? N'est-ce pas memepecher conlre les regles du raisonnenient que de res- 
treindre 3a toute-puissance au Pere, sur ce que lui seul tient son existence et son pouvoir de lui-meme? 
Comme si par la meme raison, dit fort judicieusement S. Bernard, la sagesse et la bonle n'etaient pas 
egalementses proprietes distinbtives, puisquMl les possede a pareil tilre. Ahailard, de plus, se contredi- 
sait dans les termes a Poecasion du Saint-Esprit, avouant d'une part qu'il est consubstanliel au Pere ct 
au Fils, et niant de Pautre qtf il soit leur substance. « Est-ce donc^ reprend S. Bernard, que le Pere et le 
Fils procedent de la substance du, Saint-Esprit? Mais si ni Pun ni Pautre ne se peut dire, quedeviendrala 
consubstantialite? j» Enfin il faisait, sans le vouloir, un eire contingent de cette troisieme personne, en 
lui donnant pour attribut specifique la bonte qu^elle communique aux creatures , et en la representant 
(70) comme 1'ame du jnonde, ce qui donne a entendre qu^elie n'existe qu^autant guMl y a des 6lres 
crees. Quoi qu'en dise D, Gervaise (70*)» il if y a ni pelile, ni grande distinction qui puisse sauver de 
pareiiles sbsurdites. 

Les theologiens modernes sont embarrassds pour fixer le sens de la proposilion suivante. < Quoique 
»ous accordions que Jesus-Christ est une troisieme personne dans la Trinite, nous ne disons cependant 
pasquecettepersonne, quiestle Christ^ soit une troisieme personne de la Trinite. * Le P. Alexandre (71) t 
«uivi du plus grand nombre, if y trouve qu^une sublilite de dialectique, exprimee en des iermes favo- 
rables au neslorianisme. Mais D. Martene (72) y voit avec plus de fondement ferrcur des nihilistes dont 
Abailard etait le chef, suivant le temoignage de Gautier de Sainl-Yiclor, erreur> qui consistait a dire que 
- Jesus-Christ en tant quliomme, if ctait point quelque chose. 

Voici un arlicle qui porte sur son front le caractere de la nouveaut^. * Tous nos docteurs, dit Abai- 
_ard, s^accordent & direque le demon (avant Jesus-Christ) avait un pouvoir absolu sur Thomme, et qu'il le 
possedaitpar droit de couquete, denieme qu'un vainqueur possedecelui qu"ila vaincu. Mais il me parait 
qifil ifen est pas ainsi. Je dis au contraire que le deriion n*avait de pouvoir reel sur riiomme que par la 
permission divine, a Ia maniere d^un geolier, et que leFils de Dieu ifest pas venu pour nous delivrer de 
laeaptivite du demon. * Sur quoi saint Bernard fait celte reflexion : c Tous nos docteurs ; convienhent 
d'une chose, et vous osez affirmer le conlraire. Nouvel Ismael, en levant ainsi vos mains contre tous, ne 
voyez-vous pas que vous armez les mains de tousconire vous-meme? Mais enfin qu^apportez-vous ; de 
meilleur? Qu'avez-vous invenle de plus subtil? Qu^avez-vous decouvertde plus secret que ce que les 
sainis et les sages ont apergu jusqu^a nos jours? * De la passant a Tobjet de la proposition, il prouve que 
le demon avait un pouvoir reel et legitime sur le genre humain, pouvoir*Jfigure par celui des divers con- 
querants de la Judee, pouvoir semblable a celui de Pilate sur Jesus-Christ; pouvoir exprime par celui 
du fort arme, qui n'est autre chose,que le demon dont les meubles sont les hommes : pouvoir par con- 
sequent bien different de celui d'un geolier sur les prisonniers qu'on lui confie. c Au reste, ajoute ce 
Pere, en soutenant que le domaine du demon etait juste, ne confondons pas ledomaine avec la volonte. 
Ni la volonte de ce tyran, ni celle de Phomme qui a merite delui etre asservi, n^etaient justes, mais seu- 
lement ceiie de Dieu qui a permis cet assujettissement. Gar c'est dela volonte quela justice se tire, et non 
de la puissance. » D'apres ce tidele precis de la doclrine de saint Bernard sur ie point que nous exami- 
nons, on cst en droit de demander aux apologistes de notre auteur, ce quMIs y trouvent a redire. Abai- 
lard, a les entendre (75;, n'en disait pas assez, et saint Bernard en* disait trop. < 

Assurement le premier n'en disait pas assez, en traitant de la captivite de Phomme ; et par urie suite 
necessaire il exlenuait egalement Pouvrage de sa delivrance. Etait-ce, en eflet, repre&enter loute Peificace 
du mystere de notre redemption, ouplutot n'etait-ce pas Paneantir, que de le renfermer, comme il fait, 
dans Pexempie et Penseigaement ? c Je pense, dit-il, que la gr^ce singulier ( e de nolre juslification et de 
noire reconciliation avec Dieu par le sang de Jesus-Christ, consisle en ce que s«n Fils, ayant pris notre 
nature, ifa cessejusqu'a sa mort de nous instruirepar ses exemples etpar ses paroles, et qu'il a redou- 

(69) Est quippe fides existimatio rerum non apparenliumj hoc e&t sensious corpons non subjacen** 

Fides est argumentum nm apparentium.*. argumentum est ratio qum rei dubim fidem facit* 

(70) Bene autem [Plato] Spirilum sanctum animam mundi^ quasi vitam universitatisyosuiu - 
(70*) Vie d"Abail., t. II, p. 181. ^ 

(71) Hhu EccL saec. xn f diss. 7, art. 3. - - * 

(72) Thes. anecd. t. V', p. 656. 
(75J Gerv. Vie tfAbail. p. 1452, 
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&16 notre attachement a Hii par lcsliensde 1'amour, afin qifenflammee a la vue cTtni si grand bienfait, 



Aitaqucr la satisfaction de Jesus-Christ, tfesl deroger en meme tempslk sa grace. Ces deux dogmes 
-sont inseparables, ct Tun recoit toujours le contre-coup des atteintes qu on porte a Tautre. Or, voici 
-eommc Abailard, apres avoir combatlu de front le premier, laisoime sur ie second. « S"il etait vrai, dit-il, 
que rhomme ne put se preparer a la grace sans le secours d'une autre grace, H serait hors de blame eri 



qui ne se sauve pas. 

dans Tordre du salut. Semblable a un joailliev qui expose en venle des pierres precieuses et les fait brilier 
aux yeux du publie, afin d^excilcr Tenvie de les acquerir, Dieu presente |sa grace a tous. les hommes, 
les exhorte^par ses JEcritures, et les invite par des exemples a s'y aitacher, en laisant un bon usage de 
leur iiberie^ 1 II ne faut poinl s'y tromper : cette grace que Dieu offre a tous les hommes, suivani nolre 
auteuv, n^est pointlagiace actueile, mais la' graee habituelle ou sanetifiante ; et la comparaison qu'il 
^mploie, ne permet pas de donner un autre sens a ses expressions. A Tegarci des secours actuels, ia meme 
comparaison fait vo.r qu J ii n'en admetlait point d^autres avec Pelage que la raison aidee de la doctrine et 
<ie la loi. I 

>il ne restait anotreauteur, pour etre un pelagien acheve, quedenier jle peche origineh C'est ce qu'il 
n'a pas manque de faire en ces lermes. < Quand nous disons que les hommes naissent avee le peche ori- 
jginel, et quMls le contractent du premier pere^ cela doit plutot s'entendre de la peine du peche a l&quelle 
ilsnaissent sujets, que d'une faute effective de Tame et d'un mepris reel de la Divinite. Car celui 
qui tfapasencore Tusage de sa raison ni de sa iiberte, ne peut etre coupable dWcune tvansgression 
.ili d'aucune negligence, et par consequent n"!a rien cn lui qui puisse meviter ni chalimenl ni recom- 
pense.^ ^ 1 

■Sur Fordve de la nature, Abaiiavd ne donne guere moins de prise k la censure que sur celui de la 
grace. L'optimisme, dont il elait le restaurateur, avait enfante deux paradoxes sous sa plume. Le pre- 
^iier, dont on a parle ei-devant, eiait que Dieu aie peut faire^e qu'iLfau% ni d'une auire mauiere, ni dans 
ain autre temps ; le second, qu'il nepeut empecher le mal. II est a propos detranscrire ici la preuve 
«dont il etaye cette demiere proposition. « Etre la cause du mal, dit-il^ suppose le pouvoir ou le devoir de 
Fempecher. Car si I'on doit y metlre obstacle sans qu'on lepuisse, ou si ^on ie peut saus qu'on le doive, 
Xexemption de blame est egale en le pei^mettant. Or ce second cas est precisement ceiui ou Dieu se 
tvouve. Sa bonte lc dispense, et sa sa^essele met hors d'etat de s'opposer lau mal. €ommebon, il Iui con- 
vient dc r permetire que les choses arrivent de Ja meilieure maniere possible : comme sage, il est dans 
]"impuissance de pveferer le moindre bien au pius parfait, et par conseguent de retrancher fe mal, qui est 
iasource desjrius grands avanlages. i 11 est inutilede Xairedes reflexionslsur le danger decette doctrine, 
JLe lecteur sage el eclaire les ptevient. | 

Les propositions denotre auteurqui servent de fondemen t a son Traitd de Morate, choquent si visible- 
j>ment la droiie mison et.la piete, qu^il if-est point d'homme debien qui ne doive s'en scandaliser* Que 
deuent, en effet, Iz. doctrine des Biceurs, lorsqu\m voit ies peches d^ignor^ance et jusqu^au deicide jusii- 
lies, tout ce qu'il y a de criminel dans nos aciions reduit au seul mepris .fprmel de Dieu,la justice divine 
.accuste de punir meme du supplice eternel des innocents ? Abailard, convaincu d^avoir avance toutes 
^ces horreurs , a neanmoins trouve des apologisles ,parmi ceux qui font ^profession de les delester 
{W). C^est que lout change de Xace dans un auleur, quand on le iit avec les yeux de la preven- 
tioii. . j j ~ 

Nous avons vu qu^Abailard ue s^ntcndait pas en traitant de Tautoiite des pasteurs, faute cle savoir bien 
,distinguer le pouvoir de juridiclion du pouvoir de discernement. On a eu raison de Xrapper de censure ce 
qu'ii dil sur ce point imporlaut, comme xapable ^u moins,jpar sa coni'us5on^ dlnduire ies iideles en er- 
reur. 



Fair, Tautre quelecorps de Notre-Seigneur ne.Xombe pas a ierre. La premiere est, a la wile, loil indif 
ferenle a rintegrite du dogme,JC'est la seule que ces jpersonnes aient xonsideiee ; maih Pattention dei 


des 

(74) llj a dans Tx)riginal,;pour le premiertnembre de cette deruiere p^rase z Redemptio Hacjue nostra 
est Uta summa innobis per passionem Christi dilectio, paroles que D. Gerk r aise traduit ainsi (Yie d^AbaU. 
t. II, p. 1S8J : Notre redemplion consiste donc dans cet amour extreme que J&us-Cfmst nous a temoigne par 
ba mort et passion ; ^est-a-dire^ qu'il substitue Famour extreme que Jesus-Christ nous a temoigne par s« 
mort etpassion, au grandamour que nous inspire la passion de Jesus-Christ. Cet ecrivain commet une 
autre inQdelite dans la traduction dudernier membre dela jnemephrase, lequel porte : Quw (dileciio) 
non solum nos a servitute peccatt liberat, sed veram nobh filiorum Dei libehalem acquirit. Amour suivant 
la version deD. Gervaise^wi non-seulement nous a delivres de la servititde du peche, mats qui nous a 
atquis la liberti des enfants de Dieu. Les verl)es liberat et acquirit sont rendiis ici par le passe afin de 
^aire dire forcement au texle d'Abaiiard que c'esl Tamourde Jesus-Ghrist pour nous*]ui nous adelivres 
de ia servitude et nous a acquis la vraie liberte. Celle mauvaise foi du traducteur a deja ete remarqu^e 
^vantnous (Journ. de Trev. an. 1759, p. 17G6). f *" 

{W) Gerv, Vie d'AbaiU t. II, p. 22L 

^75) Bera. Opp. p. G42. 
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Peres de Sens s^es^ portee sur Ia seconde, ainsi qu\m le "voifrpar le titre qif ils ont mis a cct article : Qwotf 
corpus Domini non eadil in terranu 2 * 

Nonsne suivrons))as plusloin AMilard dans ses dgarements. Borne par nofre plan a Texamen dcs 
chefs (Taccusaiion portes contre lui au conciie de Sens et ensuite au saint-siege, nous crqyons avoir mis 
nos Ieeteursen etat d'apprecier le fond de ecttegrande conteslalion. Tournons presentement les yeux sur 
la conduite_de ses juges, et voyons s'ils ont rempli Jidelemenl les devoirs attaches a leur caractere. Cesl 
la seconde partie de rengagement que nous avons pris. 

Qu\Abailard ait ete justfciable du concile deSens par son dornicile ou non, il est cerlain qu'il le devint 
par le cboix qu*il fit de cette assemblee pour juger son differend avec saint Bernard. Car de dire 1 avec 
D. Gervaise quMlavait pris les prelats de Sens pour temoins, et non pour arbitres desa dispute, c'est lul 
preter gratuitement *une extravagance qui n s a point d'exemple dans rhisloire. jQuel est elfeclivement le 
tribunal, soit civiJ, soit ecclesiastique, ou Ton ait porte volontairement une cause sans avoir dessein de 
se soumettre a sa decision ? , , 

La maniere dont Je concile usa de son autorite parait d^abord preter un peu plus a la critique. Juger 
dans une meme seance, dit-on, quatorze articles doctrinaux sans examen preparatoire, sans s 1 clre donne- 
la peinede les confronler avec/les livres d'ou ils etaient lires, sans avoir balance les moyenspour et con- 
tre;c*eslla eonduite qu'ont tenue les Peres de Sens, et dont aucune assemblee canonique ne h leur avaij, 
fourni le modele, Mais, dans le vrai, sur quoi les apologistes d\Abailard fondent-ils ces allegalions ? ^ 
sont-elles pas memeformellement dementies paries Iellres synodales des prelafs de Sens ctpar cellesde 
eaint Bernard, les seuls monuments qui puissent nous tcnir lieu des actes du concile que le temps nous 
a envies? En efFet, loind'avoir precipile leur decision, comme on le suppose, les juges d^Abailard temoi- 
gnent qu'ils (76) oni lu et relu souven£,dans des audiences publiques, les articles de sa doctrine avant que 
de prononcer ; loin d'avoir neglige de consulter la tradition, ils declarent qu 1 ils n*ont rendu leur jugement. 
qu^apres avoir interroge les SS. Peres, et principalement saint Augustin; loin d'avoir omis la veritica- 
tion des sentiments defaccuse sur ses propres livres, tout nouspdrte a croire qu'ils Tont faite avee soin> 
puisque des dix-sept articles deferes par saint 4 Bernard, ils'ont restreint leur ceusure a quatorze, sans 
doute parce que ie mauvais sens des trois autres leur avait semble disparailre dans Toriginal. Avouons- 
letoulefois^ quoiqueles prelats de^Sens ifaient rien nioins fait que juger, comme on dit, sur parole, iL 
n'est pas douteux que les lunneres, lecredit et ractivue de rhomme de Dieu, conimeon Ta deja remar- 
que, n'aient servi beaucoup a abreger leurs operations, et egalement inilue sur leur ( decision. 

A 1'egard du pape Innocent, on remarque encore plus sensiblement le pouvoir de 1'abbe de Clairvaux < 
sur son esprit, dans la conduite qu'il tint envers notre v theologien, Sans unadversaire aussi r.edoutable, il 
y a tres-grande apparence qu 1 au moyen des amis qu^Abailard avait^ Rome, son appel y e^t ete favorable- 
mentrecu; quele pape, au lieu de prevenir son arriveepar une sentence qui encherissail sur lapre-- 
miere, lui eut accorde les delais necessaires pour se rendre a ses pieds ; et que, sur une profession de 
foi sembiable a celle qu'il avait repandue en France avant son depart, il eut fait grace a sa personne, et 
sinon reforme, du moins adouci le jugement de Sens. Mais Dieu, qui. avait des vues de misericorde sur- 
cet esprit orgueilleux:, le terrassa par les memes voies qui semblaient devoir le faire iriompher. II etait 
d'ailleurs important, pour la surete du depot dela foi, que des ecrits scmes d t e traits hardis, xemplis de^ 
locutions impropres, diriges suivant une melhode inconnue a toute Tantiquile, sans parler des errenrs 
grossiercs dont ils etaient infectes, demeurassent eternellement lleiris avec le nom Sie leur auleur. Par la . 
on apprenait aux ages futurs-a ne pas se frayer des routes nouvelles, pour trouver de chimeriques tle- 
nouements a des verites incomprehensibles. Heureuses les ecoles de theologie, si ceite le^on y eut tou- 
jours ete profondement gravee dans les eceurs des maitres et des disciplesl 

- - N § VI. — Son gSnie % son Srudition^ &a maniere d*dcrire. 

Si, sans 4gard pour la verite, nous avions resolu de peindre un modele acheve de litte^rature dans lg per-~ 
sonne d'Abai!ard, rien ne conviendrait mieux k ce dessein que le tableau abrege de ses talents, par ou 
£)* Gervaise termine Thistoire de sa vie. Cet hommesans pareil, dit-il, eiait grammairien, orateur, poete, 
musicien, philosophe, theologien, mathematicien, astronome, jurisconsulie. II jouait des inslruments t 
fiavail cinqou sixlangues, et nMgnorait rien de Hiistoire sacree et profane, Quel estie siecle quia^pro- 
duit un homme qui sut tant de choses? Mais loin de souscrire aveuglement a cet eloge, nous nous faisons 
un devoir de le mettreau creuset dela critique pour en separer ce qu'il y a d^hyperboliqiie et de contraire - 
a la verite. ' 

D'abord son Traite de grammaire n^tant point venu jusqu*a nous, on ne peut juger du degre de con- 
naissance qu'il avait de cet art, que par Tusage qu 1 ii en a fait dans ses autres ecrits. Or son style iVannonce 
xien moins qu^unhomme qui connut a fpnd les principes et les regles de Mocution. Facile, mais sans 
correclion, clair, mais sans ^legance, il a plusieurs des mauvaises qualites de la latinite du xn e siecle, 
etn % en a pas.toutes les bonnes.. 

Pour reiidre a sa veine poetique toute la justice qui lui est due, nous ne feronspas difficulte* d'avouer * 
qu'il balancales plus habiles versificateurs de son temps, tels qu^Hildebert, Marbode, etc. ; mais on ifaper- 
Qoit rlen dans ees vers qui le mette au-desstis d^eux. 

Le.temoignage dHeloise (77) nous porte a croire qu ? il avait du gout pour ta musique chanta^ite, £t que • 
la nature Favait favofise tl'un organe excellent pour Texecution. A Tegard d? la musique instrumentale, 
c'est un talent qu"on lui prete sans tondement. II n'en eut pas plus coute a D. Gervaise de nous dire dc. 
quels insiruments savait jouer son heros. 

Desdiscours ou ni Tart ni Ie genie ne se font sentir, et dont la solidite faittout le prix, ne peuvent. j 

(76) Cceterum sententtas pravi dogmalis ipsius s&pe iti audienfia publica leetas et releetas ei- tam ve^ 

rissimis rationibus, ,quam B. Auguslini aliorumque sanciorum Patrum inducth a domino Clareevaliensi au- 
ctoritatibuS) non solum falsas, $ed et hmreticas esse evidentissime comprobalas pridie ante factam ad vos. 
appeliationem damnavimus. Beius. ep. 537. Ce pridie ante factam ad vos appellationem, pour Tobserver en 
passant, donne lieu de penser qu'Abailard, apr&s avoir„appele de vive voix au pape, iil signifier depuis 
gon appel par ecrit au concile, lorsquil eut appris que sa premiere demarche n'avait point suspendu le& 
operations de cette assemblee. 

(77) Absel. Op. p. 4«. 
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assurer a leur auteur tfn rang distingue parmi Ies orateurs. Tels sont ueanmoins ces sermons <TAbailard 
d'apres lesquels on preconise son lalent pour la cbaire. Places a c6te de jceux de saint Bernard, ils ne 
pourraient soutenir Ia eomparaison. i 

De toutes lesparties dela philosophie, colle qifAbailard savait le mieuxjelait la dialeclique; et cequi 
prouve neanmoins qu'il la savaitmal, c'est qu'il ii'a jamais connu Part de ia simplifier, dePabr^ger et de 
la reduire au petit nombre de preceptes utilesqu^elicrenferme. Par un gou't deprave pour les vaines sub- 
tililes, il donna la preference aux queslions les moins impor&ntes, traita des uniyersaux avec la plus 
ennuyeuse prolixite, dispuia pour Phonneur de vaincre, et non par aniour jde la vcritc. 

On a heau vanter son savoir iheologique, jamais son auloritene sera depoidsdans lesmatieres dere- 
ligion. II est evident qu'il ecrivait sur les malieres de theologie d'apres lui-meme et sans se mettre en peine 
de la tradition. De la ces locutions impropres, ces principes dangereux, ,ces raisonnements loucbes^ et 
les autres ecarts que nous avons ci-devant releves dans ses eerits. , - 

Veul-on en etre cru quand on le represente comme un homme jqui rPignorait rien de Hiistoire sacree 
ni de la profane? A peine oserail-on en dire autaut des Scaliger,des Saumaise etdes Petau. Les lectures 
de ces grands hommes s"etendaienl neanmoins bien au dela de YBistoire Tripartile, de celledu venerable 
Bede, des Yies des Peres du desert, et de quelques Ghroniques, qui sbnt presque les seules sources ou 
notre auleur avait puise ce qu*il savail de Pantiquile. 

II n'y a guere moins d^exageration a le faire parler cinq ou six languesJ II savait le latin, le francais, 
«t, si Pon veut, le has breton. Mais il entendait a peine le grec, encore moinsPhebreu. Le peu de traces 
qiPon voit de ces deux dernieres langues dans ses ecrits, ou il a neaninoins eu si souvent occasion de les 
employer, fait preuve qu'elles ne lui etaient rien moins que familieres. i 

La geometrie, Parilhmelique et Pastronomie etaient des sciences aussi jeommunes que peu approfon- 
dies au \n c siecie. On se contentait aiors d^en apprendre les elemehts. 11 ne parait pas que notre auleur 
ait porle les recheiches plus loin. 1 

Pour le titre de jurisconsulte, ce n'est que sur un equivoque de nom qu'on se fonde pour Pen decorer. 
Le passage d^Accurse, quePoia allegue, regarde un professeur en droit ; (ce qu'on ne montrera pas que 
notre auteur ait jamais ete. Y en avait-il meme de son temps ? Voici les paroles d\Accurse tirees de son 
Commentaire sur la loi Quinque pedum (78) : Sed el Petrus Bailardm qui sejactavit quodex qualibet quan- 
tacunque difficUi-liuera traheret sanum intelleciuin, hic dixit, Nescio. II est douteux si Accurse a hien rendu 
le nom de ce professeur, puisque Crinitus le nomme Jean Balard (79).- 

Concluons de ces reflexions qu'Abailard fut un hoinme de heaucoup jd'espnt, et capable de fairede 
grands progres dans les sciences, s'il eut ete plus docile aux a\is des personnes sages et eclairees de sou 
temps, plus applique sur les sujets qu'il traitait, efc moins passionne pourJ Ies nouveaules. Faute de ces 
dispositions, ii n'est devenu qu'un sophiste orgueilleux, un mauvais raisonneur, un poete mediocre, un 
orateur sans force, un erudit superficiel, un theoiogien reprouve. ' 

§ VII. — Editions et traductions de ses ceuvres. 

Deux Iiommes de lettres, Frangois d^Amhoise, conseiller d'Etat, et Andre Duehesne se concerterent 
vers le commencement du dernier siejcle pour donner le recueii des OEuvres d'Ahailard au public. Cette 
edition, qui parut a Paris Tan 1616 en un^ gros volume in-4°, chefc Nicolas Buon, est remarquable par 
trois circonstances. La premiere est qu'au iieu d'une approbation, on y trouve a la tete une censure des 
theologiens de Paris sur tous les endroits qu'ils avaient juges reprehensibles dans les ecrits de 1'auteur. 
La seconde, que, malgre cette precaution, Rome la fit meUre a Tindex ; ila troisierae' fournit la matiere 
d'une espece de prohleme typographique ; car au frontispice d'une partie des exemplaires Fediiion est 
attribuee aux soins d'Andre Duchesne; dans les autres elle porte le nom de FranQois d'Amboise, con- 
seiller d'Etat. Les premiers -sont ornes : 1° d T une epitre dodicatoire composee par Duchesne; 2° d^une 
preface du meme dans laquelle il rend coinpte de son travail, et nomme Frangois d'Amboise entre ceux 
qui lui ont communique des manuserits; 5° d'un recueil des lemoighages des anciens en faveur d'Abai- 
lard. Tout ceci manque dans les seeonds, et se trouve remplace par unerapologie de Pauteur, qui est de 
la fa$on du conseiller d 1 Etat. II y a de plus unedifferenceau privilege, en ce que Duchesne y est nomme 
dans les exemplaires qui lui donuent Tedition, au iieu que dans les autresj le nom de Tediteur y est sup- 
prime. Nous ne nous arreterons point a chercher les causes de celte diversite, sur laquelle Bayle disserte 
fort au long. II sufilt d'etre assure qu^elle n^annonce pas difiFererites .editions ; et la parfaite conformite 
des exempiaires dans tout le reste ne permet pas d'en douter. 

les 
'his- 

premier. Yiennent ensuile ses Iettres a differenteslpersonnes avec ceiles qu'ou lui 
ecrivit, ou qui furent faites a son occasion. Ses trois expositions, de rOraison Dominicale, du Symhole 
des apoires et de celui qui porte le nom de saint Athanase ; les problemes d flelolse et le livre contre Ies 
heresies, dont nous avons parle dans Pexamen de ses osuvres supposees, |forment comme une troisieme 
parlie. Ses sermons succedent et sont suivis de sbn Commentaire sur PEpitre aux Romains. Enlin son 
hxtroduction a ta Thdologie avec la Prose a Phonneur de la Vierge termine cette collection de ses ecrits. 
Duchesne Pa de plus enrichie de savantes notes sur Phistoiie des infortunfes de Pauteur, notes que d'Am- 
bo;se a conservees dans ses exemplaires. , j 

Nous remarquons neanmoins plusieurs defauls dans cette edition. Outre que dans Parrangement des 
pieces on iPa pas fait assez^ «Pauention aux rapports qu^elles ont enire elles, ni a Pordre des mntieres, 
elle est pleine de fanies, dont les unes viennent de Pine^actitude et de la mulilation des manuscrits sur 
lesquels elie a cte dirigee, les autres sont pour le comple de Pimprimeur|.Celui-ci a porte Pinadverlance 
jusqu^a mettre en differents exempiaires difierentes dales dlmpressiou. Car dans les uns on voit Tannee 
1606, dans les autres 1616, qui est la veritahle date, et dans d^autres enfin 1626. Ce qui joint aux autres 
variations que nous avons marquees, fortifie Pen eur touchanlla multiplicite des editions. 

La Thiologie chretienne de notre auteur a eie publiee, sur un manuscrit de Pabhaye de Marmoutiers, 
par D. Martene dans le cinquifeme iome de ses Anecdotes (p. 1140). L^averlissement que Pediteur a mis 
au*dcvant de cet ouvrage, est plein de reflexious sa^es et d'une erudition tres-bien choisie. 



(78) Bayle, art. Abailard. 
t79) Nicer. t. IV, p. 
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Son KesameTon ou Commentaire sur la Genese, tire d*un manuscrit du xnont Sainl-Michel, se trouve 



La lettre d^Abailard a 1'eveque de Paris contre Roscelin a ete mise trois fois sous presse, depuis el d'a- 
pfes 1'edition deDuchesne et d^Amboise, savoir, par Dubouiai, au second tome de son Hisioire de VVni- 
versiie (p. 492), par le P. Labbe au dixieme tome des Conciles (p. 487), et par le P. Duhois au livre on- 
zieme dc ; son Eisloire de FEtjlisede Raris* Le second la donne sans hesiter a notre auteur. Lesdeux 
autres, ainsi qifon Pa deja dit, la regardent comme Touvrage d^un ccrivain inconnu. 

Les qualre lettres d\Abailard a Heloiise, et les trois qu'il en rccut, ont ele reproduiles deux fois dans 
ee siecle : la piemiere fois k Londres Fan 4718, dans un volume in-8° par M. Rawlinson, avcc un grand 
nombre de variantes qui ont fait disparaitre tous les idiotismes et les expressions peu correctes qu'on re- 
niarquait auparavant dans le style jde ces leltres. L^editeur nous apprend dans Ia preface qu'il &'est aide 
pour cela du manuscrit d'un ami qui n*a pas voulu qu'on le nommat. Mais il ue faut guere connaitre le 



d'autbenticite. 


D. Gervaise, Pautre editeur, non contentde fairereparaitre ces lettres* y a joint une traduction, le 
tout renferme dans deux volumes in-12, pubiies Pan 1725, aParis, ehez Barrois. En rendant compte d& 
eon tmail, il dit : 1° quil a soigneusement revu le texte de ses auteurs sur les meilleurs manuscrits,, 
(cependant on n*aper$oit aucune difference enlre cette edition ct celle de,1616) ; 2° que ce qui Pa porte k 
oonner une traduction de ces lettres, ce sont les parapbrases egalemejnt infideles et obscenes par lesquelies, 
on avait entrepris de defigurer les senliments nobles et chretiens qu^elles renferment, Mais s'il a soi~ 
gneusement observe les lois de la biehseance, on ne peutpas dire qu'il ait rempli de ineme le devbir d'un 
traducteur exact. Souvent il rend son originalen francais avec Petendue et la liberte d'un parapbraste. 

D. Gervaise n'est point le premier traducteur de/cesleltres. Jean de Meun les avait mises en fran^ais 
des le xiv e siecle (80). Cest lui-meme qui nous Papprend au commencement de sa traduction du livre 
De la^Consolation, de Boece, Mais son travail n'est point venu jusqu^a nous. 

_ APegard de ces parapbrases, dont se plaint le traducteur mddernc, et d'autres qui les ont suivies, nous • 
nous dispenserons d'en faire le denombrement, parce qu'elles n*ont nul rapport a Pobjet de cette hisloke. 

s 

i 

(80) Mdm. de PAead. des ins., t. XVII, p, 754. 
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Petri Abselardi notitiam a Ludovico Jacobo mu»' A bic vero monachus Sandionysianus prope rarisios, 

tuari iiceat, cui adnotationes meas adjungam. Ita postea abbas Ruyensis constitutus. Variis se erro- 

vero ille Hbro in De scriptoribus Cabilonensibus ribus iraplicavit , unde in concilio Suessionensi 

p. 159. Petrus Abaelardus, sive Abelardus, cognd- A. 112! (85) et Senonensi A. 1 140^ a sanctissimis 

mento Dialecticus (81), nalione Armoricus, theolo- viris Bernardo abbate Clarsavallensi etPetro Tene- 

gicae scbolae Parisiis rector, pbilosoplms et tbeolo- rabili , ,abbate Giuniacensi ? condemnatus fuit ; sed 

gus tolo orbe celeberrimus, scientlarum, tam divi- resipiscens {$&) magnum vilae monaslicae ornamen- 

narum quam humanarum singulare prodigium, ali- tum in monasterioCluniacensi, usque ad vitse extre- 

quandiu vitam parum htfnestam (82j cum Heloisa mum (8S) exstitit. Scripsit opera quampluiima in 

Monmorantiana, genere et eruditione nulli secunda, 1 unum volumen edita (86) labore et studio illustris- 

egit. Sed poenituere paulo post, illaque monialis, simi viri,"'Francisci Amboesii^ equitis, regis in san- 

deinde, Jan. 1150, Paracleti monasterii ordin. S. ctiori consistdrio consiliarii, taronis Cbartrse, etc^ 

Benedicti, dioecesis Trecensis, antistita facta .est, in quibus contiuentur : 

' T 1 

(81) Bergomensi Baliardus, Alciato Bayiardns, bum Thomasium, infilii Cbrisliani Thomasii Hist. 
Bernardo epist. 180, velut Abeiltardus^ dictus apis sapientice et stuliitim, lom. I, pi 75 seq.; Stepba» 
deFrancia 7 Joanni Sarisbeiiensi Peripaleticus Pa- , num Pasquierium in opere praeclaro, Recherches de 
lalinus a loco naiali, ubi A. 1079 in lucem editus France, lib. vi, cap. 17, etGervasium in Vita Abce- 
Palais, oppido in Britannia minore non a palatio g lavdi^ diligentiore studiosex libris tradila Gallice; 
regio, utvidelur innui in obseivationibus seleclis Paris. 1720, 12°,duobus voluminibus ; Acta Erud., 
Hallensibus tom. VI, obs, 20. Praeceplor ejus in r 1721, p, 265; Mem. de Trevoux, 1721, p. 9M ; 
dialecticis Hoscellinus, in philosopbia Gtiilelmus^de Journal litteraire, tom. XI^ p. 255; C. A. Heu- 
Campellis in logicis, Anselmus Laudunensis, ante- manni^ Acta philosophorum, part. xvi, p. 529 seq. 
signanus Nominalium ; discipulus Arnoldus de (85) Vide Pagium ad A. 1121, num. \k seq.' 
Brizia, etc. x - (84) Etiam injuriam sibi factam.a fervidibribus 

(82) Filium ex furtivis amoribus conceptum vb- adversariis; scripta Apologia, testatus. Confer Am- 
cavit Astralabum, ipse a Fulberto Heloisbse tutore bpesii prolegomena ad Opera Abselardi> Querceta- 
ac propinquo ex indignatione poslea faclus eunu- nuininnotis a&HisL calamitatum Ab&lardi, et lau? 
cbus, dormituriens niliilquetale cogitans. Yide Ed- datum Gervasium. 

mundi Martene Anecdota, tom. V 9 p. lliO seq, ; (85) Obiit Cabilone A. 1142. 

Bojelii Lexicon f mlAhetard, et i 7 itae scriplores Jaco- (S6) Paris. 1616; 1°. 
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PETRtfS AB^ELARDOS. 


Eplstolm (87) Petri Abmlardi et Heloisw, quarum 
aliquae HistoHam calamitatum Abaelardi complectun- 
tur, p, 3, aliquae originem religionis sanctimonia- 
lium, p* 94, et instiiutionem seu Regulam earuoi- 
dem, p. 150* 

Epistola Fulconis, frioris de DiogUo ud Petrum 
AbwlarUum^^ 217* 

Episiola Abaelardi adversus eos qui ex auctoritate 
Bedw presbyteri arguere conantur Dionysium Areopa- 
gitam fuisse Bionysium, Corintkiorum episcopum* 
et non magis fuisse Atheniensem episcopum, p. 224. 

EpisL contra guemdam canojiicum regularem, qui 
monasticum ordinem deprimebat^ et suum illi ante- 
ferebat, p. 228. 

- hivectiva in quemaam ignarum dialectices, qui ta- 
m&n ejus studium reprehendebat, et omnia ejus dog- 
mata putabat sophisniQla et deceptiones, p. 238. 

Etegia Hilarii, Abwlardi discipuli, qua plangit 
recessum ejus ex Puraclito, p. 243. 

Epistola Abwiardi ad S. Bernardum f abbatem 
Ciarwvailensem, p. 244. 

Exliortatio ad studium litteramm 9 p. 251. 

De laude S. Stephani martyris^ p. 263. 

Epistoiw aliquot S. Bernardi ad cardinales et In- 
nocentium II papam f contra Petrum Abcetardum, 
i>. 270. 

Rescripta Innocentii II papw conira eumdem, 
p. 299, 301 . 

Beren^arii Pictaviensts, Abcelardi dtecipuli, Apo- 
logeiicus, contra B. Bernardum Clarwvatiensem ab- 
batem et alios qui condemnaverant prwceptorem 
suum : p. 502. 

Epistota ejusdem Berengarii ad episcopum Mima- 
tensem, p. 520. 

Invectiva contra Cartliusienses s p. 32S. 

P„ Abwlardi Apoiogia seu Gonfessio fidei, p. 530. 
ln hae inler alia ; Scripsi forte atiqua per errorem, 
quce non oportuit : sed Deum testem et judicem -in 
animam meam invoco, quia in his, de quibus accu- 
sor, nit per malitiam aut superbiam prwsumpsu 
r Epistoia ad Girbertum Parisiensem episcopum, 
p. 530. 

Petri Venerabilis, abbatis Gtuniacensis, epislola ad 
Innocehtium II papam (88), pro Petro Abselardo, 
p. 335. Ejusdem ud Heloisam (89) Paractiti abba- 
tissam, p. 357. 

Epitaphium P. Abwlardi {90} a Petro Venerabili 
scriptum, p. 342. 

Epistota Heloisce (91) ad Petrum abbatem Clu- 
niac 9 p. 343. * 


56 


A Petri Ciuniacensis\ ad Hetoisam (92), ~p. 544. 

Absolutio Petri Avietardi, p. 545, 

Rescripla qusedam summorum ponlificum ad He- 
loisam, p. 346. | 

P. Abcetardi expositio in Qrationem Domimcam s 
p. 559. 1 

Expositio Symboli\apostotorum, p. 568. , 

Expositio fidei in { Symbotum Atlianasii^ p. 581. 

Heloisw Paraclitensis abbatissw problemata xiu 
cum Abwtardi sotutipnibus, p. 584. 

P. Abceiardi advensus hwreses iiber^ p* 452. Con- 
-fer de haercsibus, Abselardi lempore, EdmuudiMar- 
tenetom. V Anecdotbr* p. 1514, 1515. 

Commentarius swpjer Epistoiam S. Pauti ad Roma- 
nos in v libros divisus, p. 491. 

Sermones xxxn in festis per annum legendi* 
p. 72g. - - 

De fide S. Triniiatis^ sive Iniroductio ad Theoio- 
giam in i\i libros divjsa, p. 975. 1 
g Prosa de B. Virgine^ p. 1156. 

Notae Andrew Quercetani sive Duchesnii %&Hi$to- 
riam calami(atum Abaelardi, p. 1141. 

Iu edilione Operum^Pariensi desiderantur : 

Libri quinque Theplogiw Christianw, vulgati j)ri- 
roura ab Edmundo Martene tom, Y Anecdotonm 9 
. p. 1156, 1360, Parisl 1717, fo!., quibus erudiia pro-- 
legomena de Abaelardo ejusque erroribus (93) et 
adversariis praemisijt. Mulla eadeni in hoc opere 
cum libris de fide S[ Trinitatis, neque difliteri po- 
tuit Joannes Cornubiensis (94) Petrum Lombardum 
magistrum suum in 'celebri Sententiarum operefrc- 
quenter hos libros prse oculis habuisse ac secutum 
esse. I , 

Commentarius in \Hexameron 9 ad Heloisam \ in 
eodem quinto Anecdotorum Martenii lomo, p* 1565, 
1416. 

Mythmi de SS. Trinhate, quorum inilium : Atpha 
et O magne Deus, Elt, Eti, Deus meus, in iaudati 
f» Martenii Collectione veterum inonumenlorum, t, IX, 
p.,1092, 1097; Paris. 1733, fol. Sed eosdem sub 
Hitdeberti Cenornariensis nomine ediderat Jbcobus 
Hommey in Spicilegio Patrum, p. 446; Paris. 
1684, 8. 

Theoiogia Morum sive Ethica* liber inscriptus : 
Scito teipsum< reprehensus a S. Bernardo, quan- 
quam, aiunt^^S)^ ab Abselardo non pro genuino suo 
fetu agnitum. Prodiit in C. \, Bernardi Pezii Anec- 
dotis, tom. 1H, partJ n, p. 927,^88. 

Eiucidariuni^ quocl in veteri codice manusc. mo- 
nasterii B. Marise de Fontauis in dioecesi Turo- 


(87) Hetoisa, ingenio etlitteris nobilis, Fulberti 
canonici Parisiensis neptis, ex Abaelardi discipula, 
amasia et uxore, sanctimonialis Augenloliensis, ac 
denique ex priorissa illius coenobiij Ordin. Bened. 
abbatissa oratorii Paracliti quod in Trecensi sive 
Tricassinse diceceseos pago Abaelardus condiderat, 
probantequelnnocentioOei donaverat. Obiitlleloisa 
<iraecarum, Hebraearum, et Latinarum litterarum y 
perita, anno 1162. Vide Quercetani notas ad BibL 
Giuniacensem, p. 146 seq., et Miraeum ad HenTici 
Gandavens. cap* 16,deS. E. Prse liberioribus meta - 
phrasibusGallicis epistolarummutuarum Heloisae el 
Abselardi, quas vel Bussius Rabutinus Golon. 1695, 
vel P. F. G. de Beauchamps dedit Paris. 1714 et 
4721, 12, laudandum Gervasii studium, qui Paris. 
1725, 12, duobus volumiaibus Latine cmn adjuncla 
prosaria Gallica versione et aspersis subinde notis 
historrcis vulgavit Tteloisae epistolas ad Abfe- 
lardumin, et Abaelardi ad Heloisam iv, quarum ter- 
tia amplas ordinis monialium sexnsque feminei 
laudes complectit t ur, tom. II, p. 209; quarta Regu- 
lam sanctimonaiium prsescribit, p. 212, S95. De La- 
tina emendatiore editione epislolarum harumce per 
Richardum Rawlinson, Lond. 1718, 4, vide Joumat 
littdraire, tom.IV,p. 575; Bib* ancienne et modeme^ 
Ioiil IX, p. 548 ; Joumai des Say., 17I8 ? Ntfvembr,, 


p. 259. f - 

(88) Exstat in ter Petri Venerabilis epistolas lib. xy t 
<ep.4>lu Bibtiot/ieca Gluniacensz, Audreae Huchesne^ 
p. 816. 

(89) Id. iv, 24, p.|850. 

(90) Id. p. 1354, incipit : GaltorumSocrates, etc. 

(91) Id. vi, 24, p. 919. I 

(92) Id. \i, 22, p. 920. €bi ad eam millit Abfe- 
lardi absolutionem : additque : Astratabo vestro, ve- 
strique causa nostro, mox ut facullas data fuerit, in 
aliqua nobilium Ecclhiarum 9 prwbendamlibensacqui- 
rere laborabo* 

(93) Adversarii Abaelardi, Guilelmus abbas Sr 
Theodlorici (supra stom. III, p. 168); Anonymus 
(Galfredus monaeli^is Claraevall. , de quo supra 
tom. III 3 p. 6 et 8); Gualterus Laudunensis et 
S. Victoris : prae cseteris vero ,S. Bernardus. Yi- 
deatur Joannis Gara r uielis a Lobtowitz- S. Bernar- 
dus Petrum Abmtardum triumphans. Lovan. 1644, 4. 
Jo. Mabjillonius ad' Bernardi capitula hseresium 
Abaelardinarum, etL : Voyage litteraire de deux 
BenediclhiSi tom. I,ipart. u, p. 213. 

(94) In eulogio ad Alex. 1U papam. Vide Andrese 
Duchesne notas ad Abaelardum, p. ,1159. Pagium 
ad A, 1145, num. 13. 

(93) Caveus in Hijst, lii. Eccles. ad A. 1120. 
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nensi nomen Abselardi praefert, jn eodice Clararval- 
lensi Angeldo MoniisLeonis tribuitur, teste Marte- 
nio tom. V Anecdotorum, p. 1362, ubi etiam obser- 
vat editum esse inter spuria S. Anselmi Cantua- 
riensis. 

Kondum lucem vidit Pelri Abaelardi, Logica sive 
Dialectica, quam vulgaturum se promi&il Andreas 
Ducbesne, p, 1160. Nec Liber senteniiarum^ Sic 
et Non, manuscr. in bibliotbecis Angliar; nisi idem 
ille sit (96) cum hitroduciione ad iheologiam^n^m 
Bupra inter edila commemoravi; neqw Hymniquos 
metrico stylo composuit, in monasterio quod voca- 
tur Paraclitus decantandos (97);'neque memoratse 
Caveo Expositiones in Genesin (si^diversas intelligat 
a Commentario in Hexameron) vei hi Psalterium, 
aut in Pauii Epistolas, cum solus in Epistolam ad 
Romanos commenlarius in editislegalur^nec glossce 
in Ezechielcm; neque denique Vevsus elegiaci ad 
Astralabum filium suum^ de vioribus et vita pia et 
proba, manuscripti in bibliothl Coltoniana, p. 86. 
Librum de Unitate et Trinitaie ipse flammis dare 
jussus est Abselardus in synodo Suessionensi an. 
1121. 

Bernardus Pezius [Dissert. ad t. III Anecdot., 
p. xxii, ait sein Tegernseensi codicehancnotamre- 
perisse ; Petrus qui Abcelardus a plerisque Bajolar- 

(98) Ila visum Jo. Mabillonio in Ilinere Germa- 
nlco, p. 64, edit. anaecuratse, ubi testatur se inco- 
dice inonasterii S. Emmerani reperisse Bajolardi 
Sententias capituiis triginta septem comprehensas, 
additque eam esse Abaelardi Introduclionem In 
Theologiam. Similiier Trithemius cap. 581, Theo- 
Jogiam Abaslardi volumen dialectica obscuritate sub- 
umbratum, muiiis Sententiis varium appellat. 

(97) Appendix ad Henr. Gandavens., cap. 3. 

(98) Aliis vitiose etiam Beliardus, Baliardus, Bi- 
liurdus. Yide Dan. Zwickeri novam confirmatio- 
n em Irenici Irenicorum, p, 502. Alberico d. 296, 


A dus (98) dicitur, natione Angticus (99) primum gram- 
maiicce et diaieciicm^ hinc divinitaii operam dedit, 
Sed cum esset inmsthnandce \subtilitatis, inauditce me- 
morice capacitatis supra humanum modum, audiior 
aliquando magistri Roscii (100) ccepit eum cum ex- 
festucatione (i) quadamsensuumiltiusaudire, Atta- 
menAinperavit sibi f ut per annum lectionibus ipsius 
interesset. Mox ergo socios kabere, et Parisiis palam 
Diateciicm atque Divinitaiis tectiones dare ccepit, et 
facile om7ies Franciw magistros in brevi superveniu 
Qui cum de Quadrhio (2) nihit audisset 9 clam 
magistro Tirrico ( 5 ) in quasdam mathematicas 
iecliones, aures dabat 9 in quibus supra quam cesli- 
maret, obtentu difficultatis iniettectus resiliebat au- 
dientis, Cui semet afflicto et hidignanti 9 per jocum 
magister Tirricus ait : quidcanis plenus nisi iardum 
bajare consuevit? Bajare autem iingere est. Exinde 
Bajolardus appeliari empit. Quod nomen lanquam ex 
defeciu quodam sibi hnpositum cum abdicayet, sub 

j} litteraturanon dissimili flabailardum se nominari fe- 
cit, quasi qui haberet artium apud se summam et adi-* 
penu Inter inedita pariter accensendum est "opuscu- 
lum de mcmmenio altaris, quod servat ms. Codex 
Latinus 884 bibliotheeae Universitatis Taurinensis, 
Mansi. 


Abutardus. Ptolemseo Lucensi ad A, 1154, Baa- 
tardus* 

(99) Non Anglicum natione sed Gallum ipse ,se 
Abailardus protitetur, et a Vitae ejus scriploribus 
denionslratum est. 

(100) Legendum Roscelini, sive RuceiinL 

( 1 ) Yeluti festucas in oculo doctrinae ejus no- 
tare atque improbare. Yide Cangium in festuca. 

(£) Quadrivium, qualuor disciplime matbema- 
ticse, arithmetica, geometria, astronomia, musica, 
vlV Trjvium, grammatica, logica, rhetorica. 
I 3 ; Tbeodorico. 


DISSERTATIO 

DE YiTA ET SCRlPTiS PETRl AB^LARDL 
(Oudin, ScripU eccles., II, d!61.) 1 


Pelrus Abselardus oppido quodam, quod in in- 
gressu minoris Britannige positum, ab urbe Nanne- 
tica, versus orientem, oeto circiter milliariis re- 
motum, Palatium appellalur, oriundus, ex paren- 
tibus piis, Berengario alque Lucia. Paler militari 
cingulo insignilus et in litterarum studia nihilomi- 
nus propensus, filios ante litteris quam armis in- 
strui curavit- 

CAPUT PRIMUM. v - 

De mta Petri Abmiardi. 

Petrus Abaelardus ingenio ad litleras facili prae- 
ditus,. militaris glorise pompam euni hseralitate 
primogenitis fratribus derelinquens, Martem abdi- 
cavit, ut Minervse gremio educaretur. Ut humanis 
phiiosophicisque informaretur disciplinis, Parisios 
urbem Galliarum amplissimam ac ob studia litte- 
rannn celeberrimam concessit, ubi Guillelrai Cam- 
pellensis, Parisiensis Ecclesise arcbidiaconi, peri- 
patelicae pliilosophiae professoris audilor fuit. Jpsi 
primum gratus, postea vero ob tiispulandi vim, qua 
iikim saepe in scholis superare videl)atur, gravis 
admodum fuit. In theologicis magistrum habuit 
Ariselmura Laudunensis Ecclesiie decanum, ubi 


C condiscipulos babuit Albericum tlemensem el Lo- 
thulfum Lombardum, semuloslpsius gloriae et famse 
perpetuos obtrectalores. Lauduno Parisios reversus 
con multo post, ex auditore scholaj magister eva- 
sit, adhuc adolescens Abaelardus. Inter docendum 
incidit in amores Heloisae, ut ipse testatur in jffi- 
storia calamitatum suarum capp. 6 e£ 7, pag, 10 
lectissimse puellae Fulberti Parisiensis canonici ne- 
ptis, ex qua furtivo concubitu lilium quemdam co- 
gnomento Petrum Astrolabiura suscepit. Quanta, 
ob furtivum neptis recessum et ereplum, pudorem, 
exarserit in Abselardum iraFuIberlus canonicus ex- 
cogilare facile est ; quem placare non potuit, nisi 
ex amica uxorem sibi faceret. Duxit ergo Heloi- 
sam in matrimonium Abaelardus, quse tamen uxo- 
rem se Abaelardi, ne fortunee ejus officeret, palan» 
negabat, quod non modicum Fulberto avunculo 
dolorem ingerebat. Cum ergo, inclusa apud Argen- 
tolium Meloisa J cum monialibus, incautus et so- 
lus dormirel in aedibus Fulberti canonici exaspe- 

D rati Abselardus, al> neloisai consanguineis repente 
noctu in cubiculum cubiieqne irrumpentibus virili- 
bus exsectus est. Hic ob inflicti vulneris infamiam, 
pudore ^uffusus potius quam devotione cxcitatus 
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PETRUS MLELARDUS. 


ut ipse testatur, ad monaslicorum latibula claustro- A mis tradere ac fidem, suam coram omnibus expo- 
rum secessit, atque in abhatia Sancti Dionysii nere compulsus est. Cumque propriis verblsproii- 
monasticum habitum suscepit ; ~Heloisa vero in- teri vellet, Patres jussereut SymboIumS. Aihanasii 


duit benedietum ab episcopo velum in niona- 
Blerio Argehleolensi, inquo priorissa postmodum 
fuit. 

Gravissimas aulem a falsis fratribus et ab semu- 
lis Alberico ac Lothulfo perseculiones passus est 
Abselardus, quas luctuoso stylo in Eistoria cala- 
mitatum suarum exponit. Hoe enim circiter tem- 


ex scripto reeitaret : quo magis hominis novatoris, 

jconfidentis, superibiam reiun- 
Sancti Medardi traditus csl, 
carcere concludendus. Inde 


in dialectica nimium 
derent. Mox abbati 
ejus claustro velut 
tamen post eductum 


iegatus apostolicus ad San- 
dionysianum eoenobiiim remisit. Hujus concilii 
historiam discimus ex S. BernardoMn epistola ad 
pore circa aunura 1118 vel 1119 livore labescen- _lvonem cardinalem 193 ex Ottone Frisingensi lib. 
tesob famam quam pepererat magistro Petro liber i De rebus gestis Friderici cap. 47, el uberrisne 
De Theoiogia ab ipso composilus, eum ubique ve- ex epistola ipsius Ahsslardi ad amicum De Cala- 


lut haereticum et trium deorum asserlorem infa- 
raarunt. Qui rumor de ipso longe lateque sparsus, 
conciliis in illum congregatis occasionem dedit. 
Infensos etiam habuit Sancti Dionysii raonachos, 
quod Scecularem ipsoruni vitam moresque irre- 
Iigiosos liberius argueret. Ipsorum magis inflam- 


mitalibus suis eap. 10. quanquam lestis in pro- 
pria causa plurimum Ssuspectus sit. Saiis fuisse vi- 
sum concilio ad librii damnationem, quod Romani 
pontilicis et Ecclesiaei auctoritale nequaquam ap- 
probatus, in publicum fcmissus esset, ex ipsius 
Abaelardi testimonio colligitur. Bicebant, inquit, 


' mavit invidiam vindicaia in privato eolioquio Ve- B ad damnationem Libelli satis hoc esse debere, quod. 
nerahilis Bedae sehtentia, qua asseruit -Dionysium nec Romani poniificismc^Ecciesim auctoritate com- 
Areopagitam Corinthiorum potius quam Athenien- «*»«//«#4mm «ir/JiVi, <ir/i> M > n i*. M ^«i *a 

sium fuisse epibcopum, Ex qua consequens vide- 
balur Dionysium Galliarum dictum apostolum 


Areopagitam non esse, quem Atheniensium epi- 
scopum ejus Acta testantur. Hinc gravjs in Abse- 
lardum tumultus; hinc Sancti Dionysii monaste- 
rii, imo regni Francise hosiis a monachis elata 
voce conclamabatur, quod ei honorem auferret 
quo singulariier gloriabatur De Aposiolatu S. Dio- 
uysii Areopagitae. Ille adversus cacozelosos mona- 
cnos eontentionem excusat, Areopagitam se minime 
inficiatumprofitetur; disciplinam regularem, siquid 
deliquerit, sibi imponi , frustra rogau Abbas senio- 
ribus congregalis, etsi vir nullius observantise at- 
quelepidissimi animi, comminatur, quasi desumma 
Chrislianae Hdei agatur,- se ad regem . quantocitis 
missurum, qui de ipso vindiclam sumat, tanquain 


viendatum legere publice prcesumpseram, aique ad 
Iranscribendum jam pl^uribus eum ipse prcestiiissem. 
Peruliie futurum fide^ Christtanm^ si exemplo mei 
mullorum prcesumptio prceveniretur 

Revcrsus ad Sancti'Dionysn abbatiam, inde se- 
cedendi in aliquam sdlitudinem , ubi monasiice vi- 
veret, obtenta ab abbate Sandionysiaiio licentia , 
de consensu Christianissimi regis, ad amoBnissimam 
Trecensis episcopalus solitudinem se contulit, ibi- 
que liberaliter concessa sibi a quibusdam terra, 
annuente Trecensi episcopo, oratorium in nomine 
Sanctse Trinitatis, ex calamis primum et culmo 
construxit. Quod ubi scholaslici cognovissent, un- 
diquejid eum concuirjere coeperunt et, relictis civi- 
taiibus et castellis, solitudinem inhabitare, pro do- 
raibus sibiconstruere tuguriola; pro delicatis cibis t 
herbis agrestibus et pane trivialivictitare; pro mol- 


regni sui gloriam et coronam ei auferente, Et q libus stiatis, culmum sibi et stramen comparare; 


inierim abbas Adamus magistrum Petrum diligen- 
ter observari jubet, donec illum regi tradat. Hinc, 
sibi fuga consulit Abaelardus ac in 'dilionem co- 
milis Tlieobaldi se recipiens, apud castrum, Pru- 
vini moralur, in cella quadarn monachorum Tre- 
censiuni. Hinc magni in eum clamores excitati, 
nec unum ipsi h^reseos impactum crimen. Pe- 
trum Abselardum ad Ecclesise tribunal, ut multl- 
plicis erroris conira catholicam fidem rerum, ejus- 
dem semuli Albericus et Lothulfus detulerunt 
scholarum Remensium regentes; qui Radulphum 
«jusdem urbis archiepiscopum adversus ipsius no-. 
vitates impuiere. Qui re cum canone Pfcenesiko 
episcopo sedis apostolicae in Galliis iegato cora- 
municaia, Suessione concilium anno 11^1 ad 
cogniiiouem causai convocari curavic Abailardo 
indicia dies jussumque ipsi ut suum De Trmitale 
seu De Theologia librum, qui offensionis materia 


pro mensis denique glebas supponere. Gum vero 
ingenlem eorum copiam dictum oralorium capere 
non possefc, illud amp|ificarunt , atque ex lapidibus 
et lignis construentes, meliorem in formam rede- 
gerunt. i 

E Paracletensi oratorlo ad abbatiam Sancti Gil- 
dasii Rivensis in dioecesi Venetensis Briiannias Mi- 
noris concordi fratrunj electione assumpius, mul- 
tos in praefectura illa monastica iabores , multa 
pericula passus est. | Maxime angebatur y\v pius, 
certus quod si monachos indisciphnatos ad regula- 
rem vitam cogerc tenlaret, securus vivere non pos- 
set ; si autem id pro viribus non ageret , damna- 
lionis aeternse, ul ipseiail, subiret periculum. Prse- 
ler hoc, ipsi imminebak conlinua vexatio a principe 
seu polius tyrannicuIo]ilIius regionis, qui ex disso- 
lutione monachorum occasionem nactus, omnialoca 
monasterio adjacentia \ in proprios usus redegerai 


erat, synodo exhiberet. Astitit coram legato apo- ^ ac gravioribus exactionibus ipsosHaonachos quam 


stolico Abselardus ipsique librum examinandum et 
dijudicandum iradidit, ad correctiqnem vel satisfa- 
ctionem se paralissimum professu*s, si quid a fide 
cathoJica devium scripsissel. Favit ipsi Gaufridus 
Carnotensis episcopus , instilitque plurimum ut 
scriplis ejus prolatis interrogareiur ac iibera fa- 
cullas ipsi concederelur respondendi, ne vir in- 
genii et doctrinae fama ^ceicbris 7 prayudicio op* 
pressus videretur. Suasit deinde ut ad abbatiam 
Sancti Dionysii rentitteretur ibique majore prae- 
sulum et eruditorum virorum coetu congregalo, 
causa discuteretur, Sed sanioris consilii visum est 
ut homini dialeciicoetsophismatibus instruclo, csete- 
rum novatori et 3 erroris multiplicis ex libro suo 
satis convicto silentium imponerelur, fideique pro- 
fessionem edere ac librum palam comburere coge- 
retur, quod ex sententia synodi factum est. Post 
aliquas cum aemulis suis disceptaiiones, vocatus ad 
concilium Abs&lardus, dccreto Patrumlibi:uai flam- 


tributarios Jud<eos exagitabat. Porro quania sit ab 
effrenatis -monachis pleYpessus Abaelardus, quoties 4 
veneno etiam in sacrum calicem injeeto et iit 
ipso altaris sacrificib impetitus , quoties gla T 
dio minaci perterritus , nemo t faciie credet * 
nisi qui ejus querimonias audierit in priori ad ami- 
cum Epistola cap. 15, ubi posl multa, hsec scribit : 
Quotidie quasi cervici n^ece giaUram imminenlem sus- 
picio, ut inter eputas vi& respirem : sicut de ilio ie- 
gilur , qui cum Dionysii tyranni poientiam atque 
opes conquisitas maximw impularet beatitudini, filo 
latente appensum super se giadium respiciens, quce - 
ierrenam potentiam feticitas consequatur edoctus esi. 
Quod nunc quoi/ue ipse lcfg paupere monacho in abba- 
lem promotus incessanter eftperior, tanto scUicet nii- 
serior, quanto ditior effectus ; ul nostro quoque exem- 
plo^ eomm quiid sponle^appeiani^ ambitio refrenetur. 
Cum ad Paracletense mouasterium, quod charis- 
^nse suse Beloissa> linquens concesserat, identidem 


t 
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reverteretur 5 ipsam ejusque sorores consiliis suis A que viris xiobilibus praesentibus, nihil esset a populo 

metuendum. Ob sedis apostolicai reverentiam Ab_e~ 
lardus pontificis niaximi judicio reservatus esl ni- 
hilque in ejus personam a Palribus statutum fuit. 
Verum appellatione non obstante, prava ab ipsis 
putataillius dogmata damnarunt 5 qui de omnibus 
relationem ad Jnnocentium II miserunt , ipsum ur- 
gentes ut pro sui primatus officio errores pariter 
damnaret atque confirmata synodi sentenlia nova- 
torem bominem coerceret. Ista constant ex Gau- 
frido Ciaraevallensi monacho in Vita S. Bemardi 
lib. in, cap. S, et ex Otione Frisingensi , lib. iDe 
gestis Friderici imperaloris, cap- 48, ubietiam e'x-* 
bibet epistolam Samsonis Remensis arcbiepisco- 
pi , Josseiini Suessionensis, Gaufredi Catalaunen- 
sis et Alvisi Atrebatensis-episcoporum ad Innocen- 
tium II , quae brevem eaus_e Abaslardi exposilio- 
nein et synodi gesta complectilur, in qua inquiunt : 
Pelrus Abcelardus Christianm fidei merXum evacuare 


adjuturus, istud crimini ipsi vertebant^obtreclato- 
res pessimi, qui pr,istin_e voluptatis desiderio car- 
nalique amori tribuebarit quod ex solius impulsu 
cbaritatis factitabat.Qua de re graviter conqueritur 
sub linem prioris epislola?. ad amicum, ubi el maxi- 
Piam se consolationem percepisse significat ex iliis 
S. Hieronymi verbis ad Asellam epistola 99, scriben- 
l\$:NikU milii objiciturnisisexus meus el hoc nunquam 
objiceretur, nisi cum Eierosohjmam Paula proficis- 
citur. Anlequam domum Sanctce Pnulce nossem , tp- 
ttus in me urbis^ studia consonabant 9 omnium pene 
judicio, dignus summo sacerdotio decernebar. Sed 
scio per bonam et malam famam pervenire ad regna 
ceetorum. Ista discimus ex ipso Abselardoju epistola 
Instorica de calamitatibus sxzis ad amicum. 

Deserto ilaque abbatise Sancti Gildasii regimine, 
in^ quemnam iocum sese receperit non satis con- 
stai ; sed ubicunque locorum Ab_elardus exstilit , 

ubiquein eum excitata jnvidiae procella hominem r nititur, dum totum quod Dens est, humana ratione 
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miris attrivit impressionibus. Sunt qui putant Aba> 
lardum, iia extorrem et expulsum, sub extrema vi- 
tse lempora scholas resumpsisse Lutetise : cujus rei 
iidem facere videtur Joannes Sarisberiensis, qui 
adito anno 1156 gymnasio Parisiensi, ait se contu- 
lisse ad peripateticum Palalimim, quo noniinePe- 
trum Abselardum indigitari arbitrantur, imo ferme 
constat ex mss. codicibus Victorinis et aliis, quos 
fitatim verbotenus afferemus. Denique diserte sic 
eum {appeliat Sarisberiensis, libro n Metaloijici, 
cap. 17, ubide universalibus logicisverba faciens : 
In fiac opinione 9 inquit, deprehetisus est peripateticus 
Palatinu? Abmlardus noster 9 qui multos reliquit el 
adhuc quidem alios habet hujus professionis seclato- 
res et lestes. Nullibi tamen ipse scribit se repetiisse,. 
post Paracletum, scholas Parisienses. Sed utut sit, 
yarias tandem ille calamitates perpessus, in Seno- 
nensi demum concilio, anno 1140, pro hasrelico ha- 
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arbitratur se posse comprehendere. Ascendit usque ad 
ccelos et descendil usque ad abyssos. Niliilest quod la- 
teattum 9 sivein profundum inferni, sive inesocelsumsn^ 
pra.Homoestmagnusin oculissuis 9 disputansde fide 
contra fidem,ahibulans inmagnis et mirabilibus super 
se 9 scmtalor Majestatis, hwresum fabricatoi\ Jamdu- 
dumfecerat UbrumDe sancta Trinitate, sed sub legato 
Roman&Ecclesice igne examinatusest, quitiinventaest 
in eo iniquitas. Matediclus qui recedificat ruinas Jeri- 
Cho. Surrexit a mortuis iiber ille et cvm eo znullorum 
hcereses quce dormierant surrezerunt et apparuerunt 
multis. Denique jam extendil palmites suos usque ad 
mare el tisque ad Romam propagines ejus. Bcec glo- 
riatio hominis illius 9 quod liber suus in curia Rbma- 
na habet ubi caput suum reclinet ; hinc confortatus 
et confirmdtus est error illius. Proinde cum fiducia 
prmdicat verbum iniquitatis usquequaque. Propter- 
ea cum in conspectu eviscoporum super his eum^ ar- 


bitus est, Hoc sanevuinus ab Jiernardo contra Pe- r* gueret abbas Clarmvailensis zelo justitiw et fidei 


trum AbaBlardum renovatum non esset, nisi sclfolas 
iterum apertas tunc habuisset : quod insinuare vi- 
detur Petrus abbas Ciuniacensis in epistola sua ad 
Innocentium II, Romanum pontilicem,inquieiis Pe- 
trum Abaelardum scholas et studla reliquisse f dum 
ad Cluniacense monasterium illic mansurus seces- 
sit; unde concludo ante istud tempus scholas us- 
que ad annum illum 1140habuisseapertas, qua^ 
iterata3 in eum commotionis oecasionem Pernardo 
Claraevallis abbati dederint. Interim a nobis» ad~ 
monitus 9 magis autem a Deo ut credimus inspiratus 9 
dimissis scholarum et studiorum himultibus 9 in C/u- 
niaco vestro sibi perpetuam mansionem elegit. 

Cum ergo, relicta Britannia, scholas iteium Pe- 
trus Abselardus aperuisset, iterum contra se tem- 
pestatem non modicam ordinum xiovorum quibus 
infensus erat, excitavit, Cislerciensium dico ac 
Pra_monstratensium, quosinpublicis scholis irride- 


bat subsannabatque. Exstincto igitur Petri Leonis ^ tur 


armatus 9 ille nec confusus eshnec negavit 9 sed a die 9 
a loco et judice quem ipse sibi elegerat 9 sine lcesione^ 
sine gravamine 9 ut prolongaret iniquitatem, sedem 
apostolicam appellavit. Episcopi qui propter lioc in 
unum convenerant 9 vestrce Reverentice aeferentes, ni~ 
hit in personam ejus egerunt ; sed tantummodo ca- 
pitula a sanctis olim Patiibus condemnata medici- 
naii necessitate 9 rie morbus superet 9 abjudicaverunt. 
Quia ergo homo itle muttitudinem trahil post se el 
populum kabet qui sibi credat 9 necesseest ut huic 
morbo celeri medicina 'occurratis, etc. Processimus 
nos in lioc negotio 9 quousque ausi sumus. Tuum 9 
beatissime Pater 9 est de ccetero providere 9 ne aliqua 
pravitatis hmreticm macula decor Ecclesice contami- 
netur. Tibi commissa est sponsa Clmsti , o amice 
Sponsi! Tuum "est eamdem uni viro virginem ca- 
stam exliibere Christo. Quam a Bernardo Abselardi 
adversario scriptam esse Epistolam stylus loqui- 


schismate, anno 1140, urgente potissimum Bernar- 
do Claraevallis abbate, conciiium Senonis celebra- 
tum est in causa Petri Abaelardi, qui corara archi- 
episcopo Senonensi ab adversariis suis conventus 
aeveluthaereseon assertorpassim di-Tamatus,ipsum 
rogavil ut suam exponeret doctrinam et ab hostium 
calumniis et objectionibus vindicare in publico con- 
sessu sibi' iiceret. Ad synodum Bernardus abbas 
Claraevallensis invitalus accessit, ut Abajlardi er- 
rores confutaret. Statuta die adfuere prsesules et 
viri ordinum omnium eruditi celeberrhmque con- 
gressus lestis futurus Ludovicus VJI, Christianissi- 
nius rex. Abasiardo stante coram synodo, prolata 
sunt capitula ex ipsius libris excerpta ; qu$ dum 
legerentur, concilio se subduxisse dieitur, Roma- 
num ponlilicem appellans : quod incredibile videtur, 
Sediiionis popularis metu ipsum appellasse scribit 
Otto Frisiugensis, quod nequaquam verisimile est : 
cum rege Galiiarum/ Theobaido comile, plurimis- 


Damnalus iterum, anno lliO in concilio Seno- 
nensi Petrus Abaelardus, appellatione ad Sedem 
aposlolicam interposita , ^Romam profecturus per 
Cluniacum transiit, nbi tum fortuito abbas Cister- 
ciensis cum Petro Venerabili advenit. lllic ergo de 
pace inter Bernardum abbatem Claraevallis ac Pe- 
trum Abaelardum aclum est procuranda. His ergo ur- 
gentibus arbitris, Petrus in concordiam cumBernar- 
do rediit, qui quamvis jsemel alque iterum in conciliis, 
haireseos damnatus, hikri tameu animo ac lubenti 
in Cluniacense coenobium admissus ad societatem 
est. Hujus rei testem Petrum ipsum Cluniacensem 
abbatem in epistola ad lnnocentium U- pro Pelro 
Abaelardo refero, cujus hic lenor est : Magister Pe 
trus t sapienttce veslrw, ut credo, optime notus 9 nuper 
a Francia veniens per Cluniacum transitum fecit. 
Qucesivimus quo tenderet ; gravatum se vcxationibus 
quorumdam qui sibi 9 quod vatde abhorwbat 9 hmrciici 
nomen imponebam^ Majestatem upostolicam te appel- 
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tasse et ad eam confugere wlle respondit. Laudavi- A Inlroduclionis ad Theotogiam libri III, quorum 


miis propositum el ut ad notwn et commune refugium 
confugeret admonuimus. Jusiiiiam apostolicam, quce 
nulli etiam extraneo vel peregrino defuit 9 stbi non de- 
futuram diximus ; misericordiam ipsam, ubi ralio 
postutaret, sibi occursuram promisimus. Venit interim 
dominus Cisterctensis abbas et de pace ipsius et do- 
mini Glarwvallensis, cujus causa appellaverat, no- 
biscum et cum ipso pariter egit. Bedimus et nos ope- 
ram paci ejus et ut ad ittum cum ipso iret^ hortati 
sumus. Add^idimus hoc monitis noslris, si qua catko- 
Ucas aures offendentia aut scripsisset aul dixisset, 
horiatu ejus et aliorum bonorum et sapicnlum ela 
verbis suis amoveret, et a tibris abraderet. Et factum 
est ita* Ivit , rediit, cum domino GlarcevaUensi> 
mediante Cisterciensi, sopitis prioribus querelis., se 
pacifice convenisse reversus relulit. lnterim a nobis 
admonituSy magis autem a Deo, ut credimns, inspira- 
tus 9 dimissis sckotarum et siudtorum tumuitibus, in 


tertius imperfeetus in editis est. Sive, ut ipse Epi- 
stola 21 ad Gaufridum Parisiensem pag. 354 appel- 
lat, Opusculum de fide Sanctrn Trinitatis, quod plu- 
rimos ipsi hosles peperit, contra quod debacchatur" 
Bernardus ahbas. Hob lamen opus. frequenti manu 
tractare solebat ac pene semper ante oculos suos 
habuit magister Sententiarum PeLrus Lombardus, 
dum Sententiarum libros scriberet, fatente Joanne 
Cornubiensi, ipsius Lombardi discipulo, apud An- 
dream Duchesnium in notis ad Abselardum pag. 
41-39. Inter mss. codices Bodleianse bibliothecae co- 
dice 8615. In adverpriis Langbaini, codice 2, 
num. 8,Petri Abceiardi Introduciionis ad Theotogiam 
libri tertii supplemenium^ pag. 148, num. 7 ; ffa- 
gmentum tibri secundi 1 Ethicce Petri Abeetardi, pag. 
180, num, 8; Excerphimex ejusdem Abcelardi Col- 
tationibus, pag. 182 ad 213, num. 10; Ex quibus- 
dam Petri Abcelardi mss. in bibtiotkeca Balwlensi, 


Cluniaco vestra sibi perpetuam mansionem elegiu B pag. 247. Haec ad operum Abaelardi complemen 
Quod nos senectuti ejus, debititati ejus, religioni ejns tum. 


cdngruere putantes et scienliam ejus, vobis ex toto 
iion incognitam, magnce fratrum nostrorum muttitu- 
dini proficere posse credenies, votuntati ejus assen- 
simus ; et si sic benignitati vestrce beneplacitum esset 9 
benigne et cum gaudio nobiscum vestris^ ut nostis, 
per omnia remanere concessimus. Rogo igitur ego 
quatiscunque, tamen vesier-, rogat devotissimus vobis 
Cluniacensis conventus, rogat ipse per se, per nos 7 
per prwsentium latores, fiiios vestros, per kas quas 
utscriberemrogavit, epistolas 9 ut reliquos dies vitmet 
senectutis suce, qui foriasse non mutti sunt, in Clu* 
niaco vestra emn consummare jubeatis; et ne a domo 
quam velut passer, m a nido quem vetut turtur inve- 
nisse se gaudet aliquorum instantia aut expetti aut 
amoveri valeat 9 more quo omnes bonos colitis et etiam 
istum dilexistis, scuto defensionis apostoticce prote- 
gatiSi 


Scripsit et commentarium quemdam in Ezecfde- 
lem propketam, Lauduni dum Anselma audiret in- 
coeptum acpostea Par^siis ubi scholas illic aperuis- 
set completum : de quo loquitur ipse, s ut opinor, 
Abselardus epistola sua prima ad amicum, quse de 
calamitaiibus suis est. 

Idem scripsit librum Sententiarum et alium in- 
scriplum Nosce teipsum, quem Elhieam suani appel- 
lat, de quibus postremis loquitur sanctus Bernar- 
dus in Epistolis suis, et Peirus ipse in Apologia sua. 
Opus istud Senlentiarum Petri .Abselardi in veteri- 
busmanuscriptisf communiter inscribitur Sic et non* 
eo quod apparentes S'criptur« contradicliones con- 
ciliet; atque ita ms. exslat in bibliotheca publica 
Cantabrigiae t cod. 168, num. 8, et in collegio 
Sancti Benedicti ibidem, codice 591. Hos qupque 
manuscriplos cum Gommentario in Genesim Hetois- 


Appellatu& suae setatis Dialecticus, ob eximiam C sce suce nuncupato asservat bibliotheca Sancli Mi- 
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disserendi industriam qua plurimumin disputatio- 
pibus valuit, Accusatus a sanclo Bernardo enx>rum 
multorum, quos nunquam ab ipso probatos fuisse 
liodie multi lemporum nostrorum raiionibus hinc 
atque inde pensatis censent et affirmant : qna de re 
quidpiam statuere nostrinon est instituti. Dllro ci- 
troque ab auctoribus sui temporis accusatus et 
absolutus, damnatus et laudatus, pro variis parlium 
studiis. 

CAPUT 1L 

De operibus tam impressis quam manuscriptis, adkuc 
exstaniibus , Pelri Abcelardu 

Opera Petri Aba_;lardi et Heloissae ejus uxoris 
lectu dignissima, Parisiis in-4° anno 1620 impressa 
sunt, isio ordine, Epistolw^ad Hetoissam IV, quae 
tractatus potiusquam epistolae censeri possunt. In 
penultima de Origine sanctimoniaiium et retiqionis 


chaelis in Periculo maris, ex Joanne Mabillon. in 
editione sua Operum' divi Bernardi, dum Kolss 
Epistolae 188 adjicit. Et quidem Tractatus prolixus 
Senlentiarum Petri Abmlurdi qui Sic et non dicitur 
et apparentes locorum] saerge Scnpturse pugnas con- 
ciliat habetur illic littera E. I. incipiens : Cum in 
ianta verborum inultjtudine, elc, Hexameron autem 
Petri Abmlardi, extrema sui parte mutilum, habe- 
tur in ; dicta Saucti Michaelis bibliotheca, una cum 
Alano De ane prcedicandi, littera M. h incipit : 
Tria sumuntur in Veleri Testamenio loca^ elc. Ejus- 
dem PetrrAbaelardi Expositio super Epistolas Pauli 
et super Psatterium, ms. in jublioiheca Golbertina," 
codice 4554. Haec de jtheologicis ; quantum autem 
ad philosophicos traetatus, Franciscus de Ambosia, 
consiliarius regius, qui ejus Opera inquisivit et 
evulgavit, Logicam ejbsdem Petri quam apud se 
manuscriptam habebat'in publicam lucem dare pro- 


monasticm erudile agil; in ultima Instiiuiionem seu p miseral : quod an prasliterit dubium mihi est, 
Regulam Helohsw et sanctimoniatium Paracleticis * * " " " — - 

tradit. j 

Epislolce atice ad diversos septenu 

Epistoia ad amicum, seu Historia catamitatum 
suarum, quam erudilis notis illustravit Andreas 
Duchesnius. 

Apotogia seu Gbnfessio fidei, quam refert quoque 
Bibiiotheca Scripiorum> seu Patrum Cisterciensis Or- 
dinis, Bertrandi Tisserii tomo IV, pag. 254, inter 
Opera Guitlelmi de Sancto Theodorico. 

Expositio Orationis Dominicce» 

Expositio in Syinbotum apostotorum. 

Expositio in Stjmbotum sancti Athanasii. 

Solutionum ad Problemdta tiber i. Heloissse nun- 
Cupaius. 

ndversus hcereses libcr. 

Commentariorum in Epislolam ad Romanos libri V, 
Sermones XXXII in festis per annum tegendu 
Ad Ilehistam ejmque virgtnes ffaracleienses. 


quippe cum de ilia nihil unquam, inquisitione 
etiam facta, audiveiim. 

Multa autem theologica scripsisse Petrum Abse- 
Iardum, qui et in mss. codicibus Petrus quo- 
que Peripateticus dicitur constat, ex quibus opu- 
scula etiam singularia ! mss. in Anglicis bibliolhecis 
latent. I 

Inter mss. codices Bodleianae bibliothecae num. 
8622, in mss. codicibus D. Antonii a Wood, codice 
9, Versus Petri Abcelardi ad Astralabium fitium. 
Et in Cotloniana bibliotheca sub effigie ViteJiii Iit- 
tera C. codice 8, num. 5, Versus elegiaci PetriAbce- 
lardi ad Astralabium filium suum, De moribus et 
vila pia ac proba. t 

Inter mss. codices Universitatis Oxoniensis num, 
458, in mss. codicibus Collegii Baliolensis R. S, 
PetHAbcelardiTheologicelibriires quorum lertiusin- 
teger est, non ut in impressis mutilus et imperfectus. 
Eilrica; liber unus ; Commentarius in Episiotam ad 
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Romanos; Collationes dum : prima cottatio philoso- A vi&sime excogitaverunt , affirmantes quidem delih q?im 
phi cum Judmo^ secunda collatio philosophi cum ad fidem non pertinent Christiano iraciare non lice- 


Chrisiiano. Ibidem, num. 2592, in codicibus mss. 
Thonuc Harlovii in coliegio ReginenM, codice 20, 
Petri Abmlardi Gollationes duw : 1° Phitosophi cum 
Judmo, 2° Philosophi cum Christiano. Inter mss. co- 
dices ecclesiarum Anglise cathedralium et aliarum 
celebriumbibliotbecafum num. 6086 et 6087, in mss. 
codicibus Thomae Galaei, codiclbus252 et}255,PeZn 
Abmtardi Collaiiones, Petri Abwlardi Ethica, rara 
scripta, nunquam impressa. Etibidemnum. 8206, in 
mss. codicibus Jacobieaebibliothecse, codice 484, Petri 
Abmlardi Sic et non t deestautem Sicinitium, Ejus- 
dem dialogus inter Chrhtianum et Philosophum, cu- 
jus initium deest. E)idem. num. 8.207, in xnss. co- 
dicibus Jacobaise bibliolhecae 485, Ejusdem Eluci- 
darius, in-8. Inier mss, codices ecclesiarum earum- 
dem jium. 42 in mss. codicibus ecclesiae Sancti Pe- 
tri melropolitanae Eboracensis, codice 42, num. 10, 


re 9 etc. 

Fol. 187, explicit primus Hypotheticorum ; inci- 
pit secundus : Omnium autem hypotheticarum pro^ 
positionum natura xtiligenter pertraclata f ad earum 
syitogismos discedamus, etc. 

FoL" 191, Petri 'Abmlardi Paiatini Peripatelici 
Analyticorum posteriorum secundus iiber explicil; 
Petri Abcelardi Paldlini Peripatetici Be divisioni- 
bus : Bividendi seu diffiniendi peritiam non solum 
ipsa doctrinm necessitas commendal. 

Fol. 199,EjusdemD<? diffinitionibus :Hacienus qui~ 
dem de divisionibus tractatum habuimus^ de quibus 
satis est disputasse ; nunc vero consequens est ut ad 
defmitiones nos convertamm^ quia % sicut dictum est 9 
ex divisionibus nascnnlur. , 

In Jbiblioiheca regia<iodice ms. 5492; foL 168, 
Petri Abcelardi super Topica Glossm incipiunt. Sic 


Petfus Abmlardus Devera essehtia Bei et de fide ca- B autem : Topicorum intentio est, sicut Boetius in 
tholica; num. II, Petrus Peripateiicus de Sacra- "~ " '* ' - ■ 
mento aliaris. D)idem num. 6454 in mss. codicibus 
Caioli Theyeri codiGe 64, Capitula Petri Abmiardi 
et Episioice ejus. Idcm. nuni. 6954, in mssT codici- 
bus Henrici Langley equitis, codice 1, Petri Abm- 
Jardi Boctrina in foL Denique in Cottoniana bibJio- 
4heca sub eflteie Ottonis littera C, codicel'4, num. 
15, Epistola Bernardi abbatis Claraevallensis ad In- 
nocentium papam de hseresibus Magistri Petri Abae- 
lardL Num. 16 ; ejusdem epistola' de eodem ad 
cardinales; num. 17, Responsio Petri Abmiardi con- 
tra caiumnias objectorum articutorum. lnler mss. 
codices ecelesiarum Angliae catbedralium et alia- 
rum ceiebrium bibliothecarum, num. 8670, in mss. 
codicibus Jacobaese bibliothecse, codice 948, Petri 
Abmiardi Scholarius. Relinquimus autem Anglis 
inquirendum quid titulis talibus designetur. 
- l)e philosophicis jani Petri Abselardi loquamur, 
-quse adhue omnia restant et visa a nobis sunt ma- C 
nuscripta in bibliothecis Parisiensibus. Nam in 
Victorina canonicorum reguiarjum divi Augustini, 
€odex eximius notalus M.M.M. 6, ubi omhia fere 
philosophica Petri Abmlardi Patatini PeripatettcL 
In hoc itaque ms. codice Logicalia dicti Abmlardi 
ordine illo procedunt : - 

Super prmdicamentts Arislotelis, foL ,117. Com- 
mentarius iucipit : Vnum vero univcrsaiiter in gene- 
ribus subsiantiamm accipiendum est 9 etc. 

Ejubdem : Bejnodis significandt, foL 127 : Evo- 
tutus superlus^lexius ad discretionem significaiionis 
nondnum ct rerum, naturas qum vocibus designanlur 
diligenter secundum distinctionem decem prmdica- 
mtrJorum aperuit, etc. 

Ibid. fol. 152,PeZn Abmtardi Palatini Peripatetici 
Anaiyticorum priorum liber primus. Incipit : Justa 
el debita serie textus exigente, post tractatum singu- 
larum dictionum^ etc. 


consequentibus dicturus est> vim simUium argumen' 
iorum , id est pwbabilium copiani demonstfare^ etc. 

In bibliotheca/FIoriacensi liltera A. 4, 'exstat 
Logica Petri Abmlardi, una cum Logica RabanL 

ln bibliotheca Sancti Germani de Pratis, codice 
655, Petri Abmlardi divini Peripatetici Bialectica. 
Paucis aulem post titulum carie exesis, inteutio de 
propositione categorica una apta categortco syllogis-* 
mo regulari, etc, qui forsitan codex cum ^liis con- 
venit, nec enim excutere ct cum aliis conferre 
otium dalum est. \ 

In bibliolheca Sancti Michaelis in Periculo maris, 
littera P. H. -12, Petii Abmiardi Tractatus de iniel- 
iectibus* Incipit : Be specutationibus iiaque, etc, qui 
in fine mutilus est (4 ) 

CAPUT IIL 

Reliqua Pelri Abmlardi 9 usque ad mortem. 

Nescius ergo quo se verteret, Cluniaci refugium 
apud Petrnm Venerabilem inveniens, illic biennio 
post, monachus Cluniacensis factus obiit in prioratu 
Sancti Marcelli prope Cabilonem dicti ordinis ; anno 
1142, die 21 Aprilis, selatis'65. Heloissavero ejus 
olim amica ac postmodum uxor, ad conversionem 
post Petrum veniens et abbatissa Paracleti in epi- 
scopatu Tricassino constituta, anno 1165, die!7 
Maii mortua est. Sanclse ipsius Petri vilae et obitus 
testem habemus omni exceptione majorem Pelrum 
Yenerabilem cognominatum, abbatem Cluniacen- 
sem, in Epistola ad Heloissam Paracletensem abba- 
tissam, in qua postquam ipsum vere Chrisii phito- 
sophum prsedicat et exlollil, ista subdit : Non recolo 
vidisse me iili in humiliiatis habitu et geslu dmilem, 
in tantum ut nec Cermanus abjectior nec ipse Mar- 
tinus bene discernenti pauperior appareret. Cumque 
in magno illo fratrum nostrorum grege, me compei- 


FoL 157, explicit liber primus; incipit secundus D tente, gradum superiorem leneret, uithnus omnium 
eorumdem, boc est Calegoricorum : Categoricarum vestitu incuitissimo videbatur. Mirabar smpe et, m 
igitur propositionum panibus seu membris qutbus processionibus eo me cum retiquis pro more prwce^ 
ipsm componentur, diligenter pertractatis, elc. dente, pene stupebam^ tanti lamque famosi nominis 

FoL 145, explicitjsecundus; incipit lertius : Quo- hominem sic seipsuni contemnere, sic se abjicere pos- 
niam autem propositionum naturas in his enuntia- ,$e+Etquia sicut quidam religionis* professores, qui 
lionibus ostendimus, etc, ipsum quem gerunt habitum retigipsum nimis cupiunt 

FoL 149, Petri Abmlardx Patatini Peripatetici esse sumptuosum, crat itie prorsus parens in istis et 
Topicortim primus : Sicut aiiie categoricorum sylio- cujuscunque generis simptici veste contentus nihil ul- 

ira qumrebaU Hoc et in cibo, hoc et in potu, Iwc et 
in omni cura corporis sui servabat. Et non dico su- 
perflud^ sed et cuncta nisi valde [nccessaria, tam in se 
quam in omnibus,verbo pariteret vita damnabat. Le- 
ciioeratei coniinua, oratio frequens, juge silentium, 
nisi aut fratrum famitiaris cottaiio aut ad ipsos in 
conveniu de divinis sermo publicus eum ioqui urge* 

dits d^Abaitard, pour servir a fhisioire de la phito 
sophie scholasiique en France, in-4°, Paris, 1846. 
Edmp. Patr. 


gismorum constilutionem 9 ipsoruni materiam in cate* 
goricis propositionibm oporiuit prwparari, elc. 

Fol. 185, Petri Abmtardi J*atatini Peripateiici 
Topicorum iiber explicit : I*£tri Abmtardi Pata- 
tini Peripatetici Analyticorum postertorum pri- 
mus : Novam accusatwnis cakimniam adversunv 
me de arte dialectica scripiiianlein mmuix mei uo-i 

(4) Be Abaelardi plnlosopbicis operibus mss ' 
vide eruditissimam D. V. Cousin prafationem ad 
librum ab ipso edilum, <m litulus : Quvrages ini- 
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bant: Sacramenta cmlestia immortalis Agni zacrifi-X 
cium Deo ojferendo, prout poterat, frequentabat. Imo 
vostquam litteris et labore meo apostoiicm gratim 
reddilus esf, pene continuabnU Et quid multa ? M&m 
ejuS) iingua ejus, opus ejus semper divina, semper 
phiiosophica, semper eruditiora meditabalur 9 doce- 
bat^ fatebatur. Tali nobiscum, vir simplex et rectus, 
ac iimens Deum et recedens a maio;' taii^ inquam, 
per aiiquantum temporis conversatione uitimos vitm 
sumdies consecrans Deo, pausandi gratia (nam plus 
solito scabie, el quibusdam^corporis incommoditati' * 
bus gravabatur) a me Cabilonem missus est. Nam 
propter illius soli ammnitatem qua cunctis pene Bur- 
gundim nostrm partibus prweminet, locum ei habi- 
lem, prope urbem quidem sed tamen Arari interfluen- 
te, provideram. Ibi juxla quod incommoditas permit- 
tebat^ antiqua sua revocans studia, libris semper in- 
cumbebat. Nec sicut de Magno Gregorio dicttur f mo- 
mentum aliquod prmterire sinebat, quin semper aut 
.orarei aut iegeret a aut scriberet aul dictareL In his r> 
sacrorum operum exercitiis, cum advenius illius 
evangeiici Visitatoris reperit^ nec eum ut multos dor- 
mienlem, sed vigilaniem inveniU Invenit eum vere vi- 
gilantem et ad ceternitatis nuptias, non ut fatuam^ 
sed ut sapientem virginem evocavit. Atlulit enim iiie 
secum lampadem plenam oleo^hoc est conscientiatn 
refertam sanctm vitm testimonio* Nam ad soiven-* 
dum commune mortalium debitum, morbo correptus, 
eoque ingravescente, in brevi ad exirema perductus 
est. Tunc vero quam sancte, quam devoie, quam ca- 
tholice, primo ftdei, deinde peccatorum confessionem 
fecerit; quanto inhiantis cordis affectu viaticum^ pe- 
regrinutionis ac vilm miernm piguus, corpus scilicet 
Redemptoris Domini acceperit; quam fiaeliter cor- 
pus suum et animam hic et in celernum ipsi commen- 
dbverjt, testes sunt reiigiosi fratres et totus illius 
monasterii in quo corpus sancti martyrjs Marcelii 
jacet convenius. Hoc magtster Petrus fine dies suos 
$onsummavit et, qui singulari scientim magisterio 
ioti pene orbi terrarum notus et ubique famosus erat, ^ 
in iliius discipulatu qui dixit : e Discite a me quia 
mitis sum et humilis corde, i mitis et humilts perse- 
verans f ad ipsum f utdignum esl credere, sic irans- 


ivit. Munc ergo, venerabiiis et charissima in Domino 
soror, cwi, posl carnaiem copulam, tanto validiore 
quanto meliore divinm charitatis vinculo udhmsisli, 
cuni quo et sub quo diu Domino desetvisti ; hunc, in- 
quom, ioco tui, vel ut\ te alteramin gremio suo con- 
fovet et in adventu Domini, in voce archangeli et in 
tuba Dei descendentis^ de tcelo, iibi per ipsius yra- 
tiam restiiuendum reservat. 

De eodem Chronicon Gluniacsnsein Petro Vene- 
rabiii ilaloquitur : Abmiardus Petrus nomine ab er- 
roribus fidei per ve^ierabilem Petrum abbatem no- 
strum et sanctum Bernardnm abbatem Clarmvai- 
lensem revocatus^ qum antea de fi.de dogmaiizavemt 
perfidej abjumns, monachus Ciuniacensis fmtus est* 
Et deinde mens ejus, ^ingua ejus, opus ejus semper 
divina fuere. Obiit aniio 1142 undecimo Kalendas 
Maii, aiiatis 65. Ejus|corpus Heloissse abbatissae.a 
Petro Yencrabili abbate Cluniacensi concessum, ad 
monasterium Paracietense delatuni est. Misit ad 
eanidcm reiigiosam fieroinam venerahilis abbas 
magistri Peiri absolulionem ejus tumuio appenden- 
dam, quse his erat concepta verbis : Ego Petrus 
Gluniacensis abbas^ qui Petrufii Abmlardum in mo- 
nachum Cluniacensem recepi et corpus ejus furtim 
deiatum Heloissm abbatissm et vionialibus Paracleti 
concessi, auctorilate omnipotentis Dei et omnium 
sanciorum absoivo eum pro officio ab omnibus pecca- 
tis suis. 

Hasc nos paulo plura in Petri Abaelardi gratiam, 
cujus calamitatihus ac laceratse famse compassi su- 
mus, cujus ingenium et loquendi vim admiramur; 
desumpta tamen ut piiirium ex saeculo iv Historim 
Vniversitaiis Parisiensis^ tam hvcatalogo illustriuni 
academicorum pag. 758 et sequentibus, ubi plura in 
ejus iaudem, quam in Historia passim, ubi plurima 
de Abaclardi fortuna et doctrina. Yide Kaialem 
Alexandrum in Seiectis Hhtorim ecciesiasticm ca- 
pitibus sseculo xn, parte m, dissertatione 7, ubi 
variam Abaelardi fortunam lalissime exponit opu- 
seulo ea de re singubri; qtiem nec omisil Guil- 
leimus Cavus in Historia Scriptorum ecciesiastico- 
ra»vad annum 1120. jpag. €50 et sequentibus 651 
el652. * 


DE DOCTRINA AB^LARDL 

(D. Edm, Martcjj., Praef. ad Anecdot. tom. V, part. n.) 


Petri Absslardi Theologiam Hhristianam hactcnus 
desideraverantvirieruditiad elucidandas nonnullas 
difiicuitates, .et componendas quse de ejusdem do- 
clrina quaestiones agilantur in seholis. Hanc ex 
manusciipto codice Majoris Monaslerii editam ha- 
bes, lcctor erudite, in hoc volumine, cum admoni- 
tione pravia, in qua lilurima quse nobis animadver- 
sione digna vis^ sunt adnotavimus. Neque tamen 
ignoravimus Petrum Abselardum bac nostra setate 
patronos habuisse, qui ipsum purgare nitentes, 
Bernardum Glaravallensem' abbatem, virum san- 
ctissimum ac mansuetissimum praecipitis judicii ac- 
cusare noh formidarunl. Utrum autem jure purgetur 
Abaelardus, ac Bernardus damnetur, paucis inqui- 
rendum est. Atque ut res clarius elucescat, adeo 
laborare non debent Abaslardi defensores, ut de- 
monstrent ipsum Catholicam Ecciesige doctrinam 
<ie dislinctione Mum in Deo personarum, et uni- 
lale substantiae in suis scriptis tradidisse; sed 
ulrum aliquid huic doctrinae conlrarium scri- 
bendo non docuerit. Fieri enim polest, nec raro 
id contingit, ut auctores vere Catholici et in fide 
Ecelesise stabi!iti ? sive oscitantia, sive acris inge- 


nii prsecipitalione dubias et erroneas propositiones 
veris immisceant, quse debila quotidie censura affi- 
ciuntur. Primum in Abselardo non negavit, secun- 
p dum asseruit Bernardus. Et certe hujusmodi sunt 
inter alias istse propositiones, ln Deo Pater est om- 
nipotentia^ Fihus aliqua potentia, .Spiriius sanctus 
nulia potenlia. Omnis homo habet naturaiiter fidem 
sanctm Trinitatis, qusej cuivis Calholico sensum er- 
roneum et hsereticum obvium cxhibent. At, inquies, 
hodie viri eruditi has jpropositiones ad Gatholicum 
sensum deflectunt. Ila plane; sed si res ita se ha- 
beal, vix ulla est apnd haereticos scriptores propo- 
-sitio, cui sensus Calhdlicus affingi ab homine sub- 
tili non possit. Sicut e 1 converso nullus est Catho- 
iicus scriptor vel piissimus, in quo vM inquieti 
aliquas proposiliones per se recfas et piissimas in 
pravum sensum non detorqueant. Haereticse verbi 
gratia sunt^istae propositiones^ Christus pro otnnibus 
non est mortuus, Deus \ton vult omnes salvos facere* 
Et tamen istas propositiones in sensu Catholico 
possunt aliqui interpretari. Sed esto Abselardi me- 
moratas propositiones posse ad sensum orthodoxum 
deflectij an ideo purgandus, ilte ct damnandus 5, 
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Bernardus, qui extractas ex ipsius scriptis proposi- 
liones ad sedem aposlolicam detulit, aut sedes ipsa 
aposlolica quae eascensura affecit, mhiorem nieretur 
veherationem ? Minime quidem ; quod quidem his 
argumenlis demonstro. 

Quotiescunque aliquis auctor scribendo proposi- 
tiones aliquas dubias profert, quse sinistrum ali- 
quem sensum sorliri possunl, et ille canonice cita- 
tus coram legitimis judicibus eas explicare recusat, 
is certe a suspecto errore purgari non dehet, nec 
damnandi illi qui auctorem erroris insimulant. At 
Petrus Abselardus postquam Bernardum ad conci- 
lium Senonense etiam reluclantem pi^ovocavit, et 
coram legitimis judicibus quos ipse doclrinse suae 
arbitros eiegerat, rogaius ab eodem Bernardo, ut 
extraetas ex suis scriptis proposiliones aut negaret, 
aut faleretur, aut saltem explicaret, et Catholicum 
eis sensum, si possit, alfingeret, neutrum praeslare 
voluit. (Juis ergb sequus rerum arbiter eum excusare 
poterit, aut sine temerilate Bprnaidum condem- 
nare ? / " " 

Deinde quotiescunque alicui auetori scribendo 
aliquse excidunt propositiones, quse in sensu obvio 
pias aures offendunt, et ilic de errore obvio in suis 
proposiiionibus insimulatus, negat eas proposiliones 
a se unquam prolatas fuisse, easque damnat ut ha> 
reticas ubicunque reperianlur, si iilse proposiiiones 
revera in ejus oceurranl scriptis, nonne eas in sensu 
erroneo et ab omnibus damnato exaratas ab eodem 
fuisse fatendum est, nec absque temeritate culpari 
posse eos qui auctorem damnant. Verum id contigit 
Abaelardo. Audi quid ipse in sua retraclationedicat : 
Qubd aittem mihi vel per malitiam^ hnposilum est 9 
quod scripserim, quia Pater plena potenlia est, Filius 
qucedam potentia, Spirilus sanctus nulta polentia : 
hcec ergo verba non tam hcerelica quam diabolica, 
sicut jusiisshnum est, abhorreo, detestor, et ea cum 
suo auctore pariter damno. Quce si quis hi meis repe- 
rial scriptis, non solum me hcereiicum, verum Imre- 
uarcham profiieor. Quibus verbis quasi proprio se 
gladio jugulat Abaelardus, ac Bernardo scriptorum 
suorum censori applaudit, cum ea verba in ipsius 
Theologiae libro iv reperiri certissimum sit. 

Et sane qui Petri Abaelardi genium seinel agno- 
verit, is facili negotio advertit hominem ita a na- 
iura comparafuni fuisse, ut oppnsitas sibi invicem 
proposiiiones haud segre docere potuerit. Est penes 
nos ejusdem Abajlardi liber, in qtio genio suo indui- 
gens,omnia ChristianaeTeligionismysteriain utrain- 
que partem versat, negans quod asserueral, et as- 
serens quod negaverat:quod opus aliquando publici 
juris facere eogitaverat noster Acherius, verum serio 
esaminatum seternis tenebris potius quam luce di- 
gnum de virorum eruditorum^ consilio existimavit. 
Haec qiii attente perpenderit, Petrum Absdardum 
uno in locoLeamdem tribus in Trinitate personis 
potentiam tribuisse, in alio vero Patri omnipolen- 
tiam, Filio aliquam potentiam, Spiritui sancto nul- 
iam potentiam ascribere potuisse haud difficile judi- 
cabit, nec proinde culpandum esse Bernardum, qui 
has propositiones in Abaelardo reprehendit. 


A Certe cum Trinitatis mysterium hactenus vel eru- 
ditissimis thenlogis incomprehensibile apparuerit, 
Petro Abaelardo tanla lux alfulserat, ut illud vel 
ipsa ratione cognosci posse affirmaret, quin et ipsi 
discipuli ejus lantam in eo subtilitalem praedica- 
bant, quod rimatis sancta3 Trinitatis profundis my- 
steriis, perfecte et ad plenum cognosceret qualiler 
tres personoz $hit in una divina essentia et in perso- 
narum pluralitate unitas divince essentiw 9 qua de re 
sugillat eum Galterus, qui post Bartholomaeum Lau- 
dunensis antistes efFecius est, in epislola ad eum 
sciipta Spicitegii tom. 11, p. 475, in qua etiam om- 
nipotentiae Dei explicandi rationem ejus refutat, 
arguitque eum vehemenler, quod divinse Scriptu- 
ra? inlroduclionem conscripturus non tam verita- 
^ tem docere promitteret, quam opimonis sua? sen- 
sum exponere. Quis ' enim , inquit , orthodosous 
de fide catholica tractaiurus, non veritatem sed 
sensum opinionis svm promittat exponere? Qids 

B etiatn audiens non veritatem sed opiniokem promitti, 
fidem audeat sequenlibus adhibere ? Sub finem vero 

~ epfstolae suse sic eum alloquitur : Per iitferas ve- 
stras scire desidero, si in notitia Dei vos imperfectum 
esse creditis, aut si jam in hac vita ad summum ejus 
augmenlum vos pervenisse confidaiis, Hoc enim vestri 
jactilaiit discipuli, quibus scripla videntur attesiarL 
Prceterea notificaie mihi, si adhuc creditis quod Deus 
essentialiter non sil in mundo vel alibi, el quod an- 
geli et animce nusquam sint ; quod, si bene memini, 
audivi vus fateri, quando novissime invicem contuli- 
mus de quibusdam sententiis. Prmterea apud nos 
ventilatum est vestram affirmare sapientiam 9 quod 
Christus prcedicando, laborando, ad exlremum mo- 
riendq, nihiLmeruerit^ quod nemo propter opera sua 
bonavel mala nisi pro sola voluntate remunerari 
debeat vel puniru Caeterum, elsi Abselardi scribendi 
licentiam haud probemus, Gerardi de Alvernia ta- 
men de eo censuram mullo minus ferendam esse 

q censemus. Sic enim ille in manuseripto chronico 
Cluniaciensi, quod exslat in bibliolheca regia, sub 
Petro Mauricio scribit : Eo te^npore fuit Petrus Abm- 
lardi celeberrimus in opinione scientice, sed de fide 
dogmatizans perfide. Fuii autem niyromanticus et 
dcemoni famtliaris. Longesequius fert deeo judioium 
Chronicon Cluniacense edilum, cujus haec verba : 
Abcelardusy Petrus notnine, ab erroribus fidei per 
Petrum Venerabitem abbatem* nostrum et sanctum 
Bemardum abbaiem Clarwvallensem revocatus, qum 
anlea de fide dogmaiizaverat perfide [retraclans] 
monachus Cluniacensis facius est, et deinde mens 
ejus, Hngua ejus, opus ejus, semper divina fuere, sem- 
per philosophica , semper eruaitoria meditabatur , 
docebat, faiebatur. Et sictit de tlagno Gregorio le- 
. gitur, momentum aliquod prceterire solebat minhne, 
_quin semper aut orarel, aut legeret, aut scriberet, 

i aut diclaret. Lectio ei continua erat^ oratio frequem 9 
^ilentium juge : nisi cum aut fratrum familiaris col- 

■^latio, autadipsos in conventu da divinis publicus 
sermo eum urgebat. 'Quare ipsum Petrus Venerabilis 
sollicite coymnendans, tale de ipso scripsit epiia^ 
phium ; Gallorum Socrates, etc " 
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PETRO AB^ELARDO 

i I 

Ad illustrissirnum ac sapientissimum dominumD. Nicolaum Bru^artiijm, equitein, Silleni 
dominum, Marinarum baronem, Franciss et Nayarrae cancellarium. Per Franciscum 
Amboesium» equitem, regis in sanctiore cousistorio consiliarium. 

s 

{Petri Abcelardi filosofi (sic) et theologu abbatis Rugensis, et Ueloism conjugis ejus, primce Paraclitensis 
abbatissWi Opcra, nunc primum edita ex mss. codd. viri illusir. Francisci Amboesii^ equitis, regis hi 
sanctiore consistorw consiliarii, baronis Chartrw, etc; cum ejusdem pfmfalione apologetica el censura 
Dociorum Parisiensium. — Parisiis, sumptibus Nicolai Buon, 1616, in-4^ cum privilegio regis.) 


Cum studiosi viva voce praeceptorum saepissime 
fuerint deslituti, aut eos qualeis voluerunt adprime 
erudilos, non ila facile et in promptu habuerint, 
factum est ut bibliothecae ab optimatibus, aut claris 
et locupletibus viris sint institutae, in quibus tan- 
quam promi,-condi munere, optimorum et veterum 
auctorum Hbri reposiii asservareutur, et a quibus 
tanquam a divite penu scientiarum cupidi suo tem- 
pore doctrinarum exquisitos thesauros petere pos- 
sent. Hinc Atheniensis Pisistratus, Eumenes Perga- 
memis,PlolemseusFiladelfus ( i> ), quod conquisitos 
ad ducenta fere milia librosvex autografo describi 
magna impensa curassent, bene de posteritate me- 
rili nomen suum immorlalitali conseerarunt. Nec 
minorem apud Romanos L. Lucullus» Asinius Pol- 

lio, Trajanus , G. Plinins, Taciius A* comparaiis 

numerosorurn voluminum ornatissiinis bibliotheciSj 
splendoris ac magnificenliae iaudem sunt asseculi. 
Quod si in his poetarum, filosoforum duntaxat, et 
historicorum reliquiis conquirendis et coiligendis 
tanlam curam adbibuerint adhuc profani, et caecita- 
tis erroribus, foedisque dsemonum tenebris et prav 
stigiis involuli , quid censendum putamus de pia 
heroum nascenlis Ecclesiae sollicitudine in re haud 
absimili; v quanto corum laus justior, quod propenso 
animo in hanc curam incubuerint, postquam divini 
"verbi semina toto orbe dispersa sunt, ut profeticae 
canonicaeque primum Scripturae, deinde orlhodoxo- 
rum conciones et interpretationes non incuriose 
descriptae, in lemploruni adytis et sacrariis collo- 
earenlur, tanquam in armamentariis ex quibus cer- 
tissima lela parari possent adversus ineruentes hae- 
reseon insultus. Adnisus est sua aetate Constantinus 
Magnus magna diiigentia , zeloque ardentissimo , 
suaque auctoritate perfecit, ut authenttca exempla- 
ria ab ipsis fontibus repeterenlur ; profetarum mo- 
nimenta Ilebraea, apostolorum Graeca lingua, qua 
scripta primum fuerint in mundum redigerentur , 
apociyfa a canonicis, quae Meiiton et Origenes ad 
notarum 22 numerum retulerant, ita discerneren- 
tur ut suus cuique lionos sartus tectus remaneret , 
neque adullerini pro veris., carbones pro thesauris 
supponerentur. Ex quo certe effectum vidimus, ut 
doctriitse puritas, unitas, aniiquitas, et universalitas 
nuilas nowtates admitteret, nulla se in frusia mi- 
«utatim secari sineret : quas certissimas esse Ec- 
clesise nolas, tum Pelri npoTox&BeSpLx indicat Liri- 
nensis ; el ut quod Marcion similisve farinse homi- 
nes tejjtaverant, in scedis sacratissirais corrumpen- 
dis, id tandem successibus caruerit, manserintque 


A illse inter publicas et cedrinas tabulas ab omnibus 
impostorum insidiis illaesae, ita ut nihii in his sit 
repertum; qao suara Arius, Eutyches, Nestorius 
causam fuicirepossent; et cum Sardicenses canones 
pro Nicaenis obtrudere quidam male feriati ausi 
fuissent, detersus est lotus hicfucus per incorruptos 
canonum NicasnorumJ codices, qui manuscripti^in 
bibliothecis Constantinopoli, Alexandriae et Antio- 
chiae sunt reperti. Mehiinit etiam Eusebius Hieroso- 
limitanseet Gsesariensis bibliothecae. Et Iiarum om- 
Bium imitatione Ecciesiee occidentaies publicas et 
privalas etiam erexere , ut his uti frui liceret, iis, 
qui sacris initiandi sese totos bibliorum et Patrum 
lectioni addicerent, <iurabantqueepiscopiut quisque 
libros eos fideliter descriptos domi haberet, el no- 
Ctunm tliurnaque majiu versaret. Et ad id paraban- 
tur dihgenteis librarii notarum et siglarum periti, 
quos Irenseus Lugdunensis et alii cordati doctores, 
cum libros aliquos ederent, ssepe per omnia sacra 

B sunt obtestati, ut quod in archetypo esset exemplari 
bona fide describerent , nihilque vel detraherent, 
vei adderent, velimmutarent. Sed nocuit sequenliunl 
temporum barbaries, quse librariis usa est indoctis, 
et idioj-is, plerumquejetiam coenobitis, quos sui ab- 
bates, ne otio marcesserent, ad id cogebant, ut aii- 
quot horas exscribendis libris impenderent : quin et 
ad id mulierculae et puellse operas suas locarunt, 
magno rei iitterariaa detrimento et dedecore, prius* 
quam singulari Deibeneficio ars typografica inventa 
est ante seculi decimi quinti initia. Itaque ex illis 
scriptis,.qu3d veteres reliquerunt ; e multis, quse ad- 
jumento ad vitam recte instituendam, et ad pluri- 
inarum artium cognitionem esse pobsent, pauca 
servata sunt ; sed ita depravata et mulila, ui vix 
legi, etintelligi possent, et brevi tempore^per chal- 
cografos in iucem arupit stupenda sine delectu 
auctorum moles, quijdiu cum biattis et tineis erant 
luclati ; sed multo plures faio auctorum in illo ma- 

q nuscriptorum pulvere et situ delituerunt , donec 
paulatim diligenti solertia curiosorum eruerentur. 
Quod si quisquam est, cui cordi semper fuerit bi- 
bliothecas illas veterum perquirere, inspicere, ri- 
mari, in his profecto nomen meum semper ah ado- 
lescentia sum professus, sive meorum aequalium 
,exemplo, ut jacentem literatorum laudem pro viri- 
bus sublevarem maculis eorum detergendis, sive 
quod criticam plus aequo fortasse adamaverim, sive 
quod varia illa et ipromiscua lectione delector. 
Atque ita accidit, ut manus meas inciderint ali- 
quot epistclse doctissimi Petri Abaelardi, et Heloisae 


( 5 ) Sic Praefationis auclor tibique , f pro p/i, quod mut^re noluimus. 
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ejus uioris : quse eum primo arrisissent , postea 
etiam relectJB summopere placuerant. Coepi etiam 
reliqua ejus auctoris opera eonquirere. quormn 
nonnulla reperi in jnembranis exarata, minuiissi- 
mis characteribus, et lectu difficillimis, etex^colla- 
tione diversorum emendavi, emendalumque imum 
exemplar semel atque ilerumcuravi transcribendum: 
sed lahorem vicit volupias legentis, et «tilitas cum 
* publica, tum privala, qUam pereepluri sunt, qui ad 
ea legenda voient animum appellere. Fuit enim 
Abaelardus, vel Bailardus, ut cum Aecursio et Ai- 
ciato loquar, *el Balardus ut cum Genebrardo, she 
mavis Abailardun vociiare, de apicuke Gallico no- 
mine, sive ab Ahailardum (mm hoe posterms in 
chronico Joannis^Crispini reperi), ut apud nos!rates 
usus est frequens ab #ro de Ui geniiiium nomini- 
Lus usurpare, non aliter quam si ego, qui de Am- 
- hoesia vernacule nuncuppr, Abaniboesius indigitarer : 
fuit, inquam, Petrus i$£e juvems paiaiii casieili do- 
minus ad S. Nazarium in Nannetensi dioeeesi ad 
Ligerim,paire equite Berengario, matre Lucia. Qui 
arabo nobilibus proavis orii, post aliquot liWorum 
^creationem, post Petri Abaeiardi, quem Roseiini 
^prceceplis informandum tradideranl, educationem, 
religionis nexibus sese ^ruancipandos tradiderunl. 
Fiiius eorumjussuLutetiam missus, iu sinu tamce- 
lebris academiae, ut- Erichtonius in Minervse sinu 
educatus, iu ma^num virum evasil, et non solum 
polyhistor et scienliarum omnium "encyclopedia in- 
structus et omniseius; sed >et filosoforum et theo- 
logorum coryfeus, iu suo genere princeps, pri- 
musque theologiae scliolasticse seu dispuiatrieis 
auctor creditus, unde illseNomrnalium et Reaiium 
apud Vignerium sectse. De qno Sam&oji Rhemoimn 
archiepiscopus cum suis suffraganeis, dum eum ad 
papam deferrent, retulerunt nihil esse quod eum 
laleret, sive in profundo maris, sive in excelso su- 
pra : qui inpromptu de unhersa filosofia, 1 de ma- 
ihemalicis, et eliam de quaeslione quaiibet respon- 
debat; quiinvitatus a eondiseipulis, ut ni ohscuris- 
simae Ezecbielis profetke inlerpietatione specimen 
ingenii ederet, impetrato brevis nocus spatio, toti 
academiae se admirabiiem piaebiut. Sed et jurjbcon- 
sulti nostr4 eum in salebrib juris Justimamei exer- 
cuerunt, ita ul supra norninatus glossator ari legcm 
Quinque pedum prcescriptione 3 ouae est hnpp. Va- 
lemiuiam, Theod. elArcad. C. fin* reguncL hi verbo 
prwscripliom, de eo-sic sciipserit : &d Peirus Bai- 
lardus qui sejavlavit-guod ex qualibei qvantumcum- 
que di/ficili ihtera irakerel sanum initlLcium , hic 
aixit : Nizscio. Quid miniin, si et Azo 9 ei ipse Ac- 
cursius, qui raii suni mhii videri in jure quod a se 
penitub perspeclum iiou fuerit, ila hailurinali su«£ 
ut magnus iiie Andreas Alciatus, in iiio queni de 
quinque pedum prsesci iptione scripsit tractaLu , 
postquam Petrnm Bailardam celebreni sua tempe- 
state professorem laudavil , quod ingenue fassus 
esset eam Iegem *,a sejion inteiiigi, ipse suorum 
doctorum interpretationem eludit eL reprebfeiida , 
eorumque sequaces Baldum, Paulum ei Sabcetum, 
qtiiex ea banc regulam elicere conantur,non reddi 
solitum olim judicium de quinque pedibos, id ebt 
de re levissima, cum variae constunLae smt actiones 
de inodica giande, de pisce, de ovo /. i ff. de glande 
leg* § Gallinarum inslit. de rerum divis, L $i pro- 
prietarms. ff. de damno znfpcto, cumqjje verior in- 
terpretatio sumi debuerit ex L \u Tab. qua cautum 
ut mter ucmorum praedia constitutib fimbus, quin- 
que pedum spatium relinqueretui, quo iie, -agere, 
uterque dominus posset, ejusque spatii usucapio 
lege Mamdia pndnbita est, ut apud Tuliium^ i Ae 
LTL. et Ag. urbicum de limitibus. Quibus experi- 
mentis consiare arbitror tanla'Abaeiarduhi 1'uisse 
ingenii pernicitate et dexteritate, utpoluerit in qua- 
iibel fcientia , praesertim vero iu ea quas aliarum 
regina dicuuv, brevi tempore mulium profecisse, et 
ad metam perveriire citius quam ahus cx carceri- 
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i bus exiisset ; sed de eo postea ampiior dicendi pa- 
tebit campus. 

Heloissa vero , ut altera Susanna aut Esthera , 
pulclira et.Deunrtimens, vetustis&imos illos Mom- 
morantios legitima agnalione contingens, canonici 
Parisiensis non notha," sed neptis, psaimos Hebraice 
personare ab incunabulis docta, ciarum sexus sui 
sydus eL oniamentum, tres illas Jinguas , necnon 
inathesin , fiiosopbiam et theoiogiam a yiro suo 
edocta, ilio solo v minor fuit : in qua lantas ingenii 
dotes, prudentiae, patientiae, humiiitatis, virtutum- 
que omnium, etpudicitise chorus illustrabat, quam 
religiose coiuit post brevem el furtiMim aliquot 
mensium ju&ti connubii usum, viri sui etiam im- 
merito esecii eL absentis amantissima ; ut dubites, 
plusne exemplo matronis an virginibu^ profuerif, 
vel cum Argentoliensibus, vel cum Paraclelensibus 
proefuit. Si ad matronaie decus, ad linguarum aut 
&:ripiurarum cognitionem inspicias, alteram Pau- 
> lam; si*ad custodiam peVpeLui pudoris, morunique, 
asperitatem, Eusiochiam ^ideie ^ideberis, quam 
episcopi quasi filiam , abbatcs sororem, Jaici nia- 
tmm diligebant; ita abomnibus in cultu et admi- 
ratione babiia, utcum virejus invkteet calumni«e 
telis premereiuiylivor in ea ejusque" jnoribus roji 
invenerit quod dente Theonino carpere posset. Ejus 
epistolarum facundiam simul inspexi, ut fidiae si- 
gnum simuiprobavi ; ingenii vero acumen, magnum- 
que in ^acrae Seripturae, Patrumque leclione pro- 
fectifm satis indicanl probleinaia. illa, sive dubia t 
quae domino suo praiceplori et conjugi in scriptis 
proposuit discutienda : qins qui atienle -legeiit f 
agnoscfet esse-verum quod ab Aristotele est vuiga- 
tum, non minus esse diificile quaislionem bene pu- r 
nere quam beiie solvere, Praetereo quam subiibter 
hsee heroina divo'J3ernardo abbati in Paracleti coe- 
nobio ]iosp;tanti, jetsi ille parum candide de Abie- 
Jardo senLiret, sati$fecerit pfercontand, cur in bra- 
; tionis Dominicae publica reciuitjone yerba illa usur- 
parel, Panem nostrum supersnbstaniiatem, cum cse : 
ters Ecelesise vulgo quotidianum dictitent ; illa con- 
Xra Graecorum discretione iulta,, quorum , ut ait 
Ambimius, auctoritas major est, solum Mattbaei 
textum adduxit , tov Spvov £{/&v i;cov<nov 9 
maluilque translationem ex Hebraeo, quam pro- 
priae linguse scripluram sequi, prqut videre licet 
epistola quinta secundi libri, qua>'estad eumdem 
D. Bernardura. Felix, nimium felix conjugum 
par, et bene concoi^dan^ in disshrfili foriuna n)a- 
tnmonium 9 nec ipsa in morie divulsum, si iile 
tam beue livotis msultus , quam illa in sequiore 
sexu deciiuare potuisset ! 0 divina viri uxorisque in* 
genia omhibus doctrinis exeultissima ? quibus nec 
pracedens aivum, nec sequens ulla alia protalit 
adaiquanda! Elsi vero Beloissa tanta fuent xnah- 
suetudine, ul nuilus unquam malevbleutise jacula 
in eam ausus fuerH contwquere, nullus ejus man- 
, sueludini obs!repei'e, tamenquammultadictugravia» 
peipesbU aspera in iliaia inuisse puLamus : cum 
ilia^per latus viri, quem toto amabat pectore, sie- 
pius sii peiita, icta, et quasi transiossa : m suo corde 
Sc^pe perpessa est quicquid in sponsi teriestris 
famam et corpus potuit hvidorum el inimicoriim 
maIe\oienLia et cruueliLas. Quse spictis hujus mundi 
biandimeiitis sese toiam consecravu Jesu sponso 
coelesti, sua sponte carnem propriam ciucibgens; 
femlna vei i e fortis, etsimiiisprudentibus, quas fivan- 
gelium memorat sibi multis opeiibus pietaUs pro- 
bpedbse, ne deficeret oieum in laxnpadibus. Hatava 
Syren scripsit ad virgines Colonienses «ub nomine 
Machal>a3orum consecratas, comparationem vir- 
giius et martyris, asseritque veram contineniem 
ndnimum abesse a martyre, quod mariyr patia- 
tur a caniilice caedi cantem suam, virgo vei con- 
liuens quoiidie morLificat carnem suam, ipsa sui 
quodammodo carnifex. Martyr uadit corpus suum, 
virgo vel vidua subigit,' et in spniLus seryiiuieiu 
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rcdigit, domatque. [Ea certe aptari possunt no- A anni currieulo legendas slylo Abaelardico exaratas, 
strae Heloissa?, quae concupiscentiis, opibus, deli- cum coiteciis et hymnis, in quibus niagna caiho- 
ciis, fastui, luxui, genimis, purpurae, voluptalibus licse pietatis lux seu legenti, seu canenti affutojJ. 


in hac vita renunciavit, nihil amans in hoc seculo, 
mortua mundo, soli vivens Christo, cujus utstrin- 
gerelur amplexibus, columbinos edebat geniitus, 
precibus, psalmodiis, sacra leclione, silentio, jeju- 
niis, piis occupationibus corpus in servitutem redi • 
gens, quod in continente non mimis est laudabile 
quam in virgine, cum major sit virtus placi-tis abs- 
tinuisse bonis. Licet contra sentiat tfieronymus 
difliciliorem videri pudoris custodiam in virgine, 
quae quod non est experta, majuset suavius esse 
suspicaiur. Ipse Petrus 'epistola quam loti operi 
praeposuimus, pauca et modeste de adamata uxore 
etsorore locutus, bistoriam propriae vitae, miserias 
suas et aerumnas, imo etiam mortes narrat, utab 
avunculo et consanguineis uxoris nocte dormiens 
immanissima et pudenlissima ultione verpus faclus 


Opuscula varia exNavarrana bibliotheca, homiiias 
ex Sorbonico gymnasio celeberrimo^ in Epistolam 
ad Romanos quinque libros commenlarios ex 
ccenobio S. Michaelis de Monte, seu in periculo 
maris, quos dedit utendos A. Quercetano doctis- 
simus P. Jacobus Sirmondus theologus e Socielate 
Jesu ; Introductionis ad tUeologiam libros treis, re- 
condiiioris doctrinae ex ms. cod. bibliothecae cano- 
nicorum regulariunf Sancti Vicloris prope nostros 
muros : alia etiam aliunde, ut suis locis indicavi. 
Quae opera nisi Patres illi eo£novissent esse fidei 
catholicae, apostolicae et Romanae professoribus uti- 
lia, ea certe ultricibus urenda flammis dedissem : 
quae tanto studio divinilus conservata nobis tran- 
seribenda et in meiiium proferenda dederunt. His 
volutandis, et ex cpllalione emendandis non exi- 


fuerit, ut-monachihabitu incoenobioD.Dionysiisus- g guam operam locavi, ut me voto exsolverem, quo 
cepio malehabitus sit a fratribus, quod exBedse se- pridem obstrictus eratn, cum libellum de concilio 

cundo scripto in Acta apost. controversiam illam mo- 2 1 1 * ' 

vissetde duobus Dionysiis, altero Areopagita, altero 
Corinthio : qua de re nos cardinalem Raronium po- 


tius secuti, quam Gregorium Turonenscm, senlen- 
liam nostram exposuimus in illa praefatione, quaiu 
ad historias dicti Gregorii praeliximus, ejusque de- 
feusionem contra Flaccii calumnias. Recitat etiam 
ut iractatum De unitate et trinitate divina, in favo- 
rem scholarium suorum compositum, qui humanas 
et filosoficas rationes requirebant, Suessionc coram 
legato exhibuerit, et compulsus fuerit sine ^discus- 
sionis examine propria inanu in ignem injicere : 
quod,quam grave fuerit, ilh dijudicenl, quinorunt 
auctores non minus librorum suorum esse aman- 
tes, quam patres liberorum. Caetera quae in hac epi- 
stoia non sine acerrimo sensu doloris et patieniiae 
documento de suis calamitatibus recitat, de suo in 
soliludine secessu, de jactis prirnis Paracletensis ~ 

eremi fundamentis, de pravis fratmm quibus prae- ^ Et ut ille de Ifeclorellliados 


in publicum vulgari passus sum ; et si quid durius 
inveni, cum germano meo R. D. Adriano Amboe- 
sio episcopo Trecorensi intev theologos eminentis- 
simocommunicavi; et cum aliis eliam amicis, nec 
aut ab illisaui a me in his operibus aiiquid est reper- 
tum, quod esse posset lectionis infructuosae. Prius 
tamen, ne tacito vel aperlo linguse aut cogitaiionis 
convitio verberari Ipossem, accusaiiones contra 
Abselardum, ac pro eo proscriptiones ac depulsio- 
nes in publicum proferre decrevi, et rationum pon- 
deribus acmomentis^adamussim examinaie,ne quid 
temere, aut perperam fecisse me quisquam obgan- 
niat. In arenam producuntur atbietae, immo Lella- 
tores fortissimi, quibus ingenii viresac famae, et plus 
Cuam vitae, sunt periclitandae, 

nec enim levia, aut ludicra petuntur, 


1'uit Ruyensium moribus, tyrannique vicini oppres- 
sione, ea melius ab ipso auctore, quam a me repeti 
possunt, cum meum »polius sit eonsilium vindiciis 
meum Abaelardum, si non ab errore, qui inido- 
neum cadere potest, saltem a servitute hsereseos 
falso insunniaiaeassorere. 

Hae me justissimae causae impulerunl, ut quot- 
quot exemplana nanciscipotui in variis provinciis 
conquisiernn, collegerim, legerim, relegenm, opli- 
mae certe notae frugisque non expertia, consilium- 
que ceperim ea in vulgus emittendi, tum ut R. P. 
sacrae literariae prodessem, tum ut Gaiiiam nostram 
ab illorum impostuns Yindicarem, qui negautperpe- 
tuo verumesse,quodexPlinio adstruit D. Hierony- 
mus, eam solam carere monstris. Qu d enim potms fa- 
cereni, quatn monachi saltem m exti^emis ninocen- 
tissimi vinnomen e llammis eripere , eruditissimi- 


Prcemia, sed Turm devita et sangxdne ceriani. 

npocrSe pht ivffkbs lyeyye tSi&jxE §i y.iv piy ay.eLvcov» 
KapK(y)dyLo>g, ettel ou^ hpmov ovds poziw 
'Apvva-dwv 5, t£ 7ZQ(T(jiv KE&licc ytVETW «v3^65v, 

Hic igitur cursu, hic fugiens, itie acmer tirgens, 
Delati, bonus et fortis pede conchus anteii, 
Insequilur melior : nec enim pro tergore taurt^ 
Pro bove, vec cerlamen erat, qxiee prasmta cursus 
Esse solent : sedpro magnt viiaque animaqut 
Hectoris. - 


Sistendus esX igilur, nomofylax iliuslrissime etper- 
feclissime, ad tuae dignitaiis tota Europa augustis- 
simae tribunal, ad Gaiharum praefecti praetoriunij 
a quo appellare nefasl^ cui reliqui supremorum se - 
natuum et cunarum piovinciaiium judices , fasces 
submillunt, ad luae divinae Tbemidis trutinam, hic 
que scriptons opera maguis sudoribus vigihisque doctor infelix imerreoset proscriptos adnumera- 
eiucubiMta uostrae aetati ac postentati consecrase? D tus, qui causam dicat quasi ex vincuiis, el ad cri- 

minum gravissimorum capiia respondeat magnis de- 
latoribus, vel potius accusaioribus non tam deter- 
ntus, quam causffi Lonitale fretus r et vitae morum- 
que innocentia, per quam a legato S. S. provinciae 
qiue Rhemensis antistitibus persona non est dam- 
nata, sed in scripioi comburendo ejus caeca obe- 
dientia comprobala, etab iis qui senonis coadunati 
erant, nilnl aliud quam damnationem capitulorum 
quae non agnoscebat sua retuiit, ipse non auditus, 
aJ sacrosanciam Sedim appeilavit. Ab Innocentio 
vero poniiiice opl. max. ad quem tolum negotiuni 
remissum fuerat, plenae absoiutionis tesseram, ho- 
norificumque Clumaci ulpelicrat prytaneum meruit : 
a tuis e,iam oraculisj aequissimis el dipiomatibus;, 
in integium resiitutioiiem linpelrabit, cuin juie 
Imerje Jegationis, ut cum tui favoris aura per om- 
wiurn ora, per academias orbis totius ceiebres,per 
docioruni bibliolhecasj 


poster 

Itaque unum exemplar epistolarum nactus sum in 
Armorica, in qua juvenis prima auspicia coepi lati- 
cla\ii et meae senatonae dignitatis ; allerum ex Fi- 
Uppo Portaeo abbale Tyronio, poeta excellentis- 
simo et luihi amicissimo, qui aflirmabat se accepisse 
abhaeredibus Slefani Gormeleni Guriosolilde; leruum 
ex monasterio Paracletensi, ad quod prolectus sum, 
ut quae ibi ex ejus operibus reperire poteram, in 
usum pubhcum convasarem, ibique comiter sum 
exceptus, et ad contigua fundatoris ai fund tricis 
sepuichra manu ductus benignitate reverendae D, Ma- 
riie Rupifocaldae diaconissae sapienlissimae cognatie 
meai : ejus enim palerna avia Autonia Amboesia,quce 
cquili Torquaio BarLebio nup&il^ Vidi AmboeMiuiia 
unica, Karoh GalvimoiitisD. Francioe marescalii ne- 
piis et hairestotam vetustissimam tamihameieui, ei 
priinogenita nost^-ad Rupifocalaos uanstuht. Ka 
etjam mihi comm&cavii divini ofiicii homdias toto 
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et sicut D. Augusti de JEneide retinenda, ita D. 
Brulartii de Abselardi lucubrationibus non aboien- 
dis edicluin publicetur. Poterit enim tua amplitudo^ 
vel solo aspeclu f.ieile sanare famam adfectam fi- 
losophiet theoiogi in hunc usque diem non minus 
languentis, quam illi qui ad ^Esculapii fanum 
transeuniibus conspiciendi exponuntur. Tu enim 
es Brularti Silleri, ^cujus in raanu legum feren- 
daruin et abrogandarum jus omne consistit; qui 
in magistratuum, et in honoruin omnium culmine 
et solsticio (ut ita dicam) excelso, et pleno stella- 
rum, illustri et claro loco praesides; et quem sol 
splendorem mundo, eum lmic regnoexhibes, ex quo 
spleiididissjmo candore inter flammas eiucenle cir- 
<mio tanquam esublimi specuia te cynosuram honestis 
disciplinis pisebes; qui bonis omnibus plaudentibus 
vulnera superiorum iniquilate teraporum Gallue 
infhcta curasli, qui rixarnm et litium praseitim 
aulicarum semina, quibus nulla capitahor pestis 
esse potuit, si non Tadicitus evulsisli, saltem magna 
ex parte circumcidisti etamputasti; qui rem Fran- 
cicani saepe adversa fortuna nutantem conlirmasti, 
interdum etiam dissidiis prope exstinctain et ever- 
sam unus ipse non moflo rebtiiuisti, verum etiam 
magnopere auxisti; quiptiblice justitiam, privatim 
£einperantiam,et abstinentiam ab ineujite aHalesem- 
per coluisti; qui tripbci legatione, Navarrana, 
ilelvetica, Romana, quani esses pubiico bono natus 
•demonstrasti , cum virtutibus magnis fortunam ad- 
^equasti : et ut alia non modo inieges,sed et in pa- 
triam, aut iu singuios iiaud vulgana merita om,t- 
lantur, miranduni non est si tanto patre genitus, 
antiquis gentis vetustissimae s&mmatibus tulgen&, 
-cLomesiicis lamque ctaris exemphs permotus, nihil 
uon egregium, nibil non amplum, non proavisequ- 
libus et patriciis dignum aut cogitasti aut ieeisth 
i)e qno patre tuo, quia de te silen jubes, hoc tan- 
ium dicam, ad te fataii ordine et jure hsereditai io 
iuisse delatum annuli regii scrinium, cujus admmi- 
sirationem ob egregias et heroicas D. pr&sidis Ber- 
nii virtuies^ omnes boni deberi clamitabant tuo illi 
parenti nostri seculi Catoni integerriino, quem duo- 
i)us illis Romanis, vei treceniis Socratibus longe 
antestetisse, qui ejus sapientiam et eonstanliam 
norant, et mirati sunt, et conlitentur. ln quorum 
memoria vivet, quamdiu probkati, consilio, inno- 
«entiae, sapieniiae locus eriL Yirtuti enim, quam 
ducem semper habuit, comitem adjecit boJiam ^exi- 
jslimationem, sine qua vivere sapienti essei inju- 
cmidum. _Quo magis jgratulanduiu libi censeo,* ju- 
sfcitiae antistes dignissime, qui hanc veram et soli- 
tiam laudis palemae possebSionem tam libemer oc- 
■cupes, veteremque majorum tuorum de omnibus 
i)ene merenili consuetudinem heroicis virtuiibus, 
«ioquentia, doctrina, solertia, rerum niaximaium 
jisu cumulatara, constanter retines, eamque ut oiii- 
cio solito erga liunc auctorem testatam relinquas, 
le etiam atque etiam obtestor. 

0 te igitur bealum, Abaelarde, qui, cum atrociori- 
bus percussusiclibus, olim in eo fueris miserrimo 
stalu consliluUis, ut le cum male a quampiurimis 
audires, omnes qui bene non norant, quasi vomitu 
nauseantis fortuuse e rorum natura exspulum crede- 
reutl Occurrit tibi maximus ille Brulaftius.saiutaris 
et tulelaiisgeuius, adcujussacramanchoram accuri- 
sci, sub quanuilos fluctus, quamvis dt?cumaiios, nuilas^ 
piocellas aut tempestates, tibi putes pertimescendas. 
Vide quam non formidaredebeas tanto judice, vide 
quanta lux clementiiB ei sequitatis iuis oculis co- 
oriatur. 

Age veniant tui sive semuli, sive adversarii, sive 
inibores, crimimbusque Lecuni vel decertent^tiam 
maiedictis. Quod enim malediclum acrius, quam si 
lisereticus audias, cum ubicumque latueris te sem- 
per invenerit invidia? Nam hic referre non plaeet. 


A qu3e Suessione per invidiam acta sunt,-cum Abae- 
lardus adhuc inler sodales regalis coenobii Biony- 
siani militaret ; ubi sese obsequentem filium Ec- 
clesiae demonstravit, legalo sanctse sedis causam 
suam approbans, cumejus nutu suum commentarium 
de Trinitale (in quo nihil contra fidem contineri pn- 
tabai) manu tanien propria comburere maluit, quam 
scandali occasionem prsebere. Ingens cerlamenlerit 
in antiqua Senonum civilate, in qua falangem du- 
cet Primipiius fortissimus^ testis idenjque auctor 
omni exceptione major 1), Bernaixius Tesselini F. 
Clarsevaliensis primus abbas, sui ordinis lumen et 
columen : quiex discipulo sylvarum doclor Eccle- 
siie vere . theodidaclos est appellatus, miraculis 
ante et post obitum claruit, et in l coelitiim numeros 
ab Alexandro III est relatus, cujus tanta fuit, vi- 
getquenunc adbucfama et auctoritas, uide eo nemo 
hanc formulam jure possit usurpare : Runc nolo, 
timidus est : cui statim non asse^utiri stultum; velle 
g in aliquibus refragari, aut fidem detrahere, impie* 
lati proximum videatur. Ille ubi Abaelardum ex S. 
Gildasii, quod ejuraverat, coenobio reversum auci- 
vit; et aliquot opuscula partim vere parlim falso ei 
attributa legi, iras se^dignas concepit, et procexes 
Ecclesiaj ad synodum Senonensem movit, literis- 
que convocavit,apudquosAb3elardum inlerreos vio- 
lata; religionis detulit, et ad cardinales summum- 
que pontificem innocentium capita gravissimae accu- 
sationis misit. 

Hoc classico multi ad arma spirilualia excitati 
sunt. Sed pr^eslat audire.clangorem ipsius lubse, 
jiempe epistolse, quse inter Bernardinas est ordine 
487 j cum bac inscriptione : Ad episcopos Senonas 
eonvocandos. Exiit sermo inter multos, et credimus 
nd vos pervenisse, quomodo mdeiicet apud Senonas 
tn octavis Pentecostes vocamur et provocamur ad 
hiempro defensione fidei, cumservum Dei non opor- 
ieat liiigare, sed paiienienvesse ad omnes, Abstineo 
^ a sequentibus qu?e leclor poterit rejperire, libro u 
hujus operis. Parum erat nisi-vir Dei a natura po- 
lius quam ab arle adfacundiam inslructus, episco- 
pos et cardinales in curia Romana residentes hoc 
galli cantu experrexisset altera epifetola, cui initium ; 
Nulli dubfum quhi ad vos spectel tollere scandala 
de regno Dei, m qua-hos acuh os contra Petrum 
districtos reperietis lib. n : Legiie, si placet, li- 
brunij quem dich Tlieologice; legite et alium quem 
dicunt Sententiarum ejus, nec nonet illum qui 
scribitur : Scito { teipsum, et animadvertite quantce 
ibi bilvescani segetes sacrilegiorum ei errorum. Pax 
sit rebus, cseiera non appbnam, quin potius libefc 
exciamare : 

tantmne animis cmlesiibus irce? 

Nam eodem tenoiie, imo fervore mittit per Nicolaum 
suum servufn et nuntium ad Innocentium II epi- 
stolam, cujus initium : Necesse est ut veniant scan- 
dala* Necesse est, sed non suave, \\\ qua post capla- 
tam in exordio benevolentiam, narrationem brevi- 
ler contexit rerum apud Senonas coram rege Lu- 
dovico Yll gestarum in consessu episcoporum, ab- 
batum et piurimorum religiosorum ac clericorum* 
Ex quibus inferre licet Abaelardum slantem non 
fuisse auditum ; sed quaidam ccepisse legi, quse no- 
lens audire, exierit, provocaveritque ad sanctam 
sedem apostoticam : quod non putat Bernardus ei 
licere, admovetque faces incendii, ut damnationem 
ab eo extorqueat : Leonem, inquit, evasimus 9 ised 
incidimus in draconern, ' 

llis non conlentus, capitula bsereseon colligit, 
quisquilias undique verrit ex schedis, lectionibus 
et scriptis, qu«partim Abaelardi erant, partim sub 
ejus nomine circumferebaiuur, et a maievolis etiam 
tfccepla aliqua, vir quidem sanctus, sed qui duni in 
carcere esset faili poterat, pro veris et compertis 
ad lnnoncentium misit : quse etsi in epistolis sub 
_nomine Bernardi editis non reperiiinlur, tamen quia 
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in quodam ms. reperi (ne quid dissimulcm), bona 
fide transcribenda ^curavi : non quod putem lam 
perversse mentis fuisse Abselardum, aui quenquam 
atium, ut tain abs\irdis et impiis sententiis voluent 
*iebaccharU sed ut quo raagis absona el impia 
suiit illa dogmata, eo magis judicenlur aliena, et 
nmlfis parasangis distantia a mente et inteilectu 
tam pii et* bene morati monachi, qui libros, ex 
quibus excerpta est major ac pericuiosior articu- 
lorum pars, nuniquam agnovii. Quod si ex verisejus 
diciatis qusedam arguantur, opoiluitad verum ejus 
s^nsum recurrere, et non contra £um verba decur- 
tata relorquere. Nihil est enim, quod male narran- 
do iiaud possil depra^arier; et sa*pe accidit ut si 
doctor aliquis quaastionem aliquam problematice 
et in utramque panem tractaiil, male feriatus seio- 
lus rationes dubilandi sumat pro rationibus deci-- 
dendi : quod ssepe conligisse vidimus, et nuper ad 
Fontis-Bellaudi castrura in dissertatione coram 
* aege et celeberrimo Franciae procerum conventu, 
Quis enim poterifc non ridere, aut potius stoma- 
ohari, si in Summa theologlse angelici illius Thomse 
Aquinatis qu^est. 3, art. 1 hsec legerit : Vtrum Deus 
sii corpus f videtur quod jsic. Corpus enim est quod 
habei irinam dimensionem. Sed sacra Scripturaeam 
atiribuit Deo ; dicitur enim : Exceisior coelo est, 
profundior inferno {Job xi) : ergo Deus est corpus. 
Siquis isla nobis obtruderet tanquam Thomae do- 
ctrinam, nonne coelum terrse, et mare ca j io misee* 
ret? cum conclusio ejusdem doctoris, quam im- 
postor reticere voluerit, ex diametro pugnei. Est 
enim lalis : Cum Deus $it priinum movens immoium, 
ac primum ens y et omnium nobilhsimum^ impossibile 
est corpus esse. Ad primum ergo dicendum est, quod 
sacra Scriptura tradit nobis spiriiuatia et divina, 
sub simiiiludinibus corporalium % etc. 

Yeniamus igitur ad supradicta eapitula, quae ma- 
gnus illeD. Bernardus GlarasvalL aibas niisisse 
dicitur innoceulio II papae, repevta, si credere fas 
est, partim iu libro Theologise, partim in libro Sen- 
-tentiarum, pariim injibro, cui litulus est : Scito 
teipsum : quos duos postremos libros Abselardus 
negavit a se scriptos. De his erroribus detesiandis 
quivis po^est hoc,usurpare : H,eu cadit in quem- 
quam tantum scems !, 

Quod Paler sit plena potentia^Filius qucedam po- 
tentia, Sphitus sanctus nulla potentia. 

Quod Spiritus sanctus nou sit de substantia Patris 
atabitii. < 

Quod Christus non assumpsit carnem ut nos a ju- 
go diuboli hberaret. 

Qnod nec Deus et homo, neque hcec persona, quai 
Christus est, sit lertia persona tn Triuitate. 

Quod liberum arbitnumper se sufjiciCad aliquod 
bomim. - 

Quod ea solummodo possit Deus facere vel dimit- 
. tere, vel eo modo tantum, vel eo tempore quo facit, 
ei non alio. } 

Quod Deus nec possit , nec debeat mala impe- 
aire. 

Quod non contraximus cutpam ex Adam, $ed pce- 
nam tanium. 

Quod noti peccaverunt qui Christum iqnorantes 
cructjixerunl, et quod non culpaz adscribendum et>t 
quidquid fit per ignorantiam. 

Quod in Chri&io non faerit jspiriius timoris Do- 
mhii. 

Quod fotesias tigandi atque solvendi apostolis tan- 
tvm data sit , non succehsoribus* 

Quod propter opera nec melior nec pejor efficiatur 
homo. 

Quod ad Putrem, qui ab animo non est, proprie 
vel speciatiter ailineat operatiO) non etiam sapieniia 
et benignitas. 

Quod diabotus .mmlltat suggestio?ies per operaiio- 
nem tapidum vet herburum. 

Quod adventus in fine tectdi possit atirilui PatrL 


^ Quod anima Christi per se non dpzcendii ad infe- 
ros, sed per potentiam tanium. 

Quod nec opus^ 4iec votuntas, neque concupiscentia, 
neque deteciatio^ cum movet eam^ peccatum sit f nec 
debemus eam velle exiingui. i x 

Non credo quenquaiii esse aqua baplismatis ablu- 
tum, et pingui, ut aiunt, Minerva mysteriis fidei im- 
bulum, cui in mentem veniat lam absurdas enun- 
ciationes, tam a symbolis fidei alienas, lam hor- 
rendas defendere ac tueri* Neque pulo nimis ela- 
borandum esse ul basc opinio minoalur, cum Ai>a3~ 
lardi vita \ pie et in iimore Dei iransacta nulium 
dogma redoJeat nisi sanctum, cum sacra Seripluras 
Patrumque interprctationihus congiuum et conve- 
niens : si verum est quod fides ostendatur ac se 


prodat ex operibus, 


cum ipse sibi debellandaslia;- 


reses singulari certamine sumpserit, cumque si qua 
forte secus dicla in libro Theologise ejus i i eperiun- 
tur, publica iidei coufessione a se edita retiactave- 
3 rit, ver virtute rationis, vel auctoritale Scripturaa 
correctus. » 

Sequitur epislola «alia ejusdem D. Berhardi ad 
eundem ponlilicem innocentium, ejusdem argumenti 
cum pracedeniibus ](nisi quod in accusando et dis- 
pulando ^prolixior esl) cujus initium : Oportei ad 
vestrum referri apqstoiatum. Uabelis, inquif, in 
Francia novum de magistro llieoiogum, qui ab iu- 
eunlecetate sua,in dihiectica lusit>; niinc in Scripturis 
sacris insanit, Qui dum ontnium qum sunt in ccelo 
sursum, et qum in terra deorsum nihit prmier se sb~ 
ium nescio quid nescire dignatur, pontt in costo 6s 
suum. CaHera quia nihil aliud continent, quam 
quas ki supra scriptis articulis recitantur, maio 
asquus etcuriosus biclor requirat ex ipsa episiola 
bene longa eterudilia : quanrqui toiam legerit, de- 
linitivam non ferai sententiam nisi prius brevi re- 
sponsione perlecta : 

Qm enim staiuil^ parie inaudita altera^ 
q j&quum ticet staiuerit, haud cequus fuiL 

Nec <ontentus fuii tigregius ccenomarclia sub per- 
sona sua justse magmtudinis libellum edidisse, in 
eumque slilum cum tot^tantisque acuieis tamque 
acerbis strinxisse, nisi Samsouem aTchiepiscopum 
Rhemensem, ei tresj ex ejus sufiraganeis excitaret, 
tanquam ad commune restinguendum 'ncendium. 
Bictautenim cpistoias sub ejubdem nomine adpa- 
pam, ut per eas majoris ponderis esset accusatio. 
Adduntur appendicis loco duse commendatitise : 
altera ad cardmatemjYidum deCasieilo, qui Peirum 
in theologicis audierat, et posiea -electus in^ papam 
Coelesiini nomen £|ssumpsit; altera ad Yvonein 
cliarn cardinalem, qua j , est ejusdem argumenti, ln 
pnoie objectat semper libellum illumrvw&t cskutov 
quempernegavitPetrus ase scriptum.iloc tanio cri- 
minationis hiatu magni ilie nominis accusator om- 


nia quairei poLerant 
quas deinde probat: 
nuilas : bre\ia enim 


esse auxilta pri3eoccupavit. At 
ones subjicii? nulias, aul pene 
sunt epistoJja. Quai ergo dixit 


verbotenus, Scaurus verbo negat. JSafll si accusare 
su^liceret, quis unquam ent mnoc^ns? Tritum 
eltam iiiud : Ut^ir unus, vir nullus; ita lesiis unus, 
lestis nullus. Quodsi quis qusssierit, quis tam cre- 
biarum bcnptionuui, tannque iabons spontanei 
Iructus etprofectus |? Duplex saue : nam Innocen- 
tius Christi vicaiius, sunimus de iide arbiter, cui 
nemo orthodoxorum^refragari, ac ne quidem mutire 
audeat, icscripto sut) doguilatum ad se missoruni 
capita, qua3 Petro Akelaido adscribebantur, non 
lamen ipsam Petri jjersonamhairebeosdamnaYitde 
plano, et nondum parteaUera audila, quae si Romai 
juaicio se sistens ^ii diiuendas objectiones atiquot 
horas aut dieculas, a!ut comperendinationes habuis- 
&et, foitasse aiio eraf, alea recasura. At accusaioies 
poientissuni, lanquapi albis equis triumiantes ? la;- 
tum P^eaua cantarunt, victoriamque suam toto orue 
disseminarunt, iia ut;misorilie niauditus apud pro- 
bos quampkinmos male audiret, -et ejus escmpla* 


Si 
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ria, quae Gailiam, Ualiamque splendore eollustra- A aut sua esse negandt^ auterroremhumilitercoiri- 


rant, tanquam horrendi criminis carrnina, vel vo- 
raeihus rogis cremanda traderentur, \el in situ, 
squalore et cinere veterum hibliothecarum latitan- 
tia putrescereut; necjam trifoni, ceterisque libra- 
riis, jeris suis medicis curanda mandarentur, pe- 
riissentque slirpitus, irisibono aliquo genio^etdi- 
vino impulsuadeaconquirenda, e pulvere eruenda, 
emendanda, publicanda fuissemus exeitati, eorum 
praasertim testimoniis, qtios bene de iljis sensisse 
et scripsisse, variaque ejus scripta in deliciis et ad- 
miraiione iiabuisse infra ostendemus. Quorum una 
eademque vox extitit, non fuisse eam mentem Abae- 
lardi, ut aliquid scriberet contra fidem receptam 
Ecclesia3 : 'quod si quidpiam tale irrepsisset, cre- 
dendum aliunde proveniss^, aut forte a culpa Hbra- 
riorum, neque Jectorem ubi plura nitent iu opere, 
paucis offendi debere maculis : 

quas aut tncuria fudit^ 

Aut humana parum cavit natura* 

Siquidem^neque multiplex bonum exiguo malo, ne- 
que utile inmiii vitiatur : , 

Et mala sunt vicina bonis, errore sub ipso 
Pro viiio virtus crimina swpe tutit. 

Kec eo -deveniendum est temeritatis, ut hunchun- 
quam errasse audeamus asserere; sed si quid ab co 
sit erratum, id non bseretica pravitate 1[sola enim 
perttnacia ecelesiasticae doctringe et auctoritati re- 
sistens haereticum^acit), sed humanae naturae im- 
becillitale, aufc forsan nimiis ingenii viribus admi- 
sisse, culpamque, si qua erat, resarcisse, ut se pos- 
settueri, //. xn Tafe/Sanatibus idem juris, quod 
fortibus. 

Interea placet D. Bernardo foili bellatori, quasi 
succenturiatos proferre aliquos scriptores illorum 
et subsequenlium temporum, qtii ejus sententia3 


gendi, aut respondendi si posset objiciendis sibi ra- 
tionibus pariter et sanctorum testimoniis Palrum. At 
ilie nec volens resipiscere, nec vatens resistere sapien- 
tice et bpirilui qui toquebatur, ut tempus redimeret, 
sedem apostolicam appellavit. Sed et postea ab egre- 
gio illo catholicm fidei advocaio monitus, vel jam 
sciens in personam suavi nihil agendum, responderel 
tam libere quam sccure, audiendus lantum^ el feren- 
dus in omni patientia, non senlentia aliqua feriendus : 
hoc quoque omnibus modis recusavit. Nam et confes- 
sus est postea suis, ut aiunt, quod ea hora maxima 
quadam ex parie memoriaejus turbata fuerit^ ralio 
caligaverit, et interior fugerit sensus. Nihilominus 
tamen ecclesia quce convenerat dimisit ^iominem, 
mullavit abominationem, a persona absiinens^ sed 
dogmatapravacondemnans. Quando vero Petrusille 
refugium inveniret hi sede Petri, tam ionge dissidem 
a fide Petri? Et ipsum ergo auctorem eadem senien^ 
g lia cum erroribus suis aposlolicus prmsut-invoivens» 
scripta incendio, scriplorem silentio condemnavit. 

Quod si interrogetur Abadardus, Quid ad haee? 
Respondebit fortasse : Nolo hunc ? reprobo hunc ? 
domestlcus est, 

Secuoda acie procedit nulii secundus, qui tamen- 
a praecedentibus quse scribit desumit, Vincentius 
ille Bellovaeens!s in Speculo historiali lib. xkvii, 
* ^cap. 13, ubi sicaiti Eo lempore fuit Petrus Abm- 
tardus 9 magister insignis ceteberrimus in opinione 
scientice 9 sed de fide perfide dogmatizans. Hujus 
scripta ineendio, ^et scriptorem sitentio condemnavh 
Inpocentius papa. Capitula in tibris ejus veprehen- 
sibilia annotavit B. Bernardus in EpisL i 
£ Vincentium per omniasequutus Antonius Fiore- 
tus divi Bernardi vitam et miracula mtiltis sigilla- 
tim prosequulus : et paucis mutalis, demptis vei 
additis, eadem transcribuntur in Ghronico Hirsau- 
giensi, in conlinuatione Sigeherti, apud Anton. Sa- 


sunt adstipulati, tanquam si ex ejus ore aut scri- c bellicuip Ennead. IX, et Bergom, et B. Platinam. 


piione penderent, ne quis eos me vel nescisse, vel 
putet silentio tegere voluisse. Familiam itaque du- 
cat Godofredus Claravallensis monachus vil^e Ber- 
«ardicae scriptor luculentissimus, fama^que praece- 
ptoris propugnator acerrinius, cujus haec sunt verba 
lib. iii, cap\ 5 . 

Fxdt in diebus illis Pelrus Abailardusmagister in- 
signis 9 et ceteberrtmus in opihtone scienlice; sed de 
fide perfide dogniatizans. Cujus cum btasphemiis 
ptena, gravissimis votitare undique scripta c&pissent, 
profanas novitates vocum et sensuum viri eruditi at~ 
que fidetes ad Dei hominem, S. Bernardum, detute- 
runt : qui nhnirum solita boniiate et benignilate de- 
siderans errorem corrzgi, hominem non confundi^ se- 
creta illum admonitione convenit. Cum quo etiam tam 
modeste tamque rationabzliler egit, ut itle quoque 
compunctus ad ipsius ai^bitriumjcorrecturum se pro- 
ntitteret universa. Cceterum cum recessisset ab eo 


Nihil moror proletarios istos neotericos Annalium 
sarcinatores, praesertim manu scriptos, qui omnes 
in eodem ludo'edoeti ex iisdem expiscatisunt-lacu- 
nis trichias in sua chronica relatas, iisdcmque 
verbis s ut janT nonnisi unius testis loco sint ha- 
bendi, nbn quidem oculati, sed tantumauriti, atque 
ideo eadem exseptioneperpetua submovendi. 

Hinc colligere licet quam varii varia. Nam no- 
sterpost appellationem a conventu Senonensiinter- 
jeclam^ se itineri accinxit Romano, ut ad pedum 
apostolicorum oscula admitteretur, sed prawentus 
esl reconciliatione' et benedictione, permissusque 
cum pace in-Gluniacensi coenobio manere, ubi cum 
Pelro Venerabili mansit, scholastica3 cathedree prae- 
fectus, primo post abbatem loco sedere jussus, in 
humilitate tamen praecipuus slleniii observator, nisi 
cum aut Scripluras interpretari, aut conciohari ju- 


bebatur, nt ex epistolis ejusdem Petri infra patebit: 
Petrus idem y consiliis stimutatus iniquis, et ingenii tandemque, ingravescente a3gritudine et morbo, Ga- 
suiviribub pturimoque exerciiio disputandi infeliciter bilonum afi S. Marcelli martyris missus^ piam ani- 
fidens, resiliit a proposilo saniort. Expetens denique ~ 
Senonensem metropolitanum, quod in ejus Ecdesia 
celebrmidum foret hi proxtmo grande concilium, Cla- 
Twvailensem causatur abbatem suis in occutlo detra- 
here iibris. Addit quoque paralum se e&se in publico 
sua defendere scripta, rogans ut prcedictus abbas di- 
cturus si quid haberet ad concilium vocaretur. Fa- 
etum est ut postnlavit. Sed vocatus abbas vehire pe • 
tdtus recusavit, suum hocnon esse renuncians. Posiea 
tamen magnormn virorum monitis flexus, ne videti- 
licet ex ipsius absenlia scahdatum poputo 9 et cornua 
crescerent adversarlo^ demum pergere acquievit, tri- 
stis quidem, nec sme lacrijnis annuens, sicui inepi- 
stota ad papam Innocentium ipse testalur, in qua 
plenius tucidiusque negoiium oinne proseqtHtur. Af- 
fuit dies, et ecclesia copiosa convenit, ubi a Dei ja - 
muto Petri illius in medium scripta protala suni 9 et 
erroris capiiula designata. Bemitm illi optio data est 


mam Deo reddidit. 

Aventinus Rozelinum et Abaelardum novi lyca3i 
<-onditores fuisse ait : qui scieniiam vocum sive di- 
ctionum instituerunt, novam filosofandi viam inve- 
nerunt,-iis auctoribus duo Peripateticorum genera 
esse coeperunt, unum illud vetus, locuples in rebus 
procreandis, quod scientiam rerum sibi vendicar, 
quamobrcm sectatores Reales vocantur; allerum 
novum quod eam ad nomina trahit, Noniinales ideo 
isti nuncupati, quod avari rerum, prodigi nominum 
atque nbtionum, verborum\identur esse asseriores. 
Haec ex ejus VI Annal. quae Vigneiius in sua Bi- 
bliotlu histo)'. transcripsit. 

Joannes monachus S. Victoris prope et 'extra 
mcenia Lntetiana : Senonis, inquit, contra Pelrum 
Abwiardum jussu regk Ludovict facia est congregaiio 
episcoporum et abbatum totius regm: qui qnadam 
profuna verborum et sensuum noviiate in hcclesia 
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scandatitm generabat. Igitur prmsente Ludovico rege A 
eiB. Bernardo esl interrogatus de multis, et citm es- 
set responsurus, de justilia el veritctte timens, sedis 
apostoiicm audientiam appeilavit. Unde sic evadens 
non multo poit Cabilone apud S. Marcetlum obiit. 
Hic in comitatu Campahim fitndavit ecclesiam con- 
ventualem satictimonialium de 'Paracieto. Hicautem 
Petrus magister subtilis et famosus, et celeberrimus 
in opinione scientim, sed de fide perfide dogmatizans. 
Hujus scripta incendio, et scriptorem sitentio papa 
hinocentius condemnavil. Capitula in iibris ejus re- 
prefiensibitia annotavit S. Bernardus in epistola, quam 
de ipso scripsit ad Innocentium papam. Libri tamen 
ejus a multis habentur. Ego ipse, inquit Hetinandus^ 
mulla in eis reprehensibilia invenL 

Rujus Petri aiiquando fuerat discipuius Gaufridus 
Aniissiodoremis, qui mulio tempore fuit notarius 
S. Bernardi, etc. El quia meminitllelinandi, dicam 
obiter eum fuisse Picardum Belgam, poelam Galli- 
cum sui temporis subtilissimuni , qui elegantem B 
tractatum De morterithmis vernaculis pan\it, lan- 
demque pertaesus vanitatis hujus seculi, elegit vitam 
scflilariam in coenobio Frigidi MonlisordinisCister- 
ciensis sub episcopo Beilovacensi, huic et Silvane- 
ctensi, vicinis suis charissimus. Plura de eo repe- 
ries apud Triihemium hi catalogo Benedictinse gen- 
tis et familiarum sub ea. 

De Trithemio injecta mentio elicit a nohis ex- 
cerpta ex ejus libro De scriptor. eccles : Petrus, in- 
quil, diaiecticos Parisiensis^ dictus Abelardus, na- 
tione Gailus, vir in secutan fdosofia eruditissimus, 
et in divhiis Scripiuris nobiliter doclus, gaudens no- 
vitate terminorum, et attiora se scrutari tentans, op- 
pressus a gtorialn piures inctdit errores, et agente 
sancto abbate Bernardo in Senonensi conciUo cum 
pravis suis doctrinis condemnatus. Ab hoc tempore 
filosofia secuiaris saciam theoiogiam sua curiositate 
inutiii feedare cozpit. Scripsil autem Petrus iste non- 
nutia opuscuia; quibus si errores non miscnisset t uti- C 
litati posteritatis profuisse poterant. Ex quibus extat 
volumeu diatectica obscuritate subumbratum muitis 
senteniiis varium, quod prmnolare voiuit Theologiam 
suam iib. i, et qucedam aiia. Ciaruit sub Conrado 
imperatore IJI, anno Domini 1140, Eadem lotidem 
verbis Conradi duo, Gesnerus nempe, et Lycoslhenes 
in biblioth. 

Joannes Nauclelus volum. III a Chrislo nato, ge- 
neralione 59 : Sub Innocentio condemnatur Petrus 
Abmlardus, ut refert in Specuto Vinceniius, de quo 
ad Innocentium S. Bernardus : Habemus, inquit, in 
Francia novum de veteri magistrum theoiogiuu . Plura 
non adjungam quse ipsemet chronograius se a D. 
Rernardo et Gaufrido supra cilato accepisse fatetur : 
eademque columna refert ingens miraoulum, quod 
corain Conrado imp. magnaque populi frequcntia et 
concursu in Spirensi basilica accidisse afilimat de 
D. Bernardo ter Virginem matrem salutante multis 
audienlibus, et ab eadem semel resalutato. D 

Paulus ^miiius Veronensis, historicus Franco- 
rum clarissimus, lib. v in Ludovico Juniore : Petrus 
Abmlardus Britannus, caztus discipuiorum frequeniis- 
simos habebat, qut omnium ixberalium artium studia 
&muiabantur. Ad eum undique concursus fiebal, nec 
ipse contentus erat sui secuii gioria, eruditioneque, de 
J)eo reiigioneque Christiana disserens, a cmteris sclio- 
iis sensibusque desciscebat. In primis offendebat, 
quod in definitione sanctm fidei^ contra ac sancti Pa- 
tres tradidissent asseverahat, \iia ut videreiur falsam 
persuasionem^ opinionemque ancipitem fide theotogica 
contineri censere, quod si reciperetur, de fmnitate, 
certaque ac inexpugnabili sententiu pietatis nosirm 
actum foret. Vim vocum, quam discipiinam nomi- 
num vocitabat, ea raiione tlieologicis studiis conjun- 
gebat, tit conceptione verborum Beum opt. max. tri- 
num eundem et unum prmdicans, re oppugnare re- 
fetiereque videretur. In Senonibus conventus'Gatlico- 
rum Patrum adversus ejus piacita habitus est. Coa- 


ctus est iile scnpta sua coram igni dare. Nec id^ 
circo juventus studia mmutans ab eo defecil. Die rur- 
sus dicia, cum qumstio repeteretur, condemnaretur- 
que, ponlificem max.\appeiiavit. Is et sectam iiiam 
damnavit, et silentium homini indixit. Vigne^ius ia 
Bjbl. histor* nil aliud de Abaelardo adfert, nisi quod 
ab alus se accepisse faletur, inter quos praeeipnum 
Gilbertum Genebrardum, qui postea archiepiscopus 
Aquensis fuit, laudat' auctorem. 

Bernardus Girardus Hallauus Burdegalensis, 
Gallicanam hisloriam Karoli IX jussu et sumptibus 
eleganter literis mandavit, hsec de nostro in Ludo- 
vico Juniore : Armoricanus quidem, inquit, Abmlar- 
duSj aul Abbayetardus, magister sunnnus in diale- 
ctica crediluS) sui temporis doctissimuSi quampiuri- 
mos habebatdiscipuios el assectas^ qui pendebant ejns 
ab ore, ul addiscerent Uberaies disciptinas ; ad eum- 
que omni ex parte fiebat concursus, et his non conten- 
tuspenetiavit in abdita theotogtce, de retigione perti- 
tiaciter disputans, et mminum significatione abutens. 
El paulo post : Damnatus in provinciaii synodo sum- 
mum pontificem appetlavil, qui ei silenlium imposuit. 
Subjuiigit deinde Ga'llicarum_rerum scriptor totam 
de ejus et Hcloisse amoribus nariationem, fugam 5 
puerperium, nuplias : deinde ut illa apud Argen- 
tolium, ille apud S. ( Dionysium ad Sequanam tria 
vota emiserint : utque ille prope Novigentum Para- 
cleti coenobium sedificavit, eique poslea uxorem 
suarn pratfecerit, migraritque ipse ad pattlam, pne- 
fuerit S. GUdasio ijUijensi, eamque abbatiam, ut 
tranquiiiori vilae genere frueretur ejuraiit. Cujus 
qukiem convenlus Bujensis ipse Girardus noslia 
memoria fuit abbasicommendatarius, et me ado-< 
lescentem senes inter amicos pra^cipuos habuii, 
carminemeo panegyricolaudatus, 

Franciscus vero Belii-forestus convena ; item meus 
familiaris, Girardicosstaenuselsemulus, quem eiiam 
versibus celebravi in magnorum Annalium operi& 
bipartiti lib. ni, cap. 47, ut est copiosus et Asiali- 
cus, ne dicam redundans, muita de hoc noslro in- 
geiit partim comperfa, partim eliam ignorala ; eum 
videlicet exquisita literaruni humaniorum et iilo- 
sofise Tecondiiioris cognitione tumidum, eo arro- 
gantiae progressuin, luL ex suo, non Ecclesias sensu 
plurima' ausus sit in saciis Scriptuns pervertere, 
nova dogmata introjducere, novam otiam et Chri- 
stiauis perniciosissimam de fato stoicorum et poe- 
tarum opinionem tueri. Alios et rores, quos a B. 
Bernardo mucrone yerbi divini transfossos recitat, 
ninetereo, ne aclum| agere videal. Sed illud ratum 
haberc" non possum quod sub pontificatu Lucii 
adstruil, eum coram rege Lndovico, concilioque na- 
tionaii palinodiam cecinissc, et errores agno^isse 
et abjurasse : quod qualecumqoc sub Innocentio 
accidisse~satis superque probatuin csl Hailucinatur 
etiam in eo quod dicil post illum vomitum trans- 
iisse ad mon3Sticam vilam ; cum ex bupra scriptis- 
constelj eum adhucfjuvenem ordini Benedictino no- 
men dedisse slatim postquam cauterius sive spado 
faclus est. Quod si ita esset ut dicit, non ideo 
vituperanda esset sera poenitenlia. Recte Seneca : 

Nam sera numquam esl ad bonos moresvia : 
Quem pmnitet peccasse, pene est innocens. 

De Heloissa uxore, postmodum abbatissa, candide 
fatelur eam vitae et mortis sanctitate fuisseinsi- 
gnem ; sed perperam abutitur stylo et ingenio, cum 
reprehendit ultimam epitaphii clausukm, quod fue- 
rit gnaviter impuddns et arrogans Abselardus, qui 
omnia quae sciri pbsseiit, sibi soli paluisse jactiui- 
*ret. Quasi vero ipse sibi vivens epilafium condideril, 
cujus Petrus Venerabiiis se auctorem agnosctt, assi- 
duus auditor doctissimarum ejus concionum, te- 
stis pise ejus convjersationis et in Christo dorml- 
tionis. 

Ultimum verolioc non ferendum, quod cum Belli- 
foiestus a£;noscat eum Eccicsiae reconcjliatum. es 
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illio irae ;n,filium dileclionis transiisse, sumiBo pon- A est omneis catholicos judicio S. R. Ecelesiae sub- 


ufici acceptuni, in lidei conslaiUissima professione 
animam Domino reddidisse; tamen comminiscitur 
ossaejus Iongo post tempore e. monumenlo extra- 
cta, et igne incensa et consumpta fuisse. Hujus 
nullum citat neque habet auciorem opinionis, nisi. 
forte Argentraeuni, quae facile Necrologio Paracle- 
tensi, et epistolis Petri ipsius Mauriaeensis refelli 
et convinci potest, quihus testaiur ilium intcr ma- 
ims Ciuniacensium Cabiloni animam exhaiasse, 
ejus cadaver ad S. Marcelli honcsto sarcofago con- 
ditum, postea ad Heloissam remissum, quse in fano 
seu sacello Paracletensi virum suum humandura cu- 
ravit, et ei postquam ipsa fato funeta fuisset, comes 
individua mortis ut vitse adjungi voluit. Yisiturque 
hodie amborum lumulus communi titulo dedicatus 
in oratorio Paracletico, cumdierum anniversario- 
rum adnotalione, ad quorum recursum utrique fun- 
datori solvuntur parentalia, nempe in doctoris me- 


mitti. Sed hsee sanctitas et, ut ita dicam, cano- 
nizatio, quam ampleclorlubens, ejus sulfragia apud 
Christum exposcens, non conciudit necessario, oa 
omnia esse raia, qua», a D. Bernardo, dum in lerris 
agerct, dicta, facia, clisputata scripiaque sunl, sic- 
ut nec omnia Palrum venerandai antiquitatis, 
utpoteD. Hiiarii. Qui cum fuerit Arriano-mastix, 
lamen ejus scripta suspenso gradu Iegenda monet 
0.'Hicronymus- Duo enim dixit Hilarius, propu- 
gnator fidei Trinitatis, in quihus ab Ecciesia non 
auditur. Prius quod Christum nil doloris in pa&- 
sione sensisse putat; alterum quod nullum incor- 
poreum sensit esse crealum. Contra quos errores 
gladium strinxit Claudianus Lugdunensis. Sed non 
ol) hoc scientia sanctitasque doctoris Gallicani per- 
didit meritum confessoris, cui tnater bono filio in- 
dulsit. Augustinus et Hieronymus se mutuis morsi- 
bus impelunt.Hic contra Jovinianum, ex his verbis : 


moriam xi Kal. Maias, qua dietransivit ad*Domi- B Sanumest mulieremnon tangere, etexhis Apostoli, 


num anno vitse cliinacterieo lxhi, in memoriam 
vero diaconissae et vere matris pientissimse xvi Kal. 
Junias. 

Hactenus ad aquarum stillicidium productiore 
lempore vix circumscriplum accusandi modum 
mensi sumus, imo et patienter tuiimus, Si^wvras 1 
•iiysp to v§oip iy.yjvbfjLzvov einrstv. Par erat, cum sint 
fa\orabiiiores rei, tribus clepsydris quatuor addere, 
ut apud PJinium. Depulsiones tamen colligemus 
hrevius quam res tanta dici poterit, productis ali- 
quot tesiibus, quibus haae causa fulcitur, et Abse- 
lardus absolvitur : de quo quidem fassi sumus, eum 
horainem luisse, Iabi, decipi, errare potuisse in 
quibusdam, non in omnibus, quae illi imptitantur : 
al non haereticum propterea fuisse, qui sacram Ec- 
clesiae hierarchiam semper agnoverit, summo pon- 
lifici Dei vicario se suaque vota submiserit, poeni- 
tudinisque tam clara documenta dederit : quarum 


y.pe t«TTov ya/xwat, i 7nj poucOat, inferre conatur malum 
esse mulierem tangere, et inhumanius de nupliis 
dispulat : contra quem Pammachius senator mucro- 
nem intorquet. Et haecdamnala opinio est in Gan- 
grensi^ concilio. Ille eucharistiam infantibus non 
minus necessariam quam baptismum, cum Inno- 
centio primo multis locis pronunciat : quod Eccle- 
sia reprobat. Sed sufficit quod suis erroribus ipse- 
met sanctus vir non faverit, qui ideo Retractalio- 
num libros secundas curas sapientiores vulgavit. 
Nec ipse quidem angelicus doctor D. Thomas Aqui- 
nas, cum omnes tilosofos et theologos multis spa- 
tiis transcurrerit, primusque e carceribus ad me- 
tam doclrinae et sapienlise pervenerit, ullum ex 
discipulis aut seclatoribus reperire poluit, qui i(a 
jurare vellet in ejus verba, ut non eis contradici 
possiU ut non multa reperianlur in tam laboriosis 
voluminihus, quae multi non probent : imo quas 


rerum citabo testeis quamplurimos pr?ecedentibus C neque a^avarrseo collegio aut Sorbonico, nefe ab 
doctrina et fide non inferiores. Ram i). Beruardum ipsa quidem praedicatorum sodalitate, sub qua mc- 
semper exeipio nemini sanctitate comparandum, cl 
sui seculi foeaicem, qui cum nondum ex efebis 


excessissef, ex domo paterna in soiitudinem Cister- 
ciensem nngravit cum 50 sociis, inler mappalia et 
vepreLa delitescens, a nullo praeterquam a Deo do- 
cius est; ita ut ©toStSavTos 1 crederetur, plos favoris 
iu humiiitale adeptus, quam Salomon in omni glo- 
ria sua 9 ila omneis in sui admiralioncm, tum dociis- 
siinis commentariis in ohscurissima Scripturse 
aenigmata, tum disertissimis concionibus, proluudi- 
que sensus meditationibus, ad fama^m sui nominis, 
ad sui amorem et observantiam rapuil, ut ad eum 
lotius orbis vola concurrerent, ut ab ejus monilis 
et exemplis tota res monastica et eccIesiasLica pen» 
dere visa sit, ul ab ejus oraculis pixsules, pnnci- 
pcs; pupuli consiliuni expeterent, eumque inducia- 
rum ac pacis arhitrum agnoscerenl, et se ejus ora- 


tionibus omnes ordines cupiverint esse coiumenda- 0 qua3 non essent, atu quse in pejorem partem acctpt 
los. ftuin in illa sui abnegaiione, el eremi ausleri- non debeient. E 


late^ multa dninai virlulis signa ac prodigia eo 
ailhucm lerris degente refuiserunt. Nam ejus pre* 
cibus meriLisque puerper osculum sanatus, claudus 
erectus, paralyticus curalus, ieprosi mundati, cner- 
gumeni iiueraLi, schismaiici communioni sacrae 
rcsLiiuii, piurima ccenobia erecia, septingentai et 
eo piiires animas Deo lucratae. Multa quoque postea 
cvenerunt, ab eo in spiritu profetico praivisa eL prx~ 
dicta, praeserLini vero in fehei iliius dormitione. 
Quibus peinioius Alexander iil pontifex^max. un- 
dec*m ab excessu D. Bernardi annis eum in san- 
ctorum catalogum retulii, quod usitato canonizare 
chcunt verbo, quia Lales sancti disquisitione habita 
jndicanLur at) Ecclesia digni, qui intia canonem 
Homanum in consecraLioue recitari solitum redi- 
^autur, sicut et jurisconsulLi aliquam legem D. aut 
C. esse canonisatam noiant, qu<e per Gratianuui 
corpon decreiorum ei cauonum fuerit inserta, Par 


ruit, pro certis eL compertis habeantur. 

Pace igitur sancli abbatis liceat dicere, quod de 
eo ausus est Annalibus mandare ^jus discipulus 
Clara3vallensis quondam monachus, demum abbas 
Morimontanus, Olho episcopus Frisingcnsis, Leo- 
poldi Pii marchionis Austriaa fiiius, Frederici I Muo- 
barbi, cujus vitam scripsit, patruus, qui, quamvis 
abbatem suum in magna habuerit veneratione, la- 
men scribit eum ex religionis Chrislianse fervoro 
zeloiypum, et ex habitudinali (sic enim loquitur) 
-mansuetudinequodammodo creduium, utmagishos, 
qui humanis rationibus et seculari sapienliai con- 
fidenler nimium inha^rebant, afchorreret; ei de tali- 
bus sinistrum quid recifanti faciie aurem prseberet, 
juxta illud Festi : 7t6)^« y/jafAft«T« eig /xkvcIkv 
nepirpiirei. Quo lieri potuit, ut sibi in animum in- 
duxcrit-, qua^damesse dicta aut scripta ab Aboelardo 

atu quse in pejorem partem accipt 
En Teucer noster sub Ajacis clypeo 



suos sancti nomen adeptus, tamen in Martyroiogio 
Komano Yenerabilis cognomento contentus luit. 
Bic estille, quern cum toto ordine suo non dubi- T 
taviL D. Bernardus oestro suse iracundisa pungere, 
ut videre licet'in ejus epistola 1, in qua ob nepotem 
ex fratre, absect a Claravalle abductum, el (Jiu- 
niacensibus mancipaLum,quosdam ex iis ait venisse 
in veslimenlis ovium, intus autem luisse lupos ra« 
paces. 

Hujus ergo magniPatris et doctoiis testimonium 
cum Othone conjunctum, si Jion majori, at certe 
pari lance ad libram Critolai exploratum stabit. 
TriLum illud : Papinianus vincit singulos, sed vi«- 
ciiur a duobus; pncscrtim cum Inc messem in fal- 
ccm alieirun injecisse videri possil. Non enim no^ 
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ster Benedictinus, qni abbatiali annnlo fconsecratus A Passus est entm, ut iile Romanus dictalor Pelrum 


erat, ditioni Cisterciensium ul)o modo suhjaeehat, 
non imminebat __Egyna Pyrteo, cum bonus ille Bur- 
gundio i«i extremis Gampanise finibus ad Albam 
fhiviolum gregi suo, noster vero ad tractum Oceani 
Aremorici suo itidem pneesset; ncc par in parern, 
ahbas in ccenohiarcham ulluni haberct imperium, 
nec aHunde Britoni nostro creatuui esse pericu- 
lum, nisi ex magna potius quam ex mala fama. 
Quod si D. Bernardus ecclesiaslicus nihil ecclesiasii- 
ci a s. 1 alionum putavit; si huie nostro fuit resisten- 
dum in faciem, quia reprehensi])ilis videbalur, certe 
exercendum erat judicium illud divinationis apud 
Romanos usitalum, de idoneo accusatore deligendo, 
dandusque aclor selectus e Turonensi, non e pro- 
vincia Senonensi, multo etiam minus ex provincia 
Lugdunensi. Nam Claravallis Lingonibus adjacet et 
eubjaeet, qui sunt sub-dilione archiepiscopali -pri- 
niatis Lugdunensis, quem ideo niajores nostri ex- 


lnmc T et illum Gilbertum propter Deum redire sr- 
eum in graliam, et veniam errorum humanorunt 
deprecatos, ecclesiasticss communioni unde dejectl 
fuerant, velul ex praioris edieto restitui. Sapienter 
Ifaximus ille Augusfinus : Ecclesia, inquil, caiho- 
lica materno sinu recepit quamplurtmos e$ filiis, tan- 
quam Petrum post fletum negationis el gallicinium 
admonilum, aut tatiquam eumdem posi pravam si- 
mulationem Pauli^voce correctum. Ei alibi : Petrus 
prteficitur posiquam lentatusest, quod Petrus nega- 
vit; profuit, qtda emendavit. El D. Amhrosius : 
Eti-am sanctorum lapsus utilisest, nec nocuu labe- 
cula aspergi. Usque adeo in rebus humanis nibil 
est lam purum, tanr sanctum, lam lirinum, quod 
non aliquando possit inquinari, labefactari, aut 
convelli, nisi Dei opL max. providentia, qu_e suis 
tempori nunquam non adesl, milites slrenuos et in 
aeie principes, e diverliculis in veram viam per 


celsiore loco supra Cellarum pr_esules collocarunt, n Spiritum sanctnni subiio revocaret, reduceret et 

j r i m 1»fi..., rt *:: ~..s. a t> • " „ - r _t« i aj * -i* ^ ■ 


quod Lugdunum Munatii sub Augustis Romanis 
fuisset sedes praefecti praetorio Galliarum, situ et 
aditu opporiuna Galiis, Hfspanis, Britannis : qu_e 
dignitas etiamnum hodie viget in primalu Lugdu- 
nensi per Seuonensem, Turonicam, et Rothoma- 
gensem provinciam, exclusis et exemptis Rhemis 
seu Belgis. Nec tamen id fuit perpetuum. Nam sub 
Karoio Magno, ejusquefilio, elnepolibus. Senonen- 
sis titulo primalis Galliarum et Germaniarum eiat 
conspieuus. 

Demus hoc tamen ferventissimo zelo, et insigni 
probitati sancti Patris, qui cum essct prselatus in 
Ecclesia Dei, lertiusque in illa numerosa sobole 
arcbimandrilarum Cisierciensium, saepissime ad 
aulas regum et principum consilii causa evocatus, 
quique inler praeclaras peregrinationes, quas reli- 
gionis ergo susceperat, hoc confecerat apud Wil- 
leimum Aquitanise ducem Pictaviae comitem,' ut ab 


retraheret. Ut eniml Adamantium illum Origenem 
taceam, qui ut Eihiopis turpiludinem, quam ipse 
non facturus, ^ed perpessurns eral, evilaret, thura 
idolis adolevit , pusilianimitatemque illam longis 
lachrimarum decursibus lavit. Quam muiia in efus 
scriplis aureis absona, efabsurda reperiuntur, qu;e 
lamen leguntur et reiinemur, quamvis de ilio boc 
jactetur : Ubi Origenps male, nemo pejus; ub\ bene, 
nemo melius, Sic Basilius episcopus, Graecanicai 
Ecclesiae doctor, tot monachorum per Orientem 
Pater, ne suis quidem per omnia probatus est. 
Tertullianus vero, cum vere florens de hajrelicis 
inuumeros triumfos jreporfassel, nonne in catafry- 
guni hseresim ver^ente pm auatis vespere proiapsus t 
multas venenatas et pestifeias herbas, sicul de iEgy- 
pto cecinit ilomerus, saluiaribus animje medica- 
mentis miscuit? De| Jilarcellino papa et martyre 
quid attinet dicere, nisi quod Deus permisit ilhmi 


Anacleti antipapse eonspiratione nefaria, *eum ad ei'ebris passionil)us jdetcrritum, ad tempus cadere, 
veri Patrum Patris obedientiam, el ad poeniten- G et ad boram titubare, sed non coniringi : qui post 


tiam reduceret; demus, inquam, ui ei licuerit iega- 
iione pro Christo hac in parte fungi. Demus etiam 
ut, taceniibus canibus ad custodiam gregis dcpula- 
lis, et latrare non valenubus, illi fueril licitum 
ciangore suo Gapitolii custodes evocare et expergi- 
scere. illud sane laudibus 'pnedicandum , quoJ 
Abselardi neque ilumen aureum dicendi, neque fui- 
men lingu_e reformidavit, quod exc^lso et infracto 
animo post Arnoidum de Brixta et Peirum Brusium, 
confutaios Gilbertum Pon eianmn Pictouem episco- 
pum a suis archidiaconis delatum, qui nova qu;js- 
dam de iide Tunitatis interserere crederetur, ad e*- 
amen vocaviL anathema etiam illi intematurus 
eoram Eugenio III P. Lutetue tunc sedente, qui p.o 
t?ua suprema potestate rem Jotam ad suum Rhe- 
mense concilium lemisil, prout idem Olho recitat 


transgressionem, convocalis fratribus coepiscopis, 
iu seipsum senientiam iutit depositionis? ifuid aui- 
nel etiam memorare Hosium et Lucifenum, qui 
suis lapsibus documenta dedcrunt fragilitaiis hu- 
mana. et arcani iniperscrulabilis? 

Frustra essei, si in boc argumenio diuiius* vei- 
lem immorari, cumipse Liberius Petri sedis suc- 
cessor etinfirmitatis, in hec illum imilatus sit, quod 
circa sui pontilicatds iniiia legaios suos conlra 
Athanasium Alexandriam miserit, et eum tanquam 
judicium detrectantem condemnant, eique tot 
sententiis ahsoluto, communione sacra interdi\e- 
rit. Quin et postea epistolai Simiio a synodo ad 
orieniaieis imss-e, taedio exilii, suasque "keuis re- 
cupei andse pisefraclo desideiio sukscnpsii, quo no- 
inine ihlanus yesiu fidei abiepius iili anaihema im- 
pingere voluiL Noniile Orsalio el Valeutc inslaiiti- 
l>us sub Constantio A. coaclum est Arimineusi 


ahquot capitihus libri i De gesiis Friderici. 

Fuil, fuit hic catulus, quem cum mater Aletiia 
uxor Tesselini in uteio gestaret, bOiuuio vidit pire- 0 pseudocoiicihum, cohtra Nicaini tractatus lorinci- 
fuiuri partus, catelium seiiicet &e pariiu - Jam, et ueccnlorum ociodecim episcopoium dea*e- 


sagium 

ram tolum caudidum, in dorso suhrufum et clare 
latranlem. Cui de ilio teirieulamento anxise ei sci- 
scitanii respoiidit reiigiosub quuiam vaticinii spira- 
inine afflatus : Opiimi catuli mater eris, qui domus 
"Det custos futurus, validos pro ea couua inimicos 
fidei editui'us est latraius. H^c Willelmus iib. j 
ejus Vit;e. Firmavil vaticnnum eventus : nec enhu 
tilii pepercit, ue quidem patril)us ctpioceribus, qui 
in curia Romana rerum poiiebantur, neque udnima 
assentatiuncuia cujusvis pra*potentis favorem voluit 
aueuparL Nec tamen ilh fiura cornea fuit, neque 
odium curp ullo Vatiniauum, neque simultales diu* 
lurnse, cum scirei indulgendum quidem ir«£ brevi, 
$ed -non peccandum, habendumque slimuium ira. 
*tantum pro cote fortitudinis Chrisuame. 

Irasci facitis, tamen ut placabiik esseu 


ium^ouccat xaio^ovcr.ou, iia ut iotusorbjsingemuc.nl, 
ei be Icre Arianum, u.eumllieronymo ioquar, sit de- 
nnraius, msi iidesMca.ua reparata eirursus siabi- 
liia fuisset, mundusque a Sathame fauuhus erepius 
per illum eundemque Liherium, qui ad mehorem 
mentein reversus, egregiam opei am deinceps nava- 
vit, pristin_e et orthcjdoxa. fidei reslaurand_e, siabi- 
liendce, couseivandce, pcr seci pei illos R. P. Giiii- 
stianae triumvirus AihanaMum Aiexandrinuu, lii- 
larium Pictaviensem et Eusebmm Verceilen_:em ab 
eviiio icversos, /jtsytcFTovf t&jv tyvyjm otKovo/xovs". Nec 
unum aut allcrum, bejjplures inapicecaihohcxEccie- 
siteses&itantcspeiniisit Deus in via viriutum adlem- 
pus errare, ut dli meiiores redditi discereni veii 
Paires nec peccantibus iiiiis superbe in^ultare, 
^elreverti cupientibus non dilficde ignosce/e- 
Sed ut ad nostrum Ahielardum iuieaa_u*s ? im- 
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mensas Deo ageregrafiag deftwus, nee tmquam in- A ret, viazimamqnejKist se socUrummultitudimm iva- 
termorituras, quod propti^r illas SenonensHs lom- hevet, sedentein urbe Roma Innocentio, in Frantia 
■ - - * -■■ - vero Ltidovico snperiorh Ludovici filio regnpntp, ab 

pphcopis abbaieque Bernardo denuo adaudientiam 
apud Senonas. evocaiur^ prwsentibus Ludovico rege 


psstates turhasque undique exorias. etiuvocalionem 
tribunalis apostolici, non est \aide neque diu peri- 
elitata D. Petri navicula, qu?e serenam tranquUita- 
lem cito per poenitudinem Abaelardi recepit, Beus- 
que secundum prsescientiani seeulorntn, omnia, ut 
inquit Hermas paslor, etiamsi qtiai pessima essent, " 
veriit inbonum. ftuod ut facilius innotescat, precor 
vos qui lestimonia in Abailardum audistis, audiatis 
etiam auctoritates elogiorum, et judicia benevolen- 
iiae virorum suuuuorum ilhus et seqncntis seeuli^ 
pro ejus emendatione, r purgatione, ve! hmoremia. 
Prascedat agmcn lotius depulsionis princeps Uie 
Otho Frishigoe pnrsul, qtiondam Cistcrcieiisis insli- 
tutVqui^juaunis imperatorhun genesim haberet, 
primos annos adolescenliai egilsubfcrula O.-Berwar- 
di^ el Olhoni suceeitiuriafus accedat P. Mauricius 
abhas vere venerandus. Verba igitur Othonis cx j 
hisL. De gestis Friderici i A. cap. Al, 48, ^9, hic B 
transcribenda cura\i, ut in iHis plus sit ponde- 
ris. 

C. 47 : Erat avtem Bernardus Ciarasvallemh ab- 
bas^ tam e&Chrhtiana? retigionis fervore zelotypus, 
quam ex habitudinati mansnetudhte qnodammodo 
credulus; ul et maghiros qui humanh ralwnibns, 
secutari sapientia confisi, nhnium inhmrebant^ abhor- 
reret, el si qtiiequam ei Ckrhtian&^ftdei absonum de- 
Jahbus dicerelur, facite aurem prceberei. Eso quo 
factutn est ui non mullo ante hos dies % tpso auctore, 
primo ab episcopis Gatlice, post a Romano pjontifiee 
Pttro Abcelardo silenlium imposilum ffterit. Petrus 
iste exea Gaiiim provincia, quce nune ab incolis Bri- 
tannia dichur+ ortginem irahens {est emm pradicta 
terra clericorutn acuta ingenia et artibus appiicala 
hubeniium, sed ad alia negotia pene stolidorum jerax, 
quaies fuerunt duo fraties Bernardns et Theodorhus 


Theobaidoque Paiaiino comite, et aliis nobiiib?is^ de 
populoque innumerh. Ubi dumde fide sua dhcntere- 
f«r, sedilionem populi timens, apostolicas scdis prm- 
$entiam appeltaviL Epzscopi vero^ simitl et abbas^ 
missa ad Bomanam Ecctesiam tegatione\ <tc eis pro 
quibns impetebatur capilulis, damnationis ejus sen~ 
tentiam in litteiis reportavernnt , quarum exempiar 
hoe est 9 reverendissimo domino et dilecf issimo Pa- 
tri, Dci gialia snmmo pontifici fnnocentio, etc. vidfi 
integras in Appendiee. Rescriptum vero hinocentit 
fatejjnnocentius episcopus seivus servorum Dej, 
vcnerabilibus* fratribus Renrico Spnonensi, Rai« 
isaldo Reme nsi arcbiepiscopis, etc. integrum quoque 
require postea» ibid. 

t w 49.Petms damnationem sui dogmdtisa Romann 
Eeclesia eonfirmalam cognoscens, ad Ciuniacense 
cmnobium se contuiit, apologeticum scribem, prkdicto - 
rnm capltulorum partim verba,e% toto antem sensum 
negans* i ^ * 1 

En Abailardns^ex ingenio ^tdoctriua filosofica a 
laudato viro laudatus, en illc^ Alosander inter doclos 
ab Apelle ot Lisippo pictus ei (ictus, cum sui&ethtm 
turvis. Kabemus enim abbatis Cluniacensis treis 
rpistolas ejns operibus insertas, quaj^opera ma\U 
mam partem absolvunt operosi voluniinis biblio- 
thecae Climiacense, nuper, a \\vo docto Andrea Qucr- 
cetano collectie et edita^, a quo nhun'me. adjutum 
in oonferendis , emendandis et fedendis 'bis exem- 
plaribus non diffiteor. Eas epistolas quia lector in 
Apppndice facile reperiet, non in illis immo- 
rabor, sed tantum digilos ad fonleis intendam. In 
prima siquidem, qtne est ad Innocentium II P. ait 
viri doctissimi) ;h^hiquanu liiterarnpi stitdiis, aiih- Abidardum, queni magistrum Petnvm \ocat, gna- 
que facetiis ab hieunte cetaie deditus fuii+ sed tam g vatunfvcxationiiws quorumdam, qni ilii nomen iix- 
arrogans, suoque tantnm ingenio confidens, %t vi& reltci^ quod valde abominabalur, imponcie voh 1 - 


nd audiendos magistros ab altitudine menth snce hxl- 
miiiatus descenderet. Habuittamen primo prmceptch 
rem Rozeiinum quendam f qui primus nosiris tempo- 
tibus in logica senteniiam vocuminslituit : et post ad 
gravisshnos viros Anseimum Laudunensem, Guilhel- 
mum campetlensem Gatalauni episcopum migrans, 
ipsorumque dictorum pondm f tanquam subtititaih 
Gcuminevacuum judicans, non diu susthmit. Inde 
magistrum induens Pharrmos venil^ pluumum in 
mvenlionum subtililaie non soliim ad filosofiam 
te&sariarum 9 sed et pro commovendh adjocos aninth 
tiominum utilium vatens. Ubi occasione quadam saiis 
Hota non tene traclalus monachus in monobterio S. 
JJiomjsii effectusest, Ibi diu noctuque lectioni atme- 
-ditationi incubans, deacuto acuiioi\ de litierato effi- 
citur literatioi": intantum nt post aliquod tempus ab 
obe/tientia abbatis sxi sotuius ad pubbcum prodiref, 


hant f _majestatem apostolicam appollasse. Abbatein 
Gisierciensem de pace inleripsum et ClarsEvallrn- 
sem egisse, eos esse collocutos sancha per mutuos 
ctfraternos ampiexus amicitia, tractafum jnlcr eos, 
ut posimodum si quse catholh-as aureis offendenlia 
in scriptis ejus reperirentur, obducta spongia abia- 
dercntnr. ftuod esi factum. ipseque magister a Dco 
inspiratus, relictis scholarum tumuHihus, in CIu- 
niaco perpetuam mansionem sihi spo:ttc clogit. Ho- 
i»at itaque tam ex parte Petri el Cluniacen&ium 
fiatrnm, quarn ex sna, ut reliquos dies seneotu- 
tis su;^ liceatilliinCIuniacoconsummare, etut scuto 
apostol c& dclensionib prote^alur. 

Altera cpislola ad lleloissam ahi)as in cncomio 
sapientissimse diaconissse aliquol paginas^absujnii» 
ct in enumeratione ejus virtutum insignium, im- 
morafurnne in explicalione aliquol \ocum hngine 



docens et scribens^ tres personas, quds saucla Eccle- 
sia non vacua nomxna Uintmn^ sed res dhtinctas, 
suhque proprielalibus dhcretas, hactenuset pie tre- 
didity eVfideiiter docuit, nimh attenuans t non bonh 
usus exe7nptis t huer cmtera dixit : Sicut eadem ora- 
tio~ est propositio, assumptio, et conciusio : ita 
eatlem essentia estPater, etFilius, et Spiritus san- 
Ctus. Ob hoc Suessionh provhtciaii cotttra eum stjn- 
ado sub prmsentia Romanwsedh legaii congregata, 
ab egregih viris 7 et nominatis maghtrh, Aiberico 
Remente, et Leutaido Novariense, Sabetiianus hcere- 
licus judicatus, tibros quos ediderat propria manu ab 
ephcoph ignidare coactus est : nniia sibi re&pondendi 
facutiate, eo quod disceptandi hi eo peritta ab om * 
nibus suspecta kaberetur 9 concessa. Bmc sub Ludc- 
^vico seniore Francontm rege farta^ sunt. *■ 
' * C. 48* Pcst l&c^ duni inrsus plunbus dicbm le'jf- 


eam paipo insciam percutcr-e, sed ui iliatn ost?iidaL 
fuisse dignissiiiiam connubio semper jolim honore 
Nliominandi Abaeiaidi, vere Ghristiam filosofi, quem 
credita divina dispositione transmissum ad ;cJes 
Chiuiacas, ut eas in ipso, et de ipso, super omne 
aurum et lopazium munere eariore ditaivf . i sscrit 
emm ^uimquatn ci visum similem iu lnnnilaajbha - 
hitu ct gestn; 'IiUantnmut nec B. Geruunms abje- 
jciioi\ necipseB.Mariinuspaupcriorapparerei, El paulo 
post : Lectio ei erai conlinua, oratio ad Dsvm fr&- 
quens* siientium juge, nisi aut fratrum fmrdians 
coliocuiib^ aut ad tplos de divinh publicus sert w eum 
loqui urgerel. Sacramenta cceiestia, hnmortabs Agnt 
sncrificium Deo offerendo prout poterat /reqtii ntahaf. 
Imo posiqitam titeiis et iabore meo aposioii^m gra- 
tiw redditus est^ pene coniinuabat. El quid^ mvtia ? 
t&ens ejtt$ t tingua rjus^opusejrfs semper divhia y sem- 
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pc. filosofica, temper eruditiora meditabaiur, doce- A fuerat, quod Paracleium nominavit, in 
ha% fatebatut. Tatinobiscum vir shnple^ rectus, ti- moniaies plurhnas congregavit, et qt 
mans Deum^et recedens a malo , conversatione, ui- ' " * 
timos dies vitai consecravit Deo. Quia 


consecravtt veo. nma corporis in- 
commoditatibus gravabaiur, Cabilonum a me mis- 
sus est. Ibi libris semperincumbebat, et sicut de Gre- 
gorio legitnr, momentum ullum non sinebat prccter- 
ire 9 quhi semper aul oraret^ aut legeret, aut scribe- 
rel, aut diciareU Inhis sacrorum operum exercitiis 
eumadventus iiiius evangelici visitatoris reperit. Al- 
tulil ille secum lampadem plenam oleo, habens con- 
Gcientiamrefertam sanctm vitw iesthnonio. Tuncvero 
quam sancte* quam devoie, quam cathoiice primo fi- 
dei, dehinc peccatonim confessionem fecerit, quanto 
inhiantis cordis affectu viaticum peregnnationis^ ac 
vitce ceternm pignus corpus sciiicet Redemptoris Do- 
viini accepcrit y quam fidAiter corpus suum et animam 
heic et in ceternum ipbi commendaveiit , testeis sunt 
reiigiosi fratres* et totus iilius mouasterii, in quo cor- 
yus $> MarceiH niartyris jacet, convenius, lloc ma- B 
gister fine dies suos comummavit ; qui singntari scten- 
tice viagisterio toti penextrbi terraritm nolus, et ubi- 
que famosus erat. in itiius discipuiaiu^ qui dixit : 
< Discite ame,qu\a miils sum et humilis corde; > mi- 
iis el huviiiis perseverans ad ipsum^ ut dignum est 
credcre* sic transivit. In fiiie episiolai epitafia amici 
sui subjungiL 

Eat uunc, si quis tam gravi testi fidem derogaiv, 
£Mjnis conceplam semel opinionem et frustra miI- 
gatam de Pelro velilretinere : eat, si quis a lectione 
opemm sacrorum tam catholici monachi velU slu- 
diosos arcere. Sed quia de mariyre Marcello injecla 
mentio est, dicam obiler illum esse, qui braehiis 
manibusque ad quatuor arbores aliigalus, recurrcn- 
tibus sursum ramisin frusta discerptuspro Chrisio 
ei memhratim lani&tus est: cui tempium, quod 110$ 
vonerali sumus, solo totius Burgundue amcenissimo 
Cabilone, prope urbem quidem, sed Arari inler- 
fluentc est erectum, et magnis opibus ditalum, qnod 
Cluniacenses sodales possident : de quo Maiceilo 
et ejus miraculisvidendus esl Gregorius Turonicus 
liiu i De gloria martyrum. 

Tertia episiola abbas pollicetur Heloissai, factu- 
rum se ul Astralabio Abaelardo ejus filio in aliqua 
uobilium ecclesiarum de prabenda providealur : q<!a 
de re etiam postea ad papam scripsit. Mittitque 
magisiri absolutionem in cbarla deseriptam, et si- 
gillis munitam, sub hac formula : 

Ego Petrus Ciuniacensis abbas, qui Peirum Abce- 
lardum in monackum Ciuniacensem recepi, ei corpus 
cjus furijm delatum Heioissce abbatissai et viomaii- 
bus Paracieti concessi, auctoritate omnipotenhs Dei 
et sanctorum omnium, absoivo eumpro officio ab om- 
nibns peccatis suis. 

Quod si certissimum est in eo statu, in quo nos 
invenimur, id e&t morimur, in eo nos esse judican- 
dos ; quis est qui non spciet, et in cliaritate non (icta 


qno sancn- 
quandam reli- 

giosam feminam quondam uscorem suam, literis La- 
tinis et Hebraicis erudilam eis abbalissam prwfeciu 
Qum vere ip*iu& a\nica\ magnam ei post inortem hi 
assiduis precibus fideni servavit : corpusque ejus de 
ioco ubi obierat^ transtutii ad prcedictum cceno- 
bium, in cujus tumulo hoc epitaphium est -hiscr- 
tum: 

Esl saiis in titido, Petrus hic jacet 'Abaitardus. 
Cui soii patuit scibiie quicquid eraU 

i 

Hwc namque, sicut dicitur, in cegriiudine nithna po- 
sita prwcepit, ut mortita mfra mariti lumulum pone- 
retur, Et sic eadem dpfnncta ad lumuium apertum 
deporiata y vwritus ejus, qui multh diebus ante eam 
defunctus fuerat, elevptis brachiis illam recepli, et 
ila eam amplexatus br^achiasua strinxiU 

Lihei hoc loco exclamare: 0 atiimdo divitiarum 
scientiai ei sapieniim Dei! Ecce enim, qui cum ini- 
quis quodammodo erat depulnius, post obilum mi- 
sericordise divimesigiia dat manifesta, ut ubi abiin- 
daveratforte delictumi abundaverit et gratia.Miran- 
dum sane quod inortuam uxorem ad se venientein 
ipse bracbiis expansis susceperit, dileetaque in ul- 
nas suas recepia, iisdem compressis, foederis conju- 
galis non intermorlui argumentum dederit, sivehoc 
Beus arctae pcenitenliaelributum voluil, ut ostende- 
ret se a resipiscenliiius non a!>lhirj'ore, sive hoc da- 
tuni sauclitati beroin^ nosine, quam nemine peni- 1 
tus discrepante omncis praedicant iide, exemplo et 
doclrina, omnihus sui seculi feuiini-? pntluxisse, ct 
inter bealas certo annumerandam. Simile quidpiam 
miraculi memini legisse apud Gregor. Turon. do 
duorum Amanlium castitale et sepultura, lih. i. 
ilistor. Franc. et Iib. De gloria confcssorum : qui 
conjugati mullos annos in uno slrato rccumbcmes 
„ vixerunt, cnm virginiiate iuiiabili; et cum virgo 
^ migrasset prior ad Christum, sponsusque eam in 
scrobe reponeret, in haic verba stupenserupit: Gra- 
tias tibi^ Domine eeterne, ago, quia hunc ihesaurum 
sicut a te commendalum accepi, ila hnviaculaium 
pielati ivm resiituo. M hssc illa subridens : Quid, 
inquit, loqaeris quod non inierrogaris ? Addit histo- 
ricus Arvernorum aluinnus, hunc marilum non 
multo post subsccutum fuisse conjugem suam ; 
porio cum utriusque sepulchrum e divcrsis pane- 
tibus coilocatum fuisset, miracuii noulas, quaeeo- 
rum sanct.un caslitatern mauifestaret, apparuit. Kam 
mane cum ad locum populi accederent, imenerunt 
cadavera juncta simui in eodcm ioculo, qtine longe 
inter se dts:autia reliquerant : scilicet nt quos tcnet 
socios co3iiun, sepuitojium hic corporum non sepa- 
ret monumehtutn. ilob usque hodie sanclos duos 
Amanteis iocl incoke|vOcila3e consueverunt, sum- 
moque venerantur honore, suntqua lempiainArver- 


coniidat, Petrum nostruni po^i^ supradiclain profcs- rv niatneorum honorem incognito nomine, Dco dedi- 

" 1 ' ■ * " ' cata, et nos unum etia'm Mdnnus Uuobus Amanlihus 


siouem etconiessioneni absolutum, in sinu Abralue 
receptum, in extremisauditanacsuavi \oce : Jrjy^pov 
^xst' e/xoO sgyi h tw 7r«^a5sic-w. Siquidem dictum esi di- 
scipulis: Qucecumque solventis super lerram^ erunl 
soiuta ei in weio (JMatth. xvmj. Et: Quorum remise- 
ritis (Joan. xx), et(. EiD. August., idesl, dedoctnna 
Chnstiana: Has ciaves dedii Ecclesice suce Christus, 
ut quce soiverei hi terra, soluta essent in ccelo^ quce 
ligaret in terra iigaia esseut in cozio: sciiicet ut 
quisquis crederet hi Ecciesia, seque a peccqtis cor- 
rectus converteretf in tcclchim gremio constitutus, 
landevi fide alque correctione sanareiur. 

Sed n e puiemus unum e multis Venerabilein, 
sanctiiatis epithelo Abielardum decorasse, sunt et 
alii illorum temporum proxnni, qui ad ejus sancti- 
taiis famam etiam miracula edita retulerunt. Pro- 
feram enim verba Chronici ms. Tuvouici : Gonstru- 
&erat, inquit, Petrug Mmiardus comobium in terri- 
torio Trecastensi^in praw quvdara ubi legere sotilus 


consecralum ad ripam Sequanie non longe a FLj- 
ihomago. Similem quoque hibtoriam refert idem 
Turo:u senatoreTnHiiarium apudcastrum Divionem, 
qui ex uxore iilium suscepeiat, et juxta Apostolum» 
bonorabile conjugiuiulet thoium imniacuLitum con- 
servaveiat, obnsse, et sepuitune ex marmore Pario 
mancipatum, ejusquejniuiierem deducto anni cir- 
cuio, in eodem tumulo coiiocatam juxta virum, qui 
eievata dextera con,u^is cervicem amplexus est. 

Quod si ad haeemagnalia Dei aureis surdescanl, 
cordaque induiescant quorumdam , qui Patium 
scripla sinon iudibi io, at despcctui hahent,ni{iiique 
se ctedere fatentur, nisi quoa iu utraque Veteris et 
Novi Testanienii pagiua expressjssinns monimentis 
litteraruiu consigirjtum reperiunl, e:! piofero tex- 
tum (IV Reg. xui): ^ortuus esi Iletisceus, et sepe- 
herunt eum. Quidam autem sepelientes homtnem, pro- 
jeceruni cadaver in sepuichrum Heiiswt, quod cuit 
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tethjhsei ossa profeta?, revixit homo\ et stetit super & transferri ouravimus. Nec enim cedil reguIN x 

S. Basilio, S. August. S. Benediclo traditis, quas 
Erasmus, Melanthon, el ccnturiatores veras, et al> 
iis conscriptas non diffitenLur. Csesarius episcopus 
Arelatensis^ utest apud Greg. Turon. regulas viris, 
et C&sarla ejus soror virginibus scripserant, qute in 
Galliis aliquo tempore floruerunt in viridi observan- 
tia. Seci D. Maurus a D. Benedieloin Gallias missus 
ad reformanda Deo servienlium coenobia, pro illis 
veteribus novam etstrictam prseceptoris sui regulam 
supposuit, qtia fere omneis utuntur utriusque sexus 
in hunc «sqne diem, exceptis canouicis S. Augu- 
stini, et fratribns in eremo, et sodalibus ulriusque 
Francisci Assissinatis ei de P,aula : 

Franciscus Petrarcha Florentinus, reflorescenlis 
lileralurge injuria seculonun inquinatg* restauratui; 
lib. II. Devita solitaria, Abadardum inler illusinns 
etsapicnles filosofos, Beoijue amabilesreeenscl, bjs 
verbls : Jungam, inquit, totveteribus filosofis unum 


pedes suos. 

Qnm majoraputas mtracula? Summus utrisque 

Aacior inest.... 
Deus nempe ille ssternus mundi fabricator, princi- 
pio antiquior, fme diuturnior, cujus manus ,num- 
quam est abbreviata, qui (Joan. mv) dixit: Qui cre- 
ditAn w?e, opera quw ego facio^ et majora horum fa- 
ciet. Pergamusad reliqua testimonia, eatamen lege 
ne legeinordinemque temporum exacte sequi eoga- 
mur. 

Tudeamus quid in Chronico Roberti Autissiodo- 
rensis monaciri. 

Anno Dominl \H0 Senonis, prwsenie rege Lndo- 
vico^ vpheopormn ei abbatum religiosorum fit con- 
ventus conira Petmm Abaitardnm. Hic ingenio sub- 
litissimus, mirabiihque friosofus, qui consiruxerat 
ccenobium in lerriiorio Trecassino in prato quodam 
ubi legere solitus fneraU In quo sanctimoniales pturi- 


mas episcopali auctoritate congregavit, quod Paracle* B recentiorem, nec vaide semoium ab cetaie nostra^ 


tum nominavit. Quibus sanciimonialibus Heloissam 
quondam uxorem suam religiosam feminam, et lit- 
teris tam Hebraicis quam Latinis adprime eruditam 
prmfecit abbatissam. Quce vere ipsius amica magnam 
ei post mortem in assiduis precibus fidem conservavit, 
corpusque ejus de loco, ubi obieraU transtulit ad prm- 
diclum ccenobium. 

Supplementum supplementi Ghronicorum Fr. Ja- 
cobi Philinpi heremilani : Baliardus natusin Francia, 
Peripateticus et in omnibus scienliis dociissimus^ 
fioruit illis temporibus in civitate Parisiensi> compo- 
suitque multa-Opera lectu dignissima. Ille in quibus~ 
dam articulis fidei cum vtderetur hcesitare, in prrn- 
sentia Ludovici Junioris 9 et congregationeprmlatormn 
doctissimorum coactus est recantare. Itaque non so- 
lum ab illis dubiis aut erroribus liberum sese prcestitit 9 
sed arcta devblione in vero monachatu reliquo vitos 
spatio permansit, cum aliquot discipulis in eremo per- 
vianenS) vixilque el obiit in magna sanctiiate. 

Sequenles eliam historicos adscybam, qui cum 
iiullius criminis Abselardum insimularint, pro eo 
fuisse videntur. Aunaies Moriniensis camohii lib. n : 
Petrus Abmlardus monachus et abbas y vir erat reii- 
giosus, exceilentissimarumrector scholarum^ ad quas 
pene de tota Lalinitate viri tiiierati confiuebant. Idem 
fere manuscript. S. PetrHn \ T ico, quem perpeiam 
Yivum nominant , ubi annum obitus notat tuw 
^pitafio. 

Henricus de Gandavo lib. De viris iilustrib. rne~ 
minitnostri Petri duobus in locis, quem dialccticie 
periliae, immo omnium liberalium *arlium, et theo- 
logicae scholae rectorem vocat. 

Cbronicum etiam archiepiscoporum Senonensium 
ms : Anno, inquit, ii42 magister Petrus Abwlardus* 
alias Abaitardusi primo canonicus majoris Ecciesice 
Senon. obiit, qui monasterfa monialium reformavit* 
specialiter abbatiam de Paracleto, in qua a se fun- 


quam recte nescio^ sed apud quosdam, ut audio, su 
spectce fidei, et profecto n(/n humilis ingenii, Petrum 
iiium cui Abceiardi cognomen est. Quiwt hi Ihsiona 
suarnm caiamitatum ionga oralione ipse memimt y 
invidiee cedens-boiitudinis Trecensis abditapenetravit: 
€tsi non sive magno undique studiosorum conventu, 
quos ex muttis urbibus sibi sotitario discipuios do- 
ctrince cefebrisjama coniraxerat ; sine requie tamen 
optata, quam sibi radicitus ienax livor odiumrjue 
convuiseraU ^ 

Platina sive Bartholomaeus, sive Baplista, olim 
cancellarise R. abhrevialor, post vero Historiai pon- 
tifieiue colieclor celeberrimus a ca quje de nostro 
Ahoelardo alii ad tempora Innocentii II referunl, ille 
ad Lucii II pontificaluuMelrabit ; de^biielardo la- 
men satis candide loquilur: Ejus, inquit, id est 
Lucii, consemu in Gallia synodus episcoporum quo- 
rnmdtnn et abbatum coacta est contra P* Abaiardum 
q filosofum jperipateticum , virum multce r doctriim^ 
non bene ih quibusdam cum fide^ nostrd sentieniem^ 
qui preesenle etiam Lodovico rege raiionibus victm f 
non modo senteniiam mulavlt, sed eiiam monasiicam 
vitam elrcligionem induii, ac deinceps una cutn di- 
scipulis quibusdam in ioco deserto sanctissime 
vixiu 

in hunc Plafime errorem seu pyjj*oyr«<ov « 4 ua^T0f/.« 
impcgit Severinius Binius, seu quis alius doclus el 
diiigens^sarcinator magn& iilius conciliorum edilio- 
nis Colon. an. 1606, qui sub Lucio celebraturn 
fui&se illud concilium Senonense scribu, parum nie- 
mor quod paulo ante -atuibuerat Innoconlio. Nam 
Lucii pontificatus, i>i abbaii Uisperg. rredimus, ct 
Onufrio vix 7, aul atl summnm 11 mensium ~$mt, 
el in annumii^4 excunit. At Innoceniius Xlil plus 


minus annos sedit, et in Gallia peregrinalus esl. Scd 
alius sequitur anachronisnms ejusdem Biuii tom. lil 
concilior., part. n, cum duo qu:e vocal privata con- 
- data sepelitur, cum uxoresua. Uxoratus enim primo ^ cilia, Suessipnense nempe, et Senonense, contia 
fuerau et postea canontcus. 1 Ah;eJ. eodem anno ait Jjuissc crfcbiaia 1U0. Nmn 


Merito sane monasteria virginum ab eo leforrnata 
dicit, quia ab Heioissa rogatus, ut de nrigine el di- 
gnitate monialium scriberet, ulquc ei et soJalibus 
regulam religiose Deo servieiidi prseflniret, uirum- 
que eleganiei 1 gemina epistola executus <3st. Pnore 
enim, quse septima in ordine est, professionem mo- 
nasticam a primitrra Ecclesise cuuabulis, imo et ab 
ipso Messiae sacro deducit collegio, et a primis asce- 
lis; sexusquefeminei et virginitatis laudes latissime 
percurrit; Posteriore, qn^e oclava est, hbrique no- 
men ex Patrum sententiis adunati melius meretur 
quam epistolae, Paracletensibus virginibus regulam 
prascripsit, et tripartito traclatu De contineutia, 
De paupertate et siientio saiuberrima praecepta d;H, 
cseteraque munia ad vitse monastic^ ordlnem pertk 
nenlia sapientissime disponit. Quem libeitum vere 
aureum omnes sanclimoniaies nocturna diurnaque 
inanu versare debereiit, et nos in Galhcum idioiua 


inler utrumque 20 anno^ in(0rce.sbiasc, leiuporum 
s°ri^s et supputalin convincU. In quo tniror docl. 
€il!>. Geueiiraulum professorern rej»ium ciiam er- 
rasse, qui inter lu«c duo unius Lantum umu spa- 
tium ponil. Congregatio illa Su^ssioni indicta t-st, 
ut ipse Abaelardus epist. i narrat, procurante Ro- 
dulfo archiep. Bhem, rogautibus ejusaemulis, occa- 
Sione sumpta quod Ctfnnanus episcopus Pra^nesti- 
nus S. R. E. legalus, tunc in Galiiis erat aliorum 
conciliorum et negoliorum causa ; et rogalus est ut 
ei praeesse non gravaretur, quem sibi favero stu- 
duissenarrat Aba^iardusin itlaepistola tolius hujus 
rei internuntia. iiie Connanus ler aut amplius in 
consessu nostrorum prasulum pro summo pontUice 
legatione functus est, decessitque e\ Galliis circa 
annum 4120 neque post iliud tempus ad nos remi- 
gravit. Quo tempoie Abselardus sub]acebat adhuc 
ieiuLe abbatis Dionysiani, erat flofente juveiUa fer 


$3 PETRUS ABiELARDCS- I ®$ 

idus, ncque adhuc se contulerat ad Tbeobaldum A actus, postmodum livori cedens secesserit in solilu- 
omitem Palalinum Campanhe ei BrissreiK ut ab eo dinem Nuvigentanam, vh\ Paracleticum oralorium 


comitem f^alaliiuim Campani 
aliquoi jugera tetva* ot prati impelraret, jn quibus 
juceret fwklamenfa eeltuUe Paraclelensis : quse om- 
nia iransacta sunt priusquam accerserefur ad Ruyen- 
sis abbatia> re^imen. Sed cum-evocatus est ad 
illam Senoitensem con^reffalionem, iam illi deterior 
a*tas canis aspergi poierat, elsi hoc de emnicbis 
,»eganl, jam sexaginla armos aitigerat. Per nie excuse- 
Uu liect solersillea v iuiquiialisconeilionim inflagalor, 
$i inlongo et difTicili opere levis somnuseiirrepseril. 

Quod*ad centuvialoves Pavthenopolilanos altinef, 
etsi variis in locis jiostri lmjus bonorificam men- 
tionem feccrinl, nibiique diligenti.i* et soleitbn in 
eo pnedicando ex aucioribus illiu^ ;c\i prselerterfnt, 
lainen quod occlesiasticye hislorise massam velerem 
et opduiamnovo suo fermento. covuipcrint, libens 
^cos pneteveo: nihiique bic decerpendum puto ex ve- 
issimis Annaiibus magni illins eavdinalis Baronii, 


anacboretis potius quam coenobitis consirusiE, in 
quo postea sociam thjalami praefecit \irginibus, iit 
ad Ooeani Brilannici oras Yeneticosque sinus» mo- 
nachis durae cervicis prafectus onus illud sponte 
abjecerit. Addit de consessu in Spimnensihus ad- 
versus ilhmi hahiio, nt non auditus Innocentium 
appeliavit, ut "Cluniaci humaniter exceptus est a 
Mauriaceno ordinis generali, qui eura D. Bernardo 
ac sacrosanctse R. sedi reconciliavit, arciseque pce- 
nitenlins ab eo peractse, et transiius veve Christiani 
testimonium perhibuit. Baec et plurima in favorem 
hujus doctoris legunlur in ]'utis ct csesis seu rude- 
ribus Massonj iliius arehiteeti non pcenitendi : quse 
quanlus bic vir fuerjl, quam Deo cbarus, y quam 
Eeclcsise bumiliter et siuccre obediens, saiis de- 
claranl* > 

Se-I aurem mibi vellunt duo nosirates poeUe ve- 


eujus anjmre ob vigilias et labores, quos Eeclesiae B iustissimi, quorum uiius anonymos, qui circa au- 
causa loi annos perferre voluit, omneis bene precari nuin 1560 vivebat, bps rithmos furiit, cx quibus 
debent. Multa ille de Petro i^ostfo ^jasque felici obitu 
prolixe recensei iom. Xll, qme ipse ex supra^diclis, 
prasertim ex Pelvo abbate Clun., pene transcripsit. 

V. CI. Berlrandus ArgentnBus prieses Rbedoneu- 
sis, L C. acuuss. ei flistoriarum Britannlie Celticui 
scriptor luculenliis. qui me senex -et veieramis di- 
lexii, cum ei»o Neoptolemus prinia tyrocinia magi- 
Stratusin senatu illius^provinciaa experirer, et quem 
-e^o unice colui, et ut pairem sum veneratus, Anita- 
lium suorum duobufe in locis, hujtis uostn Brito- 
nis, ejusque ingenif honorifice memmit. Primoqui - 
dem libro, cap. 10,,ubi magnos viros el celebies. 
e\ Aremoricis ortos ^el-oriundos recenset, primas- 
que in lilosofia ettbeolojjia ei attribuit. Et lib. m, 
cap.-9, in Vita Connani 111, ubi eum universalis, id 
est omnisciiiiomine decorai : quod vulL ita accipi, 
ut non omnia sciverit (quod in quemquam cadere 


apparet Ab:elardum dja Iil)ero honiinis arbitvio cum 
universali Ecdesia idcm sensisse et credidisse : 
quam liberi arbinii i)dem Erminius qui a nobis 
defeceial bisce nltimis aunisin nliquot Baiavisa op- 
pidis renova\it, maxiibe vero in urbc Iioterodam;ea" 
ex qua Erasmus orlus : 

! 

Pierr-e Abaillard en un cfmpUre 

il parle-de franc arbitre, 
Nous dit atnsi enverite, 
Qne c'esi nne { habilete 
D^uwvolonte rahonnable % 
Soit de bien ou de mal prenable, 
Par grace est^a bien fairevncline, 
Et a mal quand elte decline. 

De bac qusesiione difticilKma videndae sunt ad- 
non potest), sed compaVatione ifabita ad reliquos q versus servum Luth. avbitruim diatribae D. Ei-asmi. 
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omneis, quos longo spatio anteit, cujus doctrina^ 
liducia, fundamenia fidei sanctse in demonstratio- 
jiibus bumanis voluil tollocare» fiasc Argentv^us, 
qui postquam totam historiam hanc prosccuius est, 
queritur eum non fuisbe auditum in concibo contra 
eum coacto, quod omneis quantumvis docti et sub- 
liles, ejus acumeu ingenii, iinguae versalihs volubi- 
litalem, eloquentias tturaen aureurn, vel potiub iul- 
men igneum, et trisulcum, sjllogismorum gnlbb 
et contoita enthymemata refovmittariut : D. Ber- 
nardum ex nimio xelo el solitudine ad creduiitatem 
et iram pronum, didl cnm eo simuItaLes gravissi- 
mas exevcuisse, ita ut liieias acrimonbje plenas 
scripsevit ad vaiios, ei refragante, ut, inquit, ab- 
bate, quem Guillelmum vocal, perpevam ; cum ab- 
bas ille discipulus Peivi non GutiLdmus, sed Peuus 
Berenganus fueril vocitatus,qui Bvitonem nostrum 

daro patrocmio Uitatus est- Ad ultimum dieit eum _ _ 

am perbpicuam interprelationem sui^ enuniiaho- ^ probationom bujus oicli memovabiiem lleloissie 


Guillelmus de Lorisio paulo antiquior, sed poeia- 
rum sul seculi pvinceps, complexus est bisioriam 
Ab&lardi in illo poenjnte, ut illa fereba.it tempora, 
epico, cui Romani de B^za inscripiionem dedit. 
Quod opus varia et promiscua docliina refertum, 
sed nondum ad nmbilicum perducUim 3oannes de 
Magduno ad Ligerim,. dictus Clopinellus, quo4 sca r 
zoniein notat, matbcmaticus insignis, quadragiuta 
post annis absolvrt. Versus in laudem vtrinsque 
non ausim apponere. 

Cum Yero*Abaelai'dns juvenis plurimos oralono 
stvlo riihnios vernaculos, quasi bybndas pro He- 


lem licuisset mibi eadem ve- 
is opica dici potest, bis elo- 
rithmos, quibus verus poeta 
conatur viros a vinculi uxorii desiderio retrabere, 
eos debortans ne marilali capistro colla subdant, 
nisi velini libertatis jactuvara subire. Adfertque ad 


loissa sua fuderit ; ve 
tusta lingua, qua? nol 
giis inserere similes 


«ibub aitubsse, ut quai primo aspeclu anciptiem 
curam cogitamli afferebant, iuteliecta ejus intev- 
preiaiione, postea vera, liquida, cevta, ei iidei or- 
iiiodox^ consona judicaventur ; in qua quidem te ■ 
stalurallum obiisSe, Chrislianamque sepuPuram 
cum uxorc doctissima, Gvajcis Hebraicisque ii^eiis 
ornata, et nuinquam satis laudata femina. 

Eadem pcne refert lo. Papiiius Massonus fami- 
liaris meus, et bistoricus confideiitissimus, Annal. 
111, in Ludovico Juniore : ubi orlum ejus in Ar- 
morica, smdia logicae, dein tbeologiae, Luletiae in- 
stituta, amores inter ilium et* Heloissam pangit, ut 
illa veutrem tulerit, fu^erit, pepererit, Petro reversa 
dam «upaerit, ut ejus paler vel patruus injuFiam 
sectione ultus sii, ut lile in monasierio Dionysiano. 
monachi cultu , Jlla monacbse in Argeniobensi 
latucr.t, ut ille in perfecnssimum theoiogum, 
illa in erudiussimaia et modeslissimam diaco- 
uijssam evase.it, ut docendi "muuus repetere co- 


sententiam, quam laudai ut leminam doctam et 
sapientem : quae, quamvis ardentei ^irum suum 
diiexerU etdeperientj ex quo matev filium susce- 
perat, qui patrem ore vet-rvet, tamen quantum in 
illafuil, ogit magnis ^recibus cum illo^quem post 
Deum suspiciebat, ne, ut bonori puerper«e coiisu- 
leret, eam ex amica redderet u\orem solemni viiu 
et benediclitfne nnpliali : satis csse diciitaus, si ilia 
intimo pectons ainorem mutuum servans, iiltim 
videret mitra et Jnfulis pontificalibus, quibus di- 
gnus ciat, ornatum. Sed poeta in aliuin sensum 
boc detorquet, quasi iila innuere voluerit suavioves 
esse amanj-ium, quam 1 legibus" connubiafibus nexo- 
ram, amplexus : qupd non eo trahendum est, ut 
mde credatur ea animum aibalami juribus aUenum 
et abhorrentem babuisse, aut pr?eferre voluisse 
cohcubinatus liberiaitm condttionibus quamtumvis 
amplis el maguificis nupiiarum vegiaruia; sed quod 
tanto amore 3 tautaqub le^erentia sit prosecuia do- 
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nrinum suum,. ut son dubilarit pro eo monasticam 
esperilatem, perpetuamque continentiam et obe- 
cientiam eligere et vovere, polius quam obice et 
inlerventu suarum nupiiarum, impedimenlo esse, 
ne Ahaelardus iactus uxorius frusliareinr pnemio 
exceilenlis ingeirii, admirabilisque docirina», puta 
purpura et galero, quibus tunc temporis soli viri 
eruditione pnestanteis ornabanlur, el his soiis gra- 
dibus ad solsticia honorum ecclesiasticorum e^elie- 
hanlur. Sed parum proficiebat eruditio bine coeli- 
lutiu. Et bac causa 3ason Mainus IC cittti Papiae 
Gallus ille legem GuHus, D. de lib. et posl. publice 
in suggeslu magna audieniium caterva interpreia- 
retur in aurata toga, coram rege Gallo Ludovi- 
E co XU, quinque cardinalibus, etcenUim proceribus 
subsellia implentibus tiixit se, quod beatum i&ti 
putant, jiumquam uxorem duxisse, ut rege com- 
mendante, qui Genua suhacta de Liguribus trium- 
fabat, Juliusli pontifex ad galerum purpureum ilium 
habiiem esse sciiet. ifcee Jovius. 

Hinc est, quod secunda epislola Heloissa faletur 
se juvenculam ad monasticae conveisationis ausle- 
ritatem non tantum religionis devolione, sed Abaa- 
laidi causa primo pertraclam. Itaque non nimis 
eontra^eam premenda suuthaecejus verba : Si me 
AugusU orbib imperator uxorem expeteret, mallem, 
inquit, lua esse meretrix^ quam orbis impemtrix : 
figurate id quidem dicium, et poelice, ut apud Ca- 
luiiuni : 

Nulli se dicit mulier mea nubere malte, 
Quam miiii, non st se Juptter ipse veliu 

Nam in hsec verba erupit ex contemptu divitiarum, 
honorum, et rerum forluitarum , et exuberaniia 
conjugalis amoris ac pudicitiae matronalis. Deinde 
etiam ex revereniia et observantia, quanf in animo 
fceminai pepererat admiratio ejus divini ingenii, do- 
ctrime incompavabilis, fidei, probitatis, consianliae, 
ut si pro maiito fueritmors praesentanea oppetenda, 
facile Evadnem, Penelopem, Aicestim, Poiciam 
Bruti, aui Arriam P#ti pielate fuerit superatuia, 
aut ilias omneis de quibus sunt hi elegi Proper- 
tiani : ,• 

Felix Eois lex funeris una maritis^ 
Qtws aurora suis rubra colorai equis. 

Namque ubi mortifero juncta est faxultitna leclo^ 
fjxorum fusis stat pia turba comis. 

Et cerlamen habent lecti, quce viva tequatur 
Conjugium, pudor est non iicuiste tnoru 

Ardent victfices, et flammm peclora prwbent 

luiponuntque suis orapemsta viris* 

Pcne omiseram elogium de utroque optimi senis et 
V. CL ac undetumque doctiss. mei praicepioris 
Stef. Pascasii, qui, dum haec scriberem, fere nona- 
genarius magno omnium moerore placide in Deo 
expirav*t,-ille alter Varro ei diligens aniiquitatum 
invesligator quinti Disquis.lionuiu Francicaium li- 
bri caput decimumnoiHim dedieavil. et toium im- 
pendUdescribondis Abaelardi et Heioissoe amoribus, 
langoribus, et airumnis, necnon in pangendis eo- 
rumiaudibus, consiamiaj et aliarum-vhtutum, et 
dociriiue super omiiia adiuirand<e, quibus sibi ma- 
gnam celebrilatem quaesierunt el gloriam, et ex ea 
rile imidije fiammas acerrimas, ex quibus ope di- 
vina ereptus esi : in quarum rerum promiscua ei 
perpeiua nanatione nervos omneis suas laeundiai 
mirus ille encomiastes explieuii. Multam enim iu 
casuum Abaelarui enumeratione, temporum varie- 
late, fortunasque vicissiiudine lectori delectationem, 
si non cuiii dolore, at saltem cum miseratione con- 
junctam, res ianquam oculis subjecta^ foret, aique 
admiralionem, stupoicm, laetitiam, spem ingerit; 
piaiseaim cum iiouiijili exiiu maierieb tota couclu- 
jLtniur. Pias neiOpc Ah.i-iardi, posi acerbam paem- 
tudinem, in Cluibto obdornniioiiis et sepuiturae, 
quam consecutus est in giemio diiectae, sicul ipse 


A pi\Toptaveral, supremisque tahulis mandaverat, f>e 
lieloissa vero ila dicit, ul neque veiam ei Jaudem 
detiahai, neque fakam aifingat : ei deruque tantum 
imparlitur gfoiiie, quantum nohili el primariae fc- 
minsp, omni seientiarum genere excui!issim;e, \iri 
sui amantissinne, in ejus adversis constantissimai, 
votorum suorum acprsecipue castitalis tenacissimad, 
diaconissseque vigilantissimse debeatur. Qua de re 
quiplura desiderahit, poterit decerpere, non ex his^ 
nostris Adoneis iiortuiis, sed ex aiiioenissimis et 
suaveoleniibus areolis, pergnlis, roselis, plantari- 
bus, el pomariis ^ariarum Disquisitionum Pasca-, 
sii : qnem ego tesiem forlissimum hoc loeo exlie- 
mum posui, quod ejns viriuies semper habuerim 
imo corde reconditas, hincque faclum est ut recens 
coelo receptus , extremus pectoris mei scrinio ex- 
ieiit. 

His taniis tesiimoniis et rlaris, elogiis, quis est 
qui tam excellenlis doctoris, lam sanctse et docl;e 

B mulieris post secula victuras charias ab incendiis 
nostro labore ereptas et conservatas, ah omniquo 
inieritu vindicatas non gratuletur? 

At enim si objicietaliquis, iiium errasse in qui- 
busdam articulis, et in synodo piovinciye Senon* 
fuisse damnaium, atque adeo rem judieaiam pro 
\erilate accipiendam : is tibi responsum huc ha- 
beat^ recepium quidem reum fuisse, sed non per- 
actum ; deinde nim pro innocenliae suse pra^sidio ap- 
peilarit summum pontilicem, provocatio ilia juui- 
cialis suspendit judicatum, si quod fuit. 

Sed ut meiius omneis inteiligant quid rei gestum 
siiin iiloconventu Senon. legatur Apologeticus, qui 
huic operi insertus repetitur ex bibl. Regia sub no« 
mine epistohe 17 et 18, lili. n, auctore Peiro Be- 
rengario , scbolastico Pictaviensi^ qui discipulu^ 
Aliailardi \ariis coloribus depinxit quosdam ex il- 
lis, qui ante tempus judicanles praifigere non y eru- 
buerant nigrum B contra inaudimm suuru magi- 

q strum. Fii enim fere, inquit ille, ut libenter con* 
tiemnet, quicilo. Totum Jegat qui volet Apologeii- 
cum, es»o ex eo ha^c taUum e\<:erpam. 

ln via Christi ambulans, in oceuito prodien<,; lu- 
nica inconsuiili spoliatus est, Post prandium alla- 
tus est liber, et cusdam juveni praiceptum ebt ,ut 
voce clamosa Petri opuscuia personaret. *At iile ju- 
venis Petri odio aniruatus, sononus quam postula- 
tus fuerat exclama\it. Posl aiiqua, emulos de tuiba 
insuiiare, pedem pedi adpiaudere, ridere, nugari, 
conspiceie^. Dissipabanlur coidibus suis, strideuaui 
denlibus inPetruui t ocuios lalpas haiienles : FilobO- 
fum hunCj inquiunt, sineremus vivere ? Et pauio 
post : In somnt lethargiam ocuti niultorum tolveban- 
lur* luter hmc sonat lector, stertit auditor. Alius cu~ 
bito innititur^ ut det oculis suis somnum, alius su- 
per motie cervical dormitionem palpebris suis mo/i- 
lur, alius super genua caput inclinans domiiiat. Cum 
itaque lector in Petri satis aliquod reperiret spine- 

D fum, surdis e*cclamabat auribus : Bamnatis ? Tum 
qmdam de mrfgo ad exiremam syllabam exp,rgefacti 9 
itomnvienta toce, capile penduto : Daiunamus, aie- 
bani; aiii vero damnanlium tumultu excitati, deca- 

' pitata pnma syllaba : Namus, mquiunt. Inter tiwc 
Petrus orabat : c Domine^ hbera animam meam a 
labiis intquis, et a tmgua doiosa. i 

Liter loi e! tantas angusuas, Abtelardus ad i\o- 
Bnani exammis coniugit as)!um. Ftlius sum, in- 
quii, Romanw Ecclesue; voto causa mea quasiimpti 
jtidicetur; Ccesarem Ecciebice appeilo. Se.i non ob- 
biante appeilaiione, relata suni quae gesta iueiant 
apostohco, et statun a liomaiia sede luerie dauma* 
tionib in Pelrum per Gailieanam Ecciesiam \ola- 
runt. Damnatur laiiter os illuii, promptuarium ra- 
tionis, tuba fidei, hospitium Triiiiiatis. Damuaiur, 
proh dolor ! absens, inaudiius et incouvictus. Cu- 
jus, inquam, Jesu bone, culpa iam cie^Ob habuit 
judices, ui nen ulrinque causaj ia t eia ventilarenU 
*Sed conigere, inquiunt, Petrum volebant. Cur ergo 
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ci eoram populo nliemsc l)ksfemi;B characterem A set dicere, utpote quli vix ex cfehis exccsseral. Ita- 


impingobani ? rursusque si Pelro amorcm populi 
tol.chant, quomodo eorrigere disponebanl? Pne- 
clare dieiuin estaProfela : Corripietur justus in mi- 
seiicordia (Psal. cxl). Purcc, incl)te bellalor; non 
impugnal hdem Petri, qui affirmat fldem Petii. Pa- 
tere tecuin csse Christianum et cathohcum. 

Contemplemar Abaeiardi iidem in parte episiolas 
ad Heloissam : Soror mea Iletohsa, quondam milti 
in seculo cara, nunc in Christo carissima, odiosum 
me reddidil mundo logica^ hi qua aiunt perversi me 
prcestanihsimum esse^ tcd hi Pauto ciaudicare. Nolo 
hic esse filosofus, at recatcitrem Pauto; non sic esse 
Aristoteies, ul secladar a Chrhto, Ei paulo post : 
Credo in Patrem, Filium et Spiritum sanctum y unum 
na l araliier et verum Deum* In personis sic approbo 
Tiiniiatem^ ut semper in substantia custodiam uni- 
tatenK Gredo Fitium per omnia Pairiesse wquatem 9 
poiestaiCj voluniate, opere, nec audio 


que ipse cum ad opulentam responsionis messem 
in\itatus esset, culmos (antum legiL, slatimque ab 
ineeplo deslitit, in bac piiina lucta quodammodo 
excusari postulans, quod nimio prceceptoris zelo 
ardcns iibrum adversus sanclissimum aihersarium 
evomuit, quem ut lapidis jactum retinere non po- 
tuitp'istea, quia ejus exemplaria staam per Fran- 
ciam Itaiiamque voiaverant : de quo se excusat al- 
lera epistola ad episcopum Mimatensem bis verbis : 
Nonne homo esl ? Nonne nobiscum 7iavigat per hoc 
mare magnum et spatiosum, inter reptilia qiwrum 
non est numerus? Cujus navis etsi prosperiori feralur 
navigio, tamen securitas petagiin dubto est. Nam 
nec auster adlwc ei fidem dedit^ juxia itlud Augusti- 
ni : Uomo quamdiu ^vivit nescit ira an odio dignus 
habealur. Et paulo posi : Nondum in firmamento 
fixus, qui meo judicio iemporum nostrorum esl iifar- 
tinus. Ego iia seniio de abbate^ quod sit tucerna ar~ 


wiermtate, 

Arium, qui prius etposterius in Trinitateponit. Spi- g dens et iucens;sed iamen in testd est* Damnaverai $ 
•'itum eiiam sanctum Patri et Fitio consubstanliaiem inquit^ Abmiardum praiceptorem meurn, fidei bucci- 

nam 9 iegis armarium, in morum via pede reclo gra- 
d&ntem. Damnavera^ inquam f et vocem ejus sine 
audie7itia strangulaverai. Eram ea tempestate ado- 
ie&cens* Pectus appuii ut purgarem Abaeiardum* Sed 
non, inquiuni) a te talem iheotogum argui oporiebaU 
Jn quo audtt abbas? audet in tiiteris f audeo el eyo. 
Audet in iheoiogicis; hudeo et ego. Audet in sancti- 
laie 9 hic non audeo. H«*ec est Berengarii excusatio 
sui Apologetici, quo concludil : In campo filosoihe 
semper iicuisse, utalter alterum, dum magisamica 
est veritas, justis dej causis reprehendai. Nam iiia 
qine decem annis post Lransifum S. Bernardi se- 
cuta est in canonem sanclorum ejus nomiuis traki- 
latio, lestis quidem est sanctitatis, sed non omnium 
ejus anle dictorum, aclorum, aut scriptorum com- 
probatrix. Yere cnim vir probus ei sanctus fuit 1). 
Bernardus, vere sui temporis veiut quoddam Orio- 


et cv&quulem per omnia iesiox. Credo eliam Fiiium 
Dei factum Fihum honums unamque personam ex dua- 
bus, et hx duabus nuhuis conshtere, qui passusest, 
vwrtunb resurrexit) ascendii ad costum venlurusque 
est judicare vivos el mortuos. Assero eiiamin bapiis- 
mo remitii deticla^ gratiaque nos egere, qua et inci- 
piamus bonum el perficiamus, lapsosque per pozniien- 
tiam reformari, De carnis autem resurreciione quid 
opus est dicere, cum frustra gtorier me Christianum^ 
si non credidero me resurreciurum ? Hsee de episloia_ 
Petri cxcorpta, cu.us nuijorem partem infra inse- 
ruimus, ul clarum et pcrspicuum faciant omnibus 
cum fidcni Peiri non impuguasse. 

AdjiCtt deinde Berengauus se vidisse indiculum 
ab inimicis ejus compacium, in quo non Abaelardi 
do^mata, ut illi ialso jacLitabant, sed nefandi com- 
menti capitula iegcbantur, quorum quaedam pror 


sus negal, quiedam etiam dUuenda putat, quamvis n nis astrum resplenduit: cujus puiissimis radiis non 


agnoscal Pelrum errare potuisse. lpseetiam audeL 
ex Clarsevallensi familis: ut putabal scripium erro- 
ris arguere, de origme animarum. Quae opinio Ori- 
genis, nescio quid Pytbagoreum ct Plaionicum re- 
doiens, ortbodoxse veritutis gladio amputanda est : 
cum sancla Ecclesia catbolica teneat noviler crea- 
Us corponbus noxiter crealas auhnas quotidie in- 
lundi, juxiajHud exoreChnsti : Patermeus usque 
modo operatur et ego operor (Joun* v). 

De hoc Berengario ductoris sui fainam et nomen 
tueule Petrarcliu in Apoiogia ait ipsum fuissa fa- 
cuiuium, non magni corporis, sed ingemis acrirm;- 
niie, qui post modum se excusavit quod tanti vari 
sanctitas nondum toLum orbem repieverat. Abselar- 
do, inquil, in somnum vei in crrorem proiabenti 
viam comiter monsnare debebal : si sauciatus esset, 
eum jumento par erat imponere, vinuni et oleum 
ejus vulneribus infundere, el ad stabuiarium uni- 


potuerunt officere, aut tenebras oflfundere, ne qui- 
dem iili, qui ab Ecclesia catholica desciverunL, 
quorum nonnulli Bernardum babent prae manibus 
et in deiiciis : inter quos nominari potest vir excei- 
lenlis ingenii Franc.|Hotomanus L C. qui quanivis 
alieno a monacbis animo, Jiunc auctorem giavem, 
doc^orem praicipuum 1 babebat iu sencctute, etejus 
leclione assidua se proficere, et puros iu sacris Scri- 
pturife sensus baunre fatebalur. i 

Superest igitur, quontam aiios pro Abaelardo 
dicentes piacide auajstis, ei pro se pauca dicenti 
aurem non dencgetisJ Nam auversus vana probra, 
quai illi objecta suntjcontenlus fuit brevicula apo- 
logia, seu confessione, quse vix treis paginas ex- 
cedit : iu qua indieuh superioris articulos ut diabo- 
licos deLestatur, cum |suis aucloribus et archilectis, 
negalque in suis \oluminibus lale quid reperiri. 
Tam Filium, quam J Spiritum sunctum ex Patie 


versalis Ecciebiae reducere, summum pula pontiii- d pioiitetur esse, ut ejusUeiu sintcum Patre gubstan- 
cem, quem qui Cbrisli vicarium, Petri successorem, tias, ejusdem penilus.voluntatis atuue potentiaj. So- 

._ * _ * - _ t ^ . i *_______.- T ______ni 


epjscoporum primalem agnoscit, et ad ejus nutum 
sc componere paratus est, reprobus dici non potesl. 
lias et pluies alias tr.eas au lecloris fastidium 
*w_rtiL Berenganus, mnuain pia_cepioiem \eneia- 
lione, si ninua esse poiujt ;u eo ( t ui caiiebal lilna 
Ju\enahs : 

Dii majorum innbris tenuem et sine putvere terram, 
-Spirautesque crocos, elin unw peipeliaonver, 
Qui prceceptorem sunctiuotuere pai eniib 
Esse tocu. .... 

Qnid ergo ? Audacissimusne Bcrenganus ex omiii- 
uus? ininime. At mulLo oiiiciosjor erga praicepio- 
reni, quam caeleri condisciuuii. Quanquam nec j_>uus 
quidem laudis ita cupidus, ui eam alns, qui pro 
raagistro calamum ^tnnxisse dicuntur, prsereptam 
voluerit. INatn ,ipse elecius unus \idelur a sociis, 
qui m,aximo ingenio, minimoque famaj pcriculo pos- 


ium incarnatum Jesuln ChrisLum, unieum el \erum 
Dei PaLris Filium, ex substantia Pauis ante secuia 
genitum ; ila Spiritum quoque sanctum teruam in 
Trmitale personam, lam ab ipso Filio quam a Patre 
proceueiiiein ciedens asserii, et asscrens credit. 
Gratiam Dei ita omnibus necessanam, ut nec natu- 
rse laculias, nec arbitrn hberias sme ilia suflicere 
possitad salutem. Cr^ucifixores Christi in ipsa cru- 
ciiixione gravis&imum peccatum corninisisse fatetur. 
Potestatem Iigandi atque soivendi agi.Oi.ciL datam 
successoribus aposloloium oiunibus, uL jpsis aeque 
aposLolis, tam dignis icpiam indignis episcopis. Quid 
piura ? cum ad singula objecLa modesLe paucisque 
respondeat, negetque se librum Seuientiarum, e 
quibus capilula excerpta sunt contra se per igno- 
lanliam, vei per maiiliain prolata, scripsisse, aique 
ita innocentiam suam|tueaiur, uL si qua dubia v/d£- 
buntur, iu melioreni pariem omnia Iraterne adsumi 
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per viseera misericordirc Jcsu Christf posiulet : qois 
amplius dubitet hanc veram fuisse Petri /idem, ex 
qua spei eonlraxit Hrmilalem : in qua locuiussa- 
lubriter, ut ipse- dixit, latralus Sc^ li£3e non tfrnuit, 
\ortices Charibdisirrisil» movtiferos modulos surda 
aure cqmempsit, scopulos non horruit, irrueniibus 
tuibinibus non est concussus, necdum loco dimo- 
lus. Fundatus enim erat supra iirmam petram, ob 
idquemeriio refugium invemt apud^sedcm S. Petri, 
cui conciliante Mauriaceno est reconciiiatus. Sed 
reprimam me. Non enim, ut inquit Tuiiius, dicenda 
est gralia reconciliata, quae nunquam desiit. 

Quamobrem bono.animo esse, et bene sperare 
debemus, nuilos esse 4ncassum susceptos laboves 
pro decore et fama pietatis et sanctitatis in-nostro 
dociore. De cujus doctrma, quai supevesi, sana et 
eximia, in omni literarum geuere, nihil est quod 
plura adjiciamus, nisi boc unum, nempe eo seculo, 
quod fuit prsestanlium ingeniorum feracissimum* 
miliuni extitisseei ulia exparteconfevendum. Quod 
iit facilius innotescat, abquod xaptim nominabo ex 
insignioribus, qui Circailludnevumfloruerunt. Nam 
D. iSernardum, P. Mauriacenum, Othonem Frising., 
-Cuiieimum Cathalau., Anselmum Laudun./lo. Ro~ 
zelinum, AlhertUii Rhemum, Gratiauum Bononien- 
sem satis supia mcmoiatos arbitror. Petruin vero 
Lomhardum episcopum Paris. solcm iheoiogorum 
inter steiias lecenseve vereor, qui quautus luit, ex 
schoia et umbracuiis noslri Ahaelardi cum muilis 
aliis, tauquam es equo Trojano prodiit. Yemant 
ordine Robertus episc. Saiisberiens., ho episc. 
Carnotensis, Roberlus aller abbas Majoiis-Muna- 
slerii, Baldevicus archiep. Dolensis, Marbodus^epise. 
Rhedon.,Joannes Atrebas,Moiin. episc, Guilieimus 
Armoricanus et Raduiios Mgellus poeue epici , 
Guiiieimi duo, ille abbas S. Tiieodorici Hhem., al- 
lerjfeubrig., Loiulfus Novariensis, Gaulridus An~ 
tissiod,, Sagerius abb. S. Dionysii, iiiidenertus 
ep. Cenomaii^ Houorius ep. Eduen., Pelrus cantor 
Luietianus, et alter Petrus de Roessiaco, Hugo, 
Illchardus, Adamus, Audreas, nionachi Victonani; 
Rupevti duo, Tuiliensis et BononienMs, Aubertuset 
Petrus Rhem., Goifndus arehid. Burdeg., Boso 
Anglus, Bruno Coloniensis, Vicenus Truslinus 
Lyorac, Pelrus Biesensis ep. Baiiion., Gualterus de 
Con&tantiis esiregia Britonum slirpe, Alfredus sa- 
ceruos historieus, Hugo Carlhusianus hisioricus, 
Joannes Oxoniensis hist., Heribertus Lozingua, 
Bartolomeus lsacanus, Turgolus Dunelm, abbas, 
Odensius et Petrus Casinenses, Joaehimus abh. 
Fioreiu, Giibertus, Laurentius et Raduifus Weslmo- 
nasterienses, Mcolaus Waclinctonensis, Gudleluius 
Sommevsetus, Wailevus, Daniei et Roherlus Bud- 
lontomeiiseis, Willelmus et Robertus Fiscanenseis, 
Sterio et Oshenus Glocestiienbeb, Gilbertus iioiian- 
dus, Yignomus homehanus, Petrus Pisanus i. C, 
Rogerius malhematicus , Thebites et Aliraganus 
asttoiogi, Guiiieimus Siuvdus et Guido poctie, iiata- 
docus historicus, Odo Kenlianus, Guiilelnius arehiep. 
Tyri, Rudoifus, Lucas et Fiancus abbaie» Teu- 
tiiones, Robertus Poionus, Adalberlus Spaldiiigen,, 
R.chariius de Prateilis, et aiii, quos reierre ionga 
liiora es^et. Quibus addendus meviio magmts liie 
Giiberlus Povretanus episcop. Pictaviensis, bU.e 
acaderuiae si non Ronmius, at saltem Camilius, ac- 
CosantiJjus Adamo de Parvo-ponte, ei^Rugouede 
Campo-Oondo regis Ludovici VU canceiiauo, ad 
tnbuiial sumini pontilicis tunc per Gailias peie- 
grinantispertractuSjparemqueciun Ab<3etaruo iiieani 
bortilus. T antum potuit invetevata, et a rudibus ^se- 
cuiis priscis deducta opinio, ut quisquis ingenio 
et iioctnna consummata caiteros de vuigo anieiiet, 
feiauni a iide aiicnus cvederetur. Parum uldem ctse 
lateor cruditionem sine timore Dei etpieiate : sed 
um hse concurrunt in uno subjecto, phis commodi 
ad Eccie ( siam dimanat ex bis^duabus boiorianubus, 
q^uatn ex altera. <Juid nosler? nonne eruditione et 


A pietate omneis es supra nominatis post se rcliquiit 
ad eUremnm etiain plures sanctilate, si D, Birnar- 
dum excipias, Thomam Cantuar, et Malachiam 
Hibern. archiepiscopos, quos endo -coeio merita lo- 
carunl* 

, Quid, quod et illud ouodecimum seculum illustri 
bus feniinis et doctis claruil ? inter jquas Ilelo.ssa 
nosira fulget, veiut inter igneis luna minoves. fn 
quibus placet Hiidegardim, Malikicm, Sofiam cum 
ejus liiia, el Elisabetham connumerare, quaidubium 
reliquerunt plusne eruditione, an vitae austeriiate 
fuerint commendabileis. Ycrissimum omnes agno- 
*>cunt quod ad Heloissam nostram Mauriaeenus^lib. 
V scripsit : Eam non tantum religionis, sed Iione- 
stdrum btudiorum et iaudabilium, ac secularis sa- 
pientiae fama toti orbi innotuisse, muheres omnes 
evicisse, et pene viros universos supevasse. Mox 
veroi inquit, ut complacuil ei, qui te segregavit ab * 
ulero matris tuos^ per gratiam suam longe in melhts 

g dhcipih\arum studia commutabti , , ei pro togica 
Evangelium^ pro fysicaApostolum, pro FialoneCkri- 
slum, pro academia claustrum, totajam etvere filo- 
sofica nuUier, elegisti. 

Quid miiuni? cum boc Ludovico Juniore rcgnan- 
te, quem G. Tyrius iih. xxu regem piissimum et 
Ghrisuanissimum vocaf, Luieli;eomninm libcraLum 
el mathematicarum artium studia florucrint, nec- 
non iiioaoihe, mediciiirC et iheologiaj : quarum pro- 
fessoves honoribus, honoraviis, el prseiniis, et (quod 
in desuetudinem abiit) beneliciorum ecclesiastico- 
rum pro\entibus, teste Rigordo, dignisque remu- 
nerationibus rex proseqnebatur, ita ut Pelrum il 

/ lumnomine et orioiue Longobavdum, auciorem h- 
bri Senientiarum v , in episcopalus Parisiensis ele- 
ctione proprio fratri Ludovici Crassi F. praituleril, 
quitum archidiaoonus Parisiensis erat; neque aegre 
molesteve tulent, doclorem advenam etalibi nalum 
sibi praferri. De academia enim Lutetiana idem 

q dicendum quod de Roma, esse eam communem or- 
bis incolarum patriam. 

3Sec lantum mier Christianos Lutetise, sed etiam 
inter Judaeos floruerunt iinguarum et divinae scien- 
tise studia. Quod ct testatur Benjaminus Hebraeus 
in Hispania natus, (jui scribit in Itinerario suo se 
sub iiio regeLuietiam venisse, quam vocatiegui 
caput : Sunt, inquil, iu ea discipuii sapientum om- 
nium, qui hodie in quacumque regione- vivunt, docth- 
simi,et qui nocte dieque legis siudio incumbunl. Ha v c 
ex. supra nominatis doctoribus satis inamfesta; q"ui- 
bus adjungam Petrum Alfonsum , qui 4\ judauo 
Chrislianus factus, habuit susceptorein in bapVismo 
Alfonsum Castulonis seu Ca&tilhae regem opfnuum, 
mathematicum doctissiroum. Aiios vevo perperam 
doctos silentio puto invoivendos, ^sicut' et Peiium 
Brms, et Pcirobrusianos, Henrieianob, Adainuas, 
Marlenses, Catharos, Jacobitas, omnes reiatu indi- 
gnos, Marrucinos et Fatuos, quod littevis abuten- 
tes, liaTe&ibus pervcrsis varias orbis pavteis infe- 
eeiunl : a quibus tamen immunis permansit Gai- 
lia ope Ooctons Abailardi, qui conli^a illos sincei?3 
iidei suai s^miioluni solvit Iibro singulan adverbus 
haereses euitp. Quo indignius videtur ejus lihros 
non benc agnilos, in prohibilis ad hunc usque dieni 
lepobilos, auctomqne nomen veru translixuni, qui 
se acervimum luvreticorum hostem sit proiessui»» 
Unica eerie ejus epi&ioia octava, qutm pie etcatho- 
Itce Ue euchaustia, eaiterisque iidei arUculis sense- 
rii, sat s oslenuit. Quod si ahquid eju^ operuni iu v 
manub \enisbei eoruin, qui mdicem hbiorum su- 
speciai hdei barcinavunl, certe aut in eo nomen 
Aijieiaidi oelevissent, de quo nihil mali viderani, 
nihil comperti habuerant, aut peiinisissent ejus 
opera pev doctores expurgata in ' iucem proaire ; 
sicut nunc ea damus reip. Christiande ei caiholiea}, 
tt;rsa sane et laevigata pumice theologorum Pavj- 
siensium, qui ut sunt acris judicii senatores, nuial 
es hs expungenda, sed si quie duriuscula vtdcban- 
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tsjr, au* moilioM imerpretaiione lemperanda judi- & 
-carunl» aui sapieiiter cavenda monuerunt. 

Acia eausa est. Yides, sapientissime nomofylax, 
leclionem Abselardi Ecclesia? uiilem esse et con- 
ducibiiem, eum monaclutm probum et doclum, ab 
crronim suspicione repurgatunv adversis suis cla- 
Tiorem, majori posi obitum honore ornandum, et 
inter orthodoxos collocandum, omni Jaude, praedi- 
jcatipne» lileris, moninientisque esse decoiandum* 

Et quoniam in illis lot taniisque negoliis regni, 
quae tanquam Atlas coelum, tu sustines, animad- 
veriimus te sempef ex succisivis aliquot horas im- 
pendere meditauoni ei veterum auclorum iectioni. 
Ilabe, jquseso, hunc inter eos, quos tibi in pretio 
habendos, legendos, et eximie diligendos propo- 
suisli. Mea hajc studia et ofBcia, quae tibi honori et 
ornamenlo, ut debeo, esse concupivi, boni consu- 
Ie ; tibique persuade, me eorum qui luas virtutes 
miranlur, te amant ei colunt, quorum pro lua am- 
pliludine magnus est humerus, nemini concessu- g 
rum. 

Colofonem imponent huic ApOiOgelieo proAbai- 
lardo ejusdem, parentaiia etexequke, necnon uxo- 
ris. Pneclare enim apud Euripidem Ulixes, dum 
vult suadere maoiandam manibus Achilleis Polyxe- 
«am, dicit se quandiu fruatur hac luce 5 modicis 
co^tenlum hononbus; at sepuituram suam oplat 
inspici ornatissimam^tK paxpov yap sj %«pte. Hic su- 


premus cumuius feliciiatis , si>*st Virginio apud 
Plinium Conudius Tacitus , ita Abselardo contigit 
laudator eloquentissimus, Petrus nempe Venerabi- 
Iis, et optati&sima praetica, seu funera, qme lacry. 
mis ejus tumulum decoravit, fletumque fecit He 
ldissa praestaritissima, qua? plusne dilexerit an su- 
spcxerit maritum, in dubio reliquii. 
Sextuplex Abmlardi epitapfiium vide infra. 
Obiit tftagnus ille doctor xi KaL Maii \U% annC 
suo cliniaelerico ; Heioissa vero xvi Kal. Junii an. 
ii6o : creditur enim|S2 annis et amplius marito su- 
pervixisse. Ejus epitalium quatuor versibus com- 
prehensum non estj ejusdem auetoris, cnjus sunt 
pra-cedentia. Sed tamen libuil ascribere, quamyis 
inajoribus praiconiislfuerit dignissima, utpote supra 
sexus modum eioquens : 

Hoe tumulo abathsa jacel prudens Ileloyssa* , 
Paraclilum slatuit{ cum Paractito requiesciL 
Qaudia sanctorumUua sunt super alta polorunu 
A 7 os meritis precibusque suis exaltet ab tmis* 

Have et vale> mi Abselarde redivive, libi ipsi tnis- 
que cineribus fo&nix, 1 et a veritate iemporis £ha iu 
iucem erute. Hoc tibi diclum toiie memor ; 

Ai rnilii quod vivo lietraxerat invida turba^ 
Post obitum dupiici fcenore reddel konor* 
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L 

Auciore Petro Venerabilt^ utel sequcnth. (Opp. 

Abadardi, p, 542.) 

H 

Gaiiorum Socrates, Plato inaximus Hespeiiaruin, 
Koiler Aristoleles, logicis. qnicunque lueruijt, 
Aut par, aut nielior; studiorum cognitus orbi 
Princcps ; iugenio vaiius, subtilis et acer ; 
Omnia vi superans ralionis, el arle loquenth 
Abaeiardus eral ; sed tunc magis omnia vica, 
Cum Cluiiiiicensem monachum morenique pro- 

[le^sus^ 

Ad Christi verani transivit philosophiam. 
in qua longa^vai bene complens uliima vi^a^, 
Philosophi^ quandoque lionis se conuunieiandum 
Spem dedii, undenasMaio re^ocanic Kalenda^- 

II. 

(Fabric. ? Bibliotk. med* etinf. Lal., Y, 

Petrus in hac petra latitat, quem mundusllomerum 

Clamabal, sed jam sidera sidus habeni. 
Sol erai hi£ Galhs,, scd eum jam fata tuieruu : 

Ergo caret rcglo Gaiiica sole suo. 
llb sciens quidquid luit ulli scibile, vicit 

Artiiicesj artes absque docente docens. 
Undecimie Maii Petrum rapuere Kaiendse, 

Privantes logices atria rege suo. 
Est saiis in tumulo, Petrus nic jacet Abailardus, 

Cui soii patuit sdbile quidquid erai. 

III. 

^Rawlinson, edLt. Epistolaruin Petn Abcetardt 9 
p. iii, ex cod. Oxon.) 

Occubuit Petrufe, succumbit eo moriente 
Oinnis philosophus, perii omnis phliosophia, 
Scinditur in parius juu \ebU^ phiiosophice'. 
Galha lacta est frcqueiis studiiset phiiQsophia, 
Peirum defunclum defiet de phitosophia, 
Semma stibiracta plangit soiitaria tact^. 


q Plangit Aristotelem sibl logica nuper ademptum, 
Et plangit Socratem [sibi mosrens ethica dempuim» 
Physica Platonem, facundia sic Ciceronem, 
Artes artihcem deplirant occulmisse, 
Quod quid senlirentj, senseiunt exposuisse, 
Petrus Aristoieies fuil ipse vel alter e*t hseies, 
Solus Arislotelis meias qui reperit artes ; 
Ilicdocuit voces cuili rebus si^nsiicare, 
Et docuit voces res signiticando noiare. 
Errores generum coirexit, iia specierum ; 
Hic genus et speciesjin soia Toce ioeavit, 
Et genus et spe&es seniiones esse notavii. 
Signilicalivum quid kil, quid si^mficaiuin, 
Signiticare quid sit prudens diver&ificavit ; 
liic quid res essenlj quid voee^signilicarunt 
Luciaius reliquis paielecil in arte perilis. 
Sic animai nullumque animai genus esse probatur, 
Sic et homo, sed nuilus homo species ^ocitalur. 
ingeiiio fretusdocuit subtiiia Pelius 
D DogmataMectores qi^Ee non docuere priores, 
Quantum difficiles aiiis sunt omnibus aries 
Tam Petro faciies, Petro referente paienles. 
Pelrus iaudandus, Peirus plangenUus ab hoste 
Occidit : hunc subiia rapuiisors anida moile. 
Errorum nebulae surgunt, te, Petre, cadente; 
Si stares, caderent, ei, te surgenie, jacerent. 
Gioria ie celebrem lecit, lua faina perennem, 

Kec potuit titulos mors aboleie Luos. 
Invidit mors ipsa tibi, qui causa fui&ti 

Oinnibus invidise : morsinimiea tibi. 
Jam lua vocalis senientia facta realis 

Mors argumentum., sic tibi tumbalocus. 
Haec in voce docens, ha^c m rebus didicisti, 

Et Hi03 jendo probajs quou moriatur bomo» 

I IV. 

(Bern. Pez, Thes. ailpcd. noviss,, t. III, Dis3. Isag. f - 

|p. XXII.) 

PelrtJis amor cleri, Pelrus inquisitio vcr^ 
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Lingua salutafis turbaeque lueerna scholaris, A Hlius oecasu tandem venistis ad ortum 
Argumenlandi solertia, copia fandi, 
Post mundi*bella, nova fulget in aethere steila. 
De inundo fragili sub mense vocalur aprili, 
Eloquii flos, consilii ros,* ingenii cos, 
Grammalicae fons, Rhetorieaepons, -acLogieae mons 5 
Ecclesiae lux, justiliae dux inter iniquos, 
Gymnasii fax, discipuii pax,justus etinsons. 
Hine abiit, sed non,obiit, nec desiit esse. 
Praeteriit sed non periit, transivil ad esse. 
Aspera gens violenter agens,super hunc fabricavit: 
tihristus eum super aethereum jubar exhilaravif. 

{Opp. Philippi abbalis Bonm-Spei, p. 801.) 

Lucifer occubuiL, stellte, radiate, minores, 
Cujus vos radius hebetabat ut inieriores* 
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APOLOGIA SEU FIDEI GONFESSIO. ' 
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CJniversis Ecclesiae sanctse Filiis Petrus Ab^elabdcs ex eis unus, sed in eis minimus. 

Notum proverbiura est : Nil tam bene dictum quod iion possit depravari ; et, ut healus meminlt Hiero- 
siymus : «Qui multos scribit libros, multos sumit judUTes. j Ego quoque, cum .pauca scripserijn, parva,- 
.vel, ad comparationem aliorum, nulla, reprehensionis nolam effugere non potui : cum tamen in his, de 
quibiss graviter accusor, nullam (sciat Deus!) meam cognoscam culpam, nec 5 si qua fuerit, procaciter 
.defendam. Scripsi forte [aL fortassisj aiiqua per errorem, quae non oporluit; sed Deum testem et judi- 
cem in animam meam invoco, quia in his de quibus accusor nil per maliltam aut per superbiam prae- 
siKnpsi. Multa in scholis mxiltis locutus sum, nec unquam aquas furtivas, vel panem abseonditum habuit 
meadoctrina. Palam locutus sum ad sedilicationem tidei sive morum/quod niihi salubre Yisum fuit; et 
quaecunque scripsi, Iibenteromnibus exposui, ut eos judiees, non discipulos haberem. Quod si uspiam 
ger muitiloquium excessi, ut scriptum est : <r In multiloquio non efiugies peccatum (Prov. x 4 19), » nun- 
quam Importuna defensio me effecit hserelicum, paratus semper ad satisfaetionem de male dictis meis 
■corrigendis, sive delendis : in quo certe proposito usque in finem perseverabo.Sedsicut meum esl,male- 
dicta mea, si qua sint, velle corrigere, sie crimina milu non recte injecta me propulsare convenit. Cum 
£nim dicat beatus Augustinus : < Crudelis est qui famam suam negligit (5*) >, ac, juxla Tullium, c Taci- 
turmtas imitatur confessionem ; * quae scripla sunt conlra me capilulis aequum duxi respondere, vide- 
licet ratione servata, qua contra derogantium linguas beatus Gregorius Udeles his instruit verbis : « Scien- 
dum «st quia linguas delrabentium sicut nostro, studio non debemus excitare r ne ipsi pereant, ita per 
suam malitiam excitalas debemus aequanimiter tolerare, ut nobis meritum crescat : aliquando autem 
etiam eompescere, ne dum de njobis mala disseminant, eorum qui.audire nos ad bona polerant, corda 
innocentium cormmpant.* (fi)Agnoscat ergo fralerna charitas me qualemcunque filium Ecclesiae, cum ipsa 
integre ouncla quae recipit, recipere; cuncta quaerespuit, respuere : nec me unquam unionem fidei sci- 
disse, quamvis impar <J9eteris morum qualitatc. 4 , 

Quod Igitur mihi vel per malitiam impositum est quod.scripserim, < Quia Pater plena potentia, Filius 
quaedam potentia, Spiritus sanctus nulla potenlia, * Luee ego verfia non tam hseretica quam diabolica, 
sicut justissimum est, abhorreo, detestor, et ea cum suo auctore pariter damno. Quae si quis in meis re- ' 
-periat scriptis, non-solum me hsereticum, verum etiam hsaresiarcham profiteor. 

" Tam Fiiium quam Spiritum -sanctum ex Patre proftteor esse, ut ejusdem sint cum Patre substantiae, 
ejusdem penitus voluntatis atque potentiae; quae <[uorum omnino ^adem substantia vei essentia, nulla 
potest esse vei volunlatis diversitas, Yel potentias inaequalitas. Quisquis etiam tne scripsisse asserit quod 
de substantia Patris Spiritus sanctus etiam non sit, malitiae id vel ignorantiae maximae fuit. 

Solum Filium Dei incarnatum profiteor 3 ul nos a servitute peccati et a jugo diaboli liberaret, et supernaa 
aditum vitae morte sua nobis reseraret. 

(5*) Aug. serm 52, ad fratres in eremo. 
{6)*Hom. 9, lib. i super &zecitieL 

Patrol. CLXXYKL & 


Naufragioque tulit vestraeralis anchora portum. 
Maturus, docilis, pius, egit, praetulit, emit 
Cursum, jus, coelum 3 lempore, lege, fide. 

VI. 

(Rer. Gall. et Francic. Script., I. XII, p. 415, 
chronico Richardi Pictaviensis.) 

Summorummajor Petrus Abaelardus 
Occidit, immanis factus dolor omnibus umis. 
Gallia nil majus habuit vel clarius isto. 
JSec mors cujusquam lit tanta ruinaLatinis. 
In quantum fama Romani nominis ^exit, 
Illius ingenii studiorunrfama volavit. 
Namque oritur patrePictavis et Britone matre, 
Clum^Francisstuduil, monachus moritur Cabilonis, 


t 


anle saecula senitum, ita ter- 
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Jesum Ghristum sscut verum et unicum Dei Filium ex substantia Palris 
tiam in Trinitale personam, Spiritum quoque sanctum tam ab ipso Filio quam a Patre procedentem et 
credens assero et asserens credo. 

Gratiam Dei ita omnibus necessariam, ut nec natura? faculfas, nec arbitrii libertas sine illa suflicere 
possitad salutem. Ipsa quippe gratia iios pravenit ut velimus, ipsa subsequitur ut possimus, ipsa nos 
consociat, m perseveremus. 

Deum ea solummodo posse facere credo quse ipsum facere convenit ; et quod multa facere potest, quae 
nunquam faciet. - 1 

Mala [aL Mulla quoque] per ignoranliam facta, culpse sunt ascribenda,] maximecum per negligentiam 
nostram contingat nos ignorare quse nobis necessarium erat prsenosse. Qualis ille fuit de quo Psalmista 
dicit : c Noluit intelligcre ut bene ageret (PsaL xxxv, 

Mala Deum impedire frequenler, fateor, quia non solum effectum malignantium prsevenit, ne quod 
rolunt possint, verum etiam volunlates eorum mutat; ut a malo quod cogitaverunt penilus divertant. t 

Ex Adam, in quo omnes peccavimus, tam culpam quam poenam nos contraxisse assero, quia iliius 
pcceatum nostrorum quoque peccalorum omnium origo exstitit atque causa. 

Crucifixores Ghristi in ipsa crucilixione gravissimum peeeatum fateor commisisse. 

Alulla de Christo dicuntur quse non tam secundum caput quam secundum corpus ipsius, quod est Ec* 
«clesia, sunt accipienda, ut ille spiritus timoris, quod est initiura sapientise quem videlicet timorem per- 
fecta charitas forasmittit (Uoan. iv, 19). Hujus ergo timoris spiritum in anima Christi, qui perfectissimam 
liabuit charitatem, nunquam fuisse credendum est, qui tamen iu inferioribus membris non deest. Tantae 
«quippe perfectionis et tanlae securitatis anima ilia exslilit per ipsam Yerbi' unionem, ut sciret nilomnino 
se committere posse unde poenas incurreret vel Deum offenderet. Castuni quippe [at. vcro] limorem in 
saeculum saeculi permanentem, qui proprie reverentia charitalis dicilur, tam ipsi animue Christi quani 
electis angelis et hominibus inesse semper recognosco. Cnde et de ipsis supernis spiritibus scriptum est : 
Adorant dominationes, tremunt potestates. i * j 


ul ipsis seque apostolis con- 
Ecclcsia susceperiL 


Potestatem ligandi atque solvendi successoribus apostolorum omnibus 
cessam esse profiieor, et tam indignis quam dignis episcopis quandiu eos 

Omues in dilectione Dei et proximi sequales, aequaliter bonos esse confiteor et meritis pares ; nec 
/juidquam meriti apud Deum deperire, si bonse voluntatis affectus a suo 'prsepediatur effectu, Non enim 
-angelus, cum a Deo missus id quod facere vult rmpleverit, aut anima Christi suai voluntali effectum ad- 
diderit, melior inde repulari debuit, sed aeque quilibet bonus permanet, tsive tempus operandi habear, 
sive non, dummodo aequalem bene operandi voluntatem teneat, nec in eojquod non operalur remaneat. 

Deum Patrem aeque sapientem, et Filium aeque benignum ut Spiritum sanctum prollteor, quia in nulla 

« I 

ioni plenitudine, in nulla dignitatis gloria, una personarum differre potest ab alia. 

Adventum Filii in iine sseculi posse attribui Patri, nunquam (sciat Deus !) in mentem meam venit, nec 
se verbis meis inseruit, 

Sic et animam Christi non per se ad inferos descendisse, ~sed per potentiam, omnino a meis verbis e£ 
eensu remotum est. 

Novissimum quoquecapitulum, quod scripsisse criminor, quod neque opus, neque voluntas neque 
concupiscenlia, neque delectatio, quse movet [ai. quse moveant] eam, peccatum sit, neque debremus ea 
velle exstingui, nec minus a meis tam dictis, quam scriptis alienum est, 

Quod autem capilula contra me scripta -tali fine amicus noster concluserit, ut diceret : c IJsec autem 
capitula partim in libro Theologise magistri Petri, partim in libro Senlentiarum ejusdem, partim in libro 
cujus titulus est : Scilo te ipsum, roperta sunt, i non sine admiratiOne maxima suscepi, cum nunquani 
liber aliquis qui Sententiarum dicatur, a me scriptus reperialur. Sed sicut caatera contra me ^apitula, 
ita et hoc quoque per malitiam vel ignorantiam prolatum est. 

Si qua igilur consolatio in Christo Jesu, si qua sunt-viscera pieialis, fraternam pietatem veslram exoro 
ne innocentiam meam, quam a culpa veritas liberat, nemo [al. veneno] . respergendo delinqual. Chari- 
tatis quippe est opprobrium non accipere adversus proximum (PsaL xiv, 5), et qua3 dubia sunt in me- 
liorem partem interpretari, et illam semper Dominicse pietatis sententiam attendere : c Nolile judicare, 
ct non judicabimini; noiite condcmnare, et non condemnabimini (Matth, vn, 4.) » 
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CENSURA DOCTORUM PA-RISIENSIGM. 


Veiri Aomlardi Opera, piaadmodum el erudita, suis cum neevts {quemadmodnm ficri assolei m veterum 
scripth) preto commissa fuere. Qute quidem ul inoffenso quilibet decurrat pede, prceler animum quem prce- 
zefertaucior sua in Apologia y Ecclesi& in omnibus assentientem, quid in quoque Operum ejus loco sale- 
brosum foret, a quibusdam tlieotogis Parhiensibus diligenter adnoiatum ei indigitatum e$t, 'singulisque pe- 
nculosioribus diclis prcesens esl adhibitumnmuletum. Siquis tamen ocuiatior ptura poslhac animadvertat^ 
rem omnibus vere Gallwlicis fecerit grathsimam* 


Quas non satis mqu& veritatis lance librata sunt, in Abaelardi 5 Heloissae, et alioruni 

quoruindam epistolis. - 1 . 


Col. 165, cap. 19, Historiae calamif. Paulo A 
acerhius conqueritur Abaelardus, elsi tacito nomi- 
ne, de DD, Bernardo et Norberio, qui ejtis erro- 
ribus magis quam ipsi fuere infensi. 

Col. 181, ep. % Heloissa* eosdeiu sanctos viros 
pseudoapostoloruni nonrine laeessit, et eum ipsis 
alios quosdam acrius sugiliat. 

Col. 185 eadem epist. Quse extorserit a se noxius 
amor, non satis prudenter Heloissa commemp- 
r-at. ^ 1 

Col, 2S6^ epist. 7. Sentit Abaelardus a Catho- 
lica veritale absonum, niortuum aliquem catechu- 
menum gloriaui posse consequi. Verum id est lidei 
eonsentaneum, si modo excessit contritus, et hapti- 
zari non abnuit, si guis hanc ei gratiam impertiri 
voluisset. 

Col. 288 media, epist. 8« Conjugalis debiti 
solutionem haud penitus facit immunem a pec- 
cato. Hoc vero in iis ^ui reciitudinem et ho- 
nestatem observanl, minime concedendum. B 

C.575. Fulco in epistola ad Abaeiardum, sanctam 
sedem aposloiicam temere el viruienter prosein- 
dit. 

CoL 353. Dum Abaeiardus^ arguit praesum- 
ptionis eum qui in Oratione Dbmimca pro voce, 
supersubstaniialem, substitujt quotidianum, rece- 
ptam in Ecclesia sic recitandi consuetudinem mi- 
nimi pendit. 

Appendix. Apologeticus Berengarii scholastici pro 
Abaelardo praeeeplore suo, cum sit contumeiiosus 
in D. Bernardum et concilium Senonense, lucem 
non commeruit^ sicut nec duae sequentes ejusdem 
epistolae : quarum priore Apologetici sui maculas 
~elui£, sed alias inurit sibi; posteriore Garlhusianis 
scurriliter insullal. 

In Expositione SymbolL 

Col. 622. Omnipoteniiam Dei jejune explicat r 
Abaelardus; sui forsan erforis memor, quo Deum 
ea solum posse facere, quae quandoque facit, 
ssseruerat. Sed hune in Apologia errorem abs- 
tersit, 

Col. 627. Animam Ghristi Dbmini ad inferes 
secundum propriam substantiam deseendisse, vi- 
deiur inficiari. At in Apologia secus censet. 

CoL 628. Quia nullam ex ascensu ad coelos cor* 
pori Christi factam asiruit beatitudinis accessio- 
nem, adventitiam saltem ^coelestis habitaeuli feli- 
citatem, quam suscipiunt omues» nimium exte- 
auat. 

In Heloissce Problematihus. 

Col. 682. In responsione ad problema iv, ( Abae- 
iardus dubilationenr in ftde affingit D« Yirgmi 
Marise , in morte Filii sui 5 auclorilate D, Au- 


g«stmi in Ilbro Qumsliomtm Vtterh et Novi Te- 
stammti; sedhic iiber totus est supposititius. 

Col. 69^, in solutione problematis xin. (tuod 
€\i ex ignorantia invincibili, id peccaii damnat. 
In Apologia autem contrariam tuelur opinionem. 

Col. Invincibilem eam ignorantiam falso 
tribiut Us pro quibus Dominus in passione sua, et 
©. Stephanus oravere, vei ei' qui juxta Evangeliuni 
dixerit verbum conirainiium hominis. 

Col. 705, in soMione problematis xv« Legem 
Mosis nec docere, peccatum mente compleri, nec 
ex concuplseentia rei aliense quempiam reum 
statuere, necaliuni quam Judaeum velut proximum 
diligendum delinire, dum sentii Abaelardus, a veri- 
tete dissentiL 

Col. 704, in solutione problematis xvi. Prae- 
ceptum de diligendo proximo, a Christo Do- 
mino commemoratum*, solos Judaeos devincire 
autumai; nec videt Decalogi praecepia, quia ju- 
ris naturae sunt ? singuios homines obstringere. 

CoL 710. t in solutione " problematis xxiv* 
Quod putat Judseos mala veL bona ex ipsa inten- 
tione non dijudicare ; de quibusdam solummodp 
^dmittendum. 

fbidem. Gontendit Abaelardus nihil quidquam 
ad Jpeccatum speciare, quod cibum vetitum ore 
sumamus. Veruni hoc pacto , majorem peccali, 
gravitatem, ex adjuncto opere exteriiy, prorsus tol- 
lit. 

CoL *711 t in solutione problematis xxv. Esau 
subtractam gratiam; abundantiorem intellige, non 
omnem. 

In libro adversus H-cerescs. 

Liber hlc, ut in codice ms. nomen Abaelardi haud 
prae se gerit, ita neque ejus loquendi morem, sty- 
lum aut mentis acunien sapit, 

Aypend., col. 1854?. Auctor ait apostolos lan- 
tum manus imposuisse iis quos praedicalores, 
presbyj-eros vel diaconos instituebant ; de aliis ne- 
quidquam ex S. Scriptura constare. Verum idem 
usurpatum in consecratione episcoporum, ei confir^ 
rnationis^acramento, satis luculenterdivina produnt 
eloquia. 

In commentariis Epistotm D. Pauli ad Boma- 

nos. 

CoL 832, Verba haec D. Pauli, ostensivnem 
stice jusiiii&i de charitate et justitia nobis in- 
fusa inteiligit Abaelardus, cum de charitate Ghristi 
et juslitia qua salisfecit pro nobis, capi praecipue 
debeant. 

CoL 833. Iis Abaelavdi verbis, cum bolos elc- 
ctos liberaverii , hanc adhibe cautionem. Electos 
iiberat Chrislus, quia soii reipsa gloriam conse- 
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t]utuitur, quam et cseteri, rri per ipsos staret, pcs- 
sent etiam per Christum promereri. 

CoL 854. Censet daemonem nullum jus inho- 
minem quem seduxit , acquisiisse , cum lamen 
aequissimo jure, homo per peccatum, poenae seter- 
nae, et torquenti daemoni obnoxius fiat. Quare Abas- 
lardus rem acrius perscrutatus, Christum morte sua 
hominem a jugo diaboli iiberasse, in Apologia pro- 
fi tetur. 

Col. eadem, Beatae Mariae virgini dimissum 
peccatum, ita accipe, quo videlicet peccaverat in 
Adam, non quod aliquando contraxerit. 

Col. 835. Yerbum divinum hominem suscepisse 
caute Iegito, quia videiicet naturam Inimanam ad- 
scivent sibi. 

Ibid. Justificationem et redemptionem nostram 
in sanguine et morte Christi, sic quidem bene 
explicat Abselardus, mt per ipsam, quam patlen- 
do et moriendo exhibuit , charitatis immensi- 
tatem, nos a servitute peccati redemerit, et in li- 
bertalem filiorum Dei asseruerit. 15ed quia passio- 
nem ipsam et mortem a charitate profectara, velut 
inlinitse justitiai et satisfactioni^ opus, omnibus 
exsolvendis sceibus leet poenis idoneum, aut non 
agnovit, aut subiicuit ; genuinum de redemptione 
nostra Ecclesiae Cathoiicae sensum, vel non est 
seeuntus, vel non assecutus. Quae cum justissime 
D. Bernardus epist. £90 coarguerit, hoc ab Abse- 
JardoJ elicuit Christianse mentis tesiimonium in 
sua Apologia, Solum.Filhim Dei incamalum pro- 
fiteor, ut no$ a servilule peccatu et a jugo diabol- 
liberaret, iel supernm adiium vitm morle sua nobis 
reseraret. 

Col. 836 et 837. 3n duobus aberrat , primo 
quod censeat ei qui antequam baptizetur justus 
esr, notidum in baptismate dimissa esse peccata ; 
"ille etenim per votum baptismi jam veuiam deli- 
ctorum est eonsecutus. Secundo, quia peccata ncn- 
•duro dimissa, poenam non adhuc exsolutam inter- 
: pretetur. 

Col. 837. Parvulos baptizatos nbndum chari- 
*atis aut justitiae capaceg, inieliige per actiones 
elicitas. 

CoL 858. Per peccata, quae moriendo Ghri- 
sius sustulit, perperam Abaelardus poenam solum 
ipsorum ablalam exposuit. Sic et alias ad eumdem 
scopulum aliidit. 

Gol. 861, Verba liaec B. Pauli, hi quo omnes pec- 
caverunl, ad pcenam^tantummodo revocat, etrea- 
tum ipsum peccati originalis, in quem incurre- 
runt omnes, omitiit; Alias in eodem lubrico nutat, 
sed eos omnes locos in Apologia hoc uno pro- 
fljgat firmamento. Ex Adam, in quo, omnes pecca- 
vimus, tam culpam quam poenam, nos contraxisse 
assero. 

Col. 864. Asseverat Christuro praeceplo divino 
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fuisse coactum orare pro nobis. Yerum , liuic 
sentenliae erroneus duhestj>loquendi modus. 

Ibid. et col. 865. Ahaelardus peccata dimitti , 
perinde .existimat, ac poenam ipsorum condonari, 
et alias, aliquem habere peccatum, praeterita pee~ 
cati actione, aliud hihil quam remanere obnoxium 
poenae. Sed hanc illius opinionem Catholica explo- 
dit doctrina. , 

^ Col. 869. Eos solum parvulos perbiheteum ori- 
ginis Iabe mortuos, qui si vixissent , pessimi 
erant futuri. At id prorsus videmr temerarium. 

Ibid* Damnari ajsseriL infantes ob aiiena pec- 
cata, -verum non advertit, quam habent originis 
maculam, iis proprie vitae aditum praecludere. 

Col. 870, Minusj apte elicit, non sic institulam 
vel confiraiatam lempore aposlolorum, Quadrage- 
siniae, vel sextae ferise abslinentiam, qualem nunc 
senamus, eo quod neophyti quidam apud D. Pau- 
lum nullum in comedendo diem ab alio secerne- 
; rent, j 

In Concionibus. 

€oI. 4S7. Tn sermone deJPurif. B. Marias, sihi 
ipsi persuadet Judaeos nullam de obediemia sua 
in coelestibus promissionis remuneralionem acce- 
pisse : quod equidem tantum verum esi ex solis 
operibus legis, seposlta fide et charitate. 

CoL 450. Petrtfm non txmtum satisfecisse ob 
irinam negationeni, quantum Marcellinum pro in- 
censo idolis oblato. Periculosa compa-ratio. 

Ibid. Culpam deputat, quod D. .Paulus more Na- 
zaraeorum Deo seconsecrarit, et_Timotheum cir- 
cumcideril, cum jlamen |in his mlnime deliquerit. 

Col. 471. Scribit neminem prsesumere ita pre- 
cari, Omnes sancli clerici, vet episcopi, vet cano- 
nici, orate pro nobis, At debuit roeminisse hos 
Litaniarum versiculos , omnes sancti pontifices, 
omnes sancti sacepdotes et levtiee, eumdem ferme 
sensuro obtinere, t 

Col. 474. Norbertum insimulat frustra lentatse 
suscitationis mortui cujusdam, forte quia eum 
senseratVuis dogmatifius adversum. 

! 

hi Introductione ad Theologiam. 

Col. 979. Opinio Abselardi, quod sola charitas 
remuneratione sitjdigna, abscedit a veritate. Ete- 
nim fides, spes et caelerae virtutes, charitate t;o- 
mite, aeterna-etiam reportant praemia; alias in idem 
impegit ofTendiculum. 

Caetera quse inlhoc Introductionis opusculo ani- 
madversione digna videntur, ea sunt quae carpit D. 
Bernardus epist. )f$0, quibus et satisfacil Abaelar- 
dus publica Cdei CatitoJicae professione, et advers- 
erroris anathemate, epistola univerhis Ecclesiae fi- 
liis inscripta. Utramque consulat lector in boc vo- 
lumine. ! 
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EPfSTOLA PRIMA 
Quae est historia calamitatum (8) Ahaelardi, aa amicum scripta 


Argumentuji. — Eanb episiolam ex monasterio divi Gildasiu in minore Britannia sito, quod tunc ipse Pe— 
trtis Abcelardus abbas regebat, scribit ad amicum 3 cujus nomen tota epistola, licet prolixa, nec ipse edit, 
nec eliam Helohsa^ cum hujus epislolm meminit in secunda. Est autem narratoria. Toto enhn epistolce* 
textu suam vitam ante actam ab infantia ad illud usque tempus, quo lianc scripsit, diligenter enarrat? 
nullam iamenJoannis Rozolini meniionem facit, quo philosopho aoctissimo prceceptore usum Otho Fri- 
singensis episcopus, gravis scriptor, quieodem vivebat tempore, affirmat. Cmterum quid, quo animo egerit 
vel scripseriti quid passus $it 9 quanta invidia wmuli in eum exarserint, graphice describit, alque obtrecta- 
toribus suis cursim ex occasione breviter ei argute respondet. Denique hanc epistolam potius ad proprzam, 
quam ad amici consolationem scripsisse videtui\ scilicet ut et prwsentes calamitates ex recordatione prw- 
teritarum lenius ferret, et immtnentium periculorum timorem faciiius detergereU Nullas enim amici vio- 
iestias cumsufc confert t ut ex comparalione graviores appareant. 


Saepe burnanos afFectus aut provocant } aut miti- A oriundus, quod in ingressu minoris Britanniai con- 


gant amplius exempla quam verba. Unde post non- 
nullam sermonisad praes.entem habiii consolalio- 
2iem, de ipsis calamilatum mearum experimenlis 
consolaloriam ad absentem scribere decrevi, utin 
comparatlone mearurn, tuas aut nullas, aut niodi- 
cas tentationes recognoscas, et tolerabiliusferas. 

Cxp..L De loco nalivitaiis Petri Abcelardi et de 
farentibus ejus, — Ego 'igitur (9) oppido jjuodam 


slructum, ab urbe Nannelica versus Oxientem octo 
credo milliariis remolum, proprio vocabulo Pala- 
tium appellatur. (JO) Sieut natura terrae mese vel 
generis animo tevis, ita etingenio ex-stiti ad liltera- 
toriam disciplinam facilis. (11) Palrem autem ha- 
bebam litteris aliquantulum imbutum antequam mi- 
litari cingulo_insigniretur. Unde postmodum tanto 
litleras amore complexus est, ut quoscunque hTios 
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(7) Abmlardi. Be hoc ejus eognomento non bene 
sibi constant veteres. Etenim sanctus Bernardus , 
Otho Frisingensis, Gaufridus , Robertus Autissio- 
dorensis, et alii , Abailardum nominant , quem 
auctor ChroniGi archiepiscoporum Senonensium g 
Abaulardum , canonicus Turonensis anonymus 
Abaielardum, Yincenlius Belvacensis Abelardum di- 
cunt. Nec major etiam inter scriptoresGallicos con- 
veriieniia. Siquidem Joannesdopinellus Magdunen- 
sis, Phillppo Pulchro regi coselaneus, Abayelart 
appellat, quem alter incertus poeta qui scripsit 
anno 1577 , Abulart , et Kalendarium Paracletum 
Gallicum s Abaalarz. Nos hac vaiielate non ob- 
siante, lectionem antiquorum codicum retinuimus, 
et cum Guillelmo Nangio, Joanne canonico regulari 
Sancti Yictoris, acquibusdam aliis, Abcelardum vo- 
cavimus. 

(8) Eistoria calamiiatum. — Genuinus epistoke 
tituius, et ab auctore ipso praefixus, uti nos docet 
Pctrarcha , scriptor gravis et eloquens-, libro n - 
De vita solitaria , his verbis : <t Jungam tot \ete- 
ribus philosophis recenliorem unum , nec valde se-- 
moium ab setate nostra, quemj*eete nescio , sed 

apud quosdam, ut audio, suspectae Mei, at profecto r Nec attinet hic referre quae Plinius, Beda Venerabi— 
non humilis ingenii, Petrum iilum cui Abailardo co- ^ lis. et alii de Britannis Galli^e scripsere. Sunt eninv 
gnomen esl : qui ut in Historia suarum calamitatum omnibus notissiina* 

ionga oratione ipse meminit, invidise cedens , soli- (11) Patrem autem habebam. — Berengarium no- 
ludinis Trecensis abdita penetravil , etc. Banc au- niine, qui posLea ad monasticftm professionem con^- 
•%em et caeteras eiiistolas fuisse <jertis capitnlis dir versus est,.ut ipsePetrus scribit infra^ 


stinctas, asseiit Joannes Magdunensis, qui Icgeralr 
his versibiis : 

<r Une merveiUeuse paroCle 

Quiest escrite es epistres 

Qui bien chercheroit es chapnres. » 

(9) Oppido quodam oriundus , quod.... Palatium 
appeltatur. — Inde et Palalinum se in t scriptis suis- 
dialecticis, quas penes me sunt, nuncupat. Est au- 
tem hoc oppidum, ut ipse loquitur, in ingressu rni— 
noris Brilannise, tribus fere ieucis ab urbe Nanne— 
tica remotum, vulgo Patais. 

(10) Sicut nalura terrm mem 9 etc. Haud longe ali — 
ter Otho Frisingensis episcopus , lib. i De reb. ge- 
stis Frederici 2, imper., cap. 47 : c Est enim, in— 
quit , prsedicta terra, nempe Britannia, clericorum^ 
acuia ingenia et artibus appiicata habentium, sed 
ad alia negotia pene stolidorum ferax , quales fue- 
runt duo fratres Bernardus et Theodoricus , viri 
doctissimi. » forro Britannorum gens est illa quae, 
ut Henricus, Antissiodorensis monachus, scribit : 

. . inter geminos notissima clauditur amnes 9 
Armoricana prius veterv cognomine dicta. 
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m 


haberet, Iitleris antequam armis instrui disponeret. . ad Guiilelmum sciljcet Campellensem pncceptomu 


Sicque profecio acium est. Me itaque primogenitum 
(12) suum quanto ebariorem habebat, tanto diligen- 
tiuserudiri curavil. Ego vero quanto amplius et faci • 
lius in studio liuerarum profcci, tanto ardeniius in 
eis inhsesi, et in tanto earum amore iileclus'sum, ut 
militaris gloriae ponipam cum hsereditate et pnero- 
gativa primogenitorum meoriim fratiibus derclk- 
quens, Martis curise penitus abdicarem ut Minervae 
gremio educarer. Et quoniam (13) dialecliearum ra- 
tionum armaturam omnibus philosophiae documen- 
tis prsetuli, his armrs alia commutavi, et tropteis 
bellorum conflictus prsetuli disputationum. Proinde 
diversas disputando perambulans provineias ? ubi- 
cunque bujus artis vigere studium audieram, 


meum m boc lunc magisterio re el fama praeci- 
puum : cum quo aliquantulum moratus prinio ei 
acceptus, postmodum gravissimus exsliti, cum non- 
nullas scilicet ejus j?ententias refellere conarer, et 
ratiocinafi contra eum saepius aggTederer, et non- 
nunquam superior in disputando viderer. Quod. 
quidem et ipsi, quilinier conscholares nostros prse- 
cipui habebantur, tanto raajori suslinebant indi- 
gnalione, quanlo posterior babebar setatis et sludii 
tempore. Hinc calamitatum mearum, quse nune 
usque perseverani, coeperunt exordia, et quo am- 
plius fama extendebatur nostra, aliena in me suc- 
cen&a estinvidia. Factum tandem est ut supra vi- 
res anatis mese de ingenio meo prsesumens, ad 


Peripateticorum semulator [at. ambulator] factus fi scbolarum regimen adolescentulus aspirarem , et 

locum, in quo id agerem, providerem, in&igne vi- 
delicet iunc teniporis (15) Meldununi castrum [at. 
Meliduni castrum^et sedem regiam. Prsesensit boc 
praedictus niagister meus, et quo' longius posset 
scholas noslras a se removere conatus, quibus po- 
tuit modis latenter, macbinatus est, ut priusquatR 
a suis xecederem, scholas nostras et provisum naihl 


sum. 

Ca.p. II. De persecutione magistri sui Gztilleltni. De 
rectione ipsius apud Melidunum, apad Corbotium et 
apud Partsios. De recessu ejus a Parisiensi civitatc 
ad Metidunam 9 regressn ad moniem^ S. Genovefce et 
repatriatione. — Perveni landeni Parisios, ubi jam 
inaxime disciplina hsec florere consueverat, (14) 
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(12) Me iiaque^ etc. Hunc locum ex ms$. £544, G 
2545, 2993 et cod. Trccensi restituit vir cl. Victor 
Cousin (Opp. Abmtardu Paris, 1849, 4°, p. 4). An- 
tea legebatur, Sic primogenitum^ etc. .Edit. Patr. 

(13) Dialeciicarum rationuni, etc. Primi sui in 
dialeclica praeceptoris nomen prsetermisit T quem 
tanien Otbo Frisingensis Roscelinum , et Aventinus 
Rucelinum quemdam fuisse teslantur. Othonis ver- 
ba sic habent : c Habuit tamen primo prajceplorem 
Rozelinum quemdam , qui primus noslris tempori- 
bus inlogica sententiam vocum instituit.» Et Aven- 
tini lib.. vi Amu Bojor. : s Hi? quoque lemporibus 
fuisse reperio Ruceiinum Britannum f magistrum 
Petri Abelardi, novi lj^caei conditorem , qui pvimus 
scientiam vocum sive dictionum instituit, et novam 
philosophandi viam invenit. »Atqui Britannus huic, 
veteri et anonyrfo Francorum bistorico Compen- 
diensis dicitur, et Joannis etiam cujusdam in dia- 
lectica potentis sophistae discipulus astruitur, Sic 
enim historicusille, qui fragmentum bistoriaeFran- D 
€orum a Roberto ad I 3 hilippum I regem scripsit : 

c In dialectica quoque hi potentes exstiterunt so- 
phistae : Joannes, qui eamdem arLem sophisticam 
vocalem esse disseruit, RoberlusParisiacensis,Ros- 
celinus Conipendiensis, Arnulfus Laudunensis : hi 
Joannis fuerunt seclatores, qui etiam quamplures 
babuerunt auditores. i Nec tamen propterea suspi- 
candum esthunc Avenlino contradicere. Fieri nam- 
que potest ut Roscelinus in Britannia natus sit; ac 
postea clericus in Ecclesia Compendiensi fuerit. Et 
certe Beccensis abbas Anselmus, qui tunc florebat, 
eum clericum nuncupat in epistola ad Fukonem 
Belvacensem episcopum, bis verbis : <r Audio, quod 
tamen absque dubietate credere non possum, quia 
Roscelinus clei^icus dicit in Deo tres personas esse 
tres res ab invicem separatas, sicut sunt tres an- 
geli, ita tamen ut una sit voluntas et potestas ; aut 
Patrem et Spiritum sanctum esse incarnatum , et 
ires deos vere possedici, s^usus admitleret.jUnde 
et aliquo modo conjicere licet eur Petrus noster 
illius inter praeceptores suos non meminit. Nam et 
Tfvo, Carnotensis episcopus, insanas aliquoi sen- 
tentias super quihusdam Christianse lidei articuiis 
cum defendisse subindicat epist. 7 ? quanquani xmi 


exprimit quales ilfse fuerint. Sed de bac re pluii- 
bus ante concilium Suessionense. Nunc autem ad- 
dam ex Aventino j quod : « Eo ipso Roscelino au- 
ctore', duo Aristotelieorum et Peripatcticornm ge* 
nera esse coeperuht : unum illud vetus , locuples 
in rebus procreandis, quod scientiam rerum sibi 
vindicat; quamobrem Reales vocantur; alterum 
novum , quod eam distrahit, Nominales ideo nun- 
cupali, quod avari|rerum, prodigi nominum atque 
notionum, verborum videnlur e&be assertores. Iti 
hisce duobus generibus dissidium et bellum civile 
est. Illius Thomas Aquinas Ralus , et Joannes Duns 
Scotus, hujus Vuillelmus Occomensis Anglus, anle- 
signani. h | 

1 (14) Ad Guillttmwm scilicet Campeilensem. — 
Guillelmus hic primo fuit archidiaconus Ecclesiai 
Parisiensis, postealregularis canojiicus, ac demum 
episcopus Catalaunensis, ut infra videbimus. Eo au- 
tem prseceptore usuni Abaelardum docet et Oiho Fri- 
singensis, lib. l De reb* geslis Friderhi /, imper., 
cap. 47. | 

(io) Ueliduni castrum, et sedem regiam. — Mel • 


duni sive Ttfeliduni 
Francorum Burch 


castrum et comitatum Hugo rex. 
trdo Velulo, comiti Vindocinensi 
ac Lavarzini l domino, concessit in beneGcium. 
Postea Rainaldus | Burchardi filius ?t cancellarius 
Francise , et episcopus Parisiensis , Melidunensis 
comes exstitit sub |Roberlo rege, sicut ex tabulis 
ecclesiae^ Sancti Dionysii de Carcere palam est. 
Sed hoc mortuo, coniitatns rediit ad Henricum K 
Roberii filium , Iqui vicecomitem ibi constiiuit. 
Nam et in liiteris Philippi, qui fundalionem Sancu 
Martini de Campis* a patre factam continnavit, 
<l Ursio vicecomes] Melidunensis i inter alios auue 
regiae milites subscripsit. Denique Philippus ipse, 
Ilenrici filius , sedem regiam Meliduni posuit , ubi 
et vita functus e$i Abaelardi nostri tempore, sicut 
teslatur Suggerius, Sancti Dionysii abbas, iu Vila 
Ludovici • Grossi , 'Rhilippo geiiiti , his verbis z. 
c Cumque fere sexagenarius esset , regem e\uen$ 
apud Melidunum |<iastrum super tluvium Sequa- 
nae, prsesente domino Ludovico, extremuin clausit 
dicm, t 
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locum auferret. Sed quoniam de potentibus terrae A las nostras transferrein, ut inde videKcet crebrio* 

res disputaiionisassulttis nostra daret opportunifas; 


nonnullos ibidem habebat aimulos, frotus eorum 
auxilio TOti mei conipos" exsliti, et plurimorum 
mihi assensum ipsius invidia manifesta conquisivit. 
Ab boc autem scbolarum nostrarum exordio [al. 
tirocino] ita iu arte dialectica nomen meum.dila- 
lari coepit, ut non solum eondiscipulorum meo- 
nim, verum etiam ipsius magistri fama contracla 
panlatim exstingueretur. flinc factum est ut de me 
amplius ipse praesumens, (16) ad castrum Corbolii, 
quod Parisiacae urbi vicinius est, quantocius scbo- 


Non multo autcm interjeeto tempore ex immnde- 
rala studii afilictione correplus inflrmitate coactus 
, sum repalriare, et per annos aliquot a Francia* 
quasi remotus, quserebar ardentius ab iis, quos 
diaiectica sollicilabal doetriua. Elapsis autem pau- 
cis annis, cum exinfirmitate jamdudum coiryaluis- 
sem a (17) praeceplor meus Hle Guilielmus Parisien- 
sis archidiaconus, babitu pristiuo commulato ad 
regularium clericorum ordinem ,se convertit, ea', ut 
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(16) Adcastrum Corbotii. — Antiquum est et boc quoque Corbolii castri comitem, de quo tabute 

castrum, ac si non regum , saltem reginarum se- Sancfi Martini de Campis ad annum 1097. Refert- 

des. Quod ut melius intelligatur, veteres etiam Cor- que Suggerius in Vita -Ludovici Grossi, hunc Gui- 

bolii, sive Corboili, aut Curbolii comites adnotabo. donis Rubei fratrueleni fuisse s ac Stepbani comitia 
Et certe antiquissimus, quem legerim, corbolien&is ^ lancea pereussum interiisse. Quo facto , consan- 

comes fuit Haimo, qui sub annuni Cbristi 4365 guineus ejus Hugo Creciacensis Guidonis Rut>er 
vixisse dicitur. Nam Joannes , 


Sancti YicLorismo- 
naciius, de eo sic ad illum annum scribit : « Eo- 
dein tempore corpus beati Guenaili abbatis a Bri- 
tannia propter timorem Normannorum translatum^ 
in GalHas, Deique dispositione in castro Corjio- 
liensi recepium est a comile Haimone, et in eccle- 
&ia in honore ipsius a dicto Baimone constructa 
bonorifice collocatum esu j Et Kalendarium Sancti 
Guenaili , ad diem 21 Hlaii : < Anniversarium so- 
lemne Haimonis comiiis, fundaloris Beati Guenaili 
de Corbolio, qui dedit eidem Ecclesiae bospites quos 
babemus ultra pontem Sequanse. sJVerum si ita est, 
annorum longa distantiapersuadet Haimonem hunc. 
alium ab Haimone ilio Corboliensi comite fuisse, 
qui, sicut referl Ddo, Fossatensis- monachus , « ad 
Ijmina sanctorum apostolorumPelri et Pauli ora- 
tionis gratia Romam pergens, ibi in eodem itinere 


iilius, a Corbolium castrum cujus se bseredem ja- 
ctabat, » Ludovico Grosso regi, Pbilippi fi!io,c cumu 
omnibus angariis , talliis et possessionibus abju- 
rare > coactus est. Denique Ludovicus Junior r 
Ludovico Grosso sive Seniore genitus , Adelae uxori* 
suae terram Corbolii dotalitii nomine reliquit. Do- 
cenl enim boc litterse Pbilippi II regis, Adelee lilii , v 
Corbolii datae anno 1480, his verbis : « Philippus , 
Dei gratia.Fiancomm rex, etc. NoveriiU universi 
prsesenles,et fuluri, quod Adela naater nostra dum* 
terram Corbolii nomlne teneret dotalilii, r Petro 
clerico suo beati Exuperii canonieo,- intuituservitii 
sul, donavit domum quam lsabellis et Berlrannus» 
filius ejus vendiderant Relise Judseo, > elc. Sicque^ 
patel qualiter Gorboilum castrum regia quoque se-- 
des efiectum fuerit. Imojet ab lioc tempore vicecomi- 
tes eliam ibi sicut Meliduni constituti sunt a regi— 


panum vicecomitem de Corbolio > meinorant anno 

K 


fmem.vitse accepic.i» Nam id versus initium regni g bus. Nam labulge Jjeatae Mari33 de Gornajo t Pa- 
Hugonis acciditrEt eo defuncto t Burchardus.Yin- ....... , « . . ^ . 

docini coaies, u^orem ejus nomine Elisabetbam, 
nobili et ipsam progenie exortam , sibi conjugio 
Gopulavit . ac in eo copulse tbalamo , rex Hugo ca- 
siium Melidunum atque Gorboilum , comiiatumque 
Parisiacifi urbis illi dedil. i Quare deinceps Bur- 
chardus et ip*>e se pro comite Corboliensi gessit., 
Aut si postremus bic Haimo ille est qui Sancti 
GuenaiH sive Guenaldi ecclesiam construxit , ne- 
cesse videtur corpus ejus sancJi serius Corbolium 
allalum fuisse quam prsefatus r Joannes adnoLayit. 
Et haic opinio mihi eo magis placet, quod Burcbar- 
dus ElisabeUiEe conjugis ejus maritus , in litteiis 
pio Saucio Guenaldo datis, illius etiam concessio- 
nis meminit , quam prsefatse.eccle&ite fecerat ' r his 
verbis : e Notum fieri volumus omnibus iideiibus 
clericis et laicis^ quod ego Burchardus comefc Cor- 
boilensis, ob remediuniranimse meae, antecessorum 


(17) Pmceptor meus ille GuUlelmvs. — Ha-nc ir^ 
Guillelmo commulationemhabitus egregie commen- 
dat Hiidebertus Cenomanensis episcopus in episto- 
la 1, quam ad eum scripsit : « De conversione, * 
inquit^ « et. conversatiojie tua lajtatur et exsultat, 
anima mea» illum, prosequens actione gratiarum^ 
cujus muneris est quod tandem phiiosophari decre- 
veris. Nondum^quippe redolebas pbiLosophum, cum 
ex acquisila.philosopliornm,sententia, scientiae mo- 
riim tilii minirne depromeres veaustatem, > elc. In- 
gressus ,est autem regularem ordinem in capella 
quadam Sancli Victoris extra urbem ParisiacamV 
ubi cum aliquibus discipulis monasterium illud coe- 
pit eonstruere, quod poslea Ludovicus Grpssus rex 
munilice consummavit, ac magm&etopulenlis redi-? 
tibus dotavii. Hoc enim tesiatur imprmiis auony- 
hiiccessorumque meorum, precibus quoqueGuillau- 0 mus, sed\eLus auctor^ quivariarum abbaliarumini-- 
di, ejusdem iocl canonici, et magistri lihi mei Rei- tia collegit, et jnstiiutores earumdem adnotavit, bis 


naldi, Sancto Guenailo terrulas' quas Baimo cornes 
]>rius dederat eidem sancto^ concessi, etc. s Cieie- 
rum de Burchardo.hoc CorboiiensL Gomile mentio 
Jit eti&m in Kalendario Sancti GuenaiH, lioc modo : 
c item anniversarium Burcardi comilis, qui dedit 
eidem Ecclesise quosdam bospilcs apud Munde- 
villam. j Postea Corboliensis eomes effeclus est 
Guillelmus, qui deiectioni corporum sancti Dia- 
nysii el sociorum subscrrpsit, teinpore Henrici l re- 
gis. Nec afiirmare velim eurn EHsabethae et liaimo- 
nis l viri sui ^ iiHum esstitisse. Post Guillelibum, 
Hainaldus comitalum tenuit adfuitque conilrma- 
tioni fuudalionis Sancti Martini de Campis a Phi- 
Uppo 1 rege factse, sub annum Chrisii 1067. Rai- 
na.So Burchardus ll successit , qui , anno 5071,' 
ehusirum Sancti Exuperii Corboliensibus canoni- 
cib concessii^EL'Iiic-fiiium.habuit>OJonenupost f>e 


veruis « Eodem tempore magister YuiUelmus de 
Campellis,. qui fuerat arcliidiaconus Parisiensis, vir 
admodum litteratus et religiosus, assumens babi» 
tum canonici regularis > cum aliquibus .discipulis 
suis extra urbem Parisius.Jn loco ubi.erat capella 
quaedam Sancti Victoris,riiartyris, ccepit aedilicare 
irionaslerium clericorurn, Assumpto aulem ilio aiL 
episcopatum Catalaunensem, venerabilis Gilduinus^ 
ejus discipulus, primus abbasibi factus est.^Etsic 
ctiam intelligendum quod paulopost Aba^lardus sub- ■ 
jungit Neclamen ?i * inqiiit, €*hic suae conver- 
sionis babitus aut ab urbe Parisiaca 9l aut a consueto 
philosopbiae studio.eum revocavit; sed in ipso quo-^ 
que monasterio ad quod se causa reiigionis contu— 
lerat, statim more solito publicas exercuit scbolas.t > 
Dc eo autem jam Catalaunensi episcopo Jacto iios^ 
alibi dIuksu^ 


r 
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jeferehant, intentione ut quo religiosior crederetur, A maxime nostram infeslabant doctiinam, ad nostras 


ad majorem prselationis gradum promoveretur, sieut 
in proximo coniigit, eo Catalaunensi episcopo fa- 
cto. Nec tamen Lic suae conversionis habilus aut 
ab urbe Parisiaea, aut a consueto philosophise slu- 
dio eum revoeavit; sed in ipso quoque monasterio* 
ad quod se causa religionis contulerat, slatim more 
solito publicas exercuit scholas, Tum ego ad eum 
reversus ut ab ipso rhetoricam audirem, inter *cse- 
tera disputationum nostrarum conamina, antiquam 
ejus de universalibus sententiam patentissimis ar- 
gumentorum dispulationibus ipsum commuiare, 
imo destruere compulh Erat autem in ea sententia 
de communitate universalium, ut eamdem essen- 


convolarent scholas ,|Ct ipse, qui in schoU\Pari- 
siacae sedis magistro riostro successerat, locum 
mihi suum oflerret, ut ibidem cum cseteris nostro 
se traderel magisterio, uhi antea suas ille et nosier 
magister floruerat. Paucis itaque diebus ibi me 
studium dialectiese regente, quanta invidia tabe- 
scere, quanto* dolorej.3estuare cceperit magister no- 
ster, iron est facile exprimere. Nec conceptae mise- 
riae asslum diu sustineris, callide aggressus est me 
etiam lunc removere. Et quia in me quod aperte 
agerct non habebat, ei scholas auferre molitus est* 
turpissimis objectis] crfrninilms, qui mihi suum 
concesserat magisterium, alro quodam semulo meo 


lialiter rem totam simul singulis suis inesse astrue- \ n i ocuni [al. ad officium] ejussuhtituto. Tunc ,ego 


ret individuis ; quorum quidem nulla esset in es- 
sentia diversitas, sed sola multitudine accidentium 
varietas. Sic autemistam suamcorrexit sententiam^ 
nt deinceps rem eamdem non essenlialiler, sed in- 
dilFerenter diceret, Et quoniam de universalibus in 
hoc ipso pr„cipua semper csl apud dialecticos quse- 
stio, ac tanta ut eam Porpbyrius quoque in Isagogis 
sbis, cum de universalibus scriberet, diffinire non 
praesumeret, dicens : Altissimum enim est hufus- 
xnodi negotium. Cum hanc ille coijexisset [al. cor- 
rexerit], imo coactus dimisisset [aL dimiserit] sen- 
tenliam, in tantam lectio ejus devoluta est negli- 
gentiam/ut jam ad dialeelicse leclionem [al. ad cae- 
tera diaiecticae] vix admitteretur : quasi in hac sci- 


Meledunum [al. Melidunum] reversus, scholas ibi 
nostras, sigui antea, 1 constilui ; et quanto manife- 
stius ejus me persequebalur invidia, tanto rnihi 
auctoritatis amplius jconferebat, juxia illud poeti-' 

cuiri : ^ 

Surnma pelit livor, perfiant allissima venti. 

(Ovmius, Deremed, amor., i, 369.) 
Non multo autem post, cum ille intelltgeret fere 
omnes discipulos [a/L discretos] ' de religione ejus 
plurimum haesitare, et de conversione ipsius Vehe- 
menter susurrare, quod videlicet a civitate minime 
recessisset, transtulit se et conventiculum fratrum 


cum scholis suis ad 
motam. Statimque 


villam quamdam ab urbe re- 
egoMelcduno Parisius redii, 


licet de universalibus sententia tota lmjus artis C pacem ab illo uiterius sperans. Sed quia, ut dixi- 
consisteret summa. Hinc tantum roboris et aucto- mus, locum noslrum ab semulo nostTO fecerat oe- 
ritatis nostra suscepit disciplina, ut ii, qui antea cupari, (18) extra civitatem imnome S. Genovcfai, 
"ehementius magisiro ijlo nostro adhserebant, et scholarum nostrarum caslra posui, quasi eum ol> 


(18) Extra civilatem m monte Sanctce Genovefa^ 
— Mons hic, Lecutitiussive Locotitius olifn dictus, 
extra muros urbis Parisiacse fuit usque ad annum 
Christi 1211, quo Philippus Augustus, Francorum 
rex, a Urbem totam, » ut Rigordus r«fert, c in cir- 
cuitis circumsepsit a parteaustrali usque ad Sequa- 
jiam fluvium, ex utraque parte maximam (errse am- 
plitudinem infra murorum ambilum concludens, et 
posscssores agrorum et vinearum corapellens, ut 
terras illas et vineas ad sedidcandum in eis novas 
domos habitatoribus.locarent,veI ipsimet novas ibi- 
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tulus e scholari discipliha confugisset Parisius 
Sanctie Genovefse^canonicis adhsesit, j> tempore Ro- 
berti regis Francorum, c et inbrevi multarum scho- 
larum instructor fuilt, ubi cum aliquandiu a domi- 
no Notgero, i leodiensi episcopo, e ignorarelur , 
tandem canonica episcopalis senlenliae exsecutione 
compulsus est redire , pluribus ibi reliclis studio- 
rum ac moralitatis insignibus. > Quare et in illius 
rei memoriam ac yelut honorificum testimonium 
cancellarius universitatis Parisiensis ex sola cano- 
nicorum Sanctse Geiiovefse congregaiionelongo post- 


dem domos constiluerent , ut tofa civitas usque ad ~ ea tempore delectus ( est, et usque ad poniilicatum 
muros plena domibus videretur. > Unde et Euge- ^ Benedicti X 


nius HI , in Iitteris ad Odonem abbatem Sanciae 
Genovefse, dicit ccclesiam illam adhuc exlra Pari- 
siacam urbem sitam^anno 1150. c Eugenius, s in- 
quit, c episcopus,* servus servorum Dei, Odini pri- 
mo abbati ecclesise Saneise Genovefse, quse secus 
Parisius esu »Idemque repelit adhuc Alexander III, 
m aliis ad Albericum abbatem lilteris anno 10G5 
datis. Fuisse autem in hac ecclesia litterarum et 
scholarum publicarum sedem (etiam antequam de 
stalu canonicorum saecularium ad regularem ordi- 
nem mularetur ope atque industria Suggerii Sancti 
Bionysii abbatis, injungenie eidem domino Euge- 
nio papa III , et illustri Fra.ncorum rege Ludovi- 
co Vli , Philippi Augusti palre) significant ; cum 
Petrus noster 1 dicens se ibi scholarum suamm ca- 
stra posuisse, tum ep antiquior e Huibodus, 5 qui, 
sicu.l fert inscriptio vetus posita in ecclcsia San- 
cli ioanuis Baptistts Lcodiensis, « dum adolesccn- 


XI papse, qui primus auctoritatem ac fa- 
cultatem parem caiiceilario ecclesise Beatae Mariae 
Yirginis concessit. : c Turic temporis, inquir, Vitae 
Abilardi scriplor anonymus (Biual. Script. Rer. 
Gall. xiv, 442), magister Petrus Abailardus, multis 
sibi scholaribus aggregatis, in claustro Sanctaa Ge- 
novefse scbola publica ulebatur ; qui probalse qui- 
dem scieniia?, subliniis eloquentiie, sed inauditarum 
erat inventor et assertor novitatum ; el suas quserens 
slatucre sententiasj era? aliarum probatafum im- 
probator. Unde etiri odium venerat eoruiu qul sa- 
nius sapiebant; ct sicut nianus ejus contra omnes, 
sic omnium contra pum armabantur. Dicebat quod 
nullus antea piiesurapserat , ut omnes illum mira • 
rentur. Cum igitur adinventionum ejus absurdi- 
tas in notitiam pervenisset eorum qui Parisius do- 
ctrinse causa morabantur, primo stupore, deiiide 
zelo quodani ducti confutandcE falsitatis , coeperunt 
inter se qiuerere quils esset ex eis adveisus eum dis* 


t 
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sessurus, qui locum oecupaverat nostrum, Quo A nostri, tam cum ipso quam cum discipulls ejus ha- 


buerint, et quos forluna eventus in his bellis dede- 
rit nostris, imo mihi ipsi in eis, le quoque res ipsa 
jamdudum edocuit. Illud vero Ajacis et lemperan- 
lius loquar, et audacter proferam • ' ( 

si qumritis hujus 

Fortunam pugjim, rion sum superatus ab illo. 

(Ovid. ilelam., xui, 89.) 

Quod si ego tacerem, res ipsa clamat, et ipsius rei 

finis indicat. Dum vero liaec agerentur (19) charis- 

sima mihi mater Lucia repalriare me compuiit. Quse 

videlicet post conversiouem Berengaritpatris mei 

ad profcssionem monaslicam, idem facere dispone- 

bat. IQuo completo, reversus sum in Franciam, 

maxime ut de divinitate addiscerem, quando [quo- 

sus] est vitam. JPost reditum vero magistri nostri B niam] jam ssepefatus magister noster (20) Guillel- 

ad urbem, quos conflictus dispulationum scbolares mus in episcopatum Catalaunensi pollebat, In hae 
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indignum judicans a doctore tauto tantillo juven 1 
responderi. Judicabat secundum faciem, qu?e pro- 
ceritate sibi contemptibilis apparebat; sed cor per 


audito, magister noster statim ad urbem impuden- 
ler rediens, "schoias quas tunc habere poteral, et 
conventiculum fratrum ad pristinum reduxit mona- 
sterium, quasi militem suum, quem deseruerat [aL 
dimiserat], ab obsidione nostra liberaturus. Verum, 
cum illl prodesse intenderet, maxime nocuit. Ille 
quippeanlea aliquos habebat qualescunque disci- 
pulos, maxime propter lectionem in qua [propter 
Iectiones Prisciani, in quibus] plurimum valere 
eredebatur. Postquam autem magister advenit, om- 
nes penitus amisit, et sic a regimine scholarum 
cessare compulsus est. Hec -post mullum tempus, 
quasi jam ulterius de mundana desperans gloria, 
ipse quoque ad monasticam conversus [aL eompul- 


putandi negotium subiturus ; indignum esse dun- 
laxatj apud tot sapientes hujusmodi nseniarum 
dictorem non habere eonlradiclorem „ taliter ob- 
lalrantem baculo non arceri veritatis; plura ad- 
inventurum et liberius declamaturum, si infaustis 
cosplis redargutor defuisset. Quia igitur venera- 
bilis adolescens Gosvinus efficacis erat facundise, 
sicul ingenii perspicacis, ut eum super jmgis lali- 
bus conveniret suaserunt; quod difficile~|non fuit 
impetrare : fervebat enim vehementer ad hoc et 
anheiabat, et volentem labor esset inbibere ,.nisi 
praisumptionis notam incurrere formidareL Magi- 
ster autem Joslenus qui postea Suessionensem re- 
xit cathedram , cum nimis eum diligeret, id fieri 
pfohibebat et congressum hujusmodi dissuadebat , 
* magistrum Petrum _ dicens <r disputatorem non 
« esse, sed ca\UIalorem; etplusfvices agere jocula- 
c torisquamdoctoris, et quodinstarBercul-ScIavam 


spicaciter intelligens non attendebal. Cum autem ci 
diceretur a scholasticis suis, qui juyenculum satis 
noverant, ut non omilteret rcspondere; esse iljum 
disputatorem acutum, et multum ei scientije suffia- 
gari; non esse indeceiis cum ejusmodi (sic) subire 
negotium disputandi, indecentissimum esse lalem 
uiterius aspernari ; . Dicat, j> inquit, « si quid hahct 
ad dicendum, » Ble, dicendi nacta facultate, ex his 
unde movebatur propositionem Tacit adeo compe- 
lentem, ut nullatenus levem et garrulam redoleret 
verbosilatem, sed audientlam omnium sua merca- 
retur gravitate. Assumente illo, et affirinante isto, 
et affirmationibus ejus iilo non valente refragari ; 
cum divertendi ei penitus suffugia clauderenlur, ah 
isio qui non ignorabat ejus astutias, landem convt- 


i non leviter.abjiceret apprehensam, videlicet quod C ctus est asseruisse se quod non esset consentaneum 

• -m _. _. _ — * • A T _ • _ * _- _ _ * * _i _ _._ _ y 


- periinax essetin errqre ; et quod si secundum se 
_ non esset , itunquani acquiesceret veritati ; eum 
e injuriam sibi facere, qui tentasset erudire deriso- 
c rem ; salis esse versutias ejusintellexisse, et in 
< ejus non abduci vanitates.- Hsec et similia debor- 
tationi ^subservientia verba doctus et doctor ilie 
deprimebat, quippe cui suppeditabat facundia et 
uber vena sapientiae, quocunque voluisset eloquium 
derivare. Sed Gosvinus monitiones et rationes illius 
non attendens, licet alias eum muluim Tevereretur, 
nec consideran3 se tironem adhuc vix juven_scen- 
tem , magistrum autem illum virum esse bellico- 
sissimum et ^ictoriis assuetum , assumptis socib- 
rum aliquantis, ascendit In montem Sanctse Geno- 
vef&, quasi David cum Goliath duello conilicturus, 
qui iliic auditoribus suis miras et inaudilas senten- 
tias, quasi phaianges sane sapieotium subsannando, 


rationi, Alligato itaque forti ab eo qui intraverat 
domum ejus, et descendente eo de monte, qui in- 
dissolubili mutantem Protea vultus aslriirseratnodo 
veritatis; cum ventum esset ad eos qui in taberna-* 
culis scbolaribus fuerant remoti , in voces exsulta- 
tionis et isetiti^ proruperunt, ep quod bumiliata 
esset lurris superbiae, murus pertinaciae cdrruisset» 
defecisset subsannanslsraelem, contrita esset liial- 
leatoris incus et maileus mendacia fabricantes, de- 
strucla denique esset macbina falsitatis ; et hoc non 
in jmultitudine gravi, non auxiliis forinsecus men- 
dicatis, non sophismatnm praemeditata versulia* 
non extraordinaria comprimente auctoritate perso- 
nali ; sed ab humili, constanti, erudito et valido 
veritatis assertore. (Ebit. Path.) 

(19) Charissima tnihi maler mea Lucia*... — Ka- 
lendarhim Paraclelense : c xiv Kal. novembris obiit 
Lucia mater magistri nostri PetrL > 


detonabat. - 

Cum venisset igitur ad locum certaminis, id est [> (20) Guillelmus inepiscopatu CalalaunensL^. — 
jusintroisset,reperileum legentemetscho- De Guillelmo hoc sive Yuillelmo jam Catalaunensi 

episcopo utentio fit apud Ivonem Carnolensem , 
epist. 268; apud sanctum Bernaidum, epist. 3, ct 
apud Othonem Frisingensem lib. i De rebus gestis 
Freder^tci I, cap. 47. Fuit autem ex canonicO regu- 
lari Sancti Vietoris assumptus ad episcopatum auna 
Clnisti ut conjicere est ex eiectione Gilduini 
discipuli ejus in abbatem primum ecclesiae vSancti 
Vietoris, quae celebrata est anno 1115, «tonusepi- 
scopale sustinuit annis,septem ac mensibus sex % 
S\c enim tabulse manuscrijil-e Catalaunensium epir- 
scoporum^; « Guilielmus venerabilis rexitEcctesiam 
anmis septem, menses sey. j> Quibus expietis, de- 
nusm fato cessit aimo 1119 die 25 januarii, sicut ox 
Im Kalendarii Yicioriaai verbis discilur : i vnt Kat 


scholamejus 

laribus suis suaslnculcantem novitates. Statimautem 
ut loqui orsus est qui advenerat, v ille torvos iu eurn 
dcfiexit "oblutus ; et cum se sciret virum ab adole- 
scenlia beiiatorem^ illum autem videret pubere in- 
cipientem, despexit eum in corde suo, forte nnn 
niulio minus quam David sanctum spurius Phili- 
st&us. Erat emm albus quidem et ^ecorus aspectu, 
sed exilis corpulentiae et stalurss non sublimis. 
€umque supeibusillend respondendum cogeretur, 
i i impugnans euin vehemenler imfnineret : <r Vide, » 
inquit, * ut sileas, et cave ne pertuibes ine_e seriem 
jlecUonis. * lile, qui non ad silendum venerat, acri- 
ter insistebat; cum adversarius econtra eum habens 
dehpcciui, non atlenderet ad' scrniones 6: is ejus, 
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autero lectione {25) magister ejus Anselmus Lau- A Qualis frugifero quercus sublimis in agro. 
dunensis maximam ex antiquitate auctoritatem j (LucawJ PJiarsaL lib. iv, 135.) 


tunc tenebat. 

Cap. IIL Quomodo Laudunum venit ad magistrum 
Anselmum. — Accefcsiigituradhuncsenem, cuimagis 
longaevus usus, quamingenium vel memoria nomen 
comparaverat. Ad quem si quis de aliqua qusestio- 
Tie pulsandum accederet incertus , redibat incer- 
tior. Mirabilis quidem erat iu oculis auscultantium, 
sed nullus in conspeciu quseslionantium. VerJLioruui 
usum habebat mirabilem, sed s,ensu conlemptibi- 
' lem, el raiione vacuum. Cum ignem accenderet, 
domum suam fumo implebat, non luce illustrabat. 
Arbor ejus tota in foliis aspieieniibus a longe con- 
spicua videbatur, sed propinquantibus, et diiigen- 


Hoc igitur comperto,* non multis diebus in oimbra 
ejus otiosus jacui. Pa.ulatim vero me jam rarius ad 
lecliones ejus aecedenle, quidam tunc inter discipii- 
los ejus eminentes graviter id ferebant, quasi tanti 
magistri contemptor lierem. Proinde illum quoque 
adversum me lalenter commoventes, pravis sugge- 
stionibus ei me invidiosum fecerunt. Accidit autem 
quadam die, ut post aliquas sententiarum cellatio- 
nes, nos scholares invicem jocaremur. Ubi cum me 
quidara animo intentantis interrogavisset, quid niiM 
dediyinorum lectione libnorum videretur, qui non- 
dum nisi in physicisjstudueram, respondi saluber- 
rimum quidem Iiujus Iectionis esse studiura ubi 


lius intuenlibus infructuosa reperiebatur* Ad hanc ^ salus animae cognoscjituT, sed me vehementer mira- 

ri, quod his qui Iitterali suut, ad exposiiiories 
sanctorum intclligendas , ipsa eorum scripla vel 
glossae non sufficiantl ut alio scilicet non egeant 
magisterio [al. magistro]. Irridentes plurimi qut 
aderant, an hoc ego possem et aggredi pnssume- 

espondi me id si velleni ex- 


itaque cum accessissenf ut fructum inde collige- 
rem, deprehendi illam esse ficulneam cui maledixifc 
Dominus (Mattlu xxi, 19; Marc* xi, 13), seu illam 
veierem quercum, cui Pompeium Lucanus compa- 
rat, dicens ; 

stat magni nominis umbra^ 


rem, requisierunt. R 
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febr. anniversarium Yuillelmi Calalaunen&Is epi- 
seopi, et nostri canonici. i 

(21) Magister Anselmus Laudunemis..*.. — r 

Plures eodem prope lempore Anselmi Laudunenses 
liierunt. Historia namque restaurationis ecclesise 
Laudunensis a canonico quodam ejusdem ecclesise 
conscripta, nfeminit Anselmi Sancti Vincentii Lau«- 
dunensis abbatis, qui c cum coenobio suo Xere deci- 
mis et septimis annis prsafuisset, et pro ulilitate 
ejusdem coenobii Romam profectus fuisset, a eleri- 
cis Tornacensibus , qui jam quadringentis annis 
proprio episcopo carueiant, mirabili eventu, Deo 
ordinante, ibi repertus in episcopum electus esl, et 
a dotnino papa Eugenio invitus et reluctans obc- 
dientiaevinculo conslrictus, pontifex consecratus est, 
sicque per eum Tornacensi Ecclesise antiqua dighitas 
restituta annoab Inearnalione Domini 1145.* [Vide 
Patrolog^ tom. CLVl, coL 1005 et seq. JEdit^J Me- 
minit et Anselmi alterius antiquioris, cognomento 
Beessi, « qui se simulando religiosum non parum 
abonmibus laudabatur et lionorabatur. Unde efc pro 
ivligione sua thesaurus ecelesiae Laudunensis ,ei 
servahdus traditus est cum aliis custodibus, quo- 
niam antiqua eousuetudo erat ejusdem Ecclesiae, ut 
scpfem cuslodibus ipse tbesaurus conimitteretur, 
quoruni quatuor ecclesiastici, tres vero essent laici, 
S,d, ut ex fine paluit, longe alius erat in corde 
quam hoinincs vid^rent in facie. Videns enim mul- 
tum sibi ab omnibus credi ex auro et lapidibus 
pretio^is quibus ciuces, festis diebus super aliaie 
ponendse, fuerant opertie, non exiguam partem fur- 
Um discerpens auiifici cuidam vendendi causa tra- 
didil. > Denique et tenium Auselmum Laudunen- 
sem memorat, qui super hoc thesauri furto jasn de- 
teco consullus est a reliquis ecclesise Laudunensis 
canonicis, et a civibus, tanquam urbis tolius lu- 
cerna et lumen* Sic enim idem auctor de eo loqui- 
tur [Yide ubi supra, col. 1011] : « Protinus ergo, > 
inquit <f generalis conventus canonicprum et civium 
convoca^ur, quid opus sit faclo discutilur, et prae 
omnibus magister Anselmus, lunc temporis totius 
uriiis lucerna, consulitur. I!le, ut divinae legis pe- 
rdissimus, continuo Josua? replicat iiistoriam, quo- 
niodo scilicet iurtum in Jericho, nullo sciente^ fa- 
cium Dominns jussit sorle perquiri, pii^no per tri- 


bus, deinde per familias ac domos, ad ultimum 
C singillatim per viros. (lnstar hujus tam sublilis per- 
quisitionis consulit magister Anselmus, ut tanli fa- 
cjnoris auctor judicio aquae perquireretur, ac de 
singulis urhis parociliis unus infans innocens iu 
vase aquse benedictifi repleto poneretur, et qu^ecun- 
que parochia sorte culpabilis reperiretur, de sin* 
gulis domibus ejusdem parochi3e unus infans in 
aqua poneretur, et qbaecunque domus deprehensa 
fuisset, omnes ^iri vel feminae ad eam pertinenles 
judicio aquse se purgare cogerentur. * Unde et pa- 
tet hunc posteriorum lAriselmum, illum ipsuni esse 
magislrum Anselmum Laudunensem. quem Petrus 
Abselardus dicit tuncfmaximam ex antiquitate au- 
ctoritatem tenuisse» Fuit autem idem canonicus et 
decanus Ecclesis; Laudunensis, non episcopus, ut 
quidam inconsulte sjatis scripserunt. Quod anie 
ornnes vei citatus jam scriplor docet his verbis : 
« Vir sapientissimus magister Anselmus tunc leni- 
poris Ecclesise nostra* canonicus et decanus^ per 
D totum pene orbem Latinum^ scientiae et eloqueiHiiB 
suse fama notissimus. j i Habuiique inter alios lectio- 
num suarum auditores et discipulos ,.cum m3gi- 
strum Guillelmum de Campellis archidiaconum 
Ecclesiae Parisiacae , de qu& superius , Petrum 
nostrum Abselardum qui fuit et ipse postea ma- 
gister celeberrimus, Albericum Remensem , et Lo^ 
tulfum Novariensem sive Lombardum , de quibus 
postca , tum praecipui Guillelmum Cantuariensem 
arcliiepiscopum. Hoc enhn testatur etiam pusfatus 
Ecclesi^Isaudunensis hibtoricus, cum ait : <r ISos 
iiaque assumpto domihas nostrae feretro atque reli- 
quiis, Cantuariam veiiimus, ubi tunc erat archiepi- 
scopus dominus Willelmus nobis notissimus, quo- 
niam jamdudum prd audienda iectione njagistri 
Anselmi Laudunum pielens multis diebus in episco- 
pi domo manserat, ihique filios RaduUi, cancellarii 
regis Anglorum, docuerat* * Exquibus verbis colli- 
geVe est Laudunensem ecclesiam tunc fuisse quasi 
iiiagnum undique studiosoium conventtim ; quos e 
raullis urbibus et regipnibus magistio ilh Anseimo 
discipulos doctrinas ceilebiis fama conirahebal. Quo 
iuitem a*nno decesserit, et ubi sepulius fuerit, dice- 
lur infra* — Vide Notiliam Ansehtn LauduneiiSi& 


operibus pnemissam. 
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periri paratum esse. Tunc conclamantes [aL incla- A Cap. V, Quomodo reversns Varisius glossas suas? 


mantes] el amplius irridentes : Gerte , inquiunt, et 
nos assentimus- Quaeralur, inquain [aL itaque], et 
iradatur nobis [aL vobis] expositor alicujus inusi- 
"taUe scripturse, et probemus quod vos promiltilis. 
Et consenserunt omnes in obscurissima Ezechielis 
prophetia. Assumpto itaque expositore stalim in 
crastino eos ad lectionem ftivitavi. Qui invito mihi 
consilium dantes, dieehant ad rem tantam non esse 
properandum, sed diutius in expositione rimanda et 
firmanda milii hanc inexperto vigilandum. In- 
dignatus autem respondinon essemeseconsuetudinis 
per usum proficere, sed per ingenium ; atque ad- 
jeci vel me penitus desiturum ^sse, vel eos pro #r- 
hitrio meo ad lectionem accedere non differre. Et 


quas Lauduni lecjerc cceperat, consummavit. — Post 
paucos itaque dies (22) Parisius reversus, scholas 
mihi jam dudum deslinatas ^lque oblatas, unde 
'primo fueram expulsus, annis aliquihus quiete pos- 
sedi, atque ibi in ipso stalim seholarunHnitio glos- 
sas illas Ezechielis, quas Lauduni incoeperam; con- 
summare siudui. Quae quidem adeo legentibus ac- 
ceptaMes fuerunt, ut me non minorem 'gratiam 
'[aL gloriam] in sacra leclione adepium jam crede- 
rent, quam in philosophica viderant* Bnde utriusque 
lectionis studio scholae noslrae vehemenler multipli- 
catae quanta mihi de pecunia lucra, quantamglo- 
riam compararent, ex fama te quoque latere non 
potuit. S£d quoniam prosperilas slullos semper 


prirase quidem lectioni nostrae pauci tunc interfuere, ^ inflat, et mundana tranquillilas vigorem enervafc 


quod ridiculum omnibus videretur me adhuc quasi 
penitus saerje lectionis expertem [aL inexpertum] 
id tam propere aggredi. Omnibus tamen qui adfue- 
juiU in taulum lectio illa grata exslitit, ut eam sin- 
^gulari praconio extollerent , et me secundum hunc 
nostra lectionis tenorem ad glossandum "compelle- 
rent. Quo quidem audilOj ii qui non interfuerarit 
cceperunt ad secundam et lertiam lectionem l certa- 
lim accedere [aL conlendere, et concurrere], et 
omnes pariler de trahserihendis glossis, quas prima 
die incosperam, in ipso eorum initio plurimum sol- 
Hciti erse. 

CiP. IV. Bejpersecuiione magistri Anselmi in eum. 


animi, et per carnales illecebras faciie resolvit, cum 
jam me solurii in mundo superesse [oL superiorem] 
philosoplauni sestimarem, necullam ultenus inquie- 
tationem formidarem, frena , libidini coepi layare, 
qui antea vixeram continentissime. Et' quo ampiius 
in philosophia, vel sacia lectione pvofeceram, ara- 
plius a philosophis et divinis immunditia vitse re- 
cedebam. Constat quippe philosophos , nedum di- 
vinos, id est sacra lectionis exhortationibus inlen- 
tos v , continentiae decore niaxime polluisse. ^Cum 
igitur totus in superhia ^atque luxuria Iaborarem, 
ulriusque moflii remedium divina mihi gralia, licet 
nolenti, contulit ; ac primo luxurise, deinde super- 


— Hincitaque praedjctus senex vehementi commolus q biae. Luxurisequidem,hisme pnvando quibus exer- 


invidia, et quorumdam persu^sionibus jam adver- 
pum me, iit supra memini, extunc stimulalus, non 
minus in sacra lectione me persequi coepit quam 
antea Guiilelmus nogter iji phiiosophia. Erant autem 
tunc in scholis liujus senis duo , qui eseteris pr*e- 
eminere videbantur, Albericus scilicet Remensls, et 
Loculphus [ * Lotulfus : sed Othoni Frisinghensi 
Leutaldus NovariensisjLombafdus : qui quauto de 
se jnajora praesumebant, amplius adver^um me ac- 
cendebantur. Horum itaque maxime suggestionibus, 
sicut-postmodum deprehensum est a senexrille per- 
lurbatus impudenter mihi interdixit incoeptum glos- 
sandi opus in loco magisterii sui amplius exercere. 
Hanc videlicet causam prsetendens , ne si forte iti 


cebam ; superbise vero , quae mihi cx litterarum 
maxime scientia nascebatur, juxta illud Apostoli : 
'« Scientia inflat ( 1 Cor. vm, 1) ; » illius libri, qua 
maxime gloriabar , combustione me humiliando. 
Cujus riunc rei utramque hisloriam verius ex ipsa 
re," quam ex auditu cognoscere te yoIo, ordine qui- 
"dem quo processerunt. Quia igiiur seorlorum im- 
njunditiam ^emper abhorrebam, et ab excessu et 
frequentatione nobilium feminarum studii scholaris 
assiduitate revocabar, nec laicarum conxersatio-- 
nem multum noveram, prava mihi, ut diciiur, for- 
tuna blandiens bommodiorem nacla est occasionem, 
qua me facilius (ie sublimitatis liujus fasligio pro- 
sterneret ; imd superbissimum, nec acceptai gratise 


illo opere aliquid per errorem scriberem, utpote D niemorem divina pietas humiliatum sibi vindi- 
jrudis adhucin hoc studio, ei xieputaretur. Quod caret. 


cum ad aures scholarium pervenisset, maxima com- 
jnoti sunt mdignatione super tam manifesta livqris 
calumnia, quse nemini unquam ulterius acciderat. 
Quae quanlo manifestior , tanlo mihi Iionorabiiior 
exstitit. et persequendo [aL persecutuml gloriosio- 
rem eifeclt. 


Cap. Tl. Quo7iiodo in amorem Beloissce lapsus vul- 
nus tnde tam menlis quam corporis traxit. — Erat 
quippe in ipsa civitate Parisius (25) adolcscentula 
quaedam nomine Heloissa, neptis canoniei cujusdam, 
qui Fulbertus vocabatur, qui eam quanto amplius 
diligebat, tanto diligentius in omnem.quam poteral 


ANDREiE QOERCETANI ROT^^ 


(22) Parisi^s reversus, etc % — Otho Frisingensis, 
lib. i Be rebus gestis Frederici J, cap. VI : « Post^j 
inquit de Abselardo loquens, c ad gravissimos viros 
Anselmum Laudunensem , Guillelmum Campellen- 
sem , Catalauni ^piscopum , migrans, Ipsorumque 
dictorum pondus tanquatn s.ubtilitalis facumine va- 
cuum judicans. non diu suslinuit. Inae magtstrum 


induens ^ Parisius jvenit , plurimum inventionum 
subtililale, uon solum ad philosophiam necessaria- 
rum, sed et pro commovendis ad jocos animis ho- 
minum utilium, valens. » 

(23) Adolescentula qumdam nomine Hetoisisa. Vir 
jdoctus Papyrius Massonus, lib. ui AnnaL, hanc He- 
*6issam prWtanti ingenio formaque pnellam^ ai£ 
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scienliam litterarum promoveri studuerat, Quse cum A licet blanditiis non possem, minis et verberibus fa- 


per faciem non esset infima, per abundantiam litte- 
rarum erat suprema. Nam quo bonum boc, litte- 
ratorise scilicet scientiae, in mulieribus est rarius : 
eo amplius puellam commendabat, et in toto regno, 
nominalissimam fecerat. Hanc igitur, omnibus cir- 
cumspectis, quse amantes allicere sojent, commo- 
diorem censui in amorem mihi copulare, et me id 
faciliime [al. facere] credidb posse. Tanti quippe 
lUnc nominis eram, et juventutis ei formae gratia 
praeeminebam, ut quamcunque feminarum nostro 
dignarer amore, nullam vererer repulsam» Tanto 
autem facilius hanc mihi puellam consensuram cre- 
didi, quanlo amplius eam iitterarum scientiam et 
habere et diligere noveram, nosque eliani absentes 
scriptis iniernuntiis invicem liceret pnesentare, et 
pleraque audacius scribere quam colloqui, et sic 
semper jucundis interesse colloquiis. In hujus iia- 
que adolescenlulae amorem totus inflammatus , oc- 
casionem qusesivi qua eam mihi domeslica et quo- 
tidiana conversalione familiarem efficerem, et faci- 
lius ad' consensum traherem, Quod quidem ut 
fieret, egi cum pradicto p^uellse avunculo quibusdam 
Ipsius amicis intervenientibus, quatenus me in do- 
mum suam, quae scholis nostris proxima erat, sub 
quocur\que procurationispvetio susciperet, Hanc vi- 
delicet occasionem prselendens, quod studium no- 
strum domesliea nostns familiae cura plurimum pra- 
pediret, et impensanimianimium me gravaret. Erat 


B 


eilius flecterem ? Sed duo eranl, quae eum nmime 
a turpi suspicione revocabant, amorvideljcetneptis, 
et continentise meae fama praeterita. Quid plura ? 
Primum domo una conjungimur, postmodum ani- 
mo. Sub occasione itaque discipiinae amori penitus 
vacabamus, et secretos regressus [c/. recessus], 
quos amor optabat , studium lectionis offerebat. 
Apertis itaque libris jplura de amorc quam de le- 
clione verba se ingerebanl, plura erant oscula quam 
sententise. Ssepius ad sinusquam ad libros feduce- 
bantur manus ; crebrius oculos amor-in se reflecte- 
bat quam lectio in scripturam dirigebat. Qhoque 
miuus suspicionis haljeremus , verbera quandoque 
dabat amor, non furor ; gratia, non ira, quseomnium 
unguentorum suavitatem transcenderent. Quid de- 
nique? nullus a cupldis intermissus est gradus amo- 
ris, et si quid insolitujm amor excogitare potuit, est 
additum. Et quo minus ista fueramus experii gau- 
dia, ardentius illis insistebamus, et minus in fasti- 
dium vertebanlur. Et quoane ampliusjiaec voluptas 
occupaverat, miuus philosophise vacare poteram, 
et scholis operam dare. Taediosum mihi vehemeuter 
erat ad scholas procedere, vel in eis morari ; pariter 
et laboriosum, cum t nocturnas amori vigilia^ et 
diurnas studio conservareni. Quem eliam ita negli- 
gentem et tepidum lectio tunc habebat, ut jam nihil 
ex ingenio, sedex usu cuncta proferrem; nec jam 
nisi recitator pristinorum essem inventorum, et si 


autem cupidus ille valde, afque erga neptim suam, g qua invenire liceret carmina, essent amatoria, non 
ut amplius semper in doctrinam pi;oliceret Iittera- philosophiae secreta/ Quorum etiam carminum ple- 
loriam, plurimum sludiosus. Quibus duobus facile 


assensum assecutus sum, ei. quod optabam obiinui^ 
cum iile videlicet et ad pecuniam totus inhiaret, et 
neptim suatn ex doctrina noslra aliquid percepturam 
crederet. Super quo vehementer me deprecatus 5 
supra quam sperare prsesumerem votis meis acces- 
sit, et amori consuluit : eam videlicet totam nostro 
magisterio committens, ut quoties mihi a scholis 
reverso vacaret, tam in die quam in nocte* ci dc- 
cendae operam darem, et eam si negligentem sen- 
tirem vehementer constringerem, In qua re quidem 
quanta ejus simplicitas esset vehementer admira- 
lus, non minus apud me obstupui quam si agnam 


raque adhuc in multis; sicut et ipse nosti, freqaea- 
lantur et decanlantur regionibus, ab his maxime, 
quos vila simul oblectabat [aL similis obleclat].. 
Quantam autem moestitiam, quos gemilus, quae la- 
menta nostri super lioc scholares assumerent, ubi 
videlicet hanc animi mei occupationem, imo pertur- 
bationem praesenserun'1, non est facile vel eogitare. 


Paucos enim jam res ]tam manifesta decipere pote- 
rat, ac neminem (eredo) praeter eum, ad cujus igno- 
miniam masimeid spectabat, ipsum videlicet pu^llse 
avunculum. Gui quidem hoc cum a nonnullis non- 
nunquam suggestum fuisset, credere non poteraf, 
tum, ut supra memini, propter immoderatam suae 
teneram famelico lupo committeret. Qui cum eam D neptis amicitiam ; tum etiam propter anteactae vitaj 

mihi non solum docendam, verum etiam vehemen- mea3 continenliam cognitam. Kon ^nim facile de 

i ^ 

ter constringendam traderet , quid aliud agebat his, quos plurimum diligimus, turpitudinem suspi- 

quam ut votis pieis licentiam penitus daret, et oc- camur. Kec in vebementi dilectione turpis suspi- 

casionem, etiamsi nollemus, oflerrei, ut qiiam vide- cionis labes potest in.esse. Unde et illud est beati 

andrejE quercetani not^; | 

fuisse flliam nataralem Joannis nesdo cujus Pa- se credam, ratio potissimunvtemporis facit. c Reg" 
risiensis canonici. Ycrum id unde sumpserir, non nanle , » inquit, c Ludoyico rege, quidam canoni 


csl m prompiu, nec cerie cuncordai aut ipsius Abae- 
lardi dictis, aut Kalendario etiam Paracletcnsi , 
Gjuod recenset obitum Fulberti^canonicin, Heloissse 
avunculi, comipie tamen sub Hubtrti nomine, his 
verbis : « vn KaL januar. obiit Hubertus canonicus, 
dominai HeloisscB avunculus > Quin et Fulherti ca- 
nonici Paiistensis meminit Ordericus Uticensis 
motiachus, bb. vn Historiae suae ecclesiasticse; quem 
ut hune quoque cumdem HeloissEC avuuculuia fuis- 


cus nomine Fulbertus Parisius erat, qui os inte- 
grum dc spina gancii Ebrulhi habebat, quod capei- 
lanus de capella Henrici regis Francorum subtra- 
xerat , eique jamdud^m pi*o amoris pignore dede- 
rat. Timens auiem pro diversis causis illud habere^ 
Fulcone presbytoro ' Mauliaa medianle , accersit 
Guillelmum de Monsterolo priorem Mauliae* eique- 
reliquias tradidit deferendas Uticensi Ecclesia5^ s 


S£*J IHSTORIA CAIAMLTATUM. 


• 

Hieronymi in epistola ad Sabinianum (epist. 48) : A jecerint, memoria Tetincret. Atque ut ampKus eum 


« Solemus maladomus nostrse scire novissimi, ac 
liberorum ac conjugutn vitia vieinis canentibus 
ignorare. Sed quod novksime scilur, utique sciri 
quandoque eontmgit, et quoii omnes deprehendunt, 
non ^st facile unum latere. » Sic itaque pluribus 
evfclutis mensibus et de. nobis accidit 0 quantus iu 
hoc cognoscendo dolor avuncuii ! quantus in sepa- 
ratione amantium dolor ipsoruml quanLa sum 
erubescentia cbnfususl quanta contritione super 
affiictione puellae sum afflictus ! quantos moeroris 
ipsa de verecundia mea suslinuit aestus! Neuter 
quod sibi, sed quod alteri contigerat querebatur. 
Neuter sua, sed alterius plangebat incommoda. Se- 
paralio autem hsec corporum maxima erat copulatio 
animorum, et negata sui copia amplius amorem 
accendebat, et verecundiai transacla jam passio in- 
verecundiores reddebat, tantoque verecundise minor 
exsliterat passio, quanto convenientior videbalur 
aelio. Actum itaque in nobis est quod in Marte et 
Venere deprehensis poetica narrat fabula (24). Non 
imilto autem postpuella se concepisse comperit, 
et cum summa exsultatione mibi super hoc illico 
scripsit, consulens quid de hoc ipse faciendum de- 
liberarem. Quadam ilaque nocte avunculo ejus ab- 
sente, sicut nos condixeramus, eam de domo avun- 
culi furtim susluli, et in patriam meam sine mora 
transmisi (25). Cbi apud sororem meam tandiu 
*onversata est (26), donec pareret masculum quem 


B 


mitigarem supra quam sperare poterat, ohtuli me 
ei K3tisfacere,- eam scilicet quam corruperam milri 
roatrimonio copulando, dummodo id secreto fieret, 
ne famse detrimentum incurrerem. Assensit ille, et 
tam sua quaofsuorum fide et osculis eam quam re- 
qui&ivi concordiam mecum iniil, quo me facilius 
proderet. 

Cap. YIL Dehortatio supradiclw pueilce a nupliis. 
Illam tamen ducil in uxorem. — lilico ego ad pa- 
triam meam reversus amicam reduxi, ut uxorem 
facerem. lila lamen hoc minime ^pprobante, imo 
penitus duabus de causis dissuadente, tam scilicet 
pro periculo quam pro dedecore meo. Jurabat illum 
nuUa unquam satisfactione super hoc placari posse, 
sicut postmodum cognitum est. Quaerebat etiam 
quam de me gloriam habilura esset, cum me inglo- 
riosum efliceret, et se et me pariter humiliaret. 
Quanias ab ea mundus poenas ^xigere deberet, si 
tantam ei lucernam auferret, quantse maledictiones, 
quanta damna Ecclesiae, quantse pbilosophorum la- 
crymai hoc matrimonium essent secuturae. Qyani 
indecens, quam lamentabile essel, ul quem omnibus 
natura creaverat, unimefeminse dicarem, etiurpi- 
tudini lantae subjacerem, Dete&tabatur vehementer 
hdc matrimonium, quod mihi per omnia probrosum 
esset, atque onerosum [al. Snhonorosum]. Prseten- 
debat infamiam mei pariter et difiicultatcs matri- 
monii , ad quas quidem vitandas nos ^xhortans 


Astrolabium nominavit. Avunculus autem ejus post q Aposlolus ait : « Solutus es abuxore? noli quserere 


ipsius recessum quasi m msaniam conversus , 
quanto aestiiaret dolore, quanto afficeretur pudore 
Eemo nisi experiendo cognosceret. Quid autem in 
me ageret, quas mihi tenderet insidias ignorabat. 
13i me interficeret, seu in aliquo corpus meum de- 
bilharet, id potissimum metuebat ne dilectissima 
neptis hoc in patria mea plecteretur, Capere me 
€t invitum alicubi coercere nullatenus valebat, 
maxime cum ego mihi super hoc pluriinum provi- 
derem, quod eum si valeret, vel auderet, citius ag- 
gredi non dubitarem. Tandem ego ejus immoderatae 
anxietati admodum compatiens, et de dolo quem 
fecerat amor, tanquam de summa prodilione, me- 
ipsum vehemenler accusans, conveni hominem 


uxorcm. Si autem acceperis uxorem* non peccasti. 
Et si nupserit t virgo, non peccabit. Tribulationem 
tamen carnis habebunt hujusmodi. Ego autem parco 
vobis (I Cor. vu, 27.) » Et iterum : « Yolo aulem 
vos sine sollicitudine esse (ibid., 52). i Quod si nec 
Aposioli consilium, nec sanctorum exhorlattones 
de tanto matrimonii jugo susciperejn» saltem^ in- 
quit, philosophos consulerem, et quae super hoc ab 
eis vel de eis scripta sunl attcnderem. Quod ple- 
rumque etiam, sancti ad increpationem nostram di- 
ligenfer faciunt. Quale illud est beati Hieronymi in 
primo contra Jovinianum, ubi sciiicel commemorat 
Theophrastum intoleraT>iIibus' nuptiarum molestiis, 
assiduisque inqiiietudinibus ex magna parte dili- 


supplicando et proraittendo quamcunque super hoc D genter exposilis, uxor.em sapienti non esse ducen- 
emendationem, ipse constitueret Nec nlli mirabile dam evidentissimis rationibus astrinxisse, ul)i et 
id videri asserens, quicunque vim amoris expertus ipse illas exhorlationis philosophicse rationes tali 
Tuisset, et qui quanta ruina summos quoque viros fine concludens : c Hoc, inquit, et hujusmodi Theo- 
ab ipso stalim humani generis exordio mulieres de- phrastus disserens, quem non suffundat Christia- 

ANDRE^E QUERCETANl NOTJS. 
(21) Ovid., lib. xiv Metam., ct Homer. Odyss., vel a Parisiensi , vel alio quolibet cpiscopo praeben- 


lib. vin. 

(25) Vbi apud sororetn meam.. m% — Sorori huic 
Ab2elardi nomen Dionysia, quam reperio deces- 
gisse t ii Non. Decembris. i Sic enim Kalenda- 
rium Paracletensis coenobii : <r n Non. Decemb. 
obiit Dionysia magislri nostri Petri germana. i 

(26) Donec pareret masculum quem Ahtratabhim 
nbminavit. — Heloissa ipsa scribens ad Petrum- sab- 
batem Cluniacensem : « Memineritis, & inquit, « et 
amore Dei et nostri, Aslra^abii vestrij ut aliquam ei 


dam acquiratis. *> Et Petrus Heloissae respondens : 
e Astralabio veslro , vestrique causa nostro , mox 
ut facullas dala fuerit, in aliqua nobilium eccle- 
siarum ^praebendam libens acquirere laboraho. ^ 
Gestasse vero et Petri preenomen hunc Astrala- 
bium, sive Astrolabium , docet necrologicus liber 
Paracietensis in hsec verba : <t iv Kal. Novemb, 
obiit Petrus Asiralabius magistri nostri Petri fi- 
lius. > 
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norum?» Idem in eodem : «Cicero, inquit, rogatus A tantur. Apud gentiks autem, ut dicturn est, |>hiIo" 


ab Hircio ut post repudlum Terentiae, sororem ejus 
duceret; oninino facere supersedit, dicens non posse 
se et uxori et philoso^hiae operam pariter dare- Non 
ait operam dare, sed adjunxit pariler, nolens quid- 
quam agere quod sludio aequaretur pliilosophise, j 
Ut autem hoc philosophici studii nunc omittam 
impedimentum, ipsum consule honestse conversa- 
tionis sialum. Quse enim conventio scholariurn ad 
pedissequas, scriptoriorum ad cunabula, librorum 
sive tabularum ad colos, stvlorum sive calamorum 
ad fusos? Quis deriique sacris vel philosophieis 
mcdilaiionibus intenlus pueriles vagitus, nutriciim, 
quae hos mitigant, nsenias, tumultuosam familiae 
tam in viris quam in feminis turbam sustinere pb- 


terit? Quisetiam inhoneslas illasparvulorumsordes ^ cum diciiur, squi mopo quodam laudabilis vilse 


sophi. Non enim sapientioe vel philosophiai, iiGtfiicn 
tam ad scientise percepjtionem, quam ad vitae religio- 
nem referebant, sicut ab ipso etiam hujus nominis 
ortu didicimus, ipsorum quoque teslimonio sancto* 
rum. Unde et illud est beati Augttstini libro yiii, 
De civitale Dci, genera quidem philosophorum iMh- 

"* I 

tinguentis : cltalieum genus auclorem habuitPytha- 
goram Samium, a quo f erfertur ipsum philosophise 
nomen exortum. Nam cum antea sapientes appella- 
rentur qui modo quoda'm laudabilis vilse aliis pra?- 
starevidebanlur,iste interrogatus quid proiileretur, 
philosophum sc^ esse respondit, id est studiosum 
vel amalorem sapientijs; quoniam sapientem profi- 
teri arrogantissimum videbatur. > Hoc itaque loco 


assiduas tolerare valebit? Id, Jnquies, divites pos- 
sunt, quorum palatia vel domus amplse diversoria 
habent, quorum opnlentia non sentit experisas, nec 
quolidianis sollicitudinibus c^uciatur. Sed non est, 
inquam, Irac conditio philosophorum quse divitum, 
nec qui opibus student vel sseeularibus implicantur 
ctiris, divinis seu philosophicis vacabunt officiis. 
Unde et insignea, olira philosophi mundum maxime 
contemnentes, nec tani relinquenles sseculum quam 
fugienles, omnes sibi voluptates interdixerunt, ut 
in unius philosophiie requiescerent arnplexibus. 
Quorum unns et niaximus Seneca Lucilium instruens 
ait(epist. 73) : «Non cum vacaveris philosophandum 
est~ omnia ncgligenda sunt,ut huic assideamus, cui 
iiuilum tempus salis magnum est. » Nori multum ^ 
refert utrum omiltas philosophiam an intermittas. 
Non enim ubi inLerrupla est manet. Resistendum 
est occupationibus, nec explicandse sunt, sed sub» 
movendse. Quod nunc igilur apud nos amore Dei 
suslincnt qui vere monachi dicuntur, hoc desiderio 
philosophiae, qui nohiles in gentibus exstilerunf, 
philosophi. In omni munque populo tam gentili sci- 
licet quam Judaico, sive €hristiano, aliqui sempcr 
eistiterunt.fide seu morum boneslate cseteris prse- 
eminentes, et se a populo aliqua continentiae vel ah- 
stinenlise singularilate segregantes. Apud Judseos 
quidem antiquitus Nazarsei, qlii se Domino secun- 
dum legem consecrabant, sive filii prophelarum . 


aliis praestare videbantur, » aperte monstratur sa- 
pientes gentium, id est philosophos ex Iaude vitae 
potius quam scientise sicesse nominatos. Quam so- 
brie autem atque continenter ipsi vixerint, non est 
nostrum modo exemplis colligere, ne Minervam 
ipsam videar docere." Si autem sic laici gentilesque 
vixerunt, nulla scilicet [professione religionis aslri- 
cti, (27) quid te clericum alque canonicum facere 
oporlel, ne divinisofficiip turpes praeferas voluptates, 
ne te pracipitem hsec Charibdis absorbeat, ne obs- 
cenitattbus istis te impudenter atque irrevocabiliter 
immergas? Qui si clerici praerogalivam non curas, 
philosophi saltem defende dignitatem. Sireverentia 
Dei contemnitur, amor saltem lionestatis impuden- 
tiam temperet. Memento Sooatem uxoratum fuisse, 
et quani foedo casu hanc philosophiae labem ipse 
primo luerit, ut dcinceps cseteri exemplo ejus cau- 
tiores efficerenlur. Quod nec ipse praterit Hierony- 
mus ita in primo conlrk Jovinianum de ipso scri- 
beus Socrate : c Quodam autem tempore, cum infi- 
nita conviiia ex superiore loco ingerenti Xantipse 
restitissct, aqua profusus immunda nihil respondit 
amplius, quam capite deterso [ai. demisso] : Scie- 
bam, inquitj fulurum ut isla tonilrua imber seque- 
retur. s Addebat deniqtije ipsa et quam periculosuih 
mihi esset eam reducere, et quam sibi charius cxis- 
teretjmihiquehonesliuSjamicam dici quam uxorem 1 , 
ut me ei sola gratia conservaret, non vis aliqua 


Elise vei Elisaei sectatores, quos heato atlestante D vinculi nuptialis conbtringeret. Tanloque nos ipsos 


Hieronymo (episl. 4 et 15), monachos legimus in 
Veteri Testamento. Novissime autem tres illae phi- 
losophiae sectie, quas Josephus in libro Antiquila- 
tum xvia (cap. 2) distinguens,alios Pharisscos, alios 
Sadducaeos, alios nomintit Essseos. Apud nos vero 
monachi, qui videlicet aut communem apostolorum 
vitam, autpriorem illam et solitariam Joannis imi- 


ad tempus separatos gratiora de conventu nostro 
percipere gaudia, quanto rariora. Haec et slmilia 
persuadens seu dissuadens, cum meam defleciere 
non posset stultitiam, nec me sustineret offendere, 
suspirans vehementer et lacrymans perorationem 
suam lali line terminavit. Unum, inquit, ad ulti- 
mum restat, ut in perdilione duorum minor non 
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(^7) Qvid te clericum aique canontcum facere 
oporteL.. ? — Cnjus Ecclesiae fuerit canomcus 
Abselardus nudibi reperi , nisi forte Senonensis. 
Id enim Ivabet Ghronjcum manuscripuim archiepi- 
seoporum Senonensium : <r Anno 1142 inquil, ma- 

fister Petrus Abaulart canonicus primo majoris 
cclesiaj Senonensisobiit... Oanonicus fuit, et post 


i 

uxoratus. » Sed concilibm provinciale, quod post- 
ea Senonis adversus eum convocatum est, huic opi- 
nioni locum dedisse quidam suspicantur. Ut ut sit, 
clericum sive canonicum fuisse priusquam uxorem 
duceret, ipsa eliam ejusuxore teslante. non dubi- 
tandum est. 1 


i 
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succedat doior quam pr<ccessit amor. Nec in lioc ei, A cum ego cognovissern (28), transraisi earn ad abba- 


•sicut universus agnovit mundus, prophcliae defuit 
' spirilus. Nato itaque parvulo nostro sorori meae 
commendalo Pavisius occulte revertimur, et post 
paucos dies nocle secretis orationum \igiliisin qua- 
dam ecclesia celebratis, ibidem summo mane, 
avunculo ejus atque quibusdam noslris vel ipsius 
amicis assislentibus, nuptiali benedictione confoede- 
ramur. Moxque occulte divisim abscessiinus, nec 
nos ulterius nisi raro latenlerque vidimus, dissi- 
mulanles plurimum quod egeramus. Avunculus 
autem ipsius, atque domestici ejus, ignominise suae 
solalium quferenles, initum j matiimoniuiri divul- 
gare, et Jidem mihi super boc datani violare cospe- 


liam quamdam sanclimonialium prope Parisius, 
quaeArgenteolum appellalur, ubi ipsa oiim puellula 
educata fuerat atque erudita. Yestes quoque ei re- 
ligionis, quse conversioni [al. conversalioni] mo- 
naslicse convenirent, excepto velo, aptari feci, et 
bis eam indui. Quo audito, avunculus et consan- 
guinei seu affines ejus opinati sunt me nunc sibi 
plurimum illuxisse [<?/. iIlusisse],,eLab ea moniali 
facta ine sic facile expedire. Unde Tehementer in- 
dignali, et adversum^me conjurati, nocte quadam 
quiescentem me atque dormientem jn secreta hos- 
pitii mei camera. quodam mihi servienteper peeu- 
niam corruplo, crudelissima et pudentissima ultione 


runt. Illa autem e conlra anathematizare ct jurare ^ punierunt, et quam summa admiratione mundus 
quia falsissimum essel. Unde vehementer ille com- excepit : (29) eis videlicet corporis mei partibus 
motus, crebris eam conlumeliis affieiebat, Quod ampulatis, quibus id quod plangebant commisc- 
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(28) Transmisi eam ad abbaliam quce Argenleo- 
lnm uppellatur. — Argenteoli , sive Argeutolii , 
aut, uiTeteres appellanl, Argentogili abbatiamfler- 
menricus et uxor ejus Mummana Tundarunt in pago 
Parisiaco super fluvio Sequanae, primumque mona- 
ebos in ea posuei unl. Sed postea Normanndrum 
incursionibus destructam Adelais regina, conjux 
Hugonis ac mater Roberti regum , illam a solo 
reaedificavit^ et monialibus ibi Deo sub Regula San- 
cti Benedicti famulaturis assignavit, uti docet Hei- 
gaudus, FJoriacensis monachus, in Yita Roberti 
regis ; c Mater quoque ejus, » inquit , <l Adhelais 
admiranda satis in sancta devoiione regina, con- 
struxit monasterium in lerritono Parisiensi, villa 
quse dicitur Argentoilus , ubi numerum ancillarum 
Dei non minimum sub noraia Sancii Benedicti vi- 
vere paratas adunavit, ad laudcm et gloriam bono- 

et sub honore sanciae 


gentibus. Ad hoc Cavenoilus, ubi baberi aesfmanlnr, 
mansa xxx, cum ecclesia in houore sancti Petri. 
Tilia quoque Montiliacus cum mansis yii, et eccle- 
sia in honore sancti MaNini. In Aconiaco vero 
vico mansa duo. In Otrevilla similiter ,duo mansa 
et dimidium. Inler Alnedum et Lisivillam man- 
sum T.Jn "Villena ergo mansum i. In Salrovilla 'xx 
mansa cum duabus piseationibus. In insula Berlj- 
seia, et in ipsa villa Cornella altera piscatio. In Ar- 
gentolio mercatum et teloneum roiarum atque lcn- 
samentum vini. In Lupocurte v mansa. Villa Tra- 
pas quoque, et quidqujd ad eam pertinet cum eeclo- 
sia, Anilecortis vero villa, et quidquid ad eam per- j 
linet cum ecclesia. Burduneium quoque >illa, <?t 
omnia ad eam pertinentia cum ecelesia, Monstero- 
Ium quidem^ilia cum ecclesia. SanctunrLoanium 
[Leg. S. Soanius] villa cum ecclesia et molendino 
uno, et cum arpennis pratorum xn. Bratheias villa 


rum ommum inspiratoris . 

Dei Genitricis ct perpetuae^virginis' Mariae, oni- C cum omnibus appendiciis suis et ecclesiis; Merlant 
nipotenti Domino dcdicari et consecrari voluit. » quoque villa ; Carisius quoque ^illa cum tribus mo- 


Imo et ecclesiarum ac viUarum , quas plurimas 
eidein contulit nionasterio , conhrmationem im- 
petravit a iRoberto rege. Nam in CharLuJario ma- 
nuseriplo Sancti Diony.sii, quod vir-multiplici no- 
Lilitate et eruditiune^ cclebeirimus Jacobus Augu- 
stus TJiuanus asservat in sua locupletissima bihlip- 
theca, tale praceptum inde fecisseregem ejusfiliuin 
reperi. ' 

Donum quod .fecil Robertus rex monialibus de Ar~ 

gentolio. 

c Regis regum nutu Francorum rex Robertus, 
43itm nostris iidelibus cunctis catholicis palam id 
fieri volumus. A prsedecessorum nostrorum cultu ~ 
circa sacrae religionis jura constituto, nequaquam 
deviare volenles, horlamur omnes ad finem beatitu- 
dijtis tcndentes, quatenus snmmopei^e in vigilando 


lendinis atque pralis, flsec omnia supradicta prie- 
dictis monialibus data ob amorem Dei et reveren- 
-iiam beatissimse Dei genilricis Marise conliimamus 
aucloritate, quafenus semper sub pienissima defen- 
sione, et emunitatis tuuione rata permaneant. Ila 
videlicet ut nullus abhinc ad causas exigendas, aut 
freda vel tnbuta, aut mansiones vel paralas facien- 
das, vel fidejussores tollendos, aut Jiomines ejus 
Ecclesise lam ingenuos quam servos, super lerram 
earum commanenles, injuste distringendos , nec 
ullos redditus aut illicitas occasiones- requirendas 
nostiis et iuturis temporibus ingredi audeat, \;eJ ea 
quse supra memorala sunt exigere praisumat. Scd 
liceat ipsis supradicta sub lirmitalis defensione 
quieio ordiue possidere, ad stipendia earum linetL- 
ijus ibi Deo mililantium. Et hanc auctoriiatem, ut 
lirmior in Dei nomine-habeatur, a hdelibus qjioque 


auxilientur nobis, ad privilegia ^rga res Dei san- d sancttfi Dei Ecclesia* et nostrisdiligentius conserve- 
ctorumque ejus corroboranda, uti lecipiant ipsi no- tur, manu propria subter iirmavimus, et sisiili no- 


biscum remissionem peccaminum pro hujusniodi 
re digne exsequenda. Precibus etenim nostrse gcni- 
tricis, scilicet Adelaidis reginae insignis^ cui pror- 
sus nihil denegare, veium omnimodis devote inser- 
vire debemus, promoti. super quarumdam ecclesia- 
rum villarumque astipulatione praecepti, quse [leg. 
quas] monialibus^Deo famulantibus in mcnasterio 
Saucias Marise Argentolio, ob animse suse, patris 
quoque uostri, videlicet Hugonis beatj^ niemorise, 
atque nostrae requiem, dedit, libenter ejus volun- 
lali paruimus, ef dictis favenles, pelitionem ipsius 
idonea ratione persoivere curavimus'. Sunt aulem 
res collatse hae. in primis ea quoe possidebat Argen- 
lolio rex Hugo, donans illa Deo sacratis inibi de- 


stri impressione siguari jussimus. Actumin Pascha 
apud Sanctum Dionysium", anno xn regni rilo- 
berti gloriosissimiregisFrancorum,indict.i. Frarico 
cancellarius ex regio pracepto rccognovi -atque sub- 
scripsi. > , 

Qualher autem monialibus illis expulsis, Argen- 
tolii monasterium lursus ad monachos redierit, in« 
fra pluribus adnotabitur. 

(W) <Eis videlicet corporis mei partibus athpulgr^ 
lis.....' — Quomodo casLratus de nocte Juerit^E^^p 
,laruus, et qualiter, omnes Parisiensis civ)j4|^^i^^t /ft , 
dhies ad eum mane 'Congregali sUipuerpnXy ^ufc^ N \^ 
quania. se atflixerint lameniatione, pla gfi ip- /il laiiV - *i \ 
corporis ejusplangentes, femiiies prccseriril^opuiuo ,J 


; 0 ; ^ 
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ram. Quibus mox in fugani conversis, duo qui eom- A attritis vel amputatis ( testiculis,-et abscisso vereiro, 
prehendi potuerunt, oeulis et geniialibus privati 
sunl. Quorum, aller ille fuil supradictus serviens : 


Ecclesiam Dei. > In tpm misera me contritione po- 
silum confusio, fateor, pudoris potius quam devotio 


qui eum in obsequio meo mecum maneret, cupidi- 
tate ad prodilionem ductus est. 

Cap. VIII. De plaga corporh ejus. Fit monachus iu 
monasterio S. Dionysii : Heloisa sanctimonialis apud 
Argenteolum. — Mane autem facto, tota ad me civi- 
las congregata quanta stuperet adniiralione, quanta 
se affligeret lamentatione, quanto meclamore vexa- 
rent, quanto planctu perturbarent : difficile, imo 
impossibile est exprimi. Maxime vero clerici, ac 
pra^cipue scbolares nostri inlolerabilibus me lamen- 
lis et ejulalibus cruciabant, ut multo amplius ex 
eorura compassione quam ex vuineris laederer pas- 
sione, et plus erubescenliam quam plagam senti- ^ 
rem, et pudore magis quam dolore affligerer. Occur * 
rebal animo quanta modo gloria pollebam, quam 
facili £t temporali casu bsec bumiliata, imo penitus 
essetexstincta. Quam justo Dei judicio in illa corpo- 
ris mei porlioneplecterer, inquadeliqueram. Qaam 
justa proditione is, quem antea prodideram, ueem 
jnihi retulisseU Quanta laude mei flemuli tam ma- 
nifestam .sequitalem efferrent. Quantam perpelui 
doloris contritionem plaga hsec parentibus meis et 
amicis esset collatura. Quauta dilatalione haec sin- 
gularis infamia v universum mundum esset occupa- 
lura. Qua mibi ulterius via paLeret 1 , qua fronte in 
publicum prodirem omnium digitis demonstrandus 
\au denotandus], omnium linguis corrodendus, oni- 
nibus monstruosum spectaculum futurus. Nec me 
etiam parum confundebal, quod secundum occiden- 
tem legis litteram tanta sit apud Deum eunuchorum 
abominatio, ut homiues amputatis vel atlrilis testi- 
bus eunuchizati intrare Ecclesiam tanquam oleiues 
cl immundi probiheantur, et in sacrificio quoque 
talia penilus animalia respuanlur. Lib. Levit. xxn, 
21 : « Omne animal, quod est contritis, vel toosis^ 
vel sectis 3 ablatisque testiculis, non offeretis Do- 


C 


conversionis ad monasticorum laiibula claustro- 

rum compulit. Illa tamen prius ad imperium no- 

strum sponle velata, pt monasterium ingressa (50). 

Ambo itaque simul sacrum habitum suscepimus, 

ego quidem In abbatia Sancti Dionysii, illa in mo- 

nasterio Argenteoli supradicto. Quae quidem, me- 

mini, cum ejus adolpcentiam .a jugo monasticae 

regulae tanquam intoleraibiH poena plurimi frustra 

deterrerent ei eompatientes, in illam Cornelise-que- 

rimoniam inter lacrymas et singultus prout polerat 

prorumpens, ait : ! 

0 maxime conjux ! 

0 tkalamis indigne meis I lioc juris habebat 
In tantum fortuna caput ? cur impia nupsi^ 
Si miserum factura\fuv? nunc accipe pcenas t 
Sed quas sponte luam. 

(Lucan. PIiarsaL, lib. vnr, 94). 

Mque in his verbis ad altare mox properat, et con- 

festim ab episcopo benedictum velum ab altare tu- 

lit, et se monasticae pVofessioni coram omnibus alli- 

gavit. Vix autem delvulnere adbuc convalueram s 

cam ad me confluenles clerici tam ab abbate no^ 

stro, quam a meipso continuis supplicationibus 

efflagit3bant; quatenus quod hucusque pecunise vel 

laudis cupiditate egerjam, nunc amore Dei operam 

studio darem, attendfens quod mihi fuerat a _Do- 

mino talentum commissum (Matih. xxv t 45), ab 

ipso esse cum usurislexigeudum : et qui divilibus 

maxime hucusque intenderam, pauperibus eru- 

diendis amodo studerem. Et oblioc maximeDomi- 

nica manu me nunc liactum esse cognoscerem, quo 

liberius a carnaiibus jillecebris, et tumultuosa vita 

sseculi abstractus, stiidio litterarum vacarem. Kec 

tam mundi quam Dei vere philosophus fierem. (31) 

Erat autem abbatia illa nostra, ad quam me contu- 

leram, saecularis admodum vitae atque turpissimas. 

(52) Cujus abbas ipse-, quo caeteris prselatione ma - 

jor, lanto vita deterior atque infamia noiior erat. 


mino. » Deut. xxm, i : c Non intrabit eunuchus 
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quoque describil Fulco, Diogilli prior, in epistola D nachus in Ghronico ^Patrologim U CXLf, col. iGJ, 
quam ad eum tunc pro consolatione direxit. « Mem- eum ait : a Beati Dioiiysii coeuobium, quod jam pri- 

stinam monasticam corruperat regulam, rex Ilugo 
reguiari honestate sicjut in EccIesiis Domini rectum 


qu 

bra, j inquit, « quieti dederaset sopori, elc» Vide 
hanc epistolam infra. 

(30) Ambo itaque, etc — Nolior illa SanctiDiony- 
sii Parisiorum antistitis abbatia, ^quam ut notls ali- 
quibus indigeat. Pelrum autetn Abaelardum in ea 
monachum induisse tejstalur^vel Guillelmus Nangius 
in Chronico subaunum Christi ilM, et ante eum 
Otho Frisingensis episcopus, lib. i Be rebus gestis 
Frederici J, cap. 47, his verbis : <r Ubi (sive Pari- 
sius), occasione quadatn «atis nota non bene tra- 
ctatus, monachus in monasterio Sancti Dionysii 
effectus est. Ibi die npctuque lectioni ac inedita- 
tibni incubans, de acuto acutior, de litterato effici- 
tur litteratior, » 

(51) Erat autem abbatia- illanostra...*. mcularis 
admodum vitm atque turpissimos. ■ — Attamen et non 
adeo longe antea, reges Hugo et Robertus veforma- 
Uonem ollius procuraveranl per manum venerabibs 
Odiionis 'abhatis CLuniacensis, quem Fulbertus jGar- 
no?ensis episcopus archangelum cognominat. Asse- 
vii enitn hoc inprimis Ademarus Lemovicensis mo- 


erat, honestius restauravit per manum venerabvlis 
Odilonis abbatis, et alia sanctorum nonnulla mona- 
sieria in decorem pristinse disciplinae re\ocavit. p 
Asseritel Jotsaldus Gluniacensis monachus in vita 
sancti OdUonis [PatrJ t. CILH], lib. n, cap.^-9, m 
haic verba : c Luteti^ Parisioium proximum est 
monaisterium Sancti Dionysii marijTis gioriosi cor- 
poris honorej praclarum. Qui locus a Fraucorum 
regibus Hugone et Rqbei to viro Dei Odiloni, fuerat 
commissus, ut monacbili ordine, et doctrina regu- 
laris vilae proveheretur in melius. In quo ccenobio 
aliquando Dei famulus commanens .vitse pabuium et 
salutis haustum facuiido ore suis auditoribus mim- 
slrabal. Gerebat tunc officium praepositune semor 
Ivo amicabiiis homo, qui bene meritum patrem ob* 
servare et colere studebat, j etc. 

(5^) Cujus ubbas ipse, quo tmteris prmlalione ma- 

jo%\ lanto vita delerior - — Abbati buic Sancti 

Dionysii nomen Adam ? qui coepit regere mcnasie- 
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Quorum >quidem intoleiabiles spurcitias ego fre- A nientibus, ad cellam quamdam recessi, scholis more 


quenter alque vehenienter inodo privalim, modo 
publice redarguens, omnibus me supra modum one- 
rosura atque odiosum efleci. Qui ad quolidianam 
discipulorum nostforum instantiam maxime gavisi, 
occasionem nacti sunt, qua tne a se removerent. 
Diu itaque illis inslantibus atque imporlune pulsan- 
libus abbate quoque nostro et fralribus interve- 


solilo^acalurus. (53) Ad quas quidem lanYa scho- 
larium multitudo confluxit, ut nec locus hospitiis, 
nec terra sufficeret alimentis. Ubt, quod professioni 
meae convenientius erat,* sacrse plurimum lectioni 
sludium intendens, saecularium arlium disciplinam, 
quibus amplius assuetus fueram, efc quas a nie plu- 
rimum requirebant, non penitus abjeci ; sed de his 
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num anno 109£, sed utrum taminfamis vitse fueiit 
uti scribit hic Abaelardus, haud immerilo dubilari 
potest. !S T am et pauperum Ghristi curam magnam 
gessisse, patet vel ex his ejus litteris, quas tabulse 
Sandionysianse suggesserunt : 


plenariam babeat quandiu vixerit. Prajbendam quo- 
que panis ac vini, quam iidem canonici accipicbanl 
in prompLuario, concessimus accipi in refectorio. 
Qui vero dotem ipsam Ecclesise abstulerit, et Ra- 
dulfoprsediclo prabendam sibianobis datam subtra- 


_ „ , , , , . xerit quandiu vixeril, divinae ultioni et noslro sub 

De qumque modxis annonm datts ab eleemosynarw b j acea t~ analhemali. Aclum et datum ac roboratum 

paupevibus. j n ca pitulo Sancti Dionysii, anno incarnati Yeibi 

c In Dei nomine ego Adam^ Dei gratia monasterii mgmv, indfct. vn, epaci. xxui, coucurrente iv, 


martyris Chrisli^Dionysii abbas, patetieri volo uni- 
versilati iidelium, quod xiu noslrifeprselationis anno, 
in lerra nostra Tames adeo prajvaluit, ut annona 
<juamvis caro pretio emenda vix posset inveniii; 
qua inopia pauperes aiflicli et pene exanimes ofilci- 
xiis nostris muitipliciter se ingerebant. Fores vero 
domus eleemosynae quotidie innumeri irrumpebant, 
quorum afllictioni ego et fratres nostri condolentes 
in capitulum convenimus, et qualitef eorum penu- 
riae et defectioni a nobis subveniri posset tractare 
coepimus. Hoc nobis tractantibus, irater Joannes, 
cui eleemosynam commiseramus, surrexit in medio ; 
dixitque quoniam si domum eleemosynae resque sibi 
adjacentes ab omni exactione ministerialium Sancti 
Dionysii, omnique mala consuetudine liberam esse 
concederemus, ipse quaereret v modios annonse, et 


anno HJudovici regis yh. Signum. Adse abbatis, 
Sancti Alelmi prioris, i etc. 

Quare satis niirari non possum cur Abaelardus 
etiam subjiciat se c intolerabiles » abbaiis Ulius et 
monachorum Sancti Dionjsii < spurcitias frequen- 
ter atque vehementer modo privatim, modo publice 
redarguentem, omnibus supra modum onerosum 
atque odiosum eflecisse,-*- uisi forsitan eis, quos 
postea infensissimos habuit, aliqua sallem verbo- 
rum acrimonia parem gratiam rcferre voluerit. 
YVide iS. Bernardi episloiam 78, Pairoloqim L 
CLXXXH.] 

(55) Ad quas quidem tanta schotarivm mutlitu- 
rfo, etc. Nemo brevius infinitam illam scholarium 
Abselardi multitudinem expressit, quam Chronici 
Mauriniacensis scriptor, cum ait [Palrologim t* 


daret sutoentioni pauperum. Igiiur quod petebat C CLXXX] : «Petrus Abailardus, monachuset abbas, 


concessi fieri consensu totius capituli, elc. Hujus 
iei sunt testes, in primis ego Adam abbas, qui hanc 
charlam fieri prsecepi, deinde dominus Theobaldus 
Fossatensis abbas, Allelmus prior, ete. Actum anno 
ab Incarnatione Domini 1111, indict. iv^ epacta ix, 
ccw (concurr. vt?J, cycL x, CL xiv, L. vi Kal. 
Apriiis, die Paschae iv Non. Aprilis, luna ejus xx, 
regnante domino Ludovico Philippi regis filio ; anno 
regni ejus iv, mense Maio, » < 

Quinimo, sunt aliae quoque ibidem litterae, qui- 
bus pietas et affectus ejusdem erga divini cultus 
honorem ac ampiificationem elucere ,videntur, hoc 
modo : 

Bonatio Adce t abbalis beati Dionysii totiusque con- 
venlus, de ecclesia Sancli Pelri ad ecclesiam San- 
cli Pauli. 

k ln nomine sanctae et individuae Trinitatis, Pa- 


vir erat religiosus, exccllentissimarum rector sciio- 
larum, ad quas pene de tola Latinilale viri litterati 
confluebanl. > Sed quod summatim et uno pene 
verbo complexus est, id Fulco Diogilli prior etiam 
ante clarius ac specialius exposuerat. Nam in epi- 
stola qua consolatus est eum post castrationem, 
de discipulis et auditoribus, ab Italia, Germania, 
Hispania, Anglia, Flandria, cunctisque Franciae 
provinciis ad ejus scholas conflueritibus, sic loqui- 
tur : « Roma suos tibi docendos Iransmittebat alum- 
nos, et quae olim omnmm artium scientiam audilo- 
ribus solehat infundere, sapientiorem te Se sapiente 
transmissis scholaribus monstrabat. Nulla terrarum 
spalia, nulla montium cacumina, nulla concava val- 
ljum^ nulla via diflicili licet obsila periculo et la- 
irone quominus ad te properarent retinebal. Anglo- 
rum turbam juvenum mare interjacens et undarum 
procella terribilis non terrebat; sed omni pericuio 
tris et Fiiii et Spiritus sancti» Amen. Adain. Dei D contempto audito tuo nomine ad le confluebat. Re- 


sraiia ab))as monasterii martyrum JGhnsti Diony- 
si*n Rustici et Eleutherii, omnibus sanctae et uni* 
verj&xljs Ecclesiae flliis tam praesentibus quam futu- 
ris. N^tum fieri volo omniura vestrum charitati, 
quod egoet capitulum nostrum, scilicet ecclesia 
beali DjonjziijHoommuni decreto et favore dedimus, 


mota Britannia sua animalia erudienda destinabat. 
Andegavenses eoruin edomita feritate tibi famula- 
bantur in suis. Pictavi, Yuascones, et Hibeii/Nor- 
mannia, Flandria, Teulouicus et Suevus, tuum 
colere ingenium, laudare el prsedicare assidue stude- 
bant. Praetereo cunclos Pansiorum civitatem habi- 


et manu nostra, per claves ecclesiae [quas?] super s tantes, et intra Galliarum proximas ef remotissi- 

I a n, -mr^ + . ^vlI m _ lf^ _ _ _ I _ * iJJ* - ** - I « » . • » - * • 


-allare posuerimus ad dotem ecclesise quando dedi- 
candae; dedmius, inquam, basilicse SanctiPauli ec- 
clesiani Saiicti Petn juxta se sitam liberam et quie* 
tam. Dedhnus quoque potestatem ponendi m ea 
praesbyterum et ejicieudi, salvo honore Ecciesiae 
nostra*. Hujus vero donationis nostrse causa est ut 
quotannis canonici Sancfi Pauii in nocte uatalis 
beati Dionysii cum piocessione veniant ad eccle- 
siam,in qua corpore requiescit, ibique matutinos 
festive decautent ante nostros. Raduifo autem pre- 
sbytei-o de Fossa coguomine, qui praefatam eccle- 
biam Sancti Petii pernos tenebal, dedimus plenam 
pnebendam in lefectorio iii prima mcnsa, ut eam 

Patiiol. CLXXVIH. 


mas parles, qui sic a te doceii sitiebant, ac si ni- 
hil discipiijii« non apud te inveniri potuisset. lngenii 
claritale et suavttate eloquii, el linguse absolutioris 
facihtate, nec non et seientise subtililate permoti, 
quasi ad limpidissimum philobophiae fontem iter ac- 
ceieiabaut. i Ac ne quis inter alios de ilomanis 
schoiaribus dubilet, id ipsum testalur et saucius 
Bernardus licet Abseiardo nostro paulo subinfen- 
sior, his epistolae495 verbis : e Securus tamen est, * 
nempe Pelrus Abselardus, < quoniam cardinaics et 
clericos curise se discipulos habuisse giorfatur. * 
Et aiibi Guidonem de Gasteilo presb) teruiu cardi* 
nalem, qui postea Cojlestiiius II papa fuit, ejue 
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quasi hamum quemdam fabricavi, quo illos philo- A objiciebant : quod scilicet proposito monaehi valde 


sophico sapore inescatos ad verse philosophise lec- 
tionem attraherem, sicul et summum Christiano- 
rum philosophoruiu Origenem consuevisse Historia 
memimt ecclesiastica (54). Cum autem in divina 
Scriptura non minorem mihi gratiam, quam in sse- 
culari Dominus contulisse viderelur, coeperunt ad- 
modum ex utraque lectione scholae noslrse multi- 
plicari, etcaeterai omnes vehementer attenuari. Unde 
maxime magistrorum invidiam atque odium adver- 
sum me corieilavi. Qui in omnihus qu& poteraut 
mihi deroganies, duo or&cipue absenti mihi semper 


sit eontrarium ssecularium librorum studio detineri, 
et quod sine magistro' ad magisterium diviBEe lectio- 
nis accedere prGesumpsissem, ut sic videlicet omne 
mihi doclrinse scholaris exercilium interdiceretur, 
ad quod incessanter episcopos, archiepiscopos, ab- 
bates et quascunque poterant religiosi nominis per- 
sonas ineitabant. { 

Cap. IX. De libro Theologim suee, el persecutiohe 
qnam sustinuit a condiscipulis. Concilium contra 


eum. — (35) Accidit 
nostrse fundamentum 


autem mihi ut ad ipsum fidei 
humansc ralionis similitudini- 
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quoque auditorem fuissesubindicat-fepist. 92, Pati\ B bilis tres deos confiteri, imo et prsedicare Suessio- 


l. CLXXXH]. Terum utpontificibus maxirois et car- 
dinalibusepiscopos etiam aliquos eruditiores adma- 
jovis nominis conjungamus, Fetrus illeNovariensis* 
scu Lombardus, a Lombardia patria cognominatusv 
idemque postea Parisiensis episcopus, et magister 
sententiarum, lectiones ejus pras ca^terisamplexatus 
est-. Denique Gaufridum Anlissiodorensem, et Be- 
rengarium Pictaviensem , de quorum scriptis ac 
doctrina dicetur alibi, discipulos illius exstitisse 
manifestius est quara ut probationibus indigeau 

(M) iDuseb* ffisf. eccL, lib. vi, cap. 15. 

(55) Accidit, eic, Hu»c iractatui varia nomina 
passim Abselardus ipse tribuit, In epistola enim ad 
Gaufriduni Paribiensem episcopum, Opusculum de 
fide sanctse Trinitatis appellat; in Commentario 
super Epistolam ad Romanos, frequenter Theolo- 
giam suam, etin prsefatione operis, sactae eruditio- 
nis Summam, sive divinsa Scripturai introduclio- 


nensi concilio a Patnbus convicta est, atque insu^ 
per exsilio punita, mullas in me contumelias et mi- 
nas evomuerit, visoj Opusculo quodam iiostro de 
fide sanctae Trinitatis, maxime adversus haeresim 
praifatam, qua ipse infamis esl, conseriptq. > Et 
lib. ii ipsius Opusculi, art. 7 c Alter quoque, * 
inquit, c totidem errbribus invoiutus, tres in Deo 
proprielales, secundum quas tres distinguuntur per- 
sonse, tres essentias «iiversas ab ipsis personis et ab 
ipsa divinilatis natura constituit, ut scilicet pater- 
nitas Dei vel iiliatio feive processiones qusedam sint 
tam ab ipsis personisj quam ab ipso Deo divdrsae.» 
Quis auiem iueiit haeretieus iste non diu quseren- 
dum, si quod Anselmus Cantuariensis archiepi- 
scopus ad Fulconem Relvacensem episeopum de 


Roscelino Ab&lardi 
psit attendatur. Sic 


lostri primo praiceplore scri- 
enim jnler csetera de perver- 


sis ejus circa Trinilalem erroribus a Rainaldo Re- 


nem. Quod autem opus illud se composuisse dicit, n* mensi archiepiscopo Idamnandis loquitur : « AudiOf 


nt scholarium petitioni satisfaceret, qui Trinitatem 
iidei Christian& fundamentum, humanis et philoso- 
phicis rationibus ac sirnilitudinibus edisseri require- 
bant, et plus quse intelligi quam quae dici possent 
erflagilabant; haec tamen sola non fuisse scribendi 
causa vel inde coiligi potest, quodiibro n ipsius ope- 
ris, aitic. 4 docet, haereses nou adeo repressas fuisse 
suis temporibus, ut jam nullo lidei fundamento esset 
opuscimo nullos in tantamoiiminsaniam prorupisse 
bajreticos* quanta nonnuili contemporanebrum suo- 
rum debacchatr essent. Et apertius ariiculo praece 1 
denti: « Quidquid, > inquit, 5 horum quislibetconsti- 
tuat, miror qua me fronte aliquis arguat, si csetero- 
rum dohis scribentium providentiam laudeL Nisi 
fortein hocnostrum jam penitus superfluere iracia- 
Itum dical, quod et illorum documenta sufficiant, et 
nullae jam ullerius quibus vesistendum sit pullulent 
lisereses, vel nuilae de nostra fide supersint dubi- 


quod tamen absque dubietate credere non possuiu, 
quia Roscelinus ciericus dicit in Deo tres persona^ 
esse tres res ab invicem separatas, sicut sunt tres 
angeli^ ita tamen ut 'una sit voiuntas et potestas, 
aut Patrem et Spiritum sanctum esse incarnatum^ 
et tres deos vere posse dici si usus admitteret; 
in qua sentenlia asscrit veneiabilis memoria; ar- 
chiepiiscopum Lanfrancum fuisse, et me esse. Qua- 
propter dictum est, conciiium a veneiabili Remensi 
archiepiscopo Rainalilo colligendum csse in pro- 
ximo, Quoniam ergo puto reverentiam vestiam 
ibi- prsesentem futuram, volo ut instructa sit quid 
pro me respondere debeat, si raiio exegerit. j Et 
paulo posl : a Quicujique blasphemiam quam su- 
pra posui me audisse a Roscehno dici-prc veritate 
assel uerit^ sive homo, sive angelus, anathema <5St r 
et conlrnnando dicam, quandru in hac persisterit 
perliiracia, anathemal sit, omnino enim Chrislianus- 


taiiones, quse aiiquibus rationiims vel ad documen- jy non est. * Quid Abielardi dicti& convenientius, aut 
tum, vel ad defensionem ejus egere videantur. afiinius dici potest?|Atta 


Atque utinam ila sit ! At vero utinnumeram multi- 
tudinem infidelium, quae exlra Ecciesiam est, lam 
Judaeorum scilicet quain elhnicorum praiieream, 
quis ita omnes haerebesrepressasprofiteii audeat, ut 
jam nulla apud nos fidei sint schismata, nullas ui- 
terius futui\t a sint dissensiones ? » Gomposuit jgitur 
librum illum cum scholaribus, tum ad reprhnen- 
dOs divinorum librorum magistios ha?,roticos, qui 
suo tempore muita catholicai lidei vei sanctis do- 
ctnnis adversa nou soluni tenebant, verum etiam 
docebant, c quorumque unus, > mquit artic. 5, 
< in Francia, alter in Rurguudia, tertius in pago 
Andegavensi» quartus in Bituricensi, pestiienliae 
cathedras tenebanl. j Imo potissimum adversus 
hasresim unius ex illis scripsit, ut ipsemet decla- 
rat in eplsiola jam citata ad Gaufridum Parisien- 
&em episcopum, his verbis : t Relatum est nobis 
a quibusdam discipulorum nostrorum supervenien- 
tibus, quod eiectus ille ct seinper inflatus catho- 
iicae iidei hosiis auiiquus, cujus hajresis detesla- 


Attamen quod Anselmus addit 
hunc Roscehnum asseruisse Lanfrancum, et se, Ii» 
eadem cum eo fuisse sententia,- manifestius adl^c 
convincir ilium ipsiim esse contra quem Pctrus 
noster scripsiu Ait enim idem in praelata £pisto]a 
ad Gaufridum : « Hic contra egregium jKum pne- 
conem Chrisii Robertum Arhrosetlo contumacem 
ausus est epistolam donfingere, et contra illum ma- 
gnificum Ecclesiae doclorem AnseimumGantuarien- 
sem archiepisco])um adeo per contumelias exarsit,, 
ut ad regis Augiici tmpenum ab Anglia turpito 
impudenb ejus contumacia stt ejecia, et vix tum 
cum vila evaserii. Vplt eum infamiae habere par- 
ticipem, ul per infamiam bonorum suam consule- 
lur inlainiam, nec nisi bonum odit, quibonusesse 
non sustinei. Qui ob intemperantiam arrogantiaj 
suffi ab utroque regr.b in quo coiwersatus est, tam 
Anglorum scilicet qiiani trancorum, cum sunuuo 
dedecore expulsus «si, et in ipsa, cujus pudor^ 
canonicus dicitur, beati Alarlini tcclesia, nunquajn 
\teg. nonmuiquani], kit aiuiu, a canonicis verbe- 
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Aus disserendum primo me applicarem,et quemdam A quam intelligentia non sequeretur, nec credi pos^o 


theologise traclatum De umtate et Trmkate divina 
scholaribus nostris componerem; qui humanas ei 
philosophicas rationes requirebant, et plus quoe in- 
telligi quam quae dici possent efflagitabant, dicentes 
quidem verborum superlluam esse prolationem, 


aliquid nisKprimitus intellectum, et ridiculosum 
esse aliquem aliis pradicare quod nec ipsc nec illi 
quos doceret intellectu capere possent. Domino ipso 
arguente quod « eaeciessent duces f aecorum (Matth. 
\v, 14). j (56) Quem quidem traotnlum cum vidis- 
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ralus, morem solitum servaverif. nQuaeverba fa- 
ciunt et ad interpreiaiioncm alterius ejusdem An~ 
feelmi Jori; qui scribens ad Brbanum II papam; 
refert cum Becense monasterium regeret pr&sutn- 
plam fuisse a quodam derico in Francia talem 
assertionern : « Si in Deo tres sunt personse, una 
tantum res, et noo sunt tres res; ergo Pater cum 
Fiiio el Spiritu sancto est incarnatusi t Et postea 
^uhjungit illum in concilio a venerabili Remensi ar- 
chiepiscopo Rainaldo errdrem suunf abjurare coa 


.poribus» meruerint, plurimum adhuc ipsam Ahoe- 
lardi Theologiam commendasse mihi videbor, si 
dictum Lombardum ea polissimum in componen- 
dis illis lrbris usum fuisse palam fecero. Quod 
praestare nec difficile, nec aliquibus fortassis in- 
gratum fuerit. Id enim ex 'Eulogio Joannis Cor- 
nubiensis, ipsius Lombardi discipuli discitur, ubi 
postquam dixil : < Magister Petrus Abailardus ijn 
Theologia sua sic disserit : « Quidest dicere Deum 
fieri hominem, riisi divinam substantiam, quae spi- 


ctuin. Audisse tamen postea prafatse novitatis au- b ritualis est, humanam, quae corporea ssl, sibi 
elorem in sua perseverantem sententia dicere, « se unire in personam unam? j Aliquot interpositis 

lineis adjungit : < Quod vero a wagistro Petro-Ab» 
ajlardo hanc opinionem suam magister Pelrus Lom- 


non ob aliud abjurasse quod dicebat , rinsi quia 
a populo veiebaiur hilerfici. ? Piaeterea quae Pe- 
trus Abaelardus de concilio celebialo Suessionis, 
et Anselmus de defensione sementia? post abjura- 
lionem factam ^dixerunt, eadem quoque oninia 
Ivo Carnolensis episcopus Rosceiino tribuit his 
epi^lolsa 7 verbis : « Ivo Dei gralia Carnotensium 
bnmiiis episcopus, Roscelino. Non plus sapere 
quam oportet sapere, sed sapere ad sobrietatem; 
Si esses ovis centesima in deserto perdita, sed 
gregi jam reddita, sicut exarserat in ie zelus meus,- 
quandiu inieliexi te aversum et adversum, sic re- 
quiesceretin te spiritus meus s ^si ie cognoscerem 
ad doctrinam sanam -conversum et revelsum. Sed 
quia scio te post concilium Suessionense in aun- 
bus quorumdam quos niecum bene nosti, prisli- 
iiam senlentiam tuam elandesiinis disputationibus 
studiosifcsime defendisse* et eamdem quam alvju- q 
raveras, el alias non minus insanas persuadere vo- 
luisse, non potest intrare jn cor meum, quodadhuc 
lidem tuam correxeris, quod mores in meiius com- 
inutaveris, t Denique quod Aventinus de Ruscelino, 
sive Roscelino scribil, eum auctorem fuisse No- 
minaliuni, « qui avari rerum, prodigi nominum 
atque notionum, ^serborum videnantur esse asser- 
lores, j ab hac etiam allera, quam Abaelardus ad- 
rersario suo obtrudit, objeetione nou omnino dis- 
xionVenit^: € Hic, * inquit, « sicut pseudodialecticus 
ita et pseudochrisiianus, cum in dialectica sua 
nulkim rem paites liabere sesUmat, ita divinam 
paginam inipudenter pervertit, ut eo loco quo di* 
cilur Donunus partem piscis assi comedisse, par- 
lem hujus vocis, quis est piscis assi, non partem 
rei intetligere cogatur. j.Quare non mirum^ si prse- 
fatus Ahailardus liomine designare .quis isle esset 
uipertluum duxerit, quem tot singulares notse sin- 
guiariter notabiiem iaciebani. Et lisec quantum j) 
atl Qccasiouem componendi traclatus De Trinitate 
Mifficitaii. 

(06) Qaem quidem iractalum, etc. Cujus auiem 
vel qualis ^stnnalionis fuerit iste libeiv unicum 
etiam sancti Bernardi testimonium demonstrare 
potens est. Scribens enim ad episcopos et cardi- 
naies curiae Romanai [episl. 88, Patr. t. clxxxii,J : 
« Legite, » inquit, € "si placet, librum Petri Abie- 
lardi, quem dicit Theologi«e. Ad manum est enim, 
cum, sicut gloriatur, a pluribus Iectitetur in euria*» 
&t epistola 191 [ubi supra] 1 « Surrexit a morluis 
iiber ille, jamjam extendit palmites suos usque att 
inare, et usque ad Roiuani propagines ejus. Haec 
gloriatio hommis iilius, quotl hber suus in curia 
3 omana habet ubi caput suum reclinet. j Sed quia 
Iibri Sententiarum Petri Lombardi episcopi Pa- 
risiensis id obtinuerunt, uf soli tandem in pubii- 
cis theologise scholis legi, vel ab anliquis retiotem- 


bardus aceeperit, eo magis suspicatus sum, quia 
lihrum illum frequeuter pr<e manibus habebat; et 
forte minus diligenter singDla perscrutans, ut qui 
ex usu magis, quam ex arte disputandi peritiam 
haberet, faili poterat. % Unde et sanctus Bernar- 
dus ignoranler Abselardo ipsi librum Sententarum 
attribuit in epislola 189. Kam ut idem Abaelardus 
in Confessione suffi fldei declarat, « nunquam Hber 
aliquis qui Sententiarum dicatur, a se scriptus re- 
perielur. 1 Verum autequam ad alia transeamus, 
operaj pretium fuerit hic difFusiorem operum, ac 
scriptorum omnium hujus Abaelardi disquisitionem 
instituere; praisertim cum Trithemius el alii qui de 
eo Ibcuti sunt» pauca tantum illa recenseant quas 
sanctus Bernardus attigit, 

Elenclms opemm Petri Abcelardi. 

Composuit igitur Abfelardus primo dialecticam, 
cnjus meminit initio hujus epistblse, et libro nt 
Theologise suse* Kam ibi male graminaticam haiiet 
inanuscriptus codfcx pro dialectica, his verbis ; 
c Quod autem nec loco moveri possit qui spiritus 
est, tam philosophorum quam sa'nctorum dsSerlione 
docemur, sicut de quantiiate tractantes oslendi* 
mus cum grammaticam scriberemus, j Et haecdia- 
lectica, sive logica, propediem in philosophise can- 
diJalorum gratiam favente Deo seorsim excudetur, 
Praeterea scripsit glossas in Ezechielem prophetam, 
et ajnatoria carmina, quorum etiam pleraque, sicut 
ipse ait in eadem hac epistola, suo tempore fre- 
quentabantur ac decantabantur in muitis regioni-* 
bus, preesertim ab eis quos similis vila delecta- 
bat, 

Scripsit quoque tractatum sive librum^Theolo- 
giae, de quo jam superius. Item Commentaiiuin in 
Epjstolam ad Romanos, cujus meniinit sanctu» Ber- 
nardus in litteris ^uis ad Innoceutium papam. Kec 
non et alium librum, quem, ul loquitur idem Ber- 
nardus, inscripsit : Scilo te ipsum. Yideturque esse 
ethica illa ad quam Abailardus ipse quasdam quaj- 
stiones remittit in Commenlarip supradicto. Quod 
et confirmat Guilleimus JaBbas Sancti Tneodorici 
[Patrologiw t. CL\XX.\] , ( sub liuem iibri 111 Disputa- 
Uonis quam Hugoii"r-G^tIiomagensi ^chiepiscop/i 
nuncupavit, his verbJSv ^t 1 Scripsitautem ioem Pe- 
irus aliud opusculum^ qnpd^Sciio le ipsuin intitula- 
vit, et suam, ni fallojy ejJiicanf appellavit, j qum 
sciiicet in eo plnrjma - d& moribus, sive ut saiicli. 
Bernardi verbis utar, de virtutibus et vitiis morali- 
ter disputavit. Nec Uubito quin librum islum legis- 
sei etiam anonymus ilie poeta qui.scripsit araio 
1570. Kam cum Abaelardus in Commentario suo 
pi-icfato super Ep*stolam ad Romanos promisisset 
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sent et legisse^t piurimi, coepit in commune omni- A tanto solutionis earum eensebatur major subtiliias- 


bus plurimuin placere, quod in eo pariter omnibus 
satisfieri super hoc qusestionibus videbatur. Et quo- 
niam qusestiones istse prse omnibus difficiles vide- 
bantur, quanto earum major exstiterat gravitas, 

ANDREJS QUERCETANI NQTM. 

seaelibero arbitrio tractaturum in ethica, sic dictus 
poeta difmitionem ejusdem liberi arbitrii protuiit es 
Abaelardo : 

Pierre Abalard en un chapitre 

Qii il parle de franc arbiire, 

Nvus dil ainsi en verite 

Que c*e$l une fiabilite' 

D^une voulente raisonnable^ 

Soit de bien ou demal prenabte 

Par grdce esl a bien faire incline, 

El a mal quand elle desdine* 


Unde semuli mei veliementer accensi concilium 
conlra me congrcgavlerunt, maxime ("57) duo illi 
antiqui insidiatores, Adbericus scilicet et Lotulfus, 
qui jam (38) defunctis magistris eorum et nostris, 


a sancto etiam Bernardo laudatur epist* 15 ad Ho- 
uorium papam, in qua et episcopus Catalaunensis 
electus post obitum Guillelmi de Campellis asseri- 
lur. JSancli enim Bernardi conflrm^tionem ejus ab 
Honorio postulantis verba sic habent : t De Eccle- 
sia dico, domine, Catalaunensi, cujus quantum in 
me esl, nec debeo, ndc valeo dissimulare pericur 
lum. Videmus nimirum, jamjamque imminere sen- 
timus nos, qui vicinil sumus, pacem videlicet me- 
moratge Ecclesise graviter mox esse lurbandam, si 
eleclioni illustris iiiiup viri, id est magistri Aiberi- 


. ci, in quam utique totus tam clerus quam populus 
Verum Iuec elhica, quamvis diligentissime perqm- R p- ai ^ YOto et voce convenerant, et conveniunt, ve- 
sita, nec inventa adhuc nec reperta esl. 

Denique composuit Abselardus Historiam calami- 
tatum suarum, de qua mentionem facit Petrarcha; 
plures epistolas ad Heloissam et alios, quarum ali- 
quse memorantur a Joanne Clopinello Magdunensi ; 
Regulam et institutionem sanclimonialium ; Exposi- 
liones in orationem Doihinicam , in Symbolum 


apostolorum, in Symbrium Alhanasii; Solutiones 
prohlemalum Heloissse; Sermones per anni circu- 
lum, ad virgines paraclctenses, et alia qusedam opu- 
scula quse nunc primum edidimus : Hyinnos etiam 
ecclesiasiicos,qui reperiuntur in Rreviario Paracle- 
lensi; nec non Apologeticum pro innoeentiae suse 
exeusatione, quem ut alium ab Apologia sive Con- 
fessioiie fidei ab eodem universis Ecclesise filiis di- 
recta credam, hsec Othonis verba, lib. i De rebus 
geslts Frederici cap. 49 me movent : Post dam- 
nationem, » inquit, « sui dogmatis, > dequanos 

postea, t ad Cluniacense coenobium se eontulit, C Camp^ellensis episcopus amV iii9,~"ut jam supra 


par 

strse pietatis assensum impetrare nequiverint. i 
Verum etsi supplex oravit, non exoravit tamen, ut 
palam est tum ex tabulis episcoporum Caialaunen- 
sium et Abselardo, lu^n ex epist. ejusdem sancti 
Bernardi, qua manifeste docet Ebalum Guiliebno 
successisse. Magister autem Albericus paulo ppst 
Leodiensi canonicus | effectus est, ut eonstat ex 
kalendario Sancti Yictoris Parisiensis, ac tandem in 
magisterio scholarumj jam senescens, arcbiep"isco- 
patum Bituricensem obtinuit. Nam id notat elmH 
nologus Sancti Pelri! Vivi Senonensis ad annurn 
1159 : c Hpc anno, i inquit, « Ulgrinus, Bituri- 
censis archiepiscopus| , obiit. Succedil Albericus 
Remensis. > Et apertius adhue : e Anno^iiM 
Petrus de Castro Bituricensis ordinatur archie- 


defuncto 


Alberico Remensi magis- 


piscopus s 
stro. » 

(5S) Defunciis magistris..* — Decessit Guillelmus 


Apologeticum scribens, prsedictorum capitulorum 
partim vcrha, ex tolo autem sensum negans, qui 
sic incipit : % Ne juxla Boetianum illud, prooemiis 
nihil afferentibus tempus teralur, ad rem ipsam ve- 
niendum est, ut innocenliam meam ipsa rerum po- 
tius quam verborum excuset prolixitas. > Hsec, in- 
quam, verba me movent, quia non leguntur in pra- 
fata fldei .Confesskme quam inseruimus pag. 550 
hujus operis; fvid. edit. Amb.] nec inconveniefts 
est eum quoque prolixiorem adhuc alteram pro de- 
fensione suae Theologise apologiam texuisse. Quod 
et confirmarevidetur Guillelmus abbas sancti Theo- 
dorici libro 1 suae Disputationis, cum ait : « Per 
Apologiam suam Theologiam impejorat, novos ve- 
teribus errores adjuugit, et eos pertinaciter et con- 
tentiose defendeie contendit» * Efc pauio ante : c Ac 
primo requiro cur sanctae religionis et magni no- 
minis abbatem insimulet fal^o linxisse, quia in 


nolatum est; Anselmus vero Laudunensis anno 
ili6, ut scribit 3oaniies Sancti Victoris canonicus 
regularis in Chronicjo : <l Hoc anno k inquit , 
« obiit vir venerabilis Anselmus Laudunensis de- 
canus, magister nominatissimus, litterarum scien- 
tia clarus, vir moruni honestate et eonsilii maturi- 
late venerandus, qui inter ca;tera opera in Psalte- 
rio glossas marginalcis et interlineares ordinavit. » 
Quibus verbis addit et aliud Chroriicon manuscri- 
ptum : « Epistolas qubque Pauli, etalias utriusqua 
Testamenti scripturas pari modo delineando expo- 
suit; et in eis expoiiendis atque glozandis juxta 
' antiquorum Patrum dcripta usque ad senilem aela- 
tem desudavit. De quo dixisse fertur Eugenius papa* 
quia Deus spirilum ejjus susci,taverit ne Scriplura 
periret. Ad ponlificales cathedras pluaies ^ocatus 
nuUatenusacquievit. »[Defunctus autem Lauduni, in' 
ecclesia SanctiVincenlii sepultus est, ubi etunus e£ 


Theologia sua scripserit Filium esse quamdam po- 0 dascipulis laii epilaphio moribus ac meritis congruo 
tentiam, Spiritum sanctum nullam. Id enim in_Apo- tumulum ejus decoravit : 


logia sua, quam contra abbatem Petrus ipse dirigit, 
se dixisse denegat; sed quod divina sapientia quffi- 
darn sit potentia Patris, non Filius, et quod amor 
Patris et* Filii sit nonnulla potentia , non Spiritus 
sanclus, se dixisse jirofiteiur, et verum esse peiti- 
naciter contendit. » At nec Apologiam istan^hacte- 
nus videre contigit. Hsecque sunt omnia, ni fallor, 
qu« Petrus Abaelardus scripsit. 

(37) Duo iiti antiqui insidtatores* — Utrique An- 
selmi Laudunensis auditores; ac in schoiis ejus 
prfleeminenies caeteris, de quibus et Heloissa, epist. 
% et Otho Frisingensis episcopus, lib. i. De Gestis 
Frederici 7, cap. 47, ubi « egregios viros et nomi-^ 
natos magistros^lftopkt. Jam enim et ipsi tunc Re- 
mis scbolas resfelJ^hU Sed quem Abifilardus noster 
Lotulftiih Lombardum, ille Leutaldum Novarien- 
sem dieii, Albcricus A r cro Remensis cognominalus, 


Dorrnit in hoc tumulo celeberrimus ille magister 
Ansetmus, qui per diffusi ctimata mundi 
Undique notitiam contraxit, et undique taudem. 
Sana fides, docirina^ frequens, revereniia morum. 
Splendida vita, manus diffundens, actio cauta, 
Sermo ptacens 3 censura vigens, correctio dutcis, 
Consitium sapiens, mens provida, sobfw^ ctemens^ 
Sed quas larga Dei*concessil graiia dotes 
Idibus invisis dhsolvit Jutius atew 
Qua vivens viguit comitelur gratia funcium. 

Hic fratrem habuit Radulfum nomine, qui non me- 
diocri quoque sapientia clarus enituit. « Per hos 
enim fratres, i ufc in ^raefato adhuc Chronico legi- 
tur, s sed maxime per Anselmura, raagna ex parte 
revixit litteralis sciehtiae decus, et intelligentia 
Scripturarum. y Quod et confirmat canonicus ilie 
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Guflleimo scilicet aique Anselrao, post eos quasi 
regnare se solos appeiebant, atque eiiam ipsis tan- 
quara hseiedes succedere. Cum autem utrique 
Remis scholas regerent, crebris suggestionibus (39) 
archiepiscopum suum Rodulphum adversum nre 
commoverunt, ut (iO) ascito Conano Praenestino 
episcopo, qui tunc legatione fungebatur in Gallia, 
conventiculura quemdam (41) sub nomine concilii 


A in Suessionensi civitate celebrarent, meque invita- 
rent quatenus illud opus clarum, quod de Trinitate 
composueram, mecum afferrem. El faclum est ita. 
Antequam autem illuc pervenirem, duo illi prsedi- 
cti semuli nostri ita me in clero et populo diffama- 
verunt, ut pene me populus paucosque qui advene- 
rant ex discipulis nostris prima die nostri adventus 
lapidarent, dicentes me tr&s Deos prsedicare et t scri r 
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Laudunensis cosetaneus, qui calhedralis ecclesiae 
ruinam ac restaurationem descripsit, bis verbis : 
4 Quemadmodum aulem olim Dominus urbem Hie- 
rusalem destruit, et filios Israel .eaptivari permit- 
tens, ad consolationem tamen paucorum quj re* 
inanserant, Jeremiam prophetam ibidem eum eis 


imperator Romse... j Cono autem bic episcopus 
Praenestinus bis in Galtia sedis apostolicie lega- 
tione functus est ; semel sub Pasehali, anno HiS, 
quo tria coricilia celebravit Belvaci, Remis et Ca- 
talauni. Sic enim.docet nos vetus Chronicon San- 
cti Petri Yivi Senonensis : <r Anno IHS, t inquit, 


reliquit, sic nobis in tanta calamitate positis duos B « factum est concilium Remis, vi EaL April. Item 


sapientissimos viros, prajfalum scilicet magistrnm 
Anselmura, germanumquc ejus magislrum Ra- 
dulfum misericorditer reservavit; qui tam clericos 
quani laicos dulciter consolantes, et diversis Scri- 
pturarum sententiis refoventes, ne in tribulationum 
adversitatibus deficerent exhoriabantur. » [Yide 
Palrologice t, CLXIL] 

(59) Archiepiscopum suum Radulpkum. — Ivo 
Carnotensis epist. 490, Roberlus abbas ad annum 
1H4, Petrus Mauricius abbas Cluniacensis, lii? # n 
Mtrac. 9 cap. 5, et *alii plerique Radulphura hunc 
archiepiscopum Remensem appellantj^quem tamen 
Sugerius in Yita Ludovici Grossi, nec non Aimoini 
continuator, lib. v, cap/SO, Rodulphura cum Abse- 
lardo nostro dicunt; Lisiardus in Vita sancti Ar- 
nulfi Suessionensis episcopi, cap. 56, et Nicolaus 
monachus in Yita sancti Godefridi episcopi Ambia- 
nensis, Iib. in, cap. 24, Rudolphum. Erat autem 


aliud fuerat celebratum apud Belvacum a Conone 
Praenestino episcopo, romanae Ecclesiae legato. Rur- 
sus in eodem anno aliud apud Calalaunum, v Id. 
April. i Secundo, sub annum 1120, Calixlo II pon- 
lifice, sicut ex prsecepto Ludovici Senioris regis de 
Ecclesia Cergiaci et rebus pertinentibus ad eam pa- 
tet,~his verbis : « Communicato cum palatinis no~ 
siris consUio, ad ipsam sanctissimorum martyrum 
(scilicet Dionysii et sociorum) basilicam cum con- 
juge nostra acceleraviinus, et prsesente venerabili 
episcopo domino Conone sancise sedis apostolicse 
legato, quonianl jure et consuetudine regum fran- 
corum demigrantium insignia s ^regiii ipsi sancto 
martyri tanquam duci etprotectori suo referuntur, 
coronam patris noslri ei reddidimus, prx> dilatione 
redditionis satisfecimus, et tam pw salute anlmai 
nostrae quam pro regni administralione, conjugis 
et prolis conservatione ecclesiam de Cergiaco sicut 


antea thesaurarius Ecclesiae Remensis, et Yiridis C libere possidebamus, cum decimis et omnibus ad 


cognominabatur, ut vel ex hoc uno Petri Cluniaccn- 
sis abbatis loco disci potest {PalroLogicet. clxxxix) : 
€ Inler quos, i inquit lib. n Mirac. 9 cap. v, « Mat- 
thseus quemdam probatioris vitge clericum, Remen- 
sis Ecclesise tunc tbesaurarium eligens, qui Radul- 
fus nomiue, Yiridis cognoinine dicebatur, ei se 
specialius religiosa familiaritate devovit. Dehinc 
rapto eodem Radulpho, et in Remensem archiepi- 
scopum assumpto, non deseruit quem elegerat. s 
Assumptus vero est ad archiepiscopatum post Ma- 
nassem raatris Bartholomsei Laudunensis episcopi 
avunculum. Sic enim in Historia Laudunensis Ec- 
clesiae legitur; his verbis : « Electus itaque (nempe 
Bartholomseus) unanimi tolius cleri ac populi as- 
sensu ad pontificatum urbis Laudunensis, domino 
Radulpho Remorurn archiepiscopo, qui pr&fato 
Manassae matris ejus avunculo successerat, prae- 
sentatur, et abeo multisque aliis episcopis tem- 


ecclesiam pertinenlibus ecclesise restituendo, ipsis 
sanctis martyribus contulimus. t Et infra : « Actum 
publice anno incarnati Verbi 1120, regni xn, Ad« 
elaudis nutem reginae v, concedente Philippo filjp 
nostro. » Quod confirmat et praefatus Sancti Peffi 
Yivi chronographus, qui refert et alterum ab eo 
tuncBelvaci celebratum fuisse concilium. < Anno 
millesimo centesimo vigesimo, j inquit, < celebra- 
tum est concilium decimo quinlo Kalendafe Novem- 
bris a domino Conone Praenestino, legalo trium 
provinciarum, Rothomagensis, Senonensis et Re- 
mensis. Ad quod concilium Daimbertus archiepi- 
«copus cum suffraganeis el abhatibus Belvaco invi- 
talus est. j Quare non dubium quin error sit in 
tabulis K Arroasianis, ubi Cono hic obiisse dicitur 
anno'1117, v Id. Augustu Nec minus perspectum 
est, id quod scribit Abaelardus non ad primam, sed 
secundam ejus legationem debere referrL Nam et 


pore Pascbalis papae et Ludovici regis Francorum D antea pr<emisit obitura Guillelmi Campellensis, ^qui 


celeberrime consecratus, ovibus desolatis novus 
pastor transmittitur. j Et apud Robertum de Monte 
hreviter : « Anno 1114, in Remensi metropoli post 
Manassem illustrem virum , exturbalo Gervasio, 
Radulphus successit, qui Yiridis cognomen habuit.j 
(40) Ascito Conano Prmneslino episcopo. — Go- 
nani hujus, sive Cononis, Paschalis II papae legati, 
meminerunt Nicola^is monachus in Yita sancti Go- 
defridi episcopi Ambianensis, lib iv, cap. 9, Suge- 
rius in Yita Ludovici Grossi (Patrologice t. clxxxvi), 
Robertus Autissiodorensis ad annum 11 IS, Guillel- 
inus Mafmesburiensis, lib. t De gestis poniif* Angt. 
(Patr. t. CLXXIX), et alii. Exstantque etiam aliqiiot 
Goffridi Yindocinensis abbatis, et lvonis episcopi 
Carnotensis' epistolse ad eum scriptae. Chronicon 
Drspergensis abbatis Cunonem, et aliquis alius Co- 
num nuncupat. Nec forlasse nomen id aliud est a 
Conradi nomine. Nam in Chronico Vizeliacensi re- 
pcrilur ad annum IQM : < Cono, qui el Gonradus, 


defunctus est anno 1119, et paulo post meminit 
Gaufridi Carnotensis episcopi, quem constat anno, 
tantum 1116 Ivoni successisse. 

(41) Sub nomine concilii in Suessionmisi civitate. 
— Duplex eodera fere tempore conciiium Suessio- 
nis convocatum est, primum a Rainaldo archiepi- 
scopo Remensi contra Roscelinum anno 109S, de 
quo mentio lit ab Ivone epist. 7, ab Anselmo' Bee- 
censi abbate, epist. ad Fulconem Bolvacensem epi- 
scopum, et al) Abajlardo noslro, epistola ad Gau- 
fridum episcopum Parisiensem, ut jam anlea do- 
cuimus. Alterum hoc, anno 1120, prsesidente Co- 
none sedis apostolicae legato, contia praefati Abse- 
lardi librum De Trinitate, qui et in eo, nulla sibi 
respondendi facullate concessa, combustus est. Id 
enim cum Abaelardus ipse postea, tum Olbo Fi i* 
singensis eptscopus asserit Ub, i l)e reb. gestisFre* 
derici J, cap. xlvii, his verbis : e Suessionis i$ro* 
lineiali comra eum synodo sub prasentia Roinanas 
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psisse, sicut ipsis persuasum fuerat. Aocessi au- A se quoquomodo protegeret : c Bene» inquit, est in- 


tem, mox ut ad civiiatem vcni, ad legaium; eique 
libellum nostrum inspiciendum et dijudicandum 
tradidi ; et me, si aliquid scripsissem quod a 
ealhnlica fide dissentiret , paralum esse ad cor- 
Tectionem [aL correptionem ] vel satisractionem, 
obtuli. Ille autem stalim milii pnecepit lihel- 
lum ipsum archiepiscopo, illisque temulis meis de- 
ferre, quatenus ipsi me judicarent, qui me super 
hoe accusabant, ut illud in me etiam compleretur : 
a Etinimici nostri sunt judices (Deut. xxxn, 51). > 
Ssepius autem illi inspicientes alque revolventes li- 
bellum, nec quid in audientia proferre adversum 
me auderent invenientes, di&tulerunt usque in ii- 
nem concilii" libri, ad quam anlielabant, damna- 
tionem. Ego aulem singulis diebus anlequam sede- B meo stalueretur, pro 
ret [aL cederet] eoneilium, in publico omnibus se- Et quoniam ex verbis 
cundum quam scripseram fidem calholicam disse- 
rebam, et cum magna admiratione onitics qui au- 
diebant lam veiborum apertionem quam sensum 
nostrum commendabant. Quod cumpopulus elclc- 
rus inspiceret, coeperunt adinvicem dicere : « Ecce 
nunc palam loquitur, et nemo in eum aliquid di- 
cit. > Et concilium ad finem festipat, maximein txim 
ut audivimus, congregatum. Nunquid judices cogno* 
verunt, quia ipsi polius, quam ille, errgnl ? Ex quo 
$emuli'nos>lri quotidie magis ac magis inflamma- 
bantur. Quadam autem die Albericus ad me animo 
intentalis [aL intentandum] cum quibusdam dis- 


teHigendgm. > Ego autem suljeci \al. subjunxij, 
« hoc no,n esse novellLm. sed ad piaisens nihil ai- 
tinere, cum ipse verba tantum,iion sensum requi- 
sisset. Si autem sensum et rationem altendere vel- 
lel s pavaium me dixi ei oslendere secundum ejus 
senlentiam, quod in eam lapsus esset baeresim, se- 
cundum quam is qui paLcr est sui ipsius ttlius sit. » 
Quo ille audito, statim quasi furibundus effectus, 
ad minas ^onversus est,asserens nec rationes meas, 
nec aucto^itates mihi in bac causa suffragaturas 
esse. Atque ita recessit. Extrema vero die concilii* 
priusquam residerent, diu iegatus ille atque ar- 
chiepiscopus cum iemulis meis et quihusdam per- 
sojiis deliberare coeperunt» quid de meipso et libro 

quo maxime vocali fuerant. 
meis, aut scripto quqd erat 
in prsesenti, non Iiabebant quod irt me prsetende- 
rent, omnibus aliquantulum conticentibus, aut jam 
mihi roinus aperte detrahentibus, (1%) Gaufridus 
Carnalensis episeopujs, q^ii caeteris episcopis et re- 
ligionis nomine et sepis digniLate praecellebat, ita 
exorsus est : « Nostisi, domini omnes qui adestis t 
hominis hujus doctrinanvqualiscunque sit, ejusque 
ingenium, in quibuscunque smduerit multos asse- 
ciatores [al. assentaloresj et sequaces habuisse, et 
magistrorum tam suo{rum quam nostrorum famam 
maxime compressisse, 1 etquasi ejus vineam a mar| 
tisque ad mare palmities suos extendisse. Si Lunc 


cipulis suis. accedens, post qusedam blanda coito- q praejudieio, quod non arbitror, grayaveriiis, etiamsl 


quia dixit se miravi quoddam, quod in libro illo 
notaverat .: quod scilicet cum Deus Deum genuerit, 
nec nisi unus Deus sit, negarem tamen Deum se- 
Jpsum genuisse. Cui slatim respondi : c Superhoc, 
si vultis, ralionem proferam, » — c Non curamus, 
inquit ille, rationem Iiumanam, aut sensum no- 
§truiii in talibus, sed auctoritatis verba solummo- 
dcj. i Cui ego : « Vertite, inquam, folium libri, et 
invenietis auctoritatem. i Et erat prsesto liber quem 
secum ipse detulerat. Revolvi ad locum. quem no- 
veram, quem ipse minime compererat s aut qui non- 
nisi mihi nocitura quaerebat. Et voluntas Dei fuit, 
ut cito occurreret mihi quod volel)am. Erat autem 
sententia intitulata : Augustinus De Trinit^te lib. i 

(cap. 1) : c Qui putat ejus potentise Deum, ut se- D r a / # confusus] penilus 
ipsuin ipse genuerit, eo plus errat quodnon soluin 
Deus ita non es| ; sed nec spiritalis ereatpra, nec 
corporalis. Nuila enim omnino res est 5 qute seipsam 
gignat. p Quod cum discipuli ejus, qui aderant, au- 
dissent, ob^tupefacti ejubescebant. Ipse aiitem, ut 


recte multos vos offensuros sciatis. el non deesse 
plurimos qui eum defendere velint ; prsc^ertim cum 
in praesenti scripto iiulla videamus, ^use aliquid 
obtineant apertse calumnise, et-quia juxta illud Hie- 
ronymi : « Semper in propatulo fortlludo semulos 
habet (45), feriuutque summos fulgura monte^s^i):» 
Yidele ne plus ei nominis conferatis violenter 
agendo, et plus nobis jcriminis ex invidia, quam ei 
ex juslitia conquiramus. j Falsus enim rumor, ut 
praedictus doctor m^minit (ep. 10), cito opprimi- 
tur, etvila posterior judicat de priore. Si aulem 
canonice agere in eunji disponitis, dogma ejus vel 
scriptum in niedium proferatur, et interrogato li- 


bere respondere liceat, ut conviclus vel confessus 

obmuLescat. Juxta illam sal- 
tem Leali Nicodemi 1 sententiam, qua Dominum 
ipsam liberare cupienfe, aiebat : € NunquUl iex no- 
sirajudicat hominem, nisi audierit ab ipso prius, et 
cognoverit quid faciak ? i (Joan. vn, 51.) Quo au- 
dito statim aemulimei obslrepentesexclamaverunt; 
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sedis legati congregaio, xib egregiis viris et nomi- 
tiatis rnagistris Alberico Remense; et Leutaido No- 
variensi, Sabellianus hasreticiis judicatus , libros 
quos ediderat propriff manu ab episeopis igni dare 
coactus est, nulla sibi respondendi facultate, eo 
quod disceptandi in eo peritia ab omnibus suspecta 
Jiabeietur, concessa. > Unde ct succincle Ber- 
siartius epistola ad Ivonem caru i; nalem, de eodem 
Akelardo . « Damnalus est> j inquit, t Suessione 


cum oper,e suo, coram legalo Romanse Ecelesise. > 
{ (42) Gaufridus Carnoiensis episcopas. — Nomine 
II, Ivonis successor, apostolicseque postmodum se- 
dis legatus, de quo plura sanctus.'Bernardus, et 
qui vitam ejus conscdpsit Bernardus alter, Bonse- 
Yallis abbas* Exslant etiam aiiquot Gaufridi Vin- 
docinensis abbatis ad jeum-epistoiae. 

(43) Hieron., Proo&m- in QvaisL Uebr. hi Gen 

{il) fiorat, lib. a Curm 7 iO. 


EPIST, I, SEU HISTORIA CALAMITATUM. ig^ 
O sapiens [aL sapientisj consilium., ul contra ejus A gatum ipsum, qui coaclus hoc faciebat, post pau- 

cos dies, cum Mnc recesseril, jne penitus liberatu- 


-verbositatem contendamus, cujus argumentis vel 
sopfrismatibus universus obsisteremundus non pos- 
set I Sed'certe multo difficilius erat cum ipso con- 
tendere Christo, ad quem;tamen audrendum 'Nico- 
demus juxta legis sanctionem invitabat. Cum ~au- 
tem episcopus ad id quod proposuerat eorum ani- 
mos inducere non posset, alia via eorum invidiam 
refrenare attentat^ dicens ad discussionem tantse 
rei, paucos qui aderant non posse sufficere, ma- 
|prisque examinis.causam hauc indigere. In hocque 
ulterius tantum suum esse consilium s ut ad abba- 
Uam meam, hoc estmoiiasteriujn Sancti DionysiL, 
abbas meus, qui aderai, me reduceret i ibique plu- 
ribus ac doctioribus pcrsonis convocatis diiigeri- 


rum. Et sic me, ut potuit, fientem flens et ipse con- 
solatus esL 

Cap, X. De combusiione tpsivs UbrL De jyersecu- 
tione abbatis $ui et fratvum in eum. — Vocatus ita- 
que sta{im ^ad conciUum adfui, et sine ullo discus,- 
sionis examine meipsum compulerunt propria manu 
librum memoratum meuin in ignem projicere. Et, 
sic combuslus est, ut lamen cum nihil dicere vi- 
derentur, quidam de adversariis meis id submuf- 
muravit, quod injibro scriptum deprehenderat, so- 
lujn Deum Patrem omijipotentem esse._Quod cum 
legatu^subintellexisset, valde admirans ei respon-, 
dit, hocnecde puerulo [aL parvulo] aliquo credL 


tiori examine quid super hoc faciendum esset sta- ^ debere, quod adeo erraret : t Cum communjs, in- 
lueretur. Assensit legatus huic novissimo consilio, 
et cseleri onmes. Inde mox legatus assurrexit, ut 
missam celel)raret, anlequam concilium intraret, et 
mihi per episcopunu illum licentiam constitutani 
mandavit, revertendi scilicet ad nionasterium no- 
slrum, ibi exspeclaturo quOd condictum juerat. 
Tunc semuli mei nihil se egisse cogitantes, si extra 
dicecesim suam hoc negotium ageretur, ubi videli- 
eet judicium minime exercere valerenl, qui sciKcet 
de justitia minus coniidebant, archiepiscopo per- 
suaserunt kop sibi valde ignominiosum esse, si ad 
aliam audientiam eausa haec transferretur, et peri- 
culosum fleri si sic evaderem. Et statim ad leiratum 


quit, fides et teneatet profiteatur-lies omnipoten- 
tesesse. * Quo audito Terricus^quidam scholarum 
magister irridendo subinlulit illud Athanasii (in 
Symbolo), a ct tamen non tres omnipotentes, sed 
unus omnipotens* i Quem cum episcopus suus in- 
crepare coepisset, et reprimere quasi reum, qni in 
roajestatem loquerctur , audacter ille reslitit, et 
qnasi Danielis verba commemorans, ait (Dun< xm, 
48) : « Sic fatui lilii Israel, non judicantes neque 
quod v.ecum est, cognoscentes, condemn^stis iiliam 
Israel. Revertimini ad Judicium, etde ipso judice 
judicate, j qui talem judicem quasi ad instructio- 
nem fidei et correctioncm erroris [aL erroru^i] in- 


concurrenles, ejus immulayerijiit senlentiam, et ajl g stituistis : quicum judicare deberel, ore se proprio 


Iioe iiiYitum pertraxerunt-, ut. librum sine ulia in- 
quisilione damnaret, atque in conspectu omnium 
statini eombureret, et iaeiu alieno mpnasterio pe- 
renni clausura cohiberet. Dicebant enim ad damna- 
tionem libelli satis Ijog esse debere, quod nec Ro- 
r&mi pontificis, nec Ecclesiae auclorilale commen- 
datum Iegere publice praesumpseranr, atque ad 
transcribendum jam pluribus eum ipse prsestiiis- 
sem. Et hoc perutile futurum fidei Christianai, si 
exemplomei multorum similis praesumptio pi£eve- 
niretur.Quia autem Iegatus illeminus quam necesse 
esset litteratus fuerat, plurimum archiepiscopi coih 
sjlio nitebatur [aL utebatuij, sicut et archiepisco- 
pusillorum. Quod cum Garnotensis pr&sensisset 


conderanavit. Divina hodie misericordia innocen- 
iem patenter, sicut olim Susannam a falsjs accu- 
satoribus, liberate. Tunc archiepiscopus assurgens 
Tcrbis, prout oportebat, commutatis sententiam le- 
gati confirmavit, dicens : < Revera Domine, inquit, 
omnipotens Patei% omnipotens Filius, omnipotens 
Spiritus sanctus* Et qui ab hoc dissentit, aperte 
devius esl, nec est audiendus. Et modosi placet, 
bonum est ut frater ille fidem suam coram omnibus 
expon.atj.ul ipsa prout oportet vel approbetur, vel 
improbetur atque corrigatur. j Cum autem ego 
ad proiitendaiji et exponendam lidem meam as- 
surgerem, u t quod senlicbam verbis propriis ex- 
primerem ; adversarii dixerunt non aliudmihi neces- 


episcopus, staiim machinamenta hsecad me relulit, ^ sarium [fl^necessum] esse, nisi ut SymbolumAtha- 


et me vehementer hortatus est, ut hoc tanto lenius 
tolerarem, quanto Yiolentius agere eos omnibus 
patebat. Atque lianc tam inanifestse invidise vio- 
toitiam eis plurimum obfuturam ?v et mihi profu- 
turam non dubitarem. jNec de clausura. monac 
sterii ullatenus perturbarer, scieris profecto le- 


nasii recitarenij quod quivis puer aeque facere pos- 
set. Ac ne ex ignorantia prsetenderem excusationem, 
quasi qui verba illa in usu non haberem, scriptu- 
ram adlegendum aiferri Jecerunt, Legi inter suspi- 
ria, singultus et lacrymas prout potui (15). Inde 
quasi reus et convicius abbati Sancti Medardi, qui 
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(^S) Inde quasi reus et conyiclus. — Abbas is 
forsiian Anselmus ille qui sub annum Christi 1128, 
abbas Sancti Vincentii Laudunensis, ac tandem 
anno lllS, episcopus Tornacensis^ effectus est; de 
quo jam nos superius ex -Historia Laudunensis Ee- 
clesiae. Monasterium autem sancti Medardi cceptum 
est a^Clothario, I, rege Franeorum apud Suessio- 
^ies, et a Sigiberto iifio ejus expletunr atiiue com- 


positum, uti docet Gregorius Turonensis archiepi- 
scopus* lib. iv Historice Francorum, cap. 22, hi s 
verbis : t Tempore quoque Clotharii regis, ^anctuS 
Dei Medardus episcopus, consummato boni operis 
cursu, et plenus dierum, sanctitale praecipuus,,, 
diem obiit. Quem Cioiharius rex cum summo hn- 
nore apud Suessiones civitatem sepeliyit^ el basj- 
licam super eum fabrfcare coepit ? quam postea SK 
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aderat, traditus, ad claustrum ejus tanquam ad A conqueslionem 
carcerera trahor. Slatimque concilium solvitur. Quanto autemdolore 
Abbas autem et monachi illius monasterii me sibi 
remansurum ullerius arbitrantes, sumnia exsulia- 

4 

tione susceperunt, el cum omni diligentla tractan- 
tes consolari frustra nitebantur. Deus qui judicas 
sequitatem, quanto tunc animi felle, quanta menlis 
amaritudine teipsum infamis arguebam, te furibun- 
dus accusabanij ssepius repelens illam beati Antonii 


Jesu bone, ubi eras (46)? i 
aestuarem, quanta erubescentfc 
confunderer, quantadesperalioneperturbarer, sentirf 

non possum. Conferebam em, 
passus olini fueram, quani^ 
nunc sustineiem; et^ omnium hominum me sesti- 
mabam miserrimum. Parvam illam ducebarn pro 
dilionem in comparatione hujus injurise, et longe 
amplius famae quam corporis detrimenium plan- 


tunc potui, proferre 
his quse in corpore 
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gibertus filius ejus explevit atque composuit. * 
Refertque sanctus Gregorius ponlifex maximus, 
hoc monaslerium a Joanne III, praedecessore suo, 
caput buimum mpnasteriorum et abbatiarum Fran- 
ciae constitutum fuisse. Sed quia litlerae quibus id 
asserilur, valde susj)ectse sunt, et a multis etiam 


vel episcopum, causa ordinandi abbafem vocent. 
Similiter faciant de ordinationibus sacerdotum vel 
lgviiarum, et caeterorum graduum, quas in suo 
monasterio celebreni' si volunt, absque ulla con- 
tradictione archiepiscopi Remornm, ef episcopi 
Suessorum. Praesenti quoque abbati, et omnibus 


falsitalis arguuntur, libet hic inlegram Joannis III B successoribus suis inier missarum solemnia bene- 
constitutionem subjicere; quanquam et ipsa* sup- dictiones concedimus agere, et praedicationem ad 


positionis, aut saltem adulterationis vitio non ca- 
ret. Meminit enim inter csetera nominis archiepi- 
scoporum, quod anle Pippini et Caroli Magni sse- 
culum in usu non fuit. Nec stylus quoque confor- 
mis esse videtur litteris apostolicis illius saeculi. 
Quinimo neque raonasticarum fundationum con- 
firmationes a sede Romana requiri, neque anni 
Dominicae Incarnationis publicis instrumentis ap- 
poni, nisi longo post tempore coeperunr, uli docet 
alicubi doctissimus et illustrissimus cardinalis Ba- 
ronius. Est autem constitutio illa sive privilegium 
Joannis III ejiismodi : 

Privilegium Joannis III papce, dalum monasierio 
Sancii Medardi Suessionensis. 
t Totius' orbis principibus macbinam mundi sub 
Chrislo principe regentibus, prsesentibus scilicet et 
futuris, Joannes, meritorum qualitate jnfimus, sed 


populum facere, et reveren [dae] sanctse MariaeDei 
genitricis, et beati Petri apostoiorum principis, et 
protomartyris Christi Stephani et domni Medardi, 
quorum houore et meritisjpse locus sacratus re- 
fulget. Ad quorum altare venerandum et praeci- 
puum, omnes ecclesias et altaria, de omnibus ter- 
ris quse collatae sunt vel conferentur, facta prse- 
ceptione regali^ et apostolica auctoritate catisa ho- 
noris concedimus. Consecrationes quoque fontiunu 
et scrulinji mysteriaj semper in ipso celebrentur 
monasierio. Chrismatis quoque ac olei ubicunque 
libuerit expelanl benediclionem. nec ullius occa- 
sionis causa vel necessitatis a quoquam rectore 
tantus honor intermiltalur, ne lantae sublimitatis 
locus vilescat, quem jcaput constituimus monaste- 
riorum totius Gallise^ nulliusque ditioni patimur 
esse subjectum : sed f seraper sub regali custodia 


^ ? ~ ~ ~- ~ _ .1 ~ ~ ^ J^"-" <W UV »U»>» 

Christi gratia sanelae Romansesedis praelalus. Suum L positus, hujus sanctae Romanae sedis antistitum au- 


csse, quos divinae fidei et apostolicae majestatis no- 
bilitat religio, constat, ut fructu operum et affectu 
rerura certa demonstrent obsequia. Ob hoc, divina 
inspirante gratia, el praecellentissimi regis Clolha- 
rii suadenle clementia, monasterio SancUe Marise 
et Beatt Petri, quod est extra Suessorum civilalem 
situm, ubi dominus Medardus requiescere, et Da- 
niel abbas prseesse videtur, hoc privilegium omni- 
modis indulgemus, ut terras quas filius noster CIo- 
Iharius ob salutem aninue suse dedit, Cromacum 
scilicet, Attipiacum, et Aluvit possessionem suam 
in pago Metensi, cum silva quse vulgo dicitur Pa- 
tella Salis, cum omni integritate tcneant atque pos- 
sideant» cum terris, domibus, et sedificiis, et alta- 
ribushabeant, teneant atque possideant. Hoc quo- 
que auctoriiate sanclge Trinitatis et inseparabilis 
unitatis vice beati Petri apostoli coram rege CIo- 
ihario et omnibus plebeiis Francorum, sciliceti ar- 


ctoritale advocationem beati Petri habeat. Caveant 
autem omnes sanctae Dei Eccleste successores et 
regni gubernatores, ne hoc privilegium irritum fa- 
ciant, quod apostolic^ auctoritate sancitumj et re^ 
gum manibus verefirnjatumest,et consensu |Bauda- 
ridi episcopi Suessorum factum, insuper et septua- 
gintaepiscoporum tali anathematesolidatum. Quicun- 
que hujus nomine auctoritatis eontradictor exstiterit, 
vel fratres in praefata basilica inquietaverit, vel de 
omnibus rebus ipsi lopo concessis vel coneedendis 
aliquid abstulerit, vel aliler ordinaveril, in die re- 
velationis Domini sit|analhema maranatha, et a 
consortio Chrisiianiiatis sequeslratus, a ^orpore et 
sanguine Domini nostri Jesu Christi alienus exi- 
stat. Et cujuscunque sjiblimitatis vel- dignitalis sit, 
honore suo in prsesenti saeculo pxivetur, ^t |in ex- 
silium relegetur, et ih fuluro saeculo cum Juda 
traditore Domini in poenis aeternalibus damnelur, 


chiepiscoporum, episcoporum, judicum, et omni D et cum diabolo et angelis ejus in inferno inferiori 


populo Christianprum Romanorum principum de- 
cemimus;ut nullus regum, antislitum, judicum, 
terras Sanctae Mariai et domini Medardi sive eccle- 
sias vel altaria, lelonea, decimas, novas, banna et 
freda exigat. Nec hoc injusto prsejudicio agitur 
conira auctorem legum \el canonum, quia nihii de 
canonica aucloritate minuilur, quidquid pro qhieiis 
tranquilliiate et serviiute Dei ad loca venerabilium 
sanctorum conceditur. Statuimus etiam, utvelut hsec 
sedesbeati Pelri libera constatabomni servitioregum, 
et omnium potentium personarum, ita remota omni 
consuetud^ine pessima omnium regum,archiepiscopo- 
rum, episcoporum, archidiaconoium, sive judicum, 
praetaiae basilicae monachi, Deo vacent, liberi, et 
per omnia Regulee Sancti Benedicti actibus obe* 
diant sine ulla inquietudine. Prsesenti quoque pri- 
vilejsio hanc illis concedimus liceniiam, utdefuncto 
abbate, quemcunque voluerint archiepiscopum, 


nunquam resurgendus demergatur, nisi sanclse con- 
gregationis animos plajcaverit, et sanclse Dei Eccle- 
siae ministros sibi reconciiiaveiit. Ego Simplicius 
notarius sanctse Romanse sedis subscripsi eti sigil- 
lavi. Datum in Ecclesia Sancli Silveslri, v Idus 
martii , anno Dominicse Incarnationis 562, indi- 
ctioue x. f , ! i 

Caiterum, quanti fecprini et alii Francorum v re- 
ges post Cloiliarium, insignem illarn Sancti Mbdardi 
basilicam, vel id in primis indicat quod Andreas 
Marcianensis monachus scribit : c Ludovicum im- 
peralorem anno 11 imperii sui, impetrasse ab Eu- 
genio papa corpus saijicti Sebastiani martyris, et 
Suessionis in basilica jSancti Medardi coliocasse, 
in cujus adventu niulta perpetraverit Deus t mira- 
cula. » 


(46) S. Hieron. in Vita B. Antonii. 
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gebam : cum ad illam ex aliqua [aL anliqua] culpa A mensibus, occasionem eis forluna oblulit, qua me 


devenerim, ad hanc me tam paienlem vioientiam 
sincera intentio amorque fidei nostrae induxissent, 
quae me ad scribendum compuierant, Cum aulem 
boc tam crudeliter et incorisiderate faclum omnes. 
ad quos fama delatum est vehementer arguerent, 
singuliquiioterfuerant a se culparn repelienles in alios 
transfundebant, adeo ut ipsi quoquenosfri semuii id 
consilio suo factum esse denegarent, el legatus 
coram omnibus invidiam Francorum super boc ma- 
xime detestaretur. Qui statim posnitenlia ductus 
post aliquos dies, cum ad tempus coactus satisfe- 
cisset illorum invidiae, me de alieno cductum mona- 
sterio ad propiium remisit; ubi fere quotquot erant 
olim jam, ut supra memini, infestosliabcbam, cum 


perdere molirentur. Fortuitu namque mihi qua- 
dam die legenti occurrit quaedam Bedae sententia, 
qua in expositione Actuum apostolorum asserit 
(47) . Dionysium Areopagitam Corinthibrum potiiis 
quam Atheniensium fuisse episcopum. Quod valde 
eis contrarium videbatur, qui suum Dionysium esse 
illum Areopagitam jactitant, quem ipsum Athenien- 
sem episcopum gesta ejus Juisse profitentur. Quod 
cum reperissem, quibusdam circumstanlium fratrum 
quasi jocando monstravi, teslimonium scilicet illud 
Bedae, quod nobis objiciebatur. Illi yero valde in- 
dignati dixerunt Bedam mend.acissimum scripto- 
rem, et se Huldonium [aL Hilduinum et recle] ab- 
batem suum veriorem babere testem, qui pro boc 


eorum vitae turpitudo et impudens conversalio me ^ investigando Graeciam diuperlustravil, et rei verita- 
suspectum penitus haberent^ quem [aL quod] ar- te agnita in gestis illius, quse conscripsit, hanc ve- 
guentem graviter sustinerent. Paucis autem elapsis raciter dubitationem removit. Unde cum unus eo- 
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(47) Dionysium Areopagitam, eic. — Haec Bedae 
sententia de Dioriysio Arebpagiia multis etiam ho- 
die non placet, qui Dionysium episcopum Pari- 
siensem esse illum Areopagitam contendunt. Sed 
quod allegant de Innopenlio III, qui corpus sancti 
Dionysii, Corinlhiorum episcopi, dedit monachis 
Bancti Dionysii Parisiensis, nec ipsorum opinioni 
plurimum favere, nec AbaeJardi quoque sensum 
auctoritate Bedae suffullum omnino convincere vi- 
delur. Rem sic enarrat anonymus, qui de reliquiis 
coenobii Sancli Dionysii scripsit : « Anno, > inquit 


Auihenticum Innocentii papm 
"<r Inkocentius episcoptis, servus servorum Dei, 
dilectis' iiliis abbati et conventui Sancti Dionysii 
Parisiensis salulem et apostolicam benedictionem. 

<l Utrum gloriosus martyr et ponlifex Dionysius, 
cujus venerabile corpus in vestra requiescit eccle- 
sia, sit ille censendus qui Areopagita vocatur ab 
apostolo.PauIo conversus^ diversae ,sunt sententiae 
diversorum. Quidam autem fatentur Dionysium 
Areopagitam inGraecia fuissemortuum etsepulturn, 
aliumque Diohysiuiii exstitisse qui fidem Christi 


< ab Incarnalione Domini 1215, Innocentius, san- r Francorum ,populis praedicavit. Alii vero asserunt 
ct& romanae Ecclesiae papa III, ad urbem generale ^ illum post mortem beati Pauli venisse Romam, et 


concilium convocavit, ex omni nalione quae sub 
coeio esl. Pastores et praelati sanctse matris.Eecle- 
siae; patriarchae videlicet, archiepiscopi, pontifices, 
et abbates, et inferioris gradus et ordinis aliae per- 
sonae, quarum non erat nurnerus : reges etiam et 
principes diversorum populorum vel per se, vel 
per nuntios adfuerunt. Vir autem venerabilis ab- 
bas beati Arcopagitae Dionysii Henricus nomine 
cum caeieris interesse non potuit, quia provectsa 
aetatfs imbecilliias non permisit. Misit autein pro 
se, et pro ecclesia sua virum religiosum et.hone- 
stum Hemericum magistrum priorem cum aliis 
personis ejusdem Ecclesiae, qui se loco sui prout 
opportunius possent domini papae praesentiae pr<£- 
sentarent. Celebratum esi igitur magnum iliud 
conciiium, in quo tractatum est de fide catbolica, 
de moribus, et de staLu.universalis Ecclesiae, et de 


a sancto Clemente papa in Galliam destinatum; 
aliumque iuisse qui raorluus est in Grsecia, et se- 
pultus- Utrumque tamen egregium in opere et ser~ 
mone praeclarum. Nos autem neutri volentes prae- 
judicare sehlentise, sed vestrum cupientes bonorare 
monasterium, quod immediate ad Romanam spe- 
ctat Ecclesiam, sacrumbeatiJ)ionysii pignus, quod 
bonae memoriae P. lit. Sancti Marcelli presbyter 
cardinaiis tunc apostolicae sedis legatus de Graecia v 
lulit in urbem,vobis per dilectos filium Hemericum 
priorem et quosdam alios nuntios monasterii vestri 
ad generale concilium destinalos dcvote dirigimus : 
ut cum utrasque reliquiasbabueritis,'nulla de cae- 
tero remaneat dubitatio , quin sacrae beati Dionysii 
Areopagitae 'reliquiae apud veslrum monasteriuin 
babeanlur. Yos igilur eas reverenter suscipite, hanc 
nobis vicissitudinem rependentes, ut in orationibus 


rsbus aliis quas longum est bic et non necessarium veslris specialis semper ad Deum commemoratio 
enarrare. Soluto <;oncilio concessa est singulis li- ^ nostri fiat, et secundum oblationem eorumdem 


centia recedendi. Dominus autem papa nolens om- 
nibus palam facere benevolentiam , et gratiam, 
aiquepium dilectionis affectum, quam erga vene- 
rabile ccenobium beati Djonysii el tunc babebat, et 
seinper Iiabuerat, vocavit ad se praefatum Hemeri- 
cum ac socios ejus, et in pignus perpetuae chari- 
taiis dedit eis thesaurum inipreliabilem, corpus 
videlicet sancLissimi Dionysii confessoris, Corin- 
thiorum episcopi, ut ipsum secum, cum bonore 
debito in Frauciam transferrent, et ex parte sua 
Ecclesiae beati Diouysh cum omni reverentia prae- 
bentarent. Tradidit illis praBterea suse largitionis 
lestimoniales litteras sigillo sanctae sedis,apostolica3 
roboratas. lili vero cunr condignis graiiarum ac- 
lionibus, tam nobiie, tam sanctum, tam denique 
venerandum suscipientes depositum, gratuita sum- 
mi pontificis cxbilarati inunificentia, quam citius 
potuerint in Franciam remearunt. j Testimoniales 
autemillaelnnocentiilittera^sic ibidem conceptaesunt: 


nuniiorum vestrorum anniversaria obitus nostn 
memoria solemniter celebretur. 'Omnibus autem 
qui ad has sacras reliquias venerandas devote cdn- 
venerint, quadraginta dies de injunctis sibi poeni- 
tentiis' auctoritate apostoiica relaxamus. Nulli ergo 
omnino hominum liceat hanc paginam nostrae con- 
cessionis et remissionis infringere, vel eiausu teme- 
rario contraire. Si quis autem hoc attentare prae- 
sumpser,it, itidignationem omnipolentis Dei,etbea- 
torum Petri et Pauli apostolorum ejus s'e noverit 
incursurum. 

c Data Laterani pridio Non. Januarii, pontificatus 
nostri,anno xvm. d 

Yerum quod attinet 1 ad Abaelardum, cum fratres 
ejus graviter ei comminarentui% et de 6o vindictam 
sumere vellent, quod eorum patronum Areopagitam. 
fuisse denegasset, aliquando tandem palinodiam 
cantarecompulsus ebt. Epistolam enim direxit Adsfl 
abbati suo: * Adversus eos qui cx'auctoritite Bedae 
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rum importima rnterrogatione pulsaret : quid mihi A cessi. Ipse quippe et mihi aliquantulumjnotuserat, e l 


super hac eontroversia, Bedae videlicet atque Hul- 
donii, videretur, respondi : Bedai auctoritalem, cu- 
jus scripta universae Latinorum frequentant Ecole- 
siae, gratiorem mihi videri. Ex quo illl vehementer 
acpensi clamare coeperunt, nunc me patenter osten- 
dissc, quod sempcr monasteriuni illud noslrum in- 
festaverirn, et quod nunc rnaxime toti regno dero- 
gaverim, eividelicet honorem illum auferens, quo 
singulariier gloriaretur, cum eorum patronum 
Areopagitamfuisse denegavem.Ego autom respondi: 
necme hoc denegasse, nec multum curandum esse, 
ulrum ipse Areopagita an aliunde fuerit, dummodo 
tantam apud Deum adeptus sit coronam. Illi vero 
ad abfcaterri statim concurrentes, quodmihi imposu- 
erant \at, imposituri eranf] nuntiaverunl. Qui liben- 
terhoc audivit, gaudens seoccasionem aliquam adi- 
pisci qua me opprimeret, utpote qui quanto cseleris 
turpius vivebat, magis me verebatuj 1 . Tunc conci- 
lio suo congregato, et fratrjbus congregatis, gravi- 
ter mihi comminatus est,et se ad regem cum festina- 
tione missurum dixit, m de me vindictam sumeret, 
tanquam regni sui gloriam et coronam ei auferente. 
Et me interim bene observare prsecepit, donec me regi 
traderet. ^Ego autem ad regularem disciplinam, si 
quid deliquissem, frustra me offerebam. Tunc ego ne- 
quitiam eorum exhorrens, utpote qui tandiu lam ad- 
versamhabuisseni foi^tunam, penitus desperatns quasi 
adversum me universus conjurasset mundus, quo- 


B 


oppressicmibus meis,quas audierat admodum com- 
patiebatur. Ibi autem (49) in castro Privigni \aL 
Pruvini] morari coepi, in cella videlicet quadam Tre ? 
censium monachorum, quorum prior anlea mihi 
"familiaris exstiteratj et valde dilexeral. Qui valde 
in advcntu meo gavisus, cum omni diligentia me 
procurabat. Accidit autem quadam die ut ad ipsum 
castrum abbas noster ad pradiclum comitem pro, 
quibusdam suis negptiis venr>£t. Quo cognito, ac- 
cessi ad comitem cum priore illo, rogans eum. 
quatenus pro me ipse inlereederet ad abbatem no- 
strum, ut me absolvbret et licentiam daret vivendi 
monastice ubicunque mihi competens locus occur-, 
reret Ipse aulcm, etl qui cum eo eraut, in consilio, 
rem posuerunt, responsuri comiti super hoc in ipsa, 
die antequam recederent. Inito autegi consilio, vi- 
sum est eis me ad aliam abbatiam velle transire, 
et hoc suas dedecus immensuni fore. Maximse, 
namque gloriae sibi imputabant, quod ad eos in con- 
versione mea divertissem, quasi cseteris 'omnibus^ 
abbatiis contempiis; iet nunc maximum sibi immi- 
nere dicebant opprobrium, si eis abjeclis ai alios 
transmearem. Unde nullatenus vel me vel comitem, 
superhocaudierunt Imomihi statimcommjnatisunt, 
quod nisi festihus redirem, me excommunicarent. 
El priori illr, ad quem refugeram, modis om- 
nibus interdixeruntj ne me deinceps relineret, 


rumdam consensufratrummeimiserantium,et quo- nisi excommunicalionis particeps essesustincret. 
rumtfam discipulorum nostrorum suffragio, nocte Ia~ G audito, tam prior ipse quam e»o valde an- 
tenleraufugi, atque (48) ad lerram comitis Theobaldi xiali fuimus. (50) Abbas autem in hac obslinatlone 
proximam, ubi aiiteq. in celja moratus fueram, abs- recedens, postpaucos dies-defunctus est, (51)Cui 
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presbyterr arguere canabantur Dionysium Areopa- strse serenilalis adiit pra^sentiam, rogans et obnix^ 


giiam fuisse Pinnysium Corinthiorum episeop.um, 
ej; non magis fuisse Aiheniensium episcopum, j 
qtiam tamen et per dubitationem conclusit his ver- 
bis : < Denique, ut hanc litem variarum sententia- 
rum pacalissimo fine sopire penitus valeamus, fa- 
cjle forlassis,si duos DionysiosCoriiliiorum episco- 
pos exstitisse ponamus, et Bedam veracem ppteri- 
mus tenere, et nihil per opinionem accipere; ita 
quidem vX rrnus ex Dionysiis Coi inthiorum episco- 
pis, et Dtonysius Areopagita idem sit de quo Beda 
scribit, et in diversis temporibus idem Athenis et 


postulans, ut sibi injquadani ecclesia, Sancii vide-: 
licet-Aigulplji sub Pruvinensi oppido sita 5 quam de 
nobis beneficiose tenebat, liceret monaphps demo*? 
nasterio dominr Petiu Trecassini Gellensik cogno- 
minati priniilive ponere, et ad Dei, servitium perpe- 
tualiter, et continue, quod inibi prius negligenier. 
agebatur; administrandum deslinare, etc.l i Porra 
tabuli» Sanctye Genpvefae Parisiensis menlionen\ 
etiam faciunt nundiriarum Sancti Aigulti apud Pru- 
vinum, i anno l£20. [ Nec extra rem sunt aiiae quo- 
qtre Paraclelelisis chjarlularii iitterse, quibus « fra- 


, Corintho prseesset episcopus, etpostmodum a san- D ter Felix humilis abllas jnonjasterii Sancti Petrj de 


cto Clemente Galliarqm sit ordinatus apostolus ; 
alius vero ex Dionysiis Corinthiorum episcopis, ille 
fuerit Dionysius, de quo ecclesiastica Historia et 
Ilieronymus meminerunt. » Quidquid si(, non 
multum curandum est, ut inquit idem Abaelardus, 
utrum ipse Dionysius episcopus Parisiensis Areopa- 
gita, an aliunde fuerit, dummodo tantam apud Deurn 
adeptus sit coronam. 

(48) Ad lerram comhis TheobaldL — Theobaldus 
hic, sive Theobaudus, II fuit ejus nominis, comes 
Tricassinae civitatis et Privignij-qui decessit anno 
1151. 

(4-9) In castro Privigni morari ccepi^ hx cetla vide- 
licet quadam Trecensium monachorunu — Cellam 
Sanctr Aigiilfi Inlelligit, quam Theobaldus I insti- 
tuit apud Privignum, et in ea monachos San^li Pe- 
tri Trecensis posuit, anno Christi 1048, ui ex llen- 
rici regis diplomale patei, Iiis^erbis : * Quidam 
suniina3 nobilitatis comes TheohaUus nominc uo- 


Cella Trecensis, et Guichardus prior Saneti Aigui- 
phi de Pruvino, memorantur sub annum Chtisli 
1271, ' | 

(50) Abbas autem, elc. ' — Adam scilicet, sive 
AdamusSancli Dionysii abbas, de quo jam superius, 
Decessil autem annd 1125, ut ex erectione succes- 
soris ejus mox apparebit. 

(51) Cui cum alius successihset... — Successor^ 
hicAdse furt Sugerius, tuncabsens. Residebat enim 
apud Callixtum II papam, missus a rege Ludovico 
Grosso pro quibu&dam regni Franciatnegotiis. Q"od 
ipse docet in Yita Luduvici regis, dum ait : « 6c- 
currit subitp puer familiaris, qui meos meque re- 
cognoscens, Isetus ei trisiis, domini nostri bonai 
memorise abbatis Adse aiuecessoris decessum de- 
uunLiat, communemque de persona nostra pleno 
conventu factam eleciioriem. s Electumque eodenv 
qundecessor ejus Adam defunctus est, anno nempe 
1125, subindicat etia l nr alibi. Kam in prsecepto de 
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cum alius successisset, (52) * conveni eurn cum A eis cur me invitum relinere vellenl, ex quo incar" 


ppiscopo Meldensi, ut mihi hoc, v quod a praedeces- 
sore ejus petieram, indulgeret. Gui rei cuin nec 
ille primo acquiesceret , postea intervenientibus 
^micis quibusdam nostris, regem et consiliuin ejus 
super hoceompellavi, etsicquod voleham impetravL 
(§5) Slcphanus quippe regis tunc dapifer, vocato 
in partem abbate et familiaribus ejus, quaesivit ab 


rere facile scandalum possent, etnullam ulihtatem 
babere, cum nullatenus vita mea et ipsorum con- 
venire [at. ^ongruere] posscnt. Sciebam autem in 
hoc regii consilii sententiam esse, ul quo minus re~ 
gularis abbatia illa esset, magis regi esset subjecta at- 
queutilis, quantum videlicel ad lucrartemporalia.XJnde 
mefacile regis et suorum assensum consequi credijde- 


hominibus villae beati Dionysii, quos postea liber- 
tati tradidit, annum Christi 1125, administrationis 
suae tertium numerat, his verbis : < Aclum in mo- 
pasterio beati Dionysii in generali convenlu, praesi- 
flente doraino Suggerio venerabili abbate ejusdem 
mohasteriijtertioadminislratioiiistyus anno, Incar- 
nationis autem Dominicse 1 125, die Dominica Idus 
^martii, luna vn,ind. ni, epacta xiv, concurrenle m, 
regnanle Ludovico glorioso et illustri Francorum 
rege, xvn administrationis siue anno, et prsesentem 
condonationem confirmanie. Ego Suggerius abbas 
siibscripsi. i Et infra z a Ego Gregorius domini 
Suggerii abbatis cancellarius relegi et subscripsi. » 

(52) Conveni eum cum episcopo Meldensi. — Non- 
dum bene milii constat quis hic Meldensis episco- 
pus. Et tanien aut Burchardum aut Manassem ejus 
successorem afiirmare possum. Nam in tabulario 
Sancti Maitini de Campis invenio Burchardum 
^dhuc superstilem anno 1122, episcopalus sui ler- 
lio, Manassem vero jam coepisscregere Melden- 
sem Ecclesiam anno 1125, quo « ecclesiam de 
Ghosiaco Sancto Mariino dedit, cum candelis de 
feslivitate beatae Marite, cum lortellis de festivitate 
sancti Stephani, cum win denariis infra 12 dies* 
Katalis Domini a presbytero persolvendis, cum de- 
pimis tam majoribus quam minoribus ad eamdem 
ecclesiam, et ad capellam de Marroliis pertinenti- 
bus : et consilio etiam domini Gaufridi Carnotensis 
episcopi, xl solidos singulis annis a presbytero de 
heneficiis ejusdem ecelesia; persolvendos. s 

(55) Stephanus quippe regis (unc dabifer,,* — Nec 
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nentibus monachis Sancti Marlini de Campis per- 
petuo habendam concesserunt* Ut autem eorum 
dona, quse praedictae ecclesiae dederunt, ab aliorum 
heneflciis distinguamus, eadem dona nominatitn 
subscribi pracipimus. Primum eorum donum mo- 
nachis Sancti Mariini de Canvpis, ut dictum est, 
• collalum hoc est : praefata ecclesia cum suis clau^ 
suris, et cum omni adjacente ambitu, capella de 
Gornaio, terra de Luabutn, molendinum apud Gor- 
naium; apucl Russiacum ecclesia cum atrio, et ter- 
tia parte ejusdem villse. Kaec sunt specialiler Gui- 
donis jel uxnris suse Adelaidse dona praedictis mo- 
B nachis ab eisdem collala. Cunclis praeierea innote- 
scere volumus, quod Anseilus de Garlauda dapifer 
noster supradicto monasterio tribuit apud Russia- 
eum duas ejusdem villse partes, et sic totam om- 
hino villam concessit monachis exceplo nemore, et 
ipsumnemus eisdem monachis et eorum hospitibus 
ad ardendum et bospilandum, et ad proprise ne- 
cessitatis usum. Nusiellum quoque, ecclesiam sci- 
licet, et quidquid ad illam pertinet, cum hospitibus, 
terris, pratis, vineis, cum nemore et molendino, si- 
cut monachi ea possideni, illi donavit. Decimam in- 
super de Bercorellis, et duaspartes decimse da Bcr- 
cheriis. Tertiam vero partem curn atrio Balduinus 
de Claciaco moiiachis dedit, assensu Anselmi dapi- 
feri nostri. Totam quoque decimam de Ponleuz, et 
apud Torciacum merlietatem decimae, qusedicitur 
Sancti Martini, et ecclesiam Essonise cumv atiio et 
decima, Anselmus eidem moiiasterio contulii. Ho- 
spites vero in eodem atrio commanentes Stephanus 


hinc ceite magis prsecisa temporis jllius defmitio G frater ejusdem Anselmi ei monasterio concessit. 


potest erui, Nara et Stephanus dapifer, regis Ludo 
vici litteris etiam anno 1120 atque 1122, subscrip- 
sisse legitur in archivis Sancii Dionysii. Quareprae- 
termissa disquisitione ista, videnduni jam potius 
quis fuerit hic dapifer sive seneschallus Stephanus. 
Hugo de Cleriis in commentario de majoratu et se- 
neschalcia Franciae comitibus olim Andegavensibus 
haereditaria, docet fuisse Stephanum de Garlanda, 
^uillelmi de Garlanda dapiferi successorem^ his 
verbis : e Guillehnus de Garlanda tunc Franci» 
geneschallus reco^novit in illo^colloquio hominium 
se debere comiti Fulconi de seneschalcia Francise, 
et indefuitin voluntate comilis, Post Guillelmum 
fuit senesphallus Stephanus de Garlanda qui fecit 
hominium comiti. i Sed quod^auctor ille non pro- 
dit, alibi didici, nempe Stephanum eumdem Guil- 
lelmi deGarlanda, nec non Anselli vel Anselmi da- 
piferi, Gillebertique buXicularii fratrem tuisse. Sic 


Apud Canoilum quidquid Albertus de Bri^ eccle- 
siam scilicet cum decima, prata, et terram, et ne- 
mus moiixicbis prsefati monasterii concessit, ipso 
'Ansello annuente, cujus feodo habebat. His et 
aliis beneficiis.bonse memorise Ansellus priefalum 
ditavit monasterium, et Christum^ hseredem fecit, 
fratribus suis Stephano, Vuillelmq et Gilleberto con- 
cedentibus. In vodo, quod est inter Gorhaium et 
Kalam, xv arpenta pratorum hahent, v de dono 
nostro, vn de dono Alberici de Montefirmo, et tria 
de aliorum lidelium beneficio. Nos autein hsec 
omnia prsedicla dona» Guidonis videlicet Rubei, et 
uxoris ejus, et Anselli dapiferi nostri, et Sfephani 
fratris sui, et Balduini de Claciaco, et Albeiici de 
Montefirmo, etvolumus et approbamus, et quantum 
ad hostram pertinet majestatem ili perpetuum om- 
nino confirmamiis. Terram quoque et nemus de 
Campo Muiloso, quem Arnulfus de Corquerelfis, an- 


enim asseritur in charta Ludovici Grossi, fundatio- D miente Pagano de Montegaio, praedictis monachis 


nem beatae Marite de Gornaio confirmantis, quae 
guauquam prolixa, non incongrue <amen hic^apponi 
poterit, cum praesertim adilluslrandumauctoris no- 
stri locum maxime faciat. Sic igitur se habet : 

Charla Ludovici GrossL 
< Ego Ludovicus Dei dispensanle misericordia in 
regem Francorum subllmatus, notum fieri volo 
eunctis fidelibus tam futuris quam et instantibus, 
quod ecclesiam Sanctae Dei genitricis Mariae , saiK 
ctique Joannis e\angeliblae super Malroiiatn flu- 
viumjuxtaGornaium castrum sitam; Guido Rubeus, 
et uxor ejus Adhelaida pari ab ipso fundamento 
devotione construxerunt. Et cum mulla illi contu- 
lissent beneficia, eam cum oinnibus ad ipsam perti- 

1 ■ — 


dedit, nos eidem ecclesiye confirmamus. Eidem 
eliam ecclesise confirmamus lerram, et nemus quod 
dicitur Raimundi. Actum ( PMsius anno incarnati 
Verbi 1124, Adelaidis regin& vu* Signum Stephani 
dapiferi, signum Gilleberti buticularii, signum Hu- 
gonis constabularii , sig-num Alberici camerarii» 
Data permanum Stephani cancellarii. 1 

S T erum hsec charta scrupulum ingerit, qui paulo 
diligentius excutiendus esi. Nam et Stephanum da- 
piferum, et Stephanum cancellariuin simul sub- 
scriptos babet. Cum tanien Annales Mauriniacensis 
coenobiL quos Teulfus , et aliquot loci illius mona- 
chi scripserunt^ eumdem _faciant Stephanum de 
Garlanda dapiferum cum Stephano cancellario re- 
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ranu Sicque aetum esl. Sed ne gloriationem suarn, A domihusparva tabernacula sibi eonstruere, et pro 


quam de mehabebat, raonasterium amitleret, conces- 
seruut mihi ad quam vellem soliludinem transire, 
dummodo nulli me abbatiae subjugarem. Hocque iii 
pr^esentiaregis e£ suorum utrimque as&ensum est et 
confirmalum. Ego itaque ad solitudinem quamdam 
in Trecensi pago mihi antea cognitam me contuli, 
ibique a quibusdam terramihi donata, (54) assensti 
episcopi terrae (55) oratorium quoddam in nomine 
sanctae Trinitatis ex calamis et cuimo primum con- 
struxi. Ubi cum quodam clerico noslro latitans, illud 
vere Domino poteram decantare ; <r Ecce elongavi 
fugiens, etmansiin solitudine (Psal. 54. 8). > 

Cap, XI. Quod cum cognOvissent scholares (56), 
coeperuni undique concurrere, et relictis civitatibus 
et castellis soliludinem inliabitare, et pro amplis 


delicatis cibis herbis agrestibus et pane cibario vi- 
elitare, et pro mollibus stratis eulmum sibi et 
stramen compararej et pro mensis glebas erigere. 
Etvereeos priores' philosophos imitari crederes^ 
de quibus et Hieronyrnus in Iibro seeundo contra 
Jovinianum his commemorat verbis : « Per sensus 
quasi per quasdam fenestras vitiorum ad aniraam 
introitus est. Non potest metropolis et arx mentis, 
capi, nisi per portas irruerit ho&tilis exercitus. Si 
CircensiKus quispiam deleclalur, si athletarirm cer- 
fcamine, si -mobilitat^ histrionnm, si formis mulie- 
rum, si splendore gemmarum, vestium, et cseteris 
hujusmodi, per oculorum fenestras animse capta li- 


bertas est, et implet 


Iravit per fenestras nostras (Jer. ix, 21). Igitur cum 


lr illud propheticum : Mors in- 
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gis. Teulfi verba sunt luee Annalium libro n (Pa- R quod Iuce meridiana clarius est, tabulae beatae 
* . . ^r^rwt rx-o tt„!ii.i„ _ i 11« Mariae de Gornaio referunt simul et <r Stephanum 

Parisiensem episcopum, et Stephanum dapiferum 
Gornaium tenentemj. i Quaredubio hoc ka remotb 
jam subjungendum restat, Siepbaao de Garlanda, 
Radulphum Peronae,! seu Yiromanduorum comitem 
in seneschalcia successisse. Quod aperte testatur 
Hugo de Cleriis cum ail: « Post Slephanunifuitse- 
neschallus, Radulphlis Peronse comes, qui similiter 
fecit hominia et servitium. i\ Post Radulphum 
Theobaldus MagnusJ comes Blesensis, dapiferi mu- 
nere functus est sub Ludovico Juniore. Post Theo- 
haldum Magnum Theobaldus alter filius ejns, iti- 
dem comes Riesensife, Philippi Augusti seneschal- 
lus exstitit. Et sic de ] c&ieris. [ . 
J (54) Assensu ephcopi terrm. — Hatonis "scilicet 
episcopi Trecensis, posteaque Cluniacensis moua- 
chi, de quo multa Petrus Yenerabiiis abbas Clu- 
niaci, sanctus Bernatdus, et alii ejusdem ajvi scri- 


trologim, t. CLXXX) : c Defuncto Yuillelmo Anselli 
dapiferi germano, Stephanus cancellarius , frater 
amborum, major regiae dotnus efifectus est. Ilocre- 
troactis generationibus fuerat inauditum, ut bomo 
qui diaconatus fungebatur officio, niilitue simul 
postTegem duceret principatum. Hic vir industrius, 
et saeculari praeiHtus sapientia, cum multis ecclesia- 
slicorum bonorum redditibus, tum familiarilate re- 
gis, quam sic habebat, ut ei potius a quibusdam 
diceretur imperare quam servire, temporali felici- 
tate supra caetei*os morfales nostris temporibus ef- 
florebat. Tradita vero nepti sui in conjugio Alma- 
rico de Monleforti, cum honore de Rupeforli, qui 
puellae de matrimonio obvenerat, lumefactus obii- 
tusque sui Adelam reginam frequentissimis mole- 
stiis sibi reddidit infestam, odiisque crescentibus, 
rege lurbato, depositus ab honore, pulsatur a cu- 
ria. Ipse vero veiuti quadam correplus insania, re- 


gnum turbare totis virihus enilitur, et yiri in armis q ptoresin epistolis. 


strenui , Amalricl dico, fretus auxiliis, patriam 
hanc bellis accendit. Sed cum suos alfectus dedu- 
cerc non posset ad effectus, revevsus ad semeti- 
psum, seneschalciam, quam jure possidere se dice- 
bat haereditario, dimisil, et cum rege Ludovico, 
Adelaide regina interveniente, pacilicatus est. i 
Ex quibus quantus et qualis fuerit Stephanus de 
Garlanda dapifer facillime potest judicari. Sed ut 
eum fuisse credam Stephanum illum cancellarlum, 
qtii poslca Parisiensis episcopus factus est, adduci 
ncqueo. Mulia enim in anliquis et fide dignis mo- 
numentis occuirunt, quae contrarium persuadere 
videntur. El primo, tabul<e Sancli Martini referunt 
Stephanum Parisiensem episcopum , « ecclesiam 
Sancti Dionysii quae dicitur de Garcere, quam diu 
manus laica ihjuste invaserat, quae etiam suo tem- 
pore ad manus regias redacla fuerat, ipsam in nia- 
nibus suis redditam ex consensu, petitione et vo- 
luntate regis Ludovici, annuente Adelaide regina, 


(55) Oratorium quoddam in nomine sanctce Tri- 
nilatis..* consiruxi. Ta cet hoc loco, qu od alibi refert 
ac ssepe repetit, oratorium illud se, cum in nomine 
sanctse Trinltatis funllalum acdedicatum esset, quia 
tamen ibi profugus acjam desperatus divihse gratia 
consolationis aliqua^tulum respirasset, ih memo- 
riam hujus beneiicii Paracletum siveParaclitum no- 
minasse. Quod asserunt etiam Robertus Aulissio- 
dorensis, Chronicon jSancli Petri Tivi Senonum, et 
alii. Conslruxitque illud in pago Trecensi, super 
fluvium Arduzonem sive ^Ardiconem, in parochia 
Quinceii , vicina Nogento super Sequanam. Qnih 
lelmus Kangius in Chronico : « Cnnstruxerat enim 
monasterium in episbopalu Trecensi juxta Nogen- 
lum super Sequanani in quodam prato ubi legere 
solilusfuerat. d Et Innocentius II, in liiteris ad He- 
loissam : « Heloiss^e,]» inquit, c abbatisssej cjeteris- 
quesororibus in oratorio quod in pago Trecensi, in 
paroehia Quinceii, supra lluvium Arduconem si- 


et Henrico ejusdem ecclesise abbate concedente, in D tum est. > Vocant aujtem illud Romani pontifices, 

perpeUium donasse Sancto Martino d^ Campis anno ^ 14 , J — - — ^ ^ ™ » • 

Christi 1155* % In Htteris vero Henrici abbatis 
Sancll Germani de Pralis memoranlur « servientes 
Stephani de Garlanda , > qui' sub annum adhuc 
1138, « castrum Gurnaicum cum appendiciis in ad- 
vocatione tenebat pro Almarico s Eboredi comite 
neptis sutje filio, cuiidem castrum Jiaereditario jure 
successerat. > Securfdo, lumulus Stephani Pari- 
siensis episcopi, qui decessil anno 1140, eumprimo 
cancellarium, post episcopum iuisse, nulla dapiferi 
vel seneschalli mentione facla, demonstrat, hoc 
modo : < Hic jacet felicis memorjje reverendus Pa- 
ter et dominus Stephanus, quondam Francise can- 
celarius, post Parisiensis episcopus, etc. Denifiue, 


€ Paracletense coenobium, oralorium Sanctae Trini- 
tatis, Pafacletum, et oratorium Sancti Spiritus. s 
Sed de eo plura adhuc postea. — Yide Mabill, 
Annal. ord S. Bened. |t. VI, p. 8o* Edit. 

(56) Quod cum cognovissent scholares 9 etc. Franci- 
scus Petrarcha, iib. if, De vita solitaria : a Qui Pe- 
trus Abaelardus, inqiiit, -invidiae cedens, soiitudi- 
nis Trecensis abdila Jpenelravil, etsi non sine ma- 
gno undique studiosorum conventu, quos^e mul- 
tis urbibus solitarioj illi discipulos doctrihse cele- 
bris fama contraxerat, sine requie tamen optata, 
quam sibi radicitus tjenax livor, odiumque convul- 
serant. * 
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pp,r has portas quasi quidam perturhationum cunei A vel cullura agrorum, seu in expensis sedificiorunn 


ca arcem nostrae menlis intraverint, ubi erit liber- 
S,ertas ? ubi fortitudo ejus ? ubi de Deo cogitatio ? 
Maxime cum tadus depingat sibi etiam praeteritas 
voluptates, et recordalionem viliorum cogat ani- 
mam compati, et quodam modo exercere quod non 
agit. His isitur rationibus invitali multi philoso- 
pborum reliqueruntfrequenlias urbium et hortulos 
suburbanos, ubi ager irriguus, et arborum comse, 
et susurrus avium, fomis speculum, rivus murmu- 
rans, et multae oculorum auriumque illecebra, ne 
per luxum et abundantiam copiarum animse forti- 
tudo mollesceret, et ejus pudicitia slupraretur. 
lnutile quippe est crebro videre per quae aliquando 
captus sis> et eorum te experimento coinmittere 


utnulla me scilicet a studio cura doraeslicaretar- 
daret. Cum autem oratorium nostrum modicaaa 
eorum portionem capere non posset, necessario ip- 
sum dilataverunt, et de lapidibus et lignis^ con- 
struentes melioraverunt [aL incolaverunt]. Quod 
cum in nomiue [al. honoie]' sanctae Trinilalis esset 
fundalum, ac postea dedicatum , quia tamen ibi 
profugus ac tam desperalus divinae gratla consola- 
tionis aliquantulum respirasseni, in memoriam hu- 
jus Jjeneficii ipsum Paracletum [aL Pavaclilum, et 
sicubique] nominavL Quod muiti audientes, non 
sine magna admiralione susceperunt, et nonnulli 
hoc vehementer /Calumniati sont, dicentes non li- 
cere Spirilui Sancto specialiter magis quam Deo 


quibus difficulter careas. Nam et Pylhagorsei hujus- B Patri Ecclesiam aliquam assignari ; sed vel soU Fi- 


modi frequentiam declinantes , in solifudine et de- 
sertis locis habitare cousueverant. » Sed el-ipse 
Plato cum dives esset et torum-ejus Biogenes luta- 
tis .pedibus conculcaret, ut possel vacare philoso- 
phisetlegit academiam viliam ab urbe procul non 
solum deserlam, se'd et pestilentem, ut cura et as- 
siduitaie morborum libidinls impetus frangerentur, 
discipulique suinullam aliam sentirent ^oluptatena 
nisi earum rerum quas discerent. Talera et filii 
propbetarum Eliseo adbserentes vitam referuntur 
duxisse (IV Reg. vi). De quibus ipse quoque Hie- 
ronymus, quasi de monachis illius temporis, ad 
Rusticum monachum inter csetera ita scrihit (Epi&t. 


lio, vcl toti simul Trinitati secundum antiquani 
consuetudinem. Ad quam nimirum calumniam hic 
eos error plurimum induxit, quod inler Paracletum 
et Spiritum Paracletum nihil referre crederent* 
Cum ipsa quoque Trinitas et quaelibet in Trinitate 
persona sicul Deus veradjutor dicitur, ita et Para- 
cletus, id est consolator recte nuncupelur, juxlail- 
lud Apostoli : « Benedictus Deus et Pater Domini 
nostri Jesu Chrisii, Pater raisericordiarum, et Deus 
totius consolationis, qui consolaiur nos in omni 
tribulatione nostra (II Gor. 1, -3), s Et secundum 
quod Veritas ait : <r Et alium Paraclelum dabit 
vobis (Joatt. xiv, 16). j> Quid etiam impedit, cum 


iv) ; c Filii prophetarum, qiios monachos in Yeleri r omnis Ecclesia in nomine Patris, et Filii, et Spiri- 


legimus Testamento, aedittcabant sihi casulas prope 
fiuenta Jordanis, et turbis et urbibus derelictis, 
polenta et herbis agrestibus victitabant. » Tales 
discipuli nostri ibi super Arduzonem fluvium casu- 
las suas sedificanles, eremilae magis quam scholares 
videbantur. Quanto autem illuc major scholarium 
erat confluentia, et quanto duriorem in doctrina 
nostra vitam sustinehant, tanto amplius mihi aemu- 
li iestimabant gloriosum, et "sibi ignominiosum. Qui 
cum cuncta quge poterant [aL x potuerant] in me 
egissent, omnia cooperari mihi in bonum-dolebanl, 
atque ita juxta illud Hieronymi, me procul ah ur- 
bibus, foro, litibus, turbis remotum ; $ic quoque 
(ut Quintilianus ait), lalentem invenit invidia v Quia 


tus/ sancti panter consecretur, nec sit eorum rn 
aliquo possessio diversa [al. divisa], quod domus 
Domini non ita Patri, vel Spirilui sancto ascribatur, 
sicut Filio? Quis titulum ejus, cujus est ipsa do- 
mus, de fronte vestibuli radere pr.-esumat? atit cum 
se Filius in sacriflciumPatri obtulerit, et secundum 
hoc in celebrationibus missarum specialiter ad Pa- 
trem orationes diriganlur, et hostiae fiat immolatio t 
cur ejus pfsecipue altare^esse non videatur, cui 
maxime supplicatio et sacrificium agitur? Nunquid 
rectius ejus cui immolatur, quam illius qui immo- 
latur, altare dicendum est? kn melius Dominicse 
crucis 1 , autsepulcri, vel beati Michaelis, seuJoan- 
nis, aut Petri, aut alicujus sancti, qui nec ibi im- 


[al. Qui] apud semetipsos tacite conquerentes et d molantur, nec cis immolatur, aut obsecrationes e;s 


ingemiscentes dicebant : >c Ecce mundus totus post 
eum abiit, nihil persequendo profecimus, sed ma- 
gis eum gloriosum effecimus. Exstinguere nomen 
«jus studuimus, sed magis accendimus. Ecce in ci- 
vitaiibus omnia necessariascholares adinanum ha- 
bent, et civiles deiicias contemnentes, ad solitudi- 
nis inopiam confluunt, et sponte miseri fiunt. > 
Tunc autem praecipue ad scholarum regimen v inlo- 
lerabilis jne compulit paupertas, cum fodere-non 
valerem, et mendicare crubescerem. Ad artem ita- 
que, quam noveram, recurrens [aL revertens], pro 
labor^manuum ad officium linguae compulsus sum. 
Scholares autem ultro mihi quselibet necessaria 
praeparahain, tam in viclu scilicet quam in vestilu 


fiunt, altare quis esse confitehitur? Nimirum nec 
inter idololatras altaria vel templa ialiquorum di- 
cebantur, nisi quibjis ipsi sacriiicium atque obse- 
quium impendere intendebant. Sed fortasse dicat 
aliquis, ideo Patri non esse vel ecclesias, vel aitaria 
dedicanda, quod^ ejus aliquod factum [a/.Jestum] 
non existit, quod specialem ei solemnitatem tri- 
buat. Sed haec profecto ratio ipsi hoc Trinitati au- 
fert, etSpiritui sancto non aufert. Cum ipsequo- 
que Spiritus ex advenlu suo propriam habeafPen- 
tecostes solemnitatem, sicut Filius ex suo, Nalalis 
sui festivitatem, Sicut enim Filius missus ^est in 
mundum, ita et Spiritus sanctus in discipulos pro- 
priam sibi vindicai solemniiatem. Cui etiam pro* 


o 
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babilius quam alicui aliarum personaruni templum A sed nihil subest : priores semuli etim per se jam 


ascribendum videlur, si diligentius apostolicam at- 
tendamus auctorilatem atque ipsius Spirittis ope- 
rationem. Nulli enim trium personarum speciale 
[oL spirituale] templum specialiler ascribit Aposto- 
ius, nisi Spiritui sanclo. Non enim ita templum Pa» 
tris, vei tempium Filii dicit, sicut templum Spiri 
tus sancti, in prima ad Corinlhids ita scribens : 
« Qui adhseret Domino, unus spirilus est (I Coi\ 
vj, 17). * Item ; <r An nescitis quia corpora vestra 
templum sunt Spirilus sancti, qui in vobis est, 
quem babetisa Deo, etnon estve&tri? {ibid., 1'9.)* 
Quis etiarn divinorum sacramenta benellciorum, 
qusein Ecclesia fiunt, operationi divinaigralisB, qua 
Spiritus sanctus inlelligitur , nesciat speciaiiter 


minus \alerent, quobdam adversum me novos apo*- 
stolos, quihus mundus phirimum credebat, excita- 
verunt (58). Quorunjt alter rcgulaiium canonicorum 
vitam, alter monachorum se resuscitasse gloriaba- 
tur. lli praedicando per mundum discurrentes, e£ 
me impudenter quantum poterant corrodenles, nqn 
modice [al. modicum] tam ecclesiasticis quibusdam 
quam saecularibus polestalibus eontemptibilem ad 
tempus efiecerunt, et de mea tam fide quam vita 
adeo simslra disseminaverunt , ut ipsos quoque 
mnicorum nostrorum prseclpuos a me averterent, 
et qni adhuc pristini amoris erga me aliquid reti- 
nerent, hoc ipsi modis omnibus meiu illorum dis- 
simularenL Deus ipse mihi tesiis esl, quoties ali- 


ascribi? Ex aqua quippe et Spiritu sanclo in bap» D q Uem ecclesiasticanim persouarum convcntum adiw 


lisirio renascimur, et tunc primo quasi speciaie 
templum Deo jconstituimur* Iu consummatione 
quoque sepliformis Spirilus graiia tradtlur, quibus 
ipsum Dei lcmplum adornalur atque dedicatur* 
Quid ergo mirum, si ei personaj, cui specialiter 
spiriluale tempium Aposlolus iribuit, nos corporaie 
assignemus ? Aut cujus personas reclius Ecclesia 
esse dicitur, quam ejus, cujus operationi cuncia, 
quBe in Eeclesia ministrantur, beneficia specialiter 
assignantur? Non tamen hoc ita cogilamus [aL 
agitamusj, ut cum Paracletum primo nostrum vo- 
caverimus oratorium, uni ipsum personoe nos di- 
casse fateamur ; sed piopter eam quam supra red- 
didimus causam,< itt memoriam scilicet nostrae con- 
solationis. Quanquam si illo quoquc, quocreditur, 
modo id fecissemus f non esset [aL esl] rationi ad- 
versum, licet eonsuetudini incognitum. 

Cx?i XII* De perseculione quorumdam qttasi no* 
vorum apostolorum in eunu — IIoc autem loco me 
corpore lautanle, sed fama tunc universum mun- 
dum perambulantcv et illius poetici figmenti, quod 
ecbo dicilur (S7), insiar penhus recinenle [aL re- 
sonantc], quod videlicet plurimum vocis habeat, 


nari noveram, hoc Wn damnaiionem meam agi cre- 5 
debam. Stupefactus illieo quasisupervenientisictuni 
fulguris, exspectabam ut quasihsereticus aut pro- 
fanus in conciJiis traherer aut Synagogis. Atque 
utde pulice ad leonem, de formica ad elephantem 
comparatio ducaturj non me mitiori animo perse^ 
quebanlur semuli mei, quam beatum elim Alhana- 
sium hseretici. Saepe autem (Deus scil) in lantam 
lapsus sum desperationem,utChristianorum finibus 
excessis, ad gentes transire disponerem, alque ibi 
quiete sub quacunque tributi pactione interinimi- 
cos Chrisii Christiajne viverc. <Juos tanto iniegre 
propitios me habiturum credebam, quanio memi- 
nug Christianum examposito mihi crimine suspica- 
rentur, et ob hoc fodlius ad seclam suam inclinari 
posse crcderent. 1 

Cap. XIIL De abkatia ad quam assiimplus e$L & 
persecutione lam filiorum^ id est monacliorum 9 quam 
tyranni hi eum* — Cum aulem tanlis perlurbationi- 
bus incessantcr affligerer, atque hoc extremum 
mihi supercs&et con|ilium y utapud inimicos Chrisli 
ad Christum confugerem : occasionem quamdam 
adeptus qua insidiajs isias paululum declinare me 


ANDREiE QUERCETANI NOT^E. 

Ovid. lib. wi Metam. 9 Z§8. 
(S8) Alter 9 etc. Sanctos Nortbertum canonicae 
Piaemonstratensium congregationis institulorem, et 
Bernardum monastici Cisterciensium ordinis pro~ 
motorem praecipuum imeiligtl. Quorum hic primus 
Clardevaliensis coenabii abbas, benedictus est a Guil- 


c Sub his, » inquit,' c temporibus^ ordo canonicus 
Praenionstratensium, et monaslicus Cislerciensium 
quasi duae ofivaj in conspectu Deipie(atis lumen et 
devotionis pinguediliem mundo ministrabant , et 
quasi vites frucl^ferae veligionis palmites circum- 


quaque propagabaiul et per omnes fere Christiani 


lelnmdeCampellisepiscopoCatalauuensisubannum D orMs lerminos bonae! opinionis paulatim odore dif- 
HU\ episcopatu Lingoneasi \acantc, sicutin Chro- fusonOvas abbatias, ubi antea cultus Dei non fue- 


nico Yictoriano lcgitur, posleaquc lreceniori.im et 
ampiius monachorum Pater esse meruil* lile vero, 
leste \eteri Laudunensis Ecdesiai canonico, « post 
paucoS annosnovi iuhnnis, novajque conversionis, 
nec soium interius, sed etiam exterius candoris no- 
vus inventor et incoeplor, domiuus scilicet Nort- 
bertus, de Lotliaringia Franciam aHvenieus, divma 
praecedente et comitante graiia in episcdpatu Lau- 
dunensi primam illam vineam planlavil, quse in cha^ 
ritate radicataetfundala jam emisitpropagines suas, 
et vino fortitudinis sua ; , quod Jyeutteafcor homi- 
nis, jam ubertim inebriavit plures principes et ju- 
venea, et virgines, senes cum junionbus. Ita ut for- 
titer inebriati nihil aiiud quserant nisi laudare no- 
uien Dounni, cantare ei canticum novum. * Nec 
Ginnino maleloco huic convenire videtur, quod au- 
cio: €hronici Lemovicensis referl aj annum 1150 ; 


rat, construebant, Unde et in Syriam et Pahestinanl 
de utroque ordine fraires missi nonnullas abbalias 
aidificaverunl. Eratque circa ea tempora pulchra ac 
decora facies ecclesibe diversorum ordinum ac pro- 
fessionum cireumdata varieiale, dum hinc Praimon- 
stratenses, inde Cistjercienses monaclii, inde etiam 
diversi habitus alque professionis sanctimbniaies et 
muiieres Deo devotae in coniineniia alquepaliperiate 
sub obedientise jugol reguiariler Tiventes, ler^oi^e 
religionis l se invicenVproVocarent, el nova cerialim 
diversis in locis monasleria fundarent. t Ulrique 
tamen illi duorum ejusmodi ordinum propagatores 
fdhs et acrimonias pleni fuerunt in Ahyelardum no- 
struiUjUtvel el solife aliquot rpistolis iiquet quas- 
Bernardus Innoccnlio ponnlici Romano et cardiua- 
libus adversus eum scnpsiL 
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credidi, ineidi mChristianos atque monachos gen- A^*> » Quanta enim anxietate illa eliam, qtiam 


tibuslongo sseviores, atquepejores (59). Eratquip- 
pe in Britannia minore in episcopalu Yenetensi ab- 
batia qusedam Saneti Gildasii Rivensis [al. Ruien- 
sis, et melhs : vulgo de Ruys] pastore defuncio de- 
solata. Ad quam me concors fiairum electio cum 
assensu principis terrae vocavit, atque hoc ab ab- 
bate nostro et fratribus facile impetravit. Sicqfce 
me Francorum invidia ad Oceidentem, sicut Hie- 
ronymum Romanorum expulit ad Orienlem. Nun- 
quam enim buic rei (sciat Deus) acquievissem, nisi 
ut quocunque modo has, quas incessanter stisti- 
nebam, oppressiones, ut dixi, declinarem. Terra 
quippe barbara, et terra lingua mihi incognita 
erat, et turpis alque indomabilis illorum mona- 


regendam susceperam, indisciplinala fratrum con- 
gregatio cor meum dieacnocte cruciaret, cum tam 
animse mese quam corporis pericula pensarem, ne- 
minem jam latere arbilror; Certum quippe habe- 
bam, quod si eos ad regularem vilam, quam pro- 
fessi fuerant, compellere tentarem, me vivere non/ 
posse. Quod si hoS inquantum possem non age- 
rem,< me damnandum [ah damnificandum] esse. 
Ipsam etiam abbatiam tyrannus quidam iu lerra 
illa potentissimus ifa jamdiu sibi subjugaverat, ex 
inordinalione scilicct ipsius monasterii naclus oc- 
casionem, ut omnia loca monasterio, adjaeentia in 
ususproprios redegisset, ae gravioribus ,exactiont- 
bus monachos ipSos quam tribularios Judaeos' exsf- 


chorum vita omnibus fere nolissima, et gens ter- B gitaret. Urgebant me monachi pro necessitudini- 

bus quotidianis, cum nihil in commune haberent 
quod eis ministrarem, sed unusquisque de propriis 
oiim marsupiis se et concubinas suas cum iiliis et 
filiabus sustentaret. Gaudebant me super hoc an- 
xiari, et ipsi quoque furabantur et asportabant 
qu^ poterant, ut cum in administratione ipsa defi- 
cerem, compellerer [aL compellerent] aut a disci- 
plina cessare, aut omnino recedere* Cum autem 
tola terrae illius barbaries pariter exlex et indisci- 


ra ilHus inhumana atque incomposita/ Sicut er- 
go Hie, qui imminenle sibi gladio perterrjlus 
iu praecipitium se collidit , et ut puncto tempo- 
ris mortera unam differat aliam incurrit ; sic ego 
ab unp periculo in aliud sfcienler 'me conluli, ibi- 
que ki horrisoni undas Oceani cum fugam mihi 
uiterius terrefc postremitas non prseberet, saepe in 
©rationibus meis illud revolvebam : c A finibuster- 
rsead teciamavij dum anxiaretur cor meum (Psal. 
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(S9) Erat in B 


'ritannia tninore, etc. Abbatia hsec C Ebbo proprium coenobium juxta castellum suum ex 
ise abbatiarum antiquissima. Nam alia aquse parte construxit, ubi illius venerabile cor- 


omnium .Britannise abbatiarum antiquissim 
sanctus ipse Gildasius, sive Gildas, cognomcnto Sa- 
piens, in majore Britarmia natus, illius prima fun- 
damenta Jecit tempore Childerici regis Merovei filii. 
Quod ne minus probabililer dixisse videar, produ- 
cam testimonium aucloris^anonymi, sed vcteris ac 
fide digni, qui Yitam ac res gestas sancti Gildse 
scripsit: € Cum Dei jussu, i inquit, c pervenisset 
Gildas in Annorieam quondarn Gafliae regionem 
(tunc autem a Britannis, a quibus possidebalur, 
Britannia dicebatur), ab eis honorifice et cum gau- 
dio magno suseeptus es£. > Elpaulo post: <r Veniens 
itaque ad quoddam castrum in monte Reuvysii, in 
prospeetu maris situm,ibi potiorisfabricae constru- 
xit mdnasterium, atque in -eo claustra coenobitali 
ritu perfecit. > Itemque rursus : <r Positum est au- 
tem corpus saneti viri in ecciesia quam ipse in an- 
tiquo castro Reusii consiruxerat. Ubi per multa an- 


aquse par 

pus cum muilorum sanctorum reliquis honorabili- 
ter conditum requiescit. i» Nec lamen proplerea 
ruiense monasterium, cum omnipotenti Domino 
placuisset ut reslauraretur f illo deinceps adhuc san- 
cti Gildae nomine minus gavisum est. Nam Gaufri- 
dus tandem comps, totius Brilannise piincipatum 
adeptus, ut refert idem qui supra Viise sancti Gildse 
scriptor, « rogavit Goslinum Floriacensis tunc mo- 
nasterii abbatem, qui eliara postea Bituricensi Ec- 
clesiaiprsefuit archiepiscopus, ul transmittefet.sibi 
Felicem monachum ad restauranda monasteria,qus& 
eiant in sua regione solo tenus destrucla. Anno igi- 
tur Incarnationis Dominicse 1008, missus estFelix 
a supradicto abbate adGaufredum comitem, qui ho- 
norifice ab eo v susceptus est, alque prsedicta cceno- 
bia, » nempe Ruiense et Lochmenech ,« ei donayit 
cumomnibus appendiciis suis, commendavitque il- 


jmrum cufricula scrvabatur, et ab universa Britan- D lum fratri suo Judiceeli episcopo Venetensi, in cujus 


norum gente venerabililer colebalur, quoniam innu- 
merabiles ibi fiebant virluies. » Unde patet el cur 
coenobium illud Sanctt Gildse Ruiensis nomen obti- 
nuerit. Yerum postea bellis in Britannia superve- 
nientibus, interfectoque crudeliter ab impiis reli- 
gioso comite Bntonum Saiomone, non modo locus 
ipse penitus, cum alio, nomine Lochmenech, de- 
sertus atque destrucius est, sed etiam habitatores 
eorum regiones alienas petere compulsi sunt, ac no- 
\as in Bituricensi pago sedes eligerites, secum cor- 
pus preliosum sancti Gildae detulerunt, et in Dolensi 
monasieno posuerunt, ubi Bituricus princeps Ebbo 
benigiiiier eos suscepii, qupd diserte conlirmalur 
ab auctore Chronici Lemovicensis in byec verba : 
c Per idem tempus, * inquit, nempe versus annuin 
Christi 907, € in Birtmrica in castro Dolensi fun- 
datum estcoenobium nobiie quod Dolense vocatur, 
ab Ebbone viro iilustri domino prsedicti caslri* Hic 
devolus vir post paululum aBritannia plures mona* 
chds fugientes cum multis sanctorum reliquiis reli- 
giose suscepit, qui Normannorum rabicin morlis 
inetu evaserani. lii corpus beati Giidasii abbaiis ad 
Dolense coenobium delulertint. Gui Dei eleclus idein 


dioecesi ipsa monasleria erant. i Et aliquando post ; 
i Cum autem dubitaret quem potiorem locum de 
duobus statueret sedem abbatise babere, ducem 
Aianum episcopumque Venetensem super hac re 
consuluit. UU convocalis nobilibus viris, aliqnibus 
etiam episcopis," staluerunl locnm Saucti Gildae, 
qui erat antiquior, et terrae fertiiitate, frunieiili 
etiam et vini, arborumque pomiferarum abundan- 
tior : diversorum quoque magnorum piscium gc- 
neribus suis teiuporibus afiluentior. ^ Atque hsec 
forle diffusius quam oportuit a me relata sunt, sed 
occasionepotissimum Petri Abaelardi, qui et ipse 
Brito, demum ad iilam eliam Sancli Gildae ab- 
batiam concordi fratrum electione cum assensu 
principis leme vocatus est, ut propriis verbis de- 
clarat. Et eerte quod abbas fuerit 1 in Brilannia, li- 
cet tacito abbati;e nomiue, teslatur quoque Guil- 
leimus Nangius cum ait ; c Petrus Abajlardus ma- 
gisier in dialectice insignis et celeberrimus, pruno 
lixoratus, deinde Sancti Dionysii in Francia mona- 
chus, pobt in Briiannia, unde nalus fueiat^ abbas 
cousiiiutus»> , 
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plinata esset , tiulli erant hominum ad quorum A rem , et priores molestias quasi jam nullas repu 


confugere possem adjutorium, cum a moribus om- 
nium pariter dissiderem. Foris me tyrannus ille et 
satellites sui assidue opprimebant, intus mihi fra- 
tres incessanter iusidiabantur, ut illud Apostoli in 
rpe specialiter dictum res ipsa indicaret, « foris pu- 
gnse, intus Limores [II Cor. yh, 5). i Considera- 
bam, et piangebam quam inutilem et miseram vi- 
tam dueerem, et quam infructuose tam mihi quam 
aliis viverem, et quanLum antea clericis profecis- 
sem, et quod nunc eis propter monachos dimissis, 
necin ipsis, nec in monachis aliquemfruelum ha- 
berem, et quam inefficax in omnibus inCoeptis at- 
que conalibus meis redderer, uL jam mihi de om- 
nibus iilud iniproperari rectissime deberet : « Hic 
homo coepit aedificare , et non potuit consummare B illa jam in Christo soror polius quam uxor Helois- 
(Luc xiv, 50). i Desperabam penitus, cum ^ecor- sa susceperat, tanqu^m ad jus monasterii sui anti- 
darer quaefugeram, et considerarem quse ineurre- quitus pertinentem, 
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rant, etid per tesiamentipaginam ad beati Dionysii 
niartyris Christi monasLerium solemni donatione 
contulerant, nec non | et prseceptum confirmationis 


tans, crebro apud me ingemiscens dicebam : f Me- 
rito haec patior, qui Paracletum, id esfconsolato- 
rem, deserens in desolationem certam me intrusi, 
et minas evitare cupiens ad certa confugi pericu- 
la. » Ulud autem pljirimum me cruciabat quod, 

oratorio nostro dimisso, de divini celebratione of- 

i 

ficii ita ut oporleret providere non poteram; que- 
niam loei nimia paupjertas vix unius hominis neces- 
situdini sufficeret. Ssd ipse quoque verus Paracle- 
tus mihi maxime super hoc desolato veram atiiiU 
consolationem, et proprio prout debebat providit 
oratorio (60). Accidit namque ut abbasnoster San- 
cli Dionysii praediclam illam Argenteoli [aL Argen- 
tolii] abhatiam, in qua religionis habitum nostra 


quocunque -modo acquireret, 


(60) Accidit... ut abbas.*. Sancli Dionysii, etc. — 
Fuit ArgenLeoli monasteriurn ab ipsis fundatoribus 
abbatise Sancti Dionysii subjectum. Postea tamen 
Carolus magnus illud Theodradse filiae suae commi- 
sit. Quse congregatis ibi sanclimonialibus eo paclo 
tenuit, ut post mortem ejus in usum ecclesise San- 
cti Dionysii reverteretur. Quod manifeste docet hoc 
Ludovici et Lotharii imperatorum prseceptum e 
chartulario Sancti Dionysii depromptum : 
Confirmatio Ludovici et Lotharii imperatorum 9 super 

ecctesia Argentolii, quam dedit Hermenricus et 

uxor sua Mumma [leg. Nummana] Sancto Dio- 

nysio. 

t iu nomine Domini Dei, et Salvatoris nostri Jesu 
Christi, Ludovicus et Lothanus divina ordinante 
providenlia imperatores Augusti.Si ea, quaeaDeum 
timentibus hominibus ad loca diviuo cultui dedi- 
cata, solemni donatione largita vel condonata sunt, 
et postea qualibet occasione inde abslracta esse 
noscuntur, nostia auctoritate ad siatum suumrevo- 
camus, et ilerum nostrae jussionis oraculo confir- 
riiamus : hoc nobis procul dubio ad Beternam beati-^ 
ludinem adipiscendam, seu stabilitatemimperii no- 
stri roborandam pertinere confidimus. Ideo notum 
sit omnium iidelium nostrorum lam prsesenlium,, 
quam et fuLurorum induslrise, quia illustris femina, 
soror videlicet nosifa Theodrada Deo sacrata, no- 
stise suggessit mansuetudmi, qualiter compertum 
liabuisset, quod inonasterium vocabulo Argcnto- 
bum situm in.pago Parisiaco super fluvium Se- 
quanam, quod ipsa primo per benelicium domniet 


Lolharii quondam regis, quod super eamdera dona- 
Lionem conscribere jusscrat, nobis potitioni memo- 
ratae,dilectae sororis nostrae Theodradae annuere, et 
sicut petebat, per nostram auctoritatem saep.edictum 
monasterium Argentlogilum ad potestalem Sancti 
Dionysii, pretiosissimi Christi martyris, revocare* 
Quapropter hanG nostrae auctoritatis confirmatio- 
nem fieri prsecipimus, per quam omnimodis decer- 
nimus atque jubemus, ut jam dictum monasterium 
C Argentogilum post ipsius dilectae sororis nosirae ab 
hac vita discessum ad monasterium et potestatem 
sfepedicti be^atissimi Ghristi martyris Dionysii, ad 
quam primitus ob Dei amorem, et ipsorum sancto- 
rum reverentiam piamque intercessionem a supra- 
diclis Dei fidelibus traditum vel condonatum fuisse 
noscitur, absque ulliils personae conlradictione, ^ut 
nostra vel successorum nostrorum interrogatione 
recipiatur, el in jure ac doininatione ipsius mona- 
steni cum omni integritate vel appendiciis suis quid- 
quid ibidem praesenti tempore cernilur perimere 
revoceiur» Et si forte eontigerit, tit eadem soror 
nostra ipsum monasterium aut sponlanea voluntate, 
ut diximus, aut pro |commutatione alterius mona- 
sterii ante finem vit<e suse dimittere velit : tunc ni- 
liilomhius absque ulla contradictione, aut exspe- 
ctata consignatione, ad pra^fati beatissimi martyris 
Chrisli Dionysii monasleiium, tsicut supra insertum 
est, perpetualiier ad' habendum recipiatur, et in 
geuitoris nostri Caroli seienissimi imperatoris, et D postmodum nullo unquam tempore jilla qualib r et 


pastea per nostram largitionem tenebat, ad mona- 
sterium beati et gloiiosi Christi martyris Dionysii, 
uii prae&enti tempore \ir venerabiLs fiilduinus ab- 
bas, et sacri palatii noslri archicapeiianus, rector 
prasesse videlur, perLinere deberet. Petiitque ut pro 
mercedis nostifle augmento ad statum pristinum il- 
lud revocari fecissemus [faceremus?], eo videiicet 
modo ut memoraLum monasLeiium post suum a» 
hac Itice discessum, si tamen aliud monasterium ei 
antea in comparatione pro ipso a nobis datum non 
fuenl, aut propria voluntale eum dimittere non vo- 
luerit, ad potestatem monasterii Saucti Dionysii 
absqueuila contrarietate vel cujusquam interroga- 
lione reciperetur. Nos vero audita iilius salubri ac 
religiosa^ petitione, praedictum venerabilem virum 
Hilduinum, quia prasens aderat, si quid de hac re 
compertum haberet interrogamus, Qui statim dona- 
lionem^cujusdam Deum timentis ac religiosi homi- 
nis nomine Ermenrici, ac conjugis suse Nummanai, 
qui prsefatum monasterium insuo pioprio construxe- 


dignitate aut potestate prsedicla persona rectoribus 
monasterii praefati, slc Jbeatissimi Christi martyris 
Dionysii aliquam requisitionem facere, aut uiiam 
calumniam ingerere praesumati : sed liceat illis siue 
cujuslibet injusta interrogatione praefalum mona- 
isterium Argentogilum, sicut caeteras res ad beaLi 
Dionysii poLestatem simiii modo condonatas acper- 
linentes, quieLo ordin^ tenerc ac disponei^e. Et quid- 
quid pro opportunilate atque utihtaLe ipsius Eecle- 
siae secundum Chrisiiauae religionis regulain facere 
voluerit, hberain in o^nnibus iiabero potestatem. Et 
ut hsec auctoritas conlirmationis seu reddiLionisi 
nostra per futura tempora inviolabilem atque in- 
convulsam obtineat ifirmitatem, manibus propriis 
nostris subter eam |firmavimus, et anuull nostri 
impressione signari jussimus. — Signum Ludovici 
serenissimi imperaioiis , signum Lotharii glbiio* 
sissimi Augusti. Durahdus diacohus ad vicein Fridu- 
gisi recognoyit > | 
Sed cum Normanni ccsnobium iltud diruisseni» 
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et conventiim inde sanciimonialium, ubl illa comes A terventu episcopi terrae (62) papa Innocentius se- 


nostra prioratum habebat, ^iolenter expelleret (81)» 
Quse cnm diversis locis exsules [dispergerentur, 
oblatam mihi a Dominb intellexi oecasionem, qua 
nostro consulerem oratorio. Illuc namque reversus, 
eam cum quibusdam aliis de eadem congregatione 
ipsi adhaerentibus ad prsedictum oratorium invita- 
vi. Eoqueiliis adduclis, ipsum oratorhim cum om- 
nibus ei pertinentibus concessi et donavi, ipsamque 
postmodum donationem nostram assensu atque-in- 


Adelais Hugonis regis uxor ipsum restauravit, ac 
rursus in eo sanctimoriiales eonslituit, ^quse inibi 
nsquead Suggerii Sancti Dionysji abbatis tempora 
remanserunt. Qualiter autem bic^eas inde expuleriu 
et.abbatiam antiquo sui monasterii juri vindicarit 
subannum Christiii27, sic ipse narrat in libello 
De rebus a se geslis : c Cum setate, t inquit, « do- 
cibili addlescentiae niese antiquas armarii possessio- 
num revolverem chartas, etimmunitatum biblos 
propter multorum calunmialorum improbitates fre- 
quentarem, crebro manibus recurrebat de eo&nobio 
Argentoilensi fundatkmum charta ah Hermenrico et 


cundus ipsis et earum sequacibus per privilegium 

in perpetuum corroboravit. Quas ibi quidem primo 

inopfem sustinentes vitam, et ad tempus plurinmm 

desolatas, divinse misericordiae respeetus, cui de- 

vote serviebant, in brevi consolatus est, et se eis 

quoquererum exhibuit Paracletum, etcircumadja 

centes populos misericordes eis atque propitios ef- 

feehVEt (63) plus (scial Deus) ut arbilror uno anno 

in terrenis commodis [a(. prsediis] sunt multiplica- 
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priore Sancti Yictoris Parisiensis, sancto succen 
tore Silvanectensi, et magistro R. de Orson, cano- 
nico Noviomensi, pro bono pacls promisimus dictis 
monialibus, quofd] dabimus et assignabimus eis in 
terris suis in territorio de Tremblevo decimam,quse 
singulis annis valeat deccm libras, infra xv dies 
postfactam 'compositionem, etc. Actum anno Do- 
niini 1207. > Ea enim conditione easnobium illud 
ad jus pristinum abbatis Saneti Bionysii reduclum 
fuerat, utmonialibus loca provideret, ubi possent 
salvare animas suas. Heloissan 


& vero, quss pnora- 
lum conventus habebat, cum quibusdam aliis de 
conjuge ejus Numraa, in qiia eontinebatur, quod B eadem congregatione ipsi adhserentibus, Pelrus 
a tempore Pippini regis, Beati Bionysii abbatise Abualardus ad Paracletum oratorium suum invila- 
exstiterat, sed quadam occasione contracius in- vit, eamque ibi abbatissam cseleris pr3efecit..Quod 

" teslatur etiam Guillelmus Nangius cum ait : « Sed 

ibi Keloissam, quse per industriam Suggerii abbaiis 
Sancti Dionysii in Francia postmodum ejecta, ve- 
*nire fecit cum nonnullis monialibus religiosis* Qu£ 
ibi abbatissa eifecta. j Et ante eum Robertus Anr 
tissiodorensis : < Hic, > inquit, « Abaelardus subti- 
lissimus mirabilisque philosoptms construxerat 
ccenobium in territorio Trecassino, in prato quo- 
dam ubi legere solitus fuerat : in quo sanctimonia- 
les plurimas episcopali auctoritate congregavit, quod 
Paracletum nominavil. Quibus sanctimonialibus 
Heloissam quondam uxorem suam religiosam femi- 
nam, et litieris tam Hebraicis, quam Ealinis ap- 
prime eruditam, praefecit abbatissam. » 

46$) Papa Innocentius II... Privilegium hoc vide 
inler Regesta Innocentii ll y sub num. 70, Patrolo- 


commodi iu tempore Caroli Magni fllii ejus alienata 
fuerat. Prsefatus enim imperator quamdam filiam 
suam matrimonium humanum recusantem ibidem 
abbatissam sanctimonialium eonstituit, eo pacto ut 
post mortem ejus in usum Ecclesise reverteretur; 
sed turbatione regni iiliorum iilii ejus, videlicet filii 
pii altercatione, quoadusque super vixerat, perfici 
non potuit. Unde cum antecessores nostri saepius ' 
^super hoc laborantes parum profecissent, commu- 
nicato cum fratribus nostris consilio, nuntios- no- 
tUros et chartas* antiquas fundationis et donationis 
et confirmationum privilegia bonae memoriae papse 
Honorio Romam delegavimus, postulantes ut jusii- 
tiam nostram canonico invesligaret et restitueret 
scrutinio. Qui, uterat vir consilif el justitiae tutor, 
tam pro nostra jusiitia quam pro, enormilate mo- 


iiacharum ibidem male viventium, eumdem nobis C fif^j ^- CLXXIX, col. 


locum cum appendiciis suis, ul-reformaretur ibi 
religionis ordo, restiluit. Rex vei^o Ludovicus Phi- 
iippi charissimus, dominus et amicus noster eamdem 
restifutioneni conlirmavit, et quscunque^regalia 
ibidem habebat aucloritate regise majestalis, Eccle- 
sise prsecepto. * Et in Vita Ludo\ici Grossi : « Papa 
lionorius vir gravis et severus, qui cum juslitiam 
nostram de monasterio Argentoilensi^puellarum 
miserrima conversatione infam3to, tum legati sui 
Matthaei Albanensis eplscopi, tum domini Carno- 


(65) P/tt&... ut arbiiror. — Circumadjacentes 
nempe popuii misericordes eis atque 'propitii plu- 
rima largiti sunt. Sed anle aiios < Milo dominus 
Nogennii, » sicul in labulis Paracletensibus legitur, 
« in cujus territorio Paracietense construclum est 
orarorium, ei loco donavit culturas tres, unam in- 
ter Erusletum etviam, alteram juxta Carmam, ter- 
tiam juxta viam Triagnelli ad sinistram. Concessit 
insuper prsedicto loco quaecunque homiues sui .de 
universofeodo suo ei darent. Dedit etiam usuarium 


tensis, Parisiensis, Suessionis , domini etiam ar- , nemoris sui de Monte Morvei dmni tempore ad om- 
chieplscopi Remensisllainaidi, et multormn viro- nia necessaria ipsius loci, uec non et totum ma- 


rum testimonio cognovisset :praecepta regum an- 
tiquorum Pippini, Caroli Magni, Ludovici Pii, et 
aliorum, de jure loci prsefatis nuntiis nostris 
olilala perlegisset, curise totius persuasione, tam pro 
nostrajustitia, quam pro earum fetida enormitate, 
Bealo Dionysio et restituit, et confirmayit. j 

(64) Qum..* cum exsules dispergerentur... 9 etc. — 
Sanciimonialium Argenteoli sic a monasterio suo 
dejectarum aliae in coendbium Beatse Marise de 
Foolel, seu de Nemore translatae sunl, ui colligitnr 
_ex his Benrici Sancti Dionysii abbatis litteris : 
< Henricus Dei gratia abbas, et conventus Beati 
Dionysii, universis qui praesentes litteras viderint, 
in Domino salutem. Notum Tacimus, quod cunf in- 
ter nos ex una pane, et ahbatissam et moniales de 
Footel ex altera, tam super J)ossessione quam pro- 
prietate ecclesise Beatae Mariss de Argentolio, qui. 
[qu9e?]est piioratus cum suis appendiciis, quaestio 
•\erteretur, auctoritate aposlohca, coram aomino 
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reschiumin riveria Ardutionis loco illi adjacens 
tam ad hortos faciendos, quam ad cajlera necessa- 
ria. Quaeomniain dedicatione ipsius oratorii, seu 
benedictione coemeterii, et omnimodam immunita- 
tem totius loci coram omni populo qui aderat, in 
manu domini Treceusis episcopi posuit, et' sic in 
jjperpetuum contirmavit/ praesentibus Hilduino de- 
cano, HMuino Magno, Stephano Ridel, Rainaldo 
Carnail. Die insuper illo, quo sanctimoniales ora- 
torium ingressse possederunt, donavit cis piscalio- 
nem tolam Ardutionis fluvioli penitus immunem a 
Sanclo Albino usque Quinceium. Qui etiam pro co- v 
mitissa nepte sua in sanctimomalem suscepta dedit 
furnum de Sancto Albino cum nsuario nemoris 
quod Furmis habebat, prsesentibus AnselJo de Tria- 
gaello, Milone sancto, et Petro fratre suo. Pro 
anima Hugonisfilii sui ibidem sepulti dedit cullu- 
ram ad Noereth cum tertia parte de Guajnnoveriis, 
prsesentibus iilis qui sepuhura adfuerunt. Simon 
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ise, quara ego per centum si ibi permansissem. A manos commovet [al. permdvet] affeclus, et earum 
Quippe quo [«/. quanto] feminarum sexus est in- virtus tam Deo quam hominibus est gratior.JFan 
Jirmior, tanlo earum inopia miserabilior facile hu- tam autem gratiam in oculis omnium (04) illi sbro* 

ANDRE_3_. QUERGETANI KOT^E. . • 


quoque de Nogennio dedit de alodio suo culturas 
duas, unam scilicet in qua ipsum oralorium con- 
slructum est, et aliam in monte Limarsum in prae- 
sentia Hilduini decani et Milonis de Nogennio. Hu- 
bertus'de Nogennio duo jugera terrae ante ipsum 
oratorium per manum Milonis de Nogennio. » Alque 
Laftc omnia confirmavit aliquanlo post Theobaldus 
^comes Trecensis, scilicet anno 11^6, c laudantefilia 
praefati Milonis Isabel, et Girardo genero suo, 
Freerio, Josfrido, Gaucherio, Slephaho, nepotibus 
ejus. * Ipseque etiam monialibus illis modium fru- 


suae Peironillse, et filii sui Garnerii, et fHm suse Isa^ 
bel, quidquid hal)ebat in decima de Quinceio. > An 
sellus dominus Trianguli prioralum conventualem 
Bealae Mariae de Triangulo in Trecensi diocesi, nec 
non Anselius filius ejus, medietatem tolius nemorig 
quod vocaiur Couldroy, in territorio de Mareelliaoo. 
Alii, quorum nomina non reperi, prioratus deiea 
valle, in eadem diocesi, de JNeofortio in Meldensi 
et Saneti Martini dd Beaurain in Belvacensi. <r Ma- 
nasses, Meldensis episcopus, octavam partem lam 
magnsfe quam parvaeidecimae de Meinillo, et medie- 


menti singulis annis* et totam piscalionem in mo- B tatem minutae decimse de Tilliis, ei quartam partera 

■ ..... . ty j.j^ _ ._ ^_ 1? — j. ....... minutae decimge de Sanclo Maximo. BeuceIina,uxor 

Guerrici de Pontibu)., quae se monialem in Para- 
cleto reddidit, domup cum cellario Sesamiae sitam. 
Nobilis mulier Helia de Yillamauro relicla Milonis^ 
de Pruvino quondam marescalci Camparii_e decem 
Hbras annui redditus de proprio patrimonio suo. 
Maria, Trecensis comitissa, plaleam suam Provini. 
Demum Agnes de Marigniaco pro susceplione sui 
duas partes minutae decimas viliae Mariguiacy. Ma- 
nasses nepos ejus tertiam parlem , Theobaldus 
ejus filius tertiam partem laudante Letuisa uxore 
iLIius. * Atque hi sunt prascipui Paracletensis mo- 
«asterii benefactores : quibus et aliquot alios ad- 
dere possem. Sed lad ea quae notanda supersunt, 
festinal styius. | 

(64) Illi sorori nostrm quw cmteris pmerat* — 
Heloissara dicit prjimam Paracleti abbatissam, de 
cujus doctrina et religione sic paucis Peirus Clu- 


lendinis suis apud Pontes dedit, ut in liiteris domini 
Eugenii lllpapai supra relatis continetur. 

Ad haec, « Galo et Adelaudis uxor ejus soror Er- 
melinse quae se Deo et ecciesiae Paraeieti in sancti- 
monialem dedit, laudaverunt et concesserunt Deo 
et dictie ecclesiae Paracleti et sanctimonialibus ibi- 
dem Deo servientibus medietatem molendini de 
Crevecor, et vineas etiam de Crevecor, et xl soli- 
dos census : et in hoc censu habuerunt sanclimo- 
__hles Paracleti censum Pruvini, et hoc quod resta- 
hat ad percipiendum de xl solidis ceperunt apud 
Lezinas. fi^cque concessio facta est apud Pruvi- 
num in prsesentia comilis Theobaldi, et Mathildis 
comitissae uxorisejus, et per manum eliam ipsius 
■comitis. Qui comes, ut hjec uabllis et inconvulsa 
permaneret, eam sigilli sui auctoriiate corroborari 
praecepit anno ab.lncarn. Domini 1155, regnante 
Ludovico rege Francorum, Hainrico archiepiscopo 


Senonensi cathedra residente, Hatone vero episcopo c niacensss abbas ad eam scribens : « Necdum, » in- 


Trecensium existente. > 

Ludovicus quoque ipse Francorum rex eisdem 
< sanctimonialibus de Paracleto inperpetuum con- 
cessit, ut nunquamde quibuslibet rcbus, quas ipsa. 
vel servientes ipsarum ad usus earumdem emerent, 
vel pro sufs necessitalibus de suis propriis rebus 
\enderent, aliquam illi vel successbribus suis con- 
suetudinem in toia terra sua persolverent. Quod, ut 
-ratum et incoricussum permanerel, scripto commen- 
dari praecepit, et ne posset a posteris infringi, si- 
gilli sui auctoritate com-oboravit publice apud San- 
ctum Germanum in Leya, anno incarnati Verbi 
1155, regni sur xxvn, Ludovico filio suo in regem 
sublim[at]o anno m. n 

Prseterea Slathildis comixissa, Theobaldi coujux t 
abbatiam in loco Pomerii conslruciam a se, Para- 
cletensi coenobio subditam esse voluit. Et pro con- 
cessione praedicti* loci, quem Heloissa ipsa, prima 


quit, c melas adolescentise excesseram, necdum in 
juveniles annos evaseram, quando nomen non qui- 
dem adhuc religionis tuse, sed honestorum tamen 
eL laudabilium sludiorum tuorum n.ihi fama inno- - 
tuit. Audiebam tunc lemporis mulierem, licet nee- 
dum saeculi nexibus expeditam, litteratoria. scien- 
tige et studio ssecularis sapientiae summara operam 
dare. Quo effer^ndo studio tuo, et mulieres omnes 
evicisti, et pene viros universos superasti. Mox vero, 
juxta verba Apostoli,ut complacuit ei qui te scgre- 
gavit ab utero malris tuae, per gratiam suam, longe 
in melius discipiinarura studia commutasti, et pro 
logica Evangeiiumjpro physica apostolum, pro fia- 
lone Christiun, pro, Academia claustrum tota jain 
et vere philosophica mulier elegisti. i> Religiosam 
quoque feminam et tam iiebraicis quam Latmis lit- 
teris adprime eruditam fuisse testatur Antissiodo- 
rensis monachus, inec non ipsum Paracletense Ka- 


Paracleti abbatissa, religiosorum interventu viro- n lendarium Gallicum, hisverbis ; € Heloisemere et 


ruin eidederat ad construclionem, c dedit comitissa 
ecclesise Paracleti tres modios frumenti per singu- 
los annos in molendino suo Provini sub Crevecor, 
laude filioxum suorum comitum Henrici, Theobaldi, 
et Stephani, > sicut est in littpris Hugonis archiepi- 
scopi Senonensis hac de re confectis ; quas etiam 
supra cum pontihcum romanorum rescripiis inte- 
gras retulimus. [Yide ad calcem hujusce voluminis 
m appendice.] lusuper confirmavit decimam de 
Sancto Martino de Campis et de Boal, quam GuiL- 
lelmus clericus ejus dedit post decessum ecclesiae 
Paracleti et sanctimonialibus ibidem Deo servienti- 
iius anno 1154,regnante Ludovico Francorum rege, 
Hugone archiepiscopo Senonensi existente. Nec non 
et aiia plurima bona eidem coenohio contuiit, quae 
recitare longum ac fastidiosum foret. 

lienique * Hato ipse Trecensis episcopus medie- 
tatem omnis decimae de Sancto Albino, et medieta- 
. tem caudeiarum in Purilicatione beatai Mariae de- 
uii : Miio de Quinceio, miles, de*assensu uxoris 


premiere abbesse <de ceans, de doctrine et religion 
tres resplendissanfe. i Quod apertius ^tdhuc decla- 
rat Abaelardus ipse suis ad eam sctiptis epistolisi 
Et in Exhortatioue de litterarum sludio ad virgines 
Paraclelenses : « JMagisierium, d inquit, c habetis 
in matre, quod ad omnia vobis sulficere, tam ad 
exemplum scilicei virtutum, quam ad doctrinam 
litterarum potest : quse non soium Latinae, verum 
etiam tam Hebraicse quam Grsecae nbn expers litte- 
raturae, sola hoc tempore illam trium linguarum 
adepta peritiam viiietur, guae ab omnibus in beato 
Hieronymo tanquam singularis gratia praedicatur. i 
— Seriem abbatissarum monasterii Paracletensis 
quem And. Quercptanus hic inseruerat, in appen- 
dicem adAbaelardi opera rejecimus. Edit. 

Yerum ut haeNotae, quae ab Abaelardo cceperunt, 
in eum similiter Idesinant, paucis nunc adhuc suh- 
jungendum quod ipsein Hisloria caiamitatum sua- 
rum omisit, nempe «ondemnationem alteram libri 
sui de Trinitaie Senonis factam, de qua sic Oiuo 


i 
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ri nostra, quas caeteris prseerat, Dominus annuit ut A earum inopiae minus quam possem et deberem con^ 


eam episcopi quasi filiam, abbates quasi sororem, 
laici quasi niatrem diligerent : et omnespariter ejus 
religionem, prudentiam, et in omnibus incompara- 
foileni palientise mansuetudinem admirabanlur, Quse 
quanlo rarius se videri permittebat, ut scilicet fclau- 
so cubiculo sacris meditationibus atque orationibus 
purius vacaret, tanto ardentius Gjus praesentiam 
atque spiritualis eolloquii monita iii qui foris sunt 
slflagitabant. 

Cap.XIV, Deinfamaiioneiurpttudinis, — Cnm autem 
ttmnes earum vicini vehemenler-me culparent, quod 


-sulerem, et facile id nostra saltem prsedicatione va- 
lerem : coepi ssepius ad eas reverti, ut eis quoquo- 
modo subvenirem. In quo nec invidiae mihi murmur 
defuit^ et quodme facere sincera charitas compel- 
lebat, solita derogantium pravitas impudentissime 
accusabat, dicens me adhuc quadam carnalis con- 
cupiscentise oblectatione teneri, qui pristinse dile- 
etae sustinere absentiam vix aut nunquam paterer* 
Qui frequenter illam beati Hieronymi querimoniam 
mecum volvens, qui ad ' Asellam de fictis amicis 
scribens (epist. xcix), ait : c Nihil mihi objicitur 


ANDREjE qbercetani notjE. 

Frinsengensis inter caeteros, lib. i Be rebus gestis B cato monitus, vel jam sciens in personam suam ni- 
Frederici J, cap. 48 : < Sedentein urbe Roma In- hil agendum, responderet tam libere quam secure 


nocentio, in Francia vero Ludovico senioris Ludo- 
vici fiiio regnante, Petrus Abselardus, 3b episcopis 
abbateqite Sernardo denuo adaudientiaiii apud Se- 
nonas evocatur, praesentibus Ludovico rege, Theo- 
baldoque palatino comite , et aliis nobilibus, de 
populoque innumeris. %3bi dum de fide sua discu- 
teretur, seditionem populi timens, aposlolicae sedis 
praesentiam appellavit. Episcopi vero simul et abbas 
missaadRoman&m Ecclesiam legatione, ac eis pro 
quibus impetebatur capilulis, damnationis ejus sen- 
tentiam in litteris reportaverunt. % j 

Idem narrant etiam continuator SIgeberti,itoher- 
tus Antissiodorensis, Guillelmus Nangius, Vincen- 
tius Belvacensis, 3oannes Sancli Victoris canoni- 
cus, Chronici Turonensis scriptor, et alii. Sed ali- 
ter quam omnes, acrioreque animo Gaufridus Cla- 
raevallensis monachus lib. in Vitse sancti Bernardi, 


audiendus tantum, et ferendus in omni patientia, 
non sententia aliqua feriendus : hoc quoque omni* 
modis recusavit. Nam et confessus est postea suis, 
ut aiunt, quod ea hora maxima quidem y ex parte 
memoria ejus turbata fuerit, ratio caligaverit, et 
interior fugerit sensus. Nihilominus tanien Ecclesia 
quae convenerat dirnisit humjnem, multavit abomi- 
nationem, a persona'abstinens, sed dogmata prava 
condemnans, Quando vero fetrus ille refugiuni in- 
veniret in sede Petri lam Ionge dissidens a fide 
Petri? Et ipsum ergo auctotem eadem «ententia 
cum erroribus suis apostolicus praosul involvens, 
scripta incendio, scriptorem siientio condemnavit. \ 
Quidquid sit , Berengarius Pictaviensis Abaelardi 
quondam auditor, haec videns, nomen ac famam 
doctoris ac prseceptoris sui iuiic conlra omnes tueri 
ausus est. Scripsitque pro eo^ApoIogiarn illam, 


cap, 5 (Patrologite, t. CLXXXII), cum ait t Fuit C quam inter ejus opera nunc etiam ex bibliotlieca 
in diebus illis PetrusAbsplardus, maffister insknis» ^egis Christianissimi cudendam curavimus fVide 


et celeberrimus in opinione scientise, sed de fide 
perfide dogmatizans. Cujus cuni blasphemiis plena 
gravissimis volitare undique scripta cogpissent, pro- 
fanas novilates vocum et sensuum viri eruditi atque 
fideles ad Dei hominem, sanctum Bernardum, de- 
tulemnt : qui nimirum solita bonitate et benigni- 
tate desiderans errorem corrigi, hcminem non con- 
fundi, secreta illum adrnonitione convenit. Cum 
'quo etiam tam modeste tamque rationabiliter egit, 
ut ille quoque compunctus ad ipsius arbitrium cor- 
recturum se promitteret universa. Caeierum^ cum 
recessisset ab eo Petrus idem, consiliis ^timulatus 
iniquis, et ingenii sui viribus plurimocpie exercitio 
disputandi infeliciler fidens, resiliit a proposito sa- 
niori. Expetens denique Senonensem meiropolita- 
num, quod in ejus ecclesia celebrandum foret in 
proximo grande conciiium/Claraevallensem causa- 


in Appendice, ad calcem Voluminis), etsi plenam 
ingentis acrimonifle contra sanctum Bernardum. 
Quare et ob hocpostea culpatns a multis, se excu- 
savit quod adolescens, et joco potius qnam serio 
scripsisset. Id enim testatur ipsemet in epistola ad 
eplscopum Itfimatensem, et ex eo Franciscus Pe- 
trarcha in Apologia, ubi « virum noh infacundum r 
vocat, his verbis : t Damnavit Bernardus Claraeval- 
lensis abbas Petrum Abielardum litteratum quon- 
dam virum. Huic iratus Berengarius Pictaviensis, 
vir et ipse nonjnfacundus ac discipulus Pelri, con- 
tra Bernarduni librum unum scripsit non magni 
quidem corporis, sed ingenlis acrimonise. De quo 
^postmodum a multis increpatus, se excusavit quod 
adolescens scripsisset, et quod sibi viri sanctitas 
nondum penitus nota essel. 1 
Soluto autem illo conventu, qui celebralus est 
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tur abbatem suis in occulto detrahere libris. Addit D anno 1*40, infelix Abselardus incertus quid age- 


quoque paratum se esse in publico sua defendere 
scripta, rogans ut praediclus abbas, diclurus si quid 
haberet, "ad concilium vocaretur. Factum estnt po- 
stulavit. Sed vocatus abbas venire penitus recusa- 
vit, suum hoc non esse renuntiaris. Postea lamen 
magnorum virorum monitis flexus, ne videlicet ex 
ipsius absentia scandalum pbpulo, et cornua cre- 
scerent adversario, demum pergere acquievit, tri- 
stis quidem, nec sine lacrymis annucns, sicut in 
epistoia ad papam Innocentium ipse testatur^ in qua 
pienius lucidiusque negotium omne prosequitur. 
Adfuit dies, et ecclesia copiosa convenit, ubi a Dei 
famulo Pelri illius in medium scripta prolata sunt, 
et erroris capitula designata. Demum ilii optio dala 
est, aut sua esse negandi, aut errorem humiliter 
corrigendi,-aut respondendi, si pbsset, objiciendis 
sibi rationibus pariter et sanctorum testimoniis 
Patrum, At iile, nec volens resipiscere, nec valens 
resistere sapientise et spirilui qui loquebatur; ut 
tempus redim6ret, sedem apostolicam agpellavit. 
Sed et postea ab egregio iilo caiholicse fidei advo- 


ret, Cluniacum se contulit, ubi lmmaniter exceplus 
est a Petro Mauricio dicto Venerabili, ejusque et 
Cistercensis abbatis opera* paulo post idem et san- 
ctus Bernardus collocuti inimicilias posuere. Quod 
et ipse Cluniacensis abbas Innocentio II signififca- 
vit. Nec tamen propterea Abselardus ApoIogeLicum 
pro suae innocentia; exeusatioue -scribere destitit. 
Quod cum innotuisset Guillelmo Sancti Theodorici 
abbati, qui sanctum Bevnardum intimo diligebat 
afFectu, seque transtuleral ad ordinem Cislercien- 
sern apud Signiacum, ubi feliciter obiit, Cantici 
canlicorum reliquit expositionem, ut adversus eum 
styli sui acumen dirigeret. Hoc enim declarat ipse 
Guillelmus in epistola ad fratres de Slonte Dei, his 
verbis : « Sunt praeterea et alia opuscula nostra, 
Jibellus De sacramento altaris, Medilationes novi- 
tiis ad orandum formandis spiritibus non usque- 
iquaque inutiles, 6t super Canticum canticorum ad 
illum locum^ « paululum cum pertransissem, eum 
inveni quem diligit anima mea* s Nam contra Pe- 
trum Abselardura, qui prsedicluiii opus ne periiee- 
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nisi sexus meus, et hoc nunquam objiceretur nisi A natio novissiraa ? Adeo 1 namque res ista omnem hu* 

^umiiierosoIymamPauIaproEciscitur. * Etiterutn : * " 14 ' ' ■ 

« Antequam, inquit, domum sanctae Paulai nossem, 


totius in me urbis studia consonabant, omnium 
pene judicio dignus summo sacerdotio decernebar. 
. Sed scio per bonam et malam famam pervenire ad 
regna ccelorum. i Cum banc, inquam, in tantum 
virum detraclioins [aL detractationis] injuriam ad 
mentem redueereW non modicam binc consolatio- 
nem carpebam , inquiens : 0 si tantam suspicionis 
causam semuli mei in merejoerirent, quanta me de- 
trectatione opprimerenU Nunc vero mihi divina mi- 
sericordia ab hac suspicione liberato, quomodo hu- 
jus perpetrandae lurpitudinis facultate ablata suspi- 
cio remanet? Quaa etiam tam impudens haec crimi- 


jus turpitudinis suspicmnem apud omnes removet, 
ut quicunque mulieres observare diligentius stu- 
dent, eis eunuchos adhibeant, sicut de Esilier et 
cseteris regis Assuerijpuellis sacra narrat hisloria 
(Esther. u, 3). Legimus et polenlem illum reginae 
Gandacis eunuchura universis ejus gazis pneesse 
(Act. viii, 27). Ad quem converlendum el baptizan- 
dum Philippus apostcjlus ab angelo directus est. 
Tales quippe semper apud* verecundas et honesias 
feminas tanto amplius dignitalis et familiaritatis 
adepti sunt, quantolongius ab hac absisiebant suspi- 
cione. Ad quam quoque penitus rcmovendam ma« 
xirnum illum Ghristisinorum philosophum Orige- 
"nem, cum mulierum quoque sanctse doclrinaa in- 


AKDKEJS QUERCETAM NOTiE. I 
rem effecit : neque enim integrum mihi forearbi- B tempore fiiit uotarius ,sancti Pernardi, qui inter 


trabar tam delicato intus vacare otio, ipso foris fi- 
nes fidei nostra? nudo ul dicitur gladio tam crudc- 
Jiter depopulante. » Composuit autem tres libros, 
sub nomine Disputationis cathoticorum Patrum con- 
ira dogmata P.ctri Abwtardi, quos et sapientissimo 
praesuli Hugoni Rothomagensium archiepiscopo de- 
dicavit. Suntque illi procul dubio, de quibus Gau- 
fredus, monachus Cisterciensis, in epistola data ad 
ffenricum cardlnalem Albanensem, quem sciebat 
jnlerfuisse Rhemensi cdncilio, ubi Eugenius ill papa 
<jislebertum Pictaviensem episcopum absolverat 
potius, quam condemnaverat, hoc inodo loquitur : 
« Audivi eliam quod super damnatione Petri Aba&- 
lardi diligentia vestra desideret plenius nosse simi- 
liter veritatem, cujus libellos piae memoriaa domi- 
nus Innocenlius papa II, in urbe Roma et in eccle- 
^sia Beati Petri incendio celebri concremavit, apo- 
stolica aucloritate hsereticum illum denuntians. 


caetera de eodem Petro 'dixit : e Ego mihi aliquando 
recolo magistrum fuisse illum, qui preiium redem- 
ptionis nostrse evacuans, nihil aliud in sacrifieio 
dominicse passionis commendabat, nisi virtuiis 
exemplum, et amoris incentivum. Quod enim Scri- 
pturae perhibent de potesiate diabolt pretioso ilio 
-sanguine humanum genus esse redemptum, in eo 
solo constare dicebat,lquod exemplum nobis exhi- 
bitum est usque ad moriem pro veritale et justi- 
•tia certandi, et adhibiium est velut quoddam in- 
centivum amoris ; ,cun) ex impenso amore data est 
occasio redamandi. Et quidem magna sunt hggc 
et vera, sed non solaj benediclus Deus, qui niihl 
simul et vobis magistrum dedit postea meliorem, 
per quem prioris redarguit ignorantiam, et inso- 
lentiam confutavit , sbcundum quem tria specia- 
lia in passione suaj Christus nobis exhibuit, 
exemplum virfutis, iricentivum amoris, et sacri- 


Nam et ante plures annos venerabilis quidam car- Q ficium redemptionis. Quod terlium evacuanti ha> 


dinalis et legatus Romanse Ecclesise, Cono nomine, 
regularis quondam canonicus ecelesias SanctL Nico- 
lai de Arvasia, theologiam ejus, Suessione conci- 
lium ( celebrans, similiter concremaverat, ipsum Pe- 
irum pr&sentem arguens, et convictum de iiaeretica 
pravilate condemnans. Unde vestro si placuerit 
desiderio, per libellum de Viia sancti Bernardi et 
per ejus epistolas missas ad curiam satisfiet. Inveni 
tamen in Claravalle libellum cujusdam abbatis ni- 
grorum nionachorum, quo errores ejusdem Petri 
notantur, quem el oilm me vidisse recordor : sed 
a multis annis, ut cusLodes librorum asserunt, stu- 
diose qusesitus, primus quaternio non poluit inve- 
niri. Propler quod proposili nostri est in Franciam 
destinare ad monasterium cujus abbas exstitit, qui 
eumdem librum composuit, et si recuperare pote- 
ro, transcribi facere codicem totum, ct miitere vo- 
bis. Credo enim quod vesirfe inquisitioni sufficere 

debeat, utcognoscatis, quae, quemadmodum, quare D suae lerminum clauserit. Petrus ipse Mauricius, 


retico nihil prodesse kria caHera potuerunt. H;bc 
et aiia mulla dieius' Gaufredus contra Petrum 
magistrum suum forllter et Catholice scripsit. » 
Eadem *verba recitant et \incentius Belvacensis 
lib. xxi Specuti ftistorialis, cap. 47, et Joannes mo- 
nachus SanctiYictoris inChronico subannum Chri- 
sti 4U0. 

Interim vero Abaslardus in morbum incidit, et 
valetudiijis causa Cabiionum ab abbate suo Pelro 
missus, ibi hi monaslefio Sancti Marcellini Clunia- 
censis ordinis excessit e vita, die 2i Aptilis anno 
Ghristi 1142, anno setatis suas 65. Hoc enim prodit 
Kaiendarium vetus Paracletense Gallico sermone 
conscriptum his verbis : c Maistre Pierre Abae- 
« iard, fondateur de ce lieu et inslituteur de sainte 
< reiigion, trespassa le xxi avril, aage de lxiii' 
« ans. j Nec referre opus est quanta cum austeri- 
tate, posniteniia, devotione postremum illum vitse 


sint condemnata. i Ac ne quis miretur quod de pri- 
mo quaternione illius libri dicil, habeo nunc ipsis- 
simum exempiar dono viri docti et humani Nicolai 
Camusatii canonici ecclesise Trecensis, in cujus ca- 
pite scriplum adhuc legilur : < Beest unus qualer- 
nus, qui tenuerit obedientiam scriptorum, illum re- 
quirat. » — Guillelmi a S. Theodorico scripta ex- 
stant Patwtogice, t. GLXXX. Edit. 

Yerum et Gaufredus etiam ilie, primo Absslardi 
auditor, indeque Cislerciensis monachus , Antissio- 
'dorensis vulgo cognominatus , adversus eumdem 
Abselardum praeceptorem suum scripsil. Quod vel 
ante omnes asserit Helinandus, aller « iu . Frigido 
Monle monachus, qui et ipse quaedam t Gaulridi 
verba referl in hunc modum (Script. rer\ Gattic^ 
V XIJ, p. B70) ; t Hujus Petri aliquando fuerat 
discipulus Gaufredus Antissiodoreusis 3 qui multo 


abbas cjus, id optime diffuseque descripsit in epi- 
stola ad Heloissam Paracleti abbaiissam, quam nos 
etiam infra inter epistolas Abaelardi inserimus. Sed 
non prastereundum quod cum eodem Peiro testan- 
tur Kobertus Antissiociorensis, Guillelmus Nangius 
et alii, scilicet, ileloissam iilam quondam Abselardi 
conjugem, e magnam post ejus mortem ei in assi- 
duis precibus lidem servasse, corpusque ejus dc 
loco ubi obieral ad praBdictum Paracleti monaste- 
rium translulisse, i Denique et ipsa, sicut in Chro- 
nico Turonensi legiturj c in segritudine posiia prae- 
cipit ut mortua intra 'mariti lumulum poneretur. 
Et siceadem defuncta)ad tumulum deportata,- ma- 
iitus ejus qui multis| diebus ante eain defunctus 
fuerat, elevatis brachiis iilam recepit, et ita -eam 
aniplexalus, 'brachla sua strinxit. > 
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tenderet , sibi ipsl manus intuHsse ecciesiastic^ A beato Paulo dicente : Nunquid non habemus potesta- 


Historis? (65) liber vi continet. Putakam tamen in 
boc milii magis quam illi divinam misericordiam 
propitiam Msse, ut quod ille minus provide credi- 
tur egisse, atque indenon modicum crimen incur- 
risse ; id aliena culpa in me ageret, utad simile 
opus me liberum praepararet, ac tanto minore poe- 
na, quanto breviore ac suhita, *it oppressus somno 
cum mihi manus injicerent nihil poense fere' senli- 
rem. Sed quod tunc forte minus pertuli'ex vulnere, 
nunc ex detractione divitius [f. diutius] plector, et 
plus ex detrimento famsa quam ex corporis crucior 
diminutione. Sicut enim scriptum est : € Melius 
est nomen Lonum quam divitise multge (Prov. xxn, 
i). > Et utbeatus meminit Augustinus in sermone 


tem sdrorem mulierem circumducendi, sicul fratres 
Domini et Cephas? (I Cor. ix, S.) v Yide insipiens 
quia non dixit : Nunquid nori habemus potestatem 
sororem mulierem amplectendi, sed circumducendi; 
scilicet uz mercede praedicationis sustentarentur 
ab eis, nec tamen deinceps foret inter eos carnalo 
conjugium, * Ipse certe Pharisaeus, qui intra se de 
Bomino ait : « Jcfic, si esset propbeta, sciret utitjue 
quae et qualis .esset mulier quae tangit eum, quia 
peecatrix est (Luc. vn, 59) : > multo commodiorem, 
quantumadhumanum judicium spectat, turpitudi- 
nis conjecturam de Domino concipere poterat quam 
de nobis isti, aut qui matrem ejus juveni commen- 
datam (Joan. xix, 27), vel propbetas eum viduis ma- 


quodam De vita et moribus ciericorum {(36) : < Qui ^ xime bospitari atque conversari ( III Reg. xvn, 10) 


Hdens conseientise suse negligit famam suam, cru- 
delis est. » Idem supra : < Providemus^ inquit^ 
bona, ut ait Apostolus, non solum coram Deo, sed 
etiam coram hominibus (I\om: xn, 17). Propter nos 
consGientia jiostra sufficit in nobis. Propter nos 
fama nostra non pollui, sed pollere debet in nobis. 
Duse res sunt conscientia et fama, Conscientia tibi; 
famajproximo. i Quid autem horum invidia ipsi 
Christo vel ejus membris, iam prophelis scilicet 
quam apostolis, seu aliis Patribus sanetis objice- 
ret, si in eof um temporibus existeret, cum eos vi- 
delicet corpore integros tam familiari conversatione 
feminis pracipue videret soeiatos. Unde e£ beatus 


videbat, multo probabiliorem inde suspicionem con- 
trabere. Quid etiam dixissent isti delractores nostri, 
si Malchum illum captivum monachum, de quo 
beatus scribit Hieronymus (67), eodem conlubernio 
cum;uxore victitantem conspicerent? Quanto id 
Crimini ascriberent, quod egregius ilie doctor cum 
vidisset, ma\ime commendans,^it : t Eratillic se- 
nex quidam nomine Malchus ejusdem ioci indigena, 
anus.quoque in ejus contubernio. Studi ( osi ambo re- 
ligionis, et sic ecclesiae limen terentes, ut Zachariam 
etElisabeth deEyangelio crederes, nisi quod Joan» 
nes in medio non erat. » Cur denique a detractionc 
sanctorum Patrum se contineht, quos frequenter 


Augustinus in libro De opere monachorum, ipsas q legimus, vel etiam vidimus, monasteria quqque fe- 

minarum constituere atque eis ministrare,^exemplo 
quidem septem diaconorum, quos pro se apostoU 
mensis et procurationi- mtilierum prsefecerunt? 
{Act. vi, 5.) Adeo namque sexus infirmior fortioris 
indiget auxilio, ut semper virum mulieri quasi ca- 
put prseesse Aposlolus statuat. In cujus eiiam rei 
signo ipsam semper v,elatum habere caput prsecipit 
(I Cor. x\y 8). Unde non mediocriter miror con- 
suetudines' has in monasteriis dudum inolevisse, 
quod quemadmodum viris abbates/ita eL feminis 
abbatissas prseponantur, et ejusdem regulse profes- 
sione tam feminaa quam viri se astringant. In qua 
tamen pleraquecontinentur quse a feminis tamprse- 
latis quam subjectis nullalenus, possunfc adimpleri. 


etiam mulieres Domino Jesu Christo atque aposto- 
lis ita inseparabiies comites adhjaesisse demonstrat, 
nt et cum eis eliam ad praedicationem procederent 
(cap. 4) : e Ad boe enim, inquit ? et fideles mulie- 
res habentes ter-renam substantiam ibant cum eis, et 
ministrabant eis de sua substantia^ ut nullius indi- 
gerenthorum quse ad substantiam vitse hujus per- 
tinerent. i Et guisquis non puiat ab apostolis fieri, 
' ut cum eis sanctse conversationis mulieres cursita- 
4 rent quocunque Evangelium praedicaliant, Evange- 
lium audiat et cognoscat quemadmodum boc ipsius 
Domini exemplo faciebant. In Evangelio enim scri- 
ptum est : Deinceps et ipse iter faciebat per civita- 
. tes, et castella, evangelizans regnum Dei, et duode- 


cim cum illo, et mulieres aliquse quse erant curatae a D In plerisque etiam locis ordine perturbato naturali 


spiritibus immundis [aL malignis], et infirmitatibus, 
Maria, quae vocatur Magdalene, et Joannauxor Cuzse 
procuratorisHerodis, et Susanna, ei alisemultae quae 
ministrabanteide facultatibus suis (Luc. vni, 1).j Et 
-Leo nonus [al. Magnus] contra epistolam Parnie- 
niani [nl, Parmenii] de studio monasterii : c Om- 
nino, inquit, profitemur non licere episcopo, pre- 
sbytero, diacono, subdiacono propriam uxorem 
.causa religiojiis abjicere cura sua, ut non ei victum 
et vestitmn largiatur, sed non ut cum iila carnali- 
ter jaceat. Sic et sanctos apostolos legimus egisse, 


ipsas abbalissas atque moniales clericis quoque 
ipsis, quibus subest populus, ( dominari conspicimus, 
et tanto facilius eos ad prava desideria inducere 
posse, quanto eis amplius habent prseesse, et jugum 
illud in t eos gravissimum exercere. Quod satyricus 
t ille considerans ait : 

Intolerabilius nikil est quam femina dives* 

(Juvjgn., Sat. vi, v.\4S9). 

Cap. XVT Hoc ego ssepe apud me pertractando, 
^quantum mihi liceret, sororibus r illis providere, et 


(65) Eusebii. Hisl. eccles. lib. vn, cap. 7. 

(66) Serm. 52, ad fraires in eremv. 


(67) In Viia Malcku 


f 
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earum curaxn agere disposueram ; etquo meampiius A gens, Et multo me arpplius iisee fractura affikit el 


revererentur, corporaii quoque praesentia eisinvigi- 
lare. Et cum me minc frequentior ac major perse- 
cutio filiorum quam olim fratrura affligeret, ad eas 
de ssstu hujus tempestatis quasi ad quemdam tran-, 
quiilitatis portum recurrerem, atque ibi aliquantu- 
lum respirarem, et qui in monachis nullum, ali- 
quem sallem in illis assequerer fructum. Ac tanio 
id mihi fieret magissaluberrimum, quanto id earum 
infirmitati magis esset necessarium. Nunc aujtem ita 
me Satanas impedivit, ut ubi quiescere possirn, aut 
etiam vivere, non inveniam : sed vagus et profugus 
ad instar maledicti Caiu ubique circumferar -(Ge- 
ne$* iv, M) : quem, ut supra meinini, « foris pugnae, 
intus timores (II Cor. vn , 5) i incessanter cru- 


debililavit, quam piior plaga. Quandoque horum 
indomitam Tebellionem per escommunicationeia 
coercens, quosdam eorum , quos magis formida- 

* I 

bam, ad hoe compuli, ut fide sua seu sacramento 
publice mihi promittefent, se ulterius ab abbatiape- 
nitus recessuros, nec me amplius in aliquo inquic- 
taturos* Qui ( publifce et impudentissime tam iidem 
datam quam sacramenta facta violantes , tandeni 
per auctoritatem Komani pontifieis Innocentii , le^ 
gato proprio ad hoc deslinato, m praesentia comi- 


tis et episcoporum, 


Kuper autem cum il 


hoc ipsum jurare compulsi 


sunt, et pleraque edia. Nec sic adinic quieverunt, 


is, quos prapdixi, ejectis ad 


conventum abbatiae rediissem, et reiiquis fratribus. 


ciant, imo tam foris quam intus timores incessan- ^ quos minus suspicabar, me committerem, inulto 


ter, pugnae pariter et timores. Etmulto periculo- 
sior et crebrior persecutio filiorum adversum me sae- 
vit quam hoslium. Istos quippe semper praesentes 
habeo, et eorum insidias jugiter suslineo. Hostium 
violeniiam in corporis mei periculum vMeo, si a 
claustro procedam. In clauslro autem filiorum, id 
est monachorum mihi tanquam abbati, hoc est pa- 
tri, commissorum tam violenta quam dolos^ inces- 
santer austineo machinamenta. 0 quoties veneno 
me perdere tentaverunt! sicutet inbeato factumest 
Benedicto (68). Ac si haec ipsa causa, qua iile per- 
versos deseruit fllios, ad hoc ipsum me patenter 
tajUi Patris adhortaretur exemplo, ne me certo vi- 


hos pejores quam illos reperi, Quos jam quidem noa 
de.veneno, sed de gladio in jugulum meum tractan- 
tes cujusdam proceris terrge conductu vix evasi. Iix 
quo etiam adhuc laboro periculo, et quotidie quasi 
cervici meae gladium imminentem suspicio, ut inter 
epulas vix respirem : sicut de illo legitur, qui cum 
Dionysii tyrannrpotentiam (Cicer. 5, Tusc.) atque 
opes conquisitas maximae imputaret beatitudini, lilu 
latenter appensum super se gladium aspiciens [al. 
potestatem], quae terijenam potentiam felicitas con- 
sequatur edoctu estl Quod nunc quoque ipse, de 
paupere monacho, in abbatem promotus incessanter 
experior, tanlo scilicet miserior quanto ditior effe- 


delicet opponens periculo temerarius Bei tentator q clus, ut nostro etiani exemplo eorum, quiidsponie 


potiusquam amator; lmomeipsms peremptor mve- 
nirer. A taiibus autem eorum quotidianis insidiis 
cum milii in administratiqne cibi vel potus quan- 
tuinpossem providerem, in ipsoallaris saerificio in- 
toxicare me moliti sunt, veneno scilicet calici im- 
misso, Qui etiam quadam die cum Namneli ad co- 
milem in aegritudine sua visitandum venissem, ho* 
spitatum me ibi in domo cujusdam fratris mei car- 
nalis, per ipsum qui in comitatu nostro erat famu- 
ium veneno inlerficere machinati sunt, ubi videii- 
cet me minus a tali machinatione proviidere credi- 
derunt. Divina autem dispositione tunc actum est, 
ut dum cibum mihi apparatum non curarem, frater 
quidam ex monachis quem mecum adduxeram, 


appetunt, ambitio refrenetur. Hsec, dilectissime 
frater in Ghrislo, et ex diutina conversatione fami- 
liarissime comes, de calamitalum mearuni hisloria, 
in quibus quasi a cunabulis jugiter laboro, tuae me 
desolalioni atque injiiriae illatae scripsisse sufficiai, 
ut, sicut in cxordio praefatus sum episiolse, oppres- 
sionem tuam in comparationemearum, aut nullam t 
aut modicam esse judices, et tanto eam patientihs 
feras quanto minorem consideras. lllud semper in 
consolationem assumens, quod membris suis de 
membris diaboli Dominus praedixit : <r Si me per- 
secuti sunt, et vos persequentur. Si mundus vos 
odit, scitote quoniam me priorem vobis odio ha- 
buit. Si de mundo fuissetis, mundus quod suum erat 


lioc cibo per ignorantiam nsus ibidem mortuus oc r D diligeret (3mn. xv, 20). i Et : t Omnes, inquit Apo^ 


cumberet, et famulus ille, qui hoc praesumpserat, 
tam conscientiae suae quam teslimonio ipsius rei 
perlerritus .aufugeret. Extunc itaque manifesta om- 
nibus eorum nequitia, patenter jam coepi eorum 
* prout poteram insidias declinare, eliamja conventu 
abbatiae lne subtrahere, et in- cellulis cura paucis 
habitare. Qui si me transiturum aliquo praesensis- 
sent, corruptos per pecuniam latrones in viis aut se- 
mitis, ut me interiicereut, opponebant. Dum aulem 
in istis laborarem periculis, forte me die quadam 
de nostra lapsum equitatura manus Domini vehe- 
menter collisit, colli videlicet mei canalem confrin- 


stolus, qui voiunt pie vivere in Christo , persecu- 
tionem patientur (IIjrifn.ni, 12). j.Etatibi : c Haud 
quaero hominibus placere. Si adhuc hominibus pla- 
cerem, Christi servus non essem (Galat. i, 10). * Et 
Psalmista : < Confusi sunt, inquit, qui hominibus 
placent, quoniam Deus sprevit eos (Psalm. Liij 6).j 
Quod diiigenter beatus altendensHieronymus, cujus 
mepraecipuein contumeliis detractionum haeredem 
conspicio* ad Nepot^anum scribens (epist. 2), ait : 
c Sf adhuc, inquil Apostolus, hominibus placerem, 
Christi servus non essem. Desinitplacerehominibus, 
etservusXaciuseslChristi. * IdemadAsellamdetictis 


(G8) S. Greg., lib. n P Pia[og. 9 c. 5. 
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amicis {epist. 99) : c Gratias ago Deo meo, quod A minat. Unde ct ei de omnibus recfe didlur : c Fiat 


dignussim quem mundus oderit, * Et ad Heliodo- 
Tum monachum_ (epist. 1) : e Erras, frater, erras, 
fii putas unquam Christianum persecutioiiem Jioti 
patL Adversarius noster tanquam leo rugiens devo- 
rare quserens circuit, et tu pacem putas ? (J Petr.y, 8. ) 
Sedet in insidiis cum divilibus (Psal. ix, 10). $ His 
itaque documentis atque exemplis animati, lanfco 
sectirius ista loleremus, quanto jnjuriosius acci- 
dunt. Quae si non ad meritum nobis, saltem ad 
purgationem aliquam proficere non dubitemus. 
Et quoniam omnia divina dispositione [a/. dispen- 
satione] geruntur, in hoc se saitem quisque Jlde- 
lium in omni pressura consoletur, quod nihil inor- 
dinalefieri unquamsumma Dei bonitas permittit, et 
quod qusecunque perverse fiunt optimo fine ipse tgr* 


voluntas tua (Matth. vi, 28). t Quanta denique dili- 
gentium Deum illa est ex auctorilate Apostolica 
consolatio, quse dicit : « Scimus quoniam diligenti- 
bus Beuin omnia coopferautur in bonum (Rom. vin f 
28). > Quod diligenter ille sapientissimus altende- 
bat, cum, in Proverbiis dicerel : e Non contristabit 
justum* quidquid ei acciderit, (Prov* xn, 21). » Ex 
quo manifeste a justitia eos recedere demonstrat, 
quicunque pro aliquo suo gravamine his irascuntur, 
quse erga se divina dispensatione geri non dubitant ; 
et se propriae voiuntati mag^s quam divinse subji- 
ciunt, et ei quod in verbis sonat, « fiat voluntas 
tua, » desideriis occultis repugnant, divinse volun- 
tati propriam anteponentes. Yale. 


EPISTOLA II. 
Qu® est Helriissee ad Petrum deprecatoria. 


Argumentum . — Cum Heloissa quondam Abcelardi amica, postea uxoi\ ac tandem monasterio Paracle- 
tensi, quod ipse sibi discipulorumfortunis afundameniis eduxerat, ab eo^prmfecla^ epistolam ejus ad anii- 
cum legisset : hanc ad eum scribit ? oransuide suis periculis vel iiberatione ad se rescribat, xjuo vel luctus, 
vel gaudii ejus particeps efficiatur. Expostulat etiam quod ad se post monasticam professionem non scripse- 
tit f eum antea plures amatorias mitteret litteras. Suum deniqueerga illum tum pmteriti temporis turpem 
et carnatem amorem, tum prcesentis castum et spiritalem exponit : ac acerbe querilur se ab illo ceque non 
redamari. Esi autem epistola multis affectibus et querulis planctibus more femtneo affatim plena, ubi 
pectus femineum multa eruditione -exuberans intueri liceaf. 


Domizio suo, imopatri; conjugi suo, imo fratri; 
ancilla sua, imo filia; ipsiusuxor, imo soror Ab^e- 

LARDO HELOISSA. 

Missam ad amicum pro consolatione epistolam, 
dilectissime, vestram ad meforte quidam nuper at- 
lulit. Quam ex ipsa statim lituli fronte vestram esse 
eonsiderans, tanto ardentius eam coepi legere, quanto 
scriptorem ipsum charius amplector, ut cujus rem 
perdidi, verbis saltem tanquam ejus quadam ima- 
gine recreer. Erant, meraini, hujus epistolse fere 
omnia felle et absynthio plena, quse scilicet nostrse 
conversionis miserabilein historiam, et tuas 7 unice, 
cruces"assiduas referebant. Complesti revera in epi- 
stola illa quod in exordio^ejus amico promisisti, ut 
videlicet in comparatione tuarum suas molestias 
nullas vel parvas reputaret. Cbi quidem expositis 
prius niagistrorum luorum in te persecutionibus, 
deinde in corpus tuum summae proditionis injuri^^ 
ad condiscipulorum quoque tuorum, Alberici vide^ 
licet Remensis/ et Lotulfi Lombardi exsecrabilem 
jnvidiam, et infestatidnem nimiam stylum contuli- 
£ti. Quorum quidem suggestionibus quid de glo- 
rioso illo theologiae tuse opere, quid de teipso quasi^ 
in carcere damnato actum sit non praeiermisistj, 
Inde ad ahbatis tui fralrumque falsorum machina^ 
lionem accessisti, et -detracliones illas tibi gravissi- 
mas duorum illorum pseudoapostclorunra prsedicfis 


B semulis in te commotas, atque ad scandalum pleris- 
que subortum denomine Paracleti-oralorio prseter 
consuetudinem imposito ; denique ad intolerabiles 
JUas et adhuc continuas yitae persecutiones,- crude- 
lissimi scilicet illius exactoris, et pessimorum, quos 
filios nominas, monachorum profectus miserabilem 
historiam consummasti. Quse. cum siccis oculis ne- 
mkiem vel legere vel audlre posse sestimem, tanto 
dolores meos amplius renovarunt quanto diligentiu^ 
singula expresserunt, et eo magis auxerunt quo iu* 
te adhuc pericula crescere xetulisti^ ul ornnes jpavir 
ter de vita tua desperare cogamur, et quotidie ulti- 
mos illos de nece tua rumores trepidafitia nostra 
corda et palpitantia pectora exspectenj. Per ipsum 
itaque, qui te, sibi adhue quoquomodo prolegit,. 

C Christum obsccramusj quatenus ancillulas ipsius et 
tuas crebris litteris de his, in quibus adhuc fluctuas, 
naufr^giis naufragus] certificare digneris, ut 
nos saltem quae tibi solse ,remansimus, doloris vel. 
gaudii participes habeas. Solent etenim dolenti non-, 
nullam afferre consolationem qui condolent , et 
quodlibet onus pluribus impositum levius sustjne- ' 
tur, sive deferLur; Quod si paululum hsec tempestas 
quieverit, lanto amplius maturandse sunt lilterse, 
qua;ito sunt jupundiores futura, De quibuscunque 
autem nobis scribas, non parvum nobis remcdlum 
confcres; hoc saltcnruno quod te nostri caeraorcai 
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esse. monstrabis. Quar» jucund^ vero sint absen- A «Jicationis suse dociijinam Cfcrlnlhios, 1 quibus seri- 


ttum litterse aniicorum, ipse nos exemplo proprio 
Seneca docet P ad amicum Lucilium quodam loco 
sic (epist. 48), ^cribens-: <f Quod frequenter mihi 
Ecribis, gratias ago. Nam quo uno modo potes te 
roibi ostendis. Nunquam epistolam tuam accipio^ 
quinprotinusuna sinius. j> Si imagines nobisami- 
corum absentium jucundse sunt, quie memoriam 
renovant, et desiderium absentiae falsoatque inani 
solatio levant, quanto jucundiores sunt litteras^ quae 
amiei absentis veras notas afferunt ? Deo autem gra~ 
tias, quod boc saltem modo prsesentiam tuam nobis 
reddere milla invidia prohiberis., nulla difticultate 
praepediris, nulla, obsecro, negiigentia retarderis. 
Scripsisti ad amicum prolixae consolationem epi- 


bebat. Rigaverat postmodum eos ipsius Apostoli 
discipulus ApoIIo saeris exhortationibus, et sic eis 
incrementum virtutum divina Iargita est gratia. Yi- 
tis aliense vineam, quam .ROix plantasti, in amaritu- 
dinem tibi conversark admonitionibus ssepe,cassis* 
et sacris frustra sermonibus exeolis. Quid tuae de- 
beas attende, qui sic curam impendis alienae. Doces 
et admones rebelles» inec proficis. Frustra ante por- 
cos divini eloquii margaritas spargis (Nattfu vn, 6). 
Qui obstinatis -tamaj irapendis, quid iObedientibus 
debeas considera. Qui tanta bostibus largiris, quid 
-Miabus debeas meditare. Atque ut cgeteras omittam, 
quanto erga me te obligaveris debilo, pensa, ut 
quod devotis communiter debes feminis, unicae luae 
etolae, et pro adversitatibus quidem suis, sed de B «levotius solvas. (Juot autem et quantos tractatus 
tuis. Quas videlicet tuas diligenter coriimemorans, in doctrina, vel exhoualione, seu etiain consola- 


cum ejus intenderes [al. studeres] consolationi, 
nostra plurimum aMidisti desolationi, et dum ejus 
xnederi vulneribus cuperes, nova quasdam nobis 
vulnera doloris mflixisti, et priora auxisti. Sana, 
obsecro, ipse quse fecisti, qui quse alii fecerunl cu~ 
rare satagis. Morem quidem amieo et sbcio gessisli, 
et tam amicitiae quam socieiatis debitum persolvi- 
sti; sed majore le debito nobis astriuxisti, quas non 
tam amicas quam amicissimas, non tam socjas 
quam lilias convenit nominari, vel si quod "dulcius 
efc sanctius vocabulum potest excogitarh Quanto 
autem debito te erga eas ob!igaveris ( , non arguinen- 


tione sanctarum feminarum sancti Patres, et quanta 
eos diligenlia compolsuerint, tua melius excelienlia 
quam nostra parvitas novit. Unde non mediocri 
admiratione nostrse tenera conversionis initia tua 
jamdudum oblivio rnjovit, quod nec reverentia 'Dei, 
nec amore nostri, nec sanctonxm Patrum exemplis 
admonitus flucluantem mc et jam diutino mosrore 
confectam, vel sermone prsesentem, * ve]l epistola 
absentem consolari ttentaveris. Cui quidem tantrs 
te majore debito novjjris obligatum, quanto te am- 
plius nuptialis foederejsacramentl constat esse astri- 
ctum; et eo te magis milii obnoxium, quo te sem- 


tis, non testimoniis indiget, ut quasi dubium com- g per, ut omnibus patet, immoderato amore complexa 


probetur ; et si umnes taceant, res ipsa clamaU Hu- 
jus quippe loci tu post Deum solus es fundator, so- 
lus bujus oratorii constructo*, solus hujus eongre- 
gationis sedificator. Nihil bie super alienum sedifi- 
casti fundamentum. Totum quod hic est, tua creatio 
est. Soliludo haec feris tantum. slve latronibus va- 
cans, nullam^ hominum habitationem noverat, nul- 
lam domum habuerat. In ipsis^cubilibus ferarum, 
Sn ipsis latibulis latronum, ubi nec nominari Deus 
soletj divinum erexisti -tabernaculum, et Spiritus 
sancti proprium dedicasti templum. Kihil ad hoc 
aedificandum ex regum vel principum opibus intuli- 
gti, cum plurima posses et maxima, ut quidquid 
fieret, libi soli posset ascribi. Clerici sive scholares 


sum. Nostri, eharissime, noverunt omnes, quanta 
in te amiserim^et quam jni&erabili casu summa et 
ubique nota proditio jmeipsam quoque mihi tecum 
abstulerit, et incomparabiliter major sit dolor ex 
amissionis modo quam ex damno. Quo vero^majot 
est dolendi causa, m^jora sunt consolafionis adhi- 
benda remedia. Non utique ab alio, sed a teipso 9 
ut qui solus es in causa dolendi 5 solus sis in gra- 
tia consolandi. Solusjquippe es 1 qui me contristare, 
qui me laetificare, seujconsolari valeas. r^Et solus es 
qui plurimum id mibi debeas, et tunc maxime cum 
universa -quse jusseris intantum impleveriin , nt 
cum ,te in aliquo offendere non possem, meipsam 
pro jussu tuo perderejsustinerem., Et quod majus 


buc certaiim ad discipliuam tuam confluenles om- D est, dictuque mirabile, in tantam versus est amor 


nia ministrabant necessaria ; et qui de beneficiis vi» 
vebant v ecclesiasticis, nec oblaliones facere nove- 
rant, sed suscipere, et qui manus ad susctpiendum 
non ad dandum habueraut, hic in oblalionibus fa* 
ciendis prodigi atque importuni fiebant. Tua ilaque, 
vere tua hsec est proprie in saucto proposito novella 
plaritatio, cujus adhuc teneris maxime plantis fre- 
quens, ut proficiant, necessaria est irrigatio. Satis 
ex ipsa fominei sexus "natura debilis est bsec plan- 
tatio ; est infirmay etsi non esset nova. Unde dili* 
gentiorem culturam exigit et frequentiorem, juxta 
illud Apostoli : c Ego plantavi, Apollo rigavit, Deus 
autem incrementum dedit (II Cor. 111, 6). * Plan- 
la\crat Apostolug atquc fuadavernt infide perprs& 


insaniam, nt quod solum appelebat, hoc ipse sibi 
sine spe reeuperationis auferret. 

Cum ad tuam slaiini jussionem tam habitum Ipsa 
quam animum immutarem, ut te tam eorporis mei 
quam animi unicum plossessorem ostenderera. Nihil 
unquam (Deus scit) iri te nisi te requisivi ; te pure, 
non tua concupiseens»|Non piiatrimonii foedera, non 
dotes aliquas exspectavi, non denique meas volu- 
ptates aut voluntates, j sed tuas (sicut ipse nosti) 
^adimplere studui. Et si uxoris nomen sanctius ac 
validius videtur, dulcius mihi semper exstitit ami- 
cae vocabulum; aut, si non indigneris, concubin2S 
vel scorti. Ut quo me, videlicet pro te amplius hu- 
miliarem, ampliorem apud te coixsequerer gratiam p 


i 


I 


epist. n. 


m 


et 6ic eliam excellentise tuse gloriam jninus Isede- A dulcedo tui non sineret immeftiores esse. Alquc 


rem. Quod et tu ipse tui gratia oblitus penitus uon 
fuistl, in ea, quam supra memini, ad amicum.epi- 
stola pro consolatioae_directa. XJbi et rationes non- 
uullas, quibus te a conjugio nostro infaustis tbala- 
mis revocare s conabar 5 eiponere non jes dedignatus; 
sed plerisque tacitis, qtiibus araorem conjugio, li- 
beriatem vinculo praefereb_im. Deum testem invoco, 
si me Augustus unlverso praesidens mundo mairi- 
nionii honore dignaretur, .totumaue inibi orbem 
eonfirmaret in perpetu^ prasidecdum^ ebarius mihi 
et dignius videretur tua dici meretrix guam illius 
impeiatrix. Non-enim quo quisque, ditior sivepo- 
tentior, ideo et melior ; fortunae illud est, hoc vir- 
tutis.Nec se minime venaiem aesiimet esse quae li- 


hinc, maxime in amorem tui feminae suspirabant, 
Et cum horum pars maxima .carminum nostros 
decantaret amores, multis me regionibus brevi 
lempore nuniiavit, et multarum in me feminarum 
accendit invidiam. Quod enim bonum anlm-i vel 
corporis tuam non ^exornabat adolescenliam? Quam 
tunc jnibi invidentem, nunc tantis prlvatae deliciis 
compati calamitas mea nqn compellat? Qaem vel 
quam, licet Mstem, primitus, debita compassio 
mihi nunc non emolliat? Et plurimum nocens, plu- 
rimum, ut nosti, sum innocens. Non enim rei ef- 
fectus, sed efficientis affectus intcrimine est. Nee 
quaj fiunt, sed* quo animo fiunt, aequitas pensat. 
Quem autem animum in te semper,habuerini- solus 


bentius ditiori quam pauperi uubit, et plus in ma-B qui experius es judicare potes. Tuo examini cun- 


rlto sua quam ipsum concupiseit. Certe quamcun- 
que ad nuptias haec concupiscentia ducii, merces ei 
potius quam grafia debetur. Certum quippe est eam 
res ipsas, non hominem sequi, et se t sl posset, 
velle prostituere diliori. Sicutinductio illa Aspasiae 
philosophae apud -Socraticum iEschinem cum Xe- 
nophonte^t uxore ejus habita manifeste eonvincit. 
Quam quidem inductionem cum praedicta pbiloso-_ 
phia ad rectfndliandos invicem illos proposuisset, 
tali fine conclusit": c Quia ubi hoc peregeritis, ur 
neque vir melior, neque femina in terris I^tior sit : 
profecto semper id quod optimum putabis ssse 
multo maxime requiretis, utefctu maritus sis quam 


cta committo, tuo per omnia cedo testimonio. Dic 
unum si vales, cum post conversionem nostram, 
quamltu solus facere decreyisti, in tantam tibine- 
^gligentiam atque oblivionem venerim, ut nec col- 
loquio praesentis recreer, nec absenlis epistola 
consoier; dic, jnquam. si vales,,aut ego qupd sen- 
lio, imo quod omnes suspicantur dicam. Concupi-. 
scentia te mihi potius quam amicitia sociavit, libi- 
dinis ardor potius quam amor. Ubi igitur quod <ie- 
siderabas cessavit, quidquid propter hoc exhibel^as 
pariterevanuit. Haec, dilectissime, non lam mea est 
quam omniujn*con]ectura, non tam specialis quam 
communis, non tam privata quani publica. IJtinam 


optimae, et haec quani optirao virb nupta sit. > San- r miM s oli sic videretur, atque aliqu^s iu excusatio- 
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cla proiectohaec etplusquani philosophica est sen- 
ientia ipsius potius sophiae quam pjiilosophise di- 
cenda. "Sanctus hic error, et beata faliacia in eon- 
jugatis, utperfecta dilectio illaesa custcdiat matri- 
monii foedera noii tam corporum continentia quara 
animorum pudicitia, At quod error cssteris, veritas 
fnihi manifesta contulerat. Cum quod illae videlicet 
de suis aestimarent maritis_ T hoc ego^ ^le te, boc 
muridusjuniversus non tara crederet qoam sciret. 
Dt tanto verior in te meus amor 'existeret, quanlo 
sib errore' longius absisteret* Quis etenim regum 


nera sui amor tuus invcniret, per quos dolor meus 
paululum resideret. Utinam occasiones fingere pos- 
sem, quibus te escusando mei quoquomodo tege- 
mm viiit„tem. Attende, obsecro, quaa requiro ; et 
parva hsec riderls el tibi facillima. Dum tui prae- 
sentia fraudor, verborum sallem yotis.f///. ,noti f s), 
quorum tibi copia est, tuae mihi imaginis prae_senta 
dulcedinem. Frustra te in rebus dapsilem exspecto, 
si iu Yerbis avarum sustineo, Nunc vero plurimiim 
a te me promereri credlderam 3 cum omnia propxer 
te compleverim, nunc in tuo maxime perseverans 


aut philosophorum tuam exaequare famam poteral? [al. compleam] obsequib. .Quam quidemjuv.encu- 
Quae' le regio, aut civitas, seu villa videre non aestua- lam ad monasticae ( €onversationis asperitatem non 
bai? Quis te, rogo, in publicum procedentem con- religion'Is devoitio; sed tua tantjim v pertraxit jussio. 
spicere non festinabat, ac discedentem collo erecto, £ 6bi si nihil a te prpmerear 9 quam frustra laborem 
oculis directis non insectabatur? ^Quae cohju^ata, \^ dijudica. Nullanuhi super hoc merces ex§pectanda. 


quse virgo hon concupiscebat absentem 5 et noa 
exardebat in praesentem ? Quae Tegina vel pr_epotens 
femina gaudiis ineis non invidebat -vel thalamis? 
Duo auterii, fateor^ tibL speclaliter^ inerant, quibus 
feminarum quarumlibet animos statim" allicere pq- 
teras, dictandi videlicet et cantandi gratia. Quae cae- 
teros minime philosophos assecutos esse novimus. 
Quilms quidem" quasi ludo quodam laborem exer- 
citii recreans pliilosophici, pieraque amatorio me'- 
tro vel rhythmo composila xcliquisti carmina, quae 
pra nimja suavitate tam dictaminis quam cantus 
saepius frequentala, tuuni in ore omnium' jiomen 
ipcessanter lenebant, ut etiam illitleraios melodise 


'est a -Deo, ^ujus adimc amore nihil me constat 
egisse. Properantem te ad Deum secyta sum habitu t 
SmopraecessL Quasi enim memor uxoris Loth retro 
conversae ( (Gen. -xrx, ^6), prius me sacris vestibus 
^et professionemonastica quam teipsum Deo manci- 
pasti.lnquo, fateor t uno ininus te de me confidere, 
vehementer dolui atque erubui. Ego ^autem (Deus 
scit) ad "Vulcania loca te properanlem praeceders vei 
sequi pro jussu tuo minime dubitarem. Non enim 
mecum animus meus, sed teeum erat. Sed et nunc 
maxime, si ,tccura non est, nusquam est. Esse vero 
sine te nequaquam potest. Sed ut tequm bene sjt 
age, obsecro. Beu^ autem tecum fuerit, si te prdpi- 
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tium fuvenerit, $\ grallam referas pro gratia, mo- 
dlca pro magnis, verba pro rebus» Utinam, dilecte, 
tua de me dilectio minus confideret, ut soilicitior es- 
set ! Sedquo te amplius nunc securum reddidi,ne- 
gljgentiorem sustineo. Memento, obsecro, quae fe- 
cerim, et quanta debeas attende. Dum tecum car- 
nali fruerer voluptate, utrum id amore, vel libidine 
agerem, incerium pluribus habebatur. Nunc aulem 
finis indioat quo id inchoaverim principio. Omnes 
denique mihi voluptaies interdixi, ut tuae parerem 
volunlati. Nihil mihi reservavi, nisi sic luam nunc 
pracipue fieri. Quse verotuasit iniquitas perpende, 
si merenti ampiius persolvis minus, imo nihil peni- 
IU6, praesertim cum parvum sit quod ^xigeris, et 
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A tibi facillimum. Per ijpsum itaque, cui te obtulisti f 
Deum te obsecro, ut quoquo modo potes tuani 
mihi prasentiam reddas, consolationem videlicet 
mihi aliquam reseribendo. Hoc saltempacto, utsic 
recreata divino alacrior vacem obsequio. Cum me 
ad temporales oiim voluptates expeteres, crebris me 
epistolis visitabas, frequenti carmine luam in ore 
omnium Heloissam p'onebas. Me plateae omnes, me 
domus singulae resonabanf. Quanto autem rectius 
me nunc in Deum, quam tunc in iibidinem excita- 
res? Perpende, obsecro, quae debes, attende quae 
postulo ; et longam epislolam brevi fine concludo. 
Yale, unice. 


EPISTOLA III. 
Ques est rescriptum Petri ad ffeloissaroL 


Akoumentum. 1 — - Superiori epistolm Heloissce respondet Abmlardus^ ac se candide excitsat, quod ianto tem- 
pore ad itlam n&n scripserit, minime de incnria %n eam venisse : $ed quod fte prudentia, doctrhia, pietate 
et retigione ejus tantum confiderei, ut eam vet exfiortatione, vel consolatione non indigere crederet. Monet 
autem ut ad se rescribat, quid sibi exhortationis vet consolationis divinm ab eo rcscribi vetit; et ipse ejus 
desiderid faciet satis. Rogat eam % ul tamipsa quam sacer ejus virginum ac\viduarum chorus se apud Deum 
precibus juvet 9 quantas apud ipsum vires oratio maxime uxorum pro viris habeat, iuculenter ex Scriptura- 
jrum auctoritatedisserens ; et commemoratis precibus, quce hactenus inipsb monasterio pro se a sacrls fe* 
minis fierent ad Deum singutis Iwris canonicis, atias item quce pro satute ctbseniis fiant insiituil. Prceterea 
rogat ut quocunque modo vet loco eum ex hac vita migrare contingeret, defuncti corpus ad Paracletense co>, 
nobium deferri, ibique sepeliri curarch ~ ' , r 


Hctoiss^ dilectissimse sorori suae in Christo AhE-_ 
LARDtrs frater ejus in ipso. 

^ Quodpostnostram a saeculo ad Deum conversio- 
Siemnondum tibi aliquid consolationis vel exhor- 
tationis scripserim, non negligentiae mese, sed tuae, 
de qua semper plurimum confido, prudentiae im- 
putandum est. Non enim eam his indigere credidi^ 
cui abundanter quse necessaria sunt divina gratia 
impertivit, ut tam verbis quam exemplis errantes 
valeas docere, pusIHanimes consolari, tepidos exhor- 
tari, sicut et facere jam dudum consuevisti cum sub 
abbatissa prioratum obtineres. Quod si nunc tanta 
diligentia tuis provideas filiabus, quanta tunc so- 
roribus, satis esse credimus ut jam omnino super- 
fluam doctrinamvelexhorlationem nostram arhitre- 
mur. Sin autem humilitati tuae -aliter videtur, et in 
iis eliamquse ad Deum pertinent magisterio nostro 
atque scriptis indiges, super his quse velis f scribe 
mihi, ut ad ipsam rescribam prout Dominus mihi 
annuerit. Deo autem gratias, qui gravissimorum et 
assiduorum periculor-um meorum sollicitudinem 
vestris cordibus inspirans, afllictiohis mese partici- 
pes vos fecit, ut oralionum suffragio vestrarum di- 
vina miseratio me protegat, et velociler Satanam 
sub pedibus nostris conterat. Ad hoc autem prajci- 
pue psalterium, quod a me sollicite requisisti, so- 
ror in saeeulo quondam.chara, nunc in Christo cha- 
* rissima, mittere matura\l« In quo videlicet pro no- 


B £tris magnis et multis excessibus, et quotidiana pe^ 
riculorura meorum jinstantia juge Domino Bacrifi- 
cium immoles orationum. Qu&ntuni autem iocum. 
apud Deum al sanctos ejus fidelium orationes obti- 
neant, et maxime mulievum pro charissuis, etuxo- 
rum pro viris, multa nobis occurrunt testimonia et 
exempla. Quod diligenter attendens Apostolus, sine 
intermissioneorare|(JJ Thess. v> 17) nos admonet. 
Legimus Dominum Moysi dixisse : <r Dimitte r me ut 
irascatur furor meus ^Exod. xxxn, 10). i Et Jere- 
miae : t Tu vero, inquit, noli orare pro populo hec. 
et non obsistas mihji (J l e'r. vn, 16). * Exquihus vi- 
delicet yerbis manifeste Dominus ipse profifcetur 
orationes sanctorum quasi quoddam frenum irss ip- 
sius immittere, quo scilicetipsa coerceatur, ne quan- 

C tum merita peccantjum exigunt ipsa in eos sseviat. 
Ut (piem ad vindiclam justitia quasi sponlaneum 
' ducit r amicorum supplicatio fiectat, et tanquam in- 
vitum quasi vi quaham retineat. Sie quippe oranti 
^vel oraturo dicitur ^ « Dimitte me, efne obsistas 
mihi. j Prsecipit Dominus.ne oreturpro impiis. Orat 
justus ? Domino prohibente, et ah ^ipso impetrat 
quod postulat, et irati judicis sentenliam immutat. 
Sic quippe de Moyse subjunctum est : c Et placa- 
tus factus est Domjnus de malignitate quam dixit 
facere populo suo (Exod. xxxn, j Scriptum 
est alibi de universis operibus Dei : « Dixit, et facta 
§unt {PsaL cxlviii, 5), t Hoc autem.loco ct dixiese 
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tnfemoratur qaod de afflictione populus meruerat, et A 
tirtute orationis praeventus non implesse quod dixe- 
rat. Attende itaque quauta sit orationis virtus, si 
quod jubemur oremus; quando id quod orare Pro- 
phetaEa Deus prohibuit, orando tamen obtinuit, et 
ab eo quod dixerat eum avertit. Cui et alius pro- 
pheta dicit : f Et cum iratus fueris, misericordiaire- 
cordaberis (Eabac. m, 2).^* Audiant id atque ad- 
vertant principes terreni, qui occasione praeposilse 
et edictse justitise suae .obstinali magis quam justi 
reperiuntur, et se remissos videri erubescunt si mi- 
sericordes tiant, et mendaces si edictum suum mu- 
tent, vel quod minus provide statuerunl non hn- 
pleant, etsi verba rebus emendent. Qups quidem 
recte dixerim Jephtae comparandos, qui quod stulte ^ 
voverat stultius adimplens unicam interfecit (JuCic* 
xi, 59). Qui vero ejus membruni fieri cupit, tunc 
cum Psalmista dicit : « Misericordiam et judicium 
cantabo tibi, Domine (PsaL c, 1). s — « Misericor- 
dia, i sicut scriptum est, < judicium exaltat, > at- ~ 
tendens quodalibi Scripturacomminatur, i judicium 1 
sine misericordia in euni qui misericordiam nou 
facit (Jap. h, 13). > Quod diligenter ipse Psal- 
inista considerans, ad supplicationem uxoris* Nabal 
Carmeli juramentum (IIReg. ni, 5), quod ex justi- 
tia fecerat, de viro ejus scilicet et ipsius domo ' de- 
Ienda, per misericordiam cassavit. Orationem itaque ' 
justitise prsetulit, et quod vir deliquerat supplicatio 
uxoris delevit. In quo quidem tibi, soror, exemplum 
proponitur, et securitas datur, ut si hujus oratio c 
apud hominem tantum obtinuit, quid apud Deum 
tua pro me audeat inslraaris. Plus quippe Deus, 
qui pater est noster, filios diligit quam David femi- 
nam supplicantem. Et ille quidem pius et miseri- 
cors habebatur, sed ipsapietas et misericordia Deus 
est. Et quae tunc supplicabat mulier saecularis erat 
jstlaica, necex sanciaa devotionis professione Do- 
mino copulata-. Quod si £x te minus ad impetran- 
dum sufficias, sanctus qui tecum est lam virgiuum 
quam viduarum conventus, quod per te non potes, 
obtinebit. Cum enim discipulis Yeritas dicat: « Cbi 
duo vel tres congregali fuerint in nomine meo, ibi 
sub in medio eorum" (Matth. xvin, 20). » Et rur- 
sum : € Si duo ex vobis consenserint de omni re 
quam petierint, fiet illuda Patre meo (itid^ 19): » 
quis non videat quantum apud Deum valeat sanctse 
congregatioriis frequens oratio? Si, ut Apostolus 
asserit, « multum valet oratio justi assidua (Jac . 
v, 16), » quid demullitudine saifctse congregationis 
sperandum est?Nosti, charissima soror, ex ho- 
melia f 8 beati Gregorii quantum suffragiuai invito 
seu contradicenti fratri oratio frairum naturse [aL 
maturej attulerit. De quo jam ad extremum ducto 
quanta periculi anxielate miserrima ejusanima la- 
boraret^ et quanta desperatione et tgedio vitae fratrqs 
^b oratione revocaret, quid ibi diligenter scriptum ' 
sit tuam minime latet prudentiam. Atque ulinam 
confidenlius teet-sanctarum conventumsororum ad 
grationera inYAet, ut ine ^scilicet vobis ipse Mvum 
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custodiat,- per qu£m, Paulo attestafcte, mortuos etiani 
suos de resorrectione mulieres acceperunt (Bebr. 
xi,- 35). Si enim Veteris et Evangelici Testamenti 
paginas revolvas, invenies maximaressuscitalionis 
miracula solis vel maxime feminis exhibila fuisse, 
pro ipsis vel de ipsis facta. Duos quippe mortuos 
suscitatos ad supphcaliones maternas Vetus com- 
memorat Testamentum, per Eliam scilieet (// Reg. 
xvn, 17), et ipsius discipulum Elisaeum (IV Reg. 
iv, 34). Evangelium vero trium tantum mortuorura 
suscitationem a Domino factam continet, qusemu- 
lieribus exhibita, maxime illud quod supra comme- 
moravimus Apostolicum dictum rebus suis confir- 
mant. « Acceperunt mulieres de resurreclione mor- 
tuos suos (Hebr* xi, 35). » Filium quippe viduae ad 
portam civitatis Kaim suscitatum matri reddidit, 
ejus compassione compunctus (Luc. vn, 15). Laza- 
rum quoque amicum suum ad obsecrationem soro- 
rum ejus, Manse videlicet ac Marlhse, suscitavit 
(Joan. xi, -44). Quo etiam archisynagogi filise hanc 
ipsam gratiam ad petitionem patris impendente 
(Marc. v, 42),"« raulieresde resurrectione mortuos 
suos aeceperunt. » Cumhgecvidelicetsuscitatapro- 
prium de morte receperit corpus, sicut illae corpora 
suorum. Et paucis quidem intervenienlibus hae 
factse sunt resuscitationes. Yitee vero nostrge con- 
servationem mulliplex vestrae devotionis oratio fa- 
ciie obtinebit. 'Quarum tam-abstinentia quam con- 
tinentia Deo sacrata quanto. ipsi gratior habetur, 
tantoipsum propitioreminveniet. Et plerique for- 
tassis horum qui suscitali sunt nec fideles exstite- 
runt^sicut nec viduapraedicla (Luc. vn, 15),^ cui non 
roganti filium Dominus suscitavit, fidelis exstitisse 
legitur. Nos autem invicem non solum fidei colligat 
integrilasj verumetiam ejusdem religionis professio 
sociat. Ut autem sacrosanctum collegii vestri nunc 
omittam conventum, iu quo plurimarum virginum 
ac viduarum devotio Domino jugiter deservit, ad te 
unam veniam,.cujus apud Deum sanctitatem plu- 
rimum non ambigo posse, et quse potes mihi praj- 
cipue debere, maxime in tantae adversitalis labo- 
ranti discrimine. Memento itaque semper in orat?o- 
nibus tuis ejus, qui specialiter est tuus*, et tanto 
eonfidentius in oratione vigila, quanto id esse t\h\ 
recognoscis justius, et ob hoc ipsi qui orandus est 
aeceptabilius. Exaudi, obsecro, aure cordis, quod 
ssepius audisti aure corporis. Scriptum est in Pro^ 
verbiis: « Mulier diligenscorona estviro suo (Prov. 
"xn, 4). i Et rursum : i Qui invenit mulierem bo- 
nam, invenit bonum: et hauriet jucunditatem a Do- 
mino (Prov. xvin, S2). * Et ilerum : c Domus et 
divitias dantur a parentibus, a Domino autem pro- 
prie uxor prudens (Prov* xix, 14). > Et in Eccler 
siastico : < Mulieris bonse beatus vir (Eccli. xxvi, 
1). f Et post pauca : c Pars bona, mulier bona 
(ibid., 3). > Et juxta^ auetoritatem apostolicam : 
t Sanctificatus est vir iafidelis per mulierem fide- 
lem (I Cor. vii, 14). \ Cujus quidem rei experimen- 
tura inregno prsecipue nostro, id es^FFancorum^ 
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«divlna ■specialifer ezhibuit gralia, cum ad oratio- A Preces : e Balvum 
iiem videlicet uxoris magisquam adsanctorum pra> 
dicationem, Clodoveo regeadfidem Christicoriverso 
regnum sic universum divinis legibus mancipave- 
runt^ ut exemplo maxime superiorum ad .oratioois 
inslantiam inferiores provocarentur. Ad quam qui- 
dem instaniiam Bominica nos vehemente? invitans 
parabola:'« Ille # inquit, si pergeveraverit pulsans, 
dico vobis quia si non dabit ei eo quod amicus illius 
sit, propter improbitatem ejus surgens dabit d 
quotquot habet necessarios (Lue. ii, 8), * Es 
hac profecto, ut ita dicam crationis improbitate, 
gicutsupra memini, Moyses divinse justilte seve- 
ritatem enervavit (Exod. xxxn, M), et 3ententiara 


fac servum tuum, Deus meus* 
sperantem in te. Mijtte ei ? Domine, auxilium de san- 
cto : et de Sion tuere eum. Esto ei,-Domine, tur- 
tis fortitudinis a faqie inimlch Dornine, exaudi ora- 

tionem meam, et clamox meus ad te veniat (PsaL 

i -> 

ci, 2). Oratio [ut. Oremus] : c Deus qui per servum 
tuum ancillulas tuafe in nomine tuo dignatus es ag- 

s, ut eum ab omni adversitats 
^ , tuis incolumem reddas. Per 

Dominum, \ etc. Quod si me Dominus in manibus 
inimicorum tradiderit, scilicet ut ipsi praevalentcs 
meinterfieiant, autjquocunque casu viam universae 
carnis absens a vobis ingrediar, cadaver, obsecro, 
nostrum ubicunque vel sepukum vei expositum ja- 


immutavit. Nosti, dileetissima, quantum charitatis cuerit, ad cosmeterium vestrum deferri faciatis, ubi 
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affectum prasenliae meas conven&is olim vester in 
oratione solitus sit exbibere. Ad espletionem 
namque quotidie singularum liorarum speeia- 
lem pro toe Domino supplicationem hanc oflerre 
consuevit, ut responso proprio cum versu ejus praa- 
missis et decantatis, preces hte et coliectam in hunc 
niodum subjungeret. Responsum : c ^on me dere- 
Iinquas, nec discedas a me, Domine (P$aL xxxyij, 
22)* » Versus ; e In adjutorium meum semper m- 
tende, Domine (PsaL lxix, 1). i Preces ; « Salvum 
fac servum timm^ Beus meus, sperantem 5a te. Bo- 
mine exaudi orationem meani, et clamor meus ad 
te veniat (PsaL €i, 2). i Oratio [al. Oremus] : 
f Deus qui per servulum tuum ancilliilas tuas in 


filise nostris [aU vestra], imo in Christo sorores, 
sepulcram nosfrum saepius videntes^ ad preces pro 
me Domino, fundenJas amplius invitentur. Nullum 
<juippe iocum ^nimse dolenti de peccatorum suo- 
rum error^ desolatse tutiorem ac salubriorem arbi- 
Iror, quam eum qui vero Paracleto s id estconsola* 
tori proprie wnsecratus est, et de ejus nomine spe- 
cialiler insignitus* Nec Gbrisdanae sepulturse locum 
rectius fpud aliqu^s fideles, quam apud feminas 
Christo devotas consistere censeo. Qute de Domini 
Jesu Christi sepultura sollieitge (ifarc. xvi^ 1), eam 
unguentis pretiosis, et pravenerunt et subsecutae 
eunt, et circa ejus septxlcrum studiose vigilantes, et 
sponsi mortem iacrymabiliter plangentes, sicut scri- 


nomihe luo dignatus es aggregare, te qusesumus, «t $ ptum est : g Mulieres sedentes ad mbnumentum la- 
tam ipsi quam nobis in tua tribuas perseverare vo- mentabantur flenlesj Dominum (Natth. xxvn/6i). * 
luntate. Per Dominum, > etc* Kunc autem abseslti Primo ibidem de reisurrectione ejus angelica appa- 
mihi tanto amplius oraticnum vestrarum opus est ritioneet allocutione sunt consolatse, et statim ip- 
fiuffragio/ quanto majoris ansietale periculi con- 
stringor. Supplicando itaque postulo, et postulando 
supplico, quatenus prsecipue nunc absens experiar 
quam vera charitas vestra erga absentem exstiterit, 
singulis videlicet horis expletis hunc oralionis pro- 
priae modum adnectens.-Responsum : 4 Ne derelin- 
quas me, Domine, pater et dominator vto mese, ut 
non corruam in consp,ectu adversariorum meorum : 
ne gaudeat de me inimicusmeus (EcclL xxm, !)*> 
Versus : Apprehende arma et scutum, et exsurge 
in adjuiorium mihi. Ne gaudeat (PsaL xxxiV, 8). j 


sius resurrectionis gaudia, eo bis eis apparente* 
percipere meruerunjt, et manibus contrectare. Illud 
autem demum super omnia postulo,, ut quae nune 
de sorporis mei periculo nimia feollicitudine labo- 
ratis, tunc pracipiae de salute animse sollicitse, 
quantum di!6x:eritils vivum exhibeatis defuncto, 
orationum videlicet vestrarum speciali quodam et 
propriq suffragio. 

£ Vive, vale, vivaritque tuse, valeantque sorores 
Vivite, sed Chrislo [al* Domhw], quaeso, mei me- 

[mores. 


EPISTOLA IV. ^ I 

Oues est rescriptum Heloisses ad Petrum* 


ARGtiMENTUBf. — Ptena.planctibus et dotorlbus est epistola* Plangit enim Heloissa et suam, et monacharum 
sttarum^ atque ipsms Ab&lardi miseram conditionem , accepta planctus occasione ex postrema prwce- 
dentis epislolm parte, %b\ de sua e& liac vtta migratione meminit Abcelardus* Multis utitur affeclibus 7 qid- 
bus tectorem ad compassionem suarum et Abcelardi jhovet, ut forte etiaty tacrymas, excutiat. Plangit et 
ipsijas Abcelardi plagam. Multa etiam de ipsis in corpore carnatibus desideriis inardescenlibas 9 qum ati- 
' quando cum4pso experta fuerat Abcelardo^ conqueritur* Prbinde exteriorem et aperiam religionem suam 
non incongrue extenuat, ac illam simulationi poiius quam pietati ascribit; ee Abwtardi sui orattonibus 
juvari po&tulal t atque suas laudes humiliter rejicit* <„ 

Unico suo post Christum unica sua in Chrieto* D epistolarum, lmo co|ntra ipsum ordinem naturalem 
1 Miror, unice meus y quod prater consuetudinem rerum f in ipsa |rontc salutalionis epistolaris me 
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tibi praponere praesumpsisti, feminam videlicet vi- A nlt ipsa mortc gravius sit, Confectos moerore ani- 


ro, uxorem nianto, aneiliam domino, monialem 
xnonacho et sacerdoti, diaeonissam abbati. Rectus 
quippe ordo est et honestus, ut qui ad superiores 
vel ad pares scribunt, eorum quibus scribunt no- 
mina suis anteponant. Sin autem ad inferiores, 
praecedunt scriptionis ordine qui prgecedunt rerum 
dignitate. Illud eliam non parva admiratione susce- 
pimus, quod qaibus consolationis remedium afferre 
debuisti, desolationem auxisti, et quas< mitigare 
debueras,. excitasti lacrymas. Quse enim nostrum 
siceis oeulisraudirepossit, quod circalinem episto- 
lse posuisti, dicens : t Quod sime Dominus in ma- 
nus iuimicorum tradiderit, ut me scilicet prssva- 


mus quietus non est, nec Deo sincere potest vacare 
mens perturbationibus occupata. Nolvobseero, divi- 
num impedire servitium, cui nos maxime mancipa- 
sti. Omne inevitabile, quod cum aecidcrit, moero- 
rem maximum secum inferet, ut subito veniat op- 
tandum est, ne limore inutili diu ante cruciet, ctii 
nulla succurri providentia potest. Quod et poeta 
bene considerans Deum precatur, dicens : 
Sit subitum quodcunque paras, fit cceca fuluri 
Tttens hominum fati. Liceat sperare iimenti. 

(Lucan. PharsaL, lib. n, 14, 15.) 
Qttid autemte amisso sperandum mihi superest? 
aut quae in bac peregrinatione causa rcmanentii, 


ientes interfieiant, * etc. 0 charissime, quo id ani- . «bi jmllum nisi te remedium habeam; et nullum 
mo cogitasli, quo id ore dicere sustinuisti? *Nun- ® aliud in te uisi hoc ipsum quod ^ivis omnibus de te 1 


quam anciliulas suas adeo Deus obliviscalur, ut eas 
tibi superstjtes Teservet/Nunquam nobis vitam il- 
lam concedat, quse Omni genere mortis sit gravior. 
Te nostras exsequias celebrare, te noslras Deo ani- 
mas convenit commendare, et quas Deo aggregasli 
ad ipsum prasmittere; ut nulla aniplius de ipsis per- 
turberis sollicitudine, et tauto laetior nos subsequa- 
ris, quanto securior de nostra salute jam fueris. 
Tarce, obsecro, domine, parce bujusmodt dictis, 
quibus miseras miserrimas facias, et ut ipsum 
quodcunque vivimus ne nobis auferas ante'mor- 
tem c SulBcit diei malitia sua {Matth. vi, 54), * et 
4ies illa omnibus, quos inveniet, satis secum solli- 


rnihi ,aliis voluplatibus interdictis, cui ncc prsesen- 
tia tua concessum est frui, ut quandoque mihi 
reddi ^aleam? 0 si fas sit dici crudelem mihi per 
omnia Deum ! ' o inciementem clernentiam ! o in- 
fortunatam fortunam, quge jam in me universi co- 
naminis sui lela in tantum consumpsit, ut quibus 
in alios saeviat jam non habeat; plenam in mepha- 
relram exhausit, ut frustra jam alii bella ejus for- 
mident. >Nec si ei adhuc telum aliquod superesset, 
locum in me vulneris inveniret. Unum inter lot vul- 
nera metuit, ne morte supplicia finiam. Et cum in- 
terimere non cesset, interitum tamen quem accele-, 
rat timet. 0 me miserarum miscrrimam ! infelicium 


citudinis afferetomni amariLudine iuvoluta. « Quid q infelicissimam, quse quanlo universis in te feminis 


enim necesse est, i inquit Seneca, « mala arces- 
sere, et ante mortem vitam perdere? > Rogas uni- 
ce, ut quocunque casu nobis absens hancTitamii- 
nieris, ad coenieterium nostrum corpus tuum af- 
ferri faciamus, ul orationum sciiieel nostrarum ex 
^ssidua tui memoiia ampliorem assequaris fru- 
ctum. At vero quomodo memoriam tui a nobis labi 
posse suspicaris ? aut quod orationi teinpiis tunc 
erit commodum, quando summa perturbatio nihil 
permitlet quietum ? cum nec anima rationis sen- 
sum, nec lingua sermonis retinebit usum? Cum 
mens insana in ipsum, ut ita dicam, Deum magis 
Irata quam pacata, non tam orationibus ipsum pla- 
cabit quam querimoniisirritabit?FIere tuncmiseris 


praelata sublimiorem obtinui gradum, tanto Jiinc 
prostrata graviorem in te et in me pariter perpessa 
som casum ! Quanto quippe altior aseendenlis gra- 
dus, tanto gravior corruenlis casus./Quam mihi 
nobilium ac polentiurn feminarum fortuna unquain 
praponere potuit aut sequare ? Quam denique adeo v 
dejecit et dolore conflcere potuit? Quam in te [al. 
vilas] mihi gloriam contulit? quam in te mihi rui- 
nam intulit? Quam mihi vehemens in utramque 
partem exstitit, ut nec in -bonis nec in malis mo- 
dum habuerit? Quae ut me miserrimam omnium 
facerel, omnibus ante beatiorem effecerat. Ut cum 
quanta perdidi pensarem, tanlo me majora con- 
sumerent lamenta, quanto me majora oppresserant 


tantum vacabit,non orareIicebit,ettemagissubse- D damna; et tanto major amissorum succederet do- 


qui quam sepelirematurandum erit, ut potius el nos^ 
consepeliendae simus, quamsepclirepossimus. Quae 
cuminte nostram amiserimus vitam, vivere te rece- 
dente nequaquam poterimus. Atque uiinam nec tunc 
usque possimus ! Morlis tuse mentio mors quaedam 
nobis est. Ipsa autem mortis hujus verilas quid, si 
nos invenerit, futura ; est? Nunquam Deus annuat, 
ut hoc tibi debitum superstitespersolvamus, ut hoc 
libi patrocinio subveniamus, quod a te .penitus 
^xspectamus. In hoc utinam te praecessurae/ non 
secuturae ! Parce itaque, obsecro, nobis ; parce ita- 
que unicse saltem tuae, hujusmodi scilicet superse- 
dendo verbis, quibus lanquam gladiis mortis no- 
stras transYerber^sanimas, utquod ntorlem pr^eve- 


lor, quanto major possessorum praecesserat amor, 
et summae voluptatis gaudia summa moeroris ter- 
minaret tristitia. El ut ex injuria major indignalio 
^surgeret, omnia in nobis sequilalis jura pariter 
sunt perversa. Dum enim solliciti amoris gaudiis 
frueremmv et ut turpiore , sed expressiore voca- 
bulo utar, fornicationi vacaremus, divina nobis 
severitas pepercit. Ut autem illicila lidtis' correxi- 
mus, et honore conjugii lurpitudinem fornicationis- 
operuimus, ira^ Domini "manunv suam super nos 
vehementer aggravavit, et inimaculauim non per- 
tulit torum qui diu ante sustinuerat pollutum, Dc- 
prehensis in quovis adulterio viris bsec salis esset - 
l ad vindictam poena quam -pertnlisti. Quo4 ex ad- 
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ulterio promerentur tf.il, id lu ex conjugio incur- A quam iamen in eaiisam coinmissae malitiae ^x affo- 


risti, per quod jam te omnibus satisfecisse confi- 
debas injuriis. Quod fornicaloribus suis adullerae, 
boc propria uxor tibi contulit. Nec cum pristinis 
vacaremus voluptatibus, sed cum jam ad tempus 
fcegregad castius viveremus, le quidem Parisius 
scbolis praesidente, et me ad imperium tuum Ar- 
genteoli cumj&anctimonialibus conversante. Divisis 
itaque sic nobis, adinvicem [aL abinvicemj ut tu 
studiosius scholis, ego liberius orationi sive sacrse 
lectionis medijiationi vacarem, et lanto nobis san- 
ctius quanto castius degentibus, solus in corpore 
luisti quod duo pariter commiseramus. Solus in 
poena fuisli, duo in cnlpa : et qui n)inus debueras, 
lotum pertulisti. Quanto enim amplius te pro me 
huniiliando satisfeceras, etmepariter el totum ge- B ut justum est, in^contritione mentis suscipiam, et 


tu convertit. Sed et si purget anlmum meum inno-* 
cenlia, nec hujus reatum seeieris consensus in- 
currat; peceata tamen multa praecesserunt, quas 
me penitus immunera ab hujus reatu sceleris esse 
non sinunt. Quod,videlicel diu ante carnalium ille- 
cebrarum voluptatibus serviens, ipsa tunc merui 
quod nunc plector, et praecedentium in me peeca- 
torum sequentia Imeriio facta sunt pcena. Eliara 
malis initiis perversus imputandus est exitus. At- 
que ulinam hujus praeeipue commissi dignam agere 
valeam poenilentUim, ut poenae illi tuae vulneris il- 
lati ex longa sallpm poenitentiae contritione vicem 
quoquo modo recompensare queam ; et quod tu 
ad horam in eorplore periulisti, ego in omni vila, 


nus meum sublimaveras, tanto te minus tam apud 
Dcum quam apud illos proditores obnoxiura pomse 
reddideras. 0 me miseram in tanti sceleris causa 
progenitam ! 0 summam in viros summos et con- 
suetam femlnarum perniciem! Ilincde muliere ca- 
venda scriptum est in Proverbiis : « Nunc ergo, 
fili, audi me, et attende verbis oris meL Ne abs- 
trahatur in viis illius mens tua, neque decipiaris 
semitis ejus. Multos enim vulneratos dejecit* et 
fortissimi quique interfecti sunt ab ea. Viae inferi 
domus ejus penetranles in inferiora mortis (Prov. 
vii, 24). i Et in Ecclesiaste :^t Lustravi universa 
animo meo, et inveni amariorem morte raulierem 5 


hoc tibi saliem modo, si non Deo, satisfaciam. Si 
enim vere miserrimi mei animi profitear iufirmila- 
tem, qua pcenitenjtia Deum placare valeam non in- 
venio, quem super hac semper injuria summae 
crudelitatis arguo, et ejus dispensationi contraria 
magis eum ex indignatione oifendo, quam ex poe- 
nitentise salisfactijone nritigo. Quomodo eliam poe- 
nitentia peccatorum diciuir, quantacunque.sit cor- 
poris affiiciio, si mens adhuc ipsam peccandi reti- 
net v^luntatem, etpristinis sestuat desideriis? Fa- 
cile quidem est quemlibet confitendo peccata seip- 
sum accusare, aiiteiiamjn exteriori satisfactione 
corpus aflligere. Difficillimum vero est a desideriis 


quae laqueus venatorum est, et sagena cor ejus. r maxiraarism voluptatum avellere animum. Unde 


Tincula enim sunt manus ejus* Qui placet Deo, 
effugiet eara. Qui autem peccator est, capieiur ab 
iila (Eccle. vn, 26). i Prima stalim mulier de pa- 
radiso virum capiivavit (Gen. iu, 6), et quse ei a 
Bomino creata fuerat in auxilium, in summum ei 
conversa eslexilium. Fortissinium illum Nazaraeum 
Domini el angelo nuntiante conceptum Dalila sola 
superavit, et eum inimicis proditum et oculis pri- 
vatura ad hoe tandem dolor compulit, ut se pari- 
ter cum ruina hostium opprimeret (Judib. xvi, -4). 
Sapientissimum omnium Salomonem sola quam 
sibi copulaverat mulier infaiuavit, et in tantam 
compulit insaniam, ut eum qjiem ad aedificandum 
sibi-Dominus templum elegerat, patre ejus David, 


et meriio sanclus Job cum praemisisset : c Dimit- 
tam adversum me eloquium meum (Job x, 1 1), > 
id est laxabo linguam, et aperiam os per confes* 
sionem in peccatqrum meorum accusalionem, sta- 
tim adjunxit : « Lbquar in amariiudine animsa niess 
(ibid.)* i Quod beatus exponens Gregorius (Iib.^x 
MoraL, c. 23) : c Sunt, inquit, nonnulli, qui aper- 
tis vocibus culpas faientur, sed tamen in confes- 
sione gemere nesciunt, et lugenda gaudentes di- 
cunt. j Unde qui culpas suas detesians loquitur, 
reslat necesse est ut has in amaritudine animae lo- 
quatur, ut haec ipsa amaritudo puniat quidquid 
lingua per mentisljudiciura accusau Sed ^haec qui- 
dem amaritudo verae poenitentiae quam rara sit 


qui justus fuerat, in hoc reprobaio, ad idololatriam D beatus diligenter attendens Ambrosius (lib. De pce~ 


ipsa usque in finem vitae dejiceret, ijjso, quem tam 
Verbis quam scripiis pracdicabat atque docebal, 
divino cultu derelicto (III Rzg. xi, 7). Job sanetis- 
simus in uxore novissimam atque gravissimam su- 
stinuif pugnam , quae eum ad maledicendum Deo 
stimulabat (Job n, 9). Et callidissimus tentator 
hoc optime noverat, qttod saepius experius fueral, 
virorum videlicet ruinam in uxoribus esse facilli- 
mam. Qui denique etiam usque ad nos consueiam 
extendens malitiam, quem de fornicalione sternere 
non potuit, de conjugio ientavit;.et bono male"est 
usus, qui malp male uti non est permissus, Deo 
saltem super hoc gratias^ quod me ille ut supra 
positas feminas in cujpam ei consensu non traxit p 


mt. 9 c, 10) : « Fafciiius, inquit, iuveni qui inno- 
centiam servavenint, quam qui pcfenitentiam ege- 
runt. j& In tantum yero illae, quas pariter cxercui- 
mus, amaniium voluptates dulces mihi fuerunt, ut 
nec displicere mihi, nec vix a memoria labi possint. 
Quocunque loeo me vertam, semper se oculis raeis 
eum suis ingerunt desideriis. Nec etiam dormienti 
y suis illusionibus parcunt. Inler ipsa missarum so- 
lemnia, ubi purior esse debet oratio, obscena ea- 
rum voluplatum phantasmata ita sibi penitus mi- 
' serrimam captivant animam^ ut turpitudinibus illis 
magis quam orationi vacem. Quse cum ingeraiscere 
debeam de commissis, suspiro polius de amissis. 
'Nec ^olum quae egimus, sed loca pariicr et tem- 
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pora, in quibus haec cguags, ila tecum noslroin- A ^stifflaresanahijnetnedicamimssubtt^ljasgraliam. 


fixa sunt animo, ut in ipsis omnia lecum agam, 
tiec dormiens etiam ah his quiescam. Konnunquam 
et ipso motu corporis animi mei cogitationes de- 
prehenduntur, nec a verbis temperant improvisis. 
0 vere me miseram, et ilia conqueslione ingemi- 
sccniis animse dignissitnam. t Infelix ego homo, 
quis me liberabilde corpore mortis hujus ? » (Rom. 
vn, 24.) Utinam et quod sequitur veraciter ad- 
dere queam : < Gratia Dei per Jesum Christum Do- 
minura ndstrum (Md. t 25). * Haec te gratia, cha- 
rissime, praevenit, et ab his tibi stimulis una cor-" 
poris plaga medendo multas in anima sanavit, et 
in quo tibi amplius adversari Deus creditur, pro- 


Noli non egentem credere, ne differas in necessi- 
tate subvenire. Noli valitudinem [al. valetudinem] 
putare, ne prius corruam quam sustenles labentem. 
Multisficta sui lausnocuit, et proesidium quo indi- 
gebant abstulit. Per Isaiam Dominus clamat : < Po- 
pule meus, qui te beatificant ipsi te decipiunt, et 
viam gressuum tuorumdissipant (IsaL m, 12). > Et 
per Ezechielem : i Yae qui consuilis , > inquit, 
c pulvillos sub omni cubitu manus, et cervicalia 
sub capite aetatis universse ad decipiendas animas 
(Ezecli. xiu, 48). > Ecohtra autem per Salomonem 
dicitur : i Yerha sapientium quasi stimuli, el qu&si 
( clavi in altum defixi, qui-videlicet vulnera nesciunt 


pitior invenitur. More quidem fldelissimi medici, ^ palpare, sed pungere (Eccle. tfn* 11). i Quiesce 


qui non parcit dolori, ut consulat saluti. Hos au- 
tem in me stimulos carnis, hsec incentiva Iibidinis 
ipse juvenilis fervor setatiSj et jucundissimarum 
experienlia voluptatum, plurimum accendunt, et 
tanto amplius sua me impugnatione opprimunt, 
quanto infirmior est natura quam oppugnant. Ca- 
stam me praedicant, qui non deprehenderunt hypo- 
critam. Munditiam carnis conferunt in virlutem, 
cum non sit corporis, r sed anjmi virlus. Aliquid 
laudis apud , honiines habens, nihil apud Deum 
mercor, qui cordis - et renum probator est, et in 
abscondito videt. Pteligiosa hoc tempore \al. corde] 
judicor, in quo jam parva pars religionis non est 
hypocrisis, ubi ille maximis extollitur laudibus, 


obsecro, a laude mea, ne turpem adulationis no- 
tam et mendacii crimen incurras ; aut si quod in 
xne suspicaris bonum f ipstim laudatum vanitatis 
aura ventilet. Nemo mediciijse peritus interiorem 
morhum ex exterioris habitus inspectione dijudicat. 
Nulla quidquid meriti apud j>eum obtinent, quae 
xeprobis a;que ut electis communia. sunt. Hsec au- 
tem ea sunl, quae exlerius aguntur, quae nulli san- 
clorum Lam studiose peragunt, quantum hypocritae. 
i Pravum est cor hominis, et inscrntahile etiam ; 
quis cognoscet illud ? j (Jer. xvn, 9.) Et sunt vise 
bominis quse videntur rectse; novissinia autem il- 
lius deducunt ad mertem (Proxu xiv, 12). Temera- 
rium estin eojudicium hominis, quod divino tan- 


qui humanum non offendit judicium. Et hoe for- C tumreservatur examini. tfnde et scripium est: c Ne 


tassis aliquo modo laudabilp, et Deo acceptabile 
quoquo modo videtur, si quis videlicet exterioris 
operis exemplo quacunque intenlione non sit Ec- 
desise scandalo, nec jam per [ipsum apud infideles 
nomen Domlni blasphemelur, nec apud carnales 


laudaveiis hominem in vita (Eccli* xi, 50). > Ne 
tuncjvidelicet hominem laudes, dum laudando fa- 
cere nori laudabilem poles. Tanlo' autem mihi tua 
laus in me periculosior est, quanto gratior ; et lanto 
ampljus ea capior ef delector, quanlo amplius,libi 


professionis suse ordo infametur. Atque hoc quo- 'P e * Qpiiiia placere studeo, Time, obsecro, semper 


que nonnullum est divinse gratiae donum, et cujus 
-Videlicet munere venitnon solum bona facere, sed 
etiam a malis abstinere. Sed fruslra islud praece- 
dit, nhi illud non succedit , sicut scriptum est : 
« Declina a malo , et fac bonum (PsaL xxxvi, 
27)* i Et frustra utrumque geritur quod amore 
Dei non agitur. In omni autem (Deus scit) vilse 


de me potius quam confidas, ut tua semper sollici- 
ludine adjuver. Nunc vero prsecipue timendum est, 
ubi nullum incontinenliae mese superest in te reme- 
dium.Nolo me ad virtutem exhorlans, et ad pugnam 
provocans, dicas : i Nam virtus in infirmitate per- 
ficitur (II Cor. xu> 9) ; i et : i Non coronabitur 

} 

nisi qui legitime cerlaverit (// Tlml n, §). > Non 


meae statu, te magis adhuc offendere t^uam Deum j) q«35ro coronam victorise. Satis est mihi periculum 


vereor; tihi placere amplius quam ipsi appeto. 
Tua me ad religionis habitum jussio, non divina 
traxit dilectio. Yide quam infelicem, et omnibus 
miserabiliorem ducam vitam, si tanta hic fruslra 
sustineo, nihil habitura remunerationis in futuro. 
Diute, sicut mullos, simulalio mea fefellit, ut re- 
ligioni deputares hypocrisim; et ideo nostris te 
maxiine commendans orationibus, quod a te ex- 
Bpecio a me postulas. Noli, obsecro, de me tanta 
prsesuniere, ne mihi cesses orando-subvenire* Noli 


evitare. Tutius evitatur periculum, quam commilti- 
tur bellum. Quocunque me angulo coeli Deus col- 
locet, satis mihi faciet. Nullus ihi cuiquam invide- 
bit, cum singulis quod habebunt sufleccrit. Cui 
quidem consilio nostro ut ex auctoriiate quofyue ro- 
bur adjungam, beatum audiamusIIieronymum((»9) : 
i Fateor imbecillilatem meam, nolo spe victoriie 
pugnare, ne perdam aliquando victoriam. i Quid 
necesse est certa dimittere, et incerta seclari? 


(69) Auversus Vigilantium* 
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EPISTOLA V. | 
Quee est rescriptum Petri rursus ad HeJoiLsam, 


Arguhentum. — Quatuor capitibus totam novissimam Beloissw* epislotam constare dicit, argute respondei 
Abmiardus : smgutorumque raliones prosequitur, non tam ut seipsum excuset* quam ut ipsam doceai, hor- 
tetur et consoletur E.eloissam. Primo quidem rationem ponit, qua in postremis litteris suis nomen ejus 
$tco prceposuerit. Secundo^ quod suorum periculorum et mortis mentionem egerit^se ab ca adjuratum fe- 
cisse exponit. Tertiumde laudum suarumrejectione approbat vmodoid sincere et sine laudis fiai cupidi- 
tate. Qudrto de sua utriusque^conversionis occasionead vitam monusttcani fusiws prosequhur* Plagam in 
corporis sui fozda parle, quam illa plangebat^ $ic extenuat : ul eaw utriq l ue saluberrimam, vt multorum 
bonorum causam esse profiteatur, comparatione turpium ejusdem pudendm partis actorum: atque eam ob 
remdivinam extollit sapienliam et clementium. Multadeniquepassimponuntur ad doctrinam et exhorta- 

- tionem atque consolalionem Heloissm. Ponituret brevis^oratio qua monabhm Paractetenses Abmlardo et 
Eeloissce Deum propitiarenU 


Sponsae Christi servus ejusdera. 

In quatuor, memini, circa quse epistolae luse no- 
Vissimae summa consistit, offensaa tuse commotio- 
nem expressisti. Primo quidem super hoc conque- 
reiis, quod prater consuetudinem epistolarum, imo 
«tiam contra ipsura naturalem ordinem rerum, 
epistola nostra tibi directa te mihi in salutationo 
praeposuit. Secundo, quod cum vobis consolationis 
potius remedium afferre debuissem, desolationem 
auxi, et quas nritigare debueratn laerymas excitavi. 
lllud videlicet ibidem adjungens : « Quod sr me 
Dominus in manus inimicorum tradiderit, ufc me 
scilicet praevalentes interliciant, elc. > Tertio vero 
veterem illam et assiduam querclam tuam in Deum 
adjecisti, de modo vldelicet nostrse conversfonis 
\aL conversalionis]' ad Deum, et crudelitaie prodi- 
tionis iliius in me commissae. Denique accusatio- 
nera tui contra nostram in te laudem opposuisti, 
non cum suppli^atione modica, ne id deinceps 
prsesumerem. Quibus quidem singulis rescribere 
ilecrevi, non tam pro excusalione mea, quam pro 
doctrina vel exhorlatione lua, ut eo scilieet liben- 
tius petitionibus absentiasnoslris, quo eas rationa- 
Jnlius factas intellexeris, el tanto meamplius exau- 
■dias in tuis, quanto reprehensibilem minus inve- 
xiies in meis, tantoque amplius verearis contem- 
nere, quanto minus videris dignum rcprehen- 
sione. 

De ipso autem nostrte salulationis, ut dicis, or- 
dine prsepostero, juxta tuam quoque, si diligenter 
attendas, actum est senlentiam. id enim quod om- 
nibuspatet, tu ipsa indicasti, ut cum videlieet,ad 
superiores seribitur, eorum nomina praeponantur. 
Te vero extunc me superiorem factam intelligas, 
qub domina mea esse coepisti, Domini mei sponsa 
effecta, juxta illud beati Hieronj r mi ad Eustochium 
Ita scribentis fepist. 22) : c Haec Idcirco, domina 
mea 5 Eustocbium, scribo. Dominam quippe debeo 
vocare sponsam Domini mei. * Felix lalium con> 
mercium nuptiarum ; ut homunculi miseri prius 
uxor, nunc in summi regis thalamis sublimeris* 
Nec^ex hujus honoris privilegio priori tantummodo 
viro, sed^quibuscunque servis ejusdem regis prse- 


A lata. He mireris igitur si tam vivus quam mortuus 
me vestris prsecipueicommendem oralionibus, cuai 
jure publico constel apud dominos plus corum 
sponsas intercedendo posse, quam ipsorum fami- 
iias, dominas amplius quam servos. ^ln quarum 
quidem typo regina illa elsummi regis sponsa dili- 
genter describitur, clim in psalmo dicitur*: * Astitit 
regina a dextris tuis^ (PsaL xliy, 10). » Ac si aperte 
dicatur, ista juncto latere sponso femiliarissime 
adhaeret, et pariter incedit, cseteris omnibus quasi 
a longe absistentibuk [aL adsistentibus] vel subse- 
quentibus. De hujus|excellentia pfserogativse sponsa 
in Ganticis exsultans, illa ut ita dicam, quaipTBloy- 
ses duxit (Num. xn, i), ^Jthiopissa dicit : ^ Rigra 
sum, sed formosa,» fitiae Hierusaiem. Id^eo dilexit me 
B rex, et infroduxifc me in cubicuium suum (CanU i. 
^-1), > Et rursum : c Nolite considerare quod fusca 
sim, quia decoloravit me so\ {ibid^ S). t In qui- 
bus quidem verbis cjum generaliter anima descri- 
batur contemplativaj quse specialiter sponsa Christi 
dicitur, expressius tamen ad vos hoc pertinere ipse 
etiam vester exterior habitus loquitur. Ipse quippe 
cultus exterior nigrorum aut vilium indumentorum, 
instar lugubris habitus bonarum viduarum mor- 
tuos quos dilexerant viros plangentium, vos in hoc 
mundo, juxta Apostolum, vere viduas et desolatas 
' ostendit, stipendiis.Ecclesias k substentandas (I Tim* 
v, f 6). De quarum etiam viduarum luctu super oc- 
cisum eaium sponsum Scriplura commemorat, di- 
cens : c Mulieres sedentes ad mouumentum lamen- 
tabantur flenles Doidinum (Matlh. xxvn, 6i). » Ha- 
betautem ^Ethiopissa exterior^m in carne nigredi- 
nem, et quantum ad jexteriora |>ertinet, cseteris ap- 
paretfeminis deformior; cum non sit tamen in jn- 
terioribus dispar, seu in plerisque etiam formosior 
^tque candidior, sileut in ossibus seu dentibus. 
Quorum videlicet dentium candor in ipso etiam 
<iommendalur sponso, cum-dicitur : c Et dentes ejus 
lacte candidiores (Gen. xlix, 12). j Nigra itaquejn 
exlerioribus, sed formosa in interioribus est [Cant. 
i, 4) ; quia in hac vita crebris kdversitatum tribala- 


C 


tio/iibus corporaliter 
scit exterius, juxta 


aftticla, quasi in carne nigre- 
illud Apostoli : « Omnes qui 
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volunt pie vivere in Clnisto tribulalionem patien- A quenter acddit, utnigrarum caro feminarum quanto 
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tur (IITim. niyi2). i Sicut enim candido prospe- 
rum, ita non incongrue nigro designatur advfcrsum. 
Intus autem quasi in ossibus candet, quia in virtu- 
tibus ejus anima poliet, sicut scriplum est : . Oni- 
iiis gloria ejus filiae regis ab intus (PsaL xliv, 14). j 
Ossa quippe, quae interiora sun_ 5 exteriori carne 
eircunidata, et ipsius carnis, quam- gerunt vel sus- 
tentant, _robur ac forxiiudo sunt, bene animam ex- 
prinmnt, quae carnem ipsam, cui inest, vivificat, 
sustentat, movet atque regit, atque ei omnem va- 
litudinem ministrat. Cujus quidem est eandor sive 
decor, ipsse quibus adorualur virtuies- Nigra quo- 
que estin exlerioribus, quia dum in bac peregri- 
natione adhuc exsulat, vilcm ct abjectam se tenet 


est in aspectu deformior, tauto sit in tactu suavior; 
atqne ideo earum voluptas secretis gaudiis quam 
publicis gratlor, sit et convenientior, et earum viri 
ut illis oblectentur magis eas in cubiculum intro» 
ducynt quam ad -publicum cducunt. Secundum 
quam, quidem metaphoram bene spiriialis sponsa, 
cum pr_emisisset : « Nigra sum, sed formosa~(C«n*. 
i, 4), » statim adjunxit : t Ideo dilexit me rex, et 
introduxit me in cubiculnm suum (ibid., 5), » sin- 
ula videlicet singulis^reddens. Hoc est, quia for- 
mosa, dilexit; quia nigra, introduxit* Formosa, ut 
dixi, ( intus virtutibus, quas diligit sponsusy nigra 
exterius corporalium tribulationum adversitatibus. 
Quae quidem nigredo, corporalium scilicet tribula- 


_ _ j B " , 7 

in hac viia; ut in illa sublimctur, quae est abscon- lionum, faciie iidelium mentes ab amore terreno- 


dila xjuni Christo in Deo, patriam jam adepja, Sic, 
vero eam sol verus decolorat, quia coelestis amor 
sponsi eam sic iumiliat, vel tribulationibus cru- 
&at, ne.eam scilicet prosperitas extollat. Decolo- 
rat eam-sic, id est dissimiiem eam a caeteris facit, 1 
quae lerrenis inhiant, et sseeuli quaerunt gloriam, ut 
sic ipsa vere lilium convaliium per humilitatenf ef- 
ficiatur : uon lilium quidem mpntium, sicut illae 
videlicel fatuae virgines, quae de munditia carnis. 
vel abstinentia exleriore apud se inlumescentes, 
aestu tentationum aruenmt. Bene autem filias Je- 
rusalem, id est imperfectioresaIIoquensfideIes,qui 
filiaruni potius quani filiorum Jiomine digni sunt, 


rum avellit, et ad seternse vitae desideria suspeudit, 
et saepe a tumultuosa sseeuli vita tralut ad secre- 
tum contemplalionis. Sicut in Paulo iilo videlieet 
nostrae, id est monaclialis vitse primordio actum 
esse beatus scribit Hieronymus (7.0). Hsec quoque 
abjectio indumentorunv vilium secretum magis 
quam publicum appetit, et maxima utilitatis, [al. 
humilitatis] ac secretioris loci, qui nostrae praeci- 
pue convenit professioni, custodienda est. Maxime 
namque ad publicum proeedere pretiosus provocat 
cullus, quem a nullo appellnisi ad inanem gloriam 
et sseculi pompam beatus Gregorius inde «onvincit 
(homil.40, inLuc. xvi) : € Quod nemo his in occulto 


dicit : « Nolite me considerare quod fusca sira, quia c se ornat » sed ponspici queat. ^ Hoc ^utem pra_- 
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decolora\itme«ol (Cant. i, 5).t Ac si aperlius dicat 
^Juod sic me humilio, vel tam viriliter adyersitates 
sustineo, non est mea» virtulis, sed ejusgratiae, cui 
deservio. Aliier solenthaeretici vel hypocrit_e, quan- 
tum ad faciem hominum spectat , spe' terrenae 
gloriae sese vehementer humiliare, vel multa inuti- 
liter tolerafe. De quorum quidem hujusmodi abje- 
ctione vei tribulatione, quam suslinent, vehementer 
mirandum est, cum sint omnibus miserabiliores 
hominibus, qui nec praesientis vilae bonis, nec futu- 
raefruuntur. Hoe itaque sponsa diligenter consi- 
deraus,' dicit : c Noliteinirari cur id faciam, n Sed 
de illis mirandum est, qui inutiliter lerrenje laudis 
desiderio ^estuautes terrenis.se privant commodis, 


dictum sponsae. cubiculum illud est, ad quod ipse 
sponsus in Evangelio invitat orantem, dicens : € Tu 
autem cum oravjeris, intrain cubiculum, et clauso 
ostio ora Patrem tuum (Matth. vi, 6). > Ac si dice- 
ret : Non in plateis vel publicis locis, sicut <hypo- 
ciitae, Cubiculum itaque dicit secretum a tumulti- 
bus et aspectu s.eculi locum, ubi quietius et purius' 
orari possit : ^qualia sunt scilicet monasticarum so- 
litudinum secrjeta, ubi claudere ostium jubfemur, 5 
id est aditus oinnes obstruere ne puritas orationis 
casu aliquo praepediatur, etoculus noster infelicem 
animam depraedelur, Cujus quidem cohsilii, imo 
praecepti divini multos hujus habitu_5 nostfi COH ■ 
temptores adhucgraviter^usanemus, qui, cum di- 


lamhicquamin fuluro miseri. Qualis quidem fa- D vina^celebrant officia ciaustris vel choris eorum 

* * _ _______ 


luarum virginum continemia est, quse a jan.ua sunt 
cxclusae (Matth. xxv,- i)\ Bene etiam, quia nigra 
est, ut^Iiximus, et fofmosa, dilectam et introdu- 
_ctam se dicit in cubiculum regis, id est iii secre- 
lum vel quietem contemplatiouis, et lectulum illum 
de quo eadem alibi dicit : « In lectulo meo per uo- 
cles quaesiviquem diligit anima mea (Canu in, 
Ipsa quippe nigredinis ^deformitas occultum potius 
quam manifestum, et secretum magis quam publU 
jcum amat. Et quae talis est uxor, secreia poiius 
viri gaudiajquam mamfesta desiderat, et ia lecto 
magis vult sentiri quam in mensa videru Et fre- 


reseratis, publicis tam Jeminarum quam virorum 
aspectibus impudenter se ingerunt, et tunc prseci- 
pue cum in soiemnitatibus pretiosis polluerint or- 
namentis, sieut etipsi quibus ostentant, saeculares 
homines. Quorum quidem judicio ianto festivitas 
habetur celebrior, quanto in exteriori ornatu ^est 
ditior, ct in cpulis copiosior. De quorum quidem 
caecilate miserrima et pauperum Christi religidni 
penilus contraria tanto^est silere hoiiestius quanto 
loqui turpius. Qui penitus judaizanles consuetudi- 
nem _>uam sequunlur pro regula^ et irritum fecerunt 
mandatum Dei per tradiliones suas, non quod de- 


(70) S Hieron. Yita Pauli erem 
Pathol. €LXXV1I1* 
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bteat, sed quod solkt atlendeiiles. €um, ut btfalus A quam in miseria consortem habere. Et quicunque 
etiam meminit Auguslinus (71), Dominus dixerit : amici prsesenlia pluijiinum oblectatur, magis lamen 


t Ego sumiverltas (Joan. xiv, lt>), » non ego sum 
consuetudo. Horum orationibus, quaeaperto sciliccl 
fiunt ostio, qui voluerit se commendet. Vos autem 
quae in cubieulum coelestis regis ab ipso irttvoductae 
alque inejus amplexibus quiescenfes, ciauso scmpcr 
ostio ci tofse racatis, quanto familiarius e adhaere- 
tis, juxta illad' Aposloli : « Qui adfiseret Domino 
umis spiritus est (i Cor.-vi, 17), tarito puriorem 
et «fficaciorem babere confidimus orationcm, efob 
hoc vehementius earum efflagitamus opem. Quas 
etiam lanio devothis pro me faciendas esse' credi- 
mus, quanto majore nos-mvicenrcharitate colligati 
sumns. 


beatam esse vull ejus absentiam quam prsesentiam 
miseram. Quia quil)[us Subvenire non valet serum- 
nis, tolerare non potest. Tibi vero nee nostra vel 
eliam misera concessum est frui prsasentia. Nectihi 
luis in me eommodis aliquid provideas, cur me mi- 
serrime vivere malisj quam feiicius mori non video. 
Quod si nbslras piotendi miserias jn commoda tua \ 
desideras, hostis potius quam amica convinceris. 
Quod si videri refugis, ab his obsecro, sicut dixi, 
quiesee-querimoniisJ 

Approboautem; quod reprobas, laudem; quiaiir 
lroe ipso te laudabiliorem ostendis. Scriptum e& 
enim : « Justusinprimordio accusator est sui (Prov* 


Quod vero mentione periculi in quo laboro, vel B xvm, 17); » et ; < Qui se humiliat, se exaltat 

(Luc. xvin, \$).'$ Atqueutinam sic sit in animo 

tuo sicui in scriplo ! Quod si fuerit, vera est humi- 

litas tua,-ne pro nostris evanuerit yerbis. Sed vide t 

obsecro, ne hoc ipLo laudem quseras quo laudem 

fugere-videris, et reprobes illud ore quod appetas 

eorde. De quo ad Eustochium virginem sic inter 

csetera-beatus sciibitHieronymus (epist. 22) ; c^a- 

turali ducimur malo. Adulafeorihus noslris libenter 

favemus, et quanqua!m nos respondesmus indignos, 

et callidior rubor ora suifundat, attamen ad laudera 

suam 4ntrhisGcus anima keiatur. i> t Talem et. 

lascivae cailidilalem fialatheai Yirgilius descrinit, 

quae quod volebat fugiendo "^ppetebat, et simula- 

tione repulsae amplius in se amantem incitabat : 

Et ftufit ad salices[ inquit, et se cnpit ante videru 

(Yikgil., JLclog. iii, 21.) 

Antequam lateat cupit se fugientem videri, ul ipsa 
fuga, qua reprobaije ^consoriium juvenis videtur 
amplius acquirat. Slc et laudes hominum dum fu- 
gere videmur, amplius erga nos excilamus, et cum 
latere nos velle simulamus, nequis scilicet in nobis 
quid laudet agnoscat, amplius attendimus [al t ac-^ 
cendimus] in laudem nostram imprudentes {al. Im- 
pudentes], guia eolaudevidemur digniores. Et hsec 
quidem quia saepe accidunt 4icimus, non quia de 


anortis quam timeo, vos eommovi, jtfxta ipsam jjuo- 
*que tuam factum est exhortalionem, imo eiiam ad- 
jurationem. Sic enim prinia, quanrad me direxisti, 
quodam loco continet epistola : « Pcr ipsum itaque 
cfui te sibi adhuc quoquo modo profegit Ghristum 
obsecramus, quatenus ancillulas ipsius et tuas cre- 
bpfe ljueris de his, in quibus adhuc fiuctuas, nan- 
tfragiis -certificare digneris ; ut nos saltem qme tibi 
■solse remansimus, doloris vel gaudii participes ha- 
beas. Soleiit enim dolenti nonnullam alferre conso- 
lationem qui condolent, El quodlibet oftus pluribus 
impositum levius sustinetur sive defertur. j Quid 
/igitur arguis quod vos anxietatis mese participes* 
4eci, ad quod me ^adjurando compulisli ? Nunquid 
.ia.tanta vitoe, qua crucior, desperatione gaudere 
vos convenit ? Nec doloris soeise, sed gaudii tantum 
vallis esse ; nec flere cum llentibus, sed gaudere 
#um gaudenlibus ? Nulla major vefrorum et falsorum 
differentia est amicorum, quam quod jlii adversi-- 
tati, isti.prosperitati se sociant. Quiesce, obsecro, 1 
&]) his dictis, et hujusmodi querimonias compesce, 
quge a visceribus charitatis absistunt longissime. 
Aut si adhuc in his offenderis, me tamen tanto 
periculi positum articulo, et quotidiana desperatione 
vitse 5 de salute animsg sollicitum esse convenit, 
et de ipsa. dum licet^ providere. Ncc lu, si me vpre 
diligis, hanc exosam jjrovidentiam habebis. Quin- 
etiam, si quam de divina erga me misericordia spem 


te talia suspicemur,|qui de tua non hajsitamus hu- 
militate. Sed ab his etiam verbis te temperare volu- 
mus, ne his qui te minus noverint videaris, ut ait 


habcres, tanto amplius ab|hajus yilae aerumnis libe- q Hieronymus (epist. 22j, fugiendo gloriam quserere. 


rari me cuperes, quanto eas conspicis inlolerabi 
liores. Certum quippetibi est quod quisquis ab hac 
vita me liberet, a maximis poenis eruet. Quas post- 
ea incunam incertum est, sed a quantis absohar 
dubium non est. Omnis vita misera jucundum ex- 
itum habet, et^juicunquealiorum anxietatibus vere 
compatiuntur etcondolent, eas finiri desiderant; et 
cum damnis etiam suis, si quos anxios vident vere 
diligunt, nec tam commoda propria quam iliorum 
in ipsis attendunt. Sic diu languentem filium mater. 
etiam mortc languorem finire desiderat, quem lole- 
rare ipsa non potest, et eo polius orbari sustinet 


Nunquam te mea laus inflabit, sed ^id meliora pro-~ 
vocabit, et taalo stu ! diosius qu2e laudavero ^mple- 
cteris, quanto mihi implius placere satagis. Non esk 
laus^nostra testimonium tibi religionis, uthincali-- 
quid extolleniise sujmas, Nec| de commeudatione 
cujusquam amicis credendum est, sicut nec inimicis 
de vituperatione. ' « 

Superest tandem ut ad antiquam illam, ut d5xi- 
mus, et assiduam querimoniam tuam veniamus, 
quia videlicet de nostrae conversionis modo Deum> ' 
potius accusare pr^esumis s quam glorificare, ut 
justum est, velis. Hanc jamdudum amaritudinem 


(71) Lib, vi De baplismo eonlra Donatist., c. 5 ? dist, 8* cap. Qzii contempta* r 
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animi tui tam maniresto divinse misericordiaj con- ^ nentcr ^sustineo. Nosti etiam quandote gnavidam 


sHio evanuissecredideram. Quse, quanio tibi peri- 
culosior est, corpus tuum pariter et animam con- 
terensr tanto miserabilior est et milii molestior. 
Quse cum mihi per omnia plaeere, sicut profiteris, 
studeas, hocsaltem uno ut rae non crucies, i-mo ut 
mifci summopere placeas, hanc depone. Cum qua 
mitiinon polesplacere. neque mecum adbeatitudi- 
xiem pervenire. Sustinebis illac me sine le pergere, 
quem eliam ad Yulcania profiteris te sequi velle ? 
Hoc saltem uno religionem appete, ne a me ad 
Deum,ut credis, properanlem dividaris; et tanto 
libentius, quanlo quo veniendum nobis est beatius 
est, ut tanto scilicet societas nostra sit gratior, 
quanto felicior. Memento qum dixeris. Recordare 


in meam transmisi patriam, sacro te bahitu indu- 
tam monialem te finxisse, et [ali siinulalione tuac, 
quam nune habes, retigioni irreverenler illusisse. 
Unde etiam pensa quam convenienier ad hanc te 
religionem divina justitia, imo gratia traxerit no- 
lentem, eui verita non es illudere, volens ut inipso 
luas habitu quod in ipsum deliquisti, et simulatio- 
nis mendacio ipsarei veritas remedium prsestet, efc 
falsitatem emendet. Quod si divinae in nobis justi- 
tise nostram velis utilitalem adjungere, non tam 
justitiam quam gratiam Dei quod tunc egit in no- 
iis poteris appellare. Altende itaque, attende, cha- 
rissima, quibus misericordiai suse i T etibus a pro-' 
fundo hujus tam periculosi maris nos Dominus 


quas scripseris, in hoc videlicet postrse conversio- B piscaverit, et a quantae Charibdis voragine nau- 


nis modo, quo mihi Deus amplius adversari credi- 
tur,-propitiorem mihi sicut manifestum est exsti- 
tisse. Hoc uno saltem haic ejus dispositio tibi pla- 
ceat» quod mihi sit saluberrioia, imo mihi pariter 
et tibi, si rationem vis dqloris admittat. Nec te 
tanti boni causam esse doleas, ad quod te a Deo 
maxime creatam esse non dubites. Nec quia id tule- 
rim plangas, nisi cum mariyrum passionum, ip- 
siusque Dominicse mortis commoda te contrista- 
bunt. Nunquid si id mihi juste accidisset, tolerabi- 
lius ferres, et minus te offenderet ? Profecto si sic 
fieret, eo modo contingeret quo mihi esset igno- 
miniosius, et inimicis laudabilius, cum illislaudem 
justilia etmihi contemptum acquireret culpa. Nec 
jam quisquam quod actum est accusaret, ut corn- 
passione mei raoveretur. Dt tamen et hoc modo 
hujus amaritudinem doloris leniamus, tam juste 
quam utiliter id monstrabimus uobis accidisse, et 
rectius in conjugatos quam iu fornicantes ulium 
Deum fuisse. Nosli post nostri confoederationem 
conjugii, cum Argenteoli cum sanclimonialibus J in 
claustro conversabaris, medie quadam privatimad 
te visilandam venisse, et quid ibi tecum mese libi- 
dinis egerit intemperanlia in quadam eliam parte 
ipsius refectorii, cum quo alias dherteremus, non 
haberemus. Nosti, inquam, id impudentissimej,unc 
actum esse in tam reverendo Ioco et summae Yir- 
gini consecrato. Quod, etsi aiia cessent flagitia, 


fragos licet invitos extraxeril, ut merilo ulerque 
nostrum in illam perrumpere [aL prorumpere] 
posse videatur vocem : « Dominus solltcilus est 
mei (PsaL xxxix, 18). * Cogitaet recogita, in quan- 
tis ipsi nos periculis constiluti eramus, et a quan- 
lis nos eruerit Dominus : et narra semper cum 
summa graliarum actione quanta fecit Dominus 
ammse nostrse (PsaL lsv) ; etquoslibet iniquos de 
bonilateDominidesperantes nostro consolare exem- 
plo, ut advertant omnes quid supplicantibus atque 
petenlibus liat, cum tam [aL jam] peccatoribus et 
invitis lanta prseslentur beneficia. Perpende altissi- 
mum in nobis divinse consilium pietatis, ct quam 
misericorditer judicium suum Dominus in corre- 
ptionem verterit, ct quam prudenter njalis quoque 
ipsis usus sit, et impietatem pie deposuerit, ut- 
unius partis <sorporis mei justissima plaga duabus 
mederctur animabus. Confer periculum et libera- 
tionis modum. -Confer languorem et medicinanu 
Meritorum causasinspice, et miserationis affectus 
admirare. Nosti quantis turpitudinibus immodera- 
ta mea libido corpora noslra addixerat, ut nulla 
honeslatis vel Dei reverentia in ipsis etiam diebus 
Dominieae passionis, vel quantarumeunque so- 
lemnitalum ab hujus luti volutabro ' me revocarel. 
Sedettenolentcm 9 et prout poteras reluctantem et 
dissuadentem, quse natura inlirmior eras, saepius 
minis acflagellisad consensum trahebam. Tanto 


multo gra\iore dignum sit ultione, Quid pristinas ^ enim tibi concupiscentife ardore copulatus eram, 


fornicaiiones et impudentissimas referam pollu- 
tiones, quse conjugium prsecesserunt ? Quid sum~ 
mam denique prodiiionem meam, qua de te ipsa 
tuum 3 cum quo assidue in ejus domo convivebam, 
avunculum tam turpiter seduxi? Quis me ab eo 
juste prodi non censeat, quem tam impudenter 
anteipse prodideram ? Pulas ad tantorum criini- 
numultionemmomenlaneum illius plagse dolorem 
sufficere ? Imo tanlis maiis tantum debitum esse 
commodum ? Quam plagam divinse sufficere justitise 
credis ad tanlam contaminationem, ut diximus, sa- 
cerrimi loci suse matris ? Certe 5 nisi vebementer 
eiro, nonfam illa saluberrima plaga in ultionem 
liorum conversa cst, quam qu<e quotidie indesi- 


ut miseras illas et obscenissjmas voluptates, quas 
etiam nominare confundimur, tam Deo quam mihi 
ipsi prseponerera : nec tam aliter consulere posse 
divina videretur clementia, nisi has mihi voluptates 
sinespeulla omnino interdiceret [aL intercideret]. 
Dnde juslissime etcleraentissime licet cum summa 
tui avunculi prodilione, ut in multis crescercm^ 
parte illa corporis sum minutus, in qua libidinis 
regnum erat, et tota hujus concupiscentiss causa 
consistebat, ut juste iilud plecleretur jnembrum, 
quod in nobis commiserat totum, et explaret pa- 
tiendo quod deliquerat oblectando , et ab his me 
spurcitiis, quibus me totum quasi luto immcrse- 
ram,>tam mentc quam corpore circuincidcret ef. 


t 
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*$anM> sacris etiam altaribus idoniorem efliceret, A bus consulere, quos diabolus in uno Initebatur 


tqusmto me nulla liinc amplius earnalium contagia 
ipollulionum revocarent. Quam clementer etiam in 
-eo tantum me pali voluit membro, cujus privatio et 
animse saluU consuleret, et eorpus non deturparet, 
nec ullam officiorum ministrationenf praepediiM>t 
[aL impediret]. Imo ad omnia quae honeste gerun- 
tur, tanto me promptiorem effieeret, -quanio ab 
hoc concupiscentiae jugo maximo amplius libera- 
<ret. 

Cum itaqiie membris his vilissimis, quae pro 
summae lurpitudinis exercitio pudenda vocantur, 
nec proprium sustinent nomen, me divina gratia 
mundavit potius quam privavit, quid aliiid egit 
yquam ad purilatem mundilise conservandam sordida 


exslinguerc. Paululum cnim antequam hoc acei- 
deret, nos indissolubili lege sacramenli nyptialis 
invicem astrinxerat, cum cuperem te mihi supra 
modum dilectam in perpetuum retinere, imo cum 
ipse jam tractaret*ad senos ambos hac occasione 


convertere. Si enim Imihi anlea matrimonio non 
esses copulata, facile in discessu meo a sgecule f 
vel suggestione parenlum^ vel carnalium oblecta- 
tione voluptatum, saeculo inhaesisses. Yide ergo 
quantum sollicitus nostri fucril Dominus, quasi ad 
magnos aliquos nos reservaretusus,«t quasi indt- 
gnaretur aul doleretiilla lilteralis scientise talenta 
quaeulrique nostrunvcommiserat, ad suinominisho- 
noremnou dispensari ; aut quasi etiam de incontinen- 


removit et vitia? Hanc quidem munditiae puritatem B tissimo s6rvulo vereretur, qhod scriptum est : < Quia 


^onnullos sapientium vehementissime appelentes 
inferre etiam sibi manum audivimus, ut hoc a se 
' ^enitus removerent concupiscentias flagitium. Pro 
,quo etiam slimulo carnis auferendo et Apostolus 
perhibetur Dominum rogasse, nec exaudiium esse 
(J Cor. xn, 7). In exemplo est ille magnus Chri- 
-siianorum philosoplius Origenes (Euseb., Hist. ec- 
>de$. lib. vi, c. 7), qui, ut hoc in se penitus incen- 
<lium exstingueret, manus sibi infcrre veritus non 
^est ; ac si illos-ad litteram vere beatos intelligeret, 
^ui se ipsos propter regnum coelorum castraverunt 
*(Matth. xix, 12), et tales illud veraciter implere 
*orederet, quod de membris scandalizaniibus nobis 


mulieresfaciunletiam*apostataresapientes(EccH.xix, 
2). * SicutdesapientissimocertumcstSalomone(JJJ 
Reg. xi, 1). Tuse vero pjrudentiae talentumquantasquo- 
tidie Domino referat iusuras, quse multas Domino 
jam spiritualcs filias peperisti, me penitus sterili 
pcrmanente, et in filiis* perditionis inaniter labo^ 
rante. 0 quam detestabile damnum! quam lamea- 
tabile incommodum, si carnalium voluptatum sor- 
dii)us vacans paucos cum dolore parpres mundo, 
quse nunc multiplicem prolem cum exsultatione 
parluris ccelo ! Nec esses plus quam femina, quse 
nunc etiam viros transcendis, et .qnye maledictio- 
nem Evse in benediclionem vertisti Mariae. 0 quam 


^praecipit Dominus, ut eascilicet a nobis abscinda- indecenter manus illse sacrae, quse nunc eliam di- 


mus et pvojiciamus (Mattlu xvm, 9), et quasi illam 
;isaise prophetiam ad historiam magis quam ad 
anysterium duceret, per quam cseteris fidelibus 
<eunuchos Dominus prsefert, dicens : « Eunuchi, si 
vcustodierint Sabbata mea, et elegerint quai volui , 
dabo eis in domo mea et in muris meis locum, et 
nomen melius a liliis el filiabus. Nomen sempiter- 
num dabo eis, quodnon peribit (Isai. lvi, 4). * 
Culpam tamen non modicam Origenes incurrit, 
dum per poenam corporis remedium culpae quaerit. 
Xelum quippe Dei habens, sed non secundum 
scientiam, homicidii incurrit reatum, inferendo si- 
bi manum, Suggeslione diabolica vel eWore riiaxi- 
mo id ab ipso constat esse factum, quod miseratione 


vina revolvunt volumina, curae muliebris nbsceni- 
tatibus deservirent ! Ipse nos a contagiishujus coeni, 
a voluptatibus hujus luti dignatus est erigere [at. 
eruerej, et ad seipsjum vi quadam atlrahere, qua 
percussum voluil Paulum convertere, et hoc ipso 
fortassis exemplo nostrp alios quoque litterarum 
peritos ab hac deteijrere prsesumptione. Ne te id 
igiiur, sbror, obsecro, moveat, nec patri paterne 
nos corrigenti sis molesta ; sed attende quod scri- 
ptum esG : c Quos diligit Beus, hos corripit (Prov. 
iu, 42). Casligat \aL jFlagellat] aulem omnem filium 
quem^recipit (Hebr. -xn, 6). v Etalibi : * Quipar- 
citvirgae, odit filium (Pwv. xni, 24). » Poena est 
hsec momentanea, non seterna; purgationis^ non 


Dei in me est ab alio perpetratum. Culpam evito, o damnationis. Audi prophetam, et confortare : s Non 


nun incurro* Morldm mereor, et vitam assequor, 
Vocor, et reluctor. Inslo criminibus, et ad veniam 
trahor invitus, -Orat Apostolus, nec exauditur (I 
Cor. xh, 8). Precibus instal, nec impelrat. Vere 
Dominus sollicitus est mei (PsaL xxxix, i8). Va- 
dam igitur et narrabo quanta fecit Dominus animas 
mese (Psat. lxv, 16). Accede et tu, inseparabilis 
comes, in una gratiariun actione, quse et culpse par- 
liceps facta es et graiiae. Kam et tuaeDomiuus non 
immemor salutis, imo jlurimum tui memor, qm 
eiiamsancto quodam nominis-prjesagio tepraitiipue 
:suam fore prgesignavit, cum te videlicet fleloisam 
*ex proprio nomine suo, quod est Heloim insigni- 
*il ; ipse. inquam^ clcmcnter disposuit in uno duo- 


judicabit Dominus Ms in idipsum, et non consurget 
duplex tribulatio (Num* i, 9). > Attende summam 
illam et maximam Veritatis adhortalionem : < In 
patientia vestra possidebitis animas vestras (Luc, 
xxi, 19). * Undeet Salomon : c Melior est patiens 
viro forti, et qui dominatur animo suo, expugna- 
toreurbium (Prov. xvi, 32). » Non^£aZ. Num] te ad 
lacrymas aut ad compunctionem movet unigenitus 
Dei innocens pro te e|t omnibus ab impiissimis com- 
prehensus, dislractus, flagellatus, et velata facie 
illusus, et colaphizatus, sputis conspersus, spinis 
coronatus, et landeni in illo crucis tunc tam igno- 
minioso paLibuIo inter Islrones suspensus, atque 
illo tunc horrendo, et J exseciabili gencre inorlis 
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intufectusl Hunc semper, soror, veruni tuum et A stri Jesu Chrisli, per quem mihi immdus crucifixu^ 


loiius Ecclesiae sponsum pra oculis habe, mente 
gere. Intuere hunc exeuntem ad crucifigendum pro 
le ei bajulaniem sibi crucem. Esto de populo et 
mulieribus, quae plangebant et lamenlabantur eum, 
sicut Lucas liis verbis narrat ; c Sequebatur autem 
muUa turba populi et raulierum, quae plangebant et 
lamentabantur eum (Luc. xxm, 27). j ,Ad quas qui- 
dem benigne conversus, clemenler eis pradixit fu- 
turum in ultionem suse morlis exitium, a quo qui- 
deni, si saperent, cavere sibi per hoc possent. « Fi- 
lise, i> inquit, e Jerusalem , nolite fiere super me, 
sed super vos ipsas fiete, et super filios vestros. 
Quoniam ecce venient dies 4 in quibus dicent : Eeatse 
steriles, et ventres qui non genuerunt, et ubera 
quae non lactaverunt. Tunc incipient dicere monti- 
Ims : Gadite super nos; et collibus : Operite nos. 
Quia si in viridi ligno hajc faciunt^ in arido quid 
fiet? i (ibid^ 28.) Patienti spontepro redemptioiie 
tua compatere, etsuper crucifixo pro te eompun- 
gere. Sepulcro ejns mente seniper assiste, et cum 
iidelibus feminis Iamentare el luge. De quibus etiam 
nt jam supra memini scriptum est : 4 Mulieres se- 
dentes ad monumenlum lamentabantur flentes Do- 
minum (Liw. xxui,^7)/d Para cumillis sepulturae 
ejus unguenta, sed meliora spiritualia quidem, non 
corporalia : hsec enim requirit aromata qui non 
suscepil illa. Super bis tolo devotionis affectu com- 

■i 

pungere. Ad quam quidem compassionis compmV- 
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est, et egomundo (Galai. vi, 14-). t Major es*coelo, 
major es mundo; cujus pretium ipse Conditor" 
mundi factus est. Quid in te, rogo, viderit, qui nul- 
lius eget, ut pro te acquirenda usque ad agonia& 
tam horrendse atque ignominiosae mortis cei tave- 
rit? Quid in te, inquam, quserit nisi leipsam? Ve- 
rus est amicus,. <[m leipsam, non tua, desiderat. 
Ycrus esl amicus, qul pro (e moriturus dicebat : 
« Majorem bac dilectionem nemobabet, utanimam 
suani ponat^uis pro amicis suis (Joan. xv, 13). i 
Amabat te ille veraciter, non ego. Amor meus, qui 
utrumque nostrum (>eccatis involvehat, concupi- 
seentia, non amor dicendus est. Miseras in lc mea& 
voluptates impleham, et hoc erat totum quod ama- 
bam. Pro te^ inquis, passus sum^ et foriassis ve- 
rum est; sed magis per te, et Iioc ipsum hrritus- 
Non amore lui, sed -coactione mei. Nec ad luam sa- 
lutem, sed ad doloiem. Iile vero salubriler, illepro* 
le ^ponte passus est, qui passione sua omnem cu- 
rat languoreni,omnem removetpassionem. In hoc, 
obsecro, non in me tua tota sit devotio, lota com- 
passio, tota compunctio. Dole in tam innocenteni 
tanlae crudelitalis pcrpetralam iniquitatem; non ju- 
slam in me sequitatis vindictam, imo gratiam, ut 
dictum est, in utrosque summam. Iniqua enim e"s 5 , 
si sequitatem non amas ; et iniquissima, si voiun— 
tati, imo t&ntae gratiae Dei scienter es adversa* 
Plange tuum reparatorem, non eorruplorem ; re~- 


ctionem ipse etiam per Jereniiam fideles adhorta- q demplorem, non scortarem; pro te mortuumDo- 


tur, dicens : < Q vos omnes qui Iransitis per viam, 
attendite et videte si est dolor similis sicut dolor 
meiis (Jer. i, 12). * Id est, si super aiiquo patiente 
ila est per conipassionem dolendum, cum ego sci- 
licet solus sine culpa quod alii deliquerint luam. 
Ipse autem estvia per quam fideles de cxsilio trans- 
eunt ad patriam._ Qui etiam crucem, de qua sic 
clamat, ad iioc nobis erexit scalam. Ilicpro te oc- 
cisus est unigenitus Dei, oblalus est quia voluit 
(/sa. liii, 7). Super hoc unq compatiendo dole, do- 
lendo compatere. Et quod per Zaehaiiam prophe- 
tam de animabus devotis praedictum est comple ^ 
€ Plangent, * inquit, c pianctum^quasi' super uni- 
genitum, et dolebunt super eum ut doleri solet in 


minum, non viventem servum, imo nunc primum. 
de morte vere Iiberatum. Cave, obsecro, ne, quod 
dixit Pompeius moerenti Cornelise, tibi impropere-- 
tur turpissime : ' 

Vivll posi frmlia Magnus : 
- Sed fortuna perit; quod defles, illud amasli. 

(Lucan. Phars; 1. vm, 84, 85.) 

Attende, jjrecor, id, et erubesee, nisi admissas tur— 
pitudines impudentissimas commendes. Accipe ita- 
que, soror, accipe, quseso, patienter quai nobis acci- 
derunt misericorditer. Virga haec est palris, non 
gladius persecutoris. Percutit pater ut corrigat, ne 
feriat [aL ferit hoslis], hostis ut occidat. Vulnere * 
moitcm prsevenit, ni>n ingerit; ImmiUit ferrum ut 


morte primogeniti (Zack. xu, 10). > Vide, soror, D amputet morbum. Corpus vulnerat. et animam sa- 


quautus sit planctus,his, qui regem diligunt super 
morte primogeniti ejus et unigeniti. Intuere quo 
planctu familia, quo moerore lota consumatur cu- 
ria : et, cum ad ^sponsam unigeniti morlui perve- 
neris, inlolerabiles ululatus ejus non suslinebi&. 
Hic tuus, soror, planctus; hic tuus sit ululatus, 
quse te huic sponso felici copulasti matrimonio. 
Emit te iste non suis, sed seipso. Proprio sanguine 
emit te, et redemit. Quantum jus in "le habeat vide, 
et quam pretiosa jsis intuere. Hoc quidem pretiiim^ 
suum Apostolus attendens, et in hoc pretio" quanti 
sit ipse, prp quo ipsum datur, perpendens, et quam, 
tant'£ gratiae vicem referat adnectens : « Absit 
mihi, i inqult, « jjloriari nisi in cruce Domini no- 


nat, Occidere debuerat, et vivificat. Immunditiam 
resecaf, ut mundum relinquat. Punit semel ne pu- 
niat semper, patiiur unus^ ex< vuinere ut duobus 
parcatur a morte. Duo in culpam, unus ih poena. 
Id quoque tuae infirmitati natur^divina indulgetur 
miseratione, et quodam modo jusle, Quo enim na- 
tur'aliter sexu infirmior eras, <it fortior continentia, 
pcense minus eras obnoxia. Refero Domino in hoc 
gratias, qui te tunc et a poena liberavit, et ad coro r 
nam reservavit; et cum ^ie una corporis mei pas- 
sione semel ab omni sestu hujus concupiscentiae, in 
qua una totus per imraoderatam incontinentiam oc-* 
cupaius eram, refrigeravit ne corruam ; multas 
adolescentiae tuae majores animi.passiones ex asai- 
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dua, camis suggestione reservavit ad martyrii eoro- A 
liam. Quod licet le audire taedcat ct dici prohibeas, 
veritas tamen id loquitur manifesla. Cui enim sem- 
per est pugna, superest et corona ; quia non coro- 
nabitur nisi qui legitime certaverit (I Tim. n, 5). 
Mibi vero nulla superest corona, quia nulla subest 
ceriaminis causa. DeestmaLeria pugnai, cui ablatus 
est stimulus concupiscenlise. AHquid tamen esse 
aestimo, si, cum hinc nullam percipiam coronam, 
nonnullam tamen evilem pcenam, et dolore unius 
momentanese poense multis forlassis indulgeatur 
seternis. Scriptum est quippe de hujus miserrimse 
"vitse hominibus, imo jumentis : « Computruerunt 
jumenla in stercoribus suis (Job i, 17). n Minus 
quoque meritum meum minui eonqueror, dum 
luum crescere non d-iffido. Unum quippe sumus in ^ 
Christo, una per legem mairimomi caro. Quidquid 
est tuum, mihi non arhitror alienum. Tuus autem 
est Christus, quia facta es sponsa ejus. Et nunc, ut 
supra memini, me habes servum, quem olim agno- 
scebas dominum; magis tibf tamen amore nunc 
spiriluali conjunctum, quam timore subjectum. Unde 
et de tuo nobis apud ipsum patrocinio amplius con- 
lidimus-, ut id obtineam ex tua quod non possumex 
oratione propria. Et nunc maxime cum quotidiana 
periculorum aut perturbationum instantia nec vi- 
Vere me, nec oralioni sinat vocare. Nec illum bea- 
tissimum imitari potentem Candacis reginse JEthio- 
pum, qui erat super omnes gazas ejus, et de tam 
longinquo yenerat adorare in Jerusalem (Act. \in 9 Q 
29). Ad quem revertentem missus est ab angelo 
Philippus apostolus, ut eum converteret ad iidem : 
quod jam ille meruerat per orationem vel sacrae le- 
clionis assiduitatem. A <qua quidem ut nec in via 
tunc vacaret licet ditissimus et genlilis, magno di- 
vinae dispensationis aclum est beueficio ut locus ei 
Scripturse occurrerct, qui opportunissimam con- 
versionis ejus occasionem apostolo prseberet. Ne 
quid vero hanc petitionem noslram impediat, vei 
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impleri differat, orationem qaoque ipsam, quam pro 
nobis Domino supplites dicatis, componere, et mil- 
lere tibi maturavi. , 

Deus, qui ab ipso humanae creationis exordio fe- 
mina de costa viri formata nupiiatis copuloe sa- 
cramentum maximum sanxisti, quique immensis 
honoribus vel de desponsata nascendo, vel mira- 

F 

cula inchoando nuptias sublimasti, mejeque etiam 
fragilitatis incontinentiae ulcunque tibi pIacuit v olini 
hoc remedium indulsisti, ne despicias ancillulae 
tuae preces, quas pro meis ipsis charique mei faL 
tanquam meis] excessibus in conspectu majesta^ 
tis tuse supplex effundo. Ignosce, o benignissime, 
imo benignitas ipsa * ignosce et tantis criminibus 
nostris, ct ineffabilis 1 misericordise tuse multitudi- 
nem culparum nostrarum immensitas experiatur. 
Puni, obsecro, in praesenli reos, ut parcas in fu- 
turo» Puni ad horajii, ne punias in seternum. Ac- 
cipe in servos virgam correctionis, non gladium 
furoris. Alflige carn^m, ut conserves animas. Ad- 
sis purgator, non ultor; benignus magisquam ju- 
slus. Pater miserifcors, non auslerus Dominus. 
Proba nos, Domine} et tenta, sicut de semetipso 
rogat Propheta (Psal, xxv, 2). Ac si aperte dice- 
ret : Prius vires inspice, ac secundum eas tenta- 
tionum ouera moderare. Quod .et beatus Paulus li- 
delibus tuis promittens, ait . c Potens est enim 
Deus, qui non patietur vos tentari supra id quod 
potestis, sed faciet cum tentatione etiam proven- 
tum ul possitis sustinere (/ Conx, t3).* Conjunxi- 
sti nos, Domine. et 1 divisisti quando placuit libi, 
et quo modo placuiti Nunc [al. Huc] quod, Do- 
mine,misericorditer crepisti, miserieordissime com- 
ple. Et quos a se semel divisisti in mundo, pe- 
renniter tibi conjungas in eoelo. Spes nostra, pars 
nostra, exspectatio nostra, consolalio nostra, Do- 
mine, qui es benedictus in ssecula. Amen, 

Vale in Christo, sponsa Chrisli, in ChristOYaie, 
et Christo vive, Amen. 
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Quse est ejusdem Heloissae ad eumdeiii Petrum, 


ft.RGUMENTUM. — J)uo poiissimum in hac epislola sibi et suis monachabus \Heloissa rescribi ab Abmlardo 
exorat : quorum atierum est 9 ut eas doceal unde monacliarum ardo originem duxit. ALterum est, ut eh 
aliquam scribat regulam, et certam vivendi formulam pmscribat, qum solis conveniat feminis, quod 
a nulio sanctorum Patrum anlea tentatum fuerat, Eoc ut peteret, adducfa videtur quibusdam Benedi- 
ctina; Regulce capitibus, quce a feminis viso aut nuilo omnino modo sine maximo pericuto hnpleri po*- 
sunt : de quibus lam docte disserit, ul ipsam regulam solis viris, non -aulein femtnis a sancto histitu- 
tore scriptam convincere videatur. Unde hidignum judicat tam gravia femineo sexui infivmiori onera 
imponi, quam virili fortiori, Suam autem et ipsa opinionem apponit, quare sancli Paties monacha- 
bus regulas non prcescripserint, asserens feminis sufficere, si clericis et yiris ecclesiasticis scecutaribus, 
vet monachis, qui canonici regulares dicuntur, in continentia et abstinentta non sint inferiores, Prolixe 
etiam de moderata dispensatione et discreta consideratioiie beati BenedictL qua suam temperavit Regu- 
iam, atque de ipsa Regutce observantia disputat : nimirum de interdicto 1 esu carnium, et concesso vini 
. Fusius quoque de opeiibus exterioribus agit cum ipsorum extenuattpne^ quibus interiora prmfert. 


Postremo monet Abwlardum, ut tanta discretione cuncla sive de jejuniorum vet divinorum ratione tem- 
peret) ut feminei sexus coimdtum veltt infirmituli- Et hic feminm eruditionem> et pectus omni do- 
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etrlna referlnm animadverlere poteris. Quid enim pretiosw mercis in tam divite apolhecanon inve* 
nias, sive philosophiam, sive theologiam, vel eliam eloquentiam requiras ? 0 
talem inlueri feminam, in qua quid primum^ quid poslremum admireris addubiles ! 


Bomino speclaliter, sua singulariter. 

Ke me forte in aliquo de inobedientia causarl 
queas, verbis.etiam iinmoderati -doloris tuae fre- 
num impositum est jussionis, ut ab his mihi sal- 
tem in seribendo temperem, aquibus in.sermone 
non tam difficile quam impossibile est providere. 
Nilril enim minus in nostra est potestate quam 
animuSj eique magis obedire cogimur quam im- 
perare possimus. XJnde et cum nos -ejus affeclio- 
nes stimulant, nemo eanmi subitos impulsus ita 
repulfcrit, .ut non in effecta facile <prorumpant, efc 
se per verba facilius efiluant quse^ proniptiores 
animi passionum sunt notoe. Sectmdum quod 
scriptum est : « Ex abundantia cordis os loqui- 
tur (Maith. xn, 34). t » Revocabo iiaque manuni a 
acripto, in quibus linguam a verbis' lemperare non 
valeo* Utinam sic animns dolentis parere promptus 
sit , quemadmodum dexlera scribenlis. Aliquod ia- 
jnpn dolori remedium vales oonferre , si non hunc 
<*mnino possis auferre. Ut enim insertum clavum. 
alius expellit, sic cogitatio nova priorem excludit. 
Cum aiias intentus animus priorujn memoriam di- 
mittere cogitur aut intermittere* Tanto vero am- 
plius cogitatio quaelibet animum occupat, et ab aliis 
dedueil , quanto quod cogitatur honestius aestima- 
lur, et quo intendimus animum magis videlur ne^ 
eessarium. Omnes itaque nos Christi ancillse , et in 
Christo filiae tuae , duo liunc a tua palernitaie sup- 
plices postulamus , quae nobis admodum necessa- 


A num incipiat? Quid (cap..56J de measa abbatfs se-^ 
orsim cum peregrinis et hospitibus constituenda ? 
Nunquid nostrae convenit religioni, \xt veljiunquam 
hospitium viris praebeat, aut cum his quos suscepe- 
ritjViris abbatissa comedal? O quam facilis ad iui-* 
flain animarum virorum ac xnulierum in-uiuim 
eohabitatio ! Maxime vero in niensa, ubi crapula. 
dominatur et ebrietas , et vinum in dulcedine bi~ - 
bilur, in quo est luxuria. Quod et heatus' praeca-_- 
vens Ilieronymus, ad matrem et filiam scribens 
meminit , dicens (epist. 47) : c Diflicile inter epu~ 
las servatur pudicitia. * Ipse quoque poeta luxuriae 
turpitudinisque doctor libro amatoriae artis intitu- 
laio quantam fornicationis occasionem conyivia. 
maxime praebeant studiose exscquitur, di v cens 

, r Vinaque cuni bibulas sparswe Cupidinis atas s 
Permanel, et ckplo siat gravis itle loco.„ 
Tanc veniunt risus , tunc pauper cornua sumit * k , 
; Tunc dolor et curas, rugaque froniis abil... 
, Illic smpe animos juvenum rapuere puetlm. 
Et Venus in venis , ignis in igne furit. 

(Ovid. lib. i De arte amandi, ^33.) 

> 

Nunquid et si fcminas solas hospitio susceplas ad, 
mcnsam admiserinl , n^ullum ibilatet periculum?: 
Certe in seducenda muliere huUuijli est aeque facile, 
ut lenociniummuliebre. Nec corruptse mentis tur- 
piludinem ita. prompte cuiquaia muher committiL 
sicut mulieri. Unde et prsedictus Hieronymus (epist.- 
15 et 22) ma^ime soeculaiium accessus feminarum, 
vitare propositi sancti feminas adbortatur. Denique, 


B 


ria providemus. Quorum quidem alterum est , ut q si viris ab iiospiialitate nostra exclusis solas ad- r 


nos instruere vfelis unde sanctimonialium ordo cos- 
perit, et quse nostrae sit professionis auctoritas. 
Alterum vero ^est , ut aliquam nobis regulam in- 
stiluas, et scriplam dirigas, quse feminarum sit 
propria, el ex integro nostrae conversationls [aL 
conyersionis et professionis] statum habitumque 
describat : quod nondum a Patribus sanctis aclunx 
esse conspeximus. Cujus quidem rei defectu et in- 
digentia nunc aghur , ut ad ejusdem Regulse pro- 
fessionem tam mares quam feminse in monasleriis 
suscipianlur, et idem institutionis monasticae ju- 
gum imponitur iniirmp sexui aeque uX forti. Unam 
<iuippe nunc Regulam beali Benedicti apud Latinos 
feminae profitentur saque u£ viri. Quam sicut viris 


solummodo constat scriptam esse , ita et aj) ipsis D jecit : « Qui enim dixit : Non moechaberis, dixifc 


mittamus feminas , quis non vidcat qu^nta exaspe- 
ratione viros offendamus, quorum beneficiis mona- 
steria sexusinfirmi egent, maxime si eis a quibus 
plus accip^unt minus aut omnino nihil largiri vi- 
^deantur? Quod si praedictse Rjegulse tenor a nobis 
impleri non pot^sj; , vereor ne illud apostoli Jacobi, 
in*nostraun qiioque damnationem dictum sit :^ 
i Quicunque totgim legem observaverit^ offendat, 
autem in uuo, factusest omnium reus(Jac. n, IOJ.j 
Quod est, dicere : De hoc ipso reus statuitur quL 
peragit muita, quod non implet omnia. Et trans- 
gressor legis efficitur ex uno, cujus Jmpletor non t 
fuerit nisi omnibus consummatis ejus praeceptis. 
Quod ipse statim diligenter exponens apostolus ad- 


tantum impleri posse tam subjectis pariter quam 
praeiatis. Ut enim castera nunc omittam Regulae 
capitula, quid ad feminas (cap, 55)quod de cucullis, 
femoralibus et scapularibus ibi scriptum est ?.Quid 
denique ad ipsas de tunicis aul de laneis ad carnem 
indumenliSjCum eariim humoris superflui menstruae 
purgationes haec omnino refugiant ? Quid ad ipsas 
etiam quod de abbate statuitur (cap v ilj, ut ipse 
lectionem dicat evangelicam, et post ipsam hym- 


et, Non occides. Quod si non mcechaberis, t pccidas 
autem, factus es transgressor legis (ibid.^ 11), t 
A.csi aperte dicat : Ideo quilibet reus t t\t &e trans- ; 
gressione uniuscujuslibet prsecepli, quia ipse DomK 
nus ? qui praecipit unum, praecijnt et aliud. Et quod- 
cunque legis violetur praeceptum , ipge contemnitur, 
qui legem non in uno, sed in omnibus pariter man- 
dalis constituil. l)t auiem praeleream illae Regulafj 
insUtuta, quae peni c tus oteervare non possumus, aut 
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sinc periculo non valemus : ubi unquam ad colH- A 
gendas messes eonvenlus monialiuni exire , vel la- 
bores agiorum habere consuevil? aut suscipien- 
darum feminarum constantiam uno anno proba- 
veril, easque tertio perleela Regula, sicul in ipsa 
jubetiir (cap. £8) , instruxerit ? Quid rursum stui- 
tius quaih viam ignolam , nec adhuc demonstratam 
aggredH Quid prassumptuosius quam eligere ac 
profiteri yitam quam neseias, aut votum facere 
quod impjere non queas ? Sed et cum omnium vir- 
tutum discretio sit maler , et omnium bonorum 
mediatrix [al. moderairix[ sit ratio, quis aut vir- 
tutem aut bonum censeat quod ab isiis dissentire 
videatur? Ipsas quippe viriutes excedentes modum 
atque mensuram, sicut Hteronymus asseiit (epist, 
8), inler vitia reputari convenii. Quis aulem ab om- B 
ni ratione ac discrelione sejuriettjm non videat, si 
ad imponenda onera eorum, ' quibus imponuntur, 
valiludines priuanon discutiantur , ut nalurse con- 
stiiutionem htimana sequalur industria? Quis asi- 
num sarcina tanta [f. deest onerat, vel quidsimile], 
qua dignum judicat elephantem? Quis tania pueris 
autsenibus quanta viris injungai? Tanla debiiibus 
scilicet quanta fortibus, tanlainfirmis quanta sanis, 
tanta feminis quanta maribus ? Infirmiori vidcli- 
«el sexuKquania et forti ? Quod diligcnter beatus 
J>apa Gregorius altendens , Pastoralis sui cap. 14, 
jpart. ni, admonit. 1] , lam de admonendis quam 
de prsecipiendis ita distinxit : <t Aliter igitur admo- 
ner di stint viri, atque aliter femince; quia iiiis gra- 
via, istis vero sunt injungenda leviora : et alios 
inagna excrceant, islas vero levia demuicendo con- 
vertant. * Certe et qui monachorum regulas scri- 
pserunt, nec solum de feminis omnino tacuerunt , 
verilmeliam illa statuerunt quae eis nullatenus con- 
venire scicbant : satis commode inuucrunt nequa- 
quam eodem jugo regulae tauri et juvencae premen- 
dam esse cervicem, quia quos dispares natura 
creavit aequari labore non convenit. Ilujus autem 
discretionis beaius non immemor Benedictus {cap. 
48), lanquam omnium justorum spiritu plenus » 
pro qualitate hominum aut temporum cuncta sic 
iroderatuf* in Regula (cap. 2), utomnia, sicut jpse- 
met unoconcludit loco , mensurate fiant. Primo 
ilaque ab ipso incipiens abbate praecipit (cap. 64), d 
eum ita subjectis prsesidere , ut secundum unius , 
inquit , cujusque qualilatem vel intelligeniiam ita 
se omnibus conformet et aptet, ut non soium deiri- 
menta gregis sibi commissi non patiatur, verum io 
augmehtatione boni gregis gaudeai, suamque fra- 
giiitatem semper suspectus sit , memineritque cala- 
mum quassatum non conlerendum (Jsai* xlii, 5). 
Discemat et tempora, cogitans discretionem sancti 
Jacob dicentis : « &i, greges meos plus in ambu* 
lando fecero laborare, morieniur cuncti una die 
(Gen* xxxm, 15). i H&c crgo aliaque testimonia 
discretionis matris virtutum sumens (cap. 37, 38, 
39) , sic omnino temperet , ut ct fortes sit quod 
cuptont , et infiiimi non refugiant. Ad hane qTiidcm 
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dispensationis moderalionem indulgenlia pertinet 
pucrorum, senum et' omnino debilium, ieetoris seu 
septimanariorum, cojquinfe antc alios refeciio, etin 
ipso etiam conventu jde ipsa cibi vel potus quali- 
tate seu quanlilale pro diversitate hominum pro- 
videntia. De quibus iquidem singulis* ibi diligenter 
scriptum cst {cap. M). Ipsa quoque slaluta*jejunii 
tempora pro qualitajte temporis vel quaniilate la- 
boris ita relaxat*, prout naturse postulat infirmitas. 
Quid obsecro ? ubi iste , qui sic ad hominum et 
temporum qualitatem omnia raodefatur, ut ab om- 
nibus sine murmurjatione proferri [aL profiteri] 
queant, quse instituuntur ; quid, inquam , de femi- 
nis provideret, si eis quoquepariter utvirisRegu- 
lam.institueret ? Si ^nim iu quibusdam Regulseri- 
gorem pueris, senibus ei debiiibus pro ipsa natu- 
rse debilitate vef injfirmitate temperare cogitur, 
quid de fragili sexu jjrovideret , cujus maxinie dfe- 
bilis et iniirma natura v "cognoscitur ? Perpende ita- 
que quam longe abslstat ab omni rationis discre- 
lione , ejusdem Regulse professione tam feminas 
quam viros^obligari, eademque sarcina tam debiles 
quam fortes onerari. Satis esse noslrae arbitror in- 
firmitali, si nos ipsis Ecclesiae reetorilius\ et qui 
in sacris ordinibus constituti sunt, clericis, tam 
COntinentise quam abstinentise virtus sequaverit» 
Maxime, cum Yeritas dicat : tt Perfectus omnis erit, 
si sit sicut magister ejus (Luc* vi, 40). i Quibus 
ctiam pro magno repulandum essei , si religiosos 
iaicos a^quiparare posscmus. Quse namque in forli- 
bus parva censemus, in debiiibus admiramur. Et 
juxta illud Apostoli : <t Virius in inflirmitate per- 
ficitur (JJ Cor. xn, 9). > Ne vero laicorum religio 
pro parvo ducatur, qualis fuit Abrahse, David, Job 
[al. Jacob], licet conjugatorum , Chrysostomus in 
Epistola ad Hebrseos sermone 7 nobis occurrit, 
dicens (cap. 4) : c Sunt multa in qtdbus pote- 
rit laborar6 ut- bestiam iilam incantel. Quae sunt 
ista? laborcs , lectiones , vigilise. Sed quid ad 
nos Ikec , inquit , jqui uon sumus monachi ? 
HaiC mihi dicis? Dib Paulo, cum dicit : <t Vigi- 
laniesinomni patieniia et oratione [Rom. xnuil); 
cum dicit^ c tlarnis curam ne feccriiis in concu- 
piscentiis, * Non enim hicc monachis scribebat tan- 
tum, sed omnibus qui erant in civitatibus. Non 
enim saecularis homo Idebet aliquid amplius habere 
monacho quam cinij uxore concumbere tantum, 
Hic enim habet Teniato, in aliis autem nequaquam • 
sed omnia sequaliter sicut monachi agere debet. Nara 
et boaiitudines, quse k Christo dicuntur (Malih. v, 
3), non monachis tantum diclse sunt. Alioquin iihi- 
versus mundus peribit, et in anguslum inclusitea 
quse virtutis sunt. Et quomodo honorabiles jsunt 
nuptise, quse' nobis tanlum impediunt? Ex quibus 
quidem verbis aperte colligitur, quod quisquis evan- 
gelicis praiceptis continentiai virtutem addiderit, 
monasticam perfectionem implebit, Atque utinam' 
ad hoc nostra religio | conscenderc posset, ulEvan- 
gelium implerety noirtranscendcret, ncplusqsiam 
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Christianse appeteremus esse. Hinc profecto, ni r fal- A Isis itaque perpende quanto tulius acjustius naturae 


lor, sancli decreverunt Patres, non ita nobis sicut 
viris gencralem aliquam Regulam quasi novam le- 
gem praefigere, nec magnitudine votorum nostram 
iiifinnitalein onerare, altendenles illu{l Apostoli : 
i hex enim iram operatur. Ubi enim non est lex^ 
nec prcevaricatio (Rom. iv, 15). * Et ilerum : < Lex 
autem subintravit ut abundaret deliclum (Rom. v, 
20). > Idem quoque maxinius continentiae praedica- 
lor de infirmitaie nostra plurimum eonfidens, et 
quasi ad secundas nuplias urgens juniores viduas : 
< Yolo, j inquit, * juniore snubere, filios prqcreare, 
malres familias esse 9 nuliam occasionem dare ad- 
versario (I Tim. v, 14). > Quod el beatus liierony- 
mus saluberrimum esse considerans, Eustachio de 


ei inlirmitatT nostrae cibus "qtiislibet [«/. quilibetj et 
poius indulgeri possit, quarum videlicet corda cra- 
pula et ebrietate gravari facile npn possunt, cum ab 
illa nos cibi parcitas,' ab isla fcminei corporis qua* 
litas, ut dictum cst, protegat. Satis noslrse esse in~ ' 
firmitati et maximum impularj debet, si continenter 
ae sine proprietate vivehtes;et officiis occupatse di- 
vinis', ipsos Eeclesiae duces vel religiosos laicos in 
victu adaequemus^ vel eos denique^qui regulares 
canonici dicuntur, et se prsecipue vltam aposiolieam 
sequi profitentur. Magnse postremo providentise est, 
bisquiDeose per volum obligant, ut minus to- 
veant, et plus exsequantur, ut aliquid semper debi- 
tis gralia superaddat. Ilinc enim per semetipsam 


improvisis feminarum volis consulit his vesbis ^ Yerilas ait : c Cum feceritis omnia quae prsecepla 


(epist. 22) : 4 Si autem n illae, quae virgines sunt, 
ob aiias lamen culpas non solvantur, quid iiet illis, 
quaj prostiluerunt membra Christi, et mutaverunt 
lemplum Spirilus sancli in lupanar ? Reclius fuerat 
homini subisse conjugium, ambulasse per plana, 
quam altiora intendentem in profiindum inferni 
cadere. > Quarum etiam lemerariae professioni san- 
ctus Augustirtus consulens, in libro De v continentia 
Mduali ad Julianum scribit v his verbis (cap. 9} : 
« Uuae non ccepit deliberet, ;quae aggressa est pcr- 
severet. Nulla adversario detur occasio, nuila Chri- 
sto sublrahatur oblatio. i Hinc etiam canones no- 
strae infirmitali consulentes decreverunt, diaconis- 


sunt, dicite : Servi inutiles •-sumus, quse debuimus 
facere fecimus (Luc. xvu, 40); i Ac si aperte dice- 
ret : Ideo inutiles et quasi pro nihilo, ac sine me- 
ritis reputandi, quia debiiis tantum Qxsolvendis 
contenti nihil ex gratia supcraddidimus. De quibus 
quidem gratis superaddendis ipse quoque l)oininns 
alibi parabolice loquens, ail : <c Sed et si quid su- 
pererogaveris,- ego cum rediero /eddam libi (Luc. 
x, 55). > Quod quidem Jioc tempore multi mona- 
slicae religionis temerarii professorcs ,si diligentius 
aiienderent^et in quam professionem jurarent, ani- 
madverterent, atque ipsum Regulae tenorem siu- 
diose perscrutarentur, minus^per ignorantiam of- 


sas ante quadraginta annos ordinari uon dehere, et q fenderent et per negligentiam peccarent. Kunc vero 


hoc cum diligenti probalione, euin a viginti annis 
liceal diaconos promoveri. Sunt et in monasteriis, 
qui regulares dicuntur canonici bcati Augustini, 
qgamdam, ut aiunt, rcgulam profitentcs,* qui se 
inferiores monachis nullatenus ^arbitrantur, licet 
eos et vesci carnibus et lineis uli videamus. Quo- 
rum quidem virtuiem si nostra exaequare [aL adse- 
quare| infirniitas posset, nunquid pro minimo ha- 
bendum esset ? Ut auiem de omnibus cibis tulius 
ac lenius indulgeatur, ipsa quoque nalura provldit, 
quaemajore scilicet sobrietalis Yirlute sexuin no- 
strum prtemunivit. Constat quippe mullo parciore 
sumptu et alimonia minore feminas quam viros 
susientari posse, nec eas tam leviier inebiiari phy- 


indiscrete omnes fere pariter ad monasticam con- 
Yersationem [al. convcrsionem] currentes inordinate 
suscepti, inordinatius vivunt, et eadem faciiitale 
qua ignolam Reguiam proiitentur, eam contemnen- 
tes, consuetudines quas volunt pro lege slatuunL 
Providendum itaque nobis est, ne id oneris feminae 
prsesumamus, in quo^ viros feie jam universos suc- 
cumbere vidcamus, imo et deficere. Senuisse jam 
mundum conspicimus, hominesque ipsos cum caete- 
ris, quae mundi sunl, pristinum natus je vigorem 
amisisse, et juxta illud TeriialiSj ipsam charitatem 
non tam multorum quam ferc omnium refriguisse 
(Mattli. xxiv, 12). Ut jam videlicet pro qualitata 
liominum ipsas propter homines scriptas vel mulaii r 


sica proteslatur. Unde ct Macrobius Th^odosius Sa- D vel temperare necesse sit Regulas. Cujus quidem 


turnialiorum libro vn meminit his verbis (cap. 5) : 
« Aristoieles mulieres, inquit, laro inebriantur, cre- 
Lro senes. Mulier humectissimo est corpore. Docet 
hoc et levitas cutis et splendor. Docent praecipue as- 
sidusepurgationes superfluo exoneranles corpushu- 
more. Cum ergo epotum vinum in tam largum ce- 
ciderit humorem, vim suamperdit, nec facilecere- 
* Lri sedem ferit fortitudine ejus exstincta. i Ilem 
(ibid.) : « Muliebre corpus crebris purgationibus 
deputalum, plupbus consertum foraminibus ul pa^ 
teat in meatus, et vias prfeheat humori in egestio- 
nisexitum confluenli. Per liaec foramina vapor vini 
celcrilcr evanescit. Conlra senibus siccum est cor- 
pus, quod probat aspcritas et scallor cutis. p Ex 


discretionis ipse quoque bcatus non immemor Be- 
nedictus ita se monasticse discretionis rigorehileii!- 
perasse fatetur, ut descriplam a se Regulam com- 
l>aratione priorum institutorum nonnisi quamdam 
honeslatis inslilutionem, el quamdam conversatio- 
nis inchoaiionem reputet, dicens (cap. ult.) : « Re- 
gulam aulem hanc descripsimus, ut hanc obser- 
vanies aliquatenus vel honestatem morum aut ini- 
lium conversationis nos demonstremus habere. Cae- 
terum ad perfectionem conversalionis qui festinat, 
sunt doclrinae sanctorum Patrum, quarum obser- 
vatio perducat hominem ad eelsitudinem perfeclio- . 

* 

nis. > Item (ibid.) : 4 Quisquis ergo ad coelestem 
patriam f festinas,hanc minimam jnchoationis Regu- 
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lam, adjuvante Christo, perfice, et tunc demum ad A sed quia nostris temporibus hoc monachis persua- 

deri non potest, j etc. Legerat, ni fallor, quod in 


rnajora doctrinae virtutumque culmina, Deo prote- 
gente, pervenies. * Qui, ut ipse ait (cap. 18), cum 
legamus olimsanctosPatres uno die psalterium ex- 
piere solere, ita psalmodiam tepidis temperavil, ut 
in ipsa per hebdomadam dislribulione psalmorum, 
xninore ipsorum numero monachi quam clerici con- 
tenti sint \al. essent]. Quid etiam tam religioni 
quictique monasticse contrarium est, quafn quod 
luxurise fonientum maxime praestat et tumultusbx- 
citat, atque ipsam Dei in nobis imaginem, qua prae- 
stamus caiteris, id est rationcm delet? Hoc autem 
vinuin est, quod^ supra omnia viclui perlinentia 
plurimum Scriptura darnnosum asserit, et caveri 
admonet. Be quo et maximus ille sapientum in 
Proverbiis meminil, dicens ; c Luxuriosa res vi- ® ecclesiam, et biberit 
imm, et tumultuosa ebrietas. Quicunque his dele- 
ctatur, non erit sapiens {jProu.xx, I) : cui vae, cujus 
palri vae,cui rixa>, cui foveae, cui sine causa vulnera, 
cui suffusio oculorum ? nonne his qui morantur in 
vino, e£ student calicihus epoiandis ? Ne intucaris 
\inum quando flavescit, cum splenduerit in vitro 
color ejus* Ingreditur blande, sed in novissimo 
mordebit ut coluber, et sicut reguius venena dif- 
fundet. Oculi tui videhunt extraneas/et cor tuum 
loquetur perversa. Et eris sicut dormiens in medio 
mari, et quasi sopitus guberhator amisso clavo, et 
dices : "Verberaverunt me, sed non dolui ; traxe- 
runt me, el ego non sensi. Quando evigilabo,'et 
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Yitis Patrum scriptjjm est his verbis (part. n) r 
a RarraTcrunt quidam abbati pastori de quodam 


bibebat, vinum, et dixit eis 


monacho, quia non 

quia vinum monachorum omnino non est. i Itern 
post aliqua : t Facta est aliquando celebratio mis- 
sarum in monte abbatis Antonii, et mventumest ibi 
cenidum vini, Et extollens unus de senibus parvum 
vas calicem portavit ad abbatem Sisoi, etr dediteL 
Et bibit semel, et secpndo, et accepit, et bibit: Qb- 
tulit ei et tertio. Sed non accepit , dicens : Quiesce, 
frater, an nescis quia est Salanas ? > Et iterum de 
abbate Sisoi (ibid.) : I c Dicit ergo Abraham discipu- 
lis ejus : Si occurritur in Sabbato et Dominica ad' 

tres caliccs, ne multum est? 
Et dixit senex : Si non esset Satanas, non esset 

j 7 

nmltum. > Ubiunquam, quaeso, carnes a Deo dam- 
nataesuntvei monachis interdiciae? Vide, bbseero,, 
et attende qua necessitate Regulam temperet in eo 
etiam quod periculosius est monachis,et quod eorum 
non esse noverit. Quia videlicet hujus abstinenlia 
temporibus suis monachis jam persuaderi non po- 
lerat. Utinam eadem (dispeusatione et in hoc tem- 
pore ageretur, ul vidclicet in his, quse media honi et* 
mali atque indiflerentJa dicunlur, tale temperamen- 
tum fieret, ut quod jam persuaderi non valet pro- 
fessio non exigeret, inediisque omnibus sine scau- 
dalo concessis, sola interdici peccata sufficerel : et 


rursus vina reperiam ? (Prov. xxm, 29.) » Item : Q sic quoque in cibis sicut in vestimentis* dispen- 


«• Noli regibus, o Laiuuel, noli regibus dare Yinuin: 
quia nullum secretum est uM regnat ebiietas, ne 
forte brbanl et obliviscantur judiciorum, et mu- 
lent causam filiorum pauperis (Prov. xxxi, £). > 
Et in Ecclesiastico scriptum est : c ^ 7 inum et mu- 
iieres apostatare faciunt sapientes, et arguunt sen- 
satos (Ecclu xi\, 2). > Ipse quoque Hieronymus ad 
I^epoliauum scribens (epist. 2) de vita ciericorum, 
et quasi graviter indignans quod sacerdoles legis ab 
omni, quod inebriare potest, ahstinentes, nostros' 
inhaeabstinentla superent : «Nequaquam,* inquit, 
c vinum redoleas, ne audias illud philosophi : Hoc 
non est osculum porrigere, sed vinum propinare. » 
Vinolenlos sacerdotes et Apostolus damnat (J Tim. 


saretur, ut quod vilius comparari posset mi- 
nistraretur , et per omrria uecebMlati , non su- 
perfluitati consuieretur. Non enim magnopere sunx 
curanda quse nos regno Dei non prseparant, vel quae 
nos minimeDeocommendant. Hsecvero suntomnia 
quseexterius gerunlur, et seque reprobis ut dejectis, 
seque hypocritis ut religiosis communia sunt. Nihil 
quippe inter Judaeos ejt Christianos ita separat sicut 
exteriorum opcrum et interioruni discretio, prae- 
sertim cum inter iilios Dei et diaboli sola charitas 
discernat, quam plenikudinem legis et Jinem prae- 
cepti Apostolus vocat' (fiom. xin, 10). Unde el ipse 
lianc operum gloriam prorsus exlenuans, ut lidei 
prasferat justitiam, Judaeam alloquens, dicit : « Ubi 


Hi, 5), et lex vetus prohibet : < Qui altario deser- D est gloriaiio tua? exblusa est. Per quam legem? 


viunt, vinum et siceram non bibant (Lemt. x, 9). j 
Sicera llebrseo sermone omnis potio nuncupaUir 
qux inebriare potest, sive illa quai fermenlo con- 
ficitur, sive pomorum succo, aut favi decoquitur in 
dulcedinem, et herbarum potionem, aut palmarum 
fructus exprimuntur in liquorem, coctisque frugi- 
bus aqua pinguior colatur. Quidquid inebrial, et 
statum mentis evertit 9 fuge similiter ut vinum.Ecce 
quod legum deliciis interdicitur, sacerdotibus pe- 
iritus denegatur, et cibis omnibus periculosius esse 
constaU Ipse tamen tam spirilalis Vir heatus Bene- 
dictus dispensatione quadam pra?,senl_is setatis in- 
dulgeremonachis cbgilur(cap. 40). «Lieel,j> inquit, 
r legamus vhium monachorum omnino non csse : 


factorum? Non, sed per legem fidei* Arbitramur 
eum hominem juslilicari per fidem sine operibus 
legis (Rom. in, 27). d Item : <r Si fenim Abraham ex 
operibus justiiicatus est ; habet gloriam , sed non 
apud Deum (Rom. ivj, 2). Quid enim dicit Scri- 
plura? Credidit Abraham Deo, et repulatum estei 
ad justitiam (Gen. xv, Jb). d Et rursum : c Ei, iuquil, 
qui non operatur, cretjlenti aulem in Deum qui justi- 
ficat impium , deputatur fides ejus ad justitiam 
secuudum propositum gratiae Dei (Ronu iv, 5). j 
Idem etiam omnium ciborum esum Christianis iu- 
dulgens, et ab his ea quae justificant , disiinguens : 
c Non est; » inquii, ciegnum Deiesca et potus, sed 
justitia et pax s et gaudium in Spiritu sancto (Rom. 
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^iv, 47). » Omnia quidem munda sunt, sed malum A nens foatribus, bomis eris minister Chrisli Jesu, oe 


est bomini qui per offendiculum manducat. Bonum 
est non manducare carnem, et non bibere vinum, 
neque in quo frater tuus ofiendatur,: aut scandali- 
zetur, aul infirnietur. Non enim lioc loco ulla cibi 
comestio interdicilur, sed comestionis offensio, qua 
videlicet quidam ex conversis Judseis scandalizaban- 
tur, cum viderent ea quoque comedi quse lex inter- 
dixerat. Quod-quidem scandalum apostolus etiam 
Petrus cupiens evitare, graviter ab ipso est objur- 
gatus, el salubiiter eorrectus. Sicut ipsemet Paulus 
ad Galatas scribens eomm emora t ,(G«/aJ. xiv, ii). 
Quibus rursus CorinLhus scribens : € Esca autem 
nos nnn commendat Deo (I Cor. vin, 8). > Et rur- 
sum : c Omne quod in macello venit manducate 


enutritus verbis fidei, et bonae doctrinse, quam as- 
secutus es (/ Tim* iv, i). » Quis denique Joannem 
ejusque discipulos abstinentia nimia se macerantes 
ipsi Chrislo ejusque discipulis in religione non prae- 
Jerat, si corporalem oculum ad exterioris abstineu- 
liai intendat exhibitionem? De quo etiam ipsi disci- 
puli Joannis adversus Christum et suos murmuran- 
tes, tanquam "adhucan exterioribus judaizantes j 
ipsum interrogaverunt Dominum, dicenles ; ,<r Quaie 
nos etPharissei jejunamus frequenter, discipuli au- 
tem tuinon jejunant? (Marc. n, 48.) » Quod dili- 
genler attendens beatus Augustinus, et, quid. inler 
virtutem et virtutis exhibilionem referat atlendcns, 
ita quas fiunt exterius pensat, ut nihil meritis su- 


(i Cor. x, 25). Domini est terra et l plenitudo ejus ^ peraddant cpera. Ait quippe sic in libro De bono 


(PsaL xxni, 4). j> Et ad Colossenses : « Nemo ergo 
vos judicet in cibo aut in potu (Coloss. n, 46). > Et 
post aliqua : < Si mortui estis cum Christo ab ele- 
mentis hujus mundi, quid adhuc tanquam viventes 
in mundo decerniiis? Ne tetigeritis neque gustave- 
rilis,jieque contrectaveritis quae sunt omnia in in r 
teritu ipso usu secundum praeceptum et doctriuas 
hominum (ibid., 20). i Elemenla hujus mundi vocat 
prima legis rudimenLa secundum carnales obser- 
vantias, in quarum videlicei doctrina quasi in ad- 
discendis litteralibus elementis primo se mundus , 
id est, ( carnalis adhuc populus exercebat. Ab his 
quidem elementis/id est carnalibus observantiis 


corijugali (cap. 21) : < Conlinentia , jion corporis, 
sed animas virtus est. "Virtules autem animi ali- 
quando ih corpore manifestantur , aliquando in 
habitu, sicut martyrum virtus apparuilin tolerando 
passiones, » Item (ibid.) : « Jam enim erat in Job 
patientia, quam noverat Dominus et cui testixno- 
niura perhibebat (Job i,_8), sed hominibus innoluit 
lenlalionis examine. » Item : « Verum ut apertius 
Intelligatur quomodo sit virtus in habitu, etiamsi 
non sit in opere, loquar de exemplo, de quo nullus 
dubitat Calholicorum. Dominus Jesus quod in ve- 
rilate carnis esurierit, et sitieriX, et manducaverit^ 
et biberit, nullus ambigit eorum qui ex ejus 3£van- 


tam Christi qnam sui mortui sunt, cum mhil his G gelio fidelessunt. Num igiturnon erat in illo coi> 
debeaut, jam non in hoc mundo viventes, hoc est tinentiae virtus a cibo et potu, quanla erat in Joanne 


inter carnales liguris intendentes et decernentes 5 
id est distinguentes quosdam cibos vei quasiibel res 
ab aliis, atque ita dicenles : « Ne tetigeritis haec vel 
illa {ibid., 2i). » Quae scilicet tacta, vel gustala, \el 
contrectata,inquit Apostolus,suntin interitu animse 
ipso suo usu, quo videlicet ipsis ad aliquam etiam 
utimur humilitatem [aL vilitatem, et in aL cod. uti- 
Iitatem]; secundum, inquam, praeeeplum et doclri- 
nas hominum, id est carnalium et legem carnaliler 
intelligentiumj potius quam Christi vel suoruni. Hic 
enim cum ad prxdicandum ipsos destinarel apostp- 
los; ubi magis ipsi ab omnibuS scandalis providcn- 
dum enit, omnium tamen ciborum esum eis ita in- 


Baptista? Venit enim Joannes non m?nducans et 
bibens, et dixerunt : Dasmonium habet. Yenit Filius 
hominis manducans et bibens. et dixerunt : Ecce 
homo vorax et potator vini, amicus publicanoium 
et peccatorum 1 (Maiih. xi, 19). i Item : « Deinde ibi 
subjecit cum de Joanne ac de se illa dixisset : Ju&tifi» 
cataest sapientiaa filiis suh(ibid 0 ), qui virtulem con- 
tinenti^e vident in habitu animi semper esse debere; 
in opere autem pro rerum ac temporum opportu- 
nitate manifeslari, sicut virtus patij&ntiae sanctorum 
martyrum. i Quocirca sicutnon estimpar meritum 
patientias in Petro, qui passus est, et inJoanne 
qui passus non est^; sic non est impar ijieritum 


dulsit, ut apud quoscunqne suscipiantur hospitio, D continentise In Joanne , qui nulkrs expertus est 


ita sicut illi victitenl , edentes scilicel et bibentes 
quse apud illos sunt (Luc. x, 8). Ab hac profecto 
Dominica suaque disciplina illos recessuros ipse 
jam Paalus per Spiritum providebat. De quibus ad 
Timotheum scribit, tiicens : c Spiritiis autem ma- 
nifeste dicit, quia in novissimis lemporibus disce- 
dentquidam^ fide, attendentes spiritibus enoris, 
et doclrinis dsemoniorum in hypocrisi loqueniium 
mendacium, prohibentium nubere, abstinere a cibis 
quos Deus creavit, ad percipiendum cum gratiarum 
actione fidelibus, et his qui cognoverunt verjtatem; 
quia omnis creatura Dei bona,.et nihil rejiciendum 
quod cum gratiarum acllone percipiiur. Sanctifica- 
Uir enim per verbum^Dei e ( ,onUionein, Hsec propo- 


nuptias, et in Abraham, qui lilios generaviL Et il- 
lius enim caelibatus, et illius connubium pro dislri- 
Jbutione temporum Christo militavcrunt. Sed con- 
tinentiam Joannes et in opere, Abraham vero in solo 
habitu habebat. lllo itaque lempore cum et Iex dies 
patriarcharum subsequens maledictum dixit, qui 
non excilarel semen in Isracl (DeuL xxv, 7) ; et qui 
non poterai nqn promebat, sed tamen habebat. Ex 
quo autem venit plenitudo lemporis>(Ga/a£. iv> 4) 
ui diceretur : t Qui potest capere capiat; qui ha- 
bet, operetur; qui operari noluerit, non se habere 
mentiatur (Mattlu xix, 42) ( . i Exhis liquide verbis 
colligilur solas apud Deum merita virtutes obtioen?; 
el quicunque virtutibus pares sunt quanturacunque 
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distent opei ibus, aequalHer^ab ipso promereri. Unde A cemur quam Christiane sapere, et cum Jacolj de 


,quicunque sunt vere Christiani, sic toti circa inte- 
rioiem hominem sunt occupali , ut,eurn seilicet 
virtutibus ornent, acvitiis mundent, utde exteriori 
nuilam velminimamassumant curam. Undeet ipsos 
legimus apostolos ita rustieane et velui inhoneste 
in ipso eliam Domini comilatu se habuisse, ut velut 
omnis reverentise atque honestalis obliti, cum per 
sata transirentspicasvellere, fabricare (Matth. xn,l) 
et comedere more puerorum non erubescerent. 
Nec de ipsa etiam manuum ablulione, cum cibos 
essent accepturi, sollicitos.esse. Qui, cum a non- 
nuilis quasi de immundilia arguerentur, eos Dnmi- 
nus excusans : «Non lotis,» Lnquil, i manibus man- 


domesticis animalibus refeclionem palri provhiere? 
Non cum Esau de silvestribus curam sumere (Gen. 
xxvn, 6) , et in exterioribus judaizare. Hinc et 
illud est Psahnistae : f c Jn rae sunt Deus vota tua, 
quse [aL quas] reddam laudationes tibi (PsaL lv, 
12). i Ad hoc quoqlue illud adjunge poelicum : 
Ne te qucosiveris extra. s 
(Pers. Saiyr. i, 7.) 
Multa sunt et innurrjerabilia tam ssecularium quam 
ecclesiasticorum doctorum testimonia, quibus ea 
quae -sunt exterlus et [aL ex] indifferenlia vocantur,- 
non magnopere cuflanda esse docemur. Alioquin 
legis opera, et servitulis ejus, sicut ait Pelrus, im- 


ducare, non coinquinat hominem (Maiik. xv, 18)* d portabile juguin eva«gelic:£ libenati esset prasferen- 
Ubi et statim generaliter adjecil, ex nullis exteiio- B dum, et suavi ju»o ]Christi, et ejus oneri levi. Ad 


ribus animam inquinari ; . sed his tanlum quae 
de eordeprodeunt, cquaisunt,* inquit, «cogilationcs, 
arfulteria, homicidia (ibid., 19), » etc. Nisi enim 
prius prava yolunlate animus corrumpatur, pecca- 
tum esse non poterit quidquid exterius agatur in 
corpore. Undeet bene ipsa quoque adulteria sive 
liomicidia ex corde procedere dicit, quae et sine 
tactu [aL conlactu] eorporum perpetranlur, juxta 
illud : «i Qui viderit mulierem jid concupiscendam 
eani, jam moechatus est in corde suo (MattL v, 28). * 
Et : t Omnis quiodit fratrem suum, homicida est 
(I Joan. iii, 15). » Et lactis vel Jsesis corporibus 
minime peraguhtur, quando videlicet per violentiam 


quod quidem suave jugum et omis leve per semet- 
ipsum Christus noslinvitans : * Venite, * inquit, 
« qui laboratis et onerati estis (Matth. ^i, 28). » 
Unde et prsediclus apostolus quosdam jam ad Chri- 
stum conversos, seji adhuc* opera legis retinere 
cfcnsentes vehementer objurgans, sicul in Actibus 
apostolorum scriptum est, ait: e Viri fralres 5 ~quid 
tentatis Deiim imporiere jugum super cenicem di- 
scipulorum, quod njeque patres itostri neque nos 
portare potuhnus; sed per gratiam Domini Jesu 
credimus salvari quemadmodum et illi? j (AcU xv f 
10.) El tu ipse, obsecro, non solum Christi, verum 
etiam hujus imitator apostoli, discretione sicut et 


opprimitur aliqua, vel per justitiam coaelus judex q nomine sic operum pracepta moderare, ut infirmsa 


mtejficere reum. dOmnis» quippe dhomicida,» sicul 
seriptum est, > non habet partemin regno Dei (#n/.). » 
Non ilaque magnopere quse fiunt, sed quo animo 
fiant pensandum est, si illi placere studemus, qui 
<;ordis et renum probator est, et iu abscondito vi- 
det, qui jtidicatit occulta hominum. < Paulus» in- 
quit, <e secundum Evangeliuni meum(Rom. n, 16), i 
hoc est secundum mese prsedicationis doctrinam. 
Unde el modica viduae oblatio, quoe fuit duo minuta, 
id est quadrans (Marc. xn, 12), omnium divitum 
oblationibus copiosis prselata est ab illo cui dicitur; 

Bonorum meorum non eges (PsaL xv^ 2) , » cui 
magis oblalio ex offerente quam offerens placet ex 
oblatione, sicut scriptum est : c Respexit Dominus 


convenit naturse, et ut divinae laudis plurimum va- 
cans possimus ofliciis. Quam quidem hostiam exte- 
rioribus omnibus s|acrlficiis reprobatis Dominus 


commendans , ait : € 
meus est enim orbis 


Si esuriero, non dicam tibi : 
&rrae, et plenitudo ejus. Nun- 
quid mauducabo carnes taurorum, aut sanguinem 
hircorum potabo? Immola Deo sacrificium iaudis, 
et redde Altissimo v6ta tua, et invoca me in die 
tribulationis, et eruam te, et honorificabis me {PsaL 
xlix, 12), a^Nec id quidem ita loquimur, ut Iabo* 
rem operum corporalium respuamus, cum necessi- 
tns posLulaverit. Sed ne .ista magna putemus quae 
corpori serviunt, jet officii divini celebrationem 
preepediunt [aL impediunt], prsesertim cum v exau- 


ad Abel, cl ad munera ejus (Gen. iv t £). d Ut vide- D ctoritate aposlolica id praecipue devolis indultum 


licet prius devotionem offerentis inspiceret, et sic 
ex ipso [#/. ipsa] donum oblatura gratum' haberet. 
Quae quidem animi devotio tanlo majorin Deo ha- 
betur, quanto in exLerioribus quai fiant minus con- 
fidimus, Unde et Apostolus post commuuem cibo- 
rum indulgentiam, de qua, ut supra meminimus> 
Timotlieo scrihil, de exercitio quoque corporalis 
laboris adjunxit, dicens : e Exerce autem teipsum 
ad pietalem. Nam corporalis exercitatio admodum 
utilis est. Pietas autem ad omnia utilis est , pro- 
n f iissionem habens vitse quae nunc est, et futurje 
( I Tim, iv, 7) ; * quoitiam pia mentis in Deum de- 
volio, et hicab ipso meretur necessaria, etin futuro 
pcipefua. Qiiilms quidem documcnlis quid aliui do- 


sit feminis ut alienae procurationis sustententur 
offlciis magis quam de opere proprii laboris- Unde 
ad Timotheum Paulus : t Si quis fidelis habet vi- 
duas, submiuistret illis, et uon gravetur Ecclesia, 
ut his quae verae viduse sunt sufficiat ( I Tim. v, 1 6.) > 
Yeras quippe viduas dicit quaseunque Ghristo de- 
votas, quibus uon soluhi mariius mortuus est, verum 
et mundus crucilixus est, et ipsse mundo. Quas 
recte de dispendiis Ecclesiae tanquam de proprHs 
sponsi sui redditibusf sustentari convenif. Unde et 
Dominus ipse matri suae procuratorem apostolum 
potius quam virum ejus praevidit [aL provid,t] 
(Joan. xix, 26) et aposLoli septem diaconos (Acu 
yi 3 5), id cst Eccleske ministros, qui devolismini- 
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strarent feimms, instiluerunt. Scimus quldem et a randum est, et quod nobis expedit inslituendunn 


Apostolum Thessalonicensibusscribeiitem quoseiam 
otiose vel curiose viventes adeo eonstrinxisse 3 ut 
praeciperet quoniam-si quis^non vult operarinon 
manducet (II Tiiess. m, 10); etbeatum Benedictum 
(cap. 48) maxime -pro otiositate vitanda opera ma- 
nuum injunxisse, Sed nunquid Maria oliose sede- 
liat, ut verba Chrisli audiret? (Luc. x, 59.) Martha 
tam ei quam Domino Iaborante, et de quiete soro- 
ris tanquam invida murmurante, quasi quse sola 
pondus diei et sestus portaverit? Unde et hodiefre- 
quenter murmurare eos cernimus, qui in exteriori- 
hus laborant, i3um Ms qui divinis occupati sunt of- 
ficiis terrena ministrant. Et ssepe de„ his, quae ty- 
ranni rapiunt, minus conqiieruntur, quam quse de- 
sidiosis, ut aiunt, istis et otiosis exsolvere coguntur. 
Quos tamen non solum verba Chrisli audire, vferum 
etiam in his assidue legendis et decantandis oceu- 
patos considerant esse. Nec attendunt non esse 
Biagnumj ut ait Apostolus, si eis communicent cor- 
poralia, a quibus exspectant spiritualia (I Cor. ix, 
41)* Nec indignum esse, ut qui terrenis intendunt, 
Iiis qui spiritualibus occupantur deserviant. Hiuc 
etenim ex ipsa quoque legis sanctione ministris Ec- 
clesiae hsec salubris olii libertas concessa, ul tribus 
Levi nihil fcaereditatis terrense perciperet, quo ex- 
peditius Domino deserviret ; sed de labore aliorum 
decimas et oblationes susciperet (Num. xvin, 21)* 
De abstinentia quoque jejuniorum, quam magis vi- 
tiorum quam ciborum Christiani appeturit, si quid 


B 


Maxime vero de officiis ecclesiastieis, et de ordina- 
tione psalmorum providendum est, u£ in hoc sal-, 
tem, si placet, noslram exoneres infirmitatem. Ne 
cum psalterium per hebdomadam expleamus, eos- 
dem necesse sit psalmos repeti. Quam eliam beatus 
Benediclus (eap. 18;, cum eam pro visu suo dislri- 
buisser, in aliorum quoque tictione sua id reliquit 
admonilio, ut si cui melius videretur aliter ipsos 
ordinaret. Altendejis videlicetquod per lemporum 
successionem Ecclesiae decor creverit* et quai prius 

M 

ru8e susceperat fundamenlum, postmodum sedificii 
nacta est ornamentum. Illud autem prae omnibus 
diffinire te volumus quid de evangelica lectione in 
vigiiiis nocturnis nobis agendum sit. Periculosum 
quippe videtui" eo tempore ad nos sacerdotes aut 
diaconos admitti, per " quos hsec lectio reciletur, 
quas praecipue al) jomni hpminum accessu atque 
aspectu segregalas csse convenit; tum ut sincerius 
Deo vacare possimns, tum etiam ut a tentaiione" 
tuliores simus. Tibi nunc, domine, dum vivis, in- 
cumbit instituere denobis quid in perpetuum tenen- 
diim sit nobis. Tu quippe post Deum hujus ioci 
fundalor, tu per Deum noslrae congregationis es 
planlator, tu cum Deo nostrae sis religiohisMnsiiiu- 
tor. Praeceplorem aliumposl te fortassis halnturae 
sumus, et qui super alienum aliquid [al. aliudjj aedi- 
ficet fundamentum. Ideoqueveremur de nobis minus 
fulurus sollicitus, vel a nbbis minus audiendus, et 
qui denique, 4 si seque^elit, non aeque possit. Lo- 


JEccIesise institutioni superaddi decreveris, delibe- q quere tu uobis, etaudiemus. \aIeJ 

EPJSTOLA VII. t ' 

Quae est rursuin Petri ad Heloissam, De origme sanctimonialiuiih 

Argumbktum. — Abmlardus ab Heloissa superiore epislola rogatus, ut ei et sodalibus ejus, de origine ordims 
moniaiinm scriberei; hac epistota ejus et itlarum volunlaii amplisstme respondel : ipsumque ordinem a 
prhnitiva Ecclesia^ imo el ab ipso Domini servatons sacro deducit cotlegio, et <juid Philo Jud&us, qmd 
Tripartita historia de' primis ascetis narrenl recenseU Sexum autem femineum in singatis jejus gradibus 
viiris effert tandibus, nec solum in Christianis vel Judwis, sed etiam in gehtilibus hive^pagmis feminh 
iaudesvirginiiatis latissimepercurrit. Nihil denique totaferecontineiepistola, quam feminei sescus elegantissi- 
mum encomium; latius tamen virginilatis laudem prosequilur, cujus etiam qpud paganos mirvactus teganlur. 


Charjtati tuse, charissima soror, % de ordine tuae D 
professionis lam tibi quam spiritualibus filiabus 

j,uis suscilanti, unde scilicet monialium coeperit re* 
ligio, paucis si potero succincteque rescribam, Mq- 
nachorum siquidem sivemonialium oido a Domino 
noslro Jesu Ghristo religionis suae fprmam plenis- 
sime sumpsiu Quamvis et ante ipsius Incarnationem 
nonnulla hujus propositi lam in viris qii^m in femi- 

'Jiis praecesserit inchoatio* Unde ct Hieronymus ad 
Eustochium scribens {epist. 4) : « Filios, > inquit, 
c propheiarum, quos monachos legimus in Yeleri 
Testamento, * elc. Annam quoque viduam lemplo 
et divino cullui assjduam e\ai)gelisla commemorat, 
quae pariter cum Simeone Dominum in templo sus 


cipere (Luc. n, 25) s el prophelia repleri meruerit. 
Finis ilaque Chrislus justitiae, et omnium bouorum 
consummatio, ip plenitudine temporis veniens, ut k 
inchaata perliceret bona , vel exhiberet incognita ; 
sicut ittrumque sexum Tocare venerat atque redi- 
mere, ita utrumque sexum in vero monachatu su^ 
congregationis dignatus est adunare, ut inde tam 
viris quam feminis hujus ptofessipnis darelur au- 
ctoriias, et omnibus perfectio vitse proponeretur 
quam imitarentur. Ibi quippe cum apostolis cseteris- 
que discipulis, cum matre ipsius sanctarum legimus 
couventum muiierum (Luc»vm$) : quaescilicetsaeculo 
abrenuntiantes, omnemque proprietatem abdicantes, 
ut solum possiderent Chrislum 3 siciif iscriptum est : 
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t Dominus pars haereditaiis mcse (Psa/. xv, 8), > A quaeso, Bonrini benignitas, aut qus mulierum digni- 


devoteillud complevcrunt, quo omnes secundum 
regulam a Domino traditam conveisi sseculo ad 
hujus vilae communitatem initiantur : « Nisi quis 
renuntiaverit omnibus quse possidet, non potest 
meus esse discipulus (Luc* xiv, 35J. * Quam devote 
autera Ghristum hae beatissimai muliercs ac vere 
moniales secutae fueiint, quantamque gratiam et 
honorem devotioni earum tam ipse Christus quam 
postmodum apostoli exhibuerinV sicrse diligenter 
historiae continent. Legimus in Evangelio murmu- 
rantem Phatisasum, qui hospilio Dominum susce- 
perat , ab ipso esse correctum , et peccairicis 
mulieris obsequium hospitio ejus longe esse 
praehlum (Luc. vn, 57). Legimus et Lazaro jam 


tas, ut tam caput quam pedes suos ipse nonmsi 
feminis prseberet inungendos? Quse esl ista, obse- 
cro, infirmioris sexus praerogativa, ut summum 
Ghristum omnibus Spiritus sancti unguenlis abipsa 
ejus conceptione dellbutum mulier quoque inun- 
geret (Isa. xi, 2), et 1 quasi corporalibus sacramen- 
tis eum in regem et |sacerdotem consecrans, Chri- 
stum, id est unctum corporaliter ipsum diiceret? 
Scimus primum a patriarcha Jacob in typum Do- 
mini lapidera unctum fuisse. Et postmodum regum 
'sive sacerdotum unctiones, seu quaelibet unclionum 
sacramenta nonnisi viris celebrare permissum est. 
Licet bapiizare nonnunquam mulieres prsesumanL 
Lapidem oiim patriarcha lemplum, nunc et aitare 


rcsuscitato cum cseleris discumbente, Martham so- B pontifex oleo sanclificat; Viri itaque sacramenia 


rorcm ejus soiam mensis ministrare, et Mariam 
copiosi libram unguenli pedibus Dominicis infun- 
dere, propriisque capillis ipsos extergere, hujnsque 
copiosi unguenti odore domum ipsam impleiam 
fuisse, ac de pretio ipsius, quia tam iuaniter con- 
sumi videretur, Judam in concupiscentiam ductum, 
et discipulos indignatos esse (Joan. xn, 3). Sa- 
tagente itaque Martha de cibis, Maria disposuit de 
unguenlis ; et quem illa reficit interius, haec iassa- 
lumrefovet exterius. Neenisi feminas Doraino mi- 
nistrasse Scriplura commemorat evangelica (Luc. 
vjn, 2). Quae proprias etiam facultates in quoti- 
dianam ejus alimoniam dicarant, et ei prsecipue 


liguris imprimunt. Mulier vero in ipsa operata est 
veritale, sicut et ipsa protestatur Yeritas, dicens. 
« Bonum opus operata esl in me (Marc* xiv, 6)., * 
Ghristus ipse a* muliiere, Christiani a viris iiru&~ 
guutur. Caput ipsum scilicet a femina, membra a 
viris. Bene autem effudisse ungueatum, non stillasse 
super caput ejus mulier raemoralur. Secundum 
quod de ipso sponsa' in Canticis praecinit, dicens : 
« Unguentum cffusum nomen tuum (Cant. i, 2) e i 
Hujus quoque unguenii copiam per illud, quod a 
capiteusque ad oram pstimenti defllUxil \aL defluit], 
Psalmisla myslice prsefigurat, dieens : t Sicut 
unguentum in capite, quod descendit in barbam, 


hujus vitse necessaria procurabant. Ipse discipulis r barbam,Aaron. Quod descendit in oram vestimenti 


in mensa, ipse in ablutionepedum huraillimum se 
miaistrum exhibebat (Joan. xni, S). A nullo vero 
discipulorum, ( vel etiam virorum, hoc eum susce- 
pisse novimus obsequium; sed solas, ul diximus, 
feminas in his vel caeteris humanitatis obsequiis 
niinislcriunf ijnpehdisse. Et sieut in ilio Marihae, 
itain islo novimus obsequium Maiise (Marc. xiv, 
5). Quse quidem in hoc exhibendo tanto fuit devo- 
tior^ quanlo ante fuerat criminosior. Dominus aqua 
in pelvim missa illius ablutionis peregit ofiScium. 
fioc vero ipsa ei lacrymis intime compunctioriis, 
non exteriori aqua exhibuit. Ablutos discipulorum 
pedes linleo Dominus extersit. Haec pro linteo ca- 
pillis usa est. Fomenta unguentorum insuper addi- 


ejus (Psal. cxxxn, 2). > Trinam David unctionem, 
sicut et Hieronymus' in psalmo 28 meminit, acce- 
pisse legimus trinam,, et Christum sive Christianos. 
Pedes quippe Domini, sive caput, muliebre susce- 
perunt unguentum. ^ortuum vero ipsum Joseph ab 
Arimatheea et Mcodemus, sicut refert Joannes, cum 
aromatibus sepelierunt. Christiani quoque trina 

I * 

sanctificanlur unctione : quarum una fit in baptis- 
mo, allera in confirmatione, tertia vero infirmo- 
rinn esl. Perpende ijtaque mulieris dignitatem ? a 
qua vivens Christus bis inunctus, tam in pedibus 
scilicet quam in capite, regis^et sacerdotis suscepit 
sacramenta. Myrrhse vero et aloes unguentuin, 
quod ad conservand^ corpora mortuorum adhibe- 


dit, quse nequaquam Dominum adhibuisse legimus. R tur, ipsius Dominici lcorporis incorruptionem fum- 


Quis etiam ignoret mulierem in tantum de ipsius 
gratia prsesumpsisse, ut caput quoque ejus super- 
/fuso delibuerirunguento? Quodquidem unguentum 
non de alabastro extractuih, sed fracto alabasiro 
memoraiur effusum, ut nimioe devotionis vehemens 
exprimeretur desiderium, quse ad multum ulterius 
usum illud resenandum censebat, quo in tanto 
usa sit obseqiiio. In quo etiam ipsum jam unctio- 
liis defectum factis ipsis exhibet, quem.antea Da- 
niel futurum praedixcrat, ^ostquam videlicet unge- 
relur Sanctus sanctorum (Dan. ix, Vi). Ecce enim 
Sanctum sanctorum mulier inungit, et eum pariter 
hunc esse quem credit, et quem verbis propheta 
prsesignaverat. factis ipsa proclamat. Quse est ista. 


ram prsesignabat, quam etiam quilibet electi in re- 
surrectione sunt adepti [aL adepturi]. Priora au- 
tem mulieres ungueAta singularem ejus tam rcgni 
quam sacerdotii demonstrant dignitatem. TJnctio 
quidem capitis superiprem, pedum vero inferiorem. 
Ecce regis \aL rex] etiam sacramcntum a muliere 
suscipit, qui tamen f oblatum a viris sibi regnum 
suscipere respuit, et ipsis eura in regem rapere vo- 
lentibus aufugit (Joafu vi, 15). Coelestis, non ler- 
reni regis mulier sacramentum peragit; ejus, in- 
quam, qui de semetipso postmodum ait : t Regnum 
meum non esl de hoc mundo (Joan. xvni, 56). * 
Gloriantur episeopi cum applaudentibus populis ter« 
renos inungunt rcgels, cum mortales consecrant 
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sacerdotes, splendidis et inauratis vestihus ador- A Matthgeus, cum de se pariter et caeteris retulissel: 


nati: Kt ssepe his benedicunt, quibus Dominus 
maledicil. Huinilis mulier non mutato hahitu , 
nori praparato cultu , ipsis quoque indignanti- 
bus apostolis hasc in Cbrislo sacramenta peragit/ 
non praelationis officio, sed delationis \al. dilectio- 
nis, Pm\ cod. devotionisj merito. 0 magnam fidei 
eonstantiam! o inestimabilem cbaritalis ardorem, 
qu» omnia credit, omnia sperat, omnia sustinet ! 
Murmurat Pharisaeus dum a peccatrice pedes Do- 
mlnki inunguntur; indignantur patenler apostoli, 
quod de capite quoque mulier praesumpserit. Per- 
severat ubique \aL utique] mulieris fides immota, 
de benignitate Domini confisa, nec ei in utroque 
Dominicse commendationis tiesunt suflragia. Cujus 


< Tunc discipuli omnes. relicto eo, fugerunt (Mattk. 
xxvi; S6). t> perseverantiam postmodum suppo- 
suit mulierum, quai ipsi etiam crucifixo quantum 
permiltebatur assistebant. cErant, * inquit, eibimu . 
lieres multse a longe quse secutse fuerant Jesum 
a^ Galilsea, minislrantes ei (Matlh. xxvn, 55). i 
Quas denique ipsius quoque sepulcro immobiliter 
adhserenles idem diligenter evangelista describit, 
dicens : c Erant autem Maria Magdalene, et altera 
Maria sedentes contra sepulcritm (ibid.,-61). i De 
quibjis etiam ihulieribus Marcus commemorans, 
ait ; c Erant autem et mulieres de longe aspi- 
cientes, inter quas eral Magdalene, et Maria Ja- 
cobi minoxis, et Joseph mater, et Salome. Et cum 


quidem unguenta quam accepta, quam grata Domi- B esset in Galilsea sequebantur eum, et ministrabant 


nus habuerit, ipsemet profiietur cum sibi hsec re- 
servari postulans indignanti Judse dixit : <r Sine 
illatn ut In die sepulturae mese servet illud (Joan. 
xn, 7}* i Ac si diceret : Ne repellas hoc ejus ob- 
sequium a vivo, ne devotionis ejus exhibitionem 
in hac quoque re auferas defunclo. Certuin quippe 
est, sepuliurse quoque Dominicae sanclas mulieres 
aromata parasse. Quod tunc ista utique minus sa- 
t&geret, si nunc repulsa verecundiam sustinuisset. 
Qui etiam quasi de tanta mulieris praesumptione 
discipulis indignanlibus, et ut Marcus meminit, in 
eam frementibus, cum eos mitissimis fregisset 
responsis, in tanlum hoc extulit beneficium, ut 
ipsum Evangelio inserendum esse censeret, et cum 


ei, et aliai mullse quse simul cum eo ascenderant 
Jerosolymam (Marc. xv , 4-0). » Stetisse, autem 
juxta crucem, et crucifixo se etiam s astitisse Joan- 
nes , qui prius aufugerat , narrat ; sed perse- 
verantiam j .praemiltit mulierum , quasi earum 
exemplo animatus ^esset ac revocatus. t Slabant, > 
inquit, <t juxtacrucem Jesumater ejus, elsororma- 
tris ejus Maria Cleophae, et Maria Magdalenae. Cum 
vidisset ergo Jesus matrem, et discipulum stantem 
(Joan. xix, 55), > etc. Banc autem sanctarum con- 
staniiam mulierum, et discipulorum defectum longe 
ante beatus Job in persona Dortiiniprophctavit, di- 
cens : « Pelli meae consumptis carnibus adhaesii os 
meum, et derelicla sunt lantummQdo labia circa 


ipso pariter ubique praedicandum esse prsediceret dentes meos \Job xix, 20). i In osse quippe, quod 


(Marc. xiv, 9) , in memoriam scilicet et laudem 
mulieris, quae id fecerit in quo non mediocris ^tr- 
guebatur prsesumptionis. Quod nequaquam de aliis 
quarumcunque personarum obsequiis au&oritate 
Dominica sic commendatum esse legimus atque 
sancitum. Qui etiam viduse pauperis eleemo^nam 
omnibus templi prseferens ^oblationibus (Marc.xu, 
45), quam aecepta sit ei feminarum devotio dili- 
genter ostendit. Ausus quidem est Petrus seipsum 
et coapostolos suos pro Christo omnia reliquisse 
profileri. Et Zachaeus desideratum Domini adven- 
tum -suscipiens dimidium bonorum suorum paupe- 
ribus largitur, et in <juadruplum si quid defrauda- 


carnem et pellem sustentat et gesiat, fortitudo est 
corporis. In corpore igitur ChrislJ, quod est Eecle- 
sia, os ipsius dixit Chiisiianse fidei slabile funda- 
menlum, sive fervor ille charitatis, de quo canitur : 
i Aquse multsa non poterunt exstinguere charitatem 
(Gfl?u.vm,7j.j> De quoet Apostolus: d'Omnia,j in- 
quit, (rsuffert, omniacreditjomnia sperat, omnia su- 
slinet (I Cor. xm, 7). > Caro autem in corpore pars 
inlerJor est, etpellis exlerior. Aposloli ergoinleriori 
animse cibo prsedicando iniendentes, et mulieres cor- 
poris necessaria procurantes, carni comparantur et 
pelli. Cum itaquecarnes consumerentur, os Christi 
adhsesil pelli; quia scandalizatis in passione Domini 


vit, restituit (Luc. xix, 8). Et » multi alii majores j) apostolis, et de morte ipsius desperatis, sanclarum 


in Ghrlsto seu pro Christo fecerunt * expensas, 
et longe pretiosiora . in obsequium obtulerunt 
divinujoa, vel pro Christo reliquerunt. Nec ita ta- 
men Dominicse commendationis laudem adepti 
sunt, sicut feminse. Quarum quidem devotioquanta 
semper erga eum exstiterit, ipse quoque Domi- 
nicae vitae t exitus patenter insinuat. Hae quippe, ipso 
apostolorum principe negante, "et dilecto Domini 
,fugiente, vel caeteris dispersis apostolis, inlrepidifi 
perstiterunt, nec eas a Christo vel in passione, 
vel,In morte formido aliqua, vel desperatio separare 
potuit. XJt cis speclaliter illud Apostoli congruere 
Videatur: t Quis nos separabit a^charitate Dei? 
Tribulatio an angustia? >JRom. vm, 55).,Unde 


devotio feminarum pe t rstiiit immobilis, et ab osse 
Chrisli minime recessil ; quia fidei, vel spei/ vel 
charitatis constantiam in tanlum retinuit, xit ncc^a 
nmrtuo^ mente disjungerentur aut corpore. Sunt et 
yiri naturaliter lam mente quam corpore feminis 
fortiores. Unde et merito per carnem, quae vicinior 
est ossi, virilis natura; per pellem muliebris infir- 
mitas designatur. Ipsi quoque apostoli, quorum est 
reprchendendo lapsus aliorum mordere, dentes Do- 
mini dicuntur, Quibus lantummodo labia, id es$ 
verba potius quam facta remanserant, cum jam de- 
sperati de Ghristomagis loquerentur, quam pro Ghri- 
sto quid operarentur. Tales profectollli erant disci- 
puli, qurbusan castellum Emmaus euntibus, et lo- 
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quentibus adinvicem de his omnibus quae accide- A quibus scriptum est, quod post .angelicam visionem, 
rant, ipsis apparuit, el eonim desperalionem cor- « exierunt de raonumenLo, eurrentcs nuntiare di- 

scipulis resurrectionem Domini, Et ecce Jesus oc- 

currit illis, dicens; Avete. Illas autem accesserunt, 
et tenueruntpedesejius, et adoraverunt eum. Tune 
ait Jesus : Ite, nuntipte fratribus meis, ut eant in 
Galilaeam. Ibi me videbunt (Mattk. xxvni, 8). > De 


rexit. Quiddenique Petrus vel caeteri discipulbrum 
prseter verba tunc habuerunt> cum ad Dominicam 
ventumcssetpassionem, et ipse Domlnus futurum 
eis de passione sua scandalum praidixisset? <r Et si 
ornnes,* inquitPetrus, sscandalizati fuerintinte, ^go 
nunquam scandalizabor (Maitlu xxvi, 55). j> Et ite- 
mm : « Etiamsi opoi tuerit me mori tecum, non te 
negabo. Simililer et omnes discipuli dixerunt (ibid^ 
55). p Dixerunt, inquam, potius quam fccerunt. 
llle enim primus et maxinius apostolorum* qui tan- 
tam in verbis habuerat coustantiam , ut Domino 
dicer-et ; c Tecum paratus sum et in carcerem, et 
in moriem ire (Luc. xxn, 35). t Cui tunc et Domi- 


quo-et Lucas prosecutus, ait ; « Erat Magdalene, et 
Joanna, et Maria Jacobi, et caeterae, quae cum £is 
erant, quae dicebaitf adapostolos baec (Luc. xx, 10). » 
Quas eliam ab angello primum fui$se missas ad 
aposlolos nuntiare hsec non ^eticet Marcus, ubi an- 
gelo mulieribus ioquenle scriptum est : « Surrexit, 
non est bic. Sed ite, |dicite discipulis ejus, et Pe- 
tro, quja praecedet vos in Galilaeam ( 3Iarc. xvi, 6). » 


nus Ecclesiam suam specialiter committens, dixe- B Ipse etiam Dominusnrimo Mariae Magdalenae appa- 


ral : € Et tu aliquando conversus conflrma frafcres 
tuos (ibid., 52), » ad unam ancillae vocem ipsum 
negarenon verelur. 1 Ne*c semet idagit, sed tertio 
ipsum adbuc viventem denegat, et a vivo pariter 
omtres «Hscipuli uno temporis puncto fugiendo de- 
volant; a quo nee in morte vei mentevel corpore 
feminae sunt disjuncta*. Quarum I)eata illa peccatrix 
mortuum etiam quaerens, eiDominum suum cunfi- 
tens, ait: < Tulerunt Dominum de monumealo 
(Joan. xx. 2). » Eiiierum: « Si lu sustulisli eum» 
dicilo mihi ubi posuisti, etegoeum tollam (ibid., 
15). » Fugiunt arieles, imo et pasiores Dominici 
gregis; remanent oves intrepidae. Arguit hos Do- 


rens, ait illi : c Vadcj ad fralres meos, et dic eis : 
ascendo ad Patrein meum (Joan. xx, 17). » Ex qui- 
bus colHgimus has sanclas mulieres quasi aposto- 
las super apostolos esse constitutas. Cum ipsae -ad 


eos vel a Domino vel 
illud resurrectionis 


ab angelis missae summum 
gaudium nuniiaverunt, quod 
exspectabatur ab omnibus, ut per eas apostoli pri- 
mum addiscerent quo|d toti mundo postmodum prae- 
dicarent. Quas eiiam | post Tesurrectionem Domino 
occurrente salutari a]h ipso evangelista supra me- 
moravit, ut tam occursu suo quam salulatione 
quanlam erga eas sdllicitudinem et gratiam habe- 
ret oslenderet. Non enim aliis proprium salutatio- 


miuus tanquam infirmam carnem, quod in articulo q nis verbum, quod est, a Avete, j cum legimus pro- 


etiimi passionis suae nec una bora cum eo potue- 
runt \igdare. Insomnem ad sepulcrum iliius noctem 
in lacrymis feminae ducentes, resurgeniis gloriam 
primae videre meruerunl. Cui fideliiei in roortem 
quantum dilexerint vivum, ^ion tam verbis quam 
rebus exbibucrunt. Et deipsa eliam, quam [f. quia] 
circa ejus passionem et morlem habuerunt soliici- 
tudinem, resurgenlis vita primae sunt laetificalae. 
Cum enim, secundum Joannem, Joseph ab Arima- 
thaea, et Nicodemus corpus Domini liganles linleis 
cum aromatibus sepelirent, refert Marcus de ea- 
rum studio, quod Maria Magdalene et Maria Joseph 
aspiciebant ubi poneretur, De his quoque Lueas 
«ommemorat, dicens : < Secutae aulem mulieres, 


tulisse; imo ista salutationeiintea discipulos inhh 
buisse, cum eis diceret : « Et neminero per viam 
salutaVeritis (Lue. x, Quasi hoc privilegium 
nunc usque devotis feminis reservaret, quod per 
semetipsum eis exhib^retammortalitatis gloriajam 
poiilus. Actus quoque apostolorum cum referant 
statim post Ascerisionem Domini apostolos a monte 
Oliveti Jerusalem redisse, et illius sacrosancti 
conventus religionein diligenter desciibant, non est 
devotionis sanctarum mulierum perseverantia p.rae- 
lermissa, cum dicilur!: « Hierant omnes perseve- 
rantes uninimiter in oralionibus cum mulieribus, 
el Maria matre Jesu {Act* i, ik). % Ut autem de 
Hebraeis praetermittamus feminis, quae primo con- 


quffi cum- Jesu venerant de Galilaea, viderunt mo- ^ versae ad fidem vivente adhuc Domino in carne, et 


jiumentum, et quemadmodum positum erat corpus 
ejus,et rexertentesparaverunt aromata (Luc. xxiu, 
55). a Nec satis videlicet habentes avomaia Nicd- 
deml, nisi et adderent sua, Et Sabbato quidem si- 
iuerunt securidummandatum. Juxta Marcum vero, 
cum transisset Sabbatum, summomane in ipsotlie 
resurrectionis venerunt ad monumentum Maria 
Magdalene, et Maria Jacobi, et Salome. Nunc quo- 
niam devotionem earum ostendimus, bonorem 
quem merueiint prosequamur. Primo angelica vi- 
sione sunt consolatae de resurrectione Domini jam 
completa; demum ipsum Dominum primae videruht 
et tenuerunt. Prior quidem Maria Magdalene, quae 
c^teris terveniior erat. Posteaipsa simul, et aliae, de 


praedicante, formam hujus religionis inchoaverunt : 
de viduis quoque Grccorum, quae ab apostolis po- 
stea susceptae sunt c|>nsideremus.; quanla scilicet 
diligentia,' quanta cura ab apostolis et ipsae tractatae 
sint, cum ad ministrajndum eis ^gloriosissimus si- 
gnifer Christianae mililiae Stephanus protomartyr 
cum quibusdam aliisl spiritalibus • vins ab Ipsis 
apostolis fuerit consti^utus. Unde in eisdem *Acti- 
bus apostolorum scriptum,est : * Crescente numero 
discipulorum, factum |stmurmurGra;corum adver- 
sus Hebraeos, quod despicerenlurinministerioquo- 
tidiano viduse eorum. Convocantes autem duodecim 
aposloli multitudinem discipulorum, dixerttnt : Non 
estaequum derelinquere nos verbumDei et mini- 
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slrarejnensis. Considerate ergo, fralres, Tiros ex A genus hominum. j Et post aliqua : t Est autera in 


oranibus vobis honi tesliinonii scptem, plenos Spi- 
ritu sancto et sapientia, quos constituamus super' 
iioc opus. Nos vero orationi et ministerio verbi in- 
stantes erimus. Etplacuit sermo corammultitudine. 
Et elegerunt Stephanum plenum fide et Spiritu san- 
clo, et Philippum, et Prochorum, et Nicanorem, et 
Timotheum, et Parmenam, et Nicolaum Antioche- 
num. Hos slatuerunt ante eonspeclttmapostolorum, 
et orantes imposuerunt eis manus (AcU m, 1). > 
Onde ef coniinentia Stephani admodum commen- 
datur,' quod ministerio aique obsequio sanctarum 
feminarum fuerit deputalus. Gujus quidem ohse- 
quii "ministratio, quam excellenssit,et tam Deo quam 
ipsis apostolis_ accepta, ipsi tam propria oratione 


singulis locis consecrala oralioni domus, quae ap~ 
peilatur Senivor, vel monasterium. * Item infra 
^ibidi) : c Itaque ,non solum subtilium -inlelligunfc 
hymnos veterum, sed ipsi faciunf novos in Deum, 
omhibus eos et metris et sonis Ironesta satis et 
suavi compage modulantes. > Ilem plerisque de 
abstinenlia praemissis, fet divini cullus officiis adje- 
cit (ibid.) : c Cum viris autem, quos dicimus, sunt 
et feminae, in quibus plures jam grandeVae sunt 
virgines, integritatem ac castilatem corporis non 
necessilate aliqua, sed devotione servantes ; dum 
sapieniiae siudiis semet gestiiint non. solum anima, 
sed etiani^ corpore consecrare. indignum ducentes 
libidini mancipare vas ad capiendam sapienliam 


quammanuumimpositionepfotestatisunt,quasihos, B praeparatum, et edere mortalem partum eas, aqui- 


quos in hoc constituebant, adjurantes ut lidelitsr 
agerent, et tam benedictione sua quam oratione eos 
adjiivanles ut possent. Quam etiam Pauius admini- 
strationem ad apostolatus sui plenitudinem ipse 
sibi vindicans : t Nunquid non habemus, rinquit, 
« potestatem sororem mulierem circumducendi, sic- 
ut et caeteri apostoli?* (/ Cor.ix^S.) Ac*si aperle di- 
-ceret :Nunquid et sanclarum-mulierum conventus 
nos habere ac nobiscum in praedicatione ducere 
permissum est, sicut casleris apostolis , ut ipsae vi- 
deliceteisin praedicatione de sua substantia neces- 
saria ministrarent ? Unde Augustinus in Irbro De 
opere monachorum (cap.4) J : c Al hoc, * inquit; «et 
fideles mulieres habenles terrenam substantiam 
ibant cum eis, et ministrabam eis de sua substanlia, 
ut nullius indigerent horum quse ad substantiam hu- 
jus vitae pertinent. > Item (ibid.) : cQuod quisquis 
non-putatab apostolis fieri, ut cum eis sanctae 
conversatipnis mulieres chcumirent quocunque 
Evangelium praedicabant ; |Evangefium audiant , 
et cogiioscant quemadmodum hoc ipsius Domini 
exemplo faciebant. * ln Evangelio enim scriptum 
est : c Deinceps et ipse iter faciebat per civi- 
■lates el castella evangelizans regnum Dei , et 
duodecim cum illo , ct mulieres aliquae , * quse 
erant curatae a spiritibus immundis et infirmitati- 
bus, Maria quae vocatur Ma^dalene, et Joanna uxor 
Cuzae procnratoiis Herodis, et Susanna ; et aliae 


bus divini verbi concubitus ^sacrosanctus et im- 
mortalis expelitur, ex quo posteritas relinquatur 
nequaquam corruptelae morlalitatis obnoxia. > Itera 
ibidem de Philone : c Etiam de conventibus eorum 
scribit, ut seorsum quidem ,virii seorsum etiam in 
eisdem locis leminae congregenlur, et ut vigilias, si- 
cut apud nos fieri mos est, peragant. > Hinc illud 
est in laude Christiana3 philosophiae, hoc est mo- 
nasticae praerogativae, quod Tripartita commemorat 
hisloria, non minus a feminis quam viris arreptse. 
Ait quippe sic libro i, cap. dl : c Hujus elegantis- 
simaB philosopliiae princeps fuit quidem, sicuti qui- 
dam dicunt, Elias propheta, et Baptista Joarfhes. » 
Philo autem Pythagoricus suis temporibus refert 
undique egregios Hebrffiorum in quodam praedio 
circa stagnum Maria in colle positum philosophalos. 
Habitaculum vero eorum, et cibos, et conversalio- 
nem talem introducit, qualem et nos nunc apud 
iEgypliorum monachos ejsse conspichnus. Scribit 
eos ante solis occasum non gustare cibum, vino 
semper, et sanguinem habentibus abslinere, cibum 
eis esse panis» et salis, et hyssopi, etpotum aquse. 
Mulieres eis cohabitare seniores vifgines propter 
amorem philosophiaj spontanea voluntate nuptiis 
abstinentes. Hinc et illud est Hieronymi in libro De 
illustribus viris, capitulb 8 de laude Marci etEecle- 
sia3, sic scribentis : c Primus Alexandriaa Christum 
annuntians constiluit Ecciesiam lantse doctrinse, et- 


multae, quap/ ministrabant ei de facultatibus suis D vil3e continentiae, ut omnes sectatores Christi-ad 


(Luc. vni, l). > Ut hinc quoque pateat Dominum 
etiam in prsedic&tione sua proficiscentem ministra- 
tione mulierum corporaliter sustentari, et eas ipsi 
parjlerxum apostolis quasi inseparabiles comites 
adhaerere. Demum [aL Deinde] vero hujus prqfes- 
gionis religione in feminis pariter ut in viris mul- 
'tiplieata, in ipso statim Ecciesiae nascentis exordio 
seque sicut viri, ita et femiuse propriorum per se 
monasteriorum habitacula possederunt. Unde et ec- 
clesiastica Historia laudem Philonis disertissimi 
Judaei, quam non solum dixit, verum eliam magni- 
fice scripsit de Alexandriha sub Marco Ecclesia, itk 
inter caetera libro secundo, capitulo 16 commemo- 
rai: ilnmuttis est,> inquit, eorbis lerree partibuslioc 
Paxrol. CLXXVHL 


exemplum sui cogeret. > Denique Philo disertissi- 
mus Judaeorum videns Alexandrise priraam Eccle- 
siam adhuc judaizantem, in laudem gentis sua3 li- 
brum super eorum conversione scripsit, et quo- 
modo Lucas narrat Hierosoiymse credentes omnia 
habuisse communia (Act. n, 44), sic et ille quod 
Alexandriae sub Marco doclore fieri cernebat me- 
moriae tradidit. Item, cap. 11 : c Philo Judseus na- 
tione Alexandrinus de genere sacerdotum idcirco a 
nobis inter scriptores ecciesiasticos ponitur, quia 
librum de prima Marci evangelistse apud AIexan- 
driam scribens Ecclesia in nostrorum laude versa- 
tus esl, non solum eos ibi, sed in inullis quoque 
provinciis esse commemorans, el faabilacjula eorum 
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dicens monasteria. i Ex quo apparet lalem primum A etiam filias Aaron 'pariler cum fratribus suis ai 


Christo credenliurn fuisse Eeelesiam, quales nunc 
monachi esse ~imitantur et cupiunt, ut nihil cujns- 
quam proprium sit, nullus inler eos dives, nullus 
pauper, patrimonia egentibus dividantur, orationi 
vacelur el psalmis, doelrinae quoque et conlinen- 
tiae. Quales et Lucas refert primum Hierosolymae 
fiiisse credentes (AcU iv, 52). Quod si veteres rc- 
volvamus hislorias, reperiemus in ipsis feminas in 
his quae ad Deum pertment, vel ad quamcunque re- 
ligionis singularitatem, a viris *ion fuisse disjun- 
ctas. Quasetiam pariter ufc viros divina canlica non 
solum cecinisse, verum eiiam composuissc sacrae 
Iradunt Historise. Primum quippe canticum delibe- 
ratione Israelitici populinori solum viri, sed^etiam 


sanctuarium et haereditariam sorlem Levi adea 
perlinere, ut hinc quoque eis Dominus alimoniam 
instiluerit, sicul scriptum est in libroNumeri ipso, 
ad Aaron sic dicenle : c Omnes primitias sanctua- 
rii, quas offcrunt filii Israel_Domino, libi dedi, et 
filiis ac filiabus tuis jure perpetuo (Num. xvm,i9),> 
Unde nec a clericorum ordine mulierum religio 
disjuncla vidctur. Q^ias etiam ipsis nomineeonjun- 
cias esse constat, cum videlicet lam diaconissas 
quam diaconos appellemus. Ac si in ulrisque tri- 
bum Levi, et quasi levitas agnoscamus. Habemtis 
etiam in eodem libro votum illud maximuni , et 
consecrationem Nazarajorum Domini aeque feminis 
•sicutet virisesse inslitulum, ipso ad Moysem Do- 


mulieres Domino decantaverunt; hinc statiin divi- B mino sic dicente : « Loquere ad filios Israel, etdices 
norum officiorum in EccJesia celebrandorum au- ad eos : Vir sive mulier cum Jecerint votum ut 


C 


ctoritatem ipsae adeplae, Sic quippe scriplum est^ 
« Sumpsit ergo-Maria prophetes soror Aaron tym~ 
panuin iu manu sua, egressaeque sunt omnes mu- 
iieres post eam cum tympanis et choris, quibus 
praecinebat dicens : Gantemus Domino, gloriosc 
enim magnifica{.us est (Exod. xv, 20). * Ncc ibi qui- 
dem Moyses commemqraLur prophela, nec praeci- 
«isse dicitur sicutMaria, nec tympanum aulcho- 
rum viri habuisse referuntur sicut mulieres. Gum 
itaque Maria praecinens prophetes commemoratur, 
videtur ipsa non tam dictando vel recitando, quam 
prophetando canticum istud protulisse. Quae etiam 
^um caBleris piaecinere describitu v quani ordinate 
sive concorditer psalierenl demonstratur. Quod ^u» 
£em non solum voce, vcrum etiam tympanis et cho- 
ris cecinerint, non solum earum niaximam devo- 
tionem insinuat, verum etiam mystice spiritalis 
cahtici in congregationibus monasticis formam di- 
ligenter exprimit. Ad quod et Psalmista nos exhor- 
tatur dicens : < LauJate eum in lympano et choro 
(Psal. cl, 4), > hoc est J in mortifioatione carnis, 
^et concordia illa charitatis, de qua scriplum est : 
< Quia muliitudinis crcdentium erat cor unum et 
-anima una (AcU iv, 32). » Nec vacat etiam a myste- 
rio, quod egisse ad cantandum referuntur, in quo 
animae <jonlemplativ8e jubili figurantur. Quae dum 
ad ccelestia se suspendit, quasi terrenae habitalionis 
castrum deserit, etdeipsa contemplationis su2e in- ^ babant illud est mystice intelligendum, de quo ad 
tima dulcedine hymnum spiritalem summa exsulta- flebraeos Apostolus scribit,; « Habemus altare, de 


sanctificentur, et se fvoluerint Domino consecrare, 
vino etomni quod 1 inebriare potest abstinebunt, 
Acelum ex vino et ex qualibet alia potione, ct quid- 
quid de uva exprimitur non bibent. Uvas recentes 
siccasque non comddenl cunctis diebus, quibus ex 
voto Domino consecrantur. Quidquid ex Yinea est 
ab uva passa usque lad acinum non comedent omni 
lerapore separationis $u&{Num. vi, 2). > Hujus 
quidem religionis illas fuisse arbitror excubanles 
ad ostium tabernaculi, de quarutn speculis, Moyses 
vas composuit, in quo lavarentur Aaron et filii ejus, 
sicut scriptum est ; < Apposuit Moyses labrum 
ffineum w quo lavarentur Aaron et fiiii ejus ; quod 
fecit de speculis mulierum quae excubabant ad 
ostium tabernaculi (Eccod. xxvni, 8). > Diiigenter 
magna^ devotionis earum fervor describitur quae 
clauso etiam tabernaculo foribus ejus adhaerentes 
sanctarum vigiliarum excubias ceiebrabant, noctem 
etiam ipsam in oralionibusducenles, et ab obsequio 
divino viris quiescciilibus non vacantes. Quod vero 
clausum eis tabernaculum memoratur vita poeni- 
tentium congrue designatur, qui nt se durius poe~ 
nitentia? lamentis afficiant a caeteris segregamur. 
Quae profecto vita sgecialiter monaslicae professio- 
nis esse perhibelur, cujus videlicet ordo nihil aliud 
esse dicitur quam tpisedam parcioris pcenitenliae 
forma. Tabernaculum vero ad cujjis ostium excu- 


tione Domino persolvit. Habemus ibi quoque Dei- 
borae [al. Deborae], et Annai, nee non Judith viduse 
cantica, sicut et in Evangelio Maria3 matris Efomini. 
Quae videlicet Anna Samuelem parvulum suum 
offercns tabernaculo Domini (I Reg. i, 25), aucto- 
rilatem suscipiendorum infanlium monasteriis de- 
dit.. Unde Isidorus fralribus in coenobio Honoria- 
nensi [al. Honoriacensil constitutis cap. 5 : c Qui- 
.cunque,» inquit, c aparentibuspropriis in monasteiio 
•fuit delegatus, noveril se ibi perpetuo mansurum. 
J^am Anna Sarauelem puerum Deo obtulit. Qui el in 
.minislerio templi, quo a matre fuerat funclus, per- 
jnansit, et oibi constitutus est descrvivit. » Gonstat 


quo non babent edere hi qui tal)ernaculo deser- 
viunt (Hebr, xin, 10), * id esl quo participare di- 
gni non sunt qui corpori suo, in quo hic quasi in 
castris ministrant, voluptuosum impendunt obse- 
quium. Oslium vero tabernaculi finis est vitae pra&- 
sentis, quando hinCjanima exitde corpore et futti- 
ram ingreditur vilam. Adhocoslium excubanl qui 
de exitu hujus vitaeet introitu futurae solliciti sunt, 
et sic poenitendo disi»onunt hunc exitum ut illum 
mereantur introitunj). De hoc quidem quotidiano 
introitu et exitu sanctae Ecclesise illa est oratio 
Psalmistae : c Dominus custodiat introilum tuum, 
et exitum tuum (P$al< cxx } $). i Tunc eninj simui 
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intreitum et exitum nostrum custodit, cum nos nec de ejus ad aJ!os praedicatione quidquam adjecit. 


hinc exeuntes et jam per poenitentiam purgatos 
illucstalim introducit. Bene autem prius inlroitum 
quam exitum nominavil , non lam videlicet or- 
diifem quam digniiatem altendens, cum hic exi- 
tus vitae mortalis in dolore sif, ille vero introitus 
aelernae summa ^sit exsultatio^ Specula vero earum 
opera suni-exieriora, ex quibus animae turpitudo 
vel decor dijudicatur , 'sicut ex speculo corporaii 
qualitas humanae faciei. Ex islis earum speculis vas 
componiiur in quo se abluant Aaron et filii ejus, 
quando sanctarum feminarum opera et,tauta infir- 
mi sexus in Deo conslaniia pontificum et presby- 
lerorum negligentiam vehementer increpant, et ad 
compunctionis lacrymas praecipue movent. Et si 


Hujus quoque professionis [«/. perfectionis] atque 
propositi illae sunt verae viduae, de quibus ad Timo- 
theum scribens Apostolus ait : « Yiduas honora, 
quae verae viduae sunt (1 Tim. v, 3). t Item : « Quae 
autem vere vidua est, ct dcsolata, speret in Deum, 
et instet obsecrationibus, ct-orationibus nocte ac 
die, Elhoc praecipue ut irreprehensibiles sint (ibid., 
5). j Et iterum : * Si quis fideles habet viduas sub- 
ministret illis, et non gravetur Ecclesia, ut his quae 
veraviduae sunl sufficiat (ibid., 16). » Veras quippe 
viduas dicit quae viduitatem suam secundis nuptiis 
non dehonestaverunt , vel quae devotione magis 
quam necessitate sic perseverantes Domino se dica- 
runt. Desolatas dicit quae sic omnibus abrenuntiant, 


prout oporlet ipsiearum soliiciiudinemgerant haec B ut nullum terreni solatii subsidium retineant, vel 


ipsarum opera peccatis illorum veniam per quam 
abluantur prseparant. Ex his profecto speculis ^as 
ssbi ^ompunctionis beatus parabat Gregorius, cum 
sanctarum virlutem feminarum, et iniirmi sexus in 
martyrio ucloriani admirans, et ingemiscens quae- 
rebat : c Quid barbari dicturi sunt-viri, cum tanta 
j)ro Christo delicatae pueliae sustineant, et tanto 
agone sexus fragitis triumphet, ut frequentius ipsura 
gemina virginilalis et martyrii corona pollere no- 
r verimus? j Ad has quidem, ut dictum est, ad ostium 
tahernaculi excubantes, et quae jam quasi Nazareae 
Domini suam ei viduitatem Consecraverant, beata?a 
iliam Anuam pertinere nou ambigo, quae singularem 


qui earum curam agant non habent. Quas quidem 
et honorandas esse praecipit, et de slipendiis Eccle- 
slae censet sustentari tanquam de propriis redditi- 
bus sponsi earum Christi. Ex quibus etiam quales 
ad diaconatus ministerium sint eligendae diligenter 
describit, dicens : < Yidua eligatur non minus sexa- 
ginla annorum, quae fuerit unius viri uxor, in ope- 
ribus bonis testimonium habens, si filios educarit, 
si hospitio suscepit, si sanctorum pedes Iavit, si 
tribulationem patienlibus subministravit, si omne 
bonum opus consecula est. Adolescentiores autem 
viduas devila (ibid^ 9). i Quod quidem healus ex- 
ponens Hieronj r mus : t Devita, j inquit, t in mini- 


Bomini Nazareum Dominum Jesum Ghristum in ^ sterio diaconatus, ne malum pro hbno detur exem- 


lemplo cum sancto Simeone pariter meruil susci- 
pere, et ut plusquam propheta lieret ipsum eadem 
hora qua Simeon per Spiritum agnoscere et prae- 
seniem demonstrare ac publice praedicare. Cujus 
quidem laudem evangelista diligentius prosecutus, 
ail : t Et erat Anna prophelissa filia Phanuel de 
iribuAser. Haec processerat in diebus ~ multis et 
vixerat cum viro suo annis septem a virginitate sua. 
Et haec vidua erat usque ad annos octoginta qua- 
luor, quae non discedebat de templo jejuniis et ob- 
secrationibus serviens nocle ac die. Et hac ipsa 
hor$ superveniens confilehatur Domino, et loque- 
balur onmibus qui exspectabant redemptionem Hie- 
rusalem [al. Isiael] (Lac. n, 56). > Nota singula 


plum, si vidclicet juniores ad hoc eliganlur quae ad 
tentationem proniores et natura leviores; nec per 
experientiam longaevae aelatis providae malum exem- 
plum his praebeant, quibus maxime bonum dare 
debuerant. i Quod quidem exemplum in junioribus 
viduis, quia jam Apostolus certis didicerat experi- 
mentis, aperte profitetur, et consilium insuper ad- 
versumhoc praebet.Cum enim praemisisset : < Ado- 
lescenliores autem viduas devita (ibid., 41), > cau- 
sam hujus rei et consilii sui medicamentum statim 
apposuit, dicens : t Cum enim luxuriatae fuerint, in 
Christo nubere volunt, habentes damnalionem, quia 
primam fidem irritam fecerunt. Simul autem et 
otiosae discunt circumire domos; non solum olio- 


quae dicuntur, el perpende quam studiosus in hujus ^ sae, sed et verbosse et curiosae, loquentes quae non 


viduae laude fuerit evangelisia, ^t quantis praeco- 
niis excellentiam ejus extulerit. Cujus quidem pro- 
phetissse gratiam quam habere solita erat, et paren- 
tem ejus, et tribum, et post septem annos, qu.os 
cuni viro suslinuerat, longaevum sanctae viduita- 
tis tempus quo se Domino mancipaverat, et assi- 
duitaiem ejus in templo, et jejuniorum et oratio- 
muu instantiam, cohfessionern laudis, quas grates 
Domino referebal et publicam ejus praedicationem 
de promisso et nalo Salvalore/liligerUer expressit : 
et Simeonem quidem jam superius evangelista de 
justitia', non de prophetia commendaverat, nec in 
eb taniae continentiae vel abstinentiae virlutem, nec 
divini sollicitudiriem obsequii fuisse memoravit, 


oportet. Yolo ergo juniores nubere, filios pro- 
creare, matresfamilias esse , nullam occasionem 
dare adversario maledicti gratia. Jam enim 'quae- 
dam conversae sunt retro Satanam. j Hanc qu juue 
Apostoli providentiam, de diaconissis scilicet eii^en- 
dis v beatus Gregorius secutus, Maximo Syracusano 
episcopo scribit, his verbis (lib. m, epist. 41) : 
« Juvenculas abbalissas vehementissime prohibe- 
mus. Nullum igitur episcopum fraternitas tua nisi 
sexagenariam virginem , cujus vilam alque mores 
exegerint, velare permiitat. i Abbati^sas quippe 
quas nunc dicimus antiquitus diaconistasvocabant, 
quasi ministeriales pdtius quam matrcs. Diaconus 
quippe minist&r interpretatiir, et diaconissas ab 
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administratione potius quam a pralalione nuncu- A Quod itaque ibi de (kaconibus dixit, t nou bilin- 


pandas esse censebant, secundum quod ipse Dumi- 
nus lam exemplis quam verbis instituit, dicens : 
t Quimajorestvestrum, erit minister vester(MaZfA. 
^xm, 11). s Et iterum : <r Nunquid est major qui 
recumbit an qui ministrat? Ego autem in medio 
vestrum sum, sicut qui ministrat (Luc. xxm, 27). > 
Et alibi : c Sicut Filius bominis non venit mini- 
strari, i>ed ministrare (Matth. xx-, 2SJ. i TJnde et 
Hieronymus boc ipsum nomen abbatis, quo jam 
gloriari multos noverat, ex ipsa Domini auclorilate 
Buii mediocriter ausus est arguere. Qui videlicet 
eum locum exponens quo scriptum [al. qui seviptus] 
-est in Epistola IV ad Galatas (iib, nj : cClamanlem : 
Abba Bater. Abba, i inquit, < Hebraicum est, hoc 

ipsum- significans quod pater. Cum aulem Abba scriptionevel instructione, quam diligentior fuerit 


gues, > hoc de diaconissis dicit, « non detrahentes. > 

j j 

Quod ibi notf multo yino dedilos, bic dicit sobrias. 
Csetera vero, quae ibi sequunlur, hic hreviter com- 
prebendit, t fideles Jn omnibus. j Qui etiam sicut 
episcopos. sive diaconos esse prohibet digamos [al. 
bigarnos], ita et diacjonissas uuius viri uxores in- 
sliluiresse, ut jam supra meminimus : « Yidua, i> 
inquit, c eligatur non miiius sexaginta annorum, " 
quse fuerit unius viri uxor, in operibus bonis testi- 
monium habens, si lilios educavit, si hospitio re- 
cepit, si sanctorura pedes Iavit, si tribulationem 
patienlibus subminislravit , si omne opus bonum 
subsecula est. Adolescentiores autem viduas devila 
(I Tim. v, 9). i In qua quidem diaconissarum £e- 


Pater Hebr#o Syroque sermone dicatur, et Domi- 
ims iu Evangelio praecipit uullum Patrem vocan- 
dum esse nisi Deum (Matth. v, U) : nescio qua 
licentia in monasleriis vel vocemus hoc uomine 
a!ios,< vel vocari nos aequiescamus* Et certe ipse 
praecepit hoc, qui dixerat non esse jurandum. Si 
non juramus, nec Patrem quempiam nominemus. 
Si de Patre interpretabimur aliter, et de jurando 
aliter sentire cogemur. » Ex his profecto diaconis- 
^sis Phoeben illam fuisse constat, quam Apostolus 
Romanis diligenter. commendans, et pro ea e\o- 
rans, ait' : e Commendo autem vobis Phceben soro- 
rem nostrara, quse est in ministerio Ecclesia^, quae 


Apostolus quam in praemissis lam episcoporum 
quam diaconorum instilutionibus facile esl assigna- 
re. Quippe quod ait, « in operibus bouis testimo- 
nium habens, i vel, « si hospilio recepit, > nequa- 
quam in diaconibus memoravit. Quod vero adjecit, 
f si sanctorum pedes lavit, si tribulationem, > etc, 
tam in episcopis quapi in diaconis tacitum est# Et 

diaconos dicit nullum crimen 


episcopos quidem et 

i 

habentes. Istas vero 
esse prsecipit, verum 


non solum irreprehensibiles 
etiam omne opus bonum sub- 
secutas dicit. Caute etiam de maturilate setatis ea- 
rum providit, ut in ojmnibus auctoiitatem habeant, 
dicens : « Non minus sexaginta annorum, > et non 


est in Cenchris. Ut eam suscipiatis^in Domino-di- c solum vitss earum, \erum eliam aetati longame in 


gne sanclis, et assistatis ei in quocunque negotio 
vestro indiguerit. Etenim ipsa quoque astitit mulLis, 
el mihi ipsi (Rom. xvi, i). > Quem quidem locum 
lam Gassiodorus quam Claudius «xponentes, ipsam 
illius Ecclesiae diaconissam faisse profitentur. Gas- 
siodorus ; * Significat, > inquit, e diaconissam 
fuisse malris Ecclesise. Quod in pactibus Graecorum 
hodie usque quasi miliiiae causa peragitnr. Quibus 
et baptizandi usus in Ecclesia non negatur. > Clau- 
dius : e 5 Hiclocus, > inquit, c apostolica auctoritate 
docet etiam feminas in ministerio Ecclesise consti- 
tui, in quo officio positam Phoeben apud Ecclesiam, 
quse est Cenchris, Apostolus magna cum laude et 
commeudatione prosequitur. > Quales etiam ipse ad 


multis probat^e reverentia deferatur» Cnde et Dpmi- 
nus licetJoannem plurimum diligeret, Petrum tamen 
seniorem tam ipsi quam cseteris praefecit. Minis 
quippe omnes indignantur seniorem sibi quam ju- 
niorem prseponi; ellibentius seniori paremus, quem 
non solum vila priorem, verum etiam^et uatura et 
ordo temporis fecit. Hinc et Hieronymus Jn primo 
contra Joviniauum, cjim de praelatione Petri memi- 
nerit : « Unus,> inquit, celigitur ut capite constitufo 
schismatis tollatur occasio. Sed cur non 3oannes 
electus est? jEtati delatum est, quia Petrus senior 
erat, ne adhuc adolescens, eV pene puer progr^essae 
selatis bominibus pr^eferretur, et magisier bonus, 
qui occasionem jurgii debuerat auferre discipulis, 


Timotbeumscribensinter ipsos coliigens diaconos D in adolescentem, quem dilexerat, causam praebere 


simili morum instructione vltam earum instituii. 
,Ibi quippe ecclesiastieorum ministeriorum [at. mi- 
nistrorum] ordinans gradus, cum ab episeopo ad 
diaconos descendisset 1 : « Diaconos, i inquit, <s si- 
militer pudicos, non bilingues, non multo vino de- 
dilos, non turpe lucrum seclantes, habentes myste- 
rium iidei in conscientia pura (1 Tim. in, 8). > Et : 
< Hi autem probentur primum et sic ministrent, 
nullum crimen habentes. Mulieres similiterpudicas 
esse, non detrahentes, sobrias, lideles in omnibus. 
Diacones "sint unius uxoris viri» qui filiis suis bene 
prsesint, et suis domibus. Qui enim bene ministra- 
verint, gradum.bonum sibi acquirent, et multam fi- 
duciam in fide, qui esl in Chrislo Jesu [ibid., lOj. > 


videretur invidiae. > I^loc abbas ille diligenter consi- 
derabat, qui sicut in jVitis Palrum scriptum est, }u~ 
niori fratri, qui primus ad conversionem venerat, 
primatum abstulit, et majori eum tradidit; hoc uno 
tantum, quia hic illum aetate praecedebat, Yereba- 
tur quippe ne ipse eti am frater carnalis indigne fer- 
ret juniorem sibi praeponi. Meminerat ipsos quoque 
apostolos-de duobus ipsorum indignatos esse, cum 
apud Christum raatrp interveniente praerugativam 
quamdam alfeciasse viderentur, maxime cum unus 
horum esstt duorum, qui cseteris junior erat aposto- 
lis. Ipse videlicel Joannes, de quo modo diximus. 
Kec solum iu diaconissis instituendis apostolica plu- 
rimum invigilavit cura , verum generaliler erga 
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sanctse professionis viduas quam studiusus exstiterit A sti. Si ad imperaloris uxorem concurreril ambitio 


liquet, ut omnem amputet tentationis occasionem. 
Gum enim praemisisset : < Yiduas honora, quae verae 
viduae sunt (I Tim. v, 3), * statim adjecit, c si qua 
autem yidua fliios aut nepotes habet^ discat primum 
domum suam regere, et mutuam vicem reddere pa- 
rentibus (ibid^ Et post aliqua : c Si quis, > in- 
quit, i suorum, et maxime domesticorum curara non 
Mbet, fidem negavit, et est inlideli deterior (ibid., 
8). / ln quibus quidem verbis simul et debitae pro- 
videt humanitati et propobitae religioni. Ne videii- 
cet 5ub oblentu religlonis parvuli deserantur Inopes, 
et carnalis compassio erga indigentes sanctum vi- 
duaeperlurbet propositum, etretro respieere cogat, 
et nonnunquam eiiam nsque ad sacrilegia trahat, 
et aliquid suis porrigat, quod de communi defrau- 
det. llnde necessarium patet consilium, ut quae 
domesticorum cura sunt implicitae, anlequam ad 
veram viduilatem transeuntes divinis se penilus 
obsequiis mancipent, hanc vicem suis parentibus 
reddant, ut sicut eorum cura fuerunt educatae, ipsae 
quoque posteris suis eadem lege provideant. Qui 
€tiam viduarum religionem exagerans, eas insUyre 
praecipil obsecrationibus el orationibus nocte et die. 
De quarum etiam neeessitudinibus admodum sollici- 
tus : < Si quis fidelis, > inquit, « habet viduas, submi- 
nislret illis, et non gravetur Eeclesia, ut his quae 
verse viduce sunt sufficiat (ibid., 16). & Ae si aperte 
dicat : Si qua esl vidua, quae lales habeat domesti- 


B 


salutanlium, cur lu facis injuriam viro tuo? ad lio- 
minis conjugem sponsa Dei quid properas? Disce in 
hac parle v superbiam sanctam. Scilo te esse illis 
meliorem. i Qui etiam ad virginem Deo ilicatam 
scribens de consecratis Deo virginibusv quantam in 
coelo beatitudinem, et in. lerra possideant digniia- 
tem, ita exorsus, ait (epist. 14) : « Quantam in coe- 
Ifestibus beatitudinem virginitas sancla pos&ideai, 
prieter Scripturarum testimonia Ecclesiae etiam con- 
suetudine edocemur , qua addiscimus peculiare 
illis subsistere meritum, quarum spirifalis est 
consecratio,. Nam cum unaquaeque turba , cre- 
dentium paria ^gratiae dona percipiant, et hi&dem 
omnes sacramentorum benedictiouibus glorientur, 
istse proprium aliquid prae-caeteris habent, dum 
de ilio sancto et immaculato Ecclesiae grege quasi 
sanctiores purioresque hosiiae pro voluntaiis suae 
meritis a Spiritu sancto et eligunlur, et per sum- 
mum sacerdotem Dei, bfferunlur altario. > Item 
(ibid.) : « Possidet ergo virginitas et quod alii 
non habent, dum et peculiarem oblinet gratiam, et 
proprio ut ita dixerim consecrationis privilegio gau- 
det. Yirginum quippe consecrationem nisi periculo 
mortis urgente celebrari alio lempore non licet qu^ni 
in Epiphania et Albis paschalibus, £t in apostolo- 
rum natalitiis. Nec nisi a summo sacerdple, id est 
episcopo, tam ipsas quam ipsarum sacris capiiibus 
imponenda velamina sanctificari. > Monachis aulem, 


eos,^qui ei neeessaria de Jacultatibus suis valeant q quamvis ejusdem sint professionis, vel ordinis, et 


ministrare, ipsi super hoc ei^provideanf/ut caeteris 
sufiientandls pul)lici sumpius Ecclesiae possint suffi- 
cere. Quae quklem sententia palenler ostendii, si 
qui erga hujusmodi viduas suas obstinati sunl, eos 
ad hoc ^ebitum ex apostolica auctoritate constrin- 
gendos esse. Qui non solum earum necessitudini, 
verum etiam providens honori : * Viduas, > inquit, 
c honora, quae verae viduae sunt, » Tales illas fuisse 
credimus, quarum alteram ipse matrem, alteram 
Joannes evangelista dominam, ex sanctae' professio- 
nis revereniia vocat : c Salutate, > inquit Paulus ad 
Romanos scribens, c Rufum electum in Domino, et 
inatrem ejus, et meam (i?om. xvi, 15). y Joannes 
vero in secunda quam scribit Epistola ^ « Senior, > 


dignioris sexus, etiamsi sint virgines, qualibet die 
benedictionem et ab abbate suscipere tam ipsis 
quam propriis eorum indumentis, id- est cucullis, 
permissum esU Presbyteros quoque ct caeierosinfe- 
rioris gradus .clericos semper iiujejuniis Quatuor 
Temporum, et episcopos omni die Dominico consiat 
ordinari posse. Yirginum autem consecralio quaulo 
pretiosior, tanto rarior, praecipuarum exsultationem 
solemnitatum sibi vindicavit. De quarum virtute 
mirabili universa amplius congaudet Ecclesia, sicut 
et Psalmista praedixcrat, his verbis : « Adducentur 
regi virgines post eam (PsaL xliv, 15). i Et rur- 
sum : (i Afferentur in laetiiia et exsultatione, addu- 
centur in templum regis (ibid^ 16). » Quam [al. 


inquit, > electae dominae, et nalis ejus (II Joan. D Quarum] etiam consecrationem Matlhaeus apostolus 


l, I), > etc. A quaetiam sediligi postulans inferius 
adjunxit : c Etnunc rogo te domina, ut diligamus 
alterutrum (ibid., S). * Cujus quoque fretus auclo- 
ritate Bieronjinus, ad vestrae professionis virginem 
Eustochium scribens, eam appellare dominam non 
-erubuit ; imo cur etiam debueril^ statim apposuit, 
dicens fepist. : t Hoc idcirco domiua mea Eu- 
stocbium, dominam quippe debeo Yocare sponsam 
Domini nostri, » etc. Qui etiam postmodum in ea- 
dem epistola hujus sancti proposili praerogativam 
omni terrenae felicitatis gloriae superponens, aitt 
i Nolo habeas consorlia [a/., consortiumj matrona- 
xum, nolo ad nobilium accedas domos» nolo fre- 
qucnter videas, quod contemnens, virgo csse volui- 


simul et evangelista compusuisse vel dictasse refer- 
tur, sicut in ejus .passione legitur, ubi et ipse pro 
earum consecratione vel virginalis_propositi defen- 
sione marlyr occubuisse memoratur. Nullam vefo 
benedictionern vel clericorum v<el monachorum apo- 
stoli nobis scriptam reliquerunt. Quarum quoque 
religio sola cx nomine sanctitatis esl insignita, cum 
ipsae a sanctimonia, id est sanctitate, sanctimoniales 
sunt dictae. Quippe quo infirmior estieminarum 
sexus, gratior est, Deo atque perfectior earum vir- 
tus, juxta ipsius quoque Domini testimonium, quo 
infirmitatem Apostoli ad certaminis coronam exhor- 
tans, ait ; < Sufficit tibi gralia mca. Nam virtus in 
infirmitate perficitur (// Gor* xn, 9). > Qui <etiam 
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de corporis sui, quod est Ecclesia, ineinbris per A stitutamque reglse deiiberationis sentenliam quasi 


eumdeni loquens Apostolum, ac si praacipue tam 
infirmorum membrorum honorem comniendaret, in 
eadem subjunxit Epistola, hoc est ad Corinlhios 
prima : < Sed multo magis quae videntur memhra 
corporis infirmiora csse neeessariora sunt. Et qu» 
pulamus ignobiliora membra esse corporis, his 
abundantiorem honorem circumdanius ; et quae inho- 
nesta nostra sunt, abundantiorem honestatemhabent. 
Ronesta autem nostra nullius egent.SedDeuslempe- 
ravll corpusei cui dederat abundanliorem tribuendo 
honorem, utnon sit schisrna in comore. sed in idipsum 
pro invicem sollicka sint membra (ICor. xn,22). » 
Quisautem adeo integre per divina. gratiae dispen- 
sationemhsecin aliquo dixeritadimoleri, sicut in ipsa 


uno temporis^ momento in contrarium convertit 
(Eslher viu, 5). Magnse ascribitur virtuli quod Da- 
vid in funda et lapide Goliam aggressus esi et devi- 
cit (I Jieg. xvn, 49). !f udith vidua ad hoslilem pro- 
cedit exereitum sinei funda et lapide, sine omni* 
adminiculo armalura& dimicatura (Judith ix , 16). 
Esther solo verbo populum suumliberal, et con- 
versa in hostes senterjtia corruerunt ipsi in laqueum 
quem.tetenderant. Cujus quidem insignis factime- 
moria singulis annis| apud Judaeos solemnem me~ 
ruit habere Ia_liliam. Quod nequaquam aliqua 
viroTum facta quantumcunque splendida oblinue- 
runt. Quis incomparabilenTmatris septem iiliorum 
constantiam non mirelur, quos una cum matre ap- 
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muliebris sexus infirmitate, qucm tam culpa quam ^ prehensos, sicut Machabseorum historia narrat 


nalura contempiibilem fecerat? Circumspice singu- 
3os in hoc sexu gradus, non solum virgines, ac vi- 
duas, seu conjugalas, verum etiam ipsas scortorum 
abominaliones, et in eis Christi gratiam videbisam- 
plioi:em ? ut juxla Dominicam etapostolicam senten- 
liam : « Sint novissimi primi , et primi novissimi 
(Matth.xx, 16) ; » et : tUbiabundavitdelicUim, super- 
abundet et gratia (Rom. v, 20). > Cujus quidem divinae 
gralice beneficia vel honorem feminis exhibita si ab 
ipso exordio mundi repetamus, reperiemus statim 
inulieris creationem quadam pr<ecellere dignitale, 
cum ipsa scilicet [«/. quoque] in paradiso, vir ex- 
ira creatus sit. Ut hinc ptaicipue mulieres admo- 


(II Mack. vn, 1), rex impiissimus Antioohus ad 
carnes porcinas contra legem edcndas nisus est 
frustra compellere? (Peut. xiv, 7.) Quae mater sua. 
imnlemor nalura», et humanre aJBTectionis mnara, 
nec nisi Dominum prae oculis habens , quot sacris 
exhortalionibus suis ad eoronam filios pr&tnisii, 
tot ipsa martyriis triumphavit, proprioad e\Ue- 
nsum martyrio consummata. Si totam Vcteris Tesla* 
menli seriem revolvamus, quid hujus mulieris con- 
stantiae compacare poterimus? llle ad extranum 
vehemens tenlator beaii Job, imbjBcillitaleiE hu- 
maneenaturaa contra morlexn considerans : ^PfiLem, 
inquit, pro pelle, et universa dabit homo pro anima 


neantur attendere, quam sit earum naluralis patria p sua ('°* 11 » *)- * I nt Janluni enim omnes angustias 


paradisus, et quo amplius eas caelibem paradisi vi- 
tam sequi conveniat. Unde Ambrosius in libro De 
paradiso : < Et apprehendit,i inquit, «Deus hominem 
qucm fecit, et-posuit cum in paradiso* Vides quo- 
niam qui erat apprehenditur. Tn paradiso eum ^ol- 
locavit. Adverte quia extra paradisum vir factus est, 
et mulier intra paradisum. In inferiori Ioco vir me- 
Iior invenilur, et iila qute in meliore loeo facta est 
inferior reperilur. t Prius quoque Dominus Evam 
lotius originem mali restauravit in Maria, quam 
Adam in Christo reparavit.Et sicut a mulierecuipa, 
eic a muliere coepit gratia, et virginitatis refloruit 
praerogativa. Ac prius in Anna et Maria viduis et 
virginihus sanct_e professionis forma exhibita, quam 


mortis naiuraliter horremus/ut stepe ad defensio- 
nem unius membri alterum opponamus, et pro vita 
hac conservanda nulla vereamur incommoda. Hsec 
vero non solum sua,lsed propriam ei tiliorum ani- 
nms perdere sustinuit , ne unam legis incurreret 
olTensam. Quse est ista, obsecro, ad quam compel- 
leliatur transgressio ? Nunquid abrenuntiare Deo, 
ve) thurificare idolis icogebalur ? Nihil, inquam , ab 
eis exigebatur, nisi jut carnibus vescerentur, quas 
lex eis inlerdicebat. 0 fratres et commonachi, qui 
tam impudenter quotidie contra Regulae institutio- 
nem ac nostram prolessionem ad carnes inhiatis, 
quid ad hujus mulieiis constantiam dicturi estis? 
Nunquid lam inverecundi estis, ut cum hsec audU 


in Joanne vel apostolis mdnasticse religionis exem- D erubescentia, non confundamini? Sciaiis, fra 


pla viris proposita. Quod si post fevairi, Deborre 
Judith, Esther virtutem intueamur, profecto non 
mediocrem frmori virilis sexus inferemus erube- 
scenliam. Delbora [al. Debora] quippe Dominici ju- 
*Iex populi, viris deficienlibus dimicavil, et devi- 
ctis hostibus, populoque Domini liberato, potenter 
triumphavit (Judic. iv, 9). Judith inermis cum 
Abra sua terribilem exercitum est aggressa, et 
unius Holofernis proprio ipsius gladio caput am- 
putans, sola universos stravit hostes, et desperatuni 
popuium suum liberavit (Judith xm, 40). Esther 
sphritu latenter suggerente contra ipsum etiam iegis 
decretum gentili copulata regi, impiissimi Aman 
eonsMium, ct crudele regispiscvcnit edictum, <;on- 


Ires, quod de regina austrr Dominus incredulis ex- 
probat, dicens : c Regina austri surget in judicio 
cum generatione ista, et condemnabit eam (Mattlu 
xn, 42), » multo amplius vobis de hujus mulieris 
constantia improperandum esse , quse et longe ma- 
jora fecerit, et vos ivcstrae professionis voto reli- 
gioni arctius astricti estis. Cujus quidem lanto 
agone virtus examinata, hoc in Ecclesia privilegium 
obtinere meruit, ul ejus martyrium solemnes le- 
ctionesatquennssam habeat, quod nuili antiquorum 
sanctorum concessum esl, quicunque scilicet adven- 
tum Bomini _morierido pra_venerunt , quamvis in 
ipsa Machab_eorum hisloria Eleazarus iile venera- 
bilis sencx unus dc priinoribus Scribarum eadem 
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causa martyrio jam coronatus fulsse referatui A ut hunc singularem virginum nunc omittam hono^ 


{II Mach. vi, 18). Sed quia, ut diximus, quo na- 
turaliter f emineus sexus est infirmior, co virtus est 
Seo aeceptabilior, et honore dignior ; nequaquam 
martyrium illud iu festivitate memoriam meruit, 
cui femina non inierfuifr, quasi pro ,magno non ha- 
beatur si fortior sexus fortiora patiatuivUnde et iti 
laude praedictse femkise amplius Scriptura prorum- 
pens, ait : < Supra modum autem mater miral)ilis 
ethonorum memoria digna, quse pereuntes septem 
filios sutrunius diei tempore conspiciens bono 
animo ferebat propter spem, quam in Domino ha- 
bebat, singulos illorum hoftabatur fortitery repleta 
sajienlia, et femineae cogilationi mascuiiuum ani- 
muminserens (II Maciu vn, 20). > ,Quis in laudem 


rem, libet ad caeleras feminas sicut proposuimus 
stylum eonvertere. Atlende itaque quantam statini 
gratiam adventus Christi Klisabelh conjugatse, 
quantam exhibuit Annae viduse. Virum Elizabeth 
Zachariam magnum Domini sacerddtem increduli- 
taiis difiidentia mutum adhuc tenebat, dum in ad- 
ventu et salutatione Marise ipsa mox Elisabeth Spi- 
ritu sancto repleta et exsultantem in utero* suo 
parvulum sensil, et prdphetiam jam de ipso com- 
pielo Marise conceplu prima proferens, plus V]uam 
propheta exstitit (Luc. i, 5). Prasentem quippe ii- 
lico virginis conceptum nunliavit^ et ipsam Domini 
matrem ad magnificandum super hoc ipso Domi- 
num concitavit. Excellentius autem piopheiiai <lo- 


vjrginum vhieam iilam Jephte filiam assumi non ^ num in Elizabeih videtur completum, concepium 


censeat? (Judic. xi 5 39.) 4 Quae, ne voli licet ijnpro- 
vidi reus pater haberetur, et divinae gratise benefi- 
cium promissa fraudaretur hostia, uciorem patrem 
in juguium proprium animaviu Quid haec , quaeso , 
iii agone martyrum factura esset, si forte ab infidc- 
libus' negando Deum apostatare cogeretur? Nun- 
quid interrogatade Chrifeto cum ilJo jam aposlolo- 
rum principe diceret : c Non novi iUnml (Luc. xxii, 
§7.) i Dimissa per duos menses a patre libera, his 
completis redii ad patrem occidenda. Sponie morti 
seingerit, et eam magis provocat quam verctur. 
Stultum palris plectitur votum , et paternum redi- 
rnit maudatum amatris. maxima veritatis. Quantum 
huncin se lapsum abhorrerel,quem in patre non susti- 


statim Dei Filium agnoscere, quam in Joanne ip- 
sum jamdudum natum ostetidere. Sicut igiiur a lta~ 
riam Magdalenam apostolorum dicimus apostolam, 
sic nec istam prophetarum dicere dubitemus pro- 
phelam, sive ipsam beatam viduam Annam,'de qua 
supra Iatius actum est. Quod si hanc propheliaa 
gratiam usque ad gentilesetiam extendamus^Sibyl- 
la vates in medium procedat, et quae ei de Christo 
revelata sunt proferat. Cum qua si universos con- 
feramus prophetas, ipsum etiam Isaiam, qui ut 
flieronymus asserit (epist. 117), iion tam propheta 
quam evangelisla dicendus est, videbimus in hac 
quoqlie gralia feminam viris longe praestare. De 
qua Augustinus contra haereses testimomum profe- 


net?Quantushicestvirginisfervortamin-carnalem c rens, ait (cap. 3) : « Audiamus quid -eliasn Sibylla 


quam in coelestem palrem? Quae simul morte suaet 
hunc a mendacio liberare, et illipromissum decrevit 
conservare. Gnde meritotanla haecpuellaris animi 
fortitudo^praerogaliva quadam id meruit obtinere, 
utper^aunos singulds fiiiae lsrael in unum conve- 
nientes quasi quibusdam solemnibus hymnis festi- 
vas virgiiiis agant exsequias, et de passione virgi- 
nis ^compunctae piis plajietibus compaliantur. TJt 
autem caelera omnia praetermitlamus, quid lam ne- 
cessarium noslrae redemptioni; et toiius, mundi sa- 
luti fuerit, quam sexus femineus, qui nobis ipsum 
peperit Salvatdrem ? Cujus quidem honoris singuia- 
ritatem mulier illa, quae prima irrumpere ausa est 
ad beatum Rilarionem, illi admiranti opponebat, ^ 
dicens: « Quid avertis ocu!os? Quid rogantem fu- 
gis? Noli me muliereni aspicere, sed miseram. Hic 
sexus genuit Salvatorem, > Quae gioria huic poterit 
comparari,quamin Domini matreadeplus est sexus 
iste? Posset utique si vellet Redemplor noster de 
viro corpus assumere, sicut primam feminam de 
corpore^iri voluit formare (Gm. u, 22). Sed hanc 
suae humilitatis singularcm gratiam ad infirmioris 
sexus transtulit honorem. Posset et alia parie mu- 
lieris corgoris digniore nasci quam caeteri homines, 
eadem qua concipiuntur vilissima porlione nascen^ 
tes. Sed ad incomparahilem infirmioris corporis 
r honorem longe amplius ortu suo consecravit ejus 
genitale quam viri fecerat ex circuuicisione. Atque 
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vates eorum deeodem dicat': Aiium, inquit^dedit 
Dominus hojninibus fidelibus colendum. t Item 
(ibid.) : t Ipse [aL ipsum] tuum cognosce Domi- 
num Dei Filium esse. Alio loco Filium Dei symbo- 
Ium appellat, id est consiliarium. Et propheta dicit • 
Vocabunt nomen ejus mirabilis, consiliarius (Isa. 
ix, 6).* De quarursus idem Pater Augustinusinlibro 
xviii De civilaleDei (cap. 25) : «Eo } > inquit, ctempore 
nonnulli sibyllam Erechlheani vaticinatam ferunt, 
quam quidam magis credunt esse Cumanam. Et sunt 
ejus \iginti et septem versus; qui, sicut eos quidam 
Latinis versibus est interpretatus, hoc contincni : 

Judicii signutn telfus sudore madescet, 
E cmlo rex adveniet per scecla faturus, 
Sciticetin carne prce&ens ut judiiet orbem. 

Quorum quidem versuum primae litterae in Graeco 
conjunctae, id sonant : Jesus Christus Filius Dei 
Salvator.ilnfertetiam Lactantius quaedam deChri- 
sto vaticinia sibyllae (lib. iv Instit^ cap. 18) : c lu 
manus, j> inquit, 4 iniidelium postea veniet. Dabunt 
Deo alapas manibus incestis, et impurato [aL im- 
puro] ore expuent venenatos sputos. Dabit vero ad 
verbera sugpliciter sanclum dorsum, et colaphos 
accipiens tacebit, ne quis agnoscat quod verbum 
vel unde venerit inferis loquatur, ( et spinca corona 
coronabitur. Ad cibum autem fel, et ad sitim ace- 
tum dederuut. In hospitaiitatem hanc monslrabunt 
mensam. Ipsa cnim insipiens gens tuum Deum non 
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intellexisti lauJandum mortalium mentibus, sed A muliere hac postulet aquam, qui omnibus trxbuit 


spinis eoronasti,,fel miscuisti. Templi velum scin- 
delur, et in medio die nox erit tribus horis, et mo- 
rietur, tribus diebus somno suscepto, et tunc ab 
inferis regressus ad lucem veniet, primus resur- 
rectionis principio oslensus. » Hoc profecto sibyllse 
valicinium, ni fallor, maximus ille poetar,um no- 
strorum "Virgilius audierat atque attenderat cum in 
ecloga iv futurum in proximo sub Augusto Cse- 
sare tempore consulalus PolHonis mirabilem cu- 
jusdam pueride coelo ad terras mittendi, qui etiam 
peccaia mundi tolleret, et quasi saeculum novum 
in mundo mirabililer ordinaret, prsecineret ortum, 
admonilus, ut ipsemet ait, Cumsei carminis vatici- 
nio^ hoc est Sibyllse, quae Cumana [al. Cumsea ] 


B 


vitam? Quse, inquam, nisi ut patenler insinuet 
tanlo sibi mulierum virtutem esse gratiorem, quan- 
to earum naturam esjse conslat infirmiorem, et se 
tanto amplius earum salutem desiderando sitire, 
quanto mirabiliorem jeaium virtutem constatesse? 
Unde et cum a femina polum postulat, huic praeci- 
pue siti suse per salu|em feminarum satisfieri velle 
se insinuat. Quem potum etiam cibum vocans; 
< Ego, sinquit, « cibum babeo manducare quem vo$ 
nescitis. 1 Quem postmodum exponens cibum, ad- 
jungit : c Meus cibus estutfaciam volunlalem Pa-^ 
tris mei. 1 Hanc videlicet quasi singularera sui Pa- 
tris volunlatem esse Innuens, ubi de salute agitur 
iEfirmioris sexus. Legimus et familiare colloquium 


dicitur^ Ait quippe sic, quasi adhortans qtioslibel cum Nicodemo illo J^idaeorum principe Dominum 


ad congratulandum sibi, et concinendum seu scri- 
hendum de hoc tanio puero nascituro, in compa- 
ratione cujus omnes alias materias quasi infimas 
[al. infirmas] et viles reputat, dicens : 

Sicelides Musw* pauto majora canamus; 
Non otnnes arbusta juvant humilesque miricce. 
Ultima Cumwi venit jam carminis celas. 
Magnus ab integro 'sceclorum nascitur ordo. 
Jam redit et virgo, redeunt Saturnia regna. 
Jam nova progenies ccelo demitlitur alto, ete, 

(Virgil., Eclog. ivfl.) 

Inspice singula Sibyllse dicla, et quam integre et 
aperle Christianss fidei de Christo summam com- 
plectatur. Quae nec divinitatem ejus, nec Immanila- 


habuisse, quo illum q^ioque ad se occulle venientera 
de salute sua ipse inslruxerit (Joan. m, 1) ; sed il- 
lius colloquii non tantum tunc [al. hunc] fruetum 
esse consecutum. Hanc quippe Samarilanam, et 
spirilu.propheiiae repletam esse tunc conslat, que 
videlicet Christum et! ad Judaeos jam venisse, et&d 
gentes veniurum essp professa est, cum dixerit : 
< Scio quia^Tessias venitquidicitur Christus. Cum 
ergo venerit ille nobis annuntiabit omnia (Joaiu iv, 
25), i et multos exlcivitate illa propter verbum 
mulieris ad Cbristum eucurrisse, et in eum credi- 
disse, et ipsum duobiis diebus apud se relinuisse - 
qui tamen alibi discipulis oit : c In viamgentium 
lem,necutrumque ipsius adventum, necutrumque c ne<abieritis } et in ciyitate Samaritanorum ne in- 


judicium propbetando veI'seribendo praetermisit. 
Primum „quidem judicium, quo injusle judicatus 
est in passione, el secundum quo juste judicaturus 
est mundum in majestate. Quae nec descensum ejus 
ad inferos, nec resurreclionis gloriam praetermit- 
tens, non solum prophetas , verum etiam ipsos su- 
pergressa videtur evangelistas, qui de boc ejus de- 
scensu minime scripserunl. Quis non etiam illud 
tam famiiiare prolixumque colloquium miretur, 
quo ipse solus solam illam genlilem et Samarita- 
nam mulierem tam diligenter dignatus est instrue- 
re, de quc ei :^si vehemenler obstupucrunt aposto- 
li ? Aqua etiam infideli et de virorum suonim mulli- 
ludine reprehensa potum ipse voluit postulare, 


traveritis (Matih., x, <3). * Refert alibi idem Joan- 
nes quosdam ex genlilibus, qui ascenderant Hiero- 
solymam ut adorarent in die festo, per Philippum 
et Andream Chrislo nlintiasse, quod eum vellent vi- 
dere. Non tamen eos esse admissos commemorat, 
nec illis postulantibus tantam Christi copiam esse 
concessam, quantambuic Samaritanae nequaquam 
id petenti. A qua ejus iii gentibus" praedicatio cee- 
pisse videlur, quam !non solum convertit, sedper 
eam, ut diclum est, 1 multos acquisivit. Illuminati 
statim per stellam magi, et ad Christum conversi, 
mullos exhortatione sua vel doctrina ad eum tra- 
xisse referunlur; sed soli accessisse. Exquo etiam 
liquel quanlam a Christo gratiam in gentibus mu- 


quem nihil ulterius alimenti ab aliquo novimus re- D Iier sit adepta, quae praicurrens, et civitati nuntians 


quisisse. Superveniunt apostoli, et emptos ei cibos 
offerunt, dicentes ; c Rabi, manduca (Joan. iv, 
51); > nec oblatos suscipi videmus, sed hocquasi 
\\\ excusationem ipsinn praetendisse : i Ego cibum 
habeo manducare, quem vos nescitis (ibid. y 32). > 
Potum ipseamuliere postulal. A quo seilla excu- 
sans beneficio : «Quomodo,> inquit, « tu Juda3us cum 
sis, bibere a me poscis, quse sum mulier Samarita- 
na?Non enim coutuntur Judsei Samaritanis (ibtd. 9 
9J. * Et iterum*: c Neque in quo haurias hahes, et 
puteus altus est (ibid^ 11). 1 Polum itaque jainu- 
Iiere Infideli, et id negante desiderat, qui oblatos ab 
apostolis cibos *ion curat. Qusc est ista, quaeso, 
gratia, quam exhibet infirmo sextii, ut videlicel a 


ejus adventum, et quse audierat prsedicans, tam 
propere ipsa multos de populo suo estlucrata. Quod 
si Veteris Testamenti vel evangelicse Scripturae pa- 
ginas revolvamus, summa illa de resuscitatis mor- 
tuis beneficia divinam graiiam feminis prsecipue vi- 
debimus impendisse, nec nisi ipsis vel dc ipsis haec 
miracula facta fuisse. Primo quippe per Eliam et 
Elisseum ad intercessionem matrum filios ipsarum 
resuscitatos esse legimus (III Reg. xvn, 22; IV 
Reg. iv, 22). Et Domilnus ipse viduae cujusdam fi- 
lium suum, et archisynagogi filiam (Marc. v, -42), 
et rogatu sororum Lazarum resuscitans (Joan. xt f 
44), hoc immensi mii|aculi beneficium maxime fe- 
minis impehdil. Undej illud est Apostoli adHebrseos 
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«cribentis : c Acceperunt mulieres de resurreelione A rum praeemineal, et illud quod incredulis Dominus 


mortuos -suos (Hebr. xi, 55). * Nam et puella 
suscitata mortuum recepit corpus, et cseterae femi- 
nse in consolationem sui, quos plangebant mortuos 
receperunt suscitatos. Ex quo etiam liquel, quan- 
lam semper feminis exhibuerit gratiam» quas tam 
suja quam suorum resuseiiatione primo laelificans, 
novissime quoque ipse propria resurrectione eas 
plurimum exiulit, quibus, ut dictum est, primum 
apparuit (Maitk f xxvm, 5; Marc* xvr, 5). Quod 
etimn hic sexus in populo persequente, quodam 
erga Domiuum naturaii comgassionis affectu, visus 
est promereri. Ut enim Xucas meminit, cum eum 
vi ri ad crucifigendum ducefent, femhiie ipsorum 
sequebantur plangentes ipsum atquc lamenlanles. 
Quibus ipse conversus, et quasi pietalis hujus vi- 
ccm in ipso statim passionis articulo miserieordi- 
ier eis rcferens, futurumul cavere qucant praedicit 
cxitum \aL exilium] : c Filise, inquit t Hieiusalem 
noliteflere superme, sed super vos ipsas flele, et 
super filios vestros. Quia ecce venient dies f in qui- 
bus dicent : Beaiae steriles, et ventres qui non ge- 
nuerunt (Luc. xxin, 28). > Ad cujus etiam libera- 
tionem iniq;uissimi judicis uxorem anlea fkleiiler 
laborasse Matihseus commemorat, dicens : « Se- 
dente autem iilo pro iribunali mlsit ad illum uxor 
ejus dicens ; Nihil tibi et justo illi.Mulla enim pas- 
sa sum hodie pervisum propter eum (Matlh. xxvii, 
19). i Quo eiiam pradicante solam feminam de 


B 


ait :.c Meretrices praecedent vos in regnum Dei 
(Matih.xxi, 3),> ipsis et fidelibns viris improperan- 
dumvideatur,et secundum sexuum seu vitsedifferen- 
tiam fiant novissimi primi, et primi novissimi 
(Mattk. xx, 16). Quis denique" ignorel feminas 
exhbrtalionem Christi et -consilium Apostoli tanto 
castimoniae zelo esse complexas, ut pro conservan- 
da carnis pariler ac mentis integritale, *Dco se per 
martyrium offerrent holocaustum, et geminatrium- 
phantes corona, Agnum sponsum virginum quocun- 
que erit sequi studerent ? (Apbc. xiv, 4.) Quam qui- 
dem virlutis perfectionem raram in viris, crebram 
in feminis esse cognovimus. Quarum etiam nonnul- 
las tantum in hac carnis praerogajiva. zelum ha- 
buisse legimus, ut non sibi manum inferre dubila- 
rent, ne quam jDeo voverant incorruptionem amit- 
tereni, et ad sponsum virginem virgines pcrveni- 
rent. Qui eiiam sanctarum devotionem virginum 
intantum sibi gratam esse monstravit, u£ genlilis 
populi mnltiiudinem ad beatse Aj^ath^e suffragium 
concurrentem velo ejus eontra aesiuantis ^Ethnae 
lerribilem ignem opposilo tam a corporis quam 
animaj liberaverit incendio. Nuilam novimus mo- 
nachi cucullam beneficii lanti graliam esseadeptanu 
Legimus quidem ad iactunx pallii Elise Jordanem 
esse divisun^ et ipsi pariter et Eliseo viam per ter- 
ram prsebuisse {IV Reg. xi, 8); velo autem vir- 
ginis immensam adhuc infidelis populi multitudhaem 


ioiaturbain tantam ejuslaudem legimus extulisse q lam mente salvari quam covpore, et sic eis .con- 


vocem, utbeatum exclamaret uterum qui eum por- 
laveril, et ubera quse suxerit. A quo et statim piam 
confessionis suae, licet verissimse, correctionem 
- meruit audire, ipso confestim ei respondente : 
t Quinimo beati qui audiunt verbum Dei, et custo- 
diunt illud (Luc. xi, 28) . * Solus Joannes inter 
apostolos Chf isti hoc privilegium amoris obtinuit , 
tit dilectus Domini vocaretiir. De Martha autem et 
Maria ipse ,scribit Joannes, « quia diligebat Jesus 
Martham, et sororem ejus Mariam 3 et Lazarum 
(Joan. xi, S). » Ipse idem apostolus, qui ex privi- 
legio, ut dictum est, amoris se nnum a Domino di- 
lectumesse commemorat, hocipso privilegio, quod 
nulli aliorum ascripsit apostoloium, feminas insi- 


vei^sisad coelestia Aiam patuisse. Ulud quoque non 
modicum sanctarum digniiatem commendat femi- 
narum, quod in suis ipsee verbis consecrantur, di- 
centes: a Annulo suo subharravit me, ipsi sum* de- 
sponsata (Ambr., ser. 90).j Haec quippe verba sunt 
beatse Agnetis in quibus virgines suam professio- 
nem facientes Christo desponsantur^ Si quis etiam 
vestise religionis formam acdiguitalem apud gen- 
tiles cognoscere eurel, aique nounulia inde tjuoque 
exempla ad exhortationem vestram inducere j facile 
deprehendet in ipsis etiam nonnullam huju^ propo- 
siti insiitutionem prsecessisse, exceplo quod ad ft- 
dei pertinet lenorem, et multa in illis sicut ct in 
Judseis prsecessisse^ quae ex utrisque congregala 


gnivit. In quo etiam honore etsi fratrem^earum ip- D Ecclesia retinuit^ sed in melius commulavit. Quis 


sis aggregaret, eas lamen illi prseposuit, quas in 
?imore praecellere credidit. Libet deniqu^ utad fi^ 
deles seu Christianas redeamus femihas , divinse 
respectum misericordiae in ipsa etiam publicorum 
abjectione ^scoriorum et slupendo praedicare, et 
prsedicando stupere. Quidest abjeetius quam llaria 
Magdalene, vel Maria jEgypliaca secundum vUjb 
siaium pristinae? Quas vero postmodum velhonore 
vel merito divina amplius graiia sublimavit ? Illam 
quidem quasi in apostolifco permanentem coenobio, 
uL jam supra commemoravimus (in Vilis Paln) , 
hacvero, utscriptum est, supra humanam virtutem 
anachoretarum agone dimicanle^ ut in utrorumque 
monaehorum proposilo sanctarum virtus femina- 


nesciat universos clericorum ordinps ab ostiario us- 
quead episcopum, ipsumque tonsurae usum eccle- 
siasticse, qua clerici fiunt, et jejunia Qualuor Tem-| 
porum, etazymorum sa^crificium/nec non ipstfvsa- 
cerdotalium indumentorum ornamenia, etnonnnlla 
.dedicalionis vel alia sacramenta, a Synagoga Eccle- 
^siam assumpsisse ? Quis etiam ignoret ipsum u&i- 
lissima dispensaiione non solum sjecularium^ digni- 
iatum gradus in regibus caeterisque"principibus, et 
nonnulla legum decrela, vel philosopbicae disciplinfe 
documenta in conversis geniibus retinuisse ; ve- 
rum etiam quosdam ecclesiasticarum dignitalum 
gradus, vel continentise formam, et corporalis mun- 
ditise religionem ab cis accepisse? Consiat quippe 
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nunc episcopos Yel archiepiscopos praesldere, ubi A 

lunc flamines Yel archiflamines habebanlur :^ et 

quse lunc templa daemonibus sunt inslitula , posiea 

Domino fuisse consecrata, et sanctorum memoriis 

insignita. Scimusetin gentibus" praecipue praero- 

gativam virginiiatis enituisse, cum maledictum le- 

gis ad nuptias Judaios coerceret (Deut. xxv, 5) , 

et intantum gentibus banc virtutem seu munditiam 

carnis acceptam exstitisse, uf in templis earum 

magni feminarum conventus cseiibi se vitai dica- 

rent. Unde flieronymus in Epistolara ad Galalas 

lih. in (cap. 6) : < Quid nos, inquit, oportet facere, 

in quorum condemnationem habet ct Juno univiras 

et Yesta uuivirgines, et alia idola continentes ? j 

Univiras autem et univirgines dicit, quasi mona- 

•chas* univiras, quae viros noverant, et monachas 

tinivirgines virgines. Monos enim, unde monachus, 

id est solitarius dicitur, unumsonat. Qui etiam li- 

broicontra Jovinianum, multis de caslitate vel 

continenlia gentilium feminarum, inductis exem- 

plis : c Scio, inquit, in catalogo femiiiafum me 

plura dixisse, ut quse Chiistianae pudicitiae despi- 

ciunl fidem, discant saltem ab elhnicis eastitatema 

Qui in eodem supra illam quoque coniinentiae 

virtutem adeo cdmmendavit, ut hanc prsecipue 

munditiam carnis in omni gente Dominus appro- 

basse videatur, et nonnullis etiam in infidelibus 

quoque vel collatione merilorum, vel exhibitione 

miraculorum extulisse. t Quid referam, inquit, 

sibjllam Erichlhream alque Cumanam, et octore- C 

iiquas ? Kam Yarro decem fuisse autumat, quarum 

insigne virginitas est, et virginitatis praeraium divi- 

natio. > Item : c Claudia virgo veslalis cum in su- 

spiciouem venisset stupri, fertur cingulo duxisse 

ralem, quam hominum millia traherenequiverant.* 

Et Synodius Claremontensis episcopUs in propen- 

tico ad libellum suum Ua loquitur : 

Qualis nec Tanaquil fuit^ nec illa, 
Quam tu, Tricipiline* procreasii 9 
Qualis nec Phrygiw dicata Vestce, 
Quce circa satis Albulam tumentem 
Duxii virgineo ratem capillo. 

(Carm , x\iv, 39, — Yide Patrologia? 
t. LVIII, col. 746.) 

Augustinus De civitate Dei lib. xxa (cap. 11) : *Jam 
Bi ad eorum miracula veniamus, quae facta a diis d 
suis martyrjbus opponuntnoslris, nonne eliam ipsa 
pro nobis facere, et nobis repeiientur omnino 
proficere ? Nam inter magna miracula deorum suo- 
rum profecto magnura illud est, quod Yarro com- 
niemorat veslalem Yirginem, cum periclitarclur fal- 
sa suspicionede siupro, cfibrum implesse aqua de 
Tiberi, etad suos judices nulla ejus parte slillante 
portasse. Quis aquae pondus tenuit tot cavernis 
patientibus ? Itane Deus omnipotens lerreno cor- 
pori grave pondus auferre non poterit, ut in eodem 
elemento habitet vivificatum corpus, in quo yo- 
luerit vivUicans spiritus? > Nec mirum si iis vel 
aliis Deus miraculis infidelium quoque castitatem 
extulerit, vel officio daemonum extolli permiseri t, 
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ut lanto amplius niinc fideles ad ipsam anlniaren- 
tur, quanto hanc in infidelibus quoque amplius 
exallari cognoverin|L. Scimus et Caiphae praelationi 
non personae gratiara essecollalam, et pseudo quo- 
que apostolos miraculis nonnusquani coruscasse ; 
ethaec non personis eorum, sed officio esse con- 
cessa. Quidigilur mirunvsi ^Dominus non perso- 
nis infidelium femiriarurn, sed virtuti conlinentise 
ipsarum hoc eoncesserit,^ad innocentiani Yirginis 
saltem liberandam, et falsae accusationis. improbi- 
tatem conterendam j?Constat quippe amorem con- 
tinentiai bonum esse et in inlidelibus, sicut et conr 
jugalis pactionis observantiam donum Dei apud 
omnes esse^ Ideoque mirabile non videri, si sua 
dona, non errorem 1 infidelitatis per signa, quae 
infidelibus fiunt, nbn fidelibus^ Deus honoret ; 
maxime quando perhaec, utdictumest, innocentia 
Iiberatur, et perversorum hominum malitia repri- 
Rutur, et ad hoc, tjuod ita niagnificatur, bonmu 
homines ampjius cohortantur, per quod tanto mi§ 
nus ab infidelibus quoque peccatur, quanto am- 
piius a voluptatibus carnis receditur. Quod nunc 
etiam cum plerisque aliis adversus pradictum in- 
continentem hsereticum beaius noninconvenienter 
induxit Hieronymus^ ut quae non miratur in Chri- 
slianis, erubescat in| ethnicis. Quis etiam dona Dei 
esse deneget, poteslatem etiam infidelium prinei- 
pum, etsi perverse ipsa utantur, vel amorem justi- 
tiae, vel mansuetudinem quam habent, iege in- 
structi naturali, vel caetera quae decent principes ? 
Quis bona esse contradicat quia malis sunt per- 
mista? praesertim cum, ut beatus astruit Au- 
gustinus, et manifesta ratio lestatur, niala esse 
nequeant nisi in natura bona? Quis non illud ap- 
probet quod poetica perhibet sententia : 

Oderunt peccare boni virtutis atnore ? 

(Horat., Episu I. i, ep. 1S.) 

Quis Yespasiani nondum imperatoris miraculum, 
quod Suetonius refert (in Vespas^ c. 7}, de caeco 
videlicet et claudo per eum curatis, non magis ap- 
probet quam neget, ut ejus virtutem amplius aemu- 
lari velint principes. ,Aut quod de anima Trajani 
bealus egisse Gregorius (Joan. Ducokus, 1. n Vitm 
S. Greg. 9 e. U) refertur? Noverunt homines in 
coeno margarilam legere, et a paleis grana discer- 
nere. Et dona sua infidelitati adjuncta Deus igno- 
rarenon potest, nec quidquam horum quae fecerit 
odire. Quae quo amplius signis coruscant, tanto 
amplius sua esse dem'onstrat, nec hominum pravi- 
tate sua inquinari posse, et qualis sit fideHbus 
spectandus, qui talem| se exhibet infidelibus. Quan- 
tam autem apud infideles dignilatem devola illa 
templis pudicitia sit 1 adepta, vindicla violationis 
indicat. Quam scilicejt vindictam Juvenalis com- 
memoransin satyra iv contra Crispinum, sic de 
ipso ait : 

Cum.quo nuper vitiata jacebat 

iianguine adhxic vivo terram subitura zaccrdos* 
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Unde ei Auguslinus DecivitateDei, lib* iii : < Nam A stochii beatus reliquerit Hieronymus? Quibus inter 

caetera sermonem etiamfde Assumptione niatris 


et ipsu j inquit, c Romani antiqui in stupro de- 
leeias Vesfce sa^erdotes vivas defodiebant. Adulte- 
ras amem feminas quamvis aliqua damnatione, 
pnlta tanien morte-pleclehant. i Usque adeo gra- 
vms quae putabant abdlta divina, quam humana 
-cubiha vindicabant. Apud nos autem Christiano- 
xum cura principura tanto amplius nostrae [vestrae] 
providit castimoniae, quanto eam sanctiorem esse 
non dubiiatur* Unde Juslinianus Auguslus : t Si 
<Juis, > inquit, c non dicam rapere, sed attentare 
tanlura eausa jungendi matrimonium sacras virgi- 
nes ausus fuerit, capitaii poena ferialur. j Ecclesia- 
sticse quoque sanctio disciplinse, quse poenitentise 
remedia, non mortis supplicia quaerit, quam «evera 


Domini juxta earum petitionem scribens, idipsum 
profiletur, dicens (epist. 10) : < Sed quia negare 
non queo quidquid injungitis, itimia vestra devin- 
ctus dilectione, experiar quod horlamini. > Scimus 
autem nonnullos maximorum doctorum tam ordi- 
nis quam vitae dignitate sublimium, nonnunquam 
ad eum de longinquo scribenles parva ab "eo re- * 
quisisse scripta, nec impetrasse. Unde et illud est 
beati Augustini in secundo Retractationum libro 
(cap. II) : « Scripsi et duos libros ad presbyterum 
Hieronj T mum sedentem in Bethlehem, unum de ori- 
gine animae, alium de sententia apostoli Jacobi, ubi 
ait: iQuxunquelotam legem servaverit,offendatau- 


sententia Iapsus vestros praeveniat non est f dubium. » tem inxmo, faclusest omnium reus(J#<Mi,10) : i de 


Unde illud est Innocentii papse Victricio episcopo 
Roihomagensi, cap. 13 ? t Quae CUristo spirituali- 
ler nubunt, et a sacerdote velantur, si postea vel 
publice nupserint, ivel occulte corruptae fuerint, 
non eas admittendas esse ad agendam poenitentiam, 
nisi is cui se conjunxerantdehac vita discesserit. > 
Ilae vero, quae necdum saero velamine tedse, ta- 
men in proposito virginali semper se simulaverint 
permanere, licet velatse non fuerint, his agenda aji- 
^uanlo tempore poenitentia est ; quia sponsio ea- 
rum a Domino lenebatur. Si vero inter homines 
solet bonae lldei contractus nulla ratione dissolvi, 
quanlo jnagis i&ta pollicitatio, quam cum Deo pe- 
pigerunt, solvi sine vindicta non poterit ? Nam si 
apostolus Paulus, quae a proposito viduitatis dis- 
eesscrant, dhdt eas babere condemnationem, quia 
jmmam fldem irritam fecerunt (I Tinu v, 12) : 
quanto magis virgines, quae prioris prbposilionis 
Mem minime senaverunt? Hinc et Pelagius ilie 
notabilis ad iiliam Mauritu : i Grimino&ior est, i 
inquit, c Christiadultera quam mariti. Unde pul- 
chre Romana Ecclesia tam severam nuper de hu- 
jusmodi staluit senteniiam, ut vix' vel pueniteritia 
dignas judicaret, quae sanclificatum Deocoipus li- 
bidinosa coinquinatione violassent. > Quod si per- 
scrutari velimus quantam curam, quanlam diligen- 
tiam et charilatem sancti doclores ipsius Domini, 
el apostolorum exemplis incitali, devotis semper 


utroque consulens eum. Sed in priore qusestionem, 
quam proposui, ipse non solvi. In posteriore aulem 
quid mihi de illa solvenda videretur non tacui, Sed 
ulrum hoc approbaret, et illum consului, Jiespon- 
dit [al. Rescripsit] autem Jaiidans eamdem con- 
sultationem meam, sibi tamen ail respondendum 
otium non esse respdndiu Ego vero nuousque es- 
set in corpore hos libros edere nolui, -ne forte re- 
sponderet aliquando, et cum ipsa responsione ejus 
potius ederentur. Illo autem defuncto edidi. > Ecce 
virum tantum tanto tempore pauca et parva re- 
scripta a praedicto viro exspectasse, nec accepisse, 
Qnem quidem ad petitionem praedictai um femina- 
rum in tot et tantis voluminibus vel transferendis , 
vel dictandis sudasse cognovimus, longe eis majo- 
rem quam episcopo reverenliam in hoc exhibens. 
Quarum fortassis tanto amplius virlulem amplecti- 
lur studio, nec contristare susiinet, quanlo-earum 
naturam fragiliorem considerat. Unde et nonnun- 
quam zelus charitalis ejus erga hujusmodi feminas 
lantuS essedeprehcnditur, ut in earum laudibus 
aliquatenus veritatis tramitem excedere videatur, 
quasi in seipso illud expertus, quod alicubi comme- 
morans « Charitas, * inquil, c mensuram non 
habet (epist. 17). » Qui in ipso slatim exordio titse 
sanctse Paulse, quasi attentum sibi lectorem praepa- 
rare desider-ans, ait (epist Ti) : « Si cuncta corpo- 
ris mei membra verterentur in Ijnguas, et omncs 


exhibuerint feminis, reperiemus eos summo dile- p ar i us humana voce resonarent, nihil dignum san- 

ctae ac venerabilis Paulae virlutibus dicerem* i De- 
scripsit el nonnullas sanclorum Patrum venerabiles 
vitas, atquc miraculis coruscas, in quibus longe 
mirabiliora sunt qute referiintur. Nullum tamen 
eorum lanta laude verborum extulisse videtur, 
quanta hanc viduam commendavit. Qui etiam ad 
Demetriadem virginem scribens, tanta ejus laude 
frontem ipsius insignivit epistolse, ut non in modi- 
cam labi videatur adulationem (epist. 8) : < Inter 
omhes, » inquit, t materias, quas ab infantia usque 
ad hanc setatem vel mea, vel notariorum scripsi 
manu, nihil prsesenti .opere diflicilius. Scripturus 
enim ad Demetriadem virginem Christi, quae et no~ 
bilitate et divitiis prima est in urbe Romaua^jfei- 


ctionis zelo devotionem earum amplexos fuisse, et 
fovisse, et multiplici doclrinae vel exhorlationis stu- 
dio earum religionem jugiter instruxisse atque 
auxisse. 

Atque, ut caeferos omittam, praecipui docto- 
res Eceleshe producantur in medium, Origenes 
scilicet, Ambrosius atque Hieronymus. Quorum 
quidem primus, ille vid.elicet maximus Christiano- 
srum philosophus, religionem feminarum tanto am- 
plexusest zelo, utsibi manus ipse inferret, sicut 
eeclesiastica refert Historia (lib. vi, c. 7), ne ulla 
eum suspicio a doctrina vel exhortatione mulierum 
abiiuceret. Quis eliam ignoret quantam Ecclesiae 
dninorum messem librorum rogatu Paulae et Eu- 
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cuncta ejus virtutibus congrua dixero, adulari pu- A 
labor. > Dulcissimum quippe viro sancto fuerat 
quacunque arte verborum fragilem naturam ad ar- 
dua virtutis studia promovere. Ut aulem opera no- 
bis quam verba in hoc cerliora praebeant argu- 
menta, tanta huju&modi feminas excoluit cbaritate, 
ut immensa ejus sanclitas nsevum sibi j)ropriae im- 
primeret famse. Quod et ipse quidem ad Asellam, 
de ticlis amicis atque sibi delrabentibus scribens, 
inter csetera commemorat, diceus (epist. 99) : t Et 
licet me sceleralum quidam putenl, et omnibus 
flagiliis obruium , lu tamenbene facis, quod ex tua 
inente etiam malos bonos putas. Periculosum quippe 
est de servo alterius judicare, et non facilis venia 
prava dixisse de rectis. Osculabantur quidam mibi 
manus, et ore vipereo detrahebant. Dolebant labiis, ^ 
corde gaudebant. Dicant quid unquam iu me aliter 
senserunt, quam quod Cbristianum decebat? JSiliil 
mihi objicitur, nisi sDxus meus. Et boc nunquam 
objiceretur, nisi curcT ITierosolyraam Paula profi- 
ciscitur, i Item (ibid.) : t Antequam domum san- 
ctse Paulae noscerem, totius in me urbis studia 
consonabant. Qmnium pene judieio dignus summo 
sacerdotio decernebar. Sed poslquam eam pro suo 
merilo sanctitatis venerari, colere, suscipere [/Vsu- 
spicere] coepi; omnes me illico deseruerevirtutes.» 
Et post aliqua $(ibid.) : < Saluta, > inquit, « Paulanj 
etEustocbium, velint nolinl, iniChristo meas. j,Le- 
gimus et Dominum ipsum tantam beatae meretrici 
familiaritalem exhibuisse, ut qui eum invitaverat 
Pliarisseus» obbocjam penitus de ipso diffideret, 
apud se, dicens : c Hic si esset propbeta, sci- 
ret utique quse et qualis est quae langit eum 
( Luc. vn, 39 ). » Quid ergo mirum si pro lu- 
cro talium aiiimarum ipse Chiisti membra ejus 
incitata exemplo propriai famse detrimenlum non 
eflugiunt? Quod quidem Origenes , ut dictum 
est (Euseb. lib. vi, cap. 7), cum cuperet evitare, 
gravius sibi corporis detrimentum inferre susti- 
nuit. Nec soium in doctrina vel exhortaiione femi- 
narum mira sanctorum Patrum charitas innoluit , 
verum etiam in carum consolatione ila vehemens 
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nonnunquam exslitit, ut ad earum dolorem Itfnien- 
dum nonnulla fulei adversa promittere mira eorum 
compassio videatur. Qualis quidem illa est beati 
Ambrosii consolatio,. quara super morle Yalenli- 
niaiii imperaloris sororibus cjus scribere ausus est, 
et ejus qui catbecumenus sit defunctus salutem 
aslruere, Quod lon^e a catholica fide atque evan- 
gelica veritate videtlir dissidere. Non enim ignora- 
bant quam accepla Deo semper cxstiterit virtus 
infirmioris sexus. jUnde et cum innumeras videa- 
mus virgines matrem Domini in lmjus exeellentiae 
proposito sequi , paucos agnoscimus viros bujus 
virtulis gratiam adeptos ; ex. qua, quocunque ierit, 
ipsum sequi Agnum valerent (Apoc. xiv, 4-). Cujus 
quidem zelo virtutis cum^ nonnullse sibi manum 
inferrent, ut quam Deo voverant integritatem etiam 
carnis conservarentj, non solum lioc in eis non est 
reprehensum, sed apud plerosque haec ipsarum 
marfyria litulosecclesiarum meruerunt. Desponsata* 
quoque virgines, si anlequam viris suis carnaliter 
misceantur monast^rium u decreverint eligere , et 
bomine reprobato sponsum sibi Deum efficere, libe- 
ram in boc habent facultatein , quam nequaquam. 
viris legimus indultam. Quarum etlam pleraequa 
tanio ad castimoniam zelo sunt accensae, ut non so- 
lum contralegis decretum pro custodienda caslitale 
virjlem prsesumerent|babilum (DeuU xxn, 5), verum 
etiam inter monacbos tantis praeminerent vir- 
tulibus, ut abbates fieri meiercntur, Sicut debeala 
legimus Eugenia (in ^itis Patr,), ^uae sancto etiam 
Heleno episcopo conscio , imo jubente virilem ha- 
bitum sumpsit, et ab eo baptizata monacborum 
collegio est sociala. , 

Haec ad novissimarum [aL petitionem novissima- 
rum] petitionum tuarum primam, soror in Christo 
charissima, me satis rescripsisse arbitror, de auclo- 
ritate videlicet ordinis vestri, et insuper de corn- 
mendatione propriae dignitatis, ut tanto sludiosius 
vestrai plofessionis s propositum amplectamini , 
quaulo ejus excellenliam amplius noveritis. Kunc 
ut secundam quoque, Domino annuente, perficiam, 
vestris id meritis et drationibus obtineam, Yale. 


EPISTOLA VIII, 
Qua est ejusdem Petri ad Heloissain 
Institutio seu Regula $anctimonialium*\ 


Arguwenttjm. — Cum duo ab Heloissa rogatus fuisset Abwlardus, alteri quifiem eerum superiore respondit 
epistola; atterum nunc exsequitur. Si quidetn petitionis fleloissm alterum caput fuerat, ut Paracletensibus 
monachabus regulam scriberet ; quod ipse Jwc libro potius quam epistola luculenter perficil, plurimis sancto^ 
rumPatrum sententiis tanquam floribus adunatis. Tripertitum autem traclatum vocat , quod in eo maxime 
de tribus prcecipujs virtutibus monasticis, continentia.sciliceU paupertate voluntaria, et silentio tracteU Gon- 
stiluit toti earum collegio septem officiates sorores, qum cceleris tum in liis quce animarum sunt, tum in his, 
quce ad temporalia sive corporalia spectani, prudenler prwsint. Esum carnium\ ternis diebus singidis hebdo- 
madibus, et usum vini moderalum eis indidget 7 ac cwtera ad vitm monasiicm ordinem pertinenlia diligenter 
ei congrue disponit. , I 

* _ 

Petitionis tuae parte jam aliqua pvout potuimus absoluta, superest Donlino -annuente de illa, gu# 
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resiat, parle tam tuis, quam ^spiritualrum luarum A tmm documentis exuherantcm copiam habentes, 


filiarum desideriis complendis operam dare. Restat 
' quippe juxta praedictae vestra postulationis ordinem, 
aliquam vobis instilutionem , quasi quamdam pro- 
* positi vestri regulam a noWs scribi , et vobis tradi , 
ut cerlius ex scriplo quam ex corisueludine habealis 
quid vos sequi conveniat. Nos itaque parlim consue- 
tudinibus bonis, partim Scriplurarum testimoriiis vel 
rationum nitentes fuleimentis, lisec omnia in unum 
conferre decrevimus ,-ut spirituale Dei templum-, 
quod estis vos {II Gor. vi, 16) , habens decorare, 
r quasi quibusclam egregiis exornare picturis valea- 
riius, et ex pluribus imperfectis quod ^possimus 
unum opusculura lonsummare. In quo quidem 
opere Zeuxim pictorem imilanteSj ita facere insli- 


auxilio freti divino perfeclius vobis^opusculum re- 
linquere non desperamus : quo" ad sortem vel 
descripiionem illarum quinque prudentium virgi- 
num pertingerevaleatis, quas in depingenda vir- 
gine Christi Dominus nobis in Evangelio proponit 
(Matth* xxv, 8). Qucd utpossimus sicut volumus, 
vestris orationibus impetremus. Yalele^ in Chrislo 1 , 
sponsae Christi. - 

Tripertilum instructionis vestrae tractatum fieri 
decrevinius, in _describend_a atque munienda reli- 
gione vestra, et divini obsequii celebratione dispo- 
nenda, in quibus religionis monasticae summam 
arbitrdr corisistere, ut videlicet continenter, et sine 
proprietate vivatur, ac silentio maxime sludeatur. 


tuimus In templo spiritali, sicut iile disposuit fa- ^ Quod quidem, juxta Dominicam evangelicae regulae 


ciendumin corporali. Huncenim, ut in rhetorica 
sua (iib. i) Tullius meminit, Crotoniafce asciverunt 
ad quoddam templum , quod religiosissime cole- 
bant,- excellentissimis picturis {lecorandum. Quod, 
ul diligentius iaeeret, quinque sibi virgines pul- 
cherrimas de populo illo elegit, quas sibi pingenli 
assisfentes intuens, earum pulchritudinem pingendo 
imitaretur. Quod^duahus de causis factum essecre- 
dibile esu Tum videlicet quia, ut prsedictus memi- 
nirdoctor (tbidJ) , maximam periliam in depingen- 
dis mulieribus pictorilte adeptus fuera!» tum etiam, 
quia naturaliter puellaris forma eleganiior et deli- 
caliorvirili compositione [aL compactione] cense- 


disciplinam , lumbos prsecingere (Luc* , xn , 55), 
omnibus renuntiare {Luc. xiv, 33), otiosum verbum 
cavere (Malilu xti, 56). Continentia vero castitatis 
illaest, quam suadens Apostolus, ,ait ; c Quae in- 
nupta est et virgo, cogitat quae Domini^surit, ut sit 
sancta corpore et spiritu (/ Cor. vn, M). > Corpors, 
inquit, toto, non uno membro, ut ad nullam scilicet^ 
lasciviam in factis vel in dictis ejus aliquod mem- 
brum declinet. Spiritu vero tunc sancta est, quando 
jejus mentem nec consensus inquinat, nec superbia 
inflat, sicut illarum quinque fatuarum virginum, 
quae dum ad vendentes oleurii recurrerent, extra ja- 
-nuam remanserunt. Quibusjairi clausa janua fru- 


tur. Plures autem virgines al) eo eligisupra me- stra pulsanlibus et tlamantibus : « Domine, Dontine 

, .„ , . . i. .. ~ -i •' _ • *•_♦.___ i j __. _ 


moratus philosophus ait, quia nequaquam credidit 
in una se reperire posse puella", membra omnia 
aequaliter formcsa, nullique unquam a natura tan- 
tam pulchritudinis graliam esse jcollatam, ul aequa- 
lem in omnibus inemhris pulchritudinein haberet, 
iit nihil ex omni parte perfectum in compositione 
corgorum ipsa expoliret, tanquam urii sic omnia 
xsommoda conferret, ut non haberet quod caeferis 
largiretur* Sic et nos ad depingendam animae pul- 
chritudinem, et sponsae Christi describendam per- 
fectionem, in quavos tariquam speculo quodam 
unius spirilalis virginis semper prae oculis hahitae, 
decorem vestrum vel turpitudinem deprehendatis, 
proposuhnus ex multis^sanctorum, Patrum ^docu- 


aperi-nobis, j terribiliter sponsus ipse respondet : 
tAmen dicovobis,/nesciovos(JHcU/i.xxv,li).j Tunc 
-autem relictis omnibus nudjim Christum nudi se- 
quimur, sicut saneii fecerunt apostoli, cum propter 
eum non solum tcrrenas possessiones aut carnalis 
propinquilatis alfectiones, verum etiam proprias 
postponimus voluntates, ut non jaostro vivamus 
arbitrio, sed praelati uostri regamur imperio, et ei 
qui nobis loco Chrisli praesidet tanquam Christo 
penitus pro Christo subjiciamur. Talihus enim 
ipsemet dicil : t Qui vos audit, me audit; et qui 
vos spernit, ipse me spernit (Luc: x 3 16), * Qui 
si etiam,' quod absit ! male vivat, cum bene praeci- 
piat , non esl tamen ex vitio Jiomijris sententia 


menlis vel consueludinibus monasteriorum opliniis D contemnenda Dei. De quolibet ipsemet pracipit s 


vestram inslruere conversationem, singula quaeque 
prout memorise occurrerint delibando r , et quasi in 
unum fascicuium congregando, quge vestri propo- 
siti sanctitati congruere videbo. Nec solum quae de 
monachabus, verum etiam quae de monachis insti- 
tuta/Quippe sicut nomine ct continentia; profes- 
sionenobis^estis conjunciae,ita et fere omriia nostra 
vobis competunt instituta. Ex his ergo, -ut di_ximus, 
plurima quasi quosdam 'flores decerpendo , quibus 
vestrae lilia castitatis adornemus, multo majore 
studio describere dehemus virginem Chrisli, quam 
praedictus Zeuxis depingere simulacrum idoli. Et 
ille quidem quinque virgines, quarum speciem imi- 
taretur, suflicere credidit. Nos viro pluribus Pa- 


dicens : « Quae dixerint A T obis servate , et facite : 
secundum vero opera eorum nolite facerc (Multh. 
xxin, 5). j Hanc autem ad Deum spiritatem a soe- 
culo conversipnem ipsemet diligenter idescribit, 
.dicens : « Nisi quis renuntiaverit omnibus quat 
possidet, non potest meus esse discipulus ^(Luc. 
xiv, 53). * Et iterum : « Si quis venit ad me, et 
non odit patrem suum, aut matrem, et uxorem , et 
iilios , et fratres, et sorores , adhuc autem et ani- 
mam suam, non potest meus esse discipulus 
(ibid^ 26). d Hoc autem estodire patrem vel ma- 
trem , affectiones carnalitfm propinquiialum nolfe 
sequi, sicut et odire animara suam est, voluntfitem 
propriam sequi nolle. Quod alibi quoque p/^ecipil, 
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dicens : t Si quis vult post me venire, abneget A monachi. > PIus quippe esse constat silentio stu- 
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semetipsum, et tollat crucem^ suam , et sequa- 
tur me (Luc. ix, 23). i Sic enim propinquantes 
post eum venimus, hoc est eum maxime imilando 
sequimur,, qui ait : c Non veni facere voluntalem 1 
meam, sedejusqui misit me (Joan. vi, 38). i Ac 
si diceret : Cuncta per qbedientiam agere. Quid 
enim, < abheget semelipsum, * nisi carnales affe- 
ctiones propriamque volunlatem postponere, et 
alieno, non suo regendum arbitrio se committere ? 
Et sic profecto crucem suam non ah alio, suscipit, 
sed ipsemet toliit ; per quam scilicet ei mundus 
crucifixus sit, el ipse mundo, cum sponlaneo pro- 
prise professionis voto mundana sibi et terrena de- 
sideria interdieit, quod est voluntalem propriam 
non sequi. Quid enim carnales aliud appetunt, nisi B quam magnam silvimi incendit ; universilas iniqui- 


dere quara silenlium habere. Est enim studium ve- 
hemens applicalio iuiimi ad aliquid gerendum.Multa 
vero e negIigenter aghnus vel inviti, sed nulla stu- 
diose nisi volentes vel intenti. Quantum vero diffi- 
cile sit vel utile Hnguam refrenare, apostolus Jaco- 
bus diligenter attendens, ait : « In multis enim of- 
fendimus omnes.Si quis in verbo^non ofFendit, hlc 
perfectus est vir (Ifac, ni, 2). i Idem ita : c Omnis 
natura bestiarunvet volucrum, ct serpentum, et 
cseterorum, domantur, et domita sunt a natura hu- 
mana (ibid., 1). * Qui simul considerans quanta 
sit in lingua maiorum materia, et omnium bono- 
rum consumplio, sjupra sic et infra loquitur : cLin- 
gua quidem modieum membrum, quantus ignis, 


implere quod volunt 1 Et quas esl terrena delccla- 
tio, nisipropriae volunlatis impleiio, etiam quando 
id quod volumus labore maximo .sive periculo agi- 
mus ? Aut quid esj, aliud crucem ferre, id est cru- 
ciatum aliquem sustinere, nisi contra voluntatem 
noslram aliquid fieri, qiiantumcunque iliud videatur 
facile nobis esse vel utile ? Hinc alius Jesus longu 
inferior in Ecclesiastico admonet, dicens : c Post 
concupiscentias tuas npu eas, et a voluntate tua 
avertere. Si prsestes animse tuse coneupiscentins 
ejus, faciet te in gaudium inimicistuis (Ecclu xvnr, 
50), * Cum vero ita lam rebus nostris quam nobis 
ipsis penilusrennnliamus, tunc vere omni propric- 
tate atjecla vitam 


tatis, inquietum malum, plenum veneno mortifero 
(ifcid., 5). > Quid autem veneno .periculosius vel ca- 
vendum amplius ?i Sicut ergo venenum vitam ex- 
stinguit, sic loquacitas religionem penilus evertit. 
Uade idem superius : « Si quis pulat se, inquil, t 
religiosum esse, non refrenans linguam suam, sed 
seducens cor ,suum, bujus vana est religio (Jac. i, 
28). » Hincet in Proverbiis scriptum est : c Sicut 
urbs paiens, cl absque murorum ambitu ; ita vir 
qui non potest in loquendo coliibere spiritum suum 
(Prov. xxv, 28)^ > Hoc ille senex diligenter conside- 
rabat, qui de loquacibus fratribus ei in via soeia- 
tis, Anlonio dicente : « Bonos fratres invenisti te- 


illam apostolicam inimus, quse c cum > al) ba ; * respjondit : « Boni sunt siquidem, 
omma in commune rcducit, sicut scriptum est : sedhabitatio eorum non hahet januam. Quicunque 


c Multiiudinis credentium erat cor unum et anima 
ima (Act. iv, 52). j Nec quisquam eorum, quae pos- 
sidebat, aliquid suum esse dicebat. Sed erant illis 
omnia comtnunia. Dividehatur autem singulis prout 
cuique opus erat, non enim aequaliter omnes ege- 
bant : et ideo non aequaliter omnibus distribueba- 
tur, sed singulis prout opuseiat. Cor unum fide, 
quia corde credilur. Anima una, quia eadem ek 
charitate volunlasadinvicem, cum hoc unusquisque 
alii quod sibi vellet, ncc sua magis quam aliorum 
comuioda qusereret, vel ad Gommunem utililatem 
ab omnibus omnia referrentur, nemine quse ^ua 
sunt, sed-quae Jesu Christi quserente seu aifectante. 


vudt intratin stabulinn, et solvitasinum (Vit. Palr* 
part. ii, lib. De conttnent.). > Quasi enimadprae- 
sepe Domini anima |nostra ligatur, sacrae se medi- 
tationis in eo quadam ruminaiione reficiens, a quo 
quidem praesepi soWitur, atque huc et illuc loto 
mundo per cogitationes diseurrit, nisi eam clausura 
taciturnitatis retineat. Verba quippe intellectum 
animae immittuni, ut ei quod intelligit jntendat,- et 
per cogitalionem haereat. Cogiiatione vero Deo lo- 
quimur, sicut verbip hominibus, Dumque huc ver- 
bis hbminum intenjdimus, necesse est ut Jnde du- 
camur. Kec Deo simul et hominibus inlendere va- 
lemus. Nec solum otiosa, verum .etiam quse uiilila- 


Aiioquin nequaquam sine proprieiate viveretur , j> tis aliquid habere vjdentur vitanda sunt verba, eo 


quae magis in ambitione, quam in possessione con- 
^istit. Otiosum verbum seu superfluum idem est 
quod multiloquium. Unde Auguslinus Relractatio- 
num Hb. i (in proaem.) : cAbsit,» inquit, tut multi 7 
ioquium deputem quundo necessaria dicuntur , 
quantalibet J sermonum multitudine ac proliiitate 
dicanlur. j Hinc autem per Salomojiem dicitur : 
t In multiloquio non deerit peccatuni. Qui autem 
^Gderatur labia sua, prudentissimus est (Prov. x, 
49). » Mullum ergo cavendum est in quo peccatum 
non deest, et tanto studiosius huic morbo provi- 
dendum est, quanto periculosius ei difficilius evita- 
tur. Quod beatus providens Benedictus (cap* 42) : 
< Omni iempore, i inquit, c oilenlio debent studere 


quod facile a necesjsariis ad r otiosa, ah otiosis ad 
nexia veniatur. c Lingua quippe, ut Jacobus ait, 
inquietum malum, »j quo cseteris minor est aui sub- 

tilior inembris. lanto mobilior et caeteris motu la- 

i 

cescentibus, ipsa <cum non movetur fatigatur, et 
quies ipsa ei fit onerosa. Quse quanlo in nobis sub- 
tilior, et ex mollitieicorporis nostri flexibilior, tanlo 
mobilior et in verba pronior existit, et omnis mali- 
tise seminarium patet. Quod in vobis prsecipue vi- 
tium Apostolus notajns, omnino feminis in Ecclesia 
loqui interdicit, necde iis etiam quse ad Deum per- 
tinent, nisi domi viros intcrrogare permittii. Et in 
iis etiam discendis, yel quibuscunque faciendis. si- 
ientio eas pracipue Mibjicit, Timptheo super his ita 
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scribens : < Mulier in silentio discat cum orani sub- A lus justitiae sflenLium Ahai. xvii, 32), » tanto a. 


jectione. Docere aulem mulieri non permitlo, neque 
dominari in virum, sed esse jn silentio (J Tim. n, 
Ai). * Quod si laicis et conjugatis feminis ita de si- 
Ientio providerit, quid vobis est faciendum ? Qixi 
rursus eidem cur hoc praeceperitinnuens, verbosas 
eas et loquentes cum non oportet arguit. Huic igi- 
iur tantae pesti remedium aliquod providentes, bis 
■salLempenitus locis vel temporibus linguam conti- 
nua taciturnitate domemus, in oratione scilicet, in 
•claustro, dormilorio, refectorio, et in omni come- 
stioneetcoquina ; et post Complelorium t deinceps 
lioc masime .ab omnibus observetur. Signisveio 
iiis locis vel temporibus, si necessarium est, pro 
verbis utamur. De quibus eliam signis docendis seu 


sanclis-Patribus fervore est arrepta, quod sicnt 
scriptum cst (Vit. Palr. part. n), abbas Agatlio 
per triennium lapidem in ore suo mittebat, donec 
lacilurnitatein discerek 

Quamvislocus non salvet, multas tamen prsebet 
opportunitates ad religionem facilius observandam, 
eltutius muniendam. Et jnulta religionls auxilia 
vel impedimenta ex eo consistunt. Onde et filii pro- 
phetarum, quos, ut ait Hieronymus' (epist. iv, 13}, 
monachos legimus in Yeteri Teslamento, ad soh- 
tudinis secretum se transtulerunt, prseler fluenta 
Jordahis casulas suas constituenles. Joannes quo- 
que et discipuli cjus, quos eiiam propositi nostti 
principes hahemus, et deinceps Paulus, Antonius, 


addiscendis diligens habeaiur cura, per quae etiamsi & Maeharius, et qui praecipue in noslro floruerunf pro- 


verbisquoque opus est, ad colloquium invitetur 
loeo<;ongruo, et ad hoc instituto. Et explelis bre- 
viler verbis illis necessariis^ redeafur ad priora, vel 
quod opportunum est fiat. Nec tepide corrigatur 
verborum aut signorum excessus, sed verborum 
prseeipue, inquibus majus imminet periculum. Cui 
profecto mulio magnoque periculo et beatus Gre- 
gorius succurrere vebementer cupiens, lib. vn Mo- 
falhim (cap. 18) sic nos instruit : c Dum oliosa, i 
inquit, < verba^cavere negligiraus, adnoxia pervc- 
nimus. Hinc seminantur siimuli, oriuntur rixae, ac- 
cendunlur faces odiorum,pax tota exstinguitur cor- 
tiium, > Xlnde bene per Salomonem dicitur : * Qui 


posito, tumulium saeculi et plenum lentationibus 
mundum Jugientes, ad quieiem solitudinis Ieclu- 
lum suse contemplalionis contulerunt, ut videlicet 
Deo possent sincerius/ vacare. Ipse quoque Do- 
minus, ad quem nulius tentationis motus acces- 
sum babebat, suo nos erudiens exemplo , cum 
aliqua vellet agere praeeipue secreta petebat, et 
populares declinabal tumultus. Hinc ipse Domi- 
bjis nobis quadraginta dierum abstinenlia ere- 
mum consecravit , lurbas in eremo refecil, et 
ad orationis puritatem non solum a lurbis, verum 
etiam ab apostolis secedebat. Ipsos quoque apo- 
stolos et in monle seorsum instruxit , atque con- 


dimitiit aquam, caput est jurgiorum (Prov* xvn, c stituit, et transfigurationis suae gloria soliiudjnem 
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ii). t Aquam quippe dimittere, est linguam in 
fluxum eloquii relaxare. Quo contra et in bonam 
partem asserit, dicens : < Aqua profunda ex v ore 
viri (Prov. xyiii, 4). > Qui ergo dimittit aquam, ca- 
put est jurgiorum ; quia qui linguam uon refrenat, 
concordiam dissipat. Unde scriptum est : t Qui im- 
ponit slullo sileniium, iras mitigat (Prov. xxvi, 10). > 
Ex quo nos manifeste admonet, in hoc prsecipue 
vitio corrigendo districtissimam adhibere censu- 
ram, ne ejus vindicta ullatenus difFeratur, et per 
hoc maxinie religio periclitetur. Hinc qiiippe detra- 
ciiones, lites, convitia et nonmir.quam conspiratio- 
nes et conjurationes germinantes, tdtum religionis 
sedificiom non tam labefactant quam evertunl. Quod 


insignivit, et exbibitione resurrectionis suaediscipu- 
los communiter in monte laefificavit, et de monte 
in coelum ascendit, ct csetera quaecunque magnalia 
in soliludinibus vel secretis operatus est locis. Qui 
etiani Moysi vel aniiquis patribus iu solitudinibus 
apparens, et per solitudinem ad terram promiss!c« 
nis popuium transducens, ibique populo diu delento 
legem tradeiis , manna pluens , aquam de petra 
educens , crebris apparilionibus ipsum consolans, 
et mirabilia pperans , patenler docuil quantam 
ejus singularitas solitudinem pro nobis amet, cui 
purius in ea vacare possumus, Qui eliam liberta- 
tem mystice onagri soliludinem amantis' diligenter 
describens , et vehementer approbans ^ ad beatum 


quidem vitiumcum ampulatum fuerit, r non omnino D Job loquitur , dicens : < Quis dimisit onagrum Ii- 


forlasse pravse cogilaiiones exstinguuntur, sed ab 
alienis cessabunt corruplelis. Hoc unum vitium fu- 
gere, quasi religioni sufficere arbitraretur [al. arbi- 
tratusj abbas Macbarius, admonebat, sicut scri- 
plum est, bi^ verbis (Vit. Patr. part. n, lib, De 
contineni.) : t Abbas Macharius major in Scyti di- 
cebat, fi^atribus : Post missas ecclesias fugite fra- 
Ires. Et dixit ei unus fralrum : Pater, ubi habe- 
mus fugere amplius a soliiudine isla ? Et ponebat 
digitum suum in ore suo, dicens : Istud est quod 
fugiendum dico. Et sic intrabat in cellam suam, et 
claudens osLium sedebat solus. > Hsec vero silentii 
virtus, quse, ut ait Jacobus, perfectum hominem 
reddit (Jac. ni, f) 3 et de qua Isaias pradixit : 4 Cul« 


berum, et vihcula ejus quis solvit? Cui dedit in 
solitudine domum, et tabernacula ejus in lerra sal- 
suginis* Contemnit multitudinem civis , elamorem 
exactoris non audit, circumspicit montes pascuae 
suae, et vireniia quajque perquirit ( Job xxxix, 5). » 
Ac sraperte dicat : Quis hoc fecit nisi ego? Onager 
quippe, q^uem silvestrem asinum vocamus , mona- 
chus est, qui ssecularium rerum [al. virorum et in 
aliquo vitiorum] vinculis iibsolutns ad tranquillam 
vitse solitariae libertatem se contulit , et saeculum 
fugiens invsaeculo non remansit. ; Hinc in terra sal- 
suginis habitat, cum membra ejus per abstinentiam 
sicca sunt et arida. Clamorem exactoris non audit^ 
sed vocem, quia ventri non superflua , sed necessa-t 
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ria impendit. Quis enim tam importunus exactor, A mo videre si aperireL. El mandavitei, dieens : « Si 
et quotidianus exactor quam venicr*? Hic clamorem 
id est immoderatam pqstulationem habet in super- 


fluis et delicatis eibis , m quo minime esl audien- 
dus. Monies paseuas sunt illi vitae vel doctrinse subli- 
niium Patrum, quas legendo et meditando reficimur. 
Yirentia quaeque dicit universa vitse coelestis ei im- 
marcessibilis scripta» Ad quod nos pf secipue beatus 
Hieronvmus exhortans, sic Heliodoro scribit mona- 
cho (epist. 1) ; c Interpretare vocabulum monachi, 
hoc est nomen tuum* Quid facis in turba qui solus 
es? > Idem et nostram a clericorum vita distin- 
guens , ad Pau)um presbyterum scribit his verbis 
(epist. 15) : « Si oflicium vis exercere presbyteri, 
si episcopalus tc vel opus vel onus forte delectat, 

vive in urbibus et castellis, et aliorum salulem fac ^ moriam tui de corde meo. i Quae audiens hsec , 


venis aperio libi, sed si tibi aperuero,omnibusape- 
rio^et tunc jam ultra hic non sedeo. > Ifec audiens 
arcbiepiscopus, dixit : c Si eum persecufurus va- 
do, nunquam vadam ad hominem sanclum. > Cujus 
etiam sanctitalem cuidam Romanse matronse visi- 
tanii, dteiit : t Qudmodo praesumpsisii tantam na- 
vigationem assumere? Nescis quia mulier es, et non 
debes oxire quoquajm, aut ut vadas Romam , et di- 
cas aliis mulieribus , quia vidi Arsenium ; el fa- 
ciant mare viam mulierum venientium ad rae? > 
Illa aulem dixit : «jSi voluerit me Dominus reverti 
Romara$ non permilto aliquem venire huc. Sed ora 
pro me , et memor estb mei semper. > Ille autem 
respondens , dixit ei : « Oro Deum ut deleat me- 


lucrum animse tuse. Si cupis esse quod dieeris, mo- 
nachus, id csl solus, quid facis in urbibus, quseuti- 
que non sunt solorum habitacula, sed multorum 1* 
Uabel unum quodque propositum princfpes suos. 
Et ut ad nostram ^eniamus, episcopi et presbyteri 
habeant ad exemplum apostolos et apostolicos viros, 
quorum honorem possidentes , habere nitantur et 
meritum. Nos autein habeamus proposili nostri 
principes Paulos, Antonios, Hilariones , Macharios. 
Et ut ad Scripturarum materiam redeam, noster 
pririccps Elias , noster Eiiseus, nostri duces et iilii 
prophetarum , qui habitabant in agris et soliiudine 
(iyileg.\i, 1) , et faciebant sibi tabernacula pra- 


egressa est lurbata. Hic qnoquc, sicut scriptum est, 
a Marco abbate re^uisitus, cur fugeret homines, 
respondit (Vit. Patr. part. iv, cap. De ailerno, et 
part. ii , De charitafe) : t Scit Deus quiadiligo ho- 
mines, sed cum De ; o pariter et hominibus esse non 
possum. i In tantuin vero sancti Patres conversa- 
lionem hominum latque notitiam abhorrebant, ut 
nonnulli eorum ut Illos a se penitus rerooverent , 
insanos se fingerenx* et, quod dictu mirabile esl, 
hsereticos etiam se|proiiter£ntur. Quodsi quis vo- 
luevit, lcgat in Yitis Patrum de abbate Simone 
(Vit, Patu part. n, lib. De ostentat.), qualiter se 
prseparavit judici provincise ad se venienti : qui se 


ter fluenta Jordanis. De iis sunt et illi lilii Rechab q videlicet sacco cooperiens, et tollens in manu sua 


qui vinum et siceram non bibebant, qui morabantur 
in tentoriis, qui Dei per Jeremiam voce Iaudantur, 
quod non deficiat de stirpe eorum vir stans coram 
Domino (Jer. xxxv, 49). Etnos ergo, utcoram Do- 
mino stare, et ejus obsequio parati magis valeamus 
assistere, tabernacula nobis erigamus in soliludine, 
ne lecluium nostrse quietls frequentia hominum 
concutiat,quietem turbet, ingerat tenlationes, men- 
tem a sancto evellat proposito. Ad quam quidem 
liberam vita^ tranquillitatem beatum Arsenium , 
Domino dirigente, omnibus inuno niariiifesturn da- 
lum est exemplum. Unde et scriplum est (ViU Patr. 
parl. ii, lib. De quiete) : « Abb&s Arsenius cum 
adhuc esset inpalatio, oravit ad Dominum, dicens: 


panera et caseum , jsedit in ingrcssu cellae suse, et 
coepit manducare. Legat el de iilo anachoreta (ibid., 
§ 5, et part. iv , contra vanam gloriam ) , qui cum 
quosdam sensisset I obviam sibi cum lampadibus 
occurrere, exspolians se vestimenta sua , misit in 
flumen ; et slans midus coepit ea lavare. Ille autem 
qui minislrabat ei haec videns, erubuit, ct rogavlt 
liomines, dicens x \t Reveilimini, quia senex no- 
sier sensum perdidit. > Et veniens ad eum , dixit 
ei : c Quid hic fecisjti, abba ? omnes enim qui le vi- 
derunt dixerunt , quia dsemonium habet senex. > 
Ille autem respondit : < Et- ego hoc voiebam au- 
dirc. > Legat insuper et de abbateMoyse (ViuPatt. 
part. n, lib. De o$teniat.) 9 qui ut a se penitus ju- 


Domine, dirige me ad salutenf. Et venil ei vox, di- D dicem provincise removeret, surrexit ut fugeret in 


cens : Arseni, fuge homines, et sanaberis. i Idem 
ipse : « Ac discedens ad monachalem vitam rur- 
sum oravit eumdem sermoneni , dicens : Domine , 
dinge me ad salutem. Audiviique vocem dicentem 
sibi : Arseni, fuge, lace , quiesce. Hae enim sunt 
radices non peccandi. » Ille igilur hac una divini 
praecepti regula instruclus non solum homines fu* 
git, sed eos etiam a se fugayiL Ad quem archiepi- 
gcopo suo cum quodara judice quadam die venienli- 
" bus, el sedificationis sermonem ab eo requirentibus, 
ait :«Et si dixero vobis, custodielis?i llli autem pro- 
miserunt se custodire. E{ dixit eis : t Ubicunque 
audieritis Arsenium, approximare nolite» > Alia 
iterum vice archicpiscopus eum visitans, misit pii- 


palude. Et occurrit ei ille judex cum suis, et inter- 
rogavit eum, dicens : « Dic nobis senex ubi estccl- 
la abbatis Moysi? > Et dixit eis : < Quid vullis eum 
inquirere ? homo fatuus est et hsereticus. > Quid 
etiam de abbate pkslore (ibid.) 9 qui nec se a ju- 
dice provincise videri permisit, ut sororis suae sup- 
plicantis filium de carcere liheraret? Ecce potentes 
sajculi cum magna veneratione et devotione sancto- 
rum prsesentiam poslulant , et illi etiam cum sum- 
mo sui dedecore eos .penitus a se repellere ^tu- 
dent. Ut autem sexus eiiam vestri in hacrewtu- 
tem cognoscatis, quis digne prsedieare sufficiat vir- 
ginem illam, quaa bpatissimi quoque Martini visita- 
tionem respuii, utvacaret contemplationi? Unde ad 
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Oceanum monachum Bieronymus sCribens (epist .\ hic infeslamur, et minus ad corporalia per sensus 


5i) : dn beali,inqu*h% Martini Yita ^gimus com- 
ihemorasse Sulpilium , quod transiens sanctus 
Martinus virginem quamdam moribus et castitale 
prsecelsam cupiens salutare , illa noluit , sed exe- 
nium \aL xenium] misit, et per fenestram respi- 
ciens, ait sancto viro : Ibl, Pater, ora, quia nun- 
quam a viro sum visitata. Quo audito, gratias egit 
Deo sanctus Marrinus , quod lalibus imbula mori- 
bus castam cuslbdierit vofuntatem. Benedixil eam 
et abiit laelitia plenuS. \ Hsec revera de contempla- 
tionis suae lectuio surgere dedignaia vel verita, pul- 
santi ad ostium amico parata erat dicere : <r Lavi 
pedesmeos , quomodb inquinabo illos ? i (CanL v, 
5.) 0 quantse sibi iniputarent injuria^ episcdpi 


evagamur. Unde et beatus Antonius (Ft7. Patr., 
parl. u, lib. De quiete) : < Qui sedet,* inquit, « in soli • 
tudine, £i quiescil, a tribus beliis ( eripitur, id est 
audifcus, locutionis et visus : et contra unum tan- 
lummodo habebit pugnam, id «st cordis. * Has qui- 
dem, vel cseteras eremi commodilales insignis Ec- 
clesiae doctor Hieronymus diligenter atteridens, et 
ad eas Beliddorum moriacbum vehementer adhor- 
taiis, exclamat* dicens (epist. 1)mO eremus fami- 
liari l)eo gaudens ! Quid agis, frater in saeculo, qui 
major es mundo ? * Nunc vero quia ubi construi 
monasteria convenit* disseruimus , qUalis et ipsa 
loci positio esse debeat ostend&mus. Ipsi autem mo- 
nasterii loco conslituendo, sicut quoque beatus con- 


vel pnelali hujus lemporis, si faanc ab Arsenio vel B suluit Knedictus ( ca P- 66 )> ita si fieri I> otest P™*- 


ab hac virgine repulsam pertulissent ! Erubescant 
ad ista, si qui nunc in solitudine raoranfur mona- 
chi, cum ejtiscoporum freqiientia gaudent, cum eis' 
proprias, in quibus suseipianlur, fabricant domos ; 
cum sseculi polenles, <Juos turba comitatur, vel ad 
quos confluit, non solum non fugiunt, sed Tasei- 
scunt, et oceasione hospitum domos multiplican- 
tes, quain qusesierunt solitudinem redigunt in ci\i- 
tatem. Hac profecto antiqui et callidi tenlaloris 
inachinatione omnia fere hujus temporis monarite- 
ria, cum prius in solitudine constituta fuissent, 
ut homines fugerenlur, postea fervore religionis 


dendum est, ut intra monasterii septa contineantur 
illa maxime quae monasteriis sunt necessaria, id est 
hortus, aqua, moiendinum, pistrinumcum furno, et 
Ioca quibus quotidiana sorores exerceant opera, ne 
foras vagandi detur occasio^. - 

Sicut in castris saecull, ita et in castris Bomini* 
id esl congiegationibus monasticis constituendi sunt* 
qui praesint cseteris. Ibi quippe imperator unus, ad 
cujus nutum omnia gerantur, prseesl omnibus. Qui 
eliam pro muitiiudine eiercitus vel diversitale ofii- 
ciorum sua nonnullis impertiens onera, quosdam 
sub se adhibet magistratus, qui diversis hominuni 
catervis aut officiis provideant. Sic et in monasleriis 


refrigescente, honunes asciverunt, et servos atque „ . ... 

« -ii • • ^ . * lien ?necesse est, ut ibi una ommbus prae&it ma- 

fcncillas congregantes, villas raaximas in locis mo- C . . • ^ . > .7 

nasticis construxeruni ; et sic ad saeculum redie- 


runt, imo ad se traxerunt sasculum; Qui«e miseriis 
maximis iraplic&ntes,, et maximae servituti tam 
ecclesiaslLcarum qusm lerrenarum potestatum alli- 
gantes, dum otiose.appeterent vivere, et de alieno 
victitare labore, ipsum quoque monachi, hoc est 
solitarii nomen pariter amiserunt et vilam. Qui 
etiam saepe tantis urgentur incommodis, ut dum 
suos et res eorum tutari laborant, proprias amit- 
tant, el frequenti incendio vicinaruni domorum 
ipsa quoque monasteria cremantur: Nec sic tamen 
ambitio refrenatui\ Hi quoque districtionem mo- 
nasterii qualemcunque non ferentes; ac per villas^ 
castella, civitates sese dispergentes, binique vel 
terni , aut etiam singuli sine aliqusi observalione D 
regulae victitantes, tanto saecularibus deteriores 
sunt hominibus, quanto a professione sua amplius 
apostatantur. Qui habilationum quoque sUaruna 
sicut et sua abutentes, obedientias loca sua nomi- 


trona, ad cujus considerationem atque arbitriunt 

omnes reliquse omnia operentur, nee ulla ei in a!i-= 

qub praesumat obsistere, vel etiam ad aliquod eju£ 

praeceptum murmurare. Nulla quippe hominum con- 

gregatio vel quantulacunque domus unius fanrilisl 

consistere potest incolumis, nisi unitas in ea con- 

servetur, ut videlicet totum ejus regnum in unius 

personae magisterio [al. ministerio] consislat. Unde 

et arca lypum Ecclesiai gerens cum multos tam iu 

longo quam in lato cubitos haberetj in uno consum- 

mata est. Et in Proverbiis scriptum esi : c Proptei ; 

peccataterraemultiprincipes ejus (Prot>.xxvnii2). I 

Unde etiam Alexandro morluo, multiplicatis regibus 

mala quoque multiplicata sunt. Et Roma pluribus 

communicata recloribus concordiam tenere non 

potuit. Unde Lucanus in primo sic meminit : 

Tu causavnutorum 

Facta tribits domtirs Roma, nec unquam 
hi lurbam missi feralia fozdera reqni. 

(Lucah. lib. £.) 1 

El posl pauca : 


nant, ubi *ulla regula tenetur, ubinulli rei nisi ventri 
et carni obeditur, ubi cum propinquisvel familia- Dmn terra ftetum, terramque levabit 

ribus suis manentes, tanlo liberius agunt quod vo- 4?*» ei ^olvent Tilana labores, 
Iunt> quanto minus a conscientiis suis verentur. In 
quibus profecto impudentissimis aposiatis excessus 
illos crimin^es esse dubium non ^st, qui in cseferis 
veniales sunt homimbus. Qualium omnino vitam 
non solum attingere, sed uec audire sustineatis. Te- 
sti^ae vero infirmitati tauto magis est solitudo neces- 
saria, quanto carnalium tentationum beilis minus 
Pa-ehqi» CLXXYIH. 


7 ~ ' 7 

Noxque diem cmlo tolidem per signa sequetur ; 
Nnllafides regni sociis, omnisque potestas 
Impatiens consortis erit..... 

' ■ , (Ibid.} 


Tales profecto et illi erant discipuli sancti Frontd- 
nii abbatis, quos ipse in civitate, in qua natus est^ 
cum usque ad septuaginta congregasset, etmagnant 
ibidem gratiam tam apud Deum ^quam apiid homi^ 
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nes adepius csset, relicto monasterio civitatts, cum A 
inobilibus rebus nudos secum ad eremum traxit. 
Qui postmodum more Israelilici populi adversus 
Moysem conquerentis, quod eos eliam de iEgypto, 
relictis ollis carnium et abundantia terrae in solitu- 
dinem eduxisset, murmurantes incassum, dicebantr 
c Nunquid sola in eremo castnas, quse in urbibus 
non est? Gur itaque non in civitatem reveitimur, 
de qua ad tempus, exivimus ? An in ercmum solum 
Deus exaudiel orantes ? Quis cibo angelorum vi- 
% T at? Quem pecorum et ferarum deleclat (ieri so- 
cium? Quantanos habet nccessitas hic morari?Gur 
itaque non regressi in locum s in quo nati sumus, 
Lenedicimus Dominum? i Hinc el Jacobus admonet 
apostolus: « No]ite,|inquiy|pIures magistn fieri fra- 
ires raei, scienles quoniammajus judicium sumitis B 
(Jac. iii, i). » Hinc quoque Hieronymus ad Rusli- 
<Mim monacbum de institutione vitae sciibens (epist. 
4) : « Nulla, inquit, ars absque magistro discitur. 
Eiiam muia animalia et ferarum greges ductores 
scquuntur suos. In apibus unam praecedentem reli- 
quse subsequuntur. Grues unum sequuntur ordine 
litleralo. Imperator unus, judex unus provinciae. 
llonfa ut condita est duos fratres simul babere re~ 
ges non potuit, ei parricidio dedicatur. In Rebeccae 
utero Esau et Jacob bella gesserunt. Singuli eccle- 
siarum episcopi, singuli archipresbyteri, singuli ar- 
chidiaconi, et omnis ordo eeclesiasticus suis reclo- 
ribus nititur. In nave unus gubernator. ln domo 
unus dominus. In quamvis grandi exercitu unius 
signum spectalur. Per haec omnia ad illud tendit 
\>raiio, ut doceam te non tuo arbitrio dimitiendum, 
sed vivere debeie in monasierio sub unius disci- 
plina Patris consortioque mullorum. » 

Ut igitur >in omnibus concordia servari possit, 
unam omnibus' praeesse convenii, cui per omnia 
omnes obediant. Sub bac etiam quasi magistratus 
quosdam nonuullas alias personas, prout ij>sa de- 
creveril, constitui oportet. Quae quibus officiis ipsa 
praeeperii, et quantum voluerit pryesint, ut sint vi- 
dellcet isL3e quasi duces vel consules in exercilu 
Domiuico; reliquse autem omnes tanquam milites 
ycI pedites, islarum cura eis praevidente, ad^crsus 
inalignum ejusque sateliiies libere puguent. Septem 
vero personasex ^obis ad omnem monasterii admi- d 
nistrationem necessarias esse credimus atque sufft- 
cere, porlariam scilicet, ceilerariam, vesliariam, in- 
lirmariam, cantiicem [«/., cantatricem, 'sed male\ 9 
hacrislam, et ad extremum diaconissam, quani nunc 
abbaiissam nominant. In his iiaque castris, et divina 
quadam militia sicut scriptum est : « Militia est 
vita hominis supertenam (Job vii>1); * et alibi : 
Terribiiis ut caslrorum acies ordijiala (Cant. vi, - 
5} 5 d vicem imperatoris, cui per bmhia obedrtur ab 
omnibus, obtinet diacomssa. Sex "vero aliae sub ea, 
<]uas dicimus ofiiciales, ducum sive consulum loca 
yossident. Omnes vero reliquae nioniales, quas vo- 
camus dauslraZes, miiitum more divinum peragunt 
expediie servitium. Gonversse aulem, quoe etiam 
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saeeulo rcnuhtiantes, 1 obseqnio monialium se dica- 
runt, habitu quodani religioso* non tarnen mona- 
slico, quasi pedites inferiorem obtinent gradutn. 

Nunc vero superesl, Domino inspirante,"" hujus 
militiae gradus singu^os ordinare, ul adversus im» 
pugnaliones daemonum vere sit quod dicitur, € ca- 
strorum acies ordinata. i Ab ipso, inquam,, ut di- 
ctum cst capite, quod diaconissam dicimus, 'hujus- 
institutionis ducenles exordium, de ipsa primiiu& 
disponamus, per quamsunt omnia disponenda, Hu- 
jus vero sanctitatem, sicut in praecedenti meminimus 
episto!a,beatus Paulps apostolus Timotheo scribena r 
quam eminentem et| probatam oporteat esse difc- 
genter describit, dicens : 5 Vidua eligatur non mi- 
hus sexaginla annoriim, quie fuerit unius viri uxor r 
in operibus bonis lestimonium habens, si filios edu- 
cavit, si hospilio rtcepit, si sanctorum pedes la- 
vit, si tribulaliqnem palientibus subministravit, si 
omne o|pus bonum snbsecuia est. Adolescentes au- 

tem viduas devita (I Thn. v, 9). 1 Idem supra de 

1 t 

diaconissis, cum etiam diaconorum insiilueret vL- 
lain : c Mulieres, inquit', similiter pudicas, nois 
detrahenies, sobrias, fideles in omnibus (/ Tim % 
m, ii). i Qua3 quidem omnia quid inlelligenlis& 
vel rationis habeant quanlum sestimamus, epistola 
prsecedente nosira saiis disseruimus. Maximecur. 
eam Apostolus unius viri et provectsa velit esse- 
aetatis. jUnde non niediocriter miramur quomoda 
perniciosa hsec in^ Ecclesia consuetudo inolevit, ut 
quae virgines sunt polius quam quse viros cogno\e- 
runt ad hoc eligan|-ur, et frequenter juniores ^e- 
nioribus praeficiantur. Cum lamen Ecclesiastes 
dicat : Yse tibi. terra cujus rex puer est (Eccle. 
16) : 1 Et cum illud beati Job omnes pariLer appro- 
bemus : « In antiquis est sapient : a, et in mulio 
tempore prudentia \{Job xn, i2)»» HincetinPro- 
verbiis scriptum est : c Corona dignitatis senectus, 


quai ini Viis justiliJE 
in Ecclesiastico : <r 


reperietur (Prov. xvi, 5i). i> Et 
Quam speciosum canitiei judi- 
cium, et a presbyteris cognoscere consilium. Quam 
speciosa veterani sapientia, etgloriosus intellectus^ 
et consilium, corona senum. Multa perltia et gloria 
illorum timor Dei (Eccli. xxv, 6). 1 Uem : < Lo- 
quere niajor natu, decet enim te. Adolescens, lo- 
quere in tua causa vix cum necesse fuerii. Si bi& 
interrogalus fueris, 1 habeat caput responsum luum. 
Iu multis esto quasi inscius, *t audi lacens simul et 
quaerens, et loquijiu medio magnalorum [aL $ ma- 
gnalum] non prsesumas, et ubi sunt senes non 
multum loquaris (^cclu xxxii, 4). * Unde ei pre- 
sbyteri qui m Ecclesia populo praesunt ^eniores in- 
terpretantur, ut i^so quoque nonaine quales esse 
debeant docealur, Et qui sanctorum Yitas scripse- 
runt, quos nunc abjbates dicimus senes appellabant. 
Motlis ilaque omnibus providendum est ut in ele- 
ctioneivel consecralione diaconissse consiliiim prae- 
cedat Apostoli (l Txnu v, 2), ut videlicet' lalis eli- 
gaiur 5 qua5 casteris vita et dodrina pra;esse debeat^ 
et aelale quoque mprum maturitatem pollicealur, e£ 


quse obediehdo inertierit ittiperare , et operando 
inagis quam audiendo regulani didicerit et iirmius 
iioverit. Qua3 si litterata non fuerit, sciat se non ad 
philosophicas scholas, vel disputationes dialecticas, 
sed ad doctrinam vitae et operum exhibitionfcm ac* 
commodari. Sicut de Domino scriptum est,: « Qui 
fcoepilfacereet docere (AcL j, 1), > prius videlicet 
facere, postmodum docere. Quia melior atque per- 
feetior est doctrina operis, quam sermonis ; facti, 
quam verbi. Quod diligenteratlendamus,utscriptum 
est. Dixit abbas Ipitius [Ipericius] : « Ille est vere 
sapiens, qui facto suo alios docet, non qui verbis. > 
Nec parum eonsolationis et confidentiae super hoc 
affert. Attendalur et illa quoque beati Antonii ratio, 
qua verbosds confutavit philosophos, ejus videlicet 
lanquam idiotte et illitlerati hominis magisterium g 
irridehtes : c Et respondete, inquit, mihi, ^quid 
prius est sensus, an litterae; et quid cujus exor- 
dium est, sensus ex litteris, an litlerae oriuntur ex 
sensu? j Iilis asserentibus quia sensus esset auctor 
atque inventor iitterarum, ait : « Igilur eui sensus 
incolumis est, hic litteras non requirit. i Audiat 
'quoque illud Apostoli et confortetur in Doniino : 
t Konne slultam fecit Deus sapientiam hujus 
mundi? ( I Cor. i, 20.) * Et iterum : « Quae stulta 
sunt mundi elegit Deus ut confundat sapientes, et f 
jinflrma elegit Deus ut confundat fortia, et ignobilia 
{iJiundi et contemptibilia elegit Deus, ut ea quse non 
suni tanquam ea quas sunt deslruat, ut non glo- 
t rieturomnis caro in conspectu ejus (JCor. iv, 20). * 
Non enim Sicut ipse postmodum dicit, in sermone C 
est regnumfDei, sed in virtute. Quod si de aliqui- 
bus nielius cognoscendis ad Scripluram reverten- 
dum^esse censuerit, a litteratis hoc requirere et 
addiscere uon erubescat, nec in his litlerarum do- 
eumenta conlemnat;jsed devote et diligenter sus- 
cipiat, cum ipse quoque apostolorum princeps, 
coapostoli sui Pauli publicam correctionem [&L cor- 
reptionem] diligenter exceperit (Galat. u, 11). Ut 
enim beatus quoque meminit Benedictus, sa?pe 
minori revelat Dominus quod melius est. Ut au- 
tem amplius Dominicam sequamur providentiam 
quam Aposlolus quoque supra memoravit, nun- 
quam denobilibus autpotentibus sseculi, nisi maxi- 
ma incumbente neeessit&te, et certissima ratione, ^ 
fiai haec eleciio. Tales namque dc genere suo facile 
confidentes, aut gloriantes, aut prsesumptuosse, aut 
superbae fiunt; et tunc maxime quando indigense 
sunt, earum praelatio perniciosa fit monasterio. Ve- 
rendum quippe est ne vicinia suorum eam praesum- 
ptiorem reddat, et frequentia ipsorum gravet aut 
inquietetmonasterium, atque ipsa per suos religionis 
perferat detrimenlum, aut aliis veniat in contem- 
plum juxla illudVeritatis : « Kon est propheta sine 
lionore nisi in patria sua (Mattlu xm, 57). » Quod 
beatus quoque providens Hieronymus, ad Heliodo- 
i um scribens, cum - pleraque annumerassel , quae 
monachis olficiunt in sua moranlibus patria : c Ex 
hac, jnquit, ^supputatione illa summa nascilur : 
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Monachum in patria sua perfectum esse non posse. 


Perfectum esse autem nolle delinquere est. Quan- 
tum vero est animarum dampum, si minor in reli- 
gione fuerit, quae religionis praeestmagisterio ? Sin- 
gulis quippe subjectis singulas virtutes exhibere 
suflScil. In hac autem omnium exenipla debent emi- 
nere virtutum, ut omnia quae aliis prseceperit pro- 
priis prseveniat exemplis, ne ipsa quse prsecipit mo- 
ribus oppugnet, et quod verbis -aedificat factis ipsa 
destruat, el de ore suo verbum correctionis auffeia- 
lur, cum ipsa in aliis erubescat corrigere quss 
constat eam committere. Quodquidem Psalmisla ne 
ei eveniat Dominum precatur, dicens : « Et ne aufe- 
ras de ore meo verbum veritatis usquequaque (PsaL 
cxlviii, 43). » Attendebat quippeillamgi^ayissimam 
Domini increpationemj de qua et ipse alibi memi- 
nit, dicens : < Peccatori autem dixit Deus : Quare 
tu enarras justitias meas, et assumis testamentum 
mcum per os tuum? Tu vero odisti disciplinam, et 
projecisti sermones meos retro ( PsaL xlix, 16). » 
Quodstudiose prsecavens Apostolus : « Castigo, in- 
quit, corpus meum, et in servitutem redigo , ne 
forte cum aliis praedicaverim, ipse reprobus efii- 
ciar (II Cor. ix, 27). > Gujus quippe vita de- 
spicitur, restat ut ei pra^dicatio vel doctrina con- 1 
temnatur. Et cum curare quis alium debeat, si m 
eadem laborayerit infirmitate, recte ipsi ab aegrolo 
improperatur : e Medice, cufa teipsum ( Luc t iv, 
23 ). > Attendat sollicite quisquis Ecclesiae praeessc 
videtur, quantam ruinam casus ejus praebeat, cum 
ipse ad praecipitium secum pariter subjectos;trahat. 
« Qui solverit, inquit Veritas, unum de]§ mandati^ 
istis minimis, et docuerit sic homines> minimus vo- 
cabitur in regno ccelorum ( Matth. v, 19 ). i Sol- 
vit quippe mandatum, qui contra agendo infring^t 
ipsum, et exemplo suo corrumpens alios in cathe- 
dra pestilentiaj doctor residel. Quod si quislibet 
hoc agens minimus habendus est in regno coeiorum, 
hoc esf in Ecclesia praesenti, qnanti habendus est 
pessimus praelatus a cu}us negligentia non sua? 
tantum, sed omnium subjectarum animarum san- 
guinem Dominus requirit? Onde bene Sapienlia 
talibus comminatur : « Data est a Domino pote- 
stas vobis* et virlus ab Altissimo, qui iuterrogabit 
opera vestra, et cogitationes scrulabitur. Quoniam 
cum esselis ministri regni illius, non reclejudicaslisi 
neque custodistis legem justitise. ' Horrende eliatn 
cito apparebit vobis, quoniam judicium durissimum 
in his qui prajsui\t fiet. Exiguo enim conceditur 
misericordia. Potentes autem potenter tormenta 
palienlur, et fortioribus forlior instat cruciatio 
(Sap. vi, > Sufiicit quippe unicuique ■ subjecta- 
rum animarum a prOprio sibi providere delicto. 
Praelaiis autem etin peccatis alienls mors imminet. 
Cum eniin augentur dona, rationes etiani crescunt 
donorum ; et cui plus committitur^ plus ab eo exi- 
gitur. Cui quidem periculo tanto maxime provi^ 
dere in Proverbiis admonemur, cum dicitur : « Fili, 
si spoponderis pro amico tuo, defixisti apud ex- 
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traneum manum tuam. Hlaqueatus es verbis oris A incessanter insidianlem et maxime religiosos per- 
lui, el caplus propriis sermonibus. Fac ergo quod scqnentem, juxta iilud Habacue ; 


dico, fili mi, et ternelipsum libera, quia incidisti 
5n manum proximi tui. Discurre, festina, suscita 
amicum tuum; ne dederis somnum oculis tuis, nec 
dormilent palpebrae tuae (Prov. vi, i). » Tunc enim 
pro amico sponsionem facimus, cum aliquem clia^ 
ritas noslra in nostrae congregalionis conversatio- 
nem suscipit. Cui noslrae providentiae curam pro- 
millimus, sicut etiilenobis obedienliam suam.< Et 


e Escae illius 
cleclae (llabac. i, ip), > Petrus apostolus caven- 
dum adhorlatur, dicens :'c Adversarius vester dia- 
bolus tanquam leo rugiens, circuit quaerens quern 
devoret, (1 Petr. v, 8). i Gujus quanta sit praa- 
sumptio in devoratidne nostra, ipse Dominus beato 
Job dicit : c Absorhebit fluvium, et non mirabitur, 
et habet fiduciam quod infiuat Jordanis in os ejus 
($6b xl, 18J. » Quid^enim aggredi non praesumai, 


sic quoque manum nostram apud eum defigimus, * qui ipsum quoque Dpminum aggressus esttentare? 

cum sollicitudinem noslras operationis erga eum Qui de paiadiso statim primos parentes captivavit» 

spondendo constituimus. Tum et in manum ejus in- et de aposlolico coetu ipsum etiam, quem Dominus 

cidimus, quia nisi nobis ab ipso providerimus, ip- elegerat, apostolum rapuit? Quis abeoiocus ttitus, 

sum ainmae nosirae inlerfectorem sentiemus. Con~ quae claustra illi non sunt pervia? Quis^ab ejus 

tra quod periculum adhibetur consilium, cum sub- ^ insidiis providere, qui cjus fortitudini valet resiste- 

dilur, c discurre, feslina, ctc. Ntinc igilur buc, re?Ipse est qui unp impulsu ^oncutiens quatuor 


nunc illuc deambula2is more providi et impigri 
ducis, castra sua sollicite giret, vel scrutetur, ne 
per alicujus negligentiam ei, qui tanquam ieo cir- 
euit quaerens quem devoret (I PeU\ v, 8), aditus 
piteat. Omnia mala domus suae prior agnoscat, ut 
ab ipsa prius possint corrigi quam a caeteris 
agnosci, et in exemplum trahL Caveat illud quod 
stultis vel negligentibus beatus improperat IlierG^ 
nymus : c Solemus mala domu& nostrae scire no- 
visshni, ac. liberorum ac conjugum vitia vicinis ca- 
nentibus ignorare. * Attendat quse sic praesidet, 
quia tam corporum quam animarum custodiam 


angulos domus sancti viri Job, filios et filias inno- 
centes oppressit et exstinxit (Job i, 19). Quid 
sexus infirmior adversus ipsum poterit? Cui se- 
duclio ejus tantum timenda est, quantum feminae? 
Hanc quippe ipse primum seduxit, et per ipsam 
virum ejus pariter, jet totam posteritatem captiva- * 
vit. Cupiditas majori& boni possessione minori& 
mulierem privavit. flac |quoque arte nunc facile 
mulierem seducet, cum praeesse magis quam pro- 
desse cupieril, rerum ambilione vel honoris ad 


hoc impulsa» Quod 
quentia probabunt. 


aulem horum praecesserit se- 
Si vero delicatius vixeritprae- 


suscepit. De custodia vero corporum admonetur, q lata quam subjecta, vei sii supra necessitalem ali- 
cum dicitur in Ecclesiastico : e Filiae tibi sunt. 
£erva corpus illarum, et non ostendas faeiem tuam 
hilarem ad illas (Eccli. vn, 26). » Et iterum ; 
<t Fjlia patris abscondiia est, vigilia et sollicitudo 
ejus aufert somnum, nequando polluatur (EcclL 
xlii, 9). j Polluimus vero corpora nostra non so- 
lum fyrnicando, sed quodlibet indecens jn ipsis ope- 
rando lam lingua, quam alio membro, seu quolibet 
membro sensibus corporis ad vanitatem aliquam 
abulendo. Sicut scriptum est : e Mors intrat per 
fenestras nostras (Jer. ix, 42), $ hoc est peccatum 
ad animam per quinque sensuum instrumenta. > 
Quae vero mors gravior , aut cuslodia periculo- 
sior, quam ^nimarum ? Nolite, s inquit Yeritas, ti- 


quid sibi peculiar^ vindicaverit , non dubium 
est hoc eam concupisse* Si pretiosiora postmodum 
quam anlea quaesierit o^rnamenta, profecto van& 
tumet gloria. Qualis prius^ exslilerit poslmo- 
dum apparehil. Quod prius exhibebat, utrum 
virtus fuerit an simulatio T indicabit praelatio* 
Trahatur ad praelationem magis quam venial, di- 
cente Domino : c Omnes 1 quotquot veniunt, fures 
sunl et latrones (Jowtt. x, 8). t Yenerunt, inquit 
Bjeronymus, c non qui missi sunta Sumalur potius 
ad hoiiorem quam | sibi sumat honorem. « Nemo > 
enim, inquit Apo&iolus , » sibi sumit honorem, sed 
qui vocalur a Deo tanquam Aaron (Hebr. v, 4). t 
Yocata lugeat tanquam ad mortem deducta a repulsa 


mere eos qui occidunt corpus, animae vero non D gaudeat tanquam a morte liberala.Erubescimus ad 


habent quid faciant (Mattft. x, 28; Luc. xn, -4). t 
Si quis hoc audit consilium, quis non magis mor- 
tem corporis quam animae timet ? Quis non magis 
gladium quam mendacium cavet?' Et tamen scri- 
ptum est : c Os quod mentitur oecidit animam 
(Sap. i, 11). > Quid tam facile interfici quam anima 
potest? Qme sagitta citius fabricari quam pecca- 
tum valet? Quis sibi a cogitatione saltem providere 
potesi? Quis propriis peccatis providere sufficit, ne- 
dum alienis? Quis carnalis pastor spirilales oves 
a lupis spiritalibus , invisibiles ab invisibilibus 
eustodire sufiiciat ? Quis raplorem non timeat, qui 
infestare non cessal, quem nullo possumus exclu- 
aere vaUo T nuilo interficere.venaedere gladio? quem 


verba quae dicimus caeteris meliores. Cum autem in 
eleclione nostra rebus ipsis hoc exhibetur, imptt- 
denter sine pudore sumus. Quis enim nesciat me- 
liores caeteris praeferendos ? Unde lib, xxiv Mora- 
lium, (cap. 15). : c Non debet autem hominumdu-^ 
catum suscipere , <iui nescit homines bene admo- 
nendo increpare. Qui ad hoc eligitur ut alinrum 
culpas corrigal, quod resecari debuit ipse commil- 
lal. s In qua tamen' electione si tortc hanc impu- 
dentiam aliquando levi verborum repulsa, tamen 
per aures oblaiam recusamus dignitatem; hanc 
profeclo in nos accusationem proferimus, quo ju* 
stiores et digniores*jvideamur. 0 quot in eleclione 
sua flere vidimus corpore el ridere corde ! Accusa^ 


r. 

3 
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se lanquam indignos, et per lioc graliam sibi ei A posuerunt, noli extolli. Esto in iiiis quasi unus,e\ 

ipsis (Eccli, xxxn, 1). * JEt Apostolus Ti*motheum 
erga subjectos instrucns : t Seniorem, inquit, nefht - 
crepaveris, sed obsecra utpatrem; junioresuifratres ? 
anus ut raalres, juvenculas ut sorores (J Thn. y 9 
1). Non vosme, inquit Dominus, elegistis, sed ego 
elegi vos (Joan. xv, 16). * Universi alii praelati a 
subjectis eliguntur, et ab eis creantur et cousti- 
tuuntur ; quia non ad Dominum, sed ad ministe- 
rium assumunlur. Hic autem solus vere est Do- 
minus, et subjectos sibi ad serviendum babet eli- 
gere. Nec tamen se dominum, sed minislrum exhi- 
buit, et suos jam ad dignitatis arcem aspirantes 
proprio confutat exemplo, dicens : « Reges gentium 
dominantur eorum, et qui potestaleni habfcnt super 


avorem humanum magis venaril attendentes quod 
scriptum est : < Justus prior accusatorest sui (Prov. 
xvm, 17). * Quos postea cum accusari contingeret, 
et se eis occasio cedendi offerret , importunissinie 
et impudentissimesuam sibi pnelationem defendere 
nituntur, qusm se invitos suscepisse ficlis lacrymis, 
etveris accusationibus sui monsiraverant. Quot in 
ecclesiis vidimus canonicos episcopis suis reluclan- 
tes, cum ab eis ad sacros ordines cogerenlur, et se 
indignos tantis minisleriis profitentes, nec omiiino 
yelle aequiescere ? quos cum forte clerus ad episco- 
paium postmodum eligeret, nullam aut levem per- 
pessus est repulsam ? Et qui heri, sicut aiebant, 
anima 1 suse perlculum vilantes diaconatum refu- 
giebant, jam quasi una nocte justiflcati de altiore B eos benefici vocantur* Yos autem non sic (Mattk. 


gradu praeeipitium non verentur. De qualibus qui- 
demin ipsis scriplumest Proverbiis : « Homo stultus 
plaudet manibus cum spoponderit pro amico (Prov. 
xvii, 18). » Tunc enim miser gaudet unde potius ei 
lugendum esset, cum ad regimen aliorum veniens 
in cura subjectorum propria professione ligatur, a 
^quibus magis amari quam timeri debet. Cui profecto 
pestilenfiae quantum possumus providenles omnino 
iaterdicimus, ne delicatius aut mollius vivat prse- 
lata quam subjecta : ne privatos habeat secessus ad 
comedendum vel dormiendum, sed cum sibi com- 
misso grege cuncta peragat, et lanto eis amplius 
provideat, quanto eis ampliusprsesens assistet. 
Scimus quidem beatum Benedictum de peregrinis 


G 


xx, 25). > Reges igilur gentium imiiatur, quisquis. 
in subjectis dominium appelit magis quam mini- 
sterium, et timeri magis quam amari salagit, et de 
praelationis suse magisterio intumescens amat pri- 
mos recubitus in coenis, et primas cathedras ia 
syuagogis, et salutatiories in foro, et vocari ab ho- 
minibus Rabhi. Cujus quidem vocationis honoreni, 
ut nec nominibus gloriemur, et in omnibus hunri- 
liiali provideatur : < Yos autem, i inquit Domfnus^ 
t iioiite vocari Rahhi, et patrem nolite vocaresuper 
terram (Matxh. xxm, 8). » Et poslrcmo universaia 
prohibens gloriationem : « Qui se, inquit, exalla- 
verit humiliabitur (ibid., 12). <r Providendum quoque 
est, ne per absenliam paslorum grex periclitetur , 


ei hospitibus maxime sollicitum (cap. 56), mensam et ne prselatis extravagantibus inlus disciplina tor- 


abhatis cum illis seorsum constituisse* -Quod iicet 
tunc pie sit constitulum , postea tamen utilissima 
monasleriorum dispensatione ita cst immutatum, 
ut abbas a conventu non recedat, et fidelem dispen- 
satorem peregrinis provideat. Facilis quippe est 
inter epulas lapsus, et tunc disciplinae magis est 
invigilandum. Multi etiam occasione hospilum sibi 
roagis quam hospitibus propitii sunt, et hinc maxi- 
ma suspicipne laeduntur absenies et murmurant. 
Et lanto prselati minor est aucioritas, quanto ejus 
vita suis est magis incognita. Tunc quoque tolera- 
bilior omnibus tpiselibel habetur inopia, cum ab 
omnibus seque participatur, maxime vero a prsela- 


peat. Statuimus itaque ut diaconissa magis spiri- 
talibus quam corporalibus intendens, iiulla exte- 
riorecura monasterium deserat, sed circa subjectas 
tanto sit magis sollicita, quanto magis assidua ; et 
latuo sit hominibus quoque praesentia ejus vene- 
rabilior, quanlo rarior, sicut scriptum cst : « Ad- 
vocatus a potenliore discede. Ex hoc enim magis 
te advocabit (Eccli, xiit, 12). j> Si qu&vero legatione- 
monasterium egeat, monachi vel eorum conversi 
ea fungantur. Semper enim viros mulierum ne- 
cessitudinibus oportet providere. Et quo earum 
major religio, amplius vacantOeo, et majori viro- 
rum egent patrocinio.XJndeet MatrisDomini curam 


lis. Sicut in Catjone quoque didicimus. Hic quippe, ]) agere Joseph ab angelo admouetuiy quam tamen 


ut scriptum est, populo secum sitiente oblatum sibi 
aquai paululuia respuit et effudit, suffecitque om- 
nihus. 

Cum igitur prselatis maxime sobrietas sit neees- 
saria, lanto eis parcius est vivendum, quanto per 
eos cseieris est providendum. Qui etiam ne donum 
Dei, hoc est praelalionem silu concessam in super- 
biam convertant, et maxime subjectis per hoc in- 
sultent , audiant quod "scriptum est : « Noli esse 
sicut leo in domo tua , evertens domesticos tqos, 
et opprimens subjeclos libi (Ecclu iv, 55) : Odibilis 
coram Deo et hominibus est superbia (EcclL x, 7). 
;Sedes ducum superborum 3estruxit Dominus, et 
eedcre fecit mites pro eis (ibid^ 17). Rcctorem te 


wgnoscere non permittitur. Et ipse Dominus mo- 
rieus quasi alterum filium matri suse providil, qui 
ejus temporalem ageret curam. Apostoli quoque 
quantam devotis curam impenderent femmis du- 
bium non est, ut jam saiis^ aiibi meminimus ; qua- 
rum etiam obsequiis diaconos septem instituerunt. 
-Quam quidem nos auctoritatem sequenles, ipsa 
eliam rei necessilateboc exigente decrevimufe, mo- 
nachos et eorum conversos more apostolorum et 
diaconorum in iis qua? ad exteriorem pertinent 
curam, monasteriis feminarum providere. Quibus 
maxime propter missas' necessarii sunt monachi, 
propter opera vero conversL Oportet itaque sicut 
Alexandrise sub Marco evangelista legimus esce fa- 
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,ctum inipso Ecelesiae naseentis exordio, ut mona- & tur, judicio sui episcopi eomprobelur.yesles autm 


steriis feminarum monasteria nou desint virorum ? 
et per ejusdem religionis viros omnia extrinsecus 
feminis administrentur.Ettune profecto monasteria 
feminarum firmius propositi sui religionem obser- 
vare eredimus, si spiritalium virorum providentia 
gubernentur, et idem tam ovium quam arietum 
pastor eonslituatur, ut qui videlicet virisipse quo- 
que praesit feminis, et semper, Juxta aposlolicam 
instilutionem, eaput mulieris sil,vir 5 sicut viii 
Christus, et Christi v Deus. Unde et monasterium 
beatae Scholasticse in<possessionefratrum monaste- 
rii situm fratris quoque providentia regebatur, et 
crebra ipsius vel fralrum visitatione instruebaiur et 
consolabatur. De cujus quoque regiminis provi- 
dentiabeatiBasilii regula quodamloco nos instruens, B omni animae de salute sua cogitanti possit ipsa con- 


illae iisdem coenobiis faciant, a quibus tuitionem 
exspectant. Ab iisdem clenuo, ut praedictum est, 
Iaborum fructus, et procurationis sufiragium" rece- 
pturae._ Hanc nos itaque providentiam sequenfes, 

monasleria feminarum monasteriis virorum ita 

i 

semper esse subjecta vohimus, ut sororum curam 
fratres agant, et unus utrisque tanquam pater prae- 
.sideat, ad cujus projvidentiam utraque speclent mo- 
nasteria, et utrorumque in Bomino quasi unum sifc 
oviie et unus pastoi\ Quse quidem spiritalis frater- 
nitatis societas tanto giatior tam Deo quambomi- 
nibus fuerit, quant<> ipsa perfectior omni sexui ad 
conversionem venienti sufficere possit, ut videlicet 
monachi viros , monialcs femiuas suseipiant, et 


Ua_conlinet : « Interrogatio. Si oportet eum qui 
prseest extra eam guae sororibus praeest loqui ali- 
quid quod ad jefilficationem pertineat virginibus? 
Responsio.Et quomodo servabitur illud praeceplum 
Agosloli dicentis : Omnia yestra honeste et secun^ 
— dum ofdirlem fiant?{J€or. xiv,40).»Item sequenti 
capitulo : <r Interrogatio.^Sreonveniteum qui praeest 
cum ea quse sororibus praeest frequenter loqui, et 
maxime si aliqui de fratribus per hoc lseduntur. 
Responsio. Apostolo dieente : Ut quid enim libertas 
judicatur ab aliena conscientia? (1 Cor. x, 29)* 
Bonum est imitari eum dicentem : Quia non sum 
visus potestate mea uti , ne offendiculum aliquod 


suiere- Et quicunque cum vel matre, aut sorore 5 
vel filia, seu aliqua, cujus curam gerit, convertt 
voluerit, plenum illi solatium reperire possit. Et 
tanto majoris eharitatis affeetui sibi utraque mona- 
steria sint connexaj et pro se invicem sollicita, 
quanto quae ibi sunt personae propinquitate aliqua 
vel affinifcate ampliuL sunt conjuncJse. Praepositum 
autem monachorumj, quem abbalem nominant, slc 
etiam monialibus prseesse volumus, ut eas, quag 
Domini sponsae sunfj, cujus ipse servus est, proprias 
recognoscat dominas, nec eis praeesse, sed prodesse 
gaudeat. Et sit tanquam dispensator in domo regia, 
qui non irnperio doihinam premit, sed providentiam 


ponerem Evangelio Christi (I Cm\ ix, 12). Etquan- c erga eam gerit, ut ei de necessariis statim obediaf. 


tum fieri pqtest, et rarius videndse sunt, et brevius 
jest sermocinatio finienda. s Hinc et illud est Hispa- 
lensis^concilii : * Consensu communi decrevimus, 
iit monasteria virginum'in proviucia Bsetica mona- 
chorum minislratione ac praisidio gubernentur* 
-Tunc enim salubria Christo dicatis virginibus pro- 
videmus, qaando eis spiritales eligimus patres quo- 
rum non itilum gubernaculis tueri, sed etiamSo- 
ctrinis aedificari posslnt. 5 Hac tamen cirea monachos 
cautela servata, ut.remoti ab earum peculiaritale 9 
nec usque ad vestibulum habeant accedendi per- 
missum familiare, et neqtfe abbatem vel eum qui 
praeficitur extra eara quse prseest loqui virginibus 
Christi aliquid, quod ad institutionem morumper- 


et in.nosiis eam non audiat, et sie exteriu&cuncta. 
ministret^ ut thalanii secreta nunquam nisi jussus 
introeat. Ad hunc igitur modum servum Christi 
sponsis Christi providere volujnus, et earam pro 
Christo fideliter curam gerere, et <le omnibus qtise 
oportet cum diacon^ssa tractare. Nec ea inconsuita 
quidquam de.ancillis Christi, vel de iis quse ad eas 
pertinen! eum gt£tuere, nec ipsum cuiquam earum 
nisi per eaia quidquam pracipere, vel loqui prae- 
sumere. Qtioties yexy eum diaconissa vocaverit, ne 
tardet venire, et quae ipsa ei consuluerit de iis, 
quibus ipsa vel ei su^jeclae opus habent, non more- 
turexsequi quantum valet. Tocatus autem .a diaco- 
nissa nunquam nisi in manifeslo, et sub teslimonio 
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tinet, licebit. Nec cum sola quae praeest frequenter jy probatarum personarum ei loquatur, nec ei proxi- 


eum colloqui oportet, sed sub festimonio duarum 
aut trium sororum. Ita ut rara sit accessio brevis 
locutio. Absit enim ut ne monachos, quod etiam 
dictu nefas est, Chrisl : virginibus familiares esse 
velimus* Sed juxta quod jussa regularia vel ca- 
nonum admonent , longe discrelos atque se- 
junctos eorum tantum gubernaculis easdem depu- 
tan?us, constituentes ut unus monacliorum proba- 
tissimus • eligalur , cujus curse sit praedia earum 
rusticana vel urbana intendere , fabricas struere, 
vel si quid aliud ad neces&itatem monasterii provi- 
dere, ut Christi famulse pro animae suae taotum uti- 
^itaLe sollicitae solis divinis cultibus vivant, operibus 
mte inserviant. Sane is qui ab abbate suo prseponi- 


mus adjungatur, neciprolixo sermone eam deiineat. 
Gmnia vero qnae ad yictum aut vestitum pertinet, 
el si quae etiam pecuniae fuerint, apud ancillas 
Ghristi congregabuntur vel rcservabuntur, et inde 
fratribus necessaria jtcadentur de iis quae sororibus 
supererunt. Omnia itaque fratres exteriora procu- 
rabunt, et sorores ea tantum quae intus a mulieri-: 
bus agi convenit, componendo scilicet vestes etiam 
fratrum, vel abluen^o, panem etiam conficiendo. 
et ad coquendum tradendo, et coctum suscipiendo. 
Ad ipsas etiam curk lactis, et eorum quae inde 
fiunt, pertincbit, et gallinarum vel anserum nutri- 
lura, et quaecunquejconvenientius.inuliei^es agere 

quam viri pos$unt. Ipse vevo praepositus, quaadg 
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constitutus fuerit, m praesenlia episcopi et sororum A rium babebit, el de eis quse ad seribenonni pertmenl 


jurabit, quod eis fidelis in Domino dispensator erit, 
et carum corpora a carnali contagio sollicite obser- 
vabit. In quo si fortc, quod ^ahsit! episcopus eum 
negligentem deprehenderit, stalini eum tanquam 
perjurii reum deponatr Omnes quoque fraires in 
professionibus suis hoc se sororibus sacramento 
astringent, quod nuilatenus eas gravari consentient, 
etcaium carnali munditisepro posse su6 provide- 
bnnt. Nullus igitur virorum nisi licenlia praepositi 
ad sorores acce&siim habehil, nec aliquid eis mis- 
sum 3 nisi a praeposito transmissum, suscipietur. 
Nulla unquam sororum septa monasterii egredietur, 
sed omnia exterius, sicut dictum est, fratres pro- 
curabunt, et in fortibus fortes sudabunt operibus. 


vel dictandum. Armarium quoque Hbrorum custo- 
diet, et ipsos inde tradct atque suscipiet, et de ips l i5 
sciibendis vel aptandis curam suscipiel, vel solli- 
ciia e*it. ipsa ordinabit quomodo scdeatur in cboro, 
et v sedes dabif, eta quibus legendum sitvel cantan- 
dum providebit, et inscriptionem componet Sab- 
batis recitandam in capilulo, ubi omnes-hebdoma- 
dariae deiscribentur. Propierquae maxime litteratam 
eam esse convenit, ct praecipue musicam non igno- 
rare. Ipsa etiam post diaconissam toti disciplina* 
providebit. Et si forte iiia rebus alienis fuerit occu- 
pata, vices ilJius iti hoc e\sequetui\ - ' 

Infirmaria ministrabit infirmis, et ,eas observabit 
tam a culpa quam abindigentia. Quidquid inGrmi- 


iNullus unquam fratrum septa hsec ingredietur, nisi ^ tas postulaverifc, tam de cibis quam de baineis, vel 


obtcnla praepositi et diaconissae licentia, cura aliqua 
hoc necessaria vei honesta exegerit causa. Si quis 
forte contra hoc prsesumpserit^ absque dilatione de 
monaslerio projiciatur. Ne tamen viri fortiores fe- 
minis in aliquo eas gravare praesumant, staluimus 
eos quoque nihil praesumere contra voluntatem 
diaconissae, sed omnia ipsos etiam ad nutum ejus 
peragere, et omnes pariter tam viros quam feminas 
ei professionem facere, et obedientiam promittere, 
ut lanto pax firmior habeatur et melius servetur 
concordia, quanto fSrtioribus minus licebit; et tanto 
minus fortes debilibus obedire gravenlur, quanto 
earum violeniiam minus vereantur. Et quanto am- 


quibuscunque aliis, est eis ihdulgendum. Notum est 
quippe proverbium iii talibus : Infirmis non est lex 
posita. Carnes eis nullatenus denegentur, nisi sexta. 
feria, verpraecipuis vigiliis aut jejuniis Quatuor 
Temporum, seu Quadragesimae.- A pecbato autem 
lanto amplius coerceantur, quanto amplius de exitu 
suo cogitandum incumbit. Maxinie vero tunc silentio 
sludendum est, in quo exceditur plurimum, et ora- 
tioni inslandum, sicut scriptum est ; a Fili, in tua 
infirmitate ne dcspicias . teipstxm, sed 4 ora Deum, ei 
ipse curabit te. Avertere a delicto, etdirige manus, 
et ab omni deliclo munda cor tuum (Eccli. xxxvm, 
9). i> Oporlet quoque infirmis providam semper as~ 


plius hic lmmiliaveril se apud Deuni, amplius exal- (J sistere custodiam, quae, cum opus fuerit, statim 


lari certum sit. Hsec in prasenti de diaconissa dicta 
sufiiciant. Nunc ad officiales stylum inclinemus. 

Sacrifica, quae et thesauraria, toti oratorio provi- 
debit, et omnes quae ad ipsum pertinent claves, et 
quae ipsi necessaria sunt, ipsa servabit ; et si quae 
fuerinl oblationes, ipsa suscipiet, et de iis quae in 
cratorio necessaria sunt faciendis vel reficiendis, 
et de toto ejus ornaiu curam agei. Ipsius quoque 
providere est de hostiis, de vasis et de libris alta- 
ris, ettolo ejus ornatu, de reliquiis, de incenso,'de 
luminaribus, de horologio/ de signis pulsandis. 
Hostias vero, si fieri potest, virgines conficiant, et 
frumentum purgent unde fiant, et aitaris pallas 
ahluant. Reiiquias autem,"vei vasa altaris nunquam 


subveniat, et domum omnibus instructam esse, 
quse infirmitati illi smit necessaria. De medicamen- 
lis quoque, si necesse est, pro facultale loci prov!- 
deadum erit, Quod faciliusfieri potest, si qufpinfir- 
mis praeesi non fuerit expers medicinae. Ad quam 
etiam *de iis quae sanguinem minuunt cura perti- 
nebit. Oportet auletn aiiquam flebotomiae peritam 
esse, ne virum propter hoc ad mulieres ingredi ne- 
cesse sit. Providendum est eliam de officiis hora- 
rum et communione, ne desint infirmis, ut saltem 
Dominico die communicetur, confessione semper efc 
satisfactioue quam potuerint praeeuntibus. De un- 
ciione quoque inlirmorum beati Jacobi apostoli 
sententia"soilicile<iustodialur, ad quam quidem fa- 


ei vel alicui monialium contingere licebit, nec etiam D ciendam tunc maximecum de vita aegrotantis despe- 


palias nisi cum eis traditae ad iavandum fuerintc 
Sed ad hoc monachi vel eorum conversi vocabun- 
tur, et exspectabuntur. Et si necesse fueril, aliqui 
sub ea ad hoc officium instituantur, qui haec con- 
tingere, cum opus fuerit, digni sint, et arcis ab ea 
reseratiSj haec inde ipsi sumant, vel ibi reponanl. 
Haec quidem quae sanctuario praesidet, vitae mundi- 
tia praeemineie debet; quae, si fieri potest, menle 
cum corpore sit integra, et ejus lam abstinentia 
^uam xontinentia sit probata» Hanc praecipue de 
compoto lunae instructam esse oportet, ut secun- 
dum temporum rationem oratorio provideat. 

Cantrix toti choro providebit, ct divina disponet 
ofiicia, ct de doctrina cantandi vel Iegcndi magiste- 


ratur, inducantur ex monachis duo seniores sacer- 
dotes cum diaeono, qui sanctificatum oleum secum 
afFerant (Jac. v, 11), et conventu sororum assi* 
stente, interposito tamcn pariete, ipsi hoc celebreih, 
sacramentum. Similiter, cum opus fuerit, de com- 
munione agatur. Oportet itaque domum infirmarum 
sic aptari, ut ad haec facienda monachi facilem ha- 
beant accessum et recessum, nec convcntum viden- 
tes, nec ab eo visi. Singulis autem diebus semel ad 
minus diacoriissa cum celleraria infirmam tanquam 
Christum visitent, ut de necessitatibus ejus sollicitae 
providcant tam in corporalibus quam spiritualibus, 
et illud a Domino audire mereanlur : a Infirmus 
erar^/ el ^isitasLi me (Matlh. :uv, 56). d Qitod sl 
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?egrotans ad $sitam propinquaverit, et in cxtasi A 
agonise venerit, statim aliqua ei assistens ad eon- 
ventum properet cum tabula, et e^m pulsans e\i- 
tum sororis- nunlle f t, totusque conventus, qusecun- 
que hora sit diei vel noctis, ad niorienlem feslinet, 
pisi ecclesiaslicis prsepediatur [a(. impediatur} oifi- 
ciis. Quod si acciderit. quod nihil est operi^Dei 
|>r_eponendum, satis est diaconissam cum aliquibus, 
quas elegerit, aeeelerare, et conventum posimodum 
sequh Qusecunque vero ad hunctabuhe pulsum oc- 
€urrerint ? statim litaniam inchoent, quousque san- 
ctorum et sanctarum invocatio complealur, et tune 
psalmi vel caetera, quse ad axsequias pertinent, sub- 
sequantur* Quam salubre vero. sit ad infirmos ire 
sive mortuos, Ecclesjastes diligenter attendens, 
^iit : c Melius est ire ad domum luctus, quam ad D 
domum convivih Iu illa enim finis cunctorum admo- 
netur hominum, et vivciss cogitat quid futurus sit 
(Ecclu vii* 5). * Ilem : c Cor sapientium nbi tri- 
stilia est (ibid^ S). » Defunctie yero t corpusculum a 
sororibus statim abluatui^ et $liqua vili, -sed munda 
interula et caligis indutum feretro imponatur, velo 
capite obvoluto. Quae quidem indumenta firjniter 
corpori consuantur sive ligentur, nec uUerius mo- 
veantur. Ipsum corpus a sororibus in ecclesia dela- 
lum monaclu, ?upi oportuerit sepuiturse tr^dantj et 
sorores interim*in oralorio psalmodiae vel orationir 
l>us intente vaeabunt. Diaconissae vero sepultura id 
tantum pra> cseteris habeat honoris, ut cilicio solo 
totum ejus corpus involvatur, et in ep quasi in sacco ^ 
tota consuatur, 

Vestraria iel-um quod ad curam indumentoruni 
spectat providehU, tam in calceamentis scilicet 
quam in caeteris omnibus. Ipsa torifteri oves Eaciei, 
^oria calceamentorum suscipiet. Linum seu lanam 
excolet et colliget et totam curam telarum habe- 
bit. Filum et acum et forlices omnibus ministra- 
bit. Totam dormitorii curam habebit, et stralis 
omnibus providebit. De mantilibus quoque mensa T 
rum et jnanutergiis ot universis pannis curam aget P 
incidendis, suendis, abluendis. Ad banp maxime 
illud pertinet : ? Quaesivit Janam et iinum, et ope- 
rata est consilio manuum suarum (Prov* xxxx, 15). t 
_ Manum suam misit ad coluni, et digiti sui appre- 
henderunt fusum. Non timebit domui suaa a frigo- d 
ribus nivis. Omnes enim domestici ejus vestiti du- 
plicibus, et ridebit in die novissimo. Consideravit 
semitas domus su_e, et panem otiosa non cometfit. 
-Surrexerunt filii ejus et beatissimam prsedicaverunt 
eam (Gam* yi, 8). j Haec suorum operum habebit 
instrumenta 5 et providebit de suis operibus, quae 
quibus debeat injungere sororibus. Ipsa enim novi-j 
tiarum curam aget, don^ in congregalipnem susci- 
piantur. 

Celleraria cqram habebit de iis omnibus quae per- 
tinent ad victum, de cellario, refectoriOj coquina^ 
mqlendino, pistrino cum furno, de hortis etiam ep 
viridariis, et agrorum tola cultura ; de apibus quo- 
que* armenUs et pecoribus cunctis^ seu avibus ne^ 
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cessariis. Ab ipsa requiretur quidquid de cibis 
necessarium erit. Hanc maxime non esse avaram 
convenit,, sed prompjtam et voluntariam ad omnia 
necessaria tribuenda. c Hilarem enim datorem dili- 
git Deus {II Cor. ijx, 7). > Quam omnino prohi- 
bemus, ne de administrationls su^ dispensatione 
sibi magis quam aliis sit propitia^ nec privala sibi 
paret fercula, nec sibi re.servet quae aliis defraudet. 
cOptimus, inquit flieronymus, est dispensator, qui 
sibi nihil reservat. i jfudas suae dispensationis abu- 
tens oflScio 5 cum IoguIos haberet, de coetu periit 
apostolico. Ananias iquoque et Saphir^ u\or ejus r 
retinendo sententiam' mortis exceperunt. 

Ad portariam, sive ostiariam, quod idem est, per- 
tinet de suscipiendis hospilibus, vel quibuslibet 
advenientibus, et de iis nuntiandis vel adducendis 1 
ubi oporteat ? et de cura hospitalitatisc Hanc aetate 
et mente discretam ejsse convenit, ut sciat accipere 
responsum et redderje, et qui vel qualiter_ susci- 
piendisifit, an non sint, dijudicare. Ex qua maxime 
tanquam ex vestibuloj Dqmini religionem monaste- 
rii decorari oportet, ' cum ab ipsa ejus notitia inci- 
piat. Sit igitur hliuida verbis, mitis alloquio, ut in 
his quoque quos excluserit, convenienli reddita 
ralione charitalem ^tudeat sedificare. Hinc enim 
scriptum est : < Responsio mollis fra^git iranv 
sermo durus suscitat furorem (Prov. xv, j). i Et 
alibi : c Terbum dulce multiplical amicos, et miti- 
gat inimico^s (Ecclu v_, S). i Ipsa quoque saepius 
pauperes videns^m^liusque cognoscens, si qua eis 
de cibis aut vestimenlis distribuenda sunt dislri- 
buet; tam ipsa vexo quam caeler£eofficiaIes, sisuf- 
fragio vel solatio aliquarum eguerint, dentur eis a 
Diaconissa vicariae. Quas prsecipue de conversis 
assumi convenit, ne aliqua unquam monialium di- 
vinis desit officiis, sivfe capitulo vei refectorio. Do- 
munculam juxta portam habeat, in qua ipsa vel ejus 
viearia pr_esto sit semper advenientibus, ubi etiam 
otiosae non maneant, jet tanto amplius silenlio stu- 
deant, quanto earum loquacitas bis quoque qui 
extra ^unt, facilius potest innotescere_ Ipsius pro- 
fecto esl non solum homines, quos oportet, arcere; 
verum etiam rumoreslpenitus excludere, ne ad con- 
ventum temere defermiur, et ab ipsa est exigendum 
quidquid in hoc quoquefueritexcessum, Si quid vero 
audierit quod scitu opus sit, ad diaconissam secreto 
referet, ut ipsa super hoc si.placet deliberet. Mox 
autem ut ad portam pulsatum vel incl^matum fue- 
rit, quse praesto est qujerat a supervenienti])us qui 
sint, aut quid velint, pprtamque, si oportuerit, sta- 
lim aperiat ut advenientes suscipiat. Solas quippe 
feminas intus hospitaqi licebit. Yiri autem ad mo- 

t 

nachos dirigentur- Nullus itaque aliqua de causa 
intus admittetur, nisi consulta prius et jubenie 
diaconissa. Feminis autem statim patebit introitus. 
Susceptas vero feminab, seu viros quacunque oc- 
casione introeuntes portaria in cellula sua pausare 
faciet, donec a diaconiisa yel sororibus, si necessa - 
Tjum est vet opportunum, eis occi\natur. Pau^eri- 
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bus vero quae ablutione pedum indlgent, hanc quo- A quid noetis adhue superest, infirmae somnus non 


que hospitalitatis gratiam ipsa diaconissa, seu soro- 
xes diligenter exhibeant. Nam et Apostolus ex hoc 
prsecipue humanitalis obsequio dictus est diaconus. 
Sicut in ViUs quoque Patrum quidam ipsorum me- 
jninil^ dicens : c » Propter te honft salvaior factus 
diaconus, pracingens se linleo lavit pedesMiscipu- 
iorum, praecipiens eis fratrum pedes lavare. j Hinc 
Apostolus de diaconissa meniinit, dicens : c Si 
liospjtio recepiu si sanctorum pedes lavit{/ Tim. v, 
JO), >Et ipselDominus ; i Eospes, inquit, erara, et 
collegistis me (Matth. ;sxv, 55). Officiales omnes 
praeter cantricem de his instiluantur, quae litteris 
non intendunt, si ad hoc tales reperiri possinl ido- 
nese, ut litteris vacare liberius queanl. 


negetur n^turse. Maxime namque somnus lassalam 
rejereat naluram, et patientem operis reddit, el so- 
briam ponservat, el alacrem. Si quse tamen psalte- 
rii vel aliquarum lectionum medilatione indigenl, ut 
beatus quoque meminit Benedictus, vacare ita de- 
bent, ut»quiescentes non inquietent. Ideo namque 
meditalioni hoc loco potius quam, Iectioni dixit, ne, 
lectio aliquorum quietcm impediret -aliorum. Qui 
etiam cum ait : * A fratribus qui indigent, * profe-. 
cto nec ad hanc meditationem compulit. Nonnun- 
quam tamen, si doctrina etiam canlus opus est, de 
hoc similiter providendum est iis quibus necesse 
est. Hora vero matutina, die slatim illuscescente, 
peragatur ; et exorto Lticifero, si provideri poiest, t 


Oratorii oroamenta necessaria sint, non super- ® ipsa pulselur. Qua completa reveitatur ad dormi 


flua ; munda magis quam pretiosa. Nihil igitur in eo 
de auro vel de argenlo compositum sit pneter unum 
calicem^argenteum, vel plures etiarn, si necesse sit. 
Nulla de serico sint ornamenta, prseter stolas aut 
phanones. NuIIa in eo sint imaginum sculptilia. 
Crux ibi Iiguea tanium erigatur ad altare, in qua si 
fortejmaginem Salvatoris placeat depingi, non est 
prohibendum. Nullas vero alias imagines altaria 
cognoscant. Campanis duabus monasterium sit con- 
tentum. Yas aquse benediclse ad introitum oratorii 
pxtra collocetur, ut ea sancliticentur mane ingres-^ 
fiurae, vel post Completorium egresfcae. NuIIaemo* 
tnialium horis desint canonicis ; sed statim ut pul- 


torium» Quod si aestas fuerit, -quia tune breve est. 
tempusnocturnum, et longum Matutinum, aliquan- 
tulum ante Primam dormire non prohibemus, donec 
sonitu facto excitentur. De qua etiam quiete post 
matutinales videlicet Laudes, beatus Gregorius Dia- 
logorum capitulo 2, cum de venerabili viro Liber- 
tino loqueretur, meminit, dicens : « Die vero erat 
altera pro utililate monaslerii causa constitula. 
Expietis igitur hymnis matutinalibus Libertinus ad 
lectum abbatis venit, oralionem sibi humilUer pe- 
tiit, » Haecigitur quics niatulinalis a Pascha usquc 
ad acquinoctium autumnale^ ex quo incipit diem^ 
excedere, non denegetur. Egressae autem de dormi- 


satumfuerit signum, omnibus aliis postposilis ad torio abluant, etacceptis libris in claustro sedeant 


divinum properetur officium, modesfo taihen in- 
cessu. Introeuntes autem secreto oratorium, dicant 
qusepoterunt; « Introibo in domuinluam, adorabo 
ad templum sanctum tuum (VsaL v, 8), > etc. Nul- 
flus in choro liber teneatur, nisi officio prsesenti 
iuecessarius. Psalmi aperte et djstincte ad intelli- 
Igendum dicantur, et tam moderata sit psalmodia 
tvel cantus, ut quse voceni habent inflrmam susti- 
piere valeant* Nihil in ecclesia legatur aut cantetur, 
nisi de authentica sumptum Scriptura, maxime au- 
tem deNovo Tel Veteri Testamento. Quse utraque t 
sic per Iec|iones distribuantur, ut ex integro per 
annum in ecclesia leganlur. Expositiones vero ip- 
sorum vel sermones doctorum, seu quaelibel Scri- 


legentes vel canlantes, donec Prima pulsetur» Post 
Primam vero in capitulum eatur, et omnibus ibi 
residentibus Iectio Mariyrologii legatur, luna ante 
pronuntiata. Ubi Jostmodum vel aliquo sermonis^ 
sedificio fiat, vel aliquid de Regula legatur et expo- 
natur. Deinde si quse corrigend^ sunt, vel dispo- 
iienda, prosequi oporlet. 

Sciendum vero est, nec monasterium nec domuin 
aliquam inordinatam dici debere, si qua ibi inordi-, 
nate fiant : sed si cum facta fuerunt non sollicite 
corrigantur. Quis enim locus a peccato penitus ex- 
pers ? Quod diligenter beatus altendens Augustinus, 
cum clerum suum instrueret^ in quodam loco memi- 
nit, dicens (epist. 137) : u Quantumlibet.enim 


plura aliquid aedificationis habentes ad mensam vel d yigilet disciplina domus meae, homo sum, et inter 


in Giapitulo recitentur, et, ubicunque opus sit, om- 
nium lectio concedatur. Nulla autem legere vel 
cantare ^praesumat, nisi quod .prius prseviderit. Si 
qua forte de iis aliquidin oratorio vitiose prptulerit ? 
ibidem supplicando coram omnibus salisfaciat se- 
creto, dicens : « Ignosce, Domine, etiam hac vice 
negligentise meae. s Media autem nocle secundum 
institutionem propheticam ad vigilias nocturnas 
wgenduin est, propter quod adeo tempestive cu^ 

t i 

bandum est, ut hasvigiliasferrejiaturavaleatin- 
lirma. Et omnia quse ad diem pertinent cum luce 
fieri possint, sicut et beatus Benedictus instituit, 
Post^vigilias autem ad dormitorium Tedeatur, ante^ 
f quam hora Matutinarum laudum pulselur, Et si 


hominesvivo. Nec -mihi arrogare audeo ul domus 
mea melior sit quam arca Noe, ubi tamen inter 
octo homines unusinventus est reprobus (Gen. vn $ 
i) ; aut melior sit quam domus Abrahae, uhi diclum 
est : Ejice ancillam et^filium ejus (Gen. xxi, 10) ; 
^ut melior quam domus Isaac : Jacob dilexi, Esau 
pdio habui (Malac* i, 5) ; aut melior quam doinus Ja^ 
<job (Gen. xxv, 22), nbi lectum patris filius incesta- 
vit; aut meliqr quam domusDavid (II Reg. xiu, i), , 
cujus filius unus cum sorore concubuil, alter con- 
tra patris-tam sanctam mansuetudinem rebellavit; 
aut melior .quam eohabitatio apostoli Pauli, ^ui si, 
inter bonos habitaret non diceret : Foris pugncc, 
intus timor$s(liGQr>y\\ } ty * nec loqueretur : Kewq, 
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est liomo qui germane de vobis sollicitus sit. Qmnes A 
quaesua mnt 'quserunt; aut melior quam cohabita- 
lio ipsius Christi, in qua undecim boni perfidum et 
furem Judam toleraverunt;* aut melior postremo 
quam coelum, unde angell ceciderunt. *Quietiam 
nos ad discipllnjim monasterii plurimum exhortans, 
annexuit, dicens : « Fateor coram Deo ex quo Deo 
servire coepi, quomodo diffieile sumexpertus melio- 
res quam qui in monasteriis profecerunt, Ita non 
sum expertus pejores quam qui in monasteriis ceci- 
derunt. > Ila ut hinc, arbitror, in Apocalypsi scri- 
ptum : c Justus juslior-fiat, et sordidus sordescat 
adhuc (Apoc, xxu, 11). j Tanta igitur cdrrectionis" 
districtio sit, ut quseeunque in altera viderit quod- 
corrigendum sit, et celaverit, graviori subjaceat di- 
sciplinae, quam illa qu^e hoc eommisit. Nulia igitur ^ 
vel suum vel alterius delictum accusare differat. 
Quaecunque \ T ero se accusans alias praevenerit, sicut 
scriptum est : « Justus prior est accusator sui (Prou. ' 
xviii, 17), mttiorem meretur disciplinam, si ejus 
cessaverit negligeniia. Nulla vero aiiam excusare 
prcesumat, nisi forle diaconissa ab aliis ignotam 
rei veritatem interroget. Nulla unquam aliam cse- 
dere pro quacunque culpa prasumat, nisi cui in- 
junctum fuerit a diaconissa. Scriptum est autem de 
discipliiia correctionis : « Disciplinanr Domini, fili 
mi, ne abjicias. Ne deficias cum ab eo corriperis. 
Quem enim diligit Dorainus corripit, et quasi paler 
in filio complacet sibi (Prov. m, 11). > Item : « Qui 
parcit virgse, odit filium ; qui aiitem diligit illum, 
instanter erudit (Prov. xm, 24). Pestilente flagel- 
Jato stultus sapienlior erit (Pnw.|xix 9 25). Multato 
peslilente sapieniior erit parvulus (Prou. xxi, 11). 
Flagellum equo, et chamus asino, et virga dorso 
imprudenlium (Prov. xxvi, 25). Qui corripit homi- 
nem postea inveniet apud eum, magis quam ille 
qui per linguae blandimenta decipit (Prov. xxvm, 
25), Omnis auiem disciplina in praesenti quid vide- 
tuv non esse gaudii, sed moeroris. Postea autem 
fructum pacatissimum exercitatis per eam reddet 
justitiae (Hebr. xii, 21). Confusio patris est in filio 
indisciplinato, filia autem fatua in deminoratione 
erit (Ecclu xxii, 3). Qui diligil filium, assiduatilli 
flagella, ut laetetur in novissimo (EcclL xxx, 1). 
Qui doCet filium, laudabilur in illo, et in medio do- j> 
mesticorum iiy illo gloriatur. Equus indomilus eva- 
det durus, et fiiius remissus evadk praeceps. Lacta 
fiiium tuum, et paventem te faciet. Lude cum eo, 
el contristabit te \lMd., 8). » In discussione vero 
consilii cuilibet suam proferre senteiitiam licebit, 
sed quidquid omnibus videaturaliaconissae deere- 
lum immobile teiieatur, in cujus arbitrio cuncta 
coasisluntj etiamsi, quod absit ! ipsa fallatur, et quod 
deterius est ipsa constiluat. Unde et illud est beati 
Augustini libro Confessionum : t Multum peccat qui 
inobediens est suis prselalis in aliquo, si vel meliora 
eligat quam ea "quae sibi jubentur. j Multo quippe 
melius est nobis bene facere, quam bonum faceic. 
Sectam quoc! fiat quam-quod quomodo \el animo 


ait (Iib. wi) : * Qui 
consuetudinem sequi, 
et maiignus, quibus 
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fiat pensandum est. Bene vero fit quidqind per obe- 
dientiam^iit, eliamsi quod fit bonum esse minime 
videatur. Per omnia itaque pralaiis est obedieridum 
quantacunque sint dqmnareium, si nullum apparet 
animae periculum. Frovideat prailatus nt bene prae- 
cipiat,quia subjectis liene ohedire sulficit ; necsuam 
sicutprofessisuntjSedpiselatorum scqui voluntatem. 
Gmnino [al. Omnibusjenimprohibemus ut nunquam 
consuetudo rationi praeponatur, nec unquam aliquid 
defendatur, quia sit consuetudo, sed quia ratio;>nec 
quia sit usitatura, seA quia bonum; et tanto liben- 
tius excipiatur, quanto melius apparebit. Alioquin 
Jiidaizantes legis anlliquitatem Evangelio praefera- 
mus. Ad quod beatus Augustinus de consilio C3- 
priani pleraque asserens testimonia,, quodam loco 

contempta veritate piaesumit 
aui circa fratres invidus es£ 
veritas revelatur : aut circa 
Deum ingratus est, cujus inspiratione Ecclesia ejus 
iiistruitur. ^ Item (lib. vi) : < In Evangeiio Domi= 
nus: Ego swm, inquij, Veritus (Joan. xiv, 6). Noifc 
dixit : Ego sum consuetudo. Itaque verilate manife- 
stata, cedat consuetudo veritath Item revelatione 
facta verilatis, cedat error veritati, quia et Petrus 
qui prius circumcideljat cessit Paulo praedicanti ve- 
ritatem. 1 Idem, lib. iy De baptismo : e Frustra qui- 
dem qui ratione vincuntur^ consuetudinem nobis 
oT)jiciunt, quasi consiietudo major sit verifate, aut 
non sit in spirituaiibus sequendum quod-in meliiss 
fuit a Spiritu sancto ifevelatum. > Hoc plane verum 
est, quia ratio et veritas xjonsuetudini praeponenda 
est. - Gregorius YII JW 7 imundo \ai. Willimundo] 
episcopo : (dist. 8, cap. Si consueL) <r Ef ceite, ut 
beati Cypriani uiamur sententia, quaelibet consue- 
tudo quantumvis vetusta, quantumvis vulgata, veri- 
tati est omnino* praponenda : et usus qui veritaii 
est contrarius, aboieiidus. » Quanlo etiam amore 
veritas quoque verborjum amplectenda, admonenmr 
in Ecclesiastico, cum dicitur : t Pro anima tua non 
confundaris dicere verum (Eccli. iv, 24), » llem f 
« Non contradicas verbo veritatis ullo modo (ibid. 9 
50). > Et iterum : « ^lnte omnia opera verbum ve- 
rax" praecedat te, et a!nte omnem actum consilium 
slabile (Ecclu xxvn, SO). 1 Nibil ctiamin auctorita- 
tem ducatur, quiageritur a multis, sed quiapioba- 
tur a sapientibus et bohis. « Stultorum, 1 inquit Sa- 
lomon, < inimitus est numerus (Eccle^ 1, 15). * £t 
juxta Veritatis assertionem: c Multi vocali, pauci 
vero electi (Matth. xxii, 14-). j Rara sunt qtnequ& 
pretiosa; etquae abumjlant numero minuuntur pre- 
tio. Nemoenim in compliq,majorem homiuum pai- 
tem, sed'meliorem sequatur, Nec astas bominis, s< d 
sapientia consideretur ; nec amicitia, sed veritas 
atlendalur. Unde et poetica ^st illa sentenlia : 

Fas est et ab hoste docerL 

| (Ovid., lib. iv, Metanu) 
Quoties autem opus est consilioiiondifferatur. Et si 
de rebus prsecipuis est deliberandum, convocetur 
conventus. In minoribus auteni rebus discutiendis: 
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sufficiet diacomssa paucis^ad se de majoribus per- A autera vel statim coenanduni est vel potandum. Et 


sonis convoeatis. Scriptum quoque est de consilio : 
c Ubi non est gubernator, *popu!us corruit. Sahis 
autem, ubi multa consilia (Prov. xi, 14). Via stulli 
Fecta in oculis ejus. Qui autem sapiens, audit con- 
silia (Prov. xii, 15). Fili, sine consilio nihil facius, 
etpostfactum non^ poenitebis (EcclL xxxu, 24). * 
Si forte sine consiiio aliquid prosperum habet even- 
tum, non excusat hominis praesumptlonem fortunae 
Jbeneficium. Sin autem post consilium nonnunquam 
errant, potestas quae consilium quaesivit rea non 
teneatur praesumplionis. Nec tam culpandus est qui 
eredidit , quam quibus ipse errando acquievit. 
Egressae vero capitulum iis quibus oportet operibus 
intendant, legendo scilicet vel cantando, sive mani- 


inde etiam secundum tcmporis consuetudinem ad 
collalionem eundum. -Sabbato autem ante collatio- 
nem mundilisft fiant, in ablulione videlicet pjedum ct 
manuum. In quo quidem obsequio diaconissa ferau- 
letur cunv hebdomadariis, quae coquinse deservie-. 
runt. Post collalionem vero ad Completorium 
statim est veniendum, inde dormitum est euiK 
dum. s 

De victu^autem et vestitu apostolica leneatur sen- 
tentia, qua dicitur : c Habentes autem alimenta et 
quibus tegamur,his contenti sinius (J, T2m.,vi,8).> 
Ut videlicet necessaria sufficiant, non superllua 
quserantur.-Et quod viljus poterit Jcomparari, vel 
facilius haberi, et sine scandalo sumi, re conceda- 


bus operando usque ad Tertiam. Post Tertiam au- B tur * Solum quippe scandalum propriae conscienlise 


tem missa dicatur, ad quam quidem celebrandam 
unus cx monachis sacerdos hebdomadarius insti- 
tuatur. Quem profecto \al. praesloj si copia tanta 
sit, cum diacouo et subdiacono venire oportet, qui 
ei quod necessarium est administrent, vel quod 
suum est et ipsi operenlur. Quorum acccssus vel 
recessus ita fiant, ut sororum conventui Jiullalenus 
pateant. Si vero plures necessarii fuerint, et de his 


vel alterius in cibis Aposloius vilat, sciens quia noa 
est cibus In vitio, sed appetitus. < Qui manducat, 
inquit, cnonmanducantem nonspernat. Quinon man- 
ducat, manducantem non judicet. Tu quis es qui 
judicas alienum servutn? Qui manducat, Domino 
manducet. Gratias enim agit Deo. Et qui non man- 
ducat, Domino non manducat, et gratias agit Deo. 
Non ergo amplius invicem judieemus, sed hoc ju- 


providendum erit, et ita semper si fieri potest, ut • dicate magis ne ponatis offendiculum fratri vel scan- 


monachi proptcr missas monialium nunquam con- 
ventui suoin officiis desint divinis. Si vero commu- 
nicanduni a sororibus fuerit, senior eligatur sacer- 
dos, qui post missam eas communicei ;.egressis inde 
prius diacono et subdiacono propter tollendam ten-; 


dalum. Scio et confido in Dqmino Jesu, quia nibil 
communeper ipsum, nisi quiseslimat quid coinmune 
esse. Non estregnum Dei esca et potus, sed justi- 
tia, et pax, et gaudium in Spiritu sancto. Omnia 
quidem munda sunt, sed malum est homini qui per 


lationis occasionem. Ter vero ad minus in anno to- ^ offendieulummanducat, Bonum non manducare car 


tus communicet conventus, id est Pascha, Pente- 
coste, et Nataie Domini, sicut a Patribus est insti- 
tuluni <le saecularibus etiam hominibus. ffis autem 
comnunionibus ita se pneparentut tertio die anle 
ad confessionem ot congruam satisfactionem omnes 
accedant, et terno se panis et aquse jejunio et ora- 
tione frequenti purificent cum omni humilitate et 
tremore, illam Apostoli lerribilem apud se retra- 
ctantes sententiara : cfltaque, inquit, quicunque 
manducaverit panem vel hiberit calicem Domini in- 
digne, reus erit corporis et sanguinis Domini. Pro- 
bet autem seipsum homo, et sic de pane illo edat, 
et de caKce bibat. Qui onini manducat et bibit 
indigne, judicium sibi manducat et bibit, non 
dijudicans corpus DominL Ideo inter vos multi in- 
firmi et imbecilles, et dormiuntmulti. QuodsLnos- 
meiipsos dijudicaremus, non ulique dijudiearemur 
(I Cor., xr, 27). » Post missam quoque ad opera 
redeant usque ad Sextam, et nullo tempore otiose 
vivant, sed unaquseque id quod potest et quod opor- 
tel operetur. Post Sextam aulem prjandendum est, 
nisi jejuuinm fuerit. Tunc enlm Nona exspectanda 
ost, et in Quadragesima ctiam Vesperae» Nullo vero 
tenipore conventus careat lectione. Quam cum dia- 
couissa terminare voluerit, dicat : Sufficit. Et statim 
ad grates Domino referendas ab omnibus surgatur. 
JSstfvo tempore post prandium usque ad Nonam 
quiescenduin est in dormitorio, ^t post Nonanv ad 
onera rcdeundum usque ad Vesperas, Post Vesperas 


D 


nem, et non bibere vinum, neque in quo fratrer tuus 
offendatur, au scandalizetur (/ioro., xiv, 3). > Qul 
eliam post scandalum fratris de proprio scandalo, 
ipshis qui contra conscicntiam suam comedit ad- 
jungit, dicens : < Beatusjqui non judicat semet- 
ipsum in eo quod probat. Qui autem discernit si 
manducaverit, damnatus est, ( quianon exlide.-Omne 
autem quod non ex iide, peccalum est {ibid., 22). j> In 
omni quippe quod agimus contra conscientiam no- 
stram, etcontrahocquod credimus,peccamus. Et irt 
eoquodprobamus, hoc estpgrlegem quam approba-» 
mus atque recipimus, judicamus nosmetipsos atqua 
damnamus* si illos videlicet comedimus cibos quos 
discernimus, hoc est per legem excludimus, el sepava^ 
mus tanquam immundos. Tantum enim est leslU 
monium conscientiae nostra^, ut hajc nosapud Deum, 
maxime accuset vei excu^et. Unde el Joannes in 
prima sua meminit Epistola : c Charissimi, si t cor 
nostrum non reprjehenderit nos, fiduciam liabemus 
ad Deum. Et quidquid petierimus accipiemus abeo* 
quoniam mandata ejus custodimus, et ea quae sunt 
placita coram eo facimus (I Joan. m, 21). » Beno 
itaque et Paulus superins ait : Nihil esse commune 
per Ghristum nisi ei qui commune quid esse pulat 
{Rom. 9 xiv, 25), hoc est immundum et interdijclum 
si sibi credit. Communes quippe cibos dicimus, quj 
secundum legem mundi vocantur, quod eos sciHcct 
lcx^a suis excludens quasi his qui extra legem sunjE 
exponat et publicet. Unde et communcs femintC iia 
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mund_e sunt, el coinmun}a quaeque vel publicata A detur ex alto. Quem !et beatus secutus Hieronymus 


vilia sunt, vel rainus chara. Nullum ilaque cibum 
per Christum asserit es$e comtnnnem, id est im- 
mundum, quia lex Christi nullum hiXerdicil, nisi ut 
dictum est propter -scandalum removendum, vel 
proprice scilicet conseipnlias, vel aliense. De qua et 
alibi dicit : « Quapropter s_ esca scandalizat fra- 
trem meum, non manducabo in set^rnum, ne fra- 
trem meum scandalizem? (I Cor. vm, 13.) * Non 
sum liber, non sum aposlolus? (I Cor, ix, 1.)' Ac 
si diceret : Nunquid non habeo illam libertatem 
quam Domihus apostolis dedit, de.quibuslibet sci- 
licetedendis vel de stipendiis aliorum sumendis? 
Sic quippe cum apostolos mitteret quodam loco 
ait : c Edentes et bibenles quae apud illos Sunt 


Eustochium virginem instituens , aif (epist. ^__) : 
€ Si autem et illse qure virgines suni,* ob alias ta- 
men culpas non salv&ntur, quid fiet illis quae pro- 
slituerunt inembra Ciiristi, et mutaverunt lcmplum 
Spiritus sancti in lupanar? Reclius fuerat homini 
subiisse conjugium^inbulasseper plana, quam ad 
altiora tendentem in profundum inferni cadere. > 
Quod si etiam universa revolvamus Apostoli dieta, 
nunquam eum reperiemus secunda malrimonia nisi 
feminis indulsisse. Sek viros maxime ad continen- 
liam exhorlans, ait : | Circumcisus aliquis vocatus 
est?non adducat prsepulium (I Cor. vn* 18), * Et 
iterum : Solutus es iib' uxore? noli qua.rere uxorem 
(ihid^ 27). i> Cum Moyses tamen .viris magis quam 


(Luc, x, 7). » Nullum videlicet cibum a caeteris di- B feminis indulgens uni yiro plures simul feminas, non 

stinguens. Quod diligenter Apostolus' attendens, et nni femin_e plures viros concedat, et dislrictius 

omnia ciborum genera etiamsi sint infidelium cibi adultera feminarumquam virorum punial. < Mulier, 

et idolothyta,Christianis esse licita studiose prose- inquit Apostolus, simtirtuusJuerit virejus, liberata 

quitur, solum, ut diximus, in cibis scandalum vi- est a lege viri, ut non *sit adultera si fuerit cum alio 

lans : < Oinnia, inquit, licent ; sednon omnia ex- viro (Roni. vn, 57.) >] Et alibi ; t Dico autem non 

pediunt. Omnia mihi licent, sed non omnia sedi^ -iuptis et viduis : Boniim est illis si sic permaneant 


ficant Nemo quod suum cst quterat [aL quaerit], sed 
quod alteiius. Omne quod in macello vamit, nian- 
ducate, mhil interrogantes propter conscientiam 
(/ Cor.x, 22). Domini est terra, et plenhudo 
ejus {Psal. xxni, 1). Si quis vocat vos infide- 
lium ad cosnani, et vultis ire; omne quod vohis 


sicut et ego. Quod si nun se coniinent, nubant. 
Melius est enim nwbere quaoi uri (I Cor. vn, 8.) i 
Et iterum : c Mulier, Isi dormierit vir ejus, liberata 
est. Cn vult nubatjjtantum^ in Domino- Beatior, 
aulem erit si sicpermanserit secundum consilium 
meum (ibid., 59), > Non secunda tantum mairimo- 
nia infirmo sesui concedit, verum etiam ea nullo 


apponitur manducaie, irihil interrogantes propter 

conscientiant. Si quis autem dixerit, hoc im- q concludere audet nu!mero,_ sed cum dormierint 
molalum est idolis" nolite manducare nrotiter earum viri nubere aliis permittit.Nullum matri- 


moniis earum ' pr_efigit 


molatum est idolis', nolite manducare proptei 
iilurn qui judicavit, et propter conscientiam dico 
non tuam , sed alterius. Sine offensione 6stote 
Sudaiis ,et gentibus, et Ecclesise Dei. r Ex quibus 
videlicet Apostoli verbi^" manifeste colligitur, nul- 
lum nQbis inlerdici, quo sine offensa propriae con- 
scieniiie vel alienae vesci possimus. Sine offensa 
vero proprise conscientise tuncagimus, si proposi- 
lum vitje, quo salvari possumus, nos servare con- 
fldimus. Sine offensa autem aliense, si eo modo vi- 
vere crpdimur quo salvemur. Eo quidem modo 
vivennis, si omnibus necessariis naturfe" indultis 
peccata vitemus, nec de nostra virtute praesumentes 
illi vitae jugo professjone nos obli^gemus, quo prse- 

gravati succumbamus ; et tanto sit gravior casus t D generatur. Quid vero 
quanto fuerat professionis altioi; gradus. Quem 
quidem casum et stultse professionis votum Eccle- 
siasles prasveniens aif : c Si quid vovisti Deo, ne 
moreris reddere. Displicet enim ei infidelis et slulta 
promissio; Sed quodcunque voveris redde. Molius. 
est non vovere, quam post votum promissa nou 
reddere (Ecele. v, 2). > Cui quoque periculo occur- 
rens Apostolicum consilium : «Yolo s inquit, junio,- 
Tes nubere, filips procreare, matresfamilias esse, 
siullam occasionem dare adversario maledicti gra- 
tia. Jam enim qua.dam conversie sunt vetio ?ata- 
nam (IThn. v,14).> ^Etatis inlirmse naturanrcon-. 
f> iderans, remedium vitae laxioris opponit periculo 
^ielioris»€on$ulit residere in imo, ne prsecipitiujn 


permittit. 
numemm, dummodo forni- 
cationis evadant reatum^ S_epius magis nubaut 
quam semel fornicentur, ne si uiri prostituanlur, 
multis carnalis comm ! ercii debitum solvant. Quse 
tamen debiti solutio non est penjtus immunis a pec- 
calo^sed indulgentur minora nt majora^ vileiHui' 
peccata. Quid igitur mirum si id, in quo nulluni 
est -oinnino, conceditur ne peecatum incurrant, hoc- 
est alimenta quselibet necessaria, i\on t superflua?-, 
Non est enim, ut dictum est, cibus in vitio, sedap-. 
petitus, cum videlicet libet quod non licet, et con-. 
cupiscitur quod interdiclum est, et nonnunquam 
impudenter sumitur, iinde maximum seandalum^ 

inter universa hominum 
^limenta tam t periculbsum est, vel damnosum» 
et religioni nostrae pel sanct_e quieti contra- 
rium, quantum vinum? Quod maximus iiie Sa- 
pientum diligenler attendens, ab hoc maxime nos 
dehortatur, dicens : Lhxuriosa res vinum, et tu- 
multuosa ebrietas. Quicunque lris* delectatur, non 
erit sapiens (Prbv. xx[l). Cui v_e, cujus patri vse^ 
cui rixss, cui foveae, cui Isine causa vulnera, cui suf*. 
fusio oculorum? nonoe bis qui morantur in vino, et 
sludent calicibus epota^dis? Ne intuearis vinuni 
quando flavescit, cum splenduerit in vitro color ejus. 
Ingreditur blande, sed 


in novissimo mordebit ut 
coiuber, et sicut regulus venena diffundet. Oculi tui 

T I 

videbunt extianeasj et cor tuum loquntur perveisa^ 
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et eris sieut dorniiens in medio mari, et quasi so* A gentiam hahent,incontmentiae vini, iti quo est luxu • 


pitus gubernator amisso clavo, et dices : Veibcra- 
verunl me, et non dolui ; traxerunt me 9 et ego non 
sensi. Quando evigilabo, rursus, et vina reperiam? 
(Prov. xxni, 290 I tem * c Noli regibus, o Lamuel, 
noli regibus dare vinum, quia nullum secretum 
est ubi regnat ebrietas. Ne forte bibant et oblivi- 
scantur judiciorum, et mittant causam filiorum pau- 
peris (Prov. xxxi, k). b Et in Ecclesiaslico scriptum 
est : c Operarius ebriosus non ' locupletabitur, et 
qui spernit modica, paulalim decidet. Vinuni et 
mulieres apostatare faciunt sapietues, et arguunt 
sensalos (Eccli. xix, 1). » Isaias quoque universos 
prseteriens cibos, solum in causam captivitatis pd- 
puli commemorat vinum : e Vse, inquit, qui con- 


ria,miraculumhabuerunt (/oa?2.n,8.)Solitudo vero, 
quae propria est monachorum , habitatio carnium 
magis quam vini beneficium novit. Summa etiam 
illa in lege Nazarseorum religio, qua se Domino 
consecrant, vinum et quod inebriare potest so* 
lummodo vitabat (Num. vi, '3). Quse namque vir- 
tus, quod bonum in ebriis manet? Unde non solum 
vinuin,verum etiam omne quod inebriare pote&t 
antiquis guoque sacerdolibus legimus interdici. 
De quo Bieronymus ad Nepotianum (epist. 3), de 
vita clericorum scribens, et graviter indignans quod 
sacerdotes legis ab omni quod inebriare potest ab- 
stinentes nostros in hac abstinentia superent : 
< Nequaquam, ,» inquit, c vinum redoleas, ne audias 


surgitis mane ad ebrictatem sectandam et polandum ® ^tod philosophi : Hoc non est osculum porrigere, 


usque ad Yesperam,ut vino sestueUs. Cithara etlyra 
et tj*mpanum et libia et vinum in conviviis vestris, 
et opus Domini non respicitis. Proplerea captivus 
ductus est populus nieus, quia non habuit scien- 
liam. Vse qui potentes estis ad bibendum vinum, et 
viri fortes ad miscendam ebrielatem (ha. v, il). > 
Qui eliam de populo usque ad sacerdotes el pro- 
phetas qnerimoniam extendens, ait : « Verum ii 
quoque prce vino nescierunt, etprse ebrietate errave- 
runl. Sacerdos et propheta nescierunt prae ebrietate, 
absorpti sunt a vino, erraverunt in ebrietate, ne- 
scierunt udentem, ignoraverunt judicium. Omnes 
enim mensaj replelse sunt vomitu sordiumque, ila 


sed propinare, » Vinolentos sacerdotes et aposlolus 
damnat, et lex vetus prohibet : * Qui altario de- 
serviunt (/€or. x, 45), vinufai et siceram non bi- 
Lent (Luc. i, 45). » Sicera Eebraeo sermone omnis 
potio mmcupatur, quse inebriare potest, sive illa 
quse fermento conficitur, sive pomorum succo, aut 
fevi decoquuntur in dulce, et herbarum potionem 
aut*palm&rum fructus exprimuntur in liquorem, 
coctisque frugibus aqua pinguior colatur. Quid- 
quid inebriat et statum menlis everlit' fuge simi- 
liter ut vinum. Ex regula sancti Pacomii vinum et 
liquamen absque loco segrolantium nullus allingat* 
Quis etiam vestrum [ai. nostrum] non audierit vi- 


ut non essel ultra locus. Quem docebit scientiam, q num monachorum penitus non essfc, et in tantum 


et qnem inlelligerefaciet auditum? (Isa. xxvm, 7.) i 
Domiuus per Joe! dicit : « Expergimisciinini ebrii, 
et fiete qui bibitis Yinum in dulcedine (Joel, i, 5). > 
Non enim uti prohibet vino in necessiiale, sicut 
Aposlolus inde Timotheo eonsulit, < propter sto- 
machi frequentes inlirmitates (/ Tim. v, 25); non 
tantum Infirmitates, "sed frequentes/ Noe primus 
vineam planta\it (Gen. ix, 20), nesciens adhuc 
fortassis ebrietalis malum, et inebriatus femora 
denudavit; quia vino conjuncta est luxurise turpi- 
tudo, Qui eliam superirrisus a filio maledictionem 
in eum inlorsit, et servitutis senlenlia illum obli- 
gavit : quse antea nequaquam facta esse cognovimus. 
Loth virum sanctum ad incesfum nullatenus trahi 


oiim a monacliis abhorreri, ut ab ipso vehementer 
dehortautes ipsum Satanam appellarent? Unde in 
Vilis Patrum scriptum legimus ; c Narraverunt 
quidam abbaii paslori de quodam monacho quia 
non bibebal vinum, et dixit eis : Quia vinum mo- 
, nachorum omnino non est. > Iiem posl aliqua * 
<r Facta cstaliquando celebratio missarum in monte 
abbalis Antonii, etinventum est ibi«cenidium vini, ! 
et lollens unus de senibus parvum vas calic<?m 
portaut ad abbatem Sisoi, et dedit ei, el bibit semel 
et secundo, et accepit et bibit. Obtuiit ei etiam ter- 
lio, sed non accepit, dicens rQuiesce, frater, an 
nescis quia est Satanas?» Etiterum de abbate Sisoi : 
f Dicit ergo Abraham discipujis ejus, si occurrilur 


fcisi per ebrielatem lilise ipsius providerunt (Gen. D in Sabbato, et Dominica ad ecclesiam, et biberit 


xix, 55). Et beata vidua superbum Holofernum non- 
nisihac arte illudiposse etprosterni credidit (Jiidilh. 
xin, 4). Angelos antiquis patribus apparente&, et 
ab eis hospitio susceplos carnibus, non vino usos 
esse legimus (Gen. xvm,i). Et maximo illiet primo 
principi nostro Eliae in solitudinem latenti corvi 
mane et vespere panis et carnium alimoniam, non 
vini ministrabant (III Reg. xvn, 6). Populus etiam 
kraeliticus delicatissimis in eremo cibis maxime 
colurnicum educatus, nec vino usus fuisse, nec 
ip&um appetiisse legilur X^xod. xvi, 15). Et refe- 
ctionesillse panum et piscium, quibus in solitudine 
populus sustentabatur, vinuin nequaquam ha- 
Luisse referunlur. Solummodo nupii® quse indul^ 


tres calices, ne multo ^st? etdixit senex : Si non 
esset Satanas, non esset mullum. i> Ilinc et bea- 
lus non immemor Benediclus cum dispensatione^ 
quadam monachis vinum indulgeret, ait (cap. -46) t 
« Licet legamus vinum monachorum oinnino noir 
esse, sed quia nostris temporibusid monachis pe* 
nitus fjersuaderi non potest. j Quid enim mirum 
si monachis penitus non sit indulgendum, quod 
feminis quoque, quarum in se est nalura debilior r 
et farnen contra vinuni fortior, ipsum omnino bea* 
tus interdicit Hicronymus? Hic enim Eustochium 
virginenfChristi de conservanda instruens virgini- 
late, vehementer adhortatur, dicens (cpist. 22) t 
t Si quid itaque in me polest esse consilii, 
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experto credittir, hocprimnm moneo et obtestor, ut A victu pcenUentium praler vinum ^ccusat , dicerfc 


sponsa Chrisii vinum fugiat pro Veneno. Haec ad- 
\crsus adolcscentiam prhmi sunt arraa daemonum. 
Non sic avarUia quatit, inflat superbia, delectat am- 
bitio.JFacile a\iis carenms vitiis. Hic hostis intus 
mclusus est.Qitticunque pergamus, nobiscum por- 
xamus inimicum. "Vinum ct adolescenlia diiplex in- 
cendium voluplatis. Quidoleum flamiftaeadjicimus? 
Quid ardenti corpusculo fomenta ignium miuistra- 
mus? » Gonslat tamen ex eorum documentis qui 
de physica scripserunt, multo minus leminis quam 
viris viitutem,vini praevalere posse. Cujus quidem 
rei rationem inducens Macrobius Theodosius Satur- 
naliorum lihvo iv, sic ait (eap. 6) : < Arisloles, mu- 
lieies, inquii, raro inebriantur, crebro senesrMulier 


(lib. ii, De pwnit. 7 cJ 20) : c An quis pulat illam 
poenitentiam ubi acquirendae ambilio dignitatis, ubi 
vinl effusio , ubi ipsius copulae conjugalis usus? 
Renuntiandum saeculo est, facilius inveni qui inno- 
cenliam servaverint, jjuam qui congrue poeniteniiank 
egerinti > Item in libro De fuga saeculi (cap* 9) ; 
« Bene, inquit, fugisjsi oculustuus fugiat calices, 
et phialas, ne flat iibidinosus dum moratur in vino.* 
Solum de omnibus apmentis in fuga saeculi vinum 
commemorat, etboc vinum si fugiamus, benehos 
saeculum fugere asserit, quasi omnes saeculi yo1u~ 
ptates ex hoc uno [al. vino] pendeant ; nec etiarh 
dicit , si gula ftigla^ ejus gustum , prum eiiam 
oculus visum 5 ne libidine et voluptate ipsius ca- 


humeciissimo est oorpore. Docethocet levilas culis H pi a tur, quod frequeriter intuetur. Unde etillud est 


et splendor. Docent prsecipue assiduae purgationes 
superfiuo exoneranies coipus humore. Cum ergo 
epotum vinum in tam largum "ceciderit humorem 
vim suam perdit , nec facile cerebri sedem ferit 
fortitudineejus exstincta; item (ibid.) : < Muliebre 
corpus crebris purgationibus depuraium, pluribus 
consertum foraminibus, ut paleat in meatus , et 
vias praebeat bumori in egestionis exitum con- 
fluenti. Per haee foramina vapor vini celeriler evk- 
nescit.j Qua igitur ratione id monachis indulgetur, 
quod inlirmiori sexui denegalur: Quanta est insa- 
nia id eis concedere s quibus amplius potest 110- 
cere et aliis negare? Quid denique stultius id quod 


Salomonis quod supra meminimus : e Neintueamur 
vinum quando flavescii, cum splenduerit in Yitro 
color ejus {Prov* \xui , 31). s Sed 1 quid et hic , 
quseso, dicemus, qui ut lam gustu ejus qfcam visu 
oblecteinur, cum iliud melle, berbis, vel speciebus 
diversis condierimus, phialis eliam ijssum propinari 
volumus ? *Beatus Benediclus vini eOactus indxt- 
gentiam faciens (cap. 40). e Saltem vei hoc, in- 
quit, conseniiamusj non usque ad satietatern bi- 
bamus, sed parcius : quia vinum apostatare f acit 
etiam sapientes* (Eccli, xix> 2). r> 0 uthiam jisque 
ad satiefatem bibere fctiffieereij ne majorife rei irans-* 
gressionis ad superfluitatexn efferremiir. Beatus 


religioni magis est eontrarium , et a Deo plurimum ^ et ; am Augustinus monasteria ordinans clericorum, 


facil apostatare, religionem non abhorrere ? Quid 
isipudentius, quam id quod regibus quoque et sa- 
cerdolibus legis interdicitur (Prov. xxxi, 5 ; Levit. 
x, 9) , Christianae perfectionis abstinenliam non 
jritare? imo in hoc waxime delectari? Quisnam- 
que ignoret quanto in hoc 'lempore clericorum 
praecipue vei monachorum studium circa cella- 
ria versetur, ut ea scilicet diversis generibus 
Yini repleant? herbis iliud , melle let speciebus 
condiant , ut tanto facilius se inebrient , quamo 
delectabilius potent? et tanto se magis ad^libi- 
dinem incitent, quanlo amplius vino aestuent? 
Quis hic non tam error quam furor, ut qui se ma- 
xime per professionem continentiae obligant, minus 


et eis regulam scribens (cap< 2) : c Sabbato tantum 
et Dominica, sicut cOnsueiudo est, qui volunt yi- 
num ac&ipianl ; tum videlicet pro reverentia Do* 
minicae diei et ipsius vigiliae 5 quae est Sabbatum ; 
lum ctiam quia tunci dispersi per cellulas fratres 
congregabantur. Sicut etin "Vitis Palium lieatus 
commemorat Hieronymus, scribens deloco quem 
Cellia nominavit , his verbis (part. i) : c Singuli 
per eeliulas manent. Die tamen Sabbati et Dominica 
in unum ad ecclesiam coeunt , et ibi semetipsos 
invicem tanquam coeljO redditos vident. j tlnde pro- 
fecto cOnveniens erat haec indulgentia , ut insimul 
convenientes aliqua recreatione congauderent, non 
tam dicentes quam sentienles : « Ecce quam bo- 


ad conservandum votum se prseparent ? imo ut mi- jy nuni et quam jucundum habitare fratres in unum 


iiime cuslodiri possit , efficiant ? Quorum profecio 
si ciaustris retinentur corpora » corda libidine ple- 
na sunt , et in fornicationem inardescit animus* 
Scribens ad Timotheum Apostolus : « Noli, iiiquil, 
adhuc aquambibere, sed vino modico ulcrepro- 
pter stomachum tuum etfrequentes infirmilates tuas 
(I Ttnx. y, 23). > Cui propter inflrmitaiem conce- 
dilur vinum modicum , constat utique quia sanus 
suimeret nullum. Si vitam profitemur apostolicam , 
et praecipue formam Yovemus poenitentia;, et fuger<3 
saerulum proponimus : cur .eo maxime delectamur, 
quod proposito nosiro maxime adversari Yidemus , 
et uuiversis est alimentis deleclabiiius? Diiigens 
poenilentiae descriptor bealus Ambrosius nihil in 


(PwL cxxviij i). > Ecce si a carnibus abstinea- 
mus, magnum quid nobis imputetur, quantacunque 
superfluitate caeteris Ivescamur, Si muliis expensis 
dive.rsa piscium fercula comparemus , sl piperis et 
specierum sapores misceamus , si cum inebriati 
mero fuerimus , calices herbatorum et phialas pi- 
gmentorum superaddamus. Totum id excusat viiium 
abstbientia carnium , dummodo eas publice non 
voremus, quasi ciborum qualitas magis quam su- 

I ' " 

perfluilas in culpa sit|, cum solam Dominus crapu- 
lara et ebrietatem nobis interdicat (Luc. xxi, 54) , 
hoc est cibi pariier etvini superfluitatem porius 
quam qualilatem. Qupd et diligenter beatusatten- 


dcns Augustinus, nihi 


que in alimentis prater vi&um 


B 
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verifus, nec ullam ciboiiim qualitatein distlnguens, A 
lioc in abstineulia satis esse credidit quod breviter 
expressit (cpisl. 409) : * Carnem, inquit, vestram 
domalejejuniis, etabstiueidiaesciBYeLpotus quantum 
valitudo permittit. » Legerat, nisi fallor, illud beati 
Athanasii in exhortatione ad mpnachos : c Jeju- 
nioruni, quoque non sit volentibus certa mensura, 
sed in quanlum possibilitas valct, nisi laboranlis 
extensa : quae prater Dominicam diem semper sint 
solemnia , non votiva sint. j Ac si diceret : Si ex 
voto suscipiuntur, devole compleantur omni tera- 
pore, nisi in J)ominicis diebus. Nulla hic< jejunia 
praefigunlur , sed quanlum permitiit valifudo. Di- 
cilur enim : « Solam naturae J facultalem inspicit/ 
el ipsam sibi modum praefigere permittit ; sciens 
quoniam in nullis delinquitur, si modus in omnibus 
tenealur* i T3t videlieet nec remissius quam opor- 
tet voluptatibus resolvamur , sicut de populo me- 
dulla trilici et meracissimo vino educalo scriplum 
est ; e Incrassatus est , dilatatus, et recalcitravit 
(Deut, xxsii,* 15), j Nec supra modum abstinentia 
macerali vel omnino victi succumbamus, Yel mur- 
murantesmercedem amiltamus, vel de singularilate 
gloriemur. Quod Ecclesiastes praeveniens , ait : 
**Justus peril in sua justitia. Noli esse justus,mul- 
tum, neque plus sapias quam necesse esU Ne ob- 
stupescas de tua quasi admirans singularitale intu- 
mescas (Eccle. vn/47).. i Huic vero diligentiae, sic 
omnium virtutum maler discretio praesit , nt quai 
quibus tmponat onera soliicite videat , unicuique q 
sciiicet secundum propriam Yirtutem , et haturam 
sequens potius quam trahens , nequaquam usum 
saiietalis \aL satuntatis], sed abusum auferat su- 
perfluiiatis- et sic exstirp&ntur vitia , nelaedatur 
natura. Salis est irifirmis , si peccata vilent , et si 
non ad perfecllonis cumulum conscendant. Sufficit 
quoque paradisi angulo residere,, si martyribus non 
possis contidere, Tutum est vovere modica , ut 
majora debilis superaddat gralia. Hinc enim scri- , 
ptum est : «Gum feeeritis omnia quaepraecepta sunt, 
dicite : Servi inutiles sumus, quae debuimus facere 
fecimus (Luc. xvn, 10). rLex, » inquit Apostolus, 
i irani operatur. Ubi enim non est lex nec praeva- 
ricatio. (Rom* iv , 15). > Et ilerum : <r Sine lege 
enim peccatum moi luum erat. Ego autem vivebam p 
sine lege aliquando. Sed cum venissei mandatum , 
peccatuin revixiL Ego autem montuus sum , etin- 
ventum esl mihi mandatum quod erat ad Mtam^: 
.hoc est ad mortem. Nam peccatum occasione 
accepia per~mandaium seduxit me 3 et perillud me 
occidil , ut fiat supra modum pectfans peccatum 
per manriatum (Roni* vu , 8), » Auguslinus ad 
♦ Simplicianum. c Ex prohibitione aucto desiderio 
dulcius factum est, et ideo fefellit/? Idem in libro n 
Quaestionum, quaest 85 : t Suasio delectationis ad 
peccaium vebementior est cum . adest prdhibilio. * 
jXitimurm velitum semper cupimusqiw negata* 
i (Ovm. lib. iii.) 

Atlendat cum tremore Iisec qiiisquis se jugo alicu- 
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jus regulaequasi novaelegisprofessioni vult aAigare. 
Eligat quod possit, timeat quod non possit. Nemo 
legis efficilur reus, nisi qui eam fuerit anle profes* 
sus. Antequam profitearis delibera. Cum professus 
fueris, 1 observa, Ante est voluntarium quod^ postea 
lit necessarium. < In domoPatris mei, dicit Veri- 
ias, mansiones multse sunt (Joati. xiv, 2). > Sic 
etiam plurimse sunt quibus illuc perveniatur visp, 
Non daranantur conjuges, sed facilius salvanlur con- 
iinenteL Non ad hoc ut salvaremur sanctorum Pa- 
trum sunt' additae regulse, scd ut facilius salvemur , 
etpudusDeo vacare possimus. ff Etsi, inquit Apo- 
"stolus, nupserit vif go, non peccabit : tribulationem 
tamen carnis habebunt hujusmodi. Ego autem 
vobis parco (I Cm\ vn, 28). > Ilem : « Mulier quae 
innupla est et virgo cogitat quae Domini sunt, ut sit 
sancta corpore et spiritu: Qua& autem nupta est, 
cogitat quse ^unt muiidi , quomodo placeat viro. 
Porrohoc adutilitatem vestram dico, non ut la- 
queum vobis injiciam , sed ad id quod honestum 
e&t, -et quod facultatem "praebeat, sine impedimento 
Deum observandi (ibid. 34). » Tunc vero facillime 
id agitur,"cum asseculo corpore quoque recedentes, 
clausiris nos monasteriorum recludimus , ne nos 
sseculares Inquieieht tumultus. Necsolum qui 
legem susclpit , sed qui legem imponit , provideat 
ne multiplicatis praeceptis transgressiones mul- 
tiplicet. Verbum Dei veniens verbum abbrevia- 
lum fecit super terram, Multa Moyses locutus 
est; et tamen, ut ait Apostolus, « nihil ad perfe- 
ctum adduxit lex (Hebr. vn , 19). > Multa profecto 
et in tanlum gravia , ut Apostolus Petrus ejus 
praecepia neminem potuisse porlare profiteatur* 
dicens : c Viri fratres, quid tentatis Deum impo- 
nere jugum super cervicem discipulorum , quod 
nec patres nostri, neque nps portare potuimus? sed 
per gratiam Domini Jesu credimus salvari quemad- 
jnodum et illi (Act. xv, 40). » Paucis Christus de 
aediticatione morum et sutictitate vitae aposlolos 
inslrtixit, el perfectionem docuit. Austera relno- 
vens et gravia, suavia praecepil et levia, quilms 
omnem consummavit religionem : e Venile, inqufi, 
ad me omnesj qui laboratis et onerati estis, etego 
reficiam vos. Tollite jugum meum super vos, et 
discile a me, quia mitis sum et humilts <iorde ; et 
invenietis requiem animabus vestris, Jugum enim 
meum suave est, et onus meum^ leve (Matth. x\ t 
28). j Sic euim saepe in oper-ibus bonis sicut in 
negoliis agitur saeclili. Mulli quippe in negoiioplus 
laborant el minus lucraniur* Et multi exterius am* 
plius aflliguntur, et minus interius apud Deum 
proficiunt, qui cordis potius quam operis inspector 
est. Qui etiam quo in exterioribus amplius occu- 
paniur, minus ad interioi:a vacare. possunt; et 
quanto apud homines, qui de exterioribus judicant,^ 
amplius innotescunt, majorem gloriam apud eos 
assequuntur, et facilius per-elationem seducunlur. 
Cui Apostolus occurens errori, opera vehementer 
exteuuatj et fidei juslificaiionem amplificans, ait 
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< Si eniinAbraham cx operibus justificatus est, A tatein, ul ssapius dictum est, penitus amputemas, 


habet gloriam; sed nou apud Dominum, Quid 
enim dicit Scriptura? Credidit Abraham Deo et 
reputatum est ei ad justitiam (Rom. iv, 3). * Et 
iterura : . Quid ergo diciraus^ quod gentes quse non 
seclabanlur juslitiam, apprehenderunt justitiam; 
justiliam autem, quas ex fide est : Israel vero se- 
ctando Iegem justiiiae, in legem justitiae non J perve- 
nil? Quare? quia non ex fide, sed quasi ex operi- 
bus (Gen. xv, 6). > Ilii quod catini est vel paropsi- 
dis dc foris mundantcs, de interiori munditia minus 
provident, et carni magis quamanimaevigilantes car- 
nales potius sunt quam spirituales. Nos vero Chri- 
stum in exteriorihomineperfidemhabitarecupienies, 
pro modico ducimus exteriora, quaj tam reprobis 


et Infirmo sexui nullum ciborum usum, sed om< 
nium denegemus albusum. Omnia coneedant&J? 
sumi sed null& immoderate consumi. c Omnis # 
inquit Apostolus, creatura Dei bona, et nihil reji- 
ciendum quod cum sjratiarum aetionfc percipitur. 
Sanctififcatur enim per verbum Dei et oralionem. 
Hoc proponens Fratribus, bonus eris ministerChri-* 
sti Jesu, enutritus yerbis fidei, et bonse doctrinse 
quam assecutus es (/ Tim. iv, 4). > Etnos igitur 


cum Timotheo hanc Apostoli insecuti doctrinam, et 
juxla Dominicam sententiam uiliil- in cibis nisi 
fcrapulam et ebrielatem vilahfes (Luc. xxi, 54), 
sic omnia lemperemus, ut ex omnibus infirmam 
naturam sustentemus 5 non vitia nutriamus. Et quo 


quamelectissuntcommunia,attendentes quod scri- B ^useque amplius sua = superfluitate possunt nocere, 


ptum est : c In me sunt Deus vota tua, quae red- 
dam laudationes tibi (PsaL lv, 12). » Unde et ex- 
teriorem illam legis abstinentianr non sequimur, 
qnam nihil justitiae cerlum est conferre. Necquid- 
quam nonis in cibis Dominus interdicit (Lua xxi f 
54), nisi crapulam ct ebrietatem, id est superfluita- 
tem, Qui etiam quod nolus indulsit. in seipso ex- 
iiibere non erubuit, licet hinc muUi scandalizati 
non mediocriter improperarent. Unde et per semet- 
ipsum loquens : « Venit Joannes, inquit, non man- 
ducans et non bibens, et dixerunt : Dsemonium ha- 
bet, Venit Filius honrinis manducans et bibens, et 
dixerunt : Ecce homo vorax et potalor vini (Matlh* 
xi» 18). * Qui etiam suos excusans, quod non sicut hominum incipere pbtest. Scire autem abundare 


temperamenti magis accipiant. Majus quippe est ac 
laudabilius temperate eomedere, quam omnino ab- 
stinere. Unde et beaius Augustinus in iibio De 
bono conjugali, cum^e corporalibus agerel gusien- 
tamentis : Nequaquam, inquit, € eis bene utitur, 
nisi qui et uti non potest. Multi quidem facilius 
se abstinent ut non utantur, quam temperant ut 
bene utantur. Nemo tameii potest eis sapienler uti, 
nisi potest et continenter non ulii i Ex lioc ha- 
bilu et Paulus dicebat : < Scio^ et abundare et pe- 
nuriam pati (Philipp.* iv, !$_)♦ j Penuriam quippe 
pali, quorumcunque hominum -est; sed scire penu- 
riam pati, magnorum lest. Sic et abundare quisquam 


discipuli Joannis jejunarent (Maulu ik, lij, nec 
eliam manducantes corporalem illam 'munditiam 
abluendarum manpum magnopere curarent : € Non 
possunt, inquit, iugere filii sponsi quandiu cum 
illis sponsus est (ibid^ 15). > Et alibi : « Non quod 
intrat in os eoinquinat hominem, sed quod proce- 
dit ex ore. Qua_ autem procedunt de ore, de corde 
exeunt, et ea coinquinant Jhominem. Non lotis au- 
tem manibus manducare non coinquinat hominem 
(Mattlu xv, 11). j Nullus itaque cibus inquinat ani- 
mam; sed appetitus cibi veliti. Sicut enim corpus 
nonnisi corporalibus inquinalur sordibus, sic nee 
anima nisi spiritualibus. Nec timendum est quidquid 
agatur in corpore, si animus ad consensum non 


nonnisi eorum est, quos abundanlia non corrum- 
pit. De vino itaque* (^uia, sicut dictum f est, luxu- 
riosa res est et tumultuosa, ideoque tam continen- 
ti_e quam silentio maTiime conirariumj aut omnin^ 
feminse abslineant propter Deum, sicut uxores gen- 
tilium ab hoc inhibeiitur melu adulteriorum : aut 
ita ipsum aqua temperent, ut et siti pariter e__sa- 

nitati consuiat, et vires nocendi npn habeat. Hoe 

i 

autem fieri credimus, si hujus mistura quarta par^ 
ad minus aquse fuerit. Difficillimum vero est ut 
appositum nobis potum sic observemus^ ut non 
usque ad satietatem inde bibamus, sicut de vino 
beatus prsecipit Benedictus (cap. 40). Ideoque tutius 
arbitramur, ut nec satietatem iuterdicamus, neinde 


trahilur. Nec coniidendum de munditia carnis, si p \aL vitse] periculum incurramus. Non enim satie- 


mens voluntate corrumpitur. In corde igitur lola 
~ mors animse consislit et vita. Unde Salomon in 
Proverbiis : t Omni custodia serva cor luum, quo- 
niam ex ipso vitaprocedit (Prov. v, 23). i Et juxla 
prsedictam Verilatis assertionem, ex corde pruce- 
dunt quae coinquinant hominem; quoniam bonis 
vel malis desideriis anima damnatur vel salvatur. 
Sed quoniam animse el carnis in unam conjuncta- 
rum personam maxima est unio, summopere pro- 
videndum est ne carnis delectatio ad oonsensum 


tas, ut saepe jam diximus, sed superfluitas in cri- 
mine est. Ut vero pro medicamento herbata vina 
conficiantur, aut etiam vinum purum sumatur-i 
non prohibendum esl|. Quibus tarflen conventus 
nunquam utalur, sed I separathn ab infirmis hEee 
degustentur. Triticese quoque medullse simiiagineia 
omnino prohibemus, Jsed semper cum habuerint 
triticum, terlia pars ad mlnus grossioris annonaS 
misceatur. Nec calidis unquam oblecientur panibus, 
sed qui ad minus unojdie ante coeti fuerint. C_ete- 


anlmam trahat, et dum nimis indulgelur carni, - rorum vero alimentorum providentiam sic habeat 

ipsa lasctviens reluctetur spiritur, et quam oportet diaconissa, ut sicut jam prsefali sumus, quodvjlius 

subjici incipiat dominarl. Hoc autem cavere pole- polerit comparari, vel facilius haberi, infirmi fsexus 

rimus, si necessariis omnibus «oncessis superflui- daturee subveniat. Quia cnim stullitis quam cum 
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suhiciant noslra emamus -aiiena ? et cum sint domi A 

-L. 

necessaria, quaeramus extra superflua?et cum sint 
ad nianum qucs sufficiant, laboremus acl illa quse 
superfluunt? De qua quidem necessaria discretio- 
nis moderaiione non lam humano quam angelico, 
seu etiam Dominico instructi docutnento, noveri- 
mus ad kujus \itae necessitudinem transigendam 
non tam-qualilatem ciborum exquiuere, quam his 
quse prsesto sunt contentos esse. Unde et Abraham 
carnibus ^pparatis angeli veseuntur (Gen. xvni, 
9), el invenlis in soliludine piscibus jejunara mul- 
titudineni, Dominus Jesus refeeit (Marc. vm, 
Joan. vi, 10). Ex quo videlicet manifeste docemur 
indifferenter tam carnium quam piscium esum non 
esse respuendum, et eum pnecipue sumendum, 
qui et offensa . peccati careat, el sponte se offerens ^ 
faeiliorem , habeai apparaium, et minorem exigat 
expensam. Unde et Seneca maximus ille pauperta- 
tis et conlinentiae sectator,- ct summus inter uni- 
versos philosophos morum sedificator (epist. 5, ad 
Lncil.) : « Propositum, inquit, nostruni est secun- 
dumnaturam vivere. Hoc contra naturam est, tor- 
quere corpus suuin, et faciles odisse mundilias, 
et squalorem appetere, et cibis non tantum vilibus 
x uti, sed certis et horridis. * Quemadmodum desi- 
derare delicatas res luxuriEe est, ita et usitatas et 
non magno parabiles fugere deraentise. Frugalita- 
Itm exigit phiiosophia, non pcenam. Potest tamen 
esse non incomposita frugalitas, hie mihi modus 
placet. Cnde et Gregorius Moralium libro xxx 
(cgp. 15), cum ipsis hominum moribus non tam 
ciborum quam animorum qualiiatem altenden- 
dam esse docerel, ac gulae tentationes distingucret; 
c Aliquando, inquit, cibos lautiores quosril, ali- 
quando quielibet suinenda praeparari accnratius ap- 
petiu i Nonnunquam vero et abjeclius est quod 
desidorat, et tamen ipso aestu immensi desiderii 
peccat. Ex iEgypto populus* educius in eremo oc- 
cubuit, quia despeclo manna cibos «arnium paliit, 
quos iautiores putavit. Et primogeaiior^m gloriam 
Esau amisil, quia magno aestu desiderii vilem ci- 
l)um, id est lenficulara concupivit, quam dum ven- 
dendis etiam primogenitis prselulit, quo in illam 
appetitu" anhelaret-indicavit. Keque enira cibus, 
sed appetilus in vitio est. Unde et lautiores cibos D 
plerumque sine culpa sumimus, et abjectiores non 
sine reatu conscientise degustamus. Hic quippe 
quem dixiinus Esau primatum per lenticulam per- 
didit (Gen. xxv, 25), et Elias in eremo virtutem 
corporis carnes edendo servabit (II Reg.' xvn, 4). 
Unde ct antiquus hostis, quia non cibum^ sed 
cibi concupiscentiam esse causam~"damnationis 
inlelligil, et primum sibi hominem non carne, 
sed pomo subdidil, et secundum non carne, sed 
pane tentavit. Hinc est quod plerumque Adam 
culpa commiititur etiam cum abjecta et vilia sumun- 
lur. Ea itaque sumenda sunt, quse naturae necessi- 
tas quaerii, et non quae edendi libido suggerit. Mi- 
aori vero desiderio concupisciinus qu?c minus pre- 
Patuol. CLXXVIIL 
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tiosa .esse videmus* et quae magis abundant, et vi- 
lius emuntur ; sicut est communium cihus carnium, 
qui t;t infirmam naturam multo validius quam pi 
sces confortat, et minores expensas, et faciliorem 
habet apparatum. Usus ( autem carnium ac vini, 
sicut etnuptiae intermedia boni el mali, hoc est in- 
differentia computantur. Licet copulse nuptialis usus 
omnino peccato non careat, et vinum omnibus ali- 
mentis periculosiiTs existat. Quod profecto si lem- 
perate sumptum religioni non intordicitur, quid alio- 
rum timemus alimentorum, dummodo in eis modus 
non excedalur? Si bealus ipsum Benedictus (cl 40) 
quod monachorum non esse profiletur, quadam ta- 
men dispensatione monachis hujus temporis, jam 
refrigescente pristinse charitaiis fervore, concedere 
cogitur, quid csetera non indulgere feminis debea- 
mus quae adhuc eis nulla professio inlerdicit? Si 
pontificibus ipsis> et Ecclesise sanctae rectoribus ; si 
denique monasteriis clericorum sine offensa carni- 
bus etiam vesci licet, quia nulla scilicet professiqne 
ab eis religaniur, quis has culpei fcmiius indulgeri, 
maxime si in cseteris majorem tolerent dislrictio- 
nem ? Sufficit quippe discipulo ut sit sicut magister 
ejus (Matth. x, Vi). Et magna videtur credulitas, si 
quod monasteriis.clericorum indulgetur, monasle- 
riis feminarum prohibcalur. Nec "parvum etiam 
sestimsindum esl, si feminse cum csetera *nonaste* 
rii districtione in hae una carnium indulgenlia re- 
ligione fideiium laicorum inferioi^es non sint, pra* 
seilim cum, teste Chrysoslomo (Homil. 7, cap. 4) T 
Kikil licet ssecularibus, quod non liceat monachis 
excepto concumbere tantum cum uxore, Beatus 
quQque Hierbnymus clericorum religionom non in- 
feriorem quam monachorum judicans. ait (epist. 10); 
f Quasi quidquidin monachos dicitur non redun- 
da in clericos, qui sunt patres monachorum. * Quis 
eliam ignorct omnino discretioni contrarium esse, 
si tanta debilibus quania forlibus imponantur 
onera ? si tanta feminis quanta viris injungatur ab- 
stineniia? De quo etiam si quis supra ipsum natu- 
rfe documentum auctoritatem efflagitet , beatuni 
qufcque super hocGiegorium consulat. Hic quippe, 
magnus Ecclesise lam rpGtor quam doctor de hoc 
quoque caeieros Ecclesiae doctores diligenter instru- 
ens, libri Pastoralis capitulo ila meminit (Part* 
in, admonii. I) : < Aiiter igilur admonendi sunt 
viri, atque aiiter feminae : quia illis gravia^ istis 
vero sunt injungenda leviora ; et illos magna exer- 
ceant, istas vero levia demulcendo converlant. Quse 
enim parva sunt in fortibus, magna reputantur iu 
debilibus. » Quamvis haec^ quoque vilium licentia 
carnium minus habeat obfectamenli quam ipsaa pi- 
scium vel avium carnes quas minime tamen nobis 
beatus inlerdicit Benedictus. De quibus etiam Apb- 
stolus, cum diversas species carhis distingueret : 
« Non omnis, » inquit, 4 caro eadem caro, sed alia 
hominum, alia pecqrum, a i lia volucrum, alia pi- 
scium (/ Gor. xv, 39). » Et- pecorum quidem et 
avium carnesin sacrilicio Domini lexponit; pisces 
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vero ne^uaquam, utnemo piscium esum mundiorem A lucrit, nullatenus hoc ipsa nisi per obedientiam 


Deo quam earnium credat. Qui etiam (anto est one- 
rosior paupertati vel charior, quanio piscium mi- 
nor est copia quam carnium, et minus infirmam 
corroborat naiuram, ut in altero magis gravet, in 
altero magis subveniat. Nos itaque fortunse pariter 
et naturse horainum consulentes, nihil in alimenlis, 
ut diximus, nisi superfluitatem interdicimus. Ipsum 
ilaque carnium sivc c&terorum esum temperamus, 
ut omnibus. concessis tnajor sit abstinentia monia- 
lium, qurim quibusdam interdictis modo sitmona- 
chorum. Igitur ipsum quoque carnium esum ita 
temperari volumus, ut non amplius quam semel in 
die sumanl, nec diversa inde fercula eidem personse 
parentur ; nec seorsum aliqua superaddantur pui- 


prsesumat, et nullatenus hoe ei dencgetur, si hoc 
non levitale, sed virtute videtur appetere,quod ejus 
ihmiludo vaieat tolerai^e. Nulli tamen unquam per- 
miitatur , ut per hoc conventu nec ut aliquam diem 
sine cibo Irausigat. ISagiminis condimento sexla 
feria nunquam utanlur , sed quadragesimali cibo 
contenlse sponso suo ea die passo quadam corapa- 
tiantur abstinentia. Illud vero non solum prohiben- 
dura, sed vehementer 1 esl abhorrendum, quod in 
plerisque monasteriis^agi solet, quod videlicet parte 
aliqua panis, quse superest esu;, et pauperibus est 
reservanda, manus et cultellos mundare et exter- 
gere solent, el ut mappis parcanl mensarum pa- 
nem polluunt pauperum. Imo ejus qui se attendens 


raenta, nec ullatenus ei vesci liceat plusquam ter in u ni pauperibus ait : e Quod uni ex minimis meis fe- 


hebdornada, piima videlicet feria, tertia et quinta 
feria, quantsecunque etiam festivitates mtercurrant. 
Quo namque solemnitas major est, majoris absti- 
nentiae devofione est celebranda. Ad quod nos egre- 
giusdoclor Gregorius Nazianzenus vehernenter ex- 
lrortans, lib. ni De luminibus vel secundis Epipha- 
niis, ait : « Dietn festum celebremus non ventri in- 
dulgentes, sed spiritu exsultantes. i Idem lib. iv de 
Pentecoste et Spirilu sancuT : c Et hlc est nosler 
festus dies 5 j ait, c in animae thesauros perenne 
aHquidetperpetuum recondamus, non ea quseper- 
Sranseunl*eX diSsolVuntur. Sufficit corpori malitia 
sua, non indiget copiosiore materia, nec insolens 
bestia abundantioribus cibis ut insolentior fiat, et 
violentius urgeat. i> Idcirco autem spiritualiter sna- 
gis est agenda solemnitas, quam et beatus Hiero- 
nymus ejus discipulus seculus, in epistola^sua de 
ncceptis muneribus ila quodam loco meminit 
(episL 19) : « Unde nobis sollicitius providendum, 
utsolemnem diem non tam ciborum abundantia, 
quam spiritus exsultatione celebremus; quia valde 
absurdum est nimia saturitate honorare velle mar- 
tyrem, quem seiamus Deo placuisse jejuniis. i Au- 
gustinus De poenitentise medicina (eap. 4) : & Attende 
iot martyrum miliia. Cur enim natalitia eorum con- 
viviis turpibus celebrare delectat, et eorum vitam 
sequi honestis moribus non delectat? & Quoties vero 
carnes deerunt, duo eis fercula qualiumcunque 


-cistis, mihi fecistis {Maltlu xxv, 40). i 

De abstinentia jejuniorum generalis inslitutio Ec- 
clesiae illis sufficiat, nec supra fidelium" laicorum re- 
ligionem in boceas giavare prasumimus, nec vir- 
tuti virorum earum infirmitatem in hoc praferre 
audemus. Ab sequinokio vero autumnali usque ad 
Pascha propter dierum brevitalem unam in die co- 
mestionem sufQcere' credamus. Quod quia non 
pro abstinentia religidnis, sed pro brevitale dicimus 
lemporis, nuila hic ciborum genefa distinguemus. 

Pretiosse vestes, quas omnino Scriptura damnat, 
suiRinopere fugianlur|. Dequibus nos praeipue D®- 
niinus dehortans et damnati divitis superbiam de 
iis accusat, et Joannis humilitatem econtrario com- 

i 

naendai. Quod beatuSj diligenter attendens Grego- 
rius homiiia Evangeliorum 6. « Quid est, > inquit, 
~< dicere * Qui moilibv!s vestiuntur t in domibus regum 
sinn (Matth. xi, 8) ; nisi aperta sententia demon- 
strare quod non coelesli, sed terreno regno militant, 
qui pro Deo perpeli alspera fugiunl, sed ^solis exte- 
rioribus dediti prsesentis vitae mollitiem delectatio- 
nemque quserunt? j> Idem homiiia 40 : c Sunt non- 
nulli, qui cultum subtilium pretiosarumque ve- 
stium non putant esse peccatum. Quod videlicet "si 
culpa non esset, nequaquam sermo^Dei tam vigi- 
lanier cxprimeret, qu|)d dives, qui torquebatur ad 
inferos, bysso et purpura indutus fuisset. Nenio 
quippe veslimenta prkicipua ni&i adinanem gloriam 


pulmentorum concedimus , nec superaddi pisces j) quserit, videlicet ut honorabilior cseteris esse videa- 


prohibemus. Nulli vero pretiosi sapores cibis appo- 
nanturin convenlu, sed iis contenlae sint, quse in 
terra, quam inhabitant, nascuntur ; fruclibus vero 
non nisi in coena vescantur. Pro medicamenlb au- 
lem quibus opus fuerit, vel herbas vel radiccs seu 
fructus aliquot, vel alia bujusmodi liunquam prohi- 
bemus mensis apponi. Si qua foite peregrina mo- 
nialis hospitio recepta mensis intereril, ferculo ei 
aliquo superaddito charitatis sentiat humanilalem. 
De quo quidem si quid distribuere voluerit, iicebit. 
Haccautem, vel si plures fuerint, in majore mensa 
residebunt, et eis diaconissa miuistrabit, Poslea 
cum aliis, quae mensis minislranl, comestura. Si 
qua vero sororum parciori cibo carnem domare vo- 


tur. Nam pro sola inani gloria vestimenium pretio- 
sum quaeritur. Res ipsa tesiatur, quod nemo vuli ibi 
pretiosis vesiibus indjiii, ubi ab aliis non possit vi- 
deri (i Petr. ui). i Aquo et prirna Pelri Epistoia 
saeculares et conjugktas /feminas dehortans ait ; 
« Simihter et mulieres subditae sint Yiris suis, ut 
et si qui non creduntverho per mulierum coflversa- 
tionem, siue verbo iucrifiant; considerantes in ti- 
more castam conversationem veslram. Quarum sit 
non extrinsecus capillatura, aut circumdalio auri, 
aut indumenti vestimentorius cultus, sed qui ab- 
sconditus corde est homo iricorruptibiiitate quieti 
et modesli spirilus, quod est in conspectu Dotnini 
locuples (/ Peh\ \u } 1). » Beue autem feminas 
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poiius quam Viros ah hac vanitalc eensuil delior- A 
tandas, quarum infirmus animus id amplius appe- 
tit, quo per eas et in eis amplius imitari luxuria 
possit. Siautem saeculares hinc inhihendse sunt fe- 
niinBe, quid Christo devotas convenit providere? 
quarum hoc ipsum illis, est cultus, quod sunl in- 
cultse. Quaecunque Vgilur hunc appelit cultum vel 
non renuit ohlatum, castitalis perdit testimonium. 
Et qusecunque lalis est, non se reiigioni praepnrare, 
sed fornicaiioni credaturj nec fam monialis quam 
meretrix censeatur. Gui et ipse cultus est lanquam 
lenonis praeconiuni, qui incestum prodit animum, 
sicut scriplum est : <r Amictus corporis, risus 
dentium, et ingressus hominis enuntiant de illo 
(EcclL xix, 27). r> Legimus Dominum in Joah- 
ne, ut jam supra meminimus, vilitatem seu asperi- ^ 
latem vestium polius quam escse commendasse, at- 
que laudasse. « Quid exiislis, inquit , in desertum 
videre? faominem moiiibus vestitum? j> (Maiili. xi, 
8.) Habet enim nonnunquam usus pretiosorum ci- 
borum ulilemaliqnam dispensationem, sed Yestium 
nullam. Quse videiicet vestes quanto sunt pretio- 
siores, tantocharius custodiuntur , et minus pro- 
iiciunt, et ementem amplius gravani, et prse subti- 
litate sui facilius possunt corrumpi, et niinus cor- ' 
pori praebent fomenti. Nulli vero panni magis quani 
nigri lugubrem poenilentise babitum decent, nec 
adeo sponsis Christi pelles aiiquae conveniunt, si- 
cut agninae, utipso quoque habitu Agnum spon- 
sum virginum indutae videanlur, vel iuduere rao- q 
neantur, Vela vero earum non de serico, sed de 
tincto aliquo lineo panno ilant. Duo autem velo- 
rum genera essevolumus, ut alia sint scilicet vir- 
ginumjam ab ipsoconsecratarum,alia vero minime. 
Quse vero pudicarum sunt virginum, crucis sibi 
signum habeant impressum; quo scilicet ipsse inle- 
gritale quoque corporis ad Christum niaxime perti- 
iiere monstrentur; et sicut in consecratione distare 
a cseteris, ita et hoc habitus signo dislinguantur, 
quo et quique fidelium territi magis abhorrcant in 
concupiscentiam earum exardescere. Hoc autem 
sighum virginalis mundiliae in summitate capitis 
candidis expressumfilisvirgo gestabit, ethoc nulla- 
tenus antequam ab episcopo consecretur gestare 
prsesumat, Nulla autem aha velahoc signo insignita D 
sint. Interulas mundas ad carnem habeant, in qui- 
bus etiam cinctae semper dormiant. Culcitrarum 
quoque mollitiem vel linteaminum usum infirmse 
ipsarum non negamus naturae, Singulae vero dor- 
miant et comedant. Nulla penitus indignari pras- 
buniat, si vesies vel quaecunque alia sibi ab ahqui- 
bus transmissa alii, quae amplius indiget, conce- 
dantur sorori. Sed tunc maxime gaudeat , cum 
in sororis necessitale fructum habuefit eleemo- 
synae, vel se respexerit non solum sibi, sed aliis 
vivere. Alioquin ad sanclse societalis" fraternitatem 
non peninet, nec proprietatis sacrilegio caret. Suf- 
ficere aulem ad corpus contegendum dredimus in- 
terulam, pelliceam, togam; et cum mullum exa-, 


speravcrit frigus, insuper mantelium. Quovidelicet 
mantello pro opertorio quoque uti jaeentes ,pote* 
runt. Oportebit autem pro infestatione vermjum 
velgravaminesordium abluendarum,haec gmnia esse 
duplicia indumenla sicutad Iiltferam in laude fortis 
et providse mulieris Salomon ait: <t Non timebit do- 
mui suse a frigoribus nivis. Omnes enim domestici ejus 
vestiti duplicibus. (Prov. xxxi,~2I.)i> Quorumita sit 
moderata longitudo, ut ultra oram sotularium non 
procedant, nepulverem moveaiH.Manicse vero exten- 
sionem brachiorum etmanuum ncri excedant. Crura 
vero et pedes caligsepedulepetsotulares muniant.Nec 
unquam oceasione religionis nudse pedes incedanu 
In leotis culcitra una, pulvinar 5 auriculare, lodex et 
linieolumsuffieiant. Caputveromuniant vittacandi- 
da, et velum desuper nigruin, et pro tonsura capillo- 
rum pileum^agninum, cum opus fucrit supponatur. 

Nec in victu lautum aut vestitu supeifluilas evi- 
tetur, verum et in sedificiis aut quibuslibet posses- 
sionibus. fn #difieiis quidem hoc manifeste digno^ 
scitur, si ea roajora vel pulchriora quam necesse sit 
componantur, vel si nos ipsa sculpturis vel pictu- 
lis ornantes, non habilacula pauperum aedificemus ; 
sed palatia regum erigamus. <r Filius hominis, 
inquit Hieronymus (epist. i), non habet ubi isaput 
reclinet, et tu amplas porticus et ingentia tectoruni 
spalia metiris? » Cun? pretiosis vel pulchris dele- 
ctamur equilaturis, non solum superttuitas, sed 
elationis vaniias innotescit. Cum autem anhna- 
lium greges vel terrcnasmultiplicamuspossessiones, 
tunc sead exieriora dilaiat ambitio : et quanto plura 
possidemus in terra, tarito amplius de ipsis cogilare 
cogimur, eta contemplatione coeleslium devocamun 
El licet corpore claustris recludamur ; haec tamen 
quse foris sunt, et diligit animus, sequi cogitur, et 
separiterhuc et illuc cum illis diffunditj et quo 
plura possidenlur quse amitti possunt, majori nos 
metu cruciant ; et quo pretiosiora sunt amplius di- 
liguntur, et ambitione sui miserum magis illaqueant 
animum. Unde omnino providendum esl, ut domui 
noslrse sumplibusque nostris certum praefigarnus 
modum, nec supra necessaria vel appetamus aiiqua, 
vel recipiamus oblata, vel retineamus suscepta. 
Quidquid enim necessitati superest, in rapina pos- 
sidemus ; et tot pauperum moriis rei sumus, quot 
inde sustentare potuimus. Singulis igitur aunis 
cum collccta fderint victualia, providendum est 
quantum sufllciat per annum; et si qua superfue- 
rint, pauperibus non lam danda sunt quam red • 
denda. Sunt qui providentije modum ignorantes, 
cum redditus paucos habeant, multam habere fa* 
miliam gaudent. Decujusquidcmprocurationedum 
gravanturj impudenter hanc quaerentes mendieaut, 
yel quae uon habent violenter ab aliis extorquenu 
Tales etiam jam nonnullos monasjeriorum Patres 
conspicimus, qui de multitudine, com r entus glo- 
riantes, non tam bonos filios quam ipullos habere 
student, et magni videntur in oculis suis, -si inlex 
mullos majorcs habeantur. Quosquidemutadsuum 
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trahant dominium, cum aspera deberent eis prae- A apostolos nobiscum circumducendo, cruces et phy 


-dicare, lenia promittuni, el nulla examinatione an- 
tea probatos quos indiscrete suscipiunt facile apo- 
statantes perdunt. Talihus, ut video, improperabat 
>Veritas, dicens: t Yse vobis qui circuiiis mare et 
aridam, ut faciatis unum proselytum. Quem cum 
feceritis, facitis illum iilium gehennae duplo quam 
vos (Matth. xxin, 15)* » Qui profecto minus de 
multitudine gioriarentur si salulem animarum ma- 
gis quam numerum quscrerenf, et de suis viribus 
in ratione sui Tegimiuis reddenda minus prasume- 
rent. Paucos Dominus elegil apostolos, et de ipsa 
dectione sua unus m iautum aposlatavit, ut pro 
ipso Dominus diceret : < Nunquid [at JSonne] ego 
duodecim vos elegi, et unus ex vobis diabolus est? > 


lacteria reliquiarum Igestemus, uttam lia&c quam 
verbum i)ei seu etiam Dgmenta diaboli simpiicibus 
et idiotis vendamus Clrrislianis, el eis promittamus 
qusecunque ad extorquendosnummos prolicere cre«- 
dimus. Ex qua quidem impudenti cupiditate, quae 
sua sunt non quse 3esu Christi quaerenie, quantum 
jam ordo no&ler et ipsa divini praidicatio verbi vi- 
luerint, neminem jam latere arbilror. Hinc et ipsi 
abbates vel qui majores in monasteriis videntur, 
potentibus saeculi et mundaniscuriis sese importune 
ingerenies, jam magis carnales esse quam coenobi- 
tae didicerunt. Et favorem hominum quacunque 
arte venantes, crebrius cum hominibus fabulari r 
quam cum Deo loqui, consueverurit. Illud saepe 
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(Joan. vi, 7L) Sicut autem de apostolis Judas, sic D frustra legentes atque negligentes, vel audienles ; 


et de septem diaconibus Nicolaus periit. Et cum 
paueosadhucaposloli congregassent, Ananiaset Sa- 
phira uxor' ejus mortis excipere sententiam raerue- 
runt. (AcL, v, 5.), Quippe et ab ipso antea Do- 
mino cum mulii abiissent discipulorum retrorsum, 
pauci cum ipso remanserunl (Joan. xvm, 6). Arcta 
quippe via est, quae ducit ad vitam, et pauci ingre- 
diuntur per eam. Sicut e contrario lata est et spa- 
tiosa, quse ducit ad mortem ; et multi sunt qui se 
ullro ingerant (Matth. vji, 14). Quia siculipseDo- 
minus testalur alibi : c Mulli vocati, pauci vero ele- 
cti (Matth. xx, 1(3). > Et juxta Salomonem : c Slul- 


torum infinitus ^st numerus (Eccl. \ f 15). > Timeat 

itaque quisquis de multitudine gaudet subjecto- c bus ad saeraiissimam sororem suam visit 
rum,neineisjuxlaDominicamassertionempaucire- profectus, cum ipsa eum pro sedificalione . 
periantur elecli, et ipse immoderate gregem suum 
xnultiplicans minus ad custodiam ejus suhlciat , ut 
ei recte a spiritalibus illud propheticum dici possit. 
c Multiplicasli gentern^nonmagnificasiilsetitiam (hai 
jx, 5). Talesuliquescilicetde inultiiudinegloriaiues, 
dum tam pro suis quam suorum necessitatibus sae- 
pius exire, atque ad sasculum i*edire, et mendicando 
di&currere coguntur, curis se corporalibus magis 
quam spiritualibus implicanl , et inlamiam sibi 
magis quam gloriam acquirunt. Quod quidem 
in feminis tanto magis est erubescendum, quanto 
^eas per mundum discurcere minus videlur tutum. 
Quisquis igitur quiete vel honeste cupit vivere, et D ties minus sunt hospites cum eo, quos voluerit de 


sed non exaudientesl quod beatus Antonius admo- 
net, dicens (Vit. Patr., part. n, lib. De quiete-j : 
< Sicut pisces si tarjdaverint in sicco moriunlur ; 
ita et monachi lardantes extra cellulam, aut cum 
viris ssecularibus immorantes, a quielis propdsito 
resolvuntur. i Oportet ergo, sicut piscem in mari 
ita et nos ad cellam recurrere, ne forte foris tar- 
dantes obliviscamur interioris custodise. Quod ipse 
quoque monasticae scriptor Regulse, scilicet beaius 
Benediclus, diligenler attendens, quasi in monaste- 
riis assiduos velit esse abbates, et super custo- 
diam sui gregis sollicite stare, tam exemplo quam 
scripto patenier edoeuil. LHc enim .cum a fratri- 

visitandam 
saltcm 

nocle una velict retinere, aperte professus^st ma- 
nere extra cellam nullatenusse posse. 3N T ec ait qui- 
dem (Gregor. lib. n!, Dialog., c. 55) : Kon possu- 
mus ; sed, c non pos&um, t quia hoc per eum fra- 
tres, non ipse posset, nisi hoc et a Domino, sicut 
postmodum acium est, re\elanle. Unde et eum re- 
gulam scriberet, nusquam de abbatis, sed solum- 
modo fratrum egressu meminerit. De cujus etiam 
assiduilate ita caute providit, ut in vigiliis domini- 
corum etfeslorum dierum evangelicam leclionem, 
el qua3 illi adjuncta 1 sunt, nonnisi ab abbate prae- 
cipiat dici. Qui etiam institueus, ut raensa abbatis 
cum peregrinis et hospitibus sit semper, et quo- 


officiis vacare divinis , et tam Deo quam saeculo 
charus haberi, timeat aggregare quos non possit 
procurare, nec in expensis suis de alienis conUdat 
marsupiis; nec eleemosynis petendis, sed dandis 
invigilet. Apostolus iile magmis Evangelii prsedica- 
lor, et habens polestatem de Evangelio sumptus ac- 
cipere, laborat manibus; ne quos gravare videa- 
lur, et gloriam suam evacuet. (/ Tkess. n ; J Cor. 
lx.) Nos crgo, quorum non est praBdicare, sed pec- 
cata plangere, qua temeritale vel impudentia men- 
dicantes quserimus ? Unde hos, quos inconsiderate 
congregamus, sustentarepossumus?Quietiam saepe 
intantamprorumpimusinsaniam, uicum prsedicare' 
we&ciamus, prssdicatores conducamus et pseudo* 


fralribus vocare, seniore uno tanlum aut duobus 
dimissis cum fratribus ; patenter insinuat nunquam 
in tempore mensae abbatem monasteno debere 
deesse, et sicut delicalis principum ferculis jam as- 
snetus cibarium panem monasterii subjeclis dere- 
iinquat, de qualibus quidem Veritas : < Alligant, 
inquit, onera graviaj et importabilia, et imponunt 
in humeros hominum : digito aulem suo nolunt ea 
movere (Maith. xxiii, 4). ) Et alibi defalsis praedi- 
catotibus: c Attendite a falsis prophetis qui veniutit 
ad vos {Mauh. vn, 15). j Yeniunt, inquit, per se, 
non a Deo missi, vel exspeciantes ut pro eis raan- 
detur. Joannes Baptista princeps noster, cuiponti- 
ticatus hseredilate cedebal, semel ab urbe recessil 
ad cremum/ pontificalum scilicet pro monachatu* 
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civilates pro solitudine ueserens. Et ad eum popu- A Specuhira anirnje Scripfuram sacram constat 


kis exibal, nec ipse ad popuium introibat. Qui cum 
tantus esset ut Clirisius crederetur, et nulla in ci- 
Titatihus corrigereposset : in iilo jam erat lectulo, 
unde pulsanti dilecto respondere "paratus erat : 
« Exspoliavi me tunica mea, quomodo induar illa ? 
Lavi pedes meos, quomodo inquinabo iilos? (Cant, 
v, o.) > Quisquis itaque quietis nionasticae seeretum 
desiderat, Iectulum magis quam lectum se habere 
gaudeat. t De lecto quippe, ut Yeritas ail, unus as- 
sumetur, et alter- relinquetur (Luc. xvii, 54). > Le- 
ctulum vero sponsai esse legimus, id est animae 
contemplativse Christo aretius copulsise, et stimmo 
ei desiderio adhaerentis. Quem quicunque inlrave- 
Tit, neminem esse relictum legimus. Dc quo et ipsa- 
met loquitur': « In lectulo meo pernoctans qusesivi 
quem diligit animamea (Cant. iii, 1). > A quo etiain 
lectulo ipsa surgere dedignans, vcl formidans, pul- 
eanti dileclo quod supra meminimusrespondet. Non 
enim sordes nisi extra lectum suum essecrelit, 
quibus inquinaiu pedes nietuit. Egrcssa estDjna ut 
alienigenas videret, et corrupta est. El sicut Mal- 
cho illi captivo mopacho ab abbate suo prsedictum 
est, et ipse postmodum est experlus ; ovis quse de 
ovili egreditur cilo lupi morsibus palet* Ne igitur 
multitudinem congregemus, pro qua egrediendi oc- 
casionem quseramus, imo et ,egredi compellamur, 
etcum detrimento nostri lucrum faciainus aliorum: 
ad modum videlicet plumbi, quod ut argentum ser- 


B 


esse, in quam quilibet legendo vivens, intelligcudo 
proficiens, morum suorum pulchritudinem cogno- 
scii, vel d^formilatcm deprehendit, ut illam videli- 
cet augere, hanc studeat removere. Hoc nobis spc- 
culum bealus commemorans Gregorius in Iibro n 
Moralium, ait (cap. j) : c Scriplura sacra mentis 
oculis quasi quoddam speculum opponitur,ul interna 
nostra facies in ipsa videaiur. Ibi etenim foeda co- 
gnoscimus,ibi pulchra nostra conspicimus.Ibisenti- 
mus quanlum proficimus.lbia profectu quam longe 
disiamus.Qui autem Scripturam conspicit quamnon 
intelligit, quasi c&cus ante oculos tenet, in,qub qualis 
sit cognoscere non valet, nec doctrinam quserit in 
Scriptura, ad quam ipsa est lanlummodo facta, 
et tanquam asimis applicetpr ad lyram ,-sic otiosus 
sedet ad Scripturam, et quasi panein appositum 
habet, quo jejunus non reficllur, dum verbum Dei 
necse per intelligentiam penetrante, ncc alio ei do- 
<;endo frangente, inutiliter cibum habet qui ei nul- 
latcnus prodest. Unde el Apostolus generaliter ad 
Scripturarum sludium nos adhortans : c Qusecun- 
que, inquit, scripta sunt, -ad nostram doctrinam 
scripta sunt, ut per patientiam et consolationem 
Scripturarum spem habeamus (Rojn. xv , 4). > 
Et alibi : c Implemini Spiritu sancto, loquentesvo- 
bismetipsis in psalmis, et hymnis, et canticis spi- 
ritualibus (Ephcs, v, 18). i Sibi quippe vel secura 
loquitur, qui quod profert intelligit, vel de intelli- 


vetur in fornace consumitur. Verendum poiius est c gent ia verborum suorum fructum facit. Idem ad 


neetplurnbum pariter et argentum fornax vehe- 
mens consumat tentationum. Teritas, inquiunt, 
ait : < Et eum qui venit ad me non ejiciam foras 
(ioan* vin, 57). > Nec nos cjici susceptos volumus, 
sed de suscipiendis providere, ne, cum eos intus 
susceperimus, nos ipsos extra pro eis ejiciarnus. 
Nam el ipsum Dominum non susceptum ejecisse le- 
gimus, sed offerentemse respuisse. Cui quidem di- 
cenli : c Magister, sequar te quocunque ieris : j 
Respondit : « Yulpes foveas habent (Maitk. vni, 
19), * etc. Quietiam de sumplibus nos anteprovi- 
dere 3 eum aliquid facere meditamur, cui sint ipsi 
necessarii, diligenter admonet, dicens ; c Quis ve- 
strum volens turrim sedificare, nonne prius sedens 


Timojheum : c Dum venio, inquit, attende lectioni # 
exhortationi, doctrinae (/ Tim. iv, 15). > Et iter^m : 
< Tu vero permane in iis quee didicisti, et credita 
sunt tibi ; sciens a quo didiceris, et quia ab infan- 
tia sacras iitteras nosti, quae le possunt inslruere 
ad saiutem, per fidem quse est in Christo Jesu. Om- 
nis Sciiptura divinitus iuspirata, utili$ est ad do- 
cendum, ad arguendum, ad eorripiendum, ad eru-- 
diendum in justitia. ut perfectus sil homo Dei ad' 
omne opus bonum instructus (// Tim. m, 14)/» 
Qui etiam ad intelligeniiam Scriplune Corinthios 
r.dmonens, ut" quas videlicet alii de Scriptura lo- 
quuntur exponere valeaut : c Sectamini, inquit, 
charitatem, semulamini spiriialia : magis autem 


computat sumptus qui necessarii sunt, si habet ad D spiritus ut prophetetis > [aL proficiatisj. Qui enim 


perficiendum ? Ne postea quum posuerit fundamen- 
tum, etnon potuerit perlicere, omnes qui viderint 
mcipiant illudere ei, dicenles : Quiahic homo coe- 
pit aedificDre, et non poluit consummare (Luc. xiv, 
28). > Magnum est si vel se unum quis salvare suf- 
ficiat, et periculosum est multis eum providere qui 
vix ad custodiam sui sufficit vigilare. Nemo vero 
studiosuscst in custodiendo, nisi qui pavidus fue- 
rlt in suscipiendo. Et nemo sic perseverat in coe- 
pto, sicut qui tardus est et providus ad incipien- 
dum. In quo quidem tanto major feminarum sit 
providenlia, quanto earum infirmilas magna nu- 
nus tolerat onera , et quiete plurimum est fo- 
venda. " - ^ 


loquitur lingua, non hominibus loquitur, sed Deo. 
Qui autem prophetat, Ecclesiam *sedificat. Et ideo 
qui loquitur lingua, oret ut interpretetur. Orabo 
spiritu , orabo et. mente. Psallam spiritu, psal- 
lam et mente. Cseterum &i benedixeris spiri- 
tu , quis implebit locum idiotae ? Quomodo dicet 
amen super tuam bsnedictioncm, quoniam quid di-. 
cas nescit ? Nam tuquidem^bene gratias agis, sed 
oiter non JBdificatur. Gratiasago Deo, quoniam om- 
niumvestrum lingua loquor; sed in ^cclesia volo, 
quinque verba,sensu meo loqui, et ut alios insiruam, 
quam decem millia ut verborum. Fratres nolite 
efiSci parvi sensibus, sed malitia parvuliestote, sen- 
sibus aiitem p 4 erfecti (/ Cor. jtiv, 1). j Loqui lin* 
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gua dicitur qui ore tantam verba format, non in- A haLeatur disciplina,] quasi ovium bslatus,plus utili- 


telligentia exponendo ministrat. Prophetat vero she 
inferpretalur ^qui more prophetarum, qui videntes 
dieuntur, id est inlelligentes, ea quae dicit intelli- 
git,'m ipsa exponere possit. Orat ilie spiritu sive 
psallit, qui solo prolationis flatu verba format, non 
mentis intelligentiam aecommodat. Gum vero spi- 
ritus noster orat, id est nostrae prolationis flatus 
solummodo ver.ba format,*nec quod ore proferlur 
corde concipitur, mens nostra sine fructu est , 
quem in oraLione yidelicet hahere debei, ut ipsa 
sciljcet ex intelligentia verborum inDeum compun- 
gatur atque accendatur. Unde hanc in verbis per- 
icctiouem nos admonet habere, utnon more pluri- 
morum verba tantum sciamus proferre , verum 

etiam intelligentise sengum in iis Jhabere, atque ali- B trario antiquus hostis famem et sitim audiendi ver 


tatis habeat, quam pstus. Cibus quippe est anhnse 
et spiritalis vefectio ipsidivina intelligentla Scriptu- 
rae* Unde et Ezechielem prophetam ad prsedican- 
dum Dominus deslinans eum prius ^olumine eibat, 
quod statim in ejus ore factum est mel dulce (Ezech. 
iii, 15). De quo etiam cibo scriptum est in 3eremia: 
c Parvuli petierunL panem, et non erat qui frange- 
ret eis (Thren. iv 5 4), j Panem quippe parvulis fran- 
git, qui litterae sensum simplicioribus aperit. Hive- 
ro parvuli panem fikngi postulant, cum de intelli- 
geniia Scripturae animam saginari desiderant, sicut 
^libi Dominus testalur : 4 Emitlam famem in terra, 
non famem panis, rieque sitini aquaj, sed audiendi 
verbum Domini (Amos. vin,il)« j Hincautem econ- 


ler nos orare vel psallere infructuose protestatur. 
Quem et beatus sequens Beneclictus (cap. 19) : c Sic 
slemus, inquit, ad psallendum, ut mens nostra con- 
cordet voci noslroe. jHocet Psalmista praecipiens, 
ait : ff Psallile sapienter (Psal. xlvi> 8), > ut \ide- 
licel verborum prolationi sapor et condimentum 
mtelligenlias non desit, et cum ipso veraciter Do- 
inino J diceie valeamus : c Quam dul$ia faucibus 
meiseloquia tua ! (Psal. cxvm, 105.) * Et alibi : 
e Non in tibiis viri beneplacitum erit ei (JPsaJ. cxlvi, 
10). » Tibia quippe sonitum emittit ad deleclalio- 
nem voluptatiSj non ad intelligentiam mcntis, Unde 
bene in libiis cantare, nec in hoc Deo placere di- 


ha hominum, et iumores sseculi 3 claustris monaste- 
riorum immisit, ut kaniloquio vacantes divina lan- 
to amplius fastidiamus eloquia, quanto magis sine 
dulcedine vel condimento intelligentiae nobis fiunt 
insipida. Unde et PsLimista, ut supra meminimus : 
i Quam duicia fau<jibus mcis eloquia tua, super 
mel ori meo (PsaL cxvm, 105)! Quae quidem dul- 
cedo in quo consisteijet statim adnexuit dicens : * A 
mandatis tuis intellexi (ibid., 109). Id est a man- 
datis tuis potius qualm humanis.intelligentiam ac-* 
cepi, illis videlicet qruditus atque instructus. Cu- 


Jus quidem inlellige^tiaa qu# sit utilitas non praa 
lermisit, subjungenp : t Propterea odivi omnem 
puntur, qui melodia sui canlus sic oblectantur, ut viam iniquitatis. i Multae^uippe iniquitatis vis& ita 
nulia hinc sediiicetur intelligentia. Qua etiam ra- per se sunt apertse ut facile omnibus in odium vel 


tioi^e, inquit Apostolus, cum benedictiones in Ec- 
^lesia liuntj respondebitur amen, si quod oratur in 
illa benedictione non intelligitur? Utrum videlicet 
bonum sit quod oratio postulat, aut non. Sic enim 
ssepe multos idiotas efc litterarum sensum ignorau- 
tes Yidemus in Ecclesia per errorem nonnulla sibi 
noeiva quam utilia precari, veluti cum dicitur : « Ut 
§ic transeamus per bona-temporalia, ut non amit- 
tamus aeterna. j Facile ipsa consimilis vocis aflini- 
tas nonnullos sic decipit, ut vel sic dicant, c ut nos 
amittamus seterna, j> vel ita proferant, « ut non 
admittamus seterna. > Cui eliam periculo Apostoius 
providens, ait ; t Caeterum, si benedixeris spirilu 


per se sunt aper 
contemptum veniajnt} sed omnem iniquitatis viam 
nonnisi per eloquia divina cognoscamus, ut omnes 
evitare possimus. Hikc ,et illud est : * lu corde meo 
abscondi eloquia lua, ut rion peceem tibi (Ibid^ 
In corde potius recondita sunt quam in ore 


sonanlia, cum eorum intelligentiam meditatio no- 
stra retinet, Quorum quidem inteliigentiae quanto 
minus studemus, mi|ius has iniquitatis vias.cog.no- 
scimus atque vitamus, et minus a peccato ' nobis 
providere valemus. Quse quidem negligentia tanto 
amplius in monachiis, qui ad perfectionem aspi- 
rant, est .arguendsj, |quanto hsec eis facilior esset 
doclrina, qui et sacris abundant libris, et quietis 


(J Cor. xiv, 16), » id est prolalionis tantum flatu jy otio perfruunlur. Quos quidem demultitudine scri- 


verba benedictJonis formaveris. non sensu mentem 
audientis instruxeris, f quis suppletlocumidiotee.?* 
id est quis de assistentibus,, quorum est respondere, 
id agere respondendo, quod idiotanon valet, imo nec 
debet? <r Quomodo dicet amen? > cum videlicet ne- 
sciat utrum in malediptionem potius quam benedi- 
ctionem inducas. Denique qui Scriptursenonhabent 
intelligentiam, quomodo sermonisgedificationem sibi 
ministrabunt, aut etiam regulam exponere vel inLelli- 
gere, aut vitiose prolata corrigere Talebunt? unde 
non mediocriter miramur quse inimici suggeslio in 
monasteriis hoc egit, ut nulla ibi de intelligendis 
Scripturis sint studia, sed de ? cantu tantum vel de 
verbis solummodo formandis, non intelligendis, 


plorum gloriantes, sed ab eorum lectione vacantes, 
senex ille in Yitis Ratrum egregie argujt, dicens 
(parl. n 5 lib. J)e dhcret.) : c Prophetae scripserunt 
libras, Patres autemj nostri venerunt post eos^ cl 
operati sunt in eis pliirima. Etenim successores il- 
lorum commendaveriW illos memoriae. Yenit autem 
generatio quse nunc est, et scripsit in chartis alque 
membranis, et repoJuil in fenestris oliosa. i Hinc 
et abbas Palladius ad discendum pariter et docen- 
dum nos vehementer adhortans, ait (ibid.) : < Opor- 
tet animam secundum Christi voluntatem conver- 
santem aut discere frdeliter qusenescit, autdocere 
mauifeste quse novit. * Si autem utruraque cum 
possit non vult, insanise morbo laborat. Initium 
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enim reeedendi a Deo fastidiura doctiinse est, et , 
eum iion appetit iflud quod semper aninia esurit, 
quomodo diiigit Deum? Hinc et beatus Anastasius 
in exhorlatione mpnachorum, in v fantum discendi 
vel legendi studium commendat, ut per hoc 'etiam 
orationes inlermiui suadeat. « Pergam, inquit, per ' 
-tramitem vise [al. vitsej nostrse. Primum abslinen- 
tise cura, jejunii palientia, orandi assiduitas, et le- 
gendi 4 velsi quis adhuc litlenuum espers sit, au- 
diendi sit desideiium cupiditate discendi. Haeeenim 
prima sunt quasi laclantium cunabulorum in Dei 
agnitione crepundia. j Et post aliqua cum prapmi- 
sisset : i Orationibus vero ifa iustandum est, quod 
vixeas aliquod tempus mterpolet; s postea subje- 
cif: « Has si fieri potest sola legendi intercapedo 
disrumpat. i Neque enim alias Petrus Apostolus ad- 
moneret : c Parati semper estote ad rationem red- 
dendam ad omnes poscenles vos de verbo fidei ve- 
strae et spei (J Petr. m, 15J. > Et Aposlolus : c 3S T on 
cessamus^pro vohis orantes, ut impleamini agnitio- 
neejus in omui sapientia et intellectu ^piritali (Co- 
foss. i,9).» % Et rursum : c Verbum Christi habitet 
in vobis abundanter in omni sapientia (Coloss* m, 
16). > Sam in Veteri Teslamento similem hominU 
bus curam sacrae prasceptionis inculcavit eloquium. 
- Sic enim Dayid ziU t Beatus vir qui non abiit in 
. concilio impiorum, et in via peccalorum non ste- 
tit, et in cathedra pestilentise non sedit; sed in lege 
Bomini voluntas ejus (PsaL i, 1). > Et ad Jesum 
Nave Deus loquitur : c Non recedet liber isle de ma- 
nibus tuis, e£ meditaberis in eo die ac nocte (Josue< 
i, 18), i Ifts quoque ncgotiismalaruttieogitationum 
lubrica frequenter se ingerunt, et quamvis ipsa se- 
dulitas anhmiin- ad Deum prsestet intenlum, effidt 
lamen in se mordax sseculi cura soilieitum. Quod 
sichocfrequenter importune patitur religioso ia- 
bori deditus, nunquam profecto illis oarebit oliosus. 
Et beatus papa Gregorius lib. Moral. xix (cap. 0) : 
t Quse tempora, inquiu jam nunc inehoasse inge- 
miscimus, cum multos intra Ecclesiam posifos cer- 
nimus, quia nolunfc operari quod inlelligunt, aut 
hoc ipsum quoquesacrum eloquium inlelligere ae- 
nosse contemnunt. A veritate enim avertentes au- 
ditum, ad fabulas convertuntur, dum omnes quse 
sua sunt quaerunt, non quse Jesu ChristL Scripta 
JDel ubique reperta cognoscuntur, opponuntur ocu- 
lis. Si haec cognoscere homines dedignanlur, pene 
nullus scire quaerat quod credidit» j< Ad quod etiam. 
plurirnum ipsos et professionis suae regula et san- 
ctorum Patrum adhorlantur exempja. Nihil quippe. 
de doctrina vel stuciio cantus admonet Benedielus 
(Regulce cap. 48), cnm ipse plurimum dc lectione 
prsecipiat, et ipsa legendi tempora, sicut et laho- 
randi, diligenter assignet : et in tantum de ipsa 
quoque diclandi seu scribendi doctrlna providcat 
(Regulm cap. §5), uf inler necessaria^quas ab abbate 
monachi sperare debeanttabulas eliam et grafiium 
non praetermittal. QuLcum inler caetera juheat (Re- 
grilw cap, 48), quod in capite Quadragesimk^onmes 
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{ monacln singulos-accipiant codices ex bibliothec^, 
quos per ordinem ex integro legant, quid hoc taar 
gis ridiculosum quam lectioni vacare, et intelligen- 
tise operam non dare? Notum quippe cst illud Sar 
pientis proverbium : c Legere et non intelligere, 
negliger6 est. > Tali quippe lectori merito. illud 
PhiL ' c&^ovos' Ivpas improperandum est. Quasi 
enim asinus est ad lyram lector libxum te~ 
n?ns, id ad quod liber est factus agere npn valens, 
Multo etiayn salubrius tales lectores alias intende- 
reni, ubi aliquid ulilitatis inesset, quam otiose vel 
Scripturse latteras inspicereul, vel folia versarenL 
In quibus profeeto lecloribus -illud IsaiiB complcri 
manifeste videmus : « Et erit, inquit, vobis visio 
omniuni sicut verba libri signatu Quem cum 'dede- 
rint scienti litteras, dicent : Lege istum, et respon- 
debit : Nonpossum. Siguatus es^ enim» Et dabilur 
liber nescienti litteras, diceturque ei : Lege, et re- 
spondebit : Nescio litteras. Et dixit Dominus * eo 
quod appropinquat populus iBte ore suo, et labiis 
suis glorificat me, cor autem ejus longe est a me, 
ct ? tirauerunt me rnandato hominum et doctrinis : 
Ideo ecce ego addam ut admirationem faciam po- 
pulo huic miraculo grandi el siupendo. Peribit 
enim sapientia a sapientibus ejus, et intelleotus' 
prudentium ejus ab^condetur (Isai. xxix, 11-14). i 
Scire quippe litteras in elaustris tlicuntur, quicun- 
que illas proferre didicerunt. Qui profecto, quantum 
ad intelligentiam speclat, se nescire legem profiten- 
tes, librum qui traditur habent signatum seque ufr 
illi, quosillitteratos ibidem dicunt. Quos quideot 
Bominus arguens dicit, eos ore et labiis potius- 
quam cordesibi appiopinquare, quia quae proferre 
Titcunque valent, inlelligere minime possunt. Qui 
dum divinonun eloquiorum scientia careant, magis 
consueludinem hominum quam utilitatem Scriptu- 
rse obediendo sequuntur. Propter hoc Dominus eos. 
quoque, qui sapienles inter eos videntur et docto- 
res resident, excaecandos esse comminatur. Maxi- 
mus Ecclesiae doctor et monastlcse professionis ho- 
nor Hieronymus, qui nos ad amorem litterarum 
adhortans, ait : < Ama scientiam litterarum, et- 
carnis vi tia J non amabis (jepist. ^), quantum labo- 
rem et expensas in doctrina earum consnmpserit 
ejus (^uoque teslimonio didicimus. Qui inter caelera- 
quae ipsemet deproprioscribit studio, utnos etiam 
videlicet suo instruat exemplo, ad Pammachium el 
Oceanum quodam loco.sic meminit : >c Dmn essem 
juvenis* miro discendi fervebam araore. Nec juxla 
'quorumdam praesumptionem. ipse me docui, AppL 
linarem audivi frequenter Antiocbhe, et colui* cum 
me in Scripturis sanctis erudiret. Jam canis spar- 
gebatur caput, et magistrum potius quam discipu- 
luni decebat. Perrexi tamen Alexaudriam* Audivi 
Didymum, in multis ei gratiasago, quod nescivi di- 
dicL Pulabant me bominas finem fecisse J discendi, 
Kursus Jerosolymae et Belhleiiem, quo labore, 
quo pretio Baranniam HebraBiim nocturnum ha~- - 
bui praiceplorem (episU 65)? Timcbat emm Ju- . 
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ws, et miM alterum sese exhihebat Mcodemum A rat, per Eliphaz dicitur : Eritqn$ omnipotens con 
oan* iii, 1 etseq,). Memori profecfo mente lric re- tra hosles tuos, et argentum coacervabitur tibi (Jo 


condiderat quod in Ecclesiasticn (vi, 18) legerat : 
e Fili, ajuventutetua excipe doetrinam, et usque ad 
eanos invenies sapienliain. » In quoipse non solum 
^Scripturas vevbis, verum etiam sanctorum Patrura 
inslructus exemplis, inter caeleras exccllcntis illius 
monasteriUaudes hoc de singulaii exercitio cjus in 
Scripturis divinis adjecit: « Scripturarum vero di- 
vinarum meditationera et intellcctum, atque scien» 
lise divinse, nunquam tanta vidimus exercitia, ut 
singulos pene eorum oratores credas in divinam 
esse sapienliam, j> Sanctus etiam Beda, sicul in hi- 
storia refert Anglorum, a >puero in monasterium 
sugceptus : 4 Cunclum, inquit, ex eo tempus vitae 


(Job 

xxii, 25). Ac si diceretur : Dum malignos spiritus 
Dominus sua a te virjlule repulerit, divini in le elo- 
quii talentum lucidius crescit. Leg^rat isie, ni fal- 
lor, raagni Christianbrum philosophi Origenis ho- 
melias in Genesi, ct jde ejus hauserat puteis quod 
nunc de iis loquitur, puteis. Ule quippe spiritua- 
lium puteorum fossor studiosus non solum ad eo- 
rum potuni, sed etiam effossionem nos vehementer 
adhortans, expositionis prsedictas homelia xn s ita 
loquitur (cap.£§) : Tentemus}facere eliamilludquod 
sapieniiu commonel dicens : < Biheaquam de luisfon- 
libus, et de tuis puleis. Et sit tibi fons tuusproprius. 
(Prov, v, 45). * Tenia ergo et tu, o audilor , habere 


in cjusdem raonasterii babitatione peragens, om- ^ proprium puteum et proprium fontem, ut el tu cum 

apprehenderis Itbrum Scripturarum, incipias etiameso 
proprio sensu proferrel allquem intellectum, etsecun- 
dum ea quce in Ecclesifi didichli* Tenta et tu bibe*£ 
de fonte ingenii tui. Est intra te nalura aqum vivw 9 
sunt vence perennes et irrigua fluenia rationabitis 
sensus, si modo nonsihtterra ei rudibus completa. Sed 
satage fodere terrain litam, et purgare sordes, id est 
ingenium, amovere desidiam et torporem cordis ex- 
cutere. Audi enim quod dicii Scripiura. « Punge 
oculum, et profer lacrymam : pungc cor, et profer 
sensum (Eccli. xxn, 49). Purga etiam et tit inge^^ 
nium tuum, ut aliquando eiiam de tuis fonlibus bi~ 
ba$, ei de tuis puieis haurias aquam vivam. Si emm 


nem meditans Scripturis operam dedi, atque in- 
ler observantiam disciplinae regularis etquotidia- 
nam eanlandi in ecclesia curam semper aut discere, 
aut scribcre dulce habui. i Kuncvero quiin mona- 
steriis.erudiuntur adeo stulti perseverant, utlittera- 
rum sono contenti nullam de Intelligentia curam as- 
sumant, neccorinstruere, sed linguam studenL Quos 
patenter illud Salomonis arguit proverbium : Cor 
sapieniis qumril docirinam, el os stultorum pascetur 
imperitia (Prov. xv, M) : cum videlicet verhis qua3 
non intelligit oblectatur. Qui profeclo tanto minus 
Beum amare et in eum accendi possunt, quanlo am- 1 
plius ab ejus intelligentia et a sensu Scripturae de 


ipso nos erudientis absistunt. Hoc autem duabus q suscepisti in te verbum Dei, si accepisli ab Jesu 


maxime de causis in monasteriis accidisse credi- 
mus, vel per laicorum, iscilicet conversorum, seu 
etiam ipsorum praepositorum invidiam vel prqpler 
vaniloquium otiositatis, cui hodie plurimum clau- 
stra monastica vacare videmus. Isti profecto nos 
terrenis magis quam spiritalibus secum intendere 
cupienles, illisunt qui tanquam AUophili fodientem 
puteos Isaac persequuntur (flcn. xxvi, iS)' : et eos 
replendo congerie terrae aquam ei satagunt prohi- 
bere. Quod beatus exponens Gregorius lib. MoraL 
xvi, ait : Scepe cum eloquiis sacris intmdimus mali- 
gnorvm spiriluum insidias gravius toleramus, quia 
mentt noslrce terrenarmn cjogitationum pulverem 
aspergunt [al. spargunt] ut intentionis nostrm ocntos 


aquam vivam, et fideliter accepisli, fiet hx te fons 
aquce salienlis in vitam ceternam. ldem homelia.se- 
quenle de puleis IsaacJ supra memoratis. Quos, in- 
quit, Phitisthiim ierrairepleverant, iili sine dubio qui 
inlelhgenliam spiriialem claudunt, ut neqtie ipsi bi- 
bant, neqite alios bibere permiiiant (bomil. xiii^ 
cap. 26). Audi Domlnum dicentem : Vce vobis> 
Scribw et Pharisei, quoniam tulistis ctavem scien~ 
tim^ non ipsi hitroist^s, neque votentes permtsism 
(Luc. xi, 52). Kos ver t a nunquam cessemus puteos 
aquae vivae fodiendo, e|; nunc quidejn vctera 3 nunc 
etiam nova discutiendo, efficiamur similes illi Evan- 
geiico scribse, de quo Dominus dixit : Qai profert , 
de thesauro suo nova<et veiera (Matth. xin, 52). 


a luce intimm visionis obscurent (cap. vni, in Job D Iiem redeamus ad Isaac, etfodiamus cum ipso pu- 


xxiv). Quod nimium Psalmista pertulerat cum diee- 
bat : Declinatca me, maligni, ct scrutabor mandaia 
Dei mei (Psat. cxviii, 05). Videlicet patenter insi- 
nuans, quia irtandata Dei perscrutari non poterat, 
cum malignorum spirituum insidias in mente tole- 
rabal; Quod eliam in Isaac opere Allophilorum pra- 
^vitate cognoscimus designari , qui puteos quos 
Isaac foderat terrae congeiie replebant. Nos enim 
nimirum puteos fodimus, cum in Scripturse sacra 
abditis sensibus altal penetramus. Quos tamen oc- 
culte replent Allophili, quando nobis ad alta ten- 
tWtibus immundi spiritus terrenas cogitationes 
in^eruut, et quasi inventam divinse scientiae aquam 
Islhmt. Sed quia nemo lios hostes sua virtute supe- 


teos aqusa vivse, etiam si obsislunt Philislhini, 
etiam si rixantur, nos, lamen persevereraus cum 
ipso puteos* fodiendo, ut et nobis dicatur : Bibe 


aquam de tuis vasis, et 
et in tantum fodiaraub 


de tuis puteis (Prov. t v, 15) : 
ut superabundent aqusepu- 
tei in plateis nostris, ut non solura^ nobis sufficiat 
scientia ScripturarumJ sed et alios doceamus et 
instruamus ut bibantJ Homines bibant et pecora, 
quia et Propbeta dicit : Homines et jumenia salvos 
facies, Dmnine (PsaL xxxv, 7). Et post aliqua : Qui 
Philisthinus esl, inquit, et terrena sapil, nescii in 
omni terra invenire aquam^ invenire rationabitem 
sensunu Quid tibi prodest habere eruditionem, e£ 
nescirc ea ulif liabcre krmonem, et nescire loqui % 
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Istud proprie puerorum estXsaac, qui in Grmii terra A corde potius habens quam in ore, ipsa etiam ditt- 


fodiunt puteos aquae vivse. Vos autem jion sic, sed 
vaniloquiq penitussupersedentes, qusecunquediscen- 
di graliam assecutae sunt, de iis quse ad Deum perti- 
nent erudiri studeant. Sicut de beato scriptum est 
viro : Sed in lege Donihu vohtntas ejus, et in lege ejus 
meditabitur die ac nocte (PsaL i, 2). Cujus quidem 
assidui studii in lege Domirri quae* sequatur utilitas 
slatim adjungitur i Et erit tanquam tignutn quod 
plantatum est secus decursus aquarum* Quasi enim 
lignum aridum est et infructuosum, qjiod fluentis 
divinorum eloquiorum non irrigatur. De quibus 
scriplum est : Flumina.de ventre $jus fluent aquce 
vivm (3oan. vn, 58), Haec illa sunt fluenia, de qui- 
bus in laude sponsi canit sponsa in Canticis eum 


B 


genter conferebat, quja sludiose singula discutic- 
bat, et invicem sibi ea conferebat ; quam eongruo 
scilicet inter se convenirent omnia. Noverat juxta 
mysterium legis omne animal immundum dici, nisi 
quod ruminat et ungulam lindit. Nulla quippe est 
anima munda, nisi quse medilando quantum ca- 
pere potest divina ruminat ^rse'cepta, et in iis exse- 
quendis discretionem habeat, ut non solum bona, 
sed et bene, hoc est recla faciat intentione. Divisio 
quippe ungulse pedis, discretio est animi, de qua 
scnptum est : Si recte offeras, recte autem *non di- 
vidas, peccasiu Si quis diligit me^ inquit Yeritas,. 
sermonem meum servabit (Joan. xiv, 25). Quis au- 
tem verba vel prsecepta Domini sui servare obe- 


describens : Oculi ejus sicul columbce super rivulos diendo poterit, nisi hcee prius intellexerit ? Nemo 


aquarum, quce lacte sunl iotce, et rcsident juxta 
fluenla plenissima [CanU v, 12). Et vos igitur lacte 
lotse, id est candore casfimoniae nitentes juxta hsec 
fluenta quasi colombae residete, ut hinc sapientiae 
liaustus sumentes, non solum discere, sed et doce- 
re, et aliis tanquam oculi viam possilis ostendere, 
et spoiisuni ipsum non solum conspicere, sed et 
aliis valeatis describere. De cujus jquidem singulari 
sponsa, quae ipsum aure cordis concipere meruit, 
scfiplum esse noviqius : Maria autem conservabat 
omnxa verba hcec, conferens in corde suo (huc. u, 
i9). Hsec igitur summi Yerbi Genitrix veria ejus in 


studiosus erit in exsequendo, nisi qui atlentus fue- 
rit in audiendo. Sicut et de beala illa leeilur mu- 
liere, quge caeteris omnibus posipositis sedens se- 
cus pedes Domini audiebal verbum illius : illis vi- 
delicet auribus intelligentiae quas ipsemet requirit 
dicens : Quiliabet aures audiendi 9 audiat (Matlh. 
xi, 15). Quod si in tanlse fervorem devotionis ac^ 
cendi non valelis, imitamini saltem et araore et 
sludio sanctarum litterarum bealas illas sancti Hie- 
ronymi discipulas Paulam et Eustochium,^juarum 
praecipue rogatu tot voluminibus Ecclesiam praedi- 
ctus docior illustravit. 


Hucusque Nanneticum exemplar, itemque Victorianura. Sed in Paracletensi , quod et 
auctius ubique passim, sequentia reperimus, et videntur esse Heloissae. 


fostructiones nostree sumunt exordium a doctri- 
na Chrisli praedicantis, et tenentis paupertatem, 
humilitatem et obedientiam. Sequimur autem ve- 
stigia apostolorum in commune viventium. Iii ha- 
Litu nostro conservamus pauperlatem et< humilila- 
tem, in subjectione obedientiam : in conversaiione 
nos,tra, quia comniuniter^vivimus, sequimur apo- 
stolos. Quia undecunque beneficia temporalia pro- 
veniant, dividitur singulis prout potest; si non 
abundat omnibus, maxime datur magis^ indigen- 
tibus. Et quoniam s&culo abrenuntiamus, et Deo 
militamus, persistamus In proposito castitatis, et 
.pro viribus nostris juxta mensuram donationis suse 
ei placere contendamus. 

De convenientia consuetudinum. 

Domino super nos prospiciente, et ^aliqua loca 
nobis largienle, misimus quasdam ex nostris ad 
reiigionem tenendam numero suffieiente. Annota- 
mus autem boni propositi nostri consuetudines, ut 
quod tenuit mater incommutabiliter, teneant et li- 
liae uniformiter, 

De kabitu. 

Habitus noster vilis est et simplex, in agninis 
pellibus, in lineis et laneis veslibus. In iis emendis 
Tel faciendis non eliguntur pretiosa, sed quod vilius 
€omparari,vel haberi potest. Quodcunque sufiicere 


C debeat ad^notandum esset; sed longe sumus a suf* 
ficientia. 

De lectis. 

In lectulis uosfris habemus culcitras, et pulvina- 
ria, et lintea linea sicut singulis dividitur. Si non 
recipiant singulse quod sufliciat, pauperlati ascribi- 
tur. 

_De cibis. J - f 
Pane quolibet vescimur ; si fuerrt trilicum, triti- 
ceo; si defuerit, pane cujuslibet annonae. ln refe - 
cidrio nostro cibi sine carnibus sunt Iegumina, et 
ea quae nutrit hortus» Lac, ova et oaseus rarius ap- 
ponunXur, et pisces, si dati fuerint. Yinum mistum 
sit aqua. Duo pulmenla in prima refectione haben- 
tur. In coena vero herbse, vel fruclus, vel aliquid 
lale, si haberi poterit. Horum quoque deficientiam 
sine murmure portamus. 

De dbedienlia. j 
Soli abbatissse et priorissae debitum exhibetur 
oberiientiae. NuIIa prsesumit claustra monasterii 
egredi sine harum licentia. Nulia loqui, nulla daie 
aliquid vel reeipere, nulla retinere nisi quod per- 
missum fuerit. De csetero nobis invicem obedimus 
affectu charitatis. 

Vnde necessaria proveniant. 
Religionis erat de cullu terrarum et labore pro- 
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pno vivere, si possemus. Sed quia ex debilitale A tibus habetur sermo in capitulo. Egressse d& eapi- 


non sufficimus, admittimus conversos et conversas, 
ut quae per nos administrari rigor non permiltit re- 
ligionis, ppjr eos adimplealur, Ttecipimus eiiain 
quascunque fidelium eleemosynas more cseterarum 
Ecclesiarum. 

Quando egredimm\ 

* 

Statutum lenemus , quod nulla vetola . causa 
eujuscunque necessitatis , egrediatur ad forensia 
negotia, vel ingrediatur riomum cujuslibet ssecularis. 
Ad faiuiliaria vero negolia et ad custodiam rerum 
nostrarum mittimus in domos noslras probatas 
(am setaie quam vita et moniales et conversas. 

De longinquo venientibus. 
Supervenientem nobiscum diu manere non per- 


tulo vacamus lectioni usque ad Tertiam, si hora 
permiseril. Sequitur tertia et major missa.. Sequi- 
tur et sexta sine intervallo. Post sextam vacamus 
lectioni usque ad nonam. Minisirae et lectris acci? 
piuntmistum. Post jionarn ingredimur refectorium, 
auditur lectio cum summo silenlio, et in caeteris 
ordinem regularium sequimur. Dicto Tu autem^ 
procedimus ordinate gratias cantantes, et ingredi 7 
mur oraiorium. Fin'ilis gratiis in eeclesia, ingredi- 
mur capilulum, et conveniunt sorores laieae, et ex- 
ponitur aliquid sedificalionis in commuui audieutia, 
referenteilla cui injunctum fuerit. Si tempus s su- 
perfuerit, sedemus in claustro usque ad vesperas. 
Cantantur vesperse. jSciendum est r quia nulla chq- 


mittimus ; sed si remanere voluerit, et eam ratio B rum egredilur sine licentia. Post vesperas sedenius. 


suscipi permiserit, primo septem dies, aul profitea- 
tur, aut discedat. 

Quando fit conversa moniatis. 
Si ad nos aJjqua couversa venierts in conversa- 
tione laicarum suscepla fuerit, nullatenus postea 
momalis efficietur, sed in ea vocatione, in qua vo- 
cata est, permaneat. 

De offiQiis noctumis a KaL Octobr. usque ad 

Pascha, 

Audito signo, ad \igilias cum festinatione surgi- 
mus, et moderale nos cohortantes feslinamus ad* 
o^us Dei ; et dimisso signo ad nutum prionssse 
faciamus consuetas oraliones, in solemnitatibus 
inclinatae, in privatis diebus prostratje. Complelis q 
orationibus signamus nos, el ingredimur stationes 
nestras. Hebdomadaria, cujus est Deuain adjulo- 
jium, incipit : Veni f sancle Spirtius, prosequens 
versum et orationem. Quod et facimus iri princi- 
piis omnium horarum, in praeeipuis solemniiatibus 
eantando, caeteris diebus-sine cantu. Ilebdomadaria 
incipit, Domine, labia mea, ctprosequimur divinum 
(ftflicium juxta consuetudinem regularium ecclesia- 
rum. Post vigilias egredimur omnes, et firmatur 
oratorium, si dies non fuerit, ct accenso lumiue 
in capitulo sedent quse lectionis vel operis indigent. 
Si dies fuerit, statim sequitur Prima. In feslivitati- 
bus et dominicis diebus, sive dies fuerit, sive non 
fueril, revertimur omnes in dormitorinra, pausan- 
tes in lcctuJis, donec die clarius iiluceKcente ad B pensationem abbatissfe. Nulli Iicet sedere in clau- 


in clauslro meditalioni servientes, et in cordibus 
orantes absque signis penilus cum summo silentio. 
Ante collationem bibimus in refectorio. Hebdoma- 
daria donanle benedicliojiem, statiin accedimus ad 
collationem, nulla divertente alicubi. Post collatio- 
nern canlanius in ecclesia complelorium, Dicto Re- 
quiescant in pace, facimus oratlonem inter formas. 
Ad signum abbatissse vel priorissse eiectse consigna- 
mus nos, et egredieiiies per ordinem, incipientes a 
senioribus, aspergit |nos aqua benedicta abbatissa 
vel priorissa. Ascendentes in dormitorium diverti- 
mus ad lectulos nostros, et collocamus nos vestitae 
et cinctae jacentes. 

De domi?iici$ diebus. 
Diebus dominicis exeuntes de capitulp, accipiunt 
aquam benedictam ababbatissa vel priorissa, etfa-, 
cimus processionem in claustro, una portante cru- 
cera,et duabus cereos.Post sestam reficimus. Pos| 
refectionem statim -nona. Post nonam aliquid es> 
ponitur ad sediOcatioijem, sicut superius dictum est. 
Post vesperas fit cosna. Et eo modo nos babemus 
deinceps quo superius dictum est. Privatis diebus^ 
summo mane cantatur prima ? postea sedemus ia 
claustro usque ad tertiam, legentes et cantantes et 
operanies. Prsecedit o^atio inter formas, ct seouitur 
terlia. Post tertiam missa matutinalis. Inde Uur in 
capitulum. E^ressae de capitulo sedemus in clau- 
stro* Pebiliores sumunt mistum, secundum dis- 


sonilum dormitorii veniamus in claustrum. Pulsa- 
Uir prima, et faciente signum priorissa^ ingredimur 
omnes ecclesiam prsecedente schola et junioribus* 
Simililer ante omnes horas exspeclalur signum 
priorissae. Ante primam fit oratio inter formas si- 
cut ante vigilias. Postprimam sequitur missa ma- 
tulinalis. Inde ilur in capitulum, et fiunt clamatio- 
l^es et emeadationes juxta modum culparum, con- 
sideratione tenenlis capitulum. Quibusdam solem- 
nitatibus veniunt sorores in capitulum, et emen- 
dantur culpa; earum. Quoliescnnque aulem fratres 
graviter delinquunt, vocsntur in capilulum , ,et 
coram communi capilulo corrigimtur, ut majori 
confundautur erubescontia. Prrecipuis solcmnila- 


stro sine opere vellectione. Post sextam sequitur 
major missa, efc statim nona. Post nonam Ingredi- 
mur refectorium. Caeiera prosequimur ut superius 
dictum est* 

Be tepzpore cestivo* 
A Pascha vero usque ad supradictas Kalendas 
Octobris, post laudes ijevertimur adlectulos riostros 5i 
et aliquo intervallo fitjsonitus in dormitorio, et sur- 
gentes venimus.in clap r strnm et legimus et canta- 
mus usque ad primam. Ante primam tam festivis 
diebus quam privalis aguntur oraliones inler for- ( 
mas, 4 Post'primam s^ouitur missa matulinalis. 
Inde itur in capitulum. Egressse capitulum, sede- 
raus in claustro Jegentes et operantes «sque ad ter- 
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tiam. Post tertiam major missa agitur. Sexta ; et A 
itur rn refectorium. Post gratiarum actionem imus 
in dormitorium., et licet dormire, legere, operari 
i» lecLuIis sine alicujus inquietatione. Audito primo 
signo nonae surgimus et prasparainus nos, ut dum 
secundum signum pulsaverit, ad signum abbatissae 
vel priorissae ordinate ingrediamur ecclesiam. Post 
nonam agimus pro defunetis. Inde ingredimur re- 
fectorium et^bibiraus aquam. Deinceps in claustrum 
sedimus, legentes et operantes. Egredimur eliam 
ad laborem qualibet bora diei necessario advocatse 
fuerimus/ Post vesperas agitur coena. Deinceps 
nos habemus sicut superius dlctum est. In lilania 
majore/tribus diebus Rogationum, sexta feria, et 
sabbato, yigilia sancti Joannis Baptistas, vigilia 
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llieronymus - conlra J oviniunum* 
Si nupserit virgo, non peccavit : non illa virgo 
quae semet cultui Dei dedicavit. Harurrt enim si qua 
nupserii, babebit damnationem, quod primam li- 
dem irritam fecil. Si autem hoc de viduis dictum 
objecerlnt, quanto magis de virgiuibus prsevalebit ; 
cum etiam iis non liceat, quibus aliquando licue- 
rit? Virgines enim, . quae post conseerationem 
nupserunt, non tam adulterse quam incesise 
sunt. 

Ex Decreto Euticiani yapce, cap. 13. 
Nibilominus etiam in quibusdam locis inditum 
invenimus usurn stultitiae pienum, et ecclesiasticae 
auctorilati contrarium, eo videlicei quod nonnull^ 
abbatissse et aliquse ex sanctimonialibus viduis et 


apostolorum Pelri et Pauli, vigilia sancti Lauren- B puellis virginibus coutta fas velum imponere prae- 


tii, vigilia Assumptionis, et ab Idibus Septembris 
usque ad Pascha jejunamus. 

E$ concilio Triburiensi, cap. 10. 
"Virgines quse ante duodecim annos Insciisrmundi- 
burdis suis sacrum velamen capiti suo imposuerint, 
et iiii mundiburdi annum et diem hoc tacendo con- 
senserint, in sancto proposito permaneant. Et si 
in prsedicto anno et die pro illis proclamaverint, pe- 
titioni eorum assensus praebeatur : nisi forte Dei 
timore tactse cum eorum liceniia in religionis ha- 
Klu perseverent. 

De consecratione sanctimo7iiatium 9 ex concitio 

Carlhaginiensu 


sumant, et ideo nonnullse injuste velatse' putant se 
liberius suis carnalibus desidcriis posse inservire* 
et suas voluntates explere. Quapropter statuhnus 
ut si abbatissa 1 , aut quselibel sanctimonialis post 
hanc diffinitionem in tantam audaciam proruperit, 
ut aut viduam aut puellam virginem velare praesu- 
mat, judicio canonico usque ad satisfactionem sub- 
datur. 

Bonifacius martyr Hilteribaldo regi Anglorum. 

Apud Gracos et Romanos, quasi blaspbemiam 
Deo iirogasset, qui in hoc reus sit, ut proprie de 
hoc pecc?tto ante ordinationem inlerrogatus si f rcus 
fuerit jnventus, ut cum velala et consecrata una 
Sanctimonialis virso cum ad consecrationem suo C concybuisset, ab omni gradu s^cerdotum Dei pro- 


episcopo offertur, in talibus vestibus . applicetur^ 
qualibet [qualibus] semper usura est, profes.sioni 
et sanctimonise aptis. 

Ex decixto Gdasii, cap. 12. 

Devotis quoque virginibus, nisi aut in Epiphania, 
?mt in Albis paschalibus, aut in apostolorum nata- 
litiis, sacrum minime velamen imponalur; et non 
anle quinque et viginti annos, nisi forle, sicut de 
baptisraate dictum est, gravi languore correptis. 
Ne sine hoc munere de sseculo exeant, imploran- 
tibus non negetur. - 

Ex decreto Pii papce. 

XJtvirgines non velentur ante quinque et viginli 


hiberetur. Propter hoc, fili carissime, sollicite 
considerandum est quanti ponderis hoc peccalura 
esse videtur ante oculos aeterni judicte, quod 
facientem inter idololalriaj servos constituet, :et a 
divino ministerio altaris ^bjiciet. Licet autem pe- 
racta poenitentia reconciliatus sit Deo. 

Ex concilio Rothomagensi, cap. 9. 

Stalutum est viduas non debere velari, similiter 
ethoc statutum est, ut si quispiam ;presbyterorum 
deinceps hujus conslitutionis norma3 contumaciter 
trausgressor extiterit, «cilicet ut aliquas viduas ve- 
lare prsesumal, quia ct hoc episcopis non licet, 
gradus sui periculum incurrat. Similiter et 3e puel- 


apnos setatis, nisi forte necessitale periclitantis b lis yirginibus a pvesbyteris non velandis slatutum 


sirginalis pudiciliae, et non sunt conseoandse 
in aiio tempore nisi in Epiphania, et in Albis pa- 
schalibus, et in apostolorum naialitiis, nisi causa 
mortls urgente, 

E& concilio MUevitano, cap. 25. 
Item .placuit, ut quicunque episcoporum neces- 
sitale periclitantis pudicilise virginalis, cum vel 
portitor potens, vel raptor, aliquis formidatur, vel 
si etiam aliquando mortis periculoso scrupulo com- 
puncla fuerit, nenonvelata moriatur, aut ^xigen- 
Ubus parentibus aut iis ad quorum curam 'pertinet^ 
velavit virginem, seu velavit intra quinque et vi- 
ginti annos setalis, non ei obsit concilium quod 
4e i$ta nuinero annorum coustnutum est. 


est, ut siquis hoc facere lentaverit, lanquam trans- 
gressor canonum damnetur. 

Esj concitio Moyuntinenhi, cap. t>. 
Viduas autem velaie pontificum nullus tentet, 
prout, statutum est in decretis Gelasii cap. 13 t 
quod nec aucloritas divina, nec canonum forma 
praestitit. Quae si propria voluntate continentiam 
fuerit profes&a, ut in ejusdem Gelasii cap. 21 le- 
gitur, ejus intentio pro se rationem reddat Deo, 
quia sicut secundum Apostolum, sicontinere se non 
poterat, nullatenus nubere vetabatur, sic secum 
habita deliberatione promissam fidem pudicitia Deo 
debet custodire. Nos aulem auctoritate Patrum 
sufiulti in boc sacro convenlu sancimus et labore 
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judicamus, si sponte velamen quamvis non conse- 
cratum sibi imposuerit, et in Ecclesia intcr velatas 
ohlationem Deo obtulerit, velit nolit, sanctimoni<e 
habitum ullerius" habcre debet, licct sacramento 
conflrmare velit eo tenore et ralione velamen sibi 
imposuisse, nt iterum posset deponere. 

Ex concitio Aurelianmsi, cap* 5* 
Yiduse, quseab allari sacro velamen accipiunt 
spontanea voluntate saerae conversationis, decreut 
sancta synodus in eodem proposito eas permanere. 
Non enim fas esse decernimus, ut postquam semet 
Deo sub velo consecraverint, eUnter ^elatas obla- 
tionem fecerint, Uerum eis concedi Spiritui sancto 
mentiri. 

Nicolaas papa archiepiscopo C. et ejus suffragan- 

iibus. 

Vidua quidem, quse capiti imposuerit sacrnm 
velamen, si inter cseieras vclalas feminas in eccle- 
sia oraverit, el oblationeni cum iliis obtulerit, si 
professa est in eodem babitu permanere, spondens 
nunquam religionis velamen deponere, a. religionis 
observantia discedere nonpraisumat. 1 

Augustinus de dono viduilatis. 
Viduoe, quae se non continent nubant antequam 
professae continentiam devoveant, quod nisi red- 
dant jure damnentur. s 

Ex concilio Arausico, cap. 6. 
Viduitatis servandse professionem coram epi- 
scopo in senetario habitam ? imposita coram epi- 
scopo veste viduali non esse violandam ; ipsam ta- 
ir.eii professionis desertricem merito esse danman- 
dam decernimus. 

Ex concilio Toietano, cap. 5. 
Omhes feminae venientes ad sacram religionem 
et pallto capita contegant, et conscriptam robora- 
lamque professionem facianl, postquam ulterius 
non sinantur relabi ad prae^aricationis audaeiam. 
Quaa vero ex iis omnibus fucrint repertse animum 
aut vestem in tiansgressioncm dedisse, excommu- 
nxationis sententiam ferant, et rursus mulato ha- 
bitu in monasteriis, donecdiem ultimum claudant, 
sub ajrumnis arduse posnitentiae permaneant re- 
ligatae. 

Ex decrelisGeiasii papcs ad Sicitienses eptscopos 

missiSj cap. 9. 

Keque viduas ad nuplias transire patimur, quae 

in religioso proposito diuturna obsenalione per- 

ananserunt. Similiter virgines nubere prohibemus, 

quas annis pluritnis in monasteriis setatem egisse 

eontigerit. 

Ex epistota Gregorii papce missa ad Boni- 

faciunu 

Yiduas a proposilo discedeules viduilatis, super 
quibusnos consulere voluit dilectio tua, frater cha- 
rissime, credo le nosse a sancio Paulo, el multis 
sanetisTatribus, nisi convertantiir, olim esse dam- 
natas. Quas et nos apostolica aucloritateesse dam- 

(72} F. Atuino sanctm Januensis, ad quem disl. 
54 , £.J : Adaberini cnim in omnibus Nicolai episto- 
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A nandas, et a- communione fidelium, atque a limi- 
nibus Ecclesise arcendas fore eensemus, usquequo 
obediant suis episcopis ; et ad bonum quod ccepe- 
runt, invitse ant volpntaria? revertantur. De virgi- 
nibus autem non \elatis, si deviaverint, a sanctse 
memoriffi praedecessore nostro papa taliter decre- 
liim habemus. Hae vero-qua^ necdum sacro velamine 
lectae, lamen in proposito virginali semper simula- 
verunt se permanere^ licet velatae non fuerint, si 
mipserint, aliquanto jtempore his agenda poeniten- 
tia esl, quia sponsiocarum a Domiuo lcnebatur. Si 
enim inter hominesj solet bonse fidei contractus 
nulla ratione dissolvi ; quanto magis isla pollicita- 
tio, quam cum Deo pepigit, »o!vi sine vindicta non 
poterit ? Nam si virgines nondum velalse taliier 

^ poenitentia publica punhintur, et a coetu fidclium, 
usquequo ad satisfactionem veniant, exduduntur ; 
quanlopotius vidugej quse perfectioris aetatis, et 
maturioris sapienliae atque consilii existunt, viro- 
rumque consoriio multolies usae sunt, et babitum 
religionis assumpserunt, et demum apostataverunt 
atque ad priorem vonntum sunt reversae, a nobis 
et abomnibus lidelibus a Hminibus ecclesise, eta 
coetufidelium usquead satisfactionem suntcliminan- 
dse et carceribus tradendae? Qualiter juxta beatum 
Paulum tradere hujtlsmodi bominem Satanw, ei 
spiritus saivus sit in,die Domini (I Cor. v, jo). De 
talibus et Dominus j)er Moysen loquitur : c Au- 
ferfe malum de medio vestri (ibid., 15). j Deqm- 

g bus et perProphetam ait : « Lsalabitur justus cum 
vindiciam viderit, manus suas lavabit in sanguine 
peccatoris (Psat. lvii, * De laiibus namque, et 
eorum simiiibus, at^ue eisdem consentientibns 
dicitur, quia « uou solum qui faciunt, sed et qui 
consenliunt facientibus rei sunt (Rom. j, 52). i 
Ex episloia Nicoiai papa? 9 cap. 5 
Nicolaus servus servorum Dei, reverentissimo 
ac sanclissimo confratri nostro Adaberino (72) san-. 
ctae Tivacensis ecciesiae archiepiscopo, Quod inter- 
rogasti de femina, quse post obitum viri sui velamen 
sacrum super caput suum imposuit, et finxit se sub 
eofieni velamine sanctjimonialem csse, postea vero 
ad nuptias rediit, bonum mihi videiur, quia per by- 
pocrisim ecdesiasticam regulam conturbare loluit^ 

D et non legitime in voto permansit, nt poenitenliam 
agat de illusione nefanda, et revertatur ad id quod 


spopondit, et in sacro 
consenserimus , quod 


ministerio inchoavit. Nam si 
omnia ecclesiaslica sacra- 
inenta quisque proutvult fmgat, et non verefaciat, 
omnis ordo ecclesiaslicus turbabitur, nec Catholicse 
fidei jura consistunt, liee cauones sacri rite obser- 
vantur. Quid enim profuit Simoni Mago bapti- 
sma sacrum ficte suscipeie, et in christianilate 
se permansurum finxisse, cum per Apostolum 
fiaude ejus detecta quoji sibi futurum cssef pronun- 
tiatum fuit? Ait enim \t « Poenitentia tua tecum sit 
in i>erditione. Gor enim tuum non estrectum co- 

lis nulla fit mentio, neque Vivacensis ecclesia qus 


episto- sit, adhuc reperire potuh 
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ram Deo. Poenifentiam itaque age de hac hequitia 
tua. et ro*a Deum ui forte remittatur tibi cogilatio 
cordis tuL In felle enim amaritudinis et obligatione 
iniquitatis video te esse {Aci. vm, 20-25). i Ideo 
taies, nisi resipiscant, spirituali gladio perculere 
censemus. Kon enhn fas Spiriiui sancto nientiri 
sicuti Ananias et Saphira mentiti sunt, el slatim 
perierunt. 

Ex concilio Arelatcnsi, cap. 7. 
Sciendum est omnibus, quod Deo sacralarum fe- 
iDinarum corpora per votum propriae sponsionis et 
verba sacerdotis Deo consecrata templa esse Scri- 
plurarum testimoniis comprobanlur; et ideo uola- 
tores earum sacrilegi, ac juxta Apostolum tilii per- 
ditiojiis esse noscunlur. 

Apostolus dicil. 
t Prsecipe, inquit, ut viduse irreprehensihiles sint. 
Yidua eligatur non minus quadraginta [vulg. sexa- 
ginla] annorum in operibus bonis testimonium ha- 
bens si filios educavit. » Et : « Adolescentiores vi- 
duas detita. Cum enim Iuxuriai«e fuerint, in Chri- 
sto nubere volunt, habentes damnationcm, quia 
primam fidem irritam fecerunt, simul et oiiosse lo- 
quentes quod non oportet. Volo eigo juniores nu- 
here, filios procreare, matresfamilias esse, nullam 
occasionem dare adversario maledicti .gratia. Jam 
«nini quaedam conversse sunt relro Satanam (/ Tinu 
' t, 7-iS). > 

Ex concilio Mogunliiwisi, cap. 15. 
Abbalissas autem cum sanctimonialibus omnino i 
recte el juste viyere censcmxis. Quce vero profes- 
sionem secundum regulam sancli Benedicti fece- 
runt, singulariter vivant. Sin autem canonice vi- 
vant, pleniter et sub diligenti cura custodiam ha- 
heant, et in claustris suis permaneant, nec foras 
exitum habeant. Sed et ipsse abbatissas in mona- 
steriis sedeant, nec foras vadant sine licenlia et con- 
feilio episcopi sui. 

< Ex concilio Mogunlino^ cap. 26. 
Abbalissa neqoaquam de monasterio egrediatur, 
uisi per licentiam sui episcopi. Et si qnando foras 
pergit, de sanclimonialibus quas secum ducit, cu- 
ram habeat maximam, - ut uulla eis detur occasio 
peecandi. ] 

r 

E&concilio Grantiensi^Gangrensi\ y cap *9,, 
Abbatissa diligentem habeal, curam de congrega- 
tionesibi commissa, et provideat utln iectione et 
officio, in modulatione psalmorum ipsse sanclimo- 
niales slrenuae sint, et in .omnibus operibus bonis. 
liia els ducalum prsebeat, -utpote pro animabus ea- 
rum rationem redditurjs in conspectu Domini, et 
slipendia sanctimonialibus >praebeat necessaria, ne 
forte per indigentiam cibi aut polus peccare com- 
pellantur. 

Ex conciiio Mogunlien&i, cap, il. 
Sanctimoriiales,*msi forte abbatissa^sua pro ali- 
qua necessitate incumbenle, uequaquam de mona- 
sterio egrediantur. 
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A ExconeUio Granecensi [Gangrensi], cap. 15. 
Si qua mulier propler continentiam quas puta- 
batuv, habitum immuta\it, et pro solito muliebri 
amictum virilem sumat, anatbema sit. 

Ex eodem concilio^ cap* 14. 
Si qua mulier propter divinutnxullum, ut sesti- 
mai, crines atttmdet, quos ei Deus ad subjectioiiis 
memoriam iribuit^ tanquam praeceptum dissolvens 
obedientise, anathema sit. 

Ex concifio Rothomagensi, cap. 3. 
Ut episcopus monasleria monachorum et sancti- 
moniaiium frequenter introeat, el cum gravibus et 
reiigiosispersonis in earum convenlu residens, eo- 
rum vel earum vitam et coiiversationem diligcnter 

3 excutial. Si quid reprehensibile invenerit, corrigere 
saiagal. Sanctimonialium eliam pudicitiam sublimi- 
ter investiget, ct si aliqua invenilur, quse neglecto 
proposito castitatis clerico aut laico impudenter 
misceatur, acriler verberibus coerceatur, et in pri- 
vala custodia ictrudatur, nisi quod male commisit 
digne penileat. Interdicatur eiiam ex auctoritate 
sacrorum canonum, ut nulkis laicus aut clericus in 
earum claustris et secretis hahitafionibus accessum 
habeat, neque presbyleri nisi tantum ad missam. 
Expleta missa, ad ecciesias suas redeant. Omnibus 
prseterea publice et privatlm denuntiet, quantum s:t 
piaculum qui sponsam Chrisii vitiare praesumit. Si 
enim ille feus tenetur qui sponsam hominis violal, 
quanto magis reus majestatis efficitur, qui spon- 

3 sam omnipotentis Dei corrumpit ? 

De monialibus. 
Episcopi ut moniales vivant sine proprio curani 
adhibeani diligentem, ne se possint excusare prae- 
textu alicujus jpaupertatis. j 

\De sanclimonialibus* ^ r 

Staluimus ut abbatissse et priorissse, et alige obe- 
dientiaria;, de singulis proventibus, redditibus, et 
expensis singulis annis computent in capitulo, qua* 
ter in anno ad minus ; et ut status tam obedientia- 
rum quam prioraiuum a claustralibus cognoscatur, 
compotus redigalurin sciiplis : ita.quod conventus 
penes se retineat unum scriptum, et abbatissa aliud. 
Propter scandala, qua3 ex moniaiium conversaiione 
proveniunt, staluimus de monialibus nigris ne ali- 

^ quod depositum indomibus suis recipianiab aliqui- 
bus personis,, maxime arcas clericorum vei laico- 
xum causa custodise apud se minime dejjoni per- 
mittant. Pueri et puellse, quse solent ibi nulriri et 
instilui, penitus expellantur. Omnes communiter 
comedant in refectorio, et in donnitorio solitariaj 
dormiant. Camerse omnes monialium deslruantur, 
nisi aliqua per inspeclionem episcopi necessaria re- 
tineatur ad infirmariam faciendam, vel alia de cau- 
sa, qua3 episcopo justa et necsssaria videatur. Item 
moniales nullatenus exire permittantur, vel exira 
pernoctare, nisi forle ex magna causa, et raro : et 
abbatissse injungalur, ne aliter permittategredi mo- 
niales. Et si aliquando abbatissa ex justa causa 
alicui permitlat, eidenrinjungat quod sine mora re- 
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vertaLur, et det ei sociam iion ad voluntatem suam, 
sed quam viderit expedire. Ostia suspecta et su- 
perflua obstruantur. Circa hoc autem episcopi di- 
ligenliam adhibeant et curam, per sc et per mini- 
slros suos, et vitas et conversationes ipsarum laliter 
rcstringant, quod per eorum diligentiam scandala, 
quse de earum vita in praesenti proveniunl, so- 
piantur. 

De sororibus non emittendis* 
Sorores nostree non egrcdianiur, nisi forte mit- 
lantur de claustro ad ciaustrum moraturse ad minus 
per annum. Verum, si evidens necessitas ingruerit, 
proptei 1 quam oporteat aliquam egredi, fiat delicen- 
tia Praemonstrensis abbatis, dum tamen sine gravi 
periculo ejus possit cxspeetari assensus. Si quis 
abbas aliquam aliter emiserit, puniantur secundum 
quantitalem excessus, arbitrio capituli generalis, 
et maxime si scandalum emerserit de sorore emissa. 
Tempore vero guerrarum Jiceat cuilibet abbati so- 
roressibi subditas ad loca tuta transferre. Quod si 
"aliter fuerit, abbas, sub quo hoc contigerit, per 
annumoontinuum in feria scxta jejunet in pane, et 

De sororibus non recipiendis* 
Quoniam instant lempora pericuiosa, et Ecclesije 
supia modum gravanlur, communi consilio capituli 
staLuimus, ut amodo nullam sororem recipiamus. 
Si quis autem hujus statuti Iransgressor exstiterit, 
abbatissa sua sine misericordia punietur, 
Item de sororibus non recipiendis. < 
Nulla soror de caetero recipiatur in ordiue, nisi 
locis illis qui sunt ab antiquo recipiendis sororibus 
perpeiuo deputata. 

De testimonio sororum recipiendarum. 
Si mulieres aliquse ex anliqua concessione facia 
eis anle institulionem editam de sororibus non re- 
cipiendis, jrecipi voluerint in sorores, nullomodo 
redpiantur, nisi probaverint vel per litteras, vel 
per sufficientem numerum fralrum, utpoteper qua- 
luor vel quinque, quod concessio fuerit facta eis 
ante inhibitionem ordinis per abbatem vel conven- 
iuin. 

De mulieribus non permutandis* 
Mulieres quae abantiquo loca habent in domibus 
sosiris, ut recipiantur in sorores,-nullis aliis loca 
sua conferant, nec fiat circa mulieres aliqua muia- 
tio personarum. 

De puellis non nutriendis in domibus nostris. 
Cum propriis fratribus ac sororibus nosttis etiam 
tenui victu sufficere vix possimus, absurdum vide- 
retur si alienos in deliciis nutriremus, et tales 
maxime, de quorum fratres aut sororcs nostrse 
possent conversatione corrumpi. EapropLpr censui- 
mus sub districta inhibitione cavendum, ut, emissis 
onjnino sascularibus, quse ad nutriendum, in elau- 
stris sororum nostrarum hactenus sunt receptse, 
nulla aiia prorsus ad nutriendum de csetero admit- 
latur. Quod si aliqua yoluerit exire jam recepta,vel 
si ad nutricndum recipiaiur, per se, vel per alios 
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A iiilruseril violenter, cesselur in eodem loeo quous- 

1 

que exierit, penitus a divinis. 
Quod sorores nosirce non habeanl nigras tunicab. 
Prsedictis namque duximus annectendum, sta 
tuentes sub pcena excommunicationis firmiter ob- 
servari, ut sorores n^strae nonnisi in tunicis albis 
et nigris superpelliceis induanlur. In quibus ^ide- 
licel superpelliceis nulla vel superfluiias vel curio- 
sitas videalur, et nesit notabilis habitus earum- 
dem, ne vestcs pot-ius! videantur quam morum deli- 
eias aflectare. i x 

De sororibusAn lapsu camis deprefiensis. 
Si aliqua soror deprehensa fuerit in lapsu carnis, 
statim emittaiur a domo, et nullomodo, ctiamsi oh- 
tinuerit misericordiam, de caetero revertalur, nisi 
stab tali lege quod vello careat in perpetuum, et sub 
vili veste et tenui victu imllatenus egressura dd 
claustro serviat ut ancilla. Yerum, si secundo com- 
* miserit, ejiciatur, et nullum de csetero receplionis 
suse debitum ab ordirie prsesloletur. Sane si aliqua x 
extra sfcpta sororum exieril, omni sexta feria per 
annum in pane et aqjua abstineat. Porro, si extra 
exteriorem portam domus exierit. infra octo dies 

I * \ 

si reversa fuerit/poterit recipi ut fugitiva. Ita la- 
men ut per quadraginta dies subjiciatur poenae 
gravioris culpse, et omni sexla feria per annum re^ 
licialur in pane et aqpa. Post dies"octo revertenti 
adjiciatur ad po?nam, ut usque ad sequens generale 
capitulum velo careat,j" et serviat ut anciila ; non ta- 

q men hac occasione egressura a claustro. 

De egressione sororum. 
Quasdam Ecclesias nostri ordinis de facili egres- 
sione sororum audivimus infamari. Sed quia inde 
niult^ pericula animarum ppssunt emergere, et for- 
sitanemerserunt 3 prohibemus ne amodo ad aliquod 
negotium vel laborem, sive etiam in causis ad te- 
stimonium perhibendum, egredianlur de caetero. 
De commdni vila sororum. 
Docente hisloria Aqtuum apostolorum, sstis est 
lucidum et apertum, quod Ananias et Saphira, uxor 
sua, oblalis aposiolorum Principi iis quse transito- 
rie possidebant, et retenta pane pretii cujusdam 
agri venditi ab eisdem, morte subitanea suntper- 
cussi. Quia ergo qusecunque scripta sunt ad no- 

I> stram doctrinam scripia sunt, ut proprietatis vi-* 
tium, v^l saltem species exstirpetur, statuimus ut 
quilibet abbas nostri ordinis ita sororibus suis pro- 
videat, ut de eommuni jet in communi vivant, oom- 
muniter operentur, et ad communem utiliiatenif 
nec permiitantur habere proprium, sed jieeessaria 
eis administrentur de communi, secundnm Eccle- 
siarum ? ad quas pertinlsnt, facultaies. SI quid au~ 
tem ipsarum alicui datum fuerit a guoquam, se- 
cundum patris noslri Augustini praeceplum, statim 
redigat in commune. Quod si retinere prsesumpse,: 
rit, deprehensa ab abbate vel priorissa, gravius se- 
cundum ordinis statutaj puniatur. 

Ne sorores freqnenientur* 
Cum secundum Auostolum universos Cftristi fi- 
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deles, el maxime viros religiosos ab omni specie A clesiaa, ulterius non procedat, imo sedens in eodem 
mala deceat al)stinere; inhibemus tam subditis effundal ipsis audientibus verbum Dei, nec permit- 
quam praelatis ostium aperire sororum, et hoc in tat aliquatenus capellanos aut socios suos introire 
domibus^Uenis. Sustinemus lamen, ut siquisac- adipsas: 
cesserit ad eas gratia^praedicandi, aperto ostio ec- 
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Qu8B est ejusdem Petri ad virgines Paracietenses. 

Be studio litterarum. 


BeatusHieronynius in erudiiioue virginumChristi 
plurimum occupalus, inter csetera, quae ad aedifi- 
cationem earum scfibit, sacrarum studium littera- 
i'um eis maxime commendat, et ad hoc eas non 
lam verbis iiortatur, quam exemplis invitat. Memor 
quippe senlentiae, qua Rusticum instruens ait : 
•c Ama scienliam Scripturarum, et carnis vitia non 
amabis;» lanto magis necessarium amorem hu- 
jus siudii feminis esse censuit, quanto eas natura- 
liter infirmiores et carne debiliores esse conspexit. 
Nec solum ad hanc yirginum exhortationem argu- 
mentum a similitudine a virginibus sumptum in- 
*ducit, unde ad comparationem minoris, viduas el 
•conjugalas in exemplum assumit : quo magis spon- 
'sasGhristi ad hoc studium incitet per matronas 
seculi, et ex virtute laicarum torporem excutiat vel 
«onfundat monialium* Et quoniam, juxta illud 
■Gregorianum, ca minimis quisque inchoat, ut ad 
majora perveniat;* praemiltere juvat quanla dili- 
gentia virgunculas in sacris imbuere lilteris studue- 
rit. Uhde, ut ■omittam caetera, illud nunc in me- 
dium procedat, quod ad Lsetam de institutione filiae 
suae Paulae, propter morum doctrinam, tradit hanc 
lilterarurn disciplinam. c Sic erudienda est, inquit, 
anima, quae futura est templum Dei. Fiant ei litterae 
vei buxese, vel eburneae, et suis nominibus appel- 
lentur. Ludat in eis, ut et lusus ipse eruditio sit. 
Et non solumordinem teneat litterarum, ut memoria 
nominum in canticum transeat : sed et ipse inter se 
crebro ordo turbelur, et mediis ultima, primis 
media niisceaniuiy ut eas non sono tantum, sed et 
visu noverit. Cum vero coeperit trementi manu sty- 
, lum in cera ducere, vel alterius superposita manu 
teneri regantur arliculi, vei in tabula sculpantur 
elementa; ut per eosdem ssllcos inclusa marginibus 
trahantur vesiigia, ut foras non queant evagari. 
Syllabas jungat ad praemium, et quibus illa^etas 

t- 

deliniri potest, munusculis invitetur. Habeat in 61- 
scendo socias, quibus invideaV quarum laudibus 
mordeatur. Non objurganda est, si tardior sit; sed 
Jaudibus excitandum est ingenium, et ut vicisse 
gaudeat, et victa doleat. Cavendum imprimis, ne 
oderit studia, ne -amaritudo eorum, praecepla in 
infantia, uitra rudes annos transeat. Ipsa nomina, 
per quae consuescit paulatim verba contexerc, non 
sint foriuita, sed ^erla et coacervala de industria, 
prophetarum videlicet, alque apostolorum, et omnis 


ab Adam patriarcharum series, de Matthaeo Luca- 
B que descendat : ut, dum aliud agil, fulurse memo- 
riae praparetur. Magisler probae setalis et vilae, 
atque eruditionis est eligendus; nec, puto, erube-* 
scet vir doctus id facere in propinqua vel nobili yir- 
gine, quod Aristoteles fecit in Philippi filio, ut ipse 
librariorum vilitate miaa traderet lilterarum. Kon 
sunt contemnenda quasi parva, sine quibus magna 
consislere non possunt. fpse elementorum sonus, 
et prima instilutio praceptqrum aliter de erudito, 
aliter de ru^tico orc proferrur. Nec discat in tenero, 
quodei poslea dediscendum esl. DiiHculrer eradica- 
tur, quod rudes animi perbiberunt. > Gi^aeca narrat 
hisloria Alexandrum potentissimum regem, orbis- 
que domilorem, el in moiubus, et in incessu, Leo- 
^ nidis paedagogi sui non potuisse carere vitiis, qui- 
bus adhuc parvulus fuerat infectus. Dt autem pro- 
uuntiationem scripturae commendet memoriae, cer- 
tam et ipse lectionis mensuram singulis diebus vult 
prafigi : quam cum memoriler persolvat, nec solum 
Latinis, verum etiam Graecis Itttcris operam dari 
praecipit, cum utraeque linguse tunc Romae frequen- 
tarenlur, et maxime propter scripturas de Graeco 
in Latinum v T ersas ; ut eas ex origine sua melius 
cognoscerel, ac verius dijudicare ,posset, Nondum 
enim Hebraicse veritatis translalione Lalinitas ute- 
batur. Ait itaque : « Reddal libi pensum quotidie de 
Scripturarum floribus carptum. Ediscat Graecorura 
versuum numerum. Sequatur statim et Lalina cru- 
ditio : quae sl non ab initio os tenerum composue- 
0 rit, in peregrinum sonum lingua corrumpitur 5i et 
externis vitiis sermo patrius sordidatur. Pro gem- 
mis et scrico, divinos codices amet, in quibus non 
auri, el pellis Babylonicae vermiculata pictura, sed 
ad lidem placeat emendata et erudita dislinctio. Dj- 
scat primo Psalterium,*his se canticis avocet, et in 
Proverbiis Salomonis erudialur ad vilam. In Eccle- 
siaste^consuescat, quae mundi sunt, calcare. In Job 3 
virlulis et palientiae exempla sectetur. AdEvangelia 
transeal, nunquam ea depositura de manibus. Apo- 
stolorum Acta et Epislolas tota cordis imbibatvo- 
luntate. Cumque pectoris sui cellarium his opibus 
locupletaverit, mandet memoriae prophelas, Hepta- 
tcuchum, etRegum, et Paralipomenon libros, Esdrae 
quoque et Esther volumina. Ad ultimum, sine pexi- 
culo discat Canticum canticorum ; ne, si in exordio 
Ipgerit, sub carnalibus verbis spiritualium nuptia- 
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rum epiLhalamium non intelligens, vulneretur. Ca- A nec Gracarum Iilterarum expertem eam esse per- 


veat omnia apocrypha, el, si quando ea non ad 
dogmatum veritalem, sed ad signorum reverentiam 
legere voluerit, sciat non'eorum esse, quorum ti- 
tulis praenotantur, mulLaque his admista yiliosa, et 
grandis esse prudentiaj aurum in Iulo quaerere. Cy- 
priani opuscula semper in manu teneat. Athanasii 
Epistolas, et Hilarii lihros inoffenso decurrat pede. 
Ulorum tracialibus, illorum delecLelur Ingeniis, m 
quorum iibris pietas uon vacillet. Cseteros sic le- 
gat, ut magis judicet, quam sequatur. Responde- 
bis ; Quomodo baec omnia mulier ssecularis, in tanta 
frequenlia hominum, Romse custodire potero? Nbli 
ergo subire onus, quod ferrenon potes; sed, post- 
quam ablaclaveris eam cum Isaac, et vestieris cum 
Samuele, mitle avise et amittge. Redde pretiosissi- 
mam gemmam cubiculo Maiiaj, et cunis 3esu vagien- 
tis impone. Nutriatur in monasterio : sit inter virgi- 
num cboros : jurare non discat : mentiri saciilegium 
putet:nesciat sseculum : vivat angelice : sit in carne 
sine carne : omne hominum genus sui simile putet. 
Et, ut caitera taceam, certe te liberet s&rvancfi dif- 
ficultate, et custodiae periculo. Melius est^tibi desi- 
derare absentem, quam pavere ad singula. Trade 
Eustochio parvulam : iliam primis miretur ab an- 
nis; cujus ct sermo, etincessus, et habiLus doctrina 
virtutum est. Sit in greniio avise, qu3S longo usu 
didicit nutrire,servare, docere virgines. Anna fi- 
lium, qucm Deo voverat, postquam obtulit in taber- 


B 


millit : niaxime, ut arbitror, propter trahslationem 

dixinorum Librorum a Graecis ad nos derivatam, 

i 7 

unde discernere possel, quid apud nos minus, vel 
aliter esset : et fortasse propter liberalium discipli- 
nam artium, quse his, qui ad perfcctionem doetrinse^ 
idtuntur, nonnihil afferunt utilitatis. Qui etiam con- 
dilionem Laiinae linguae prsemittit, quasi ab ipsa 

nostrum inchoaveriL maoisterium. Cum autem a 

i 

sono vocum ad earum pervenerit sensum, ut quae 
proferre didieerit jam intelligere velit : codices ei 
distinguit diversos, tam de canone duorum Te^ta- 
mentorum, quam de! opusculis doctorum, ex quo- 
rum eruditione profici3t, ut consummetur. Inter 
canonicas autem Scripturas, ita ei Evangelia com- 
mendat, ut nunquam hsec de manibus virginis re- 
cessura censeat; quasi plus aliquid diaconissis, 
quam diaconis de lectione injungat Evangelica : 
cum isti in ecclesia illam habeant recitare, illae nun- 
quahi ab eorum debeant lectione vacare. Deinde 
ista matri de filia scribens, ne quam mater excusa- 


tionem prsetenderet, 
feminam in tanta 


hsec omnia Roniae ssecularem 
mminum frequentia perficere 
posse ; dat consilium, ut ab islo se onere liberet* 
monasterio virginum lradatfiliam,ubi educari sine 
periculo, et de iiis,| quse dixit, perfectius inslrui 
possit. Omnem deniqpe occasionem amputans nedc 
magislro landem, quatcm ipse descripserat, mater soL 
licilaretur, puellse Roma Hierosolymam, ad aviam 


naculoj nunquam recepit. Ipse, si Paulam miseris, C scil icet sanctam Paulam, et amitam Eustochium 


et magistrum ine, et nutrilium spondeo, gestabo 
Iiumeris, balbutia senex verba formabo, mulio glo- 
riosior mundi philosopho, qui non regem Macedo- 
num, Bahylonio periturum veneno, sed ancillani et 
spcnsam Christi erudiani, regnis coelestibus offe- 
rendam. > Perpendile, sorores in ChrisLo charissi- 
miB, pariter et conservae, quantam curam tantus 
Rcelesiae docior in eruditione unius parvulae susce- 
perit, in qua lam diligenter cuncla distinxerit, quse 
necessaria doctrinae decreverit, ab ipso alphabelo 
sumens exordium. Nec solum de pronuntiandis 
syilabis, et litteris conjungendis, verum etiam de 
scribendis adhibet documenium : nec non et de 
sociis providet adjungendis, quorum livore, vei 


missae, se magistrum pariter et nulritium offerl. 
Et in tantum, quod dictu mirabile est, erumpil 
promissum, ut lanXus Ecclesiie doctor etiam senio 
debilis, dicatse virginem, quasi bajulum ejus. hu- 
meris gestare non dedignari. Quod quam apud 
suspiciosos, non siiie suspicione fieri, non apud 
religiosos sine scandalo vix conlingeret. Huc ta- 
men omnia vir Deojplenus, et de iutegrhate vitae 
omnibus tandiu cogpitus, confidenter spondebat : 
dnmmodo unam sx Snslruere virginem posset, ut 
ipsam caBleris magisj,ram" relinqueret, et in ipsam 
Hieronymum legeret, 1 qui Hieronymum non vidisset. 
Otaulem deparvulisa^dmajoreslranseamus virgines, 
qua$ plurimum semper provocat ad studiuni litte- 


laude plurimum moveatur. Quod etiam, ut spon- Q rarum, tam eis videlicet scribendo quie legant, 


tanea magis quam coacta faciat, etmajori studium 
amore complectatur ; blandiliis, et laudibus, nec 
non et munuscuUs incitari admonet. Ipsa qnoque 
nomina distinguit ex Scripturis sacris coliigenda, 
iu quibus proferendis se primum exercens, hsec 
memorise suse plurimum coinmendet, juxta illud 
Poeticum : 

Quo semet est imbuta recens, servabil odorem 
Testa efiw... k .. 

Qualis etiam magister ad hoc sit eligendus, diligen- 
ler describit : nec prsetermittit praetixam esse de- 
bere mensuram lectionis, quam cordetenus firma- 
tam quotidie persohat. Et quia eo tempore, Grse- 
carum quoque litterarum usns Romae abundabal. 


quam eas laudando de assiduilate kgendi vel di- 
cendi : ^quid ad Principiam virginem de psalmo 
quadrageamo quarto scribens dicat, audiamus. 
4 Seio me, Piincipia in Christo filia, a plerisque 
reprehendi', quod inlerdum scribam ad mulieres, 
et fragiliorern sexum maribus prgeferam : etidcirco 
debeo primum obtrectatoribus meis respondere, et 
sic venire ad dispulatiunculam, quam rcgasti. Si 
viri de Scripluris qusererent,* mulieribus non io- 
querer. Si Barach ire'ad praiiium voiuisset, Debora 
de victis hostibus non triumphasset. * Et post ali- 
qua : « Apollp, \irum apostolicum, et in legedo- 
ctissimum, Aquila ejt Pri^cilia erudiant , et in* 
struunt eum de via Domini. Si doceri a fcmina non 
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fuit turpe Apostolo : mihi quare iurp* sit post vi- A quippiam_facerc videretur, postquam sensil fidem/ 


ros docere et feminas? Haec et istiusmodi, os^vdtcctjj 
filta, perstrinx! breviter, ui nec te pceniteret sexus 
luf, nec viros suum nomen erigeret, in quorum 
condemnationein, feminarum in Scripturis sanctis 
\ita laudatur. » Juvat post virgines, intueri de vi- 
duis, quanlum et ipsae in studia sacrarum iittera- 
. rum ' ipsius teslimonio et laude profecerinl, Scri- 
hens igitur idom doctor ad eamdem virginem Prin- 
cipiam de vita sancise Marcellse sicut illa postula- 
bat, intcr vjriutum ejus iusignia : - 1 Divjnarum, 
inquh, Scriplurarum ardor erat incredibilis : 
semperque canlabat : c In cordemeo abscondielo- 
c quia tua, ni non pecccm tibi (Psal. cxviii, li)* > 
Et illud de perfecto viro :-* Et in lege Domim vo- 

< Iuntas ejus, etin lege ejusmeditabitur dieacnoete 

< (P*>aL 3, 2); i et : c Amandatis tuis intellexi 

< (PsaL cxvm, i(H)„ j> Denique, cum etmeRomam 
oum sauctis pontificibus Paulino, et Epiphanio, 
ecclesiastica traxisset necessitas, et verecunde rio- 
biJiiim feminarUm oculos declinarem : ita egit, 
secundum ^Apostolum^ < importune opportune < {II 
Tim iv, 2) ; > ut pudorem meum sua superanet in- 
dustria Et quia alicujus tunc nominis esse exi- 
stiiuabar -super studio' Seripturarum, nunquam 
convenit quin de ScriplurisJ aliquid interrogaret, 
nec statim acquiesceret, sed mo\eret e conlrario 
quaestiones, non ut contenderel, sed ul quaerendo 
disceret-earum "solutiones, quas opponi posse in- 


apostojico ore Iaudatam in plerisque violari, ita ut 
sacerdotes quoque, et nonnyjlos monachorum, 
ma\imeque sseculi Jiomines in assensum sui tra- ' 
heret, ac simplicilati illudcrel episeppi, xjui de suo 
ingenio caeteros aestimabat, pubIiee t restitit S/ malens 
Deo placere quam homfnibus. Damnationis hsere- 
ticorum hsecfuit principium, dum adducit testes, 
qui j>rius ab eis eriiditi, et postea ab liaerelieo fue- 
rant errore eorrepti, dum ostendit~multitudinem 
deceptorum, dumimpia7re^ia/)x«v ingeritvolumina, 
quse emendata manu seorpii monslrabantur, dum 
accili frequenlibus litteris hseretici, ut se defende- 
rent, venire non ausi sunt. Tantaque vis conscien- 
tise fiiit, ut absentes damnari, quam praesentes 
B coargui, maluerint, Hujus Jiam gloriosae victoiiaa 
origo, Marcella esl. > Yidetis, dileclissimse, quan- 
tum £tlulerit fructum, repressis l)3eresibus, in urbe 
fidelibus omnibus In caput constilulse unius mar 
tr 0H93 Jaudahile studium, et quanta lampade dor 
clrinae ipsorum ^uoque doctorum ecclesiasticorum 
tenebras una tmulier jexpul§rit. De cujus studio in 
sacris litteris, quo ipsa victoriam istam mernerii, 
idem doctor prooemio lib. i in Epistolam Pauli aji 
Galaias^ ad exhot tationem vestram ita^mcminit : 
c Scio .equidem ardorem ejus, scio i (idem (qua?ra 
flammam semper habeat in peclore) supenare sexiiMn, 
oblivisci bominis, et divinoram voluminum ivm- 
pano concrepante, Rubrum hujus saeculi peiagus 


tclhgebat. Quid in illa virtutum, quid ingenii inve- ^ transfretare.Cerle cumilomfeeqsem, nunquam tam 
luutm, ^eroor dicere : ne fideni credulitatis Cxce- 


dam, ei tibiiuajorcm doloreni incutiam, recordanti 
quanto bono carueris* Hoc -solum dicam^quod 
quidquitl in nobis longo fuit studio congregatum, 
ul meditalione diutunia, quasi in haturam versum, 
hoc i!Ia iibavit, didicit, atque possedit, Uta ut post 
perfectionem nostram, «i in aliquo lestimonio Scri- 
pturarum esset oborta contentio, ad illam judicem 
pergereiur, Et quia valde prudens erat, sic ad in- 
lerrogata respondebat, ut etiaiii sua hoh sua dice- 
^ret, sed vel mea, vel cujuslibct alterius, ul in eo 
ipso, quod docebat, se discipulam fateretur. Scie- 
bat enim dictum ab~Aposto!o : c Docere autem mu- 
< lieri 'non permitto (1 Km. n,<42) f > *ne virili 


festina ine .vidit, ut non de Scripturis aliquid In- 
terrogaret. Keque vero more Pythagorico, quid- 
quid rcsponderam, a^ectum putabat, nec sine ra- 
tipne jpraejudicata apud eam valebat auctoritas : sed 
examinabat omnia, et sagaci mente universa pen- 
sabat, ut me sentirem non tam discipulam babero 
quam judicem. » Tantum ,eo iempore in sancti^ 
feminis, sicut.et in viris, studium fervebat litlera- 
rum, ut nequaquam suaj iinguse disciplina contcn- 
tse, ipsos Scripturarum rivulos, quos habebant, ab 
ipsis inquirerent fonlilms; nec inopiam unius iin- 
• guse sibi crederent sulficerc. Unde pt illud e&t su- 
pia memomi dcctoris ad,Paulam dc morte Ble- 
sillae filiae suae, sic jnter f csetera in ejus praecipjuam 


sexui, ^t inierdum sacerdotibus, de obscuris et D laudem scribenlis : ? Qnis sine singullibus transeat 


anibiguis sciscitanlibus, facere videretur injuriam. 
AbsentiamnosLrimuluis solabatur alloquiis, et quod 
carne non poteramus, spiritu reddebamus : semper 
obviare qristolis, superare ofliciis/salutationibus 
praevenire. Non multum\perdebat absentia, quae 
jugibus sibi liiteris jungebatur. In hac tranquilli- 
tate, et Domini servitute, haeretica in his provinciis 
exorta tempestas cuncta turbavit : et in tantam ra- 
biem comitala est*> ut nec Bibi,'uec ulli bonorum 
parceret : et qiiasi parum esset, liic universa -no- 
visse, navem plenam blasphemiarnm Romano in- 
tulit portui, cuni venenala spurcaque doctrina Ro- 
msb invenerit, quos induceret. Tunc sancta Mar- 
cella, quse diu se cohibuerat, iie per semulationem 
Patroi-. CLXXVIIL 


oraudi instantiam, nitorem Hnguie, memorise tena- 
citatem, acumen ingenii? Si Grsece loquentem au- 
disses r Latine «am nescire putares. Si in Romanum 
sonum lingua se verteret, nihil omnino peregrini 
sermo rcdolebaL Jam vero, quod in Origene quo- 
que itlo Graecia tota niiratur, in paucis^non dicam 
mensibus, sed diebus, ita.Hebraeae linguse, vicerat 
difficultates, ut in discendis canejidisque psalmis 
tium matre 'Contenderet. >- Tpsam quippe matr^m 
ejns Paulam, nec non.et alterain ipsiu^-filiain Eu- 
stochium virginem Deo dicatam, ixi eodem sMidio 
litterarum atque lln^uaruiij non minus occupatas 
csbe, idem non ^praeierit doctor. Sic quippe de liis 
commemoral, vitapi ip&ius Pauiee scribcns, et de 
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ipsa dicens : e Niliil iugenio ejus tlocilius. Tarda A Horuni omnium frequenter In opusculis mcis facio 
erat adloquendum, velox ad audiendum, memor mentionem. > Hunc| zelum tanti docions, et san- 


ilHus prsecepti : c^Audi, Job, et taee (Job xxxiu, 
< 51). > Scilpturas sanctas tenebatmemoriler. De- 
nique eompulit me, ut Vetus et Novum Instrumen- 
tuni cum filia, me disserente, perlegeret. Quod pro- 
pter verecundiam negans, propter assiduitatem 
tamen, et crebras postulationes ejus, praesliti, ut 
docerem quod didiceram. Sicubi haesilabam-, el 
nescire me ingenue confitebar : nequaquam mihi 
volebat acquiescere : sed jugi interrogatione coge- 
bat, ut e muitis variisque senlentiis, quae mihi 
videretur probabilior, indicarem. Loquar et aliud, 
quod forsitan aemulis videatur incredibile. Hebraeam 
linguam, quam ego ab adoiescentia multo labore 


-clarum feminarumin Scripturisdivinisconsiderans, 
monui, et incessanter impiere vos cupio, utdum po- 
testis, et matrem iJarum peritam trium lingua- 
rum habetis» ad hanp<studii perfectionem feramini : 
ut quaecunquede diversis translationibusobortadu- 
bitatio fuerit, per yos probalio terminari possit. 
Quod et "ipse Dominic& crucis titulus Hebraice, 
Grsece, et Latine scriptus non incongrue praefigu- 
rasse videtur : tit injejus Ecclesia ubique terrarum 
dilatata, barum Iinguarum , quae praeminent, abun- 
daret doctrina; quarum litleris utiiusque Testa- 
menti compreliensa ^est Scripfcura. Non longa pere- 
grinatione, nOn expensis plurimis, pro his linguis 


ac sudore ex parte didici, et infatigabili medita- ^ addiscendis, opus vpbis est, ut beaio accidit Hie- 


tione non 1 desero, ne ipse ab ea deSerar, discere 
Yoluit, et consecula est : ita ut psahnos Hebraiee 
caneret, et sermonem absque ulla Latinae Jinguae 
proprietate personaret. Quod quidem usque hodie 
in sancta lilia £jus Eustochio cernimus. Sciebant 
quippe Latinorum codicum doctrinam ex HebraicCs 
et Graecis processisse scriptis :elidioma cujuscun- 
que linguae ad plenum in peregrina servari ab in- 
terprete non posse. Quod tam Hebraei; quam Graeci 
de perfectione gloriantes, nostris translatoribus, 
velut imperfeetjs nonnunquam insultare eonsueve- 
runt, iaiem in argumentum similitudinem asse- 
rentes, quod quilibet liquor in plura vasa vicissim 


ronymo : cum matrpm, ut dictum est, habealis ad 
hoc studium sufficientem. Post virgines quoque ac 
viduas, fideles conjugatae incilamentum piaebeant 
vobis doctrinae, ut vel negligenliam vestram arguant 
vel ardorem augeant. Praeslat exemplum etiam yq- 
bis Celantia venerabllis, quae in conjugio quoque 
regularlter vivere cupiens, legem sibi conjugii prae- 
scribi ab ipso eliam Hieronymo sollicite peliit. Unde 
et ipse ad eamdem super hoc rescribens, ita memi- 
nit : c ProYOcatus a|d scribendum lltteris luis, diu, 
fateor, de responsjone dubitavi, silentium mihi 
imperante verecundia. Petis namque, et sollicite ac 
violenter petis, ut titai certam ex Scripturis sanctis 


uansfusus, plenitudine sua necessario minuitur, ^ praefiniamus regulam, ad quam tu ordines cursum 
ncc ejus quanlitas in cseteris vasis potest leperiri, vitae tuae : ut cognita Bpmiui voluntate, inter hono- 


quam in priore habuil. Unde etillud saepe accidit, 
quod cum aliquibus testimoniis Judaeos arguere 
iiifcimur, facile nos refellerc solent, qui llebraicum 
ignoramus, ex translationum, ut aiunt, nostrarum 
faisitate. » Quod sapientissimae mulieres praedictae 
diligenter attendentes, nequaquam propriae linguse 
doctriha coutentae fucvunt : ut non solum suos in- 
sferuere/ verum eliam aiios refellere possent, et de 
iimpidissima fonlis aqua, sitim suam reficerent. 
Ad quod maxime, ni fallor, ipse Jiieronymus ha- 
rum peritus linguarum, suo Iprovocaverat exemplo. 
Cujus quidem peritiae perfectionem .quanto labore 
vel expensis acquisieril, ad Pammachium et Ocea- 


res saeculi, ct divitiarum illecebras, morum magis 
diiigas supellcctiiem, atque ut possis hf conjugio 
consliluta, non solum conjugi placere, sed etiam 
ei, qui ipsum iudulsit conjugium. Gui tam sanctae 
petitioni, tamquepio desiderio non satisfacere, quid 
aiiud est, quam profectum alterius non amare? P?.- 
rebo igilur precibus tuis, teque paratamad implen- 
dam Dei voluntalem, ipsius nifar incitare senten- 
tiis. > Audierat fortassis haec matrona quod in lau- 
dem sanctae Susannae Scriptura commemorat. Quam 
cum praemisisset pulchram nimis,^ et timentem 
Deum, unde hic timor et verus animae decor pro- 
cederet, slatim annexuit dicens : < Parentes enim 


imin scribiUiis verbis : « Dum essem juvenis, miro D illius, cum essent justi, erudierunt filiam suam se- 


discendi ferebar ardore, nec, juxla quorumdam 
praesumptioneui, ipse me docui; Apollinarium Lao- 
diGenum audivi Anliochiae frequenter, et colui : et 
cam me in sanctis Scripturis erudiret, nunquam 
illius contentiosum super sensu dogma suscepi. 
Jam canis spargebatur caput, et magistrum po- 
tius quam discipulum decebat. Perrexi tamen 
Aiexandriam, audivi Didymum : in multis ei gra~ 
lias ago : quod nesctvi, didici : quod sciebam, illo 
dccenle uon perdidi.^Putabant me "homines fmem 
fecisse discendi : veni .rursum Jerosolymam et Be- 
thlehem : quo labere, quopretio Barrabanum no- 
cturnum habui pra&ceplorem ? Timebat enim Ju- 
42eos, fet mlbi se alterum exiiibebai Nicodcmum. 


cundum legem Moysi {Daiu xnt, 5). i Cujus eru- 
ditionis inter molekias nuptiarutn et saeculariuni 
perturbationes occupationum Susanna non imme- 
mor, etmor4i adjudicata, ipsos suos judices atque 
presbj*teros damnarle promeruit. Quem quidem in 
Danjele locum ipse Hieronymus exponens, illud 
quod dictujn est : «^Parentes iliius, cum essent ju- 
sti, ci*udierunt fiiian|i suam, i etc, in exhortationis 
competenter assumens occasionem, ait : c Hoc 
utendum est testimpnio ad exhortationem paren- 
lum, ut doceant juxta legem Dei sermonemque di- 
vinum non solum filios, sed et filias suas. $ Et quia 
diu me lam litterarum quam virtutum impedire 
studia plurimum soient, omnem vobis negligentia^ 
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torporem excutiat illa ditissima regina Saba, quse A Evangdiura secundum Malthaeum, J sicut Ifcbrais, 


cum magno Iabore'infirmi sexns, et iongae viae fati- 
^gattone pariter atque pericuiis, expensisque nimiis^ 
venil a finibus terrae sapientiam experiri Salomo- 
iris, et cum eo conferre quse noveral de liis quae 
ignorabat. Ctijus studium et laborem intantum Sa- 
lomon approbavit, ut ei pro remuneralioiie cuncta 
ijuae petiit daret, exceptis qu&jpse illi ultro more 
ohiulerat regio* Mulli viri potentes ad sapienliam 
ejus audiendam confluebant, et niulti regum et 
dticum terrae doclrinam ejus magnis muneribus ho- 
norabant, et cum ab eis multa susciperet donaria, 
neminem eorum super his remunerasse legitur, 
nisi supradictam feminam, Ex quo patenter exlii- 
buit quantum sanclse feminae sUidium et ardorem 


sic Hebiaice primo scriptum cst. Epistolam quoquo 
Pauli ad Hebr.£os, et Jacobi ad duodccim tribus 
jam dispersas, et Petri simiLter, <it nonnullas for- 
lassis aKas eadem ratione constat esse scriptas 
Hebraioe. Ad Graeeos vero tria Evangelia Graece quis 
dubitet esse scripta, et quascunque Episiolas lam 
Pauli quam caelerorum ad eos destinalas, necnon 
et Apocalypsis ad septem Ecclesias a se missas ? 
Unam vero ad Romanos scriplam Pauli novimus 
Episiolam, ut parum a nobis babere jjos Lalini 
glorieraur, et quantum nobis aliorum sunt doctrinae 
necessariae eogitemus : quas ad plenum si cogno- 
scere studeamus, in ipso fonte magis quam in rivu- 
lis translationum perquirendae sunt : praesertim 


doarinae approbavit : et quantum Domino ipsum B cum earum diversae translatioues ambiguiLalem 


gr&tum esse censuerit. Quam et postmodum ipse 
Dominus et Salomon verus, imo plusquam Salo- 
mon, ad condemnalionem virorum ^eruditionem 
suani eontemnentium, non praetermisit inducere. 
« Regina, inquit, austri surget in judicio, et coh- 
demnabit generatiojiem i&tam (Malik. xii, 82). i In 
qua generatione, «baris&imse, ne vos quoque vestra 
condemnet negligentia, providele. In qubetiam, quo 
minus.excusabiles sitis, non est vobis necessarium 
.longi fatigationem itineris arripere, nec de magnis 
expensis providere. Magisterium habetis in matre, 
quod ad omnia vobis sufficere, lam ad exemplum 
scilicet virtutum, quam ad doctrinam litterarum 
potest ; quae non solum Latinae, verum etiam tam 
Hebraieae quam Graecae non expers litieraturae, sola 
lioc tempore illam trium linguarum adepta peri- 
tiam videtur^ quse ab omnibus in beato Hieronymo, 
lanquam singulafis gratia, praedicalur/ et al) ipso 
in supradictis venerabilibus feminis maxirae com- 
"mendalur. Tribus quippe iinguis principalibus islis 
duo Testamenta comprehensa, pervenerunt ad no- 
stram notitiam. Quibus etiam linguis lilulus Domi 
nicae crucis insignitus, Hebraice scilicet, Graece et 
Latine conscriptus. patenterinnuit bls praeetpue lin- 
guis Dominicam doctrinam et Cbristi laudes, ipsum 
Trinitatis mj-sterium in tripertitam mundi latitudi- 
nem, sicut et ipsum crucis lignum, cui l-itulus est 
superpositus, tripertitum fuerat, indicanda et cor 


magis, quam certitudinem lectori generent. Non 
enim facile est idioma, id est proprietatem cujus- 
eunque linguae, sicut et supra meminimus, transla- 
tionem servare, et ad singula fidara interpretatio- 
nem aecommodare, ut quaelibet ita exprimere pos- 
simus inperegrina, sicut dicta sunl in propria lin- 
gua, Kam et in una lingua eum aliquid exponere 
per aliud volumus, ssepe deficimus -: cum verbum 
proprium, quod apertius id exprimere, possit, non 
habeamus. Novimus et beatum Hieronymum apud 
eos prsecipue trium harum linguarum peritum 1 » 
multum in translationibus suis , et in commenta- 
riis earum a «e ipso nonnunquam dissidere. Saepe 
. namque in expositionibus suis dicit : t Sic habetur 
1 in Hebraeo, j quod tamen in translationibus ejus se- 
cundum Hebraicum, ut ipsemet asserit, factis non 
reperltur. Quidigitur mirura, si diversi interpretes 
ab invicera discrepent, si unus etiam nonnunquam 
a se dissonare inveniatur ? Quisquis ergo de his 
cerlus esse desiderat, non sit contentus aqua rivuli, 
sed puritatem ejus de fonle inquirat et hauriaU Hac 
endm ratione et translatio beati Hieronymi, quas 
novissima fuit, et de ipso Hebraico vel Graeco, prout 
ipse potuit, tanquam ai> |origine fonlis diligendua 
requisivit, veteres apud nos translationes super&vit 
et siipervenientibus novis, sicut in Iege scriptum 
est,vetera projecta sunt. Undeet Daniel : « Pertrans- 
ibunt, inquit, plurimi, et mulliplex erit scientia 


roboranda fore. Scriptum quippe esl : < In ore duo- D {Dan. xn, 4). j Fecit Hieronymus suo tempore quod 


rum vel trium teslium stal)it omne verbum (Matth. 
xviii, 16). j Bnde ut trium linguarum aucloritate 
Scriplura sanciretur sacra, et cujuscunque linguae 
doctrina duarum aliarum testimonio roboraretur, 
tribus his iinguis Vetus simul et Kovum Testamen- 
tum diuna providentia comprehendere decrevit. 
Ipsum etiam Novum Testamenlum, quod lam di- 
gniiate quam utilitate Yeteri supereminct, tribus 
istis linguis primo scriptumfuisse constat, tanquam 
id tilulus crucl superpositus futurum praesignaret. 
Qusedam namque in eo Hebraeis sciipta linguain 
eorum exigebaut : qusedam similiter ex eis J&raecis, 
^inaujam Romanis, propriis eorum Jinguis, ad quos 
dirigebantur, scribi necesse fuit. Primum quidem 


potuit, et quasi solus in lingua peregrina : nec fide- 
lem* sed Judaeum habens interpretem, cujus auxi- 
lio plurimum nitebatur, sicut et ipse testatur, mul- 
lis displicuit, quod translationes jam facfas suffi- 
cere non credidit : et quia perstitit in proposito, 
vicit adjuvante Deo, lanquam illud Eccleslastes 
attendens et complens : <t Ad fontem unde exeunt 
llumina reverlunlur, ut iterum jluant [Eccle. i, 7), > 
Quasi fons origo translationum Scripturae sunt illae^ 
a quibus ipse fuerit ; et cito transl&tiones, tanquam 
mendaces, repulsae deficiunt, si ab origine sua de- ' 
viarc, et ad ipsam per concordiam recurrer^ non 
probentur, At ne ad omnia unum liunc inlerpretem 
sufficere credamus/ tanquam peiitiaeperfectionem 
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desingulis adeptum, maximein Hebraico, ubi apud A et cum negligentia Utterarum, scienlia periit ea- 


nos praeminere dicitur, ipsius super hoc. testimo- 
$ium audiamus, ne plus ei quam habeat imputare 
praesumamus, Scribit super hoc ad Domnionem et 
Rogatianum, et contra accusatorem, his verbis. 
« Nos, qui Hebrceae linguae saltem parvam habemus 
Bcientiam, et Lalinus nobis uteunque 'sermo non 
deest, et de aliis magis possumus judicare, et ea, 
quse ipsi intelliglmus, in nostra lingua promere. > 
Felix illa anima est, quae in lege Domini meditans 
die ac nocte, unamquamque scripturam in ipso ortu 
fontis quasi purissimam aquam haurire salagit, ne 
rivos per diversa discurrentes, turbulentos pro cla- 
ris per ignorantiam vel impossibililatem sumat : 
et quod biberat, cvomere cogalur. Pefecit jamdu- 
dum hoc peregrinarum linguarum vitis studium, 


rum. Quod in viris amisimus*, in feminis recupere- 
mus : et ad vitorum condemnalionem, et fortioris 
sexus judicium, rursum regina austri sapientiam 
veri Saiomonis in vobis exquirat. Cui tanto magis 
operam dare potestis, quanto in opere manuum 
xninus moniales quam monachi desudare possunl,- 
et ex otii quiete atque infirmitate uaturae facilius 
in tentationem labi.| Unde ex prsemissus doclor in 
vestram doctrinam et exhorlationempraecipuus, tam 
scriptis quam exemplis laborem vestrum ad studium 
incilat litlerarum :j maxime ne occasione discendi 
vires unquam acciri necessarium sit, autfrustra^cor- 
pore inteniae animu^ foras evagetur* et relicto spon- 
so, vfornicetur cum mundo* 
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Quae est Petri Abeelardi ad Bernardum Clarsevallensem abbateiu. 


Venerabiii atque in Christo dilectissimo fratri B ctores ipsos doeeljat, patenter ostenderet. Beat© 


Bernardo , Claraevallensi abbati, Petkus com- 
presbyter* 

Cum nuper Paraeletumvenissem,quibusdam com- 
pulsus ne^oliis ibi peragendis,filiaveslra in Christo 
et soror nostra, quse illius loci abbalissa dicitur, 
cum summa cxsultatione mihi retulit, vos ijluc diu 
desideraium causa sanctae visitalionis advenisse, et 
non tanquam* hominem , scd quasi angclum tam 
eam, quam sorores suas sacris exhorlalionibus cor* 
roborasse. Secreto vero mihi Intimavli vos ea cha- 
rltate, qua me praecipue ampleclimini 7 aliquanlu- 
luin commotum esse, quod in oratorio illo oratio 
Bominica non ita ibi in horis quotidianis , sicut 
alibi recitari solet : et cum hoc per me factum cre- 
deretis, me super hoc quasi de novitate quadam 
nolabilem videri. Quo audito, scribere vobisdecrevi 
nostram super hoc qualemcunque excusationem, 
maxime cum vestram minus quam caeteras omnes 
dolerem, ut decet, offen&ionem. 

Gonstat, ut nostis, hanc Dominicam oratioriem 
vel a solis 3f atthaeo et Luca nos habereconscriplam, 
quorurii alter tam apostolus quam evangelisia huic 
orationj, cum traderetur ? inlerfuit : unde et eam 
plenius ac perfectius, sicut et totum sermonem in 
monte habitum, cui est ipsa ihserla, scripsisse du- 
bium non ,est. Lucas vero, discipulus Pauli, qui nec 
huic sermoni imerfuit, nec, quae ex ore Bominico 
audierit, scripsit : sed quaj Paulo maxime referente 


denique Hieronymo altestante novimus, sicut e£ 
manifesta veritas habet, quoniam aliier audita, 
alitervisa narrantui; : etquod melius intelligimus, 
melius et proferimus. De ipso fonte Matthaeus,^3e 
rivulo fontis liucas est potatus. Non arguimus Lu- 


cam mendacii, nec 1 
tineum praeferamus, 


pse nobis irascitur, si ei Mat- 
etorationem Dominicam, qure 
apostolis omnibus generaliter fradita,et ab Apostolo 
est scripta, ei anteferamus, quae cuidam discipulo 
est dicta, prsesertimj cum illam Malthaei sicut in au- 
ctorltate et in peifectione constat eminere. Ut autem 
de utraque quasl ante oculos posita melius jtidice- 
mus, juvat utranique prjeseuti loco inserere. Sicut 
ergo Matthaeus scribit, cum praedictam orationem 
apostolis frraderet , ait :' < Sic ergo vos orabitis : 
Pater nosler, qui es, in coelis, sanctificelur nomen 
tuum, adveniat regnum fcuum, fiat voluntas tua sicut 
in coelo el in terra, jpanem nostrum supersubstaii- 
tialem.da nobis hodie, et dimitte nohis debita no- 
stra, sicut et nos dimittimus dcbitoribus nostris, et 
ne no,s inducas in , tejuationem : sed Iibera nos a 
malo (Mattlu vi, 9-ipj. * Lucas vero sic ait : c Fa- 
cttiTii est cum esset jin ioco quodam orans, ut ces- 
savit, dixit unus exl discipulis ejus ad eum : Do- 
minc, doce uos orarp, sicut et Joannes docuil di- 
scipulos suos. Et ait iilis : Cum oraUs dicite : Paler, 
sanctificetur nomen ! tuum, advcniat regnum tuum- 
Panem noslrum quotidianum da nobis hodie, et di- 


didicit, quem nec illi sermoni constat interluisse. p mitle nobis pecca(a nostra, siquidem et ipsi dimit- 


Scribit etiam non illum peifectiorem Dominicum 
sermonem, quem in monte habuit cum apostolis, 
sed qupm lurbis in campestribus fecit. Electurus 
quippe apostolos Dominus, sicut scriptum est, « in 
mont-ana subiit : i> turbas vero doclurus, ad cam- 
pesLria rediit. Jlluc quidem conscendit, hic descea- 
dit*, Li quo quam altior ilia eseet doctrina, qvia do- 


timiis onini dehenti inohis, et ne nos inducas in leji- 
tationem (Luc, xi, 1-4). i Patet iiaque quod per- 
feclius,ut supra mcniinimus, Matthseus quam Lucas 
scripserit : cum ille videlicet seplem petitiones in 
ea, iste lantum quinpue posuerit. IUa quippe apo- 
stolis, sicut oportebjat, perfeclior est tradita, ct in 
eo petiiionum numero consiituta, guo geptiformis 
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gratiffi plenitudo nolalur, de qua prima el potiora A Scripluram sequi. His itaque, ni Mlor, tani rationi- 


dona ipsos accepisse apostolos Paulus confiletur , 
dicens : e Nos autem primitias spiriius habentes, n 
etc. (JSom/vni- ^5.) Illavero, quam longe post 
sermonem in monte habitum Lucas refert a Doinino 
uni discipulorum id roganti tradilam fuisse, non 
immerito suse imperfeclionis typum in ipso petitio- 
num quinario designat. Quinque etenim sunt corpo- 
ris sehsus, sicut et septem dona Spiritus. Unde 
beue his numerus iile convenit, qui quasi carnales 
adhuc spiritualibus inferiores sunt. Qiiod deillo 
uno discipulo non csse dubilandum arbitror, quem 
conslat apostolis non iriterfuisse, cum eis in monte 
Daminus,Novum traderetTestamenlum.cui, ut dixi- 
jrius, ipsam quoque oralionem inseruit, quam ille 


hus quam auctoritatibus vetustatis poiius quam no- 
vitatis arguendus videor, et minils de pnesumpt-ione 
censendus; qui tam Dominum quam apostoios, et 
manifestam Grcecorum proridenliam in hoc praacir 
pue sequor.Non enim dubitandumesl apostolos ora- 
tionem hanc sibi traditam a Domino et ab apostolo 
pvimum scriplam in eisdem ^erbiseam frequentasse, 
in quibus ipsam a Domino acceperant, et apostolus 
tradiderat scriptam. Quis enim non censeat eo,s, 
qui in<commune vivunt, et in hoc apostolic$m plu- 
rimum vilara, doclrinam quoque- ipsorum irisistero 
debere potissimum? Denique cum Dominus ora- 
tionem hanc traderet, vel in his secundum Mal- 
thaeum verbis, vel in illis secundum Lucam, et eam, 
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nondum audierat. Qui etiam cum ait : « Domine } sicut tradebat, dici praeciperet, quis^non videat eos 

i 


doce nos orare, sicut et Joannes discipulos suos: > 
comm_emoran_!o Joannem,qui minor Ch risio in om- 
nibus atque imperfectior fuit, ipsam quoque imper- 
feclionem sui sensus inmiit/Conslat et plerumque 
iegem, quas in quinqne libris consislit , et carnali 
populo sensibus magis quam ratione ducto, et cor- 
poralibus bonis potius quam spiritualibus inhiarili 
data est, per Joannem Bgurari.Unde non incongrue 
factum est, tit qui a Christo talem oralioms rioctri- 
nam, qualem Joanues dederat, requirebat, imper- 
Tecliorem, quam appsioli/suscipere deberet. Pro 
qua quidem imperfectione^sui; bene id a sanclis 
Palribus provisum est, ut illapotius qua_ a Matthaeo 
perfectior scribitur in usum venirel, atque in eccle- 


non medsocriter prcesumere , qui sic eam dicunt 
sicut nunquam est ab ipso tradita , nec ah aliquo 
scripta?Qiianta enim praesumptio #st, in hac ora- 
ttone nec aliquod scriptum sequi, nec tenere prte- 
ceptum Domiui : imo tanrscriptum, quam Dominum 
ipsum emendare audere, si forte isla prsesumptio 
dici possit emendatio? Nemini tamen prsecipio, ne- 
mini persuadeo, ut me in hoc sequatur, et a com- 
muni recedat usn. Abundel unusquisque in sensu 
suo. lllud tamen, quicunque esl ille, attendat nec 
usu rationi, nec consuetudinem pneferendam esse 
vtiritati, Quod quidem tam sseculi leges, quam do~ 
clrinae sanctorum Patrum plurimum nobis commen- 
dare decreverunt. Codicis lib. vm, cap 1 : « Con- 


siasiicis frequentetur ofliciis. Quid igitur exstiterit C suetudinis ususque longsevi nec vilis auctoritas est: 


caiisse, ut, cseteris Maithaei verbis retentis, unum 
solum niulemus, cquolidianum » scilicetpro t super- 
substantialem t> dieenles, qui potest dicat, si tamen 
dicere sufficiat. Non enim ila excellentiam hujus 
panis hoc nomen « quotidianum i quemadmodum, 
€ supersubslantialem ^ videlur cxprhnere, et non me- 
diocris videlur praesumpiionis esse apostoli verba 
corrigere; et sic ex duobus evangelistis nnam ora- 
tionem componere, utueuter in^ea sufficere videa- 
lur : et sic eam proferre, sicut nec a Domino est 
dicta, necab aliquo evangelisiarum scripta; prae- 
sertim cum in caeteris omnibus, quse de scriptls 
eorum in Ecclesia recitanlur, impermista sint eo- 


verum ncc usque adeo sui valitura momento, ut aut 
rationem vincat, aut legem. » Augustinus iib; iy De 
baptismo :-t Frustra qui ratione vincuntur , con- 
suetudinemnobisobjiciunt, quasi consuetudo major 
^sit veritate, autnon sit in spiritualibus sequendum, 
quod in meiius fuerit a l§piritu sancto ^revelatum. 
Hoc planeveriim est, quia ratio et verilas consue- 
tudini praeponenda est. » ftregorius septimus Wi- 
mundo Aversano cpiscopo : « Si consuctudinem for- 
tassis opponas, advertendum fuit quod Dominus di- 
cit : i Ego sum, inquit , veritas (JoaL xiv, G), > s noa 
ait : Ego sum consuetudo. > Beatus quoque Grego- 
rius de diversis corisuetudinibus Ecclesiarum l»u- 


rum verba, quacunque perfectione velimperfectione D gustino Anglorum episcopo scribens, ejus pro\iden- 


discrepent. Si quis itaque rne novilatis super hoc 
arguat, altcndat^ an ille magis ai^guendus fuerit, qui 
ex duabus oratiouibus antiquitus scriptis unam no- 
vam componerepnesumpsit, non tam evangelioam 
quam suam dicendani. Denique Graecorum discretio, 
quorum, ut ait beatus^Anlbrosius, auctoritas^major 
est, solam Matth_ei orationem prsadieUs, ut arbitror, 
rationibus hYconsueludinem duxit : dicendo scilicet 
tou k/stov w^b* T0V e^toOcrtov , quod interpretatur , 
c Panem nostrum supersubstantialem. j> Quamvis 
enim Lucas Grsece, Matthaeus scripserit Hebraice , 
antiquiorem tamen et perfectiorem peregrinae lin- 
gu_e orationem frequentare potius Gr^ci decreve- 
runt. et traTislationem magis qtiam proprice Jingusg 


tiaa relinquit in divinis ofiiciis , vei celebratione 
- missse, de variis usibus aliorum id quod decreverit 
eligere , net tam ipsam eliam matrem Romanam 
Ecelesiam in talibus sequi,' quam quod tenere cen- 
suerit : t Novit, inquit, fraternitas tua Romanse Ec- 
ciesiae consuetudinem, in qua se meminit nufri- 
tam ; sed.mihi pkcet sive in Romana, sive in Galli- 
cana, seu in quaiibet Ecclesia aliquid invenisti t 
quod plus omnipotenti Beo possit' placere, solliciie; 
.eligas, etin Anglorum Ecclesiam, quae adbuc Me 
uova est, institutione pracipua, quae de multis Ec- 
clesiis colligere potuisti, infujjdas. Npn enim pro 
locis res, sed pro bonis rebus loca emendas. JSx 
singulis ergo quibusqueEeclesiis, qisiepia, qu© re- 
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Hgiosai quse recta suni elige, et hsec quasi in fasci- A 
culum collecta apud Auglorum mentes in consue- 
tudinera depane. ><>uod si in talibus et nobis eligere 
Kceat ex consuetudinibus Ecclesiarum, non impro- 
Landanostra videtur eleetioprovidentiamGraecorum, 
a quibus plurimam accepimus doctrinam, in boc 
etiara imilala, ut nec auctoritas consuetudinis desit 
tam raanifestae rationi.Quam videlicet rationem ita 
yos videmusinsistere,etineavebeniei)le$esse,utcon- 
tra omniumconsuetudinemEcclesiarum, ut divinis 
officiis, eamtenere ac defendereaudeatis.Vos^uippe 
quasi noviter exorti, ac de novilate plurimum gau- 
clentes, praeter consuetudinem v omnem tam clerico- • 
rum quam monacborum longe anie habitam, et 
nuncquaque permanentem, novis quibusdam de- 
cretis aliter apud vos divinum officium instituistis ^ 
agi : nec tamen inde vos accusandos censetis. Si 
hsec vestra novitas aut singularitas ab antiquitale 
recedat aliorum, quam rationi plurimum et tenori 
regube creditis concordare: nec curaxis quanta- 
cunqueadmiralione super boc alii moveantuiv ac 
murmurent, dunimodo, vestrae, quam puiatis, ra- 
tioni pareatis* Quorum ut pauca commemorGm, 
pacevestra^ bymnos soliios respuistis, et quosdam 
apud nos inauditos, et fere omnibus Ecclesiis in- 
cognitos, ac minus sufficientes, introduxisiis. Unde 
et per totum annum in vigiliis tam feriarum quam 
festivitalum uno bymno et eodem contenii estis, 
e um Ecclcsia pro diversitate feriarum vel festiviia- 
tum diversis utatur hymnis^ sicut et psalmis, vel q 
cseteris, quae his pertinere noscuntur : quod et ma- 
nifesta raiio exigit. Unde et qui vos die Natalis, seu 
Paschse, vol Pentecostes, el caeteris solemnitajlibus 
hymnum semper eumdem decantare audiunt, sci- 
licet, Mlenu rerum conditor, summo stupore atto^ 
niti suspenduntur ; nec tam admiratione quam de- 
i isione moventur. Prcces quae post supplicationem 
el orationem Dominicam ab Ecclesia ubique cele- 
hraniur, et ea quae suffragia sanctorum 'dicuntur, 
omninG a vobis iieri iuterdixistis, quasi veL preci- 
hus vestris niundus, vel vos suffragiis saaclor.um 
minus egeatis. Et> quod mirabile est, cum omnia 
oratoria vestra in memoria matris Dominicae fun- 
detis, nullam ejus commemovationem , sicut nec 
exterorura sanclorum, ibi frequentatis. Processio- ^ 
num fere totam venerationem a vobis exclusistis. 
Alleluia nec in septuagesima communi Ecclesiaa 
nioreintermitlitis, sed usque in quadragesimam re- 
linetis. Symbolum, quod dicitur apostolorum, quod 
lamaclericis quam a monachis in prima paiiter 
ac completorio ex antiquo frequeniatur, a vestra 
remotum est consuetudine, qui tamen symbolurn 
Atbanasii diebus tautum Dominicis recitare decre- 
vistis. Gloria cum responsoriis vigiliarum tantum 
decantatis diebus Dominicae sepullurae* : anliquam 


PAilS I. — EPLSTOLJi;. 540 

consueludinem penitus abstulistis. Ubi et invnaio- 
rium et bymnum cum tribus tantum lectionibus 
et responsoriis cum Gloria, contra omnem Ecclesiae 
morem, et, ut dicitur, rationem vos dicere institui- 
stis. Cum enim hoc triduum tanquam exsequiae Do- 
minicae in luclu peragatur, atque hinc vulgo horum 
dierum vigiliae nuncupentur tenebra», quod ex- 
stjnctis ibi luminaribus moeror bic exprimatur;. 
non mediocriter mirandumvidelurvel inyitatorium^ 
vel bymnum, vel Gloria, quae potius gaudiL voces 
sunti ibi decantari. ^Quae omnia cum. omnibns in 
magnam admirationem veniant, cur hasc scilicet 
vestra novitas totius iEccIesiae usui apud vos praefe- 
ratuivnec tamen ab 'institutione vestra ideo rece- 
dilis, "nec quid alii mlurmurent curatis, quia id ra- 
tionabiliter vos facere confidilis, quos instituiio re- 
gulae novum opus de *veteri facere compellit, sicut 
de semetipso Hieronymus meminit. Noneriim vocum 
novitates, sed profanas tanlum et fidei contrarias, 
Apostolus inlerdicit. 1 AHoquin novam legem veteri 
non praeferremus, elpostcanonicas scripturas multa. 
fidei verba necessarib invenia, haereticorum more, 
respueremus. Ad confutandam quippe novam haere- 
sim novum vocabulum ojaogug-iov repertum fuit: 
nec hoc nomen Triniias et persona canonicis scriptu- 

i 

ris insertum est. Denique in divinis officiis quis 
ignoret diversas et innumeras Eeclcsiae consuetudir 
nes inter ipsos etiam clericos ? Antiquam certe Ro- 
manae sedis consuetudinem nec ipsa civitas tenet, 
sed sola Ecclesia Latleranensis, quae mater est om- 
nium, atitiquum tenet officium, nulla filiarum sua- 
rum iu hoc eam sequente, nec ipsa eliam RomanL 
palalii basiiica Mediolanensis metropolis ita in ta- 
Iibus ab omnibus dissidet, ut nulla etiam suffraga- 
neaxum suarum matris institutionem.imiteiur. Sic- 
et Lugdunensis prima sedes Galliarum sola in suo 
persistit officio. Et cum tanta in istis facta sit va- 
rietas q^uidquiduna postaiiam noviterinslituit, nulia 
reprehensio novitatis incidit, quia nulla fidei cnn- 
trarietas fnit. Nonnullam enim oblectationem haec 
divini cultus varietas habet, quia, ut Tuliius memi- 
nit, identitas ia omilibus mater est satietatis. QuL 
ergoomnium linguarum generibus praedicari vol jit, 
ipse diversis officiorum raodis venerari decrevit. 
Qui etiam cum oraiionem praedictam diversis com- 
posuerit modis, et -in oa utroq^ue modo orandum 
praeceperit, quomodo praeceptum ejus implebimus, 
si verbum aliquod subirahere praesumimus, et nun- 
quam eam eo rnodo,, quo ipsam disit proferamus ? 
Denique, ut omnibus satisfaciam, nunc etiam, ut 
superius dico, ahundet unusquisq[ue in suo sensu, 
dicat eam quomodo voluerit. Kemini persuadeo ut 
me in hoc sequaturj variet verba Cliristi prmS 
voluerit. Ego autem'sic illa sicutet sensum, quan« 
tum potero, invariata servabo. 
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EPISTOLA XI. 

Quas e it Petri AfaaslardL — Adversus eos qui ex auctorilate Bedee presnyten arguere co- 
nantur Dionysium Areopagitam fuisse Dionysium Corinlhiorum ejpiscopum . 

et non magis fuisse Atheniensium episcopum. 


Ada? dileclissimo Patri suo 3 abbali Dei gralia coe* 
nobii gloriosissimorum maVtyrum Diouysii, Ruslici 
et Eleutherii, ibidem coipore quiescentium, una- 
que fratribus et eommonaehis suis charissimis 
Petrus babitu monachus, vita peccator, gralia 
vobis et pax, ut ait Apostolus, a Deo Patre nostro 
et Domino Jesu Chrisio. 

S?;pe unius error multos involvit, et proni homi- 
nesia malum, faciliusper unum in falsitatenu quam 
per nultos in verilatem trahuntur, Ideo dico quod 
mul .i ei, quam tenemus, veritati deDionysio Areo- 
pag.ta unius Bedae auetoritatem opponere soleant : 
gra /ioribus, qui nobis favent, aut per malitiam, 
aut fortassis per ignorantiam, auctoribus postposi- 
tis Hic^uippe Dionysium Areopagitam Corinthio- 
nrn episcopum fuisse profiletur, cum alii, quorum 
louge validior est auctoritas, eum potius fuisse Athe- 
mensium antistitem astruant, et omnino alium 
fuisse Dionysium Areopagitam s alium Dionybium 
Corinthiorum episcopum, suis convincant* assertio- 
nibus. Ponamus ilaque singulorum verba, ac deinde 
€onsideremus, si non solum diversa, verum eliam 
invicem adversa sibi sint, ac sibi penitus repu- 
guantia. Quod^si viderimus, dijudicemus auctori- 
tates ipsas, ut, cum omnessalvari nou valeant,illa 
pericliletur quae miuore nitf tur dignitale. Scriplum 
csl itaque de hoc in eeclesiastica bistoria, libro 
quarto, capitulo vigesimo tertio, bis verbisre Ve- 
niendum nobis est tandem ad beaii Bionvsii comme- 
morationem Corinthiorum Ecclesiss episcopi, cujus 
erudiiione et gratia, qiiam babebat in verbo Dei, 
fruebanlur non hi populi tantum, quos ^regendos 
acceperat, sed et procul positi, quibus per epistolas 
praesentiam sui reddebat. j Exstat denique ejus 
epislola ad Lacedaemonios scripla de Catholica lide, 
ut alia ad Athenienses» in qua ad Evangelii cre- 
eulilatem invitat et concitat seniores. Et Ulud desi- 
gnat in eadem epistoia, quod Dionysius Areopagi- 
tes, qui ab apostolo Paulo instructus credidit Chri- 
sto, secundum ea, quae in apostolorum Actibus de- 
signantur, primus apud Athenas ab eodem Apostolo 
episcopus fuerit ordinatus. Sed et Hieronynius, 
ille, inquam, Ecclesiae doctor egregius super lioc 
ipso in libro De illustribus viris ita meminil ; < Dio- 
nysius Coriiithioriim Ecclesiae episcopus tanlse elo- 
quenliae fuit et industriae, ut non solum suse civiia- 
lis et provinciae populos, sed et aliarum provincia- 
rum et urbium epistolis erudiret. E quihtis una 
esl ad Lacedaemonios, ad Atbenienses, > etc. Et post 
jmnca : < Claruit sub Imperatore Marco Antonino 
Vero et Lucio Aurelio Commodo* j Nunc et ipsius 
Bedae verba ponamus, qui explanalioae Actuum 


A apostolorum, eo videlicet loco, quo dicilur : « In 
quibus etDionysius Areopagita (AcU xvn, 34), > s:i 
sic : t Hieest Dionysius, qui ih episcopalu ordina- 
tus, Corinthiorum gloriose rexit Eeclesiam, mulia- 
que ad utilitatem Ecclesias pertincntia, quae liacte- 
nusmanent,ingeniUui volutnina reliquit, cognomen 
a loco cui praeerat accipiens. Areopagus enim esl 
Athenarum curia, nomen a Marie trahens. Siqui- 
dem GraeceMars "Apvs, villa dicitur irayor. b Indu- 
ciis itaque, sicut proposuimus, auctoritatibus, ea- 
rum, sicut promisimus, diversitatcm aut repugnan- 
tiam considerenius. Videntur autem duae supra 

"~ positae,aucloritates, quae sibi consonae sunt, aucio- 
riiati Bedae omnino coutrariae. Ex^illis quippe 
aperte convincitur alium fuisse Dipnysium Areopa- 

B gitam, alium Dionysium Corintjiiorum episcopum. 
Nam, juxla ecclcsiasticam bistoriam, Dionysius. 
Gorinthiorum cpiscopus de Dionysio Areopagita 
scripsisse perhibetur, et ibidem Dionysius Areopa- 
gila Athenicnsium fuisse episcopus assignatur. Nec 
minus ex verbis Hieronymi alium hunc esse, quani 
illum apparet; cum videlicet dicat Dionysium Co- 
rinthiorum episcopum sub Marco Antonino et Lucio 
Aurelio claruisse. Constat quippe Dionysium Areo- 
pagitam, qui praedicatione Pauli conversus est, 
iempore Christi et apo&lolorum exstitisse, ac jam 
virum adultum adeo fuisse, ut uxorem Damarim 
jam tunc constet habuisse, de qua pariler cum eo 
in Actibus apostolorum iil commemoralio. Dnde et 

£ ibidem scriptum habelur, quod « quidam viri ^d- 
baerentes Paulo crediderunt, in quibus etDionysius 
Areopagita, et mulier nominc Damaris, ct alii cum 
eis (Acu xvii, M) t i A tempore autem Tiberii Cai- 
saris, sub quo Dominus passus est, usque ad lem- 
pora praediclorum imperatorum, sub quibus Diony- 
sius Corinthiorum daruisse clicilur, amplius quam 
centum sexaginta annos chronicorum supputatio 
assignal, ut nequaquam lanlo tenipori vita praedicti 
viri sufficeretrScriptum quippe esl in Psalmis : « Si 
autem in potentatibus octoginta anni, et amplius 
eorum labor et dolor (PsaL lxixxix, 10). *Ex quo 
liquide coiligitur alium Dionysium Areopagitaro, 
^lium Dionysium Corinthiorumvepiscopum exstitis- 
se» Atque jta prsedictorum auctor-um sententiis, 

D Bedae refellimus opinionem : praesertim cum et il- 
lorum tonge gravior auctoritas sit, et in ore duorum 
potiusquam unius stare verbum conveniat. Ad ec- 
clesiasticam quippe Historiam , quasi primum et 
inaximum ^cclesiasticorum gestorum fundamen- 
tum 4 lam Bedam quam caeteros scriptores ecclesia«> 
sticos recurrere certuin est. Quid itaquG videtur 
libi respondere posse Beda, si illa scripla ci adver- 
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sarl monstraveris , quorum se frequenter auctorita- A lium sacerdotale conscendit. Quod qufdem dealio 


tib'us protegit? Nil eguidem rectius, quam sapientis . 
ilhim versicutum ; 

Conveniet 7iulli, qui secum dissidet ipse* 
Nc quis autcm graviter ferat, ac vehemenier ab- 
liorrcat Bedam nonnunquam decipi, et suo spirilu 
non divino, qusedam protulisse, eo videlicet quod 
ejus exposiliones Latinorum maxime frequentet 
Ecclesia : ad mepioriam Nalhan prophetaniTeducat 
: de icdiilcando templo deceptum, alque ipsius quo- 
que Principis aposlolorum perniciosam simulalio- 
iiem a coapostolo Paulo correctam, « Quia in- 
quit, reprehensibilis erat (Gal. n 5 11) : j necnon 
et venerahilem doclorcm Auguslinum, qui crrores 
proprios sponte eorrigendo, omnia fere scripta sua 
reiractare non eruhuit. Recogitet et illud JEliae pro- ® 
f verbium: «Non enim meliores sumus, quam patres 
nostri. > Et tunc, profecto, cum tanlorum virorum 
errores commemoraverit, jani de errore Bedse mi- 
rari desistet. Ut enim beatus asserit Gregorius in 
prima ( super Kzechielem homilia, nonnunquam Spi- 
ritus sanctus ad humilitatis custodiam roentibus 
fidelium sese subtrahit, et eos in errorem iabi pcr- 
mitiit, nt videlicet recognoscant, quam inutiles Spi- 
ritu sancto abscedente remaneant : qui eliam cum 
mentibus praesidet sanctorum, sic revelet aliqua, ut 
oceultet nonnulia. Non magnopere curandum esl, si 
in historiis, aui in his, quse ad Catholicae fidei pe- 
ricuium non attinent, crrasse sanctos nonnunquani 


Jacobo, et qui frater Domini nuncupalus est, et 
primus in Jerosolymorum Ecclesiam est ordinatus, 
cbnstat intelligi debejre : ut videlicet ille primus hoc 
modo sacerdotale solium iulelligalur conscendisse. 
Siergo lantus .doctojr per sequivocaiionem nominis 
Jacobi, a veritale Jii&torica, in expositione evange- 
lica permissus sit deviare : quid mirum, si Bedam 
sequivocatio quoque nominis Diouysii, velplerosque 
alios fefcUerit, praasertiin in illa Actuum apostolo- 
rum exposilione, quam ab ipso Beda certum en 
postea retractatam esse? ln cujus quidcm relracta- 
tionis prfcfatiuncula i ul breviier verba ejus compre- 
hcndamus, ita exorsiis ait: « Scimus eximium docto- 
rem Augustinum lihrbs Reiractationum in quscdam 
opuscula suafecisse;cujus induslriam nobis quooue 
placuit imitari, ut post exposUionem Actuum apo- 
stolorum, quani ante annos plures conscripsimus, 
wunc in idem volumen brevem Retractaiioriis libel- 
lum condamus, stitjiio maxime vel addendi quse 
minus dicta, vel cmendandi quae secus, quam pla- 
cuit, dieia videbanlur. > Qui etwun *n praedicia ex- 
positione sua verstijs Arali frequentcr uitrodujril, 
rujus nonnullos novdmus errores, cum apeite eum 
Hieronymus in pnediclo illustrium vironnu Hbro 
crrasse ostendit, de eodem die quo Pelrus et Paulus 
passi sunL Quem quidem diem non aliter eumdem 
lam Ai*atus quam Beda in martyrologio, ejus oucto- 
ritaie fretus accipiaj, nisi anni revoluto lempore, 


annuamus, cum aperte Auguslinus de historia se-^« cum Hieronymus eodem prorsus die, anno quarto- 


plimi psalmi, in cuj-us videlicet psalmi titulo legi- 
lur : c Pro verbis Ciiusi filii Jemini, > per Hierony- 
mum errasse convinci possit, tanquam Hebraicae 
penitus expers veritatis. Si quis auLem Bedae quoque 
auctoritate uitatur, ut omnibus satisfaciat, dicere 
forlasse^licebit Jioc loco Bedam aliorum opinionem 
potius secutum esse, quam suam consiituis&e sen- 
tentiam. Saepe etenim, ut sanctorum aucloritales 
illaesas custodiamus, ea quae scribunt ad opinionem 
aliorum potius quam ad sententiam ipsorum referi- 
mus. Sic et in hoc loco dicamus Bedam aliorum 
introduxisse sententiam, qui ex sequivocalione no- 
minis dfecepti, euindun e&se aesiiniaverunt Diony- 
sium Areopagilam, et Dionysium Corinthiorum : 


deciino Neronis lam 
esse pronuntiet. De 


Petrum quam Paulum passos 
lique, ut lianc Jilem variarum 
sententiarum pacatissimo fine sopirc penitus valea- 
mus; facile foriassis, si duos Dionysios Corinlhio- 
rum episcopos exstitisse ponamus, ct Bedam vcra- 
cem poterimus teneije, et nilril per opinionem acci- 
pere : ita quidem, ut unus ex Dionysiis Cdrinthio- 
rum episcopis, et Di!r>nysius Areopagila idem siL de 
que Beda scribil, etj in diversis temporibus^ idem 
Athenis et Corinlho ^praeesset episcopus, et postmo- 
dum a sancto Clemente Galliarum sit ordinaius 
Apostolus ; alius vero ex Dionysiis Gorinthiorum 
episcopis, ille fuerit Dionysius, de quo Ecclesiaslica 
historia et Ilieronymus meminerunt : atque ita ar- 


quippe cum et beatum Ambrosium adeo ab histo- D hitror omnem coniroversiam absolvi.posse. Om- 


tica veritale quodam loco per oeqnivccationcm no- 
'minis videamus exorbitasse, ut Jacobum fralrem 
Joannis, quem par^ter cum Joanne fraire suo et Petro 
ad traustigurationem sui seorsum Dominus assum- 
psit, eum Jacobum fuisse asserat, qui primus so~ 


nium igitur, quae ad solutionem proposuimus, haec 
summa est^ ut vel am deceptum fuisse conceda- 
mus : vel einn aliorum nobis opinionem praesentas- 
se : vel duos CoriLthiorum episcopos exstilisse. 
Yaiete, in Domino djlectissimi. 


EPISTOLA XII. j 

Qaee est Petri Abaelardi, — Contra quemdam canonicum regularem^ qui monasticuni 

ordinem-deprimebat, et suum illi antefere^bat, 

Multorum relatione ad nostras delatum est au- te ssepius in prsesentia mullorum non medio- 
reij nostri ordinis, id esl mon&stici, slatuin a criler Isesum : quod non alia de causa praesum- 
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ptum esse credimus, nisi ut noslros humiliando, A gaturus est? » Quod cerle quaeunque ratlone dice- 


xuae professionis clericos, qu6s canonicos regula- 
res vocatis, sic efferre laborares. Mirainur auiem, 
si ita sit, sed amplius miramur si ita non sit, cum 
jioHam aliam suspicari possimus causam. Dicis, 
M dicunt, longe ordine tuo nostrum inferiorem 
esse, et plurimum monachos a dignitate clericorum 
abesse. In quo quidem primum a te sciseitari volu- 
mus , de qua id dignitate intelligas, utrunvprala*- 
Jionis inier homines, an religionis apud-Deum. Qnod 
jeligionis , -profecto hsec dignitas verissima est, quae 
jios Deo maxime conimendat, alqqe virtutibus ad- 
ornat^ et tanto gloriosiores in coelestibus elficit, 
.quanto humilidres habemur jn lerrenis. At veroqu^ 
ralione ^el auctoritatehanc sibi dignitalem cleriGi 


Tes, si nullatenus n monachos sacerdotes esse con- 
tingeret; Cum vero dicit, mohachus est sapendos, 
utique illud distinguit monachum a ditione sacer- 
dotis, qui sacerdosnon sit. Sic enim cum dicimus, 
xex et miles ; vel, episcopus et sacerdos , vel sacer- 
dos et diaconus, quamvis etiam reges, sinl milites, 
vel episcopi sacerdotes, vel sacerdotes diaconi; mi- 
lilem eum intclligimus, qui rex non sil, et sacerdo- 
tem qui non sit episcopus, etdiaconum simplicem. 
Ubi eliani eurcTdicit : Rqgabii pro eosacerdos^ spe- 
cialem illam missam orationem intelligit, quae 
propria est sacerdotis, non quae cuilibet justo com- 
petit. Quamet apostolus generali^r commendans, 
ait : t Multum enim valet depreoalio justi assidua 


Tindicare valeant dieas si possis, aut adjicias cur B (Jac. v, 16). r * ^Quo enim^ quisque justior est , ab 


.non possis. Quis enim nesciat quod guotidianis do- 
cemur experimentis hos_etiam clericos, qui majore 
gradu praeemineilt, monasticam eligere vitam, cum 
quod in clericalu deliquerint perfecte corrigere sa- 
tagunt, et cum eis ad monachatum transire liceat, 
ad clericatum nullatenus redire permittanlur? Aut 
sLquaudoque per religionis excellentiam ecclesia- 
siicje personae de monasteriis electae , clericorum 
nffieiisprailiciantur, ipse quoque habitus monacha- 
lis tanta dignilale praeeminet, ut semeVassumptus 
deponi non debeat j pro quo non solum ssecularis, 
verum etiani, clericalis abjiciendus , est. Quid est 

i 

etiam, quod cum ssepe monachi episeopi facti clerU 
cis praeponantur, vel quibuscunque officiis ecclesia- 


eo exaudiri meretur^ qui non iam verba quam opera 
pensat, nec tam linguam quam vitam considerat. 
Quantum autem^de perfeclione sua vitam monasti- 
cain idem doclor vestra prseferat, patenter insinuat 
ad HeRodorum inonachum his scribens verbis : 

^ T 

4 Inlerpretare vocabulum monaehi, boc est nomen 
luum. Quid facis in turba qui solus es? Quid ergo? 
Quicunque in civitate sunt , Christiani non sunt ? 
non est tibi eadem causa quse eseteris ? Dominum 
ausculta dicentem : c Sivis perfeclus esse, vade, 
$ vendeomnia qusehabes, etda pauperibus; etveni, 
< sequereme (Maith.xix, Sl). i> Tu aulem perfectum 
le esse pollicitus es. Nam cum, derelicta militia 
mund ali, eastrasti ic piopler regnum coelorum, qujd 


slicis applicentur? Cur non e converso de clericrs -aliud quam perfeclatn secutus es vitam? f i Etpost 


abbates in monasteriis fiant, vel officiorum mona- 
chieorum curam suscipiant? Cur, inquam, cur, ob- 
secro, nisi quod indignissimum censetur, ut ejus 
vitse regimini laxior praeponatur, pro qua etiam 
ipsa contemnenda est, et,-ut diximus, per eam cor- 
jigenda ? Cur etiam vos ipsi , et universa Ecclesia 
ln supplicatione litaniarum dicitis : « Omnes sancti 
monachi eteremitae; omnes sanctae virgioes;om- 
jies sanctse viduse et contiuenles, orate pfo nobis, > 
et non : Omnes saneti cleriei, velsancli presbyleri t 
vels^ncti episcopi? Certe quia haecnomina officii 
magis sunl, sicut illa religionis.Quidestetiamquod 
in illts hymnis festivitatis Omnium Sanctorum, in 


aliqua : Alia, inquit, ufr anteperstrinxi, monachi 
causa esl, alia clericorum ; >• lioc est , longe ab ,in- 
vicem eprum professioet conversatio distat, etipso^ 
Tum propositum tendit addiversa, « sicut, ait, ante 
perslrinxi. > Quod quidem ubi faceret } assignari 
jion potest, nisi ubi perfection^m monasticam ajita 
fldelium in civitate commorantium distinxit, di- 
cens : * 7 Quid ergo ? Quicunque in civitate sunt, 
Christiani non sunt? i Qui etiam ad Eaulinum pres- 
byterum simulet monachum scribens, clericos t ma- 
gis inter homines conver^ari debere, quam mona- 
sticae solitudinis perfectionem lenere, patenter his 
.verbis insinuai : « Quia Igitur fraterne inlerrogas^ 


quibus tam a vobis, quam a cseteris suffragia san- ^ per quam viam incedere debeas , revelata tecum 
^ctorum postulantur, nulla vestri mentio fial, sicut facie loquar. Si officium vis exercere pre^byteii ; 
fit monachorum et virginum ? Sic quippe scriptum s i episcopatus te vel opus vel honor forte delectat ; 
est : . t . viye in urbibus et caslellis, et aliorum salutem fac 

lucrum animse tuse. Sin autem cupis esse quod di- 
ceris, monachus, id est solus,quid facis in urbibus r 
jquse utique non sunt solorum habitacula, sed mul- 
torum ? Habet unumquodque propositum.principes 
suos : et, ut ad noslra veniamus, episcopi f et pres 
by T teri^habeant in exemplum apostolos et aposlo- 
licos viros : quorum honorem possidentes, habere 
nitantur et ineritum, Nos autem>abeamus propo- 
siti nostri principes, Paulos^ Antonios, ( Julianos ? 
Hilariones, Macharios, et, ui ad ^Scripturarum au- 
ctoiitatem redeam, noster princeps Eiias, no&ter 


Item : 


Clwnis sanctamm virghium, 
Monaclwrumque omnium/ 
Simul cum sanctis omnibus 
Consories Christi faciie. 

Monachorum suffragia, 
Omnesque cives c&lici^ 
Annuantvolis supplicum, , 
Et mlce poscant prwmium. 


Audip te tamen solere opponere nobis illud quoque 
Bieronymi nostri : t Monachus, sl ceciderit , roga- 
bit pro co sacerdos ; pro sacerdotis lapsu. quis ro- 
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Elis&us, nostri Juces filii prophetarum, qui halri- A in Veteri Testamentp leginms, sedifieabant sibi ca~ 


labant in agris et soliludinibus , et faciebant sibi 
tabernacula prope fluenta Jordanis. t De his sunt 
et illi iilii Reehab, qui vinum et sicerara non bibe- 
bant, qui niorabantur in lentoriis, qui Dei per Jere- 
miam voee laudantur, et promittitur eis, quodnon 
deficiat de stirpe eorum vir stans coram Domino. 
Nec solumEliam, qui in antiquo pbpulo tantus eni- 
tuit, ut in coelum vivus sustolli mereretur, inter 
riostros mirare principes : verum etiam Joannem 
tn spiritu ejus venientem, et quasialterum Eliam, 
cui Dominus < tantum testimonium dedit, ut pro 
eminentia vitse ipsum, ex lestimonio prophetae,. an- 
gelum nuncuparet , nec solum prophetis, verum 
etiam universis hominibus anteferreL De quo et 


sas propter Quenta Jordanis : etturbis urbiura de- 
relictis, polenta et itarbis agrestibus victitabant. i 
De quibus et alibi meminit, * Yirgo Elias, Elisaeus 
virgo r virgines filii prophetarum. » Quid est, ebse- 
<cro, frater ,, quod electurns apostolos Dominus, 
nequaquam de eremo aecivit Joannem , nec ab eo 
baptizariduSj ipsum Ja- solitudine, vel ad horam re- 
vocavit : sed sieut eseteri hominum ad eum venit , 


inter cseteros et ipse 


baptizandus a monacho, sicut 


seriptum est r <i Factum est eum baptizarefur om- 


iris populus, ct Jesu 


bsptizalo, > Jelc. Quid ^ in- 


quain, nisi quia, ut dixit, partem Mariae prsefe- 
rendam censuit parti Mariha;, quietem sciiicet con- 
templationis, sollicitudini et crebris perturbationi- 
Chrysostomus homelia Evangeliorunr 22 quse sic B bus saeculi? Quibuk quidem sollicitudinibus oe- 


incipit : « De Joanne dicitur : <r Fuit homo missus a 
< Deo, cui nomen erat Joannes (Joan. i, 6), » Gratia 
in homine comprehenditur, Joannes enim intetfpre- 
tatur Dei gratia , quia rnajorem aeeepit gratiam* 
Propterea in erenio philosophatur, ct reservat se 
in adventuurChristi , quia nuntiaturus ' erat Chri- 
stum. Statim in eremo nutritur, slatim ibi crescit t 
non vuit cum hominibus conversari, in-eremo cum 
angelis philosophatur. Considerate, monachi, di- 
gnilatem veslram : Joannes princeps veslriestdog- 
inatis ipse monachus. Statim utnatusest, in ere- 
mo vivit, in soiitudine nulritur, Christum exspectat 
in soliludine. Eo tempore, quo Jesus natus est, erat 
in eremo, Hoc templum, quod -videmus esse de- q < Exspoliau me tunica mea, quomodo induar ifla? 


cupatus Apostolus lingemiscit, dicens : * Prae- 
ter illa quse extrinsecus sunt , instantia mea , 

I 

quotidiana solliciludo omnium Ecclesiarura. Quis 
infirmatur , et ego j non infirmor ? Quis scan- 
dalizatur, et ego non uror?» (II Gor. xr.28, 29.)- 
In quibus quidem occupalionibus aique molestiis 
quam difficile sit puritatem euslodire mentis, et j 
terrena^ iiinera sine aliquo pulveris cont^gio fre- 
quentare, ipse Dominus patenter edocuit, cum pe- 
des apostolorum ahluere decrevit» Quod diligenter 
sponsa in Canlico caijilicorum aitendens, sponso ad 
ostium ejus pulsanti, et ut de lectulo surgens ei 
aperiat roganti, provide j his vferbis se excusat : 


structum, quantas habebat divitias, quid auri, quid 
argenti Josephus describit, quantum gemmarum, 
quantum serici, quanti erant sacerdoles , scribse, 
et universa genera offlciorum. Christus in templo 
jnescitur, et ineremoprsedicatur. Hoc lolum quare 
dico? Ut doceam dogmalis vestri principem esse 
Baptistam Joannem. s Audistis, fratres, noslri pa- 
riter et vestri propositi pmncipes superiiis inductos, 
ut utriusque ordinis dififerentia clareat. Bi gaudetls 
apostolos quoque vestris eonnumerari piincipibus, 
atque pontifices tam Veteris quam Novi Testa- 
•menJi ab ipso videlicel Aaron usque ad Annam et 
Caipham, ne, obsecro, doleatis Eliam et Joannem 
F majores,istis, nostri duces esse propositi. Clerica- 


Lavi pedes meos, quopiodo inquinabo iilos? j (Cant^ 
v, 5.) Quid. enim lectulus sponsae, nisi quies "est 
animae contemplativfei et a sollicitudinibus el ^juris 
sseculi remotae? Quae quidem in claustro quasi 
sponsa in thalamo, tsjnto amplius Deo vacat, et ar- 
ctius ei toto astringitur desiderio, quanto- longius. 
ab occupationibus saetuli remota est, et jam in sc- 
creto ccelestium camerarum per contemplationem 
ita ei conjuncta est, nk sit nnus cum Deo spiritus, 
juxta quod de beatoMartino legitur : « Artus quippe 
fatiscentes spirilui seijvire cogebat, slratuque 1 suo 
recubans, nec terram videre, jam dignatus, coelo 
totus inhiabal. * Ad talem lectuli quielem contem- 
plationis secretum spqnsus veniens sibi aperiri po- 


tum pro monachatu Joannem commutasse dubium D slnlat, cum plebs Christiana animae cuicunque eon- 
jion est : qui cum filius pontificis esset, cui eo templativse supplicat, |ut suscipiendo regimen ipso- 


tempore pontificalis dignitas hsereditario jure de- 
bebalur, civitatem solitudini, pontificem monacho 
posthabuit , et perfectionem vitae praelalioni ,?prae- 
posuit ecclesiaslicJae. De quo et IlievonymuB ad 
Ruslicum monachum scribcns : «Audio, inquit, 
reiigiosam te habere mairem, mull.orum annorum 
viduam , quoe aiuit, quse erudivit infantem. Et 
Joanncs Baptista sanctam matrem habuit , ponti- 
ficisque filius erat ; ettamen nec matris affectu, 
nec patris opibus vincebatur, ut in domo parentum 
cum periculo viveret castitatis. Vivebat in eremo, 
^etoculis desiderantibus Christum, uihil aliud digna- 
balur aspicere. Filii prophetarum, quos monachos 


rum eos ad se sic admiltat. Quod et ipse Christus 
in membris suis agei^e diciiur, quo inspiranle id 
agiiur, et sub cujus nomine et auctoritaie hoc im- 
ploralur. Perfecia yen) anima illa quietem suam 
vehementer diligens, dum laborem refugit, ne alio- 
rum lucro detrimentum incurrat suse perfectionis, 
surgere de lectulo renuil, et sponso, ut dictum est, 
instanti dicit : c Exspoliavi me tunica mea, > hoc est, 
exteriorem curam mundanarum actionum ex voto 
postposui, lnterior quippe vestis et^subtilior, est 
inlerlila ; exlerior et grossior, tunica. XJnde bene 
hie ornatus, contemplativus; ille vero habitus, as- 
signandus e&t activus. Hi quippe elausiris ^e mo* 
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jiasticis- rechidentes tanto subtilius atque perfe- A gilaniium solitarige, lioc est jnonaslica^ vitse,securi- 


ctius sunimi luminis splendorem contemplanlur, 
quanto ab exterioribus sseculi curis amplius sunt 
remoti. Hanc profecto curarum occupationem., 
quam Martba proximi necessitudinibus impendil, et 
qui populo prsesunt exercent, quasi tunicam resu- 
mer& sponsa refugit, cum a contemplatione ad 
actionem redire nullatenus acquiescit. Unde et 
eausam annectens ait : < Lavi pedes meos, quo- 
modo inquinabo ilios? > Affectus quippe nostri, 
quibus ad quidlibet agendum trahimur, quasi qui- 
dam pedes surit, quibus ducimur. Isiospedes abluit, 
qui a curis sseculi mentem retrahit, quibus ani- 
mus per diversa difFusus, difficile est ne saltem 
cogitalionum maculis aliquibus respergatuiy vel 
quandoque cedat tentaiionibus. Quod sponsa con- 
sideram> de leclulo pedes ad terram deponere tre- 
pidat, boc est se iterum impiicare' curis, dum nul- 
lum a sordibus vacare iocum extra lectulum suum 
credit. Qure tandem sponso inslante de lectulo sur- 
gere compellitur, et ei, sicut postulavit, aperire ; 
de quo cum eum tenere vellet, atque, ut solita 
fuerat, comprehendere, subjunctum esL ; c At ille 
deciinaveral atque transierat (CanU v, 6). j Non 
enim ila in publico sicut in oceulto Deus inveniri 
potesf; nec solliciludo Marlhai circa plurima tur- 
batae Christo assistere valet assidue, nec curis sse- 
culi mens intenta in Deo poterit' vigilare quieta. 
Unde et ipsesponsus quo devotius oremus, ostlum 


B 


tatem commendans, ait • e Cur, inquics, , per- 
,gis ad eremum ? Yidelicet ut te non audiam, non 
videara, ut luo furore non movear, 4 ut tua bella non 
patiar, ne me capiat oculus meretricis, ne forma 
pulcherrima ad iilicitos ducat amplexus. Respon- 
debis : Hoc non est pugnare,^ sed fugere. Sta in 
acie, adversariis armatus obsiste, ut postquam vi- 
ceris coroneris. Fateor imbecillilatem meam : nolo 
spe pugnare victoria^ ne pcrdam aliquando victo- 
riam. Si fugero, gladium devilavi; si stelero, aut 
vincendum mihi est. aut cadendum. Quid autem 
uecesse certa dimittere, et incerta sectari? Aut 
scuto, aul pedibus mors vilanda est. Tu, qui pu- 
gnas, et superari potes, et vincere : ego cum fuge- 
ro, non vinco in eo quod fugio, sed ideo "fugio, ne 
vincar v JNulla securitas est, vicino serpentedormire. 
Poiesl fieri, ut me non mordeat : tamen potest fie- 
ri, ut aliquando me mordeat. > Idem ad Oceanum, 
de morte Fabiolae : c Caveat re!igiosus~ ibi vivere, 
ubi necesse habeat quotidie aut perire, aut vin- 
cere. Securius enim est perire non posse, quam 
juxta periculum non perire. > Hanc et Seneca ma- 
ximus ilIe.morum philosophus feententiam tenens, 
ei sic phiiosophari Lucilio suo consulens, ait epi- 
stolaruni, quas ad eum scribit, quinquagesima ter- 
iia : c Nori tantum corpori, sed etiam ^moribus sa- 
lubrem locum eligere^debemus, Id agere debemus, 
ui irrilamenta vitsorum quam longissime profugia- 


cubiculi admonetclaudi; alioquin declinat et trans- q mu s. Indurandus esl animus, et a blandimentisi vo- 


it a nobis, quia quo minus ei vacanius, eo magis 
ab ipso deserimur, et ab ejus gratise donisaniplius 
desiituimur. Etiam sponsa ejus ad publicum /le 
secreto thalami transgressa, quantum de perfectione 
sua pro luci-is aliorum nrinuit, reperic; et tanto 
magis accedit periculum, quanlo de commissis 
animatus major illi superest reddenda ralio. At- 
tende, obsecro frater, tui ordinis dignitatem et of- 
ficii conditionem, in quo et minuiiur meritura et 
immiTiet periculum. Yide quid sit profeclus digni- 
latis, ubi pei^fectio tollitur religionis, ubi major 
apud saeculum, minor fit apud Deum, et grave sui 
susiinet di&pendiuin. Liam, quam duxisli, gaudes 
csse fecundam ; sed doies cum respexeiis eam lip- 


Iuplatura procul abstrahendus. Una iAnnibalem bi- 
berna solverunt, el indomilum illum nivibus atque 
Alpibus virum enenaverunt fomenla- Campaniae. 
Armis vicit, viliis virius est. Nobis quoque militan- 
dum csl, et quodam genere railitiai, quo nunquara 
otium datur. Debellanda! sunt imprirais voluptates : 
.quse, ut vides, saeva quoque ad se jngenia rapue- 
runt. Si quis sibi proposuerit quantum operis ag- 
gressus sit, sciet nihil delicate, nihil molliier essfi 
jaeieiidum. > Sed ad bsec fortassis tam sanctorura - 
Palrum quam philosophorura consilia respondebis, 
revera periculosum esse administrationem ecclesia- 
sticam suseipere, ac difficillimum in ea, quantura 
oportet, desudare : sed profecto tanto majora con- 


paiu. Noeturnum Lia conjugium habuit, quasi talis ^ slat esse praemia, quanto buic labori raajor incum- 


eopula luce digna non ftierii. Quandiu sterilis Ra- 
chel permansit, incolumis vixit - fecunda postmo- 
dum facla, proprio partu *st exslincta. Ex quo pa- 
tenterinnuilur,quam periculose id, unde gloriamini, 
suscipiatur : ct quod hsec gloria, ruina potius sivfc 
dejectio quam exaltatio sit dicenda. Quorum qui- 
dem facilem casum, et periculosum ascensum, juita 
illud PsalmisUfi : c Dejecisti eos dum ajlevarentur 
(PsaL lxxii, 18J, * beatus Hieronymus attondens, 
quodam loco ad Heliodorum monachum his scribit 
verbis : c Quod si te quoque ad eumdem ordinem 
pia fratrura blandimenta sollicitant, gaudebo de 
ascensu, sed timebo de iapsu. j Idem adversus Yi- 


bit difficultas. Cui pvimum illud respondeo TuIIia- 
num : « Quod si laboriosum, non statim prsecla- 
.rum. j Alioquin in Ecclesia Dei, qui quotidianis 
nuptiarum molestiis ct solliciludinibus implicantur 
,assiduis, his praefprendi essent, qui ca;lihem vitam 
ducentes, minus onere sseculi premunlur, ct ob 
hoc iiberius atque purius Deo vacant, tanquam 
leciuli quieiem adepti. Denique si pro augniento 
meritorum eos extoliis, qui de virtutibus suis con^ 
lidenies, pugnas tentaiionum et illecebras mundi 
magis sustinere- qnam fugere decreverunt, vide 
uirum bis, qui coniinenliam voverunt, consulcn- 
"dum sit" ul in Iupanaiibus vel ubi crebras foniiea- 
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ilones (73), vitte aul Iianc virtutem -tudeanl con- A penses, ad meritum jnos longe supertores iiiTenias, 

m -m -m •_ ■ -* a- -_ _ — _ 


eervare, el se sponte periculis objicienteg, sed quae 
magis angelos qnam homines attendentes, tanta 
securitate sui Deum prsesumant tentare. Gur etiam 
clerici feminas in contubernio suo habere prohi- 
bentur, nisi lales consanguinitatis personas, de 
quibus nulla suspicio lurpitudinis possit haberi ? 
Quas ^quoque vesler maxime,- ut dicilis, praeceptor 
Augustinus intantum declinare decrevit s 1 ut neo 
sanctissimam sororem secum habitare periulerit, 
dicens : « Quse cuin sorore mea sunt, sorores meai 
non sunt. > Cur eV vos ipsi canonici regulares a 
vobis ipsis noviter appellati, sicut et lioviter exorti, 
magno ambitu murorum claustra vestra sepientes, 
more monacborum, ab illeeebris et tentationibus 
sseculi manetis diYi 
cetis, et ^bmnibus 

"gis p ovideri convenit a periculis, quam ultro se 
objicorclillis ; profecto consilium est omnia tenta- 
inenia, quoad possumus, evitare, praesertim si eam 
eligamus vilara, qu_e et majorissil meriii, et minus 
p3te3t tentatiom. Quod tam auctoritate Patrum, 
quam certis rerum declaratur^ exemplis. Yitam 
«ontemplatlonis , quietem tumultuosse lidelium 
actioni constat a Domino praelalam fuifcse; etMa- 
ii_eparlfcin, quam optimam dixit, parli Marthaecer- 
lum cst anteferri. Quamvis enim Martha reficeret 
Dominum, felicius Maria refieiebatur a Dom_no,et 

?_? 

Dominus quam Martha ministra 


quibus vos ipsi non jaliam quara peenitentium vitam 
ascribiiis, tit claustra nostra non loca dignitatis, sed 
poenitenti_e carceres nuncupatis. Quam et beatus 
Hieronymus a vila ^lericorum dislinguens, ad He- 
liodprum de morte Nepotianiscribitbis verbis : «Si 
quis relicto clericatu duritiae se tradiderit mona- 
cborum, fit creber in t)ratioTiibus, vigiians in pre- 
cando, lacrymas Dpo , non hominibus ofiferat. j 
Certe si clericorum arctior esset vifa, et qui eccle- 
siastica praesunt digi^itate, vitae quoque praeemine- 
rent austeritaie: nequaquam monachi tanto deside- 
rio appeterent episco ! pari, nec splrilales Patres tanta 
sollicitudine clericosietiam ad nionasticam conver- 
sationem "invitaientj Quale et illud est praedicti 

Diaco- 
possum* 

Vereor ne incurram jsacrilegium, si altaria derelin- 
quam. Sed- considei;a, obsecro, satis ^sse difificile 
locum Stephani implerevel Pauli, in angelico siars 
ministerio, et pqpulojs bubjacenlescandenti desuper 
Teste despicere. Pretiosum est margaritum, sed cito 
frangitur, fractuinque non potest instaurari. * Ilem: 
cCumvitam in urbibus laeerent -bonam, quid ^fa- 
cies frater in medio ? aut sectaberis quae sunt £d- 
versa eontincntise ; iaut^si facere nolueris, ipse 
damnaberis. Prseiermilto varias illecebras, quibus 
etiam rigidissimi emolliuntur animL Nunc illud 
affirmo quod eiiam si iia nou essent, ad compara- 


i, ab illeeebris et tentationibus sationem "invitaientf Quale et illud est praed 
isi? Si ergo, utvosquoque do- B docloris prsesidium diaconem exhortantis: cDia 
patet, imbecillilati bumanse ma- m $t in^uies, ecclesikm tutodeserere non possi 


— — 1 r ^ 

bat refeciionein. Marthse minislralio est necessaria Q tionem iam ingealis honi, minora deserere debueras 

**T ^ ____ "> _ -i , 


corporis providere, verbum prsedicationis ero- 
ffare, aliorum magis, ex oificio proprio, quam sui 
curam, gercre. Non enim Ecclesise pastores, in eo 
quod pastores sunt, tam de proprii_f quam de sub- 
jectorum pabulis habent cogitare, nee in hoc tam 
sibi quam aliis proficiunt. Dnde et Dominus cum 
in hoc officio Petrum consiitueret, nequaquan^ ait ; 
« Pasce teipsum, » sed, i Pasce oves meas, * sive, 
t agnos meos (Jvan. xxi, 16), » hoc est, pane spiriLa- 
lis doctrinse vel exhorlationis ipsos instrue vel coniir- 
ma. De quo quidem pane divini verbi scriptum 1 est 
allbi: cNon in solo pane yivit homo, sed in omni 
Terbo, quod procedit de ore Dei (Mattiu iv, 4), * 
Quod si hocaempore clericorum &c monachorum 


Adde quod diaconus 
damna noa sentieni. 
prophetarum secutus 


es, sed abs^essu luo Ecclesiaa 
Elias vixit in eremo. Eliseum 
esl chorus/Prtecursor Domini 

i ^ 

Joannes mUritus in solitudine, ad,boc tantum de- 
scendit ad Jordanis ripas, ut populos argueret con- 
'fiuentes, et Pharisaeos' inteliigens clericosludseorum, 
generationes vipereas denotaret. Nuper ^Egypti de- 
ser.ta vidisti, intuilusles angelicam familiam. Quanii 
ibi flores sunt? quam spiritualibus gemtnis prala 
vernanlia? Vidisti sefta, quibus Dominus corona- 
tur. *> Item : c Habebis cellulam, quse te solum ca- 
pial. Imo non eris solus, angelicatecum ttuba ver- 
sabitur. Tot socii, qupt sancti. Leges Evangelium, 
-labulabitur tecum Jesus. Replicabis apostoJos vel 


laborem ac vilse 'duritiam conferatis, non est hoc D prophetas. Nunquid pj^terls t3lem alium tuis sermo- 


longa dispulatione' discutiendum, quod quotidianis 
experimeniis fit manifestum. Confer cpiscopos cum 
abbatibus, archipresbyteros ecclesiarum cura prio- 
ribus monaeteriorum, clericos cuin monachis ; et 
quoslibet confeulo, qui quibus inter ipsos magisas- 
peranTvel laboriosam vitam ducanl, ut si c laborem 


nibus habcre consortem ? * ^eclemur saltem mulier- 
culas, sexus nos doceat infirmior. Quantas divitiis 
pariter et nobilitale |ioIlentes (nolo enim Tpcabula 
-dicere, ne adulari videar), reliciis facultalibus, pi- 
gnoribusque contemptis, id factu facile judicave- 
Tunt 9 quod tu proprio' putasii timore difficile? 


EPISTOLA XIH. 

i 

Quae estPetri Abeelardi. -r-Inyectiva ia quemdam ignarum diajectices, qm famen ejus 
studium repreheadebat, et omnia ejus dogmata putabat sophismata et deceptiones. 


Myslica qu_edam de vulpe fabula in proverbium a ' vulgo est assumpta.j Yulpes^ inquiunt, conspectis 
(73) Videtur aliquid deesse* 
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in arbore cerasis, repere ineam coepit, ut se inde ^ num falsas deprehendi doceat. Utraque tamen sci- 


reficeret. Quo cum pervenire non posset, et relapsa 
decideret, irata dixit : Non curo cerasa j pessimus 
estearum gustus. Sic el quidam hujus lemporisdo- 
etores. cum dialeclicarum rationum virtutem atlin- 
gerenon possint, ita eam exsecr-antur, ut cuncta 
ejus dogmata putent sophismaia, et deceptiones 
potius quam rationes arbitrentur. Qui caeci duces 
csecorum nescientes, ut ait Apostolus, de quibus 
loquualur, neque de quibus affirmant, quod ne- 
sciunt damnant, quod ignorant accusant. Lelhalem 
judicant gustum quem nunquam attigerunt. Quid- 
quid nori intelligunt, stultitiam dicunt: quidquid 
-capere noir possunt, sestimam deliramenlum. Quos 
quidem rationis expertes, quia rationibus refellere 


entia tam dialeclica scilicet quam sophisticaad dis- 
«retionem perlinet .argumeniorum ; nec aliler quis 
in-argumentis esse discrelus poterit, nisi qui falsas 
ac deceptorias argumentationes a veris et congruis 
argumentalionabus distinguere valebit, Unde et % 
scriptoribus dialecticae nec hujus artis traclatus est 
praelermissus, cum ipse peripaleticorum princeps 
Arisloteles hanc quoque tradiderjt, elenchos scri- 
bens sophisticos. Utenini homini justo mahquoque 
notilia necessaria est, nou ut malum faciat, sed ut 
malijm cognitum cavere queat; ita et dialectico so~ 
phisniatum non potest deesse perilia, ut sic ab cis 
sibi caverequeat. Nec discretusin ralionibns argu- 
mentorum erit, nisi falsis pariter et veris cognltis, 


non valemus: testimoniis saitem sanctarum Scri- B hsec ab iliis disccrnere, et utraque dijudicare dili- 


pturarum, quibus seplurimum niti fatentur, eorum 
piaesumplionem <:ompescamus. Agnoscant igilur 
*eam, quam vehemeniius detestantur, anem, hoc 
e»t dialecticam quasi sacrae lectioni contrariam, 
rgaanlum ecciesiastici doctores commendent, quan- 
tunt eam sacra; Scripturae necessariam judicent. 
Hanc quippe scientiam tantis prseconiis efferre 
heatus ausus est Augustinus, ut comparatione cse- 
terarmn artium eam solam facere scire fateatur, 
tanquam ipsa sola sit dicenda scienlia. Unde iibro 
secundo de ordine ita meminit: « Disciplinam <li- 
^ciplinarum, quam dialecticam vocant. Haec docet 
4ocere, haec docet diseere. In hac seipsa ratio de- 
monsirat atque aperit,' quse sit, quid velit : scit sola, 


geiiter valebit. Unde et, beato atteslante Hiero- 
cyjno, ipse quoque Salomon ad falsas pariler et 
veras argumentationes cognoscendas piurimum ad- 
hortatur. Sic enim adversus calumnias magni x ora- 
toris urbis Romse scribens, sicut et nos nunc ad- 
versus consimiles, ait inter caelera de summo illo 
sapiente Salomone : < In exordib Proverbiorum com- 
aaonet, ut intelligamus sermones prudentige, versu- 
tiasque verborum, parabolas, et obscurum scrmo- 
nem, dicla sapientum et aenigmata , qu<£ proprie 
dialecticorum et philosophorum sunt. > Quid enini 
sapientiae sermones , versuti h asque verbdrum, nisi 
verarum et fallacium argumentaiionum diversita- 
tem intelligit ? Quae, ut diximus, ita sibi sunt adjun- 


-scientes facere non solum vult, sed ctiam polesl. ? ctse, ut discrelus in his esse non possit, 4 qui illas 


Idemln secundo de doctrina Ghristiana, cum inter 
omnes artes prsecipue dialecticam et arithmeticam 
sacroe lectioni .necessarias esse profiteatur, illam 
quidem ad dissolvendas quaisliones, hanc ad alle- 
goriarom mysleria discutienda, quse frequenter in 
naturis numerorum iuvestiganius, tanto amplius 
dialecticam extuiii, quanto ampiius eam necessa- 
riam assignavit, ad omnes videlicet quaestionum 
dubitaliones terminandas. Ait autem sic: < Reslant 
ea, quae noii ad corporis sensus, sed ad rationem 
aliimi pertinent, ubi disciplina regnat disputationis 
et numeri. j Sed dispulaiionis disciplina ad omnia 
genera quaestionum, quae in litteris sanclis sunt, 


ignoraverit ; cum ad cognitionem quarumlibet rc- 
rum necessaria sit notitia contrariarum. Nemo enim 
virtuies diligenter noverit, qui vitia ignoret: pne- 
sertim cum nonnulla vilia ita virtutibus finitima 
sjnt, ut ex simibtudjne sua facile multos decipiant» 
sicut et falsee argumentationesex similitudine \era- 
rum plerosque in errorem pertrahunl. Unde non 
solum inHialectica diversilas incidit sentenliarum, 

y 

verumetiam infideChristianamuItiplicitas efrorirm, 
cum verbosi hseretici assertionum suarum laqiieis 
multos simplices in diversas pertrahant sectas: qui 
nequaquain in argumentationibuk exercilali, simi- 
litudinem pro veritate, el fallaciam pro ralione sus- 


penelrahda et dissolveuda plurimum valet/ Tanlum -p cipiunt. Adversus quam pestem nos in disputatio- 


ibi cavenda est libido rixandi, et puerilis quaedam 
ostentaiiodecipiendi adversarium.^Sunt enim multa, 
quifi"*apppllaiitur sophismata, falsae conelusiones 
rationum, et pierumque itaveras imilantes, ut non 
solum tardos, sed ingeniosos eliam minus diligeh- 
ler atlentos decipiant. Quod genus captiosarum 
conclusionum scriptura, quanlum existimo, dete- 
stalur illo loco ubi dicium est : « Qui sophistice lo- 
quitui r odibilis erit (Ecciu xxxvn, 25). > Plurimum 
auteiri dialecticaxa atque sophisticam artem ab in-^ 
vicem constat esse discretas, cum illa in veritate 
raiiouum, haec in similitudine consistat earum, isia 
fallaces argumeniationes tradat, illa fallacias earum, 
^issohat, ei ex discrei";one verarum argumentaiio- 


nibus exereere ipsi quoque dociores ecclesiastici 
commonent, ut quod non inleliigimus in Scripluris, r 
jion solum drando pelamus a Domino, verunt invi- 
cem quaeramus disputando. Unde ei illud est Au- 
gustini in tractatu De misericordia, cum illa Domini 
exponeret verba : < Peliteetdabitur vobis, quserite et 
invenietis, pulsate et aperietur vobis-( Mattli.xn,!); » 
pehte, inquit, orando, quserite disputando,/ pul- 
saierogandOjidestinterrogando. rNon enimhaereti- 
corum, vel quorumlibet infidelium infestationes re- 
fellere sufficimus, nisiSispulationeseorum dissolvere 
possimus, et eorum sophismala veris refellere r.a- 
tionibus , ut cedat falsitas veritati , et sophistaft 
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reprimant di&lectici : parSli semper, ut beatus ad- A iile Pentecostes, Beatfi nobis gaudfa, dihgetfter dis- 
monet Petrus, ad satisfactionem omni-poscenti nos tingutt, cum dicilur j 
ralionem , de ea, quoe in nobis cst, spe vel fide. In 
quaprofecto disputatione, cum illos sophistas*eon- 
vicerimus, nos dialeclicos exhihebimus , et tanto 
Christi, qui veritas esl, discipuli memores erimus, 
quanlo veritate rationtim amplius pollebimus. Quis 
denique nesciat ip$am_ar_em dispuiai-di, qua in- 
differcntcr lios quam illbs (75) constet uuucupatos 
esse? Ipsum quippe Dei Filium, quem nos Verbura 
dicimus,Gr_eci£oyov appellant, hoc est divhice men- 
tis coneeptum, seu Dei sapientiam , vel rationem. 
Unde el Augustinus inlibro QuaesXionum octoginta 
trium capite quadrage&imo quarto : <r In principio, > 
inquit, « erat Verbum, quod Grace Uyoc dicitur. i 
Idem in iibro contia quinque hsereses. t In princi- 
pio' erat Verbum. Melius Grseci }oyo_* dicunt. Uyos 
quippe Verbum significat et rationem. i Et Hiero- 
nymus ad Paulinum de divinis Scripturis m Ir 
principio eraL Verhum, liyog Grtcce multa signilicaU 
Kam et verbum est, et ratio, et suppulatio, et causa 
uniuscujusque rci t per quam sunl singtila , quae 
subsistunt. Qu_e universa rectehiteUigimus in Chri- 
sto. j Cum crgo Verbum Patris Dominus JesusChri- 
stus Xoyoc Grsece dicaiur, sicut et cotpioc Patris appel- 
latur : plurimum ad eum perlinere videiur ca scien- 
lia quas momine quoque illi sit conjuncta , et per 
derivationem quamdam a Xoyoc logica sit appellata : 
et sicut a Ghristo £hrlstiani, ita a loyog iogica pro- 


B 


Verbis ui zssent proflui^ 
Et charitale fervidi. 

Hacc enim duo masime ille superniSpiritus adven- 
tus in igneis linguis revelatus eis con nlit , iit per 
amorem philosophosj , et per rationum virtuteui 
summos efficeret logicos. Unde bene Spiritus in 
ignis et linguarum specie est demnnstrattis, qui -eis 
amorem et eloquentisim in omni genere linguarum 
conferret. Quis denique ipsum etiam Doniinum Jfe- 
sum Christum cvebris disputationibus Judaeos igpo- 
ret convicisse, ettani scripto quam ratione calum- 
nias eorum repressiske : non solum potentia mira- 
.cuiorum, verum virtute verborum fidem plurinmm 
astruxisse? Cur non solis usus est miraeulis , 

_ j ' 

ut hsec faceret , quibus maxime ^Judsei , qui 
signa petunt , commoverentur , nisi quia pro- 
prio nos* exempio instruere decrevit , qualiler et 
eos, qui sapientiam quaerunt rationibus ad lidem 
pertraheremus ? Quae duo Apostolas distinguens , 
ait : « Nam et Judaei signa peMnfc, et Grseei sapien- 
tiam quaerunt {/ Cor , i, 22). i Hoc est ralionibus 
pluilmem isti, sicut [ illi maxime signis ad lidem 
moventur. Cum auterii miraculorum jam signa de- 
fecerint, una nobis contra quoslibet contradicentes 
superest pugna 7 ut l quod faclis non possumus , 
verbis convincamus ;jpr3esertim cum apud discre- 


yixs dici videatur.Cujusetiam amatores tanto verius c tos vim majorem rationes quam miracula teneant; 
appellantur philosophi , quanto veriores sint illius 


sophise superioris amatores. Quae profectu «ummi 
Patrissumma sophia, cum nostramindueretnaturatn, 
ut nos verae sapientise illustraret lumine, et nos ab 
amore mundi iu amorem converteret sui ; profecto 
nos pariler Christianos, et veros effecitphilosophos. 
Qui cum illam sapientiae virtutem discipulis pro- 
initteret , qua refelfere , possent contradicentium 
disputatioues, dicens : « Ego enim dabo vobis os 
et sapienttam,'cui non ^poterunt resistere adversarii 
vestri (lue. xxi, 15} : » profecio post amorem sui , 
unde veri dicendi sunt philosophi, patenter et illam 


quse utnmi iliusio diapolica faciat, ambigi facile po- 
test. Vnde ^et Veritas : c Surgent, inquit , pseudo- 
prophetse, et dabunt signa magna et prodigia, ita 
ut in errorem inducantur , si fieri potest , etiam 
electi (Mulifu xxiv, £4). i Atvero, inquies, quia 
et in rationibus plurimus error se ingerit, ut non 
facile discernat , cum rationes inducuiitur argu- 
mentorum, quae et pro rationibus suscipiautur, et 
quse tanquam sophismata respuantur. Ita, inquam, 
his accidit , qui peritiam argumentorum non sunt 
adepli. Quod ne forte accidat, rationi disserendi, 
hoc estlogicae disciplinae, opera est danda, qua 1 , u't 
beatus meminit Augu&tinus, ad omnia genera quae- 


rationum armaluram eis poliicetur , qua in dispu- 
M , .iyv., , siionum penetrauda, quae in sacris litteris incidunt. 

lando summi efficiantur logici. Quae duo de hoc jy x . w 0 , r ' , .„ , , 

. _ _ * , ° pturimum vaiet. Sed hoc certe apud illos doctores 

videhcet amore, et doctrina ejus , quibus tam phi- aecessarium est, qui ^olvendis qmestionibus se suf- 
losophi , quam summi efficerentur logici , hymnus flcere confidentes, eak minime subterfugiunt. 


EPISTOLA XIV. 


Quae est ejusdenrPetri AbaBlardi ad G. Parisieasem episcopum. 


G. Dei gratia 1?arisiacai sedis episcopo, unaque 
venerabili ejusdem Ecclesi_e clero P., debitae reve- 
rentiae subjectionem sempiternam. 

Relatum est nobis a quibusdam discipulorum 
nostrorum supervenientjbus, quod clectus [f. ere- 

(75) Locus corruptus 


ctus] iile et semper Infiatus CathoKcae fidei host^ 
antiquus, cujus hsereiis deieslabilis ires deos ruu- 
fiierij imo et praedicaije Suessionensi concilio a Pa- 
tribus eonvicta est , atque insuper exsilio punita, 
mullas in me contumelias et minas evomuerit ^iso 
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opusculo Quodam uostro De fide sanctae Trinitatis, A Cantuariensem archiepiscopum adeo per contume- 

maxime adversus haeresimpraefatam, qua ipsein- lias exarsit, ut ad regis Anglici imperium ab An- 

famis est, conscripto. Tsunliatum insuper nobis est glia lurpiter impudens ejus contuniacia sit ejecta , 

aquodam diseipulo nostro , cuiinde locutus est~, et vix tum cum vila evaserit. Yuit cum infamiae 

quod tos tunc absentem exspectaret , ut vobis in habereparticipem, ut per infamiam bonorum suam 

iiio opusculo quasdam liaereses m*e inseruisse mon- consoletur infamiam : necnisi bonum odit, qui bo- 

straret : et vos quoque coritra me , sicut et omnes nus esse non sustinet : qui ob temperantiam [f. in- 

quos nititur, commoveret. Quod si ita est, ut in lemperantiam] arroganlise suae, ab utroque regno, 

hoc quoque mnic ille persistat, precaniur vos in quoconversatus est,lamAnglorum scilicet quani 

athlelas Bomini, et fidei sacrae defensores ; ut sta- Francorum, cum summo dedecore expulsus est , et 

luto loco et temporeconvenieiiti meel illum con- in ipsa , cujus pudore «anonicus dicitur , Beati 

Toeeiis,£t coram catholicis et discretis viris, quos Martini ecclesia nunquam , ut aiunt canonicis 

vobiscum provideatis, quid ille adversum mo abs- veiberatus morem soHlum servaverit. Nominede- 

entem mussitet audiantur , et debitge correctioni signarequis iste sit supervaeaneuna duxi f quem 

^ubjaceant, vel ille de lanti criminis imppsitione , singularis infamia infidelitatis et vitae ejus singula- 

Tel ego de lanta scrihendi praesumptione. Inlerea B notalriiem facit, ,Hic sicut pseudodialecticus^ 

autem Deogratiasrf-fero, quod summum Deiinimi- ita et pseudochristianus, cum in dialeclica sua 

cum et fidei iabefactorem , in fide contrarium si nullam rem pailes habere seslimatj ila divinam pa- 

perfero, et profidequa siamusdimicarecompeilor ; ginam impudenter perverlit, ut eo loco , quo di- 

et quod numero bonorum Jiominum jam esse vi- citur Dominus parlem piscis assi comedisse , par- 

deor ex ejus infeslatione, quem solis bonis semper tem hujus vocis, quae est piscis assi , non partem 

constat esse infeslum, €iijus tam vita quam disci- rei intelligere cogatur. Ne quid igilur mireris, si i& 

plina omnibus est manifesia. Hic contra egregium qui in cofelum os ponere consuevit, in terris insa* 

4Hum prseconem Chrisii Robertum Arbrosello con- niat; et qui Dominum persequitur, membris ejus 

tumacem ausus estepistolam conlingere, ^tcontra deroget; etnemini parcit, qui necsibi parcere po- 

Uhim magnificum Ecclesiae doctorem Anselmum test. .Valele» 

EPISTOIAXV, 

Quse est J Roscelini ad P. Abselardum. 

-flSdidil rioYissime J. A. SciraiEU.ES, Monae. biil. subpraf . , X A bhandlungen der I. €1. a, X. Ak.<d. Wis$: 
K V Bd. III. Ablli.) 

\ ♦ 

'Moxitdm. — Codices manuscriptos bibliothecae regiae Monacensis e pristina Benedicloburana acquisitos 
evolventibns oblulit se nobis in modico quodam saeculi xiii volumine, jam n. 46£3 signato, inter alia ionge 
diversi argumentiopuscula epistola quaeJam sat prolixa, quae quidem inscriptione et subscriptione carens, 
nec ad quem nec a quo fuerlt data indicat. Eam tamen ad Petrum Abaeiardum fuisse direclam ipse tenor 
evineit;at aquonam virihujus celeberrimi contemporaneo et .quidem adversario provenerit, diu nos ha- 
buit suspensos, donec ejus opera perlustrantes incidimus in quamdam ejusdem epistolam (edilionis Pari- 
siensis anni 1616 vigesimam primam) , quam s cum sequentem mirum in modum iJiustret, merito hic 
praemittiraus. 

< G. Bei gratia Pavisiaca; sedis episcopo, * etc. Adeat Lector epistolam superiorem. 

Anti^uitatis litteratae imprimis Gallicai perili epislolam 4stam cum sequente conferentes statuent, num 
hsec ipsa alii cuiquam possit attribui auctoii, praeter famigerato iili phiiosophicae Nominalium sectae auon- 
dam antesignano Roscelino Compendiensi. 

Qnoi si nostra placeat sententia, forteetipsi unicum hoc quod hactenus innotuit viri sua jetate famo- 
sissimi monumenlum haud contemnendum esse censebunt. Nobis vero quibus nec facultas nec otium est f 
Ui in priscae philosophiae schoiasticae controversiis herolbusque immoremur, id jam' agcndum videbatur, 
utipsampuram piitam epistolam, qualem e membranis lectu partim non adeo facilibus eruimus, quam- 
ipriiiium doetioribus exculiendam traderemus, nec ea quidem quae circa ^amdem in Actis academiae ^o- 
stras (Gelehrie Anzeigen, 1847/ n. 253) memoravimus hicrepetentes. 

i 

r 

Roseelini Nominalistarum in pliilosophia quondam choiwji, ad Peirum Abcelardum epistolq hqclenuB 

inedita. 

Si Chrislianse religionis dulcedinem quam habitu q oblitus, in verba maliliae meam adversus innocen- 
ipso praeferebas vei tenuiter degustasses , nequa- tiam adeo prorupisses, ul fraternam pscem iinguis 
quam tui ordinis tuaeque professionis immemor, et gladio vulnerares ^ju-xta illud : Lingua eorum gia- 
beneficiornra quae 'libj tot et tanta a puero usque dius acutus (Tsal. lvi, &), et Saivatoris r nostri salu- 
sd juvenem sub magislri nomine el aclu exhibui berrima acluque faciilima prsecepta contemneres. 
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Cum enini Yeritas dicat : Si peccaveril in ie fraler A istls suscitare Glios jAbrahae. No!o enim me justili- 


tuus, corripe eum inter te et ipsum solum ; si aulem 
te non audieril, adhibe lestes; quod si neque sicie au* 
dierit, dic Ecclesiw (Mattlu xvm, 15), lu duobus pri- 
mismandatis subiio iracundiasfurorecalcalis adter- 
tium inordinale transvoiasti sfc ad pneclaram et 
pracellentem Beati Mariini Tnronensis ecclesiam 
detraclionis meseplenissimas <ude vasis sui immun- 
dilia feiidissimas liiteras transmisisli, In quibus mea 
persona muitiplici infamlse macuia quasi var-io 
leprae colore depicta in ips'ius etiam sanctissimse 
Ecclesias eontumeliam, lapso honestatis pede eam 
foveam vocans, decidisli. Fovea quippe in sacro 
eloquio semper in malo accipitur : Ut foderet ante 
faciem meam foveam (Psal. lvi, *7), foveam animez 


care, quia si gloriam meam quceram, gioria mea 
nihil est. Absit enimj ut declinef. cor meum in verba 
malitias ad excusandas excusationes in peccaiis 
(Psal. cxl, 4J, quod vero super^ qudd* summa 
hseresi convictus efinfamis jam toto mundo expul- 
sus sim, hsec tria modis omnibus refello et tcstimo- 
nio Suessionensis et Remensis Ecclesise falsa esse 
pronuntio. Si enim aliquando vei in vcrbo Japsus 
fui vel a veritate deviavi, nec casum verbi nec as- 
sertionem faisi pertinaciter defendi, sed semper 
paratior discere quam docere animum ad. correp- 
tionem prceparavi, neque enim Iisereticus est qui, 
lieet erret, errorem tamen non defendit. Unde bea- 
tus Augustinus : Non ob aliud sunt hceretici nisi 


mem (Jer. xvni, 20); et: Si catcus cmco ducatum B quia 9 Scripluras sao as nonrecte inietliyenles, opinio- 
prwbeat) ambo in foveam cadunt (Matth. xv, 14) ; 
et : Qui parat proximo suo foveam pnor incidit m 
eam (Eccti. xxvi, 29). Kon itaque praefafem san- 
clissimam Ecclesiam, quae me indignum et pecca- 
torem et, ut verum fatear, opprobrium hominum 
plebisque abjeetionem graiuita miseratione recepit, 
foveai comparare debueras; sed ei potius, cujus 
imilatrix haec in facto effecta est, qui solem suum 
oriri facit super bonos et malos et pluit super ju- 
stos et injustos, qui ob nimiam cbarilatem quam 
erga peccalores habuit de coelo descendit ad terras. 
qui nobiscum manens peccatores recepit et cum eis 
manducavit, qui et pro peccatoribus usque ad ilia 
inferni loca ubi peccalores cruciabantur, ut eos a 


nes suas conlra earuln veriialem periinaciter defen- 
dunt. Et ad Vincenlium Victorem : Absit ut arbi- 
treris te a fide Catlwtica deviasse, quia ipse animus 
,correplionis prmparalione et exspecialione GatIiolicu& 
fuit. Qui ergo minquam meum vel alienum errorem 
defendi, procul dubio constat quia nunquam luere- 
ticus fui. Quia verl) spiritu immundo quasi cum 
quodam vomitu locu|ionis mejinfamem atquein con- 
ciliodamnalumeruclas, utrumque essefalsissimum 
praefatarum EcclesiafumiestimGiiio apud quas etsub 
quibusnaius et educatus et edoctus sum Goniproba- 
bo, cum apud Sanctum Dionysium cujus monachus 
esse videris, lieet diffugias, modo lecum aclurus ve- 
nero. Neque vero timeas, quasi te nosier lateat ad- 


tormentis solveret, descendit. Sed mirum non est, c ventus, quia in veritate per Xuuni abbatem eum 
si conira Ecclesiam turpiter loquendo debaccharis, 
qui sanctae Ecclesise vilse tuae qualitate lam fortiter 
adversaris. Yetum prasumptioni tuse ideo decrevi- 
mus ignoscendum, quia non ex consideratione, 
sed ex doloris immensitate id agis ; et sicut damnum 
corporis tui pro quo sic doles irrecuperabile est, ita 
dolor quem milu contraxisti inconsolabilis est. Sed 
valde libi divina me|,uenda est justitia, ne, sicut 
cauda qua prius, dum poteras, indiiferenter punge- 
bas, merito luse immunditise tibi ablata est, ita et 
Iingua, qua modo pungis, auferalur; prius enim 
apium similitudinem de cauda pungendo portabas, 
nunc vero serpentisimaginemde linguapungendopor- 


Aibi nuntiabo, etquantum volueris ibi te exspeciabo. 
Quod si abbati luo, inobediens, quod facere non 
dubilas, exslileris, ubicunque terrarum latueris te 
qusesilum inveniam. Quomodo vero stare potest 
quod dixisli toto me mundo expulsum, cum el Ronia 
qu<e mundi caput est me libenter excipiai, et au- 
diendum libentius ampleelatur et audito HbeiHissU 
me obsequatur? Nei^ue vero Turonensis Ecclesia 
vel Locensis, ubi ad pedes meos magistri tui disci- 
pulorum minimus tam diu resedisii, aut Bi^untina 
Ecclesia in quibus canonicus sum, extra mundum 
sunt, quae me omne!s-et venerantur, et fovent,et 
quoddico discendi stiidio libenteraccipiunt.E Jmjus 


tas. De talibus in psalmo diclum est: Acuerunl lin- j) igiturdicti manifestissiniafalsitate€a;iera1itlerarum 


tjuas suas sicut serpenlis* venenum aspidum sub iabiis 
eorum (PsaL cxxmx, 4). Sed ne de contumelia nobis 
iliata plus sequo dolere et obloquendo nos modo 
ulcisci velle videamur, ad Hlteras tuas veniamus, et 
quse in eis concedenda, quae sint refutanda demon- 
stremus. Initium litterarum tuarum de mea im- 
munditia et de ecelesiae Beali Martini contumelia 
est. De ecclesia doleo, de me autem Iselus sum,quia 
in veritate talern me esse recognosco qualem me 
scribendo depingis. Dixisti enim me omni vitse 
spurcilia nolabilem* Quod cum ita est, hanc tuam 
veritalis assertionem quasi quibusdam bracbiis cba- 
Mtatis amplector, et in verbis luis quasi in speculo 
me iotum aspicio- S^d potenB csl Deus de lapidibus 


tuarum comraenla ex sequilaie falsa esse judicanda 
sunt. Non minimum autem doleo quod bonorum 
persecutorem me dixisti, Licet enini bonus Jion 
sim , bonos tamen singulos quo debeo honpre 
semper veneratus sum. Hos autem quos in 'cxem- 
plum trahis, dominum videlicet Anselmum Cantna * 
riensem ,et Robertum l)0naj vitae^bonique testimouii 
homines nunquam ^rs^cutus sum, Hcetquaidam 
eorum dicta et facta| reprehendenda videantur, Ncc 
mirum, quia videmus nunc per speculum in ainlij^ 
maie (I Cor xni, Neque enini hi duo sapicntes 
et religiosi viri majoris meriii seu sapientiae sunt 
Petro apostolorum pi incipe et martyre" glorioso, et 
beato Cypriano Carihaginensi episcopo docloresua- 
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\issiiao et martyre gloriosissimo, in cujus Iaudibus A compulil, et ideo hoc tlu peccalum Beus, etsi illa 


beatusHieronymus exsultans ail :'Beatus (Cypriauus 
trcstar fonlis purissimi dulcis incgdit et placidus est, 

et cum totus sit in exhortatione virtutum, in perse- 
cutionis angustiis, Scripturas non deseruit plininas. 
Unde prudenttus de martyribus : Omnis amans 
Chrystuni lua iegeU doclor Cypriane, scripta. Iste 
lamen tanto sanctorura praeconio in sublime dedu- 
ctus aliler de J)aptisma£e sensit hasrelicnrum atque 
ipsius scriplis reliquit quam postea veritas prodidit, 
Unde beatus Auguslinus in libro De baptismo sic 
ioquitur : <Yisum«st quibusdam egregiis viris inter 
v -quos prsecipue beatus Cyprianus eminebat, non csse 
apud mereticos vel sehismaticos baptismum Christi. 
Reddens ergo debitam reverentiam dignumque 


casta permaneat, imputabit. Si xgliur reus est crimi- 
nis vir uxorem postea non peccantem dimittens K 
quanto magis si iiia peccaverit ? Audi etiam beatum 
Gregorium ad quemdam abbatem illoquenlem de 
quodam conjugato, quem ita suscipiendum cogno- 
vit, si uxor ejus similiter converti voluerit, Nam 
cum unum utriusque corpus conjugii co^pulatione 
sit faclum, indecens est partem converti etpartpm 
inde in saecuio manere. Aut ergo uterque discedat 
aut uterque -remaneat. Sed de domino Anselmo ar- 
ehiepiscopo, quem et vilse sanctilas honorat, et do- 
cirinae singularitas ultra comraunem hominum men- 
surani extollit, quid dicam ? Ait enim in libro quem 
Cur Deus hovio intitulat, aliter Deum non posse ho- 


honorem, quantum valeo, pacifico cpiscopo et glo* B nrines salvare, nisi sicut fecit, id est nisi homo 


rioso martyri Cypriano, audeo tamen dicere aliter 
eum sensisse de' schismaiicis et haereticis baplizan- 
d&s quam postea prodidi non ex mea, sed universse 
Ecclesise sententia pleuarii coneilii auctorilate ro- 
boraia.. Princeps vero apostolorum Petrus, quia 
genles ad baptismum venieutes circumcidi compel- 
lebat, a Paulo aposlolo prius, postmodum a san- 
ciis Patribus merito reprehensus est. Ail enim Apo- 
stolus : Cum esset Cephas Aniiochiw et non recte 
incederet in veritatcl^vangelii, aperte restiti ei in 
facieni quia reprehensibilis erat. (Gal. n, li). Unde 
beatus Augustinus : Venerans ergo Petrum pro sui 
tnerito apostolorum 'prhnum et eminentissimum mar- 


fieret, ctQmnia illa qusepassus est pateretur. Ejus 
sentenliam sanctorum doctorum, quorum" doctrina 
fulget Ecclesia, dicta vehemenler impugnant. Ait 
enim sanctus Leo : Cum ei multa alia suppelerent 
ad redimendum genus humanum^ hanc' potissimum 
degit viam, ut non virlute poientim sed ratione ute~ 
reiur jusiitioe. Audi beatum Augustinum De Trini- 
tate;cur non, postpositis innumerabilibus modis 
quibus ad nos redimendum uli posset Omnipotens, 
mors ejus potissimum- eligeretur. Item : t Eos qui 
dicunt : liane defuit Deo modus alter, quo liberaret 
homines a miseiia mortalitaiis hujus 7 ut unigenitum 
Filium suum hominem fieri mortemque perpeti vet- 


iyrem, audeo tamen dicere eum non recte fecisse, ut r tet ? parnm est ita refellere, ut dicamus modum 


gentes judaizare cogerenlur. Unde beatus Augusti- 
nus : Qui se NazaraosGhristianos vocant nati Imreiici 
ex iilo errore in quo Petrus devius revocatus esi a 
Paulo. Idem t Cum Petrus hi mari liiubasset, cum 

+ 

Dominum carnaliter a passione revocasset, cum ter 
Dominum inpassione negasset, cum in superstitiosam 
simulaiionem lapsus esset, videmus cum veniam con- 
secutum ad martyrii gloriam pervenisse. Quid mirum 
igitur, si isti, quos me asseris injuste persecutum, 
in aliquibus vel dictis vei factis aliquando minus 
provide egerunt, qui superioribus duobus sanctis 
«loctcribuset martyribus nequaquam superiores es- 
siiterunt. 

Vidi enim dominum Robertum feminas a- viris 


islum bonum esse quo nos per Mediatorem libe- 
rare dignalus-est, verum eliam ut ostendamus non 
alium modum possibilem Deo defuisse cujus pote- 
stati cuncta -subjacent, sed sanandae nostrae mise- 
rtee convenientiorem modum alium non fuisseaut 
esse oportuisse. oltcm : c poterat utlqueDeus homi- 
,nem aliunde suscipere, qui essbi Mediator Dei et 
hominum, non ex genere illius Adam, sicut ipsum 
quem primum creavit non de genere creavit aii- 
cujus, polerat vel sic, vel quo vellet, alio modo, 
creare unum alium, quo vinceretur victor prioris. 
Sed melius judicavit de ipso qui victus fuerat homi- 
nem assumere.^ Idem de agone Christiano : « Stulli 
simt qui dicunt : quare non potevat aliler sapien- 


suis fugientes, viris ipsis reclamantibus^recepisse, jy tia Dei homines liberare, nisi hominem susciperet 


el, episcopo Andegaviensi ut eos redderet,praeei- 
piente, inobedienter usque ad mortem cbstinanter 
tenuisse. ftuod facfum quam irrationabile sit consi- 
dera. Si enim uxor viro debilum negat, et ob hoc 
ille moschari compellitur, major culpa est compel- 
ientis quam agentis. Rea ergo adulterii est femina 
virum dimittens postea ex necessitate peccantem. 
Quomodo ergo eam reiinens et fovens immunis et 

+ 

non particeps ejusdem criminis erit ? Illa enim ne- 
quaquam hoc faceret, nisi qui eam retineret inve- 
niret. Audi beatum Augustinum durius illoquen- 
tem, Ait enim : Dimissa si per incontinenliam cogi* 
tur alicui copuluri, hoc est matchari. Quod si ilia 
\on fecerit) ille iamen^ quantum hi eo est^ facere 
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et nasceretur de femina ? Quibus respondemus : 
poterat omnino, sed si aliler laceret, similiter ve- 
strse stultitiae displiceret. * 

Si igitur apud istos quos impudenler me perse- 
qui declamasti aliquid sacrae Scripturse contrarium 
reperimus, cur miraris in dictis tuis aliquid repre- 
hendi potuisse, cuni tc in sacrae Scripturae erudi- 
tionc manifestum sit nullatenus laborasse. Kuic 
eriim singularitati , qua.m divina?, substanliae tii- 
buisti, sanciorum - Patrum Amhrosii, Augustiiii , 
Isidori scripla nequaquam consentiunt. Qua^ cofle- 
cta ideo subjicere curavi, ut non ex mea, sed ex 
auctoritate divina quod mihi tenendum est robore- 
tur.JSeatus -igilur Ambrosius in libro De fide ad 
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Gratianum imperatorem sic loquilur : « Ego et A 
Paier nnum sumus^Joan. x, 50). IIoc dicit, ne in- 
lelligatur discretio potestatis. Iteni : < Unum cuni 
Palre et unum aeternilale, unum divinitale. Non 
enim Paier ipse est qui Filius, nec confusum quo(I 
unum, nec multiplex quod indifferens. Elenim si 
omnium credentium erat cor unum et anima una, 
si omnis qui adhseret Domino unus spirilus est, 
sed vir et uxor in una carne sunt; si omnes homi- 
nes, quantum ad naturam pertinet, unius substan- 
tise sunt, mulio magis Pater et Filius divinilate 
unum sunt, ubi nec substanliae nec voluntalis-ulla 
est differentia.* Item : c Non est diversanecsingula- 
ris sequaliias, quia sequalis nemo ipse sibi solus 
esLiItem: «Deus estnomencommune Patri et Filio. 
Item : Incarnatuni patrem Sabelliana impietale as- B 
truere nituntur.5 Uem : c Quod unius est subslantise 
separari non potesi, etsi non sit singularilatis sed 
unitatis. Singularilas est sive Patri, siveFilio, sive 
Spiritui sancto derogare. t Item : « Non unus sed unum 
suntPaterclFilius.j Item : cUna dignitas, una glo- 
ria ; in commune derogalur quidquid in aliquo pu- 
taveris derogatum. > Augustinus in libro De Trini- 
tate : c Qui putat ejus esse Deum potentiae, ut se 
ipsum ipse genuerit, eo delerius errat, quod non 
ipse solus talis non est, sed nec ulla creatura spi- 
iitualis,neque corporalis. Nulla enim anima rcs est, 
quae se ipsam gignat.i Item: cCirca creaturam su* 
sceptumque habitum occupati ajqualitatem quam 
cum Patre habeo non intelligitis. > Item : < Conve- 
juenter dicimus illum qui in carne' apparuit mis- C 
Mnn, misisse autem illum qui non apparuit. «Item : 
« Pa*ter non judieat queniquam, sed omne judicium 
dedil Filio, ac si diceret, Patrem nemo videbil in 
judicio, sed onmes Filium videbunt, ut possit et 
ab impiis videri. > Item ; < Tres visi sunt,-nec quis- 
quam illorum vel forma vel setate vel potestate ma- 
jor cseteris visus est. i Item : < Cum quaeritur, quid 
tres ? magna prorsus inopia humanum laborat in- 
genium. Dictum est autem : tres personse, ne om- 
nino taceretur. » Item : c Trinitas Filius nullo modo 
dici potest.» Item; cPotestuniversaliier dici, quod et 
Pater Spiiitus et Filius Spirilus, el Pater sanctus 
et Filius sanctus. Si itaque Pater et Filius est Spi- 
ritus sanctus, potest appellari Trinitas Spiritus san- p 
ctus. Sed tamen ille Spiritus sanctus, qui non Tri- 
nitas, sed in Trinitate intelligitur, in eo ^quod pro- 
prie dicitur Spiritus sanctus, relative dicitur, et ad 
Patrem et Filium refertur, quia Spiritus sanctus et 
Patris el Fihi est Spiritus ; sed talis relatio in hoc 
nomine non apparet. j Item; a Diclum est a nostris 
Graecis : una essenlia, tres subslantia3 ; a Latinis : 
una subslantia vei essentia, ires personse. > Item : 
< Licuit loquendi et disputandi necessitate tres per- 
sonas dicere, non quia>Scripturadicit, sed quia non 
contradicit. > Item : « Gum conaretur humana inopia 
loqitendo proferre quod tenet de domino Deo, ti- 
muil dicere Xres essentias, ne intelligeretur in illa 
summa sequalitate ulla diversitas.* llem: «Cur haec 
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tria simul unam personam non dicimus sicut unam 
essentiam el unum Deum, sed dicimus ires perso- 
nas ; tres autem essehtias et tres deos non dicimus, 
nisi quando volumusj vel unum vocabulum servire 
huic signiiicationi qua intelligitur Trinitas, ne om- 
nino laceremus inlelrroganti : Quid tres?*Item; 
« Ita dicat unam essentiam, ut non existimet aliud 
aliomajus vel melius vel aliqua ex parte diversum, 
nonlamen utPater ipse sil Filius et Spritus san- 
clus. > Item : «Nulla est distantia dissimililudinis, ut 
intelligatur aliud alid majus vel paulo minus, nec 
talis distinctio,in qua sit aliquid impar.» Ilem. tldeo 
dicimus Ires personajs vel tres substantias, non ut 
intelligafur aliqua diversilas essentise, sed ut vel 
uno vocabulo responderi ppssit, cum quaeritur : 
quid tres, vel quid tria ? tantamqne esse essentiae 
aequalitatem in ea tripitate, ut non solum Pater non 
sit major quam Filius, sednec Pater et Filius simul 
major quam singulusi Pater. > Item : cUnus Deus, una 
iides, unum baplisnia. Fides quamvis sit ima, in 
aliis non tamen ipsa sed similis ; non est una om- 
nino, sed genere ; propter similitudinem tamen et 
nuilam diversitatem magis dicitur una quam plu- 
res : nam et duos homines simillimos unam faciem 
habere dicimus. » Ilem : « Yerbum ideo Filius Palri 
per omnla similis estet aequalis.* Item : «Quia Spi- 
ritus sanctus commuuis est ambobus, luc dicitur 
ipse proprie quod ambo commuuiter, id est Spiri- 
tus sanctus. » \Augustinus ad Pascentium comitem 
Arianum : <r Cum pro diversis sibi cohaerentibus 
dicatur unus Spiritus et uuum corpus, cum pro 
anima et corpore sibi cohserentibus dicaturunus 
homo, cur non maxime de Patre et Filio dicatur 
unus Deus, cum sibji inseparabililer cohaereant ? 
Item : € His appellationibus significatur, quodad se 
invicem referantur. ijltemAugustinusin homelia l 
t Non turbelur cor vestrum (Joan. xiv, 4) , his qui 
noverantFilium diclum estde Patre,etvidislis eum- 
Dictum est enim propter omnimodam similitudinem, 
quaeilli cum Patre est, ut dicerenturhossePatrem, 
quia noverant Filium similem. Ad Tioc valel quod 
Philippo dictum est :] Qui videt, me 9 videt et Ptt- 
trem (ibid. 9), non quod ipse sit Pater et Filius, 
sed quod tam similes sint Pater et Filius, ut qui 
unum noverit, ambos noverit. Solemus enim de 
duobus simillimis dicere his qui unum eorum vide- 
runt : Vidistis istum, ergo et illtim vidislis. Sicergo 
dictumest: Qui videt me 9 videtelPalrem,nonqiioi. 
ipse sit Pater efc Filius, sed ad similitudinem in 
nullo prorsus discrepeta Patre Filius. > Boetiusiii 
libro DeTrinitate: « Hujus unitatis causa est in- 
differentia. * Augustinus De Trinitate sic dictum 
est : c Deus est charitas, ut incertum sit et ideo 
quaerendum,ulrum Deus Pater sit charitas, tc! Deus 
Filius, vel Deus Spiritus sanctus, vel Deus tota Tri- 
nitas. i Augustinus igitur, ut non solum quod bea- 
lus Ambrosius verum et quod sanctus Hieronymus 
dicam : c Non solum divinitatem Pairis, sed nec 
Filii nec Spiritus sancti naturam possunt oculi car- 
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nis aspicerc. j Idem in doctrlna Christiana : « Res A s«m discere quam docere, et malo audire magi- 


quibus fruimur, Pater et Filius et Spiritus sanclus, 
ethaec Trinitas una quodammodo res est. € Iiem : 
t In omnibus rebus illae solse siint quibus fruendum 
est, quas seternas atque incommutabiles diximus. i 
Idenrde agone Christiano : « Credamus in Palrem 
et Filium et Spiritum sanctum, haee aeterna sunt 
^atqueincommutabilia. j IJnde Joannes : Tres sunt 
in cmlo, qui iesiimonium perlribent, Pater et Filias 
et Spiritus sanctus (I Joan. v, 7). Sciendum est 
vero, quod in substantia sanctae Trinitaiis quaelibet 
nomina non aiiud et aliud significant, sive quantum 
ad partes sive quantum ad qualitates, sed ipsam so- 
lam non in partes divisam nec per qualitates muta- 
tam significaut substantiam. Non igitur per perso- 


' strum, quam audiri magister cum boc Augu- 
stino ad beatum Hieronymum loquenle dicens : 
< Quamvis pulchrius sit senem docere quam di- 
scere, mibi tamen nulla aetas sera est ad discen- 
dum. Quod autem dicis me unam singularem san- 
cta> Trinitatis substantiam cognovisse, verum uti- 
que est, sed non illam Sabellianam singularila- 
tem, in qua una sola res, non plures illis tribus 
nominibus appellalur, sed in qua substantia trina 
et triplex tantam babet unilatem, ut nullatria us- 
quam tantam babeant ; nulla enim tria tam singu- 
laria tamque aequalia sunt, sicut scriptum est : In 
hacTrinitate nibil prius autposterius, nibil majus 
aut minus, sed tota? tres personae eoaeternae sibi 


iiam aliud aliquid signiiicamus quam per substan- B sunt et coaequales. Sed licet lex dicat, quod in ore 


tiam, licet ex quadam loquendi con&uetudine tripli- 
eare soleamus personam, non substantiam, sicut 
Graeci triplicare solent subslantiam. Neque vero di- 
cendum est quod in fide Trinitatis errent tripli- 
cando substantiam, quia licet aliter dicant quam 
nos, id tahien credunt quod nos, quia, sicut dixi- 
mus, sive-persona sive substantia sive essenlia in 
Deo prorsus idem significant. In locutione enim 
tantum diversitas est, in fide unitas ; alioquin jam 
non esset apud Graecos Ecclesia. Si autem ipsi sic 
loquendo unum dicunt, ijuare nos idem dicendo 
mentiamur non video. Oe diversitale divinae sub- 
stantiae sive per qualitates sive per partes beatuS 
Ambrosius De fide et beatus Augustinus De Trini- 


duorum vet trium testium s£et omne verbum (DeuU 
xix, 1S), nos tamen quarto jam tribus apposito, 
quintum et sextum apponamus, quorum testimo- 
niis unitale similitudinis et aequalitatis roborata, 
ne videamur nisi testium numero et occasione vi> 
rorum illustrium subtergere rationem et non au- 
dere manum conserere pro improbatione singula- 
ris unitatis, eamdem compr... eraus. Dic ergo, 
beale Atbanasi, divinae contra Arianos defcnsor 
substamiae, dic, quid de ipsa substanlia sentias, 
et, sicut Arianos qui eam per gradus variabant, 
vicisti, ila et Sabellianos, qui personas confundunt, 
convincas, -dic : « Neque confundentes personas, 
neque per subslantiam separantes. * Personas con- 


tafe sic loquuntur. Ambr. : c Deus nomen est sub- C fundit qui Palrem Filium, et Filium Palrem dicit, 


stantiae simplicis, non conjunctae vel composit2e, 
<;ui nibil accidat, sed solum quod divinum est in 
natura babeat sua. » Aug. : t Quidquid secundum 
quaiitates dici Pater videlur, secundum substan- 
tiam et essentiam est intelligendum. Item : Nomina 
quatuor sunt, res autem una est. i Quando ergo 
haec nomina variamus svve singulariler' sive plura- 
liter proferendo, non, quia aliud unum quam alte- 
Tum significet, boc facimus. sed pro sola loquentium 
voluntate, quibus talis loquendi usus complacuit. 
Si enim diversae partes ibi essent, ut altera persona, 
altera substaniia diceretur, fortassis ratio aliqua 
^arum. cur unum singulariter altcrum pluraliier 


quod necesse est eum dicere qui iila tria nomina 
unam solam rem singularem significare voluerit. 
Omnia enim unius et singularis rei nomina de se 
invicem' praedicantur. Ita igitur Pater iucarnatus 
et passus est, quia ipse est Filius qui hoc totum 
passusest; quod quantum sanse-fidei repugnat at • 
lende. Sequitur : Neque substantiam separantes. 
Diligenier intendendum est , utrum substantiam 
sanctae Trinitatis omnimodis an certomodo separari 
prohibeat. Quomodo enim, &i sic est una, ut etiam 
plures sint, sicut Graeca clamat Ecclesia, non se- 
paratur? Omnia enim plura pluralitatis lege sepa-- 
rantur, quia scriptum est quod omnis differentia in 


proferremus, ut hominis, quia aliapars est corpus, ^ discrepantium pluralitate consistit. Quae ergo diffe- 


alia anima, unam animam dicimus, sedplura,corpora 
propier corporispartesdiversas ; sed neque aliaquali- 
las per personam^ alia per substantiam vel essentiam 
significarelur, quia, sicul jam diximus, in Deo nulla 
prorsus qualilas esl. Ex bac igitur sanctarum Scri- 
pturarum numerositate diligens lector intelligit 
sancios qui eas conscripserunl nequaquam in Deo 
lantam singularitatem, mtellexisse, ut una solares, 
una singularis substantia tribus illis nominibus 
appellaretur, ne hoc de Deo sentientes in illam Sa- 
bellianam haeresim laberentur. Multa enim incon- 
venientia ex hac Sabelliana singularitate videlur 
consequi. Neque vero ea quse dixi ideo dixi, ut ali- 
quem doceam, sed potius, si sacras Scripturas non 
recte intelli^o, discam, quia in omnibus paratior 


renlia in bacpluralitate personarum secuudumnos, 
subsiantiaruin vero secundum Graecossit, perquira- 
mus. Nihil enim aiiud est substantia Palris quam 
Pater et substantia Filii quam Filius, sicut urbs 
RomarRoma esl, et crealura aquae.aqua est, Quia 
ergo Pater genuit Filium, substantia Pairis genuit 
substantiam FiliL Quia igitur altera est substantia 
generanlis, altera generata, alia est una ab alia ; 
semper enim generans et generatum plura sunt, 
non res una, secundum illam beati Augustini prse- 
fatam senlentiam, qua ait quod nulla omnino res 
est, ,quae se ipsam gignat , quae enim generat est 
ingenita; genita vero est unigenila. Sed ingenitum 
et unigenitum sunt plura , sicut Augustinus de 
Trinitate ait : Filius quidem ipsam substanliam de* 
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bet Palri, idest quoa est subslantia a Palre habet A Negavit enim se non propbetara esse omnino, sed 
et ab ejus substantia; non ergo omnino* possumus simplicem prophetam!, quia plusquam propbetafuit 
vitare separationem facere in substantia sanctse ubi quae praedixerat pstendit. lta igitur et bic di- 


Trinitatis. Restat ergo ut certo modo separationem 
probibeat; qui modusquis sit osteudit, cum sub- 
dit : in bac Trinitale n. p. a. p. n. m. a. m. Gon- 
tra Arium quippe agcbat, qui diversitatem inaequa- 
litalis in sanctae Trinitatis substantia ponebat, Pa- 
trem, Filium et Spiritum sanclum gradibus digni- 
tatis distinguens. Ideo ergo dicit : Totae tres per- 
sonae coaeternse sibi sunt ct coaequales ; si enim 
<;oaelernae, nihil prius aut posterius; si coaequales, 
nibil majus aut minus. Hanc igitur Arianam sepa- 
parationem, contra quam agebat, secundum vide- 
lieet graduum distinctionem, Athanasius prohibet, 
nam omnino separarionem non aufert, ubi eas co- 
seternas et coaequales dicit. Si enim coaequales, suntet 
aaquaies;aequalitas autem semper inter plura est,ni- 
bilenimsibi aequaIeesl,l)eato Atnbrosio dieente:<tNe- 
mo ipse sibi solus aequalis est. i Dum igitur in sub- 
■stanlia sanctse Trinitatis aequalitatem et coseterni- 
t&tem ponit, in ea ulique separationem pluralitatis 
relinquit. Sed prioritatis et posterioritatis per 
eoaeternum, minoritatis et majoritatis gradus dicen- 
do coaequales exstinguil. Quod autern unam non 
singulariter subslantiam sed per similitudinem et 
sequalitatem dicat, manifeste demonstrat, cum dicit: 
c Una divinitas, aequalis gloria , coaelerua ma- 
jestas. * Nisi enim priusquam unam dixit, subdi- 


tur. Dicat melius qui 
Sed neque quod dico 


B 


cendum est eum nonjomnino tres aelernos^negasse, 
sed eo tantummodo 1 quo Arius aflirmabat, qui 
mensuram aelernitatis in personis variabat. uiElerni 
enim erant pluraliter, sicut plures res aeternae, et 
aelemi non erant, ut aeternitas in eis varia videre- 

potesk Ego melius non valeo. 
importune defendo. Dic et tu, 
sancle Isidore, Ecclesiarum totius Hispaniae ma- 
gisler, quid de substantia sanctae Trinitalis sen- 
tiendum decreveris. i Trinitas appellata, quod fiat 
totum unum ex quibusdam tribus.» Ilem : t Pater et 
Filius et Spiritus sanctus Trinilas et unitas ; unitas 
propter majestatis communionem, Trinitas propler 
personarum proprietatern, pariler simplex pariter- 
que hicommutabile bonum et coaeternum. Pater 
solus non est de alio, ideo solus appellatur inge- 
nitus, Filius solus cle Patre est natus, divinitas 
non triplicatur quia, si triplicatur , deorum iisdu- 
cimus plurabtateni. Nomen auteni deorum in an- 
gelis et sanctis hominibus ider pluraliter dicitur, 
quod non sinl merito sequales. De Palre et Filio 
et Spiritu sancto propter unam et aequalem dhi- 
nilalem non nomen ileorum, sed Dei esse ottendi- 
tur. Fides apud Graecos boc modo est : Una usia, 
ac si dicat una-natura aut una essentia, tres by- 
postases, quod resonat in Latinum vel tres persp- 


dissel : « aequalis gloria, coa&terna majeslas, i unam q nas vel tres essentias. p Audisti Trinilalem unam 


ex consuetudine id est singularem acciperemus; 
sed boc prorsus aufert* cum dicit : c aequalis glo- 
ria, etquod unum secundum aequalitatem accepe- 
rit, declarat. Sicut autem ostendimus , qnod cum 
de separatione substantise ageret, non omnem eum 
separationem accepisse, sed illam solam Arianam 
per graduum scilicet distinctionem, ita summopere 
perquirendum est, cum dicit : « non tres aeterni sed 
unus aeternus, n utrum oranimodis multiplicitatem 
aeternitatis removeat an certo modo.Sienim omnino 
seternos dici posse negat, sibi ipsi conlrarius est, 
qui tres personas aeternas vocavit, dicens eas co- 
aeternas. Si enim coaeternae, sunt et aeternae ; quo- 
modo ergo non tres seterni, si tres illae personae 


sunt seternae? Beatus etiam Augustinus De doctrina ^ lum currens illaesa perlranseat, summopere ca- 


esse propter majestatis communionem^noti propter 
majestatis singularitaUm; quodenim singulare,nullo 
modo commune est, et quod commune est, sin- 
gulare esse non poljest. "Majestas igitur Trinita- 
tis, quia communis esl, quomodo singularis esse 
potest? 

Audisti etiam quia nomen ideo de Trinitate sin- 
gulariter dicitur propter sequalem dhinitatem, ne, 
si pluraliter dicerentilr, inaequalilas divinitatisintel- 
ligeretur. Sed divinitas Trinitatis extra se aequalem 
non invenit. In ipsa igitur Trinitate divinitas aequaiis 
divinitatem invenit ae-qualem ;plura veroaequalia res 
singula et unica quomodo esse possit, non video. Ut 
igitur fidei Christianae navis inter utrumque scopu- 


Christiana et De agone Christiano aeternas plura- 
liter appellat, dicens : c In omnibus igitur rebus 
illae sunt, quibus fruendum est, quas aeternas atque 
incommutabilesdiximus. j Praedixerat enim : c Res 
quibus fruimur Pater et Filius et Spiritus sanctus. » 
Idera De agone 1 Chrisliano : e Credimus in Patrem 
et Filium et Spiritum sanctum. Haec aelerna sunt 
et immutabilia. 5 Si igitur istcaeternas omnino ne- 
gat, et sibi et Auguslino veraciter repugnat. Di- 
cendum est ergo et seternas esse pjuraiiter, et 
quodammodo non esse. Sic enim, cum Joannem 
Salvatoi prophetam diceret, ille se prophetam ne- 
ga\iL Scd, ut neque praeco veriiatis menlialur, 
alio modo negavit ille, alio modo affirmavil iste. 


vendum ne ad Sabellianae singularitatfe lapidem, 
in qua Patrem incarnatum et passum faleri necesse 
est, offendal, neque A.rianae pluralitatis periculum, 
. per prius et posterius, per majus et minus sub- 
slantiam variando, mcurf&tj atque deorum plura- 
litatem enormitate jvarieiatis inducat. Soli enim 

Trinitati ideo Dei singulafis numerus reliclus est, 

1 

ut in ea et intra eam omnimodam aequablatem 
significet. Hominibus vero ideo pluraliter dalur, 
ut non idem merituin nec ejusdem dignitatis esse 
monstrelur, ut : Ego dlxi : Dii estis (Psal. lxxm, 
6), et : Audi, Israel; Dominus Deus iuus Deus uiihs 
est (Deut. vi, 4). Ilaque cum de divinoe substantiae 
unitate discrepare videamur, tu quidem de inge- 
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nioli tui tenui conatu prsesumendo solitudinem ei A 
singularitatis adscribens., ergo autem divinarum 
Scripturarum sententiis armatus similitudinis et 
sequalitatls unitatern defeudens. 

Iq hoc lamen convenire nos convenit ut Deum 
quiunus trinus est, quoquo modo illud.intelligen- 
dum sit, Tinanimiter depreeemur, quatenus in nobis 
ignorantiae tenebras illuminet, seu intfdelitatis ma- 
culam lavet nostrisque mentibus cognitionem suae 
veriiatis infundat, et nos sopito contentionis desi- 
derio idipsuminvicem^sentire concedat Jesus Ghris- 
tus Dominus nosler. Amen. 

Sed quia adfabulasnostrae detractionis, quas ipse 
impudenter iinxisli, quasi ad epularum delicias tan- 
qnam potens crapulalus a vino diutius resedisti, in 
merdae nostrae detractionis immunditia suino more B 
satnratus es, nos quoque versa vice, non odii dente 
mordendo nec ultionis baeulo feriendo, sed litte- 
rarum tuarum latratibus arridentes de viue luae 
inaudita novitatedispulemus, et ad quanlam igno- 
xniniam merilo tuae inamunditiae dilapsus sis, de- 
monstremus. Keque vero optfs est ut ad luam con- 
tumeliam more tuo aliquid confingamus, sed ta- 
naen quod a Dan usque Bersabee notum est repli- 
eemus. Miseria siquidem tua jam manifesta.est, et 
quainvis eam lingua taceat, lamen eam res ipsa cla- 
mat. Yidi siquidem Parisius quod quidam clericus 
nonaine Fulberlus te ut bospitem in domo sua re- 
cepit, tein mensa sua ut amicum familiarem et 
domestieum honorifice pavit, neptim etiam m&m 
puellam prudentissimam et mdofis^egregiae M do- G 
Cfindoin commisit. Tu vero viri illius nobilis et cle- 
ricL Parisiensis etiam Ecclesiae canonici 7 ' hospitis 
insaper tui ac domini, et gratis et honorificetepro- 
curanlis non immemor, sed contemptor, commissae 
llbi virgini non pareens, quam conservare ut com- 
missam , docere ut discipulam debueras, eflreno 
luxuriae spiritu agitatus non argumentari, sed eam 
fornicari docuisti, in unofacto multdrumcriminum, 
proditionis scilicet et fornicationis reus, et virginei 
pudoris violator spurcissimus. SedDeus ultionum, 
Dominus Deus ultionum , libere egit, qui ea qua tantum 
partepeccaveras te privavit. Ea enimdeparte dives in 
inferno sepulius qua plus peccaverat plus ardebat, 
cum linguam suam gutta aquae refrigerari poscebat. ^ 

Dolore igitur tam pudentis vulneris anxiatusme- 
tuque mortis imminentis provitae prioris foeditate 
compulsus habitum mutasti, et quasi monachus ef- 
fectus es. Sed audi beatum Gregorium de his qui 
timoread religionem confugiunt loquentem : < Qui 
limore bona agit, a malo penitus non recessit, quia 
eo ipso peccat, quod peccare vellet, si peccareim- 
pune pntuisset. i Audi etiam beatum Augustinum : 
< .-lnaniter se putat victorem esse peccati qui ti- 
more mortis non peccat, ^quia etsi exterius non agi- 
tur negotium cupiditatis , intus tamen ipsa est 
hostis ; et quomodo coram Deo innocens apparebit 
qui faceret quod vetatur, si ■ subtrahas quod tirne- 
lur; et ideo jam ipsa voluntate reus est qui face- 
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ret quod non licet, sed ideo non facit, quia imgune 
non potest ; quantum enim in ipso esi, maiiel non 
esse justiliam. Quod si maliet non esse justitiam, 
faceret, si posset, nt non esset justitia. Quomodo 
ergo justus est talis justitiae inimiess? Amicus au- 
tem justitiae esset, si amore justitise non peccaret. 
Qui gehennam njetuit non metuit peccare, sed ar- 
dere. Ille autem peccare metuit qui peccatum sicut 
gehennam odit. i Audi eumdem : <r Non frustra 
apud peccatores instituia sunt potestas r^grg^us 
gladii, nngulae carnificis, arma militis. Haec^etenim 
timentur, etquietius inter malos vivunt boni ; quan- 
quam boni dicendi non sintqui lalia lueluendonsm 
peecant, quia non est bonus quisquam timorepoe- 
nae, sed amore justitke. Sed esto. Valeat timore 
conversio, sed tamen si bona sequatur conver- 
satio. * 

Videamus autem ex quo conversus es, quo- 
modo conversalus es. In monasterio siquidem beafci 
Dionysii, ubi non tam ex regulae severilate, quam 
ex sapientissimi abbatis misencordia,dispensatione 
pro facultate singulorum omnia temperantur, mo- 
rari non sustinens, Ecclesiam a fratribus sub no- 
mine obedientiae, ubi voluntati voluptatique luae de- 
servires, accepisti, quam cum tuis superfluitatibus 
tuisquc desideriis sufficere non posse conspiceres, 
aliam ad omnem voluntatem tuam idoneam eligens 
a domino abbate ex generali fralrum consensu 
accepisti, ubi, ut caetera taceamus, undique con- 
gregata barbarorum multiludine> veritatem artis 
partim ex ignorahtia partim ex superbia in mi- 
gas commutans, non docenda docere non <le- 
sinis, cum et docenda docere non debueras, \ 
atque collecto falsitatis quam doces pretio, scorto 
tuo in stupri praemium nequaquam transmit- 
tis , sed ipse deportas et quid, dum poteras, in 
pretium exspectalae voluptatis dabas, modo das in 
prsemium, plus utique remunerando stuprum pra^- 
teritum peccans, quam emendo futurum, et qua 
prius cum voluptate abutebaris, adhuc ex voluntate 
abuteris^: sed Dei gratia ex necessitate non prse- 
vales. Audi ergo beali Au^ustini sententiam : « Vo- 
iuisti aliquid, sed non potuisti, sic annotat Deus, 
quasi feceris quod voluisti. » Teste Deo et electis 
angelis loquor , quia commonachos tuos perlti- 
bentes audivi, quia, cum sero ad monasterium re- 
dis, undecunque congregatam pecuniam de pretio 
falsltatis quam doces, calcalo pudore ad meretri- 
cem transvolans deportas, stuprumque praeterilum 
impudenterremuneraSi Quia igiturjsusceptohabilu, 
doctoris officium mendacia docendo usurpasti, ,uli- 
que monachus esse cessasti, quia beatus Hierony- 
mus monaclium, monachus ipse, diffiniens : < Mo- 
nachus, inquit, non doctoris, sed plangentis habet 
offlcium , qui scilicet mundum lugeat et Domini 
pavidus praestolet adventum. i Sed neque cleri- 
cum te esse habitus clerici convincit abjectio, sed 
mullo minus laicus es, quod coronae luae salis pro- 
bat oslensio. Si igilur neque clericus neque laicus 
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neque rnonachus es, quo nomine te censeam, re- 
perire non valeo. Sed forte Petrum te appellari 
posse exconsuetudinenienlieris. Certus sum autem, 
*juod masculini generis nomen, si a suo genere de- 
ciderit, rem solitam significare recusabit. Solent 
enim nomina propria significationem amittere, cum 
eorum significata contigerit a sua perfectione re- 
cedere. Neque enim ablato tecto vel pariete domus, 
sed imperfecta domus vocabitur. Sublata igitur 
parte, quae liominem faeit, non Petrus, sed iniper- 
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A feclus Petrus appellandus es. Ad fiufus imperfectl 
hominis ignominiae cjumulum vero pertinet, qnod 
in sigillo, quo fetidas illas litteras sigillasti, imagi- 
nem duo capita habeiitera, unum viri, alteruin rau- 
lieris, ipse iormasti. Unde quis dubiiet, quanto ad- 
huc in eam ardeat amore qui tali eam capitum 
conjunclione non «rubuit bonorare. Plura quideia 
in tuam contumeliam vera ac manifesta dictare 
decreveram ; sed quia contra hominem iraperfee- 
tum ago, opus quod ceperam imnerfectum relincyio. 
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Quas est Fulconis prioris de Diogilo, ad Petrum AbaeJardum, 


Petro, Deo gratias, cucullato, frater Fulco 9 vitae 
consolationem praesentis et futurae. 

Saecularis vitse pericula qui sine periculo se pu- 
tat evadere, non minus, mihi desipere videtur, 
quam, si cum insipiens, quispiam se existimat 
sapientem. Quanto utique involvatur errore stuiti- 
liae non opus est me monstrare, cum luce clarius 
pateat sapienti. Fortuna reguntur, qui diutius sibi 
permanere in hujus felicitatis mutabilitate promit- 
lunt. Quam sit contrarium ralioni hoc opinari, 
monstrat sui mutatione infida felicitas. Non est bu- 
manum, stabilitate durare. Et licet res humanae 
^uotidie in deteriora labantur, et felicilatis jucunda 
vanitas frequenter feriatur contrariis : homines 
lamen miseri hujus temporis familiares et amicis- 
simi finem rerum attendere negligunt, et quam 
multis subjaceant periculis, quantulacunque deli- 
niti prosperitate oculo providentiae metiuntur. Sed 
cum ferit adversitas, aut in desperalionem praeci- 
pitat, aut ad fructum animadversionis elevat; atta- 
men demum quod homines sint agnoscunt. Despe- 
ratis et impoenitentibus neque in hoc saeculo, ne- 
que in futuro remissionis venia relinquitur ulla : 
Sperantes autem in Domino misericordia circurnda- 
bit (Psal. xxkvji, 16). Affluentissime tibi paulo 
, antemundi hujus gloria blandiebatur, et te incertis 
fortunae casibus esse obnoxium non sinebat adver- 
3ere. Roma suos tibi docendos transmiftebat alum- 
nos, et quae olim omnium artium scientiam audi- 
toribus solebat infundere, sapientiorem te se sa- 
piente transmissis scolaribus monstrabal. Nulla 
terrarum spaiia, nulla montium cacumina, nulla 
concava valfium, nulla via difficiii licet obsila peri- 
culo, et latrone, quominus ad te properarent rcti- 
nebat. Anglorum turbam juvenum raare interjacens 
et undarum procella terribilis non terrebat : sed 
onmi periculo contempto, audito tuo nominej ad te 
confluebat. Remota Britannia suaanimaliaerudienda 
destinabat. Andegavenses eorum edomita feritate 
tibi famulabantur in suis. Pictavi, Wascones et Hi- 
beri : Normannia, Flandria, Teutonicus et Suevius 


B tuum calere ingeniumj laudarfe et praedicare assi- 
due studebat. Praetereb cunctos Parisiorum civita- 
tem habitantes, et intra Galliarum proximas etre- 
motissimas partes quiisic a te doceri sitiebant, ac 
si nihil disciplinae non apud te inveniri poluisset. 
Ingenii claritate, et suavitate eloquii, et linguae ab- 
solutioris facilitale, necnon et scientiae subtilitate 
permoti, quasi ad limpidissimum philosophiae fon- 
tem iter aecelerabant. Nam illud, quod sic te, ut 
aiunt, praecipilem dedit, singularum scilicet femi- 
narum arnorem, ei laq^ieos libidinis earum, quihus 
suos capiunt scortatores, meiius mihi videor prae- 
terire, quam aliquid dicere quod ordini nostro et 
regulae nostrae reljgionis non concordet : quando- 
quidem sermo de talibus saepe -magis soleat nocere 


bonis, quam prodesse. 


Hac fortassis in te bonorum 


eongregatione in te et|super te elatus (quamvis sa- 
piens, si hujus nominis significaiionem in se non 
exstinguat, his animi bonis minime nioveatur), in 
«uperbiam, initium etpestem omnium malorum, et 
inanissime efferbuerasj ette jactantiae vento oslen- 
tandi, omnes fere aiiosj, etiam sanclos, qui ante te 
sapientiae operam dederant, ut aiunt quite frequen- 
tius audiebant, inferioijes te existimabas (74J. At 
omnipotens Dei dignatib et benignitas, qui super- 
biae ventum facit evanescere, ct humilitatis graliam 
multiplicat; qui neminpi morbo segrotantem su- 
perbiae, aliisque animi aegriludinibus laboramem 
3ion juslo judicio despicit, luaementis infialionem, 
D et oculorum exiollentiam hoc adversitatis genere 
tui miserando perdomuit : quatenus et in te superbe 
non saperes, et alios jquosque bonos vituperando 
ne&ligere desisteres; eastimoniaeque sanctitate, et 
continentiae laudabili devotione de reliquo pollere. 
Hapc corporis parlicula,' quam omnipotentis Bei ju- 
dicio, ei beneficio perdidisli, quantum tibi nocue- 
rat, ac nocere, quandiu permansit, non desistebat, 
melius tuarum diminutio rerum, quam mea possit 
monstrare oratio, docetj Quidquid vere scientiae tuae 
venditione perorando praet^r quotidianum victum et 
usum necessari"um ? sicut retatione didici, acquirere 
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poteras, In >oraginem fornicariai consumptionis A 
deniergere non cesssbas. Avara meretricum rapa- 
cilas cuncta tibi rajr uer&t. Nulla audierunt saeeula 
meretricem velle alleri miserein, vel pepercisse re- 
bus appetitorum, quas quoquo modo auferre po- 
tuerunt. Yidetur hoc probare tua profunda pauper- 
tas, qui nihil, ut dicitur, praeter pannos ex tanlo 
* quaestu habebas, quumhis primum casibus subja- 
cuisti fortunas. Damnum quidem in hoctempore 
tui corporis pertulisti, et secundum steculi vanita- 
tem, te forsitan repulas, aut reputari sestimas vilio- 
rem : omnium infelicem-sestimationem, et.penitus 
a vera ralione destitutam reputalionera. Si verius 
quoci 5«stum et bonum cst perscrutari tecum et 
solus studiosa frequentique meditatione velles, 
posiposita vanitate, invenires quantum tibi afferat ^ 
Tjlili:atis particularum ista mutilatio. Primum qui- 
dem, quod plurimas evasisti passiones, quibus frc- 
quenter quatiunlur, qui lale aliquid minime perdi- 
derunt: et quibus nequaquam tenentur obnoxii, ut 
physici aflirmsnt, qui hujus partis corporis priva- 
tione ab omni felicitate se cecidisse stolidissime pu- 
tanl. Deinde autem quod ardore libidinis et luxiiriae 
facibus, quo malo aliquando tangunlur eliamsan- 
cti, nuliam ex boc jam nisi sola Gogitatipne patie- 
ris vexationem : sed exstincta feralis flamma in- 
cendii, ad te redeas necesse est 5 mentemque, quae 
per multa et dulcia luxurise insania vagabatur, in 
solidum recolligas. 3am poteris liber, nulla retra- 
ctante libidine, omnium vias cognoscere rationura, q 
et causas, quas aut parum, aut nihil percipiunl, 
qui per diversa libidinis incitamerita raptanlur. 
Adde quoi pecunia tua, siquam tibi 4iabere licue- 
rit (non enim est monachorum sine licentia pro- 
piium quid habere), vexatione distrahentium non 
erit obnoxia, Amodo incipies possidere quod multis 
pauloantetlistrahebaiur eviscerationibus., Hoc ^quo- 
que magni existimare debes, quod nulli suspeetus, 
ab omni hospite hospes tutisslme recipiaris. Mari- 
lus uxoris violationem ex te, vel lecluli concussio- 
nem minime formidabit, Decentissime ornatarum 
turmas matfonarum inviolabiliter pertransibis* 
"Virginum choros flore juventutis ' splendentium, . 
quae etiam senes jam calore carnis deslitutos suis 
mntibusin fervorem libidinis inflammare eonsueve- D 
runt, non iiipens earum incessus et laqueos, secu- 
rus et sine peccato miraberis, Sodomitarum seere- 
tos recessus, quos deteslatur super omnes turpis- 
simos divinse justitiae veritas, et eorum turpia et 
miUigna consortia, quse quidem semper odisti, de 
caetero te sine intermissionevitare venum esti Et 
omnino post hos hujus fragilissimae fragilUatis 
fluxus, quod magnum Dei 'graliae munus iri hoc or- 
dine aestimo, nociurnas somniorum villusiones te 
ininime sentire ita certum esl, sicut certum est 
quoniam volunlatem, si forte .aderit, nullus seque- 
tur effecius. Blanditiae [aliler hlandimenla] uxoris, 


corporumque conlactus, sine quo uxor haberi non 

potest, ac liberorum cura singularis, quominus Deo 

placeasminime relardabunt. Quara magnum sesti- 

masbonum, peccandi periculis te sublrahi, et ia 

npnpeccandi securitate constitui? Leoninam ilaque 

meretricum ferociam, quam primum ad se inlro- 

euntibus. ostendunt, serpentinse deceptionis astu- 

tiam, captivae earum luxurioe incontinentiam pole- 

ris vilare saperbus. Quod loquor' melius de relijpio 

rerum experientia es cognilurus, quam verbis va- 

leam explicare. Origenes ille, cujus alta sapieutia 

ubique prsedicatur et colitur, prseter hoc quod quae- 

dam errata minime correxeriL, referens tamen cul- 

pam in Ambrosium discipulum, ut dicdt beatus Hie- 

ronymus, qui clanculum edita, ante tempus In lu- 

cem prolulerit; ille, inquam, Origenes (75) devitans 

omnem libidinis-suspicionem, iiac parte corporis se 

sponte privavit. Joannes et Paulus, Protus el Hya- 

cinthus, aliique ; plures gloriosi martyres, gloria et 

honore in supercoelestibus in prsesentia Dei coro- 

nati, in hac temporis brevilate gaudent genitalibus 

caruisse. Et bcali sunt, qui propler regnum coelo- 

runi se castraverunt. Poteram fortasse plurima ta- 

lium exempla ponere, sed quae dicta sunt sufficiant. 

Ergo, frater, ne doleas, nec contristeris, necpef- 

turbatione hujus incommodi quatiaris; prsesertim 

quum hoc tam plures, ut dictum est f utilitatis afife- 

rat fructus; et quod hoc modo factum est semper 

etirreparabile permaneat et evulsum. Sit hoc tibi 

solamen assidue quod redinlegrari natura non pa- 

titur, levius potest tolerari : 

Fer et hwc (ut ail solatia tecum 

(Lucan.j Pkarsai^ vi, v, 802») 

quoniam tempore hujus diminutionis vel Lorum 
violando aliorum, vel in aliquo fornicalionis veneno 
minime deprehensu^ es. Membra quieti dederas et 
sopori, nullique malum inferre parabas, cum ccce 
manus impietatis et ferramentum exitiale sangui- 
nem tuum innoxium gratis fundere non dubilave- 
runt. Plangil ergo hoc tuum vulnus et damnum ve~ 
nerabilis episcopi benignitas, qui,-quantum licuit, 
vacare justitise studuit.Plangitliberalium canonico- 
rum' ac nobilium clericorum multitudo. Plangunt 
cives 9 civitatis hoc dedecus reputantes, et dolentes 
suain urbemtui sanguinis effusIoneviolari.Quid sin- 
gularuin femmarum rcferarn planctum,quse sic, h©c 
audilo, lacrymis, more femineo, ora rigarunt/pro- 
pter lc mililem suum, quem amiserant, ac si sin- 
gulae" virum suum aut amicum sorte belli reperis- 
feent exslinctum ? Tantusergo omniumluctus exsti- 
tit, ut melius mihi videaris te debere vdle pcriisse 
quam servasse quod periit. Fdix se nescit amari. 
Pene tota civilas in ttro dolore contabuit. Habes ar- 
rham verse dilectionis in te, quam si prius agnoYis- 
ses, nullas, meo judi^o, diviLias illi comparabiles 
sestimares. Sed forsitan illo sermone prophetico 
mihi respondere contendes : Renuit comolari anima 


(7g^useb. s HisL vccles., lib. vi, cap* 7« 
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(PsaL txxvi, 5). Npn possum non dolere tam pro-.A 
inoso tactus incommodo, quoniam hoc hominum 
senussuarasolet aetatem adducere. Nudantur genae 
post modicum ornamenlo pilorum, et gloria cutis 
in facie in rugam conirahitur, pallbr inconveniens 
eonfundit vultum, et qui me aliquando noverunt, 
ex quo laeiem meam viderint, statim esse mutiium 
hae corporis parte sunt cognituri. Exigam ergo 
mei vindictam dedecoris, et< totum meae pondus in- 
jurise Romanis auribus iuliniare studebo, et lam 
episcopum quamcanonicos, quoniam primum judi- 
cium de illo qui in me malus exstitit, mutare ma- 
chinati sunt, quantum pbtero perturbabo, ac tum 
demum inteliigent quam sit contrarium honestati 
& rigore justitise deviasse. (76) 
Si de vindicta quereris, quam mulium sitit anima B 
tua et desiderat, ,noli conlinuo morderi dolore et 
tabescere quia jam in maxima patte visa est adim- 
pleri. Nam quidam illorum, qui tibi noeuernnt, 
oeulorum privatione et genitalium abscissione mu- 
tilati sunt. Ille autem qui per se factum ahnegat, 
jam ab omni possessione suabonorum suorum com- 
portatione exiurbaius est. Noli ergo canonicos vel 
episcopum tui sanguinis effusores vel perditores 
voeare, qui propter te efc propter se, quantum po- 
tuerunt, Justitiae intenderunt, sed audi consiiium 
bonum et veri amici consplationfm* Monachus^es 
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et sancta&religlonishabjtum, non invitus^ sed sponte 
sumpsisti. Nonigitur amplius tibi vindictam eiigere 
lic^t, si in veritate yislenereetamarequod in hujus 
nominis significatione monstratur eontinerL Si vero 
odio habueris etiam inimicum qui hoc opus fecit, 
nec odire desinis ; afferat aliud qui velit, ego con- 
fidenter assero, vestem quidem Christi portare* 
potes, sed ad nullam tibi utililatem proveniet. Se- 
quimini, inquit Apostjolus, pacem mm omnibuset 
sanctimoniam sine qua nemo videbit Beum (Hebr. 
xn, i4). Milii vindictaj ihquit Dominus, et ego retri- 
buam (Rom. xn, 19). js vis esse perfeelus, incipe 
Christum perfecte diligere, et usque ad diiigendum 
pertinges. Dimitteminas et verba ampuliosa incassum 
effundere. r Neque enim potes implere quod cupis. 
Injuria injuste Irrogata, non cui irrogatur, sed 
ei qui irrogat, infamia est. Noli de caetero <ie 
amissa dolere felicildte, quam semper adversi- 
tatis incommoda pro&equunLur» Si ergo in sancto, 
pioposito permanseris usquein finem nec defe- 
ceris, Ghristus omnia iqute .perdidisti, ) multiplici- 
ter et mirabiliter reformabit ~ia glorificatioiie cor~ 
porum in futurobeatorum, ac tum demuia regula 
dialecLicorum falsa apparebit, dicentium in habi- 
tuan nunquam posse jredire privationem. Vale ia 
Domino. 


EPISTOLA XVII. 
Quse est Petri Aba&lardi fidei confessio* ad Heloissam. 

(Banc epteiolam, sed non integram, habemus in Berengaris Pictaviensi, Abwlardi atsctputo^ in Apologia 

magistri $vi conira S. Bernardttm, quam habel in Appendice.) 


Soror mea Heloissa quondam mlhi * in saeeuio C 
ehara, nune in Christo charissima, odiosum me 
mundo reddidit logica. Aiunt enim perversi perver- 
tentes, quorum sapieniia est in perditione, me in 
logica prsestantissimum esse, sed In P^ulo non 
mediocriter claudicarc cumque ingenii praedicem 
aciem, Christianse fidei subtralmnt puritatem. 
Quia, ut mihi videtur, opinione' potius traducuntur 
ad judicium, quam experientise magistratu* Nolo 
sic esse philosophus, ut recalcitrem Paulo. Non sic 
esse Aristoteles, ut secludat a Christo. Non enim 
alhid nomen est sub cmto, in quo oporteat me sal- 
vum fieri (Act. iv, 12). Adoro Christum in dextera 
Patris regnantem. Amplector eum ulnis fidei in carne 
virginali de Paracleto sumpta gloiiosa divinitus p 
operantem.Et ul trepida sollicitudo, cunctseque am- 
bages a <iorde tui pectoris explodantur, hoc de me 
leneto, quod super illam petram fundavi eonscien- 
tiam meam super quam Glnistus aedificavit Eccle- 
siam suam. Cujus petraa tilulum tibi breviter assi- 

t (7§) Pergit Fulco Abaelardum, quin Romampelat 
iis rationum momentis absterrere, quse non sine 
/ ? maximo scandalo calholicae aures exciperent, si- 
quidem Romanamj curiam talibus lacessit injuriis 


gnabo. Credo Jn Patrem, et Filium, et Spiritum 
sanctum ? unum naturaliier et verum Deum : qui 
sic in personis approbat Trinitatem, ut semper in 
subslantiacuslodiatunitatem.GredoFiliumperomnia 
Patri esse cosgqualem, iscilicet selernitate, poteslate 
voluntate et opere. Nei audio Arium, qui perverso 
ingenio actns, imo d^moniaco sednctus spiritu, 
gradus facit hvTrinitate; Patrem majorem, Filiuni 
dogmatizans minorem, oblitus legalis prsecepti : 
Non ascendes, inquitlek, per gradus ad menm altare 
(Exod. xx, 26). Ad al^are quippe Dei per gradus 
a$cendit, qui pi ius et posterius in Trinitate ponit. 
Spiritum etiam sanctum Patri et Filio consubslantia- 
lem et cosequalem per I omnia testor,, ut pote quem 
bonitalis nomine designari volumina mea saepe de- 
clarant. Damno Sabeliium, qui eamdem pi^rsonam 
asserens Patfis et Filiii Patiem passum autuinayil; 
unde et patripassiani dieti sunt* Credo etiam Filium 
Dei factum esse Filium hominis, unainque personam 
ex duabus etin naturisiduabus consistere. Qui post 

i 

l 

quales haeretici, imo iitapiissimi nostrs& aetatis ho- 
inines usurpare consueverant* Hunc igitur locum, 


ut sanclse Ecclesiae, ita 


mum, expungerenon dubitavimus, (Eijxt^Patrol.) 


ectoribusnostris molestissi- 
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completara, susceptae humanitatis dispensationem A resurreclurum? Haec iiaque esl fides in qua sedeo, 

passusestelmorluus,et resurrexit,etascendit incoe- -ex qua spei coniraho firmitatem. in liac locatus 

fum yenturusque est judicare xivos et niortuos. As- salubriler, latratus Scylte non cimeo vertiginem 

sero etiam in baptismo universa remitli deliela, gra- Charybdis rideo, mortiferos s&renarum modulos «on 

tiaque nos egere 5 qua et incipiamus bonum, et per- horresco. Si irrual turbo, non qualior; si venti 

ficiamus ; lapsosque per pcenitentiam reformarL De perflent, non moveor. Fundalus enim sum supra 

carnisautemresurrectionequidopusestdieere, cum lirmam petram. 
fruslra glorier me Christianum, si non credidero 

EPISTOLA XVIII. 

Quee est Bernardi Clarsevallensis abbatis ad episcopos Senonas eonvocandos 

contra Petrum Abfl&lardum. 

Exiit sermo, etc* Est inter Bernardi epistolas ordinel&l. Vide Patrologiw t. CLXXXH, coL 549. 

EPISIOLAXIX. 

. Qua3 est ejusdem Bernardi ad episcopos et cardinales curia&, 

contra eumdem. 

Nulli dubium 9 etc. Extat inler epist. S. Bernardi sub num, 188. Vidc ubi supra, col. 55L 

— ■ _i * 

/ 

> EPISTOLAXX. 

i 

Quee est ejusdem ad Innocentium papam, de eodem Petro 
Neeesse est, etc. Vide ibid. 9 epist. 589, col. 554. 

EPISTOLA XXI. 

« * 

Quae est ejusdem ad eumdem, 

Oporletad vestrum, etc. Exstat inter Opera S. Bemardi sub litulo : Traclatus contra qusedam capitula 
errorum Abaelardi. Vide Pairologice tom. CLXXXH, col. 1049. 

EPISTOLA XXII, 

Quse est ejuisdem ad eumdem ex persona domini archiepiscopi Reniensis, 
Auribus occupatis, etc. Vide tnter epistolas S. Bernardi vbi supra, col. 557 

EPISTOLA XXIII. 

* 

Oufi8 est S. Bernardi.ad magistrum Guidonem de Castello, qui postea fuit papa Coeleslinus, 
Monet eum ita diligere et fovere Abeelarduro, uttamen errores ejus nonfoveat. 

Injuriam facio vobis, etc. Vide S. Bernardi epistotam 192, Patrologice t. CLXXXII, col. 358. 

EPI5TOLA XXIV, 

Quae est iterum S. Bernardi, admagistrum Ivbnem cardinalem, 

de Pelro Abaelardo. * 

-MagisterPetrus Abaelardus, etc. Vide ubi supra, col. 559, epist. 195 

EPISTOLAXXV. 

Ques estYescriptum domini Innocentii papae contra haereses Petri Abaslardi. 

Testante aposlolo, etc. Vide inter epistolas Innocentii II. Pairoloqim tom. CLXXIX, col- 515» 
episl. M7; 

EPISTOLAXXVL 

Quse est ejusdem domini Innocentii papae contra Abaelardum et Arnoldum de Brixi^ 

Pcr prasentia scrjpia, clc. Vide ubi supra, col. 517,.epist. 448* 
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EPISTOLA XXVIL 

Qqsb est Petri Venerabilis abbatis Gluniacensis ad domiunm Innoeentiuro II papam, 

pro Petro Abaelardo. | 
Magister Petrus, etc. Vide inter epistolas Petri Venerabilis, Patrologia t. CLXXXIX > col. 505. 

EPISTOLA XXVIII. 

j 

Qus9 est ejusdem Petri Venerabilis ad Heloissam ParacJeti abbatissam. 
Acceptis liiteris cliaritatis luae (76*), etc. Vide abi supra, col. 547. 

EPISTOLA XXIX. 

Quss est Heloissse ad Peirum Venerabilekn; 
Visitante nos Dei misericordia, etc. Vide ubi supra, col. 427, 

EPISTOLA XXX. 
Quee est Petri Venerabilis ad Heloissam. 

Gavisus sum, etc, Vide ibid., col. 428. 
(76*) Hae littere non exstant. 
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RI AB^LAEDI 


OPERUM PARS SEGUNDA. - SERMONES 


ET 

OPUSCULA. ASCETICA. 

SERMONES 

AD VIRGINES PARACLITENSES IN ORATORIO EJUS CONSTITUTAS. 

(Opp. Petri Abselardi. Paris, 1616, p. 7^9. — Sermonem in Natali SS. Innocentium (serm. 54) nobis suppeditavit 
codex in ecenobio S Marise ad Eremitas Einsidelnensi asservatus , quem nobiscum perhumaniter communicavit reve- 
rendissimus abbas Henricus. Codex membranaceus est, in-folio minori, sapculo, ut videlur , duodecimo scriptus. Conti- 
J net Abselardi Sicet non et sermones qulnque : In Natali Domini; De S. Slepliano; De sancto Joanne; De SS. Inwcen- 
* u ' De Epiphfiiw*- Sermonem in Natali Tnnocentum ex eodem codice jam publici juris fecerat D.Yictor. Cocsi*, opp. 
Abselardi, p. 591 — Sermo delaude S. Sthephani protomartyris (serm. 32), qui in editione anni 1616, inter epistolas 
Abaelardi sed minus integer legitur (p. 263), locum opportuniorem inter sermones obtinet proditque auctior ex ced'ce 
supra laudato. Reliqui ordine poliori donantur. Edit. Patr.) 


EPISTOLA AD HELOlSSAflf. 

Libello quodam hymnorum vel sequentiarum a me nuper precibus tui^ consummato, veneranda in 
Christo el amanda soror ffeloissa, nonnulla insuper opuscula sermonum, juxla petitionein luam * tam 
tibi quam spiritalibus filiabus luis in oratorio nostro congregatis, scribere prseter consuetudinem noslram 
ulcunque maturavi. PIus quippe lectioni quam sermoni deditus, exposilionis insisto pianiiieni, non elo- 
quenliae compositionem : sensum litterae, non ornatum rhetoricae. Ac fortasse pura minus quam ornata 
locutio quanto planior fuerit, lanlo simplicium intelligentiae commodior eriil; et pro qualitate auditorum 
ipsa inculti sermonis rusticiias quaedam eritornatus urbanitas, et quoddam 'condimentum saporis parvu- 
^larum intelligentia facilis. In his autem scribendis seu disponendis ordinem festivitatum lenens, ab ipso 
nostrae redemptionis exordio sum exorsus. Vale inBomino, ejus anciila, mihi quondam in saeculo chara, 
,nunc in Christo charissima : in carne tunc uxor, nunc'in spiritu soror, atque in professione sacri propo- 
siti consors. * \ 


\ SERMO primus 

IN ANNUNmTIONfc BEATjE VIRGINIS MABIjE, 

Exprdiurn nostrse redexnptiocis , hodiernus est 
conceptus Dominicae matris. Goncepit Dominum 
femina, ut Creatorem pareret cfEaiyra. Commu- 
m$ quidem salus lj#c est homiuum» sed_ specia- 


A lis* gloria feminarum* 
malus* non de femina 


Primus Adam de terra plas_ 
est natus : imo deejus co- 
sla femina est formata. Secundus Adam, ac prio-< 
ris ei omnium tam factor quam redempior, nostri 
sexus formam de femina decrevit assumere, ut 
ia utroque sexu consisteret gvatia, sicut in utro-^ 
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que\ praecesserat culpa, et eaedem nalurae, per A pretaiur augmenium^ quid aliud nobis innuil, quam 


quas vulnus est infliQlum, curationis aflerrent me- 
dicamentum, ' et unde illata est plaga, inde mira- 
Mfter conficeretur cataplasma. Actor plagae dia- 
bolus, mijiister curalionis angelus. De quo nunc 
dicilur : Missus est angelus Gabriet a Beo, etc. 
(Luc. i s 26). Serpens-a diabolo immissus, hic a Deo 
memoratur missus ; uf, ex ipsa, statim fronte le- 
ctionis, spe divinse gratias saucii releventur ad 
nuntium salutis. Bene autem angelus ex nomine 
designatur, quum- dicitur ,Gabriel; ut quum idem 
referatur missus ad Mariam, quem jam superius 
evangelista dixerat missum ad Zachariam, sic et 
ista promissio complenda credatur, sicut illa coin- 
pleta jam noscitur. Unde et ipse postmodum An- 
gelus iliam in hujus argumentum inducens : Et 
ecce, inquit, Elizabeth cognata tua 9 elc. (Ibid. y 56) 
Quo vero mittatur^ diligenter evangelista describit, 
quum ail : In civitatem Gatitcece^ cui nomen Na- 
zareth (ibid. 26). Civifas quippe non paucorum, 
sed multorum esL Et isla curatio non unius lan- 
guidi, sed lotius humani generis est futura. Et 
quia non singulorum hominum, sed eorum tan- 
tum, qui in sua non remanentes' ignavia, de valie 
vifrorum migraturi .sunt ad inonterci virtutum, ' 
recte civitas ista memoratur esse de^Galilaea. Quse 
et bene Nazareth, hoe est flos, nominalur; ubi 
hodie ille flos conceptus est a virga, de quo Isaias 
prsedixerat : Egredieiur virga de radice Jesse, et f&s 


magnam in eo perfectionem virtutum ? Quem 
etiam, ut beatusmenrinitHieronymus, (77)virginem, 
sicutsponsam ipsius, constat permansisse, A qua 
profeclo virginitatis perfectione si per consensum 
imminulus esset carnalis concupiscentise, nequa- 
quam dignum esset ab evangelista commemorari 
eum Joseph nominarL Qui poslmodam comperto 
Virghiis conceptu, tanto gravius id eum ferre non 
est mirabile, quanto se magis illusum dolebat, 
quem ad continentiae consensum sponsa perJraxe- 
rat. Ipsa etiam Virgo, quum l de se postmoclum 
ail : Quomodo fiet istud, quoniam virum non co- 
gnosco ? (Luc. i, 54) patenter innuit, nequaquam 
in usum carnis eam consensisse„-nec, in concu- 
- piscentia se viro foederasse* Ut quid enim diceret, 
quomodo fiet hoc 9 quia virum non cognosco ? si in 
mente haberet viro commisceri ? Et si enim jam 
commista non esset, posset utique postmodum 
commisceri, ut mirandum non esset, sV ipsa quo- 
que, sicut Elisabeth, per divinse gratiae donum ex 
< viro eonciperet. Sciebai etiam nec homines latere 
integritatem virginitatis suae. Cur ergo quasi ad- 
niirans quaereret qualiter id fleri posset, quum 
virum ipsa non cognosceret? Si hanc, inquam, co- 
gnitionem viri ad commistionem carnis referret, 
quomodo de Adam vel nonnullis aliis dictum esr, 
quia cognoverunl uxores suas? Quid est ergo quod 
ait : Virum non cognovi, nisi quia nulli unquam 


deradice ejus ascendet (Isa. xi, i). Qui etiam de^C consensu carnali nie commisceri acquievi? In quo 


gemetipso ait : Ego flos catnpi, et UUum convatlium 
(Gant. n, d). Ut ergo hunc florem virga illa pro- 
ducaf, ad Virginem ipsam angelus mittitur, qui 
eam ad hoc praeparet, et quasi quodam suae annun- 
liationis sarculo ad fecunditatem excolat. Unde 
et post locum quo mitlitur, de persona subditur, 
ad quam iste legatione fungitur : Ad Virginem, 
inquit, desponsatam (Luc. i, 26), Virginem prae- 
mittit desponsatae, non tam temporis quam digni- 
tatis ordine. Sed quae ista, quaeso, est dignitas, 
esse virginem in caine, si jam per consensum cor-, 
rupla fuerat mente ? Non enim desponsari, vel ma- 
trimonium contrahi, nisi pari duorum consensu 
potest; nec aliter ipsa conjux vel uxor Joseph 
vocaretur ab evangelisla. Quis igitur iste consen- 
sus fuit? Kunquid commistionis carnalis, ut in 
hoc jam Yirgo consensisset, quod florem digni- 
latfs amitieret ? Absit hoc a piis menlibus, ut quae 
prima virginitatis munus obtulisse Deo creditur, 
in hunc consensum ducta aestimetur, in quem tot 
virgines ne venirent, vitae dispendium elegerunt, 
et sic Agnum sequi quocunque ierit, non solum' 
permanentes virgines, verum etiam factae mulie- 
res! Quis hic autem consensus intelligendus sit 
lam in sponsa quam in virgine, sequentia, ni fal- 
lor, insinuant. J3e sponsd quidem, quum nec no- 
men ipsius reticetur, quum dicitur : Viro cui rio- , 
men erat Joseph (ibzd.). Josenh quione, quod inter- 


D 


ergo consenserat Joseph quum ab eo desponsare- 
tur, nisi ut castimoniae Tirtutem pari custodirent 
consensu ? Videbat quippese a parentibus ad nu- 
plias cogi, exipsamaximelegissanctione, quse subma- 
ledictoponebatomnesqunion relinquerent semenin 
lsrael. 

Koverat virgo virginem Joseph, quem ex caslimo- 
nise amore, et cognationis propinquitate familiarem 
habebat. Hunc igitur elegit in sponsum» quem in 
suum trahere confidebat consensum, ne si aliuni 
cogeretur accipere, quod voverat Deo non possel 
custodire. De qua etiam quum dicitur : Et ingres- 
sus est ad eam angetus (Luc. i, 28), diligenter san- 
cium ejus propositum describitur, quae non in pla- 
teis exterius cum ssecularibus feminis reperitur, 
sed clauso cubiculi sui oslio, Deo devote supplicans 
etorans;ut continentise quod fecerat votum tam 
sibi quam sponso suo custodiat inviolatum. Unde 
et in ipsis suis precibus de sua petitione statim 
consofationem meruit accipere^ et securitatem obti- 
nere. De hoc autem cubiculi sui secreto lanquam 
omculo divino, ^quam sancto ibi occupata esset stu- 
dio, bpatus Ambrosius libro De virginitate n his 
scribit verbis : <r Ha j ,e ad ipsos ingressus ^ngeli, 
inventa domi in penetralibus sine comite, ne quis 
intenlionem abrumperet, ne quis obslreperet. Ne- 
que enim comites feminas desiderabat, quac bonas 
cogitationes habebat. Quin etiam tunc r sibi minus 


(77) Deperpetua virginitate S. Manae adversusHelvidium, PatrologiEe t, XXIII, coL 185. Edit 
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gola videtatur, quum sola esset. Nam quemadmo— A tlus quam in viris dichur, quia haec ejus gralia 
dum sola, cui tot libri adessent, tot archangeli, tot virginalis propositi in feminis maxime per ejus 


prophetae? Denique et Gabriel eam virginem ubi 
revisere solebat inveuit, et angelum Maria quasi 
virum specie mulata trepidavit, quasi non incoghi- 
tum audito nomine recognovit. Ita peregrinata est 
in viro, quae non est peregrinala in angelo, ut 
agnoscas aures religiosas, oculos verecundos. De- 
nique salutata obmutuit, et appellata respondit. Sed 
quae primo titubaverat alfectu, postea promisit ob- 
sequium (77*). > Ecce studium nonlam desponsatse 
quam virginis, non se ad nuptias praeparantis, sed 
Deo penitus vacantis ; non curis sseeuli, sed sairse 
prorsus intentse ieetioni, non sponsi quserentis sola- 
liura, ut coiloquium mereretur angelicum. Atteadi- 


imitationem multiplicand;a fueral, sicut et Psalmi- 
sta antea preedix^rat, dicens : Astitit regina a 
dextrh tuis 9 etc. (Psal. xliv, 10). Etrursum : Ad- 
ducentur regi virghies post eam, additcentur in tem- 


plumregis (Ibid., 4S). Post eam, inquit, adducentur 


in templum regis, 
summae reginae, vir 


quia per imitationem hujus 
gines innumerae in verum Dei 
templum sunt conseerandse. Qum cum audisset, 
turbata est (Luc. i, 129). Ad verba loquentis, et ma- 
gno praeconio laudis eam salutantis tui bata meino- 
ratur esse, non eum qui loquebatur aspicere. Fixis 
quippe oculis in leetione, vel terrae aflixis in ora~ 
tione, quo animus intendebat tota inhiabat, atque 


te, virgines, quae non virum, sed Deum ele^istis R immobilis haerebal; nec humanum curabat aspe- 


ctum, quae tanlum 


inlendebal divinum. Unde au- 


sponsum, et sacrae formam professionis a Maria 
sunipsistis. Desponsata illa homini, non hominem 
in publico, sed Deum quaerebat in seereto.^Non 
oeules retorquebat ad mundum, sed erigebat ad 
ceelum. Non canticis nuptiarum aurespraebebat, sed 
saGrseleetionis pabuIo,mentem reficiebat. Ex quoli- 
quidum est quam sit verum, quod diximus, nunquam 
ejus animum ad nuptias Jeclinasse, quia nullam cer- 
tum est curam eam sUscepisse Dnde et ab angelo sa- 
lutala, cujus vita non carnalis erat, sed angelica, au- 
dire meruit : Ave, gr< tia piena (Luc. i, 28). Gratiam 
dicinaus gratis datam, huc est oeneficium divinum 
supra merita collatum. Unde et Apostolus ; Simi- 
tem e$ operibus, jam non ex gratia. Aiioqxdn gratia 
jam non esset gratiq (Rom. xi, 6). Constat vero C quidem loco quum |ait : Maria, primum eam vocat 


tem turbata?rDiversis undique de causis. Tum quia 
viri consortium fug^ebat, tum quia lectioni vel ora- 
tioni totam operamjimpendehat, quarum assiduita- 
tem praepediri graviter sustinebat. Et cogitabat, in» 
quit, qualis esset ista salulatio (ibid.). Ex qua 
videlicet intentione procederet utrum adulaiionis 
verba haec essent, a'n veritatis : qua lemeritate, quo 
aditu ille cubicuii sui secretum hiquietare prsesu- 
Hieret?Quamita peflurbari angelus non perferens: 
Ne iimea$ 9 inquit, Maria (ibid.), Non quidem ait : 
Ne perturberis ; sed : Ne nimia sollicitudine alfliga- 
ris: ne aut te obtinere desperes quod vovisti, aut 
tanquam rea mal^dictum incurras legis. Et hoc 


unumquemque fidelium nonnihil graliae praeter 
merita sua collatum habere. Marisa vero non parti- 
cipatio gratise, scd plenitudo ascribitur ? ut tantum 
ei conferri demonstretur, quantum humanae naturse 
infirmitati promittitur. Quod quidem qualiter lieret, 
si jam inconsensum carnalis concupiscentiee tracta 
fuisset, nulla ratio habet.Unde autem amplitudinem 
graliae adepta sit, subinfertur quum dicitur : Domu 
nus tecum* Tecum, inquit, potius quam in le. Qui 
cnim ubique per prsesentiam divinitatis jam se unire 
disponebat carni virginis per assuraptionem huma- 
iritaiis; ut tecum, hoc est cum carne tua unum fiat 
in persona. Benedicta tu in tnulieribus* Nunquid et 
in viros non redundat benedictio Mariae? Nunquid 

et ipsa de semine Abrahae, et per illam Christus D tende in hoc ipso incomparabilem gratiam , singu- 


ex nomine, ut quasi familiarem sibi majori relevet 
consolatione. Cur a'utem non sit ei timendum, Jioc 
est de petitione sJa differendum, anneciit quum 
ait : Invenisti gratiam apud Deum* Hoc est supra 
omnia merita illi grala facta es, atque accepta. 

Quomodo auiem tam legis maledictum evitet, si 
virgo permaueat, quam propositi sui votum incor* 
rupta custodiat, patpnter exponit dicens eam pari- 
ter tam esse pariluram quam virginera permansu- 
fam. Parituram, in^uam, non solum bominem, ve- 
rum etiam hominum Salvatorem, hocestJesum, 
Cujus quidem virginei partusquanta sit excelientia, 
diiigenter describit, Jdicens : Hic erit magnus et Fi- 
Uus Altisimi vocabitur. Ac si aperte dicat : At« 


descendit, in quo vidclicet semine omnium gentium 
benedictio f uerat promissa ? Quid est, quseso, in 
mulieribus, et non magis in omnibus viris pariter 
ac mulier"bus? Hsec iterum dico, virgines, atten- 
dite, et in vos specialiter istam benedictionem Ma- 
rise redundare gaudete. Paucos quippe virorum 
reperimus, qui in virtute virginitatis Christum imi- 
tentur, Mullas sequaces hssc Mariae gratia in vobis 
habet,- quarum tanto virtus gratior, quanto sexus 
infirmior. Virtus quippe in inlirmitaie perficitur. 
Quid est autem benedictio, nisi .divinse gratise mul- 
liplicatio? Benedicta igitur Maria in mulieribus po- 


larem gloriam tuam, vide ipsum qui Dei Filius di- 
calur et tuus. Et dabit illi Dominus Deus sedem 
David patris ejus, lijoc est id in eo perliciet quod ia 
typo ejus David promissum est, sicut et ipsemet 
profitetur, dicens : Juravi David sefvo meo, usque in 
wternum prwparabo^ sancium tuunu Ei wdiftcabo 
in generalione et generaiionem sedem tuam (PsaL 
lxxxviii, &). Domus Jacob, in qua regnaturus in 
aeternum promiltitur, Ecclesia est^gentium, quae 
tempore prateritorum, et gratia priorum Synago- 
gam supplantavil, et benedictionem ei subripuit^ 
Finem hoc regnum non accipit, quia nec cum viia 


(77*) Ambios. 5 Devirghnb. Hb. xi^ cap.^, n* 10, Patrologiw t. XYL 
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praesenti deficit : qaod tanto in feoelestibus est ve- A rum vero a suo temperatur fulgore. Eleclrum igitur 


rius, quanto felicius. Dixit autem Marla : Quomodo 
fiet istud? Tanquam si diceret : Magna quidera 
promissio, et incoinparabiUter non solum feminse 
virtulem, sed omnem humanam transceudens di- 
gnitatem* Quo itaque modo quove ordine futura est 
eompletio rei tanlae? Virum enim 9 inquit, non co- 
gnosco. Ac si diceret : Longe tioe a meo remotum 
proposito videtur, ut videlicet parium habeani, quae 
virgo persistere decrevi. Et hoc est, ut supra jam 
meminimus, eam virum nequaquam cognoscere, 
nulli unquam in commistione carnali per consen- 
mm acquievisse. Legerat quidem Abrahae factam 
de Christo promissionem, sicut et ipsa poslmo- 
dum profitetur, inquiens : Suscepit Israel puerum 


istud ipse intelligitur Cliristus, in cujus una per- 
sona divinitalis et Immanitatis duas naturae ita sibi 
ad invicem sunt unitae, ut inferior natura, quai per 
argentum exprimitur, sese visibilem pnsebeat, et 
divinse majestatis splendor carnis velamine obum- 
bratus, qui per aurum Jiguralur,, invisibilis persi- 
stat. Hoc electrum in igne, Deus Iiomo est in pas- 
sione. 

« Ideoque elquod nascetur ex te sanclum, \'oca- 
tur Filius Dei. > Ac si- aperte dicat : Ac per hanc 
unionem Verbi Dei ad hominem vitse factam, non 
solummodo ipsum Verbum Filius Dei dicetur, ve- 
rum etiam ipse bomo a Veibo assumptus Filius Dei 
vocabilur. Et attende quod ait, vocabitm, de ho- 


suum, recordatus misericordiw sum. Sicut locutus B miae potius quam de Verbo, cul compelit esse. 


est ad Patres nostros, Abraham et semini ejus (Luc. 
i> 54). Unde nequaquam de hac promissione 
dubia, de modo requirebat quo esset complenda, 
utrum scilicet per admistionem viri sine dilectiorie 
peccati, sicut in paradiso fieret si homo non pec- 
casset, an integritate corporis pariter et meritis 
conservata, *sicut in ejus proposito fuerat. Bene 
autem angelus, cum ei filium promitleret, modam 
conceplionis reticuit , donec ipsa videlicet-manife- 
stalo voti sui proposilo, cum ab eo requireret : ne 
videlicet quia eam audieramus despohsalam, crede- 
retur per coneupiscentiam hanc Inisse copulam. ' 
Spiritus sanctus superveniet hi te, hoc est supe- 


Quod.diligenter evangelista'' considerabat, cum di- 
ceret : In principio erat Verbum (Joan, i, 1). Non 
enim dixit : Vocabatur Verbum, sed : Erau Esse 
namque proprium est incommulabilitatis divinae, 
sicut ipse ad Moysen loquitur : Hwc dices filiis 
Israel : Qui est, mhit me ad vos (Exod. w, 14). Qui 
est, inquit, hoc est qui incommutabJiter consistit, 
quia nequaquam verum habet esse, nisi quod est in- 
commutabile. Ubicunque mulatio fit, esse pariter ei 
non esse concurrunt. Illi ergo proprium est esse^ nui 
penilusignorat non esse. Undebenedictum est : Eral 
Verbum [Joan. i,l), pdtius quam vocabatur. Voealio 
quippenonestaeternitatis, sed lemporis; necadnatu- 


riori dono Dei ditaberis, utvirgo parlter ac mater r ram, sed ad placitum homjnum spectat imposilio 
sis. Venit Spiritus in multas fidelium animas, per nomi 


aliquod divinse gratise donum, sed in Mariam su^ 
pervenit, cum^i superiorem et excellentiorem om- 
nibus gratiam contulerit. Quid autem Spiritus Dei, 
nisi divinae bonitatis amor seu donum intelligitur, 
cum aliquid nobis supra merita confertur? Cum 
ergo mysteriuni hoc incarnationis fotum per ope- 
rationem bonitatis diyinse magis quam per solitam 
institutionem naturse fuerit geslum, recte Spiritui 
sancio est ascriptura : Et virtus Altissimi obum- 
brabit tibu Virtus Dei FHius, hoc est coaeterna ejus 
sapientia intelligitur, juxla iliud Apostoli 1 : Nos au- 
lem prwdicamus Christum Dei virtutem et Dei sa- 
pientiam (I Cor. i, 25). Sicut enim Deus omnia 


num. Unde rectequum de homiue assumpto a 
Verbo loquereiur, cujus natura non est aeterna,nec 
per naturam, sed per gratiam et nnionein Verbi 
habet esse Filius Dei, diclum est vocabitur, potius 
quam erit. Quod si etiampersonam totam in duabus 
naturis consistentem dicamus ex Virgine nasci se- 
cundum corpus, quod inde traduclum est, et lotam 
illam personam, non solum humanitatem, Fillum 
Dei vocari, non incongrue dicitur. Nam et surculus 
trunco alterius naturae insertus toti arbori propriae 
naturae confert vocabulum : ut si .sesculus coctano 
inseritur, sesculus, non coctanus tota arbor dicetur, 
a digniori scilicet parte quae fructum affert ita no- 
minanda, sicut et ex fructu suo cognoscenda. Qu<e- 


in sapientia sua fecit, sic et per ipsam perdita re- £> dam autem insertio divinitatis in bunianitale facta 


stauravk, ab hoc, ut supra meminimus, nosirae 
redemptionis exordio resiaufationem istam in- 
choans. A r irtus itaque Dei Filius dicitur, qui bra- 
chium ejus seu fortitudo, ad omnia quae disposuerit 
peragenda sufQciens. Hsec virtus obumbravit Vir- 
gini, dum in Ipsa suse divinitatis fulgorem velamine 
carnis operuit, et sic ad nos quasi caleiata divini- 
tas processit , ut in nostra Deus visibilis appareret 
natura, qui permanet invisibilis in sua. Haec autem 
divinae majestalis obumbratio in illo prsefigurata 
est electro, cujus speciem de medio ignis propheta 
Ezechiel eonspexit. Electrum quippe,est metallum 
ex auro simul et argentol commistum. In qua qui- 
<Iem mistura argentum ad claritatem proficit % au- 


est hodie, et tanquam una arbor facta est ex dua- 
bus naturis in uriam sibi personam convenientibus. 
Scriptum quippe est de sapientia, quae Dei Verbum 
intelligitur, quia lignum vilm est his qui apprehen- 
dunt eam (Prov. iii, 18). QuitT autem humanitas, 
nisi arbor' maledicta, et tanquam bgnum mortis 
antea erat? Quasi ergo lignum vitae ligno mortis in 
sertum iutelligite, quum in Virgine velut in bona 
terra haec insertio sit facta. Cujus quidem inserlio- 
nis ipse spiritus in eam superveniens operator fnit, 
ianquam illam prsevidens diem, quse ad inserendum 
commodior videtur ; sicut communis hominum opi- 
nio tenet, qui inserendi peritiam habent, et longa 
hoc experientia didicerunt. Unde et confidenter as- 
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serunt, vix aut nunquara aiiquam insertionem quae A tiis, hoc est, non superbiendo de genere Judse et 
hae die fiat, inuLiiem esse. 


B 


Etecce Elisabeth. Ne de possibililate partus Yir- 
ginis quidquam suboriretur duhitationis, quasi hoc 
esset impossibile quod solilus cursus non haberet 
naturaa : in memoriam reducitur Eiisabeth conce- 
ptus, quae quum tani senio quam steriiilate esset in- 
fecunda, ohtinuit ex gratia quod habere non pote- 
rat ex nalura. Unde bene ab angelo lam senectus 
.ejus quam sterilitas memoratur : Quia non erll im- 
possibile apud Deum omne verbum. Verbum Dei hoc 
loco ipsa est diviua locutio* quae a beato descrihi- 
tur Auguslino, divina dispositio non habenssonum 
strepeniem et transeuntem, sed vim in perpeluo 
manentem, Nullum igitur verbum Dei impossibile 
est ipsi„ quum quidquid ipse disponit -ut faciat, 
nullo impediri casu queat. Djixit autemMariu: Ecce 
ancilla Domini. Quid est quod ais ? domina ; quid 
est quod respondens, legina non solum hominum, 
sed et angelorum exhoc futura? Non dicis : Ecce 
Mater Domini, vel etiam dilecta Dei, vel etiam ab 
ipso electa, quurii sis singulariter praeelecta. Quan- 
to te ad sublimiora promissiointollit angeliea, tanto 
suftinia humililatisvirtuste, dejicitad inferiora.Ubi 
obsecro, illud est honorabiJe nomen quod unigeni- 
lus tuus fidelibus suis imponit, quum ail : Jam non 
(Mcam vos servos 9 sed amicos? (Joan* xv, 15.) Ille 
de honore suorum in,ipso quoquenomine dignatus 
est providere, tu e contrario servilem tibi condilio» 
nem non erubescis ascribere. Ita, domina, utex te q lis. Natus est hodie <ie Yirgine matre, qui ante tem- 


regia stirpe, nec aliimdendo quid habeas ex nalura, 
sed quid tibi eonferatur exrgratia. Atque ita rex ille 
coeleslis concupiscet decorem tuum, qui superbis 
resistit semper ethumilibus dat gratiam. Cujus qui- 
dem exhortationis, Idomina, non immemor facta 7 
dixisti : Ecce ancilla Bomhri ; etrursum : Quia re- 
spexil humilitalem ancitiw sum* Ex qua profecto hu- 
militate meruisti quod sequitur ohtinere. Fiat mihi 
secundum verbum luum. Hoc est, ut ipsum Dei Yer- 
bum juxta tusepromissionis verbum -concipiam w- 
tegra, et pariam incorrupta. Amen. 

SERMO II. 

IN ENiTALI DOJIINI. 

(Texlum emendavimusope codicis EinsiedJ) 
Laetentur coeli, et exsultet terra ; quoniam ho- 
die rex ccelorum ortjus sui gloria singulas terras in- 
signivit, ut hinc coelestes cives colligeret, per quos 
coelestia restauraret damna. Unde et angeli de re- 
paratione sui lapsus et nostro profectu exsultan- 
tes, in ipso statim hujus nativitatis die, tarii suum 
quam nostrum commune gaudium nuntiarunt, di- 
centes : Glorta^m altissimis Deo^ et hi terra pax 
hominibus bonce voluntatis (Luc. it, 14-). Ac si aperte 
fateantur : Natus est hodie, de quo spiritualiter a 
supernis spiritibus sit laudandus, ct per quem forti 
arrnato alligalo, imo' prostrato, credentes in eum et 
sperantes veram pacjem adipiscantur. Katus est ho- 
die Deus in terris, ut homines nascerentur in coe- 


prsecipue illa humililatis exempla sumanlur, ad 
quse nos Scriptura exhortans ait : Quanto major es, 
kumilia te in omnibus (Eccli. in, 20). Ex hac maxi- 
me humilitatis virtute ad hujus promissionis celsi- 
tudinera meruisti conscendere. Ex hac luse disci- 
plinse regula, virgo illa tui imitatrix Agatha, et 
uffia de numero pruden1ium,instructa dieebat : An- 
cilla Christi sum, ideo me oslendo servilem perso T 
nam. Et iterum : Summa ingenuitas isla est, in qua 
servitus Cbristi comprobatyr. In hanc tamen regu- 
lam et humilitatis formam tuus ipse, nifallor, quasi 
avus te -induxerat, dicens : Audi, fiiia 9 et vide 9 et 
inclina aurem tuam, etc. (IV Reg. xix, 16). Quum 
enim de altitudine hujus promissionis ad te filiam 


pora genitus est ex 
Pater ipse loquitur : 


Deo Patre. Hinc enim ad eum 
Ex utero ante Luciferum genui 
le (Psal. cix, 5), hob est, ex ipsa mea substantia, 
antequam Luctfer crearctur, es genitus. Utraque 
nativitas ejus mirabilis, utraque ipsius generatio 
ineffabilis : ut utrampe pariter, tam ad tempora- 
lem videlicet ex matre, quam ad aeternam genera- 
tionem ejus ex Patrje, illud Isaise non incongrue 
referalur : Generationem ejus quis enarrabit? (Isa. 
nn, 8.) In hujus jtajque typo ille praecessit rex et 
sacerdos Melchisedech, quem tam sine patre quam 
sine matre, hoc est sine genealogia, commemorat 
Apostolus exstitisse. JNon quod ille quidem palre 
vel matre caruerit ; sed quod ejus genealogiam Scri- 


suam factam praeraisisset, dicens : Asiiiit reghia a D ptura non doceat, a nobis commemorari queat. Sic 
dexlris tuis 9 elc. (Psal. xliv ? 10.) Statim de humi- et Christus rex univdrsorum per divinitatis poten- 


Iilate conservanda admonuit, subjugens : Audi filia t 
etc. Ac si aperle dical : ftlagnum est, filia, incom- 
parabile bonum te coelestis regis sponsam effici 
spiritualem, ut quasi regina coelorum ei juncto la- 
tere assistas, et cum eo, cseteros omnes praicedas 
in vestitu deaurato ; hoc est in corpore solido et 
incorrupto, omni virtutum diversitale intus adorna- 
ta. Sed quia magna sunt feminese naturae tanta prse- 
conia T et humanae infirmitatis tam excellens gloria, 
audi quse dicuntur, ct inlelligfvndo vide : ut quum 
liapc tibi nuntiabuntur, non diffidas impleri, et tan- 
tse promissionis aititudinem aure humili suscipe, 
quasi obliviscendo populum tuum, et domum pa • 


tiam, sacerdos hominum factus per assumptse hu- 
manitatis hostiam, kine patre vel matre dicitur 
esse, non quod utrumque non habeat, sed 'quod 
neutrum quis quomodo sit discere queal, ut sicut 
ibi Scripturae testimonium, ita hic rationis huma- 
nse deficiat ingeniuml; et tanto ejus utraque nativi- 
tas sit mirabilior, quanto ineffabilior : cum illa vi- 
delicet ex patre sit sine matre, isla ex matre sit 
sine patre/ ^ 

De hujus quoque nativitate mirabili quam habet 
ex matre, scriptum esl Jeremia prophetante : Crea- 
vil Dominus novum super terram r femina circumda- 
bit virum (Jcr. xxxr, 1 22). Ac si aperte dicat : IHe 


i 


589 


SERMO II. 


590 


qui, sicut scriptum est, fecit quae futura sunt, jam A Virgo virginumcum in infirmitate carnalis concu- 


allissinio suae dispensationis consilio, futuram cu- 
jusdam hominis creationem novam, et caeteris om- 
nibus dissimilem prsedestinavit. Qui cum adjunxit, 
non in terra, sed : Super terram, ostendit hanc 
crealionem. non tantum supra merita hominum 
esse , sed etiam superiorem et exeellentiorem cae- 
leris omnibus creationibus terrenis existere. Quae 
sit autem hujus creationis novitas, subsequenter 
exponit, dicens : Femhia circumdabit virutn. Hoe 
est ex propria substantia mulier sola, sine virilis 
seminis admistione, prsebebit corpus, quo se divini- 
tas circumdet'ac vestiat, viri formam in ea susci- 
piens. Unde et bene uterus Virginis, quasi circulus 
ex omni parte integer, virum illum in se conce- 


piscentiae concepta fuerit, ut cseteri homines , hanc 
lamen penitus infirmitatem ipsa nunquam ex con- 
sensu pertulit in mente, nec ullum illecebrse carna- 
lis attactum experta est in carne. Unde factum est 
ut sic de carne orta esset, ut vitia carnis ignora- 
ret, et sic de carne esset, quasi caro non esset ; et 
tanquam mortua in carne, et tota vivens in spiritu, 
carnalium sensuum, qui maxime in concupiscentia 
carnis vigent^ obleclationem nesciret. Unde merito 
ipsam pvae cseteris eqeleslis Regis Filius quasi pala- 
-tium suae liabitationi congruum, quod ante non in- 
venerat, adipisci gavisus est, etin ipsa quasi plu- 
via in vellus a supernis placido descendit illapsa. 
Pluviaquippe in vellus veniens, ipsumita inundat 


ptum, non per coitum extrinsecus immissum, un- B et abluit, et nullo ei sensu passionem ingerat, et 


dique circumdare dicitur. Totum quippe illud cor- 
porale indumentum ex substantia Virginis est con- 
textum, et vir ille in ea ^quasi in circulo conlinuo 
fuit, quia ejus integritatem nec conceptus nec na- 
lus dissolvit. Quanium vero nova, et a cseteris sit 
diversa hujus creationis natiyitas, animadvertemus, 
si caileras hominum creationes ab exordio revolva- 
nius. Primus Uomo de terra formatus, nec ex patre 
nec ex raatre carnis originem traxit. Eva autcm, 
quae de costa ejus formata est, ex patre solo est, 
non ex matre. Caeteri vero homines ex patre simul 
et matre generaniur : hoc uno quidem excepio, 
qui ex. sola matre, ut dictum est, nascitur. Unde et 


dum ab eo non senlitur, sic in eo est quasi non sil. 
Ila et superna sapientia, cujus haustus aquae com- 
paratur, juxta illud : Aqua sapientice- potavit eos Do- 
minus (Eccli.xv, 5), quia depleniludine ejus omnes 
accepimus, ut de Virgine carnem acciperet, ipso 
suo descensu graliae sua3 donis^eam irrigando, ab 
omni humanai infirmitalis contagio niundayit, et 
nullam ei passionem carnis vel in conceptu vel ex 
parlu atlulit;,et dum earn tam antepartum, quam 
post partum Virginem consecravit, sic in ea fuil, 
quasi non fuerit : el sic ipsa gravida facta est quasi 
gravida non esset, cum nullum inde passionis gra- 
vamen incurreret. Stillicidia autem pluvise terram 


proprie ipse solus Filius hominis, non hominum, ^ quam inebriant, ab ariditate sua in fecundilatem 
dictus est : quia eum videlicet secundum carnem convertunt. Et spiritus sui donis ila eam Filius Dei 

replevit, ut non solum ipsa Deum pariendo fructum 


sola virgo genuit, et ipse ei quoque solus et unicus 
filius exstilit sicut et patri, ut ejus excellenlise sin- 
gularitas per omnia commendetur. 

Hujus quidem caro Virginis, qua se verus Agnus 
induit, iliud est niveum vellus ihnocentissimae ovis, 
de quo Psalmista longe ante cecinerat : Descendet 
sicut pluvia in vellus, etc. (Psal. lxxi, 6). Legimus 
in Libro Jvdicum, ad petilionem Gedeon, ut con- 
firmaretur ad praelium per visibile sibi signum, vel- 
lusin area positum rore ita fuisse madefactum, ut 
circumquaque sicca terra maneret, ac postmodum 
ad petitionem ejusdem e converso conligisse (Jud. 
vi, 59). Quo quidem signo prsefiguratum dicitur. 


afferrel, verum etiam fidelibus omnibus ipsum con- 
ferret, quae salutem omnium mundo peperit. 

Hasc illa est fidelium omnium terra communis, 
et ager specialis, cujus et Spiritus sanctus colonus, 
et Verbum Dei semen exstitit. Quodetiam supra 
memoralus Piopheta per Spiritum prsevidens, ad 
singularem secum exsultationem, et divinae laudis 
confessionem,omnes pariter admonel, dicens : Con- 
fiteanlur tibi populi, Deus, confiteantur libi populi 
omnes : terra dedit fructum suum (Psal, lxvi, 6, 7). 
Quod quidem si quis-de. lerrense segetis fructu ac- 
cipiat, quid ad David ista exhortatio laudis, quasi in 


gratiam Dei, quae rore designatur, Judaico populo in d diebus ejus terra inciperet fructificare, vel copio- 


medio terrarum olim habitanti, quasi velleri in area 
posito, collatam primo fuisse, gentilipopulo reproba- 
lo:acpostmodum abiaegratia vellere siccato,idest 
Judseajrivata, eam circumquaque terrarum in gentes 
defluxisse. Sed quia ros comparatione pluvise tenuis 
est, etminusirrigaresufficit; descensum divinaegratiae 
in Virginem pluviae seu slillicidiis magis quam rori 
Psalmista comparavit. Omnem quippe, ut diximus, 
tam Judaici quam gentilis populi gratiam ea trans- 
cendit, quae Matri Domini collata est, et ejus dona, 
quse quasi terra stillicidia suscepit, caeteris donis 
longe sunt eminentiora. Vellus cum sit de corpore, 
carnis intirmitatem ex l&sura non sentit in dolore, 
tt ab omni corporeo sensu penitus alienum est. Et 


siorem fructum afferre ? Isaac seminasse, el cen- 
tuplum collegisse tanquam in admirationem divini 
beneficii meminit Scriptura* sed nullam inde gra- 
tiarum actionem, de tanta scilicet fructus abundan- 
tia eum Domino persolvisse. Intelligamus ilaque 
David in prophetia hujus fructus quem alibi sibi a 
Domino commemorat promissum essc , dicens : 
De fruciu ventris tui ponam super sedem luam 
(Psal. cxxxi, 11), ad congratulandum ,sibi omnes 
pariter adhortari, quorum in hoc communem con- 
siderat salutem. Hic est ille fructus terrae sublimis, 
quem et Isaias prsevidens : Erit, inquit, germen Do~ 
mini in magnificentia, et in gloria, et fructus terra 
sublimts, et escspectatio his qui salvati fuerinl de 
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Israel {Isa. iv, 2). Quid enim germen Doraini, su- A Quod vero subditur : Benedicat Deus {tbid.), ora- 


biihiem fruclum terrae,communemqueomniuni hinc 
exsultationem fideliuni, nisi Christum oportel in- 
telligi qui et ante saecula genilus ex Patre, et hodie 
quasi de terra pvodiit natus ex Yirgine; cujus qui- 
dem sublimationem ac magnificentiam definit Apo- 
stolus, dicens : Propier quod et Dcus ilium exalta- 
vit, et donavit ilii nomen quod esi super vmne nomeii 
(Philip. ii, 9). Quod etiam nomen, id esl Jesum, 
quod Sahator interprelatur, idem propheta, cum 
de ipso terrae fructu aiibi praeconaretur, ait ; Ro- 
rate, cceli, desuper, et nubes piuant justum ; aperia- 
lur terra, et germinet Salvaiorem^ et justitia orialur 
simuL Ego Dominus credvi eum (Isa. xlv, 6 et.seq.). 
Quid enim coeli ve! nuhium nomine, nisi angeli vel 


6 


tio est postulanlis oflieaciam hujus fruclus, in illa 
videlicet benedictione inde mundo promissa, quae 
Abrahae prLmo facta est, cum ei a Domino dicitur, 
quia hi semine luo ^emdicentur omnes genles (Gen* 
xxii, 18). In primo iquippe Adam terra maledicta* 
m secundo benedictionem rccepit, quia ille in con- 
demnalionem omnek secum pariter traxit, a qua 
nos iste soius liberans, ut propiie Jesus,/id est 
Saivator, vocaretur, obtinuit. Ante adventum quippe 
ipsius justi etiam iapud inferos propter peccatum 
primi honiinis plectpbantur ; pro quibus inde libe- 
randis ipse quoque ad inferos descendere d^gnatus 
est, illudOseae complens vaticinium : 0 mors 9 eyro 
mor$ tua : morsus iuus ero, inferne (Ose. xm, ii). 


sancti Palres dignilate caeteris praeeminentes, et Aperta. itaque per ipsum jam* nobis janua paradisi» 


tanquam in supernis animo conversantes, iutelli- 
gendum est? Qui dum adventum Mediatoris vel pa- 
rabolice, vei manifesie praenunliaverunt, quasiro- 
rem vel piuviam verba ipsorum Udeies susceperunt. 
Rosquippe piuvia subtilior, et minutissimas habens 
guttas, ut vix conspici queat, verba sunt allegorica 
ad inteiligcndum difiicilia. Quae vero aperta sunt, 
pluviae comparanlur. Haec igitur verba terram san- 
ctam, idest rmmaculaiam irrigarunt Yirginem, ut 
hunc nobis fruclum afferret, quia promissiombus 
tam per angeios quam per prophetas de Christo fa- 
ctis erudita, dum eorum auditui credidit, quasi 
aure concepit, etex fide audibilis verbi illud con- 


ut videlicet nullus electmmm amplius a regno diffe- 
ratur,- illam jam querimoniam fidelium sopivit : 
Patres nosiri comeclerunt uvam acerbam, et dentes 
filiorum obstupescunt (Jer. xxxi, 29). Quorum quU 
dem querimoniae statim ipse respondens, et tempus 
gratiae de adventu |suo promittens, ait : Vivo ego f 
si erit ultra fabula hmc in proverbium m Israel 
(Ezech. xviii, 3). Et in sequentibus : Anima, i«- 
quit, quw peccaveiit, ipsa morietur. Filius non por- 
tabit iniquitatem patris , elc. (ibid., $0). Quid 
csl autem comestio xrae accrbae, quse a patribus fa- 
cta, in poenam etiam liliorum redundat, tanquam 
ipsi quoque unam illam comedissent, nisi transgres- 


eipere Verbum Dei meruit, de quo scriplum est : r sio priorum parentum, quae posteros omnes anie 


Jn principio erat Verbum (Joan. i, 1), sicut et con- 
sequenter ostenditur cum dicitur : Et Verbum caro 
factum est. Ad hunc ilaque rorem seu piuviam di- 
vinarum promissionum suscipiendam terra se ape~ 
ruit, cum per inieiligentiam et iidem non solux* 
corporis, sed etiam cordis auies eisapertas habuit : 
ul quai videlicei dicerentnr simul iiueliigeret et 
crederet. Dnde bene in eam veiba isia, pluere ju- 
stum, potius quam peccatorem dicuntur, quia solus 
iste sine concupiscentia carnali conceptus ab omni 
penitus peccato fuit aiienus. Tale-est ergo , pluant 
Justum t ac si Jiceretur : Doctrinae suae verba con- 
ceptum a peccato prorsus immunem, conferant Yir- 
gini : elad illa per fidem suscipienda seseaperiat 


adventum Domini opprimebat, ut nullus quantum- 
cunque justus ad beatitudinem transiret, sed unius 
vetitae arboris comesiioneni tota posteritas plectere- 
tur? Eam vero arborem, quam scientiae boni et 
mali Dominus appeliat, plerique Judaeorum vitem 
esse autumant, cujus fructus hoc loco uva esse 
dicitur,Quam etiam inde scientiss boni et mali, sic- 
ut Dominus appellat, merito dici vplunt, quia sicut 
vinum moderate sumptum acuit ingeniuni, ita cum 
modum excedit obtiindit ipsum. Unde quasi bonum 
et perversum sensum conferens, scientiae boni et 
mali arbitrantur dici. Cui etiam opinioni non me- 
diocriter illud suffi^agari videtur, quod post co- 
mestionem statim in se illi motum luxuride sen- 


terra, hoc est, de impossibilitate talis conceplus D tientes, erubescentia confusi pudenda texerunt. 


nec dubitet femina, quando videlicet haec femina 
in eam ianquam in terram promissio jecerit ange- 
iica, dicens : Ecce concipies^ elc. (Luc. i, 5i). Cum 
quo simui justitia oriiur, quia ipse non solum ju- 
stus in se, sed etiam nos per fidem sui, non per 
opera Iegjs justificans, factus est, ut ait Apostoius, 
sapientia nobis a Deo % et justitia'(I Cor. i, 50). Ego 
Dominus creavit eum. Hoc est, ab a^terno jam dis- 
posui hanc ejus crealionem, non per concubitum 
virilem, sed per meae potenliae peragere virtutem. 
Quod ergo ibi tanquam futurum praedicilur : Ape- 
riatur terra et germinet Satvatorem, hic quasi jam 
completum oslenditur ; Terra dedit fructum suum 
(Psal. iavi, 7)^. 


Luxuriosa quippe res vinum est, sicui scriptum est 
(Prov. T£X T 1). El Apostolus : Vinum, inquit, inquo 
est luxuria (Ephes. jv, 18). In medio autem par-a- 
disi lam iignum vitae, quam iignum scientise boni 
et mali fuisse referuntur, quasi sibi invicem ita co- 
pulata, ut alterum atteri adhaereret, sicut vilis ab 
ulmo ferri solet, et quasi in uno mors et vita simui 
sint collocaia, tanquam Iignum vitaeex proprio fru- 
ctu viiam minislrar^t, et ex adjacenie vitc mortem 
inferret. Dominus quippe Jesus in ruinam et in re- 
surrectionem multorum positus est, et ex se ip&o 
vitam credentibus praestat : et reprobos, quos diu 
tolerando porlat, pler justitiam condemnat. In cu- 
jus, ut dictum est^ adventu illud praemissum pro- 
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terhium cessare promittitur, -quia m electis, qui A nam Iueis clarilaiem suscipit, sed adeo plenam uori 


per Israel designantur, janr illa poena , Originalis 
peccati finem accepit : ut jam ullerius nullus cre-. 
dentium>nisi exproprio delicto difFeratur a regno, 
sed anima quae peccaverit in Israel, hoc est inter 
vldentes Deum, etiam rationis eompotes, ex pro- 
prio lantum peccato, non ex alieno puniantur : nec 
jam filius peccatum patris portet,'ubinullum fide- 
lium jam originale peccatum a beatitudine separat. 
Unde bene hoe tenipus gratiae, quo plenam remis- 
sionemconsequimur, sicutillud irae dici convenit. 
De hac plenitudine temporis et abundantia divinae 
gratiae qua decreverat Deus implere quod cceperat, 
et consummare quod prorniserat, ait Apostblus : 
Al, ubi venil plenitudo temporis, misit Deus Filium 
suum facium ex viuliere, factum sub lege^ etc.(Gato. B solum ex Yirgihe natus, sed de ipso quoque Spiritu 


refundit, nec tantam reddere potest, quantam capiu 
Sic et ille divinus fulgor, cum se ad nos per illud 
virginalespecular immittit, longe ampliore gratia 
Virginem quam nos iliustrat per Yirginem. Unde 
et bene^ab angelo gratia plena salulatuv (Lua i), et 
in eam supervenire Spiritus sanctus nuntiatur. 
-Ipsa quippe, quanlum humana capjere potest natu- 
ra, omnibus divinae gratiae donis cumulata totum 
simul accepit quod parliculatim distribuitur aliis. 
Venit itaque ssepe Spiritus sanctus in alios fideles 
per aliquod gralije suaa donum, sed in isiam super- 
venit, quia longe superiorcra hicadventum habuit, 
ubi fidelium omnium operatus est salutem. Secun- 
dum quam quidem operationem Salvator ipse non 


iv, 4). 

Haec igllur mulier sexu, sed infirmitatis ignara 
muliebris, quae virgo perpetua divino-consecrala 
est partu, porta illa est orientalis semper clausa, 
quam Ezechiel sibi per Spiritum revelatam descri- 
bit, dicens : Porta hmc clausa erit, non aperietur 9 
et vir non transibil per eam, auoniam Dominus Deus 
Israet ingressus est per eam (Ezecfu xliv, 2). Per 
hane quippe Virginem quasi poriam quamdam ad 
nos quasi in templum suum Dominus ingreditur, 
dum se in ea noslrse copulat nalurae. Sed haeceadem 
porta semper dausa permanet, et vir per eam non 
transiet ; quia nulius virilis coitus, Quse bene porta 


natus esse dicitur, seu conceptus. Aliter lamen ex 
illa, aliter ex illo. Ex illa videlicet tanquam ex ma- 
tre, de cujus substantia carnem accepit : de illo au • 
tem non ut de palre, sed tanquam de hujus nativi- 
tatis operatore. In hac quippe conceptione vel na- 
tivitale non consueludo natura, sed divinse operatio 
gratiae con&ideratur : nec quid natura possit, sed 
quid omnipotens voluit attenditur. Quod vero ad 
gratiam Dei magis-quam ad mei\ta homlnum respi- 
cit, Spiritui ^sancto specialiter tribuitur, quia ipse 
amor seu bonitas Dei proprie nuncupalur. 

Hujus tanquam artificis cujusdam operatione, Ia- 
pis ille de monte sine manibus abcissus est, qui in 


ad orienlem respicere dicitur, secundum qnod ipsa Dauiele statuam comminuisse legitur, ac postmo- 
orienti Gongrue comparatur. Sicut enim ibi sol iste dum in montem magnum crevisse, et universam 


corporalis oritur, et inde ad cseteras mundi partes 
diffunditur : sic in isla sol verus justitise Christus, 
secundum quod scriptum est, nascens : Quod enim 
in ea natum est 9 de Spiritu sanclo est (Mattlu i, 20), 
eiaritatis suse radios ad illuminandas totius mundi 
tenebras dilalavil. Unde et evangeiisla Joannes : 
JBrflfjinquit, lux vera y quos illuminat omnem hominem 
venientem in hunc mundum, etc. (loan. i, 9). Haec 
itaque lux, id est Verbum Patris, et coaeterna ejus 
sapienlia, sic ad nos per Yirginem, quemadmodum 
claritas solis per solidissimi vitri specular ihgredi- 
tur. Omnibus quippe metallis vilrum solidius est ac 
spiendidius, tamen fragilius, nec post fracturam ila 


terram implevisse dieitur. Quem eiiam lapidem per 
Isaiani nobis Dominus promittens, ait : Ecce ego 
mittam %n fundamentis Sion lapidtm probatum, an- 
gularem, pretiosum, etc. (Isau xxvm, 16). De quo 
et Psalmista ante cecinerat : Lapidem quem repro- 
baverunt (edificanies, hic factus est in caput anguli. 
A Domino factum^est islud t etc. ( PsaL cxvn, 22). 
Hujus lapidis de monte sine manibus abscissio facta, 
jpsa est incarnatio divina, in quam illa quse Virgi- 
nem repleviVsola operala est Spiritus sancti gra- 
tia. Ipse quippe sua operatione carnem illam, qua 
induerelur ^ilius Dei, de carne Virginis separavit, 
et in membra formavit. Quid autem manus, nisx 


repaubile ut caetera, Et sanclse virginis integritas, d humanam operationem significant ? Sine manibus 


quam deSniens Aposlolus ait : Vi sit sancta et cor- 
pore etspiritu (1 Cor.vn, 34), maximam habet solidi- 
tatem^, et tanto Deo resplendet acceptabilior , quanto 
cst hujus virtus sublimior. Sed* quia hsec facile de- 
perire potest, slatini videlicet si vel mens corrupta 
fuerit, nec jam ulterius recuperari vel iniegrari va- 
let : quam sit -fragile hoc tamen bonum liquet, et 
quam diligenti custodia indigeat. De hoejlaque 
lanqnam fragili vitro ipsa Dei virtus et sapientia, 
cui velle posse est, quasi specular quoddam in Vir- 
gine sibi composuit; per quod se nobis summus Ille 
divinae clarllatis splendor infudit, et neG per conce- 
ptum ingrediens, nee per partum egrediens illud 
dissipavit. Et notandum quod specular^qtiidem ple- 
Patrol. CLXXVIIL 


igitur id factum jest, ubi nulla humani coitus ope- 
ratio fuit» Mons de quo lapis hic est abscissus, vir- 
ginalis eminentia est dignitatis, quse coelestem in 
terris ducebat vitam, De cujus quidem substantia 
secundum carnem homo ille est assumptus, qui in 
unain personam Verbo Dei est unitus, quod totum 
est Jesus Christus. Ilic grandem et sublimem sta- 
tuam comminuens, dilalatam in gentibus idolpla- 
triam destruxit, sicut et ipse per Isaiam antea pro- 
miserat, dicens : Ecce Dominus uscendet super nu- 
bem ievem, et ingredietur Jggyptum : et moveffuntur 
simulacra JZgypti a facie ejus (Luc. n, 25). .dEgy- 
plus quippe. qua; lenebm inlerpretatur, mundus 
est, sunima idololatriae cjecitate percussus? In qu»in 

13 


595 PETRl A&ELAADl OPP. PARS II. 

Dominus per v carnem manifeste veniens, huic ipsi 
carni quasi levi nubi insedit, quia homo ille a 
Verbo assumptus, de quo scriptum est ; Verbum 
caro faclum est 9 nullum ex corruptibili corpore, 
quod aggravat animam, pondus traxit peccati. Sol 
vapore suo exhalationes terrae generans, nubem at- 
trahit, de qua postea manans pluvia terram inebriat 
ut fructificet. Yapor itaque sive calor solus, Spiri- 
tus ipse est a Deo procedens, qui et ipsius amor 
Uicitur. flic ubi vult spirans, et terrena corda in 
Deum accendens, quasi quasdam exhalationes terrae 
generat, dum ipsorum gemitus atque suspiria in 
Deum excilat. Unde et Apostolus : Ipse, inquit, 
Spirilus postulat pro mobis gemitibus inemrrabilibus 
{Rom. vni, 26), dum nos videlicet poslulantes facit, 
et orantes quae suggerit. Summa ergo in antiquis 
Patribus haec ad Deum oratio fuit el exspectatio, ut 
promissum eis niitterel Salvatorem : sicut et de 
beato illo legitur Simeone (Luc. n, 25). Quod et 
Leatus commemorans Augustinus (78) : «Inielligite , 
fratres, * inquit, « quantum desiderium habebant 
antiqui sancti videre Chrislum ! Sciebant illum esse 
venturum, et omnes qui cupiebant, dicebant : « 0 si 
me illa inveniat nativilas ! o si quod credo in Scri- 
pturis Dei, videam oculismeis ! t Idem post aliqua 
de beato illo prsedicto sene quasi desiderante et 
suspirante, et quolidie in orationibus suis dicenle : 
« Quando ; veniet, quando nascelur, quando videbo? 
Putas durabo? putas hic me inveniet? pulas isti 
ocuji videbunl, per quem cordis oculi revelabun- 
tur ? Dicebat ista in orationibus suis, et pro desiderio 
suo j accepit responsum, quod non gustaret mor- 
lemidonec videret Christum Domini (79). » De his 
quo|[ue sanctomm desideriis et vehementissimo 
clamore cordis iliud est Isaiae : Clamabunt ad Deum 
a facie tribuianlis^ et mittel eis Salvatorem, etc. 
{Isai. xix, 20). Tales igitur clamores vel gemitus 
fidelium, quasi quaedam erant exhalationes lerra- 
rum. Ad quoVum quidem postulationem et exspe- 
ctatmnem, sol sibi verus vapore suo nubem attra- 
xil, dum operatione Spiritus sancti Verbum Dei de 
Virgine carnem accepit, De qua etiam carne lan- 
quam de nube pluviam dedit, cum incarnationis 
ejuSj mysterium praedicatio terris omnibus nuntia- 
vil, et fidei fructum inde extulit. Cum hac iiaque, 
ut dictum est, carne, ipso in ^Egyptum veniente, 
mota sunt simulacra -^Sgypti (ibid.), quia iuile re- 
mota est idololatria, conversis ad ipsum gentibus* 
Et tuncprofecto juxta Danielem, statua comminuta, 
lapis ille in montem magnum crevit, et universam 
terram replevit, quia ejus corpus non solum hanc 
iuorientium, quod est Ecclesise, ubi terrarum fides, 
dilatavit, cum infidelitatem expulerit (Dan. m, 25). 
Quod denique corpus non solum hanc morientium, 
sed magis illam viventium estterram repleturum. 
Hic est mons ille Domirii praeparalus in vertice mon- 
tium t -quiper divinilalis eminentiam omnium tran- 
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A scendit cacumina sanctorum Qui nobis hodie quasi 
de valle nascitur, qnia de inferiori sexu et bumil- 

- lima virgine, summus ille divinse majeslatis splen- 
dor ad humanos hodie prodit obtutus, carnis vela- 
mine obumbratus, ut in nostra sallem videri possii 
subslantia', qui invisibilis persistit in sua. 

Hsec illa species electri, quam Ezechieti prophefce 
legimus revelatain. 'Electrum quippe quaedam e^t 
-auri et argenti mistura, in^qua et argentum ad 
claritatem proficit melioris admistione metalli, et 
aurum a suo fulgore temperatur, dum inferiori me- 

- tallo sociatur (Ezecli. i, 4). Sic et Chrislum unam 
ex duabus naturis intelligimus personam, in quo 
divinitas auro, humanitas vero inferiori compara- 


B 


turmelallo. In hac 


est, hoc est Deus et 


igitur persona, quse Chrislus 
homo, sic sibi divina et hu- 
mana conjunctae sunt naturse, ut ille incomprehen- 
sibilis divinse claritatis fulgor , carnis velamine 
obumbratus, liumanis se oculis temperaret, et sus- 
cepta humanitas ad claritatem proficeret, cum vi- 
delicet homo ille quasi qusedam lulea tcsta, sapien- 
tise supernae illius, I cui est unitus, incomparaLili 
luce accensus, nostras illuminans tenebras, tam 
verbis quam exemplSs, omnium nobis plenitudinem 
virtntum exhiberet, £t longe puriorem et intelligen- 
tia poliorern, quam !in paradiso creata esset, no- 
stram repararet naturam. Ut autem Veibum Dei 
carnem de Virgine sumens, hoc se velamine obum- 
braret, ipsam quoque Virginem prius obumbrasse 
C dicitur, ut postmodum ex illa sic obumbratum na- 
sceretur. Cum enini magnus.ille coelestis paranym- 
phus Gabriel archangelus Virgini prsedixisset ; *Spi- 
ritus sanclus supevveniet in te (Luc. i, 5S), statim 
exprimens in quo hic superior adventus Spirilus 
sancti consisteret, adjecit dicens : Et virtus Altis- 
simi obumbrabit tibil Et quod nascetur ex te san* 
ctum, vocabitur Fittus Dei (ibid.). Virtus quippe 
Patris Filius dicitur, quem Dei virtutem ct Dei sa- 
pientiam Apostolus nominat; eo quod qusecunque 
per sapientiam suam disponit, per eamdem poten- 
ter efficit (I Cor. i, 24). Hsecigitur Patris coseterna 
sapientia obumbrasse Virginl dicitur, quasi videli- 
cet eam oecultasse, et de universa humani generi? 
massa ipsam sibi specialiter elegisse, alque a«ra- 
D xisse,"in qua nostra ! reparalionis operaretur myste- 
rium, et altissimum,su3e dispensationis compleret 
arcanum. Quod autem* nUnc a Gabriele dicilur - 
Virtus Altissimi obumbrabit tibi, et quod nascetur ex 
lesanclum* etc, hoc in Isaia (vn, 44) diligenter 
juxta Hebraicai linguae proprietatem jam exprcssum 
fuerat. Ubi enim nos dicimus : Ecce virgo concipiet 9 
et pariet fitium>in Hebraeo provirgine ponitur ahna 9 
quod sonat abscondiia. Quam igilur ibi Propheia 
dicit absconditam, lianc nos, 'secundum assertionem 
angelicarn, dicimus obumbratam. 

Qualiter autem ciivina sapienlia obumbraverit 
Virgini, id est quam|sapienter Deus, ui diclumest, 


(78)-Patr. XXXIX, col. 1658. 


(79) Ibid. 
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<jaw sibi oeeultaverit, illae quoqueCrationes nos do- A sciens ex sola esl Virgjne per operationem Spiritus 


cent quibus de desponsata nasci voluit, nec eam 
gravidam a viro separaTipermisit: quemipsa etiam 
occurrens infamiae bominum, unigeniti sui patrem 
appellare decrevit, ne videlicet conceptus r sui vel 
partus veritas audila nec credita poenam ei vei in- 
iamiam apud infideles niagis compararet quam glo- 
riam, Duobus itaque modis a Deo dicitur obum- 
brata, cum et veritalem parlus ejus occultaverit 
jnundo; et eam absconderit protegendo : ad illum 
videlicet modum, quo dicitur a prophela, proteclio- 
nem in umbraculuni et in absconsionem esse. Et 
illud^Psalmistae : Sub umbra atarumsuarum protexit 
m& {P*al- xvi, 8j. Quod enim protegimus, ne laeda- 
lur occtlltamus. Hancvero Virginis absconsionem 


sancti facla. Quam eliam absconsionem Ipsi infide- 
les Judasi ex promisso vaticinio profitenles dicunt : 
Sed hunc scimus unde sit : Clirislus autem cum ve- 
nerit.nemo scit undesil (Joan* vn, 27). Legimus 
homines olim natalium suorum venerationem ce- 
lebrare solitos esse, sicut et evangelista commemo- 
ratdeflerode. Postquamvero Creator omnium tan- 
tamjvpbis exhibuit gratiam, ut nascendo de Vir- 
gine'nostram super angelos sublimaret naturam ; 
slatim totam banc natalium nostrorum deferentes 
vanitatem,*ad ejus Nativitatis converdmur cele- 
brationem, non jam atlcndentes quandohic nasca- 
mur, sed quomodo per ipsuih coelq renascamur 
(Marc. vi, 21), Cui est cum Patre et Spiritu 


illa etiam quSfc in ea praecesserunt vel quse subsecuta B sancto una essentia, eadem majestas , et inse- 
sunt, non incongme insinuant. Missus quippe ad 
Illani angelus ad eam mgressus esse memoratur, ul 
eam scilicet non in publico CUPi ssecularibus femi- 
nis ludentem, sed in occulto vacantem Deo, et tan- 
quam orantem cubiculo clauso reperisse docere- 
imv Cujus. etiam corpus nun,c usque abscondi- 
tum bumanis obtutibus peniius est subiractunit 
Bene etiam abscondila dicitur^ quae4n boc concepiu 
vel partu nec viro est cognita, nec naturse vel 
sexus sui legem experta : ut ei soli bujus mysterii 
ratio reservetur,^ qui de abscondita natus est abscon- 
ditus, el de obumbrata proce&sil obumbratus : ut 
sederilem in tenebris et umbra mortis vera suae 


parabilis gloria per infmita saiculorum saecula** 
Amen. 

- ^ SERMO III: 

' IN CIRCU&ICISIONE BOHINI» 

Circumcisionis Dominicae seu baptismi r-afouem 
quaerenlibus, prima nobis occurrit quaestio : Cur illa 
in antiquo populo prsecesserit ? Deinde cur postmo- 
dflfl) ea cessante baplismus ei successerit? Denique 
cur^post Joannis adventum, usque ad quem lex et 
prophetae, Domiuus ulraque susceperit : maxime 
cum id, pro quo auferendo instituta dicuntur, 
jiullatenus babere potueril? Quas quidem tres quse- 
stiones, si Domino annuente solvere poierimus, 


lucis claritate mundum illustrarel, et cjua redire- r prasenlisintftntionisoperamconsummabimus, JSuiiC 


mus ad patriam ipse nobis viam oslerideret, et fa- 
cullalem praeberet, et auditum palefaceret. Denique, 
nec ipsam Cbrisli genealogiam, quam enarran- 
dam susceperunt evangelista*,, usque ad mairem 
ipsius texuerunt, sed potius ad Joseph sponsum 
ejus perduxeruut: innuentes quidem huic, nonta- 
inen exprimentes, Mariam quoque de stirpe David 
procedere; cum referant eam secundum legem 
coutribulisuo desponsatam fuisse, tanquam in bac 
ounque sua narraiione illud supradictum attenden- 
%&> pvopbeticum : Generalionem ejus guis enarrabit? 
(Isai. _,m, 8), Narrant quippe utrumque, sed non 
enarrant, et rem tangunt, sed non perlingunl, quia 


de prima primum videamus. Constat ante Abra- 
bam a quo circumcisio^incepit, nonnullos exslitisse 
justos, velut Abel, etHenocb, sive Noe, et ipsum 
quoque Abraham per vei am cordis circumcisionem 
prius quam circumcideretur carne, justum fuisse • 
sicut ex testimonio Genesis aperte convincit, sic de 
boc inler caetera scribens ad Itomanos : Quid ergo 
dicemus invenisse Abraham palrem nostrum secun- 
dum carnem ? Si enim Abraham ex operibus justi- 
ficaiusest, habet gloriam y sed non apud Beum* Quid 
enim dicit Scriptura ? Credidit Abraham Deo, et re- 
putatum est ei ad justtiiam (Rom. iv, 1, 2). Et post 
aliqua : Dicimus quia reputata est Abralm fides ad 


Maiise proximos parentes non expiimunt, magisque justiiiam. Quomodo reputata est ? In circumcisione, 
seriem generationisad sponsum, ut dictumest, quam _> a n in prmputio ? Non in circumcisione, sed in prmpu- 


ad sponsain perducunt, ut illius palefacla, hujus 
3*elinquatur abscondita. Unde et hic quoqtie bene 
Apostolus Christo Melchisedech comparavit, ^juod 
eum sine genealogia essedicit {Hebr. vn, 5). Sicut 
enim illius generationem Scriptura non exprimit, 
ita nec humanam etiam Chrisli generalionem, ut 
dictum est, ipsa definit. Quod ergo suppuiata ge- , 
nealogia Joseph Malthaeus adjecit: Chrisli autem 
generatio sic r erat (Matth. i, 18), non tam ad prae- 
cedentia spectare videtur, quanr ad sequentia ubi 
mox subinfertur: Cum esset desponsata maler ejus, 
etc. (ibid.). Ac si aperte diceretur : Talis est gene- 
Tatio Joseph ex supradictis patribus usque ad ipsum 
dedficta, sed humana generatio Chrisli _>alrem ne- 


tio. Et signum accepit circumcisionis signaculum 
justitim fidet, qum estin prmputio, etc. (ibid^ 9-li). 
Ex quo liquide convincit Apostolus, quod is qui ex 
Dominico prseceptoprimus est in carne circumcisus, 
ante hanc circumcisionem, dum adhuc praeputiatus 
esset, ex fide sit juslificatus, nec justiliam ex cir- 
cumcisione sit consecutus. Pro signo aulem^justi- 
tise jam habitse circumcisioneni suscepit, ut videli- 
cet iriteriorem mentis^a vitiis circumcisionem, hoc 
estjustitiam fidei, exterior circumcisio carnis osten* 
deret polius quam faceret» Interim autem prsece- 
dentium patrum juslitia Deo acceptabilis exstitit, 
ut unus eorum, id ^st Henocb, viise praesentis 
a;rumnis subtractus, in paradisum vivus a Domino 
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sit translatus, sicut Ecclesiaslicus quoque meminit A quaeritur. Ipsam quippe juslitiam, cujushoc signum 


(xtiv, 16), et Isidorus De ortu et obituPjUrum (80) 
his asserit verbis : Henoch meruit iu eum lo- 
cum transferri vivens, unde fuerat protoplastus 
expulsus, in consummationem mundi restituens 
cum Elia mortalis vit<e conditionem. Alius vero 
cum lota dorno sua, idestNoe, adiluvio liberatus, 
in seminarium humani generis soius reservari me- 
ruit.Job quoque gentiiis sanctitas, quem longe post 
Abraham constat exstilisse, adeo Dominico testi- 
monio commendalur, ut non sit ei vir similis in 
terra (Job. i, 8), nimirum eo lempore quo multi de 
filiis Abrahse jaui circumcisi supererant. Quem qiii- 
dem lex naturalis, sicut et pierosque alios gentHcs 
verius justificavit, quam Judaeos scripta fecerit. De 


esse Apostolus ait, seque in cseteris, ut dictum est, 
sicut in Abraham, constat exstitisse (Rom. iv, 3) : 
nee tamen ad hoc| signum eos constringit prse- 
ceptum, sed solum, utdiximus, Abraham cum se- 
minesuo, vel ad possessionem suam pertinenlibus. 
Hinc enim scriptumj est, Doniino ad Abraham di* 
cente: Slatuam pactiim meuminter me, elc, et in- 
ter semen tuum post te in generationibus suis fcedere 
sempilemo; ut sim D^us tuus, et seminis tui post te. 
Daboque tibi et seniini tuo terram peregrinationis 
tumiGenes. xvn, 7). Etrursus: Et tuergo custo- 
dies pactum meum, ] et semen tuum post le in ge~ 
neralionibus suis. Hoc est, quod observabitis 
inter me et vos, et]semen iuum post te. Circumci 


quaiibet quidem in eadem epistola, supra coinme- detur ex vobh omne masculinum, et circumcidetis 

carnem prmputii veslri : ut sil in signum fosderis in~ 
iermeet vos. Infans\octo dierum ^circumcideiur ift 


morans Aposlolus ait : Non enim auditores legisjusti 
sunt apud Deum, sed faclores legis justificabuntur. 
Cum enim gentesr, quw legem non habent 9 naturali- 
ter ea quce legis sunt fa'ciunt 9 ejusmodi legem nen 
^liauentes ipsi sibi sitni lex, qui ostendunt opus lcgHs 
-scriptum in cordibus suis, testimonium illis reddevite 
conscientiaipsorum (Rom: n, 13-15). Et post aliqua : 
Si igitur pratputium jubtiiias legis custodiat, nonne 
prceputium illius in circumcisionem repulabitur, et 
judicabit quod ex natura est prceputium legem con- 
summans te 9 qui per litteram et circumcisionem car- 
nis prcevaricator legis es ? Nonenim 9 qui in manifesto 
Judceus est f neque quce inmanifesto est incarne cir- 


vobtSy omne masculinum in generaiionibus vestris* 
Tam vernaculus quam emptilius circumcidelur 7 et 
quicunque nonfuerit de stirpe vestra: eritque pactum 
meum in carne mea |m fcedus cetemum. Masculus % 
cujus prceputii caro circumcha non fuerit, peribil 
anima illade poputo suo , quia pactum meum ir- 
ritum fecil (ibid., 9-14). Et post aliqua : Sara uxor 
tua pariet tibi filium, vocabisque nomen -ejus Jsaac. 
Et constttuam pactunt meum illi in fcedus sempiter- 
num, et semini ejus ^ost eum. Super Ismael quoque 


exaudivi te, ecce bene^icam ei^ et multivlicabo eum 
cumcisio; sed qui in abscondito Judceusest, et cir- ^ valde. PactumveromeumstatuamIsaac(ibid. 9 l§-jLl) 
cumcisio cordis in spiritu, non littera: cujus laus ^ :J T k - .» - 


nonex hominibus, sed ex Deo est (ibid. 9 26-29). 
Et rursum : Arbilramur enim hominem justificari 
per fidem sine operibus legis. An Judceorum Deus 
tantum? nonne et gentium? Imo et gentium. Quoniam 
quidem unus est Deus qui juslificat circumcisionem 
ex fide, et prceputium per fidem (Uom. iii, 28, 29). 
Quod et beatus Hieronymus diligenter attendens, 
ct talium vitam tanquam Deo acceplam commen- 
darenCn verhus, quodam loco Matthseum expo- 
nens, aii : Ex eo quod malus servus ausus est di- 
cere : Meiis ubi non seminasii, et congregas ubi non 
sparsisti (Mattfu xxv, 24), intelligamus etiam gen- 
tilium et phiiosophorum bonam vitam recipere 


Quem quidem Isaac soium ad semen Abrahae 
pertinere, postmodum Dominus patenter indicavit, 
dicens : Quia m Isaac vocabitur tibi semen (Getu 
xxi, 12). Juxta quod etiam ipsum Isaac vocat uni- 
genitum Abrahae; dicens : Quia fecisii rem hanc, et 
non pepercisti filio t^uo unigenito, etc. (Gen. xxn, 
12). Conlslat itaque neminem circumcisionis prae- 
ceplo constringi, nisi Abraham cumsemine suo, et 
his qui ad domum vel poss^ssionem eorum perti- 
nent. Cujus quidem circumcisionis causam Domi- 
nusquoque interserens, ait: Ut sit in signum fm- 
deris inter me et vos \Gen. xvn, !_)* Ac si aperte 
dicat : Non ut vos mihi fcederet atque jungat, sed 
utfcederatos ostendat. Rufinus quoque, juxta Ori- 


Deum, et aliter habere eos qui juste, aliter eos qui B genem Epistolam Pauli ad Romanos exponens, oc- 


injuste agunt, et ad comparationem ejus qui natu- 
rali lege serviat, condemnare eos qui scriptam le- 
gem negligant (81). Gonstat ergo in antiquo populo 
_eque incircumcisos sicut et circumcisos ex fide justi- 
ficari ; nec eos qui circumcisi sunt, ex circumci- 
sione hoc, ut justi fierent, assecutos esse, sed ma- 
gis ex fide per dileciionem, ut ait Apostolus, ope- 
rante (82). Quid igitur ^ausse fuerit ut hoc circumci- 
sionis signum solus Abraham cum semine suo, vel 
quos possidebat tam de cognatione sua quam de 
alienigenis ex prsecento Domini susceperit, merito 


easionem hujus prspcepli de oircumcisione facti 
lam in hoc quam in cseteris diligenter assignat ex 
verbis ipsius Iegis, quse prsecepta ejus ad solos Ju- 
dseos, quaj ad oranis generaliter homines perti- 
neant, DiscutiamuSj inquit, utrum hoc mandatum 
eiiam eos, qui ex gentibus crediderant, constrin- 
gat. Nunquam fecit proselyti, id est advenie men- 
tionem: sed vernaculum servum vel pietio emptum 
circumcidi jubet, nonliberum, Perscrutemur ergo 
Levitici legem : Loquere, inquit, filiis l$rael> ei 
dices ad eos : Mulier si peperit masculum 9 octava die 


(80) Cap. 3. tide Patrologise t. LXXXIII, co*. 
132, 


(81) Patrol. tom.XXVI, col. 187. 

(82) (Gatat.y, 26) J 
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cirmmcidetur, etc. {Lev. xn, 12). Inlueamur et hlc, A ribus licet. Quam qujdem Dominieae raiionis cau- 


anemadmodum de lese circumcisionis tantum ad 

filios Israel Moyses loqui jubetur, et alienigenarum 
nulla sit mentio : cum in quibusdam mandatis nott 
solum filiis Israel, sed et proselytis, id est ad- 
venis, loqualur^ necessario utique observanda 
distinciio est , quia sicut ibi dicitur : Lo- 
quere ad Aaron (E$od. vni, 46), et alibi : Ad filios 
Aaron (Num., vi, 25), et alibi : Ad ( levhas (iVwm., 
xvni, 26), certum -est non subjacere reliquos bis 
legibus eliam quae filiis jubentur, nec alienigense 
memoria ulla sit. Noiresl putandum <iomniune esse 
raandatum (85), nbi appellationis habetur exceptio* 
Sicergo non aHuscircumcistonis lege constringitur, 
nisi ex t Abrabam originem trahens, vel vernaculus 
eorum, vel pretio emptus. Yis autem videre, quia 
sicubi vult etiam alienigenas lege connecti, signifi- 
canter ostendatur ? Andi -quid scriptum sit : Homo 
ex filiis Israel el advenis, quicunque manducaverit 
omnem sanguinem, animam iilam disperdam, quia 
anima omnis carnh sanguis illius est. Et ego dedi 
vobis ui ex ipso super attare propitiaretur pro anhna- 
bus vestrtSf quia sanguis pro anima expiabit (LeviL 
xvii, 10). Yides.ergo hanclegem, quse advenis data 
est, observari et a nobisquiex gentibuscredimus? 
Ergo legeni de observatione sanguinis' communem 
cum filiis Israel ekgentiumsuscepit Ecclesia. Hsec 
namque ita inteiligens in lege scripta, tunc beatum 
illud aposlolorum concilium decernebat, decreta 


B 


sam si diligentius inspiciamus, facile est ad omnem 
objectionem nos satisfacere. 

Primus Abraham de terra Chaldseorum et cogna- 
tione sua divino eductus imperio, propriae lerrae 
promissionem sibi et semini suosuscepit a Domino, 
in qua videlicet terra populus Dei a gentibus viveret 
separatus, et divino cultu serviret expeditus, cum 
antea fideles passim cum gentibus habitare et vi- 
ctitare consuevissent. hac igitur lerra tanquam 
in civitate quadam populum suum Dominus con- 
gregaturus, et a gentibus eum-lam loco quam vita 
segregaturus, decrevit ei legem inslituere, a cir- 
cumcisione inchoans. Unde, ut supra meminimus, 
facta'promissione terrge, qua populus Dei ab infide- 
Ipjdus disjungerstur, et Domino firmius conjunge-^ 
retur ac foederaretur, stalim circumcisionis pra&ce- 
ptum inducitur, quod sit videlicet in hujus foederis 
signum. Ex genitali quippe membro humanse gene- 
raiionis est propagatio. Hoc igitur membrum cir- 
cumcisum Abraham et suos a ritu et moribus ori- 
ginis sugs, id est infideiium Chaldaeorum , segrega- 
tos esse osteildit, et hac carnis exspoliatidne jam 
eos veterem et carnalem exuisse horainem, et no- 
vum ac spiritalem induisse, qui secundum, Deum 
creatur (Ephes. rv) et renovatur de die in diem ; ad 
quod etiam hujus signi consideratione pnecipue ad- 
monerentur. Gujus insuper signi, quasi divini cu- 
jusdam in homine signaculi, non mediocre commo- 


genlibus scribens, ut abstinerent a sanguine et q dum Dominus praevidebat ad tidelium salutem tu- 


suffocato. Yerum requires fortasse, si eliam de 
suffocato eommunis filiis Israel cum advenis data 
sitlex. Audi : Homo, inquit,,#& filiis Israel, et ex 
advenis qui sunt ex vobis, quicunque venatus fuerit 
feram aui avem qum manducatur, effundat sangui- 
nem ejus, et cooperict lerra, quia anima omnis carnis 
SJtnguis illius est [ibid^ 13). Yerum, quia inter illa 
quse de Levitico superius protulimus, etiam boc re- 
&rl\iv:Homo ex filiis Israel vel advenis qui sunt m 
eis, quicunque fecerit holocaustum aut sacrificium 9 
et ad osiium tabernaculi non adduxerit Ulud facere 
DominOi exterminabiiur de populo $uo (ibid*, 8). 
Etper lioc vldebitur etiam de gentibus Ecclesia ho- 
locaustis obnoxia fieri. Non ut faciat jubet, sed, si 


tius muniendam, et eos ab infidelibus maxime divi- 
dendos. Constat quippe tantas esse carnalis volu- 
ptatis illecebras, ut facile homines ad idololatriam 
quoque istam concupiscentia inciinet, sicut de 
summo Sapiente actum est (III Reg/x\), Ne igitur 
fideles infidelibus feminis copulati, in ritu earum 
transirent, et a Domino recederent, quasi quadam 
maceria interpositaj hoc signo maxime, talium co- 
pularum familiaritatem abscidit, utsi videlicetrur- 
sum Dei filias bominum concupiscerent (Ge?i. 
vi), illse lamen eorum copulam spernerent, hujus 
membri detruncationem tanquam turpissimam ab- 
horrentes ; et illi contra* hoc signo foederis Dei 
membra sanctificala a turpitudine infidelium ser- 


forte fecerit, quomodo facere debeat docet. Certum D^arent intacta. Unde et pbpuluslsrael eo tempore, 


est enim quod, cum Hierosolymis templum consta- 
ret, etreligio traditapatribus vigeret, plurimi etiam 
gentium veniebant ad templum adorare et offerre 
sacrificium. Sed boc quoniam in loco uno fieri 
praeceplum est, de quo eliam hic raandat ut ad os- 
lium tabernaculi jugulanda victima deducatur, 
tandiu potuit legitime fieri, quandiu status loci per- 
mansit incolumis. Denique Salvator ad decem le- 
prosos, quos mundaverat, inquit ; Ite, ostendite vos 
sacerdotibus, et offertepro wbis Iwstias, sicut pmcepit 
Moyses (Luc, xvn 14). Nunc vero quid exigituivab^ 
advenis, quod exhibere quidem nec propriis culto- 


quo in deserto segregatus a gentibus fuit, nequa- 
quam circumcidi compulsus est. Tunc vero maxfme 
lianc maceriam interponi necesse fuit, cum in 
Abrabamfidelium percgrinalio inte:2 infideles coepe-= 
rit, et in ea cujus jam acceperat promissionem ter- 
ra. Facile naraque peregrinantes ab incolis qua 
possunt occasione familiaritatem captant, quam ex 
matrimoniis maxime contrahi constat. Quo quidem 
contactu si populus Dei populo Chananseorum vin^ 
cirelur, diflicile illum delere, vel a terra expellere 
sustinerent, sicut postmodum divino actum est 
consilio. Solet etiam commuuio mensae maximum 


{83} LoCus corruptug. 
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familiaritatis vinculum esse. Unde et lex postmo- A 
dum delicatos interdicens cibos, hanc quoque fa- 
miliaritatis abstulit occasionem, et quo difficiliori- 
bus observantiis Judseos implicuit, lanto amplius 
abeis gentes removit, et majores inimicilias hac 
interposita maceria peperit. Quod quidem tunc fieri 
opus fuit, cum nondum gentilem populum vocare 
Deus decreverit, sed lantum Judaicum. * 

In plenitudine vero temporis gratiae, cum genti- 
lem quoque populum sua vocatione dignaretur 
Deus, utEcclesiam in duospopulos dilataret, eteos 
sibi capiti in untf corpore conjungeret, et magna 
invicem concordia ligaret, illam legalium observa- 
tionum maceriam removit, quge inimicitias pepere- 
rant, ul sic eos ad invicem vinculo charitatis col- 
ligaret. Quam quidem-divini consilii providentiam 
summus Ecclesiae doctor et specialis* genlium raa- 
gister, ad Ephesios scribens, his aperit verbis : 
Propler quod memores estote 9 quod aliquando vos 
gentes eratis in carne, qui dicimini prwpuliunty ab ea 
qucedicitur circumcisio came munufacta, quia 
eralis illo tempore sine Christo, alienali a conversa- 
tione Israel^ el hospiies testamentorum^ promissionis 
spem non habenles ; sine Deo in hoc mundo. Nunc 
autem in Christo Jesu, vos qui afiquando eratis longe, 
facti eslis prope in sanguine Chrtetu Ipse est enim 
pax nostra t guifecit utraque unum t et medium parie- 
tem macerice solvens inimicitias in carne sua, legem 
mandatorum decretis evacuans, ut duos condat in se~ 
vietipsum, in unnm novum hominem^ faciens pacem, q 
€t reconcilient ambos in uno corporeDeo, etc. (Ephes. 
h, ti et seq.) Judaei quippe quasi peculiaris popu- 
lus Dei de legitimis suis gloriantes, quandiu lex 
slatum suum obtineret, scmper gentes despicerent, 
nec se illis aequari paterentur. Qui eliam post 
Evangelium de praeteriio statu legis adep intume- 
seebant, ut hoc sibi privilegio singularem in Eccle- 
sia praerogativam vindicarent. Ad quam quidem 
superbiam maxime repiimendam Apostolus fre- 
quenter in Epistolis opera legis et ejus gloriationrm 
deprimere vel extenuare compellitur, et ea omnino 
removere decrevit. ne videlicet de his Judsei gen- 
tibus insultarent, aut gentes eorum legi se subde- 
re prorsus dedignarentur, de qua illi maxime ad- 
versus eos gloriabantur. Quam quidem apostoli D 
discretionem in tantum postea sancti Patres semu- 
laii sunt, ut cum^in gentibus ecclesiasticas digni- 
lates secundum pristinos civitatum gradus ordina- 
rent, in illo Hicrosolymam honore illam quondam 
Dei egregiam civitatera extulerunt ; imo ipsam adeo 
depresserunt , ut eam jnelVopoli subjugarent, ne 
forte privilegio civitatissuse vel templi gloriari su- 
perbus ille posset populus, sicut nec vel caeremo- 
inis suis. Unde nec in illis Parasceves solemnis 
orationibus, cum pro gentilibus et bsereticis quo- 
que sive schismaticis genua flectamus, solos in 
liocJudseos praeterimus,- qui genu flexo illudentes 
Domino dicebant : Ave 9 rex Judworum (Matth. 
xxuij. 
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Sicut autem, lege eessanle, perfectior EvangelK 
doctrina successit, jita post circumcisionem ba- 
ptismi subiiksacramentum quod tam viros quam le- 
minas seque sanclificat, et eum jam venisse demon- 
strat qui nos a pecealo penitus abluat, et ipsam 
etiam peccati poenam coelos reserando deleat. Unde 
et bene hoc sacramentum super totum hominem, 
non in aliqua ejuspafte agitur : quo post Salvatoris 
hostiam ita penitus peccatum deletur, ut poena quo- 
que peccati omnino i;elaxetur. Quod etiam sacra- 
mentum tanlo amplius Dominici adventus gra- 
tiam commendat, quanto et ad, salutem perfectius_ 
est, et ad tolerandum levius, ut tanto lex nova sit 
gratior, quanto qua3| praecessit fuerat onerosior ; 
et qui legis jugum [ferre consueverant gentiles * 
nulla sacramentorum difficultate vel multitudine 
tcrriti repellerentur. A quo quidem oneris grava- 
mine ad evangelicani libertatem Dominus invitans 
aiebat : Venite ad me} qui laboratis et onerati eslte. 
Tolliie jugum meum super vos, et discitea me quxa 
mitis sum. Jugum eniin meum suave est, el onus 
meum leve (Matth. xi ? 28). Ut enim legalium vin- 
-dictarum severilatem praetereamus, ubi dipitur: 
Dentem pro dente, etc'. (Levit. xxjv, 20), quis vitam 
tenera parte corporis acutis lapidibus circumcidi 
lion horreat ? Non enim alio inslrumento hanc fieri 
lex monstrat, cum el iSephora uxor Moysi sic filium 
circumcidisse scribatur (Exod. jv, 2S), et Josue cul- 
tris lapideis ex praecepto Domini populum circum- 
ciderit (Josue, v, 2) : quanquam id modo pro diffi- 
cultate rei nequaquam Judaii observent. Quod dili- 
genter apostolorum Princeps considerans, manife- 
ste fatetur, neque se/ ( neqtie patres suum jugum le- 
gis portare poluisse (Act. xv). Nec solum perfe- 
ctione vel Ienitate sui baptismus commendatur, ve- 
rum etiam quadam in semet specie decoris adorna- 
lur, cum videlicet quselibet anima Deo copulanda 
hujus ablutione sacrameiUi convenienter innuat 
neminem ei, nisi qui |a sordibus peccali lotus fue- 
rit, soeiarh Quoddam namque specialis desponsa- 
tionis conjugium in baptismate cum Deo iniraus, 
cum primus in scrutinio catechumenorum ei spon- 
sione nostra foederati et quasi desponsati, postmo- 
dum in baptismo corpori ejus , quod est Ecclesia^ 
convenimur [lcg. couhimur], tanquam si sponsa 
post balneum in amplexus sponsi suscipiatur. Sunt 
qui, etiam circumcisionem ad originalis peccati, 
sive actualium quoque remissionem dixerint fuisse 
necessariam, et ob huc inslitutam. Nobis autem 
illa quam supra reddimus, causa probabilior atque 
ralionabilior videtur, jcum videlicet constet priores 
jusloshoc sacramenlb nequaquam eguisse, necfe- 
minas, qute eisdem pbligatae sunt peccatis, et a 
quibus peccatum incepit in nobis, hoc sacramemo 
sanclificari. Quis etia^n dubitet antiqua sacramenta 
excellentiae novorum Imultum derogatura esse et in 
maximum errorem nbs tractura, si ipsa quoque 
cunr iiovis pariter remanerent, tanquam hsec scili- 
cet sine illis suffieere non valerent ? Hsec ad pro- 
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positas duas priores qusestiones, de mstitutione A silri tollit. Unde et angeli hominibus olim appa- 


scilicet circumcisionis, seu legis, et postmodum 
eessatione^ dicta nunc sufBciant. 

Superest autem, ut tertiae respondentes, prsesen- 
tem operam consummemus, cur videlicet Dominus 
legem JGniens, et Evangeliuni inchoans, ipsa etiam 
qu# l?nivit legalia suscepit, <juasi nos suo adhor- 
tans exemplo ut a lege incipientes, in Evangelio 
consummemur, nec sic ad nova iranseamus sacra- 
menia, ut derelinquamus antiqua. Elquippe, ut Sa- 
lomon ait: Oculi sapientis incapile ejus (Eccle. u, 
44). Quod quasi exponens Aposlolus ; Qui dicit se 
in ChristOj inquit, manere, debet sicut ille ambul r avit 
el ipse ambutare (I Joatu n, 6). Sicut ergo Domi-, 
nus, qui ait : Kon veni solvere legem, sed adimplere 


rentes, cum nec Iiospitio nec eibo egerent, hsec ta- 
men pro necessitate postulantes vel aecipientes, 
tanto nobis eos familiariores reddebant, quanto 
infirmitati nostraemagis condescendebant, v eteorum 
ad quos veniebant consuetudinem non respue- 
bant. , 

Hanc et Dominus providentiam tenens, nihil in 
cibis vel in humana conversatione prseler peccatum, 
lam a se quam a discipulis, yitari decrevik Qui si 
etiam legis onera non suscepisset, nequaqyam post- 
modum hanc remtfvisse viderelur, tam propter mu- 
tilationem ejus, quam propter gravamen ipsius. 
Qui nunc profecto amplius a nobis diligendus vicle- 
tur, quoniam et illius onera propter nos ipse su- 


(Matih.y^il), post rircumcisionem suscepit bapLi- B scepit, et ab ipsis postmodum nos Uberavit. Sunt 

et alia nonnulla, quge et Dominun^ egisse memini- 
mus, et ea tamen salubriter declinamus omnino, vel 
alio tempore et alio modo convenientercelebramus. 
Legirans quippe ad nuptias Dominum invitatum 
cum matre et discipulis convivio illi interfuisse 
(Joan. n) : quod nunc quidem provida dispensa- 
tione sacerdolibus Christi locis specialiler obtinen- 
tibus asanclis Patribus interdictumesipenitus. Alia 
quippe in illo ratio fuit, alia in nobis. Nostra nam- 
que infirmitas ad teutationem prona, in conviviis 
maxime non solum religionis, verum eiiam communis 
honcstatis modum exceiiit. Nec ille ad nuptias tam 
propter convivium quam propter miraculi benefi- 


smum^ post veteris Pasehae sacrificium celebravit 
novum, Jta nos ejiis vesligia sequentes^ ah his.mi- 
nime, inquies, eonvenit declinare, Sed id profecto 
recte diceretur, si eadem nunc in nobis ratio esset, 
<juae ia illo quondam exslitit. Ut enim scandalum 
declinaret, et hoc quoad possemus, vitandi formam 
nobis prseberet, antiqua suscepit sacramenta. Alio- 
quin aperte reus legis crederetur, et a semine Abra- 
jiae et toto Judseorum populo penitus alienus, unde" 
promissus exspectabatur. Juxta namque Domini 
sententiam, quisquis in Ulis eircumcisus non fue- 
rat, de populo suo peribat {Gen. xvn), cum stne hoc 
sacrameuto nemo tunc posset connumerari Judaeis, 


sicut nec modo sine baptismo Chrisiianis. Unde et C cium, quo se manifestaret, et iu se discipulos con- 


pro scandalo Judaeorum vitando in exordio naseen~ 
tis Ecclesise, nondum evangelica veritate roborala, 
in tantum apostoli superfluis jam legis operibus 
dispensative ad tempus consenserunt , ut Paulus 
ipse maximus legis persecutor Timotheum discipu- 
lum circumcideret (Act. xvi,5), etipse postmodum 
ex consilio Jacobi, et qui Jerosolymis erant fide- 
lium, assumptis quibusdam aliis viris securidunirNa- 
zaraorum ritum observare se Iegera exhiberet (Ga- 
lat ix, 22). Qui tamen postmodum de ipsa legis 
simulatione Petrum manifestearguit (Galat. n), ubi 
jam videlicet evangelicam veritatem confirmatam 
esse intellexit: diversis itaque de causis, sed utris- 
que raiionalibus, Deus tam antiqua quam nova 


firmaret, venire diguatus [leg. dedignatus] est.Quod 
diligenter evangelista considerans ait : Et credide- 
*unt in eum discipuli ejus (ibid\ 44). Scimys etipsum 
post baplismum stalim in eremum condescendisse, 
el quadraginta dierum jejummm tunc inchoasse, et 
sic consummasse, nec ipsos apostolos ah eo sacra- 
mentum corporis et sanguinis sui jejunos accepisse. 
Quae tunc quidena sic fjeri oportebat, et nunc aliter 
alia ratione in consuetudinem venerunl EccleKiser 
Sicet Dominus, ne Judaeos scandalizaret,circumci- 
sionem suscepit, et nos postea, ut dictum est, re- 
pelleremus (81), hanc omriino respuimus. 
, Multa quippe sunt, quse secundum temporis op- 
portunitaiem slio tempore sunt probanda, et alio 


suscepitsacramenia. Illa quippe, ut dictum est, pro ^ improbanda, etsi ab eisdem prius et postmodum 

gerantur personis. Habent quippe in omnibus loca 
et tempora suas rationes, secundum quas in eis ea- 
dem modo fieri, modo vitari convenit. Adeo pro 
scandalis vel repulsione gentium vitandis, quaedam 
nunc a nobislegitima caveri manifestum est, utpote 
circumcisionem et Sabbati seu festorum observatio- 
nes, et sacrificiorum ritum, sive quorumdam absli- 
neiUiam ciborum ; quod in quibus apostoli vel san- 
cti Patres nullum praesenserunt scandalum, imo ali- 
quid uLilitatis vel deeoris intellexerunt, ea retinere 
non abhorruerunt. XJnde et adhuc Quatuor Tempo- 
rum jejunia celebramus, et ipsos ecclesiasticorum 


yitando scandalo, haec in nostrse imitationis exem- 
plo. Sicut enim mediator Dei et hominum factus duas 
in se naturas habuit, divinam scilicet atque huma- 
nam, quas reconciliare venit : ita duos populos sibi 
conjungens, et quasi duos parietes lapis angularis 
colligans, tam priorum ildelium quam posteriorum 
sacramenta suscepit ut^ juxta illud Apostoli : Om- 
nlbus omnia faclus, jomnes lucrifaceret (ibid. xv,15). 
Si enim se a sacramentis Judaeorum subtmhens eos 
seandalizaret^ magis eos a se repelleret quam sibi 
alliceret. Quisquis enim ab hisjnter quos vivit, dis- 
similem jvitamjeligii, magis eorum famUiarilatem. 


(84) Deest aliquid. 
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offieiorum gradus, ab ostiario scilicet, yel ab ipsa 
etiam elerrcatus tonsura usque ad episcopum, nec 
non et sacerdotalis vel ecclesiastici cultus oraa- 
mema ex antiqua Tetinemusetconfirraamus aucto- 
ritate; veluti candelabra» coronas, et vela; eccle- 
siarum quoque dedicationes, vel altarium consecra- 
liones, in tantum ex antiquitate suscepimus, ut in 
his pcragendis nihil fere nisi de Veteri Testamento 
cantetur vel recitetur : ubi et ad antiquae aspersio- 
nis exemplum hyssopum et cinerem adhibemus. 
Quis etiam illud intelligens : Tu es sacerdos in eeter- 
nuni secundum ordinem Melckisedecli (Psat. cix, 4j„ 
ignoret nostri saerifieii formam legem etiam pras- 
cessisse, et inde priginem seu testimonium acce- 
pisse ? In quo quidem nos Latino azyfno vescentes, 
aliquam etiam de-veteri Pascha retinemus figuram, 
juxta illud Apostoli : Itaque epulemur non in fer- 
mento veteri, sed in azymis sinceritath (IGor. v, 
8). Ipsam denique misturam salis et aquse in 
aspersionem fldelium quotidianam exemplo Elisei 
<jonficimus; sicutetipsa benedictionis verba testan- 
tur. 

Cum igitur aliqua ex antiquitate retineam us, ali- 
quarespuamus, causae vel opportunitates pensandse 
sunt in singulis. Quod quidam minus attendentes, 
inde omnia jam respuenda judicant. quia figurae 
fuerunt subsecutse veritatis, et per Christum jam 
cotfipletae. Unde merilo illa jam omnino superflua 
eensenl, ubi quam prafigurabant veritas eompleta 
est, ne forte si adhuc cum ipsa veritate retinerentur 
figurae, quae ipsamTprsesignarunt, adhuc exspectare- 
ttir fulur um quod jam est completura. Sed juxla 
hanc profecto rationem, omne rei futurae sacra- 
mentum vel figuram mysticam manere non conve- 
nit, posiquam res ejus completa est. Unde et con- 
jugium, quod Christi el Ecclesise continet sacra- 
mentum,vel ipsam regum et sacerdotumunctiunem t 
cum his, quae prsedkimus a nobis retineri, cessari 
jam oportet. Btjam videlicet nec sacrificium Mel- 
chisedech in figuris sequamur, nec altaria chrisma- 
te consecremus, nec ecclesias dedicemus, nec can- 
delabra in eeclesiis erigamus, et esetera quae dixi- 
mus penitusremoveamus. Quod quia nemo fidelium 
vel discretoruni approbat, constat aliquas esse ra- 
tiones, cur ex Teteri Testamento nonnulla in rerum 
signis sicut in verbis wnnia retinemus. Quamvis 
enim prolatiqnes verborum manifestius quam figu- 
rae sacramentorum demonstrent id quod significant, 
nulla lamen Yeteris Testamenti verba respuimus, 
etiam cum aliter loqui videntur quam se jam rei 
veritas habeat, veluli cum dicitur : Ecce virgo con- 
cipiet (Isau vn, i£). Quid itamirum, cum lamre- 
bus quam verbis ea qu& nunc completa sunfc Yctus 
Tcslamentum pranuntiet, nonntilla ejus sacr&menta 
post rerum etiam completionem suscipiamus, cu* 
jus nulla respuere yerba prsesuniimus? Tanto 
quippe majorest coneordia Yeteiis etNoviTesta- 
menii, et hoc ex illo magis confirmatur, quanto 
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A non solum verbis, verum etiam rebus ipsis conjun- 
cta videntur. 

Notandumvero quod solisinfantibus circumciden- 
dis certum prsefinitum tempus, id est octava dies, 
quia eos solos, qui innocenter vivunt, quasi modo 
geniti infanles 9 rationabiles, sine dolo (I Petr. n, 
2), certum est ad illius verse octavae gaudia per- 
venire, ubi lam animarum quam corporum veram 
ac perfectam circumcisionena assequimur, veterem 
penitus hominem tam per culpam scilicet quam per 
poenam exuentes, uiji mens omnino sit libera, et 
caro a corruptione v ( el passibilitate pariler aliena. 
Totum quippe tempus vifse prsesentis septem diebus 
comprehenditur, Unde merito perpes illa sanctorum 
claritas, quae post septenarium hujus vitse sequi- 
tur, octava nominatur : juxta quod psakniqui spe< 
ciaiiter ad resurrectionem pertinere videntur, inli- 
tulari pro octava dicjintur. Legimus a Josue filios 
Israel cultrls petrinis jsecundo circumcisos esse (Jo- 
sue, v), cum post transitum Jordanis jam in lerra 
promissionis essent inlroducti. Populus quippe de 
./Egypto egressus, ettin eremo defunctus, filios in 
deserto natos incircumci&os reliquerat. Quos post* 
mod^m Josue circumbidens, secundo circumcidisse 
filios Israel dicitur, non quidem, juxla historiam», 
in eisdem personis convenientius accipere possu- v 
mus. Multi quippe alii in j>opulo Judaeorum multos 
urcumcideruntj et nelno praiter Josue secundam 
circumcisionem dicitur peregisse. Legimus Abra- 

C ham priorem chcumcidi vel eircumcidisse, primo 
quidem Ismaelem et vernaculos suos, postea vcro 
Isaac (&enes. xvn, 2o, xxi, 4), Sephoram quoque 
uxorem Moysi eum acutissima petra filium circum- 
cidere Dominus coegit' (Exod. iv, ^5). 

Nulla tamen harumlcircumcisionumsecunda sive 
prima dicta est, vel ek ordine distincta, nisi qu^e 
a Josue memoratur facta. Unde igitur isie solus se- 
cundo circumcidisse dicatur^ vel cujus primse com- 
paratione haec secunda circumcisio vocetur, nonTa* 
cile solvi credo, nisi a'd allegoriam stylo converso. 
Ad quam nos quidem Apostolus invitans : Ewc* 
inquit, omnia in figura contingebant iflts (I Cvr. x, 
11). Secunda autem circumcisio dicitur, cum terrse 
promissionis hseredes tfflcimnr, hoc est cum terf am 

^ viventium in iila felicij quam diximus^ octava conr 
sequimur. Prima veri) est circumcisio, quae hic 
mentem et carncm a ^itiis, vel carnalibus illece- 
bris, quantum nobis datum est abscindimus, ut il- 
lam quam supra meminimus, veram et integram 
circumeisionem illic jasse^uamur, a vero scilicet 
Josue, id est Jesu nos tro , imo omnium Salvatore. 
' Hic quippe ille Josue, qui Moysi successit, et ih 
terram promissionis introduxit, tam nomine ipso 
quo Josue dieitur, idest 3esus, quam factorum suo- 


rum excellentia si>ecia 
ut dictum est, Moj^si 
jEgypto profectum in 


iter exprimere videtur. Qui 3 
succedens, et populum-de 
terram promissionis intro- 


ducens , quod ille inbepit , consummavit^ quia 
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Icx per Moysera tam siguificata quara data, Nihit, A gistrorum conversio discipulorum maxhna fteret 


ut ait Apostolus, ad perfectum addtixit (Bebr. vn, 
i9). Impossibile enim est. inquit, wnguinc hircorum 
aut taurorum auferri peccata (Bebr. x, 4). Dnde 
Moysi Josue suceedere necesse fuit, quia frustra 
processisset legislatcr, nisi sequereuur Salvator. 
Qui profecto post transstum 3ordanis introductos 
iu lerram promissionis cum pefcra cfrcumcidit, dum 
videlicet rios in baptismo regeneratos*, aSq^ie ad 
supernse vocationis lisereditalem perductos , veram 
sibi nobis circumcisionem per semetipsum m pe- 
tFa figuratum tribuit, cui csi cam Patre et Spiritu 
sancto aequalis gloria, cosgterna majestas, per infi- 
nita saeculorum ssecula. Amen. 

SERMO IV. 

(Textum emendavhnus ops codicis Einsied.) 

Epiplianiae prsesens soleumitas vocabuli sui pro- 
prlelatem multis ei variis rerum eventibus xmmdo 
exhibuir. QuoJ emra TlieophaiiEa vel Epipliaria 
Grsece dicitur, id Latine Bei apparitio, vel ouper- 
apparitio nuncupatur, Saivator igitur mundi, post 
illam tempoialis suLortus apparitioneni, qua de 
uiero prodiens Virginis carne se "visibilem xmmdo 
praebuit, et in prssepio pastoribus annotuit, una 
postmodum per revolutieaera temponrai die^signis 
mirabilibus sese amplius manifestare detrevk, xtt 


sedificatio; sicut etin Gamaliele, Nicodemo, Paulo, 
Dionyslo Areopagila, et multis aliis, tam in lege 
quam in philosophia prseminentibus, poslmodum 
sctum £SL Quis enim magos, sive ariolos in tan~ 
tum detestandos esse ignoret, ut non soium ipsos, 
scd ctlaia quemlibet ad eos declinantem lex interfici 
jubeat? [Levit. xx, 6.) Quorum nefariam et exse- 
erabilem doctrinam a daemonibus inventam aique 
sssmnptsm, ipse quoque Hieronymus in Isaiam his 
asseris verbis (85) : z Magi ab Oiiente docti a dse- 
monibus, veljasta propheliam Balaam (Num. xxiv, 
il) inlclIijjeEtes natum Filium Dei , qui omnem 
©nis ecrum deslrueret potestatem,, venerunt Beth- 
lebem, ct ostenfieate stella, adoraverunt puerum 
^ (llatth. n, H). % Isidoras "quoque (86) Etymolo- 
giarum lib* ix t raagcrum etiam proprielatem 
dislingsens : Llagi sunt, inquU, qui vulgo malefici, 
ob iacinorum m^gnitudinera nuncupanlur. Hi ele- 
menia convertnnt, turbaat mentes lioininum, ac sine 
uilo Veneni haustu violentia tantum carminis in- 
terimunt. XJnde et Lucanus (87) : 

Mens kauHi nulla sanie polhtta veneni 
Incanlata perU, 

* Phars. lib. jv, vers. 457). 

i 

A 

D^smonibas csim accitis audentventilare,utquisque 
suos perimat maiis artibus inimicos..Hi eliam san- 
gtsineutuntur etvictimis, et ssspe conlingunt corpora 
i^ortuoram.' Quod vero ait Hieronymus, quod 


qui eum ex Scriptura ncn cognoscer?nt, rerum sal- C edocll £^.da&mombus magi venerint quserere Salva- 

torem p per quem magisterium suum destrui formi- 
dabant, non ita accipere cogimur, ut hac eos in- 
tentiosie-diabolicasuggestio vel exhorlafio mitteret, 
ut se ad Boininum Ghristum converterent, sed ma- 
gls enm inquirendo prodercnt, quem Herodis 
sive Judseorum nequitia ad perdendum invenirct ; 
quaci ab cc metuentes, vel summum eum magum, 
vel maleftcum opinantes, ad quem tam cito magos 
confluere viderent. Dnde et callide ijos ad Herodem 
et metropolim Judseorum urbem primo direxit, ut 
consulendo eos proderent quem qussrebant, Qui 
enim concubltus hominum quando faerit non igno- 
rat, non immerito videtur agnovisse eum de Vir- 
gine natum fui&se, cujus nulium noverat concubi- 


tem admiratione traherentur £.d lidem. HoTCm 
quippe coelestis regis orium in teiris nova stella 
magis revelarit, et s*uper baptixaium Donmuni, 
coelis a|>ertis, et columba in eum descendente fi et 
]>aterna voce de Filio testiHcantc, noa sclum po- 
pulo circumstanti, verum etiam ipsi Baptista?^oanni 
plenarie quantus esset iunotuil, sicut e£ ipse Joan- 
nes profiletur dicens : Quia vidi Spuitum descen- 
dentem quasi columham de x&!o, et mansit super 
eum. El ego nesciebam eunu Sed qui mhit me bapii- 
zare in aqua, ille mihi dixit v Super quem videns 
Spiritum descendentem et manentem super< eum, Mc 
est qui baptizat in Spiritu sancto. Ei ego vidi 3 et 
teslimonium perhibui, quta hic est Filius Bei (Joan* 


, 52), Benique miraculo aquae in viuum conversai ^ tum, el sive per angelum ad Mariam primo mis- 


divinitatis ejus polentia deelaratur, sicut evangelista 
commemorat dicens : Boc fecit initium signorum 
Jesus in Gana Galtlcece^ et manifeslavit gloriam suam 
(ibid. ii 3 11). Et crediderunt ineum dtscipuli ejus* 
Runc igitur singulas istas revelationes Domini or- 
dine prosequentes, ad preesentis diei gioriam in- 
ceptam consummemus operam. 
^ Bene magi, primitiae gentium, ad fidem primo 
tracli fuerunt, ul qui maxime erroris lenuerant 
tnagisterium, ipsi postmodum etiam suse conyer- 
sionis exemplo fidei facerenl «loeumenlum, ct ma- 


sam^ sive per angelos postmodum pastoribus ap- 
parentes, vel certum habere vel r suspicalum esse 
quam ^x<;ellens ipse fuerit, et suae contrarius ma- 
lignitati. Cui etiam nonnulla ,alia prsscedentia signa^ 
quffi in historiis continentur ecclesiakicis, satis in« 
dicio potuerunt esse, quanta rerum in proximo 
naturus excellentia praeinineret. Qualia quidem sunt 
illa qu^ PanlusOrosiusX88) Antiquitatum ab Urie 
condita libro \n commemorat. Docet quippe ibi, 
Augusto Gaesare ab' oriente triumphos importante* 
tantam a Domino pacem mundo esse collatam, ut 


(85) PatroL tom. XXIV- col. 250. 

(86) Patrol.tom, LXXXH; eoL 541. 


(87) Ibid, 

(88) PatroL tom. XXXI; coL 1052,^ 
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Jpse Aiigustus sopitis finitisque^ omnibus belHs, A cialiter dieatur. Unde lioc ' ipsum ejus nomen 


jam portas pacis prorsus obstruxerit, cujus in tem- 
plo arma conservahantur; ut eliam juxta Iitteram 
illa impleretur Isaiae prophetia, qua pax mundo 
maxima in adventu Domini fuerat promissa, cum 
dicilur : Et conflabunt gtudios suos in vomeres^ et 
lances suas in fatces. Non levabit gens contra gen- 
tem gladium^ nec exercebuntur ultra ad prmlium 
{I$a. n, 4). < Hodie, inquit praediclus Paulus (89), 
primum illeAugustus eonsalulalus est 9 atque eadie 
summa rerum et potestatum penes unum esse coepit 
Hit mansit, quod Graeci monarcbiam voeant. > Porro 
autem hunc esse eumdem diem dicit (90) vm Idus 
Januarii, quo nos hodieRegi summoEpiphaniaslau- 
des excolimus. Ad quem eliam hodie quasi salu- 

landum atque adoranduin, fideles gentium prhnitiae ^ versis fidelibus propitiatus est Deus. Quis enim 


quod Christus est, ad hujus quoque gratiae abun- 
dantiam denolandam, quasi unguentum in nobis 
eflusum atque dilatataim recte dicilur, dum ex ejus 
nomine insigniti, a Chrislo vocamur ChristianL 
Meritoria aulem labepia illa domus aestimatur [%. 
existimatur], ubi emeriti milites fovebantur. Quae 
tanto magis eorum necessitatibus quotidianis sufii- 
cere poterat, quantc! amplius ejus porticus vena- 
lium rerum abundaljat copia. 

Hoc in loco, basilica S. Mariae, quae ideo fun- 
dentis oleum aenominata Romae adlmc ostenditur, 
celebris habelur. Msrito autem domus illa, quae 
propitiationis bene merentibus existebat, assumptae 
a Domino humanitajti comparalur, per quam uni-s 


magi convenerunt, quasi eum allerum Augustum, 
imo plus quam Augustum aestimantes, quem coa- 
lum pariter et terra tantis signis praadicarent 
tam apud Romam, quae caput erat gentium, quam 
apud Hierosolymanl metropolim, ul dictum est f 
Judaeorum. 

Refertquippeidem Paulus in eodem ttactatu (91), 
praedicti tempore imperatoris, "hora circiter lertia, 
repente liquido serenoque die eirculum^ ad speciem 
coelestis arcus orbem solis ambisse, et Roraae sub 
eodem Caesare de taberna meritoria olei largissimum 
liquorem per dieminlegrum emanasse. Quaeprofecto 
quid aliud praetendebant, nisi eumeodem tempore na- 


Spiritu sancto suggerente factum esse non videat, 
cum in tanta sublinjatus gloria Augustus prsemi- 
neret, se dominum vocari omnino interdixerit, nec 
vel joco id se appellan, sed solummodo Augustum 
permitteret; quasi quadam divina dispositione ven- 
turo Christo hujus a^pellationis decus reservaret, 
qui discipulis ait : Vos vocatis me y Magister et Do- 
mine, et bene dicitis; sum etenim (Joan* xni, 13). 
XJnde et ejus humililatem Dominus ipse rcspiciens, 
cum ai$ : Qui $e humdiat exdltabitur (Mattlu xxii, 
12,) ipsum Augusti npmen proprium adeo extollere 
decrevit, ut deinceps Romani imperatores se gene- 
raliter Augustos vocitari gloiiarentur : et quod 


sciturum esse, qui tam cceli quamterraemonarchiani q prius proprium atqup personale, factum est gene- 
obtineret?Quid enim praedicta corona solisf, autdd 
terraunctioprofluens, nisi coelipariter acterraepro- 
mittebatregem?IpsequippeSalvator tam soljustitiae, 
quam Chrislusachrismate,idest unctusabunctione, 
nuncupatus est. Haec autem secundum humanam 
naluram larga ejus unctio esl, illa spiritalium do- 
norum et septiformis gratiae ptena et perfecla ei 
facta collatio, de qua ipsi dicitur : Unxit te Deus Deus 
tuus oleo Imtiilm prm consortibus tuis (Psat. xliv, 2). 
De hujus plenitudine unclionis, sicul scriptum est, 
omnes aecepimus (Joan. i, 16),tanquam de laberna 
exuberanter oleum manat, secundum quod ei dici- 
tur : Oleum effusum nomen tuum (CanU i, 2). 
Quasi namque taberna quaedam ejus seji taberna- 


rale vocabulum et imperiale. Patenter eum avun- 
culo suo Julio Csesari in humilitate contrarium 
\idemus, cum ille, it Lucanus quoque meminlt, 
omnium dignitatnm gradus in se retinens, jam 
non se numero singulari, sed plurali proferri 
permitteret, non se jam quasi unum hominem, 
sed plures juxta dignltatum multitudinem -con- 
siderans. Quem adhpc nostra superbia quantum 
valet aemulans , non solum rerum , sed etiam 
nominum gloriam in tantum amplectitur , ut 
non solum abbates,, verum etiam doraini vocari 
gloriemur ; et magnae imputemus injuriae nos 
qui humiliores esse idebemus, si in appellatione 
nostra subjecti alterum praetermittant vocabulum. 


culum assumpta numanitas fuit, in qua, ut Apo- D Sed nec illud a tempore gratiae et verae libertatis 


stolus meminit, plenitudo divinilatis corporaliter 
inhabitabat (Cotoss. n, 9). De liac itaque ipsius hu- 
roanitate, divin^e gratiae donis, ut diximus, inuncta; 
hoc in nobis, gratia derivante, quasi de taberna 
oleum per totum diem manans exuberat. Diem 
r^utem totum lrunc terapus gratiae vocat, quod adven- 
lus sui praesentia Dominns illustravit, de quo illud est 
Apostoli : No$ prcecessit, dies autem appropinqua- 
mt (Ronu xiii, 12), Per hanc totam diem oleum 
indeficienter a capite illo nostro defluit ad membra, 
cum de ejus plenitudine tempus hoc gratiae spe- 


(89) Patrol. L XXXI, col, 1052. 
<80> Ibid , coh 1085. 


alienum est, quod pmne servorum genus a suo 
penitus dominio removit, nec a se aliquem servi- 
tute opprimi ferret, ^ed omnium libertale gauderet, 
quibus tanquam amicis prodesse magis quam tan- 
quam servis praeesse eligeret, et amari potius quam 
timeri appeteret. Qui ctiam in tantum servitutem 
a regno suo studuit exslirpare, ut, sicut praedictus 
historiographus meminit, omnes servos, quorum 
dominos reperit ? eis restituerit, caeteros vero ser- 
vos omnes necari fecit : ne videlicet eorum poste 
ritas in regno remaneret. In quo quid aliud prae 

(95) Ibid. 
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signabat, quam Chrisiianam liberiatem futuram, A suo, et multos erudierunt. i Legimus morlem ter- 


et servilutem tam legis quam peceati per Ohristum 
removendam, qui ait : Jam non dicam vos servos, 
sed amicos (Joan. xv, la). Et alibi : Si vos 9 inquil, 
Filius liberaverit, vere liberi erilis (Joan. vm, 56). 
Hinc et Apostolus^tempus Limoris sul> lege a tem- 
pore gratiae dislinguens, ^onversis inter Romanos 
Judseis scribit : Non enim subditi eslis iterum in li- 
more 9 etc« (Rom. vm, i5). Idem ad Galatas : Vos, 
inquit, in libertatem voe&ii eslis fratres : tantitm ne 
libertalem in oecasionem detis carnis, sed per cha- 
ritatem servile hivicem (GaL v, 13). 

Sunt qui pradiclos magos non sic appellari au- 
tumanl, quia fuerint malefici, sed quod astrorum 
periti, quasi astronomici, vel quacunque alia de 


renorum regum, vel comtmitationes regnorum stel- 
lis quibusdam, quas tiomelas appellant designari 
solere : non lamen novis, sed noviter de se quasi 
quenfdam crinem producenlibus. Unde et comelse, 
quasi a coma, crinilse sunt appellatae. Summi vero 
Regis novum nathitatis modum, sicul et conceptum, 
nova stella et incomparabili splendore praesignars 
debuit, Cujus el moi\tem lanquam expavescens, vel 
de sccleris magnitmtfne dolens sol obscuratus, 
mundo Indicavit universo; ut tam ortum quam 
occasum veriSolis et<coelestis Regis gloriam coele- 
stja protestarentur sigua. 

Sunt qui non mediocri admiratione moventur, 
quo modo tam paucis diebus, aNalali scilicet Do- 


causa sic vocati. De quibus quid antiquitus scri- B m \ u \ usque ad Theophaniam, magi ab oriente us- 


ptum fuisse Chrysosiomus referat, non est incon- 
gruum hoc loco subjicere. Ait quippe sic praedictus 
doctor, cum Matthseum exponeret : c Legi apud ali- 
quem magos islos, ex Iibris Balaam divinatoris 
appariluraeillius stellse scicntiam accepisse, cujus 
divinatio posila est et in Veleri Testamento : Orie^ 
tur stella exJacfib, elc. (Nwn, xxiv, 17). Et au- 
divi aliquos ,referentes' de quadam scriptura, etsi 
non certa, non tamen destruenie lidem, sed potius 
delectante : quoniam erat qusedam gens sila in 
ipso principft) Orientis juxla Oceanum, apud quos 
ferebatur qusedam scripluva inscriptamomine Seth, 
de apparitura hac stella, et 1 muneribus ejusmodi 


que Beihlehem pervenire potuerunt. Quod quideni 
tum recte mirarenlur, si el qu&rerent, si constaret 
hanc slellam nequaquam ante Dominicam nativila- 
tem apparuisse, nec et magos iler lioc arripuisse. 
Cum \ero Chrysoslomus ex supradicta scriplura 
comniemoret eos per hiennium proficiscentes stellsa 
apparentis ^ducalum habuisse, et< landem Domino 
jam nato Hierosolymam pervenisse, nihil quae&fcio- 
nis relinquitur. lllud autem foVtassis plurimum 
movet, quomodo tantus, ut dicitur, splendor stellae 
solos commoverit magos, nec ab Herode vel csete- 
fis eomperiri potuerit, maxime cum eam propin- 
quiorem cseteris exstitisse pleriquearbitrentur, quo 


offerendis, quae per genenuiones sludiosorum ho- q melius super puerum veniens locum magis desi- 
ininum patribus referentibus' filiis suis habebatur gnaret. Seft, cum niliil impossibile Deo esse creda- 


deducta. Itaque, elegerunt inter seipsos duodecim 
quosdani ex ipsis studiosiores, et amalores myste- 
riorum coeleslium, et posuerunt seipsos ad exspe- 
ctationem stellae illius : et si quis Hioriebatur cx 
eis, filius ejus, aut aliquis propinquorum, qui ejas- 
dem voluntatis inveniebatur, in loco constitueba- 
tur defuncli.-Dicebantur autem magici lingua eo- 
rum, quia In silentio et voce taciia Deum glorifica- 
bant. Hi ergo per singulos annos post messem 
trituratoriam ascendebant in montem aliquem po- 
situm ibi, qui vocabatur lingua eorum Mons Victo- 
rialis, liabens in se quamdam - speluncam in saxo, 
fontibus et electis arboribus amoenissimus, in quem 


tur, non est dubilandum euni quibus voluerit hanc 
stellam occultasse, et eis tantum qui digni fuerant 
revelasse. Potuerunt et isli 'magi tantam prseycae- 
teris astrorum habuisse noliijam, ut soli novam 
animadverterent stellam, -et in ^jus prugressu vei 
staiione «cu oberrarent. De quihus cum scriplum 
sit quia viderunl eam in oriente (Matth. ii, 9) : et 
rursum quia antecedebat eos stella^ usque dam ve- 
hiens starei supra ubi erat puer (ibid.) y patet profecto 
eos a terra sua usque Hierosolymam, et rursum a 
Hierosolyma usque Bethlehem,"pr?ecedeniis stellse 
ducatum hahuisse. Qiiod ergo illis ab Herode re- 
cedentibus scriptum esl : Et ecce stella quam vide- 


ascendenles et lavantes se orabant et laudahant D rant in -oriente aniecedebal eos (Matth. n, 9). Et 


Deum in silentio tribus diebus, et sic faciebant per 
singulas generationes exspectantes semper ne forte 
in sua generatione stella illa heatitudinis oriretur, 
donec apparuit eis descendens super montem illum 
"VictoriaIem,habens in se quasi formam pueri parvi, 
et super se similitudinem crucis ; et locuta est eis, 
et docutt eos, et praecepit ut proficiscerentur in 
Judseam. Proliciscentibus autem eis, per biennium 
praecedebat stella, et neque esca neque potus defe- 
cit in peris eorum. Csetera autem, quae gesta esse 
referuntur ab eis, in Evangelio compendiose posita 
sunt. Tandem cum reve^si fuissent, manserunt 
colentes et glorificantQS De^um studiosius magis 
quam primum, et pradicaverunt omnibus in genere 


ilerum ; Videntes auteni stellam, gavisi sunt gaudio 
magno valde (ibid^ 30), satis innuitur quod ex con- 

^_ ^ *r 

sortio Herodis, vel impise urbis ad quam diverle- 
runt sLellae apparitionem, quandiu ibi fuerunt, ami- 
serunt. Quod eo maxime factum esse credjmus, 
ut per hoc eis Dominus intimaret, nequaquam se 
ab Herode et sceleratis illis hominibus cognosci 
voluisse, 

Nonnulli hos magos reges arbitraniur fuisse, 
juxta illam prophetiam Psalmistae : Reges Arabum 
et Saba dona adducent (PsaL lxxi 3 10). Unde et 
Isidorus contra Judceos cap. 15 ita meminii : « Quia 
ei magi munera ohlulerunt ; > lsaias ait : In tem- 
pore illo defereitif munus Domino u populo terribili 
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(haL xviu, 7). Hoc autem propter Persarum gen- A. buit, demonstrandam, vera illa eolumba licet np- 


viter facta, super eum insederit juxta illud prophe- 
ticum : Spiriius Domini super me, eo quod unxerU 
me : ad annuntiandum mansuelis misit me (IsaL 
lxi, 1). Unde et bene in hujusmodi ave, quseprs 
cseleris in lanttim blanda et mansueta esse credi- 
tur, ut iracundise fellp carere dicatur. Quanta man- 
sueiudine vel innoc^ntia iste Agnus Dei, sicut de 
ipso Baplista* protestatur, prseminuerit, universa 
ejus opera loquuntur! aique prsecepta, qu& tantam 
suavitatem redolent charitatis, ut nec Lnimicis li- 
eeat irasci. Nec putanduin estita Spiritum r sanctum 
in specie columbae visum esse, ut uliatenus ei in- 
corpoiarelur, aut in pkrsonam uniretur; sed solum- 


B . 


modo ea usum esse pro signo, sicut et linguis illis 


teni terribilem, et cujus potentiiB uullus populus 
comparabatur. De his muneribus et David : Reges 
Tharsis et hisutce, etc. (PsaL xxxi, 10). Nam et 
magos reges habuit Oriens, Quot vero isti jnagi 
fuerint, exnumero trinse oblationis tres eos fuisse 
muUi j suspicantur; cum hoc tamen nulla auctori- 
late Scriplurse definiatur, et juxta hoc quod Chry- 
sosiomus superius retulit duodecim magis fuisse 
memorentur ; ac si jam in ipsis gentium primitiis, 
primi discipulorum Christi praesignarentur apo- 
stoIL Cum aulem pra?sens solemnitas, ut supra 
meminimus, non soium ex apparitione stelies mira- 
biiis , verum et-iam ex Dominico baptismo ^ yel 
nuptiarum miraculo habeatur insignis, juvat et -&Q 
islis pauca mcmorare in hujus maxima diei laude. 

Factum est, inquit evangeiista, cum baptizaretur- 
omnis populus, et Jesu bapiizMo et orante, aperlum 
est ccetum. et dcscendit Spiritus sancius corporali 
specie sicut columba in ipsam. Et vox de ccelo facta 
est t dicens : Tu es Filiub meus dilecius, in le compla- 
cui (Luc* in, 21), Qucd Dominus cum populo ad 
baptismum venerit, vel inter turhas dignatus »it 
bapLizari, magnum est humilitatis indicium, atque 
congruum mysferii signum. Baptizatus quippe cum 
casieris, nequaquam circumcisus fuisse legitur cum 
aliis. Ex quo non absurdum est prsesignare, non 
jam populo Dei circumcisionem necessariam esse, 
sicut baptismi saoramenlum, quod constat genera- 

liter cunctis ab ipso institutum esse. Quod baptiza- /; dictum est, non in quo placuit, sed in quo compla- 


igneis, quibus super apostolos oslensus esl. Unde, 
et beatus naeminit Aigustinus (91-95), nunquam 
Spiritum sanctum Pajtre minorem dici legimus, se- 
cundum aliquem unionem naturae * cum lamen 
Filius secundum Inynanitatis assumptionem, Pa- 
Irem se majorem esse testetur. Coiumba super 
Dominum insidente, et eum a cjeteris distinguente, 
et tanquam digito suo, qui Spirilus intetligitur, 
Patre ipsum demonstrante, vox desuper Patris au- 
dita est, Quse quidejm vox in persona Patris i?i 
aere facta est sive [per angelum, sive quocunque 
aiio modo formata. Non enim Pater corpus habet, 
aut ipsum unquam assumit, ut corporalibus instru- 
mentis ipse vocem formare possit. Diligenter vero 


ti s ad orationem sc converiit, innuit patenler his 
qui baptizali sunt semper iiecessarium esse opem 
divinam postulare, ut in ea quam perceperunt san- 
ctificatione vaieant permanere, et sic slbi aperiri 
januam coeleptis vitse. Quod statim declaratur, cum 
eo baptizato et orante, coeii aperiri refcruntur, et 
Spiritus descendere commemoratur. Baplismus 
quippe coeios reserat, et perseverantise gratiam 
orafio nobis' impetrat. Multis cum Jesu baptizatis, 
pariter nemo est praeter eum, super quem aperiri 
coelum, vel Spiritus descendere memoretut : quia 
quicunque in corpore ejus, qaod est Ecclesia, non 
continentur, ta,m a janua coeli quam a gratia Dei 
suntexclusi. Solus.quippe ipse est qui aperit, et 


cuit, ut non solum caput ipsum sibi placere insi- 
nuet, sed cum ipso eliam ac per ipsum membra 
^jus grata sibi denuntlet. 

Restat denique tertiam Dominicae manifestationis 
apparitionem^ in mirajculo scilicet .nuptiarum, bre- 
viter comprehendereJ De quo quidem Joamies re- 
ferl (Joan. i, 43), ^t|od post vocationem Phiiippi 
die tertio, ab hac videlicet ejus vocatione nuptiae 
faclae sunt, ad quas Jesus et discipuli ejus convo- 
cati fuerunt. Quod autem Dominus ad nuptias venire 
dignatus est, et eas tam prsesenlia sui, quam bene- 
iicio miraculi decori|re, eorum ha j ,resim paienter 
damnat qui nuptias damnanl. Sunt nonnuili cieri- 
corum, qui hocipsoni Domini factum in exemplum 


jiemo claudit, per quem unumquemque saivandum D traheutes, molesfe sustinent, et graviier ferunt, 


ad vitam ingredi necesse est. 

De columba autem, in qua Spiritus sanctus fl- 
guratus ostenditur, sicul et de stella, sciendum 
est, ex eiementis scilicet creata noviter utraque 
credatur : quae officio suo' ad quod creatae sunt 
completo esse desierunt, in elementa ipsa reso- 
Iut8e. Spiritus autem, qui per praesentiam divini- 
tatis ubique est, nec localiter quoquam descendere 
potest In. sua ihcorporali substantia atque invisi- 
bili, dicitur lamen descendisse super Dominum in 
«pecie corporali sicut columba : eo videlicel quod 
ad plenitudinem Spirilus sancti, quam semper ha- 

(92-95) Serm« 264, Patr. t, Y, col- 4078. 


quod ad convivium mlptiarum sanctorum auctoritas 
Patrum parcere decrevit aLque inhihere, non qui- 
dem attendentes Domisius qua illud ratione gesserit, 
et quod opportune hoc eliam postmodum interdi- 
ctnm J sil. Non ut cariialibus escis se compleret 5 ve- . 
nit qtiippe ad nuptias pominus, qui nuila tenlatione 
commoveri poterat, ped m praesentia sui magis 
sanctificaret, et ipsum, de nuptiis, utdicitur, spon- 
sum magnitudinemirilculi ad selraheret, et nuptia- 
rum copufem non esse improbandam, virgo ipse 
probareu Si quis igitur clericorum tamae opporiu- 
nilatis occasionem se'habere confidit, accedat in- 


J 
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trepidus : gerat quae Christus, et ei iudulgemus. A Unde et Novum Testarnenlum discipulis Dominus 

tradens: Nisiabundaverit, inquit, justitia vestra t etc. 


Cum autem vita hominis tentatio sit, et inter epulas 
maxime sobrietaspereat, honestas perielitetur, luxu- 
ria convalescat : tanto haec convivia amplius vitanda 
sunlj quanto eorum vitam in virtulibus praeminere 
decet. ftuod vero aquis in vinum conversis convivas 
Dominus refeeit, patenter ostendit nequaquam ex 
indigeutia cibi se ad nuplias venisse, sed quasi 
more illorum qui symbola conferunt plus illic po- 
suisse, quam sumpsisse. Ipse quippeest, qui nihil 
gratis accipit, teste Apostolo qui ait : Beatius est 
dare magisquam accipere (Act. xx, 55 ). 

Quantum igitur praesenii solemnitati universa de- 
leat Ecclesia, ex his quae dicta sunt atlendat, Ma- 
gos primitias genlium nova hodie stella quasi quo- 


(Matth. v, 20). Bene etiam documenta legis rudi 
populo data, litleris comparantur potius quam di- 
ctionibus, vel orationibus. Lilterae quippe carent 
significalione; Et intellectus legis tanquam Iitterae 
occidentis mysticis obumbratus verbis, rudi illi 
populo non patuit. ¥eiba itaquelegis quasi litteras 
Judaei habuerunt, quu in eis spiritales et mysticos 
sensus non inleliexerunt,inquibuspraecipue utHitas 
consistit inteliigentiae. Quae quidem spirilalis intelli- 
gentia Iegis spirilus vitce est in rotis (Ezech.i, 20 1, sine 
qua lex ipsa litterae comparalur occidenli. Qui enhn 
solo litterae sensu contenti sunt, et in hoc justitiae 
finem sibi constituunl, ipsam sibi Jitleram in mor- 


dam praedicationis modo ad fidem convertit, et ad B tem convertunt.' Ut enim beatus meminit Hierony- 


Christum adduxit. Undenos qui de gentibus vocati 
venimus, hanc praecipue fesiivitaiem tanquam no- 
strae conversionis exordium celebremus. In bapttsmo 
etiam Christi ipsum totius cbristianitatis initium 
uobis commendatum veneremur. Honor denique 
nuptiis exhibitus per ipsum, magnum est solatiuna 
infirmilali conjugatorum. Bene omnia fecit, et jje- 
nedicius in saecuia sit. Amen*. 

SERMO V, 

IN ruRirJCATlONC SkHCTM MAIUiE. 

Cum essemus parvuli y Apostolus ait, sub elemen- 
tk mundi eramusservienies. At 9 ubi venit pienitudo 


mus : « Timere scrvorum est, amare filiorum. i 
Sub elementis istis servhmt qui tlmore poenarum 
in lege constitularum, cum dicitur : Dentem pro 
dente, etc. ( Exod. xxi, 24 ), ad obedienliam co- 
guntur ut servi, non amore ducuniur ut filii. Unde 
et post modum ipse Aposlolus duo Teslamenia per 
Agar ancillam, et Saram Iiberam distinguens, il- 
lud in servituie, istudin libertate declarat populum 
Deo generare/et quasi ad obediendum ei creare. 
Unde ct illud servitutis, hoc Tesiamentum dicitur 
l&ertatis : illud timoris, hoc amoris : illud inchoa- 
tlonis, hoc perfectionis. De qua nunc perfectione 
subjungit : At s ubi venil plenitudo temporis( Gaiai. 
iv, 24), Plenitudinem lemporis perfectam mundi 


temporis^mtsit Deus Filium suum, factum ex muliere, & aetatem dicit, post illud tempus parvulorum quod 


factuin sub lege; ut eos qui sub lege erani redimeret 9 
■ut adoplionem filiorum reciperemus. Quoniam autem 
esiis filii Dei, misit Deus Spiriium Filii sui inxorda 
nostra clamantem : Abba 9 Pater. Itaque, jam nou 
esi servus sed Filius. Quod si Fiiius, et hwres per 
Deum (Galat. iv, 5). Quantaperfectione doqlrinae 
pariter et vitai Christiani debeant praeminere, prae- 
sens Scripturae locus patenter insinuat, plenitudi- 
nem temporis gratiae ab imperfectione praecedenlium 
lemporum et pr.rfectionern Evangelii ab inchoatione' 
dislinguens legis. Cum essemus, inquit, parvuli, etc, 
Tota haec Epistola quae Galatis scripta est, ad eos 
specialiter intendit, qui de Judaismo conversi, pri- 


praemisit. Non enim jam parvuli vita vel doctrina 
Cbristiani dicendi sunt, sicut illi fuerunt. Dicitur 
etiam plenitudo temporis consummatio eorum, quae 
promissa fuerant de adventu Chrisli. Quale est illud 
Jacobi patriarchae : Non auferetur sceptrum de Juda,- 
elc. ( Gen., xlix, 10), Et illud in Daniele ( Dan., 
ix, 24 ) dc numero hebdomadum annorum, et de 
instilutionis defectu vel sacrificii, quando inunge- 
tur Sanctus sanctorum. Baec ergo pleniiudo quasi 
quidam est defectus legis, ut cum ritus ejus defice- 
ret, et Moyses defunctus esset, Evangelium legi, et 
verus 3osue succederet Moj T 6i, ut consummarentur 
in istis quae incoepta fuerant in illis. Vbi veniL in- 


stinum onus legis reducere volebani, non arbitran- ^ quit. Nam etsi Deus quod promittit differat, nulla- 


les sufficere ad salutem^evangelicae doctrinae per- 
fectionem. Quibus se connumerans Apostolus lan- 
quam similiter conversus ait : Cum essemus parvuli, 
etc. Constat parvulus, cum ad disciplinam littera- 
^rum , applicanlur, prius litteralium elementorum 
figuras vel pronuntiationes addiscere, quam inte- 
gras orationes valeant formare. Elementa itaque 
mundi hoc loco dicuntur imperXecta documenta le- 
gis, quae carnali populo et amatoribus mundi, tara 
doctrina quam vita parvulis, primo per Moysem 
Iata est. Ut enim ad Hebraeos idem Apostolus scri- 
bit : NihiL ad perfectum adduxit lex ( Hebr., vn, 
i9), sed quodillius imperfectioni ad consummatio- 
nem juslilise defuit, abund<inlia supplevit Evangelii. 


tenus tardat, sed singuia tempora sic disponit, ut 
in eis peragat quod promiltit. Hinc el Habacucdicit: 
Si moram fccerit, exspecta eum, quia veniens ventet,' 
et non tardabit ( Habac. % n, 3). Longe ante adven- 
lum Christi, de ipso promissum id fueraU Aliud est 
itaquemoram facere, aliud tardare. Moram quippe 
facere est differreper aliquod temporis spatium 
quod faciendum e&t. Tardare vero proprie dicitur, 
cum differtur aliquid, quando debere fieri videlur. 
Deus itaque, etsi differat implere quod promittit, 
tardare nullatenus polest; quia nonsegniusid agit 
quam debet. Quod patenter et in geminatione illa 
monslratur qua dicitur : Quia veniens veniet, hoc 
est, indilate et absque impedimento, cum opportue- 
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rtt, itl aget. SolUciius de noslia salute Dominus A 
non tardat implere promissum, prout nobis judieat 
necessarium. Ulinam sic et de illa solliciti, ad ohe- 
diendum sinejtarditate essemus prompli ! 
Misit Deus Filium suum. videlicet Paler. Paier 

J r 

quippe, sicut a nullo est, sic a nullo milti potest. 
Filius vero, vel Spiritus sanctus ab iiio mitti ad nos 
dicuntur, cum aliquid pro nobis* vel in nobis 
agunt: quia, sicutab ipsa habent esse, ita et ab 
ipso quod faciunt habcnt facere. Quod et paienter 
Filius tam de ipso quam de Spiriiu profiletur, di- 
cens : A me ipso non toquor, vel : A me ipso \a- 
cio nihil (Joan. xiv, 10"). Et rursum de Spiritu : 
Non enim loquilur a semefipso ( ibid. xvi, 13 ). 
Suu7ii, inquit, hoc estpropriumet consubstantialem, 
non adoptivum. Faclum ex muliere, quia tempora- B 
lem secundum humariitatem,' quam assumpsit de 
matre quinatus est; nor, faclus secundum aeterni- 
tatem, quam babet ex Pairr. Quidara hoc loco Jia - 
?um ex muliere potius quam factum ex muliere 
dicunt. Sed diligentius Apo$lolus faeium quam na- 
twn hoc loco dixit, ut hanc nalivitatem ab illa, quec 
de Patre esl, patenter distingueret, cum eam tem- 
poralem his verbis ostenderet. Beda super Lucam : 
Bealus venter qui te portavit 9 elc. (Luc. xi, 27), Ne- 
que enim audiendi sunt qui legendum putant, naium 
ex muliere, factum sub lege, sed factum cx mutiere, 
In utero virginali carnem non de nihilo, non aliunde, 
sed materna traxit ex carne. Alioquin, nec Fiiius 
hominis dicerelur, qui originem non haberet ex ho- 
raine. Ne parum videretur pro nobis actum ad hu- ^ 
mililatis exemplum, qubd de inferiori sexu Domi- 
nus est incarnalus, additur quod eiiam sub Iege 
factus, hoc est, obedientiam legis non necessitaie, 
sed dispensatione complens. Non enim in eo erant * 
peccata, cui legis sacramenta essent necessaria. 
Circumcisus tamen est more aliorum, et cum ho« 
Siiis templo praesentatus, et morefeminarum mater 
ejus purifiealionem observavitlegalem, in qua nihil 
purilicandum fuerat purgandum. Quse enim virgo 
de Spirilu sancto concepit et peperit, nihil legi de- 
bebat in ritu purificationis. 

Quod igitur evangelista dicil :* Dies~ purgationis 
ejus (Luc. ii, 22), in qua, utdictum cst, nihil 
culpae purgandum fuerat in lege, ritum, non effe- d 
ctum purgationis, purgationem vocavit. Qui pro- 
fecto ritus in lege sancilus, cum his lantum mulie- 
ribus injungatur, quae suscepto viri semine pepere- 
runt, palenler oslenditur, nequaquam subjacere 
huic legi, quae virgo concepit et peperit. Quod in- 
super dicitur, adaperiens vulvam ( ibid.* 25), nihii 
ad eam pertinere censetur, cujus inlegrilas nulla 
est apertione dissoluta. Ille quippe clauso utero ma- 
tris est natus, qui clausis januis, postmodum ad 
discipulos est ingressus. Sic ergo ^inaler, sicut 
etFilius, legem in sacramenlis lenuh% non aliqua, 
ut dictum est, necessilale, sed magna humilitatis 
dispensatione. Nec solum sub lege divina obtempe- 
rando facti sunt, verum etiam sub humana. Dema- 
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tre quippe legimus, quod cum viro profecta est 
Bethlehem, ut persolvendi census Csesaris suseipe- 
ret legem : ac sub jilla profectione cum ibi mora- 
rentur, ipsa peperit unigenitum. Qui eliam postmo- 
dum non solum, ut dictum est, Iegi Dei, sed etiam 
legi obtemperans mundi, censum Caesari persolvit, 
quem et persolvere caeleros admouuit, dicens: 

i 

Reddite qua sunt Gmsaris Cmsdri, ei qum stint Dci 
Deo ( Mattli. xxn, 21). Scriptum in Mallhaeo : Cum 
venissent Caphamaum, accesserunt qui didragma exi- 
gebant ad Petrum, et dixerunt : Magister vester non 
solvit didragma ? At ilte ; Etianu Et cum intrasset 
in domum, prmvenit leum Jesus, dicens : Quid iibi vi- 
detur, Simon? regeslterrce a quibus accipiunt tribu- 
tum vel censum, a (iliis suis an ab alienis ? At ille 
dixit : Ab alienis. Dixit illi Jesus : Ergo liberi sunt 
filii. Ut autem non scandalhemus eos, vade ad mare 
el milte hamunu Et efim piscemqui primus ascenderit 

loUe : el averto ore eim* iimnies siaterem : Ulum 
sumens, daeis pro me et pro te (Mattlu xvu,2o seq.). 

Bene ergo factus sub lege dicitur, qui cum nihil 
penitus legi deberetj sub lege tamen tam Dei quam 
sseculi sese humiliavit, et Filius Dei pariter et ho- 
minis tam Deo quam homini se per legem subje- 
cit : ne quis forte per elalionis limorem, cujuscun- 
que potestatis contemneret praelationem. Ecce, fra- 
tres, a censu vel tributo ssecularium potestatum li- 
beros non absolvit ,| qui sibi liberlatem vindicare 
voluit. Filii hominum sumus, et de servili condi- 
tione, vel vilissima piebe Deo nos ipsi jnancipavi- 
mus , et propitios in j hoc terrenos dominos habui- 
mus, qui cum suae dominationis dispendio manu- 
missos dedicaverunt Deo, et ejus dominium praetu- 
lerunt proprio. Ipsi d^mini nostri, cum ante nos ve- 
nerintj submissis capiiibus habilum nostrum vene- 
ranles, Deum in nobis adorant. Securi jam suppli- 
calionem iilorum suscipimus, ad quorum conspe- 
ctum pnius trepidaba^mus. Tanquam dominos suos 
ipsi nos recognoscunt, quorum grave dominium 
fugientes, necessitate .magis quam voluntate hanc 
fortasse libertatem eltgimus. A lege sseculi et into- 
lerabili jugo liberati, illius suave jugum et onus Ieve 
suscepimus, cui servireregnare-est. Magna haeedi- 
gnitas, et egregia libertas, si non tam corporalis 
sit quam spiritalis, n'ec tam^ servitutem hominum 
fugiamus quam vitiorum. Non_jenim turpe est aut 
damnosum hominibus servire, sed vitiis ; nec istam 
lollere servitutem, sed illam Dominus venit. Quem 
nec Apostolus dicit sub lege factum, ut eos qui sub 
lege erant redimeret. Quid est hoc, fratres, quod le- 
gis suscepit, et sic onus ab eo liberavit, et ut nobis 
parceret, sibi non pepercit? Quse ista, quseso, vel 
ratio fuit, ut non in se illam prius quassaret, et sic 
poslmodum proprio exemplo nos ab «a Hberaret? 
Attendile ergo summi consiliarii summum consi- 
lium , et ' supernse sapientiae magnum providen- 
tiae profundum. Certe, si legis onus suscipere 
renuerit , de qua ipse ail : Osque ad Joannem 
lex et prophetw (Luc[ xvi , 1C) , videretur eam 
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tanquam non a Deo datam unprobare, nec lam eam 
pro ejus inutilitate, quam prodifficultale praecepto- 
rum a se removere. Onde illud est in homelia Joan- 
uis episcopi de proditione Judaa : TJbtvis paremus 
tibi manducare pascha? (Marc. xiv, 12.) Non illud 
quod nostrum est, sed Judaeorum. Iilud quidem di- 
scipuii praparabant, istud autem quod nostrum<est 
ipse eonstituit. Sed ipse factus est pascha. Et cur 
illud manducavit? Quia omnia quse legis sunt adim- 
plevit. Kam quando~baptizabaiur dicebat : Sic enim 
decet nos implere omnem justiiiam (Maiih. iii, 15). 

J 'X 

Item, Deus Filium suum misit natum de muliere ? 
factum sub Jege, ut eos qui sub lege erant redime- 
_ret, et ipsi legi requiem daret : et ut nemo dicat 
quia ideo eam evacuavit, quia eam complere ut 
molestam et arduam non valuit, ipse prius eam 
complevit, et sic f&cit requiescere. 

Factus est itaque sub lege, u£ sic competentius 
nos liberaret a lege, et de servitute legis m liberla- 
tem transferretEvangelii, et de timore servorum in 
amorem traduceret filiorum. Liber quippe est, quem 
timor ad serviendum non cogit, sed ad obedien- 
dum amor sponlaneum facit. Quae duo diligenter 
idem Apostolus attendehs , et libertatem filiorum ? 
quorum perfecta charitas foras mittit timorem, a 
conditione servorum dislinguens, quodam loco Ro- 
manis scribit : Non -enim accepisiis spiritum serviiu- 
tis iierunVin iimore, sed accepistis spiritum adoptio- 
nis in quo clamamus : Abba, Pater (Rom. viii, 15). 
Et in hac ipsa Epistola : Fos, inquit, in libertatem { 
vocali estis fratres : iantum ne liberiatem in accasio- 
nem detis camis, sed per charitatem servite invicem* 
Omnis enim lex in ww sermone hnpletur : Diliges 
proximum iuum sicui ieipsum (Galat. v, 15). Atten- 
dite, fratres, quod cum dixisset -: In libertatem vo- 
cavit nos Deus, slalim adjecit, tanium ne libertatem 
detis in occasionem carnis. Tanquam si diceret : 
Hoc unum in hac obedientia libertatis providentes, 
ne forte quia legis poenam non timemus, occasionem x 
deimpunitate sumentes, securius carni serviamus, et 
libertas corporalis deleat spiritalem. Quam et aiibi 
praeventens occasionem, Romanis dicebat : Pecca- 
tumvobis non dominabitur. Non enimmb lege estis, 
sed sub gratia. Quid ergo ? Pecfabimus, quoniamnon 
sumus sub lege, sed sub gralia? Absit ! Nescitis qud- 1 
niam cui exhibetts vos~ servos ad obediendum, servi 
estis ejus, cui obeditis 9 sive peccati ad 7nortem, sive 
obeditionisadjustitiam?(Rom.xi 9 14.) Quibuspa- 
tenter verbis dedecorosam et damnosam inhibet 
servituiem peccali, qui hominibus servire ssepe ju- 
bet. Quale est illud : Omnis anima sublhnxoribus 
polesiatibus subdila sit. Non est enim poleslas nisi a 
Deo (Rom. xm, 1.) Et rursum : Servus vocatus es? 
~non sit tibi curce : sed si potes liber fieri, magis 
utere. Quienhn in Domino vocatus est^ servus est; 
Chrtsii prelio jempii estis 9 nolitefieri servi kominum 
(I Gor. vii, 2i). Quo enim expeditius Beo deservire' 
possimus, minus hominum servitutem appetere de- 
bemus. Quam utique si jani incurrimusi mjustum' 
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est utoeoitum eis servilium subtrahamus, cumquo 
servitus Cdrisli humilius conservatur, Hinc iterum 
dicit : Servi) obedite dominis^carnalibm cum timore 
et tremore in $i?nplicitate cordis vettri sicut Christo : 
non ad oculum servienles^ quasi hominibusplacenies; 
sed ut servi Ghristi, facientes voluntatem Dei ex ani- 
mo 9 cum bona voluntate servientes sicut Domino. et 
non fwminibus (Ephes. vi, 5.) Cum enim propter 
Deum hoipini servitur, Deo magis quam homini 
servitium impenditur. Unde scriptum est : Domi- 
num Deum tuum adorabis , etilli soliservies (Deu-. 
ier. vi, 15). Quod ut liberum possit esse servitium, 
ipse Dominus sub lege factus nos a sefvitute legis 
redemit, ut adoptiohem filiorum reciperemus. Filius 
Dei, fratres, facere venit, et ut nos in filios subli- 
maret de servis. Unde et evangelista meminit di- 
cehs : In propria venit, et sui eum non receperunt* 
Quotquot aulem receperunt eum, dedit eis potettatem 
filios Dei fieri (Joan. i, 11, 12). Propter quam 
causam, ut hic idem Apostolus ad Hebraeos scribit^ 
non confunditur fralres eos vocare, diccns ad Pa- 
trem : Nuniiabo nomen tuum fratribus meis (Hebr* 
n, 12). Et in Evangelio ad Mariam loquitur : Vade 
ad fratres meos, et dic eis : Ascendo ad Patrem meum 
et Patrem vestrum, Deum meum et Deum vestrum 
(Joan. xx, 17). Qui el omnino servorum nomena 
Xiliis removens juxta illud Isaije : Et servos suos vo- 
cabit alio nomine (IsaL lxv, 15), ail illis : Jamnon 
dicam vos servos, sed amicos (Joan. xv, 45). 1 Hoc 
quippe sunt amici Christi, qnod lilii Dei, amore 
justitiae magis quam timore poanse Deo subjecti. Haec 
vera libertas de qua ipsemet dicit : Si vos Fiiius li~ 
beraverit, vere liberi eriiis (Joan. vin^ 56). Moyses 
quanquam fidelis in domo Dei, sicut ipse Apostolus 
Hehr&is scribit, tamen famulus ejus, nou fiiius erat, 
nec liberare potuit qui servitutem legis attulit. 
Christus vero factus pro nobis maledictus, sicut 
■ factus sub lege, nos a maledicto legis, et ejus into- 
lerabiii jugo, quod suscepit,absoivit.Factus est pro 
nobis maledictum secundum legem, dum ignomi- 
niosum crucis patibulum sustinuit, quod in maie- 
dictionem, hoc est pcenam reorum, maximeque 
blasphemorum lex instiluerat. Hanc ergo legis ma- 
ledictionem, hoc est pcenam subicns, ab universo " 
\ legis maledicto nos absoivit,jut jam nemo nostrum 
quidquid delinquat, propter prsecepium legis debeat 
puniri; magisque S2sculi leges ad vindietam malo- 
rum sunt reservatae, quam lex divina, et instituta 
Caesaris potius quam Dei : ne videlicet superbus ille 
Judseorum populus habeat aliquid unde possit glo- 
riari. Has tamen sjeculi legesnequaquam jussas, sed 
permissas Christianis inielligimus, ut miserlcordi^ 
locus reservetur. Quod nequaquam in lege licebat, ^ 
quse ad vindictas oxnnes ex prspcepto cogebat, cum 
nullum vindiclae praceptum, sed misericordise lan- 
tum Novum habeat Jeslamentum,nec iimorc poenai, 
sed amore justitise malitiam reprimit^ Nemo quippe 
lam innbcens .e*st dicendus, qui iimore^ non volun- 
late a malo ce^saf, magisque animi quam corporis 
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esse malitia est dicenda; sicut virlutes vel vitia ad A 
animum tantum, non ad corpus pertinent. Ut ergo 
veros innocentes Christus efiiceret, necessitalem in 
voluntatem, et timorem convertit in amorem. Quem 
videlicet amorem per hoc plurimum ampliavil, 
atque ad perfectum duxit, quod onus legis voluit 
suscipere, a quo nos venerat liberare : tanquam 
per hoe nobis propitius magis factus quam sibi. 
Unde nunc recte dicitur, sub lege factus, qui legi 
non erat obnoxius, ut a serviiute legis redimeret, 
quos in Deifilibs adoptaret. Ipse quippe umgenitus 
Dei solus ejus est filius naluraiis atque consubsian- 
tialis, cujus summa bonilas, cum fratres habere non 
posset proprios, qusesivit adoptivos; necsolushsc- 
reditatem Patris habere voluit, qui coh&redes sibi 
fecit. Quomodo aulem hanc adoptionem filiorum B 
Deus compleret, post missionem Filii adnectit Apo- 
stolus missionem Spiritus sancti * ui nihil Pater 
consubstantiaie habuerit quod nobis per gratiam 
non impertierit, tam videlicet proprium Filium 
quam Spiritum sanctum ad nos dirigens. Et de Filio 
quidem ipse Apostolus ad Romanos dixerat : Si 
Deus pro nobis> quis contra nos? Qui eliam Fiiio suo 
proprio non pepercit, sed pro nobis omnibus tradidit 
illum, quomodo non etiam cum illo omnia nobis do- 
navit? (Rohu vin, 51.) Tanquam si diceret : Qui 
post tantum donum noluit dare donum. Kunc vero 
eum dicitur non solum Filius, sed et Spiritus ad 
nos missus, maxima circa nos divinse honilatis 
solliciludo monstratur, qui nihil proprium habuit q 
pev naluram , quod non communicaret nobis per 
grjitiam. Misit primo Filium suum, hoc est co- 
seternam sibi sapientiam, cujusdociyina nos instrue- 
ret, ubi saiulis summa eonsisteret. De quo et alibi 
scriplum est : Erat lux vera, quce iltuminat, etc. 
(Joan. i, 9). Misit et Spiritum sanctum, hoc est sui 
castum nobis ijifudit amorem, quo sincere eum di- 
ligeremus propter ipsum, nec tam in eo commoda 
nostra quam ejus gloriam , et honorem quae- 
rentes. 

Hunc Spiritum et ipse Filius tanquam suum de- 
flit. Unde et discipulis insufflans ait : Accipite 
Spiritum sanctum (Joan. xx, 22). Hunc et ipsequi 
misit, ait :'Cum assumplus fuero^mittam enm ad 
vos (Joan. vn, 16). Hic amor cum nos voluntarie D 
operari facit quod Fiiius docuit, nos adoptat in 
filios, quos timore poense non conslringit ut servos. 
Unde nunc dicitur : Quoniam nuncestis, hoc est ad 
efficiendum id quod jam estis, missus est Spiritus, 
hoc est r charitas Dei diflusa esl in cordibus nostris. 
fipirilum, inquit, Fiiii sui, ut sicut iile naturalis 
Filius per dilectionem Patris obtemperat, faclus 
obediens usque ad mortem, sic et nos adoptivi 
pro nostro faciamus modulo. Ctamantem Abba, 
hoc est recognoseere lirmiter nos facientem , 
quod eum - inagis pro Patre quam pro Domino 
habeamus f reverentia filiali , non timore ser* 
vili obedientes. Abba, Hebraicum nomen vel Syrum, 
idest quod Greece Tel Latine pater dicilur. Neigi- 
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tur haec filiorum adoptio ad solos eos pertinere vi - 
deretur, quibus de Judaismo conversis superius 
dixerat : Cum essemus parvuli, etc, ponit diversa 
nomina linguarum,! quibus nunc in diversis terris 
invocatur Deus, qui prius in Judaea tantum habe- 
batur nolus. Itaque, qula videlicet Spirilum Filii sui 
nobis dedit, jani nch est aiiquis nostrum servus per 
Deum, quia neminem jam cogit ohedire timore 
poenarum, scd aniore spontaneos ducit : Quod si 
fiiius^ inquit, et hmres. Servus quippe non manet in 
domo in seternum, nec perpetuam haereditatis pos- 
sessionem meretur, quamvis ncn omnino mescede 
privetur. Scimus ei; Judseos nullam de obedientia 
sua in eoelestibus promissionis remunerationem 
accepisse, sed tantum abundantiam terrenorum in 
mercedem eis constitutam esse, quos timor servos, 
non amor faciebat |filios. Ut autem nos homines 
efiiceret filios Dei, et cohseredes suos in reguo Pa- 
tris, id est Dei filiosl fieri disnatus est Filius homi- 
iiis-, ut nostra; particeps infirmitatis communicaret 
nobis suss fortitudinem aeternitalis, et cum ad ima 
descenderet, nos ad iublimia sublevaret. Felix com- 
mercium nobis, Domine, npn tihi, participans no- 
stra, communicans tua, infirmus facms,ut nos fortes 
efiicerempr» | 

In hujus ta^tae gratiss typum, qua de Adam se- 
cundo fuerat Ecclesia formanda, de costa primi 

creata, ut pro cdsta Dominus 
costam reportaret, sed pro 
costa carnem suppleret. Quid enim costa, quae est 
ossese naturae, nisi 1 foititudinem, vel quid caro 
mollis nisi debilitatem figurat? Cum ergo de costa 
viri mulier creatur, et caro pro costa suppletur, 
unde vir infirmatus est, inde femina lortis factaest : 
quia nostrse infirmitatis in Christo susceplio nostra 
facta fortitudo, et unde ille esi infirmalus, nos for- 
tes, ut dictum est, facti sumus. Et hsec quidem 
t^osta de Adam dormilente in mulierem esl traducta, 
quia memoria Dominicae passionis ad omnia pro 
ipso toleranda, fortes nos facit, et unde ipso pro 
nobis obdormivit in mortc, inde nos in praeceplis 
suis facit vigilare, tanquam illud semper cum Pro- 
pheta dicentes : Quid retribuam Domino, pro omni- 
bus quce retribuit miki ? Calicem saiutaris accipiam 9 
et nomen Domini invotabo (Psal. cxv, i2). Calicem 
saluraris accepil, qui ipassioni communicat Christi. 
Ex qua et ipse Jesus,j hoc est Salutaris sive Saiva- 
tor est dictus, quia per eam nos ^salvavit, quam 
sustinuit. In hoc maxime Christopro nohis mortuo 
vicem reddimus, dunol usque ad mortem pro eo di- 
micamus : illud totum implentes quod possumus, 
Unde et ipsemet ait : Majorem kac diiectionem nemo 
habet, ut animam suam ponat quis pro amicis suis 
(Jaan. xv, 15). Sed, q|iia haec virtus non est ex no- 
bis, ipse est invocandus ut hanc nobis conferat, qui 
exemplo suse passionis nos ad eam invitat. Ipse 
nomen dicitur Dei, qui plenam ejus notitiam mundo 
attulit. Nomine quippe suo res quaelibet declaratur, 
et quodammodo dignoscitur* Quaedam nobis tribuit 


Adse ita est femina 
nequaquam in vero 
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Deus, quaedam retribuit. Kos vero iiilul ei possumus A lam censuit appellandam esse. Ut enim Apostolus 


tribuere, sed nomrihii reiribuere. Ipse quippe est, 
qui operalur in nobis et velle et perficere pro bona 
voluntate. Tpse nos praevenit xil velimusj jpse nos 
subsequitur ut possimus; et Ipsam voluntatem 
quam inspiral, adjuvat ne deficiat,' voluntalem qua 
mereaniur graiis trihuit, et ipsa merita, quse in 
nobis effieil, remunerat retribuiione tnercddis. Non 
enim in nobis remunerat, nisi dona sua/ ut tam 
meritum quam relributio~ non ex nobis sit, sed ex 
senobis ipso. Ipse nobis tribuatperquod mereamur, 
^cujus es£ relribuere cum meruerimus. lpse nos offe- 
rat Patri suo, eui hodierna die cum nostrae carnis^ 
subslanlia praesentalus est in templo. Ipse quod fi- 
delibus promisit, in nobis compleat; unusquisque 


ait : Dum sumus in corpors, peregrtnamitr a Deo 9 
(11 Cor, v, 6), et per exsilium properamus ad pa~ 
triam, et quasi per mortem festinamus ad vitam* 
Qiiibus idem aljbi Aposiolus ait : Si consurrexistis 
cum Christo, qum sursum suiit qumrite, ubi Ghristus 
est ad dexteram Dei sedens : qum sursum^unt sapite, 
non qum super terram. Moriui enim estis, et vita ve- 
stra abscondila est mm Christo in Deo (Colpss* in, 
l)/Abscondita, inquil, est vita lidelium, sieut ma« 
nifesta vila reproboium, qui hoeexsiiium pro pa- 
tria ducunt, et quasi concives jumenlorum, lam 
corpore quam mente interram proni, nequaquam 
quse sursum sunl quaeruut, nee concives ess,e sata- 
gunf angelorum. Tem quippe ista bruiis anima- 


nostrum qui eum exspectat, oum beato Simeone di- B hbus pro patria, et vita praesens eorum est propriaj 


cere queat : Nnnc dimittis, Bomine, servum tuum in 
pace (Luc. n, 29). Amen. - 

SERMOYL ^ j 

V 

IX SEPTOAGESIHA. 

Ecclesiasles ad hujus vitae vauilalem ei iucon- 
stanliam conternuendanv-nos adhbrtans ait : Omnia 
tempus habe?it, et suis spatiis transeunl universa sub 
codo (EccLe. m, I). Et post aiiqua, quid nobis in 
hac mutabilitateet incerliludine vilse sit facicudum 
vel exspectahdum snpponit, dicens : Tempus flendi, 
£t tempus ridendi. Tempus plangendi et tempus $al- 
tandi (ibid^ 2). Gmnia, inquit^ sub cazlo tempus ha- 
bent, hoc est temporaliter mutantur, et more tem^ 
poris incessanier defluunu Sub cmlo, inquit, non 


ad quam solam ipsa constat esse creala tam cor- 
pore quam anima hicdesitura. Horum igitur recte 
concives dicendi sunt, qui sensibus magis quam ra* 
tione reguniur, et ccelestium obliti quse sunt 
conditi, solisinhiant terrenis, pecudesmagis quam 
homines vocandi. Qui tanto ^ardenlius viise hujus 
amaritudinemappetunt, quanto futurse dulcedinem 
minus advertunt, Ad quam ille vehementer suspi- 
rabat inter regias epulas, qui dicebat: Quam magnq 
muliitudo dutcedinis tum $ Domine^ quam abscondisti 
timentibus tet (PsaUxxx^ 20.) Timentibus Deum 
potius quam mundum, et animae magis quam cor- 
poris damnum. Hsec dulcedo dicilur abscoudita, 
tanquam eis solisin futurum reposila et reservata, 


super c<elum : quia hic vanitas, ibi veritas : hic de- C n0n pr0 re P robis comraunicanda. 


fectus, ihi perennitas : hic incerta prosperitas et 
miserise semper laelitia permista, ibi sicut indeii- 
ciens, ita et inaestimabilis.felieUas.' Swfs, Inquit, 
spatiis universa transeunt (ibid^i) 9 quia quo majus 
spatium Yitaj quilibet habuitj tanto brevius est ha- 
biturus, et singulorum vita quanto longior exstitit, 
tantobrevior est fulura, et suis incrementis semper 
ad defectum properat. Id quoque ipsum, quod vita 
dicitur, ita miseriis «st implicitum, ut morspotius 
quam vita sil dicendum ; defeclus, non profectus sit 
appellandum : nocti potius. quam diei, moerori ma- 
gis quam gaudio sit comparandum. Quod phfloso- 
pbi mundi, mundum maxime coniemnenteSj adeo 


Hoc illud ^st manna absconditum quod in Apo- 
caljysi legimus a Domino fidelibus promissum ; 
Vincenti, inquit, dabo mdhna ahconditum (Apoc. n, 
47), hoc est ccBlestis panis refectionem, In cujus 
typum corporale manna refecit in deserto populum, 
cujus satietatem is quoque> utdixjmus, coiiiidenter 
exspectabat cuni diceret : Saliabor cum apparuerit 
gloria w (PsaL xvi, 15). Quihus utiquc hic se sem- 
per esurire demonslrat,- ut ibi satiari mereatur. 
juxta illud Veritalis : Beati qui nunc esuriiis, quia 
saiurabimini (Luc. Vi, 21). Cum apparuerit, inquit/ 
gloria tua, satiabor, quia cum de ipsa^ visione, quae 
nunclatet, merefeceris, nihil superestrequirendum, 


censuemnt, nt cum se -multis aunis vixisse cerne- j) quousque donec perveniam; quantiscunqueinterim 


rentj eos tantum dies ascriberent vitse suse, quos se 
sine molestia recordabantur egisse : vix in cenlum 
annis inyenienles duos dies, quos ipsi morientes se- 
puiturae $uae titulo inscribereRt, eurii dierum vit<£ 
numerum assignarent, 3acob patriarcha, verior Dei 
philostiphus quam inundi, interrogatus a Pharaone 
quot vilae djes haberet, cum rex eum conspiceret 
longjfivum, respondit : Dies peregrinationis vhm mem 
centum triginta annorum sunt (Gen. xlvh, 9). In 
qua quidem interrogatione vel responsione diligen*- 
ter nobis intuendum est, quod cum homo gentilis, 
quasi verae vilae ignarus, de diebus vitae requireret, 
nequaquam homo sanctus vitam istam reputans 
viiam suam, peregrinationem viiae polius quam vi- 
Vjlthou CLXXVHi 


deliciis affluam, semper mendicum merecognoscam, 
Qui et alibi ad patri^e suae bcatitudinem tbtis votis 
anhelans, et vitae prjesentis exsilium deploraus, in- 
gemiscit dicens : Heu mihi! guia incofatus meus 
prolongatus est : habitavi cum habitantibus £edar;> 
multnm incoia fuit anima mea (Psul. cxtx, §)♦ 
Tanquam si diceret : Vaemihi peregrinanli in hujub 
exsilio vitae, et tam tarde adpatriam venienii ! Quid 
enim est incolatus, nisi peregiinatio extra proprium 
solum? Dnde et exsilium meminimus dictum. Pro- 
longatum ilaque suum dolet incolatum, quii 
sentem vitam, qua, dum sumus in corpo; 
grinamur a Deo, et tanquam exsules pat; 
deramus, qui, ui ait Apostolus, ?ion iu 
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manenlem civitaiem, sed futuram hiquirimus (Hebr. 
xni, 14); sicut et ipse qui dicebat : Cupio [Vulg. 
desiderium habens] dissolvi, et esse cum Christo 
(Philipp. i, 25), gravius sustinemns, ci longiorem 
quam vellemus esse, cum quserimus quanto ad 
illam, qua? sine firte est, citius pervenire cupimus. Ncc 
soium lianc vitam peregrinationi, verum eliatn tene- 
bris comparans, quo graviorem eam dcmonstret : 
Habitavi f inquit, cum habilanlibus Cedar (Psal. 
cxix, 5), hoc est cum liis qui in tenebris commo- 
rantur. Cedar quippe inlerprelalur tcnebrw. Et com- 
paratione supernae claritatis, tenebrai diccndus est 
slalus vilse praesentis, et nox polius quam dies ap- 
pellandus. Undeet longae percgrinationis gravamen 
replicans^adhuc ingcmiseit dicens : Mulium tncola 
fuii anima mea (ibid. 6). Ac si aperte dicat : Multum 
hic et diu me pcregriuarj doleo, qui alibi palriam 
recognosco. 

In cujus profecto peregrinalionis etpatriaefiguram 
ipse Israelilici populi longe postmodum per Babylo- 
nios captivati deploralionem describens, ait : Super 
flumina Babylonis illic sedimus, et flevimus, dum 
recordaremur Sion. Jn salicibus in medio ejus suspen- 
dimus organa no&tra, etc. (Psal. cxxxvi, i etseq.). 
Duae quippe sunt electorum et reproborum civitates, 
quae hoc loco sub speeie Jerusalem et Babylonis 
describuntur. Altera hic prosperatur, quse repro- 
i>orum est, et Babylonia dicitur. Altera hic jugiler 
per illum afflicta tanlo aroplius ad supernae pacis 
visionem anhelat, quanto graviores pressuras hic 
tolerat. De hac itaque vita fideles ad supernam 
mentis oculos erigentcs, et lanquam de exsilio ad 
patriam suspirantes, et de captivilate Babyloniea li- 
berali, ad libertatem civitatis suae Jerusalem sem- 
per anhelant hi, quorum nunc persoaa psalmus iste 
compositus, ipsos ad modum exsulum deplorantes 
inducit, cum ait :Super flumina Babylonis, etc. Flu- 
mina Babylonis vitia sunt , quibus consentiendp sl 
quis ea intraverit, ad Babyloniam, id est confusio- 
nem defluit , quia damnationem incurrit. Habet 
quoque civitas electorum propria flumina, de quibus 
scriptum est : Fluminis impetus lcetificat civitatem 
Dei (Psal. xly , 5). Et rursum : Qui credit in me , 
sicut dicit Scriptura 5 flumpia de ventre ejus fluent 
aqumvivce (Joan. vn, 58). Ad differentiam igitur ho- 
rum bonorum fluminum , noxia flumina sunt Ba- 
bylonis dtcta, sicut est gulositas, luxuria , avaritia, 
et his similia. Quse utique tanquam flumina Baby- 
lonis fideles attendenles , nequaquam hsec per con • 
sensum intrant : sed quasi desuper sedendo pre- 
munt, dum eorum motus quasi quosdam intume- 
scentes fluctus in seipsis reprimunt , contrariis 
virtutibus quasi qulbusdam navigii remis ipsos ne 
praevaleantconlendentes. Sic igitur super flumina 
pestifera sedentes , quae tanquam obstaculum et 
impedimenlum maxiroum ad transitum patriaj con- 
spiciunt more captivorum , in recordatione illius a 
oua se adhuc differri dolent , flere memoranlur „ 
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cum dicitur : Et flevimus , dum recordaremur tui % 
Sion* | 

Sion mons est, In quo civitas Jerusalem sita est. 
Per hunc ergo monUm celsiludo supernse patriaj, 
in qua est Jerusalcin, id est conlinua visio Yer^ 
pacis, exprimilur. Cujus desidcrio lideles accensi 
ad illam jugiter quafei flcnlcs suspirant , et de hac 
vallelacrymarum lanquam dc caplivitaLe Babyloniea, 
quo amplius conscendere cupiuut, differri ab illa 
gravius gemunt. Ordo congruus prius sedere super 
flumina, et postmodum fletus referuntur lamentaj 
quia nemo dum viliis subjicitur , et voluptatibus 
siibjugatur, erigere se per desiderium ad supernam 
valet civitatem : nec msi prius a malo declinemus , 
bonis faciendis operam damus. Quantum autem 
voluptates sa 3 culi fugiant electi, ne libidinibus de- 
pressus animus minus se attollere ad superna va- 
Ieat , sequentia deelarant : Insalicibus, inquiunt, 
in medio ejus suspendimus organa nostra (Psat. 
cxxxvi, 2). Salices infruetuosae sunt arbores, et in 
humidis locis abundant , ubi diabolus, quasi sus 
immunda, volulatur et quieseit; qui loca inaquosa 
perambulans requiem non invenit. Unde bene' in 
descriptione Behemot dicilur : Sub umbra dormivit 
in secreto calami , in locis humentibus (Job, xl, £6). 
Infructuosse itaque |reproborum menles, influxu 
carnalium voluptatum radicatae , salices sunt in 
medio Babylonis plantatse , et earnalis concupi- 
scentiai vitiisirrelitae, atque inprofundo vfriorum , 
quod Babylonisintelligalurmedium, jam submersae. 
Inter tales elecli ^conversanles , quandiu prsesens 
vita lanquam area qusedam grana simul continet et 
paleas, suspendunt organa sua ; dum fletibus magis 
et lamentis vacantes, a canticis exsultalionis ces- 
sant, tam serunmas suas vel dilationem patriae , 
quam aliorum morlem deflefcles. Ut autem organa 
sua inter tales suspendant, hoc est a vocibus gau- 
dii cessent, ne illas in terra malediclionis depo- 
nant, quas coelo polius reservandas judicant, sub- 
inferunt : Quia illic , etc. Hoc est, qui nos capti- 
vaverant, nobis insultantes , et solemnitatum no- 
strarum celebrationein irridentes , tanquam Deus 
quem colimus nos de manibus eorum liberare non 
possit, Jnterrogaver^unt nos verba cantmium , hoc 
est, illudentes improperabant nobis, ut nunc quo- 
que cantaremus more pwstino. Ac si aperte dice- 
rent, causam hujus rei manifestam esse, quia vanis 
canticis illi nos conslat deseruisse , de cujus plu- 
rimum confitebamus ope. Unde et has laudes divi- 
nas non tam cantica quam cantiienas et figmenta 
quaxlam judicant apjpellandas. 

SatelLites isti prscdonesque Babylonici, per quos 
captivamur, «t de amoenitate paradisi , quo quiete 
vix unus tanquam de terrena Jerusalem in has nii- 
serias dejecti sumup , dsemones intelligunlur. De 
quibus adhuc subditur : Et qui abduzerunt nos , 
hoc est ab illa nos excusserunt amoenitale , dioe- 
bant, subaudis : Hymnum cantate nobis ae cantiels 
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Sion. Quod jest dicere : Laudem illam Dei , quam ^ charissimr, flentesi quae melamus ridentes. Ad quod 


^dicebatis «lerusalem in iliis canticis vestris , ad nos 
•couvertite : languam divino euitu derelicto daemo- 
nibus serviendo, qui subjectis promittunt quae dare 
sson possunt. Quorum unus in tantam prorupit in- 
saniam, ut ipsi fidelium capiti dicere auderet : H&c 
omniatibi dabo,$icadens adoraverisme(Mattiu iv;9). 
Quorum quidem illusioni competenter respondent 
electi, et eorum eleclionein manifesta refeliunt ora- 
lione , dicentes : Quotnodo cantabimus cunticum 
Domini in terra aliena? (Psal. cxxxvi, 4.) Hoc 
iliud est Yerilalis documenlum, quo fidelibus prae- 
cipit: Nolite sunctum dare canibus, nec margaritas 
vesiras spargatis anle porcos (Mattlu vn,-6) , quia 
immundis et irrisoribus divinorum verborum , et 


nos praecipue ipsa quoque praesentis temporis 
inslUufio admonet , quod in lamentis poeniten- 
tiae praevenit laetitiam resurrectionis dominicae. 
Ubi et illae speciales gaudii voces : Alleluia , elc. , 
Gloria in excelsis Deo, subtractae , moeroris potius 
quam iaetitiae tempus istud insinuant esse , et plan- 
cius magis quam cantici. ln quo ad modum capti- 
vorum, quos diximus, organa nostra suspendentes, 
et a canticisfcessanles, moerori magis quam exsul- 
tationi vacare nos convenit , semper attendenles 
exsilium quold sustinemus, et ad patriam suspiran- 
tes, ad quam ereati sumus. Cujus quidem palriae 
felicitasin resurrectione <sap"'tis membris estexhi- 
bita , sed nondum in ipsis complela/ Unde tanto 


*nore canum ad lioc oblalrantibus, non sunt eloquia B ardentius nos convenil ad illam suspirare , quanlo 


commiltenda divina, ne vilescere videantur irrisa. 
Terram alienam dicit infideiium vilam a sorte fi- 
deliurn exclusam, et daemonibus magis quam Deo 
subjectam. In hac itaque lam manifesta dasmonum 
possessione laudes Dei penitus sunt retieendae ^ et 
lamenta potius assumenda quam caritica. Quibus, 
irt dictum est , lamentis non solum patriae dilalio- 
nem in miseriis bujus peregrinationis deploremus, 
sed magis diaboiicas fraudes , per quas tot miseri 
deluduntur. 

Hic tempus flendi nobis debelur , alibi ridendi 
prGmittitur, De quoet Ecclesiastes post Illa, qaae in 
exordio sermonis praemisimus, verba, subjecit post 
aliqua i Tempus flendi, et tempus ridendu Tempus 


certius in capite novimus hanc compleiam esse; 
ut nec post luctum poenitentiae perfeclis defiiiU di- 
iationislacrymae dissolvi cupientibus, et cum Chrislo 
esse. Totum itaque tempus vitae praesentis in lacry- 
mis deducendis vef pceniten*iae vel diialionis, sicuf 
est praedictum, Iioc temporis intercapedo ; a pne- 
senti^eHicet die usque ad octavas Paschae, unde 
ipsa dictS est septuagesima , nobis*figurat. Quid 
enim dics octavus Dominicam resurrectionem suh- 
seqiiens , nisi communem fideJium exprimit resur- 
reclionem? Quas tanto securius exspectatur a mem - 
Ms, quanto iUa cerlius in capite praicessit. Cujus 
desiderium ipse sic in nobis scmper augeat , ut de 
hac peregrinatione ad patriam, de liac vallelacry- 


plangendi, et tempus saltandi (Eccle. m« 4). Prius ^ marum ad supernae felicitalis trahat gaudium. 
inquit flendi sive plangendi, et postmodum ridendi Amen. 


seu sallandi : quia deplorandae sunt praesentes mi- 
seriae, ut de bis liberatis verae succedant gaudia 
laelitiae. Unde et Psalmista : Qui seminant in lacry- 
mis , in gaudio [Vulg. exsultaiione] metent (PsaL 
cxxv, &). Quod per semetipsam Veritas : Beati qui 
nunc fleiis^ quia ridebitis. Beati erilis cum vos odc- 
rtnt hominesj et exprobraverinl propter Fitium ho- 
minis : gaudete in iila die^ et exsultate. Ecce entm 
merces vestra multa est iiicozto. Verumtamen vm 
vobis divitibus , qui liabetis consolationem vestram. 
Vm vobis saturati t quia esurktis. Vw vobis qui n- 
detisnunc^ quoniam lugebitis et fiebitis. Vm vobis^ 
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Hodierna solemnitas et tanquam imperialis pom- 
pae [triumphalis jucundiias, qua Dei Filius regio 
more a turbis est susceptus , et lanquam filius 
DaVid recognitus et salulalus , longe antea fuit ab 
ipso David prophetaia, exhortante nos ad eam reve- 
latione prophetica : Lapidem quem reprobaverunt 
adificuntes, hic factus est in capnl anguti. A Domino 
factum esP istud , el est mirabite in oculis nostris. 
Hoscest dies quam fecit Dominus, exsultemus, et Irn- 
temur hi ea* 0 Domine , salvum me fac , o Domine , 


cum benedixerint vobis omneshomines (Luc. vr, j) bene prosperare : benedictus qui venit in nomineDo- 


Elalibi hanc reproborum etelectorum sortem dis- 
tinguens : Mundus, inquii, gaudebit, vosautemcon- 
tristabimini ; sed tristitia vestra verletur in gaudium 
(Joan. xvi, 20). Quam mox tristitiam etsubsecutu- 
rum gaudium in comparalionem muiieris parientis 
conferens, ait : Mulier cumparit, tristitiam habet. 
Cum auiem perperit puerum, jam non meminit pres- 
surce propter gaudium dbid* 21J. Quid enim partus 
mulieris cum dolore parientis, nisi opera fortia 
sunf animae fidelis, quae per filium magis quam per 
fiJiam designantur? Haec illa sunt fideliunV semina 
de quibus supra meminimus : Qui seminant in la- 
c i *ymis hoc est in hujus vitae pressuris tanquam 
hieme quae colligant in aestate. Seminemus et nos , 


minL Benedtximus vobts de domo Bomini; Deus Do- 
minus 9 et tlluxit nobis, Conslituite diem soiemnem in 
condensis usque ad cornu atturis (PsaL cxvn , 22 et 
seq.) Quos enim sedificantes hoc loco dicit , nisi 
sacerdotes Judaici populi, qui subjectos per fidem 
Christi aediOcare deberent in templum Dei? Hoc 
ipsum destruere nitebaniur fundamentum, in quo 
erigendum fuerat aedificium. Ut eriim Apostoius 
ait : Fundamentum aliud nemo potest ponere prceter 
ld qitod positum est (I Cor. in, 10), quod est Chrt- 
stus Jesus. Haecest ilia petra, incujus fide fundata 
perseverat Ecciesia, sicut et ipse Petro ait (Maitlt* 
xvi, 18), cui eam commisit. Hic estlapis^sine inar 
nibus de monle abscisus , qui hoc loco' ab sedifi- 
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canlibu s Hicilur reprobatus, a tuf bis hodie reco- a s ^ em Jerusalem aeternae pacis visionem introducit. 

Hos quoque duos populos per asinam et pullum Ja- 


_ r , - ~ 

1 gnitus est et su&ceptus : ut cum aedificatores re- 
. spuerent, «dificandi susciperent; et excaecalis 
' magistris, iiluminarentur diseipuli , et in condem- 
nationem,.seniorum resonarent pueri laudem Dei. 
Referente v Joanne, novimus quod hodie Jerosolymis 
,multa jam erat turba non solum ex Judaeis, verum- 
etiam ex gentibus, qui convenerant ad proximam 
Paschse solemnitalein. Sic enim de gentiiibus et 
ipse adjecit : Erant autem genliles quidam ex his 
qui ascenderant , ul adorarent in die fe&to. Ei ergo 
accesserunt ad Philippum, qui erat a Bethsaida Ga- 
lilcece^ et.rogabant eum dicentes : Domine , volumus 
Jesumvidere. Venit Philippus 9 etdicitAndreo3- An- 
dreas mrsuset Philippus dixeruntJesu. Jesus autem 


cob patriarcha designavit, cum in typo Christi 
«Judam filium suum,|de quo ipse ortus est, benedi- 
cens ait : Et ipse erit exspeciatio getitium, ligans ad 
vineam pullum suum^ et advitem, o fili mi, asinam 
suam (Gen. xlix, 10). Ipse quippe Dominus disci- 
pulis ait ': Ego sum vtiis, et vos yalmites (Joan, xv t 
5). Ad vitem itaque,j hoc est ad teipsum, Domine 
Jesus, asina est ligata, et ad vineam pullus, hoc est 
ad palmiles ipsius vijtis :*quia tu, Doniine; propria 
praedicatione primosrex Judaeis lideles tibi copula- 
sti, per quos et postiiodum gentiles eonvertisti, et 
eis aggregasti, qui tuam minime videnint in carne 
praesentiam. | 


respondit eis, dicens : Yenit hora ut clarificetur Fi- g Hoc ipsum igitur quod lam asinae quam pullc 


liushominis (Joan. xh, 20). 

Ab hisitaque gentilibus pariter et plebe Judaica 
Bominus hodie susceptus , tanquam lapis repro- 
hatus ab aedificantibus iu capul anguli est a Do- 
jnino 'Constitutus : sicut de illo lapide sine ma- 
nibus absciso dictum est , quod in monlem ma- 
gnum.eresceret et universam terram impleret. In 
angulo domus duo parietes conveniunt, nec uisi 
^conventu duorum angulus fieri polest. Kovimus in 
Ecclesia, quae domus Dei ^est ex Judaeis et gentibus 
congregata, quasi duos parietes sibi convenientes 
erigi, sicut hodie coeptum esse legimus. Dnde el 
ipse Dominus ait : Venit hora ul clarificetur Filius 
hominis (ifeid., .25). Tanquam si diceret : Jam 
est incoeptum de multiplicatione fidelium in ulroque 
populOj per quodmaxinie Filius hominis sit postmo- 
dum glorificandus, ut dum a principibus Judaeorum 
reprobatur, ab universo mundo suscipiatur. Faclus 
est itaque in caput anguii, hoe est a Domiuo consti- 
tutus, ut in hac junctura duorum parietum, tan- 
quam inimgulo quodam convenientium ipse fideli- 
bus praesiluniversis, sicut caput ; in corpore caeteris 
membris* et tanquam una persona ex ipso fiat Eccle- 
sia, in qua jpse sit caput, et illa corpus. Hoc et ipse 
Bominus hodie per semetipsum declaravit, cum 
Jerosolymam veniens tam asinae primum quam 
pulio postmodum insedit. Asina quippe mater pulli 
iideiis est populus primo ad Christum ex Judaeis 


Dominus insidens exhihuit, hoc praesens versiculus 
Psalmi, longe ante praeeinit, dicens : Hic factus est 
hicaput anguli (Psall cxvn, 22), hoc est constitu- 
lus a Deo in caput, ut diximus, duorum parietum, 
in una domo Dei sibi conjunctorum. A quo vero 
tam magnum quid factum sit, supponiiur cum di- 
citur : A Doinino factum est istud (ibid., 25). In 
quo patenter ostendit frustra eos laborasse, qui 
quod disposuerat Deus nitebantur evertere. Unde^ 
et in mortem ejus conspirati dicebant : Videtis quia 
nihil proficimus. Ecce mundus totus post eum abiiu 
Et est mirabile in oculis nostris (Joani xn, 19). Quid 
enim mirabiiius in oculis hominum, quam divma* 
disposilionis profundum, de quo ipseait : In judi- 
eium ego veni in hunc mundum, ut qui non vident 
videartt, et qui vident l co3ci fiant? (Joaiu ix, 59.) Ecce 
doctores legis quem in lege promissum exspecta- 
bant venturum, venientem lanquam, incognilum 
reprobaverunt, Erraverunt magistri, in quo non 
erraverunt discipuli.|Caecilas exparie facta est in 
Israel, ulplenkudo gentium subintraret. Fraeti sant 
olivae rami naturalesj ut silvestris insererelur olea- 
sLer. Peculiaris ille quondam Dei populus ex ma- 
gna parte Deum reprobando meruit reprobari a 
Deo, et quasi filius alienalis, in eorum locura suc- 
cesserunt alieni. Quod allissimum Dei consilium in 
tantam admirationem venit mentibus fidelium, ut 
ipse Apostolus super hoc exclamans dicat : 0 alti- 
conversus, sicut apostoli et caeteri fideles in primi- 0 ludo divitiarum sapiehtice et scientia} Dei l quam in- 


tiva Ecclesia., qui postmodum sua prsedicatione 
gentilem populum ad fidem convertendo, tanquam 
mater illum pariendo genuerunt Deo. Quorum unus 
ex cis dicebat : Filioli mei, quos adhuc parturio 9 
donec Christus formetur hi vobis (Galat. iv, 19)«. E| 
iterum : ln Chrisio enim Jesu per Evangelium ego 
vos genui (Cor. iv, 45). Sedere autem Christum su- 
per utrumque populum, est eis tanquam equitem 
et rectorem praesidere, et eos quos justificat per 
' gratiam inhabitare. Unde et in Proverbiis (Prov. 
siv, 55) anima justi sedes dicitur sapientise, hoc est 
habitatio Christi, quia papientia dicitur Dei. Cum 
his, super quos sedet, Jerosolymam venit, quia eos 
tantummodo auibus hic regendo pryesidet ad coele- 


comprehensibilia sunt judicia ejus^ et investigabiles 
vim ejusl Quis enim \cognovit sesisum Doxwni, aut 
quis consiliarius ejus \fuit? (Rom. xi, 55.) Ad hujus 
lemporis pleniiudinem graliae exsultare admone- 
mur, et laetari, cum dicitur : Reec esl dies (Psal. 
cxvn, 24 et seq.) Tanquam si diceret : Hocestillud 
tempus iidelibus optatum, quod pcr semetipsum 
Dominus copia repievit omnium bonorum. Exsul 

emur (ibid*). Ingeminat gau 
duobus populis Ecclesiae cre 
mentum. Ad hanc uaque temporis gratiam totif 
yotis ipse psalmographus anhelans, in quam suam 
et omnium lidelium Isalulem exspectabat futuram. 
exorat dicens : 0 Doniine, salvum me fac (ibid. 25) 


lemus, inquit, et lcc 
dium, praevidens in 
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Me, inquam, qui le recognosco, qui in te soluni A sanctificalione vesLra, et Ecclesiae multiplic&tione 


tanquaro orantum Jesum, id est Salvatorem, spem 
totam constituo; quantacunque caecitate populus 
meus sit percutiendus. Et ut salvum facias, bene 
prosperare (Psal. cvn). Hoc est, prospere astas in 
omnibus quae disponis s lusevoluntati obtemperantibus 
sibi causa salutis aeiernae. Quanium aulem prospe- 
rari debeat in his quaj agit, demonstrat cum suppo- 
nit : Benedklus -qui venh in nomine Domini (Luc. 
xni, 55). Benedictus, inquit, hoc est a Deo sancti- 
iicatus, el ex utere matris omnibus donis Spirilus 
sancti consummalus. In nomine Domini, sicut et 
ipse ait : Ego veni ht nomine Patris mei : el alhis 
veniet in noviine suo, et enm suscipietis (Joan. v, 
4o). In nomine Patris venit, qui non propriam gio- 
riam, sed Patris quserit ; nec tam nosci vult juI ho- 
rioretur, quam eum cognosci facit ut glorificetur. 
Qui^enlurus est, inquit. quoniam tempore propbe- 
liae hoc erat futurum, quod in nostro novimus esse 
compietum. 

Adeo autem ad prsesentem diem psalmus iste 
perfmet, ut hsec ipsa verba psaimi populus hodie 
v acclamaverit in laudem Domini. Unde et Matthseus 
xiieminit : Turbce autem qum pmcedebant^ et qum 
sequebantur, clamabant dicentes : Hosanna filio Da- 
vid : Benedictus qui venit in nomine Domini (Matth. 
xxi , H). Hinc et Hieronymus Damaso (96) De 
Osanria scribit his Verbis : s Ipsa Hebraa. verba po- 
nenda sunt : in cxvn psalmo, ubi nos legimus : 0 


B 


futura, nos propheta; Domini saepe rogavhmiSj xft 
tanquam de re jam completa certi, eum laudavtmus. 
In hujus typo futurae benediclionis super utrunique 
populum, Jacob patriarcha iilios Joseph, Ephraihi,- 
et Manasse, manibus cancellatis, hoc^est in modwn*. 
erucis obligatis, legitur benedixisse (Gen. XLvm)i 
tjbi quidem patenler innuilur utriusque populi sal~ 
vationem futuram in Chrisli consistere passione, ef 
hanc benediclioneni lam ipsi Jacob, quam Isaac et 
Abrahse in eorum seminepromissam esse. Ae-ne 
forte quisquam quoereret a propheta tam longe ante 
adventum Christi existente, quis hoc ei caeterisque 
revelaverit de longinquo, tanta caecitate in Israel 
facta de proximo^ ut J subintiarel gentium plenitudo r 
quasi respondens ait :-Ipse idem Dominus, qui nunc 
per semetipsum apparens istos illuminavit, nobis 
quoqne super hoc longe ante illuxit. Constiluite 
diem solemnem (Psal. cxjrn, 27). 

His praeniissis, quasi conclusionem supponit, qui 
nos exhortatur ad solemnitatem praesentis disi, tan- 
quam sic inferens dicat : Quandoquidem UaDomi- 
nus in duobus populis Ecciesiam multiplicavit in 
figura, quorum qui prseeedebant et qui sequebantur 
hodie Dominum suscepisse referuntur et bene- 
dixisse. Igitur et quicunque fideles in memoria 
tanli benelicii gralias aciuri : Consiituite diem sg- 
lcmne:n iv. condensh (ibid.), hoc est in magna mul- 
litudine populi, et quasi densitate quadanV spirita- 


Domine, salvum me fac, etc, in Hebraeo legitur : q lium arborum incomparabilibus iilis ramis palma- 


Anna Adonai, Osianna, etc. Et quia Obianna, quod 
nos corrupte propter ignorantiam dicimus Osanna, 
salvifica, sive salvum me fac, expriinalur, omnium 
interprelatione signatum cst. 3» Et post aliqua (97) : 
« Hebraai habent interjectionem, ul quando volunt 
Dominum deprecari, dicant : Anna, Domine, quod 
Septuaginta interpretati sunt : 0 Domine. Osi ergo 
salvifica iuterpretantur, anna interjectio deprecantis 
est. Si ex duobiis velis compositum verbum facere, 
dices Osianna, sive ut nos loquimur Osanna^ media 
vocali littera elisa. i liem (98) : « Cbiiioslegimus in 
Latino : 0 Domine, salvum me fac 9 o Domine 9 bene 
prosperare (Psal. cxvn, 25), juxta Hebfaeum legere 
possumus : Obsecro 9 Domine, salvum me fac , obse- 


rum vel olivarum, quas hodie populus accepit, si- 
gmficatarum. Quid enim illi rami vel frondes de 
arboribus avulsae praetendehant, nisi utriusque po- 
puli aggregalionem de massa peccatorum assum- 
ptam? In -quorum repraesentationem, populus fide- 
lium hodierna die arborum ramis veL frondibus, 
quas gesiavit, totam Ecciesiam usque- ad altare, 
quasi frutetorum replerit densitate, 1 ut juxta iitteram 
quoque videatur accipi quod dicitur : hi condensis 
usque ad cornu altaris (ibid.). Myslice autem cornu 
altaris dicitur sacrificium Christi. Per altare quippe 
sacrificium, per cornu altaris extremitas ejus intel- 
ligitur. Sacrificium itaque Chrisli, quod v^teri sacri- 
licio legis successil^ per cornu altaris liguratur, 


cro, Domine, prosperare. Matthseus, qui Hebraeo ^ cum sit extremum hoc sacrificium, et suprema ho- 


sermone scripsit, iia posuit : Osanna barrama, id 
est Osanna in excelsis. i Taie est ergo juxta Hiero- 
nymum : Osanna in excelsis, tanquam si diceret : 
Precamur. Domine, ut veram nobis salutem confe- 
ras in coelis. 

Benediximus vobis. Post benedictionem salvatio- 
nis Domini, qui factus est in caput anguli, ad bene- 
dictionem quoque membrorum tanquam duorum 
parietum ad eum conjunctorum convertens verba, 
dicit Psalmista^ : Vobis de domo Domini existenti- 
bus, et in ea lanquam duobus erectis parielibus, 
vobis, inquam, benediximus, etc, hoc est : Pio 

(90) Palrol., tom. XXXH, cftL577, 578, . 
(97) Ilnd. 


stia complens cseteras. In cornu quoque altaris, 
tanquam in angulo quodam, duo altaris latera sibi 
junguntur : ut quemadmodum Chrislum factum 
superius diximus in^capite anguli, ad quem duo 
populi junguntur ; ila etiani dicamus ad sacrificium 
Christi duos ritus sacrificii convenire, sacrificii 
sancti Melchisfedech in pane et vino, et sacrificii 
legis in carnalibus hosliis. Utiaque quippe^sacri- 
ficia in figura nostri praecesserunt, et in significa- 
tione illius convenerunt. Constat ^etiam animalia 
cornuta, cum in transgressum pugnse venerunt, 
vim maximam et robur pugnandi in rigore et for- 

(58) ibid., rol. 579. 
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titudine cornuum Iiabere. Cum igitur Chrislus, pro A vim ei facere potuitl ut P tanquam invitum et co- 
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nobis, immolatus virtute hujus sacrificii diabolum 
slraverit, quasi cornu suo eum vulneravit, atque 
vulneratum dejecit. 

Bene itaque per cornu altaris, sacrificium Christi 
tanquam vituli nostri figuratur, cum hoc efncax et 
forte, ut dictum est, fuerit in pugna, corneum ma- 
gis dicendum quam carneum ; rigidum, non molle; 
robustum, uon debile. Usque ad hoe cornu altaris 
celebratio nostrae porrigitur solemnitatis, cum 
tantre victimae dignitate fesiivitates decorantur 
Christianse. Ad boc cornu altaris speeialUer hodier- 
na solemnilas pervenit, cum in ejus missa primum 
Christi passio recitatur, qua pro nobis ipse est im- 
molatus. Hac die Dominus Jerosolymam veniens 


actum occidere, vel etiam comprehendere posset, 
Ut autem majori incitarentur invidia, qui de morts 
Domini jam tractabaiit, et J>eo magis indignaren- 
tur, quo amplius eum honorari viderent, tantum 
srbi honorJshodie permisit exhiberi, quantum nulli 
regum legimus exhibilum. Ut enim de divinis Iau- 
dibus taceamus, et ramos vel frondes quos in via 
sternebant prselereamus, quam mirabilis fuit illa 
singularitas honorisj qua plurima turba sub pedi- 
bus vilium jumentorum prosternebant vestiisenta, 
nec pedibus illis, qujbus ipsa Dominum bajulabat, 
contingi tolerabant ! In quo nec modicum adverten- 
dum est mysteriura. Quibus enim coelestis praesi- 
det diis nequaqaam terram suis contingunt pedi- 


passioni seobtulii, decima videlicettuncdiemensis, B bus, quia quorum desiderium conversalur in coe- 
sicut ex Evangelioperpenditur Joannis (Joan. \i, xn). 
Ibi quippe habemus quod post resurrectionem La- 
zari, Judaeis in mortem Domini jam omnino cou- 
spiratis, ipse Dominus jam non paiam ambutahat 
apud eos, sed abii£ in regionem juxta desertum, in 
civitatem ,quaa dicitur Ephrem, et ibi morabatur 
cum discipuiis suis. Deinde, cum jam pascha proxi- 
mum esset, venit Bethaniam ante sex dies pasehse, 
quasi ad victimam verus agnus accedens, capien- 
dus in pascha ut immolaretur. Inde in crastinum 
veniens Jerosolymara susceptus est hodie a turbis, 
et tanquam rex Israel, et David regius hseres reco- 
gnilus et salutatus. Quinto itaque die ante iilud 
pascha Judaeorum, hoc est hodie, qui decimus dies 


mensis hujus, venit rex in ferusalem. Pascha enim praeferens ait : Et 1 miserationes ejus mper omnia 


Iis, eorum afiectus non adhserent terrenis ; nee ani- 
mos suos dejiciunt in caducis, qui sursum Christum 
quaerentes solis inhiant seternrs. Quos ut imitari 
possimus, rogamus te, Domine Jesu, ut nos quoquo 
tua facias jumenta, a;uibus in fidem et regendo di~ 
gneris praeesse, Salyator mundi, cui dicitur in alia 
psalmo : Homines el jumenta salvabis, Domine, quem- 
admodum multipHcasti misericordiam tuam f De%$ 
(PsaL xx"xv, 7). Amen. 

SlERMO VIII 

IIJ EA.DE S DIE 

Erat antem spelunca et tapis superpositus t et ait 
Jesus : Tollite iapidem, etc. (Joaiu xi, 58). Mise- 
rationes Domim uniyersis operihus ejtts Psalmista 


eelebratur in quarto decimo die. Decimo autem vo- 
iuit ideo ingredi, quiai ita praefiguratum erat in le- 
ge. ubi prsecipitur : Decima die mensis hujus toUat 
miusquisque agnum per familias ei domos suas (Exod, 
xn, 3). Et paulo post : Et servabitis eum usque ad 
quartam decimam diem mensis hujus. Immolabitque 
eum universa muiiitudo fiRorum hrael ad vesperani 
(ibid., 6). Decima autem die mensis primi, agnus 
qui in pascha immolaretur domum introduci jussus 
est, quia Dominus decima die ejusdem mensis, hoe 
#sl ante quinque dies paschse, in civitatem in qua 
pateretur erat ingressurus. Hanc igitur diem seeun- 
dum mysterium legis competenler elegit, qua se, 


opera ejus (PsaL cxliv, 9). Miserationum itaque 
Domini recordantes^ tanto hkie eum amplius glori- 
fifeare debemus, quanlolisec ejus opera cseteris pra3- 
esse, et xnagis neeessaria nobis cognoscimus esse. 
Unde et a turbis hodie meruit honorari, maxime 
quod moerentium sororum Lazari miseratus, susci* 
tatum eis reddidit fratrem jam in inonumento qua- 
"tuor dies habentemt Ut enim Joannes scribil, pro- 
pter hoe hodie turiba ei obvia venit, quoniam hoc 
audierant factum. Ad quod tanquam hodiernae fe- 
stivitalis originem oculos mentis.reducentes, tanto 
diligentius ejus mysterium intu eri debemus, quanto 
hsec magna Domini misericordia majorem tribuit 


ut dictum est, offerret passioni, quam antea non-r ^peccatoribus consolaiionem. Tres quippe monuos 


nunquam refugerat sese abscondendo, vel tentus a 
Judseis libere per me'dium eorum transeundo, vel 
frequenler ab eis deelinando, quia nondum venerat^ 
ejus hora. Qua profectb die quo magis honorifice 
suscipi voluit a turbis, et ingressus lemplum ejecit 
inde libere omnes vendentes et ementes, etinensas 
uummulariorum, et cathedras vendentium colum- 
bas evertit, et his expulbis, aceedentes ad eum ea> 
cos et claudos in ipso lemplo sanavit, eo amplius 
invidiam perversorum contra se commovit, ut quod 
jamdudum voluerant pevficere maturarent, ei ab eo 
•darettir facultas, iu quibus praeccsserajt voluntas. 
Ipse quippe est, qui ait : Nemo lollil a me animam 
meanij sed ego pono eam (Joan. x, 18). Nemo quippe 


a Domino legimus suscitatos, quibus universa pec- 
catorum genera doctores nostri dixerunt figurarl. 
Suscitavit enim filiam afchisynagogi adhuc in domo 
jacentem anlequam foras efferretur ; suscitavit ii- 
lium viduae extra portam civitatis Naim jam depor- 
lalum ; suscitavit ei hunc, de quo nunc nobis ser- 
mo est, videlicet Lazarum, cum^am in monumento 
quatuor dies habei]et : unde et quatriduanus mor- 
tuus dicitur. Tres ifeiiur isti mortui Iria peccantium 
genera signant, qui per proesenliam divinam inspi- 
rante <?ratia reviviscere dicuntur : et felieius isti a 
moue animse, quam ilii a morte corporis per Do- 
miuum snscitantur. 
Puella quidem niortu^j quae adhucin domo lene- 
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batur clausa quando est suseilata, illos signilicat A surgere rpost triduum, qui quatriduanum suscita- 


peceatores, quorum peccata, mente tantum conce- 
pta, nondum per operalionem exterius sunt pro- 
gressa. Juvenis autem e\tra portam delatus eos si- 
gnificat, quorum peccata jam in effcclum prorupe- 
runt, ut videri jani ab omnibus possint. Lazarus 
vero, non solum sepultus verum eliam quatridua- 
uus, eos significat, qui Ionga consuetudine pec- 
caudimagna peccatorum mole premuntur, et di- 
vinae consuetiidinis exemplo, alios etiam corrum- 
punt : undeet foetere dicuntur. Tres itaque mortes 
animae, tres isti mortui, ut dixiraus, designant : 
peccatum scilicet eogitationis^ hoc est contemptum 
Bei adbuc in mente Iatenlem, nondum progressum 
in operationem ; et peccatum operalionis, hoc est 


verat Lazarura. Cujus quidem resuscitatio tanto di- 
ligenlius descripta est ab Evangelista, quanto ple- 
nius nostrae salutis continet mysteria, quos quoti- 
die divina misericovdia felicius, ut ctfximus, resu- 
scitat a morte animae, quam tunc et semel Laza- 
rum a corporis morte. Lazarus quippe, ut dixi- 
mus, jam sepultus et quatriduanus mortuus, illum 
significat peccatorem, qui longa consuetudine pec- 
cati interim dejectus est in profundum, ut in illo 
profundo tanquam in sepulcro putrescat qualridua- 
nus, nec se tantum perimens, verum etiam alios 
exemplo quasi fcetore quodam suae "putredinis cor- 
rumpens. Unde et bene foelere . describitur quasi 
quatriduanus. Qiiatuor enim dies quos in monu— 


jam per operationem apparens, atque peccatum B mento habuit , universilatem peccatorum expri- 


consuetudinis, et jamdudum in operaiione habitum. 
ilaec tria genera peccatorum tanquam tres animae 
mortes iu capile i psalnu a be'ato viro dicunlur 
removeri, cum laiis ipse describitur, qui non abie- 
rit in consilio impiorum, non steterit in via pec- 
catorum, non sederit in catbedra derisoruro, At 
quoniam resurrectio Lazari ad praesentem, ut dixi- 
raus, solemnitatem maxime pertinere dignoscilur, 
mysterium ejus sermo noster ut coepimus prosequa- 
tur. Quod ut faciat diligenlius, paulo historia altius 
replicetur. 

Refert itaque Joannes, quod, cum facta essent 
encsenia iu Jerosolymis, el ibi esset Dominus Je- 
sus, et qusererent eum Judaei apprehendere, exiit 


munt, quibus quisque pessimus est involutus, tan- 
quam in illo profundo vitiorum sepudtus, de qm 
scriptum est : Peccalor cum in profundum vitiorum 
venerit,~contemnet (Prov. xvm, 5), quia cum in 
longa perstiterit cohsuciudine peccanii, quae jam 
ei facla est quasi altera natura, gravi jugo ipsum 
deprimit, saiutiferas lideliqm exhortationes vel"di- 
vina monita respuens contemnit. Unde ipsi neces- 
sarium est, ut pro illius obstinatione devotio lide- 
lium inlercedat, ut intervenlu eorum divinae gratiae 
respectum assequatur, quo illi poenitentiae gemitus 
inspiretur, et conversus salvetur* Undebene pro 
fratre Lazaro sanando sorores ejus intervenerunl, 
ejus infirmitaiem Domino nuntiando. Quem ad sub- 


de manibus eorum, et abiit iterum trans Jordanenv, C veniendum invitantes, satis hoc esse censuerunt, 

xit Domino nunliarent amiei sui mortem, et pro- 
priam -de inlirmitate fratris desolaiionem. Sic enim 
mandantes dixerunt : Domine, ecce quetn amas in- 
firmatur; nec addiderunt : Yeni et cura eum ; nec 
tam orando auam nuntiando quod volebant postu- 
laverunt* Satis enim crediderunt Damino nuntiare 
anxietatem amici sui, atque suam ; tanquam iliud 
proverbium nttendentes : Amicus eUmedxcus in ne- 
cessiiate probantur. Unde satis aestimaverunt amir 
ciliam fleri cum dicunt : Ecce quem amas. Magna 
fiducia earum in hac sua petitione plurimum nbs 
confirmat, ut nihil haesitantes a Domino necessaria 
conslanter postulemus. Interveniunt pro infirmo 


ubi-fuerat Joannes baptizans, et mansit illic. Et 
tunc, Lazaro jam languente, miserunt ad eum so- 
rores ejus Maria et Martha, dicentes : Domine, 
quem amas infirmatur (Joan. xi, 5). Quo audito, 
mansit Dominus in eodem loco duobus diebus. 
Deinde, cum (lixisset discipulis Lazarum interim 
mortuum esse, venit Bethaniam cum ipsis, et in- 
venit Lazarum quatuor dics jam in monumento 
habentem. Et suscitalurus mortuum, pervenil ad 
scpulcrum. Erat autem, ut diximusy spelunc a et la- 
pis superpositus ei. Et ait Jesus : Tollite lapidem. 
Ut ergo tulerunt lapidem, voce magna clamavit 
Jcsus : LaiflW) veni foras. Et statim prodiit qui 


faeral mortuus, {ligaius pedes et manus institis, ^jiondum mortao, quia vivis adhuc, non defuuctis 


et facies illius sudario erat ligata. Dicil eis Je- 
sus : Soliiie eum, et sinite abire. Multisrgo ex Ju~ 
dasis, qui venerant ad Mariam, et videraut qum fc- 
cit^ crediderunt in eum. Quidam autem ex ipsis 
abieruht ad Phariseeos, et dixerunt eis quee fecitJe- 
sus. Coltegerunt ergo pontifices et Phariscei conci- 
lium, et dicebani : Quid facimus ? quia hic homo 
muita signa facit. Si dimittimus eum sic 9 omnes cre- 
dent in eum, etc. (Ibid., 58-48.) Ex quo profecto 
liquet, ex hoc denique miraculo adversus Domi- 
lium Judaeos maxime commolos fuisse, et in ejus 
ne<?e ex. tunc praecipue conspirasse"; tanquam eum 
occidendo possint delei:e, per quem mortuos nove- 
rant suscitatos esse, quasi mortuus non posset re- 


supplicatio fidelium proticil ut salubrem poeniten- 
tiam habeant. ^ f 

In Maria ei Martha universi fideles eomprehen- 
duntur, tam conlemplativ^e scilicet vitae quam 
activse : quarum f oraticnes dum sibi conjuuguntur, 
facile pro aliis quoque impeirant quae illi non me- 
rentur. Et notamtlum quod, advcniente Domino. 
Bethaniam, Martha occurrit illi. Maria aulem da 
mi sedebat. Ex quo diligenter activorum et con-- 
templativorum vita describitur. Activi quippe sunt, 
qui circa proximi causam maxitne occupati, tem- 
poralia bona procurant, ut habeant unde tri- 
buant necessitatem patienti; et in exterioribus ac* 
tioinbuslaborantes, illa implentoperamisericordiafh 
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de qurbus illis Dominus dicturus est : Esurivi, et A mortuum premit, utsicut mortuus resurgerepossit; 

quia tallbus, ne de ihagniludine peccatorum despe- 


dedistis mihi tnanducare, etc. (MattL xxv, 35.) 
Contemplativa vero est vlta, quae amore Dei vehe- 
menier succensa, tanlo sincerius ei vaeat, et in ejus 
contemplationem, et status supernae vitje oculos 
meritis perfectius erigit, et eo magis in bac specu- 
latione suspensa delectatur, quanto a curis ssecuii 
amplius rcmota quiescit. Martha itaque, tanquam 
in exteriori administratione occupata, Domino |ve- 
nienti slatim oCcurrit; Maria vero domi sedens 
quiescit, nequaquam istis visibilibus intenta bonis, 
sed supernis inhians gaudiis, quae nec oculus vltiil, 
isec auris audivit. Quam ctiam Evangelista in tah- 
Uim quietem suam amare describit, ut nequaquam 
*de domo egr-essa, nisi a Domino prius vocala, cum 


rent, indulgentia EvangelH magis est prsedicanda, 
quia dictum est adiilterae : Vade 9 et amplius noh 
peccare (Joan. vin, ii), quam legis in lapide scriptae 
duritia in conlaminationeni inducenda. Hic itaque 
longa consuetudine peccandi detentus , et pravae 
consuetudinis jugo | graviter depressus, atque in 
tantum libero arbitrio in ipso jam debilitato, ut 
non solum ad eum surgere non posset ut eum re- 
qui^erel, sed nec pro se orare satageret; venitad 
eum misericors Dominus, cum ci gemitum poeni- 
tentiae inspirat, et viribufc omnino destilutum eri- 
gat aegrotuni. Ad qupm voce magna clamans : La^ 
zare, veni foras f ipso clamore insinuat, quam longe 


ei videlicet Marlha diceret : Magister adest,- et vocat ^ remotns hic ab ed absistat. Veni foras, inquit ; hoe 


te (Joaiu xi, ^8). Konnunquam viri contemplativi 
de secreto intimas quielis, Deo inspirante, coguntur 
exire, et populo illo postulante, curis implicaniur 
rcclesiasticis, sicut in beato faclum est Martino. 
Quanto autem contemplativorum major .religio fer- 
ventiuri studio adhaeret Deo, tanto Mariae devotio- 
nem Evangelista magis commendans ait : Maria 
auietn^ cum venisset ubi erat Jesus, videns eum, ce~ 
adit ad vedes ejus. Et dixit ei ; Domine, si fuisses 
hic, non esset morluus frater meus. Jesus ergo, nt 
vidit tam plorantem, et Jttdmos qni venerant cnm ea 
plorantes, etc. (Ibid., 52, 33*; Nequaquam enim 
Martba, quae Domino prior occurrerat, vel ad pe- 


est, per temetipsum pulpam, quse est inmenie, pro- 
pala confessione, et splrilali medico vulnus ostende, 
a quo suscipias cataplasma medicinae. Vocat Do- 
minus Lazarum, cum peccatori salubris poeniten- 
tiae inspirat gemitum. In quo quidem gemitu mor- 
tuus reviviscit, quiaj mofs animae, quod est peeca- 
tum, per eum abscedit. Quippe qua "iora peccator 
ingemuerit peccalum suum, salvus erit. Et quia 
post ^poenitentiam confessio restat peccati, vocatus 
Lazarus foras exit, dum se poenitens per confessio- 
nem peccatorum pijodit, et de profundo vitiorum 
tanquam de sepulcrp surgit. 
Sed quiahic talisexcommunicari meruerat, etab 


des ejus adorando prostrala, vel super fratre dici- q Eeelesia, expulsis vinculis anathematis* adhuc reli- 


tur lacrymata. Prior ad Dominum Martha venit, 
qnoniam acfriva vila* licel in meritis sit posterior, 
naturaliter tamen in ordine temporis est prior. Ct 
<mim beatus meminit Gregorius a minimis quisque 
Inchoat, ut ad majora perveniat. Et imperfectior 
activorum vita qusedam est fidelium inchoalio, in 
qua se priusexerceant, quam ad perfectionem con- 
templationis conscendant. 

Quod vero Dominus Lazarum suscilaturus infre- 
nmisse spiritu, et seipsum turbasse dicitur, hoc in 
seipso exhibuit quod misericorditer in nobis agit. 
Quo enim quisque poenitens majora commiserit, 
magis horrore gehennae infremere ac turbari cogi- 
tur de peccalorum suorum magnitudine. Hic vero, 


gatus erat pro tam manifestis criminibus suis* 
procedere dicitur ligatus pedes et manus, etsudario 
facieni involutus. Quislibet excommunicatus a prae* 
latis, qui jam per poenitentiam et confessionem Deo 
sit reconciliatus, tamen ab ipsis Ecclesiae ministris 
anathematis vinculis est absolvendus i ut satisfa- 
ctione peracta, consortium ei-reddatur fidelium a"b 
ipsis per quos fuerat exclusus. Pedes et manus li- 
^atos habet, cui adhuc introitus Ecdesiae non est 
concessus, ut satisfactionis opera sint injuncia, quae 
pro qualitate vcl quantitate peccalorum a pr^Iatis 
sunt imponenda : ut sicut non est liber ad ince- 
dendum quo voluerit, ita nec ad operandum quod 
ipse decreverit. QuiSenim diu male vivendo abusus 
qui quatriduanus mortuus dictus est, per hos qua- D est potestate sua, jam non -proprio, sed alieno quod 


luor dies, quos jam in mor.te habuerat, omni pec- 
catorum genere contaminatus fuisse innuiiur. In eo. 
quippe tam cogilalionis quam operationis pcccatum 
praecedens in consueludinem venerat, et tandem 
alios per exemplum corrumpendo, in morie pariter 
tam aliorum quam propria consummatum erat, pri- 
H50, ut dictum est, in cogitationc, secundo babitum 
m opere, tertio dictum in consuetudine, quarto in 
aliorum corruptione. Quod vero Dominus interro- 
gat : Vbi posuislis eum? tanquam ignorans sepulcri 
iocum ; hoc nobis insinuat, tales maxime a Deo 
ignorari, quorum opera magis improbat, juxta illud 
quod reprobis ait : Amen dico vobis, nescio vos 
«{Maiifu x^v, 12)* Primo lapidem praecipit tblli qui 


deliquit corrigere d6bet arbitrio , necjam sui juris 
est in talibus agendis, sed alieni. Faciem quoque 
involutam habet, quia ante satisfactionis impletio- 
nem devotio poenitehtis, et verus pcenitentise gemi- 
tus non potest cOgnosci* Per faciem quippe, ^qua 
quisque cognoscitujr, notitia designatur. Faciem 
itaque poenitentis involutam aper*iunt 7 qui ejus in- 
stitnta satisfactione, ipsius, ut dictum est, devotio 
nem cognosci faciunt, et reddendo ei Eeelesiam 
tanquam fidelem eum recognoscunt , qui eum ha 
bebanl prius tanquam incognitum, et sicut elhni- 
cum vel j)ublicanum. Solvunt itaque discipuli resu* 
scitatum a Dominojet liberum ire sinunt, qui prius 
extra. Ecclesiam fuerat relegatus, dum introituni 


i 
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Ecelesise, et consortium fidelium ei reddunt, et in A quod non puduit eum m conspectu Dei et lotius.cu- 

arbitrio ejus proponunt quoctfnque vitae traniite riae supernae commiltere, Formidat Iiumanum judi- 

velit ad Deum tendere, et quibus operibus Id pos- cium, qui non veretur divinum. De quo Apostolus 

sit eligere. Et hoc est quod eis Dominus ait : So/- ait ; ttorrendum cst incidere inmanus Dei viveniis 

viteeum, et sinite abire. Ecce Dominus mortuum (Bebr. x, 51). Etper semetipsam Veritas : Nolite, 

corporaliter suscitando, discipuli suscitatum sol- - J inquit, eos Hmere qui occidunt corpus , animce vero 

vendo,, muUum meliorem tam suscitalionem, quam wn habent quid faciant ; sed potius timete eum qut 


Eolutionem justitise nobis proponunt, prout expo- 
nendo prosecuti sumus. 

lllud semel jniraculum Dominus egit in corpore, 
quod inulto felicius in animabus poenitentium agit 
quotidie. Keddidit Lazaro vitam, sed rursum mori- 
turo iemporalenn Tribuit poeniientibus vitam, sed 
•sine line mansuram. Illud mirabile in oculis honli- 
num, sed istud maximum judicio fidelium. Quo 
vero majus, eo'appetendum amplius. Scriptum est 
boc de Lazaro, non ipso Lazaro, sed [ncc] pro 
ipso, sed nobis, et pro nobis. Qumcunque, inqiiit 
Apostqlus, scripta sunt^ ad nostram doctrinam scri- 
pta sunt (Ronu xv,4-). Semel vocavit Dominus Laza- 
et susciiatus est a morte corporali. Saepius 
nos vocat, ril melius resurgamus a morte anima^ 
Semei ei dixit : Veni foras 9 et slatim prodiit ad 
utmm. Domini pcaeceptum» Quolidie nos Dominus 
per Scripturam invitat ad confessionem, bortaiur 
ad emendationem, promitlit vitam quam dare pa- 
jalusest nobis, qui mortem non vult peccatoris. 
Negligimus vocantem, spernimus invilantem, con- 
temnimus promitlentem. Inter Deum et diabolum 
lamjuam iuler patrem et bostem constituti, paternis 


potesl corpus et animam mittere in geltennam (Malth. 
x, 28)/ 

Sunt anima?, morbi* sicut el eorporis. Et ideo di- 
vina pielalis medicos uirisque sanandis pravidit. 
Ipse quippe Dominus Jesus se spirilalem medicum 
appellans, ait: Non est opus valentibns medico, sed 
maie habentibus (Matth. ix, 12). Ilujuslocum sacer- 
dotes in Ecclesia teneni, quibus lanquam anima- 
B ium medicis peccata confiteri debemus, ut ab eis 
sali&factionis cataplasma sumamus. Qui mortem 
corporis timet, qualicunque corporis parte paiiatur 
quantumque secrela, quantum libet obscena, me- 
dico revelare, et ad curandum exponere non diflfert. 
Queelibet dura, quselibet aspera sustinet, ut mortem 
differat, non.evadat. Quidquid pretiosum habet, da- 
re non dubitat, ul ad modicum mortem banc cor- 
poralem depellat. Quid ergo pro morte aninne fa- 
ciendum est, quanlumcunque sit gravissima, sine 
magno labore, sine magnis sumpiibus in perpeluum 
medicari potest. Nos ipsos Dominus , non nostra 
quserit, nec nostris indigel qui omnia praebet. Ipse 
qujppe est, cui dicitur : Bonorum meorum non eges 
(PsaL xv, 2)* Apud eum quisque tanlo major est, 


monitibus ad vitam bosiiles prseponimus ad mor- C quanto apud seper humilitafem ininor. Tanto ma- 


tem. Non ignoramus 9 inquit Apostolus, astuiias Sa- 
tance (II Cor. n, II); astutias, inquam, illas ejus 
maxinias, quibus nos ad peccatum iuducit, et ab 
emendalione retrahit. Peccatum suggerens, duobus 
nos^xuit, quibus illi maxime polest resisii, timore 
^cilicet ac^pudore. Quod enim vitamus, aut timore 
cujusque damni, aul reverentia pudoris diniittimus. 
Ilonesti quippe viri (99) plus quam rerum cavent 
detrirdenlum, sicut e^converso inhonestkfaciunu 

. Gum ergo -Satanas quemlibet ad peccatum impellit, 
lacile hoc eflicit, si primo ilium timore, ut dhi- 

. mus, et pudore privaverit. Cum autem id effecerit, 
eadem ei reddit quaeprius^ abstulit, ut sic eum a 
confessione retrahat, et in peccaio suo mori faciat. 
Tunc ei lalenter susurratin animo : Leves sunt sa- 
cerdotes, et diflicillimum est compescere linguam. 
Si hoc vel illud talibus confitearis, secretum esse 
non poterit : et cum in noliliam venerit, imminebit 
periculum, vel incurres famse detrimentum, vel 
damnum te sustinere, vel confundi necesse est ex 
uiitate. Sic misero diabolus illudens, cum ea pri^ 
mum ei abstulerit, quasper peccatum vitare debuit, 
eadem postmodum ei reddidit, per quac ipsum in 
peccato detinere possit. Timet captivus temporale, 
non animsedamnum. Erubescit bomines, contemnit 
Deum. Pudet boc. in notitiam bominum venire, 


D 


gis juslus, quanto proprio judicio magis reus. Jan- 
to amplius ibi noslra tegimus, quanto hic ea prom- 
plius per confessionem propalamus. Ab hac ilaque, 
fratres, nos relinentes, attendamus quod scriptum 
est : Est confusio adducens gioriam^ ei est confusio 
adducens peccatum (Eccli. iv, 2o). Et rursum : Ve- 
niensque Babylonern, ibi liberaberis (Jerem. xx, 6) e 
Confusio quippe duplex est erubescentiae : altera 
quidem salubris, cum erubescimus nos lurpia com- 
misisse in conspectu Dei ; altera letbalis, cum nk~ 
gis bomines quam Deum verentes ad confessionen: 
venire nos pudet : vel quoties aliqua bumilia pro- 
pter Deum agere recusamus, ne viliores apud stul- 
tos babeamur. Haec profecto confusio esl adducens 
peecatum,; quia ne vilescamus hominibus, vilescere 
Deo sustinemus. IHa vero confusio veram nohis ac- 
quirit gloriam, qua vilescere hominibus non refu- 
gimus, ut gloriosi Deo efficiamur, el magni divino 
verius quam humano judicio simus. Ad hanc utique 
Dabylonem, id est confusionem Iaudabilem, cum 
pervenerimus, ut de peccalo sciiicet erubescamus* 
ab ipso statim liberabimur, paraii jam ad confes- 
sionem,*ct condignam satisfactionem. Unde ctPsal- 
mista : Delictum meum cogmium tibi feci^ et inju- 
sliliam meam non abscondi. Dixi . Confitebor advcr~ 
$um me % injusiitiam meam, etc. (Psal. xxxi, 5). De- 


(99) Supple famai) Ut infra^ vel incuifcs famm deuimentunu 
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lictum suuni cognitum Deo facit, qui vicario ejus A 
locum ipsiusin Ecclesia tenenti confileri peccatum 
nequaquam erubescit. Sicut enim ipse in membris 
suis persecutionem suslinere vel beneficium susci- 
pere se testaiur, dicens : Saule, Saule, quid me per- 
sequeris? (AcU ix, 4.) Et : Qnod uni ex minimis 
meis fecisti, miki fecisti (Matth. xxv, £G); iia et in 
vicariis suis sacer dotihus eognilum sibi lieri pec- 
calum dicil. Quod statim Psalmographus exponens 
adnectit : Et injuUiiiam meam non abscondi (Psal. 
xxxi, 5), hoc esL non solum opera, verum eliam 
incrilis nequitiam in confessione accusans. 

Dixi : Conjitebor adversum me injustitiam meam 
Domino. Hoc est slabilivi apud me, ac deliberavi in- 
justitiam meam eonfileri saccrdoti. Confitebor, in- 
quit, adveisum me, nullum aiium in me inde accu- B 
sans. Sunl enim nonnulli qui in sua confessione, 
ut suam minuant culpam, alios magis trabunt in fc 
culpam, dicentes, ad ea quse commiserunt ab aliis 
se inductos et quasi compulsos, sive diabolo, sea 
hominibus. Qualis quidem illa confessio fuit, cum 
ilie in uxorem, illa in serpentem culpam retorquens, 
se magis excusare quam accusare videbaLur. Dnde 
ot slatim debilae poeme seijlentiam excipere mcrue- 
runt. Justus vero, qui sicut scriptum est, in pri» 
mordio accusator estsui, quo se amplius accusat, 
eo se magis apud supremum ac miserieordissimum 
«iudicem excusat; et Yeniam impetrat seaccusando, 
qui poenam incurreret se excusando. XJt eniin Tul- 
Lius in Rhetorica docet, confessio peccati, quse a ju- 
dicibus poenam institutam suscepit, apud superio- 
rem senatus potestatem indulgentiam potest assequu 
Judices quippe a superiori potestate instituli, et 
legibus jurati, poense senlenliam non habent rela- 
xare, sed inferre. Superior autem potestas, cujus 
est tam legem promulgare quam judices instituere $ 
in arbittio suo habet rigorem legis temperare, et 
poenas institutas misericorditer relaxare. Non enim 
su$er se|habetpotestatem quam metuat, ut non li- 
bere misericordiam cui decreverit impendat. Quanto 
magis stvmma illa ccelestis poteslas, quae de mise- 
ricordia illa coelesti nos consulens ait : Euntes di- 
scite quid est : Misericordiam volo,et non sacrifitium, 
etjustitiam Dei plus quam holocausta (Matth. ix, 13). 
Jusiitiam Dei quasi propriam ejus dicit, quam ipse D 
sibi, quod maxime suum est, et eum specialiler de- 
cet, reddit: tum ipse videlicet misericordiam impen- 
dit, quia maxime glorificandus est a nobis. Unde et 
idem Propheta : Et miseraiiones, inquil, super om- 
nia opera ejus (PsaL cxiax, 9). Quum autem prae- 
misisset : Dixi: Confnebor adversum me 9 etc, statira 
quasi Deo sibi apparente et appropinquanle, ser- 
monem-ad eum* converlit, et gratias agens *dixit: 
Et tu remisisti impietaiem peccati mei (Psal. xxxi, 
5), Quisquis enim jam paratus est ad confessionem, 
et suscipiendam inde peccati satisfactionem, exhoc 
statim suo proposito ita reconciliatus est Dco, ut si 
aliquo casu prseventus hoc impiere praepediatur, 
nequaquam de ejus salute sit d^sperandum, cum 
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m eo non remanet quod totis appelit desideriis. 

Pro hac scilicet impictateremittendasanctusctiam 
quilibet orat, tanto iiiinus de se praesumens, quanto 
magis esl humilis, ef, de se amplius sollicitus, at- 
tendens semper qudd scriptum est : Beatus homo 
qui semper est pavidus (Prov. xxvm, 14)* Oiat, in- 
quit, in tempore op^ortuno, et orationi congruo, 
hoc est in pra?senti vita tenlationibus et ignoranliis 
plena. Unde et illa est exhortatio apostolica : Qui 
stai, videat ne caiat (I Cor. x, 12). Qui etiam cum 
inaximis praiemineret virtutibus, nec quid in se ac- 
cusaret, conscientia ejus reperiret, nequaquam ta- 
men in hoc se juslum esse censuit, qui in judicio sui 
errare potuit, Sed neque meipsum y inquit, judico^ 
hoc est in nullo propria me arguit consciemia; 
sed non in hocjustificatus sum (I Cor. iv, 5, A) f hoc 
est justus esse ideo dicendus non sum. Ut enim 
Salomon ait : Stultorum infinitus est numerus^ et esi 
via qum videtur homh\i jusia : novissima autem ejus 
deducuni ad moriem ^Eccle, i, 15). Et rursum: Quis 
poterit dicere : Mundiim est cor meum, purus sum a 
peccato ? (Prov. xx, 9.) In multis enhh offendimus 
omnes (Jac. m, 2). Denique quicunque infidelitate 
permanent, hoeeis acciditper errorem. Qui autem, 
ait, judicat me, Dominus est (I Cor. iy, 4). Acsi 
dicerel; Ille in judicio 1 mei non errat, etqualis sim 
vergfciter pensat, cujus oculis omnia nuda sunl *t 
aperta. Quod si viri sancti^ tanto minus de se prse- 
sunnwit, quanlo humiliores fiunt, nec pro seipsis v 
quamvisjusti sint, orare desistunl: quid nobismi- 
seris faciendum est, quibus tanto amplius frequen- 
tanda est oralio, quanjlo nos magis recognoscjmus 
reos ( i Tanto sollicitius ira Dei est placanda, quanto 
contra nos ejus indignatio magis est accensa? Qui- 
bus, ne quts forte desperet de yenia, resuscitatlo 
pradicta Lazari iu excmplo mystico est proposita. 
Vocatus a Domino, stallim est vivificatus? Yivificato 
dictum est ut prodiret, nullaque est mora retardatus. 
Progressus foras, e£ adhuc ligatus, confeslim a dis- 
cipulis est absolutus. ' 

Oremus itaque, fratres, Dominum, ut quod lunc 
in corpore mortuo est'aclum, ipseicompleat felicius 
in nostris mortuis animabus. Ipse per internam in- 
spirationem yerum poenitentia 1 . gemitum immitiat, 
quo pocnitens vivificatusa morle animse resurgal. 
Ipse nos omni deposito pudore, ad confessionem 
promptos efficiat, qui hoc unum erubescere debe- 
mus, ne quid turpe inj oculis ejus committamus. 
lpse per Ecclesise ministros ita nos ahsolvere digne- 
lur, ut nullis deinceps peccatorum vinculis con- 
stringi mereamur. Ipse nos de peccatis ita hic sa- 
tisfacere concedat, utq^iid in futuro puniendum sit, 
judex ipse districttis noh inveniat, spes nostra, salus 
nostra, cujus honor etlimperium tam finem ignorat 
quam principium. Amen. 

^ SERMO IX. 

IN EADEMDIE. 

Ferculum fecit sibi rex Satomon de lignis JLxbani. 
Columnas ejus fecit argenteas^reclinatornmi aureum f 
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ascensum purpureum. Media charilate consiravit & 
propterfilias Jerusalem (Cant. m, 9et seq). Fercu- 
lum hoc loco a ferendo, id est portando, vehiculum 
dicilur, quasi leclica polenlium vel infirmorum, qua 
molliter deferantur. Ligna Libani, duo Iigna sunt 
crucis. Libanus quippe candidatio inierpretalur. 

-r' 

Ligna itaque crucis, ligna sunt candidationis et 
emundationis* nostrse : quia in illis verus immolatus 
est Agnus, cujus sanguine a peccatis mundati su- 
jiius. Unde et Apocalypsis" ita meminit ; Hi sunt qui 
iaverunt stolas suas et dealbaverunt eas in sanguine 
Agni (Apoc. yii, 14). Huic ligna Libani, ex~ quibus 
Dominica crux fuit composiia cedrina ; et ob hoc 
imputribilia esse dicuntur. TJnde Hieronymus, in 
Cantico canticorum : Ferculum crucis secundum 
historiam, de lignis Libani cedrinis factum est. Quid B 
autem per haec impulribilia ligna, nisi Dominicse 
passionis perpes memoria in cordihus fidelium est 
expressa? Quam praecipue nobis Dominus commen- 
dans ait : Hoc facile in meam commemorationem 
(Luc. xxn t 19). Et Apostolus : Quotiescunque, in- 
qnit, manducabilis panem hunc, et calicem bibetis, 
moriem Domini annuntiabitis donec venial (1 Cor. 
\i, 24 et seq.). HaecDomini passio dum per praedica- 
loresannuntialur/quasi quodam fercnlo atque ve- 
hiculo crucis verus Salomon per mundum defer- 
tur. 

Cruxitaque, duobuslignis composita, vehiculum 
est Salomonis. Qui dum crucifixus praedicatur, in 
ipsa cruce lanquam vehiculo, ut dictum est, quo- ^ 
dgm ubique circumferlur, Hoe vehiculum ipse sibi 
Salomon fecit, qui bonis operibus Judseos in invi- 
diam accendens, ipsos ad hoc commovit ut eura 
cruciligerent. Quod nequaquam factum est per illo- 
rura coactionem, sed tantummodo per ejus prsemis- 
sionem, atque optimam ipsius dispensationcm. Tpse 
quippe est qui ait : Nemo toilit a me animam meam, 
sed ego pono eam (Joan. x, 18). Et rursum : Pote- 
statem habeq ponendi .animam meam, etc. (Ibid.) 
Ferculi columnas ipse idem fecit argenteas, quse 
sunt apostolicse prsdicaiionis eloquia, et de ore 
ipshis^accepla documenta. De quibus eloquiis Psal- 
rnista praedixerat : Etoquia Domini eloquia casta 9 
argenlum igne examinatum (Psat. xi, 7). Casta eo- 
rum prsedicatio dicitur, quia sicut unus eoruin di- p 
citj non erant adulterantes verbum Dei, quia pne- 
xlicationem*sua_m -gralis impendeb^nt : non spe ali- 
_cujus terreni Iucri vendere intendebant, nec se in 
pretio more stdulterarum sive meretricum ponebant. 
Argentea dicuntur apostolieae praedicalionis verba, 
quia claritatem habent intelligentiae, non obscuri- 
tatem velaminis, sicut lex et prophette, quse my- 
sticis magis quam aperlis utuntur verbis. Haec ian- 
quam columnse ferculum sustentant, et Dominicam 
crucem corroborant , dum passionis Dominicse 
crucis virtutem annuntiant. Et -quod dicunt edu- 
xerunt. Undebene per excellentiam eloquia dicuu- 
tur, quasi extra caeteras sacne doctrinse locuttones, 
quibus sunt ex utililate longe commodiores. Omnis 
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quippe locutio ad intelligentiam est accommodata/ 
et proplcr eam inauditore faciendam etiam reperta, 
et ad hoc unum instituta. Quaelibet itaque verba 
quo intelligibiliora sunt, etita quod debent magis 
efficiunt, cseteris utique prseponenda sunt. 

Sicut autem apostolicac praedicationis verba co- 
lumnas ferculi diximus, sic et ipsos exvirtute ver- 
bftrum suorum, vel gratia -miraculbrum eis collata, 
qua corroborant sua dicia, columnas novimus ap- 
pellatas. Unde et unus eorum, nomen cujus supra 
meminimus , Galatis scribil: Jacobus y et Cephas 
Joannes, qui videbantur columnm esse (Galat. n, 9). 
Roclinatorium dicitur, non lectus in quo jacendo 
moriamur, sed loculus quidaih iri quem se recli- 
nando qui sedent paululum quiescendo se refovent, 
et fatigalos se ad horam recreant. Reclinatorium 
igitur in ferculo a Sajomone praeparatum, somnus 
est Dominicae mortis iu cruce, dequo scriptum est: 
El iiiclinato capite, tradidit spiritum (Jodn. xix, 50). 
flic somnus sicut velociter advenit, ita et velociter 
transiit. Scimus quippcDominum hora sexta cru- 
cifixum, circa nonam expirasse, etPilatum miratum 
fuisse quod tam celeriter ohierit, antequam latrones 
fraclis cruribus mori cogerentur. Velox quoque ad 
transeundum iste somnus fuit,quiacilo Dominus re- 
surrexit. Quasi ergo in reclinatorio Dominus obdor- 
mivit, quia morlis somnum velocem et transitorium 
habuit. Somno, qui maxime fessos recreat , mors 
iidelium comparatur , qui quanto amplius hic pro 
Deo laboraverunt, ad majorem requiem morieado 
transire meruerunt. De hac igitur dormitione et 
matura ejus resurrectione Psalmista in ejus per- 
sona prsedixerat : Ego dormivi , et soporatus sum, 
et exsurrexi (Psat. in, 6). Dormit fidelis et separa- 
tur, quia moriendo ad illam requiem transit , qua 
maxime ohlectatur, et eo jam Dei visione fruente, 
summum desiderium Ipsius impletur. Uiide etHie- 
ronj r mus'de prgedicta Christi dormilione ait : Dor* 
mire Dei est , cnm uiiigenitus Palris in assumpta 
carne mdri pro nobis dignatus est. Quilius mors recle 
dulcis somnus prwdictus est, ipso dicente per Jere- 
miam : a Ideo quasi ex somno excitatus sum 9 et vi~ 
di y et somnus meus dulcis est mihi (Jer. xxi, 26). * 
Aureum dicitur declinatoriuni Salomonis,quia cum 
sit pretiosa mors sanctoruhi in conspectu Domini, 
pretiosissima dicenda esl Chrisli, quem non solum- 
modo sanctum, verum etiam conslai esse Sanctum 
sanctorum. Quanti quippe preiii mors illa est di- 
cenda , quse in j nostrge redcmptionis pretiiim da- 
ta, vitam omnibus emit, et paradisi januam ape- 
ruit? Undebene hoc singulare pretium excellentiori 
metallo est comparatum , ubi reclinatorium est de- 
scriplum aureum. 

Ad quod denique reclinatorium ipsius \ Salomon 
purpureum aptasse memoratur ascensum e£ ho- 
ruro media , tam reclinatorium scilicet quam 
ascensus purpurei , interposita charitale constra- 
visse, ct lanquam hxc sibi conjunxerit iiiius in- 
terposilione. Ascensus iste purpureus ad illud re- 
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• clinatorium jam i'n Ciiristo completum, nobis etiam 
ab 1 ipso est factus ; cum per ejus exemplum et ex- 
fcorfationem malis resistimus usqye ad sanguinis 
eSusionem, et sic tanquam purpureum ascensum 
ad supernae quietis , quo jam iile praecessit, perve-* 
nimus reclinatorium. Sed quia humanse infirmita- 
tis non est mortem excipere, sed naluraliier fu- 
g^re , charitate media hic ascensus et illud reclina • 
loriuni sibi conjunguniur, quia nullus hominum in 
lanto agone persisteret, ut illuc perveniret , nisi 
charilas^quse omniu suffert, omnia sustinet (lCor* 
xin, 7), imerveniret. Denique cum adjtmgit propter 
iilias Jerusaiem hunc ascensum ad reclinatorium 
fieri, vel media eorum eharitaie.constenii, patenter 
innuit per hanc charitatisinterposilionem,hoe lam 
arduo aseensu illuc conscendere nostram infirmi- 
tatem. Quod enim lilias dicit potius quam filios , 
ex infirmiori sexu humanam exprirait imbecilli- 
Jafem» Sicut filise Babylonis animse intelliguntur 
reprobae, sic filia* Jerusalem electae. Duse quippe 
sum islse civitates Dei et diaboli, -quarum ha?c in 
malo , sicut illa generat in bono. Polest etiam 
quod dicitur» media fharitate, aecipi intransitive : 
ad eumdem t;asum , SGilieet ablalivum , sibi so- 
ciantur subsiantivum et adjectivum. Ei tunc qui- 
<!em ita esilegendum, quod illum ascensum purpu- 
reum media charitate conslravit, dum ejus videlicet 
^gradibus eam interpositam inseruit. Tres quippe 
bunt gradus, quibus ad supernse quietis reclina- 
torium conscenditur ; lides videlicet, charitas «t 
spcs. Primus itaque gradus fides est^ secundus 
charitas, tertius spes habetur. Non enim recie spe- 
randa est illa felicitas, nec de ea confidendum, nisi 
cum eam ex charitate meruerimus : nec charitas 
haberi potest, nisifide praeeunte, lanquam omnium 
bonorum fundamen\o. Charitas ergo his duobus 
cxtremis gradibus quasi media inseritur,, quiz de 
iide ad charitatem , de charitaie ad spem , ut 
rikimus , est procedendum. Quod quidem est 
aseensum illum purpureum media charitate eon- 
sterni. 

Ilis igitur prseraissis de illo sancto ferculo Salo- 
monis, et reolinalorio aurco, et ascensu purpureo, 
filiabus_Jerusalem per Christum praeparato, ipsse 
fiiiae consequentcr invitantur egredi ad videndum 
ipsum Salomonem in rdiademate suo. Sic quippe 
subinferlur : Egredimini, filim Sion> eic. (CanU m, 
11). Ut-enim in agone passionum viriliterpro Chri- 
sto persistamus, ipse semper prai oculis esthaben- 
dus , ct ejus passio nobis semper esse debet in 
exemplo ne deficiamus. In cujus videlicet passio- 
fiis recordaiione , ipse corporis et sanguinis sui 
sacramenta frequentari prsecepit in Ecclesia, unde 
el Apostolus : Dominus, inquit, Sesus qiia nocte 
iradebatur accepii panem 9 et gratias agens fregit 9 
et dixit : Hoc esl corpus meum quod pro vobis 
tradelur. Hoc facite in meam commemorationem, Si~ 
militer et calicem : Qtiotiescunque manducabiiis 
panem hun-c t n calicem bibetis , mortem Domini 
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A annuntiabitisdonecvemat(I Gor. xi,23 etseq.). Sed 
quid prodest nobis Jhoc in nostram reducere vel 
aliorum jnemoriam,] nisi sic ei compatiamur, sic- 
ut idem dicit Aposlblus , ut et conglorificari re- 
surgendo mereamur ? (Rom. vni, 17.) Alioquin il- 
lud terribiie judicium incurremus , quod ipse 
consequenler adnexu^t, dicens : Itaque qui mandu- 
f caverit vel biberit culicem Bomini indigne t reus 
erit corporis et sangu^nis Domini. Qui enim inandu- 
cat et bibit indigne, judicium sibi manducat et bibit, 
non dijudicans corpus Domini (I Cor* xi, 27). Per 
ascensum, ut dictuml est , purpureum condescen- 
dendum nobis estad reclinalorium aureum; quia 
nisi communicemus passioni Chrisli, participes non 
erimus suse resurrectionis* Quod ut eo trahente pos- 
^ simus, ipse manum porrigat, qui ut conscendamus 
invitat. Amen e 

SERMO 5. 
m Jeadem die. 
Egredimini, ftliee Sion, et videte regem Salomu- 
nem in diademate suo^ quo coronavit eum mater sua 
in die desponsationis iilius , et in die Imtitim cordis 
ejus (Cant. in, 11). Quo egredi admoneantur filia? 
Sion, ipse textus Cantici canticorum ex illis qusf 
prsemissa sunt patent^r insinuat, Cum enim dixis- 
set : Ferculum fecit l sibi rex Salomon de lignis 
Libani (ibid.,9), atque ipsum miraculum quam mi • 
rabile fuerit diligenter descripsisset , statim filias 
Sion egredi hortatur ad ipsum regem in hoc fer 
q culo suo conspiciendum. Hae vero sunt ipsse, quas 
in proximo dixerat j filias Jerusalem , cum ait : 
Media charitate constr^avit propter filias Jerusalem 
(ibid. t 10). Quas tanquam xtd conscendendum in 
ipsum ferculum admonens, jubet eas egredi s ut 
• in ipso ferculo rege conspecto ejus amore ad eum 
ascendere niterentur in ipsum ejus feretrum , hoc 
est ejus imitatione" crucem ejus tollendo , sicut 
ipsemet admonet dicens : Qui vult venire post me 9 
abneget semetipsum, ei totlat crucem suam , et se- 
quaturme(Maitfux\i 9 \%l) 9 hoc est passiones su- 
stinens me imitettir. Filise itaque Sion, id est Je- 
rusalem, non Babylonis , fideles, animas sunt , quse 
ad civitatem Dei tanquam cives pertinent , non 
diaboli* Has tanquam jfilias vera Jerusalem, hoc 
D est mater Ecclesia Deo parit vel generat , dum 
eas praedicando inslruit, vel baptizando regenerat. 
Unde et Apostolus tamj malri quam patri se com- 
plarans ait : Filioli mei 9 quos adkuc parturio, do 
nec Christus formetur in vobis (GalaU iv, 19). Ef 
rursum' :Nam etsi mu^tos habetis pcedagogos, sed 
non mulios patres, In Christo enim 3esu per Evan* 
gelium ego vos genui (1 Cor. iv, i5). De hac matre 
nostra, cujus conversatio in ccelis est, et per desu 
derium semper sursura inhabitat , idem Apostoius 
ait : Ilia autem , qum sursum est Jerusalem, libere 
est 9 qum est maternostra (Galat* iv, 26). 

Hujus ilaque Sion praedictas filias Salomon ex- 
hoitatur egredi, utverum Salomonem-nostrum, 
id est Christum, egressai mereantur videre, Egres 
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sse, inquam, maxime dc lerrena conversatione, ut A lum, dum dignando efucitur, ut ad supernam man- 
in his tam sanctis diebus Dominic» passionis per 
abstinentiam caniem macerantes, crucem ejus lol- 
lamus : atlendentes quod scriptum est , quia si 
compatimur , et conregnabimus. Qui mim dicit se 
in Christo' manere , debet sicut ille ambulavit et 
ipse ambutare (II Thn. n, 12). Mactantes in no- 
bis vhia, nds ipsos praeparemus tanquam Kostiam 
viventem et Deo placentem. JNenio enim ad ejus 
hostiam \ quae nunc generaliter, pascha imminente, 
universis proponitur Christianis,^ digne actedere 
poterit, nisi seille prius talem, ut diximus. hostiam 
prseparaverit. Alioquin de mensa vitaa mortem su- 
memus, et quasi pro cibo venenum hauriemus. Un- 
de et Apostolus Coiinlbiis ait : Quicunque mandu- 


sionem assumatur , ubi pura et perfecta est sau- 
<itilas , per Sancta sanctorum significata. Sed ut 
hoc fiat, necesse est prius in bac viia horuiii 
animalium corpora cremari extra caslra : hoc 
est carnem atfligi atque macerari zelo divini 
amoris nobis sic extra caslra positis , hoc est 
extra voluplates carnis constitutis. Haa quippe vo- 
luptates quasi qua?dam castra vel carceres animai 
^unt, qui ipsam constringunt et compriniunt, ne se 
omnino erigat ad superna, et libere toto .affectu 
surgat ad coelestia. Propter quod eliam significau- 
dum ipse noster pontifex passus esl exlra porlam, 
hocest extra septa Jerusalem, non inira* ul vide- 
iicet significaret non aliquos per suunr sanguinem 


caverit panem, vet biberil calicem Domini indiqne, ^ sanctificandos atque redimendos, nisi qui, ut di- 


reus erit corporis et sanguinis Dominu Probet au~ 
iem seipsum homo , el sic de pane illo edat, et de 
calke bibat. Qui enim manducat et bibit indigne , 
judicium sibi manducat el bibit , non dijudican$ 
corpus Domini (I Cor. xi, 27). ldem ad Hebrscos : 
Habemus, inquit , atiare, de quo edere non habent 
potestaleniy qui tabernacuto deserviunt. Quorum enim 
ammalium infertur sanguis pro peccato in sancta 
per pontificem horum corpora cremantur extra ca- 
sira* Propter quod et Jesus ut sanclificaret per 
suu)n sanguinem populum , extra portam passus 
esU Exeamus igitur ad eum extra caslra , imprope- 
rium ejus portanles. Non enim hic habemus manen- 
lem civitatem, sed futuram inquiriinus (Hebr. xni , 
iO et seq.). Altare nostrum altare Christr est, in quo 
sacrificium ejus celebranius, imo ipsum in sacra- 
mento proprii corporis et sanguinis Patri offerimus. v 
De quo sanclo allari edere non habent qui taber- 
naeulo deserviunt, quia de hoc lanto ac spiritali 
sacrificio digni suniere non sunt qui carnaliter 
vivunt. Tabernaculum quippe dicit hujus morlalis 
corporis, quod nunc habemus habitaculum, quod 
dissolubile est atque infirmum , sicut tabernacula, 
id est umbracula pastorum vel peregrinantium., 
quae non sunt firmae -domus ac stabiles, sed mobi- 
les, et ad niodicum inhabitandae mansiones. Ta- 
bernaculo ergo deservit , qui niortalis carnis con- 
cupiscentiis obedit. Regendum esl corpus, el caro 


clum est, extra castra positi, id est voluptates car- 
nis, ipsum imitarentur. Ad quod consequenter nos 
adhorlans Aposlolus, ait : Exeamus igiiur, hoc est 
imiiando eum sequamur, extra caslra, ut delermi- 
natum est, facti : ut eunr apprehendere pbssimus 
in supernis. Improperium hoc estpati,pro eo quae- 
cunque probrosa vel lurpia lolerare, sicut et ipse 
pro nobis* nulla respuit perferre. Non enim, etc. 
Exeamus, inquam, ad euni, relictis caslris, hdc est 
properemus ad ipsum perrarire per qusecunque ad- 
\ersa, postpositis voluptatibus carnis ; quia non ha- 
bemus in hac vila stabilem mansionem, nec ad 
hanc vitam creati sumus, sed futuram, quaeindeii- 
ciens est, apprehendere nitimur. 

Quod igitur Apostolus hoc loco noslrum exire 
dicit, hoc Salomon superius no&truni egredi praesi- 
gnavit, dicens : Egredimini, fitlai Sion, etc. Tan- 
quam si diceret : Egredimini mente semper ad eum 
conspiciendum, qui extra portam crucifixus pro 
vobis, vestrum factus est sacrificium. A nobis ad 
eum egredimur, cum abrenuntianles propriis volu- 
platibus, ejus voluniati nos dicamus, et eum imi- 
tando sequimur, qui Patri usque ad mortem obe- 
diens, ait : Non veni facere votuntatem meam, sed 
votuntatem ejus qui misit me (Joani v, 50). Hoc uli- 
que niodo crucem post Jesum portamus, -quod de 
illo Simeone Cyrenseo Lucas refert, cum usque aJ 
^ mortem in ejus obedientia persistere parati sumus, 


spiritui subjicienda, servire potius quam dominari jy crucifigentes corpora nostra cum viliis el concupi- 


digna. Quorum enim, etc. Ac si aperle dicat ; Bene 
dixi eos nequaquam sacrificio Christi dignos, .^ui 
tabernacuWdesen iunt, hocest carnalibus .indul- 
gent concupiscentiis. Hoc enim et in sacrificio ve- 
teri, quod figura nostri fuit , Dominus praesignare 
decrevit, cum animaiium corporibus exlra castra in 
eremo crematis, purus eorum sanguis offerretur a 
.ponlificein Sancta^sanctorum. Sanguis quippe, in 
quo maxime vita carnis consistit, juxla illud Moy- 
si, quia anima omnis carnis in sanguine est (Le- 
vit. xvn, ii), bona fidelium ^ T ita v,el anima est. 
Quod qiiidem per pontificem Christum , qui pro 
nobis interpellat , quasi sacrificium offerlur in 
^ancta sanctorum } quod est secundum labernacu- 


scentiis, -sicut et ,Apostolus praecipit (Luc. xxiu, 
26). Simon quippe obediens inierpretaiur, qui post 
Chrislum crucem ejus bajulans eos significat, qui 
per imitationem eo usque Christum sequuniur, ut 
consummatam obedientiam usque ad mories ei ei- 
bibeie parentur. De qua profecto peifectione obe- 
dienliae etiam ipse Simoni Pelro ait : S.qnere me 
(Luc. l, i6 n, 14), ut videlicet id quod ille Simon 
Cyrenseus egit in ministerio, iste Simon Petrus Ec- 
clesiaetypum gerens consummaret in faclo. Refen 
supra memoratus evangelista, quod Simone post 
Jesum crucem ejus bajulante, sequ[eb]atur illum 
multa turba populi et mulierum, quae plangebani, 
et lamentabantur eum. Non enim hic Simon soluj» 
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per passionem Ghrislum imit&tur, verum innu- 
mera fidelium niultitudo lam in viris quam in femi • 
nis per martyrium Christum sequitur, et ad Deum 
cxtra porlam passum lioc inodo egrediunlur. Quem 
etnos hodieegressumpraeseniamus, cum de urbi- 
bus, vel castellis, aul villis, clerus pariier acpopu- 
lus cum sanctuario crucem adorare procedunt in 
eampo, ipsa videlicet die qua primum in anno Do- 
minica recitalur passio. Qua quidem geuerali fide- 
lium processione, fanquam ad Dominum extra por- 
lam passum egredienies, passionis ipsius nos me- 
mores esse profilemur, quasi eum prae oculis cru- 
cifixum pro nobis aspicientes. Ad quem utiquc as- 
peclum admonemur cum dicitur, ut post egressum 
nostrum videamus regem Salomonem in diademate, 
quo coronavit eum mater sua (Cant. in) : mater, 
inquam, sua, hoc est Judsea, de qua ipse nalus est 
secundum carnem. 

JDiademate coronavit eum, hoc est ad modum vi- 
ctoris eum exaltavil, qui in ipsa niorle maxime de 
diabolo triumphavit. De hac exaitalione in ipsa 
crucis suspensione, ipsemet Nicodemo ait : Sicut 
Moyses serpentem in deserto, ita e&altari oportet Fi- 
lium hominis (Joatu ni, 14). Legimus et a Judseis 
ipsum Dominum corporaliter spinea corona esse 
coronatum. Quod cum ilii ad irrisionem ct poenam 
intenderent, mysterium ignari gesseruut rei conver- 
tenda; iu gloriam. De qua et Psalmista dudum prse- 
dixerat : Minuisti eum paulo minus ab angelis^ glo- 
via el honore coronasti eum t : et constituisti eum super 
opera tnanuum iuarum. Otnnia subjecisti sub pedi- 
bus ejus (PsaL vm, 6). Quod quidem teslimonium 
Apostolus prosequens, Hcbr&is scribit : Eum au~ 
tem, qui in modtco quam angeli minoratus est, vide- 
mus Jesum per passionem mortis gloria et honore co~ 
ronatum (Hebt\ 11», 9). Scriptum quoque est in Jo- 
anne, quia exivit Jesus portans spineam coronam 
{Joan. xix, 5) : ut ctiam juxta litteram nobis ad 
eum sit exeundum, sicut prasdictum est, in diade- 
mate suo videndum. 

Sive ergo coronatus, sive crucifigendus exire 
Christus memoratur, ut reprobalis Judseis, qui in 
eum ista commiserunt, gratiam suam praesignaret 
tiansUuram in lalitudinem geiilium, ubi vidclicet 
crucifixionis -salus, et exaltatio ipsius in acquisi- 
tione mullonim populorum, uno Judaeo reprobato, 
sese dilatavit. Unde et bene hodie ad crucem ejus 
in campo adorandam procedimus, in hoc mystice 
demonstrantes, tam gloriam qilam salulem de Ju- 
daeis cgressa esse, et in gentibus sese dilatasse. 
Quod autcm postmoduni reverlimur ad loca no- 
stra,unde fueramus egressi, sigiiificat in fine mundi 
ad Judseos rediluram gratiara Dei ; quando videlicet 
per pradicationem Henoch ei Elise constat eos con- 
vertendos esse. Dnde et Apostolus : Nolo, inquit, 
vos iynorare, fratres 9 quia caeeilas ex parte conlin- 
git in Israel, donec plenitudo gentium intraret, et 
sic omnis Israel salvus lierei (I Coi\ x, 1), sicul 
scriptum est : Veniet ex Sion qui eripiat ei avertat 


•A impietatem a Jacob (jRom. xi, 26). Unde ct ipsum 
Calvariselocum, quo Dominus crucifixus est, nunc 
intra civitatem novimus comineri, cum prius extra 
fuerit. Coronavit, iuquit, eum mater sua in die 
despomalionis illiusj Tunc^nim magna jucunditas 
regibus exhiberi solet, quando, desponsaiis uxori- 
bus, solemnia celebrant nuptiarum. Dies autem 
Dominicae crucifixionis quasi dies ei fuit desponsa- 
tionis, quia tunc Ecclesiam veraciter sibi quasi 
sponsam sociavit, cum eodcm die animas fidelium 
ad inferos descendeiis, hoc in eis inde assumptis 
complevit, quod Iatroni promisit dicens : Amen dico 
tibi, hodie mectnn eris in paradiso (Luc. xxin, 4S). 
Ifec itaque dies' desponsalionis dies laetitiae illi fuit, 
quando illud ad quod venerat, et quod maxime 

^ in ejus desiderio erat, in salule credentium com- 
plevit. i 

Lalitice, inquit, col-dis ejus, quia tanquam trislis 
in corpore fuil, in quo molestias doloris toleravit ; 
sed dum caro tristitiam doloris afferrel de his quae 
inferebantur exterius, cordis, id est animse, summa 
exsultalio erat inferius, ( de nostra scilicet salute, 
quamsic operabaiur. Unde etcum ad crucifigen- 
dum exiret, benemulieres super eum lamentantes 
compescuit, dicens : Fitice Jerusalem, notite flere 
super me 9 sed super vos ipsas flete^ et super filios 
vestros (ibid* 9 28). Tanquam &i diceret : Non est 
propter me dolendum in his passionibus, tanquam 
hinc aliquod incurram damnum ; sed potius vobis 

C imminet super vos ipsas et filios vestros, gravis- 
sima vindicta, quae in me committuntur, plexuros* 
Sic et nobis, fralres,' super nos potius quam super 
ipsum flendum est, q'uod ea videlicel commiserimus 
ex culpa, quse iile tam graviter poiiaulin poena. Sic 
deipso gaudeamus cjim ipso, ut de nostris dblea- 

s mus oifensis,quod hiijus sive servorum reatus com- 
miserit, quod innocens Dominus lantam poenam 
sustinuit. Ipse nos docuit flere nos ipsos, qui nun- 
quam seflere legitur ; sed iion flevit Lazarum su- 
scitaturus, pro cujus suscitatione honor hodiernus 
est ei a turbis exhibitus. Flevit ef _hodie cum a lur- 
bis exsultantibus suJciperelur, sicut Lucas memi- 
nit, dicens : Et cum \appropinquaret jam ad descen- 
sum monlis Oliveti, cwperunt omnes turbm descen- 

D dentium gaudentes iattdare Deum voce magna, super 
omnibus quas videranl virtutibus, dicentes : Benedi» 
ctus qui venit in nomine Domini, pax in cmlo^ el glo- 
ria in excelsis. Et ut appropinquavit 9 videns civita* 
tem flevit super illamj dicens : Quia si cognovisses et 
iu, etc. (Luc. xix, 58). 

Hevit Lazarum, quem de refrigerio et sinu AL- 
rahae revocaturus erat aerumnis prsesentis vilse. Fle- 
bat ruinam Givitatis, noslra videlicet damna, non 
propria. Uiinam sie nosmala nostra deplorarepos- 
semus sicut et ille, sic sollicitt de nobis csscmus 
sicutipse 1 Qui de ipso laetamur tanquam de Sal- 
valore nosiro, cujus' morte redempli sumus, super 
nos defleamus, qui quod ille tam gravitei plexus 
est commisimus. Egredientes Jtaque -semper nunn^ 
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ad cum, ut diximus, et ipsum sic pro nobis coro- A nem juxta desertum in civitatem qum dicUur Ephrem, 


natum memoriter intuentes, sequamur ipsum, cru- 
cem ejus tollehtes. Quod si *jam in eo tempore non 
sutnus ut pro eo mori cogamur, quolies tamen nos 
pro ipso affiigimur, crueem ejus toliimus. Crux 
quippe a ciuciando dicla est. Crucem ejus tolli- 
nius, cum quaslibetadvfersitates pro eo sustinemus, 
vel abstinentiae virtute carnem nostram macerando, 
dominio spiritus eam subjiciraus. Quod his praeci- 
puediebus nobis est providendum, quibus spirita- 
liter nos praeparari convenit, ad ipsum Doriiinum 
in sacrificio propriag carnis et sanguinis suscipien- 
dum. Certe, si quis potenlum vel araicorum hospi- 
lio suscipiendus a nobis exspectaretui\ cum omni 
diligentia domuni nostram praeparemus, ne quid 


et ibi morabatui cum disciputis suis (Joan. xi, M). 
Quod ilaque persecutionem scienter ad horam de- 
clinat, nequaquam hoc per ignorantiam, sed per 
dispensationem ab eo fieri constat. Nondum quippe 
tempus advenerat, quod in eum isla compleri de- 
berent. Propterea passionem declinando dispensa- 
tione, ut dicium esl, magis quam ^limore, nos 
exemplo sui revocat a praesumptione, ne forle Deum 
tentando, certo nqs quando non oporlet objiciamus 
perieulo. Quod enim ad hoc eumuequaquam metus 
impulerit, ut videlicet passionem declinans ad pne- 
dactum locum secederet, ubique cum discipulis 
suis moraretur, sequentia declarant cum dicitur : 
Proximum autemeratPaschaJudmorum (ibid. 55). Et 


immundum vel indecens oculos intrantis ofFende- B rursum :~Dedermt autem poniificeset Pharismi man- 


ret. Quanta igitur cura, quanto studio providen- 
dutn est, ne ipsum Creator ac Redemptor a nobis, 
utdiximus, suscipiendus, immundum repetiat ha- 
bitaculum ; cum propriam injuriam lantogra\ius 
vindicet, quanto amplius potest ac debet ? Etquo- 
niam ejus quoque est gratia* in nobis sibi mansio- 
nem parare, ipse sibi hanc praeparet, qui hoc no- 
bis sacrificium ad salutem instituil, non ad *udi- 
cium. Ameu. 

SEHMO XI. 

DE REBUS GESTIS IN DIEBUS PASSIONIS* 

Quo magis nostrae redemptionis lempus, et Do- 
miniae rcsurreclionis appropinquat solemnitas , 
crebrius sedificandi sacris exhortalionibus sumus , ^ 
ut tantis beneficiis digni reperiamur, et redom- 
ptionis participes simus, et resurrectionis consor-^ 
les. Et quoniam plerumque ipsa rerum geslarum 
historia devotionem simplicium excitat magis quam 
u^stica, juvat secundum litleram omni dulcedine 
refertam, omni pietate plenam, ea quaj Dominuslns 
diebus gessit Teferendo contexere, et %d exhorla- 
tionem nostram in mentem reducere. Uefert itaque 
Joannes quod, resuscltalo Lazaro, mulii Judseorum, 
qui hoc viderant, credideruni in Jesunu Quidamau- 
tem ex ipsis abierunt ad Pharismos^ et dixerunt eis 
qum fecitJesus. Collegerunt ergo ponlifices et Pka- 
rismi concilium, et dicebant : Quid facimus, etc. Ab 
illo ergo die cogitaverunt ul interficerent eum (Joan. 


datum, ut si quis cognoverit ubi sit 9 indicet ut ap- 
prehendant eum (ibid. 56). Jesus ergo ante sex dies 
Pascjim venit Bethaniam (Joa)u xir, i). 

Attendite, fratres, quid illa velit conclusio, qua 
dicitur :Jesus ergo, etc, et unde ista pendeat illatio : , 
el videbitis Domini, ut dictum est, non timorem, 
seddispensationem.Praemissoquippe t quiaproxjmum 
erat Pascha, in quo ipse postmodum se tradendum 
KOverat, dicens : Scitis quia post biduum pascha fiet 9 
et Filius hominis tradetu\\ ut crucifigatur (Maltlu 
xxvi, 2). Et hoc insuper adjunclo, quia dederant 
pontifices et Pharismi mandatum, ut si quis cognoverit 
ubi sit 9 indicet ut apprehendant eum, statim subin- 
fertur : Jesus ergo ante sex dies Paschm, etc. Ac si 
aperle dicatur : Quia tempus passionis appropin- 
quabat, et ad hoo perficiendum jam omnino Juda;i 
conspiraverunt : ergo ipse-Dominus ad hoc sejam 
praeparat inlrepidus, et Jerosolymam accedit ubi 
se noverat esse passurum ; ut de se jam Judaeis 
praibeat facultaleni ad perversam eoruiri complen- 
dam volupiatem, ut cum sua damnatione noslrani 
operarentur salutem. Yenil quidam a praedicta re- 
gione juxta desertum, vel in civitatem gentiuoi, 
quae dicitur Ephrein, tanquam per hoc etiam ad 
litlerani complerel illam orationem prophelicam : 
Emitte agnum, Domine, dominatorem ierrm de petra 
deserli ad montem fillm Sion (Jsa. xvi, 1). Quid 
enim petra deserti nisi gentilitas esl a Deo dere- 


xi, 45 etseq.). Interficerent, inqu,am, mortuos susci- d licta, cujus per gratiam mundi in amorem sui Do- 


iantem, et pro vita reddila niorlem inferrent! 0 caeci 
pariter et perversi ! Nunquid qui vitam restituit 
mortuis, a morte sibi non potest providere, et ma- 
chinamenta vestra, si velit dissolvere? Et de pole- 
slate quidera ejus non ambigitis, quem toiies in his 
vel in aliis experti estis ! Alioquin non tanqu^ni 
ignarum dolo tenere ad occidendum cogilaretis, sed 
ipsum vi comprehenderetis. Sed quam stulte lioc 
vestrum consilium et perversam cogitationem eum 
latere credalis, Evangelisla patenter ostendit. Cum 
cnim praemisisset : c Ab illo ergo die cogitaverunt 
ut interficerent eum, slatim hoc cum nequaquam 
ignorare patenter insinuat* dicens : Jesus ergo non 
jampalamambuJabatapudJudmos, sed abiit invegio- 


minus emollierat corda? Hunc etiam locum tanquam 
petram Dominus inhabitabat, in quo sibi tutum 
ac ilrmum habitaculum provideral. ^lnde igitur 
agnum suum Dominus mitiit ad montem Sion filia3 
suae, quando Ghristus a praedicta gentium civitate 
juxta desertum sila Bethaniam primo ^enil. Deinde 
passurus Jerosolymam pervenit, in monte Sion'po- 
sjtam. Quam profeclo civitatem quasi liliam Deus 
olei' habuit, cum eam casteris per gi^atiara extulit, 
ut specialiter ipsa nuncupelur civilas sancta, tam 
'videlicet Dei templo quam sancluario adornata 
et in capite regni con&liluta. 

Ante sex dies Paschm venit Bethaniam, inde in 
crastino, id est quinto die ante Pascha proeessurus 
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Jerosolymam; ut tempore quo decebat myslici agni A Bethania iiaque Bethphage venilur, quia solus his 


perageret sacramenta, sicat jam superius in alio 
sermone meminimus. Cum autem.Dominus Betha- 
niam venisset, fecerunl ^i coenam ibi, et Marlha 
ministrabat, Lazarus veroerat unus ex diseumben- 
libus cum eo. Maria ergo accepit libram unguenti 
nardi pistici preliosi, et unxit pedes Jesu, el ex- 
tersit capillis suis, et domus impleta est ex odore 
unguenti. Qui vero coenam istam paravcrint, ubi 
Lazarus convivalur, Martha cibum, Maria ministrat 
unguentum, evangelisla non exprimit; quiaper bas 
personas quas nominat salis insinuatum -inleliigit. 
Ut enim de Lazaro taceamus, nequaquam congruum 
erat, ut sanctse feminae in domo alterius, vel de 
aiienis ministrarent sumptibus. Convivatur Lazarus 


dignus est pradicarci qui prius didieerit obedire; 
ut ante discipulus fuerit obsequendo, quam magi- 
ster fiat praicipiendo. Bene autem hic viculus sa- 
cerdotum, hoc est praedicatorum, ad montem Oliveti 
* esse describilur ; quia qui lales, ut diximus, fue~ 
rint, altiores in Ecclesia lam dignitale ordinis 
quam meritorum habentur. Unde et Dominus : 
Qiii autem feceril ei docuerh sic homines, hic ma- 
gnus vocabitur in regno cmlorum {Matih. v, 49). 
Oiivetum quoque, quod oleum ministrat 9 sanctis 
v praedicatoribus recte congruit. Oleum quippe de 
igne, quem nutrit, lucem spargit : et praedicatores 
sancti igne charitatisj accensi tanquam lucerna sunt 
ardens et iucens : -ardens videlicetiii se, lucens 


cum Domino, ut bina ejus probetur resurrectio. B aliis^ qui eorum illuminantur prsedicatione. Lucas 


Unde et Hieronymus in iib. n adversus Jovinianum, 
de ipso Domino ait : (100) « Comedit quidem 
posl resurrectionem, utveritatem sui corporis com- 
probaret> Nam quoliescunque mortuum suscitavit, 
jassit ei manducare dari,ne resuscitatio phantasma 
putaretur;Et Lazarus, posl resurrectionem,ob hanc 
caasam scribitur cum Domino inisse convivium. i 
Bene autem mulieres, quae Dominum suscipiunt 
quem viri persequuntur, et eum insuper reficientes, 
generale majorum Christum persequentium non ve- 
rentur edictum. Quae, ut diximus, Christomini- 
strantes, fratre ipsarum Lazaro recumbenle, tanto 
felicius in anima insinuantur suscilatse, quanto ma* 
jore Christo assistere monstrantur devolione. 


vero refert quod cum appropinquaret jam Domtnus 
ad descensum montis Oliveti, c&perunt omncs turbce 
descendentium gaudeljtes laudare Deum voce magna 
super omnibus quas viderant vhtulibus, dicentes * 
Benedktus qui venil rex in nomine Domini ; pax 
hx cozlo % et gloria in exceisis (Luc. xvx, 57). Bene 
aulem descendens d<^ monie Dominus a turbis glo- ~ 
rificatur; quia nisi se quis humiliaverit, nequaquant 
merelur exaltari, sicut et de ipso scriplum est Do-* 
mino : Humiliavit semetipsum facius obedtens usque 
ad mortem, mortcm \autem crucis* Propter quod et 
Deus iexaltavil illumj et dedit illi nomen quod est sw- 
per omie nomen, euL (Philip. n, §). Deinde lurbis 
ei, ut diclum est, laudes acclamantibus, ut appro~ 
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Legimus Dominum ministrasse mensis discipulo- pinquavit, videns civitatem, flevil super illam, dicens ; 


rum,'sicutet ipse profitetur, dicens : Nnnquidma- 
jor est qui recumbit,an qui ministrat? ISonne qid 
recumbit? Ego autem in medio vestrum sum, sicut 
qui ministrat (Luc. xxn, 27). Solas autem seminas 
Scriptura commeinorat Domino ministrasse. No- 
vimus et ipsum pedes discipulorum abiuisse ; nul- 
lum autem virorum hoc ei obsequium exhibuissej sed 
solampeccatricem illam, quaa poenitenliaelacrymispe- 
des ejus lavit, capillis lersit, unguentisrecreavit. Kec 
solumpedes, vcrum etiam capul ipsius mulier inun- 
gens, corporaliter eum Chrislum fecit, et tam regis 
quam sacerdolisin eosacramentaperegit. Altendite, 
viri, humilitatem Domini itant dixia-us minislrantis : 


<Quia si tognovisses et tu, quia venient dies, etc. Et 
non relinquent in ie lapidem super lapidem, eo quod 
non cognovisti temvus visitationis tuce (Luc: xix, 42). 

0 summa erga impios pjetas, et incomparabilis 
erga -crudeies benignitas ! Inler laudes quae ei dan- 
tur, et ocdbrrentium gaudia turbarum, quae tam 
sollicite ab his exhibentur, non exsuitat laudibus, 
non c©ngaude£ gaudenlibus; sed oondolens perilu- 
ris, quos a morte revocare non valet, jam quasi 
moituos deflet. Deploral eorum niortem ut resipi- 
scant, deterret nepereant. Yentura denunliat mala, 
per quod sibi providere possent a poena. Dolet 
quod non exaudilur, deflet illorum casum, non 


perpendite, feminas, dignilalem vestram, quae sic j> contemptum suum, qui salvare venerat, non per 


ei in omnibus ministrare meruislis. Quod vero sse- 
pius pedes Christi mulier unxisse perhibetur, pa- 
lenter innuitur eum calceatum incedere, cujus pe- 
des ad ungendum ita invenirentur parati, cum la- 
men ipse discipulis sandaliorum calceamenta in- 
dulserit. Ex quo aperte juxta litteram palet, quia 
durashabueritvias, dequibusipse ad pali^em loqui- 
tur : Propter verbalabiorum luorum, ete. (PsaZ.xvi, -i). 
Quod vero in crastino de Bethania primo Beth- 


dere. Unde et Jesus proprio nomine est \oeatus. 


Deplorat supremam 
exterminationem per 


ct irreparabilem gentis illius 
Romanos principes, Titum vi- 
delicet ac Vespasianum, fuluram* Hi sunt duo ursi, 
qui de sallu prodeuntes, quadraginta duos pueros 
perdiderunt, qui Eliseo de Jericho, uhi sanaverai 
aquas, ascendentiBelhel itludebant, dicenteb : Ascen- 
de f cahe, ascende, catve {IV Reg. n, 23). Ursi 
quippe siivestres, prmcipes sunt gentiles a disci- 
phage ad mqntem Oiiveti venit 4 xleinde Jerusalem t plina legis =alieni, etja civitale Dei remoti, et more 
pervenit, nequaquam a myslerio vacal. Bethphage ferarum indomiti. fips cum gentilitas mittit, quasi 
quippe viculus est sacerdotum, et interpretatur do- de inculto saltu prodeunl, quia de illo prodeunt po- 
mus buccmi sicut Betbania domus obedientift* De pulo qui nullam divinae doctrinse culturani noverat 

(100) Patrolog. tom. XXIH, col. 5H. 
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&ui dum imbeltiflne judaicl {Jopuli suam injuriam A sullatione crucifixi, et de electione geniium Domi- 


intenderent vindicare, divina Iioc actum est dispen- 
satione, utCiiristi magis injuriam punirent ignari 
quam propriam. Sic quippe de Assur Dominus ait : 
Assur virga furoris tnei, ipse autem non sic arbi- 
ifabatur (Isa. Xj 5). Cum enim per populum As- 
sur Dominus >in pttpulo suo Vindictam exercet* 
ipse Afcsur quasi yirga est irae Dei$ hoc est flagel- 
Itim viftdiclae ipsiUs* Quod tamen htfc divina dis- 
pensalione gcratur ignorat, qiiia hofc totum qUod 
praevalet non divinae ordihationi, sed propriis virtu- 
tibus ascribit. tale quid et de istis ftotnanis princi- 
|nbns PsalmisLa praevidens, extermhiationem suae 
gentis deplorabat , sic ad eum conquerens (PsaL 
Lxxw, 5 et seq.) : Quanta malignalusestinimicus in 


%antto! Ac si diceret: 0 quantas maliliaset abomina^ & spirilali carenUis 


nus disponebat. Bene 1 111 pueri quadraginta du<* 
fuisse mem'orantur$ secundUm videlicet numerum 
&nftorum» Ijubs eis Dominus ad p&nitentiam indul- 
serat; Qu&dragesim# quippe dnno seciindo a Pas- 
sione Domini, haec eis fcalamitas accidit. Sed neic a 
mysterio vacat, quod sanatis dquis Jericho Elihacus 
fceiRei», hoc est ad domtim Dei ascendebat : fcum et 
Domihlis in KamisPMImarum Jerosolymam veniens* 
fcUm perderifchd trdnsiret, egressus indeduoscsefcos 
sanaverit. . &ui prdfectd aniequam per Ghristum 
tam fcorptfre quam dnima illuminarenlur} et ob hoc 
eum sequerentur, quasi aquae sleriles erant, dunt 
adtuie omrii ventodoctrinaefluctudntesquid creder^ 
deberent certum nbn habebant, et ob hoc Ihictti 


iiones iile Romanorum populusexercuit in ipso etiam 
templo et~ sanetuario divino! Et gioriali sunt qui 
xjderunt te verum Deum, lanquam idololalriae cul- 
lores, quia dsemones* Gloriati, inquam, in medio 
soiemnitatis tum^ hoc est inter dies paschales, quos 
tu ipse ad honorem tui solemnes instilueras. Ju- 
stum quippe fuit ut Judaeij qui in solemnitate pa- 
sohaii Christuai Occideranl, locum et gentena per 
eum amiltere meluentes , in eadem solemnilate 
fckpti, per isios hi perpetuum exterminarentur, vel 
tamnino perderentur; per istos, inquam, Yespasia- 
hum scilieet patrem-, et Titum, ejus filium, puni- 
rentur illi, qui in Deum Palrem et ejus Filium tam 


aulem nostrae narrationistextumsuperioribus^ 
quae intermissa fuerant, copulemtis, cum, ut dixi- 
mus* Dominus Jerosdlymam Veniens, futuram civi- 
tatis ruinam depiorasset ac praedixisset, civitatem 
ingressus cum ^multo exsultanlium turbarum tio- 

i 

mitatu, ad templumtanquampropriam domum per- 
venisserefertur, ct in ipso tdm justitiam quammi- 
seribord&m exercensj cum inde negotiatores poten- 
ler expulisset, caecosque ibidem et cl&udos sanarel^ 
ipsam Ddmini domum recbnciliavit. Ejecerat jam 
alia vice tales de templo, quod solus Joannes corame- 
morat (Marir. n, 15). Sed deJiac ultima ejectioncfe 
Sferibunt alii, qnando videlicet faclo flagello defuni- 


graviter deliquerunt» Gloriati sunt de vicloria quam^ culis omnes ejecit. Marcus vero refert (bap. xi, iS) 
obliuuerunt, nescientes quod propter peccata illius hanc ejectionem non in Ramis Palmarum, sed se- 


populi haec Deus permiserit iierh Unde et sequilur : 
Posuerunt signa sua, hoc est, vexiiia erexeruntj 
ianquam victoriae signa. Stcut in exltu^ hoc est 
moretrjumphantium,quiinportiscaptarumcivitatum 
ferigunl sua tropsea super summum^ hoc est in al- 
tiore loco civitatis, unde magis ab introeuntibus vel 
exeuntibus conspici possint. Et cum tanta, Deo 
permittente, agerentj non lamen cognqverunt, quid 
sciiicet agerent, quia suam tantum injuriam til- 
cisci crediderunt, sed non divinam, et suis viribus 
hoc inagis potuisse, quam promissione diviua qua 
tradidit impios. 
Pueri Jtaque parvuli quos praedicti perdiderunt 


quenti diecum redirei Dominus Jerbsolymam, fd- 
ctam fuisse. In Ramis lamen Palmarum ipse quo- 
que Dominum commemorat intr&ssfc templum, spd 
in eo nihil exegisse^ nisi circumspeCtis omnibus qu& 
ademit, cum jam vespera esset, in Bethaniam icunt 
duodeeimisredis&e; Quodigituraliievangelislae, Mat- 
thaeus (Mattlu xxi^ 12) scilicet ac Lucas (Luc. xix, 
4S)5 hocpraeiermisso ejectionem illam commemorent, 
succincte per anticipationem dixisse videntur, «t ad 
ea quae praemisehmi congrug connexuisse. Matthaeus 
quippe cum praemisisset Dominum dixisse disci- 
pulis : Ite in caslellum qvftd contra $os est- 9 elc. 
(Matth. xxi, 2)$ ei Lucas relulissel Dominum ruinam 


ursi, quia illuserunt Elisaeo, ipsi sunt Judaei ian- D tivitatis deflevisse (Luc. xtx, consequenter ex- 


quam sensu carentes, neque per legem, neque ,per 
tot signa Christum cognoscentesj et sic a vera sa- 
pieniia, quae ipse est, alieni et in reprobum sensum 
iraditL Non enim taliter Christo illuderent ante cru- 
cifixionem^necPilatoinfclamarenf : Crucifige, crucifi- 
geeum (Luc. xxlii^l) ! quod estquasi dicereChristo i 
Ascende, calve, ascende^ caive (1 V Reg. h, 25) ! Cruci- 
fixio quippe Christi ascensio est crucis. Galvum 
vocant, quem terrenis auxiliis vel opibus destitu- 
tum vident. Tale esl ergo : Asbende 9 calve! tanquam 
si dicerent: Tu miser, omnibus bonis destitutei 
qui te a nobis exaltandum esse praedixeras, veni 
huc, ascendens crucem exaltare. Hoc enim per iro- 
' niani illudentes dicebant, quod in verilatc de ex- 
Paxiiol. CLXXVIIL 


primere curaverunt, quorum culpa praecipue illA 
cisntrarieuis vel ista ruina contingfcret* hoc est s&- 
cerdoium vel caeterorunl templi ministrorum. Unde 
in Ipsotemplo hanc in eos ultionem decrevit exer- 
cere, tanquam per hoc patenter insinuans eornm 
inalitiamj et circa Deuni negIigeriliam,4iorum quai 
diximus causam existere. 

Primo itaque cum magno cdniitatu turMrlita laii- 
d6s dcclamantium templiim ing^essus^ 6t oiiinibus 
circumspectis hinc egressus, Bfethaniam t ediit^ et 
in crastinum, nt diximusj Jianb potestklein exercere 
disliilit. In quo quidem nos moraliter instruit, et 
jjotentiae suae magnitudincm ostendit. Prius enim 
mala quae corrigamus diligenter inquirere, etpras- 
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noseere debenms, quam ea vindicemus, ct per pa- A 
lientiam ad horam suslinere, ne pra?cipitanter sen- 
lentiam inferamus vindiciai. Unde bene Dominus 
prius conspicere voluit mala domus suae, quam in 
ea severitatem exercere justitiae. Sicut enim et de 
ipso Genesis refert (Gen. xi) quod cum superbiam 
;edificanlium turrem ex confusione linguarum vel- 
let reprimere, et sic eos per regioncs dispergerc, 
piius Dominus descendii ul viderei illam superbo- 
rum stiiltitiUm, quam in eaim daret senteriliam. Sic 
et peccata Sodonnfc et Gomorrba? puniturus: De- 
scendam, inquit, el videbo utrum clamorem qui venit 
adme opere compteverint, annonest ita 9 nt sciam. 
(Gen. xvin/SJ.) Sic et hocloco priufi in templo cir- 
cumspectis male agenlibus, ostendit se cognovisse 
quid debcrei vindicare. Exhibuit patientiam difie- B 
lendo vindiclam. Nohiit vindictam exercere, quasi 
praeiiclarum turbarum confisus ope, quo major ejtfs 
potestas appareret, cum hoc sine turbis perageret- 
Solos quippe pueros tunc adesse, et clamantes in 
tcmplo : Hosanna fiiio David! Matthseus comme- 
morat (Mattk.x-zi, 51), ut in laudibus horuni recom- 
pensaretur quod commiserat in Elisaeo puerorum 
irrisio. Yespera facla, ut dicliim est, de templo Do~ 
minus egressus, in J B^thaniam cum apostolis re- 
diit, tanqtfam de r domo inobcdienliae ad domum 
conforens obedientise. Netno enim Deum habilato- 
rem meieiur habere, nisi qui praeceptis ejus prsesto 
cst ohedire. De civitate ad modicam procedit vil- 
lain, qula, ul ipsemct ait, Multi vocali sunt^ pauci q 
veroelccti (Mattk. \x, 16). Jerusaiem et templum tan- 
quam propriam civitalem et domum relinquens, cum 
ibi non haberet ubi caput reclinarel (Mattlu vnij, 
illud qriod de se ipso scriptum esl adimplet : In 
propria venit, el suieumnonreceperunt(Joan.i, 11); 
Jerusalem, imo jam non Jerusalem, quge dicitur 
visio pacis, sed asjlumfaclam lyrannidis. Jam enlm 
in eiiin iia manifesle conspiraverant ma„ores civi- 
tatis ut in ea hospitium non inveniret. Nec tanien 
hoc ejus impotentise, sed patientiae tribuendum ebt, 
Posset, nisi vellet, securus hospitari, cui certum 
est a nemine possevim inferri, cujus potentisa est 
corda hominum quo voluerit inclinare. Nam etcum 
voluit, libere ibidem quidquid deereverat. egit. Di- 
scipulos iliuc dirigens ut asinam ei pullum solverent j) 
ei sibi adducerent nemine contradicente, sicut dixe- 
rat implevit, cum tamen in sc conspirationem fa- 
ctam non ignorarel ; de qua his, quos miltit, disci- 
pulis ait : Ite in cabtetlum quod *cunlra vos est 
(Maitk. xxi, 2), hoc est in locum Deo pariler <5t 
vobis adversantem, nec jam civilalem dicendum, 
Iioc est conventum hominum ad jurevivendum, sed. 
tyrannicae munitionis castellum. Ite, inquit, confi- 
denter in locum quamvis talem, atqueadeo vobis 
confcrarium, et quod praeeipio securi peragite. Gnde 
et subnectit : Et si quis vobis Miquid dixerit, dicite 
q\iia Dominus kis opus kabet, et confesiim dhniltet 
eos"(ibid^Vj. 0 mii a poleniisc confidenlia ! tanquam 
Dommus ex imperio mandat id cis, quos in morfem 
^uain jam oinnino conspirasse noverat. Sic mau- 
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dat, sic prsecipit, etisic.obedire compellil. Necdu-, 
bitant mlssi quod eis injungitur peragere, confisi 
de mittentispotestate. Quam et illi qui hanc maxime 
conspiratione n fecerant experti, de templo non 
semel sunt ejccti, cjum uni resislere non valercnt 
multi. Qui ellam post hanc ejectionem, et eorum, 
ut diximus, con&pirationem, cum "esset quotidie 
docens in tcmplo, quam intrepidus esset patenter 
ostendebat, cui omnlia Patef in manus dederat. De- 


nique cum voluit secunduin IegemPaschacelebrare f 
in ipsa qua disposuerat tradi nocte, missis iterum 
discipulis, ubi voluit domum sibi in qua id faceict 
in ipsa civitale paravit. Qui ergo toties in talibus 
potenler egit, nunc quoque si vellet, tibicuuque 
Yelle parare hospilium posset, nec in Bethaniam 
coactus redirei. DuO|itaque iu lioc egit provide, ul 
videlicet illos quos vitabat habitatione sua indignos 
ostenderet, et dilectis hospiiibus copiam sui in ex- 
tremis daret, ut boc ipsum jam quasi mercedeni 
hospitaliiatis haberent. 

Mane autem facloj ipse cum discipulis de Beikanm 
Jerosolymam revertens esuriit, ut Marcus ait (Marc. 
xi, 12 el seq.) : Et videns a longe fxcum kabetitetii folia y 
venit quwrCns si quid fone inveniret in ea, et nihil 
invenit prceter folia.^ Nonenlm erat tempus ficorum* 
Et ait Uli : Nunquam ex te frucius nascaiur In per- 
petuum. Et audiebant discipuli ejus, et arefacta 
est contlnuo ficidnea, et veniunt 3 erosolymam. 
Et cum iniroissent i templum y cwpit ejicere ven- 
denles el emenles in templo^ et mensas nummulariti~ 
rum et caiMdras vendenthim colambas everiit. El 
non sinebat ul quhquam irunsferrei vas per templunu 
Et cum vespera facta esset, egrediebatur de civitate* 
Et abiit rursum in Bethaniam , sicut rcfcu 
Matlhseus, ibique mansit. Eihsec secundadie a Ra- 
mis Palmarum, hoc est die Lunai, sicut Marcus 
sciibit, gesla fuerunU Quid est, Domine Jesu, quod 
esuriens mane, cibum quaeris in arbore, quem pras 
onmibus consiat esse solitum jejunare? Nemineitl 
discipuiorum legimu^s tunc esufire, scd te solunu 
Minislrabas aliis quod tibi nunc indulgebas. Jeju- 
nus aliis minisirabas|, et esuriens diseipulos reficie- 
ljas, qui ministrare veneras, non ministrarL Pau- 
peres foriassis, etsi ^pontaneos^ habueras hospites. 
Nimium reputasti, tjuod Iarga eorum paupertas 
discipulos refecit. Pepercisli impensse solus ahsii- 
nendo,pro quo impensa omniaconstatesse. Cibum 
requiris in arbore, quem nattira sponte praebeat, 
non quem hominum praeparet cura,aut qui Iargiores 
augeat expensas. Quaeris utique cibum, ubi certus 
es nequaquam haberi eum. Non ergo id pro rcfe- 
ctione 'corporali, sed magis pro mysterio agis. 
Quippe cum non ignores, non tunc tempus esse 
ficorum. Tanquam iratus maledicis arbori, quod 
fructum non habeat, ! eo tamcn tempore quo secun- 
dum naturam nequaquam habere debcbat. Maledicta 
staiim aruit, et potentiam maledicentis invisibilis 
scnsit, et quasi damriata est quae non meruit. Cur 
ita? Domine. Nequaquam id crudelitate, sed magis 
pietaie noumus gestum esse. Ad terrorem homi- 
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rium, et correpiionem maloruin gesium est in ar- A 0&#suwf,inquitMatthaeus(J/att/z. xxvj, 3-5), pnndpfis 


bore quod gerendum erat in homine. Exhihita est 
virtus potentiae in reinsensibili, cujus o^fensa caveri 
dcbuiL & rationali. Factis lerret, verbis docet inci;e- 
dulam plebem, ne in sua malitia pereal, quaiti 
etiain crebvis miraculorum beneficiis ^ad poeniten- 
Uam -invitat. Ipse Angelus consilii quibus potest 
modis ne pefeant, consulit perituris, utvelpoem- 
lentes salventur, vei inexcusabiles damnari merean- 
lur. Et haec quidem in secunda gesta sunt feria. 

Die autem tcrtio, sicut Marcus et Matlhaeus refe- 
runt, cum a Beihania rediret Jerosolyniam, vide- 
mnt discipuli arefactam ficulneain. Et recordalus 
Potrus dixit ad Jesum : Rabbi, ecce ficuscui maledi- 
£kii aruh {Marc. xt, Et cum venisselin templum, 


sacerdotum, el seniores popuii consilium fecerunt, ut 
Jesum dolo tenerent et occiderent. Dicebant autem: 
Non in die festo, suhaudis : hocXaciendum .efcse : 
ne forte, tumultus fieret inpopulo : hoc est he turbae, 
quae iilum cuui exsultatione susceperant, vel sicut 
prophetam habebant*, An eos commoverentur, et 
ipsum eriperent. 0 caeci et pessimi ! Doto eurn vul- 
tis tenere, lanquam ignarum machinationis veslra$ 
nec in die festo istud perlicere, non qmdem pro 
reverentia diei, sedpro metu quem diximus popuii: 
Diem festum dicit primum diem azymorum post 
Pascha. Pascha quippe proprie vocatur in quarla- 
decima luna,Uibi immolatio liebat ad vesperum. A 
quinla vero die decima sequcqte usque ad septimnm 


accesseruni&d eumdocenlem priucipes sacerdotum^ B diem erant dies azymorum, quod videlicetpost diem 


et seniores populi. Quihus ipse plura in pa- 
rhholis locutus^ et mulla eis improperans peccala, 
gravitcr eos contra se commovU, quod maturius 
p&rficerenl quod dc morle ipsius traclaverant : qui 
deinceps cum cgressus dc templo iret in montcm 
scilicci Oliveii, sicui Mafthseus ct Marcus patenter 
insinuant, adtieclendo videlicet quod ibi sedcns di- 
scipuios doceret, unus discipuiorum aitilli : Magi^ 
i/er, mpice quales lapides ctqnahss structurce (Marc% 
^iu, i). Cui respomlil Jesus : Vides has omnes ma- 
Qiias wdificaiwneh? Xon reUnqltetitr tapis sitper lapi- 
dem qni non desirualur (Malllu xxiv, 2); Dcinde 
profectus ad momem Olivcti, ctuii ibi scde^et, sicut 
Matilneus scribit; accesserunl ad eum discipuli cjus, 
secrcto dicentes : Dic nobis quando Jmc erunt, 
de deslructidne scilieet Jerusalcm , et qudd signum 
crU advcnius tui (Mattlu xxiV, 3), in fine sci- 
iicet mundi ? et ipsius conSiimmationis sseculi. De 
qua cum phirA Dominus pr&dixissel, ct prolixum 
cis sermonem habuissel, suhjungit Matthaius : El 
faclum esf, cum consummassct Jesus sermenes hos 
bmnesjf 'dixii discipidis suis : Scitis quia post bi* 
duum Pascha fiet 9 et Filius hominis tradetur ut cr«- 
cifigatur (Matih. xxvi$ i, ^); Post biduum, hoc est 
in Jindquinlac feruc, quando lunc oportebal vctus 
Pascha celebrtfri dc immolatione agni scu haedi ad 
vespef um. Hoc cnim Pascha hoc loco dicit, quod 
secundum legem omnihus erat notum. Tcrliaitaque 


Paschae seplem diebus azymis vescerentur. In qui- 
bas quidem videlicei' diebus azymorum, primus 
dies eorum.et septimus ceiebriores erant caeteris et 
solcmnes, cum ipse dies Paschae nullam ijolemniia- 
tis dignitatem ex auctoritate legis obtlneat. Hinc in 
Exodo scriptum est (Exod. xn* 16) de hisseptem<lie« 
bus azymorum : Dies prima erit sancta atque solem- 
nis^ et dies septima eadem festivitate venerabilis. Nihil 
operis facietis in eis, exceptis his qum ad vescendum 
pertinent* Illum ergo primum diem azymorum in- 
telligunt, cum dicunt, non in die festo. Tunc enim 
orones pariler secundum legenrab operibiis vacan- 
les congregati in eivilaie* facilius tumultum cre- 
debantur excitare. Quod^vero Matthaeus ait : Tunc 
congregali sunt 3 elc M illud tunc 9 referendum est ad 
praidictam feriam lertiam, quando ait Dominus : 
Scilis, quia post bidumm r 
- Quid autem ipse Dominus postea egerit in illa 
terlia dic, vel in quarta sequenle^, non exprimit 
Scriptura manifeste. Oredimus autem ut"hoc defl- 
nilum cojisilium Judacorum evitaret, nec eis fficuis 
talem peragendai malitiae praeberetj ante diem tra- 
dilionis sive passionis ejus congruam. Quod verd 
adjecit evangelista : Cum autem esset Jesus ?n Be- 
thania in domo Simonis leprosi , et, ut MarcuS 
ail^ ibidem recumberet (Marc. xiv, 3), accessit ad 
cum muiier habens alabastrum s etc. (MattL xxvc, 6,7j; 
incertum est utrum hoc fieret in praedicta die ter- 


feria, hoc es^die Marli^ sermonem illum habuit in tia, an in quarta sequente. NonnuIIi tamen istud 


hionle Oliveti, et eo linito , dixit discipulis, quia 
post biduum Pkscha fiet. Tutic quippe illd anno ac- 
eidit, ut post iliud biduum, in quinla, ut diximus, 
Feria, quanadecima eveniret luna, ut eo die ad ve- 
speium secundum legem -veteris Paschae fieret sa- 
crifichim. Quo quidem linito, Veteri scilicct Baschae 
sacrificio in carnibus haedi vel agni cum azymis et 
iactucis agrestibus , statim ipse Dominus novum 
Pascha cum iecerit in sacramento corporis et san- 
guinis sui, et sic velusPascha terminavit. 

Gompietis autem ntriusque Paschae •sacramentis, 
eadem nocte est traditus ad passionem. De qua con- 
fcequenter traditione subjungit ut dictum est : Et 
Filius hominisiradetur til^crucifigatur. Tunc wnyre- 


recumbere in domo Simonis^ putantiilam fuisse 
coenam, de qua Joannes ait : Quiq anle sex dies 
Pdschw venit Jesus Bet/taniam 9 fecerunt autem ei cce- 
nam ibi, et Martha ministrabat^ etc. (Joan. xn, i et 
sq.). Et quidem illi, qui hanc coenam, quam Mal- 
thaeus el Marcus commemorant, illam eamdem esse 
volunt, quam Joannes ante sex dies Paschae faclam 
asserit, dicunt nunc eam nequaquam secundum or- 
dinem rei gestae ab evangelistis narrari; sed tan- 
quam inde prius factam ad memoriam reduci, ut 
videlicet innuerent indeJudam occasionem acce- 
pisse vendendi Dominum, quasi hoc prelio illud 
suum damnum restajararet.^ At %ero si diligenter 
hauc et illam coenam sibi conferamus . videbimus 
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quia nequaquam decebat in alterius domn, vel de A eo eliam azymis cuiii Iactucis agrestibus vesceren- 

tur. Pa&chac quotjue nomine nonnunquam e con- 


alienis sumplibus Domino ministrare. PraHerea 
Joannes ibi Klariam non refert nisi pcdes Jesu 
unxisse el capillis extersisse, nec isti evangelislic 
referunt hic eam nisi super caput ipsius rccumbcntis 
unguenlumposuisse.QuodTion incommode in aliena 
domo fa^ere poiuit, cum fortasse qui cibum daret 
rniguenlum non praberet. liene autem prius Domi- 
ni longa via fatigati pedes unxit mulier, ut sic eum 
a iabore vise rccrcaret. Nunc-aulem satis esse ar- 
bitrala est caput quiescentis inungi, tanquam hoe 
unguento reniedium conferens conlra illius fer- 
ventissimse terne calores. Denique in illa priore 
coena, qua Martha minislravit, Joannes neminem 
rcfert de unguento murmnrassc nisi Judam pro- 
diiorem. 1 11 hac vero secuuda coena, nequaquam 
ludas de hoc ab evangelistis notatur, sed indelinile 
super hoc discipulos indignatos fuisse referunt. Ex 
quibus omnibus quasi quibusdam conjecturis hanc 
illam coenam nequaquam eamdem fuisse s el de- 
Tolionem muiieris tanto circa Dominum majorem 
exslitisse, quanio sseplus hoc ei beneficium mini- 
slravlL De hac autem et sccunda coena, sicul Mat- 
Ihaius patenter pslendil, Judas abiit ad principes 
sacerdotum, et iniit cum eis pactum, ut pro triginta 
argenleis Jesum traderet illis (Matilu x\\i 9 14). 
Cum enim retulisset Mattbseus, Dominuni appro- 
basse effusionem unguenXt super caput ejus a mu- 
liere faclam, slalim adjunxit : Tunc abiit umis ex 
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verso dies azymorunl continelur juxta iliud Joan* 
nis : Ante diem festum Paschm (Joan. xin, 4). 
Saipe eliam Pascha fysa hostia Paschse potius quam 
dics appellalur, juxja illud : Ubi vis paremus tibi 
comedere pascha ? Et alibi : Venit autem dies azy- 
morum, in qua necgsse erat occzdiyasclta (Luc. xxn, 
7). Et Apostolus : Pasclta nostrum hnmolatus 
vst Christus (I Cor* y, 7), hoc est ipse noslra hostia 
paschalis. Quod vero Joannes ail : Et cama facta 
tum diaboius jam misstssei in cor ut traderel eum 
Judas, surgit a ccena (Joan* xni, 2, 5), ut videlicet 
pedes lavaret discipulorum. Et postmodum ablu- 
tione factajsubjungit: Cum recubuisset, iterum -dixit 
eis : Scitis quid fecerim vobis 9 etc. (Ibid.) Hofe in- 
sinuare videtur f quod inlra coenam veleris paschae 
et coenam Dominieam, pedes Dominus ahlueret, per 
hoe palenter innuens , neminem ad sacrificium 
Christi dignum accedere, nisi prius abliitis pedi- 
bus, hoc est affectionibus animi mundatis, alioquin 
judicium sibi comedil et bibit. Quod vero dictum 
est : Et cum recubuisset iterum^ innuit eos post sa- 
crificium veteris pascha3, ad coenam convivium ci- 
borum accessisse. Npn enim tantae virorum familia? 
unius comestio agni vel h?edi ad refectionem dici 
sufficeret. Pratcrea Lucas cum retulisset Dominuni 
de veteri pascha dixisse discipulis : Desiderio desi- 
deravi hoc* pasc/ia manducare vobiscum (Luc. xxn, 


duodccim qui dicitur Judas , etc. In quo et C duos ^lices jiostea commcmorai Dominum 

discipulis dedisse, unum quidem sfatim post vetus 
pascha, alterum in celebraltone uovi pasch;e. Et de 
ilio quidem primo calice Dominas discipulis ail : 
Accipile et dividite inter vos. Dico enim vobis, quia 
non bibam de genemtionef vkis, donec regnum Dei 
veniat (ibid^ 17, 48). Dealio vcro calice scriptumest, 
quia dedit illis, dicens : Uic est sanguis meusnovt 
testamentu Dico autem vobis , non bibam amodo de hoc 
genimi.e viiis usqtte^ in diem illum ciim Ulud btbarj; 
vobiscum novum in regno Patris mei (Marc. xxiv, 28, 
29}. Prior itaque calix post vetus pascha, et ante 
novum susceptus, et ille secnndus rccubitus post 
ablutionem pedum, hon ad sacrifieium, sed ad re- 
fectionem cbrporum 1 perlinere yideretur.Nihilenim 


Marcus similiter consentil. Quod ergo utrique lunc 
Judam ad hoc quod diximus abiisse rcferunt, sa&.s 
diligenter innuunt ad hoc euni inde commotum 
fuisse atque indignatum, quod hac eliam vice coa* 
fusus prctium unguenti non potuit ohtinere. 

Quid autem Dominus quinta feria egerit, hoc est 
die coense, quo tunc, ut diximus, Pasclia Judaioium 
contigit, et ipsis certum est evangeliis, ubi scriptuna 
est : Prima autem die axumorum , accesserunt 
discipuli ad Jesum, dicentes : Ubi vis paremtis 
tibi comedere pascha? Et misit Petrum et Joannem^ 
diccns : Euntes parate nobis pascha^ut manducenuis* 
Al illi dtxerunt : Ubi vis paremus ? Et dixit ad eos ; 
Ecce introeuntibus vobis civitatem occurret vobis 


homo amphoram aqum portans. Sequimini eum in D de potu in veleri pascha lex pracipi^ sed lantum 


domum in quam intral, et dicetis patrifamilias do- 
mus : Dicit Hbi magister : Ubi est diversorium, ubi 
pasclia cum discipuiis meis manducem ? Ei ipse 
ostendet vobh cxnaculum magmtm stratum, et ibi 
parale. Euntes autem invenerunt sicut dixit illis> et 
paraverunt pascha? Et cum facta esset hom^ discu- 
buit, et duodecim apostoli cum eo (Lwcxxn, 9-14). 
Discubuit quidem ad velus pascha primo cetebran- 
dum. Quod vero lam Matlhceus quam Marcus di- 
cunt, hoc esse factum prima *die azymorum, qua3 
videlicel dies proprie pascha dicebatur , ut supra 
meminimus, sicut septem dies sequenles azymorum 
vocabantur; scial lector ipsum diem Pascha3 nomi- 
'nc quorjue azymorum comprehendi posse, cum in 


cle carnibus agni vel hffidi cum panibus azymis e£ 
lactucis agreslibus. In hac itaque convivii refectione 
discipulis edentibus, videtur Dominus de panibus 
illius mensse, non de azymis pascha3 accepisse, et 
novum pascha confe'cisse. Non enim illo die Pasclise 
interdictum erat, ne panes etiam fermentati, qui 
propvie panes vini a^djectionedicunlur, in domibus 
reperirentur ; sed sequentibus tanium septem die- 
bus, qui ob hoc die azymorum specialiter diceban- 
tur. Unde et Graeci non de azymo pane, sed de fer- 
mentato Dominum dicunt novum pascha confecisse; 
quasi nihil de ,veteri pascha in novo vellet retinere. 
Qui eliam, ubicunque nos habemus in novopascha 
dictum a Domino, quod accepit panem et benedixit 3 
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pro paneln Graeco habetur Kprov, quod fermentaium A pleriMjue videlur qw>d de ipsa pane sacralo eam 


significat/ 

Quod vero discipulis edentifms Dominus ait,quod 
unus eorum esset eum traditurus, et eum deinde 
prcesignavit, dicens : Qut intingit mecum manum in 
pdropside, sive in catino, hic me tradet (Matth.\x\\^ 
25), ad esum .veteris paschsereferendum cst; ut 
cmn illud ederent hoc eis diceret. Signum aulero 
parapsidis,quo proditor designatui% sic accipichdum 
videiur, quod cum proditor audisset Dominum 
Jixisse, quia unus diseipulorum esset eum tradi- 
lurus, nelioc de se dici putaretur, quem jam con- 
scienlia sua super hoc accusabat^ temeritate qua- 
dam providit denionslrandurn , nequaquam de se 
buspicandum esse , qui sic de Domino eonfideret, 


aceipcret, unde inter ca^leros ita eum communi- 
caret. Quam quidem communiouem cum indignc 
sumerct, judicium potius quam salutem ibi accipe- 
ret, sicut et Aposlolus asseril de indigne commu- 
rucatis : unde et post buccellam, Satanas in Judam 
introisse, et siceum pleniuspossedisse niemoratur. 
Kam et quod huic quoque communioni proditor 
inierfuerit, Lucas patenter insinuare vidclur. Qui, 
duiu novum Pascha celebraretur a Domino, refert 
eum dixisse* : Verumtamen ecce manus tradentis 
me mecum est in mensa (Luc. xxn, 21), Conlinuo 
tamen accepta bucella',proditor non exspectat com- 
munionem finiri, vel liymnum post refectionem Do- 
mino persolvi; sacrum statim collegium egredi 


ut in eodem vase cibum 6ommunem habere non l j tur, quo pravum desiderium amplius maturaret, 


trepidaret. Ujide tunc in ejus paropsidem manum 
Hlam sceleralus intulit, qua eum ipsa nocte tradi- 
lurus ad morlem f uerat. Sicut quoque intelligi potest 
signum iliud paropsidis,qupd Dominus, quimensis 
ministrabat discipulorum, in consuetudinem haberet 
postquam mensae deservissetcum J uda refici, qui quasi 
procurator communis loculos impensse deferebat. 

-Terlio Dominus proditorem designare curavit, quo 
eum amplius a sua compeseeret iniquitate. Cum enim 
primo dixisset : Qui intingit mecum manum in pa~ 
ropside, hic me tradet^ ac postmoduni iraditor tan* 
quam conscius sul, etquasi jam deslgnatus ex poro- 
pside, requirerct dicens : Nunquidego sum ? Rabbi. 


sicut et Dominus pradixerat dicens : Quod facis, 
fac cttius. Idco autem panem intinclum soli 
prodilori^ dedit , ut ejus menlem jam conce- 
glione peccati infectam et maculatam sigui* 
ficaret, C^eteris autem, qui ( puram habebant con- 
scientiam, sacramenta corporis et sanguinis sui 
separatim distribuit, quasi panem per seet. vinum 
per se separatim minislrans. Unde bene slatutum 
estin Ecclesia* ut quando fideles communicanlur, 
lieec sepaiatim accipiant. Sunt vero qui panem il- 
lum intinctum nequaquam de sacrificio Christi 
fuisse inlelligunt, sed buccellam illam de quocun- 
que pane acceptam esse ad proditorem solummoda 


Respondit ei Jesus i-Th dixisii (Mattlt. xxyi, 25). g designandum- Quorum etiam nonnulli volunl Judam 


Ac si diceret : Tu jam pacto eum Judueis iiiito 
jet te hocfaclurum esse pulUcitus, quod nunc dico 
eis praedixisti. Refert etiam Joannes, quod? cum 
ipse Dominus dixisset : Qui manducat panent 
meum, levabit contra me catcaneum suum (Joan. xm, 
i8), et ipse Joannes recumbens super pectus Jesu, 
requireret ab ipso quis ille esset, respondit : Ille 
esl, cuiintinctttm panemporrexero* Et cum intinxi&set 
paneniy dedit Judce, et post buccellam, tunc iniro- 
ivit in iltum Satanas, Dixit ei Jesus : Quod facis, 
fac cilius. Cum au\em accepisset ille buccellam^exi- 
vit continuo. Erut aulem no&(Ibid.y 27 et scq.). 

Ecce hoc tertio proditor manifesle designatus* 
post buccellam slalim exiit ad conceptum scelus 


in saciamento Dominici corporis parlicipasse. Au- 
gustinus super Joannem (i) t :Et cxtm intinxis- 
set panem dedit Judce.* < Non autem , ut putant 
quidam, tunc Judas corpus Christi accepit. Inlel- 
ligendum est enim, quod jam omnibus eis distribue- 
rat Dominus sacramentum corporis et sangulni s 
^sui, ubi* etipse Judas erat, sicut Lucas cvidenlis- 
sime narrat. Deinde per buccellam tinctam atque 
porrectam suum «xprimit traditorem. » Hilarius 
super Matth&um (2) ~. l)bi vis paremus libi pascha 
manducare? « Post quse Judas proditor judicalur, 
sine quo pascha jaccepto calice et fracto pane con- 
ficitur. Dignus enim seternorum sacramentorum com- 
munione non fuerat. Nam discessisse statim intelligi- 


peragendum, tanquam jam omnino de Domini gra- D tur,quodcum turbis reversus ostenditur, Nequesane 


tia desperans, cum ejus mentem ita diabolus omnino 
possideret, ut redire ad Teniam nullatenus posset. 
Miruxii tamen est quomodo ^cquievit ut inlinclam 
buccellam acciperet,si prius nudicritDominum hoc 
dixisse in signum fieri futurae proditionis. Credimus 
ergo Dominum hoc privatim Joanni reoumbenti su- 
per pectus ejus respondisse, ita ut prodilor id ne- 
quaquam intclligeret. Nam et Petrus ^secrcto hoc 
demonstrari petiit, innuens Joanni potius quam 
JoqucnSj, ut a Domino requirerel quis ille esset de 
quo diceret. De illa autera buccella panis, quam ad 
proditorem dcsignandum InUnciam ci porrcxil, 


bibere cum Domino poterat, qui non erat bibiturus iu 
regno, cum universos lunc bibenles ex vitis Islius 
fructu bibituros secum poslea polliceretur. > Notan- 
dunvlamen nequaquam in verbis Domini universos 
haberi, quamvis hoc beatus intelligat Hilarius, sed 
ila indelinile a Domino dici : Cum illud bibam 
vdbiscum novum in regno Patris mei. Mulla 
quippe novimus ad hunc modum apo»tolis Do- 
minum loqui, quae monila generaliler sunt^acci- 
pienda, yt Judoe quoque possint convenire. Quale 
est illud : Beaii -oculi qui vident qum vos videtis 
(Luc. x, 25j, et : Sedebitis vos super sedes daodecim 


(1) PatroL tom* III, col. 1802. 


(i) Patrol. toin, IX, col. lJ06o* 
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etc. (Maiih. . xix, 28), et : Gaudete, qma nomma A set atque orasset, eos quoquead orationem invitat, 


vestrascriptasunt hi cozlis (Luc. x, 20). Etrursum : 
Et ego dispono vobis, shut disposuit mihi Paler 
meus regnum, ut edatis et bibalis super mensam 
meam in regno meo (Luc. xxu, 29). Saepe etiam 
cum generaliter aliquid dicitur, non est tamen ge- 
neraliter aceipiendum. Unde illud est Ilieronymi 
ad Damasum in parabola Domini de filio frugi et 
luxurioso (3) : Et omnia mea tua sunt (Luc. xv, 
51). Quomodo autem Dei omnia Judaeorum sunt? 
Nunquid angeli, throni? Omnia crgo' intellige pro* 
phetias, eioquia divina, secundum illud quod saepe 
exposuimus, non 1 semper omnia ad lotum esse 
referenda, sed ad partem maximam» ut : Omnes 
declfnaverunt (Phal. xm, 5), el : Omnes quiante me 


dicens : Vigilate et orate^ ut non intretis in teniatior 
»em, Spiriius quidem promplus est, caro autem in * 
ftrma (Matth. xxvi, 41). Tanquam si diceret : Pree 
ialio vobis facilis est ad me confitendum, et cum 
Petro dicendum, qufci parati estis mecum ct in car- 
cercm ctin mortem ire; sed adhuc infirmi estis^z 
carne ad resistendum tenlationibus. Quod humani- 
tas Christi, immmente passionis articulo, se ad ora-r 
lionem convertit, et discipulos hinc scandalizandos 
ad orationem hortatur, patenter nos inslruit, ne 
unquam de viribus nostris in aliquo periculo prae- 
sumamus constituti^j quia non est hominl mortem 
constantia superare, nisi hanc virtulem nobis Do- 
mino ministrante. Ter in die Daniei in anxietate 


venerunt, fures fuerunt et tairones (Joan,. x, 8), et : positus arasse Dominum legitur (Dan. vi, 10), tan- 


Omnibus omnia factus sum (l Cor. ix, 22) ; et : 
Qmnes quce sua sunt quceruiiu nonquce Jesu Ghristi 
(Pldlipp. ii, 21). Deniquesi ponamus Judam quo- 
que communioni interfuisse, qua completa Domi- 
iius illud ait : Non bibam amodo de hoc gentmine 
vitis -usque in diem illum^ cum illud bibam 
vobiscum novum in regno Pairis non co- 

gimur ideo fateri tunc Judam adfuisse, cum hoc 
Dominus dixerit, nec eum exspectasse finem ccsenae 
J$ominicae, qui continuo, ut supra dictum esl, 
exivit post acceptianem buccellae, ut eos convocaret 
quibus Dominum traderet. Post cujus quidem egres- 
sum, Dominus, ut Joaimes refert, prolixum sermo- 


quam hunc pnum in tribus personis intelligens, 
Trinam et nunc Dominus orationem assumit, qua 
veram infirmitalem carnis se habere deraonstrans, 
verum ae hominem probaret, et similem nnbis \\\ 
omnibuS\absque peccato, ut vera ejus passio sicut et 
carnis susceptio credatur* Orans itaquedicit: Paier^ 
si possibile est, etc. (M s attji. xxvi, 59). Et rursum : 
Paier, si non potest hic calix iransire, elc. (f6W., 
42). Sipossibile est, inquit, hocjest conveniens, ut 
alio modo redemptionis quam per mortem meam 
possit humanum genjis salvari, Calicem dicit mor- 
tem suam transiloriam, cito resurrecturus. Qua vi 
delicet morte, tanquam paculo quodam, desiderium 


nem ad ciscipulos habuit. Cujus primam parlem, q suum de nostra redemplione, quasi sitim suam «rat 


$ium adhue recumberet, dixit usque ad eum seilicel 
locum, ubi ail : Sed ut cognoscat mundus quia di- 
ligo Patrem, et sicut mandaium iedii mihi Pater, sic 
facio; surgite, eamus hinc (Joan. xiv, 51). s Quem 
quidemlocum beatus exponensJAugustinus, ait(4) : 
« Tanquam diceretur : Cur ergo moreris, si non ha- 
hes peccatum, cui debelur mortis supplic.um? con- 
tinuo subjecit ": ISed ut cognoscat mundus, etc. 
Eamus, dixit. Qup, nisi ad illum Iocum, unde fue- 
rat tradendus ad mortem? Habebat ut moreretur 
raandalum Patris. i 

Pojstquam auterp dixit discipuli$ suis : Surgite, 
eamus hinc , illis de accubitu mensse surgeniibus, 
et hymno gratiarum dicto, dequo MattliaeusetMar 


refecturus. Sed nun^uid mortem timuit, ad quam 
nos minime timendam adhortatur, dicens : Noliie 
timere eos qui occidunl corpus? (Matth. x, 28.) Certe 
neminem martyrum, tum ad agonem venirent, quod 
p?issuri eranl, orasse roemini ut ab eis passio trans- 
iret, sed Iaeto animo et magno defciderio eam 
suscipere, ianquam illud implenles Apostoli : Cm- 
pio dissolvi, et esse cum Christo (Philipp. i, 25), 

Nunquid ipse morti! se ofiferens, plus eam timuit 
quam caeteri, aut tristis ad eam venit, ad quam alii 
accurrere dicuntur laeti ? Sjc quippe de ipso Marcus 
refert, quod cmpit pavere et tcedere (Marc~ xiv, 55) ; 
ei tam ipseMarcus quam Matthseus eum scribuntdi- 
xisse : Tristis est anhna meausque admortcm^Mattlt^ 


cus scribunt, aliam partem sermonis confirmavit, D xxvi, 58; Marc. xiv, 34), nec non et eum passi<uiis 


ysquequo de domo iila exierit;, secundum con- 
suetudinem suam, in mnntem Oliveti. Unde et Lu- 
cas de Dominomeminit. dicens lEratautem diebus do- 
ce?isintemplOf noctibus vero exiens morabaturintnonte 
quivocatur Otiveti(Luc. xxi,57).Et iterum: Ejressus 
ibat secundum consueludiaem in inon\em Olivarnm 
{Luc. xxii, 59;* Secuti sunt autem illum et discipuli. 
Be nosVa qujppe salu^e Dominus soIUcitus, die prae- 
dicationi intendebat, nocte in oralione pernoctabat. 
Ad quam quidcm faciendam secrelum requirebat 
locum et a tumultu sseculi remotum^ quo puritis suis 
di$cipulis esset orandum. Quo cum ipse pervenis- 


amaritudinem profiteri non velle, et suam in hocvo- 
iun^atem avoluutateP|atrisdissidere,cumait : Vermn- 
iamen non sicutego volo, sed sicut iu(Matth.xx\i 9 59), 
vel ita : Sednon quod^egovolo^ setf quodtu(Marc. xiv, 
55). Et in Luca legitur : Pater, si vis, transfer a me 
calicem istum. Verumtamen non meavoluntas, sedtua 
fiat (Luc. xxn, 42). Ubi et subdilur : Apparuit au~ 
tem \Hi angelus de cwlo, conforlans eum, et factus 
in agouia, protixius orabaU Et factus est sudor ejus 
sicut guttce sanguinis decurrentis in ierram (ibid., 
45,44). Neminem alium prae timore mortis san- 
guinem legimus sudasse, quod supra naturam !iu- 


) pQtroL tom. XXXI, col. 591, 592. 
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manani consialesse An forte plus quam csetcri Li- A eum confonal, aicul el Antea factum fuerat, ipso' 

ail eum diceiitjB :#- clarificavL et itexum ciarificabo 
(Joan. xn, 28). ~ 

Hrec quippe consolatio oraiionis complendae, qua 
pro suis ojabal intelligeuda est responsio, qua dl- 
scipuli audila consolarentur. Quis fidelium, Do- 
mine, hanc eiiam luse passionis anxictatem sine 
compassiojie possit ainhre? lianc pro nobis tuam 
p^rturbaiionem queat sustinere? Ait Apostolus ; 
Si unwn palUur membrum^ compatiutttur omnia 
membra, ctc. (1 Cor. xn, 26j, pro se invicem solli/ 
cita. Quid ergo pro capifce dolores nostros%et pec- 
cata portante, nos oporlet facere? Quis siccisocur 
lis liuc inielligat? Cujus cor lqpideum dolor - isl# 
non scindat? Scissum est,veluin templi in lua, Do- 
mine, passione^, et ad terr^motupi Jpsa eliaiu fis^sa 
est duritia petrarum. Sol ohseuralus est, lanquam 
immanitatem sceleris conspicere non ferret. Ipsa 
quoque inscnsibilia, tanquam tuam sentirenl pas- 
sionem, compasslonis exhibuerunt affeclum., Ut 
autem et Iiaec compassio nostra peneiret ac scin- 
dat ^corda, ad intermissa, non dimissa, charitas 
suspirans stylum reducat. y , 

Egressus ilaque Dominus ad monlem OHveti, sic- 
ut Maithseus refert (Matih. xxvr), vehit inde cum 
discipulis in vijlam quce dicitur Gethsemani. Quein 
profecto locum Jilareus prasdium nomiiiat, Jpannes 
dicit; Trans Jordanem [leg. torrentem]Xedron, ubj 
erat hortus s inquem frequenter Jesus conveniebat cum< 


muit, quem timorpassionis adhoc coegit? an sponte 
magis quam anxletate limoris, hunc sudorem emi- 
sit? Quem denique forlem atbletam ita periculo 
mortis anxialum, et" tanquam ex desperatione le- 
gimus esse perturbatum , ut de Domino scriptum 
esse videtur? Nuhc anima tyea, inqult, iurbata. Et 
qnid dicam?Pater, saivifica me ex hachora(Joan.\\\, 
27). Et post aliqua : Cum hceo dixlsset Jesus, turba- 
tusesi spiritu (Joan. xm,5i). Ut autem ponanuis 
in quihusdam yidetur in his verbis, timoris vel tri- 
stitiae eum roembra sua in se transfonnasse, ut ex 
persona suorum membroruin lisec dkerentur aijt 
lierent (5) ; nqnquam cerle' in eorum persona 
sudor iste juxta * litteranu accipiendus estr. Bcatus 
aulem Ambrosius plus eiini qu,am cseteros passio- ^ 
nem mortis horrcre non verelur asserp^e^ Sic 
qnippe ait de fide ad Grat^num scribens, in Ijbro 
ii (6) : ? Pelrus dicit ; Animam meam pono pro te. 
Christus dicit : Animamea turbalur. Dtrumque ve- 
rumest, et plenum utfumque ralionis, quod infe- 
riornon timet, et superior gerit limenfjs affectum. 
llle emmquasi homo vim mortis ignorat, iste quasi 
Peus in corpore conslitutus, fragilitatem carnisex- 
ponit, uteorum qui sacramentum incarnationis abhor- 
rcnt, excluderetur impietas. * Exquilms pa'enler ver- 
Jiisoslenditur, reveraejus animam, quse per unionem 
Verbiomnia scientistambene summum mortis cru- 
ciatum lanquam.,. esset experta, noverat magis eum 


liorruisse, quam caeterae possent animse. Quando q dhcipulis (Joan* xvm, \) f lanquam secreiissimurn 


autem plus mortem timuil, et iii passione consjlan- 
tior perstitit, tanto virtus obedisntise major in eo 
claruit, et majorem riobis, pro quibus passus est, 
dilectionem exhibuit. Ubi et infirmioribus mcm- 
bris consolalionem propoi^ere voluitj ne ejim ad 
agonis passionem'trepidarent 3 pro hoc infirmjtate 
sua desperarent a venia. Quam constanter autem 
Dominus passioni occurrerct et In passioncpersi- 
jsteret, quisqui-i diligenler atlendit juuex secundum 
jnagnitutiinem timoris, incompaj^abilem in eo for- 
tiludinem enim oniittam 6aetera, quis non il- 
lud niirelur, quod a Pilato interrogatus cum res- 
pondere nollet, ab eo audierit : Mihi non loque- 
ris? Nescis quia potestatein habeo dimiitere te, etc. 
(Joan. xis, 10.) 

Qui etiam ab ipsoad Herodem missus,£anquam 
ad ejus poteslatem perlinens, cuin esset Galilseus, 
ut sic per feum iacile liberari posset, nil ei re- 
spondere dignaius est, cum multis interrogaretur 
sermonibus^ nedum ei signum -aliquod ostendere, 
quod Hle maxime cupiebaL Quod ergo pavendo 
taedere , vei perturbari adeo videlur, ut quasi 
desperans diceret : Et quid dicam? signa sunt 
omnia non ignavise vel diiBdenliae, sed timoris 
inaximi ad infirmilatis probationem as^umpUe, 
ut quod mortem prj&venit, ipsa jam gravius videa- 
tur morte " Angelus apparens in personn Palris 


alque ad docendum discipulos, sive orandum con- 
vepieniem. Idem staque intelligitur, villam^ Gethese- 
maniy quod, locum illum trans tofrentem Cedron, 
adradicem montis Oliveti existentem. Gum dici- 
liir, iorreniem Gedron, genitivus Grsecus cst Ce- 
drbn, pro Cedrorum. Torrentem dicunt, quia in 
valle Josaj^hat aqua illa vicissim currit, non sem- 
per, in qua ^t cedri crcscunt. Qui locus Abrahse 
hortus erat, qui circu Saiem plures hortos et maR- 
siones liabebat. Quem locum Jesus cuin discapulis 
suis frequentabat/ qui et bene erat inde noius. Igi- 
tur hic eum qujerit ad tradendum, et ibidem in- 
vcnit qusesitum, sicut slatim ipse Joannes prose- 
quilur, dicens' : Judas ergocum accepisset cohortem^ 
D et a pontificibiis et Pharisceis ministros, vcnit iiluc 
cum iaternis et 'factbus et armis \Joan. xvni, 5). 
Cohortem quidem gentilium a Pilatb prseside, ut 
hec gentiles in ejus traditione deessent, qui hos 
quoque sua venerat morte redimere; ut videlicet 
tam a Juds?is quam a gentilibus ad mortem tra- 
deretur, qui pro salute omnium mortem pale*- 
retur. , 

Luoas verum refert ipsos etiam principes sacer- 
dotum, boc est pontifices et.magistratus tempii, ei 
seniores venisse. Quod sic accipiendum yidetur, 
ut hoc in niinisiris suis, non in personis progriis 
agerent. Caiteris quippe referentibus evangelistis f 


(o) Locus coirupLus, ut infra nonnulla. 
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novhnus Daminum a cohorle et ministris com- A ipsum capere, nisi ipso se tradente. Stabatauiemet 


prehensum, ad Annam sive Caipham pontifices 
fuisse perductum. Yenienles aflferunt laterna^, ut 
qui sunt in tenebrls caeeitptis, ipsam lucem cai- 
piant mundi. Fuslibus et ^rmis vei^iunl miintti, ut 
per hanc resi§ientf vim fqcerenl, vtJ eum a se pro- 
pulsarent. Jesus itaque omnia quae ventura erant 
supcr eum praecessif. Dum Iiomines Deo vim fa- 
cere paraut, sponte Dominus, non intractus, oc- 
jpurrit passioni, sicut ipse dixerat : Nimo tollit 
V z#e animam meam^ sed ego pono eanu Sciens- % 
i\\qmt Yj or$nia (Ja$w. $ ? 18)s hoc e§t ncm ignorc^s, 
eorum machii}?unpnta t et per diruin monis stjp- 
pliciuq se salutem ve&li^m consummalurum, ac 
dpinceps t^iu resurrecfione qua^m ^scensione, Tel 


Judas, qtti tradebat 6um, cum ipsis(ibid.). Lucas re- 
fertjj quia antecedehateos,etMareus{Morc.xiv) quod 
cum venisset, statim accedens ad eum ait ; Rabbi, 
el Qscuhlns est eum.At illi manusinjecerunt in eum 9 
'ei tenueruut eum. Unde jnihi videtur, quod quando 
proficisci coeperunt,' Judas tanquam dux eos ante- 
cedebat. Ubi autem appropinquare eoeperunt, ipse 
conscientia sua confusus et perturbatus, vel haesi- 
lans, Ha se retinuit, et gradum suppressit, ut ilh 
praecederent. ^Jnde nunc Joannes dicit illis ad Je- 
sum pervenientibus} Judam stare cum illis potius 
qtiam prsecedere. Slabat quidem cum ipsis, non ut 
cseteri cum DominoJ Slabat tanquam stupefacius et 
concep^i sceleris immanitate perturbatus, tjt ex con- 


sancij §piritu^ adventq glorificandum, Qui an|e B spectu Domini maxijne confusus, aut fortasse, tanla 

ceecitate percussus, ut nec eum posset cognoscere, 
nisi eo se ipsum indicante. Vt tamen implerel quod 
dixer^l : Q^emcunque osculatus fuero, ipse est, te- 
nete eum (Matffi. xxyj, 48), omni pudore posipojsito* 
non Deum, sed homines veritus, accessit ad oscu- 
lum, tanqu^m eum designans, qui jam semelipsuni 
indicaver$tj ut nil in se fieri nisi se ipso disponente 
Dominus deqlararef. Unde et sequitur : Vt ergo 
dixit eis : Ego sum, \ abferunt retrorsmn, et cecide- 
runt in terram (Joan. xvrii, 6). Quid agilis, missi ? 
Ecce praeslo esl queiii quseritis, et se ipsum offe- 
rens, dicit : Ego su?n t nec istam ejus vocem ferre 


ai p^^sione declin$verftfj quia nonduin venerat 
hora ejus* et di&cipulis prifcceperat : Cum vos per- 
secUiti fuerint $e civitate in chitatem % fugiie 
Qliam (^anfu & f 25) ; sciens jam adyenisse tem- 
pus congruum passioni, offert se in pascha, t^n- 
quam pascha vel agnus ad immolandu^. Proces- 
sit, 6t dicit 5 Qtiem quceritis? (Joan. xvni, i.) VerCj 
^nquam, tanquam ignor^ns eorum nequissimam 
yiquisitionem, quis\ tuum est ignorare mala quai 
improbas, et cognascere bona quse approbas. Sic 
quippe Adam, quem ante peccatum noveras, pQst 
peccatum tanquam incognitum requiris dicens : 
Adam % ubi es? (Gen. 9.) Qui etiam_ mulieris 


suslinelis, cui vim 


factum quod i^prpbas, tanquam incognitym in- q retrorsum, non ei ]v T aIentes ^ppropinquare, quem 


terrogans, ais : Quare fegistp? (lbid. % 13.) E 4 t fatuis 
virginibus resjiondens, dicis : Amen d(co vobis, 
ne&$io vos (MgLth. xxv, _2). Cum econtrario 
Moysidicas ; Novi te e$ ^omine (Exod, xxxiy, 12), 
^t scriptum sit : Novii Dominus qui sunt ejys (Num. 
yvi, 5). Respon^erunt ei : Jqsuxn Nazarenqni (ioan. 
xvih, 5), 0 cspci et vere in tepebris venier^es con- 
tr^ lucem et ^n npcte adversun^ diem, cum ei vos 
ipsum quaerere respondetis, q^em perdere veni|is I 
Pro<^dit ab l)§Ijum t^nquam signifer ante suos. 
Non ^um recogposcitis Domipum, quem occqrrere 
vide^is solum* ^i enim recognosceretis r nequa^- 
quaiq vestras machinatio^nis dpjum responsione 
vestrfii ei panderetis. Conlra sapjentiam venientes^ 


facere confideb^tis, A^euntes 


^Venitis comprehende^e, in terram resupini corrui- 
stis. Hic quippe cqsus proprius est reproborum^ 
sicut 'csjdere iu faciem proprium est electorum ; 
unde et illud est bea^i Gregqrii in Ezechielem ho* 
milia (7) : t Electi in faciem, elreproW retrorsum 
cadunt, quia qm post se cadit, |bi cadit ubi noi^ 
videt. Iniqui vero qu| in visibilibus cadunt, post so 
c^dere djcuntur, qui^ ibi corruunt, ubi quid eos 
tjinc sequatur modo ^videre non po§sunt. Jijsti vero^ 
qui^ in istis visibilibussemeiipsos 'sponte dejiciunt, 
ut invisibilibus erigajnturj quasi iu faciem cadunt, 
quia^ timore cojnpuncti, videntes humiliantur. > Ite- 
riwn ergo eoa interrogavit : -Quem qumnlis ? liti 
autew di$erunt : Jesum Nazarenum. Respondit Je- 


quia eam noii cognoscitis, st^il^i permane^is, nec D «ms ; Dixi vobis qttimgo sum. Qui abierunt retror- 


pr&sentem potestis animadver^ere, nisi eo se yobi^ 
indicante. Jesum respondeti^, et pe ipse de semetf 
ipso in veslra resj>ftnsione possit err^re, tanquam 
eum et de s§ipso docentes, sybnexa.determin^iione 
additis : Nazarenyw* Et utinam Jesum, quem pro- 
fitemini tanqqam Jes^urp, id est Salvatorem, qusere- 
retis, ut q^od i s n ore h^beti^, corde teneretis ; ne, 
dum Salv^toreip pprdere u^seritis, vos |pso,s polius 
perdatis l 

Dic\t eis Jesus : Ego sum (ibid.). Non enim cogno- 
spere eum nisi ipso poterant indicantc, sicut nec 


sum, non solum corpore corruenles, verum etiam 
ip tantam exstasim pavoris et perturbationis facti, 
ut Dominum nec ^d i indicipm su^im, nec ad prodi- ^ 
foris osculum agnoscere possent. Secundo inlerro- 
g^t eos quem quserant, et se ilerum Illum esse do- 
cet, quem se iiy quaerere respondent. In quo paten- 
ler oslenditur et ipsius perseverantia in passione, 
et iUorum in obstin^tijone suae mgiitiae. 

Si ergo me quceritis $ sinite kos abire. Vt impleretur 
sertno, etc. (ibid^ 8.) Si rae, inquit^ uon aliumquae- 
riiiSj sicut ex duabusj jam patet responsionibus ve- 
slris, sufficere vobis debet \estram in me complere 


(7) PatrpL tom, WXYI, col. 872. 
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roalitiam. Hoc, inquit, discipulo6 qui aderant intel- A hominum, bonuru iibi esset -si natus non fuisses, 

quia more abortivoruin in utero moriens, gravissi- 


Jigens, ut solus ipse torcular passionis inlraret, 
sicut es persona ejus Isaias praedixerat : Torcular 
calcavi solus, etc. (Isa. lxiii, 5,) Sermo, inquit 
evangelisia, quem ipse Dominus antea dixerat, ad 
Patrem loquens : Quos dedisli ?nihi cuslodivi 9 etnemo 
ex iis periit msi filius perdilionis (Joan f xvn, 12), 

Auguslinus in Joanne, super hunc locum ( 8J : 
c Cur si tunc morerentur, perderet eos, nisi quia 
pondum sic in eum credebant quomodo credunt 
quicunquenon perituri? * 

Jtem ( 9 y : i Petrus, si negato Cbristo hinc iret, 
quid aliud quam periret ? > Sinite, inquit, Iws abire, 
sednon adjecit, etc^pUe me, ne videlicet pielatcm 
praecipiens, impietatem quoque, qnam fieri permit- 
lebat, jubere videretur. Accedens autem prodi<or 
ad Dominum dixi(, ? Ave 9 Rabb%. Et osculaius est 
eum. Jesus autem dixit ei : Amjce, ad quid venisli? 
{Malth. xxvi, Sive uti Lucqs ait : Juda, oscufa 
Filium hominis tra&is ?(Luc. xxn, 48.) Hoc oseulum 
non pacis, sed proditionis signijm est illud, de quo 
llalth&us commemorat : Dederat aulcm lradito,r 
ejus signum eis, dicens : QueniQunque osculatus fuero 
jpse est t tenele eum % et ducite caute (MaXtl\* xxvi, 
48). Ecce dux caecorum et miserrime miseroruni, 
quae esl ista caulela, ad quam eos hortatur ins^ni^ 
j.ua?tanquam sapientise Dei praevalere honftinum 
cautela possit. Impiidenlissime proditor, omnium 
scelerum abominatiQnes tuis justjfieans sceleribus. 


B 


mam non meruisses pcenam ! 

Videntes autem ki t qui eirca ipsum erant, quoi 
futurum erai, dixerunt ei : Domine, si percutimus 
in giadio? (Luc. xx, 49.) Simon ergoPetrus, ar- 
dentior caBteris, habens gladium, eduxit eum, et 
percussit servum pontificis, et abscidit ejus auricu- 
lam dexteram. Respandens autem Jesus ait : Sinite 
usque huc< Et cum tetigisset auriculam ejus, sanayit 
e\im (ibid., SI). 

Quaerunt alii a Domino, ulrum percutiendo .de- 
beant eum vindicare. Kon sustinet Petrus respon- 
sum, uL audiat doeumentum ; nccmensuram habet 
amor vehemens, Jiec immensa charilas attendit 
quid e^cedat. Noverat Dominicae mansuetudinis pa- 
t}entiam, quem jam olim praedicentem suam pas*- 
sionem cum secreio correpsisset, dicens : Propitius 
esto t\b%> Domine, ne fia\ hoc (Matth. xvi, 22), au- 
divit ab ipso : Yadeyost n\e, §atatia, non sapis. ea 
quce Dei sunl (ibid., 25). Noverat et qui generaliler 
ipse discipulis prceceperat, diceus : kudisiis quia 
diclum est : Oculum prp oculo, dentem pro dente. 
Ego autemdico vobis won resistere mafa* Sed si quts 
lp percusserit hi dextra mawilla tua, pmbe ei et al- 
teram (Mattk. v, 38, 59), 

His et siniilibus paLientiae documentis Petrus in- 
slruqtus noverat, Dqminum nequaquam hanc ei 
vindictam concessurum. Ne ergo reus inobedienti^ 


Dispensaloris curam inter cseteros a Domino s^- ^ perculiendo {ieret, si hoc responsum exspcctaret 


sceperas, loculos h^bens, et e% quae poteras 
furto subripiens , inarsupium tuum , non Do- 
minicum volens augere, ipsum praesumpsisti Ro- 
minum vendere , et in pretio pecunjge ipsum mundi 
prelinm ponere, Ad cumulum m^litise tua5, ipsos 
conceptae proditionis gradus intuere , ut nullam 
abominationem impudentiae deesse cognoscas pro- 
ditioni tuje. Ipsa "nocte qua tracl$bas eum tra- 
dere, ad £oenam prsesiimens accedere, in ej*us paro- 
pside, manum scelerataiu et tanquam ipsius san- 
guine cruentatam inserere non limuisti, ut boc ftv- 
cto quasi teste tuse conscientiae bohae omnem su- 
spicionem a te removeres. Consors in parlicipatione 
tam veteds quam novi p^schse, ac dei^cepp in ipsa 


praevenit ipsum, tanquam aliis in boc quid agerentj 
pr^ebehs exemplum utpote princeps vel primus ea- 
rum : ut sicut Judas ex adversa parte dux erat ad 
malitiara, sic iste in acie Domini dux ficret ad vin- 
dictam. Dum ergo alii quaerunl an perculiant, iste 
percuterenon diflferens, malerialis gladii vindiclam 
usurpat sibi pequaquam commissam. Dnde et a 
Domino sine mora corrigitur. Quod tamen non re- 
Cte tunc gestum est in opere, in mysterio vacuum 
cst assumptione'. ^.uca quippe referenle, novimus 
duos gladios in coena l)omini fuisse. Sic quippe 
scriptum est de Domino, et d^scipulis : Et dixit eis: 
Quando misi vos $\n$ sacculo, et pera, et calceaxnen- 
iis 7 nunquid defuitvobis? A\ Uli dixerunt : Nihi^ 


traditione eum ut magistrum salulans, et ut lupns D J)\ x it ergo eis : Sed nuxxc^ qui habet sacculum^ tollat 

^imililer et peram, et qu% non habet 9 vendat tunicam 
syam, et emat glad\um. Dico enim vobis, quoniam 
adhuc quod scrtptum est oportet impleri in me: Et 
cum iviquis deputatus esf. Etenim ea quce suni de me 
finem habent. At itli dix§runt ; Domine^ ecce duo 
gladii liic. At \He dixit eis : Satis est. Ei egressus 
ibat secundum cohsuetudinem in montem Qttvarum. 
Secuti sunt auiem illum et discipidi (Luc. xxn, 55% 
Sacculus major est quam pera, et ideo necessa- 
riusest ad plurimorum viaticum deferenduin. Pera 
vero singulis sufficere videlur. Bene ergo Dominus, 
dum prascus hic c&set, eorum necessitudiniims 


agnum osculans, fili perditionis, a mansueio patre 
audis : Amice, ad quid venisli ? Amice quidem, non 
amans, sed amate, non dijigens, sed dilecLe, quan- 
tum ad exhibitionem famibaritatis et amiciti^e. A(i 
quid t inquil, venisii? tanquam si difceret : Attendc, 
miser, quantam sine causa praesumis exsecratio- 
nem, cum praedictisgradibus ad conceptam perve- 
riis proditionem. In quo et Dominus, signum prodi- 
tionis detesians_, ait : Juda^ oscuto Filium hominis 
tradis ?Hoc est : Cur, infelix, osculum in signo pro- 
ditionis elegisti, quod inter inimicos etiam summa 
foederatio solet esse pacis ? Infelicissime omnium 


(8) Patroi: toui. XXXV, coL 1951. 
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omnino providebat, ne quid eis in via deferre ne- A natione sua ingratus persfetit. "Videnfc pe^secutores 


cessarium esset, ut post ejus recessuru a terris, 
tanto ejus praesenlia amplius amaretur ac desidera- 
retur, quanto hi eam sibi magis necessariam expeiti 
fueranl, Sed nunc qui habe , hoc etiam deinceps 
lam vobisnmipsis quam aliis in pera vel sgcculo 
provideiesumendo: el qui non habet y subaudi sac- 
culum vel persLm unde comparare gladium possii, 
vendat tunicam, quse magis neeessaria videlur, ut 
hine eum emat. Quod quidem juxta litteram, ut se- 
quentia inouunt, ob hoc videtur diclum,nt cum 
armati ad locum traditionis venirent, tanto major 
patienlia Domini prob^retur, quanto polentior ipse 
veniret in sua defensione. Finem habent, id est con- 
summationem, ut ipsa omnia perlicianlur in mequse 


miraculum, nee periSequendi immutant animum. 
Corrigitur.persecMoi}, ul cesset perseculio. 

Gonverte, inquit Petro, gladinm tuum vi vaginam. 
Omnis enim qui acceperit gladium, gladio peribit 
(Joan> xvhi, il). Qui acceperiti inquil, ad occiden- 
dum, non cui traditjus est a poteslate, ipse gladio 
dignus est interire. An puias quia non possum ro- 
gare Patrem meum,et\extribebit viihi modo plus quam 
duodecim tegiones aitgelorum ? (Matth. xxvV 55,) 
Ac si aperte dical : Non e^ep vestri duodecim lio- 
minnm patrocinio, cui, si veliem, in auxilio adesset 
ianta angelorym multiludo. In iila liora dixit Jesus 
turbis : Tanquam ad lalronem exislis cum gladiiscl 
fuslibus comprehendere me. Quotidie apud vos sede- 


scripla sunt de me. Duo autem gladii iili sive in ^ bam in templo, et non me lenuisth (ibid^ 56). Cum 


coena Domini fortuilu reperti, sive ab aliquibus dis- 
cipulorum, imminente passlone, ad proleclionem 
illic allaii, duosin EpcIeS"a gladiqs sjgnificant, ma- 
terialem quo rek utitur in vindicta corporali, et 
spiritalem quo anim^m sacerdos perculit per sen- 
lentiam excoinmunicatfonis. Hunp spirilalem gla- 
dium Peirus assumens, auriculam ejus dextram 
abscidit, qui adversus Chrislum venit, quia qui 
Christi contrarius est praeceptis, senlentia feriendus 
est anathematis : pt sic ei auricula dexlra fcmputa- 
tur, dum a divini verbi pnedicatione removetur, et 
ei Ecclesise aditus interdicitur. Sinislra quippe-auris 
est, qua terrenis intendimus, dum de his instrui- 


(juotidie vobiscum in j tempto fuerim, non pxtendislis 
invie manus. Sed hqec csl ftora vcstra, et poteslas 
lenebrarum (Luc. x\i|i, 5o). Uoc auiem totum /a- 
ctitm esf, ut hnplcrcntxir Scripturai prophelarum. 
Tunc dfacipuli opincs, rcticto eo r fngeruni(Mailh. 
xxvi, S6)r A(lolescens quixlam scquctyalureum amictus 
sindone su}ier nudo 9 ei^ tcnuerunteum. Al Ule^ relicta 
sindonej nudus profugii foras ab cis (Marc. xiv, 51). 

Lalroiics iu viis in^idias lendunt, furcs in domi- 
bus. Quod auicni aii,' tanquam ad tatronem, talecst 
lanquam ad cuni^ qui| viam obsidens, tvanseunlibu^ 
insidiatur^ ncc lutnm aut Iibcrum cis transilum 
pciniitUl, cum tu, Dominc, ipsa sis potius via, qu\ 


mur. Dextera vero auris est, quse his auditum prae- q dixisli : Ego sum via, 


veriias, el vita (Joan* xiv, 6)^ 


bet, quse de coeleslibus, vel quse ad salutem animas 
jiertinent, praedicanlur. Qu^d ergo Petrus egil, quam- 
vif in opere sit reprehendendum, in myslerio tamen 
Cbt officiosum. Officium quippe dicitur actus J cui- 
que personae congruus. Bene aut-em auris dextr^i 
non lam auris hoc loeo dicilur quam auricula, 
hoc est auris parva. Pauci quippe sunt electi, ad ea 
qme de salute animae dicunlur accommodantes au- 
ditum : et quod de cbelcstibus prsedicatur vix capi 
potest, et prp subtilitate intelligentise, quasi tenui 
auris foraniine ad animi pervenif intelleclum. Quod 
\oro de duobus praediclis gladiis Dominus ait : 
Satis cst, el pbst amputationem auriculae dixit : 
Siitite huc usque, ad mj T ster!um respexit rei signifi- 


Quoiidie, lioc e^t frcfpicnier in tcmplo, ulfi cmnea 
conveninnt, sedcits quasi securus, non in abscou- 
dito, morelaironis latens. tSndo et a iafeud^ latro 
est appcllatus. Et cum manifeste sic sederem el do- 
ceiein, ncc manus in^ne a^isi eslis oxicnderc, nec 
tunc ciiam cum eos flagellatos ejiccrem de ienipio. 
Nondum enim vcnerap ejus [hora], I109 esi lempus 
passioni vcongruum, quod in ejus dispositioiie fue- 
rai prafixum. Ex qucj paienter oslcndit, niliil eos 
in eo agerc posse, nisiico pcrmiLlenfe ac disponente, 
Horavestra sicut et i??js«. Veslra <|uidem^d pcrdcn- 
dum, mea vero ad sal>andum. Poiestas tcncbrmum* 
hO£ est vobis csccis aj mc i])SO in me permissa. Si 
enim cognovisscnt, nunquam gloike Dominmn oru- 


calte. Dijo quippe gladii superius dislincti ad exer- p ci(i)vissent. lloc mtten^ totttm 9 de caplione ^cilicet 
cendam -justitiam sufficiunt Ecclesiae, ut quemad- 
modum homo ex anima constal et carne, ita in his 
duobus duo exerceantur gladii, regis quidem in 
corpore, sacerdotis in anima. Sinite 9 inquit disci» 
puhs, usque huc 7 ut videlicet conlenti vestra po- 
testate, non plus, ut diclum est, pra^sumatis vin- 
dicts, quam dextram auriculam amputare. Arapu- 
talam a Potro auriculam Dominus ^restituens, per- 
cussum sanal, quia ejus est poenilenliam inspirare, 

* 

quapeccator redeat, et verbosalulis reconciliaius 
intendat. 0 misericordia Salvatorisj 0 impietas per- 
sequentist Sanal percussum Domirjus, et persequi 
non cessat sanatus. Jfeyelicium suscipit, et in obsu- 

(iO) PalioL tom. Xtilij col, c ^8. 1 


Domini, et proditione f Judse. Iloec eiiam verLa non. 
lam cvangelistcC quam Domini essc vidcnlur. Hnde 
e( subditur ; Tunc discipuii omnes. Ae si diceretur.: 
Cumeum aydirent asperere de suap^ssione sanci- 
tum in prqphetis esse, ncc i^llalenus eis vindictam 
pern^ittere, fugerunt, Snnoccnle impiis dereiicto, ct 
lupis agno. Hoc enim et ipse prsedixerat ex tesli- 
mpnio prophetise ,dicentis t : Percutiam paslorem, et 
dispergentur oves gregis (Zach. xm, 7). Huncado- 
le^scenlem quidam int^lligunt Joannem prse cieteris 
a Domino dilectum, qui cEeteris junior sestimatur, 
nonnulli Jacobum fiatiem Domini. 


Beda in Marco super 


hunclocum (iO) : « Quisiste 
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adolescens fuerit,evangeIIstanon dicit. ullem (11) : A pontificis amputando, ctini jam caHeri in fugam 

dispersi essent, et, ut Marcus refert, adolescens 
comprebensus, relicta sindone, nudus profugisset, 
jam tremefactus Petrus a longe Dominum sequeba- 


€ Neque aliquid vetat intelligi luinc Joannem. * 
fleremiasin ininori Breviario, psalm. xxxvi : c 1 Ju- 
dsei vim faciebant vel Petro cum dicercnt : Nam et 
tu ex illis es; vel Jacobo, jqui cum traderetur, sin- 
done relicta, nudus aufugit. rSupernudo 9 sub ipso 
existente, cum super sindonem liullum haberet in- 
dumentum. Fortassis enim* ad Dominicum dictum 
funicam suam, vel aliud mdumenlum pro gladio 
emendo dederat, vel pro mutuando posuerat. Quod 
dicitur^ Tenuerunt eum 9 cum, caeteris jam disper- 
sls, eum sequentem invenirent solum , patenler 
inuuilur nequaquam eos fuisse ausos aggredi apo- 
fctolos dum simul armati Domino assislerent. 
Cohors ergo 9 et tribunus, et minhtri Judwomm, 


B 


tur, a quo eum c penitus sepa>ari non patiebatur vis 
amoris; quia* quantumcunque in adversis trepidei 
Ecciesia per Petrum significata, etiamsi timore ia 
aliquibus membris,cogatur eum ad horam negare, 
fundamentum lamen charitalis>non sinit eam peri- 
clilari, nec a Christo prorsys separari. Quod.vero 
Joannes referl alium discipulum Petr>o sequenli 
Cljrislum fui$se adjunctum, quamvis non exprimat 
quis ijlefueiit, hwniliter tamen sevidetur innuere. 
Qul, utibegtus meminilAugustinus, talibus seyctT 
bis solel significare, utvidelicetdieai, alius disci- 


tjui apprehendeilml Jesum, ligaverunt eum % et ad- - f ulus. { Nam ei ipse solus, cseteris jam dispersis, una 


duxerunt ad Annam primum (Joan. xvw, 12).Tri- 
fcunus cohorti geniili praeerat. Dicitur autem tribu- 
nus sive a tribus, vel a tribubus, id est plcbibus et 
ininoribus. Tres quippe hujusmodi pralalos dicitur 
primum Romanus populus 'sibLpracepisse, utquem- 
admodum duces mililibtis, ita isli prseessent ple- 
hibus. Ligaverunt eum tanquam ex nxmsilio illius 
jqui dixerat : Et ducitecauie^ ne videlicet possel effn- 
gere. 0 caeci! nunquid is qui aurem tam cito resti- 
tuit, vincula dissolvere imn posset, si vellet ? Sed 
vincula susiinet -impiorum, ut in omni paiicnLia 
probatus, vincula solveret peccatorum. Ligalur a 
servis Dominus ad horam, qui fortemjarmatum re- 


cum Domini matre ei crucifixo astilit , sicut ac 
ipsemet Joannes scribit. Quod enim Petrus plus 
Christum diligere et Joannes plus a Christo diligi 
cum dicitur/; et dicitur : majoyem eo lempore dile- 
etionem utrumque illi jlecebal e^hibere. ' 

Pontifex ergo interrogavit J&sum de discipulis e% 
doctrina ejus^ Respondilei Jesus-: Ego palarq tocutus 
sum mundo- Ego semper docui in synagoga et In tem~ 
plo^ quo omnes Judcei conveniunt> et hi occulto locu- 
tus sum nihil. Quid me interrogas ? lnterroga eos qui 
audieruni quid tocutus bum ipsis. Ecce liisciunt quce 
dixerim ego. Hoc autemcum dixisset, mnus assislen- 
tiutn ministrorum dedit alapam Jesu, dicens : Sic 


Hgaret perenniter Satanam. Yinctus ut latro duci- C respondes pontifici? Respondit eiJews .\ Si maledo- 


fur, liumano destitutus anxilio, cui angelorum as- 
sistebat multitudo. Primum adducitur ad Annam 
pontificem, socerum Caiphae, qui videlicet Caiphjis 
erat pontifex qnni iilius (ibid., 15). Vices quippe 
suas diversi ponlifices jam fadi agebant per diverr 
sos annos. Primum ad Annam illudendus ibi addu- 
citur, deinde ad Caipham, tandem ad Pilatum, ut 
ssepius illusus erubescentia confunderetur 3 ssepius 
alflictus deficere cogeretur. Pontificibus tanquam 
legisperitis primo praesentatur, ut ab his; qui legem 
se cognoscere lestaMntur, secundum legem judica- 
retur, et ab eis inciperet malitia, per quos potius 
esset refrenanda. Quamvis Caiphas administraret 
eo anno pontificatum, non mdignaiuivLamen -prius 
adduci Jesum ad pontifice-m alium, ut tanto liberius 
et securius damnaret reum, quanto eum conspice^ 
ret jam ab alio damnaium, nt sic in ore duonim 
lestium staretTerbum. x 

Sequebatur autem Jesum Simon Petrus, et alius 
disdputus. Disciputus autem ille notus erat poniifici* 
Et introivit cum Jesu in atriutn pontificis. Petrus 
autem stabat ud ostium foris. Exivit ergo discipulus 
alius, qut erat nolus pontifici, et dixit ostiarice, et 
introduxit Petrum (ibid. 9 15 et seq.). Cseteri evan- 1 
gelistae de solo Petro referunt, quod a^longe seque- 
retur Jesum. Qul enim propinquior ei astilerat in 
captione, et in vindicta ferventior, aurem scrvi 


D 


cutus sum, testimonium perhibe de mato; si autem 
bene^ cuy me vwdis? (ibid., 19 et seq.) - 

Tanquam superfluam, et inconveuientem Domi- 
nus arguitpontificis interrogationem. Superflua qjii- 
dem, quia quod palam dictum fuerat, et omnibus 
notunij documento non eget. Incongrua vero^quia 
hemo proprio commendandus est J-esiimonio.^lJnde 
hene Doininus eos qui atidierunt, potius quam se 
super his censet interrogandos >esse. Hoc autem 
cum dixisset, unus assistens ministrorum, etc. l Tau- 
quam^ontemptor^pracepti pontilicis, qui de se ad 
ejus imperium lestimonium non dedit, alapa cisdi- 
lur. Testimonium perhibedemalp, quia ante pcenam 
criminis testes sunt mducmdu Principes dulem ,sa- 
cerdotumet omne consilium qumrebanl falsum tesli- 
monhim contra Jesum 9 ut eum mortidraderent. Et 
non invenerunt 9 cum multv fatsh testes accessissenu 
Novissime autem veneruntduo fatsi tvstes^ et dixez 
runt : Uic dixil': Possum de&iruere templum Dei, et 
pifst triduum recedificareHiud (Mallh. xxvi, 59 et 
scq.). Tanquam occasionem hinc sumente^ , quod 
dixeratJesus : Si malelocutussutti,testimomumper- 
hibe de maio* FalSos testes inquirunt de malediclis 
ejus, qui veros inducere non possunt, nec^facta ejus 
arguere< Duo falsi lestes, tanquam in J ere> duofum 
falsorum veritas staret, falsi esse convincuntur in 
his quae Domino impommt, -Qui cnim diterat: 


(11} Ibid.,col. 279. 
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Solvite te mptum hoc 7 nequaquam se Hlud facturum 
esse vel facere posse prasdixerat, sed hoc ab illis 
potlus esse faciendum innuerat, non quidcm de 
templo manufacto, ,sicut ijli mentiebantur, sed de 
lemplo corporis sui morte per -eos dissoivendo. 
Et surgensprtnceps sacerdotHm atl ilti : Nihilrespon- 
des ad ta quce isli adversum te testificantur? Jesus 
autem Vacebat, et princeps~$acerdotum ait Uli : Ad- 
juro teper Dettm vivum^ ut dicas nobissi tu es Christus 
Filius Deivivi(Matth. xxvj ? 62 et seq.), Surgens pon- 
tifex, ei impatiens, cum non inveniret locum calum- 
riia;, motu corporis indicat insaniam mentis, et pro- 
vocat ad respondendum, ut quamlibet occasionem 
accusandi inveniat. Tacet Domimis ad objfectum 
testimonium, quod tam manifeste faltfim nulla ex 
occasionC vet responsione censet dignum, Quod et 
pontifex inleljjgens adj ( urando t\im extorquere ni- 
titur blasphemiam, qua manifeste convinci videatur, 
et summse falsitatis reus, summam prolitens verita- 
lem» AdjuraLus Dominus per Deum vivum ne tantse 
majestatis lajssa rcus fieret, veritatem profitetur, 
proveritate daninandus, qui et ipsa est veritas. 
Dicit itaque Ulis Jesus.;... (C&tera 4e$mt.) 

SERMO XII, ^ 

Quanta devotione Domjnicae crucis veneratiouem 
prosequi debeamus, beatus Aposlolus ad Gatatas 
sciibens diligenler declarat; Mihi autem absit glo- 
riari, nisi in cruce Don$ni nostri Jesu Cfiristi (GaL 
vi, 14). Tanto quippe amplius crux Domiuica, in 
qua sumus redeftipti, a nobis est gloriticauda, quanto 
verius ex hocgenere rederaplioms bomo redemptus 
gloriari valet. Quid est autem gloriari, nisi quem- 
cunque se aiiquid magnum et pretiosum sestimare ? 
Iii nullo autem quailibetres quapti sit ita cognosci 
potest, sicut in pretio ejus. Sic et homo quanti 
fuerit apud Deum, quantam semper solliciludinem 
divina super eum gcsserit clemenlia, quanlseque 
pietatis visceribus eum sit ampiexatus , prelium 
ipsutn pro redemptione hominjg datum patenter in- 
$muat. Quod diligenter Apostolus intuens, et de 
boc singulariter glorians, sicut supra meminimus, 
ait : Milii autem absit gloriari, etc. Ac si patenter 
dicat : Glorientur alii in quocunque voluerint, pre-. 
(iosos se aistiment quibuscunque divitiis vel ho-, 
nore ; mibi autem absit gloriari nisi in boc redem- 
ptionis meaegenere, quod apud infideles iguominio- 
sius judicatur et vilius» Quo enim Dominus indi- 
gniora pro homiue sustinuil, digniorem apud se et 
gratiorem eum haberi detnonstravit. Nullum autem 
patibuium exsecrabUhis crucepnliquilus censebatur^ 
nulla jraors adeo turpis ct deteslabilis judicabatur. 
Undeethoc genus patibuli non solum lad peenam 
Christi, verum etiam ad ignominiam impii eligere 
decreverunt, sicul ante per Sapiexitiam de ipsis pro- 
phctatum fueratdicentibus i Morie turpissima condem- 
nemus eum (Sap. n, 20). Et Apostolus , cum dixis- 
gct: Faelm obedkns usque ad mortem [Philip* u, 8), 
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A quasi parum hoc videretur, nisi etiam ipsum genus 
mortis tanquam aboniinabile determinaret, statim 
adjecit: morlem auXmx crucis (ibid.). Quod est di- 
cere non solum usque ad morlem, sed nsque ad 
tam ignominiosam mortera, qua specialiter blaspbe- 
mi f hocest qui in aliquam blasphemiam Deiprsesc- 
m<ibant, puniebantur. Unde et Bomino imprope- 
rantes quod se Filiuni Dei diceret aiel^ant : Blasphe- 
mavit. Quid aihuc desideramus testes? (Matth.xxw, 
65). Et quasi hoc genus raor-tis ex blasphemia pro- 
meruisset, exclamabant : Cmcifigatur! (Matth. xxvji, 
De quo eliam genere morlis, qnam delestabiie 
vidcretur, el divina [maledictioneplenum, Deutero- 
fiomii liber his verbis profitetur : Quando peccave- 
rii honio quod morte piectendum est, et adjudicalus 

B morti appensus fuerit in patibulo, non permanebil 
eadaver ejusinlign^ sed in eadem d\e sepelietur, 
quia matedictus a Dco qui pependit in Ugno : el ne- 
quaquam contaminallii terram luam, quam Dominus 
dederit tibi in possekionem. (Deut. xx, 22 et-seq.) 
Cujus quidem capituli memor Apostolus, cum Ga- 
latis scriberet, ait : Christus nos redemit de male 
dicto tegisy facttis prp nobis malediclum, quia scri- 
ptum est: malediciks Omnis qni pendet in ligno 
(GaL in, 15). 

Ex his itaque vcirbis liquide monstratur quam 
ignominiosum crucis palibulum apud Juda^os prse- 
cipue babebatur, qui solam litterae superiiciem, nos 
mysticos sensus iirlege perquirunt. Sed quid est 
£, magis absurdum, ( quam x>mnes eos divinae malecH- 
ctionis danmatione 'dignos credi, qui boc genere 
mOrtis potiusquamalio puniantur? Non enim mo- 
dus poense, sed lapsus culpae reum efficit. TJnde et 
scriptum est: Justus* qua mQrte prosoccupaUis fuerit^ 
in refrigerio erit (Sap. iv, 7). Sin anlem velamen 
Moygi detr^bentes relvclala laeie legem interiusspe- 
culemur, convenienjter hanc maledictionem lam 
singulis hominibusper eulpam.quam ipsi Chrislo 

* 

per popnam poterimus applicaie. Pro peccato quippe 
priorumparentunvquod in ligno vetito commissuin 

est, omncs inde damnationem incurrimus, et tan- 

i 

quam in ligno morimur, qui cum originaii peccalo 
nascimur, juxla qnod ^et Dominus Adam incrcpans, 
ct quasi maledictionis sententiam intorqu&ns, -aH: 
p Maledieta terra in opere tuo {Gen* m, 17). Omnes 
itaque, sententiam banc damnalionis ab Adam con- 
trahentes, quasi ^cadaver sine vila nascimur ct per- 
ntanemus, antequamjex aqua et spirilu renaLi, ab 
bac animae morte viviticemur, Cadaver aulem sns- 
pensione ligui mortulim eadem die jsepeliri pratci- 
pitur, quia in bac ipsa vita prsesenti qua nascimur^ 
consepeliendi ChristJ per baplismum sumus ; ne 
videlicet lerra nostra 1 conlarainetur, hoc.est, ne in 
contagio terrense genjerationis remajieamus^ sirege- 
nerati specialiter non fuerimus^ Bene itaque dicitur 
maledictus a Dco quijpendet inligno, quiaelsi non- 
dum propria incurrarnus peccata, illud tamen unjim 
quod ongiuale dicitur pecoatum in Iigno, ut dictum 
est, scientiseboiaeimaiUcommissumaddamnation^iu 


m 
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nostram sufficit, cnidivino judicio deputati sumus, A dutus, et sic ad Pilatiftn temissus (Joans xviu^ 25). 


eiob hoeaDeo quadammaledictionepereussi. Quse 
quidem maledictio, etin Chrislurn retorquetur per 
poenam, quem percussum a Deo et attritum propter 
scelcra nostra Propheta longe ante prasdixerat. Et 
sicut ca&terlin ligno, ut dictum est, mortem animas, 
incurrerunt, sic iste moriem corporis, ut per Iianc 
ab illa nos liberans, maledictionem nostram in be- 
nediclionem converterel. Unde et Apostblus cum 
praemisisset i^Factus pro nobis maledictum f sicut 
srripium est (GaL ili, 15), statim adjecit, ut in 
gentibus benedictio fieret. Sicut ergo in ligno, id est 
pro transgressione ligni vetiti,Christus corporalilcr 
est morluus, ita d corporaliler per poenam a Deo 
maledictus, hoc est ex sentenlia Dsi poenfe huic de- 


A principibus iia_qtle Interrogatus, qui &d eum M- 
berandum pltirimum poterant, responsione sua di- 
gnos eos non censuit ; qui lamen, ut supra memi- 
nimus, a ministro pontifieis pereussus, blandani ei 
responsidnem jnon negavit $ dicens : Si male foctt- 
tus suro$ perhibe testimdnium : si autem bene,- cur 
me ccedis'? (Joan. xvhi, 25.) Quanta dentque apud 
Pilatum sustinuerit, non ignoramus. Qui cum lcr- 
tio, ut Lucas nieminit, eum innocentem e&se con- 
fessus esset (Lud* -xxiu$ 14), "idque ipsum ex ablu- 
tione manuum demonslraret, ipsum tandem flagel- 
lavit, quasi illud implens quod antea dixerkt : Cor- 
ripiam eum et dimittam^(LuCi xxin, 22), ut sic sal- 
tem ad misericordiam Jtidaeorum flecteret saetitiftin. 


putalur. Hinc enimct peccata nostra suscepisse seu B Q»od cum efficere non posset, csesum eum flagellis 


portasse diciiur, hoc est peccatorumnostrorum pofe- 
nam lolerasse, et sic quodammodo nostrse male- 
diclioni communicasse. Cujus quidem poentfm vel 
passionem, qua perductus est ad mortem, si per 
singula revolvamtfs, reperiemfis ea quae mortem 
pracesserunt , longe graviora et IntolerabiliorSi 
mortt? ipsa fuisse. Imminente quippe passionis &r- 
ticulo, in tanlum animam ejus anxialam legimus 
ut sudor ejus fieret lanquam gultae sanguinisdecur- 
rentis in terram. Qui o.nim noverat quantus passio- 
nis dolor in illa^dissolulione corporis et animse fu- 
turus esset, mirabile-non est si, juxla infirmitatem 
assuraplse humanitatis, hanc supremam passionem 
amplius horreret. Capius autem posimodum et len- 
tus, etinsuper, Joanne referente, vinctus, ad saeer- 
dotes primum adductus est, ubi» stcui Marcus me- 
minit, coeperunt quidam conspuere eum, et -ve&re 
Hfciem ejus (Marc. xiv, 55), et, ufr scribil Mat- 
ihseus, inxam conspuere, et tam colaphis quam 
alapis ipsum csedere, atque illudere dieentes : Pro- 
pheliza nobis^ Chrisle, quis est qui te percussit? 
(Malth. xxvi, 61.) Ubi inler caetera, cum a ponti- 
fice inlerrogaretur de discipulis suis et doctrina 
ejus, et ipse respondisset : Ego palam locutus sum^ 
etc, unus assistens ministrorum dedit alapam ei 9 di- 
cens : Sie respondes pontifici? (Joan. xvnl, 20 f 32) rf 
Haec autem in nocte caplionis suae constat in eum 
facia esse. Mane autem faclo, de concilio sacerdo- 


tradidil eorum voluntati. Tunc mitites, utMatlhseus 
refertj suscipientes eum f congregaverunt ad eum «?»- 
versam cohorlem [Mattlu X&vii, 27). Quibus quidem 
congregatis, et httc ei objicientibus et improperan- 
tibus quod se regeni faceret, quasi in modum rfcgis 
illudentes ei, exutunl te&tifnenlis suis vili purffutst 
induerunt, et pro diademate spinis coronaterunt, 
et pro sceptro arundine ipsum insignierunt, et 
genu flexo, ipsum quasi regem salutantes? ac di- 
centes:- Ave 9 rex Jud&otum (Matthl n, 29) , si- 
mul ef in faciem ejus ilerum spuebant, et caput 
ejus arundine percuticbant. Itfcm Pilatus, tft Joan- 
ues refert, exiens ad eos^ ipsum secum lam crude- 
liler" traclalum adduxit, tentans utrum ex hoc si 
quomodo eorum duritiam mollescere posset, «t ad 
pietatem inclinare.- Ad quos quidem egressus ; 
EccCi inquit, adduco eum vobis forasj ut Vognoscatis 
quia in eo causam non invenio (Joan. xix,- 4). Exiit 
ergo Jesus portans spineam coronam, et purpureum 
vestimentum,-et diciteis : Ecee homo (ifrirf., '5). Acsi 
dieeret: Ecce quod humanje infirmilalis est, in me 
vobisapparet, non quod divinse fortitudinis. Post- 
quam autem, utpraedictum esl,- illuscrunt ei, exue- 
runt eum purpura, et induernnt vestimentis sufs 
quibus iterum nudavenirit eum, cum crucifigendus 
esset: quae postea invicem partiti sunt, sicut Joari- 
nes commemorat. Susceptus tandem ut ad crucifi- 
gendunf duceretur, ipsum quofque crucis patibulum 


lum ad Pilatum praesidem ipsum adhuc vel iteruiu D gcslare compulsus est f ut necinterim ei parcerctur, 


vinctum perduxerunt. Quo adduclp, ut Matthseus 
^M iMatth. xxvh, U) f stetit anle prsesidem.^ Sietit, 
inquam, ut dictum est, ligatus f potius quam sedit f 
ut \idelicet in utroque, iam statione scilicet quam 
ligalioneeum affligerent. Quanta autem constanlia 
illic persisteret, palenter ostendilur, ubi interroga- 
tus" a Pilato,- responsum ei non reddebat. De qua 
ejus confidentia, et quasi de suo comemptu Pilalus 
^dmirans : Nescis^ inquit, quia potestatem habeo 
ctucifigere te, et potestatem habeo dimitiert te ? (Joan< 
xix, i0\) Qui eiiam a Pilalo ad Herodem missus,- 
cum muliis ab ipso quoque interrogarelur sermo- 
nibus, nihil ei respondebat. Undetam ab ipso quam 
ab exercilu ejus sprclus et illusus esl, veste alba in- 


jpso crQcis pondere prius affHctus quam in ea cm- 
ciiixus.* Qui, cum ^o vinculis suis \el pro prae- 
dictis affiictis expedlte yd eeleriler non gestaret, 
ittoras mortis ejus impii non ferentes, quemdam 
alium Simonem nomine crucem coegerunt porlare. 
Crucifixus denique ad summam ejus ignominiam 
inter latrones constkuitur, ut ex simililudine poeiiae 
simul reus crederetur culpae. Poena autem hujus 
paiibuli quanta sil, nemo est qui possit ignorare. 
Qu% tanto prolixior est, nec statim suspensum iu~ 
terimil; quanlo ejus passio gravior diutkis aflligit. 
Quid eiiainhoc patihulo gravius, ubi totum corpus 
ita clavis conlixum cxteTiditur, ni non minus e* 
pondere siio^ quam ex ipsa fixura ciavorurn su.^' 
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fepensus crucietur? LJnde recle hoc unum' mortis A tus suis vcl alienis vestibus, et per tot loca lam im- 


patibulum,'crux acruciando cognoscitur dictum. 

Eece seriem Dominicse passionis , prout memo- 
rise occurrit , ex evangelicis collegimus scriptis ; 
quse super singula, ut dictum est, consideremus, 
ea quae mortem prsecesserunt ipsa mofle profecto 
graviora , Yel intolerabilia , fuerunt. Unde nec uf, 
moreretur, frangi ei crura sicut latronibus vel lan- 
cea vulnerari necesse fuil, qui ad celerem morLem 
ex lot et tanlis, quse ante cruccm tulerstt, perdueLUs 
cst. Conferant martyres quae pkssi stint, et videSnt 
in comparatione Dominicae passionis nulla eSSe vei 
parva quse passi sunt* tinde et Mne in £jus p l ersona 
suspuanlis Jeremioe lamentatio proclamat : Atlen- 
dite ct videle si est dolor similis situt dolor meus 


pie distraclus, ut ab omnibus magis illuderetur? 
quis denique sanclorum ipsum , quo necandus es- 
set, patibulum bajUlare compulsus est ? Quid ad 
hoc, fratres, recogitire, vel dicere valemus , nisi 
illud prophelicum in nobis semper ingemiscere 2 
Qkid retribuam Domino pro omnibus qum retribuit 
mihif (PsaL cxv, 12) et pro viribus nostris ad vi- 
cem tantai charitatis}ej'us reddendam nos praepa- 
rare, sicut el subdilur iCalicem salutaris accipiamj 
etc. (ibid.). Quod quia virium nostrarum ^non eslj 
ut calicem salutaris accipiamus, hoc eslpassiont 
Jesu patiendo communicemus , et noslram quoque* 
crucem bajulando, eum sequamur; ipse sua gra- 
tia nobis conferat, f ad honorem cujus ipsam, qua 


(Thren. 1, 12). Attendant hocmulieres , et , ut Eze- R redempli sumus, cru£em die veneramur hodierua. 
chiel meminit, facta voec supra firmamenlum,stent Amen; 


anirnalia, et submitlant alas suas (Ezech. 1, 25). 
Quid aulem iirmamentum aliud, quam beali angeli* 
caeteris corruentihus coniirmali, est intelligendum? 
Qui cum nobis adliuc mortalibus dignitate qua- 
<iam sint superiores, longe tamen supra eos Deus 
homo praiemineL Fit autem quandoque nobis vox 
de iirinamenio , ' cum videlicet de illa beatitudine 
angelorum, .quae nobis promitlitur, aliquid praedi- 
oatur, vel interiori verbo mente concipitur. Desu- 
per firmamentum alia fit vox , cum ea quee Deus 
pro nobis bumanitus gcsserit, corporis velmeiilis 
auribus concipilur i quod profecto cum lit, quasi in 
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IN ( BIC PASCUiE. 

tjuantum ad devolionem vel honorera feminarum 
paschalis exsultatioj solemnilatis perlineat, tam 
Ycteris quam Novi jTestamenti paginse testantur.* 
Yeteri quippe Pascha in iEgypto a populo Dei pri- 
mum celebralo, et ea nocte per submersioncm M- 
gyptiorum fidelibus lliberatis, canticum gratiaruni 
non solum viri, sed etiam feminsej; ut Exodus nar- 
rafcj Domino persolvunt. Seripluni ( quippe ibidem 
est : Tunc cccinil Moyses et filii Israel carmen hoc 
Domino, et dixerunt : Cantemus Domino , gloriose 


admiratione vel in timore sancla stant animalia , et n enim, elc- (Exod. xv,- 1); Ubi et de caniu quoquc 


alas deponunl, dum in consideratione tantse rdi 
proprise^virtutes illjs vilescunt. Cum autem de fir^ 
mamenlo, ut dictum est , aliquid audiuiit , quasi 
erectas adhue alas habent, quia pro magno vel mi- 
rabili non ducunt, quod per tot agones ad iliam 
angclorum beatitudinem pervcniunt , quam illi 
per Dei graiiam humilitate servata percepertnit. 

Ecce martyres mulla proptcr Deum pas&i, et in 4 
magnis viriutibus probati, plurimam gloriamli oc^ 
casionein viderentur adepti^ nisi occuneret Domi- 
num \el fanta vel majorapro ipsis fuisse passiim. 
Qaod profeclo dum occurrit, slaiim, ut dicium est, 
&ubmiuunt alas $ pro nihilo ducentes quai passi 
sunt servi.in consiJeratiouem Dominicae passionis. 


feminarum seorsum adjungitur : Sumpsit ergo Ma- 
rid prophetissa, soror Aaron, tympanum in manu. 
Egressmque stint omnes muli&res post eam 9 cum iym- 
pdnis et choris y quibus prwcinebat, dicehs : Cantemus 
Domino, gtoriose enim, etc.(ffrid.,2Q). Quod quidem 
feminarUm canticum quaiito mysterio plenum de- 
scribatur 5 diligenter^ attendite. Hic quippe Maria, 
quse choro illi feminarum prseeinebat, quae cum 
virum habuisse non legatur, virgo inteliigiiur , ut- 
non solum voce cantici, sed ciiam privilegio digni- 
tatis praeirel caeteris [ non solum canlasse memo- 
ratur, sicut Moyses vel populus , sed etiam pro- 
phetes esse describitur, et tympanum in manu te- 
nuisse. Quid enim propheles, nisi videns interpre- 


Quae tanto gravior ac miserabilior,* quslnto ignomi- D latur ■ Cum visionem aulem, id est revelationem 


iiiosior exslitisse probatar. Ut enini cimittamus 
ca^tera, quis tam turpiler, quis lam diU iHusus^ 
ul ipse? De captione quippe primum ad Judseos atd- 
ductus^posttot colaphos et alapas, quo^ velata fa- 
cie suscepit, impiis improperantibus ut propheta- 
ret,ita e^st conspulus et sputis dcformatus^ ul, juxta 
Isaiana, non essel ei speeies neque decor , et pro 
laniji vilitate novissimus omnium videretur wo- 
rum (Jsa. lhi, ,2). Qui et inde poslmodum Pi-, 
lato praesenlatus, hanc quoque injuriam cum ca;te- 
ris ibidem sustinuil» Quis unquam marlyrum ita 
spuiis obiitus ct deformatus injuriari legitur? Quis 
t<uies UIusus modo apud Judaeos , modo apud Pi- 
latum vel Herodcm, nunc exspoliatus * nunc indu- 


cantat, cui v6rborum quoquemysteriaDqminus re- 
velat; cum in illa videlicet populi liberatione, et 
hostium submersionb non tara corporum salutem 
attenderet , quam animarum ligurari prospiceref, 
quam quotidie in sacramento baptismalis divina 
operatur grSttia P tymjpanuia autem quod manu ge- 
siabat, mtfrtificationefn cdrnis insinuat, quam ha- 
bebat in opere , quo^ ejus canticum Deo magis es- 
set acceptum. Unde e ( t Psalmista in tympano Deum 
laudare nos adhortaris , ait : Laudate eumin tym- 
pano* etc. (Psal: cl, 4). Saepe, aulem tympanum in 
ore magis quam in manu habemus, cum sanclorum 
fhorLlficatidnem carnis rta praedicanms, ut eam 
opcre non imitemur- iTanlo diligenlius Marise can- 
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ticum describitur, quanlo ipsum devotius et Deo A angelisin boc efFeclus.Nuncautem in resforrectione 

_ _ _. ___ _ \ 


gratius fuisse intelligitur. 

Quod si Novi quoque Testamenti revolvamus se- 
riem , efc in hac Maria et caeteris cum ea femini^ 
alleram Mariam, et cum ipsa jdeVotas feminas , 
quibus primum Dominus suse resurrectionis gau- 
dium exhibuit,- competenter intelligamus,ri_perimus 
singula iis cOnvcnienter aptari. Illa quippe pro-* 
pbeles memoratur 1 , hsec apostolorum apostola di- 
citur. Illa ^orporale tympanum sumpsit, baecspi* 
rilale habuit. Quo enim hsec viventem Domimim 
amplius dilexerat, super ejus morte amplius affli* 
cla , el quasi morliflcata fuerat^ Undc et prima de 
resurrectione consolalionem meruit , qu_e de ejus 
morte amplius anxia et mcesta fuit. Apostolorum 


omnem hanc infirmitatem deponens > ad Patrem 
ascendere vel transire dicitur 5 cum jam in se nihil 
infirmitatis.Tel potentise relinet, sed Lotum quod 
habetj polentiae ac virlutis est, ut quasi jam lolus 
in Deum transil, qui jam non, ut cteteri bomines, 
homo proprie^ id est animal rationale mbrtale di- 
cendus est. Quod et beatus Apostolus^diiigemer 
attendens, cum electionem suam a cseteris aposto- 
lis distingueret , ad Gala.as scribens, ila exorsus 
est : Paulus apostolus non ab hominibus, neque per 
hominem, sed perJesum Ghristum, et Deum Patrem 
qui suscitavit eum a mortuis, etc. (GalaL i,< i.) Cse- 
teri quippe apostoli , ut bealus meminit Augusti- 
nus (12),* a Christo tanguam homine, id esl ad- 
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autem apostola diclaest, hocestlegatorum legaia : " buc mortali f , sunt electi. Hic yero postmodum 


quod eam Dominus ad aposlolos primum direxe 
rit , ut eis resurreetionis gaudium uuntiaret. 
Maria illa cseteris in cantico pr_ecinebat, etbaec 
ante alias, gaudio resurreclionis primo estpotita; 
et b_ec prima nuntiando prceeinit quod prima vi - 
derat. Post ipsam vero , ad cseleras feminas boc 
gaudium resurrecUonis priusquam ad npostolos 
vel quoslibet viros pervenit. Quas etiam Doniinus 
ad apostolos dirigens ait : Ite, nunliate fratribus 
meis ut eant in Galilmam (Matth* xxvm, 10). Ubi 
preeposlerus quidem ordo beatior et bonorabilior 
pensandus est. In veteri quippe Pascba prsedicli viri 
primilus, etiam postmodum femina* eeciriisse me- 


Christo ^am quasi tolo Deo facto, id esl jam divi- 
nitus magis quam humanitus in perpetuum viven- 
le,-singularem sortitus est electioncm. Quod qui- 
dem, utita dicam, deificaiionem , et immorlalita- 
tis gloriam slatim Apostolus exponons i ait : 
Qui suscitavil eum a moyiuis. Ef aitende quod 
juxta hanc immutabililatis et st&bilitalis glo- 
riam , quam a die resurrectionis in.Christo hu- 
manitas est adepta, non incongrue tam dies ipsa 
rcsarrectionis quanlum ascensionis Domini, quse 
jam uon de morlali et mutabili, sed de ^immortali 
et immutabili celebrantur, feriarum variatioucm 
non habent,^ed in eadem feria semper observan 


morantur; in nostTO autem Pascha , hoc e&t Do- q tur* Cseterae vero Cbristi solemnitales a die (_on- 


imnicse rasurrectionis die, spiritale canticum ex- 1 
sultationis de apparitiorie resurreclionis prius fe- 
minae quam viri adept^e sunt/ Pascba aulem He- 
braice. pbase Gr_ece 4 Latine transitus dicilur. hV 
veteri quippePascba, Dominus per _4Egyptum trans- 
iens, primogenitis interfectis^ et per transitum ma- 
ris Rubri populum suum liberans, de nomine tran- 
situs banc solemnilatem insignivit (Exod* xn).Pr_e- 
sens quoque Dominicae resurrectionis dies non in- 

-w- 

congrue Pascba,dicitur. Ipsaquippe immulatio hu- 
manae naturae de mortalitate adimmortalitalem, de 
corruptione ad incorruplionem, quidam in Cbristo 
ti&nsilus et motus fuit. Transit quippe in aliam sta- 
tim, et quodammodo iuovetur , quia in aliud quam 


ceplionis ejus usque ad Pascha, sicut et sanclo- 
rum quaelfyet feslivitates per ferias variantur, ut 
modo videiicel in prima feria, modo in secunda vel 
in alia celebrenlur. 

Solet Jiojinullos movere, cur dies Dominicss pas- 
sWnis , quse-maxime nostram operala qst sabrtem* 
celebritatis non habeat exsultationem,- sed in mo&- 
xore potius quam in betilja peragatur, prasertim 
cum singulorum passionibus franctorum f^ s^ivam jo- 
cundilatem Ecclesia perisolvat. Ad quod respondea- 
dum arbitror pro Dominicse resurrectionis gloria^ 
quse tenio die passioni succedit, diligenter abEccle- 
sia id esse conslitutum,ut quo majorpraecesserit in 
nobis de passione Domini compassio, gratior de re* 


prius fuerat , commutalur j veluti cum quod mor-- D surrectionis gloria sequatur exsultalio. Unde et 
lale erat fit immortale, et quod corruptibile et pas- n»s/;h_.Iifi RnfAimnir.ftf.tfi \x*\tfvp> nm* ca1ui« «1^,^.*-^ 


sibile sive mutabile in contrarium vertJtur. 

Hunc quidem transitum et evangelista conside- 
raus : sciens, inquit, Jesus 7 quia venit hora ejus, nt 
transeat e& hoc mundo ad Pairem, elc. (Joan. xm, 
1.) Quid enim nomine Patris,- nisi potentia divina^ 
majestatis exprimjtur? In boc autem 1 niundOj hoc 
cst in pr_esenti vita terumnosa et misera, quasi- 
impotens et infirmus secundum fragilitatem as- 
sumptae Iiumanitatis exstiterat f et quasi a Patre, 
boc est divinse potentiae virtute se humiliando de- 
scenderat_ac quodammodo recesserat, minor etiam 


paschalis sofemnitatis Isetitiae non solum proximum 
moestitise biduum praponitur, verum etiam iolius 
quadragesimae ai^ineiitia prsemittitur. in qua qui- 
dem quadragesima, voces illse gaudii ; ^Alteluip, 
Gloria in excetsis Deo, et ajud clericos etiam : Te 
Deum laudamus, reticentur, et pa'schalibus gaudiis 
reservantur, ut eo tunc gratiores sint quasi no\cB, 
quominns antea fuerant usitaise. Constat quippe 
quadragesimam Domiiiicae abslifientise, ad cu us 
exemplum vel imitationem nostra est inslilula, ne- 
quaquam eo tempore exslitisse, qtfo nunc rioslra 
peragilur- sed a 3ie f heophanise ipsa incoepisse, 


(i2) Patrolog. lom. XXXV, col. Hm, 2108. 
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ipsumque Dominum post baplismum statim ad de- A sueeincte eommemorat, quasi simul facta si:.t, per 


scrlum transiisse, sicut Marcus commemorat, ibi- 
que quadraginta dierum et noctium abstinenliam 
habuisse (Marc. i, to) ; non in diebus proximis P,a- 
sclue, sicut nunc nostra flt quadragesima ; ea quam 
diximus congrua dispensatione, ut videlicet ea gra- 
tior Dominicse resurreclionis exsultatio fiat,_quo 
major abstinenlise maceratio, vel poenitenliae prseces- 
sil affliclio. Quid igitur mirum, si et biduum illud 
Dominicae passionis ac sepullurae in luctu compas- 
sionis praecipue dueimus$ ut posl fletum gralior 
Iiabeatur risus* nec jam Dominicai pressurae recor- 
clemur, resurrectioilis gloria superveniente? Unde 
ct Apostolus : Etsi Gkristum noverimus secundum 
cartwm, sed jatn non novimus (II Cor. v, 16), Ac si 

apcrte dicat: Et si olim corpus Cbristi carnale, bo(i B rum suscitari sestimeiit posse, decrevit divbpa pietas 


anticipationem rei futurae narrationem suam bre- 
viavit. Notandum quoque ad gloriam Dominicse se- 
pulturae, de qua Isaias prsecinit : Et erit sepulcrum 
ejus gloriosum (Isa. ii, 10), non minimumprofuisse 
tam horum fidelium quum eaeterorum sanctorum 
sepulturas, qui Jerosolymis fufcrant, ita nunc occui- 
tas esse, ut ubi fuerint ignoretur, nullasque ibi re- 
liquiassanctorum ihidem lumulatorum apparere : 
sed (>mnes inde vel asportatas esse, vel Deum ^as 
occuiuisse, ul tota celebralio hOnOris Dominico va- 
cet sepuiciOi 

Quoniam vero infldelium multi in tantum de re 
surrectione homiuum dubilarit, tlt nullaienus cor- 
pora nostra in pulverem reducta, £t dissoluta ite- 


est infirmum ac passibile seu mortale Msse non 
«■ubitcmus, jam ipsum quasi spiriluale factum novi- 
mus; necjam lam infirmitaiem illam quae praeces- 
sit, quam gloria resurreetionis $ quse subsecuta est, 
atiendimus. Quaj quidem gloria si in ipsis quoque 
membris Chiisu$ sicut in ipso capite jam essel com- 
nleia, nequaquam eorum passiones vel dormitibncs 
solcrnnem haberenl celcbrationem< Cum enim 9 in- 
quit Aposlolus, ve:ierit (fuod p&tfectum estf evacuabi- 
lurquod e$ parie est (i Cor. xih, 40). Perfccla aa- 
lcm glorificatio sanctorum in resurreeliOne esl fu- 
lura, ubi tunc singulis erunt geminai slolae, quibus 
jam dataTsunt siftgulsei. Adeo aulem proptcr exeel- 


ndn solum verlns, verum etiam rerum exempiis 
hanc nobis t&liiber^ ne qudd in hiinimis saepius 
cfperatur natura$ nonnimquam in maximis facere 
divinae potentiae dubitetur gralia. Ngmo quippe est 
qui phoenicis naturani cognoverlt, et quam ei gla- 
riam saepius morienti et' suscitalae divina gralia 
cdutulerit, qui dei nostra quandoque resurrecLione 
fulura difiiJere debeat.-Cujus quidem avis naturam 
et resurreclionis modos si ad ChristunF myslicg 
referamus, convenienter singula ei convenire vide-' 
bimus. Hacc quippe a^is quia uniCa esse perhibetur, 
nec maseulini, nec feminini sexus esse cqguoscitur^ 
et quia puilos non gencral, nequaquam nidificat; 


lentiam resurrectionis proximae , dies crudfixionis q Quoe cum sibi morlem pOstannos plurimos immi- 


soleinnUaiem non habet^ quod ubi Paschae solemni- 
tas unminet, festiva jocunditale crucis venerationem 
Celebramus, quod totum ad Ddminicac passionis 
bonorem pertinere dubium non est ? propterquam 
solunimodo * haec tota reverentia cruci exhibelur. 
IJmle et hymni vel caetera quae de passione sunt; 
ibidein decautantur. 

IHud quoque non practermittendum ^islimd, pri- 
milias ilormieuliuin Chnstom ab Apostolo dicturn 
esse (/ Coy. xv, 4©)$ quod prtfnus in hanc ijmnor- 
talitaiis gloriam surrexerit. Kam elsi plures ante 
eum, vei ab ipso,- vel a prophetis suscitati suni, 
iierum mortui essc non dubitantur. llli quoque, 
quos in testimonium su« resurrectionis suscitatos 
E\angeliuni narrat, cum dicilur : Et petrce scisstc J) quo quuque nec masculum, nec feminam Apostolus 
sunt, et monumenla aperla siint, eV multa corpora esse dicil (GaL m) : quia in Ghristt corpore, quod 


nere prasenserit, struem quamdam et domuneulani' 4 
sepulcri ex ramusculis aromaticis vel ipsis aromati- 
bus sibi praeparat, tanqKam fetorem cadaveris sui 
pei 4 fragrantiam exp^imerC f satagat. In hattc ifaque 
aromatum slrueturam seconferens expirare dicitur, 
ct sole desuper sestuante, et aroniata ipsa calefa- 
eienlc, combusltfs in cinerem solvitur. Dnde po$t 
aliquot dies, in mojJum apis suscitatus, pauiatim 
alas et plumas induens in pristinuhi redit siatum. 
Qu^e singula nulli tam congrue ul Christo videnlur 
convenire, QuOd enim unica est avis, nec parem v J 
dignitate vel coitu cognoscit, lam excellentise quam 
virginiiali Christi piiicherriitie aplalur* Quis enim 
unicus cl dignilale singulaiis ila ut Ghristus? lu 


sanctorum qui dormierant surrexerunt, el exeuntes 
de monumentis post resurrectionem ejus^ venerunt in 
sanctam civitatem^ et apparuerunt multis (Mattli. 
xvii, SU 52); nequaquam ex his verbis inielligeiuli 
suiil ipso die Dominicae crucifixionis resurrexisse,- 
feed tunctanlum iiUissura pelrarum corum sepulcra 
^perta fuisse, et postmoduin; ipso die resurrectio- 
«is % post ejus resurrectionem suscitatos esse, et 
statlm in civitalem venisse, et lidelibus apparuisse.* 
Quod itaque dicilur, exeuntes de monumenlis, post 
resurrectionem ejus, manifeste indicat, non ante, eos 
fesurrexisse. Quod igitur cvangelista et apertionem 
s.pulciorum, el resurrectionem corum, breviier et 


esl Bcclesia, nullam dignilalehi diversilas sexuum 
operatur; uec sexuuni qualilatem, sed meritorum 
Christus attcndiu I^idum hsec avis ut caeterae non 
cural, ct Filius hominis ubi caput reciinet non habei 
(Luc. ii, 58); nefc etiam in proprio, sed iu alieuo 
natus est. Sepulcrum sibi piaeparat, quo et aromaia 
congregat. Et Dominus ipse per Joseph sive Nico- 
demum (Matth. xxvii, 57) lam sepulcrum sibi quain 
aromata prasparaVit,- quibirs ipse hanc devoiionem 
iuspiraviL Concrematio quoque phcenicis a Christi 
mysterio non discre^at, 'in cujus t}*po carnes pa- 
schalis agni non elixaj, sed assa; prsecesserunt. Re- 
surgens pheenix formam apis inJuit, quteeorruptio 4 -* 
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nem carnis nescit; quia in illa resurrectionis glqria A adnectit : Si ergo convenial umversa-Eccleiia in 


neque nubent neque nubeninr, se& erunt sicut angeli 
Dei in coslo (Matih. xxu, 5G).~Quam quidem gloriam 
et vos 5 Christi virgines, jam in lerris adeptse, nee 
tam humane quam angeiice vhentes, tanto hujus 
solcmnitatis diem de^otius colite, quantoeam, ut 
ante praefati sumus, ad exceilentiam vestri honoris 
amplius pertinere constat. 

A * SERMO XIV. 

EXPOSITIO DOXIKICiE ORATIO.NIS, IN DIEBUS ROGATIO- 
M T M, QC£ LITANIjE DICUNTUR. 

Prsesentes Rogaiionum, id est orationum dies ex 
ipso quoque nomine suo nos Jiunc pracipue ad ora- 
tionem invitani. Conslal autem intcr univer&as ora- 


unum 9 et omnes linguis loquantur ^ intrent autem 
idiotrn aut infideles, nonne dicenl quod insanitis ? 
(1 Cor. xiv, 25.) Idem supia : Gwleium, si bene- 
dixeris spirttu, quis bitpptet locum idiotm? quomodo 
dicei amm super tuam benediclionem? quoniam quid 
dicas nescit. Nam tu quidem bene graiias agis 9 sed 
atter non mdificatur (ibid. y 16). Et post aliqua de 
universis quse in Ecclesia dicuntur concludens, ait : 
Quid ergo? cum convenitis 9 omnia ad cedificationem 
fiant (ibid.j 26). Et adEphesios: Implemini 9 inquit, 
Spiritu sancto^ loquentes vobismetipsis hx psahnis, et 
itymntSt et canticis spiritalibus> cantantes et psallen- 
tes in cordibus vestris Domino (Ephes. iv, 25). Et 
quisque ei loqui proprie dicitur, a quo ejus verba 


tiones eam tam dignitate quam ulilitateprseminere, B inielliguntur, cum hoc ununi sit verborum offi- 


quae ab ipso Domino discipulis tradita Dominica 
inde est appellata, et ob hoc a fidelibus potissimuin 
frequentanda, ut de ipsa prsecipue Jacobus vidcalur 
riixisse : Multum enhn valet oratio justi assidua (Jac. 
v, 16). Qtiantum autem valeat et possit oratiojusli, 
illud Hieronymi super Jeremiam manifeste declarat, 
ISomino ad prophetam dicente : Tu uutem noli orare 
pro populo hoc z et non obsistas milii, quia non ecoau- 
diam le (Jer. vn, 16). 

llieronymus (15) : <r QuoA autem dicit : Et non 
resisias mihi, ostendit quod sanctorum oratio irse 
Dei possit resistere. Unde et loquitur ad Moysen : 
Gimiiie me 9 ut percutiam poputum istum^ et faciam 


cium ut in auditore generent intellectum. Tunc 
ilaque nobismetipsis loquimur, cum ex his quse 
dicimus intellectis devolionem excitamus mentis : 
et tunc corde pariter et ore psallimus , cum 
quod exterius profertur, interius per intelligen- 
tiam capilur. Quid aulcm magis ridiculum, quam 
cum aliquid orando petimus, quod ora i.us ignore- 
mus? nec utrum salubria sint vel nociva disculere 
valemus? Duabus denique causis, verbis quoque 
Domini constat orandum, ut hoc videlicet ad ejus 
honorem et ad jioslram fiat utilitatem. Ad ejus qui- 
dem honorem^cum quod ab ipso postulamus, ab 
ipso potius quam a nobis hoc esse faleamur quod 


te in genlem magnam (Exod. xxxn, 10). > Quod si ^ petimus; et ejus gratiae potius quam virtuti nostras 

hoc acceptum tribuamus. Ad uiilitatem quoijue 
nostram verba" quoque commendantur, cum intel- 
lccta devotionem excitant, et compunctionem ge~ 
nerant, ut eo facilius audiantur a Domino, quo de- 
votius proferuntur a nobis. Solet quippe dolentium 
hoc esse naturale vel quasi proprium, ut cum hoc 
unde dolent verbis exprimunl, ipsa in eis verba do- 
lorem accendant, et suis querimoniis -raens eom- 
puncta facile prorumpat in lacrynsas ex ipsis suis 
quas refert miseriis. Sic et poenitentes cum in oca- 
lionibus suis ea quae commiserunt referunt, ipsa 
eorum verba quasi qu&Jam punctiones mentes 
gemem tmi vulncrant, ut lacrymas inde produ- 
cant, ui medulialum vel pingue sacrificium oJTe- 


lantumdem oratio sanctorum posse Jiabeal, utpote 
Moysis vel Jereniiae , quid de ipsa Domini sperau- 
dum est oratione, quam ipsemet dictavit, ipse jni- 
serieorditer instiluit, ut sic ejus irani verlamus in 
misericordiam? Sed quoniam orationis fructus aut 
- nullus est, aut parvus, quam devotio intelligenlise 
non comilatur, cum cordis potius quam oris sit 
inspector Deus, juvat orationis hujus praecipue sen- 
snm aperire, ul eo magis fructuosa sit oraiuibus, 
quo devotius intellecta dicatur. Quod quidem Aposto- 
lus diiigenter attendens, Corinthiii ait : Namsi 
orem lingua, spirilus meus orat^ mens autem, anhna 
mea sine fiuctu est. Quid ergo? orabo spiritu, orabo 
et mente. Psallam sptriiu, psatlam et mente (1 Cor. 


xiv). Lingua tantum sine spiritu orat vel~psaU D rant. 


lit, qui flatu sua; prolationis verba tantum formai 
quae non inleliigit. Mente insuper hoc agit, qui in- 
tellecium applicat his ^|ua3 dicit. Unde et iliud est 
Leali Benedicti (14?) r t Sic stemus ad psallendum, ut 
njens noslra coneordet 'soci nostrae. r> 

ln tantum autem verborum intelligenliam Apo- 
stolus commendat, ut nihil in Ecclesia dici permit- 
lat, quod non comltetur intelligentia. Alioquin eos 
pro insanis habendos judicat, qui quod praedicant 
-prophetare, hoc est exponcndo interpretari, minime 
sulficiunt; aut benedictionibus, quas non intelii- 
guiit, amen supponunt. Sic quippe cousequenter 

(13) PatroL, lom. SXIV, col. 752. 
Patrol. CLXXVIH. 


Constal autem orationem Domijiicam tam a Mat- 
thaeo quam a Luca conscriptam esse, sedab illo ple- 
-nitss, qui non solum evangelista, verum et apostolus 
ipsam ex ore Domiui audicrit, quando eam Dominus 
in monte ipsi caelerisque simul apostolis tradidit, 
Unde nunceam praecipue noslra prosequitur exposw 
tio, qu:B plui-imum aUctoritatis, sicul et perfectionis 
habet, in septem videlicetpeiilionibus distincta, cum 
illa Lucae quinque sit contenta, quaenon apouolis, 
sed euidam discipulo memoratur tradita. Sic quippe 
in ipso scriplum esseLuca meminimas de Domino : 
Factum est, dum ipse esset in quodam ioco oranB 9 


(!4) Patrol., ^om. LXVI, col. 476. 
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ut cessavit, dixil unus ex discipulis ejus ad eum : 
Bominc, doce nos orarc, sicut etJoannes docuit disci- 
pulos suos. Et ail illis : Cum oraiis, dicite : Pater 9 
sanctificetur nomen luum. Adveniat regnum tuum 9 
fiai voluntas tua sicut in cozlo el hi terra. Panem 
nostrum quotidianum da nobis hodie 9 et dimitte no- 
bis'peccata nostra, siquidem et ipsi dimittimus omni 
debentinobis. Et ne nos inducas in tentationem (Luc. 
Xh 1). Matlhaeus vero Dominicam oraiionem apo- 
stolis tanquam docloribus et perfectioribus per- 
fectius traditam, eam interserit sermoni ad cos in 
monte habito, quem et perfectiorem esse consiat 
quam ille fuerit, quem Lucas refert in campestri- 
bus ad turbas factum. Sic quippe scriplum est in 
Malthsso, Doniino ad apostolos dicente:Ctmiora;is, 
iwneritis sicut hypocritce, qui amant, in synagogis et 
in angulis ptatearum stantes, orare ut videantur ab 
hominibus. Amen dico vobis, receperunt mercedem 
suam. Tu autem cum orabis [Vulg. oraveris],- intra 
in cubiculum tuum 9 et clauso oslio tuo 9 ora Patrem 
luum in abscondito. Et pater luus 9 qui videt in abs- 
condito, reddet tibi. Orantes aulem, nolitemutiumlo- 
qui 9 sicut ethnici. Putant enim quod in multiloquio 
$uo exaudiantur. Nolite ergo assimilari eis : scit 
enim Pater vester quid vobis opus sit 9 anlequam pe- 
iatis ab eo [Yulg. eum]. Sic autem [Vulg. ergo vos] 
orabitis : Pater noster qui es in crnlis, sanciificctur 
nomen tuum. Adveniat regnum tuum. Fiat votuntas 
lua sicut incoilo et in terra. Panem nostrum super- 
substantialem da nobis liodie. Et dimitte nobis debita 
nostra, sicut et nos dimitlimus debiloribus nostris. Et 
ne nos inducas in tentationem , sed libera nos a malo 
(Matlh. \% 9). Diligenter nos Dominus de oratione 
inslruens, non solum verborum pronuntiationem 
tradil, verum etiam de intentione nos erudit, ut 
oratio fructuosa nobis esse possit. ^ - 

Sicut hypocritce 9 inquit, hoc est non ea inlentipne 
qua ilios constat orare. Quoruni quidem intentio- 
nem aperiens, ait : ut videantur ab hominibus po- 
tius quam a Deo, dum eis placere appetunt, a qui- 
bus sic laudes vel terrena commoda requirunt. Qui 
ut a pluribus eonspici possint, amant, inquit, in sy- 
nagogis elin angulis piatearum 9 \\oo est in publicis 
eonventibus hominum, hoc agere. Non dicit sim- 
pliciter eos ibi orare, quia ibi a pluribus videri 
possunt. Nec dicit in plateis, sed in angulis plaxe- 
arum 9 quasi conspectum bominum fugere videan- 
tur^ se in angnlis occultando, quem maxime appe- 
tunl. Stantes orant potius quam sedentes vel pro- 
cubantes, ut eo religiosiores putentur, quo se in 
oratione magis affiigere credunl ur. Perceperunt, in- 
quil, mercedem orationis ab hominibus in prsesenti, 
non eam postmodum a Deo percepturi. Merces sive 
remuneratio oraiionis his redditur, cum laudes hu- 
manas vel terrena commoda, quas inde requirunl, 
adipiscuntur. Tu autem quicunque cs, cum orabis 9 
etc. Cubiculum nostrum, in quorequieseihius, mens 
nostra est, a perturbationibus mundanis semoia, ut 
Deovacanles puriorem habeamus orationem, tota 
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A intentione noslra in leum direcla. Ingressi cubieu- 
lum, ostium ejusclaudimus, ne ab aliis, sed a solo 
Deo videamur, cum Imodis omnibus providemus, ne 
sicper orationem nostram hominibus placeamus, 
ut Deo displicere mpeaniur. In abscondito magis 
quam in manifesto Deus videre dicilur, quia proba- 
tor cordis et renum, non tam qu<e fiunl, quani quo 
animo fiant attendit, nec tam opera quam intentio- 
ncm remunerat. Qrantcs autem nolite, etc. Hoc ect 
ne appetatis prolixitatem verborum in oratione, ea 
qua infideles faciunt intenlione. Putanl eniin, quod 
quanto prolixior veibis oratio sua fuerit, tantoma- 
gis a Deo exaudiri posset, quem non ubique pra=- 
senlem sestimant, et verbis indigere pulant, quibus 
ei quod volumus insinuemus. Nolite ergo in hac 

B scilieetintenlioue similes eis iieri. 

Pater nosler. Octo autem pariibus hsec secundum 
Mallhseum oratio dispuguitur. Quarum prima pars 
est invocatio, qua dicitur :Pater noster qui es in cce- 
lis. Deinde septem pbtitiones sequuntur. Tres vero 
priores ad Deum peiitinent, quatuorvero,reliquse ad 
nos. Hujus igitur ordinis inlendentes expositioni» 
ipsum prius oremus| Dominum, ut orationis suae 
nobis conferat intelligentiam, quae ipsam nobis fa- 
ciat fructuosam. Cum dicit : Pater 9 potius quam : 
Domine 9 nos ei per amorem polius quam per timo- 
rem admonet deservire. Timere quippe servorum 
est, amare liliorum. Unde et Aposlolus Chrislianam 
servitutem a Judaica dislinguens, conversis jam 

£ Judsftis aiebat^: Non enim subditi estis iierum in ti- 
more, sed accepistis spiritum adoplionis, in quo cta- 
mamus : Abba f Paier(Rom.xm 9 15). Nolandum vero 
hoc loco, cum dicitur : Pater , non unam tantum 
Trinitatis personam j inleliigi, sed indifferenier ad 
Deum orationem dirigi, cui communiter afidelibus 
per amorem deservi)Uir. Non mediocris videtur be- 
nevolenliae captatio, jcum eum quem oramus patrem 
vocamus, quasi ex tam dulci i^omine ad paternse 
dileclionis aflectum jmoveatur, et non tam quod 
servis quam quod filiis debeat recordetur. Cum 
dicil unusquisque nosier potius quam meus, filium 
se Dei per adoptionelm quod commune inultis est, 
potius quam per substantiam, quod solius Christi 
esi, profilelur. Bene aulem haic oratio non singur 

D lariter, sed pluraliter ab unoquoque fit, cum dici- 
tur : noster, vei nostrum, nobis vel nos, potius quam 
meus vel meum, velfmihi vel me, quia tanto faci- 
lius impetramus quod postulamus, quanto perfra- 
ternae dilectionis afiectum alios nobis in orationem 
sociamus. Qui in cozlis es 9 hoc est per gratiam inha- 
Litas in his qui quasi coelestes sunt, coclum potius 
quam terram habitantes, et in superioribus, non in 
infimis constituti. D^e qualibus Dominus &it : Cce- 
lum mild sedes est ($sa. lxvi, 1), hoc est anima 
sublimis virtutibus et desideriis fervens spiritali- 
ius. 

Sanctificeiur nomen tuum. Post invocationem pe- 
tiliones adjungit, ed quia plus gloj^iam Dei quam 
utilitatem nostramquserere nos convenit (hic quippe 


\ 
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Tinis esse debet in omnibus quae agimus, ut glori- A Has nobis virtutes impertire, quae perfeclionem 


ficetur Deus), tres istae peliliones, ut diximus, pri- 
ores glorificationeni cjuspostulanl, Per Ezeclrielem 
Dominus de reprobis Judseis conquerens, et eos in- 
crepans, ail: Nomensanctum meumquod polluistis 
in genlibus {Ezeck. xxxvi, 22). Quani et Apostolus 
sententiam inducens, ait: Nomenenim Dei per vos 
Haspkematur inter gentes, sicut scriptum>est {Rom. 
u, 24), in lioc ipso, scilicet, ut dictum cst per 
prophelam. Quemadinodum ergo nomen Dei pollui 
sive blasphemari, hoc est irrideri vel vilificari ab 
infidelibus videlur, cum perverse agere videret 
^os qui se populum Dei vocabanl : iia econlrario 
ipsum sanctificatur alque benedicitur, seu lauda- 
tur et glorificatur, cum ejus populus sancte ac re- 


cojifirmant animse. Cibus auimse est, et spiritalis 
ejus panis, intelligentia divini verbi, de quo per 
Moysen dicitur : Non insolo pane vivit homd, sed in 
omni verbo quod procedil de ore Dei (Maith. iv, 4). 
Hunc panem, id est intelligentiam sacrse Scriptune 
qui non ruminat, et in eo divisionem ungulse 
nonhabet, immundum animal lex judicat, quia 
nulla esfc mentis mundilia, ubi eorum quse 
pryecipit Deus manetignorantia. Verbum Dei rumi- 
nat, qui ipsum frequenter revolvit, ut diligenlius in- 
telligat, sicut scriptum est : El in iege ejus medita~ 
bitur die ac nocte {Psal. i, 2). Divisio autem un- 
gulae qua incedimus, discrelio est quam in verbis 
divinis habemus ; cum videlicet diligenter atlendi- 


ligiose vixerit, et illudvivendo coiuplevent, quod D mus, quid juxta litleram sit accipiendum, quid ad 


ipsemelprsecipit, dicens : Luceat lux vesira coram 
hominibus, ut videant opera veslra bona, et gloiifi- 
cent Patrem vestntm qui in ccelis est (Mattli. v, 22), 
Dequa etiam glorificalione Dei vel sanctificalione 
divini nominis per eumdem prophetam oonsequen- 
ter Donunus adjungil: Et sanclificabonomen meum, 
quod poliutum' est inier gentes, quod poiluislis in me- 
dio earum (Execlu xxxvj, 25). Quod etiam qualiter 
fiat, suhsequenler exponit, dicens : Ex faciam ut in 
prazceptis meis ambnletis, etc. (ibid. y 27.) Sicut enim 
quantum in nobis est, inhonoramus Deum, cum 
ejus prascepla contemnimus ; ita et econtrario no- 
siiaeum hohorat obedientia. Nomen ilaque ejus, 
quod in se sanctum esl, in nobis eliam sanctifica- 
tur, cum sic sub nomirie ejus vivimus, ut ipse, cu- 
jus filii esse dicimur, ex vila nostra giorificelur. 
Ot aulem ita nomen cjus saneiificetur in nobis, 
osandum nobis est ut, expulso^a nobis regno dia- 
boli sive peccati, de quo dicit Apostolus : Non re- 
gnei peccatum investro morlali peclore adobediendum 
concupiscenliis ejus [Rom. vi, 42), regnumDei adve- 
fiial innobis. Et hocest quodsecundo petimus di- 
eenies : Adveniat regnum tuum, hoc est tuumin no- 
bis ita sit dominium, ut tibi spontaneam in omni- 
bus exhibeamus obedientiam. Quod utfiata nobis: 
Fiat voluntas tua in nobis, quae est lertia petitio. 
Tua, inquam, quaeerrare nonpotest, vel mala esse. 
Tuncautcm voluritatem Dei facimus, cum quod ipse 


G 


sensum mysticum vel moralem sit applicandum, 
Exquaquidem intelligentiatriplici,dumquasi quibus- 
dam ferculis anima reficitur, veraprudentia illustra- 
tur, nec generare potest fastidium ista diversitas 
ferculorum. Panis autem supersubstantialis hic in- 
telligentia dicitur, quia longe hic cibus arrimse ex- 
celientior est, quam quodlibet substantiale, id est 
corporale alimentum, quod cum animalibus nobis 
est commune. Bene ergo nostrum dicit panem 
istum, hoc est proprium rationalium animarunu 
Quod dicit /iocfie, tale est ac si diceret : Inhac prae- 
senti vita, hoc nobis viaticum ministra, ne deficia- 
mus in via. Non sine admiratione videtur accipien- 
dum quod apud nos in consuetudinem Ecclesia** ve- 
nerit, ut cum oratlonem Dominicam in verbis Jttat- 
thgei frequentemus, qui eam, ut dictum est, perfe- 
ctius scripserit, unum ejus verbum, caeteris omni- 
bus retentis, commutemus, pro supersubstantialem^ 
scilicet quod ipse posuit, dicenles quotidianum, sic- 
ut Lucas ait ; pnesertim cum hujus panis digni- 
tas non minus exprimi vidcauir, cum supersubstan- 
tialis dicilur, quam cum quotidianus appellaiu;'. 
Denique si arbitremur a Matih&o melius dicendum 
fuisse quotidianum, quam supersubstantialem, quis 
hoc prsesumpiioni non impulet, ut non ^olum Apo- 
stolum, verum ctiam Dominum corrigere velimus, 
cum ille sic eam scripserit, sicut eam audicrat apo- 
stolis tradi, et ab eis ipsam credimus frequenlari, 


approbatcinobisconsuJit, implemus. Fiat, inquam, ^ sicut eis est tradita, et abapostolo in eadem etiam 
sicut in caslo, et in terra, ut ipsa etiam in coelum lingua prius scripta? 


convertatur lerra. Hoc est sic a carnalibus et ter- 
rena qua;rentibus illa impleatur, sicuta spiritaiibus^ 
et cceieslia desideranlibus. 

Panem nostrum supersubbtantialem da nobisfwdie. 
Prsemissis 3 ut dicium est, tribus petitionibus ad 
honoiem Dei pertinentibus, ad quatuor reliquas 
slylum conveftit, quibus quaLuor postulantur vir- 
tutes, in quibus fidelis animse perfectio consistit : 
prudentia scilicet, jusiilia, temperaulia^ fortiludo. 
Sicut autem prudentia lam tempore prior est quam 
natura, ita et ejus petitio prior ponilur, cum di- 
cltur: Panem nostrum, etc, quse est petitio quarta* 
Sic junge, ul ab omnibus tua voluntas impleatu". 


Quinla autem petitio quae dicitur : Et dimitte no- 
bis debita nostra, sicut et nos dimitttmus debitoribus 
nostris, sequiiatem po^tulat justitiae. JEquum quippe 
est, et*hoc justitia exigii, ut quales per nrisericor- 
diam nos exhibernus proximo, talem nobis Invenia- 
mus Deum. Debila dicit, pcenas pro peccatis debi- 
las. Cum diclt : Sicut el nos dimittimus aliis $ua 
debita, adeo nos ad misericordiam consiringit, ut 
lisec oralio a nobis polius ad damnationem quam 
ad salutem dicatur, si misericordes non fuerimus. 
Debitores noslros hic dicit, sicut sequentia evange- 
lii paienter insinuant, qui pro his quse in nos com- 
miserunt quodam debito poenae aslringuntur, ut ( pro 
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his scilieet puniri sint digni. Quibus quidem hanc A dam est ab angelis Christo triumphanti pompa vi- 


po^nam quantum in nobis est remitiimus, cum in 
eis ad satisfaciionem paratis, nullam propter hoe 
vindictam exerceri volumus. Et hoc est nos poenas 
-delictorum ad simililudinem Oei ignoscere, cum il- 
lis de illatis injuriis poenitentibus et ad salisfaclio- 
nem paratis, omnem eis vindielam relaxamus, ut 
jam eos in nullo penitus pro his punire velimus. 
Alioquin non sunt digni venia quandiu impoeniten- 
tes in sua persistunt malitia, ucc debere volumus, 
ut quandiu tales sint, a poena penitus absolvan- 
tur ; nec nos vclle convenit quod scimus ficri non 
posse, vel minime convenire. Sed dicis, qua ralione 
his qui jam vere poeniteiH, nec in peccato persi- 
stunt, poense pro peccato debeanlur, niaximae illse 
quae suni damnalionis aelernae? Aul si jam non de^ 
bentur, quomodo dimilli possunt? Sed profecto 
cum nullum peccatum credatur impunitum, ne- 
quaquam a debito poense ipsi etiam poenitentes 
prorsus sunt absoluti, ut si non damnatoriis, saltem 
purgatoriis in hac vita, sive in futura, subjaceant 
poenis. Quarum quidem poenarum, futurae scilicet 
vitse, quamiibet graviorem esse beatus asserit Au- 
gustinus quam qusecunqub pocna sit vilas prse- 
senlis. 

Has ergo poenas, quae adhuc poenitentibus de- 
bentur, nobis dimilti postulamus, ne de maguitu- 
dine ipsaruni per impatientiam ad peccata relaba- 
mur, sicul illi faciunt, qui supra id quod possunt 
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ctorialis exhibita. Ipse quippe rex hominum pari- 
ter atque angeiorum, 1 alteram ab hominibus, aite- 
lam ab angelis hujusniodi venerationem, sicul ju- 
slum fuerat, suscepiit. In Ramis quippe palmarum 
Jerosolymam veniens, imperiali more, a turhis cum 
laudibus est susceptus, tanquam rex Israel et bse- 
res Davijicae sJiipis ab eis salutaius ac benedictus. 
Cujus humili, cui insidehat, jumento devotione po- 
puli non solum ramos arborum, sed etiam propria 
vestimenta substernejnle, aiiquid supra consueludi- 
nem terrenorum regum hsecejus veneratio habuit. 
lnde ad femplum taiiquam ad proprium palatium 
populis laudes acclamantibus deductus, saerilegium 
negofiatorum inde potenter expellenfc, .anquam re- 
gia usus potestate ipsum expiavit, et dhina virtute 
csecos illic illuminans, miracalorum beneficiis do- 
mum suam consecravit. Sicut autem ibi tunc ab 
hominibus more triumphalis pompae, ut diximus, 
est honoratus ; ila hodierna die ascendens in cos- 
lum, ab angelis ei 1 occurrentibus est susceptus. 
Quorum duo assistenles in albis solemnibus pia al- 
locutione discipulos consolantur, dicentes : Viri Ga- 
tilwi, elc. (Act.i, 11.) Hujus autem ascensus inira- 
bilem gloriam illis mutua Iaude concinenlibus, cum 
aliis admiranlibus saepius qusererent : Quk est iste 
rex glorim? (Psal. k\iu, 8) alii respondentes dice- 
bant : Dominus fortis et potens, Dominus poiens in 
prosiio (ibid.). Et iiirsum : Domtmts virlutum ipse 


lentati, succumbunl victi, a quo quidem patientise c e - st rex §torim (ibid. 9 |30). Hoium duplex responsio, 


defectu, dum probamur in adversitaiibus , libeiari 
precamur, cum subditur : Et t ne nos inducas in 

tentaiionenu Talem lemperantiae virtutem rogat, ne 
suggestionibus voluptatum prsebeat assensum. Tale 
est ergo ; Ne iwducas nos in lentationem, ac si di- 
catur, ne permiitas -nos ita tentari, ut in adversi- 
tatibus deficiamus, vel pravis concupiscentiis suc- 
cumbamus victi. Sed libera nos a malo, lioc est da 
fortitudinem et robur animi invictum ad adversa 
quselibet toleranda, ne motu aiiquo vel pusillanimi - 
late declinemus a rcctitudine. Notandum veroquod, 
velut beatus meminit Augustinus in Enchiridion (16), 
septem has petitioires, quas, Mattbseus distinxit, 
Lucas in quinque, quas posuit, bieviter compre- 


quorum el-duplex pracesseral jussio, bis ita dicen- 
tium : Attoliite portas^ principes^ vestras, et eleva- 
minit poitai mternaies^ (ibid., 9). Superquo alii hoe 
audientes, quasi quadam admiratione commoti , 
geminatse jussioni geminatam subnectunt interro- 
gationem, cum videiicet aiunt : Quis est iste rex 
giorioz ? | 

Legimus Dominum, ejeclis a terrestri paradiso 
primis hoiniinbus, dipgentem atque solertem ange* 
lorum custodiam, quge minime falii possil, ibi con- 
slimisse (Gen, iii). Unde ct bene cherubim, id est 
ptenitndo scientiw a_ prophela vocantur. Hi ergo 
gladio quodam tiammeo alque versatili ejectos illos 
ab aditu paradisi arcentes atque inhibentes, hoc 


hendit. Lucas quippe in duabus primis petitioni- D ^ giadio quasi quibusdam portis introitum clau 


bus, quas et ipse ptmit, hoc est : Sanclificetur no- 
men Xuum^ tt aUveniat recjnum tuum, teriiam com- 
prehendit quam Matihseus distinguit, scilicet : Fial 
voluntas tua, tanquam arbitremur ilia non fieri, 
nisi hoc etiam compieatur. Ohimam vero, quam 
Mallhseus supponit el Lucas tacet : Sed libera nos 
a maio r/ ita ex prsecedenti pendere Lucas*autumat, 
ut iili in unam petitionem sit conjungenda. Quod et 
ipsa innuit conjunclio, sed, iuterposita. Amen^ id 
est fiat. 

SERMO XY. 

1N DIE ASCEKSIOKIS. 

Ascensionis Dominicae festiva jucunditas, quse- 
(15) Patrol., tom. SXXVIH, col. 879.' 


serant atque obstruxerant paradisi. Ad quos qui- 
dem principes ? id est' angelos ibi ad custodiam ii- 
lam prsesidentes in figura coelestis paradisi, hodie 
nobis in ascensu Chi iLti reserati, nunc dicitur : 0 
Ttos, principes, id est prcepositi paradisi custodes, at- 
tollite jam vestras portas, id est submo\ete illam 
vestram quam' diximus obstruentem clausuram, 
et iUum versatilem averiite gladium, qui proinde 
versatilis, id est mobilis potius quam fixus est di- 
ctus, quia .quandoque avertcndus et submoyend'is 
esl. Et, o vos, portse, elevamini aeternales, id est 
subiatse et submotai in lEternum estote, et introibit 
i'ex glorise, non quidcm lerrenus, sed qui ad cce- 

" (16) PatroL, tom. KL> coh 485, 286; 
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lestis -glorise celsitudinem suos de polestaie dia- A propheta a Nazareth Galilcete (ibid., H). Sicetiu 


Loli ereptos iu hoc hodierno triumpho secum pa- 
riter inlroducat. Super quo tam-glorioso et adini- 
rabili triumpho, aliis quaerentibus et cum sumina 
admiratione dieentibus : Quis esl isie ? ut dicitis, 
tantus rex, quem in humana forma et a nobis olim 
despecta, super omnem naturam, id est angelicam 
conscendere videmus altitudinem ; vel unde inferior 
natura hanc adipisci meruit dignitatem? Alii respon- 
dentes concinunt : Dominus iste e$t fortis et potem, 
Dominus potens in prcelio. Fortis sciiicel ad omnia 
adversa toleranda, necremissus inaliquo, quamvis 
in forma humanse inArmitatis appareat. Potens^ sic- 
ut statim determinans, subjungit, polens in prcelio, 
nec, ila ut, vetus Adatn, a tentante superatus dia- 
bolo, sed ipso mortis auclore morte sua triumpha- 
to, quasi spoliorum tropaea in suis, quos eruit, 
captivis, nunc refert gloriosa, sicut et de ipso olim 
Psalmographus pracinerat dicens : Ascendens in 
altum captivam duxit captivitatem (PsaL lxvji, 19). 
Capliva quippe captivitas genus humanum bis a 
diabolo caplivalum dicitur; primo videlicot ejus 

* 

persuasione a paradiso exsulatum, et praesenlibus 
srumnis expositum, postmodum de bac lucead in- 
ferni tenebras dejectum. 

Suos itaque, ut dixinius, bis caplhaios, nunc 
secjm ad coelestia perducens, quasi vicior hodie 
de anliquo hoste superalo, triumphau Domiuus 
ipse virtutum, non solum videlicet hominum quos 
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hodierno triumpho, aliis angelis, ut diximus, inter- 
rogantibus : Quisesi iste rex gloriw? alii responde- 
bant : Dominus fortis , elc. Turbis comitantibus 
usquc ad templum, id est propriae domus palatium, 
Dominus perductus est. Et sicut legimus in Daniele 
(cap. vn, iZ), in ilio angelorum comitatu quasi 
oblatus paterns? majestati, usque ad Antiquum die- 
rum Filius hominis eductus ab angelis pervenit. El 
ibi quidem pigro jumento insidere, hic levi nubi 
describitur prsesidere. Tuncquippe adhuccorrup- 
tibile corpus, quod aggravat animam (Sap. ix), id 
est mortale gestabat. Jam vero omni mortalitatis 
pondere deposito, nubi prsesidere voluit, et sic as- 
ceudere; ut quantse levitatis liaec gravia, quai nunc 
gestamus, cofpora futura sint, in se nobis primurr* 
exhiberot. Sicut enim nascendo ex nobis, et pa~ 
tiendo pro nobis summum nobis honorem vei cha- 
ritatem exhibuit; ita postmodum resurgendo, vel 
discipulis apparendo, et nunc denique ascendendo 
futuram corporum gloriam demonstravit; ut lanto 
libentiuscorporalium passionum agones sustineant 
membra, quantum in ipso capite habent experimen- 
tum de futura corporum gloria. In resurrectione 
quippe corporum immortalitalem nobis exhlbuit* 
Januis vero clausis scd discipulos intrans apparitu- 
rus illis, suhtilitatem eorum qua quselibet solida 
peiietrare possint ostendit. Nuncvero super allitu- 
dinem coelorum ascendens, quantam sit habitura 


sic liberat, verum etiam supernarum virtuium, per q levilatem demonstrat, ut videliset ubicunque volue- 


quas ubicunque vult, operatur magnalia. Confera- 
mus autem cum gloria hujus triumphi iliam, quam 
dwdmus venerationem in Ramis palmarum .ei pri- 
mum exhibitam, et qua similitudine jungantur per 
singula videamus; ita tamen ut hanc illi longe prae- 
celiere consideremus. 

Ut igitur Joanues referl, iiia prior generatio pro 
resuscitatione Lazari (Joan. xn, i) ei facta est, cui 
nec Ipse Lazarus cum eo Jerosolymam veniens de- 
fuisse credendus esl. Sicut ergo suscitatio Lazarl 
iUud pra^conium laudis ab hominibus meruit, ita 
prsedictaeliberatio caplivHatistriumphales hodie Jau- 
des ab angelishabuit. Etibiquidem Jerosolymam ve- 
niens, ut dictuni est, benedictus a turbis. Hic autem 


rit animus, illuc statim sine difficultate transferatur 
corpus. Ut igiuir Apostolus ait, ipsum nunc mente 
sursum quaeramus, ubi est in dextera Dei sedens 
(Gotoss. ni, 1), ut postmodum etiam corpore ad 
ipsum, nunc mente mereamur pervenire, non tam 
ascensuri quam ab ipso trahendi, cui honor est et 
gloria per infinila saeculorum ssecula, Amen. 

SERMO XVI, 

IX OCTA.VA ASCENSIOMS. 

A minimis Dominus inchoans, utad majora per- 
veniat, tanquam a minore ad majus argumentum 
ducens, fidem ex intimis aslruit summis; ut cum 
in istis magna viderimus, in illis talia mirari de 
sistamus. Unde contra infidelium errores de his, 


coelosascendensbenedixitdiscipulis, uttanto excel- & quae in se ipso mirabiliter gessit, qusedam in crea- 

turis.exempla prasmisit, quibus quselibet h&reseos 
schismata scindi ac dissipari possint. Yerbi gratia, 
partum Virginis adeo nonnulli abhorruerunt haere- 
iici, ut dicerent : <i Si Virgo peperit, phantasma 
fuiu * Cujus quidem erroris vulueri medicamentum 
Dominus apponens, nonnunquam equas, ut beatus 
in Civitale Dei asserit Augusiinus (17), a spiritu 
ventorum coneipere-facit ; quo mirari desistamus, 
si ex Spiritu ,sancto Virgo conceperit. Cor\os quo- 
v que in osculo concipere et nunquam coire, pluri- 
bus non esse ignotum uovirnus. Apes quoque sine 
delrimcnto suae integritatis fructu non privaniur 


lentior haec dies habeatur, quanto felicior ex benedi- 
ctionedivinaellicitur. Necsoiumqui prseibant, verum 
eliam qui sequel^aniur, laudes ibi prsecinebant. Sic 
ethodie tam praecedentium angelorum chori quam 
captivi liberatorem suum sequenles, summa et inef- 
fabili jubilatione victori laudes acclamabant, sicut 
scriptum est : Ascendil Deus in jubitatione^ et Do- 
minns in voce tubce (PsaL xlvi, 6), id est cum signo 
victoriae. Deniqueillo ibi ingrediente civitalera, cum 
tanta turbse circumstantis exsultatione, alii admi- 
rantes quserebaiU : Qui est hic? (llatth* xxi, 10.) 
Et alii qussrenlibus resnondebant : Uic est Jest^ 


(17) PatroI. f toni. XLI. 
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prolis. Quotidie insuper ex insensibilibus et vilissi- A xlix, i i). Hoc itaque pallium Christus ascendens 


inis rebus, vermes innumeros, ei animantium di- 
versa genera procreaii videmus. Unde nec vermi 
comparari Dominus dedignatur, cui dicitur : No(i 
timere, vermis Jacob (Isa. xu, 14). Qui etiam de 
semelipso dicere noiT erubescit : Ego sum vermis, 
etnonhomo (Psal. xxi, 7). Desperationem quoque 
resurrectionis phaenicis defuncli seepius in tania 
vivificalio tollit. Denique et Domini ascensionem 
raptus Elise pnecessit, qui mortale adbuc corpus et 
corruplibile gestans, curru igneo translatus est in 
paradisum (IV Reg. n, 14). Consiat ignei elementi 
naturam caeteris longe subliliorem esse aique levio- 
rem* Si ergo Elise corpus adbuc terrena gravitale 
ponderosum illa ignis levitas sustinere, nec combu- 
rere potuit, quid mirum si Christi vel nostra cor-; 
pora jam immortalia facla, neclam animalia quam 
spirilualia dicenda, illud quoque igneum el supre- 
mum coelum, quod agnis conlegi constat, conser- 
vare possit illsesa? 

Quoniam autem ad ascensionis Dominicae (idem, 
Eliae translaiionem induximus, juval deniqne 1 mys- 
terium bujus ascensionis ab EHa sumere. Quem 
ergo reclius Elias ex ipsa quoque nominis in- 
terpretatione vel afiinitate , quam Christum ve- 
rum animarum solem figur&t? De quo, ut bea- 
tus meminit Gregorius, in cantico Ilabacuc pro - 
phetae ita continetur (18) : Elevalits estsol, et luna 
stetit in ordinesuo^ (Ilabac. m, 11). Post asecnsio- 


B 


ad dexteram Patris in sacramento dereliquit, cujas 
participatione purgati, et sic quodammodo Chri- 
sium induti, pracedentium peccatorum foeditatem 
tegimus. Elis^us, pallio Elise assumpto, Deique 
ipsius nomine invocato, aquas Jordanis eo percus- 
sas divisit. Et nos, virtute divini sacrificii et invo- 
catione superni auxilii, aquas dividimus, ne in ea 
submersi pereamus, iium carnales conetfpiscenlias 
quasi quosdam noxios humores in nobis reprimi- 
mus vel exsiccamus, jut quasi sicco vestigio ad ve- 
ram permissionis terram perveniamus, ad quam 
caput nostrum cons|cendisse novimus^ Quod t[uia 
nostrarum virium non esse scimus, ipse nos illuc 
post se gratia sua trLhat, cujus regnum et iinper 
rium permanet in sgecula saeculoruni. Amen. 

SE^MO XVII. 

IN SEXTA fEIWA POST OCTAViS NA.TIVITA/T1S DOMINl(I9). 

Tres solemnilaies in Icge sanclas novimus, Pa-r 
sehae yel Penteeostes, atque Tabernacnlorum, de 
quibns in Exodo scriptum est : Tribus vicibus per 
singnlos annos milii fesla celebrabilis : soiexnnitatem 
azyinorum, tempore ^nensis novorum, solemnilatem 
quoque i?i exitu anni, quando congregaveris omnes 
fruges tuas de agro. Ter in an io apparebit omne 
mascutinum luxtm coram Domino Dco (Eccod. xxni, 
Vi). Hinc et in Deuteronomio scriplum leginms : 
Observa menscm novarum frugum, et verni primum 
temporis ul facias pliase Domino, et celebrabis diem 
nem quippe Domini missus ab eo Spiritus sanctus, £j fcslum Itebdomadarum Domino : solemnitaiem quo- 


sicut ipse promiserat, dicens : Nisi ego abiero, 
etc. *(Joan* xvi, 7.) Etcle&iam quse per lunam si- 
gnificatur, in tanlum ordinare sluduil, ut perversos 
in ea nequaquam toleraret, sed slatim a palea grana 
purgaret, sicut per Pctrum de Anania et Sapbira 
egit. Quod et Petrus Ananiam increpons proiitetur : 
Cur, inquit, tentavit Salanas cor luum 9 mentiri te 
Spiritui sancto? (Acl.v, 5.) Et post aliqua : Non est 
mentitus Jwminibus, sed Beo (ibid., 4). Cum enim 
Yeritas apostolis dicit : Non cnim vos estis qui 
ioquimini, $ed Spiritus Patris vestri qui loqnitur in 
vobis (Maitlu x, 20), quolies Spiritus aliqjiid oc- 
cultum revelat fidelibus, de quo interrogant, ipse 
polius qpam ipsi bpc agcre dicitur, cum inspira- 

tione vcl suggestione boc faciunt. Sublato etiam ® ad^cntu Spiritus sancti, quo lanquam digito Dei 


que Tabernaculorum celebrabis per septem dies 
quando collegerisde areaet lorculari fruges tuas^Deut. 
xvi, 10). Hastres solemnitates illos diesinlelligimus, 
de quibus in primo Regum de Helcbana dicitur : Et 
ascendebat vir ille de\civitate sua, stalutis diebus ut 
adoraret et sacrificaret Domino in Silo (I Reg. i, 5)/ 
Es his autem tribus soiemnitatibus sub nominibus 
pri^linis, quamvis im diversa significaiione, apud 
nos quoque dua? permanem. Jud^ei quippe Pascha 
in immohuione agni iigurativi agebant, nos in re- 
surreciione veri agni Pascba celebramus. Illi a die 
Paschae in Jilgypto celebrati, primo die lege sus- 
ccpta, solemnitaiem' Pentecostes in veneralione 
legis susceptae secunlbm habuerunt. Nos vero in 


Eba iu coelum, et spiritu ejus in Elisseo geminato, 
congregatis liliis prophetarum ad Eiisseum, tanto 
magis ordinatam duxerunt vitam, quanto majoris 
abstinentiiB vel continentiie virtutem arripuerunf, 
in solitudine monasticae vitse perfectionem incho- 
anles, quam ct appstoli post ascensionem Domini 
per Spiritus sancli missionem non minus servaie 
studuerunt. Elias sublaUis in coelum, dimisit in 
terram pallium suum (III Beg. xixj. Christi vero 
pallium, corpus quod se Vcrbum induil intelligitur, 
de quo per Jacob prGcdiclum fuerat : Lavabii vino 
stolam suam, et sanguine uvce pallium suum (Gen. 


iev scripla est, et tam legis intelligentia quam ver- 

j t 

borum Christi per eumdem Spiriium apostolis mi- 
'nisiiata, IVntccostem recolimus. Festivitatem au- 
tem TabernaculorumJ quam his solis, qui de ge- 
nere Israel sunt prsecepiam legis, Ecclesia gentium 
non suscepit. Quam quidem Dominus instiiuens, 
el Israelitico popuio celebrandam commendans, in 
Levitico ail : Omnis qui de genere Israel est, mane- 


bit iih labemacvlis, tit 
tabernaculis habilare 


discanl posleri vestri quod in 
fecerim frfios Israel (Levit. 
wjii, 42). Nulla auleip occasio se nobis olicrt, qua 
fcstivilalem Tabernaculo um EccIoMa gentium reii- 


(18) Patrol. lom. LXXIX, col. iOIi. 

(19) Legendum videtur Ascensionis, ut ex ipsius sermonib lecliono pMet. 
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neret, praesertim cum tahcrnacula pcr^grinantium A 
sint, noa in daniibus suis coramorantium. Quae est 
autem domus vel patria nostra nisi coelestis illa, de 
qua dicit AposLoIus : Si dissolvatur domits ista ter- 
restris, habemus m cmlis domum non manufactam 
. (II Cor. v, 1). JPrior ilaque populusille ,adventum 
Dpmini praecedens, cui nondum cceli janua pate- 
bat, Lmquam in |>eregrinatione, non in patria fuit. 
Sabsecula vero gentium Ecclesia, qu& posl pas- 
sionem Dornini jam a regno non difiertur, et ad 
coelum quotidie raigral, patriae magis quam pere- 
grinaiiouis solemnitales celebrat, cum futurae vilse 
^audia in natalitiis sanctonim frequentat; nec tam 
quod terris nati sunt, quam quod coelo nascuntur, 
nostra jam devotio curat. Domus ilaque mansio- 
uem magis quam exsilii percgrinationem celebrare ^ 
nos convenit, quibus coelestis jam patel felicitasin 
prasmium constitula ; cum terrena lantum prospe- 
ritas in remuneratione legis antiquo populo fuerit 
a Domino promissa. 

Prsetermissa itaque Tabernaculorum feslivitate, 
sd suprapositas duas revertentes, Paschse videlicet 
atque Pentecostes, diligenter eas inler se confera- 
mus, ut banc iila lam in Veteri quam in Novo Te- 
stamento non mferiorem esse probemus, imo prae 
caeleris quamdam obtinere praerogativam monstre- 
raus. Legimus (Exod. xix) Dominum Moysi prne- 
cepisse, ut populum sanelifiearet, eumque* vesti- 
mentis suis ablutis ab uxoribus abstinentem, sic 
ad legem prsepararet in terlio die suscipiendam. 
Kullam autem aliam feslivitatem italex: 'commcn- * 
dat, ut talem el sanctificaiionis praeparalionenf 
instituat, prsesertim, cum Aposlolo attestante, in- 
ler universa Dei dona Jtidseis antiquitus collata, 
illud primum sit, boc osi maximum, quia -credita 
sunt iilis eloquia' Bei (Rom. ni, 2), boc est Veteris 
Tesiamenti doctrina iJiis , non cseteris nalionum 
populis data. Sed nec ille dies, qui proprie Pascha 
vocabatur, agnum vel hoedum immoians vespe- 
rum septem 4 sequentes dies, qui azymorum dice- 
bantur, aiiquid festivse celebrationis ex praecepto 
Domini babuit, sed in ea tantum immolati agni 
~ad vesperum jussa est fieri. Kostva quoque solem- 
nitas Pcntecostes quid uliliiatis-vel dignitatis prse 
cseteris adepta sit, multis clarum cst indiciis. Lex i 
hodie in monte Sinai uni populo, -et in una iingua 
tradita, obscuritatis caligine fuit involuta, et tani 
fumo potius quam luce refcila, sicut et patenter 
prsefigurabatur cum ipsa traderetur. Spiriius vero 
super apostolos bodie descendens lam lcgis quam 
cseterorum divinorumverborum intellmentiam attu- 
lit, et omnia genera linguarum, quibus baec ubique 
prsedicarentur, discipulis contuiit, el notum prius 
in Judaea Deum unherso mundo declaravit, et 
ipEum ei acquishit. Die Pascbse, Dominum in eor- 
pore resurrexisse novimus. fiac vero die, id actum 
£St per sancli Spiritus advenlum, per quod uoiver- 
sus mundus felicius in anima resuscilaretur. Die 
rcsurreclionis sive ascensionis, fides el spes disci- 
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pulorum coufnmata est. Hac vero dic, charitas per 
Spiritum, qui amor Dei dicitur, infusa discipulos 
consummavit, juxta illud Apostoli : CharUas Dei 
diffusa est m ovrdibus nostris per Spiritum sanotum 
qxd datus est nobis (Rom. v, 5). Diffusa, inquit, 
potius quam infusa; hoc est dilatata in plenitudtne 
donorum, non sliliata, Legimus et Dominum die 
resurrectionis Spiritum apostolis iusufflando de- 
disse atque dixisse : Accipile Spiritum sanctum r 
quorum remiserilh peccala, etc. [joan. xx, 25.) Et 
tunc quidem Spiritus aposlolis est infusus, non eis 
diffusus, boc est ad unum potestatis donum eis 
collatus, non ad omnia charismata dilaiatus» Quod 
ulique donum in subjectos polius redundaret, quam 
in ipsis fructilicaret. Hac verodie, quainleliigenlia 
sunt illuminati, et igne cbaritalis accensi, 3n omni 
bonorum perfectione sunt eonsiimmati. Ad banc 
eos consummationem tam resurrectio Domini quam 
ascensio prjcparaul, sicut populus Dei legem sus- 
cepturus 9 biduo ad bauc susceptionem est prsepara- 
tus, Domino per Moysen dicente : Estote parati in 
diem tertium, etc. (Exod. xix, 15.) Hinc de resurre- 
ctidne pariter et asccnsione scriptum est : Nondum 
enimerat Spiritus datus, quia Jesus nondmn fuerat 
gloriftcatus (Joan. vm, 59). Et rursum : Expedit vobis 
ut ego vadam. Nisi emmabiero 9 Paracletusnonveniet 
(Joan. xvi, 7). Ul ergo Spiritus sauclus venirel, lam 
rcsurrcctionis quam ascensionis gloria Christus feie- 
ratexaltandus; ut sicdiscipuli tam fidequam spe fu- 
turse bealitudinis roborati, promissum Spiritum ac- 
cipere mererentur, ul per eum, qui amor dicitul% con- 
sismmarentur incharitate* Gharitaiem quippe/quae 
post fidem et spem perfectum eEQcit, et sola filios Dei 
a filiis diaboli discernit, b^ecdics apostolis contulit, 
sicut scriptum est : GhariiasDei diffusa est, etc. 

Hsec ergo festivitas charitatis tanto cseteris excel- 
lentior videtur,quanto charitas cseterisvirtutibus sive 
doiris Dei prseeminere noscitur. Et quia minus est 
ad hominis perfectionem Deum amare, nisi et alios 
in amorem ejus nostra praedicatlo sciat accendere, 
ut quod facimus alios doceamus^ juxta illud Yeri- 
tatis praiconium : Qui autem fecerit et docuerit sic 
IwmhieSy hic magnus vocabitur tn regno ccelorum 
(Matth. v, 19), cbarilati discipulorum doclrina est 
> addita, ut in'utroque ipsos praesens consummaret 
dies. TJnde ct bene in igneis linguis super eos ap- 
pareniibus sancti Spiritus 3-evelatus est adventus, 
ut videlicet ignis et linguarum specie manifestum 
signum amoris et doctrinse, ut per amorem sibi, 
per doctrinam proficerent aliis* Lex data in monte 
Sinai, timorem Inculiens in servitute genuit. Spi- 
ritus vero in supcrioribus coenaculi datus, de quo 
Aposiolus, ail : Ubi Spiritus Bomini, ibi libertas 
(II Cor. m, 17), servos in filios coiivertit , sic- 
ut Idem Apostolus ad Ro } manos seribit : Non 
enim accepistis spiritum servituiis iterum in thnore, 
$ed accephtis Spiritum adoptionis, in quo clama^ 
imis:Abba, Pater (Rom. vin, 15).El ad Galalas : Que- 
nmtf?,inquit, estis ftlii, misit Beus npiritum Filii sutin 
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eorda vtstra clamantem : Abba n Pater. Itaque jam 
non est servus, sed filius. Quod si filius^ et kmres per 
Beam (Gal. iv ? 6). Iste est Spiritus, ex quo in ba- 
ptlsmo regenerati, et ab episcopo confirmati, nitt- 
isuf in Christo Christiani efFecti. Ipse est Spirilus, 
cujus donis in orani perfectione virtutum consum- 
mantur eleeth Ejus praesens solemnitas cieterarum 
omnium eonsummatio est, et divinarum perfectio 
promissionum. Unde el Vcrilas aposlolis ail : Mitto 
promissum Patris mei in vosl Vos autem, sedete in 
chitate, donec mduamini virtute ex alto (Luc. xxiv, 
49). De hoc spiritali virtulis dono Psalmlsta pr?e~ 
cinit : Et spiritu oris ejus omnis virtus eorum {Psal. 
xxxiij 6). Et ruisum : Bominus dabit verbnm evan- 
gelizantibus virtute multa {PsaL lxvii,, Yera 
quippe xihariias, quae omnia sulfert, omnia susti- 
net, et cujus flamma nullis persccutionum lluetibus 
exslingui poiesl, juxta illud Cantici cantieorum : 
Fortis est ut mors dilectio, dura sicut infernus wmu- 
iatio. Aquce mulim non poterunt exstinguere, necflu- 
mina obrueni illam (Cant. vni, 6). Omnis discipulo- 
rum virtus facla est, cum cos Spirltus sanclus 
atnore Lanlo scienliaqne icpleverit, ui non solum 
prudenles, verum eliam jusios, nec non et forles 
seu temperantes effecios in virlutihusquatuor con- 
summarct. Quas qnidem vlriules oiunes in chari- 
tate compreheniii heatus asserit Augusiiniis, ut 
ipsa videlicet chariias sit sapientia \era dicenda, 
ipsa eliam sit justilia, ipsa fortitudo pariter in ad- 
versis, ac temperanfia in prosperis voceiur, secun- 
dum diversa .quas in nobis operatur (20). Pnde 
bene dictum ostenditur charitas per iIIupi diffusa 
in illis , quia Spiritu oris ejus omnis virtus eorum 
(PsaL x\xn, 6). 

Tanto ergo hsec solemnitas caeieris prseeminet s 
quanto majoris gratiae plenitudo donis omniuni vir- 
tutum discipidos consummavit, quibus eos quasi 
Tjibusdam armis induit ; ut his praemuniti uni- 
V3rsum debellare mundum, et acquirere Deo suffice- 
rait. Quod quidem indumentum Christus eis pro- 
milLens, ait ; Donec induamini virtute ex allo (Lnc. 
xxiv, 49). Tanqiiam si diceret : Bonec inernies» 
armaturam, et imbecilles accipiatis fortitudinem. 
Unde el cum baptizati a presbyleris confirmantur 
postmodum ab episcopis, et per impositionem ma- 
nus fradifur eis Spiritus sanctus, iisec ipsa eorum 
confirmalio quaedam estvirtutum armatura spirita- 
lis ad resistendum viiiis, vel perscverandum in illa 
quam in baptismo perceperunt munditia plena ibi 
remissione peccatorum pereepta. Legimus et de 
charitate, quae vestis illa nuptialis dicitur, quia 
operit multitudinem peccatorum, et quia discipulis 
a Domino dictum est : Vos autem bapthamini S/k- 
rttu sancto non post muftos hos dies (Act. i, 5). 
Bnde patenter intelligi datur„ qxnxi Spiritus ad\e- 
uiens discipulos simul et a peccatis mundavit, et 
ornamentss virtutum eos tanquam antea nu/Ios in- 

(20) PaLrol., i. XXXIY, col. 1256: t.XXXY. col. 
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A duii, tanquam simul jjaptizarentur et CGnfirmaren- 
tur omnium plenitudine honorum tunc percepla, ut 
jam nul!a gratia, qu<ie ad illorum pertineai salu 
tem, aiuetiam ad aliorum utilitaiem. Ipsi quippe 
-non solum sapientia vel virtute prsediti, verum 
etiam omnium genera Hnguarum adej)ti, totum si- 
mul quod vel sibi vell aliis necessarium esset. De 
hoc ornatu tantum ini libro Job scriptum e»t (cap. 
xxvi, i5) de Domino l9 quia ; Spiriius ejus ornavit 
cobIos 7 hoc est eos qui tanquam lerxeni, ei per me- 
rita erant infimi, supeiiores jam per tot dona fa- 
ctos in spiritales convertil coelos. Ris ergo gratiis 
ornati, et virtutibus almati discipuli, securi quasi 
bellatores intrcpidi pey universum diriguntur mun- 
dum, etiam multis adyersitatibus probarl permil- 
tuntur, quos antea Dojminus supra id quod possem, 
nequaquam tentari permiserat. Unde et ipse ad 
passionem captus, neminem eorum secum capi vo- 
luit 5 v dicens : Si me qumritis, sinhe hos abire, ut 


B 


impleretur sermo quem 


dixit : Quia quos dedisti miki 


non perdidi ex> ipsis quemquam (Joan. xyiii, 8). Ui 
enim beatus meminit Augustinus (21)/nondum sic 
in eum credebant, quomodo credunt quicunque noa 
periluri, Petrus si, negato Christo, hincirot. quid 
aliud quam periret ? Cjiim igitur apostoli ante ad- 
venlum Spiritus sancti, tanquam imbecilleset iner- 
mes existerent, non ejos Dominus ad fortia beUa 
destinavit, ne in adversitatibus deficerent victi, qvi 
statim adejus caplionsm fugam sunt conversi, et 

C ipse princeps eorum tam nomine quam firmior 
Hde, tam leviter eum nec semel negaveril. Die au- 
lem PentecosteSj in omnibus, ut dictum est, bonis 
consummali, in omnilius fueranl postmodum vir- 
tutibus probandi, ut iEccIesiam &ibi commissam 
non solum erudirent verbis, verum eLiam confn- 
marent exemplisne deftcerent in adversis. 

Cum itaque die plmtecostes , tanta bonoium 
perfectione sinl apostojli consummati, nequam heec 
festivitas apud nos, sicut nec apud Judaeos septem 
dies seqitentes in celebrationem habent, ut usque 
ad octavam diem ipsa protendatur. Quid enim per- 
fectioni potest superaddi? Praeparare sequisque ad 
perfectionem potest, ^ed cum illuc pervenerif, 
quid requirat non super est, A Pascha usque ad 

^ Pentecosten, festiva qiiaedam jucunditas per quin* 
quaginla dies continuatur, ob reveraitiam scili- 
cet ac dignitatem sequentis Pentecostes.His quippe 
diebus austerilas poenitsntiae relaxatur, nec in ora- 
tionem genua fleetimus!, ut in eo amplius ob tem- 
pus nos excitet In (amorem Dei, ~et prsspaiet 
devotiores ad venturam festivitatem Spiritus, qui 
specialiter amor Deidicitur, quo minus ipsum pav 
naleest ob graliam, utldiximus, festivitalis praedi- 
clse in omnibus spiritalibus graliis consuminarr* 
Bene autem duodecimj mansione populus Israei 
egressus de iEgypto, legem in die quinquagesimo 
suscepit, uthoc videlicet numero mansionum ipse 

(21) Pafrol., t. XXXY, col. 1917. 
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numerus signaretur apostolorum, quibus per Spi- A madasdierum, id est quinquaginla dies jussi sunt 


ritum sanctum quinquagesima diedandum,et legem 
amoris potius quam timoris imprimendarn cordibus 
eorum promiseral, dicens : Rogabo Patren meum, 
ei alium Paraclelum dabit vobis, ut maneal vobiscum 
in wternum (Joan. xrv, 16). Et rursum : Apud vos, 
inquit, manebit, et invobis erit (ibid*, 17). Illa uti- 
que mansio duodecima Judaeorum , qua lex datur, 
Spiritum prsesignabat veram apostolis legem cre- 
diturum, ct in eis non transiturn, sed mansionem 
faclurum.Populus ille ad legem illam imperfcclam, 
lertio die suseipiendam, duobus se praeparavit die- 
bus. Kos ad supremum Spirllus sancti adventum, 
qui legis perfectionem apostolis attulil, bis saltem 
duobuspr^eparemus diebus, ut tantse gratiae parti- 


G*pes mereamur esse. Post ascensionem apostoli a aut quce utilitas circumcisionis ? Mnltum per omnem 


computare, et extunc solenmUatem Pentecostes ce- 
lebraie, quando in stisceptione legis digito Dei 
scriptfe, perceperunta Domino potioris donum gra- 
(iae. Cujus qiudem gratiae prarogativam nulli tunc 
alii populo concessam Psalmista considerans, et 
hinc maxime populum illum ad gratiarum actio- 
nem exhortans, cum prseinisisset : Lauda, Jerusa- 
lem, Dominum; iauda Deum tuurn, Sion (PsaL 
cxlvh, 12), tfndeid pracipue debeat,subjunxit, at- 
que ita consummavil : Qui amtuntiat verbum snum 
Jacgb,justilias etjudicia sua IsraeL Nonfecit taliter 
omni nationi, et judicia sua non manifestavit ets 
(ibid., 19). Hanc et Paulus gratiam longe caiteris 
praeferens douis * Qutd^ inquit, amplius est Judceo, 


monte Oiiveti Jerosolymae reversi, cum in coenacu- 
lum ascendissentjOrationilms etjejuniis promissum 
Spiriius sancti advenlum meruerunt. De quibus 
profecto jejuniis post ascensionem suam futuris, 
Dominus ipse praedixerat : Venient dies> cum aufe- 
retur ab ei$ spo?isu$, et tunc jejunabunt (Matth. ix, 
1S). Post jtaque dies jejuniorum^istos dies sequen- 
tes pofet octavas Aseensionis, et pracedentes diem 
Penlecosies, non incongrue accepirous. Cum enim 
festivitas Ascensionis babeat octavas, totum illud 
tempus oclo dierum Ascensionis e&l Uice^idum ; 
quia sponsus in coelos ascendens, obtutibus apo- 
stoJorum per prsesentiam carnis subtractus dieitur 


modum. Primum quidem quia credita sunt iilis elo- 
quia Dei {Rom. m, 4). Ac si aperte dicat : IIoc am- 
plius et lioc primum, id est maximum donum, Ju- 
daicus populus prae caeteris a Domino hahuit, quod 
ei credita sunt, id est commissa sgripta divina. 
Unde et idem apostolus, borum scriptorum amplius 
seientiam adeptus, ad banc solemnilatem Penteco- 
slesplurimum anhelans, cum summo quoque peri- 
culo vilae eam Jerosolymis festinahat celehrare, 
sicul in Actibus apostolorum bis continetur verLis : 
Navigantes sequenti die venimus contra Chium, et 
alta die appiicuimus Samum , et seqiienti die venl- 
mus Miletum (Act. xx, lo) v Pioposuerat enim 


vcl ablatus. Unde nunc duo prsesenles dies seeun- q Paulus transnavigare Ephesum , neque mora 


dum Dominicam sementiam jejuniis deputandivi- 
denLur. Qussprofecto jejunia non poenitentise sunt, 
ut a peccatis purgemur, sed ut desideriis -accensi 
ad sequendum sponsum, tanto amplius Spiritus 
sancii mereamur descensum, quanto ardentius ad 
ilhmi, sequendo ChFistum, anhelainus ascensum. 
Unde et ipsemet ait : Nisi ego abiero, Paracletus 
n*n veuiei (Joan* xvi, 7). Quod est dicere : Kisi 
a vobis recessero, superius ascendendo^nequaquam 
jllis vos desideriis aseendam, quibus advenientis 
Spiritus promereamini gratiam. Hancipse Spiritus 
giatiamnos ita faciat prsevenire, ut ipsum ab eo 
mereamur percipere. Amen. 

SERMO XVIIL 

1N DIE rCKTECOSTES. 

Duae suut solemnitates Dominicas tam auctoritate 
praeclarse, quam utilitate pracipuse. Hee vero sunt 
Pascba et Pentecosle, quae tdm in Veteri quam in 
Rovo sancitae sunt Testamenio. Etsi enim prior 
populus Abraham magis umbram rerum quam ve- 
ritatem haberef, nec Pascha tamen, nec Penteco- 
sten mysticis ejus figuris defuisse certum est. Illi 
quippe, ut de servitute liberarentur Jilgyptia, pri- 
mum Pascha In ^Egypto celebraverunt, assas igni 
carnes cum lactucis agrestibus immolantes. Inde 
quadragesimo die, in monte Sinai lege suscepta, 
ritu postmodum perpetuo diem Penlecostes, id est 
quinquagesimae singulis annis es Dominico celebra- 
vcjuiU pr35cep!o. A Pascha quippe septem hebdo- 


illi fieret in Asia. Festinabat enim, si possibile 
sibi* esset, ut diem Pentecostes faceret Jeroso ■ 
lymis. A Mileto aulem miltentes Ephesum , 
vncavit majores natu Ecclesiae. Qui cum venis^ 
sent ad ,eum , et , simul ^ssent, dixit eis : Vos 
scitis a prima die, qua ingressus sum in Asiam y qua- 
liter vobiscum per omne tempus fuerim , serviens 
Doming cum omni kumiiitate, et lacrymis, et tenta- 
tionibus, quce mihi acciderunt e& instdiis Judceorum: 
quomodo nihil subtraxerim utitium, quominus annun- 
tiarem vobis* et docerem vos publice 7 et per domos t 
testificans Judmis et gentitibus in Deum poenitentiam^ 
et fidem in Dominum nosirum Jesum Christum* Et 
nunc ecce aiiigatus ego spiritu vado in Jerusalem, 
D quce in ea mihi ventura sttnt igaorans, nisi quod Spi- 
ritus mnctus super omnes civitates protestatur mihi 
dicens, quoniam vincula et tribulationes me manent. 
Sed nihii horum vereor, nec facio animam meam pre~ 
liosiorem quam me, dummodo consummem cursum 
meum, et ministerium quod accepi a Domino Jesu, 
testificari Evangeiium Dei (ibid ty 18). Multas tam in 
antiquo quam in novo populo solemnitates insthu- 
las legimus, verum ad nullam earum Jerosolymis 
celebrandam, velhunc apostolum, vel cseteros, post- 
quam ad gentes transierunt, nisi ad islam,ut dici- 
mus, redisse novimus. Venit ilaque Paulus Jeroso- 
lyniam cum summo, ut dictum est,' vitaj suae discri- 
rnine, prsescius eorum quae ibi pateretur, Venit, in- 
quam, celebraiurus Penfecoslen, xion tam veterem 
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cum Judeeis in templo, quam noY,am cum Chrislia- A 
nis in coenaculo. Ibi quippe uberiore Spirilus sancti 
gratia disciputis infusa, angelicam cuslodiam de 
templo migraniem noverat consistere, et antiquam 
gloriam Synagogae ad no^itatem Ecclesise translatam 
esse. Quod et beatus commemorans Augustihus 
Epistolse Joannis homilia secunda sic ait ; c Ubi 
inchoat Ecclesia, nisi ubi venil de coelo Spiritus 
sanctus, et impIeAit totum locum, el factus esi sonus 
quasi ferretur flatus vehemens, et linguse divisae 
sunt velut ignis ? > 

Liquet itaque quantum liuic solemnitati debeat 
Ecclesia, quando, ut diclum est, uberiove gratia sus- 
cepta, quam discipulis Dominus promiserat, dicens: 
Vos autembaptibizamiui Spiritu sancto nonpost mul- 
tGs hos dies {Act. i, 5), vitae spiritalis sumpsit exor- 
dium, donis omnibus cumulaia, ianto proinde a 
carnali Synagoga amplius discrela, quanto spirita- 
lior effecta. In bujus quidem coenaculi lypo, cba- 
rissimae sorores, ct virgines Paracletenses, vestrum 
oralorium constructum, et ipsius summi Paracleti 
nomine glorioso insignitum, quanta sit devoiione 
lam vobis quam toti populo Dei venerandum per- 
pendite, quantum vos spiritales oporteat esse sem- 
per attendite : quse Spirilus sancti proprio templo, 
eique spiritaliter consecrato, ex professione vestra 
esiis dicalae. Sic ergo vivite in boc manufacto et 
corporali templo, ut ipsius spiritale templum eflici 
mereamini. Hujus quanta sit offensa, et quam peri- 
culosa in eam transgressio facla* ipsa Veritas testa- q 
tur, dicens : Quicunque dixerit verbum contra Fi- 
lium Iwminis , remiltelur jei. Qui autem dixerit 
contra Spiritum sanctum t non remittetur ei neque in 
hoc sceculo, neqw in futuro (Matth. xu, 52). Si 
autem offensa in Spiritum dicti lantam babet poe- 
nam, quae vindicta manet facti transgressionem ? 
Non autem sufficit vobis a transgressione cavere, 
nisiei totoaffectu studeaiis placcre, a quo speranda 
sunt omnia dona divinae gratise. Qui cum ea singu- 
lis prout vultdividit (I Cor. xn), prout vult distri- 
buit, adeo ut non solum dator eorum, verum etiam 
ipsum Dei dicatur donum : quantum satagere de- 
bemus, ut hunc talem ac tantum dispensatorem 
habeamus propitium ? Quisquis in cujuslibet poten- 
tis familia conversari tlesideral, nihil aut parum ei D 
prodest habere gratiam Doniini, si eareat gratia 
dispensatoris : prseserlim cum ipse idem simul 
etDominus domus sit et dispensator, sicul de Spi- 
ritu sancto manifeste clamat Apostolus : Divisio- 
nes, inquit, graliarum sunt , idem autem Spiri- 
tus. Et divisiones ministraiionum sunt, idem vero 
Deus qui operalur omnia in omnibus (ibid., &). Qui 
etiam consequenter enumerans dona divinse gratia% 
quge Spiritus ipse distribuit, dicens : Alii quidem 
datur per Spirilum sermo sapientice, aiii sermo scien- 
ti&, etc. (ibid., 8), ita hanc donorum dislributio- 
nern conclusit : Hcec autem omnia operatur unus at- 
que idem Spiritus, dividens tingulis prout vult (ibid^ 
11). Ex quibus quidem patcnter inshmat eumdem 


distributorem ac djlspensatorem divinorum dono- 
rum, tam Dominum esse quam Deum, et proarbi- 
trio suo ipsum tanquam Dominum, non sub Do- 
mino dispensatoreni[Constitutum, ea quibus voluerit 
libere impertire. Cujus hodie largitas uberior am- 
pliore gratia prsesentem diem tanquam propriam 
solemnitatem ditavil, in qna divinorum beneficio- 
rum promissiones complevit. Post adventum quippe 
Filii in mundum, post ejus ad Patrem in ascen- 
sione reditum, Spiritus sancli hodiernus restabat 
adventus, per quem complercntur omnia quse per 
Fiiium ad salulem nostram fuerunt inchoala. Dnde 
et ipse Filius : Mztlo, iuquil, promissum Palrh 
mei in vos. Vos aihem sedete in civitale, quoadus- 
que induamini virtule ex alto (Luc. xxiv, 49). Et 
rursum : Paracletus autem Spiritus sanctus, queni 
mittet Pater hi nomhie meo, iile vos docebit omniu, 
et suggeret vobis omiiia qumcunque dixero vobis (Joan. 
xiv, 26). Et iterum : Adhuc multa habeo vobis di- 
cere, sed non poles^is porture modo. Cum autem 
venerit ille Spiritus veritatis, docebit vos [ omnem veri- 
tatem (Joan. xvi, 12). 

Ex his itaque testimoniis Yeritatis liquet quania 
gratia sit praedita solemnitas hodierna, in qua di- 
scipuli Chrisii iam virtute consiantiae, quam perfe- 
ctione scientiae suntl consummall. Quid est e/iim 
virlute indui ex alto, nisi fonitudine animi contra 
terrores saeculi, et quaslibet adversitales armari? 
Quid enim apostoli ante sancti Spiriius adventum 
fuerant, nisi qusedam, ut ita dicam, lutea figuli vasa 

nondum ignis coctione solidata, utalicui usui fierent 

i 

apta? Haec vasa tanjiuam figulus antea Christus de 
terra plasmaverat, cum eos a terrena carnalis po- 
puli conversatione assumptos fide inslruxerat. Quos 
postmodum Spiritus adveniens zelo divini amoris 
accensos, quasi qusedam lutea et adhuc cruda vasa 
hoc igne solidavit et coxit, ut cum fiducia verbum 
Dei deinceps ubique jprsedicarent. Unde factum est, 
ut ipse apostolorum Princeps, qui prius unius an- 
cillae voce territus, Christum negaverat, nec semel 
id, sed ter praesumplerat (Mattlu xvi), ante gladios 
Neronis, et erectum sibi crucis patibulum in con- 
fessione et prsedicatione Christi intrepidus staret. 
De hoc igne dileclionis, et flamma charitatis, ipse 

olim Filius dixerat :l Iqnem veni millere in terram, 

I 

et quid volo nisi ut ardeat? (Luc* xu, -49.) Ac si 
aperte dicat ; Omnia 1 quse in mundum Yeniens egi 
iam nascendo quam prsedicando, tam moriendo 
quam resurgendo, ^eu etiam ascendendo, ad Imnc 
unum terminum et| supremum linem spectabanl, 
ut boc igne scilicctj ter»am concremarem, hoc est 
Spirilu sancto, qui divini amoris dicitur ignis, 
lerrena ipsius et frigida corda hominum inflamma- 
rem. Ascendit Filius, ut descenderet Spiritus san- 
clus, sicut ipsemet jtestatur, dicens^ Expedit vobis, 
ut ego vadam. Nisi cgo vadam^ Paracletus non ve- 
nict, elc. (Joan. xvj 7.) 0 quam gloriosus, quam 
dignus iste sancli Spjrilus est descensus, qui nequa- 
quam potuit fieri, nisi per ascensum Filii, uec ita 
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inittipotuit Spiritus, nisi ad eum mittendum ascen- A (II Cor. x, &). Et per semelipsam Yerilas apostolo- 


deret Fdius. Ipsa itague Christi ascensio quasi pa- 
rasceve hodiernae festivitatis est, et qusedam prse- 
paratio. Passio quoque Christi quantum ad hoc di~ 
vini amoris donum pertineal, Apostolus diligenler 
declarat. Cum enim praemisisset : Charitas Dei 
diffusa est in cordibus noslris per Spirilum sanclum 
qui dalus est nobis (Rom. v, 5}, consequenler adje- 
cit : Vtquid enim Chrktus cum adhuc infirmi esse- 
mus 7 secundum lempus<pro impiis mortuus est? (ibid., 
6.) Ac si diceret; Propter. quid aliud, nisi propter 
banc chariiaLis effusionem in cordibus nostris fa- 
ciendam, niortuus est ad tempus, id est transitoriani 
et quast horariam suslinuit mortem, cum adhuc 
inlirmi essemus, hoc est debiles in fide, vei in tole- 


rum corroborans auimos, ne de imperitia sua con- 
tra sapientes sseculi desperarent aut trepidarent, ait : 
Ponite ergo tn cordibus vestris non prcemeditari 
quemadmodum respondeatis* Ego enim dabo vobis o$ 
et sapientiam, cui non poterunt resistere et contradi- 
cereomnes adversarii vestri (Luc. xxi, Eialibi : 
Non enhn vos estis qui loquimini, sed Spiritus Patris 
vestri qui loquitur in vobis (Matth. xin, 11). v 

Recte igitur haic imprsemeditafce responsionte per 
spiritum facienda suggestio prsetiguratur hodie flatu 
venti repenlino. f)e eoelo sonus fieri dicitur, quia 
de commotione aeris, quae ventus dieitur, audieba- 
tur sonitus, inlypo videlicet summi SpiriLus locuturi 
per apostolos linguis onmibus, sicut scriptum est : 


randa perseculione? DifFusa charitas est, dilata et ^ Non sunl loquelce neque sermones, quorum non au- 


ampla in cordibus facta^ et usque ad inimicos etiam 
extensa; de qua etper Psalmisiam Christo dicitur : 
Diffusa est gratia in labiis tuis (PsaL xliv, 5), hoc 
esl tota prsedicatio lua nihil allud quam perfectio- 
nem resonat charitatis. De qua et Apostolus : 
Finis prwcepti charitas, de corde puro et conscientia 
non ficta (1 Tim. i, 5). 

Sicut ergo praecepta Dei, sic et pracepta Christi 
ad hunc unicum finem, id est sedificandam in nobis 
cbarjtatem, tota iniendiL Cujus quidem inlentionis 
perfectio per Spiviium sanctum hodie cohfsummaia, 
ct omnium honorum giatia distributa, lanto prae- 


diantur voces eorum, In omnem terram exivit sonus 
eorum^ ete. (Psa/.xvm,4.) Efaltendequod non ait : 
sonus advenientis Spiritus, sed : tanquam advenientis, 
ut cum in veritatecorporalis sonus venli fueriLquadam 
tamen similitudine sonum validum cxprimeret prae- 
dicationis futurae, vel quamdam in cordibus factam 
vocem locutionis internse, Spirilu scilicet sugge- 
rente interius, unde loquerentur exterius. Meriica 
vehemens sonus Ille dicitur qu&si flatus fortissimus, 
utvidelicet designaret prsedicationem' apostolicam, 
noninfra terminos unius Judseae, sicui prophetarum 
esse concludendam, sed quasi pcr universum mun- 
dum fiaturam el dilatandam. Fiatus ilie ^eheniens 


sentem solemnitatem feclt graiiorem, quanlo potio- 

ribus donis Iianc esse prastitit diliorem, quam, ut C domum re P^ ' nonconcutiendo vel lmpellendo^sub^ 
dictum est, tam fortitudine quam scientia peregit 1 


clariorem. Simul quippe Spirilus liodie adveniens, 
corda discipulorum et corroborat, ut dictum est, et 
illuminat, ut promissum est, eorum scilicet quse 
Filius dixerat intelligeniiam suggerendo, et omnem 
eos verilatem docendo. Cujus quidem advenlum 
diligenter hodie descriptum audivimus, cum illud 
Actuum apostolorum legeretur : Facius est rcpente 
de cazlo sonus, tanquam advenientis Spiritus vehemen- 
tis t et replevh totam donium ubi erant sedentes. Et 
ppparuerunt illis diversee linguce tanquam ignis, etc. 
El repleli sunt omnes Spirilu sancto^ etc. (AcL n, 2.) 
Adventus Spiriius sancti in sono declaratur venli, 
quem ventum hoc loco dicit vehementem spiritum. j 


ruit, quasi Spiritus sancii est supplere impeifceta, 
non'destruere inchoata bona. Dnde Yeritas : Non 
veni solvere, inquit, leyem, sed adimplere (Matlh. y 9 
11). Et de hoc ipso adveniu Spiritus et de perfe- 
clione doctrinse promiserat, dicens rllie docebit vo& 
omnem veritatem, el suggeret vobis omnia qucecunque 
dixero vobis {Joan. xiv, 26). 

Legimus ventum a Satana immissum, cum ruina 
donius quam concussit, filios et filias Job exstin- 
xisse (Job i, 19), quia illius est perdere, non sal- 
vare et destruere magis quam sedificare. Hicautem 
flatus venti nequaquam domum labefactat, sed in- 
columem conservatam intrat, et vehemeniis motus 
agitatione Ignem concitans in aere ? ipsam quam in- 


Flalus quippe veutl cum sit invisibilis, tamen est D trat, illuminat. lgnis qui et splendet et calet, hoc 


audibilis. Sic et inspiratione spiriLus in discipulo- 
xum cordibus videri non poterat inlerius, sed exte- 
riori auditu ex diversitatc linguarum spiritalis gra- 
tise donum perpendebaiur. Repentinus sonitus iste 
fuit, quia super bumanam existimalionem hujus 
inspiraiionis gralia crevit. Yehemens iste venti fla- 
tus dicitur, ut virius verbi, hodie collata, contra 
quaelibet obstacula vel humanae sapientte rationes 
ostendatur valida. De qua quidem virtute verbi lo- 
quens Apostolus Corinthiis : Arma, inquit, militice 
nostrce non sunt carnalia y sed potentia Deo ad de- 
structionem munilionum, consilia destruentes, et om- 
vem akiludinem extollentem $e adversus scxentiam 
Bei, ef in captivilatem redigentes omnem intcllectum 


flatu venti super apostolos generatus in aere, illu- 
minatiomentis est, etflammacharitatis apostolorum 
cordibus hodie inspiratae, et in superiore hominis 
parte, hoc fest in animam, per spirilum factae. 
Ignis iste in forma linguarum exterius apparuiL, 
qma per verba praedicationis, quid intus scientiae, 
quid charitatis habeatur, audientibus innotescit, 
Linguae ignese, hoc est de igni factse memorantur, 
cum apostoli exJpsa charitate qua fervebant, et 
scieniia quam ob hoc acceperant, praedicare com- 
pulsi, his quoque duobus corda auditorum iliumi- 
naturi erant atque accensuri- Dispertitx in se sunt 
linguse, non solum pro diversitate earum, verum 
etiam pro discrclione pradicantium. Sicut enim 
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pro diversilate gentium diversis utendum esl lin- A quibus duo Testamenta conscripta sunt, et iJonri- 


guis, ita eliam pro qualitate auditorum praedicatio- 
nem temperari convenit/ xil parvulos lacte nutria- 
mus, adullos panc retfciamus. Super sedentes in 
domo ignis ille apparens sedisse dicitur, quia super 
humilem et quieturn spirilum suum requiescere 
Dominus testatur; et qui superbi sunt, divini amo- 
ris ignem suscipere non merenlur. IJinc quoque 
bene illisinsedisse diclus est ignis ille, quia percepla 
illa gratia cum eis erat perseveraiura, sicut el an- 
tea Dominus de ipso Spiriium promisetat dicens : 
Vtmaneat vobiscum hi aiternum (Joan* xiv, 16). In 
una domo congrcgati Spiritum perceperunt, quia 
quieunque.non sunt de Ecclesia, sunt alieni agratia. 
Unde et agnus paschalis in una domo comedi pr<e- 


nicse crucis litulus insignitus, operam dantes* ali- 
quid amplius quam cseteri fideles bis festivis adtlalis 
praeconiis. Quod et ipse Spiritus ad honorem sui 
vobis suggerere dignetur, qni, ubi vultspirans, sive 
sono docet interlus, sive calamo scribit in mentibus, 
nec moras patitur inj dooendo, nec dilationem habet 
in scribendo. Ipse iptirmilatem vestram in sancto 
roboret proposito, <jui bodie apostolos indiiit ex 
alto. Ipse fictilia vasa vestra, t*t luteam adbuc crii- 

ni amoris excoquendo solidet, 
'da hodie replevit. Ipsum spon- 
Jesus Christus vestris semper 


dam testam igne div 
quo discipulorum co 
sus vester Dominus 


mentibus inspiret, et tanquam arrham desponsa- 
tionis et spiritale pignus dolis vobis eustodiat, «t 


cipitur (Exod. xu, 4), quia extra Ecclesiam veri B sicut apostolis promisit, maneat vobiscum in aeter- 
sacrificii locus nou habetur, et quicunque in arca num. Amen. 
non fuerunl, submersi diluvio perierunt. Jam juxta 
qusedam dona Spiritum sanctum acceperant, quibus 
insulHaus Verilas dixerat : Accipite Spiritum san- 
ctum; quorum remi&eritis peccata, etc. (Joan. xx, 
25,; sed repleti Spiritu sancto non erant, sicut hodie 
factum esse monstratur cum dicitur : Repleti sunt 
omnes Spiritu sancto (Act. n, 4). Primo itaque qui- v 
busdam donis initiati, bodie cumulati sunt et con- 
summati. De qua quidem repleiione Spirilus quasi 
statim erucluantes, cceperunt loqui aliis linguis, 
sicul in Grseco habetur, quam antea fecerant. Nam 
sua propria lingua, id e$t Hcbraica, nequaquam 
iquc loqui incipicbant, sed aliis quas ignoraverant, 
pro diveisitate scilicet hominum ex omni natione, 
qux suh cocilo est, ad diem festum Jerosolymis cbn- 
gregatorum. De qua quidem diversiiale linguarum, 
quo mirabilior habeatur, id quidanv senserunt, ut 
cum omnes unins Hnguse prolatione uterentur, sin- 
guHs auditoribus propria cujusque lingua loquivi- 
^erenlur. Sed hoc profeclo nequaquam esset Ioqui 
aliis linguis, sed videri aliis loqui; nec veritas esset 
linguarum, sed opinio deceptorum hominum ; nec 
de linguis quidquam essct apostohs collatum. sed 
de intelhgeniia auditoribus inspiratum. Falsum de- 
nique ei illud esset quod ab audiloribus dicebatur : 
Audivimus eos loquentes linguis nostris (ibid., 11). 
Si enim loeutio linguarum non erat, sed videbatur, 


^ERMO XIX. 

lii FERU SECUNDA PESTECOSTES. 

Maximam apud yos fesllvitaiem .Pentecostes 
quanto majore studio celebrare nitimini, tanio plu- 
ribus exhorlationum sermonibus ad hoc cupilis in- 
citari. Octo itaque diebus eam celebrantes, in sin- 
gulis istis singulos exigitis sermones. Quod ut per- 
ficere queam, hoc ab ipso Spiritu mihi vestris pre-< 
cibus impetrate. Et quoniam juxta Dominicam 
assertionem, scriba doctus in regno Dei similis est 
homini, qui profert de thesauro suo uova et vetera, 
hanc imperitia mea| doctrinam quantum Talet, cu- 
piens imitari, de Noyo Testamento ad Yeteris testi- 
monia stylum convertere curat, ut eo graiior haec 
solemnitas habeatur, quo ejus dignitas -amplius 
commendatur* Hanc ilaque sancti Spirilus tais 
gloriosam solemnitrltem per eumdem Spiritum 
Psalmista praevidens' eamque, ut oportet, Ascen- 
sioni Dominicaa copulans, ad ejus jucunditatem ce» 
lcbiandam nos vehcnjtenter admonens, quodamloc^ 
ait : Regna terra\ ^antate Beo, psallite Domino. 
Psallite Beo, qui ascendit super cozlum cozli aa 
orienlem. Ecce dabit voci sum vocem viriulis, dale 
gloriam Deo super Israel : magnificeniia ejus et virtus 
ejus in nubibus. Mirabilis Deusin sanctis suis, Deus 
Israel : ipse dabit virfutem et foriitudinem plebi sum 
benedictus Deus (Psal. lxyit, 53 et seq.)- Divino 


falsum esl eos audisse in Illis verbum quod non D itaque Spiritu Hluikinatus Psalmista etiam post 


crat in Ipsis. / 

Non sohim igitur de intelligentia interioris verbi, 
verum etiam de pronuntialione soni hodie sunt 
instructi, neqtiid desit in ulla gralia. Unde prasens 
solemnitas quanto muliipliore gratia fit prsedita, 
tanto majore devotione est ccleluanda, et omnium 
linguarum laudibus honoranda, quando ad praedi- 
candum gentibus universis genera omnia linguarum 
apostolis sunt collata. Atque utinam vos, sponsse 
Cbristi gloriosse, quibus, ut supra meminimns, hsec 
solemnitas specialiter incumbii celcbranda, omnium 
linguarum generibus divinas in ea laudes resonare 
possetis ! Quod quia uon sufficitis, vel lioc sallem 
cfficite, ut doctrinss trium principalium Knguarum, 


Ascensionem Domini, descensionem ejusdem Spiri- 
tus mirabilem, et gratiam in nationes universas 
eifusam, nee jam ut^ ^nte in Judisa Deum intelli- 
gens, universa rcgna jam per hanc gratiam Deo, 
acquisila, ad ipsum] glorificandum invitat dicens : 
Hegna terrw, canlate Deo f psallite Domino, hoc est : 
Universte gentes, quas jam a servitute diaboli libe^ 
ratae regnare coapistis, glorificate super hoc Deum 
voce cantaudo ac simul operatione psallendo. Acne 
Deum negaremus, quemjuxta humanitatem assum- 
ptam, localcm vel jnobilem a u di remus z-Ipsi, in- 
quit, psallite qui ascendit y etc. Superius quidem 
dix^ra! : Iler facite |ef qui ascendit super Ovcasum* 
Nunc vero dicit : Qui ascendit super coslum cosli ai 


SERMO XIX. 


b: 


criintem. Prius itaque de Resurrectione, sicut pri- A de ipsis est, quod eum Sducia verbum Dei praedica- 


mum facfa est, Illud dixit ; nunc vero de Ascen- 
siorie lioc subjungit. Occasum itaque veri solis cor- 
poraleni ejus obitum dicit, de quo ipse dixerat : 
Nisi granum frumenti cadens hi ierram mortuum 
fuerit, etc. (Joan. xn, 24.) Super-hunc igitur ocea- 
sum ascendity quando de morte resurrexit, more 
videlicet solis, qui post occasum conscendit ad 
ortum.Ita ei faciunt discipuli, qui se dignos prae- 
parant, eum confidenter exspectando, ut, sicut pro- 
miserat, ad eos resuscitatus redeat. 

Quod autem hic dicitur : Qui ascendil ad orien- 
tem, potest Psalmista non incongrue dicere seeun- 
dum loci positionem. Tpse quippe mons Oliveti, de 
quo Dominus ascendit in eoelum, civitati Jerusalem 


rent. Qui eiiam quam rcligiosse vitae essent, vel 
quanta sollicitudine providerent, ne lurpitudinesuse 
vitae adulterarent, aut infamarent verbum Dei, imus 
eorum testatur, dicens : Casiigo corpns meum, et hz 
sermlutem redigo, ueforte cumaliis pmdicaverim, ipse 
reprobus effwiar (I Gor. ix, 27). Et attende quod 
cuni dicitjin his, quos Spirilus sanctus replet, in- 
teriori verbo exterius conjungi, patenter eos a dae- 
moniacis secenrit. Quos enim da»monia repient, et 
torquendo iu insaniam vertunt, verba eis tantum, 
non sensum ministrant, ^et caliginem fumi potius 
quam splendprem ignis menlibus eorum immittuiH, 
Spiritus autem sanctuk cum in electis loquiiur, 
primum intus iiluminat ipsos, quam exterioribus 


assistere dicitur versus orientem. Polest quoque B eorum verbls alios. Uiide bene hoc loco voci divi- 


inlelligi quod^ubicunque mons ilie fuerit, Bominus 
ad orieiilem ascenderil, si facie sua illuc^ersa; 
boc egerit. Quid enim ad occasum dqrsum habet, 
faciem ad orientem Intendit. Ei autem post dorsurn, 
jam ominno erat occasus, quia resurgens a mor- 
tuis, ultranon moritur, nec amplius ad illum quem 
sustinuit occasum est rediturus. Super coelum coeli 
conscendit quia celsitudinem astherei, quse aerio 
prseeminet transcendit. Quid autem post Ascensio- 
nem suain, misso Spiritu sanclo, discipulis sii fa- 
cturus, consequenter adjungitur : Ecce dubit voci 
sum vdcem virtulis. Yocem suam, hoc est ptopriam 
Dei loculionem dicit internam ejus inspiraiionem, 


nae, ut dictum est, vox humana dicitur addita,- ut 
quod per inspiralionem aliis nuntietur. Nec lameri 
ideo credendum est, ut quoties per prophetas Spi- 
ritus sanctus locutus esf, quidquid in vcrbis illis in- 
tellexeril, hoc tolum eis per quos loquebatur- in- 
spiraverit ; sed modo unum tanlummodo, fortassi3 
pjures quos ibi providebat sensus haberi, eis reve- 
labat. Unde cum aUquam propheliam varie a docto- 
ribus exponi videmus, nequaquam necesse est ut 
omnes jllos sensus ibi prophetam habuisse creda- 
mus ; sed quidquid ibi comenienter intelligi po- 
tuil, Spiritus praescivit. Sicul ergo dives aliquis 
per oeconomum suum diversis artifipibus propriu^ 


quae hodie per Spiritum plenior facta est, cum sit.e r tradit aurum, ut diversa ei faciant^ornamenta 


souo interius omnem eos veritatem docuerit. Huic 
autem intcriori locutioni cum per eumdem Spirilum 
exterioris locutionis diversa sint genera addita, 
quasi divinae voci, quse interius fit, vox humana est^ 
adjuncta; ut videlicet verbum menle conceptum 
interius, per audibile ^erbum proferatur aut mani- 
fesletur exterius, etita voeidhinaevoxhumana da- 
lur; utquod Deus inspiratione sua intusnobis lo~ 
quitur, nos prolatione nostra homines doceamus. 

Bene itaque dicit, Domino ascendente, quiavoci 
suae per Spiritum, ut dictum est, in apbstolis factae, 
dabit etiam vocerii prolalionis humanae; ut quod 
Teete senserunt, congrue quibuslibet proferre ac 
disserere possint. Quam insuper vocem virtutis 


ita et Spiritus per prophetas sua nobis tradit elo 
quia diversis sententiis rcterla, quse cum diver- 
sis exponimus. modis, quot inde sententias pro- 
ducimus. quasi tot operade una materia fabricamus. 

Date gloriam Deo. Regna terrae, quae superius ad 
cantandiim et psallendum Deo invitaverat, rursum 
ad gloiificandum ipsum adhortatur ea, ut de tanta 
his diebus coltata gratia uberiorem laudum dent 
gloriam Deo. Tanto enim hsec gratia ubique lerra- 
rum est amplius praedicanda, quanto ipsa ubique 
melius est toperanda, et per eam universa Deo suut 
acquisita regna, ei de <regno diaboli in regnura Chri- 
sti- transiata. Quod quidem per quos factum sit r 
consequenter adjungii, dicens : Magnificeniia ejits* 


dicit, quae hodie super apostolos Tento praefigurata j) el virtus eju$~ in nubibxts. Ac si diceret : Inde date 


est vehementi^ sicut in hesterno sermone memini- 
raus. Yirtutem praedjcatio habet, el valida est, cum 
t^uis quod dicit disserere sufficit, ut confulari non 
possit, vel cum animopraislantiprsedicat^nec timore 
aliquo, veritatem ; vel cum ea, quae pradicat, mo- 
ribus non oppugnat, nec conscienlia reprobae ^itae 
erubescentiani timet de praedicatione. Quae omnia 
in apostolis clarum est praeeminere, ut eorum prse- 
dicatio vox virtutfs merito dicenda sit. Ipsis quippe 
Dominus promiserat : Ego dabo vobis os et sapien- 
tiam^ cui non poterunl resislereet contraditere otnnes 
adversarii (Luc. xxi, 15). Os scilicet ad loquendum, 
sapientiam ad inteiiigendum, vel quid cui dicatur, 
quando et quomodo di^cernendum. Scriptum ct 


gloriam Deo, quia ipse nubibus suis, id est aposto- 
lis, magnificentiam et virtutem dedit, per quem vos 
in regnum suum converfceret. Nubes de imo sur- 
gunt in altum, et de aito imbrem emittunt, quo ir- 
rigata terra fruct ; ficat, et sedeutes apostoli Spiri- 
tum perceperunt ; quia humilibus Deus datgratiam, 
et superbis resistit semper. Per hanc gratiam hoJie 
in virlutibus sublimati, et uberioribus donis magni- 
ficati, tanquam de alto terram compluunt, dum di- 
vini eloquii verbis corda terrenorum hominum om- 
nium linguarum generibus loquentcs erudiunt. 
Quos itaque Deus sic magnificavit, et in tanias vir- 
tuteslotdonisipse promovit, recie magnificenliam 
et virtuiem eis contulisse dicitur, quos etniiraculis 
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coruscare, et tam verbi quam animi virtute fecit A 
praeeminere. De quibus adliuc subdilur : Mirabilis 
Deus in sanclis suis (Fsal. lxvii, 56), per quos vi- 
dolicet majora quam per semelipsum operari di- 
gaatus cst, tam miraculorum exbibitione quam 
praedicalionis optratione , tanquam spiritu Eliae 
Elisaeo geminalo. Unde et eis promiserat, dicens : 
Qui credit in me,s)pera quce ego facio etipse faciet, 
et majora horum faciet (Joan. xtv, 12). Scimus et 
primogenilum fratrem, id^est Ghrislum, quasi sine 
liberis defunctum, et fratrcs ejus, id est aposto- 
los, sponsam ejus, id est Ecclesiam suscepisse, 
et in ea prolem filiorum irinumeram generasse, 
et ab bis deinceps diebus universum mundum col- 
legisse. 

Unde quantum hujus solemnitatis graliae mun- ^ 
dus debeat, semper attendaL, ad quemundique col- 
ligendum collala sint modo universa genera lingua- 
Tum, Intueamini universas ChrisLi solemnilates ab 
ipsa ejus Natnitate usque ad Ascensionem, et quid 
lunc mundus perceperit buic gratiae eomparale, et 
longe caeteris banc festivitatem videbitis praecmi- 
nere. In hac quippe cenlum viginti discipulis in 
ccenaculo congregalis Spiritus sanctus infusus, per 
ipsos eadcm die circiter tria millia hominum lucra- 
tus est. Quod quidem ul fierel, dispersos oKm sub 
Antiochi persecutione Judseos de universis nationi- 
Lus Jerosolymis in praesenti festivitate congregave- 
rat; quod nunquam in alia fesLivitate legimus fa- 
ctuan esse. Ex quo etiam liquei, quantum ad prse- q 
sentem gratiarum festivitaicm populi undique con- 
venire debeant, qui spiritalis grali& dona deside- 
rant. Hsec una festivitas ubique lerrarum Eccle- 
siam dilatavit, et cum ipsa pariter divinas solemni- 
tates per universum mundum plantavit celebrandas p 
eL omniuni linguarum generibus laudes Dci disper- 
sit; u£ hinc appareat quanlum buic feslivitati cse- 
lerae omnes sint obnoxise, per hanc videlicet ubique 
ierrarum disseminatse. Unde et ad hujus diei prse- 
eonia cum promissum 'sit, mirabilis Deus insanctis , 
sim, ct ut dictum est, quodammodo in eis mirabi- 
lior quam in semetipso, slaLim annexuit, unde nunc 
xnaxime mirabilis apparuit : Ipse, inquit, dabii vir- 
tutem et fortuudinem plebi suce. Plebem quippe < 
suam discipulos dicit, illiitcraLos, rusticauos,de hu- D 
inili plebe assumplos, per quos mirabile est tanta 
eum operari. De quibus unus eorum Corinlhiis scii- 
bens, et reprobatis sapienlibus et potentibus sae- 
culi, tales idiotas et impotentes eligi considerans, 
ait : Non misit me Christus baptizare y sed evange- 
lizare. Non in sapientia verbi^ ul non evacueturwux 
€/ms/i. Verbum enim cructs pereuntibus quidem 
stultitiaest, his autem qui salvt fiuni, id esl nobis, 
virtus Dei esU Scriptum est enhn : Perdam sapien- 
liam sapientium, et prudentiam prudentium reproba- 
bo. Vbi sapiens, ubi scriba, ubi inquishor hujus sw- 
cuii ? Nonne stuitam fecit Deus sapientiam kujus 
mundi ? Nam quia in Dei sapientia non cognovit 
tnundus per sapkniiam Deum, placuit Deo per stulti- 
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iium prcedicaiionis salvos facere credentes. Quoniam 
Jttdcei signa petuntl ei Grceci sapientiam qumunL 
Nos autem prcedicamus Christum cruciftscum, Judceis 
quidem scandalum, gentibus autem stuliitiam; ipsis 
autem vocatur Judmis atque Greecis Christum Dei 
vtrtutem et Dei sapientiam , quia quod stultum est 
Dei sapientius est hominibus, et quod infirmum est 
Dei forlius est hominibus. Videte enim vocaiionem 
vestram 9 fratres, qu%\ non mulii sapientes secuiidum 
carnem, non tnulti potentes, nonmulii nobiles; sed 
quce siulta sunt mundi, elegit Deus ttt confundai sa- 


pientes, et igndbilia 
Deus et ea quce non 


et contemptibilia mundi etegit 
sunt, ul ea quee sunt destrueret* 
ut non glorietur omnis caro in conspectu ejus (I Cor. 
i, 17 et seqq.). Konenim mirabile esset si super po- 
tentes vel sapienles saeculi magna operaretur, quod 
humanae virtuti poiius quam divinse ascriberettir. 
Unde bene. sicut hifc dicilur, ipse Deus Israel, qui 
videlicet antiquum populum elegit; ipse, inquam, 
non alter aut recetfsj Deus. His plebeiis et pauperi- 
bus viris de populo eodem assumptis, et nunc vir- 
tute ex alto indutis, oabit virtutem verborum contra 
sseculi sapientes, et fortiluclinem animorum contra 
potentium impugnationes. Benedictus Deus f subau- 
dis, sit 5 boc est al^ omnibus gloriflcatus et lau 
datus, qui per tales talia operalus est bis diebus* 
Amen. 

S^ERMO XX. 

IN FEtllA. TERTIA PESTJECOSTES. 

Hesternum sernionem ex testimoniis sexagesiim 
scplimi psalmi collegimus* Nunc autem ad septua- 
gesimum psalmum convertentes stylum, juvat hinc 
quoque hujus solemnitatis praeconium subinferre. 
Scriplum ibi est : Nbtam fecisti in populis virtutem 
tuarn, redemisii in brachio tuo popuium tuum, fdios 
Jacob et Joseph. Vidhunt te aquce, Deus, viderunt te 
aquce, et timuerunt 9 et turbatcs sunt abyssi. Mutti- 
tudo sonitus aquarum, vocem dederunt nubes, elc. 
(PsaL lxxvi, ii>.) Ad Deum Psalmista loquitur, 
pr&videns in Sphitu^quse per eumdem Spiritum his^ 
diebus aposloli mirajnlia sunt operati : Notam fe- 
cisti, inquit, in populjs multis viriutem tuam, illam 
videiicet quam apostolis promiserat, dicens : Vos 
autem sedete in civitate donec induamini vtriute e$ 
alto (Luc. xxiv, 4-9). lAtque iLa in brachio tuo, hoc 
est, in illa virtute vel fortitudine redemisti populum 
tuum a servitute scilicet peccati, liberasti per Spiri- 
tum videlicel dalunij, de quo dicit Apostojus : Ubi 
Spiritus Domini, ibi ^zbertas [II Cor. m, d7). Quis- 
quis enim ex charilate, quse per Spirilum sanctum 
infunditur, potius quam ex timore Deo servil, ami- 
cus pofius quam serpus dicendus est, et liberum, 
non coactum impendit obsequium. FiliosJacob et 
Joseph. Cum superiuk dixisset popuios secundum 
multitudinem honiinum, vel diversitatem terrarum^ 
aut regionum; et nunc adjecisset populum secun- 
cundum unitatem fnJei, vel dilectionis vinculum» 
quomodo et diversas Ecclesias et unam dixinm>, 
ne videretur popuii i^omine aut Judaicum tantum, 
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aut ^entilem accipere, addit : Filios Jacob et Jo- A impertiens, uno reprobato populo, muttos acqui- 


seph, id estposteros tani Judaici quam genlilis po- 
puli, ut videlicet in Ecclesia duo parietes, ad unum 
angularem lapidem, id est Christum, jungerenlur, 
Jacob quippe supplant&ior Esau, qui eum hserecji- 
tate sua privavit, Judaicus est populus, qui expulso 
genlili lerram promissionis obiinuit. 3oseph vero, 
qui augmentum interpretalur, gentilis est populus, 
qui sicut mulutudine hominum transcendit Judai- 
cum, ita et numero conversoriim fidelium magnum 
Eccleslse dedit augmentum. Paucos quippe vel nul- 
los ex Judaeis coroparatione gentiiium Ecclebia con- 
tinet. Quod quidem augmentum Ecclesiae de-con- 
versis gentibus statim prosequitur, dicens : Vide- 
tunt te aqum^ Deus, hoc est, credendo te intellexe- 


sivlt. Mare majus est aquis et amaritudine plc- 
nuin ; et vita conjugatorum quse multos capit, et 
curis saeculi est implicila, quot molestias sustinet, 
lot amaritudines habet.Yia latior est quam semita, 
et Ti£a conjugatorum laxior est quam continentium. 
Ventre autem ad nos, sive propinquare Deusdiel- 
tur, ut nos ad se trahat, cum bonorum operurn 
nobis affectum inspirat. 

Per vias igilur incedit in mari, quia laxiora opera 
hahet in non conjugatis, sicut strictiora in conti- 
nenlibus quae semitis operantur» Et haee quidem 
vestigia Domini iii gentibus non cognoscentur, uL 
videlicet de peculiari populo suo Judaico gratiam 
suam ad gentes transferat, et sic co dereliclo, ad 


runt popniLnationum, qui prius quasi aqua omni ^ gentes transeat, quia nullus eo tempore id potuit 


vento doctrinse circumferebanlur, nec quidquam 
certitudinis quid sequi deberent ex lege didicerant. 
De quibus in Apocalypsi scriptuin est : Aqum poputi 
multi. De quibus adhuc subditur, quia Tiso Deo U- 
rauerunt, non tam videlicet servili timore, quam 
pro connnunicalione poenarum, quam casto vcl fi- 
liali,ejus quem diiigunt offensam praecaventes. Ei 
turbatm sunt abyssi, hoc est prof undilates saecularis 
philosopbise, quse prius quasi limpidissimae aqua 1 
videbantur, et gratissimum habebant haustum, 
quasi turbalse ac coenulentae viluerunt, coinpara- 
tione simplieilatis evangelicae. 

Multitudo soniius aquarum, subaudi vocem, de- 


praenoscere. TJnde eiipse apostolorum princeps cum 
adhuc de vocaiione genlium per praedicalionem 
suam facienda certus non essei, vase quodam omni 
genere reptllium uleno per visum sibi ostenso, de 
hoc ipso admonetur atque docetur (AcL xij. Cur 
autem haec vestigia Dei in gentibus ignorareiUur, ut 
caecitate lacta in Israel gentes illuminarentur, fine 
psalmi concludilur. Ac si videlicet dicerel : Ideo 
ab homine prsenosci non potuit, ut reprobaiis Judaeis 
gentesilluminarenlur, quia illum priorem populum 
quasi gregem proprium semper habueras, cui 
Moysen et Aaron tantos pastores deputaveras, et 
tantam mannm in gentibus delendis propier illum 


dit. Et quare? quia vocem dederunt nubes. Multus q exercueras, et hoc est quod ait : Deduxisti, etc, de 


quippe sonus divinae laudis resonat in conversis 
populis, Toce nubium, id est prsedicatione aposto- 
lorum e&octis. Etenhn sagittm tum (PsaL lxvi, 18), 
o Deus, per has^nubes de Judsea transferuntur ad 
genles. Sagiltae quippe sunt veiba e\angelicse 
praedicationis, qtiae quasi quibusdam divini amoris 
jaculis corda vulnerant auditorum, sieut in Gan- 
lico sponsa dicit : Vulnerata charUate ego sum 
(Cant. iv, 9). Et hae quidem sagiltae prius in Ju- 
daea -tanquam in pharetra tenebantur conciusae, 
donec , Judseis Evangelium repellentibus, trans- 
ierunt ad gentes aposioli, sicut unus eorum ad ip- 
sos ait : Vobis oportebat primum prmdicare 
verbum Dei ,"sed quiavos repulistis illud^ecce con- 


JSgypto videlicet eum adducens, et in terram re- 
promissionis inducens, sub regimine et ducatu 
Moysi ducis et Aaron saceidolis. 

SERMO XXI. 

\IN FEMA QUARTA. PEKTECOSTES. 

Quid etiam Amos prophela, imo ipse Spirltusper 
eum in hujus solemnitalis suse praeconio dixerit, 
audiamus : Dominus, inquit, Deus exercituum, qui 
langit terpram, et tabescet; et lugebunt omnes habi- 
tantes in m. Et ascendet sicut rivus amnis et defluel 
sicut fluvius JEgyptL Qui wdificat in ccelo ascen- 
sionem suam, et fasciculum suum super terram fun- 
dabit. Qui vocai aquas mans, el effundet eas super 
faciem terrce. Dominus nomen eju* (Amos ix, 5). 


vertimnr ad gentes (Act. xin, 46). Vox tonitrui, hoc D Exercitus Dei, quibus ipse praesidet, tauquam prin- 


est, de supernis per Spiritum in apostolis facta per 
lotum orbem esldilalata, et quiade his scriptum est, 
quod profecli prmdicaverunt ubique^ Domino coope- 
rante sequentibus signis (Marc. xvi, 50) ; tonitruo illi 
verborum coruseationes sunt additae miraculorum. 
De quibus nunc dicitur : Illuxerunt fulgura ejus 
orbiterm (Psal. xcvi, 4). Et quoniam inlideles raa- 
gnitudine signorum magis quam auctbritate Scri- 
pturarum moYentiir ad fidem , yisis coruscationibus 
commola est terra ; quia miraculorum admiratione 
lerrena Jiominum corda (Jeprislina infidelitate sunt 
mutata. Atque ita Deus petit habere in mari vias, et 
in aquis semitas : cum videlicet a 3udsea tanquam 
a propna terra recedens, et gratlam suam gentibus 


cipes, et aerias debeliat potestates, castra illa sunt 
angelorum vel fidelium hominum, quse plerumque 
Scriptura commemorat. Refert Genesis quod de 
Mesopotamia Jacob in terra Chanaan ad patrem 
revertenti, fuerunt obviam angeli Dei, tanquam in 
protectionem ipsius milites missi (Gen. xxxn, 4). 
Quos cum vidisset, ait : CastraDei sunt hmc(ibid. 9 2). 
Et appellavit nomen loci illius Manahim, id est 
castra. Ecclesiam quoque in castrorum aciem or- 
dinatam, tanquam xn praecinclu belli procedentem, 
Canticum canticorum describit : 31iiitia est vita 
hominis super lerram (Job vn, 1). Tanquam inca- 
stris semper militant, qui minime pacem hic ha- 
bentes contra diabolicas lenlaliones vel impetus 
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carnis, aut impugnationes iniquorum honiinum, A 
jugem pugna? sustinent confliclum ; in agone illo 
\'el pugna eonstituti, de quo Apostolus ait : Omnis 
qui in agone contendil, ab omnibus se absiinel 
(I Cor. ix, 25). Et rursum : Sic pugno, non quasi 
aerem verberans (ibidl, 26). Et iteruni in alia ejus 
Epistola : Kon est nobis colluciatio adversus carncm 
el t&anguincm, sed adversus principes tl potestates^ 
adversus mnndi rectores, contra spirituatia nequilim 
in costesiibus (Ephes.m, 42). 

'Sed ut horum Deus cxercituum proprio exemplo 
nos puguare doceret et vincere daret, sicut ipse 
promiltens ait : Confidite, ego vici mundum (Joan. 
vn,55). Tcrram tetigit, sicut prophelica lectio nunc 
ait, dum lerrenae suhslaiilia} isostrae ualuram in 
unam sibi univit personam primo de Spiritu sancto 
in virgine conceptus, et postmodum ex ea natus. 

Unde et ad Spiritus sancti graliam commendan- 
dam, pcr quem ille quoque factus est eoncepius in 
nostrae redemptionis exordium, bene liic videmus 
prophetam exorsum, et narrationem suam inhene- 
flciis di\inis deinceps perducere usque ad missio- 
nem ejusdem Spiritus faetam in prasenti tempore. 
Ab illo quippc Dominicse conceptionis exordio, quo, 
ut expositum esl, lerram letigit ? ila diligenter quid 
id hac icrra egerit ? comprehendere curavitj ut nec 
raortem ipsius, nec resurreetioneni, nec ascensio- 
ncm prsetermittens, ad excellerjtiam festivitatis ho- 
diernae commendandam pervenirel.Gongruo quidem 
ordine tanquam a capite ad membra per mirabiiem ^ 
sancti Spiritus operationem deducens, cum ipse 
seilicet, cujus operalione conceptus est Dominus, 
aposloliei virtutem consummavit exercltus. 

Tria itaque a Domino tacta quodammodo tabe- 
scunt, dum ab ipso humanitas assumpta addissolu- 
lionem perducla est morlis. thide et ipsemet dehac 
dissolutione mortis ad Patrem ait : Jn pulverem 
morlis deduxisii me (Psal. x\i, 16) t Et quia de 
marte ipsius maxime contristati apostoli fuerunt, 
hanc maximam eorum justitiam lucium appellabat 
propheta, cunt subjungit : Et lugebuni omnes habi- 
iantes in ea (Amos ix, 5). De quo etiam luclu quasi 
vespertino, ante matutinam resurrectionis ejus lae- 
litiam, Psalmisla pisedixerat : Ad vesperum demo- 
rabitar fletus , el ad matulinum iwtiiia ( Psal. D 
xxix, 6). In terra quasi tabescente fidcies habilant, 
dum in assumpiae liurnaniiails morte spem suae re- 
demptionis collocant. Quani Videlicet spem nequa r 
quam retuiercm, nisi dc mortis casu conscenderet 
resuscitaius. Unde et subditur : Et ascendet sicut 
iivus aimiis, et dejluet sicut fluvius jSgypti (Amos 
IX, 5). Rhus quaudiu in alveo suo conciusus coiii- 
betur, nec se erigensaheum excedit, nequaquain 
lerras circumjacenles irrigare valet. Quasi crgo de 
alveo vivus amnis ascendit, curn incarnata Dei sa- 
pienlia de ipso mortis loco, quo depositus fuerat, 
hoc est de sepulcro resurgit. 

(22) Patiol., tom. XC, coL 262. 
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Tunc circumjacentem terram irrigat ut fructifi- 

care possit, dum desperata prius discipulorum 

corda lide corroboravit, ut spe futurse beatitudinis, 

quam eis resurgens exhibuit, bonorum operum 

fructus proferant. Quod afcteni rivum amrils prius 

appcliavit, consequenterflnvium ^Egjpli nuncupans, 

diligenter describii! congrua parabola, il!i fluvio 

-^gyptf* <I U ^ Kilus appeliaiur, Dominum comparans. 

De boc quippefluvio^el singulari quadam ejus natura 

Beda in Hbro De «atura rerum iia meminit (22) : 

ffNilofluminepro plJviisutilur jEgypiiis, proptersoiis 

calorem imbres et nubila respuens. Mense enim 

Maio,dum ostia ejusquibus in mare influit, zephyro 

flante, undis ejectis. arenarum cumulis prastruua- 

tur, paulatim intumescens, ac retro propulscs, 

plana irrigat ^EgyptL Ycnto autem cessante, f uptis- 

que arenarum cumillis. suo redditur alveo. » Nilus 

itaque de paradiso rnanans ipsa Dei sapientia estde 

supernis descendens, -ut nos de fonte vero potarct, 

et hujus mundi iBgj r ptum, id est tenebras ipsa car- 

nis assumptse prsesentia illustraret, dc qua scri- 

ptum est : Erat lux vera^ quce illummat, etc. (Joax. 

i, 9») Hic fluvius pei] septem ostia in mare dicitur 

deflaere. Quas scilicet ostia dum, vento flante, arenis 

obstruuntur, refluxiim habent in terram, habent 

I 1 . 
non liberum exitum in mare. Sic post resurrectio- 

nem Domini, anlequam septiformis gratia Spiritus 

effunderetur in magiluni marenaiionum,quibusdam 

quasiarenis, ventofiante, obstruebaturfluvius iste; 

dum metu Judseorum apostoli compressi, de Judaea, 

in qua erat facta caecitas, tanquam de jEgyplo egredi 

non permiitebantur,J iU de hoc fluvio per prsedica- 

tionem suam gentes reficerent. Quid enim rentus* 

ntsi diabolica suggestio? Quid arenae, nisi qui in- 

fiuxu sseculi per concupiscenliam terrenoi um hnc 

illucque defluunt? 

Vento itaque flante, arena cumulata fluvium ob- 
struit, dum cupiditap Judscorum locum vcl geiitem 
amittere roetuens, aposlolicam compescit prsedica- 
tionem. Sed hoc poslmodum metu de cordibns 
eorum per Spirilum Unctum expulso, ruplisarenis, 
liberefluvius in mar^ defluit, dum ad geutes de Ju- 
dsea prfiedicatio aposjlolica, omni limoris obstaculo 
repulso, constanter exivit, sicut unus eorum iutr.e- 
pidus ait : Vobis oportebat primum prcedicare ver- 
bum Dei; sed quia vos indignos ceieriw vitm judica- 
stiS) ccce convertimur ad^gentes (AcL xin, Quia 
tamen dum in Judsea tenebantur conclusi, ncqua- 
quam a fructu prorsiis erant\acui, cum ibi qupque 
nonnuliam Iiominum multitudijiemDeoIucrarenlur, 
praedictus fiuvius, id est Christus, quodam ibi suo 
refluxu fruclificavit, .antequam in immensum mare 
gentium defluens, Ecjclesiam uridique colligeret, 

Ascensum itaque fluvii ^Egypti refluxum expo- 
situm in Judfeam dicit^ ac deinde ordine congruo. 
defluxum ejus in univeisum mundum" ad corda 
genliumirroranda supponit. Quod cum nonnisiposS 
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aseensiontm Domini} et Spiritus sancti adventuni A das essesciamus. Ut enim Joannes commemorat t 


consiet esse factum, recte de utrisque subditur : 
Qui mdificat in cmlo ascensionem suam, et fascicu- 
tum sunm super terram fundabit (Amos. ix* 6). Non 
ait solummodo qui ascenditiii ceelum, se& $ qui czdifi- 
cat in cmlo ascensum suuni; ut non transitoria hsec 
ejus ascensio inteliigatur, tanquam ad conversatio- 
nem terrenam ipse iterum revertatur, sed absque 
faujusmodi reversione firmam ibi deinceps habeat 
aiansionem. Fasciculum siium jam in ctelo con- 
sistens super terram fundavit, cum ipso Spiiitu 
fcancto corda discipulorum adhuc dissoiuta, et ti- 
more raortis titubantia, nec ulla fortHudine ankni 
solidata, per Spiriluin sanetum in modum fasciculi 
* £am sibi quam invicem s&mmse charilatis vinculo 
aslrinxit, et sic etiam super terram eos fuudavil, 
faoc esl in omnibus confirmavit bonis, ut ipsi eliam 
m Ecclesia qusedam aliorum fierent fundamenta, 
juxta illud quod de ipsapraedixerat Psalmisla : Fun- 
damentwejus in montibus sanctis (PsaL lxxxvi, i)« 
Aquas autem maris salsas esse constat. Et amplius 
bene ait : Vos estis sai terrm (Matth* v, 15), quo 
videlicet terrena corda condienda sunt, et vestra 
praedicatione quasi quodam sale sapientise ui bonis 
moribus componenda. Aquae itaque hujus ^salis 
verba sant apostolicae praedicaiionis. fstae aquae £ 
Deo vocantur , et super lerrse faciem effunduntur, 
duni apostoli Ghrisli ad ofllcium prajdicationis ab 
ipso vocaii admittuntur, non more pseudoapostolo- 


B 


Gum essel sero die ilto, et fores essent ciausm ubi 
eranl discipuli congregati propter metim Judmorum, 
venit Jesus^ etstetit in medio eorum $ et dixit eis ; 
Pax mbis. Et cum h(sc dixisset, ostendit eis manus 
et latus* Gavisi sunt ergo Aiscipuli viso Domino. 
Bicil ergo eisiferutn Jesus : Pax vobis; sicut misit 
me Pater, et ego mitto vos.JIwc cum4ixisset 9 insuf- 
ftavit et dixit illis : Accipite Spiritum sanctum : quo- 
mm remiseritis peccata.remitluntur eis^ et quorum 
retinueritis retenta sunt (Joan, :xx, i9 et seq.). Et 
quidem actuni esse conslat in exlremse ejus appa- 
nlione Hlaruin quinque quas illo die legjtur ha- 
fouisse, videlicet quinla vice apparens, tunc Spiri- 
tum daret in terra, quem postmodum de coelo mis- 
surus erat^quinta de eadenn completa; Quam quideni 
jmissionem, et ^upremura Spirilus sancti adventum; 
quem nunc colimus, ipse antea promiserat. Ego^ 
tnquit Verit&s f veritatem dlco vobis : expedlt vobis 
ut ego voactfn* Si enhn non abiero, Paractetus noti 
veniei ad vos ; si aUtem abiero, mittam eum ad vos 
(Joan. xvi, 7). Quse est isla, -obsecro^necessitas, ad 
Spiritus sancti adventum 5 ut prius abire oporteat 
€hristum? Nunquid in terra consistens, euni dare 
non poteratj cujus plenitudinem ipse semper liabe- 
bat? Quid caus^ exstitit, ut in coelum ascenderetj 
tanquam missurus Spiritum de ionginquo, queni 
dare poterat de proximp? Non enim loeaiis est 
Spiritus non solum divinus, sednec bumanus, nec 


rum per se veniunt, quales quidem Yeritas arguens Q saore corporum spiritalis natura moveri N hgbet dd 


dicit : Qmnes quotquot venerunt, fures fuerunt et ia- 
trones (Joan. x, 8). Tanquam si diceret : Yenerunt 
per se, non missi a me. Yocai itaque Dominus aquas 
niaris, dum apostolicae praidicationis verba in omni 
geneielinguarum, et per universum mundum diri- 
git, Et hsee non solum super terrain, verum etiata 
super facieni terrae fudit, dum non sdlum'exterius 
sonant, verum etiam intellecta mentem intus iilu- 
minant. Per faciem quippe, quaunusquisque cogno- 
scilur , non incongi-ue notitk designatur. Super 
terram itaque verba fiunt , sed usque ad faciem 
non pervenerunt, cum aenigmata legis vel prophe* 
t^artim velamen habent in littera, non apertionem 
in lEtelligentia evaugeiica veL apostolica doctrina, 


loco ad locum. G&lum 9 inquit t Beus, ct terram ego 
impteo (Jer. xxin, M). Et*sicut Yeritas ait : Spiritus 
est Deits, qui ubi vidi spirat^ dividens singulis proui 
vult (Joan. iif, 8). Cujus iinmensitatem et divinita- 
tis potentiam locis omnibus prassideritem Psalmista 
conspiciens, ad Dominumait : Qaoibo a spiritu tuo^ 
et quo a facie tua fugiam ? Si ascendero in ccelumjlik 
illic es ; si descemteroin infemum, ades(Psal. cxxxvi, 
7) ; ae si aperte dicat : Si- summa tua bqnitas , de 
quo ilhid est : Dilexisti justitiam, el odisti iniqui r 
tatem (PsaL xliv, 8) * meis te peccatis iratum red- 
diderit, quo mihi patebit a prsesentia tua locus fu- 
giendi ? veh... tua abditus abscondendi ? Qiiem sla- 
tim per hanc incircumscripti spiritus sui majesta- 


quia non ita » }^t;ds Teferta est verbis : super ^ tem ubique conspiciens prsesentem , adjecit : Si 


terr2e facitm effunditur, dum quse proferuntur, in- 
- tellecta cognoscunlur. Quis vero iste sit, qui hsec 
tanta peragit, compelenter subdit : Dominus nomen 
illi (Amos. ix, 6). Quem cum simpliciter Dominum 
vocat, nec quorum sit determinat s generale ipsius 
dominiumj et universaie innuit imperium, quo 
cunou regitatque optime disponit in saecula ssecu- 
lorum. Amen. 

SERMO XXII. 

1N FERIA QUINTA PDNTEGOSTES. 

Tara ipsum diem Pascbse quam Pentecostes dono 
Spiritus saneti legimus insigniri,ut non solum hanc, 
verum eliam lllam solemnilaleiri, quae praecipuae ha- 
i>entur ? ad honcrem quoque Spirilus sancti referen- 
Patrol. CLXXViiL 


ascendero 'tn coslum, ete. Tanquam si diceret : Nullus 
mihi tutus locus refugii , tam in supernis quam iit 
infimis, cum me persequi decreveris 5 cum ad quai- 
libet agenda tibi sint cuncla loca praescntia. Deni- 
que et in ipso die resurrectionis, ut jam.supra me- 
minimus, Spiritum" sanctum ab eo apostolis datum 
esse uovimus. . 

Qui ergo janrdederat in terra spiritum,- quid ad 
euin ilerum dandum necesse fuit eum ascendere in 
coelumVianquam* eum- ibi reperiret, quem in terra 
non hafeet, aut inde illum mitteret, quem Jn terra 
jam\sijcut_,prius de se insuffiando dare non possetj 
adeo,* inquam, necesse fuit ut diceret : Wxsi ego 
abiero* etc? Aut fortassis hsec missio Spiritus su £ 
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perior fuit ac major, ut de coeio danda esset, quam A opere, ut eum aposioli sequerentur menle, et lanlo 


illud praediclum donum in remissione peccatorum 
per insufflationem aposlolis in lerra collatum. Re- 
vera longe superior et eminentior dignitate, si di- 
ligenter et illud donum discernere valeamus. Ibi 
quippe potesfas ilia collala est apostolis, quse oni- 
mbus eorum vicariis, hoc est episcopis, creditur 
esse comraunis, tn remittendis scilicet vel retinen- 
dis aliorum peccatis. Haec vero Spiritus sancti gra- 
4ia, quae die Pentecostes apostolis est infusa. quanto 
magis est rara, tanloanipliuspretiosa. Quid eriiraiilae 
igneae linguae super apostolos anparentes, nisi sum- 
mamhominis expnmuntperfectionem in tribus con- 
sistentem? tribus his, inquam, quae inomnibus bonis 
liominem consummant» Haec veroita sunt : Illumina- 


ardenlius appeterenl esse , quod Dominum suum 
noverant praecessisse. Unde et praedietus Apostoius 
nos adhortans ait : Quce sursum sunt qucerite, uhi 
Ckrislus est in dexleram Bei sedens : qum sursum 
sunt sapite, non quce super terram (Gol. in, 1). Ut 
enim healus meminit Hieronymus , nihil majus 
potest parari servo, quam esse cum Domino. Et 
profecto quisquis praesentiam alicujus piurimum 
diligit, majoribus in ahsentem desideriis inardescit» 
Abire ergo in coeliim eum oportuit, ut Spiritum 
mitleret, quia recedendo ah eis, quanto amplius ad 
sequendum se desideria ipsorum accendcbat, tanlo 
perceplione rnajoris gratiae dignos eos eflleiebat. 
Beneprius Spiritum quo peccatadimitierentur dedit 


tio menlis, ne simplicitas eorum ullis deinceps ober- B eis in terra, quia ubi comraittitur, ibidem remissis 


raret infidelitatis tenebris, sicut et ipse Domimis eis 
promittens,ait : Cum autem veneritille Spiritus veri- 
4atis,docebitvos omneni veritatem(Joan. xvi, 7).Sed 
quia, ut healus meminit Petrus, melius est non nosse 
viam veritatis, quam post agnitam retrorsum ahire 
(II P^r..n,21), post fidei lucem necesse est infundi 
charitatis ardorem, ut quse jam agenda esse per 
Deum novinvus, per ejus amorem implere studea- 
mus, qui Spiritus sanctus intelligitur. Unde et Apo- 
stolus : Charitas, inquit, Dei diffusa est in cordibus 
nostris per Spiritum sanctum, qui datus est nobis 
(Bom. v, 5). Ignis itaque, in quo dispertitae appa- 
ruerunt linguae, quia ex propria natura tam lucem 
hahet quam calorem, duas praedictas gratias iam 
de illuniinalione fidei, vel saluherrimis documenlis, Q ultra. Amen* 
quacn de inflammatione charitalis diligenler expri- 
jnit. Forma vero linguarum , quae disperlitae me- 
morantur, praedicatio est futura, non uno genere 
linguae, non in una parte per apostolos proferenda, 
ut non solum sibi, sed oninibus vivant. Duae quippe 
priores gratiae hominem in se moribus consum- 
mant, et heatitudine dignum efficiunt. Sed quia 
adhuc praedicare non sufficil, quasi sibi tantum ad 
hoc proliciens non alihs viyit. Etsi enim praecepta 
Dei jam tcnet in vita, quia tamen aliis praedicare 
non sufficit iila, nondum magnus est in regno coe- 
lorum, juxta illam Domini sententiam : Qui autem 
fccerit el docuerit sic homines> hic magnus vocabitur 
in regno ccdorum (Matth. v, 19). Nullus quippe in 


est facienda, et quisquis indulgentiam non m&relur 
in hac vila, frustra jeam exspectat in futura. Hane 
ergo, Domine, per Spiritum tuum, qui pro sancfeis 
postulat, nohis hic impelra ; illic te comprehendere 
mereamur, quo nt |te sequi tua membra valerent, 
Spiritum nunc illis misisti de supernis ; illum, in- 
quam, Spiritum, de quo Propheta confidens, ail : 
Spiritus tuus bonus deducet me in terram rectam 
(Psal. cxui, 10). Quae enim terra recta, nisi illa 
viventium ah iniquitate penitus aliena ? Per hmic. 
nobislSpiritum in hac terra non recta remissionei& 
tribue peccatorum, ut ad eam quae recla, per ejus 
veniamus ducatum^ Salvitor niundi, qui cum Pafcie 
et eodem Spiritu unus es Deus in seternum, el 


SERMO XXHL 

DE SANCTO PETRO* 

Beati Petri apostolorum principis solemnitas 
tanto celehrius alj Ecclesia veneranda esl, quanto 
ipsi a Domino ampliorprincipatus in Ecclesia con- 
cessus £St. Ipsum jquippe quasi fundamentum Ec- 
clesiae Dominus collocavit, cum in confessione fidei 
suae, qua dictum est : Tu es Christus FUius Dei vioi 
(Mattlu xvi, 16), tanquam in petra quadam firmis- 
sima Ecclesiam suam aedificandam esse pnedixit : 
et ei specialiter ligandi atque solvendi potestatem 
commisil. Cujus quidem petra fundamentum healvs 
considerans Cyprianus in epistola quadam atf Ju~ 
haiaiium ita meminit : « Manifestum est anlern et 


Ecclesia major est, quam qui praeeepta Dei vivendo D per quos remissa peccaiorum dari possitAamPetro 


custodit , et ad imilationem sui alios praedicando 
trahit. Quid ergo de apostolis aestimandum est, quo- 
rum praedicalione non pars una lerrarum, sed uni- 
5 versus mundus conversusest adDeum? Quaedivinae 
dona largilatis huic, quam diximus, eorum triiiae 
gratiae polerit comparari? Quam quidem ut.apostoli 
mererentur accipere, in cqelum primitus Dominum 
oportehat ascendere, et sic eis ihi locum quodam- 
modo con^ersationis, sicutipse promiserat, parare. 
Unde et Paulus : Nostra, inquit , conyersatio in coz- 
iis est (Phil. iu, 20). IIIuc ergo Christus conscendit 

(22) Patrologiae lom. III, col. 1114., uhi locus ille 
sic legitur : Manifeslum est autem ubi et per quos 
remissa peccatorum dari possit ; quce in baptismo 
-scilxcet datur; nain Petro primum Dominus, super 


primum Dominus, super quein aedificavit Ecclesiam, 
dedilut id solveret in lerris quod ilie solvisset (22). » 
Idem de eodem ad Quintum (25) : c Pelrum quem 
primum Dominusfelegit, et super quem sedificavit 
Ecclesiam suam. '* Anlhrosius quoque ipsum Pe- 
trum, super quem, etc, intelligens , quodam loco 
ait : i Hoc, ipsa pttra Ecclesiae canente, culpam di- 
luit. i Et Hieronymus ad Marcellam de fide nostra 
et Montani haeretici dogmate ^crihens, de hoc ipso 
ait f24) : c Si igitur apostolus Petrus, super quem 
Dominus fundavit' Ecclesiam, etc. i Quanla autem 

quem cedificavit Ecctesiam, dedit nt id solveretur in 
coslis quod ille solvisset in ierris. 

(23) Ibid. col. li05. 
' (24) Patrol. tom. XXXI, coL 475. 
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firmitas Ct constantia Petri esset in fide, ut liinc . 
ipse merito petra vocaretur, Dominus ipse alibi 
proiestatur, dicens : Ego pro te rogavi, Petre, ut non 
deficial fides tua (Luc. xxn, 33), Ac si diceret : 
Quantumcunqiie alii titubent, quantumcunque de 
morte mea desperent, tuaildes inconcussa manebit. 
Ex qua quidem fidei firmitate, et ipse Petrus fratres 
confirmare admonetur, cum statim ei a Domino di- 
citur : Et tu atiquando conversus confirma fratres 
tuos. Neque enim credendum est tunc fidem Petri 
defecisse, cum divina dispensatione Dominum per- 
missus est negare; ex infirmitate scilicet carnis et 
limore mortis. Hic estPetrus, ut dictum est, tan- 
quam unicum c&terorum lirmamentum et confir- 
matio, cui post trinani amoris sui confessionem,* 
Dominus oves suas et agnos committens; ipsum 
totius Ecclesiae summum constiluil pastorem. Und« 
etjmerito sedes ejus, quam passionis suae niartyrio 
decoravit, inter universas Ecclesias primatum ac- 
cepit, 1 ut sicut ille omnibus apostolis, ita episcopa- 
lus ejus prselatus sit caeleris. Scimus anliquitus tres 
lantum patriarchatus, boc esl tres principales epi- 
scopatuum sedes Ecclesiam babuisse, Romanam 
scilicet, Alexandrinam, Aritiochenam. Quarum qui- 
dem dignitas ad honorem beati Petri maxime^espi- 
cit; cum videlicet tam Antiochena quam Romana 
sedes ejus proprige fuerint, et tertia,* id est Alexan- 
drina, Marco ejus discipulo eesserit. 

Hic estPetruspost Christum, quasi alfer Eliseus 
post Eliam. Legimus post raptum Elise, ad Eliseum 
filios prophetarum congregalos esse (I Y Reg. ir, 3), 
eosque juxta fluenta Jordanisin casulis habitantes^ 
jquasi monasticam et coenobialem vitam cum ipso 
duxisse. De quorum conversatione beatus Hierony- 
mus quodam loco meminit, diceus (25) : <r Filii 
prophetarum, quos monachos legimus in Veteri 
Testamento,* ete. i Sicut autcm lunc ad Eliseum 
illi, utdiximus, sunt congfegali, monastice et com- 
muniter cum ipso vivenles ; ila et post ascensionem 
Domini, iideles ad Petrum adunati hanc vitse per- 
feclionem vel etiam majorem arripuerunt. Quod 
quidem in Actibus apostolorum Lucas diligenter 
describens : MutlitudijiiSf inquit, credentium erat 
cofunum et anima una^ nec quisquam eorum quce' 
yossidehat aliquid suum esse dicebat, sed erant illis 
omnia communia (Act. iY, 32). Constat etiam Eli- 
seum, quia vidit Eliam, quando a se tollebatur, 
duplicatum spiritum Eliae, id est ampliorem gratiam 
in miraculis accepisse. Qui non soluni vivus sicut 
Elias mortuos suscitavit, verum etiam mortuus cum 
tacluossium suorum defunclum vitse reddidit(JT 
Reg. xiii, 21). Quid est Eliam inlueri, quando sus- 
tollitur, in coelum scilicet aereum,- nisi Christum 
adPatrem ascendentem cernere, hocest eum Patre 
non esse inferiorem credere, sed per divinitatis 
naturam ipsum ei tanquam aequalem oecurrere ? 
Unde et Psallnisla : A summo ccelo cgressio ejus, et 

{25) PatroL tom. XXXI, coL *076v 
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V occursus ejus usque ad summumejus (PsaL xvin, 7)* 
Summum quippe coelum Dei Patris excellentiam 
dieit, qui per hoc quod ab alio non est, sumnms 
per existeritiam dicitur potius quam per dignilatam. 

Ex hoc utique coelo Filius nascen/Io procedit, quia 
Piatoni mens ex summo Deo nata dicitur, hoc est 
sapientia de ipsa Patris subslantia existens tanquam 
genita. De hoc quidem egressu generalionis Filii 
de Patre illud est propheticum : Et egressus ejus ab 
initio a diebus ceternitatis (Mich. v, 2). Et ipseFi- 
lius : Exivi, inquit, a Patre (Joan. xvi, 28). Qui 
ne inferior vel indignior^ Palre videretur, occursus 
ejus usque ad summum ejus^ adnectitur, quia pcr 
plenitudinem divinjtalis Palri cosequalis assm-gitj 
Cujus quidem sequalilatis dubitationem ipse incre- 
5 pans in Maria dicit : Noli me tangere, nondum mxim 
ascendi ad Pairem meum (Joan. xx, 47). Ac si di- 
ceret : Non es me digna manibus tuis contingere 
in terris, quse nondum fidemetanquam Pairi sequa- 
lem contingis in supernis, quod est, me nondum 
tibi ad Palrem ascendisse ; hoc est, te nondum cre- 
dere me illi per plenitudinem divinitatis sequalenii 
occurrere. Quod quia Peirus castoris firmior \t 
lide amplius credidit, quasi alter Eiiseus Eliam st?s j 
tolli vidit. Unde et spirilum Eliae quasi geminatum 
vel mulliplicalum accipere meruil, qui ab ipso 
Christo majorem miraculorum gratiam accepit . 
quam ipse Christus per semetipsum exhibuit, sicut 
et ipse antea promiserat, dicens : Qui credit in me 9 
^ opera quw ego facio et ipse factet^ quia ad Patrem 
J vetdo (Joan. xiv, 12) ; hoc est, in corde ipsius per 
fidem ad aequalilatem Patris conscendo. Quo ilaque 
Petrus in hac fide firmior exstitit, majorem quam 
Cicteri gratiam miraculorum meruit. Qui non solufti 
inlir^mos et umbra corporis curavit, verum etiam 
,-eadem umbra? suse virtute dicitur suscitasse. -Unde 
Augustinusrn psalmo cxxx (26) : c In Christo, in- 
quit , majora fecisse videntur aposloli , quam 
ipse Dominus Jesus. Ad > vocem Domini sur- 
rexerunt mortui. Ad umbram transeuntis Petri sur- 
rexitmortuus. » Isidorus Devita etobitu sanctbrunn 
Patrum : c Simon Petrus praeteriens, umbra mor- 
tuos suscilavit. j Quod ergo Dominus ait : c Qui 
credit 3n me, majora horum faciet, » ut dixil gene- 
raliter quicunque, sic specialiter ad singularem 
conslantiam fidei Petri visus est retulisse. Mirabi- 
lius autem fuit miraculum umbrae Petri, quam fim- 
bri« Christi. Fimbria quippe aliquid veritatis habet y 
umbra vero similitudinem tenet, et illa permanet, 
haec praeterit. 

Quod si post hanc miraculorunvgratiam, digni- 
tatem quoque honoris, quam Petrus a Domino esi 
adeplus, consideremus, videbimus sedem Petri ipsi 
quoque proprise sedi Dei, quam ab initio Jerosoly- 
mis habuil, praeeminere, ut ex hoc etiam quodam- 
modo in terris Christus videatur prseferre. Quis 
enim nesciat ipsam quoque Jerosolymitanam Eccle* 

(26) PatroL t. XXXYl^eoL 1707. 
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siam, sicut et caeteras, Romanse subjacere? Quam A 
tamen Ecclesiam ipsum fratrem Bomini Jacobuni 
primum habuisse constat episcopum ; nec tamcn 
illa ejus prima cathedra vel caeterorum apostolo- 

] rum festivitatem in Ecclesia merucrunl, ut hoc soli 
Petro privilegium reservaretur. Qui etiam succes- 
soribus suis in Sylvestro papa id propriis acquisi- 
vit meritis; ut deinceps Romanus ponlifex vicarius 
quoque Gonstantini in urbe imperiali ab ipso con- 
siitutus, a quo et insignia, quae hanc exornant di- 
gnitatem concessa sunt ; quasijuxta ordinem Me!- 
«hisedech perfectus tam sacerdotali quam regia 
praeemineret dignitate, ut in Ecciesia Petrus, in 
urbe Csesar habeatur, Geminam quippe gratiaua 
lam in constantia fidei quam in fervore dilectionis 
adeptus, tam ecclesiasticam quam regiam meruit B 
sibi monarchiam vindicare. Casteris quippe disci- 
pulorum opinionem hominum magis, quam asser- 
tionem suam de Chrisio proferentihus, et cum ipse 
Dominus ab eis requisisset : Yos aulem quem me 
esse dicitis ? (Matth. \vi, 15) quasi adhuc hsesitan- 
do reticenlibus, Petrus ut ftuctuantes confirmaret 
respondere non distulit : Tu es Ghri&tus Filius Dei 
Divi (ibid., 16)* Unde staiim specialiter ac solus 
beatus a Domino prsedicatur, ac singulariler privi- 1 
legium ecciesiasticse potestafis suscipere meretur, 
■cum ei aDomino totum coelorum regnuni, r.on psrs, 
ei commendandum a Ghrislo promittitur : Tibi da- 
60, inquit, claves regni coslorum (ibid., 19). Quam- 
vis enim generaliter dictum sit omnibus 'aposio- 
lis : Quacunque ligaveris saper tefram, etc. (ibid.) t 
soli tamen Petro insuper claves regni coelorum datss 
sunt. Sicut enim multse civitates sunt in uno regno, 
ita multse .partes inpopulo Christiano. Regnum ita-, 
^ueChristi universalis estEcclesia, ita in potesta- 
tem Petri tradila, ut nihil in ea fieri nisi ordinatio- 
ne vei permissione lieeat Romani pontificis ; nullus 
alius generalem super omnes habet excommunica- 
lionem vel absolutionem. Qui etiam nonnullis di- * 
scipulorum recedentibus, et omnibus plurimum du- 
bitantibus, cum eis Dominus requireret : Nunquid 
et. vos vullis abire? (3oatu vi, lxthi) tanquam scili- 
cet in quodam anxietalis articulo constitutus, ne- 
quaquam reticere Petrus sustinens respondlt : Do- 
miue, ad quem ibimus ? Werba viim mtemm habes j$ 
(ibid., 69). Ex hac denique intrepidus constantia, 
quam tunc in animo gerebat/et inaxima semper 
dilectione flagrabat, profLteri non limuit : Eisi om~ 
nes scundalizati fuerini in te t ego nunquam scanda- 
lizabor (Matth. xxvn, 55). Et rursum : Etiamii 
oportuit me mori lecum, non te negabo. Et iterum : 
Domine^ tecuni paratus sum, et in carcerem et hi 
moriem ire (Luc. xxn, 55). Non enim minori cha- 
ntate succensus, quam fuerat iide firmus. Quae 

- namque illa erat in eo amoi is flamma, cum Bomi- 
mim nec pro redempiione sua pali toleraret, cuni 
ei passionem suam praedicenti responderet : Propi- 
Httsesto tibi, Domine t ne fiai hoc (Maith. \m, 22), 
Quem denique zelum anioi is in ipsa caplione Do- 
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mini caetcris omnihris fugientibus ita exhibuit, ut 
in tanto trepidationijs articulo, servo principis au- 
rem amputaret. A qua quidem ultione nec ceeteris 
Dominum comprehendentibus parceret, irisi ab ipso 
Domino cito, correplus fuisset. 

Memor itaque illius Dominici sermonis : Majo- 
rem hac dilectionem^ nemo habet, quam ut animam 
suam ponat quis prb amicis suis (Joan. xv, 15), 
morti se opponebat a qua Dominum liberare vole- 
bal. Qui contra v itia ipsamque radicem omnium 
maloimm cupiditalem quanto ai'maretur zelo, vin- 
dicta illa in Ananiam etuxorem ejus palenler oslen- 
dit (Act. v, 9) ; qucs non gladio sicut dictcm ser- 
vum percussit, sed mirabilius s ervi sui virtute pere- 
mit. Toleravit diu Dominus avaritiam Judse, isle 
nec ad moiaentum susiinuit sacriiegium cupiditatis 
-commissse. Quo enim amplioris zeii viHute ferve- 

hat, omne virluti contrarium minus toIerabaL et 

1 

qu,o se amplius a Domino sublimari noverat, magis 
se pro Domino semper humiliare studebat. Unde 
et ad passionem cri|cistandem.veniens, quo vide- 
licet genere mortis Dominum maxime secutus est, 
sicutei antea pradikeral, non tam de passione-sua 
trepidus, quam de hjonore Domini sollicitus, nequa- 
quam crucifigi se permisit ut Dominum, sed capite 
deorsum' verso pedikusque sursum erectis, ex ipsa 
quoque corporis sni positione augmentum ele^it 
paenae. Ex qua etiam sua humiliatione quantum a 
Domino meruit esaltari, dubium non potest esse, a 
cujus etiam honore |nec id reor alienum esse, quod 
quantocius mundi caput prsseminebat Romana se- 
jdes 9 ejus facta est, ul hoc etiam jure in toto mundo 
principatum obtineret. Per eam videlicet omnium 
regnorum principeiii, quam ipse proprio sanguine 
Domino consecravit, et hoc tanauam indissoIubiUi)i- 
tumine quasi aliarum fundamenlum fundaviu Ad 
cujus insoper civiia'tis gloriam id a Domino col- 


latum est, ul cum 
liquiis eorum sint 


c^terse sedes apostolorum re- 
privatse, hoc de Romana Bo- 
minus non tulerit, ne ad compaiaiionem ejus 
cseierse possint gioriari; imo et de corpore coa^ 


posloli Pauli eam 
que civitas ex his 


voluit insigniri, ut hsec .quo- 
duobus gratiae dosiis quasi ge^ 
ininatum acciperet spirltum, sicut et de hoc Eiiseo 
nostro prsefati^umus. Unde faclum est, ut haec ei- 
vitas a duobus fralribus Remo videlicet et Romulo 
prius sediOcata, mullo feiicius a niajoribus fralribus 
Petro et Paulo sit ^ostmoilum in Chfisto fundata. 
liis duobus tota distjributa est gratia quae ad ,totius 
mundi confessionem sufficerel, eum Pelrus in mi- 
raculis, Paulus emineret in verbis, Quae ^videlicet 
duo jpse Paulus disfinguens, ait : 7uda?i signa pe- 
tunt 9 et Grmci sapie^itiam queerunt (I Cor. i, ^S)r 
Ne quern forte moveat, quod ex privilegio divini 
amoris, Joannes Petro prseferri videbatur in me- 
riiis, cum iste plus a Domino diligeretur, sicut ille 
amplius Dominum diligere creditur, agnoscat, se- 
cundum bealum Augustinum, hoc nequaquam de 
personis ipsis esse accipiendum, sed de duabus vi- 
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lihus per eos significatis intelligendum. Nec' enim A quibus capi qugeritur, repente veiul enervus inve- 


dubitat eum, qui plts diligit Christum, esse me- 
liorem, nec eum qui plus a Christo diligilur, bea- 
tiorem- Quod si cui forte displiceat nos ad myste- 
rium liic declinare, nec in ipsis personis veritatem 
historise disscntire, si in eo, ut opinamur, Joannes 
magis a Christo diligi dicatur, quod Chrislus ma- 
jorem ei charitatem vel. familiaritatem exhibebat in 
opere, tum pro mundiiia carnis, qua ille tanquam 
virgo praeminebat 3 tum etiam quia pro juvenili 
estale majorem circa eum providentise curam ha- 
behat*. Plus igitur ipsum Christus amare dicitur 
per effectom operis, Jion per affeclum dilectjonis, 
Habeat [itaque Joannes hunc dilectionis effectum a 
Bomino tanquam virgo, ita tamen ut martyri, ef 


nilur. Buxei quoque coloris esse describilur. Qui 
etiam cum elephamis quando certamen ingreditur, 
eo cormi quod in nare singulariter gestat, ven- 
trem adversantium ferire perhibetur ; ut cum 
ea quse molliora sunt vulnerat, impugnantes se 
facile sternat. Potest ergo^per hunc rhinocero- 
tem, vel certe monocerotem, tinicornem, ille po- 
pulus intelligi, qui dum de accepta lege iionx)pera, 
sed solam inter cunctos homines elationem sumpsit, 
quasi inler cseleras bestias cornu singulari certavit. 
Inde passionem suam Dominus, Propheta canente, 
prspnunlians ait : Libera me de ore leonis, et a corni- 
bus unicomium humilitalem meam (Ps«/.xxi,22). Tot 
quippe in illa gente unicornes vel rhinocerotes exsti- 


per affectnm amoris meliori non invideat Petro. ^ terunt, quot contra praedicationem veritaiis de le- 


tJtrique autem suis nos magnis meritis ita juvent 
apud Dominum, ut ad eorum.pertingere valeamus 
consortium. 

SERMO XXIV. , 

1N CONVERSIONE SANCTI PAULI.^ 

Praecipui gentium doctoris conveisio tanlo de- 
votiusa conversisper eum gentibus esl celebranda, 
quanlo ipsas ipsi amplius esse conslat obnoxias. 
Sola ejus conversio, per quam universus conversus 
est mundus, -sel diiigenlius de fide instructus ac 
perfectius edoctus, solemnitatem in Eeclesia me- 
ruit obtinere. Solus inter apostolos ipse est, qui 
propheiicis praeconiis olim mundo promissus est, 


gis operibus gloiiati, et fatua elalione coniisi sunt. 
Beato igitur Job Ecclesias typum tenenii dicitur . 
Nunquid volet rhinoceros Bervire tibi? Ac si dica- 
tur : Nunquid illum populum, quem superbire in 
nece fideliam stulta sua elatione considerans, sub 
jure tuse pisedicationis inclinas? subaudis : uteg©, 
qmi et contra me illum singulari cornu extolli c©ik- 
spicio; et tamen mihi, cum voluero , .protinus 
subdo. Sed hoc melius ostendimus^ si de genere ad 
speciem transeamus. Ilie ergo ex hoc populo et 
primus in superbia, et postmodum praecipuus tesiis 
in humiiitate nobis ad medium [Paulus] dedti- 
catur, qui, dum contra Deum se quasi decustodia 


alque propriis vaticiniis designatus, e£ a cseteris r> legis nesciens extulit, cornu in nare gestavit. Unde 


discrctus itaque scgregatus. Hie est rhinoceros seu 
inonoceros ille divinis hodie loris astricius, qui 
prisiinam ferilatem deposuit, et Domini jugo-de? 
dilus, divinumque aratium trahens, glebas vallium 
frangere coepit: De cujus mirabili conversione et 
ipse Domirius ad bealum Job loquens, et virtutem 
suam, qua id poiuit, magnificans, ait : Nunquid 
rhinoceros volet servire libi? (Job xxxix, 9.) ac si 
diceret : Siculi mihi, aut morabitur ad pfmsepe 
iuum?Nun^uid alligubis rlilnocerotem ad araiidum 
loro tuo z aul confringet glebas valltum post te ? Nun- 
quid habebis fidnciam in magna fortitudine ejus> 
et derelinques eilabores tuos? jtfunquid credes ei, 
quod reddat semenlem tibi, et aream tuam congre- 


et hoc ipsum naris cornu per humililatem post- 
modum inelinans dicit : Qui prius fui blasphemusj 
et persecutor, et contumeliosus, sed mtsericordiam 
consecutus mm> quia ignorans feci (I Tim. i, 15). 
In nare cornu gestabat, qui placiturum se Deo de 
crudelitate confidebat, sicut ipse postmodum semet- 
ipsum redarguens dicit: Ei proficiebam in judaismo 
supra multos comtaneos meos in genere meo, abun- 
dantius cemulalor evistens patemarum mearum tra- 
ditionum (GalaU i, M). Hujus auteni rhinocerotis 
forliludinem omnis venator extimuit, quia Sauli 
saeviliam unusquisque prsedicator expavit. Scri- 
ptum namque est : Saulus autem adkuc spirans 
minarum et cmdis in discipulos Domini, etc. (Act. 


get? (ibid 9 10 et seq.) Quod beatus Gregorius, li- D ix, i). Cunrflatus nare reddendus trahitur, spiratio 


^ro Moralium xxxi, de beato denique Paulo dilk 
genter exponit (27) : < Rhinocerotus, inquit, indo- 
mitse omnino naturse est, ita ut si quando caplus 
fuerit, teneri nullalenus possit. Impatiens quippe.ut 
fcrtur, illico moritur. Ejus ^ero nomen Latina lin- 
gua interpretatum sonat : in nare cornu. » — € Rfai- 
nocerus, qui etiam monoceros Gracis exemplariis 
nominatur, tantse esse fortitudinis dicitur, ut nulla 
venantium \irtute capiatur. Sed sicut hi 'asserunt, 
qui describendis staturis animalium laboriosa in- 
Yestigatione sudaverunt, virgo ei puella proponi- 
tur* Quse venienti simim aperit, in quo ilie omni 
ferocitate deposita caput deponit. Sicque ab eis, a 

m) Patrol. tom; LXXYI, col. 589, 590, 


voc&tur, et illud ssepe per odorem nare deprehen- 
dimus, quod oculis non videmus. 

« Rhinocerus ergo iste nare gestabat cornu 
quo percuteret, quia minaium et esedis spirans, 
postquam praesenles interfecerat, absentes qusere- 
bat. Sed ecce bmnis ante illum venalor absconditur, 
omnis homo, id est, ralionale sapiens, opinione 
mortis ejus effugatur. Ut ergo bunc rhinocerotem 
capiat, sinum suum virgd, id esl secretum suum, 
ipsa per se involuta carne Dei sapientia expandit. 
Scriptum quippe est quod cum ^Damascum per- 
geret, subito circumfulsit eum die media lux de 
coelo, et vox facia est, dicens ; Saule, Saule, quid 
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me persequeris ? (AcL ix, A) Qui prostratus in lerra 
respondit : Quis es f Bomhie? Cui illko dicitur : 
Ego sumJesue Nazarenus quem lu persequeris (ibid. 9 
5). Yirgo niimFum rhinoceroti sinum suum ape- 
ruit, cum Saulo incorrupta Dei sapientia lnearna- 
tionis SU9G mysterium de coelo loquendo patefecit. 
Ei fortitudinem suam rhinocerotus perdidit, quia 
prostiatus humi, omne quod superbjim tuniebat 
amisiu Qui dum sublato ccelorum lumine, manu 
ad Ananiam dueilur, patet jam rhinocerus iste 
quibus Dei loris astringitur, quia videlicet uno in 
tempore csecitatis pradicationis baptisraate ligatur* 
Qui etiam ad Dei prsesepe iigatus moratus est, quia 
nimlnare verba Evangeiii dedignalus non est. Ait 
enim t Ascendi Jerosolymam cumBamaba assumplo 
et Tito> Ascendi autem secundum revelationem , et 

* \ 

contuli cum itlis Evangetium (Galat. n, 1). Et qui 
prius jejunus audierat : Burum est tibi contra sti- 
mulum calcitrare? (Act. ix, 5,) mira postmodum 
viitute praesidenlis pressus es verbi pabulp vires 
oblInuit„ et calceni superbise amisit. Loris quoque 
Dei non tantum a feritate restringitur, sed quod 
inagis sit mirabiie, ad arandum ligatur : ut non 
solum homines crudelilalis eornu non impetat, 
sed eorum etiam refectioni serviens, aratrumpne- 
dicalionis trahat. Ipse quippe de evangelizantibus 
quasi de arantibus dicit : Bebet enim in $pe qui 
arat, arare, et qui triturat, in spe fructus percipiendi 
(I Gor. is, 10}, QuL ergo tormenla prius fide- 
libus irrogaverat, et pro lide postmodum flagella 
iibenter portat ; qui scriptis etiam epistolis hu- 
nrilis ac despectus prsedicat, qui dudum terribilis 
impugnabat, profecto bene ligatus sub aratro de- 
sudat ad segetem , qui vivebat in campo male 
a timore liber, De quo recte dicitur[ : Aut confrin- 
get, etc. Jam scilicet Dominus quorumdam men* 
tes inlraverat , qui iilum veraciter humani gene- 
ris Redemptorem credebant- Qui tamen cum ne- 
quaquam a pristina ohservatioiie r^cederent , cum 
dura liiterse prsedicamenta custodirent, eis praedi- 
cator egregius dicit : Si circumcidamini f Ghristus 
vobis nihil proderit (Gaiat. v, 2). _^ 
< Qui- ergo in humili mente fidelium legis duri- 
liam redarguendo contrivit, quid aliud quam in valle 
post Dominum glebas fregit, ne videlicet grana se- 
'niinum quse excussus aratro fidei sulcus cordis 
exciperet, per custodiam Ktterae pressa deperirent. 
De quo adhuc bene suMitur : Nunquid fiduciam 
habebit, etc.? |n rbinocerotis hujus fortitudinefidu- 
ciam Deus habuit, quia quanto illum crudelius 
dura sibi inferentem pertulit^ tanto pro se constan- 
tius tolerantem adversa prsesciyil. Cui labores 
etiam, quos ipse in carne pertuleral, dereliquit, 
quia conversum illum usque ad imilationem pro- 
prlaa passionis traxit. Unde et per eumdem rhino- 
cerotem dicitur : Suppleo ea qum desunt passiomm 
Gkristi in carne mea (Coloss. i, SM). De qup adhuc 

(28) Pntrol. tom. LKWL coL 593c 
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A subdilur : Nunquil credes ei quod reddat seminan- 
ttbtiSj etaream tuam congreget? Consideremus Pau- 
lum, quis fuerit, curn ab ipsa adolescentia lapidan- 
tium adjutor existjeret , cum alia Ecclesise locu 
vastaret, et acceptis epistolis, vastanda alia peteret, 
cum mors ei lidelium nulla sufficeret, sed semper ad 
aliorum interitum aliis exstAnctis anhelarei ; etpro- 
feetp cognoscemusquia tunc|nullusfidelium crederel, 
quod ad jugum Deiis suae fortitudinis ieritatem ela- 
tionis inclinaret. Uinde et Ananias voce Dommica 
huiic et postquam conversum audivit, extimult di- 
cens : Bomine^ audivi a multis de viro hoc^ quanta 
mala sanctis tuis fecerit in Jerusalem (Act* ix, 15). 
. Qui tamen repente jcommHtatus, ab hoste praedica- 
tor efficitur ? et in cunctis mundi ^partibus Rer 
^ demptoris sui nomen insinuat, supplicla pro veri- 
tate toleral, pati se quse irrogaverat exsultat; alios 
blandimentis vocat, alios ad fidem terroribus revp- 
cat; isiis regnum pollicetur cpelestis jpatrise , illis 
minatur ignes gehei|nae_; hos per auctqritatem cor- 
rjgit, illos ad viam rectitudinis per humilitatem 
trahit, atque in omii latere ad manum se sui rect$- 
ris inclinat* Et tanta arte Dei aream congregat, 
quanta illam prius elatione venlilabat. 

i Sed neque hoc abhorret a Paulo^ quod rhino- 
ceros buxei coloris dicitur, et elephantorum wntres 
cornu ferire perhibetur. Quia enim vivere sub rigo- 
re Iegis assuevit 9 arctius in illo cseteris custodia 
uniuscujusque virtutis mollivit. Quid enim per 
q cqlorem buxeum , riisi abstinentise pallor ^xprimi- 
tur ? Cui ipse se tenaciter adhserere testatur di- 
cpns : Casligo corpus meum t etin servitutem redigo^ 
ne forte cum aliis prcedicaverim , ipse reprgbus effi- 
ciqr {l Cor, ix ? Qui divinse legis eruditione 

im ingluviem redarguit , corau 
em ferit. In ventremque ele- 
phantos percusserat^ cum dicebat : Multiambulant, 
quos scepe dicebam vobis. Nunc autem et flens dico 9 
inimicos crucis Ghristi. Quqrun finis interitus, que- 
rum deus venter e$t,\et gloria in confusione ipsorum 
(Philip* iii, 18). Et rursum ; Hujusmodi Ghristo 
Domino non serviunt^ sed suo ventri (Rom. xvi, 18). 
(28) Cornu suo igitur rhinoperotus iste non jam Iio- 
mines , sed bestias percutit; quando illas Paulus 
D doctrinse suae fortitildine nequaqu?im perimendos 
humiles impetit , sek superbos venlris cultores oc- 
cidit. » 

Quod &\ de praedicta Job gentilis regis prophetia 
transire ad patriatpharum vel prophetarum vati- 
cinia juvat, primum|illud nobis occurrit , quod in 
benedictione noyissinii et dilectissimi filii sui Ben- 
jamin, Jacob patriaijchaprsedixit, in typo videlicet 
hujus apostoji, qui de tribu B.eiijamm , sicut ipse- 
mpt asserit, fuit, Be\x}anxin , inquit, lupus rapax : 
mane comedet prcedam 9 et vespere dividet spolig. 
(Gen. xlix, 27), vel spcundum aliam translationem, 
iividei escas, Libet autem ea quse de Benjamin fuer 


praeditus, dum alior 
elephantos in vent 
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runt altius repetere, ut quoi congrue singula Paulo \ graiiam suamiGal. i, iS). Unde et bene matef eum 


aptari possint , evidenter appareat. Benjamin ergo 
inter fratres novissiraus, et patri eharissiimis , ma- 
treni suarn Rachel nasceudo peremit. Quae quidem 
moriens eum Benonim, id est filium doloris mei, 
nuncupavit. Pater vero postea coinmutans, ipsum 
Benjaniin, id est filium dexterm, vocavit. Benjamin 
-itaque, fralres , fratrum novissimus , et patri di- 
leGtissimus Paulus ipse est , qui, novissime post 
apostolos a Deo vocatus , tanto exstitit Deo 
cbarior , q'ianto in merilis fuit excellentior. De 
quo Hieronymus ad Paulinum (29) : < Paulus, inquit, 
aovissimus iu ordine, primus in meritis est ; 
quia plus omnibus laboravit. y> Constat insuper 
eum non solum mai tyrem , sed et virginem exsti- 


Benonim, idest filium doloris sui, vocavit, quia 
quoplus errorem ejus Paulus infeslavit , amplius 
eam dolere fecit, et quo prae sapientiae suae excel- 
lentia gratior exstilerathabitus, amplius eam con~ 
tristavit amissus. Bene autem pater nomen com- 
mutare voluit, ut potius eum filium dexterae, id est 
prosperitatis seu fortitudinis appellaret quam do- 
loris; quia, ut hic diximus, interitus synagogae, qui 
per Paulum factus est, in prosperitatem potius fi- 
delium et communeni Ecclesiaeexsultationem, quam 
in dolorem reputandus est. Qui etiam qua fortitu- 
dine animi viguerit, innumcrae in eum persecu- 
liones indicant. Quod vero dicitur mane rapercs 
praedam , et vespere escas dividere , significafr 


lisse ; ut quae in Petro et Joanne apostolo divisae B eum primitus persecutorem Ecclesise fuisse , et 


videmur meritorum palmae , in ipso reperiantur 
conjuncue. De prcerogaliva autem virginalis palmae 
ipsius iliud est Ambrosii in prima ad Corinthios 
(50) : Dico autem non nuptis, etc. : « Non diceret : 
Bsnum est innuptis, ut sint sicut et ego , nisi esset 
integer corpore ; nec dicereV: Omnes homines vo- 
lebam esse sicut meipsum. * Si enim habuituxo- 
rem, et hocdixit, virgines esse noluit. Sed absit. 
Sic enim a pueritia spiritu ferbuit, ut hujus rei 
siudium nbn haheret ; quippe cum juvenculus an- 
ticipatus sit a gratia Dei. ln eo adjuvalur quis quod 
videtur aviditate mentis appetere. 

Item in epistola II ad Corinthios (51) : e Omues 
apostoii, excepto Joanne et Paulo , uxores habue- 


postea ei verbi refectionem doctrina suse praedica- 
tionis adminisfrasse.Quodaulem juxtaaliam trans- 
lationem dicitur distribuere spolia, significat eum 
posteaquam conversus est multas animas diabolo 
eripuisse , et quasi spolia , fugato lioste, hos feti- 
nuisse : quod postea per ecclesiastica officia, vel . 
quaecunque fidelium ministeria ordinavit. Hierony- 
musvero in libro Hebraicarum Quaestionum (34) 
?sserit secundum Hebraeos , ,quod altare in quo 
immolabantur hostise et victimarum sanguis ad 
basim illius fundebatur, in parte tribus Benjamin 
erat. Quod quidem convenienter iste Christiani 
sanguinis effusor inlelligit , de quo scriptum est : 
Spirans minanim et cmdis in discipulos Domini 


runt.j Hinc Hieronymus docet, ad Eustochium vir- (Act. ix, 1) , ubi Christi membra tanquam lupus 
ginem inter caeterajsicscribens (52) : c De virginibus 9 oves laniaret in terris. 


inquit Apostolus prceceplum Domini non habeo , 
quod ipse ut esset virgo non fuitimperii, sedpro- 
priae voluntatis. Nec enim audiendi sunt, * inquit , 
< qui eum uxorem habuisse copfingunt , cum sua~ 
dens perpetuam castitatem intulerit : Volo autem 
omnes esse sicut meipsum (I Cor. vn, 8). i Qui etiam 
in lihro Hebraicorum Nominum , et ipsa inlerpre- 
lalione nominis Pauli excellentiam ejus commen- 
dans, ait (55) : < Paulus mirubilis sive electus\ > in- 
terpretalur quem Dominus ipse vas electionis vo- 
cavit , et tam vita quam doctrina inter apostolos 
mirabilem fecit. Benjamin, ut dictum est, nascens 


Ut aulem de patriarchis ad prophetas transea- 
mus, qui de hoc Benjamin nostro maxiraus ille re- 
gum et prophelarum David praedixerit, audiamus. 
Prmvenerunt principes conjuncti psaltentibus, in me~- 
dio juvencularum tympanistriarum. In ecclesiis be- 
nedicite Deo Domino de fontibus hrael. Ibi Benjamhi. 
adolescenlulus in menlis excessu (Psal. lxvii, 26). 
In initio quippe nascentis Ecclesiae apostoli prin- 
cipes ejus in electione praecesserunt , quia prius a 
Christo sunt electi, per quos converterenturcseteri. 
Qui si non tantae perfectioiiisfuerunt ut verbo pra^ 
dicationis alios generare possent , psallentes ta* 


matrem parientem peremit, quaeprae dolorepartus y men, idestpsalmum inbona operatione Jrabentes 


moriens, Benonim eum, id est filium doloris, appel- 
lavit. Pater vero nomine commutato, eumBenjamin, 
id est filium dexterm, nominavit. Pauius quippe in 
Christo jam renascens,matrem suam Judasam, quae 
eum in doctrina Iegis genueratet educaverat , quasi 
peremisse dicitur ; cum pr^ecipue carnalium obser- 
vationum praecepia, in quibus vivebant, evacuaverit, 
et totam eorum gloriam ad nihilum reJegerit, quasi 
de utero matris exiens , ot a schola synagogae per 
conversionem recedens , juxta quod ipsemet ait * 
Qui me segregavit ex utero matrts mew, elvocavit pw 

(29) Patrol. tom. XXII, coh 580. 

(50) Patrol. tom. XVU, col. 2JL7» 

(51) Ibid., eol. 520. 


dicuntur. Psalnius quippe , id est melodia instra*- 
menti, quodpsaltcrium dicitur, impulsione manuum 
iu cordis alfectum bonse operalionis actiones si- 
gnificat. Manibus quippe adoperandum magis quam 
caeteris utimur membris. Ideoque per manus opera 
significantur. Principes itaque in Ecclesia conjuncti 
sunt psallentibus, quia qui verbo praedicationis in- 
sistunt, subjectis plebibus , quae ad hoc non sufS- 
ciunt, sed tamen bona operantur quae possunt , in 
una fide sociantur. Praelatis autem et subjectis ple- 
bibus,^ adolesccntulas tympanistrias corijungit , id 

(?&) Patrol tom. XXXI, col, £07. 
(55) Patrol. tom. XXIII, col, 852. 
{U) Ibid^coL 1010. 
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^st vitam continentmm qui rnagnge tympanum inor- A 
tificationis gestant , et tanto ad novitatem Christi 
amplius accedant, quanto a velustateprimi hominis 
longius recedunt. Quasi ergo in medio islarum duo 
prsemissi ordines consislunt, quia vita eontmenlium 
quo majoris est ineriti, amplius reclorum et~sub- 
jectorum plebium ordines quasi ambiendo suis 
virtutibus munit , et orationibus protegit. Sed quia 
tam continemes quam subditss plebes de doetrina 
prsedictorum principum, quasi de haustu quorum» 
dam fontium imbuunlur , hortatur ut de his fonli- 
bus- Deum maxime glorilicenius, qui tales Ecclesiss 
SU3P praeesse disposuit. Quorum ille Benjamin nos- 
ter, quo perfectioris doctrinse aqua imbuit corda 
fidelium , tanto rectius a Domino yas electioais 
<8t crater praeclare nuncupatur, De cujus excelieniia 
statim adneetitur : Ibi, hocest inter illos fontes , 
quasi unus es ipsis est Benjamin per eleclionem, ut 
diclum est, noviissimus, sed per dignitatemprimus. 
De cujus excellentia et gratra singulari ei collata 
statim subditur : hi mentis excessu , hoc r es£ in 
exstasi mentis factus , efc tanta contemplatione us- 
££ue ad terlium coslum assumptus , et supra bomt- 
aem rapius, ut ipsemet ignoret utrum in illa su- 
blimitate revelaiionis anima ejus ki corpore fuerit, 
an extrac Cum enim Bominus Moysi quserenti eu-ai 
\idere respondit : Non videbit me homv et vivet 
{Eseod. xxxm, 20); profecto supra hominem fuisse 
lunc videtur, qui tanta visione in coalestibus frue- 
baiur, ubi lanta se audiissc commcmorat ? quae h©- £ 
mini loqiii non liceaL 

Quanto autem ibi perfeetius inslructus fbit , 
I^nlo nobis perfectidrem doctrinam reliquiL Q^tc 
quidem doctrina quanlum cisteris praeferatur s nen 
solum a Christianis , verum et a philosophis non 
Ignoraturc Ipse quippe coapostolus ejus atque 
apostolorum princeps Pauli Epistolas , in qulbus 
tamen se reprebendi noverat , plurimum comznen- 
dans : Et sicut cliarissimus , inquit, frater noster 
PaiUus secundum datam sibi sapientiam scripsitvo- 
bis. Sicul in omnibus epistolis' loqaens de his in qui- 
fyus sant qumdam difficilia intelleciu^ qu<e indocti et 
insiabiles depravant, sicut et cwteras Scriptziras, ad 

* 

suam ipsorum damnationem [II Petr* "in, 15). Rinc 
et Hieronymus Pammachio scribit (55) : « PauluEa D 
apostolum quoliescunque lego , videor non mlhi 
verba andirc ? sed tonitrua. * Quantus autem et 
apud philosophos habitus sit qui ejus vel prsedica- 
tionem audierant, vel scripta viderant, insignisille 
tam eloquentia quam moribus Seneca m cpistolis 
quas ad eum dirigit his verbis protestatur : c Li- 
bello tuo lecto, de plurimis ad quosdam litteris P 
quas adaliquam civitatem seu populum caputpro- 
vincise direxisti mira exhomtione vitam mortalem 
contemnentes 9 usquequaque refecti sumus» Quos 
sensus non pulo ex tedictos, sed per te : certe 
aliquando et ex te, ei pef te» Tanta etenim majestas 

(55) Patrol. tom. XXII, col, 

(56) Patrol. tom. XXHI, coL 629, 
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earum rerum est, taWaque generositate clarent , ut 
vix sufifecturas putpm hominum setates j9 quibus 
institui perlicique possint. » Meminit et Hierony- 
nrus hujuslaudis Senecse erga Paulum in libroDe 
illuslribus v ; ris, cap^. xu, ita scribens (50) : c Lu- 
cius Annaeus Ssneca Cordubensi& Fotini stoici dir- 
cipulus etpatruus Ilucani poetye 5 eonlineiUissime, 
vitae fuit, quem non ponerem in cataiogo sancto- 
rum, nisi me epistolae illoe provocarent quae legun- 
lur a plurimis Paull ad Stsnecam 9 vel Senecse ad 
Paulum. In quibus^ cum esset Neronis magister et 
illius temporis potentissimus , optare se dicit esse 
ejus loci apud suos,! cujus sit Paulus apud Chri- 
stianos. i Tempus iiie, fratres , deliceiTfct , si per 
singula laudcm Pauli prosequens virium niearum 
facultatem excedere prsesumam. Sed quia scriptum 
est : Siquid vesiduusn fuerit, igni comburaiur (Exod. 
xn, 10) 9 Deo cyetera relinquamus, et ad missanim 
solemnia super his hostiam laudis immolaturi nos 
pragparemus. 

SERMO XXY. 

DE SANCTO JOAKKE EVANGELISTA. 

^Textum emendavimus ope codicis Einsedt.) 

Oui sermones in sanciorum festiulatibus com- 
ponunt, a pnerogativa, hoc est dignitate ipsorum 
non incongrue sjumunt exordium ; ui eorum festa* 
tanto devotius a fidelibus celebrentur, quanio am- 
plius ipsorum commendatio est audita et eos Deo 
gratiores intelligimus J et -de meritis ipsorum magis 
confidimus. Conslat autem inter universos aposio- 
lo^ s sieut et beatus mcminit Augustinus (57), Epi- 
stolam Pauli ad Galalas exponens, tres honorabi- 
lioreb exslitisse, Petrum videlicet, et Jacobum et 
Joannem, qui ? ut memoralus ait Apostplus, vide- 
bantur columnje esse, quasi fulcimentum scilicet ac 
robur aliorum. Hos quippe tres familiarissimos 
Christi fuisse ex nmltis locis Evangeiiorum colligi- 
mus, et his seorsum Dominum sua secrela ssepius 
commisisse s et tanquain inseparabiles comites eos 
babuisse. fiis enim seojrsum assumplis transfigura- 
tionis suae gloriam in mcnte revelavit, et ad passio- 
nem veniens eisdem siereto assumptis ait ; Tristis 
est anima mea usque ad mortem. Sustinete hic 9 el vi- 
qilaie mecuni (Marc* xp, 5£). Ad quos etiam posk 
orationem regressus : Vigilate, inquit, et orale, ne 
intretis in tentationem (ibid^ 58). Unde palenterin- 
nuitur, quam inseparabiliter isti tres ei sempfcr 
adli28serint ? quos et in| gloria transfigurationis, et 
in agonia passionis, et lam in vigiliis quam in ora- 
tione tanquam comites indiyisos habuerit, nec a 
se unquam sicut cssteros separari permiserit. 

Cum itaque isli, ut pictum est, inter apostolos 
ncn dubileniur honorabiliores, quanto pra^emineat 
bonore Joannes quis dubitet, qui inter hos quoque 
qui honorabiliores exsliterunt, privilegio Bominicae 
dilectionis amplioiem quemdam honorem est ade- 


plus, et ab ipso Doinino 


(57) PalroL 5 tom.>XXXY ? col. 2115 


matri ejus virgini lanquanz 
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alius CHus pro ipso est virgo substitutus? Sic enini A erant absconditi (Coloss. 11, 5), fluenta Evangelii 


utrisque craci ejus astantibus de ipsa cruce loqui- 
tar, dicens : Mulier, ecce filius tuus (Joan* xix, 26). 
Ad discipulum autem : Ecce tnater tua (ibid.). (Jbi 
et ipsemet Joannes annexuit : Ecce filius tuus, di- 
cens : Et e& illa Iwra accepit eam discipulus in sua 
(ibid.). In sua, inquam, subaudis stipendia, et quasi 
virginitaiis suae praemia, non in suam, qua&i uxorem. 
Felix haecincomparabilis remuneratio discipuli, cui 
vlrgine matre Salvatoris conmiendata, quasi lateri 
Christi quasi alter Chrislus filius ei a Domino depu- 
tatus est, ut ejus gaudiis, ejus colloquiis assidue 
frueretur, ei sedulius usque ad exituni ministraret, 
ejus corpusculum immaculatuni yirgineis efc quasi 
angeiicis manibus sepulturae praepararet, et praepa- 
ratum in sepulcro componeret, beatos illos oculos 
clauderet, angelicam illam faciem aptaret, et tam 
manibus quam caHeris membris devote compositis 
ofixcii sui devotionem sacerdos magnus consumma- 
ret. Cujus sanctissimae postmodum vilae atque im- 
inarcessibili carni nec rosam martyrii, sicut nec 
lUiuin virginitatis cerlum est defuisse, sequenti, ut 
scriptum est, Agnum, quocunque ierit (Apoc. xiv, 
4). Hic quippe et in ferventis olei dolium^ missuSj 
et in exsilio diulino relesalus. illud conslantia men- 
tis inipleut, quod de calice Bominicae passionis 
bibendo Dominus anlea tam ipsi quani fratri ejus 
prasdicens : Calicem, inquit, meum bibetis (Mattk. 
xx, 25). Cujus quoque constantia et insuperabilis 


B 


cssteris altius exhaurire meruit, ut plus ex hacquasi 
dormitione sua perciperet recumbendo, quam cce- 
leri prolixum illum coenaesernionem audiendo. Dnde 
et ab ipso tantum sermo illepostmodum est descii- 
pius, cujus spiritalibus auribus per revelationem 
amplius fuerat impressus. Cujus etiam vitae longi- 
ludo usque ad senium porrecta patenler indicat 
quam necessarium Dominus ad instructionem Ec- 
clesiae suae tandiu eum reservaret in mundo. Quem 
nec ita ut cseteros appslolos passionibus exposuit, 
nec aifligi permisit , cum et eum in ferventi oleo 
custodierit ilfeesum , et tit ejus citius terminaret 
exsiiiuni, in persecutorem ejus vindiclam matu- 
ravit Domitianunu Cujus omnibus decretis a se- 
nalu quassatis, occulta Dei dispensatione ab ex- 
silio ipse reductus fidelibus populis cum sum- 
ma exsultatione est restitutus. In quo etiam ex- 
silio quanta a Domino sit ei collata eonsoialio, 
revelatio ibidem eifacla, quae Apocalypsis dicilur, 
manifeste testatur. Qui etiam quam mirabilcm et 
jucundum vitae habuerit terminum, in morle qua- 
que circa eum summa dilectio Domini clarucrit, 
multorum relatione didicimus. Solum quippe ipsum, 
ab ipso Domino legimus invitalum, ut ad supernum 
fratrum suorum conscenderet convivium, ut eo 
veniente sicomnium compleretur gaudium. Qut et 
ut voluit, et quando vpluit, animam suam in manus 
Domini commendans , tam alienus exstitil a dolore 


charilas maxime circa crucem probata est, cum q mortis, quara ignarus fuerat a corruptione carnis. 


ipse solus apostolis dispersis per fugam cruci assi- 
steret intrepidus, et cum matre Domini crucifixo 
Domino compateretun 

Ex qua denique perseveraiuia constantise stipen- 
dium illud quod diximus singulare de commenda- 
tione matris a Domino meruit suscipere. 0 beatum 
commercium ! o commutatio incomparabilis ! Abs- 
tractus a nuptiis virgo est, el ab uxore divisus, et a 
lecto concupiscentiae sequestratus, ut immaculatus 
immaculatam susciperet Domini matrem, filius effi- 
ceretur virginis, et spiritalis frater Christi, potius 
quam maritus uxoris. Cui profecto tam in hoc quam 
in eaeteris Christus quantam semper exhibuerlt di- 
leclionem, multis manifestum est indiciis. Soli 


Cujus denique corpus nec corruptione vel putre- 
dine corruplum in specie mannae perhibetur con- 
versum, ut ex ejus speciei candore munditia carnis 
probaretur immaculalae. Quod nonnulli quoque san- 
ctorum jam gloria resurrectionis donatum astruere 
non dubitaverunt. Unde iilud est Augustiniani ser- 
monis i?i Natale mariyrum : ^ Ut taceam quia om- 
nia possibilia suntDeo, et quod clausis tumuiis 
possit corpus spirituale educere, Joannis tantum 
apostoli habemus exemplum, qupm tumulus s^sce- 
ptum claudere poluit, custodire uon potuit. Nam 
depositum corpus perdidit, non assumpsit. Hxc enim 
clausis tumuii foribus, gi;atia resurrectionis abla- 
tum est, ut constaret sepultura, nec inveniretur se- 


quippe ipsi concessum est supra pectus Domini in D pultus. Denique cum sacerdo^tes honorandi eauea 


coena recumbere, et tanquam impaviduni et fide 
constantem quiescere in illo imminentis passionis 
articulo, ubi jam omnium [corda fluctuabant, ut 
hinG quoque constantia ejus probarctur, sicut et 
Jonae propheiae, qui deimminente periculo, caeteris 
desperatis, securus in sentinam ul dormiret descen- 
dit (Jon. ti)- Quod quidem aposiolus nequaquam 
praesumeret, nisi de mira ejus familiaritate confi- 
deret, ut in ejus gremio tanquam in slratu aliquo, 
et in ejus pectore quasi in pulvinari quodam sese 
reclinaret. De quo quidem pectore, ubi, sicut Pau- 
lus meminitj omnes sapientiw et scknliw the\auri 


corpus inquirerent, reserato aiiitu, lumulus noii 
potuit reddere quem suscepit. i Gujus etiam locum^ 
quo castissimum corpus ejus tenebatur cum Evan- 
gelium scriberet, vel orationi instarel, quanta gratia 
Deus insiguierit, Gregorius Turonensis_, libro Mira- 
-culorum i commemorat, dicens (58) ; <s In Ephe^ 
habetur locus, in quo hic appstolus Evangelium 
scripsit. Sunt autem in summitate montis illius 
proximi quatuor parieles sine leclo, ubi oratiohi 
insistens, Dominum exorabat, qbtinuitque ne in 
loco ilio imber ullus descenderet, donec ille Evan- 
gelium adimpleret. Sed usque hodie i|a priesUtur a 


(58) PalreUtonu LXXI, coL 730. 


PETRI AB^ELARDI QPP. PARS II. — SERMONES ET 0PDSC. ASCET. 


i>40 


Bomlno, ut nulla Ibi descendat pluvia, nec imber A lationeconfidensvirginem quoqueilluru, cui etvirgo 


violentus advenial. * 

E\ his itaque specialis istc dilectus DominS quam 
honorabilis inter cseteros, quam acceptus esystilerit 
Beo, quanlis praeemin<eat meritis, quantis sijextoi- 
iendus praeconiis, et vos, Dej) dilectae virgiiies, at- 
tendile, tantoquedevotius ejus solemnitategi cele- 
brale, quanto amplius ejus excellentiam sanctam 
imitamini puritaie. Cujus nos intercessio ita in san- 
cto confirmet proposito, ut ad illud supernum, quo 
ipsc invitatus est, convivium perveniatis s ut illic 
mentein felicius quam hic carnem reficiatis, sponso 
vestro coelesti perenniler conjunctae, cujus praesen- 
liae visio ipsa est summo heatitudo- 

SERMO XXYL 

m A.SSUMPTIONE BEX.TM " ^ 

Sicut ex dictis .ecclesiasticorum doctorum eolle- 
gimus, Domino ascendente in< coelos quidam ange- 
lorum dubitantes, vel potius admiranles, de tanta 
glorificati hominis magnificentia, cseteros assisten- 
les non^semel interrogabant : Quis est iste rex glo- 
riai ? (Psal. xxin, 8*) Sic et in hodierna Dominicae 
Matris assumptkme de tanta infirmi sexus exalta- 
tione non incongrue per angelicam admirationem 
dictum asse credinius : Quce est ista quve ascendit 
sicul aurora con&urgens, pulclira ut luna^ etecta ut 
$ol, terribilis ut castrotum aoies ordinata? (Gant, 
vs, 9.) Aurora quippe eonsurgens primam clarita- 
tan diei affert. Surgereautem electorum est, hocest 
ad culmen virtutum, et adcomprehendendum Deum Q ris divisa sunt dona, in ipsa reperiuntur conjuncta, 


nubebat, ad virginitatis servandae consensum se 
trahere non dcsperkbat. Pro quo maxime impe- 
trando in ipso desponsationis tempoie secretum 
orationis cubiculum jtenere credenda est quo ingres* 
sus fuisse angelus memoratur ad eam missus. Kon 
enim eam exterius cum saecularibus feminis moran- 
tem reperit, sed abd|tam pudicitiae et cubieuli ostio 
clauso devote Dominum orantem, et sincerae oratio- 
nis puritate propositi sui concordiam Domino com- 
mendantem. Uude et in mediis precibus suis an- 
gelicam visionem meruit, qua sic ad inlegrum con* 
fortaretur, ul et votum virginilatis ei Dominus 
custodiret, et a maledictione legis de Ipsa nascendo 
ei pariter provideret| et per eam in mulieribus be- 
nedictam, sieut et ipse mox angelus commemorat, 
imiverso mundo benedictionem infunderet, Illud ei 
scilicet semen largipndo, de qno Abrahae promise- 
rat, dicens : In senifne tuo benedicentur omnes ge&** 
tes ( Gen+ xxn, 18 )J 

Haec ilaque tanquam aurora consurgens, prima 
claritate mundum lilustravit, quia prima castimo* 
niaenitorem, et sanctae virginitatis propositum m 
exemplum proposuif* Sed quia non satis est ad 
laudem ipslus unum virginitatis bonum si caetero- 
rum gralia desit, lunae quoque comparaiur ejus 
pulchritudo, quia totius Ecclesiae dona in ea sunt 
collata, et quod per! partes diversi lideles percepe- 
runl; m eam transfusum est totum, et quae in caete- 


sese aliollere, sicut e contrario reproborum cade- 
re, atque in profundum vitiorum se immergere. 
Ende ad torpentes somno negligentise, et in sua ja- 
oentes ignavia, vox illa est exhortationis : Surge^ 
qui dormis, et exsurge a mortuis y et illuminabit te 
£hrislus (Eplies. v, li). Surgunt quidam et per poe* 
nitentiam a morte animae quasi suscitati resurgunt, 
sed ad tanta virtutum merita non excreverunt, ut 
jn exemplum perfcctionis assumi queant, nec quasi 
aurora claritatem doctrinse, his qui ad perfectio- 
nem vilae se studenl attollere, yalent exhibere. Beata 
vero Dei Genitrix quanto in virtutibus excrevit per- 
fectius, lanto perfectionis suae claritalem, more sur- 
gentis aurorae, amplius dilatavit, et candoris virgi 


• Et quoniam parum |est quantamcunque gratiani dfi- 
norum habere, si desit iu eis virtus perseverantiae. 
de qua scriptumest : Qui perseveraverit, hicsalvus erit 
(Matilu x, 22), a'djunclum est : Electd ut soL 
Non enim sicut lunae claritas solis defectui subdita 
est, sed in suo vigore perseverat. Tria itaque in 
laude hujus virginib praemissa sunt. Primo quippe 
comparala est aurorae pro exemplo pudicltiae, quae 
per cam mundo irinotuit; postmodum lunse, pro 
plenitudine ornnhim gratiarum ; deinde soli, pro 

^ perseverantia in eis accepta, Quibus quidera donis 
adornata, et quasii quibusdam spiritalibus armis 

-muhita, tandem terribilis memoraturut castroruni 
acies ordinata. Talis quijipe acies et suis est ama- 


nei proposito prima resurgens, hujus perfeclionis D bilis, et ad\ersariis|terribHis, si videlicet itaut con 


viam, qua solse virginesAgnum sequuntur quocunque 
ierit, proprio declaravifc exemplo, sicut et aurora, 
utdictunvest, primamdiei claritatem affert. Etsienim 
nonnulli virgines f eam prsecessisse credantur, sicut 
de E3ia, vel Jeremia, vel Daniele, vel quibusdam 
gdiis aeslimant, non hanc eos virlulem tam ex de- 
votione sacri propositi quam ex necessitate qua- 
dam, atque oppressione persecutionis credimus ha- 
buisse, praesertim cum eo tempore maledictioni sub- 
Jacerent exlege,quisemenin Israel non relinquerent, 
et quaedam legis coactiones ad nuptias compellerent. 
Usque adeo namque lex it>ta maivimonii vigebat, ut 
ipsa quoque mater Dommi tam a parentibus quam a 
|ege coacta desponsai4 sustineret. Divinalimienreve- 


venit ordinata fuerit. Tunc vero bene est ordinata, 
cum adversus singulos.*.. irruentes hostes, provisi 
sunt qui eis i-esistere valeant, ne quis locus pateat, 
quo irrumpere ad feriendum hostisqueat. Scimub 
scriptuni csse quia militia est vila hominis supen 
ierram ( Job vn, i ) ; et qui in agone illo contendit, 
de quo dicitur : Nbn coronabitur nisi qui kgitime, 

ii, 8 ), ab omnibus se abstmet» 
, vicloriae perdat. Hostes fidelis 
anima^, et inimici satellites, qui eam suis tentatio* 
tiibus persequuntur, daemoniacispiritus sunt, sicut 
est spiritus fornicajtionis, et qui cseteris praesunt 
viliis. Adversum quos principes ct potestates, ut 
aii Aposlolus, colluctaUo nobis est (Ephes* \i } 1% ) £ 


certaverit (II Thn. 
ne coronam scilice 
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qui omnibus fulci virtutibus non apparemus. Nec A bus ad domum cjus. Cumque audfssent quia esset 


tam de victoria metuendi sumus illis quam illi no- 
bis. Dei vero Genitrix omnium munimen [muuimi- 
ne] est virtutum adornata, et conira impetus qua- 
rumcunque tentationum vel vitiorum, singulariter 
habitu virtutum roborata, inagis illis terribilis quam 
ei ipsi apparent. 

Legimus ascendenti Domino angelos astilisse, 
qui discipulos ejus consolantes dixeriint : Viri Ga- 
tilcei, etc. (Acl. i, 11 ). A quibus eliam caeteris prse 
admiratione quaerentibus angelis : Quis est isle rex 
glorice? (Psal. xxiii, 8) responsum fuisse credi- 
mus : Dominus fortis et potens, Dominus potens ih 
prcelio ( ibid. ). Et rursum : Dominus virtutum ipse 
rex gloriaz (ibid., 10). Utrorumque vero angelorum 


assumenda de mundo, vigilabant cum ea simuL Et 
ecce Dominus Jesus advenit cum angelis suis; et 
accipiens animam ejus, tradidit Michaeli arcban- 
gelo, et recessit. Diluculo autem levaverunt apo- 
stoli cum lectulo corpus ejus, posueruntque illud in 
monumento, et cuslodiebant ipsum adventum Do- 
mini praestolantes. Et ecce iterum astilit eis Domi- 
uus, et susceptum corpus sanctum in nube dcferri 
jussit in paradisum, ubi nunc resumpta anima cum 
electis ejus exsultans aetemitatis bonis nuilo occasu- 
ris fine perfruitur. Ex qua quidem tanti viri asser- 
tione, quam gloriosus iste summae virginis transi- 
tus sit liquet. Ad quem videlicet consecrandum seu 
celebrandum tam ipse Dominus cum angelis de su- 


quasi quadam triompbali pompa deductus ad Pa- B pernis occurrit, quam apostoli de universis regio- 


trem, a dextris ejus consedisse noscitur. At vero 
si diligenter illum lunc occursum angelorum, e£ 
triumphalem pompam Christo Bxhibitam, hodiernse 
festivitatis comparemus jucunditati, videbimus plus 
aliquid in assumptione matris ei deferri quam in 
ascensione Filii ipsi exhiberi, «t hujus pompae oc^ 
cursum illo non mediocriter digniorem. Soli quippe 
angeli ascendenti Christo occurrere potuerunt ; ipse 
vero pariler cum lota supernacuria, lam atigelorum 
quam fidelium animarum ejus animam suscepit, iu 
qua ipse tam animam quam carnem antea suscepe- 
rat. Nec animam solum , verum etiam corpus ad 
ccelos hodie sustulisse creditur, ut animae pariter 


nibus sunt congregati„ut exsequias ejus isti praepa- 
rarentquam illi susciperent. 

Scimus apostolos in morte Domini metu fuisso 
dispersos, et in fugam conversos. Nunc autem di- 
vina dispensatione factum est ut quod in filio mi~ 
nus est auctum, in obsequio matris recompensetur ; 
et quod ibi deliquerant dispersi, hib emendarent 
congregatL Ex quo eliam apparet quanto amplius 
de honore matris ipse Domiuus, quam de proprio 
fuisse videatur sollicitus, si quis tam vitam malris 
quam exitum penset. Ipse quippe, non solum in 
passione, verum etiam antea tanla sustinuit probra, 
ut homo vorax et potator vini, et daemonium ha- 


et carnls glorificatione eam renrurieraret, in qua, ^ bens diceretur, nulla prorsus infamise macula ma- 
ut dictum est, simul animam et carnem decrevit 
assumere. Cui quidem rei plurimum attestatur se- 
pulcrum vacuum penitus repertum, sicut et antea 
fuerat Dominicum ; vl ipsavquoque resurreciionis 
gtoriam et geminam stolam adepta eredatur, sicut 
manifeste festiva hujus diei oratio continet, his 
verbis : In qua sancta Dei Genitrix mortem subiit 
le?nporalem 9 nec~tamen mortis nexibus deprimi po- 
luit, etc. Cum enim praemissum sit, mortem tem- 
poralem, patenter [ostenditur id quod subjectum est 
de vinculis mortis, ad mortem iliam carnis referen- 
dum esse, non ad mortem animse, cujus vinculis 
non detineri commuue est omnibus electis. Quod 
diligenter beatus quoque Gregorius Turonensis at- 


tris excellentiam respergi pertulit. Unde et de ips^ 
nasciturus sponsum ei providit, per quem non so- 
lum ejus corporalibus Jiecessitudinibus provideret^ 
verum etiam. tam maledicti quam infainiae crimen 
ab ea propulsaret. Triduo Dominicnm corpusln 
sepulcro jacuit , et a die resurrectioms quadra- 
gint^ diebus ascensionem suam digtulil. Quam qui- 
dem dilationem nequaquam, ut dic^um est, in ma- 
tre pertulit. Denique et sacrum corpus clam prius 
in paradisum sustulit quam resuscitavit, quo mira- 
bilior exanimis corporis assumptio fieret ac resur-r 
rectio, nullatenus jam ipsum suscitattim terreno 
contactu judicans dignum. Creatum extra paradk 
sum legimus Adam, in 'paradiso Evam ; resuscita- 


tendens cum de transitu ejus- scriberet, maturae D tum in terris Dominum , in coelestibus vero cor- 


quoque resurrcctionis" jejus gloriam asserere non 
dubitavit. Onde Miraculorjini lib. i, cap. 4, ita me- 
minit (59) : c Post IDqminicae ascensionis gloriam, 
apostoli Domini cum beata Maria malre ejus in 
unam congregati domum , omnia ponebant in 
medio, nec quisquam suum aliquW esse dicebat, 
sed unusquisque ,cuncta popsidebat in charitate, 
sicut sacer apostolicae actionis narrat stylus. Post 
haec dispersi sunf per regiones diversas ad praedi- 
candum verbum DeL Denique impleto beata Maria 
hujusvitae cursu, cum jam vocaretur a sseculo, 
congregali omnes sunt apostoli de singulis re^ioni- 


pus maternum. Perpendanl feminae quanta infc- 
riorem earum sexuna gloria Dominus sublimaverit, 
et quam eis esse naturalis Aideatur tam coeleslis 
quam terrestris paradisus^ In hoc quippe femineus 
sexus tam corpore quam anima primum creatus , 
in istum.hodie atnima p?iriter cum corpore sublima- 
tur, De veteri Adam cr^ata est Eva ; novus auten^ 
Ad^m et veteris Redemptor generalur ex Maria. IIls^ 
de paradiso ilium suum tam virum qu.am parenten^ 
expulit, hanc hodie suus tam sponsus quam liliu^ 
ad feliciorem paradisum assumpsit, Qui quemad-s 
modum coelos ascendens, a dextris Dei sediss& 


(39) P^troL tom. LXXI, col. 708. 
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describitur, ita hodie niatrem assumptam a dexlris A 
$uis collocasse non dubitant, cui olim per Prophe- 
iam dictum fuerat : Astitit regina a dextris tuis, in 
vestitu dcauratb (PsaL xliv, 10 )^ hoc est in cor- 
pore semper isnmaculato, etiam immortali et incor- 
ruplibili faclo. Aurum quippe caaleiis meiallis 
splcnJidius et solidius, necigne consumi, nec rubi- 
gine potest corrumpi. 

Sicut ergo Dominus in seipso yiris, jam in matre 
fcminis gloriam resurrectionis exhibuit, quo vide- 
Heel utriusque sexus dcsideria spe fulurae beati- 
tudinis amplius in se concitaret. Ad hanc speciali- 
ter illa vox Sponsi dirigiiur, qua.tam dulciter invi- 
tatur :Surge, properu, amica mea, et venu Jam 
pniin hjems transiit, imber abiit et recessit ( Gant. n, 
|0). Amicam simul et formosam eam appellat 
quae tanta est charitate Dei vulnerata, ut nulli ini- 
mici telo in ea locus pateat. In cujus singulari 
laude, et ab ipso tei dicitur : Immdculata mea, et 
macula non est in te ( Gant. v, 2), Etsi enim mulii 
amici Dei dicantur, juxtaquod ipse Sponsus apo~ 
slolis ait : Vo$ auiem dixi amicos ( Joan. xv, 45 ), 
corijparatione lamen Dominicse Matris-, cui al) an- 
geio dicitur : Ave, gratia plena (Luc. i, 28 ), nulla 
cst fidelium anima immimis a macuia. Surge, pro- 
vera 9 hoc* est : Matura resurrectionem , ad me fi«= 
lium mater es perducenda. Per liiemem et imhrem, 
hoc est gelu et pluvjam, tofara hiemalis temporis 
comprehendit gravitatem. Tanto autem quisqueam- 
piius in bac ^ita gravaiur, ei inviius leneluf, quan- q 
lo securior de futura, majori desiderio ad cam 
festinat. Quis autem fldelium sic ad Dorainum, 
gicut mater pervpnire cupiebat ad iilium ? Tanlo er- 
go banp vitam magispro hieme habehat, et gra- 
vius sustinebat, quanio ad ssstatem supcriiae sere- 
nitaiis amplius anlielabat. Undc recte nunc dieiiur 
pi, jam hiems transiisse et imber abiisse, quse fini- 
tis omnibus molestiis, non ad ilium Abrahae sinum 
ct refrigerium fidelium, quo pauper Lazarus per- 
^luctus est, scd ad selherei ihroni culmen est as- 
sumenda. Non ignoramilsbealum Ilieronymum (40), 
cum hujus Assumptionis sermotiem scriberet, in 
tantum dubitasse de resurrectione hac, quam dixi- 
mus in matre Domini completam, ut dicerel nihil 
pro certo hinc haberi, c nisi quod hodierria die D 
migravit de corpore. > Sed cum in Daniele scri- 
ptum sit ; Pertransibunt plurimi, et multiplex erit 
fcientia (Dan. xn, 4); et beatus Benedictus in 
Regula dieai pj), quia revelat Deus saepe juniori 
quod non revelat majori : potuit conlingere, ut 
guod tempore Hieronymi latuit incertum, postmo- 
flum revelante Spiritu fieret manifestum. ftuod si 
ctiam a minori ad majus argumenium ducamus, 
{juis in hoc mendacii arguere prassumat praedictum 
Gregorium quod Domini Matrem jam resuscitatam 
asserit, cum hoc etiam de Joanne apostolo ipsius 
pominicae Matris paranymplao beatus Ambrosius 

(40) PatroL tom. XXX, col. 123, 

(41) falroL lom, LXVI, coL $87, 
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astruere non vereatjir, sicut in sermoncnatalis ejus 
commemoravimus ?! 

Ascensurus Dominus discipulis promisit, se ire 
pkrare illis locum; Et vos ergo, virgines , vel quae- 
cunque feminse Chi]isto devolie, hujus summse yir- 
ginis tanquam discipulce, a qua sai»cti propositi do- 
cumentum suseepis£is, etper cdntinentise volum eam 
secutae, templum Dominicum estis laciae, sicut scri- 
ptum est : Adducenlur llegi vhgines pObteam, pro~ 
ximrn ejus afferemur libi. Afferentur in lceiitia et ex- 
sullaiione 9 adducent^ir in templum Regis (PsaL xtiv, 
45). Itaetvos in ejiis discipulatu perseverate, ut 
per eam vobis aeienias parari mansiones merea- 
mini ; et quse vos proprio exemplo incitavit ad cur- 
seitj 5 ausilio suo pdrducat ad br^vium, Quania ho- 
die in terris, quanta essultatio est habenda in coa- 
lis?"quania angelis pariter atque hominibus laetitia 
confertur, cum haec jeprum collegio sursum. est ag- 
gregata, et per quam hominibus patuit via, et ex 
hominibus angeloruni restaurata sunt datnna ? Haec 
nostra est mediatrixlad filium, sicut et ipse Filius 
ad Patrem. Rogantem pro nobis malrem filius non 
esaudire non potuitj nec ulla eam repulsa oJTendere, 
qni honorem parentum maxime commendat. Irae 
Domini sanctorum jireces in tantum reslstere legi^ 
miis, ul nequaquam^ debitam possit exercere vin- 
dictam» Quod diligeilter beatus attendens Hierony- 
mus cum illum Jeremise.locum esponeret : Tu au- 
tem noli orare pro populo hoc 9 ne roges ut miseri- 
cordiam consequalur , et non obsistas mihi, quia f 
non exaudiam le (Jer. tij, 16), ait (i%) : € (Juod 
autem dicit]* efnoii resistas mihi, ostendit quia 
sanctorum oraiioirs^ D^i possit resistere. "Dnde.et 
loquitur ad Moysen : Dhnitte me , ne percutiam 
populum listum. Si ergo sanctorum oratio tan- 
tum valet ad placandam superni Judlcis iram,quid 
de oralioue matiis sjierandum est,de qua tanto am- 
plius peccatoribus est conlidendnni, et quodam de- 
bito in hoc ipsam teiieri , quanto magis apud om- 
nes constat, hujus gloriee singularem honorcm ui 
niater Dei esset, nonLisi pro peccatoribus adeptam 
fuisse? Ad quod quidem debitum persolvendum, 
quam prompta, quam spontanea sit ipsa ? et omni- 
bus qui eam nrvoeant in necessitatibiis suhvenire 
paraia, multorum jam comperimus expeiientia 
sanctorum , quorum nonnulia deducentes in me- 
dium , sic a minimis inchoamus ui pervenia- 
mus ad maxima ; ut cum eam de parvis menii- 
nerimus curare, de niajoribus ipsam non dubiiemus 
sollicilam esse. * 

Vinum in nupliis defecisse iegimus, adquas filius 
ejus cum ipsa et discipulis venerai invilatus. Vino 
itaque ibi deficiente J dicit mater Jesu ad eum : 
Yinum non habent (Joan. u, 5). Et 'dicit ei Jesus : 
Quid mifii et tibi 7 mulier? nondum venit hora mea 
(ibid., ty. Bjcit maler ejus minislris : Quodcun- 
que dixerit vobis faoite (ibid. , 5J. Et post aiiqtia : 

(^2) Patrol. t. XXIV, col m. 
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t Dicit eis Jesus: Implete hydrias aqua, eic. (ibid. 9 i 
7). i Ecce mater Christi de corporali beneficio sol- 
licita 9 intercedendo invitat fllium ad prsestandum 
beneficiuni 9 el quasi al) ipso obiurgata graviter, 
non destitit, donec quod intendebat oMnuit» Et 
quidem si diiigenter attendimus, non tam benefi- 
cium eam videbinius rogasse, quam defeetumvini 
nuntiasse. Cum enim dixerit quia defecisset vinum, 
nequaquam rogasse legitur ut hoc, ipse praeberet , ' 
sedhoc solum sufficere arbitrata est ad irnpetrau- 
dum quod volebat 5 -si nuntiaret quod deerat , nec 
jam apud filium.precem suam esse necessariam, 
cum videretur suam insinuasse voluntalem. Nec 
rogata quidem a convivis fuerat* ut hoc eis benefi- 
cium impetraret/ Qnid ergo per pfecem faetura 
jesl, cum a fidelibus exorata', pro ipsis apud filium 
intercesserii, ei pro salule quorum se ab ipso ele- 
ctam, et eis debito obligatam esse recognoseit? Quse 
quanto sanctior et justior est , tanto in persolvendo 
debito sollicitam magis esse constat. , r 

Quod non solum ratione; verum etiam exemplo- 
rum manifestum est luce. Ad Colossenses Aposto- 
ius scribens, quodam loco de Deo Patre et Domino 
Jesu Christo, sic ait : Et vos ciim mortut essetis in 
delictis t convivificavit cum illo , donans vobis om- 
nia delicta , dclens guod adversns nos erat chiro- 
§rapfium decreti , quod erat contrarium vobis ; et 
ipsum tulit de medjo, affigens illud cruci , exspo- 
iians principaius el polestates (Colvss. n , '15)* Ad 
liunc itaque xnodum et Domini Maier miserrimo 
atque desperato Tbeophilo exsecrandum ac dete- 
standum resiituens chirographum 5 ad consolationem 
mukorum in uno tunc egit homine, quod filius ejus 
1 in immano genere eognoscitur egisse. Denique 
quantum velox efr projnpta sit his qui eani invoeant, 
ferre opem non solum contra daemones , verum 
etiam contra terrenorum jirincipum tyrannidem, 
ille Juliani imperaloVis interitus protestatur , quem 
in Yiia beati fSasilii legimus. Quanto ergo securius 
de protectione et^sufiragio confidimus , tanto nos 
devotius ejus inieresse festivitati convenit, et unum- 
quemque nostrum ad eam suspirantem incessanter 
clamare : Trafie me posl f te; turremus in odorem 
unguentoTum tuorum (Gant. i, 5). Tracta quippe est 
at trahat , assumpta est ut assumat , quae creata 
est ut salvet, et formata ui reformel. Quo enim 
mirabilior ih rcparatione Jiostra fieret operaiio di- 
vina , per eadem quibus corruimus erecli surrexi- 
mus, si uaturas potius quam res.ipsas pensemus. 
Diaboius quippe in serpente de ligno vetito primos 
parentes tentavit, Tirum et feminam caplivavit, et 
per haec quatuor damnati sunius, ,scilicet lignum 
prohibilum , serpentem suadentem , Evam sedu- 
ctam, Adam deceptum; Per totidem etiam reparati 
sumus* Dum angelo ad se misso Maria eredidit 9 
sicut diabolaEva consensit; Adarn novus in ^ ligno 
crucis redemit, et de ligno ligni damna reparavit , 
et noxii pomilethiferum gustum quasi medicamine 
^qaodam curavit; fruQiibusillis de arbore crucis as- 
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. sumptis, de quibus ipsemet ait : 'Ascendam tn pal- 
rnflfu, et apprehendam fructus ejus (Cant. vn, 8). 
Quid enim per palmam , qua victoria designatur, 
nisi crux Dominica significalur ; qua ipse diabo- 
lum triumphavit , et in ea nostram redemptionem 
operans, ea qua& ad' salutem nostram pertinenl con- 
summavit ? Unde el cxspirans ait : Consummatum 
est (Joan. xix, 50)^ hocest, completum humanaa K 
salutis medicamentum^ Quo quidem medicaraine 
ipsae animae nostrse morbos curare dignetur, qui 
se verum medicum quodam loco pro'fitens|, ait : 
Non est opus valeniibus medicus 9 sed male 1 liaben-* 
tibus (Matth. ix , 12). Quod quia noslris obtinere 
meritis nequaquam sufficimus, ipsa ejus genitrix 
hoc nobis impetrel, quae eum ad hoc genuit, ut hoc 

'.ipse nobis medicamentum afferret. Unde et-Salva- 
tor solus proprie nuncupatur s hoc , ut.ait Apo- 
stolus, nomcn quod est super omne 'nomen ^Patre 
ipsi donante (Ephes. i, 21), cum quo vivit et regnat 
ki unitale Spiritus sancti Deus, per infinita saiculo 
rum ssecula* Ainen» ' 

EXPOSITIO IN EVAKGELICA LECTIONE IPSIUS DIEI* 

Intravil Jesus in quoddam castellum (Luc. x, 58). 
Castellum munitio est et refugium defensionis ab 
incursu hostium. Boc intrat Jesus, dum Verbum 
Dei uaturam nostram in Virgine assumpsit , in qua 
nostram operatus est redempiionem ; et diabolum 
triumphans, quamdam in eam nobis constiluit 
mumtionem.ilanc ingrediens in domo Marthae sus-. 
oipitur, quia in terram Judsese exlerioribus operi- 
bus intendenlis est incarnalus, et a quibusdam il- 
lius populi primo" est per fidem susceptus , sicut a 
Simeone, Anna ? vel a populis inde collectis. Soror 
Marthae Maria gentilitas est conversa, id est iLc- 
clesia 'gentium unum Patrem Deuiri habens cum 
MaTtha, hoc est cum fideli Sjnagoga quse jam 
Christum susceperat , paucis Judaeorum prlmo ad 
ChristunV conversis. Martha suscepto per fidem 
Christb refeclionem parat ? dum Judaea de obsei va- 
tione corporalium operum obsequium Deo mini- 
strat, et cum Esau exierius egressa de venatione 
silveslri ^atrem reticeie laborat. Sollicitatur Maf- 
tha circa diversa, dum legem simul,ct Evangelium, 
umbjam et verilatem cbnservare nititur/Unde con- 
► versis gentibus indignata graviter perlurbatur et 
scandalizatur, quod eis quoque jugum legis non 
potest imponere ; ob hoc quasi murmurans a Do- 
mino requirit, ut sibi in omnibus Mariam societ, 
dum videlicet wimitiva illa Judseorum Ecclesia 
postulat a vicariis Christi apostolis^ ut gentes 
quoque judaizare compellant Sed dum Martha 
constat in opere laborando , et foras ad esteriora 
progreditur, Maria secus pedes Domini sedehs, et 
jam lege sepulia soli Christo adhssrens quasi Jacob 
de domesticis animalibus inieriorem atque melio- 
rem parat refeclionem, juxta illud Psalmistse : In 
mesunt, Beus,vola tua 9 qucereddam; laudaiio- 
nes tibi (Psal. tv, 12), <Juae quam sollicite Christo 
intendat f monstraiur, c$ diGitur quia audiebat ver- 
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bum illius^ et sedens juxta pedes, non a longe. Sic- A tempus cadere, sed jnon confringi, sictfl scriptui*i 


ut enim in una Christi persona divinitas, quae su* 
perior est natura, capiti comparatur, ita per pedes 
humanitas ejus inlelligitur. His pedibus quasi se- 
dendo «dhserens, audit verbum Christi potius quani 
Moysi , sequendo scilicet Evangelium magis quam 
legem : quae tam firma fide humanitatem ejus am- 
pleclitur ut hancejus unam hostiam ad salulem suf- 
ficere non dubitet, nullumque jam legis sacrificium 
uecessarium fore putet. Unde et subdilur : Porro 
unum est necessarium (Luc. x, 42), quia cum vene- 
rit quod perfectum est , evacuabitur quod ex parte 
est (I Cor. xm, 10), hoc est , cum accesserit veri- 
tas, recedet umbra, et snperveniente evangelica 
perfectione cessabit inchoatio Iegis. Optima pars demeumdefestationesimul et juramento. Marcellim 
Mariae, verit&s, quam elegit, reprobata umbra, in- ® vero juramentum vel detestationem sive anathema- 


est : Cum ceciderit j^ustus non coltidetur, quia Bo~ 
■tninus supponit manum suam (PsaL xxxvi, 24). 

Tertio negavit Pejtrus, nec simpliciter negavi£ f 
sed sicul Jscriptum est : C&pit detestari ei jurare 
quia non novisset hominem (Mattlu xxvi, 74). Quod 
vero Matthseus ait, 1 detestari, Marcus discipulus 
ipsius Petri, et per ipsum describendo Evangelio 
instructus, dixit anathemcttizare (Marc* xiv, 71), b«e 
est excomfmmicationi se subdere, a quo alii al>so- 
lulionemexspeclabant. Nec in una lantum negatione 
Petri Matthseus juramentum doinmemorat , sed 
quasi levioribus culpis graviores aimectens primo 
dixit Petrum negasse, postea cum juramento, tan- 


tclligitur , quce non auferetur ab ea , quia ifinem 
non accipient evangelica prsecepta, sicut ea qua* 
de lege sunt Marthse sunt ablata, quia conversis 
Judseis legalia sunt interdicta, cum per Paulum di- 
citur : Si circumcidamini 9 Christus vobis niliil pro- 
derit (GalaU v, 2)* 

SERMO XXYfl. 

IN DIB SAKCTI MMICELLIM PAPjE ET MARTYRIS, A» 
MONA.CKOS ROTHOMAGENSES RELIQUIAS HABENTES. 

Superna pietas, fratres, memhris suis omnibus 
ex omnipotentia providens, sicut fyrlibus a prse- 


tizationem non novidms, nec etiam verba negaiionis 
ipsius legimus; sed |quasi timore mortis extra se 
factum, nec deliberare aliquid permissum. Audivi- 
mus ipsum in sacrificio idoli incensum solummodo 
posuisse, nec islam Jransgressionem eum tolerasse, 
sed statim convocatis episcopis in seipsum senlen- 
tiam depositionis<Iedisse, cum nequaquam Petrus 
de trinasuanegatione tantam egerit satisfactionem, 
nec etiam ad confes^ionem venisse legatur, aut sa- 
lisfactionem aliquam inde suscepisse. ' 

Quod si postPelr^m, Pauliim quoque sutnmum 
coapostolum ejus Marcelftno conferamus, levissi- 
mam Marcellini culpam in hacfransgressione cense- 


swhiptione, sic infirmis providet a desperatione. - bimus. Legimus quippe Paulum secundum ritum 
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Unde et in utrogue seipsum primo constituens in 
exemplum, nunc persecutionenrdeclinans se abs- 
condit, nunc passioiiis imminepte articulo, in tan- 
tum pavere ac.tsftdere scribitur, ut in agonia factus, 
quasi sanguineas guttas pro «udore contra huma- 
nam naturam emitteret, et ssepius ad Patrem orans, 
calicem passionis a se tr'ansire, si possihile esset, 
postularet. Qui etiam infirma membra in tanlum 
transferre in seipsum digriatiis est, ut diceret : 
Nunc anima mea turbata est. Et quid dicam ? Pater, 
salvifica me ex liac hora (Joan. xn, 27). Ac si di- 
ceret : Da mihi constantiam in passioue, ne timor 
prsevaleat infirmitali humanae. Quare, o fratres, 
Christus dixerit securus per omnia se nullo timore 


legis, cujus corporales observantias maxime impu- 
giuabat, compulsum a Judaeis, ut more NazarGorum 
Deo se consecraret, pec non et Timotheum disci- 
pulum suum ad circumcidendum eis traderet : 
quando tamen circumcisionem in tanlum super- 
fluam vel periculosam judicahat, ut dlceret : Si cir- 
cumcidamini 9 Chrislus wbis nihil proderii (GalaL 
v, 2) ; et generalitkr de observantiis Iegis : Qui 
in lege , inquit, justificamhii a gratia excidistis 

Negaturo Petro Dominus praedixerat quod nega- 
ret, et ille constantiam sui promiltens e contrari& 
majora promittebat, |et se omnibus praponens iU 
cebat : Etsiomnes scandalhati fuennt^ sed non ego 


passionis, nullo cruciatu doloris posse superari? g (Matth. xxvi, 55). Etrursum : Tecum paratus sum et 


nostram utique, fralres, infirmilatem his verl>is in* 
'lendebat consolari , non aliquam imbecillitatem 
quam haberet exponere. Nobis in his omnibus con- 
sulebal, non sibi providebat, ne forte si aliquid fide- 
les tempore passionis trepidai-ent, aut ab ea decli- 
narent, desperatioue percussi et devenia diffidentes 
dicerent se ad Christum mlnime pertinere. Contra 
quam xitiam desperalionis plagam non solum Tho- 
mse dubitalionem, verum etiam trinam Petri nega- 
lionem infirmis opposuit, et saluberrimum inde ca- 
taplasmaconfecit. Denique et Marcellinum nostrum, 
beati Petri vicarium, cujiis tempore crebrae passio- 
nes multos terrebant, nonnullos etiam abnegare co- 
gebant, tilubare ad horam Don^inus pertuKl, el ad 


in morlem ei in carcerem ire (Luc. xxn, o5). QuantO 
praesumptio promissionis major exstiterat, tanio 
reprehensihilior Petri ruina, et lapsus est gravior, 
quanto contra hunc professio fuerat major. Nemo 
Marcellinum de transgressione quaj facta pbt, prae- 
munierat, nullius exlhorialione ne fd prasunieret 
praeventus erat. Mendax in promissione Petrus, 
sicut et in negatione Ireperlus est. Nec in una tan- 
tum, ut dictum est, negatione, sed trina, nec sim- 
plici, sed cum anathematizationis deteslatione. Qui, 
quamvis poenituerit, ,muIto tamen tempore passio- 
nem suam distuiit. I Quam denique fugiens, sicut 
scriptum est, a Domino illi obviante quasi nolens 
redire compulsus est. juxta quod ei fiominus pne- 
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dixerat : Cum antem senuerh, extendes manus tuas, A Ego ero illi in pairem, ct ipse eril mihi in filium (II 


el alius le cinget, et ducet quo (u nonvis (Joan. xxi, 
18). Scriplum denique esse veslra novit fraterni- 
tas : Septies cadit justus, et resurgit (Prov. xxiv, 
16), ac si aperle dicat : Quanquam fidelis crebris 
tentationibus pulsatus seplem principalibus viliis 
succumbat victus, divino tamen non destitulus 
auxilio, a profundo tanto vitiorum emergit, illam a 
Domino poslulationem adeptus : Non medemergat 
tempestas aquw, neque absorbeat me profundum, 
neque urgeat super t me puteus os suum (Psal. lxviii, 
16). Tertio ncgavit Petrus, sepiies cadit juslus. Se- 
niel Marcelliiius titubavit magis quam cecidit, qui 
tam cito surrexit, et tilubationem suam confestim 
nou tam poenkentiae lacrymis ut Pelrus, quam vir- 


Reg. vn, 14), in tantum abominationibus lapsus est 
puteum, ut concupiscentia carnis devictus divinuni 
cultum omnino desereret, et lanto tempore' idolis 
deserviret, a quo nec idoloruni excelsa sunt ablata. 
Nec id timore mortis, sed concupiscentia egit mu- 
lieris, De cujus tamen indulgentia, ne desperemus, 
ipse quoque nos Dominus consolatur. Cum enlm 
praemisisset quod diclum cst : Ego ero ilti in pa- 
irem, el ille eritmilii in fdium, statim annexuit, 
dicens : Qui si inique aliquid gesserit , arguqm 
eum in virga virorum^ et in plagis filiorum homi- 
num. - Verumtamen misericordiam meam non au- 
tferam ab eo, sicul absiuli a Saut, quem amovt a fa- 
cie mea (II Eeg. vn, 14). Quid enim facies Dei, 


lute passionis expiavit intrepidus. De qua quidem 13 ^si notitia ipsius, cum unusquisque bomo ex facie 


perfectione virtulis Dominus ait : Majorem hac di~ 
lectionemnemo habet, etc. (Joan. x\, 13). 

Scimus, fratres, divina disponente gratia, sum- 
mos in virtutibus viros magnos quandoque pecca- 
torum pertuiisse casus, tamen propler humilitatis 
concordiam ac providentiae curam... contra despe- 
rationis insaniam Domino per Psalmistam nos ila 
consolante : Nunquid* qui dormit, non adjiciet ut 
resurgat ? (Ibid. v, 14.) Quis enim dormiens non 
piger ad operandum, et per negligentiam torpens 
aique ad Uoramdeficiens ? Quales quidein adborlans 
Apostolus ait : Surge, qui dormis, et exsurge a mor~ 
tuis, etc. (Luc. xxii, 54). Ecce Petrus, qui prius 


sua cognoscatur? Quid est itaque DeunT sic alicui 
misericordiam impendere, ut non amoveat eum a 
facie sua, nisi hane ei gratiam reservare, ut cum 
-ille peccando quasi oblitus Creatoris sui per negli- 
gentiam fuerit, poslmodum, per poenitentiara re- 
diens eum recognoscat, et lam limore districti ju- 
dicis, quam amore Domini eum exspectantis pec- 
cata corrigat? 

Bene ergo binos tam in clericis quam in laicis 
de rectoribus ipsorum, ibi, videlicet Petrum et 
Marcellinum, bic Davidet Salomonem, contra sum- 
mam illam despeialionis ruinarn pr^emisit, nequis^ 
tam in clero-quam in populo, posl quantacunque 


Simon dictus, postmodum a Cbristo petra Petrus c flagitia diffidat a venia, dummodo praeviileat depoe- 


est appellatus, hoc est a firmilate lirmus, cui et 
Dominus dixit : Ego rogavi pro ie, ut non deficiat 
fides lua, et tu atiquando conversus confirma fratres 
tuos (PsaL xl, 9). Terlio lapsus ore solummudo, 
non meute Cbristum abnegat. Ecce Marcellinus Pe- 
tri successor, et^tam infirmitatis trepidatione quam 
postmodum cum fortitudine vicarius ejus, semel la- 
bitur titubans, nec deficiensj confestim convale- 
scens ; iiis quibus praeerant in exemplo sunt positi, 
ne propter quemlibet iapsum desperent. Dictum est 
Petro a Domino quamvis negaturo, ut confirmaret 
fratres. 

Novimus et Marcellinum confirmatam a se Tbe- 
baeam legionem in fide ad ccelos praemisisse. Cujus 


nitentia. Bene, inquam, binos tam hic quam ibi 
quasi testes sperandse reconciliationis et indulgen- 
tise impetrandae. Ut enim scriptum est, quantunv 
cunque splendida fuerit persona, unius teslimo- 
nium non sufficit, sed juxta divinam legem : In ore 
duorum vel trium*testium stabit omne verbum (Deut. 
xix, 1S). Si autem in ore, quanio magis in opere? 
Ut autenij fratres, finem nostrisermonis ad divi- 
nam misericordiam circa nos babilam deducamus, 
perpendite , quaeso , quantum de salule noslra 
Dominus providerit , quantum Salvalor noster 
sollicitus sit nostri, ex cujus etiam nomine in- 
signitus est locus, iste. In multis, fratres, delin- 
quimus, in multos incidimus lapsus, sed ne de- 


et discipulus Marcellus papa et martyr et succedens D speremus. ne correptionem differamus , magnus 


sanctum magistri exitum confirmavit, sicut el ante 
actain ejus vitam Thebaeana legio comprobavit ; ut 
tampriora ejus quam posteriora commendatione 
digna, lol-am medii dubitalionem tollant vel despe- 
ralionem. Sicut autem istos Dominus in clero, ita 
David S^lomonem piaemisit in populo, qui gravi 
suo lapsu peccata... solarentur, ne post quan- 
lacunque crimina de indulgentia desperarent. 
Maximus ille regum ac prophetarum David, adul- 
ter simul, proditor, et homicida, quanto in virtu- 
libus amplius creverat, tanto majus praecipitium de 
culmine pertulit virtulum. Quo enim allior gradus, 
tanto gravior casus. Salomon ille Idida, hoc est 
dileclus Domini, de quo et Dominus pr&dixerat ; 


Domini marXyr et patronus noster nobis 1 a Do- 
jnino missus est, in exemplo proposilus, quem 
apud Deum liabemus advocatum, et de quo pra- 
cipue, si volumus, hobis est confidendum. Prin- 
ceps iste est ordinatus a Domino, ut dicLum est, 
tentari, et graviter labi, ut de potestate tanta quam 
accepit, amplius possit, et de lapsu quem pertulit 
ad indulgentiam lapsorum et veniam posiulandam 
pronior fiat, qui sicut de Patte dicitur, in seipso 
didicit qualiter aliorum infirmitati ^compali debeat 
atque misereri. Festum igitur ejus tanta devotione 
celebremus, ut quodnostrisprecibus non valcmus, 
ejus meritis assequamur, praestanie Domino no - 
siro Jes.u Christo, cui est^ elc. 
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1N DEDICATIONC ECCLESIA:. 

Dedicalionis soleninitas quantum e&teras anfe- 
cedat, non tam Scripturarum auctorilas quam ra- 
tio manifesta declarat. Ab hac quippe cselerarum 
omnium exordiuni manat, cum in hac locus 
eonsecrelur , quo cseterai celebrentur, et Domi- 
nica sacramenta coniiciantur. Hic est ille locus, 
quem sibi Dominus specialiter eligens, et propriaj 
domus vocabulo insigniens per Moysen aifc : Vide 
ne offeras holocausta tua in omni tuco, sed ubi fue- 
vit memoria nomhiis mei (Deut. xn, 15). Et rur- 
mm : Domus mea domus orationis vocabitur (Maltln 
13). Et cseterarum quidem celebratio festivi- 
latum, quas antiquo populo tanquam praecipuas B 
Dominus instituit, nequaquam septenarium die- 
rum excesserunt* Templi vero dedicationem septe- 
nario geminato Salomon et .universus Israel in Iio- 
Iocaustis innumeris, et multiplici musicorum in- 
strumenlorum modulatione quatuordecim diebus 
exsblvit. 

Ex quo liquidum est quanta dignitate pariter at- 
que auctoritate celebritas ista sit prsedita* etquanta 
devotione sit ab omnibus peragenda. Gujus qui- 
dem instttutio non a lege, non a propheta, sed 
a patriarcha Jacob initium habuit. Qui el fuiuri 
postmodum templi locum designasse dicilur, et sa- 
cuamenta dedicationis primus exhibuisse, sicut in 
historia Genesis continelur. Hic nempe relictis P&-£ 
rcntibus, persecutionem piimogeniti fralris decli- 
nans, cum veniret ad quemdam locum vespere, ct 
in eo requiescere vellet, tulit unum de lapidibus 
qui jacebant in terra, et capiti suo supponens ob- 
dormivit. Yiditque in somnis scalam stantem su- 
per terram, cujus cacumen coelum tangebat. An- 
gelos quoque per eam ascendentes et descenden- 
tes, et Dominum innixum scalae dicentem sibi : 
Terram in quadormis tibt dabo, et semini tuo (Gen. 
xxviit, 15). Cumque evigilasset Jacob ait :Quam 
terribilis est locus iste ! non est hic aliud nisi do- 
mus Dei, et porta cceli (ibid^ 17). Surgens ergo 
mane tulit lapidem, quein supposuerat eapiti, et 
crexit in tllulum, fundens oleum desuper. Yotum 
eliam vovit dicens : Si fuerit Deus mecum, et cu- D 
siodierit me, cunctorum quce dederis mihi decimas 
offeram tibi (ibid., 20). 

Ecce, fratres, hisloriam sytccincte percurrimus. 
Nune ad «dificationem nosiiam intelligentiam prse- 
cipue moralem in ea perquiramus, et melioris dedi- 
caiionis typum in his quse gesta sunt aperiamus. 
Quid enim dedicatio Ecelesiae, nisi illa est fidelis 
animse sponsio, quse a sseculo recedens se penitus 
Deo dedicat, et quasi propriam sponsam Christo se 
copulat, ut ei deinceps tota vacet, e£ sic ei voto suse 
professionis^obligans tanquam jproprium lemplum 
Deo se consecrat? Sicut enim in una villa muitae 
hominum domus, et una Dei dicitur, quam ec~ 
cleiiiam Yocamus, ita el in popxilo Dei inier illos 
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qui conjugati sunti, quselibet anima conveniente 
voto Deo consecraia proprium ejus habitaculum 
facta esl. Qualem quidem animam Apostolus de- 
Scribens, et ejus jjraerogaUvam a cseteris distin- 
guens, ait : Qui sine uxore est, sollicitus est quce 
Domini sunt, quomodo placeat Deo. Qui autem cum 
u&ore est, sollicitus est qum suni mundi, quomodo 
placeat uxori, et divisus esL Et mulier innupta et 
virgo cogitat quce Domini sunt, ul sit sanctaetcor- 
pore et spiritu (I Cbr. vn, 52, 55). 

Jacob itaque persecutionem , ut dictum est, 
primogeniti fratris fugiens, relicta domo parentum 
peregrinatus, fidelis anirna est de sseculo ad Do- 
mintfm conversa, quae carnalium affectionum ra- 
plis vincuiis more Abrahse, de terra sua et de co- 
gnatione progreditur, et de domo parentum pro- 
cedit ad claustrum, illud Psaimistse non solumau- 
diens, verum exaudiens : Audi 7 fiiia, et vide, et in- 
btina, etc. {PsaL xliv, il), Nee non et illud ©o- 
mini documentum ampleclens : Qui von odit pa- 
trem suum et matrem, non est me dignus (Hatlh. x, 
57), Primogenitus talis animae frater caro est in 
unam personam animse conjuncta, et prius in utero 
formala quam ei anima sil infusa. Gujus quidem 
carnis tentationes, dc quibus scriptum est : Care 
concupiscit adversus spiritum {Galal. v, 17), dum 
fugimus a sseculo recedentes, quasi primogeKiti 
fratris imxiugnationem vitamus. Et quia hsec virius 
continentise et remJneratio sseculi ab advenlu Chri- 
sti, quae ultima aetas est mundi, maxime coepit. 
Unde Jacobus post solis occubilum, id est in ve- 
spere, ad locum pervenit, ubi donniens requiescau 
Hic autem Iocus cl ( australis vita est continentum, 
qui atumultuosa saeculi vita ad quietem mona-s- 
sticam transcunt, el Marlhre soliicitae et eircaplu- 
rima turbatae tranquillitatcm praeterunt Marise. Quse 
quidemtranquiliitas jaDomino nomine lecti, a Sponsa 
in Canlico nomine lectuli designatur cum diciiur : 
Erunt nocte illa duo in leclo. In lcctuio meo per 
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nocte&t ete. (Gant. in, 1). 

In hoc itaque lectulo dormiturus Jacob, de lapi- 
dibus quos intuetur eligit unum, quo supposiio' 
capiti suo dormiatj cum anima quselibet loeum 


sancise congregatio 
spicit fideles tanqi 
omnia toleranda, in 


>is ingressa, multos circum- 
am Iapides vivos et forles ad 
summo lapide Christo funda- 
tos ; ut eorum scilicet exemplis ad perfeetionem in- 
stitualur. Sedquiaunum Christumomnibusprsefert, 
cui sefidelis anima quasisponsam copulat, cl detiicat, 
et velut in amplexillus ejus lectulo contemplationis 
dormit corpore, sed vigiiat mente, juxla illud 
Sponsae: Ego dormio etcor meum vigilat (Gant. v,2),- 
unus ex universis eligitur lapidibus. Juxta quod et 
ipsemet dedilecto aiJ; : Electusexmiltibus (ibid^ 10). 
Hunc capiti suo supponit ut dormiat, cum totam 
suce mentis inlentionem in eo defigit, ut a curis 
saeculi penitus quiescat, et tota ei per desideriuni 
inh3ereat.Caput]quip_teprincipalispars corporis men- 
tem designatin nobis. Huncprofecto somnuin con- 
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tinentium dileclus ille Domini et virgo Joannes spe- A dilalione de liujus vilae observatione illucintroeatur, 
cialiter expressit, quiin Dei gremio recumbens, nulla videli^t purgaiione interposifa. 


quasi hoc lapide supposito capiti obdorinlvii. Sca- 
lam dormiens 3acob intuelur, quia tanlo amplius 
Scripturam sacram quisque intelligit, quanto ab oc- 
cupatione saecularium curarum magis quiescit. Scala 
hsec dormienli apposila usque ad coelum porrigilur, 
quia per doclrinam ipsius de terrenis ad deside- 
randa coelestia sublevamur, et illuc mente consfcen- 
dimus, ubi Christus est in dextera Dei sedens. Huic 
scafce Dominus innititur, et inde nobis loquitur, 
quia per ejus doctrinam nostris imprimitur menti- 
bus, et de ejus verbis nostras in se mentes erudicns 
accendit. Hujus scalse , boc est sacrae Scriptura, 
quasi duo latera duo suntTestamenta, qu;e quidem 


Surgit' mane Jacob, et lapidem quem suppo- 
suerat capiti suo erigit in titulum, ipsumque oleo 
desuper infuso, more pontificis votum explel dedi- 
cationis ; quasi in hoc primogenitorum dignilatem 
quam emerat exercens. Primogenita quippe lune 
fuisse dicuntur vestis seu dignitas sacerdotalis» 
quam primogeniti fratres per benedictionem paler- 
ham accipiebant, ut soli inter fratres sacerdotali 
fungerentur officio. Et a.matre vestibus Esau valde 
bonis indutus fuisse Jacpb memoratur. Et nota, 
sicut Melclrisedech sacramenta Ecclesiae antiquiora 
videntur quam Synagog£; ita in patriarcha 3acob 
nosler dedicationis ritus videtiir pracessisse, quia 


ad invicem quasi quibusdam giadibus insertis con- B lam altare quam ccclesiam ipsam oleo consecra- 


necluntur, dumperexpositiones doctorum roiarotse 
applicatur, ei quod in Yeteri fueral praedictum, iri 
Novo monstratur exhibitum. Angeli per hanc sca- 
lanrascendentes et descendentes, sancti sunt prse- 
dicatores, quorum unusdese et aliis ait: Quomodo 
prwdicabunt, nisi mittantur ? (Rom. x, 15.) Dequa- 
iibus et per Malachiam dicitur : Labia sacerdotis 
aistodiunt scientiam, et legem inquirent ex ore M- 
/ius, quia angelus Domini exercituum est (Malaclu 
ii, 7). Ascendunt vero per scalam istam vel- descen- 
dunt, dummodo in sua praedicatione de natura divi- 
nitatis vel secreiis coelestibusnosinstruunt, modo de 
assumpta humanitate, vel componendis moribus 


mus. Quod nequaquam in tabernaculo vel lemplo. 
facium esse legimtis. Mane surgit Jacob de loco ia 
quo quiescens viderat visionem, et ^ejus loci sancti- 
tatem cognoverat, cum anima quselibet praedicta* 
peraclo jam suge probalionis tempore, ad professio- 
nem conscendit regulae, experia jam hujus piopo- 
sili simul ac loci religione ; et tunc se penitus Deo 
dedicans, et proprio voto iili se obligans, spiritalis 
templi dedicationem in seipsa celebrat. Tunc lapi- 
dem, in quo dormierat, erigit in titulum, hoc est 
oculis suis affigit in signum, quasi nihil aliud ulte- 
rius debeat iniueri, quia jam facta professione re- 
spicere retro non licet, ne cum uxore~ Lot pereat. 


nostris erudiunt; vel cum modo ad altam oonli- Primum ei tamen in imo Iapis jacebat, quia noa 
nentiae virtutem nos hortantur, N modo infirmitati tanto debilo ei antea cohaerebat. Erectum lapidem 
nostras per indulgentiam nuptiarum consulunt. 

Terram in qua dormit 3acob ei et semini ejus 
Dominus promittit, quia lerram viventium, cujus 
desiderio anima contemplaliva a terrenis curis 
quiescit, in remuneraLione pollicetur tam ei quam 
sequacibus ejus, et in hocproposilo ipsam imitan- 
tibus. Evigilans de somno contemplationis anima 


iila, et de illa^coelesli habitatione ad sancta siudia 
toiius conlemplationis oculos, reflectens, et quasi 
homines pariter admonens, ut spe promissae sibi 
teriaein proposito perseverent : Vere Dominus est 9 
inquit, in loco isto, et ego nesciebam (Gen, xxvin, 16). 
Ac si dicerel : Qui ubique est per divinitaiis prse- 


oleo superfuso sibi consecrat, dum toto dilectio- 
nis affectu ipsum .comprehendens, tot ungueniis 
delinit eum, quot desideriis amplectitur ipsum. 
Quid autem unguenta, nisi qugedam est recreatio 
dolorum , et fomenta dolentium? Dolet autem 
Christus de nobis cum nostra ei conversatio saecu- 
iaris displicet, et sic eum exasperando, malis ope- 
ribtis contra nos commovemus. Placatur autem pe- 
nitus, et quasi quibusdam unguentis hic ejus dolor 
miligatur, cum a sseculo recedentes totis ei visce- 
ribus inheeremus, et perfectione virtutis nos jam ei 
penitus copulamus, juxta illud Aposloli : Quiautem 
adhmret Deo? unus spirilus est (I Cor. vi, 17). Caute 


sentiam, hic specialiter inhabitat per gratiam. Pa- p au tem ac-provide votum faciens Jacob de persol- 


vens. quoque : Quam terribilis, inquil, est locus 
iste! (Ibid., 17,) Terribilem, hoc est summareve- 
rentia dignum esse recognoscit : in quo, ut dictum 
est, tanquam in spiritali iemplo, ac sibi penitus di- 
cato, per abundantioris gratiee dona Deus inhabi- 
lat. Sed quia multi hanc reverenliam loco deberi 
recognoscunt, nec lamen illi hanc exhibent, nec 
illam Apostoli comminalionem expavent : Si quis 
violaverit lemplum Dei , disperdet illum Deus 
(I Cor. iii, 17), bene praemissum est, pavens, ut 
quodpavendumessenon dubitat, offenderein eo non 
prsesumat-Etattende quodcum praemiserit^ Domus 
Dei, staUm annexuit, et porlacceli (Getf.xvm, 17). 
Hic est talis aditus regni coelestis, ex quo , sine 
Patrol. CLXXVUI. 


vendis decimis, non de suis viribus, sed de miscri- 
cordia Dei praesumens, quasi apposita conditione 
ait : Si fuerit mecum Deus^ et custodierit me (Gen, 
xxvm, 20), quia ejus gratise est quidquid boui 
agimus. Unde et Pauius : Gratia Dei sum id quod 
sum (1 Cor. xv, 10). Et rursum cum dixisset : Plus 
omnibus /tf&0?*aue,- statim adjecit : Non ego autem, 
sed gratia Dei mecum (ibid.). Decimas omnium Deo 
persolvit, qui Decalogum legens in nullo excedit, 
nec a mandatis Dei, quse per Decalogum illum in- 
telliguntur in aliquo recedit. Quod In semet nobis 
sic complere conc^dat, ut quod \isibilibus sacra- 
mentis exterius actum est, in corporali templo ipse 
invisibiliter in nobis operando templum nos verius 
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SERMO XXIX. - 

DE SANCTA SUSANNAj AD tfORTATlONEM VIRGINUM. 

Audistis, charissimae, atque ulinam exaudissetis 
beatam illam sponsae sollicitudinem in Canlico can- 
ticorum, ad exhortationem vestram diligenter de- 
seriplam. Quse cum diu quaesitum in lectulo dile- 
ctum invenire non posset : Surgam, inquit^ et cir- 
cuibo civitatem : per* vicos et plaleas quceram quem 
diligit anima mea (Cant, iii, 2).* In leclulo dileclum 
quaerit, eL non invenit, cum anima perfecta fatuis 
virginibus adjuncla opera ipsarum considerans, 


victonse coronam. jEx illo in concupiscentiam ejus 
exarserunt sacerdotes, ut hoc per eonstantiam vir- 
tutis probaretur, cum morti addicta vilae periculum 
elegit, ne contagipm incurreret corporis, atque 
ipsum corpus quod appetebattir adculpam, hostiam 
offcrret immaculalam. Proh dolor! proh pudor! 
Tot videmus In sacro proposito constitutas adeo 
deformes, ut, sicut scriptum est, larva non indi- 
geant, quas divinae! reverentia., ac voti sui prorsus 
ohlilas ita iibidinis furor exagitat, ut cum ad turpi- 
tudinem peragendam gratis aliquos habere ne- 


exemplis earum instrui cupit, quas de continentia R queant, emere.incestuosos cogantur, et quae de for- 
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carnis in magna virtutum perfectione esse credit. 
Cum enim eliam ista carnis eontinemia, et hujus 
tam ardui propositi observantia paucorum sit, ta- 
lium vita a tumultu sseculi remota Iectulo potius 
quam lecto comparatur," quia magna quies est a 
molestiis nuptiarum vacare, et voluptatibus carnis 
operam non dare. Sed quia non magnum quid hanc 
continentiam, quaepaucorum est,imperiti sestimam, 
etideo facile ex charitate sua in elalionem simpli- 
ces trahit, non potest in talibus Christus reperiri, 
qui superbis resistit semper, e£ hunailibus dat gFa- 
tiam (I Petr. v, 5). Hoc itaque sponsa conspiciens 
quasi de lectulo surgit, et egressa circuivit civita- 
tatem, quserens ibi sponsum per vicos et plaieas, 
quem in lectulo reperire non potuit, dummente fo- q cti Palres instituerint, ex eorum man*festum est 


ma coniidunt, yenales sese prostiluuut ; aul si de 
mercede diffidunt, ipsas luxurise sordes quas exci- 
piunt pro mercede sibi constituunt. Aduheras tam 
leges saeculi quam dhinse morte puniendas censue- 
runt. Qtianta autem vindicta in sponsas Christi 
corruptas exereenda sit, datur intelligi, quibus vis 
locum etiam poenitentiae canones reliquerunl. Sunt 
et nonnullae inter eas vetulae meretrices, qusecum 
jam se omnino contemni prsesenserint aliena cor- 
pora vendendo, cum pfopria non possunt, dete- 
slandaexercentlenocinia. De qualibus quodam locs 
me scripsisse recolo : Yetus meretrix se propagat 
in adolescentulis. 
Quam severam quoque sentenliam de Isenis san- 


ras.exiens bonam vitam iidelium intuetur, qui in 
hoc sseeulo tanquam in/Civitate, quaj multos capit, 
conversantur, et quas imitetur exempla virtutura 
inde assumit, in quibus per gratiam Domini habi- 
tare non-desperat, Et quoniam in omni gradu fide- 
lium alii perfectiores sunt aliis, quosilam ibi in 
plateis, quosdam in vicis reperit, quia quorumdam 
vita quo altior est in meritis in paucioribus consi- 
slit, qui quasi in vicis morantur, qui slrictiores 
sunt quam platese, quales Job et Susannam legi- 
mus, et plerosque aiios, qui de magna virtutum 
perfectione tam viris quam feminis in exemplo sunt 
positi. Quorum tanlo laudabilior vitaexstitit, quanto 
in saicuiari conversatione religiosior fuit, et quasi 
purissimum aurum in fornace non arsit. D ut hominis servaret 

Et quoniam de virtulibus Job, quas diligenter 
commemorat Scriptura, supervacuum me nunc vo- 
bis scribere arbitror , ad Susannam conjugalam, 

quae veslri minoris propositi et majoris virtutis 

fuit, stylum converLo ; ut in ejus comparatione, si 
quse sacri propositi feminse minus quam noverint 
habeant, de suo defectu erubescanl. Prima vero 
laus ejus describitur, cum eam pulchram nimis^ et 
timentem Dominum Scriptura commemorat (Ban. 
xin, 2). A pulchriLudine corporis ad decorem men- 
fcis ascendit, juxla illud Gregorii : _ A minimis 
quisque inchoat^ ut admajora perveniat. j Pulchra 

(45) Patrol. tom. XXY,"coI. S80 


swiptis, quas in fine quoque a communione priva- 
runt. Unde et illud ! est Eliberitani concilii, cap. 11-. 
cJfater vel parens, vel quselibet fideiis si Ienoei- 
nium exercuerit, eo 1 quod alienum corpus vendide- 
xit vel suum, placuit nec in flne communicandam. > 
Quod si in feminis s'seculi adeo lenocinium sunt de- 
testati, quantum inlsponsis Christi istud estabhor- 
rendum, ubi proprium Dei lemplum violatur, et 
hsec ei vindicta specialiter reservatur? Si qitis, 
inquit Apostolus, lemplum Dei violaverit, disperdet 
iltum Deus (I CorJ m, 17). Beata laica, et SEeculi 
non claustri, femin^ prsedicta, hominis polius con- 
jux quam Christi sponsa dicenda, surget in judicio, 
et condemnabit genbrationem hanc pessimam ; quai 

hdem, elegit interire munda, 
ne viveretimmunda. Uude autem tanlo castimonise 
zelo succensa, tanto constantiae muro esset munita, 
subinferlur cum dicitur : Parentes autem ejus cum 
essent justi, erudieriint fdiam suam secundum legem 
Moysi (Dan* xiu, 5). De justis parentibus justis- 
sima filia nata memoratur, et in communi eorum 
laude sanctissima sludia prsedicantur. 

Quod et beatus Hieronymus diiigenter attendens, 
cum in explanation'e Danielis ad hunc locum veni- 
ret, ait (45) : c Hoc utendum est testimonio ad ex- 
hortationem parentum, ut doceant juxla legem Do- 
mini, seriBGnemque diviuum, non solum filios, sed 
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fiHas suas. i Hoc adhuc sacrarum lilterarum zelo A ciu Domini(ibid. 9 25). Nemo, dicitis, nos videt. Quid, 


judaicuspopulus in ipsis etiain tenebris caecilatis 
suae pluriraum fervens, non mediocriter nostram, 
Id est Christianorum negligentiam accusal. Tanto 
quippe ardore legem amplectuntur, ut quislibet eo- 
rum quantunicunquepauper, quotquot habeat fllios, 
nemjnem divinas litteras ignorare permittal. Quo- 
rum tanto zelo Apostolus maxime compatiens, ait : 
Frutres 9 voiuntas quidem cordis mei et obsecratio ad 
Deumfit pro illis in sqiutem. Teslhnonium enim per- 
hibeo iliis quod cemutationem Dei kabent 9 sed non 
secundum scientiam (Rom. x, 1), hoc est magnum 
fervorem in.Deum, ac^desiderium in mandatis ejus, 
quse in lege acceperant, cognoscendis alque implen- 
dis, licet in magno persislentes errore, cum hsec ad 


salutem sufiicere credant. ^Emulatio quippeseu ze- B tuisiis. 


si Deus ? Pudel ab homine deprehendi, et non a 
Deo conspici ? mortem corporis temporalem ab ho- 
minibus deprehendi timetis. morlem < animae perpe- 
tuam non fonnidatis, cujus comparatione nec illam 
dici mortem illa profitetur ? Sic quippe ait : Si enim 
fioc egero 9 mors mihi est ; si autem non egero 9 non 
effugiam manus vestras (ibid. 9 22). Morlera utique 
potius animae quam «corporis appellandam cen- 
suit ; et quia illam plustimuit, utramque pariter 
evitare meruit. Vos autem e converso, hauc ma- 
gis quam illam metuentes, a neutra fuislis immu- 
nes. Illa judicem Deum plus quam hominem ve- 
rita, tam divino quam humano judicio liberala, 
quorum neutrum vos ipsi judices effugere non po- 


ius quislibet animi fervor vehemens ad desiderium 
cujuslibet nuncupatur. Dnde et tam bonus quam 
' malus zelus dicitur vehemens, scilicet commotio 
animiacsollicitudo ad aliquid agendum. Nulli vero, 
vel pauci Ghristianorum sunt, qui evangelicae do- 
ctrinae perfeclionem tanto studio vel causa ample- 
ctuntur, ut ejus desiderio filios suos sacris imbuere 
litleris curent, sed temporalis tantummodo conr- 
modi causa, ut hujus vilae necessaria sibi ipsis vel 
iliis inde provideant, aut de officiis" clericorum, aut 
de habitu nionachorum Unde recte ab intentione 


s- Attendile, sponsasChristi, quid dixerit acfecerit 
conjux hominis, et si quis profanus, et Dei pror- 
sus oblitus, «onsimilem a vobis exegerit turpitu- 
dinem , el in tantum etiam fortasse perstiterit ut 
vim facere praesumat, respicitevesfrum marilum 
non hominem, sed Deum, non Joachim, sed Chri- 
stum, et intrepida Susanna vestrum unaquaeque di- 
cat : Si fwc egero 9 mors mihi est. Latere Joachim 
fornicatio poterat uxoris, sponsum autem vestrum 
quis lalere potest? Injuriam suam tam ipse, quam 
gloriosa mater ejus, ac tota pariter cdeli curia desu- 


talium palrum Susannae parentes"dislinguunturcum^ per intuebitur» Quae adeo impudens, adeo insana, 
tam in eorum Iaudibus quam in ipsius Susannae di- ut hunc maxime non erubescat, et expavescat aspe- 


citur, qui&parentes ejus 9 cumessentjusti 9 erudierimt 
filiam suam, etc. Cum essent enim justi, dicLum 
est. non cum essent avari ; quia quod isti nunc 
per avaritiam agunt, illi per religionem egerunt ; 
et amore Dei, non ambitione saeculi, tanquam illud 
quodscriptum est attendentes : Bealus homb quem 
iu erudieris 9 Domine 9 et de tege iua docueris eum 
(Psat. xcm, 12). Quofc in hac spe sua nequaquam 
frustratos fuisse praesentis hislorise sequentia cla- 
mant , tantam filiae suae describendd perfeclio- 
nem, quam de divinse legis eruditione provenisse, 
prsecedentia insinuant, ob hoc videlicet commemo- 
rata. 

Quali autem agone matrona miraWIis mirabiliter 
triumphaverit, perpendite, virgines, ut ex ea dis- 


C 


ctum ? Cum quis tefalsi nominis Christianus super 
hoc convenire, imo circumvenire tentavcrit, suf- 
iicit tibi uno te statim responso absolvere : Assen- 
liam iibi in isto, si peragipotest inscio spohso rneo,' 
aut si forliores eo fuerimus, quo ejus mTensam mi- 
nus timeamus. Denique instantibus impudicis seni- 
bus, cum vi non posset eos Susanna repellere, ore 
usa pro manibus, quod unum reslabat, impetum' 
eorum conipescuit, dicens.... Perpendite, virgines, 1 
/Virlutem conjugatae, et de majoribus minora cogi-j 
-tate. Non timelis mortis periculufli, si a vobis in- 
cestuosos repuleritis, sicut illa, ut dictum est, fa v 
ciebat. Non est tanta vis eorura, ut ab ipsis cla- 
more liberari sitis compulsae. Aut si clamare ne-' 
cesse sit, faeilius vos sponsus quam Susannam ex-j 


ratis qualiter et ipsae dimicare debeatis, et sponsio- d audiet maritus, et quo potest amplius, liberabit 
nis votum servare Christo, sicut illa fidem custodi- citius, 

v 

vit marito, Comprehendentes igitur eam senes, et 
ad consensum adulterii cogere nitentes : Ecce, in- 
quiunt, ostia pomarii clausasunt, etnemo nos videt, 
Quamobrem assentire nobis, et commiscere nobiscum. 
Quod si noluertSf dicemus contra te teslimonium 9 
quod fuerit tecum juvenis, et ob hanc causam emise- 
ris puellas a te (Dan. xiii, 20, 21). 0 caeci caecorum 
duces, et expertes justitiae judices, nunquid si ostia 
pbmarii suut clausa, jauua cceli nonne est aperta ? 
Frustra hominum conspectum fugilis, qui conspe- 
ctum Dei fugere non poteslis. Hoc illa praecipue at- 
tendebat, cum diceret : Meiius est miki absque opere 
incidere m manus vestras, quam peccare in conspe- 


Egressae uaque de lectulo mente, Susannam rn 
vico requirite, ut quas non invenitis in claustro 
virtutes, reperiatis in saeculo. Videte quid in se- 
creto comprehensa, quid in publico gesserit accu- 
sata. Et quia paitem agonis ejus jam diximus, quae 
restant breviter perstringamus. Deducitur ilfa, ut 
dictum est, ad judicium cum parenlibus el filiis, et 
universis cognaiis suis. Flebant igitur sui 9 et omnes 
qui noverant eam+ Consurg&ntes autem duo presbyleri 
in medio populi, posuerunt manus suas super caput ejus. 
Qumflens 9 suspexit ad ccelum. Erat enimcorejus fidu- 
ciam habens inDomino, et 'dixerunt presbyteri : Cwm- 
deambularemus in pomario soti (Dan. xai, 35), ete. 
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Et vos itaque, pise virgines, innoceniem matro- A sui maxime nos adhortans, ait : Nolite thnere eos 


nam, et tantam sustinentem injuriam pio pro- 
fcequknini fletu, ut quo major vestra fuerit com- 
passio, jucundior exislat innocenlis libera«io. Fle- 
bant non solum sui, sed omnes qui noverant eam ; 
non quidem omnes qui ejuslaudem audierant, quae 
nullos aul paucos lalere poterat, sea qui rei verita- 
tem muliis iudiciis experii fuerant. In medium ma- 
trona sanctissima trahitur, et innocens pro rea sta- 
tuitur. Anxius maritus, anxii tam pareutes quam 
lilii, et omnes qui noverant eam, quanto pudore 
confusi, quantis lacrymis perfasi ejus innocentiam 
deplorarent, quis commemorare vel cogilare non 
plorando queat ? Soli tam naturse quam humanitatis 
immemores senes in ejus judicium, imo suum po- 


qui occidunt torpus^ animce vero non habent qirid 
faciant; sed potius eum timete qui habet potestalem 
vorpm et animam perdere in gehennam (Matth. x, 
28). Ac si aperte dicat : Non est eorum guerra plu- 
rimum metuenda, quie in una tantum nostri ac mi- 
nori parteest, hocest in corpore, et cito prseierit; 
sed ea praecipue, qiise in utraque partepeienniter 
ssevil. Quam et Aposlolus considerans, ingemiscil, 
dicens ; Horrendum est incidere %n manus Bei vi- 
ventis (Hebr. x, 51). Si enim illas, quae torum marU 
talem maculaverunt, lex divhia senserit morte pu- 
uiendas, quid eas manet quae ipsum Dei templum 
prostituerint ? Kunquid praejudicium illis fecit, quse 
minus^deliquerunt, 1 si majora crimina, et proprii 


tius consurgere ausi, et immundas manus sanetse » t0Y ' x maC ulas expia^erit minore vindicla? Certum 


vertici ejus imponentes tanquam testimomum ac- 
cusationis in eam dicturi : Cum deambutaremus, in- 
quiunt, in pomario soli, etc. Bene, inquam, dicitis, 
deambularemus , ei soli y qui concupiscentise stimu- 
lis agitati, a Deo pariter et lege jam eratis alieni. 

Bene autem ciim dictum sit : Consurgentes in 
medio populi, manus suas super caput ejus, statim 
adjuncium est, qum flens suspexit ad coelum ; erat 
enim cor ejus fiduciam habens in Bomino. Quid est 
quod hucusque cum sui eam deflerent, non est me- 
morata flere, sed tune tantum cum castissimum 
ejus caput conlingerent manus impudicse?Nunquid 
luiis primo vel prsecipue de periculo timebat vitse ? 


est,<utsupra memotatus Apostoius ait,in manu- 
factis tcmplis nequaiquam Deum hahitare, sed magis 
in illis, qui vera ejus templa spiritalia sunt dicendh 
De qualibus -ipse quibusdam ait : Nescitis quia Bei 
templum eUis, ei spiritus Dei habttat in vobis. Si 
quis templum Dei viotaverit, disperdet iltum Deus* 
Templum Dei sanctum est 9 quod eslis vojs (l Cor. 
16, 17). Qui autem | intra jiarietes corporalis tem- 
pli sordes aliquas cj>rporales intuens, non eas sta- 
tim asportare feslinet ? Quis sibi fornicari non ah- 
horreal, ac magis [iliud quam-V^erius animae tem- 
plum polluere trepidet ? 
Flcbat, ut diclum est, Susanna, et fletus ejus 


Quodquidem ne suspicemur, -mox annectitur : Erat q causa jam ex partelest exposita, pro contactu sci- 


enimcorejus fiduciam habensinDomhio, Quamvisenim 
superius dixisset : Si autemnon egero, noneffugiam 
manus vestras, etpostmodum dicat: Etecce morior, 
cumniliil horum fecerim (Dan. xin, 45} ; conJSsatamen 
et secura<le salute animse, et gloriapalmse, nequaquam 
tristis erat detransitoria morte, per quam se trans- 
ituram sciebat ad gaudia perennis vitse.TJndeet bene 
suspicere ad coelum memoratur quo ejus intentio 
toto desiderio ferebatur, 

Cur igitur flebat tunc tantum cum ejus eapiti ma- 
nus iinpoaer ent illi, ac non potius cum ad mortem 
duceretur, nisi quod ea quse mortem non timebat, 
ab ohscenis manibus caput suum contingi dolebat, 
quibus necinferiores corporis partes tangi consen- 


licet obscenarum manuuro, quse nec ad horam sus- 
tinere poiuit. Flebat utique de prsesente, et si dili- 
gentius attendimusjnon solum corporis contactum, 
sed et famae futuriim flebat detrimentum, cum illi 
scilicet ad testificandum prorumperent, quorum 
testimonio plurimum credi providehat, sicut e£ 
postmodum Scrtptuta commemorat, dicens : Credi- 
dit eis multitudo quasi senibus popidi, et judiczbus 9 
et condemnaverunt bam ad mortem (Dan. xni, 41). 
Flebat opprobrium jlomus suse, nec tam saam cala- 
mitatem quam suorum deplorabat anxietatem. Quid 
enim? quid, inquam? Circumstantes suos, virum, 
parentes, filios, coghatos, ut -dictum est, et omnes 
qui noverant eam, in summa anxietate positos, et 


serat ? Audile baec^et inlelligite, virgines sacrae, D tam innoceniiam ejus quam suam infamiam deplo- 


quse corpora quoque vestra tanquam propria Deo 
templa consecrastis, ut nullo lascivise tactu hsec 
pollui permiltatis, nullo immundili3e sacrilegio vio- 
lari. St peccaverit vir in virum, Samuel ait, ptacari 
ei Beus potest. Si autem in Deum peccaverit, quis 
orabit pro eo ? (I Reg. n, 25.) In virum suum pec- 
cspe Susanna timuerat, si aliquo lascivise tactu cor- 
uus suum, ej dicalum conlingi permitteret. Quid igi- 
tur sponsse Christi faciendujn est, cum quis ince- 
stus ad eam accesserit, summam injuriam Dco fa- 
cturus, si hoc ejus proprium templum aliquod la- 
scivhfc conlagium prsesumpserit ? Cui judici nisi 
summo hsec summa injuria ; cui nisi cujus est pro- 
priavindicanda servatur ? Ei utique qui ad timorem 


rare cernebat. De quorum compassione magis quam 
de propria passione dolebat; nec tam corporis 
mortem quam infamise labem plangehat. Quo enim 
quseque castior est, verecandior esse cognoscitur, 
et castimonise sunimum istud est argumentum. 
Unde bene sieut re, ita et nomine pudor, et pudici- 
tia ita sunt adjuncta, utfrequenter nominepudoris 
ipsa castitas designeiur, quod ? ut dictum est, signum 
est ejus prajcipuum argumentum. Quod et Aposto- 
lus diligenter attendens cum muliebris honestatis 
habitum describeret^ id in.commendatione ipsarum 
primum assumpsit, per quod eas maxime commen- 
dari censuit : Mutieres in habitu ornato, cum vere~ 
cundia et $obrie$ate\l Tinu n, 9). ctc. Hinc e con- 
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trario scriptum est : Frons mutieris merelrtcis facta A propulsanda curabat, ut suis potius quam sibi con- 


est iibi, noluisli erubescere (Jerem. iii, 3). Heu ! quid 
jam novimus, vel audivimus inler eas, quse .per ha- 
bilum sanctum Deo mentiuntur, non solum turpi- 
Xudinem carnis incurrere, sed nec infamise notam 
abhorrere. Quibus hoc ipsum pro gloria videtur,' 
quod Christo dedeeoralo amasiae hominum, imo 
deteslanda scorta daemonum prsedicanlur. A quibus 
si nonnulla munuscula quandoque suscipiunt,"tam 
Christi quam sui oblitae miseraiidam morlem suam, 
cum summo dedecore sui quibus audent ostentant, 
quasi non parvi se aestimantes, quae se aliquibus 
vendere possint ; plura tamen fortassis. largiturae 
quam accepturae. Paucos quippe emptores reperiunt 


suleret; Dominus autem , cui conscientiu magis 
quam lingua loquitur, non solum lab infamia, verum 
eliam a morte ipsam liberare non differens, in eo 
vocem ejus exaudivit, quod confessionis suae veri- 
latem cerlis indiciis comprobavit. Ilnde et subdi- 
tur : Cumque duceretur ad mortem, suscitavit Deus 
spirituni sanctum pueri junioris^ cui nomen Danfel 
(ibid., 45). Spiritum, inquit', potius quam corpus 
suscifavit, cum aetatem pueri junioris mirabiiiter 
exallavit, ut Spirilus sanctus, qui in eo jam erat per 
gratiam, per prophetise cognoscerctur efficaciam; 
et per virgiriem puerum pudicitise defensorem impu- 
dici senes judicati damnarentur. Ex qua quidem 


et magis damnum quam lucrum conspiciunt; et quse spixitus suscitatione ad pudicse, ut diclum est, de- 
mfrius appeluntur merces, facilius omnibus expo- B fensionem matronae^et condemnationem impudico- 

retoa serium,idnon immerito puerum hunc meruisse 
credhnus, ut perpetuse virginitatis florem obtineret. 
Hinc quoque non incongrue credimus in lantam 
puerum famam ex boc tam mirabili judicio suo 
crevisse, ut ipse quoque Nabuchodonosor, qui eum 
captivaverat, cum cseleris eum praecipue toti lerrse 
suse quasi judieem prseficeret. 

Exciamavit dutem voce magna, et dixit : Mundus 
ego sum a sanguine kujus, El conversus omnis popu- 
lus ad eum, dixii : Quis est iste sermo quem locutus 
es ? Qui cum staret in medio eorum ait : Sic fatui, 
viriJsraely non judicanies, neque quod verum est co- 
gnoscenles 9 condemnasiis fiiiam Israel ? Heveriimini 


nuntur, et pubiicatae citius ohtiuentur. 

Ut autem a proposito [ad propositum] reverta- 
mur, et de summa ignominia Christi ad laudem fe- 
minae saecularis redeamus, cum falso testimonio 
senum populus credidisset, et eam ad mortem con- 
demnassent, exclamavifvoce magna, et dixit : Deus 
mteme, qui absconditorum es cognitor, qui nosti 
omnia antequam fiani 7 tu scis quoniam conira me 
falsum tulerint testimonium, et ecce morior, cum 
nihil horum fecerim (Daiu xiri, 45). In judicioprius 
constituta, cum illi in accusationem ejus testifica- 
rentur^ non loqui, sed flere, et in coelum suspicere 
narratur, ut ejus patientia primum probaretur 


quam et in Christo propheta praedixerat his verbis : ad judicinm, quia falsum testimonium locuti sunt 


Tanquam ovis ad occisionem ducetur, et quasi agnus 
coram tondenie se obmutescet,el non aperiet os suum 
(Isa. l-hi, 7). Exspectabat ibi tacita damnationis ( 
suae sententiam^ et tacens hominibus, soli Deo fletu 
loquebatur, Nunc vero damnationis accepla sen- 
tentia, ad excusationem sui, non liberationem, 
suam innocentiam protestata, famae potius quam 
vilae decrevit consulere, et suos saltem de morte 
sua minus sollicites reddere quam minime dubita- 
rent ad feliciorem vitam transire. Certissimum 
quippe vel innoeentiae, vel culpse testimonium ,est, 
extrema confessio damnatorum, maxime cum quid- 
quid jani dicatur apud homines, sibi profulurum 
desperent, et tanto amplius de servanda veritaie 


cxlversus eam. Reversus est ergo populus cum festina- 
tione (ibid., 46-48), Quod vero lam mirafcile, vel 
lam divinas virtuLis manifestum signum, ut tam cito 
ad unius pueri subitam increpationem totus subsi- 
steret populus, et eo diligenter audito, ad judicium 
festinanter rediret? Quid in eo cernehat, quem setas 
parvulum monstrabat et despicabiltfm, nec omnino 
ad tantum negolium suflieienlem ostendebat? Pro- 
fecto non est ambigendum eum quo repletus est, 
spiritum aliquo manifesto signo in eo esse visum, et 
quiddam dhinum in vullu r ejus vel habitu appa- 
ruisse, sicut de Domino creditur, cum ipse solus 
omnes pariter tam ementes quam vendentes de 
templo ejiceret. Reverso autem ad judicium populo. 


sunt solliciti, quanto se magis ad divinum judicium D quam consianter , quam sapienter judex senum 


propinquare trepidant. Bene autem dicitur excla- 
masse voce magna, non quae solum aures hominum 
tetigitj sed quse ad piissimas aures Dei perfectius 
venit, nec tam terram quam coelum replevit. Quod 
statim subsecutus indicat effectus, cum dicitur :^ 
Et exaudhit £ominus vocem ejus (Dan. xin, 44). 
Quam, obsecro, vocem ejus audivit, imo, ut audi- 
stis, exaudivit ? Quid enim oravitunde meruit exau- 
&m?Tu,Domhie 9 inquit, omnia nosli antequam fiant t ; 
tu scte quam falsum contra me iulerint testimomum. 
Nunquidorandoadjecit uliiberaretur apoena quam 
non meruerat ex culpa? nequaquam id rogare de- 
creverat, quse sic se ad vitam transire magis quam 
mori altendebat, nec tam de morte quam deinfamia 


puer, imo in puero Spiritus sanctus loqualur au- 
diamus : Separate eos ab invicem procul, el dijudi-^ 
cabo eos (ibid. 9 51). Et primo quidem graviter in< 
crepando atque arguendo eos dixerat : Sic fatui, filii 
Israel, non judicantes, neque ejuod verum est cogno^ 
sceniesj etc. Quseest ista, obsecro,<confidentia ejus, 
qui non solum puer, sed et junior memoraiur, ut 
unus duos tam acriter arguat, tam publice puer in- 
crepet seniores, et tam cito judicium ipse consum- 
met? Audistis pueri constantiam, sedmiramini pru- 
dentiam, de qua in examinandis testibus universa, 
per orbem Ecclesia sumpsit auctorilatem. Puer erat, 
et caplivus, etiam Ecclesise legem non scripto, sed 
facto proraulgabat. Quid est, puer, quod audes 


563 PETRI AB^ELARDI OPF. PARS H. — SERMONES ET OPUSC. ASCET 564 

praesumere, el supra aelatem pueri, et non trepidas A sancli propositi vobis inspiravit voluntatem, ipse 
dicere : Dijudicabo eos ? (Ibid.) Dic saltem : Dijudi- perseverandi tribuaL facultatem. Amen. 


cabit eo$ Dominus. Sed quia, ut ait Apostoius, 
Qui adhceret Deo unus spiritus est (I Cor. v*i 9 17), 
secure profiteris quod per divinum agatur, per tuum 
fieri spiritum ; praeseriim cum et "Veritas dicat : 
Non enim vos estis qui toquimini, sed spiritus Patris 
veslri qui (oquitur in vobis (Matth. x, 20). * 

Quid interim agis, o Susanua? quanta subsistis 
admiratione suspensa ! quod a puero speras auxi- 
lium, quse per commune damnaris judicium? Sed 
quia scriptum legisti de tuo et omnium Salvatore : 
Puer natus est nobis (Jsa. rx, 6), etc, ne diflidas 
eum te per hunc puerum salvare, quem ut omnes 
salvet puerum fieri credideras *ex lege. Non atten- 
daspueri setatem, sed prsesidentem puero Deitatem, 
de cujus potentia scriptum meministi : Dixit, et 
facta sunt; mandavit, et creata sunt (Psat. xxxn, 9). 
Conlidens Domino, atque omni auxilio destituta 
prseter divino, illud Aposloli jam in te completum 
experiris : Si Deus pro nobis, quis contra nos? t 
{Rom. vin, 51.) Filia Juda, ut ipse Daniel profitetur, 
et de regio sanguine clara, atque Doininicse stirpi 
per cognationem conjuncta, quem fueras habitura 
cognatum, jam in agone tuo praesentis propitium ; 
utquod speras de isalute^animae, jam experiaris in 
corporis liberatione, ut ex beneflcio minori certior 
reddaris de majori, et de perceptione amplioris gra- 
lise ei semper studeas deservire. Audistis, virgines 
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DE ELEEMOSYNA, PRO SANCTIMONIALIBUS DE PA- 

i BACLITO. 

Inter universas Bomini parabolas , fralres, illa 
praecipue de villico iniquitatis ad eleemosynae fru- 
clum nos invitat. Qui cum villicationis suaj ratio- 
nem reddere dominoj non sufficeret, hoc novissimuni 
habuit consilium,. ut de pecunia domini sui, et de 
redditibus ipsius villse cui praerat, quos ipse anlea 
in seipso prodigus consumpserat, amicos sibi prse- 
pararet, qui cum expuisus a domino suo fuisset, 
eum susciperent befteficiorum ejus memores. Fa- 
ctum est itaque, ut jeum ipsius viilse reddiius colii- 
geret, de rebus domini sui in tantum aliis lafgus 
existeret, ut ei qui centum "cados olei debebat, quin- 
quaginta eondonaret, id est dimidietatem, et ei qui 
centum eoros tritici, viginli remitteret, octoginta 
scilicet accipiens. Et &ic in eo completum est illud 
vulgare proverbium : « De alterius corio largse cor- 
rigiae. * Quo audito, dominus ejus, qui eum a vil- 
licatione, hoc est ajprsepositura illa villae removere 
deereverat, laudavit ipsum villicum iniquitatis, qut 
videlicet inique eum peeunia sua defraudaverat, 
quod prudenler fecisset, de alieno videlicet aere sihi 
amicos comparando. Quam quidem parabolam 
suam Dominus Jesus tali fine concludens ait : Et 
ego dico vabis, facite vobis amicos de mqmmona ini^ 


et sponsae Christi, virtutem laicse conjugatse, quam q quitaiis, ut cum defeceritis, recipiant vos in wterna 
a vobis de lectulo, ut diximus, foris egressis volui- tabernacula (Luc. xji, 9). 


mus conspici, ut eatn scilicet imitantes, sponsum 
vestrum reperiatis in vico, quem fortassis non ha- 
betis in claustro. Audistis, et vos, tam presbyteri 
quam clerici, judicium vestrum, qui circa sponsas 
Dei aliqua de causa conversantes, vel eis familiari- 
tate qualibet adhgerentes, lanto a Deo Jongius rece- 
ditis, quanto eis turpiter amplius propinquatis. 
Maculare hominis torum praesumentes presbyleri, 
dignam, ut dictum est, mortis sententiam-excepe- 
runl. Quid eos maneal perpendite, qui 1 proprium 
Dei lectum non verentur polluere. Cum apud ipsas 
missarum soiemnia celebratis, vel ad infirmas ve- 
nire cogimini, ssepe, ut audio, earum ori hosiias 


Ecce ipsum villicum Dominus dicit iniquum, qui 
inique scilicet domihum suum peeunia sua defrau- 
daverat, et ipsam mammonam, id est pecuniam ini- 
quitatis appellat, tanquam Domino fraude subre- 
ptam. Et tamen hanp ipsius villici sive mammonae 
iniquitalem (45*) excusat providentia villici, quse 
laudatur in amicis scilicetsibi comparatis; uthinc 
maxime colligatur Ijuanta sit eleemosynae virtus, 
quse de maie etiam acquisitis, et inique domiuo 
subreptis, ailema coelestis mansionishabitaculano- 
bis promeretur, Quicunque enim in hac vita possi- 
det aliquid, quasi vilHcus summi regis est, nec sua 
sunl quse habet, sed a Domino sibi commissa tan- 


porrigitis manibus illis, quibus ipsarum nates vel D quam procuratori etministro. Quas quidem res Do- 


obscenas partes conlrectare soietis. Si corrupiis 
monialibus vix a sanctis Palribus remedium in- 
dulgetur, quid de ipsis sentiendum est corruptori- 
bus? Quorum sexus^ quo naturaliter est fortior, 
lanto et eorum lapsus damnabilior. Ac ne prolixi- 
tate tam abhorrendge macutee finem nostrifoedemus 
sermonis, sufficit utrisque suum nos proposuisse 
judicium, et de propositae historige judiciis a minori 
ad majus traxisse argumenlum. Doniinus ipse, so- 
rores charissimae, qui sicut audistis, cubile homi- 
nis servavit immaculatum, proprium quem ei con- 
secrastis Ieelum custodiat incontaminatum , et 
longe a vobis releget fornicationis spiritum; et qui 


niini sui ita debet administrare, ut inde necessaria 
vitae habeat, et quse superfuerint Domino Teddat. 
Inique vero agit et fraudulenter, si ultra necessaria 
sua quidquam retinet, et non de residuis ipsum 
Dominum in pauperibus pascit et vestit, sicut ipse- 
met ait : Amen dico vo1)is 9 quod uni e$ minimis meis 
fecistis, mifii fecistis (Matth* xxv, 40] . Divina au- 
tem inspirante gratia , tunc apud dominum suum 
se defamari villicus intelligil, quod non videlicet 
domini sui fidelis exstiterit dispensator aut procu- 
rator, quando pecfcatis obstinacise suae, et avaritise, 
et clamorepauperum, quibus subvenire, et stia illis 
reddere noluit, se apud Deum graviter accusari 


6&3*J Non excusat iniquitatem, sed laudat eleemosynam qua redimitur iniquitas. Edit. PatfiOL 
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recogifat, et eos sibi inimicos fecisse, quos aniicos j 
dehuit comparasse. Attendit etiara se a villicatione 
removenduin esse, eum ejus rationem Domino non 
sufliciat reddere, quia hoc ipsum est villicationem 
amitlere, fructum de administratione rerum terre- 
mrum apud Deum non oblinere. Quem tanto am- 
plius quisque debet limere, etde reddenda ratione 
sollicitior esse, quanlo sibi ab eo plura recogno- 
scit commissa esse. Gum enim augentur dona, ra* 
tiones etiam crescunb donorum. Quod quidem at- 
tendens villieus providus et prudens,~quera domi- 
nus suus multis prsefeeerat, praeparat sibi amicos, 
qui se a domino exclusum recipiant. A Domino se 
excludendum judieat, cum in se nori recognoscit 
unde Deo plaeeat, attendens quam terribile quid de 
divite Dominus alibi dicat : Facilius est camelum ' 
intrare per foramen acas, quam diviieni in regnum 
cmlorum (Matth. xix, 24). Ut ergo illie per alios in- 
troeat, amlcos sibi illos comparat, quorum ipsum 
esl regnum, ipsa Veritate sic altcstante : Beati pau- 
peres spirite, quoniam ipsorum est regmtm ctelorum 
(Matth. v, 3). IIIs ergo communicat sua terrena, 
ut illi sua ei communicent coelestia. Audi Salomo- 
nem, et exaudi plus quam Salomonem, quia redem- 
ptio animce viri t proprim divitim (Prov. xm, 8). Et 
Dominusipse 3esus Ghristus : Date, inquit/ef da- 
bitur vobis. Daie eleemosynam 7 et ecce omnia manda 
sunt vobis (Luc. xi, 4i) t quia sicut aqua exstinguit 
ignem, ita eleemosyna exstingitit peccatum ( Eccle. 
iu, 55). _| 
Yalde contraria sunt, fratres, ignis et aqua, qui- 
bus Dominus eleemosynam comparat et peecatum. 
Ille-inter elementa calidissimus esl, haec frigidis- 
sima est. Et scitis, fratres, quia charitas, quse nos, 
juxta Apostolum, spiritu ferventes facit, igni me- 
rilo comparatur. De^quo quidem igne Veritasait ; 
Ignem veni mittere in terram, et quid volo, nist ut 
erdeat? (Luc. xii, 49.) Ac si aperte dicat : Quid 
stliud veni quserere in mundum, nisi ipsum flamma 
(Slectionis accendere? Peccatum aiitem quod per 
invidiam ejus iutravit in orbem terrarum, qui fri- 
gidas bominum inbabitat menles, sicut scriptum 
est : Ponam sedem meam in aquilone (Isa. xiv, 4), 
id est praeparaho mibi regnum in cordibus homi- 
num igne ^liaritalis carentibus, recte per aquam 
frigidissimum elementum designatur. Gum autem 
cbaritas in Deum ferveat semper, maxime illa fer- 
vere cognoscitur, quse per compassionem fraternara 
m eleemosynis exhibetur. Dnde et per excellentiam 
quamdam ipsa eleemosynae largitas quasi proprio 
jam vel speciali nomine charitas vocari consuevit. 
Sic econtrario obduratio mentisin pauperesmaxime 
frigidam mentem esse convincit, et ab omni chaii- 
tatis igne privatam, sicut scriptum est : Qui enim 
non ditigit proximum quem videt, Deum quem non 
videt quomodo potest diligere? (Joan. iv/20.) Bene 
itaque banc obstinationem animi frigidissimo com- 

(U) Patrol. t, XXX, col. 705. 
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. para\ it elemento, sicut Ulam benignitatem calidis- 
simo. Hujus itaque benignitatis eifectum pauperi- 
bus exhibentes, a regno di-aboli recedimus, et in 
regnum Christi transferimur. Sicut ab aquilone 
pandctur malum, ita Deus ab austro veniet. Inde 
enim Yenire quisque habet, ubi inhabilat. Et diabo- 
lus, qui malorum actor est, in frigidis habitat raen- 
tibus, quse per aquilonem, frigidissinrara ventum, 
intelliguntuf ; et Deus in bis quse cbaritatis igne 
sunt suecens<e, quas bene auster, qui ealidissimus 
est, designat. 

Ad has sibi mentes parandas ipse inCanticis spon- 
sus dicit : Surge, aquiio, et veni, auster, et perfla 
hortum meum+ et fluant aromata iliius (Cant. iv, 
16). Hortus Domini sancta est Ecclesia, quam ex- 

; coiit et irrigat doctrinis 1 et exhortationibus sanctis. 
Hic hortus habet duo aromata, id est pretiosa san- 
cti Spirilus unguenta, quorum aflero Deum, altdro 
proximum quasi ungere dlcitur, Dei videlicet, ac 
proximi dileclionem, quia per iliam proprie Deum 
in seipso tangit, et ad ipsum toto se desiderio sus- 
pendit, et per istam ad procurandas proximi ne- 
cessitudines se inclinat atque demillit. Ab hoc horto 
surgit ^ecedendo aquilo et veuit auster, quando 
frigida prius hominum CGrda charitalis accendun- 
tur /flamma. Perfiando auster senlitur, et chari- 
tas per eleemosynam exhibelur. Est auster, sed 
nondum flal, charitas menle concepta, nondum in 
opere exhibita. Tum autem flatu suo educitur atque 

, seniitui% dum in opere necessitalibus proximorum 
exhibetur. Tunc aromala, qufe prius in mente quasi 
recondita latebant, fluunt, cum tam Dei quain proxi- 
mi dilectio visibili elfectu operum exhibetur. Tum 
aromata fluentia pariter fr^grantiam suam diiatant, 
quando impensje charitatis bonus odor ad multo- 
rumveniens notitiam, multos aliorum exemplo ad 
bonse operationis imilationem trabit. 

Ecce, fratres hic congregali, hortus Dei esse de- 
bemus. Oremus ipsum Dominum horli, ut ad ejus 
imperium surgat aquilo, siciit exposuimus, et veniat 
in eum auster perflans ipsum, utiiuant aromata; 
ut vestra videlicet charitas pauperibus impensa ?v 
non-solum vos Dominus* lucretur, sed exemplo ve- 
stro alios ei acquirat. Facite, juxta, ipsius exhorta- 

) tionem, de mammona iniquitalis amicos, ut cum 
defeceritiSj recipiant yos. Est enim mammona ini- 
quitatiSj est et .pecunia sequitatis, id est jjislitiae. 
Iniquilatis esl 3 quse inique Domino fraudata, cum 
pauperlbusdebaerit erogari,lotpauperesutbomicida 
peremit [leg. peregitj, quos suslentare potuil. Unde 
Hieronymus in Epistolam Pauli ad Romanos(M) : 
« Kam sl viderit illum fame periclilari, nonne ipse 
illum occidit, si illi cum afluit non dedit victum? 
Quicunque enim in nccessilatc succurreremoriluris 
potest, si non fecerit, occidit. » Augustinus contra 
Faustum : « Itaque si occurras in eum famelicum 
qui mori possit, nisi cibum porrigehdo subvenias ?J 
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jam tuhomicida teneberis legeDei, si non dederis. * A mater omnium vi 
Leo papa in Sermone secundae Dominicse Quadra- non recte drvidas, 
gesiinae : « Quisquis enim pascendo hominem^ ser- 
vare poteris, si non paveris, occidisti. »» Nobilis 
quoque gentilis Seneca, et naturali prseditus lege, 
Jtoc quoque diu anle in proverbiis suis sanxerat, 
dicens : « Qui succurrere perituro potest, cum non 
succurril, occidit. » Quantum hic, fratres, nobis 
periculum indicitur,$i sic pauperes membra Cbristi 
avaritia nostra interficit, imo ipsum iterum in mem- 
bris suis Chrisluin occidit ? Ipse quippe de his omni- 
bus, quae his pauperibus iiunl, per semetipsum 
iQquitur : Quod uni ex miminis meis fecislis, milii fe- 
cistis (Maith. xxv, -40). Efiam in coelo consistens 
perseculori suo clamat, dicens : Saule, Saule, quid 
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'lutum. Etsi recte offeras, sed 
peccaslL Et omnia lex immunda 
censet animalia, quse non ruminant, et non findunt 
ungulam. Non enim infidelibus deneganda est mi- 
sericordia sed maxinie lidelibus impendeuda, juxta 
quod scriptum est : Maxime autem ad domesiicos 
fidei (Galat. vi, 10), si tanta sit largitas slipis por- 
rigendae. Sed Aposlolus docet facieudam quidem ad 
omnes eleemosynata, sed maxime ad domesticos 
fidei. De quibus etjsalvalor loquebatur : Quos re- 
cipiant in wtevna tabernacula (Luc. xvi ? 9). Sed in- 
ter etiam ipsos fideles pauperes multa est differcn- 
lia, cum alii paupei;es mundi sint necessitate, alii 
pauperesDei propria voluntale; de quibus dicitur : 
Btati pauperes spiriiu, quoniam ipsorum est vegnum 
me persequeris ? (Act. ix s &.) Ipse propter pauperes D cmlorum (Matth. vj 5). Quod et praedictus doctor 


suos semel occisus est, nos eum adbuc quotidie in 
ipsis pauperibus interficimus. Prior ejus illa occi- 
sio, per quam redempti sumus, fruciuosa nobis 
fuit, haec auiem solummodo damnosa. Suscepit 
Judas mammonam iniquitatis, ut Christum trade- 
rejt. Nos mammonam retinentes iniquitatis, ipsum 
interficere non cessamus. Accusamus Judam, quod 
eiwn propter pecuniam semel tradidit. Non accusa- 
inus nos, quod per pecunise cupiditatem eum quo- 
tidie quasi iterum crucifigenles interficimus. 

Transferamus, fralres, istam mammonam inaqui- 
tatis in mammonam aequitaiis alque justitiae, de 
qua scriptum esl : Dispersit, dedit pauperibus, ju- 


diligenter altendens, consequenter adjecit : c Nun- 
quid et isti pauperes, inter quorum pannos et in- 
gluvicm corporis]flagrans libido domxnaiur, possunt 
habere seterna tabernacula, qui necpraesenlia possi- 
dent nec futura? Non enim simpiices pauperes, 
sed pauperes spiritu beati appellanlur, id est ut ei 
tribuat qui erubescit accipere, et cum acceperit 
dolet metens carnalia, eiseminans spirilualia.i Sed 
inter ipsos iterum^ qui Dei potius quam mundi 
pauperes sunt, noimulla est differentia , cum alii 
plus egeant, alii minus. Hi quidem, qui saeculo pe- 
nitus abrenuntiantes aposiolicam imitantur vitam, 
veriores sunt pauperes et Deo propinquiores. Sed 


stilia ejus manet in smculum sceculi (PsaL cxi, 9). q sunt hujus professionis non solummodo viri, sed 


est mamniona aequitatis, id est pecunia justitiae, 
quam virlus justitiae fideliter dispensat, sicut ilia 
est iniquilatis quam avaritiae defraudat iniquiLas. 

Ne puletis , fratres, cum haec pauperibus im- 
penditis, vos eis vestra dare, sed sua reddere. QuLd- 
quid enim supi^a necessaiia vitae retinetis, ipsorum 
sunt, et per lapinam sua violenter occupaslis, qui- 
bus ablatis eos interficitis. Unde Gregorius in Pa- 
storali (45) : c Ea, inquit, de qua sumpti sunt, 
cunctis hominibus terra communis est, et idcirco 
aiimenta quoque communiter omnibus proferl. * 
Incassum se ergo innocentes putant, qui commune 
Dei munus sibi privalim vindicant, qui cum ac- 
cepta non tribuuut, in proximorum nece grassan- 


etiam feminae, quae cum sint fragilioris sexus, et 
infirmioris naturaej tanto est earum virtus Deo 
acceplabilior atquej perfectior, quanto est natura 
infirmior, juxta iliud Aposioli : Nam virtus in in- 
firmitate perficilur (\II Cor. xn, 9)* 

Istae cum, terrenis conjugiis vel carnalium vo- 
luptatum illecebrisj spretis ? sponso immortali se 
copulant;, sponsae summi regis effectae, onmium 
ejus servorum efficiuntur Dominae. Quod diligenter 
attendens beatus Hieronymus cum ad unam harum 
sponsarum Eustochium scriberet, ait : c Hsec id- 
circo, idomina mea|Eustochium, dominam quippe 
debeo vocare sponssjm Domini mei. » Quod si tan - 
Uis Ecclesiae doetor veraeiter profiteri non erubuit, 


tur* Nam cum quaelibet necessaria indignantibus D el vos e as dominas vesiras rebusipsis magis quam 


minislramus, sua illis reddimus, non nosira largi- 
mur. Justitiae potius debitum solvimus, quam mi- 
sericordiae opera implemus. Unde et Veritas cum 
de misericordia caute exhibenda loqueretur, dixit : 
tttendite ne justitiam vestram faciatis coram ho- 
minibus {Maith. vi, i). Et Psalmista : Mispersit, 
dedit pauperibus, justiiia ejus manet in sceculum sce- 
culi (Psal. cxi, 9). Est enim juslitia, quae unicui- 
que reddit quod suum est, Cum autem pauperibus 
sua restituimus, maxima est adhibenda discretio, 
ne scilicet quod alterius est alteri demus, aut cui 
magis debemus, minus demus. Est enim discretio 


verbis recognoscentes, ne differalis earum inopiae 
subvenire, et vos lorige amplius domini vestri spon- 
sis debere quam servis, et eas apud sponsum pro- 
prium plus posse quam servos agnoscalis. Inter 
ipsas quoque sanctjimoniales haec in eleemos} r nis 
adhibenda est discretio, ut quae majori paupertale 
sunt oppressae, majori subsidio suslentenlur. Sunt 
enim monasteria feminarum sicut et nionacborum 
antiquitus a polentibus saeculi fundata, vel coplo- 
sis possessionibus iitata. Hoc vero monasterium 
noviter constructum 1 , nec a divite quodam funda- 
tum est, hqcc possessionibus ditatum. Quod tarnea 


(.45) Patrol. t, LXXYll, coL 87, 
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in divinis oiliciis, et disciplina regulari non minori A est > et niullos capit, quorumlibel continenlium vi- 


studio perseverare quam caetera Dei gratia novi- 
mus. Sed novella ejus adhue et tenera plantalio 
-vestris, ut crescat, colenda est eleemosynis. Eli- 
gendi vofts sunt pauperes, et eleemosj T na qua re- 
gnum coelorum emere vultis, non lemere cuilibet 
porrigenda ; sed -sudet, sicut scriptumest, eleemo- 
syna in manu tua, donec invenias qui dignus sit, 
donec tibi occurrat ubi eam possis bene coliocare, 
quam in pretio tanlae rei vis ponere. Considerandi 
sunt pauperes, qui te possint meritis suis et ora- 
tionibus illuc introducere; quiaistultum est ab 
illis aeterna labernacula sperare, qui ut ea obli- 
neant minime seu parum laboraut, qui coactione 
magis quam voluntate sunt pauperes, rebus potius 


tam designaU Hi namque quo amplius ab inquielu- 
dine saeculariuni curarum sunt remoti, nec conju- 
galibus molestiis impliciti, ampliori quiete fruun- 
tur. Sed quia et inler virgines nonnullae fatuae in- 
veniuntur quse a sponso clausa janua repelluntur, 
€t multi post sacrum propositum apostatantur et 
ob boc assumi a sponso non merentur, derelinqui 
dicuntur, Lectulus vero, qui arctior est et paucos 
capil, sanctae continentiae quietem exprimit, cujus 
vitse perfectio Deo se arctius astringit, ei quasi cum 
eo unus spirilils. fit. Taliuufvila Deo penitus va- 
cans, atque illi soli dedita, sponsse nomine recte 
censetur, sed tunc rectius et specialiter, cum tanta 
virtus in feminis praetninet, quse, virili <wpula spre- 


quam spiritu inviii potius quam spontanei.. in ^ ta, et contemptis voluptatibus, Christum sibi pro 

marito proposuerunt : non solum yirgines, ut Ma** 
ria, sed etiam viduae, sicut Anna, et quae abrenun- 
tiantes saeculo, apostolico adhaerebant collegio. 
Quas denique apostoli tanto pielalis amore sunt 
amplexi, ut, cunl crescente numero jidelium ipsi 
jam ut antoa mensis earum non sufficerent mini- 
strare, septeni buic officio diaconos, id est mini- 
stros deputaverint , quibus earum necessitudini 
diligenter providenlibus , ipsae spiritali lectuli 
quiete fruerentur ampliore. De quorum quoque nu- 
mero, sicut et de coetu apostolico diabolica tenta- 
tioneuno cribrato^et ventilato, sextanluni diaconi 
hujus viri Salomonis lectuli custodes, et tanquam 


carcere eram, Dominus inquit, et venisiis ad rae 
(Mattli. xxv, 56). Nonnulla' misericordia est eis 
etiam subvenire, qui in earceribus hominum in- 
viti tenentur; sed maxima est his subvenire, quse 
se sponte Domini carceribus in perpetuo inancipa- 
veruntj donec sponso oecurrentes cum ipso intrerit 
ad nuptias, sicut ipsemet sponsus asserit dicens : 
Et qum paraice erant intraverunt cum eo ad nuptias 
(ibid., 10), ut illuc videlicet quasi uxores assidua 
cohabitatione fiant, quge hic exsliterunt tanquam 
sponsae. Ad quam <quidem coelestium societatem 
nuptiarum et seterna tabernacula, ipsae vos meritis 
et intercessionibus suis spons33 secum introducant, 


ut illic per eas percipiatis aeterna, quae hic a vobis r excubiae noeturnaeremanserunt. De quibus nunc di- 


suscipiunt temporalia, praestante ipso earum sponso 
Domino Jesu Christo, cui est honor et gioria, per 
infinila saeculorum ssecula. Amen. 

SERMO XXXI.* 

IK NATALI SAlSXTl STEPHANI , VEL CXTEUOrtUM DIACO- 
NORUM, QUI AB APOSTOLIS DERIVATI SUNT OBSEQUIO 
SAXCTARUM VIDUAUUM. 

, En lectulum Salomonis sexaginta fortes ambiunt 
ex fortisshnis Israel, omnes r teyientes gladios, et ad 
bella doclissimi* Uniuscujusque ensis super femur 
suum propier timores nocturnos (Cantic. jti, 7). 
Quam gloriosus et quam pretiosus, fralres, iste sit 


citur : En t lectulum Satomonis, etc. Ac si patenter 
diceretur : Jam in hac incarnati Yerbi manifesta 
foederatione veri Salomonis iectulum sexaginta viri 
fortes diligenter ambiendo et circumspiciendo pro- 
tegunt, ne quo diabolicse tentationis adulterio 
violetur, ne quo carnalium voluptatum conta- 
gio maculetur, aut curae mundialis tumultibus in- 
quietetur. 

Sexagenarius numerus constat ex senario alque 
denario, quia sexies decem sexaginta fiunt. Sex au- 
tem illi diaconi tam senarium in numero suo ha- 
huerunt, quam in perfectione et custodia manda- 
torum Dei, quae per Decalogum legis designantur, 
denarium tenuerunt. Sic igitur in eis senarip atque 


lectulus Salomonis, cui tam diligens custodia tot D denario pariter conjunctis, reete sexaginla fuisse 


ettantorum virorum sic praeparatorum, sic arma- 
toi-um deputatur, mirari magis quam eloqui possu- 
raus. Quid in noctibus rex ' tantus metuebat, qui 
ex ipso quoque nomine suo, quaniam sit adeptus 
pacem, insinuat? Quid, inquam, in noctibus potius 
quam in diebus verebatur, ut tanta custodiae pro- 
videntia lectulum suum ambiente muniret? Cur haec 
denique quies ejus lectulo magis quam lecto com- 
p^ratur? Lectum quidem in Evangelio legimus 
duos in se continentem, quorum aiterum assumi, 
ei alterum rclinqui Veritas testatur. De lectulo au- 
tem, qui in hoc Cantico canticorum ssepius memo- 
latur, «ihil tale dicilur; nec quisquam in eo quie- 
scens- relinqui perliibetur. Lectus ifc-aque qui major 


perhibentur. Fortes praecipue, nec in carnalibus 
remissos voluptalibus esse oportuit, qui sanctarum 
castimoniae feminarum custodes praepositi. De*quo- 
rum collegio-ille solus expelli meruit, qui zelopul- 
chrae conjugis suae nimium accensus, nec ab hac 
concupiscentiae carnalis intirmitate vel correpius 
destitit , sed vehementis doloris vesania commotus, 
tam illam suam, de qua corripiebatur, quam cae- 
teras feminas publicari censuit. Quem adeo dete- 
staudum apostoli decreverunt, ut in locum ejus ne- 
minem judicarenl substituendum, sicut in Mathia 
Judam restauraverunt (Act. i, 26). In omni quippe 
religionis conventu tolerabilior avaritia videtur, et 
minoris infamiae, quam turpitudo luxuriae, et ma- 
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xime in devotis feminis. Haec labes est detestanda, A 
et ab eis penitus semovenda. 

Expulso denique iilo misero et tam infirmi ani- 
miNicolao apraedicto illo diaconorum forti consor- 
tio, mysticus ille quem diximus sexagenarius riu- 
merus recte est conservatus. Ex fortissimis Israel 
hi sunt diaconi eleeti, quia ex discipulis Christi 
mira conlinentise et abstinentise virtute praeditis 
simt assumpti. Unde gladiis armati et ad bella do- 
ctissimi describuntur, quia doctrinis instructi divini 
verbi/qui gladius spiritus nuncupalur, quselibet 
antiqui hostis tentamenla cum hoc gladio reseca- 
bant, et tam continentiee quam abstinentise clypeis' 
muniti ignea tela illius nequissimi quasi quodam 
umbone valido repellebant. Qui etiam in qua sui 
parte gladios prsecipue gesfarent provide est deter- 
minatum, cum subditur: Uniuscujusque ensis snper 
femur suum (Cant. m, 8). Qui enim sanctimoniae 
praerant -^feminarum, et prsedictum miserum de 
concupiscentia carnis damnatum a iconsortio suo 
moverant ejectum, ab hoc sibi vitio maxime pro- 
videbant, et incentiva libidinis continentiae gladio a 
se maxime resecabant. Unds et bene super illam 
corporis partem enses habere describuntur, ubi 
sedem luxuriae constat esse tanquam propriis parti- 
bus libidinis. Quod diligenier maximus ille Chri- 
stianorum pliilosophus Origenes attendens, corpo- 
rali quoque gladio in semetipso usus, nianus sibi 
inferre sustinuir, quo sine suspicione infamiae ad 
mulieres quoque instruendas liberum accessum q 
posset habere. Ex primo quoque Bialogorum beati 
Gregorii libro (46) didicimus venerabilem Equitium 
abbatem, ut feminarum quoque monasleriis prse- 
essedeberet, ab angelo pervisum ita spiritaliter 
eunuchizatum esse, ut incenliva carnis quibus 
primo graviter iucestabatur , sic in eo penitus 
exsiinguerentur ac si omnino deincepsiviveret sine 
sexu. 

i 

Sunt qui superfemur aiienum potius quam super 
suum gladium habent, cum aliqui non tam bene 
viventes quam praedicanies, aliorum incestuosam 
vitam magis corrigunt quam propriam. Timores 
nocturni sunt sollicitudines sanctorum de quibusli- 
bet diaboli vitandis insidiis. Tanquam enim in te- 
nebris omnis insidians Iaiet, et perfecti quilibet, D 
qui jam manifesta vicerunt tentamenta, de his su- 
perest ut cogitent quse magis sunt occulta, et difB- 
cilhis deprehendi possunt. Unde et seeundum vete- 
rem Ezechielis translationem,.ut beatus meminit 
Gregorius, sancta illa qualuor animalia oculos in 
dorso habere dicuntur. Quod ipse diligenter expo- 
nens, ait (47) : z Et haec quidem Titia quge virtuli- 
bus finitima sunt, majori sollicitudine consideran- 
da sunt, ne per speciem fallant. j Et post aliqua 
(48) : « Ea enim quae in facie sunt, saepe etiam pec- 
catores custodire solent. Justi autem quia se etin 
eis custodiunt quse in pEomptu et in facie non vi- 

(46) PatroL tom. I*XX\1l, col. 165. 

(47) PairoL lom. LXXYI, coL 841. 


SERMONES ET OPUSC, ASCETICA. , S72 

dentur, in dorsis ociilos habent; quia et ea quse in 
oculis sunt discutiunt, et ab his se custodiunt quse 
latent. » Pensate itaque, dilectissimsesorores, quam 
obsequii vicem his -|tam egregiis ministris referre 
debeatis, ettanto majori devotione natalitia ipso- 
rum celebrate, quatjto fidelibus his viris dispen- 
satoribus amplius estis obnoxise. Perp^endite et 
quanto vos honore divina gratia sublimaverit, qui 
vos primum suas et pjostmodum apostolorum habuit. 
diaeonas, cum tamillis quam istis sanctis viduis de 
suis facultatibus constet ministrasse. Unde et ipsss 
tam diaconas quam diaconissas appellare doctores 
sancti eonsuevere. Dfe jjuarum etiam mensis ordo 
diacotiatus in prsediclis viris incoeplus, ad domini- 
cam altaris mensam postmodum est translatus; ut 
qui diacoharum fuerant diaconi, nunc levilae effi- 
cianlur ChrislL Quibus pariter et feminas in boc 
diaconatus ordine ab Apostolo conjunctas esse, do- 
ctores sancti multis profitentur in locis. Qui ad Ro- 
manos Epistolam scribens : Commendo, inquit, vo~ 
bis Phmben sororem nostram, qum est in minislerio 
Ecclesim, quce est Chencris (Rom. xvi, 1). Quem 
quidem locum Cassiodorus in hujus Epistolae com- 
inentariis suis exponens : « Significat, inquit, dia- 
conissam fuis&e matris Ecclesiae, quod in partibus 
Grsecorum hodie usque peragitur, quibus et bapti- 
zandi usus in Ecclesia non negatur. i Hinc et Clau- 
ditis ita meminit : e Hic locus apostolica auctoriiatft 
docet eliam feminas in ministerio Ecelesiaa insti- 
tuij in quo offlcio positam Phoeben apud Ecclesiam, 
quse est Cheneris, Apostolus magria cum laude et 
commendationeprosejquitur, t^Hieronymus quoque 
illum Apostoli locum ad Timotheum scrifeentis e\- 
ponens dicit {49) :' e Adolescentiores autem vi- 
duas devita in mMsterio diaconatus prsepo- 
ponere, nec malum pr|> malo detur esemplum. i 

Idem quoqu^ aposlolus } cum supra in eadem Epi- 
atola post episcopos jetiam diaconorum vitam or- 
dinaret, institutionem quoque diaconarum illis con- 
junxit, dicens : Diaco^ios similiter pudicos, non bi~ 
lingues, non multo vino deditos, non tempore lucrum 
sectanles^ habentes mysterium fidei in conscientia pura. 
Et lii autem probentur primum, et sk minMrent 
nullum crimen habent^. Mulieres similiter pudicas, 
ndn detrahentes 9 sobriqs, fideles in omnibus, Diaco - 
nes sint unius uxoris viri, qui filiis suis bene prwsint, 
et suis\domibus (I Tim. in, iO-12, etc. Cbi et illud no- 
tandum est, quod quemadmodum hocloco diaconos 
quoque, sicutepiscopos,unius uxoris viros approbaE, 
ita et postmodum diaconissarum ordinem insti- 
tuens, eas etiam unius viri uxores maxime commen- 
dat : Yidua, inquit, eligatur non minus sexagmta 
annorum, quce fuerit unius viri uxor (I Tim. v 3 9). 
ut videlicet tanto sit ad sui ordinis administralio- 
neni idoneior, quanto jam calore corporis refri- 
gescenle, ardorem libiJlinis minus senlit : et tanto 
solertius ecclesiasticis, ministeriis valeat pr#esse t 

(48) Ibid., coL 843. 
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quantomagis in rei familiaris cura bene cognosci- A tius in obsequio Dei et veneratione marlyris per- 


lur exercitata. Quae de intemperantia libidinis ne 
plurimum possit notari, si videlicet per plures de- 
currerit viros, unius viri uxor eligenda censetur. 
Vos tandem alloquor, virgines, ut ministrorum 
quoque difFerenliam de vestra cogitetis praerogati- 
va. Ecce enim sanctorum obsequio viduarum ab 
apostolisjlocum quorum obtinentepiscopi,.minoris 
ordinis viros, id est diaconos, videtis deputatos : 
ab ipso Yestro Christo in matre ejus Virgine didi- 
cistis, quid vobis debeant cpiscopi. Non enim illi 
diaconum, sed apostolum dedit ministrum, per boc 
patenter insinuans tanto vos digniores promereri 
ministros, quanto ad excellentiam Dominlcae ma- 
tris amplius propinqnatis. Quae quidem non diaco- 


sistatis, In quo simul et honorem vestrum pensate, 
et fiduciam de meritis ejus non mediocrem sumite. 
llonorem quidem, quod, ut prsefati sflmus, talem 
meruistis habere ministrum, quem militise ccelestis 
signiferum omnes animse sequuntur justae; flduciam 
vero, qua ipsum prsecipue ibi speretis adjutorem, 
quem hic fidelissimum habuislis procuratorem ; u£ 
qui in minimo fidelem se praibuit ministrum, in 
majore ultroneum se prgeparet advocatum. .Quod 
tanto facilius suis apud Dominum meritis obtinebit, 
qaanto ejus gratiam majorem adeptus, summp sa- 
cerdotiprimus diaconus meruit adjungi. Cujus quo- 
que passio tantam privilegii nacta est auctoritatem, 
ut sola ipsa canonicis inserta Scripturis, eumdem 


num, sed apostolum in obsequio sui ministrum ade- 3 habuerit scriptorem, quem et Dominica, Tanquam 


pta, quid yobis episcopi debeant insinuat, qui apo- 
stolorum gradura in Ecclesiapbssident. Unde etde- 
votis communiler femiriis, tam virginibus quam 
caeteris , quanto studio tam apostolorum quam 
prsediclorum diaconorum ab eis electorum fe- 
stivitates sintiielebrandse, nolo vos ignorare. Quo- 
rum vos intercessionibus piurinmm adjutas ille 
vos in sacro proposito custodiat, qui tales vobis de- 
putavit ministros, et eosdem ^pud se vestros ha- 
beat advocalos sponsus vester Dominus Jesus Chri- 
stus, qui cum Patre, etc* 

SERMO XXXIL 

^DE LAUDE SAKCTI STEPHANI PRO T OSIAIt T YRI&. 

(Textum emendavimus adfidemcodicis EimidL) 
inciliis Christi servus Christi, tanto Domino di- 
gne confamulari. 

Protomartyris ,et coeleslis signiferi piissimas 
exsequias, imo triumphalem celebrantes agonem, 
tanto id majore perficite devotione, quanto vos amr 
plius huic tam Christi quam vestro diacono conslat 
obnoxias esse, Quid enim diaconus nisi minister 
interpretatur ? Quis autem Actus aposlolorum per- 
legens, non noverit beatum Stephanum cum sex 
aliis Spiritu sancto pienis, juxta ipsius Spiriius 
septiformis gratiae numerum, ab apostolis in mi- 
nisterium sanctarum feminarum diaconos electos, 
et per impositidnem mahus,- ad hujus administra- 


apocryphse passiones apostolorum repudiantur, et 
exitus Dominicsematris certum ex scriptore titulum 
non habet. Sola est protomartyris passlo evangelici 
scriploris styloinsignita,et tam diligenter descVipta, 
ut tam in sua quam in vestra laude abundet. Sta- 
tim quippe post electionem ejus et cselerorum ad 
obsequii vestri diaconatum, subjunctum legimus : 
Stepkanus autem plenus gratiaet fortiiudine faciebat 
prodigia et signa magna in populo, Quid hoc , ob- 
secro, vobis dignitatis acquirit, quod non ante sus- 
ceptum diaconatus officium his prodigiis et signis 
Stephanum magnilicari Lucas commemorat, sed 
stalim posthujus curae susceptionem ; nisi ut innuat 
hoe a vobis meritum processisse, ut quo se amplius 
sub infirmiori sexu famulando humiliaret, amplius 
hinc eum Dominus exaltaret, et in his quas sequun- 
lur, eseteris excellentior sanctis appareret? 

De quo et subditur, quod cum propter prodi- 
giorum et signorum magnitudinem ferre adversarii 
eum non possent, de diversis in eum synagogis 
et locis convenieutes, tam verbis quam factis mira* 
bilem invenerunt, Cum enim praemisisset evange- 
Hsta : Stephanus autem plenus gratia et fortitudine 
faciebat prodigia et signa magna in populo ; adjecit, 
atque ait : Surrexerunt aulem quidam de synagoga 
qum appellatur Libertinorum , et Cyrenensium, et 
Ale$andrinorum 9 et eorum qui erant a Cilicia et 
A$ia,dispulanles cum Step/tano : et nonpoterant resi- 


tionis curam diligenter adstrictos, et quasi adjura- ~ steresapienlia3etSpiritui,quiloquebatur{ibid., 9,10) 


los? Qui cumomnespariter pleui Spiritu sancto ab 
apostolis eligendi dicantur, soius lamen Stephanus 
hanc gratiam spirilaliter adeptus in sequentibus 
memoratur, cum dicitur : Et elegerunt Stephanum 
virum plenum fide et Spiritu sanclo, et Philippum 
(Act. vi, 5), etc. Et rursum : Stephanus flenus gra- 
tia et fortitudine faciebat prodigia et signa magna in 
populo (ibid., 8). Gaudete itaque, et spirilaliter con** 
gaudete tanti agonistae victoriae, quem et meruislis 
babere minislrum, et in hujus administrationis 
mercede priorem martyrii palmani adeptum de ob- 
sequio vestro misistis ad coeium. Reddite mutuum 
super hoc divinae laudis obsequium ; et quo ille fide- 
lig pro Deo vestris ministravit mensis, eo vos devo- 


Unde illico tam verbisipsius quam miraculis am- 
plius confutati, et vehementius in eum commoti 
faisis contra eum testibus introductis, commove- 
runt plebem, et seniores, el scribas, ut concurron- 
tes raperent eum, et traherent in concilium, ut de 
blasphemia saltem in Deuinct Moysem t a falsis testi- 
bus ei objecta reus adjudicaretur. Quod quidem non 
tam per eorum malitiam, quam per dispensationem 
divinam, ut in omnibus militem suum Deus glori- 
ficaret, patenter historia docet. Unde et cum scri- 
ptum sit, quia concurrentes rapuerunt eum y et ad- 
duxerunt in conciiium (ibid., 12), non tam vi ^ad- 
ductum quam propria voluntate eura intelligimus 
Cupiens enim dissoivi, ei esse cum Christo, qui a<? 
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Patreni ait : Volo, Pater, ut ubi sum ego, illic sit et A non custodistis (ActJvu, Sl). Ubi et subditur : Au- 
minister meus (Joan. xn, 26), eo lunc desiderio 


primus ipse diacomis post summum sacerdolem 
Christum ferebatur, quo postmodum Laurentius 
Sixio adhaerebal dicens : c Quo progrederis sine 
filio, paler? Quo, sacerdos sancte, sine ministro 
properas? > Recordabatur et illud Sapienlis prover- 
bium, quo se obligatum alteudebat, et exsolvere cu= 
piebat : Ad mensam inagnamsedisti : scitoquoniam 
ettalia le oportet praeparare(Prot?.xxn). Sicutenim 
mensa est corporaiis cibi, quse parva dicitur: sic 
et mensa magna ea recte vocriur, unde cibus animae 
in sacramento Dominico sumitur. Banc .mensain 
Dominus erexil, cum se ipsum in cruce pro nobis 


dientes autemhmc, dissecabantur cordibus suis 9 et 
,stndebant dentibus in eum (ibid^ ok). Jam enim de 
primitiis percipiendse coronaesecurus, et deconsum- 
m&tione agonum suorum roboratus, quanto amplius 
.properabat ad bravium, lanto adversarios, minus 
verebatur,etmagis in se commoverigaudebat. Quam 
-profeetp eonstantian* non tam verbis ipsius, quam 
.ipsa sua praesentia ei Dominus exhibebat, sicut sta- 
tim adjunctum est : Cum aulem esset Slephanus ple- 
mus SpiriiU) intendens in coelum, hidit ,gloriam Bei t 
et Jesum stantem adextris Dei(Act.\n, 54). 

Legimus Dorninujii Jesum, cum coelos ascenderil* 
ad dexteram Patris consedisse ; nunc vero propter 


immolavit. Ad hanc mensam accedimus, cum de g Siephanum, quasi inde surrexerit, .slanlem potius 


aitari corporis et sanguinis ejus sacramenta sumi- 
mus. Quod quidem sumentes, iliud attendere debe- 
mus, quod ista sumenles Ghristus admonet: Hoc 
facite, inquil, hnneam commemorationem (Luc. xxn, 
19) ; ac si aperte dical : Hoc in memoriam meae pas- 
sionis ila celebrate sacramentum, ut ad compatien- 
dum pro me, ipsa vos promplos praeparet memoria. 
Utenim Aposloltis meminit: Si compalimur, et con- 
regnabimus (JITim. n, 12), Cum vero compatiendo 
Christo, vicem ei reddimus, quasi <3e mensa poten- 
tis sumpta fercula recotn-pensamus, ut el nos eum 
veliciamus de nostro, sicut et ille nos satiavit de 
suo-fet nobiscum ipse coenet, cum qno nos prius 
ccenavimus. Quis autem minisler in mensa Christi, 
nisi diaconus intelligitur, qui et ipsam.altaris merv- C videre se asserit, qu&si jam omnino angelicam fa- 


qnam sedentem eum vidii apparuisse. Quis hic lio~ 
nor, qusesOj autquae spes martyris, ut in occursum 
ejus assurgere, vel in auxilium ejus stare, quasi et 
pariter pugnet, Christus appareat2 Bene autem prae- 
missum est, faciem ejus tanquam faciem angeli 
factam fuisse, cum subjunctum sit eum gloriam 
Dei vidisse, ut jamejus vila sive cogniLio^ angelica 
magis quam humana dicenda sit. Scriptum quippe 
est, Domino adMoysen dicente: Non videbitmeho- 
mo, et vivet (Exod. xxxn, 20). [Et Psalmista de ipsa 
visioneDivinitatis jam securus, ad Deum loquitur : 
Satiabor cum apparuerit glorla iua (Psai. xvi, 15). 
Hic vero Stephanusnon soium humanitatem Christi 
stantem ad dexteram Patris, verura et gloriam Dei 


sam, et in ea consecrandae hosti^e sacramenta com- 
poniL? Unde bene memorem hujus hostise ipsum 
esse convenit, cujus praecipue ministerio tractatur, 
ut inde merito prhmis hic diaconus illi summo sa- 
cerdoti in hac recompensanda vicesuccederet. Cujus 
quidem laudem cum in concilium advocatus esset, 
ut diximus, ac accusandum, evangelista prosequens 
ait; Et intuentes in eum omnes 9 qui sedebant in eon- 
ciiio 9 viderunt faciem ejus 9 tanquam faciem angeti 
(AcL vr, 15). Jam enim in eo futurae vilae gloria 
resplendebat, quam fidelibus suis promittens, ait: 
Ibi enim neque nubeni, neque nubeniur; sed erunt 
zicul angeli Dei in cxlo (Mattfu xxn, 50). Et Apo- 


c_6ni adepium. De qua videlicet angelica visione 
per semetipsam eritas ait : Amen dico vobis, quia 


angeli eorum semper 
in ccelis est (Matth. 


vident faciem Patris mei, qui 
xvni, 10). Raptus est Paulus 
usque ad tertium coejlum, et audivit arcana verba, 
quce non licet homini ioqui (II Cor. x%i, 4) ; non 
tamen gloriam Dei, vel dexteram Patris, in qua 
Christus consisteret, legitur conspexisse. Undejam 
Stephanum quasi jam in exitu vitaa constitutum non 
tam humane quam angelice vivere perpendimus i 
cuinec virginitatis praerogativam defuisse credimus, 
quae.prsecipue virtuslangelos imitatur, ut videlicet 
in carne sine corruptione carnis vivatur, quod ne- 


calypsis : Mensura, inquit, htminis, qv!m et angeli quaquam Moysi conctssum et humanae infirmitatis 
(Apoc. xxi, 17).LegimusDominum in transfigura- D copula. obligato. Unde et in laudem tanti martyris 


tione sua tan^uara solem facie i^esplenduisse : hujus 
autem faciem tanquam angeli audivimus factam 
esse, quod nec apostolorum, nec sanctorum cui- 
^uam sacrae historiae. Statutus autem et interro- 
gatus in concilio, quanta foriitudine animi atque 
constantia plenus esset, propriis responsis exhibuit, 
qu<e quidem tali fine <xmcludens ait : Bura cervice, 
et incircumcisi corde et auribus, vos semper Spiritui 
sai^cto restitistis 9 sicut palres vestri, ita et vos. Quem 
prophetaritm non sunt persecuti patres vestri 1 Et oc- 
ciderunt eos 9 qui prcenuniiabani 9 cujus^vos nunc pro- 
ditores et homicidm fuistis, qui accepistis legem, et 


sermo quidam eonscriptus tali fine conclusus est : 
c In hoc quod prsepositus est feminis, lestimonium 
meruit sincerissimae castitatis. JBeatus ergo erit, qui 
hunc imitatus fueriti Et pudicitiae enim palmam, 
et marfyrii {jonsequetur coronam ; » ac si aperte di- 
ceretur : Qui exemplo ejus Agnum sequens quocun- 
que ierit, et bysso patiter indutus et purpura^ rosis 

- I » 

simui et liliis intextum percipiet diadema. Unde et 
per excellentiam lanti meriti divino quodam 
praesagio factum est ut Stephanus vocare- 
tur:quod ut Beda pieminit (SO) Hebraice norma 
vestra , Graece corona dicitur; cujus nominis 


(50) InAct. apost. Patrologiae XCIF, col. 956. 
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titraque inteupretatio quantum* hujus miliLis excel- A Unde et immaeulatge su& carnis hostia cseferis mar- 

tyribus prseponi, et in calalogo septem diaconorum 


lentiam exprimat faclle est assignare. Quod enim 
dicitur norma vestra, o fideles, tantis eum virtuti- 
bus adornatum innuit, ut ad perfectionem vitse ipse 
sit omnibus regula disciplinae. Quippe eum dilectio 
sit legis plenitudo, quis seque ut Stephanus hanctam 
Deo quam proximo visus est exhibere ? Deo quidem 
pro ipso, el post ipsum prior moriendo, atque illud 
adimplens, quod ipse de ipso dixerat : Majorem hac 
diieclionem nemo habet^ quam ut animam suani po- 
nat quis. pro amicis suis (Joan. xv, 43)* Proximo» 
autem, cum pro se lapidantibus \ r oce magna orans,, 
supplicavit dicens : Domine, ne statuas iliis hoc pec- 
catum, quia nesciunt quid faciunt (AcL vn, 59). Ubi 


tanquam eorum archidiaconus, lam reuquam or- 
dinis nomine meruit anteponi. Decebat quippe ut 
cseteri cum ipso vobis, ut diximus, depuiati, ejus 
prsecipue regerentur arbitrio, qui castimonise prse- 
eminebat virtute. Bene ilaque divina dispensatione 
actum est, ut in exemplo martyribus ille primus e\- 
hiberetur, qui virtutum gratia pracedens, eos am- 
plius roboraret, et ad coronam provocaiet, Et sur- 
sum intuitus Jesum, tam in occursum, quam in au- 
'xiliumsui pariter stantem, hanc levelationem, sihi 
fieri non distulit profiteri, qua videlicet sequacis 
sups ad compatiendnm amplius roboraret, et adver- 


et mox deipso de tanta perfectione assumpta sub- jj^arios m seipsum vehementius commoveret. Memi- 


Jitur: Etcum hoc dixisset, obdormivit in Bomino 
(ibid.). Et quidem ipsum pro se orasse Scriptura 
non reticet, dicens : Et iapidabant Stepkanum invo- 
canxem et dicentcm : Domine Jesu 9 suscipe spiritum 
meum(ibid., 58). 

Sed, profecto, dum pro se orat, nec genua fle- 
xisse, nec claniasse voce magna legitur, ut tanto 
majorem inimicis exbiberet de\olionem, quanlo eos 
amplius orationis suae pr&sidio egere senliret, de 
quorum meritis nihil confidebat. In hac ergo pcr- 
fectione charitatis erga inimicos consummatus, ex- 
pleta pro eis oratione, statim in Domino meruit ob- 
dormire; ut de perfecto virtutis cumulo, primus 
tam diguilate quam tempore marlyr, primum per- 


ncrat^ ni iallor, Isaiam a Judeeis occisum, eo quod 
se Deimajestatem vidisse scripserat. Dnde et ipse 
amplius istos commovendos ex his verbis suis Sie- 
phanus aestimabat, sicut et slaiim annexumest cum 
dicitur: Exciamantes autem voce magna, conlinne- 
runt aures suas, et impelum feceruni hwnimiter hi 
eum. Et ejicientes eum extra civitatem, lapidadant 
(AcL vn, 56). Hanc camdem porlam aistimo, qua 
ei Christus ad crucifigendum egressus est, ut et regi 
et militiidem passionislocus esset communis.Com- 
pletum est in eo juxta ipsam quoque historjam, 
quod ad Hebraeos scribens Apostolus, ait : Quorum 
animalium infertur sanguis in sancta per pontificem, 
horum corpora cremantur extra caslra. Propler quod 


ciperet bravium. Decebat quippe ut talis in acie, ^ e£ *^ SMS > ut sanctificaret per suum sanguinem po- 


Domini primus eligeretur athleta, et cseteris anle- 
poneretur, qui, quo virtute perfectior, eo amplius 
ad bellum pi opriis animaret atque instrueret exem- 
plis, quasi per ipsum Dominus manus omnium do- 
ceret ad prselium et digitos ad bellum. Et - ut con- 
stantius ad agonem posteros hortaretur, intuens iu 
coelum vidit gloriam Dei, et sibi jam aslantem Je»- 
sum, statimque, quasi ad sequaces suos in agone 
corroborandos, exclamal dicens : Ecce video ccelos 
apertos, et Filium hominis stantem a dexiris viriutis 
Dei (ibid^ 55); ac si diceret : Pugnate et vos fortiter, 
dimicate viriliter, quia post agonem pugnse, nulla 
estjanidilatio palmas. State in acie intrepidi, pu- 


pulum, extra portam passus e$t. Exeamus igiiur ad 
eum exlra casira,' improperium ejus portantes. Non 
enimhabemus kic manentem civitatem, sed fuluram 
inquirimus (Hebr. xm). Si ergo his, qui futuram 
inquirunt, tanto desiderio propeiandum est, quanto 
magis Stephano, qui jam eam in coelis prasentem 
cernebat, qui sibi assurgentem, seu in occursum 
ejus stantem ac paratum videbat Chrislum ? 
- Quanta autera promotione in eum debaccharen- 
tur, ipsa persequentium impatientia testatur, cum 
dicitur : Et ejicienles eum extra civitatem^lapidabant 
(AcL vn, 57). Non (51 ) enim dicit jam ejectum la- 
pidari, sed cum adhuc ejiceretur inclioari. Ejecto 


gnate securi, quiaChristus in agone astat nobis, ut D autenijllo, quauta festinatione ad ejus inleritum 


vincamus pugnat pro nobis. Si Deus pro nobis, quis 
contra nos? (Rom. vm, 51.) Quid etiam illud est 
insigne praesagii, quod Stephanus non tam eoro- 
natus, quam corona ipsa interpretatur ? Quasi enim 
de ipso suut omnes coronandi, qui ab ipso incho- 
antes, sunt per ipsum instructi, utipse simul et re- 
gula sit virtutum, et quodammodo corona viclo- 
rum, et ducalus ad praemium. 'Qui etiam tantis, ut 
dictum est, exsiitit virtutibus adornatus, ut corona 
cselerorum quasisupremumdicerelur ornamentum, 
et in ipso corpore Christi non tam" cseteris sanctis 
in vestimento Dominico sit connumerandus, quam 
in superiori parle , quasi corona t collocandus. 


convocarent, depositio vestium eorum innuit qua 
auferri videbatur aliquid impedimenti. Quanta vero 
sit ejus charitas quse: Omnia suffert, omnia sperat, 
omnia sustinet (I Cor. xm, 7), exitus manifestat. 
Positis quippe genibus, exclamavitvoce magna dicens: 
Domine, ne statuas itlis hoc peccatum; et cum hoo 
dixisset obdormivit in Domino (Act. vii, 59). Mon- 
strant prsecedentia Stephanum etiam pro se ipso 
orasse cum dicitur : Et iapidabant Stephanum invo~ 
cantemet dicentem: Domine Jesu, suscipe spiriium 
meum (AcL vji, 58). Ubi diligenter altendendum 
video quanta charitate inter ipsos lapidum ictus 
inimicos amplecteret, pro quibus non solum orat, 


(51) Qu3& seqauntur ex codice Emsidlensi supplemus. Desunt m edit. Amboesii. Edit.Patr. 
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sed etiam flexis genibus supplicat, quod nequaquam A magnuminillacivitate(Act.\m,&etseq.)~ Quodetiam 


B 


legitur pro seipso fecisse, verum eliam pro his 
quos primo graviter arguere et lam sua quam pa- 
irum suorum scelera non timuit improperare. Ex 
quanlo autem eharitatis fonte id perveniret exhibuit 
in fine, in quo lum pra?cipue Dominum «Jesuni imi» 
tari videtur, qui adpassionem deductus, procruci- 
figentibus deprecatusest, dicens : Pater, ignosce iliis, 
non enim sciunt quid fachtnl (Luc. xxni, 54). Per- 
pendile, obsecro, charissimse sorores et filise Ohri- 
sti, quanta providentia divinse pielalis circa vos 
fuerit qui hanc famulatui vestro charitatem depu- 
tavit, quse nec inimicis, cum oceideretur, irasci po- 
Xuit : ut hinc prsecipue colligatis quid de ipso vobis 
sit sperandum qui sic seinimieis praebuitpropitium. 
Legimus et alios sequaces ejus fortiter dimicasse, 
nulios autem vel paucos hanc exemplo J)omini sui 
inlerempioribus graliam cxhibuisse. Dnde etmerito 
primus in agone Domino suecedere meruit, cui ex 
tanta virtutis imitatione propinquior exstitit, ut 
quo profectior esset virtute, prior assumeretur in 
exempio pugnae. 

At ne tantae charitatis affectum in oratione sua 
non obtinuisse putemus affectum, atlendite quid 
oratione illa proveniat et sequatur. Dictum quippe 
fuerat lestes illos fuisos quibus lapidantibus iradi- 
lus est, custodienda vestimenla sua secus pedes 
adolescentis Sauli d^posuisse, postea vero cum, ex- 
pleta oratione, pro inimicis martyr statim in Do- 

j&ino ubdormivisse dicitur, mox de eodem adole- c jn a quippe lanta persecuiione et dispersione fide- 


gaudium quanlum apostolis fuerit non tacetur cuin 
dicitur : Cum audissent autem apostoli qui eranl Je- 
rosolymis quiarecepisset Samaria verbum Dei^ mhe- 
runt ad illos Petrum et Joanneni (ibid^i^)^ etc. 
liunc autem Philippum eum esse constat, qui etiam 
inter ipsos septem djiaconos vestro famulatui depu- 
latos evangelista superius secundum post Stepha- 
num computavit, diicens : Et elegerunt Slepkanum 9 
virum plenum fide t et Spiritu sancto, el Phiiip- 
pum (AcL vi, 5), etcl Ex quo etiam liquet per hunc 
quoque diaconem vestrum quasi de <iomo Yestra 
primam agentes prsedicationem Christi dilatam 
fuisse et primitias genlium in horrea Christi per- 
venisse. Cujus etiam fiJiabus quantam gratiam prae- 
rogativa virginitatis contulerit longe inferius evan- 
gelista non reticet dicens : Ailera autem die profecti 
venimus Ccssaream et hitranfes domum Pkitippi evari- 
geiistce^ qui erat unus de septem 9 mansimus apud 
eum* Huic autem erant fiiice quatuor virgines mo- 
phetantes (AcU xxi, 8, 9)> 

Ut ergo nunc ad superiora redeamus, libet eliam 
nunc intuei i quantam curam sepeliendi sanctissi- 
mum martyris sui eprpus habuerit Dominus, cum 
de caeleris ad ipsum lingemiscens Psalmista conque- 
ratur dicens : Posuenini morticina servorum tuorum 
'escas votatilibus cozit^ carnes sanctorum bestiis terrm. 
Effudermit sanguinem sanctorum in circuitu Jervsa- 
lem etnon erat qui sepeiiret (PsaL lxxviii, 2, 5). In 


scente Saulo subinferiur : Sauius autem erat cou- 
sentiens neci ejus*(Act. vn, 59), etc. Quibus verbis* 
quidem in hoc maxime adolescente ejus oratio fru- 
ctuosa invenitur, ut ille postea per meritum Ste- 
phani conversus fuisse credatur, per quem univer- 
sus fere mundus ad Deum converterctur, ut hoc 
ipsum quod credimus Stephani meritis omnes pa- 
ritcr gentes tribuamus* 

Sed nec Stephano lapidato persequenlium ira se- ■ 
data est, sed tanto amplius propter eum accensa, 
quanto constal eum Deo magis acceptabilem et ini- 
micis Dei fuisse odibilem. Unde et sequilur ; Facta 
esi persecutiv magna in Ecclesia in illa die quce erat 
in Jerosotymis, et omnes dispersi suni per regiones 


lium quaetunc Jerosolymisfacta est, non defuerunt 
lideles qui cuni planptu magno in tanta sui anxie- 
tate martyrem sepeiierunt, sicut scriplum est: Se- 
peliermn Siephanummri timorati et fecerunt pian- 
cium magnum super eum (Act* vin, 2). Hic est ille 
ploralus et ululatus multus Raciielis vestrae, bae 
sunt illas compatienlis Ecclesias piae lacrymse, quaa 
per Jeremiam praefiguralse sunt dicenlem: Yoxhi 
excelso audita est lamentationis et lucius 9 Racheiis 
ptorantis fitios smos (Jer. xxxi, 48), etc, Et vos 
ergo, sorores in Christo cbarissimse, talem ac tan- 
tum in vestro famulatu defunctum pia Iamenlatione 
plangite, pia compassionis devotione venerandas 
exsequias celebrate,j et quasi Iiunc prsecipue ve- 


Judece et Samarim, ptoeter aposioios (AcU vm, 4). ^ strum ad sepulcrum' prosequentes ejus sepullurae 


Cujus quidem persecutionis dispersionem in quan- 
tam saluiem Ecclesiae Dominus converterit, ut de 
morte scilicet Stephani desolata materiam acciperet 
consolationum, sequentia indicant^ cum hsec sci- 
licet fidelium dispersio muitos in fidem Christi con- 
gregaret populos, sicut in sequenlibus conlinetur, 
cum dicitur : Igitur qui dispersi erant pertransibant 
evajigelhantes verbum Dei,Phiiippus autem descen- 
dens in civitatem Samarim prcedicabat itiis Christunu 
Intendebani auiem turbm liis quw a Phitippo diceban- 
tur unanimiter audientes ei videnies signa quce fa~ 
ciebat. Muiti enim iliorum qui habebani spiritus im- 
mundos ctamanies voce magna exiebant 9 mutti para- 
(ylici et ciaudi curati sunt. Factum est ergo gaudium 


Iacrymis unguenla perficile, et fideli ejus circa vos 
obsequio quasi aromata prseparate, 

Legimus in iliis sckeratis turhis quse ad crucifi- 
gendum ducebant Dqminum, non defuisse illi lugen- 
tium pietatem feminarum. Sicutidem meminit evan- 
gelista dicens : Sequebaturautem eummuililudopopuii 
et mulierum qum plangebant et iameniabaniur eum 
(Lwcxxm, 27).Conversusautem ad illas Jesus dixit: 
FiliwJerusalem^ noiite flere siiperme (ibid., 28), etc. 
Si ergo infideles feminas, et ipsbrum et persequen- 
tium uxores naturalis afiectus pielatis qui maxiine 
vestro sexui inest ad compassionis lacrymas com- 
movit, quid vestro debealis Stephano non ignoratis. 

Quem etiam .post mortem quot et quaniis mira- 


t 
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culis Dominus extulerit prsecipue doctores Ecclesiae A firmati innitantur, qui et viris exhihuit formam 

conslantiae et feminis pariter conlinentiae. 


ad posterorum memoriam studiose scribendo trans- 
miserunt. Unde inter caetera meritis ejus perpetrata 
magnalia, maximus Ecclesise doctpr Augustinus libro 
De civilateDei;ultimo (52)sexmortuosin Africacom- 
memorat suscitalos, quod nec ipsum sibi Dominum 
nec Petrum in miraculis praecipuo, nec cuiquam 
sanctorum leginms concessisse. Prius quidem 
quemdam presbyteruni , deinde puerum » postea 
quamdarn sanctimonialem, dehinc quamdam pnel- 
lam, postea juvenem s deinde quemdam infantem. 
Eucharius enim presbyler vetere morbo calcibus 
laborabat e~t permemoriam ejus in terris salvus 
factus -est. Ipse vero postea morbo alio praevalescen- 
te, mortuus est, sed tunica ejusdem presbyteri post- 
quam ad memoriam sancti martyris delata est, et 
reportata est, el super jacentismorluicorpuspoMta, 
merilis beati martyris suscitatus est. De puero vero 
legimns quia, cum in area luderet, exorbitantem 
hoYes qui vehiculum trahebant rotis eum attrive- 
r&qt, et confestim palpitavit exspirans. Hunc maler 
arreptum ad eamdem memoriam posuit, et non so- 
lum revixitj sed etiam illaesusapparuir. Sanciimo- 
nialis vero cum aegritudine laboraret, ad eamdem 
niemorianTlunica illius allata est, sed anlequam 
tunica reportaretur illa defuneta est. Hac denique 
lunica operuerunt cadaver ejus et recepto spiritu 
salvata est. 

Quadam aittem die, quum Basus quidam Syrus 


Sed quoniam cuncta hsec ad vestram gloriam, 

charissimse sorores, specialiter perlinent quse de 

primo vestro prsedicantur ministro, tanto amplius 

a vobis" iriumphus ejus memorandus est, quanlo 

ejus memoria vobis ampliorem honorem vel majo- 

rem securitatem praestat. Unde pia vobis exhorta- 

tione consulimus ut semper in matutinis et vesper- 

tinis laudibus in antiphona propria el collecta ejus 

memoriam devote celebretis, ut quem apud ho- 

mines fidelem habuislis minislrum, salubriorem 

apud Deum sentiatis advocatum, ipso id vobis 

Domino praestante, cui est honor et gloria per in- 

_ finita sseculorum saecula. Amen.l 
B ^ 

SERMO XXXIII 

J>E SANGTO JOANNE BAPTISTA. 

Dominus ad bealum Job in paralsoli§ loquens, 
cum per ibices et parturientes ceivas rectorum or- 
dinem descripsisset , consequenter , dilecfissimi 
fratres et commonachi, ad ins^tutionem vestri pro- 
positi stylum convertit, et ejus libertalenf eaeteris 
praeferens ait : Quis dimhit onagrum' iiberum, et 
vincula ejus quis solvit ? Cui dedi in solitudine do- 
mum, et lahernacula ejus in terra salsuginis ? Cok- 
temnit multitudinem civiiatis 9 et ciamorem exactoris 
non audit. Circumspicit montes pascurn sum, et vi- 
rentia quwque perquirit (Job xxxix, 5). Magnum, 


ad memoriam ejusdem martjris pro lilia segrotante p fratres, in multis virlulibus Job fuisse, tam ipsius 


rogaret et vestem puellae eo detuiisset, ecce duo 
pueri de domo occurrerunt qui eam mortuam nun- 
tiaverant. Sed amici qui erant in domo prohibue- 
runt illi dicere, ne per publicum plangeret. Qui 
cum domum rediisset nimio dolore commotus, 
mortuae filiae vestem quam detulerat superjecit et 
vitae reddita est. Filius item cujusdam exstinctus 
erat. Gujus corpus amici martyris oleo perunxe- 
runt et slatim revixit. Sextus vero qui superesthoc 
modo suscitatus est. Eleustus, vir tribunitius, ha- 
Lens infantulum in infirmitate mortuum, super me- 
moriam martyris posuit, et post multam orationem 
cum Iacrymis fusam, juvenem levavit. Haec omnia, 
utdiximus, in Africa gesta, quae videlicet ibi ha- 


historia quam Dei testimonia monstraverant. Quem 
ne tantarum magniludo virtutum in elationem forie 
traheretj vitse ipsius conjugali tam rectorum quam 
continentium dignitas prae oculis ponitur* ut eo» 
rum scilicet comparatione se compescat ab ela- 
tione. Et quia tam conlinentiae quam abstinentiae 
virtus prseminet in monachis, sub onagri specie 
hujus praerogaliva describitur vitae. Onager quippe 
non domeslicus, sed silvestris asinus dicitur. Hic 
tanto liberius in solitudine conversatur, quanto a 
commiseratione hominum magis remotus nec onefe 
gravatur, nec vinculis coercetur, sicut e contra do- 
mesticus sustinet asinus. Unde merito huic vita 
conjugatorum, siGutilli continentium comparatur. 


bitando noverat, 3)eatus cpmmemoral Augusfimis, p Quod enim vinculum majus quam copulse conju- 


exhis scilicet innuens quse in una provincia facta 
ad ejus noiitiam pervenerunt, quot et quanta talia 
videlicet majora in cjeteris mundi partibus ad glo- 
riam sui militis Dominus operari credendus sit. 

Unde et id praerogativae consecutus est, ut in ejus 
memoriam maxime cathedrarum episcopalium ba- 
silicas videamus consecratas. Qui primus martyr 
Christi, tanquam alter Abel, proprii sanguinis ef- 
fusione , quidam, ut ita dixerim, fundator exstitit 
Ecclesiae, seipsum tanquam lapidem vivum et mul- 
torum lapidum icdbus obiusum et quadratum in 
ejus fundamentum substernens, super quem cseteri 
oinnes tauquam iu ipso quodam modo fundati ac 

(52) Patrol. tom. XLI, col._766, et seq. 


galis? Qusegravior servitus, quamul homo proprii 
corporis polestatem non habeat? Quse denique vita 
onerosior, quam *molestiis quotidianae sollicitudinis 
tam pro uxore quam pro fiiiis cruciari? Aut quae 
vita pigrior ad obsequium Dei, quam ejus qui tot 
affectionum vinculis mundo ligatus aslringitur ? 
Unde nec-ab hujus vitae comparatione pigii jumentl 
tarditas dissidet. Monachi vero tanto expeditiores 
vel promptiores ad divinum fiunt obseqiiiumj quanto 
amplius saecularium afifectionum vinculis absoluti, 
omnibusque renuntia^ites ab illa^ quam diximus, 
servitute lon^ius absistunt, etliberiores fiunt. 
De.qua niuic libertate Dominus ad Jobtequitur: 


4 


B 
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Quis dimisil onagrum liberum? Ac si dicerei: Quis, A 
nisi ego, hanc libertatern quieti monasticae dedit, 
quae longe praeminet illi tuae conjugali servituti? 
Magnum utique hoc tantae graliae donuni, ut in- 
spiralione et virtute divina homines in carnalibus 
concupiscentiis nati, etinsaecularibus illecebris edu- 
cati, contra vel supra humanae naturae infirmitatem 
ila iu carnevivant, ut vilia carnis nescianl, et 
Immanitatis obliti virtiue fiant angelici. Et vincula 
ejus quis sblvit? Hoc est affectiones carnis, quibus 
naturaliler quasi quibusdam vinculis mundo liga- 
lus erat, quis dirupit ? Quam congrue aulem vi- 
tam continentium, quae, ut diclum est, in monacbis 
prspminet, onager designet, illa ejus natura indical, 
quam Isidorus, et qui de naturis animalium scri- 
pserunt, rcferunt. Qui enim mares sunt iu onagris, 
filios suos castrare dicuntur. Quod quidem ne fial, 
matreSf' quantum possunt, eos occultare nituntur. 
Mares aulem in onagris, fortes in proposito suo 
sunt monachi, qui eos quibus quasi filiis praesunt, 
vel quos jn suara coiigregationem suscipiunl, spiri- 
taliter castrando in sua continentia servant. QuaLes 
quidem eunuchos, qui se videlicel propter regnum 
coelorum castraverunt, lam Isaias quam ipsa Ye- 
ritas plurimum cominendat (lsa. lvi, i; Mallh. 
xix, 12). Quod autem de monachis, id est solitariis, 
haee de onagro dicta sint intelligenda, patenter in- 
sinuat, dicens: Cui dedi in solitudine domum (Job 
xxxix, 6), hoc est a tumultu saeculi ad secretum 
eremi traxl, ut ibi scilicet quanto quietius habita- C 
ret, tanto perfectius mihi vacaret. Ettabcrnaculaejus 
in terra salsuginis (ibid.). Tabernaculamobiles domus 
sunt, nullaque stabilitatefixae, qualia suntpastorum 
vel peregrinantium obumbracula. His corpora nostra 
comparantur, morte adhuc (lissolubilia, nec stabi- 
litatem immortalitatis adepta. De qualibus dicit 
Apostolus : Si dissolvaiur domus nostra terresiris, 
habemus in cozlum doinum non manufactam a Deo 
paratam (II Cor. v, 1). Dum ergo in his luteis 
et morlalibus corporibus sumus, in tabernacuiis 
magis quam in domibus habitamus. Qui crgo hic 
adhuc peregrinanles quasi tabernaculum habemus, 
cum ad coelestis Jerusalem patriam venerimus, do- 
naum potius habiluri sumus. In cujus rei typo po- 
pulus Dei primum babuit tabernaculum in deserlo, ^ 
el postea templum in Jerosolymis, lerram adeptus 
promissionis, el maxima pacis jucundiiate fruens 
sub Salomone, qui ex nomine quoque suo, sicut et 
Jerusalem, ubi templum aedificavit, pacem praeteii- 
dit, quae nusquam nisi in iila Jerusalem superna 
potest esse vera. Scribens etiam ad Hebraicos 
Apostoius, mortale cujuslibet, corpus labernaculo 
comparat dicens : Habemus aitare, de quo non habent 
edere qui tabernaculo deserviunl [Hebr. xm, 10), hoc 
estconcupiscenliis carnis magis quam spiritui obe- 
diunt, et ^enlii magis quam Deo famulantur. Terra 
salsuginosalocasunt arida et sicca, quamperambu- 
lans diabolus requiem non invenil, qui in locis hu- 
menlibus dor/nit, sicut ad eumdein 5oh Donimus 
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dicit. Onagri ergo ta^ernacula in terra sunt arida, 
quia virtus abstinentiae in eis viget, quorum cor- 
pora fluxu carnalium concupiscentiarum nequa- 
quam sunt humida. 

Confemnit muliitudinem civitatis (Job xxxix, 7). 
Ad duo quae novissime dixerat duo subjungit, quasi 
singula singulis reddens. Ad illud quidem : Cui 
dedi in solitudine domum, istud refert quod nune 
dicilur: Contemnii multitudinem civitalis, id esfc 
frequenliam saeculaipum hominum quae multos ca- 
pit aique oblectal. Multi quippe sunt vocati, sed 
pauci electi, et spatiosam et latam viam morlis mulii 
perambulant. Sunt qlii timore vel necessitate aliqua 
commoti ad occulta| solitudinis se conferunt, ct 
hocex coactione magis quam ex voluntate faciunt; 
sicut in Eliaprimo antiqui populi anachoreta, vel 
in Paulo postmodum primo eremita factum esse 
legimus, At veio egijegius est a saeeulo recessus et 
Deo acceptus, cum iquis propter Deum relinquit 
mundum, nec tam j eum mundus expellit* quam 
ipse mundum rejicit. Et ctamorem exactoris non 
audit (ibid.), ac si diceret : Ex hoc apparet eum 
in terra salsuginis habere tabernacula, quia quoti- 
dianae abslinentiae 4 moderatis jejuniis carneni do- 
mal, ut et coneupisjcenttes Jreprimat, et defectum 
naturae non incurrat. Imporlunus et quolidianus 
exactor in nobis venter est , qui cibum a nohis 
exigendo quasi quotidie murmurat , et cla- 
mat : Affer , affer ! jHic quidem vocem moderatam 
habet in necessariis , sed clamorem intempc- 
ratum in superfluis. Onager ergo iste, quia necesba- 
ria ventri alimentalnon subtrahit, sed supeiflua 
tollit, clamorem exactoris, ul dictum est, nonaudit, 
quia ei non obtemperat in superfluis. De quo adhuc 
subditur : Circumspictt monles pascumsuce^ el virentia 
quwquce perquirit (ib^d^ 8). Montes pascuae volu- 
mina sunt sublimioris doctrinae, id est sacrai Scri- 
pturae. Quo ergo islej spiritaiis onager.amplius cibls 
corporalibus abstinet, tanto consolatione melioris 
cibi, id est pabulo divini verbi magis indiget; et quo 
illam minus curat, Ihac refectione animam magis 
satiat. Bene autem icircumspicere dicitur moules 
pascuae suae, hoc est diligenter inquirere ac provide- 
re, in quibus montibus, id est sacris voluininihus 
aptiorem sibi refectionem ex intelligentia ipsorum 
possit reperire. NoiJl enim omnibus omnium libro- 
ium lectio competit, nec omnes ab omnibus intel- 
ligi possunt, nec in dmnibus ferculis omnes pariter 
oblectantur. Et quoniam in divinis-libris quaedam 
reprehenduntur, quaedam commendantur, nec solum 
vita bonorum quam sequamur , verum etiam malo- 
rum quam fugiamus describitur; montes isti aon 

solum viridem, sed eliam siccam continent herbam. 

i 

Quae enim ad saecularem pertinentvitam feno com- 
paranda sunt, quod abscisum de terra suae^viridita- 

Et viia reproborum a terravi- 
caducis inhians rebus, quae in 
defectu consistunt, feno comparatur ; sicut e con- 
trario vita electorum, quae quoiidianum habens 


tis vigorem amisit. 
ventium aliena, his 


SERMO XXXIIL 


586 


profectuni , ad immarcescibilem patrise coelestis A ^es princeps vestri est dogmaiis. Ipse monachus 


quasi semper virentis tendifc amcenitatem, viren- 
tium pratorum speciem gerit» His igitur onager 
noster in illis montibus reficicndus. Non sicca pa- 
bula, sed virentia quaerit, quia hsec assequi nititur, 
per quae ad aeternam pertingilur vitam , et his tan- 
tum animam suam hic reficere curat, quibus ad 
supernam illam refectionem perveniat. - 

Hsec quidem de onagro in generali, utitadicam, 
persona monachorum expbsitio nostra prosecuta 
est. Quem nunc de genere ad speciem Iransferentes, 
in summo illo monachorum principe, cujus hodie 
solemnitas agitur, juvat haec omnia diligentius con- 
siderare, ubi ea perfectius possimus invenire; qui 
sine professione regulae vhens, omnem regulaetran- 


statim ut natus est in eremo vivit, in eremo nutri- 
tur, Christum exspectat in solitudine. Eo tempore 
quo Joannes natus est, et erat in eremo, hoc tem- 
plum quod videmus esse destructum, quantas ha- 
bebat divitias, quid auri,' quid argenti, Josephus 
describit ; quantum gemmarum, quantum serici s 
quanti erant sacerdotes, scribse et universa genera 
oMciorum. Videte quomodo semper Chrjstus humi- 
lUatem diligit. Christus Dei Filius in templo nesci- 
tur 5 et in eremo prsedicatur.Humilis enim humiles 
diligit. Hoctotum quare dico? Bt doceam dogmalis 
nostri printipem esse Joannem Baptistam.Hic alfer, 
ut dictum esl/EIias in spiritu, imo quodam privi- 
legio vitse major hahitus, tanto majorem a Domino 
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scendit perfectionem. Hic quippe, ut dictum est, in u giatiam percepit, quanto hujus excellentiam gratiae, 


spiritu ct virtute veniens_ Eliae , hujus propositi vi- 
tam, quam ille inchoavit, ipse consummavit. Ab 
his duobus tanquarn ducibus nostri propositi, seu 
principibus hujus philosophise chrislianse tam in 
veteri quam in novo populo studia sunt exorta. 
Hieronymus ad Paulinum in epist. n (55) : e Habet 
unumquodque propositum principes suos, et ut ad 
noslra veniamus, episcopi et presbyteri liabeant ad 
exemplum apostolos et apostolicos viros, quorum 
honorem possideutes, habere nitantur et meritum. 
Kos autem babeamus propositi uoslri principes, 
Paulum, Antonium. Hilarionem, Machariuin. Et ut 
ad Scripturarum auctoritatem redeam,lioster prin- 


ex prseceplo angeli nativitatem ejus nuntiantis, lall- 
que nomine^ quod hanc exprimerefc gratiam, meruit 
insignirL Ipserevera onagerliberfuit, qui ab infan- 
tia ruptis carnalium affectionum vinculis, spretaque 
donio parentum, ad horridum eremi desertum se 
contulit, non quidem ut Elias metu persecutionis 
coactus, sed abstinentiae virtute spontaneus. Qui in 
illa soliludine, quam salsugineos et aridse terrse 
tabemaculum eflfieeret corpus suum, Evangelia do- 
cenL Ubi naturaiibus cibis, et quae ultro terra da- 
bat; contentus, nec pane, nec olere, nec aliquo 
cocto vesci legitur, sed tantum melle sylvestri, et 
loeustis, et aqua sustentatur. Elias non solum ribi 
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ceps Elias, Eliseus, nostri duces prophetarum filii, q monastici, ^erum etiam carnium alimentum corvis 


qui liabiiabant in agris et solitudine, et faciebant 
sibi tabernacula prope fiuenta Jordanis. De his 
sunt et illi filii Rechab, qui vinum et siceram non 
bibebant, qui morabantur in tentorlis, qui Dei per 
Jeremiam voce laudantur, quod non deficiat de 
stirpe eorum vir sians coram Domino. j Idem ad 
Eustochium virginem, de diversis generibus mona- 
chorum (54) : ~a Ad.tertium genus veniam, quos 
anachoretas vocant, et qui de ccenobiis exeuntes, 
excepto pane et saie, v amplius ad deserta nihil per* 
ferunt. Hujus vitae auctor Paulus, illustralor Anto- 
nius, et ut ad superiora eonscendam,prmceps Joan- 
nes Baptisia fiiit. Talem virum quoque Jeremias 
describit, dicens : Bonutn esl.viro cum portaverit 


ministrantibus habuit. A quibus non semel in die, 
sed tam mane quam vespe^e ad elim hse pariter cum 
pane deferebantur. Qui et.de torrenteC^aritpocu- 
lum hab,ens, in tribus istis, pane videiicet, ^carnibus 
et aqua, non magnse abstinentise gravamen sentie- 
bat. Filii quoque Rechab nullam jejuniorum lau- 
dem a3epti, de abslinentia tahtum vini, non car 
nium, vel quarumcunque deliciarum, commendan- 
tur a Domino (Jer. xxxv, 1 et seq,)- Joannes vero 
ejusque discipuli in abstinentia corporali quoti- 
diana, non solum priores patres, verum etiam ipsum 
Christum, vel ejus discipulos transcendisse legitur, 
sicut Matthseo referente didicimus : Accesserunt, in- 
quit, ad Jesum dncipuli Joannis dicentes : Quare 


jugum ab adolescentia $ua, sedebit solUarius et tace- D nos el Phariswt jejunamus frequenter, discipuli au- 


bit f quoniam sustulil per se jugum 9 etc. (Thren* iii 
27), > Chrysostomus, homiiia 25, quse sic^inci- 
pit : c De Joanne dicitur ; Fuit komb missus a Deo f 
cui nomen erat Joamies (Joan. l, 6). Gratia in no- 
mine comprehenditur. Joannes enim interpretatur 
Demini gratia, quia majorem accepit gratiam. Pro- 
pterea in eremo philosophatur, et reservat se in ad- 
ventum Christi^ quia nuntiaturus erat Christum. 
Statim in eremo nutritur, statim ibi crescit. ISon 
vult cum hominibus conversari, in eremo cum an- 
gelis philosophatur, * 
Considerate, monachi dignitatem vestram Joau- 


tem iul non jejunant ? Et ait iliis Jesus c Nunquid 
possunt filii lugere, quandiu cum iUis est sponsus ? 
(Matth. ix, 14.) Qui etiam quanta vestium asperi- 
tate, ne in istis aliquam sentiret mollitiem, nec 
eadem Evangelia, nec ipse Dominus reticet in laude 
ejus. Scriptum quippe est : Ipse autem Joannes ka- 
bebat vestimentum de pilis camelorum y et zonam pel- 
liceam circa iumbos suos (Maiilu in, 4). Pro cufeul- 
lis quidem Ikneis hispida de pilis camelorum habe- 
bat indumenta. Pro femoralibus lineis, zonapellicea 
- circa lumbos utebatur, ut videlicet frigidilate et du* 
ritia pellis calorem et mollitiem reprimeret libidi- 


^55} Patrol. tom. XXXI, col. S85. 
Paxrol. CLXXVIIL 
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nis* Fllius ipse pontilicis qui tunc hsereditario jure A 
palri succede&at, populo contempsil praeessein ci- 
vilate, ul perfeetius Deo vacaret in solitudine. Hujus 
*onagri fuerunt monles pascuales viri pr&ditti alti- 
tudine vitse in antiquo populo praeininenles, ad quos 
inientionis suse ocuios levans, juxta iliud : Levavi 
ocuios meos in montes (Psal. cxx, 1), quot inde a ir- 
futum sumpsit exempla, quasi tot virentis herbse 
habuerit pabula. Non enim 5n singulis omnia divi- 
jise gratiai donaTeperiebat, sed es diversis diversa 
coliigens, quasi exmultis unum bominem peifectum 
componere studeKat. Hujus itaque vitam tam de 
continentia quam de abstinentia Dominus praefe- 
icns um\ersis,-nec tam humanam quam angelicara 

i f 

censens eam, cum proemisisset in ejus laude : i Sed 
quid existis videre? prophetam? Bico vobis plus quam ^ 
prophetam, statim adjecit : Hic est 9 de quo scri- 
ptum est : Ecce mitto angelum meum 9 elc. (Matth. 
xi, 9.) 

Quid autem, fratres, tanti principis nostri vitam 
«ommendare prodesl, si eam imitari contemnimus ? 
Sicut ait Apostolus : Qucecunque scripia sttnt, ad 
nostram doctrinam scripta sunt t ut per patientiam 
et conbotationem Scriptururum spem habeamus (Bom. 
xv, I). Quantum nobis imminet periculum, si ea 
sion impleamus documenta, quse specialiter ad aedi- 
ficationem nosiram sunt scripla, si eis instruimur 
exemplis, quse nostri propositi mores describunt 
perfecitus ? Quo enim diligentius haec nobis/ expo- 
sita videmus, majus judicium de contemptu incur- „ 
rimus eorum. Unde et Yeritas : Servus, inquit, 
^ciens et non faciens volunlatem Domhii plagis 
vapulabit multis {Luc. xxn, 4-7). Ecce in onagri su- 
praposita descriptione quid nos sequi deceat paten- 
ter expressum est, sed quam contiaria incedamus 
via non minus liquidum est. Jam quippe refrige- 
scente, imo exstincto religionis fervore, postmo- 
dum de labore jproprio vivere deberemus, quod 
unum vere monachos efficere beatus Benedictus 
meminit (SS), inimicam animae sectantes otiosila- 
tem, de alieno labore victum quaerimus ; et hujus 
noxise quielis perversa libertate utentes, el lam lu- 
xui rerum quam multiloquio vacantes, veram prse- 
dicti onagri libertatem amisimus. Uude saecularibus 
iios iroplicantes negotiis, dum oupidilate terreno- D 
rum nobis dominante, ditiores lieri studemus in , 
monasterio quam fueramus in sseeulo, terrenis nos 
dominis potius quam Deo subjecimujs. Villasetho- 
inines et servos pariter et ancillas a polentibus sse- 
euli tanquam in eleemosyna sumenles, eorum nos 
gravi jugo subjugamus, et nonnunquam pro paucis 
quse accipimus mulla persolvimus. Quse cum de suo 
potius quam de nostro sibi provenire censeant, nul- 
. las his liabent grates, quse sibi non tam dari quam 
reddi autumant. Saepe etpro tutela horum ad forin- 
, seca judicia traliiinur compulsi, et ante sseculares 
judices publicam agentes causam, adeo non impu- 
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denter contendimus| ut homines nostros non solum 
ad juramenta, verum etiam ad duella pro nobis 
agenda cum suramjo vitae suae perieulo compella- 
hius. Quod quidem an ssecularibus quoque^hristia- 
nis Apostolus arguens ait : Jam guidem omninQ 
delictum est in vobis^ quod judicia habetis inter vos* 
Quare non magis injuriam accipitis? Quare non ma« 
gis fraudem patzmini ? Sed vos injuriam facitis, et 
fraudatis, et hoc fratribus. An nescitis quia iniqui 
regnum Bei non possidebuht? (I Cor. vi, 7,) Quis 
etiamnum ignoret in ipsos subjectos nostros exa- 
ctiones graviores nos exereere, et majori debae- 
chari tyrannide, quain saeculares faciunt potestates? 
Denique et in tanta ! m, si ^alemus, insaniam pro- 
rumpimus, ut de tributis et vectigalibus, etteloneis 
viclum nobis acquiramus, cum inter magna Domini 


miiacula deputetur, quod a teloneo vocatione sua 
poluit abducere Matthaeum (cap* ix)^ 

Dtautemde sseculpibusadecclesiasticas tiarfSea- 
mus potestates, nonjminora hinc gravamina Boslra 
ambitio sustinerevidetur* Cum enim ea quae suntcle- 
vicorum nobis usurpamus, et ab episcopis quocunque 
modo paroehiarum r^ddituslam in decimisquam in 
oblationibus obtiuemus, ssepe quae non rapuimus 
exsolvere cogimur. |Hinc ad sjnodos et ad con- 
ciliaTrequenler tracp, et ad publicas causas quo- 
tidie profecli, non modico pretio judices, vel qui 
nostras injurias pallient conducimus oratores. Certe 
et in ipsis conciliis jjuanta sit avaritiae nostrae ra- 
pacitas, frequens querimonia moustrat. Raro ibi 
episcopos^ raros clericos invicem contendere vide- 
mus. Omnes fere controversiae aut monachorum 
sunt, aut de monachis ortse, Denique ut omittam 
harum soIlicHudinum servitutem et vincula, quibiis 
s~e mundo vehementer obligant; quid de affectioni- 
bus carnalium propinquilatum vel afflnitatum di- 
cam, pro quibus innumera de rebus mouasterii 
committunt sacrilegia? Verbi gratia, cum Jjlios, -aut 
nepoles, vel quaeunque sibi cognatione vel affini- 
late conjunctos babent in sseculo, furtim, si mani- 
fcste non possum, quse fratribus subripiunt, illis 
impendunt. Quos si forle ad monachalum tiaxe- 
rint, vel minislros in domibus suis habuerint, hos 
in praelationibus sublimant, et pro arbitrio ipsoium 
cuncta dispensantur. Contra quos si quis dixexits 
statim l£esam majestiUem sentU. 

isti monasterii sunt domestici hostes, isti quott- 
diani fures, tanto magis noxii, quauto plus assidui, 
Quorum patrocinio ad quaevis turpia,^ad quselibet 
illicita ipsi monaehi! tanto facilius prorumpunt, 
quanto de ipsorum pijopinquitate ^el afiinitate am- 
plius confidunt. Tabernacula ptedicti ona^ri in 
^solitudine a Domino prsepariiri dietum ^st. Isti ; au- 
lem e ^onlrario, suggerente diabolo, solitudinis 
quietem fugientes, et 1 saicuii tumuliibos se impu- 
denter ingerentes, inj civitalibus et castellis habi- 
tare lsetantm, uon tam monachi, hoc est solitarii, 


(55) Regutce cap. 48. Vi&eJPatrologim t» LXYI, coL 704 
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quam~ cives appeliandi. Quorum impudentiam A gerere, quod proposuerant fugere. SuiH ct qut 
maximus ille mouachorum et ecclesiasticorum doe» longa eremi conversalione et abstinenlia laniuni 


torum Hieronyinus arguens, et nostram acclerico- 
rum vitam diligemer xlistinguens, ait (56) : « Si 
episcopatus te vel opus vel onus forte delectat, 
vive in urbibus et castellis, et aliorum salutem, fac 
lucrum animae tuae. Si cupis esse quod dicerismo- 
nachus, id est solus, quid facis in urbibus, quae 


religionis nomen adepli sunt, ut a potenUbus sae- 
culi vel saecularibus viris sub aliqua pietatis occa- 
sione ssepius invitentur, ct sic diabolico cribvo morc 
paleae ventilatu de eremo* reiioventur in saeculo. 
Qui multis adulationum favoribus flona divitum 
vcnantes, tam suam quam illorum jngulant ani- 


utique non t suni solortim habitacula, sed multo- mas, sicut scriptum est Vjb vobis qui consuhis 
rum? i Idem alibi : c Interpretare^vocabulum mo- ' pitlviltos sub omnj, cubitu nianus^ et cervicalia sub 


nachi, hoc est nomen tuum. Quid facis in turba, 
qni solus es? jTanto autem periculosius in saeeu- 
laribus turbis, et in frequentia hominum hahila- 
mus, quanto eorum nostro major est numerus, e£ 
plures cernimus saeculares quam religiosos homi- 


capite universw wtalis ad capiendas animas (Ezech. 
xiii, 18). Kt rursum : Popule meus, tjui le beatifi- 
cant 9 ipsi te decipiunt, et vias gressuuni tuorum dis» 
sipant (Isa. ni, 12). Quid est autem puMHos cu- 
bilis, vel cervicalia capitibus supponere, nisi saG- 


nes. Quod quidem pericitlum tunc maxime incur- ^ cularium hominum vitam biandis sermonibus de- 


rimus, cum bini, vel terni , et nonnunquam sin- 
guli inter bos conversamur. Etiam hsec loca nostra, 
quae abbatias dicere non possumus, obedientlarum 
nomine commendamus; tanto in hoc menlienles 
apertius, quanto ab bbedientia regulae, et ab ordine 
professionis nostrae amplius removemur. Ubi enim 
juxta institutionem regulac ordo non^ tenetur, quis 
inordinatam domum dicere vereatur? Denique duo 
tantum genera monaehorum commendat auctori- 
las, coenobitarum seilicet atque anachoretarum. 
Qui autem[in saeculo bini vel terni aut singuH 
conversantur, nec tantum fratrum numerum ba- 
bent, ut observantiam regulae impleant, profectd 


mulcere, quam nos magis asperis increpationibus 
oportebat corrigere, et de horrore divini judicii 
et poenis gebennae ad poenitentiam trahere? Quo- 
rum dona cum suslulerimus, eos «lique de sulfra- 
gio nostrarum oralionum confidentes, in suis ini- 
quitatibus relinquimus securiores. Qui nec ea se 
male acquisisse vel possidere credunt, unde reli- 
giosos viros eleemosynam petere cernunt. Quani 
cum suscipimus, mammonse iniquilatis frequenter 
comniunicamus. De qua quidem mammona iniqui- 
tatis a Domino vocala, beatus Ilierpnymus ad Edi- 
biam de diversis scribens quaestionibus : Fac libi 
amicos de mammona iniquitatis (;Luc, xvi, 9) (57), 


nec coenobilae sunt, nec anachoretae : coenobiiae n P-lchre dixit de iniquo. Omnes enim divitiaa de 


quidem cum siib regula non degant, sed nec 
anachoretse cum in solitudine non vivant. 
f Quod si nec monita, nec exempla jsanciorum Pa- 
trum 'nos a saeculo tentaiionibus pleno >revocant et 
plus lucra corporalia -cupimus quam animarum 
danina timemus : ipsa saltem' rerum nostrarum 
incommoda, qua& de communi hominum conversa- 
tione frequenter sustinemus, nos ab Jiac praesum- 
- plione compescant. Incursu quippe hostium civi- 
tates ipsas vel quae civium sunt depopulante, 
res nostrae ' pariter cum rebus eorum junetae , 
a communi clade non possunt esse disjunctae. 
Cessantibus quoque hostibus, frequenter in civi- 
talibus . contingunt improvisa^ domorum incen- 


iniquitate descendunt, et nisi alter perdiderit, alter 
non potest invenire. Dnde illa vulgata sententia 
mihi videlur esse verissima : « Dives autem ini- 
quus, aut iniqui haeres. i> Seneca in Proverbiis : 
c Lucrum sine danmo alterius fieri non polest* j> 
Item piaedictus doclor in Isaia (58) : Prtncipcs tui 
socii jurum (Isa. i, Principes Scribas vocat-et 
Pharis^eos, qui a Domiiio recedetites, socii fuerunt 
proditoris furisque Judae. Quod quidem et nos ca- 
verc debemus, ne accipientes ab hominibus mu- 
nera , qui per rapinas *miserorumque Iacrymas 
divilias congreganl, socii furum appellemur, dica- 
turque nobis : Videbas furem, et citrrebas cum 
eo, etc. (PsaL xux, 18.) Omnes diligunt mun^rs. 


dia , per quae tam oratoria , quam officinae mo- D Non dixit qui accipiunt, hoc enim saepe n^cessuate 


nachorum penitus consumunlur. Ipsa saltem da- 
mna 9 quae fugiendo incurrimufe , refugere ad 
soliiudinem doceant ut quasi mercibus nostris 
tempestate amissis, de procellis saeculi vel nudr 
properemus ad quietis et solitudinis portum. Sunt 
qui in solitudine tabernacula suaieollocant, sedmi- 
nime perseverant. Quod quidem muitis de ^cau^ts 
accidit. Alii quippe paupertatis suse modurn fexce- 
dentes, et majora suis viribus aggredientes, quod 
non habent de proprio, supplere cogunlurexalieno, 
et pro necessitudinibus suis se rursum saeculo in- 


fit, sed sunt qui non putant amicos, nisi ^ quibus 
dona perceperint; nec os" considerant amieorum, 
sed manus ; et eos sanctos judicant, quorum ex- 
hauriunt marsupium. De quibus et Ecclesiastcs 
loquitur z Qui loquitur pecuniam t noh implebztur 
(Eccles v, ,9). Seqmintur retributiones, ut laudent 
eos a quibus aliquid acceperint, vel certe nuili 
quippiam tribuant, nisi a quo se recepturos puta- 
verint. 1 ' ' 

Si quis autem diligehter consideret quod ait Do- 
minus : Facite vobis amicos de mammona iniqtnta- 


(56) Pairol. tom. XXXI, col. S82, 585, 

(57) ibld., col. 985. 


(S8) Patrol. tom. XXIY, col. 39. 
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tis, hoc est a vobis vel aliis male acquisita, et de A 
alieno damno in lucrum nostrum suscepia, el con- 
silium Domini voluerit propositce de villicoparabolse 
competentius aptare, viderit hoc ita intelligi debere 9 
ut eis quibus abstulimus sua, restituamus eorum 
damna, et sic eos nobis in amicitiam conciliemus, 
quos in odium nostri eoncilaverainus. Non enim 
veros Christi pauperes donis nostris amicos efiici- 
dnras nostros, qui suos quoque diligunl inimicos, 
sed poLius eos quos dixinius, eteo modo quo dixi- 
mus* Quod quidem parabola, quam de villico Do- 
rhinus prsemiserat, diiigenter exprimit, cum his 
q*!Os ille generaverat damna su,a restituit, non quss 
ah ipsis acceperat aliis distribuit. A quibus etiam 
in seterna tabernacula recipiendus dicitur, cum id 
eis fecerit, unde recipi mereatur non tam in sisa B 
quam in Dei superna tabernacula. Quis denique 
nesciat quantum nostra religio liis quoque vilcscat, 
a quibus vocati venire non recusamus, et non so- 
lum eorum dona suscipimus, v^rum etiam inordi- 
natis eorum mensis et familiis admiseemur. Quqd 
«i non pro reverentia Dei, saltem pro vitando 
nostrse famse detrimento fugere deberemus. Scri- 
ptum quippe cst In Ecclesiastico ; Advoc atas a po- 
tentiore discede, ex hoc enim le magis adwcabil 
(Ecclu xin, 12), Et Hieronymus ad Kepotianum (59): 
n Facile contemnilur clerlcus* qui ssepe vocaius 
ad prandium ire non recusal. Nunquam petentes, 
raro accipiamus rogatL Nescio enim quomodo 
ctiani ipse, qui deprecaiur ut tribuat, cum accepe- 
ris viliorem' judicat te. » Quod si hoc est in cle- 
ricis arguendum, quanto magis in monachis est 
deteslandum? ^ 

Ut autem nunc documenta sanctorum omittam, 
geniilium saltem phiiosophorum excrapla nostrae 
cupiditalis impiidentiam reprimant. Hi quippe sine 
ulla regulse profcssione adeo mundum conlempse- 
runt, ut non solum polentum respuerent dona, ve- 
rum etiam possessiones amplissimas abdicarent. 
Quorum nonnulli tanta frugalitate referuntur coa- 
tenti, ut vel unura retinere scyplium censerent su- 
perfluum, tum ad hauriendum aquaa poculum pro» 
prias manus viderent sufficere. Ex quibus ilium 
Diogenem faraosissimum, et de contempta mundi 
notissimum, doctor prsedictus Contra Jovinianum D 
in secundo libro inducens, inter cseleras ejus lau- 
des id quoque adjecit (60) : < Quodam vero tem~ 
pore habens ad potandum caucum ligueum, vidit 
puerum manu concava bibere, et elisisse illud fer- 
tur ad terram, dicens : c Nesciebam quod et xia- 
turahaberet poculum. » Ad quem eliam potentis- 
simus Alexander multa ei donalia offerens, cuin 
dolio ejus lanquam dator importunus assisterel, , 
hoc unum ab ipso suscepisse dicitur responsum : 
« Ne obstes mihi, juvenis, a sole. » Socrates quo- 
que Archelai regis dona r-espuens, hoc unum in 
excusatione praetendit, nolle se suscipere tanta^ 

(59) PatfoL tom, XXXI, coL 539. 


quibus referre non 
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posset sequalia. Unde *$eneca 
V : Alexander Macedonum glo- 
riari solebat a nullo se beneflciis victum. Item- 
Archelaus rex Socratem rogavit nt ad se veuiret. 
Dixisse Socrales traditur, nolle se ad eum venire, 
a quo acciperet .beneficia, cum reddere illi paria 
non posset. Primu^ in illius poteslate erat non 
accipere; deinde ipse dare benclicium par incipie- 


bat. "Veniebat eriim 


rogatus, et id dabat, quod uti- 


omnia sua magno 
quid vere voluerit? 


que ille non erat pocrati reddituvus. Etiam nec 
Archelaus daturus erat aurum et argentum, re* 
cepturus contemptum auri et argenti. Non poterat 
referre Archelao Soerates gratiam ? Et quid si 
regem in luce media errantem ad rerum naturam 
admisisset, si illum 1 negare vetuisset? Quare ergo 
hoc Socrates dixit, vir facetus, et cujus per figuras 
sermo procedere solitus erat, derisor omnium ma- 
xime potentum. Sl^aiuit ei nasute negare quam 
contumaciter aut superbe. Timuit fortasse ne co- 
geretur accipere quk nollet, timuit ne quid indi- 
gnum Socrati acciperet. Dicet aliquis : Negasset si 
nollet, sed instigasstet in se regem insolentem, et 

aestimari volentem. Yis scire 
Noluit ire ad voluntariam ser- 
vitutem, is cujus libfertatem libera civitas ferre non 
potuit. ! 

Quod si dc philoscphis ad aposlolos, imo ad ipsam 
sophiam Christum, 1 quasi a minimis ad maxima 
conscenderevelimusi ut eorum videlicet exemplis et 
auetorilate ampliusnistructi, dona libenlius respira-^ 
mus ? Paulum dociorcjra Ecclesise maximum ponamus 
in medium, quinon splum data,sed etiam sibi debiia 
recipere non acquieyit ; ne, ut ipse ait, vel glo^ 
riam suam minueret[ vel occasionem turpis quteslus 
exemplo suo aliis relinqueret. Qui enim secundum 
legis aucloritatem, jst Dominicam institutionem de 
labore pr3edicationiS|Suae victum accipere mereba- 
tur, sicut citeri faciebant apostoli, hac tamen po- 
testalc, sicut ait ipse^ uti verebalur, praedictis vide- 
licet causis, et sumniopere cavebat , ne quod offen- 
diculum daret Evan^gelio Christi (I Cor. ix, 42), 
Providebat quippe vir discretissinius et animo libe- 
rali praditus, si seminando spiritalia meteret car- 
nalia, non tani manducare ut evangelizaret, quam 
evangelizare ut manliucaret, ne quid tam ex cha- 
ritaie quam ex ambipone id facere, nec tam quse 
Chrisli sunt quam quas sua ^uaerere. Si ergo ipse 
ne turpem incurreret suspicionem, debila quoque 
suscipere de lanto lujcro animarum erubuit, quanla 
est impudenlia nostr^jqui iaon deprecatione vel 
conversione hominuTja victum suscipimus, si de 
adulatione po(enlum jipsum qualibet arte possumus 
extorquemus. Qui etiam nonnunquam in tantam 
prorumpiraus ignominiam, ut phylacteria nostra 
dilatantes {Matik. xxijn, 5), et interdum casas cum 
reliquiis sanctorura circumferentes, venali praedi^ 
catione mundo discurramus, ot nonuunquam, pseCs- 

(80) PatroL tom, XXXII, coL 505. 
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doprsedicatoribus conductis, quoe veritate non pos- A In quo ei profecto non niediocrem tentatioms ocoa- 
sumus, niendaciis Iucramur. Quod si quandoque 


sub obtentu eleen_osyn_e aliqua largimur, ad hoc 
utique intendimus, ut majora recipiamus ; fet quasl 
modicam escam in hamo ponimus, ut sic rnagnum 
piscem extrahamus, nec tam aliis quam nobis be- 
neficia impendimus, nec tam aliis quam nobis cha- 
ritatem exhibemus, si forte in talibus vel beneii- 
cium, vel charitas dici queat. Seneca quippe maxi- 
mus morum sedificator beneficiuin. et beatus Gre- 

^ gorius cbaritatem nonnisi erga alteros haberi asse- 
runt. Ilie quidem in supra memorato De Beneficiis 
librd sic meminit (6i) : « Nemo sibibeneficium dat, 
Sed naturae suse paret a qua ad charilatem sui com- 

. positus est, nec liberalis est qui sibi donat. Bene- 


sionem damus. Facile quippe de his qmse atlulit in- 
tumescene, cum quid ei defuerit indignatur et mur- 
murat; ct se miserum ac proditum clamat, cum se 
bis cosequari viderit, qui minus, aut omnino nilal 
attulerint. 

Has igitur omnes occasiones Christus amputauSj, 
nudum magis quam suffarcinatum decrevit assu-* 
mere. Qui enim discipulis praceperat : Gratis acce- 
pistis, gratis dale (Mattli. x, 8), hoc in se ipso pri- 
mum voluit exhibere non tam verbo suo quam 
exemplo nos ad hoc cupiens incitare. Qui enini 
propter Deum relinquit propria, impudenter exigit 
aliena. Ac longe melius vel honestius esset ei sua 
retinuisse, ut' haberet <Ie proprio fmctum eleemo- 


ficium est, quod quidem non sua causa dat, sed B synae, quam ad aliena mendicantem famae suse de- 


ejus cui dat. Is autem qui sibi beneficium dat, sua 
causa dat : non est ergo beneficium. i 

Hieronymus : * Binos, inquit, in pra?dicatione 
discipulos mittit. Quia enim duo sunt pra?,cepta 
eharitatis, Dei videlicet amor et proximi, et minus 
quam inter duos haberi non potest. Nemo enim 
proprie ad semetipsum habere cbari.atem dicitur, 
sed in alterum dileclioneseexiendit, ut esse cha- 
ritas possit. Binos ad prsedicandum Djominus disci- 
pulos mittit, quatenus hoc nobis tacitus innuat, 
quia qui chariiatem erga alterum non habet; prse- 
dicationis officium suscipere nullatenus debet. * 


trimentum incjurrere, et non mediocriter religionis 
propositse dignitatem Isedere. Qui dum marsupia 
hauriunt aliena, ca profeul dubio congregant, qusa 
religioni maxime sint conlraria, et juxta Domini- 
cam parabolam, «pinas plantant messem Domini 
sufiocaturas. Quid enim tam congruum religioni ? 
quam frugalitas, quam voluntaria paupertas? Quid 
tam noxium quam abundantia rerum? Unde et 
philosophr gentium nequaquam viitutes cum flivi- 
tiis retineri censuerunl. Quorum unus, ut cseteros 
©mittam, ille fuit, quem de coniemptu mundi nobis 
exempliim prgedicto Contra Jovinianum libro Hie- 


ronymus proponens, ait : Crates ille Thebanus pro- 
Cmn ergo id non pro lucro anjmarum, sed num- r Jecto in mare non parvo auri pomlere : <r Abite, in 


moruni geritur juxta quod per Jeremiam Dominus 
conqueritur, dicens : Sacerdotes mei non dixerunt : 
Ubi est Dominus ? (Jei\ n, 8.) Ac si diceret, sed ubi 
estnummus? nontam id beneficium quamlucrum, 
non tam charitas quam cupidiias est appellandum. 
A. quo quidem turpi qu_estu memoratus apostolus 
tam prpprio quam Dominico exemplo nos vehe- 
inenter dehortans ? et impudentiam nostram repri- 
mens, Luca in Actibus apostolorum referente, ait : 
Argentum, et aurum, atil vestetn nullius concupivi 7 
ipsi scitis, quoniam ea qum mihi opus erant , et his 
qui mecum sunt ministraverunt manus istce. Omnia 
oslendi vobis, quoniam sic laborantes oportet susci- 
pere infirmos, ac meminisse verbi Domini Jesu, quo 


quitj pessum, inal<ecupidil$les. Ego vosmergam ne 
ipse mergar a-vobis. * llem adTauhnum presbyte- 
rum (62) : < Crates ille Thebanus, homo quondam 
ditissimus, cum ad philosophiam klhenas pergeret, 
magnum auri pondus abjecit ; nec put&vii se posse 
et yirtutes simul et divitias possidere. Nos suflar- 
einaii auro Christiun sequimur pauperem, et sub 
prsetextu eleemosynai pristinis opibus incubantes^ 
quomodo possumus aliena fideliter distribuere, qui 
nostra timidi reservamus? » Idem ad Pammachium 
de morte Paulinse (65) : c Nori.est profecto et consum- 
mato vii^o opes contemnere, pecuniam dissipare, et 
projicere quod in momento et perdi et inveniri po~ 
test, Fecit hoc Crates Thebanus, fecit' Antisthen v es, 


niam ipse dixit : Beatius esk magis ddre.quam acci- jy fecerunt plurimi, quos vitiosissimos legimus. Plus 


pere (Act. xx, 55). In quantum autem ad dandum 
niagis^ quam ad accipiendum Christus manum ex- 
tensam haberet, ipse patenter insinuat, cum diviti 
de perfectione justitise consulenti respondit : Si vis 
perfectus esse, vade, vende omnia qum habes^ et da 
pauperibusj et veni, et sequere me (Maltk. xix, _2i). 
Nonutique ait: Veni, et affer quse habes ad nos, 
sed aliis prius eroga tua, et sic postmodum, susci- 
pe uostra. Nos vero econtrario quemlibet ad con- 
versionem venlentem, non tam lucrum animse quam 
pecunise quaerentes, ut quse babet afferat exhorta- 
mur, nec tam ei nostra largimur quam vendimus* 

(61) Sekec Debenef. tom, IV, lib. v, 9 ? pag» 306 
ediu Panckoucke ? 1857. v 


debet Christi discipuius prseslare, quam mundi phi- 
losophus. Ghristus sanctificatio est, Christus re- 
demptio, idem redemptor et pretium. Christus om- 
nia, ut qui omnia propler Christum dimiserit 7 
unum inveniat pro omnibus, ut possit libere pro- 
clamare : Pars mea Dominup (PsaL lxxii, 26)7 Sunt 
et qui de monasteriis ad sseculum prodeuntes, in 
tanlum sibi religionis nomen vindicant, et mirabiles 
videri appetunt, ut miraculorum quoque graliam se 
habere simulent, atque id de se prsedicari glorien- 
tur. Quales nonnullos temporibus nostris vidimus, 
qui.frequeritiam hominum quam maxime fugere 

(62) Patrol. tom. XXXL col. 580. 
(65) Ibid.. coL UL 


Sm PETRI ABiELARDI OPP. PAES 11. 

debuerant, hac potissiraum arte eonvoeahant. -De- 
nique-et in lanlum hac simulatione gratiam poten- 
tum vel favorem ecclesiasiicarum potestatuni ve- 
nantur, ut relicto proposito monachi, ssecularibus 
ciericis prseficiantur episcopi. Quod quidem cum ad 

7 religionem non adducant, in saeeularifatem eorum 
facile declinant, et ex eorum misera conversatione, 
et religiosorum fratrum separalione notum illud 
Psalmistae prcverbium vei non attendunt, vel con- 
temngnt : Cum sancto sanctus eris y et cum perverso 

* perverteris (PsaL xvxi, 27). De qua quidem eorum 
sublimationc, ad quam non lam ab aliis tracli, 
quam a se«ipsis sunt intrusi, illud non incongrue 
accipilur, quod ad Deum dicitur ; Dcjecisti eos dum 
allevarentnr (PsaL lxxii, 18): Gertum quippe est 
spiritales viros de monasterii quiele ad pontificalem 
administrationem compulsos, ab illa quam habue- 
rant virtutum gratia per lot occupationem eurarnm 
esse diminutos, sicut defcemetipso scilicet profite- 
tur Marlinus, -et beatus Gregorius deploral. 

Si ergo viri tanti hoc*sine detrimentopristina- 
rum virtulum ad Marlham transire de Maria non 
potuerunt'; quid de his quos diximus restat sesli- 
mandum? Sleriles, inquiunt, sunt monachi, et spi- 
rilalium fixiorum bealior fecuaditas. Sed nunquid 
nuptise praeferendaa sunt eoniinentise, aul habentes 
filios conjugatae sunt virginibus anteferendse ? Nun- 
quidlippae fecunditas Lise pulchritudine Rachei in- 
fecundae gratior exstitit patriarchae? Denique ista 
fecundilati sororis invidens, cum in hac/juoque re 
summum desiderium suum implesset, ipso suo partu 
exstineta est a el quse infecunda vixerat incolumis, 
de fecunditate sua mortem incurrit. Tales profecto 
isli sunt, qui ad episcopatum anhelantes, cum de 
monasteriis revQcantur ad sascttlum, et quasi de 
bterilibus fecundi, ut dictum esl, fieri gloriantur, 
ex hac ipsa gloria dignilatis periculum incurrunt 
religionis. Quod diligenter sponsa in Canticis atten- 
dens, sponso ad ejus ostiuin pulsanti, ut sibi ape- 
riatur poslulanii, ne ipsum hoc conseniiat, talibus 
se responsis excusat : Exspoliavi me tunica mea 9 
quomodo induar illa ? Lavi pedes meos, quomodo 
inquinabo illos ? (Cant* v, 5.) Quid enim sponsa in 
lectulo quiescens intelligitur, nisi fidelis anlma 
quae, relicta saeculi tumultuosa vita, tranquilliiatem 
solitarise tanto amplius diiigit, quanto in ea liberius 
Deo deservit ? Quam cum fidelis populus ad regi- 
men sui requirit, ut videlicet ipsa .ecelesiasticis im- 
plicetur negotiis, quasi ad ostium celiae ipsius 
Chrislus pulsat in membris suis, et ut sibi aperia- 
tur postulat; hoc est ut fideles ad se admittat potius 
quam excludat, eisqiie prseesse suslineat et mufio- 
rum salutem suae perfectioni prseponat. At illa s^e- 
euli tentationes prsecavens, vel meritorum suorum 
diininulionem non ferens, devotioni pulsantium tale 
in excusationem sixi affert responsum : Exui me tu- 
nica mea {ibidX hoc est exteriorem saeculi cnram 

(U) Patrol, tom. XXXI, coL 5S0. 
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A ex voto reliqui. Tunica quippe, quse camisise yA 
pellicise superponitur, exterior est administratio sse- ^ 
culariura rerum, pedes meos, hoc est affectus 
ab inquinamentis ssecularium tentationum munda- 
vi, et ab illecebris mundanarum curarum purgavh 
Pedibus quippe ducimur, et affeclu nostro ad effe- 
ctum operis trahimur, ideoque per pedes affectus 
exprimuntur. De lectulo aJ terram pedes deponere 
tim& ne inquinentur, quia nunquam veram mundi- 
tiam reputat extra secretum suse" quietis. Unde et 
apostolorum quoque pedes Dominus abluens, pa- 
tenfer innuit nequa'quam sine aliquo contagio pul- 
veris perfectos etiani viros mundum perambulare 
posse. Hoc est, nequaquam diu inter v tentationes 
atqueillecebras saeclxli conversari, ut non inde ali- 

B qua macula nostrae linfirmitatis effectus respergan- 
tux\ etsi non usque !ad opera tentatio pertrahat 

Prolixa, fratres, jmo superflua digressione ser- 
monem nostrum fortasse videor ^protendisse, et ^ii> 
exordio nostri propositi longius recessisse. Laudare 
Joannem incoeperam, sicut hodiernae solemnitatis 
digniias exigebat s €jt nunc ixrde ad vJiiipexaLipjiejn 
nostram stylum coxiverti, quasi eorum yitium in- 
curreus, qui Tulliaija reprehensione digni, laudare 
aliquos nesciunt nisi alios redarguant; nec ullos 
extollere nisi alios djeprimant. Sed quia sermo no- 
ster hodiernus non tarn ad Joannis laudeui ouam 
ad nostram intenditur aedificationenrfnonenim qusa 
scribunlur ad ulilitatem prsecedentium hominum, 
sed subsequentium sedificationcm fiunl); ita yilaia 
Joannis tanquam principis nostri eommendare cce- 
pimus, ui ad imitationem ejus nos maxime provo- 
caremus. Quod quid^m nequaquam diligenter fieri 
decrevimus, nisi prius exposlta perfectione ipsius^ 
quid nostrse^ quoque 1 imperfectioni desit ex compa- 
ratione iilius adnotaremus, et cum profectu ejus 
defectum etiam nostrum prse oculis ponereinus/et 
eorum quse in ipso ^audavimus, contraria in nobis 
reprehenderemns. Ecce enim a solitudine monachi 
vocamur, id est solitjarii. Etsi enim mouos {jaovof] 
unus interpretatur, non tamen monachus ita unus 
personaliter dicitur, sicut etiam quilibet de plebe, 
sed ex solilariae vital conversatiope. Unde et Augu- 
stinus in psalmum cxxxn : Ex voce hujus psalmi 

D sppellati sunt et moniachi. Quare ergo et non appel- 
lamus monachos, cum dicat Psalmisla : Ecce qtiam 
bonum et quam jucundum habitare fratres in unum 
(PsaL cxxxn, 1). Moyof euim unus dicitur ? et non 
unus quocunque modo. Nam et unus in lurba est ? 
sed cum multis unus dici pwos non potest, id est 
solus. Qui ergo sic vivunt in unum, utunum homi- : 
nem faciant, ut sit ijf/fs, vere, (juomodo scripium 
estj una anima, et unum cor (Act. iv, 52),rectedi- 
citur f/ivog-, id est unus soltis. Hinc el Hieronymus . 
ad Heliodorum monajelmm (64) ; € Interpretare vo- 
cabulum monachi, hoc est nomen tuum. Quid Tacis 
in turba, qui solus es? i Et post aliqua (85) : c 0 


(6SJ Ibid. s coLSMj 
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eremus famfiiarius s)eo gauaens 1 Quid agis, frater, AJymis et de Judaea, vel de rcgione circa Jordanem 


in sseculo, qui major es mundo? quandiu le teeto- 
rum unibrse premunt, quandiu te famosarum ur- 
bium carcer ineludit ? i Et ad Paulinum prfesbyte- 
rum (66) : e Quia igitur, frater, me interrogas per 
quam viam ineedere debeas, revelala tecum facie 
iloquar. Si ofiicium vis exercere presbyterii, si epi- 
; scopatus te velopusvel onus forte deleciat, vive et 
'urbibus et castellis, et aliorum salutem fac lucrum 
animae tuae; sin autem cupis esse quod diceris 
monacbus, id est solus, quid facis in urbibus, quae 
utiquenon suntsolorum habiiacuia 3 , sed.multorum h 
Et ad Rus&cum monacbum (67) ; « Filii Jonadab, 
qui vinum et siceram non bibebant in tcntoriis, et 
quo nox «ompulerat, sedes babebant, scribunlur in 
psalnio, quod primi capiivitatem sustinuerint, qui 
ab exercitu Chaldseorum vastante Judseam urbes 
introire compulsi sunl. Yiderinl quid alii sentiant. 
Unusquisque enim suo sensu ducitur. Mihi oppi- 
dum carcer, et solitudo paradisus est. Quid desi- 
deramus urbium frequeniiam, qui de singularilate 
censemur? Moyses, ut praeesset populo Judseorum, 
quadraginlis annis eruditur in eremo. Pastor ovium, 
liominum factus est pasior. * Et attende hanc epi- 
stolam Hieronymi ad monacbum scriptam non lam 
ex nomine monacbi quam presbyteri inlilulalam 
esse. Censuit quippe doclor discretissinius., eum qui 
nondum ad solitudinem transierat, presbyterum 
magis quam monacbum esse-vocandum. 


: B 


causa baptismalis vel jedificationis exirent, ipse ad 
neminem intrabat, et qui semel vincula ruperat, 
nodare postmodum nullalenqs acquiescebat. Qui 
quanto amplius homines fugiebat, eisque rarior 
apparebat, tanio chaiior omnibus majori desiderio 
requirebatur. Ad quem el Domiuus ipse cum populo 
exire non dedignatus ab ipso una cum eis est bap- 
tizatus, sicut et Lucas meminit, dicens : Factum 
est, cum baptizaretur omnis poputus, el Jesu bapti— 
zato, ele. (Luc. m, 21.) Ad servum Dominus, ad 
monachum summus pontifex venil, ut ab eo bap- 
tismum susciperet, ab eo testimonium haberet, sicut 
et alius evanselista commemorat : Vidit Joannes 
Jesum venientem ad se, et ait : Ecce Agnus Dei, etc* 
(Joan. t, 29). Nec semel, sed saepius ad eum venie- 
bat Dominus, cum e^m ad Dominum nunquam ve- 
nisse legamus. Mittere pro eo Dorninus posset, ut 
ad se baptizandum venirel, aut ut ei apostolatus 
officium sicut caeteris injungeret, sihoc congruiun 
judicaret, Sed profecto quem nihil latebal, id no- 
verat nequaquam proposito tantse vitse ut ad sajcu- 
lum revocaretur convenire, et sic eum facile vile- 
scere, nec testimonium ejus tantam ulterius aucto- 
ritatem habere. Qui cnim partem Mariae parli prse- 
tulerat Marthse (Lac. x, 41), nequaquam exccllen- 
tise Joannis eongruere censebat,' ut eum de quiete 
Mariaead laborem venire compelleret Marthse. Scie- 
bat et quid ipse sub persona sponsi de sponsa pra> 


Quid autem de his dicendum est monachis, qui q ceperat olim : Ne suscitetis, inquit, neque evigilare 


non soluni urbes, aut saecularium habitacula non 
fugiunt, sed eliam asciscunt? Quemquidem Joannes 
tamo ampliori desiderio est amplesus, quanlo iu ea 
providit Deo desenire perfectius. Cnde bene in 
ejas laude meminimus a Domino prsemissimi esse : 
Cui dedi in solitudine domam (Jofr, xxxix, 6). Semel 
a sseculo recessit ad eremum, nuila deinceps pie- 
tatis occasione, vel indigentiae necessididine revo- 
catus ad sseculum, donec ab Kerode tractus ad car- 
cerem, lilio virginitatis rosam martyrii copulavit. 
Qai cum tantus videretur, ut Christus credi posset, 
et s^mmo desiderio ab omnibus requireretur in 
eremo, mulia facile in civitatibus posset corrigere, 
et ssecularibus hominibus^persuadere, si aliqua ra- 


faciatis dilectam, donec ipsa velit (CanU n, 7). Qui 
enim, ut supra meminimus, debitum sibi reliquerat 
pontiiicatum, nequaquam sponte susciperet aposto- 
latum. Et qui couversari non sustinuitin civilate, 
multo minus acquiesceret per munduin discurrere* 
^Monachus, fratres, seueremita, nomen est reli- 
gionis. Episcopus aulem sive clericus vocabulum 
est officii et operis, magis quam devotionis. Unde 
Apostolus: Qui episcopatum, inquit, desiderat, bonum 
opus desidevai (I Tim. m, 1). Idem alibide seipso 
et consimilibus ail : Sic nos exislimet liomo ut mi- 
nistros Christi, et 4ispensatores 9 etc. (I Cor. iv, 4). 
Non apud Dominum domus ejusdem gradus sunt 
sponsa ejus in secretothalami manens, et minisler 


tione sibi congruum judicaret ad saeculum redire. I} exterioribus intendens, quamvis et de sponsa ipsa 


Quis etiam nesciat eo tempore, quo pairi succedere 
in episcopalu habebat, jam ih fsrael caecitate facta, 
quantum iocum in-hac dignitate religio ejus habe- 
rer, quam convenientius eum quam Annam et Cai- 
pham pontificari oporteret, si ad humanum judi- 
ciam magis quam ad divinam dispensationem respi- 
ciamus? Eo lamen ternpore, quo poniificandi majo- 
rem nactus opinionem videtur fuisse, monachaium 
pontificatui praeposuil, el lucro aiiorum proprium 
melioris vitae merilum praitulit. 

Semel itaque recedens a saeculo , immobilis per- 
f^litit in eremo, et cum omnes ad eum de Jeroso- 


nonnullam providentiam et curam gerat. Sic et in 
Ecclesia Dei clericorum vel episcoporum occupatio 
laboriosa nequaquam quieti monasticae contempla- 
tionis jest coaequanda ; quantum, inquam, ad meriti 
pertinet quantitatem, non ecclesia&ticam dignitatem. 
Unde et plerumque videmus non solum clericos, 
verum etiam episcopos pro eraendaiionc viise ad 
humilitatem monachorumdescendere, habitu pariler 
cum vita mutato. Monachos autem ad ofiicia cleri- 
«orum ascire non solel Ecclesia pra3&umere, nisi 
tantum ad summum sacerdotii gradum ; et hoc, ut 
diximus, non sine aliquo % religionis delrimento* 


(66) Patiol. tom. XXXi, col. 582, 585. 


(67) IbicU. col. 1076, 
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Quod cum evenerit, nequaquam is qui episeopus A 
fectus est, quamvis religioneni minuat, habitum ta- 
men religionis non mulat. Ad quam quidem reli- 
gionem cumfilii quoque sacerdotum transeunt,qui 
de adulterio parentum t&nlam infamise labem tra- 
hunt, ut nec tonsuram ecclesiasticam suscipere per- 
mittantur, poslquam monachi fuerint,tota illalabes 
sanclUafis la^acro deletur, ut deinceps per singu-, 
los ecclesiasticorum ordinum gradus usque ad 
episcopalem conscendant altitudinem. Quanlum 
deuique monacbi clericis pijeemiiteant in merilis f 
?psa ecclesiastica consuetudo testatur, cum vide- 
licet in supplicatioiie litanise dicatur ab omnibus ; 
Omnes sancli monachi et eremiice 9 orate pro nobis. A 
nullis autem dici prasumitur : omnes sancti cleriei, 
ve3 episcopi, seu canonici, orate pro nobis. Horuxn 
quippe nomina seu vita non ita m illorum sancti- 
tate prseeminent. 

Si igitur sic est, imo quia sic est, ut videlicet 
vita monastica sanctitatc praernineat episcopali 
administrationi , sieut e converso ista illi prserni- 
net dignitateprajlationis, nemo profecto estplus san- 
ctitatcm quam dignitatem appetens, qui Jianc dere- . 
linquere, vel minuere propter illam velit. Sed for- 
tassis, inquies, quia boc inviti monachi onus susci- 
piunt, constricti videlicet obediemia prselalorum, 
et maiime pro lucro aliorum suse religionis tolerant 
dispendium , eligentes magis mediocre meritum 
cum multis habere commune, quam magnum ha- 
Lere singulare. Aique utinam ita sit, ut inviti scili- ^ 
cet trahanlur, et bac salfem intentione qua diximus, 
de monachis fiantepiscopi pro salute scilicet alio- 
rum; sicut econverso, ut dictum est, de episcopis 
Konnunquam monacbi fiunt, qui ptopriee shident 
saluti. Sed profecto sicut credibile est eos, qui 
sponte de diviliis ad paupertatera transeunt, causa 
religionis id facere; ita verisimiie judicatur, si 
econverso fiat, ambitionis causa maxime peragi. 
Quod quidem qna intentione coeperint, vila sequens 
indicat; cum videlicet remissius ac mollius vivant 
episcopi, quam feceranX monachi, et delicatius se 
lam in cibis quam in vestimentis gerant. Quod qui 
non faciat, neminem videmus, et si quis boc non 
fecerit, ul videlicet deliciis afiluat, nec eas sen- 
tiat, supra hominem eum sesiimamus ; et forti ani- j> 
mo se praedicant esse, qui ea quse religioni maxime 
adversantur, et quse alii pro religione dimittunt, 
cum religione possidere confidunt. Kec quicunque 
tales sunt, a tentatione Dei recedere videntur. Quid 
enim est aliud tenlare Beum quam sponfe periculo 
iugerere quod possit vitare? Verbi gratia, si quis 
flammis se injiciat, confidens se inde divina liberari 
virtute, a quo lamen periculo sibi cavere potest 
absque animse suse detrimento, id utique est Deum 
tentare. Quid autem divitise, vel sseculi sunt illece- 
brae, nisiqusedam flammae vel incentiva vitiorum, quae 
desideriis carnaiibus animam sestuare compeiiunt? 

Quod si forte respondeas, te ad ho£ omis per 

(68) PatroL tom« XL, col. 448. 
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obedientiam cogi, vJl nec ullatenus te id possfe re- 
cusare sine damnoj animse tuse ; nou faciie libi a 
quoquam eredenduni arbitror. Sed cum obedientise 
aetionem opponis, ijlud omnes de le proverbium 
susurrare scias : Satis catus novit cujus barbam 
lambit. Et certe cuni -quis episcopus Vel abbas suK 
nomine obedientise monachum ad episcopandum 
invitat, non utique diflidit ab impetratione suse jus- 
sionis, etiam quando illum, cum bec injungit, re- 
luctari videt in verhis, et se ipsum tanquam indi- 
gnum accusare, et iionnunquam qualescunque la- 
crymas fundere. Ita quippe naturaliter omnibus 
honoris ambitio ins^la est, ut cum quis ad eum 
pervenerit, quo se ante indignum censebat, modis 
omnibus sibi vindicare ac defendere contendit, et 
cum accusatur ut Idignus depositione videatur, 
quantumcunque potest excusare se nititur, ut bo- 
nGrem susceptum rejiineat, quem antequam susci- 
peret eq se indignun^ eensebat. Ex qno liquidum est 
excusationem illam simulatoriam magis quam 
veram fuisse , et S3 amore magis quam coa- 
ctione in bac prseiatipne prsesidere. Notum ^uippe 
omnibus proverbium est : Quce sine amore possi- 
denlur, stne dolore amiiiunlur, Sed, inquies, iilud 
mihi beatus Augustinjus objiciens (68) : c Qui fainam 
suam negligit crudelisest; j addes etiam bocpluri- 
mam afferre perniciem, si fictis criminibus 'mali 
bonos dejiciant, et pravaleat iniquitas sanctitati. 
Sed ab boc quidem periculo et famse detrimento, 
eum qni vi ad episccjpatum tractus est, facile sibi 
est providere; et quod cum amore non possidet, cum 
honore dimittere, nec ut sibi tol!atur"exspectare. Si 
enim de suscepta prMIationedebitam prselatis reve- 
rentiam aut subditis curam nolit impendere, et 
hoc exhibere modo quod revera invitus tolleret onus, 
tam famae suae quam anhnse pariter consulere po- 
terit. Quod si de sanclitale sua confidens sesiiinet* 
se adhanc administralionem melius quam cseteros 
posf>e sufficere, et bob utique superbissimum est, 
et in illam Eiise praesu'mptionem incidere, qua-dice- 
bat : DomhiC) prophetbts luos occiderunt, altaria lua 
suffoderunt^ et ega> relictus sum solus, et qummnt 
anhnam meam. Sed qujid, inquit Apostolus, dicii ei 
divinum respomum ? Reliqui mihi uptem vridia vi- 
rorum } qui non curva^entnt genua mite Baai (Rom* 
xi 5 3, 5). Sic crgo et in Iioc tempore reliquioe secun- 
dum electionem gratiw\factm sunl salvw, etc. 

Si ergo propbela tautus, unum se eseteris prsefe- 
rens, de hoc suse«praesumptionis temerario judicio a 
Domino correptus est, quis nostrum, nuilam pro- 
phetiae gratiam adeptujs,se aliis meliorem aestimare 
audeat, maxime cum ijd, juxta Regulam beati Bene- 
dicti, a pr,oposito monasticse religionis sit remotis- 
simum? Unde illud est in prsefata regula, capite 7, 
ubi de gradibus bumilitalis monachum instruens, 
ait: (69) c Septijnus huniititaiis gradus est, si omni- 
bus se inferiorem et viliorem non solum sua lingua 
pronuntiet, sed etiam intimo cordis credat affeclu ? > 

(69) PatroL tom, LXYI, col. 596. 
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humilians seetdieens cuni Propheta : Ego autem ad hanc administralionera digniorem a^stmiat, 


$wn vermis, etc. (PsaU xxi,7.)Qualiter autem quisli- 
bet de congregatione assumptus inferiorem aliis se 
sestimare poiest, et assentire eo loco se poni, quo 
meiior se dignus sit. Aut quidem perniciosus est, 
alios se inferiores sestimare, el non audire Aposlo- 
lum dicentem Tu quis es, qui judicas alienum $er- 
vurn ? iRonu xiv, k.) Maxime cum et juxta Bedam 3 
quae dubia sunt in meliorem partejn debeamus in- 
terpretari* » Quod Apostolus quoque attendens, 
cum praemisisset : (ibid.) Tuquis es^ quijudicas aiie- 
num servum? $uo Domino slat, aut cadil, adjecit: 
Stabit autem, in meliorein videlicet partem dubium 
convertens. Quid denique pericuiosius, et in super- 


mirandum, valdeque mirandum est, si de sua ele- 
ctione caeteris reprobatis in elalionem non incidat. 
Ut enim rhetoricae complexionis argumentatione 
utar, quam cornuium syllogismum Ilieronymus 
vocat, profeclo aut meliorem se caeteris et ad hoc 
digniorem, festimat, aut non aestimat. Si sestimat, 
quo magis ab humilitale monachi recedil, tanto 
deterius in elationem cadit, et eo ipso quo se me- 
liorem credit, deleriorem efficit ; si non a_sliraal } se 
videlicet creteris ad hoc esse meliorem, sed vel 
sequalem aliis vel inferiorem, profecto nonnullum 
etin hoc periculum occurrit : si enim _equalem aliis, 
excidit a supraposito regulse canonieae quo prseei- 


biam pronius quam alios inferiores se altendere, R pitur ad humilitatis custodiam, ut se c_eteris infe 


ctiarasi iuferiores et impares meritis videantur? 
UndeetPharisaeus publicanum respiciens statim intu- 
muit, et ex comparalione minoris magnum se sesti- 
mans, quae habuerat merita perdidit ; sie e converso 
publicanus de comparatione illius tanquam majoris 
psr humilitatem excrevit in meritis (Luc. x, 18 et 
seq.) Kihil quippe ad superbiam ita nos trahit^sicut 
inferiores respicere, et quae illis bona desunt in illis 
altendere. Nihil ila proficit ad obtinendam vel con- 
«ervandam humilitatem, quemadmodum eo t s intueri, 
qui nos prsecedunt in meritis, uf sciamus quid desit 
nobis, non quid desit aliis, Quod diligenter Apo- 
stolus considerans, Philippensibus scribens, ait ; 
Fratres, ego me nondum arbitror comprehendisse. 


riorem non solum pronuntiet voce, verum etiam 
teneaf in corde; sin aulem deteriorem, ut oportef, 
se sstimat, quanta sit praesumptio videat locum 
occupare melioris. et per ambitionem sacrilegium 
rapince committere. J)enique cum Apostolus dili- 
genter episcopum deseribens. dicat : Oportet ergo 
episcopum irreprehensibiletoiesse', unius nxoris vte- 
rum, doctorem, non cupidum, suce domui bene prce- 
positum, filios habentem subdiios cum omnt castitate. 
Si quis aulem domni sum prwesse nescit, quomodo 
Ecclesim Dei diligentiam habebit.? ^ Oportet aulem 
itlum et testimonium habere bonum ab his qui foris 
smit, ut non in epprobrium inciddt (J __),etc. 
Multa in descriptione illius, qui episcopali dignus 
Vnum auiem, qum qmdem mro suni, obliviscens, ad C s u eleetkme, cura diligenti collegit, ex quibus pauca 
ea verb qum sunt priora exiendens meipsum, ad de- iu hunc locum con tulimus 9 sed ea quse sufflcere 
stinatum prdsequor bravium supernm vocationis Dei credimus h is in excusationem sui praetendere, <|ui 
m Christo lesu (Philipp. ni, 13-iS)* Quicunque ergo se iinilos ad episcopatum trahi profitentur. Si enim 
perfecti sumus, hoc sentiamus. dixerint his, a quibus trahuntur, se aposlolicam 

Quod ergo Dominus ad reprimendam superbiam ' super Loc sen fc en ti ara ve n e audire? et qua3ein e i ig i 
«onsiliUm dederat, proponens nobis Pharissei et pu- oporteat episcopum ab ipso cognoscere, cum rcci- 


blicani parabolam, ad hoc postmodum Appstolus 
propiio incita^it exemplo, dicens se nondum arbi- 
irari se comprehendisse id ad quod tendit, hoc est, 
nondum se illius esse mefiti quod desiderat adi- 
pisci. Quod quidem ut obtineat qualiter id possit, 
idiligenter aperit, dicens se in hoc uno occupari, ut 
qu32 retro suntobliviscatur, et ad ea quse ante sunt 


tata ex integro fuerit ab Apostolo prolata descriptio, 
nulla, ni fallor, reperiet, quibus se rationabiliter 
ppterit excusare, quo magis Aposlolum, imo spiri- 
lum Dei in eo loquentem, quam coactionem homi- 
num sequi debeat* Quid est enim quqd statim in 
ipsa fronte descripliomsjirs&misil irreprehensibilem? 
Quis de ^salute sua sollicitus, hoc^ audito, BEniim 


extendat se, 4ioc est hanc in operibus vel meritis pedem non reti;ahal, et non magis illud* alterius 


hominura rationem habeat, nt quae dignitate priora 
jsunt ad esemplum imilationis aspiciat, non quae 
posteiiora sunt respiciaL Nemo quippe, utipse Do- , 
minus ait, mittens manum ad aratrum, et respi- 
ciens retro, aptus est regno Dei (Luc. i__, 02), quia 
qnisquis ad bona opera festinat,si deteriores respi- 
ciat se, et non meliores attendat, regni coelestis adi- 
tum^sibi claudit, quia de comparatione minorum in 
suis raeritis amplius confidit, sicuti Pharisaeus ille^ 
qui cum Abraham et superjores in meritis Patres 
_spicere debuisset, publicanum respexit, quem in- 
feriorem meritis sestimavit. Ita, fratres, cum quis 
<le coetu monachorum ad episcopatum assumptus 
se caeteris tanquam inferioribus comparat, quilus 


apostoli dictum auendat : In multis enim offendimus 
omnes? (Jac. m, %) Quanto etiam diligentiup illud 
est attendendum, quod secundo loco adjecit, unius 
uxoris virum, et post modum rationem supposuit, di- 
certb^habentem fdios subditos cum omnipastitate. Si 
•quis autem domui sum, etc. Gonsulens quippe pro- 
batas in sseculo personas de minoribus ad majora 
transferri juxta illud Dominicum : Qui fidelis friv 
in minitno, fidelis erit et in majore (Luc. xvi, 10), 
hoc potissimum pnebet consilium, utqui in matri- 
monio positi fuerant, et circa domeslicam curam 
bene se g^ssisse probali sunt, quasi spiritalem uxo- 
rem dueant, et Dominicae domus curam suscipiant- 
Quod et ipse Dominus proprio declaravit exemplo,, 
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cum duodecim aposlolos congregans, quorum epi- A pralationis, sed per onus voluulariae paupertatis 
,scopi locum obtinent, nullos aul paucos nisi conju- coelos promereri. | 


galos assumpsit. Et quamvis Joannem virginem 
magis quam Petrum qopulam nuptiarum expertum, 
el domui suae diu praepositum dilexcrit, non lamen 
iflum sicut islumPrincipem apostolorum consiituit. 
Quo ergo quisque de monastico coetu assumptus 

m ^ 

circa curam uxoris et domesticorum minus proba** 
lus esl, rnagis ad episcopalum accedere trepidel. 
Qui eliam doctoris officium quauto minus est exper- 
lus, juxta illud Hieronj-mi (70) : c Monachus non 
doctoris, sed plangentis officium habet, qui se 
mundum lugeat, et Domini pavidus pracstolctur 
adventum, i tanto magis ignorat quid populum 
doceat, qui a populo jam toto tempore sequestialus 


B 


Quauta sit autem ! impudentia tales episcopos de 
monacliis factos habjUum monachi relinerc, et non 
monastice vivere, imo suse professioni conlraria 
prorsus agere, quis non videat quanta sit impuden- 
lia? Quis ignoret de talibus, ut verbis utar aposto- 
licis, quia primam fi^iem irritam fecerunt (I Tim. y 
42), etquam eontraijii reperiantur sanctis Patribus 
similiterpromotis? Non beatus M artinus asperitatem 
ctlicii seu cibi pro jprsdaiione mutavit episcopali. 
Quare in hoc offieio non quse sua essent, sed quae Jesu 
Christi qu&rebat. Quis deniquenonmiretur quodhoc 
lempore soliti sunt pr&sumere, ut videlicel Romam 
pergentes, cum necessitas exegerit aliqua ut ad 


vixit. Denique quod ait Aposlolus, quia oporlet summum pontifitemjvadant, ipsum quoque mona- 


eum habere bonum teslimonium, et ab his qui foris 
sunt, attendatis qui electus est de subjeciione ad 
pra&lalionem, de paupertate ad abundanliam irans- 
lalus, quam difficile sit eum bonum lestimonium 
retinere, ubi dc ambitione major quam de rcligione 
subrcpil opinio. Nemo autem mihi objiciat quod in 
antiquis lemporibus multis de monastica religione 
ad episcopatum tractis, per eos Ecclesia in magnam 
iidelium messem et virtutum copiam excreviL Sci- 
mus et nos ista, nec negamus cognita. Sed edocti 
deproximo tempora discernimus, et cum praeteritis 
pr&sentia conferentes reperimus officium episcopi 
tanto nunc laudabilius et salubrius respui, quanto 
laudabilius et salubrius olim suscipiebatur. Tunc C Domino gratia miraculorum est collala, quo magis 


sticae religionis babitum depouaut, quo liberius in 
via sub laicali habitu saiculariter vivere audeant, 
et simulatione pessima se id esse quod sunt lam re 
quam voce mentiantui\ Qui nec clericatus signa re- 
tinentes, comam pariter ct barbam nutriunt, quo 
facilius intuenies faliant, atque tutius sub habitu 
lecalorum, lecaciter! se gerant, ut tam a monachi 
quam episcopi propqsito apostatantes, nec monachi 
meritum habbant, nec episcopi reverentiam servent. 
Quos prsedictus onager noster lanlo amplius aceu- 
sar, quanto perfectius sine professione monasticse 
religionis monachum eshibuit. et episcopali digni- 
lati ausler-itatem hujus vitae- prreposuit. Cui nec a 


honorabile nomen episcopi, et salubre officium 
fuit : cum episcopi non tam honorem quam onus 
susciperent, nullis adhucopibus Ecclesia ditaia, sed 
assiduis tribulalionibus affiicl», quando in eam 
perseculione sseviente eos primum aut plurimum 
infideles persequerentur, quos in capile noveraut 
constitutos. Nunc autem Ecclesia corporalem pacem 
adepta, sicut in primo De civitate Dei beatus me- 
minit Augustinus (71), longe graviores expressiones 
a vitiis intus sustinemus, quam lunc externis" ab 
hostibus. Nunc enim liberlate pessima', crapuke et 
ebrietati et omni luxui vacantes , interfectores 
nostrarum efficimur animarum, sicut illi antea cor- 
porum, et civilibus quibusdam et intestinis bellis 
perit Ecclesia, sicut olim destructa est Roma. 
Tanquam enim ad dignitatein episcopi pertineat iia 
in divitiis abundare, sicut in praelatione peiure, non 
aliter se digne censent episcopari, nisi splendidius 
et accuralius vivant, el obliti cibarium panem, quo 
antea vescebantur, cordein iEgyptum revertentes 
de -ererao, ollis carnium impudenler incumbant. 
Qui cum de apostolica dignilate glorientur, paupe- 
rem eorum vitam et frugalitatem beatam omnino 
rcfugiunt, quam Dominus ipsis in fundamcnto con- 
stituens ait : Beali pauperes spirilu, quoniam ipso- 
rumest regnum azlorum (Matth. v, 5). Quihus qui- 
dern verbis patenter ostendit, iion per honorem 

Oty Patrol. lom, XXIIi, col. 551. 


D 


frequerUiam populi declinaret, cum ipse, sicut in 
Joanne scriptum estj> nullum fecerit signum (Joan m 
x, H). Quai quidem gratia quanium quieli et humi- 
litati monachorum sit noxia, ille diligcnter atten- 
debat, quem Posthumianus de peregrinatione sua 
scribens, in exempium hujus graliac non appctcndai, 
imo summopere nohik fugiendse ad medium dedu- 
xit. Cujus sanctitas cum inter csstera in expellendis 
dsemonibus singulare'm gratism esset adepta, et de 
hoc se inquielari, tam hominum frequeutia quam 
vana gloria videret, rogavit Dominum, ut ipsis 
daemonibus, quos expellebat, in seipsum pote- 
statem daret, simulque his fieret videlicet mensi- 
bus , quos , ab hac ' oppressione curabat. Quod 
cum impetrasset a ^ Domino , correptus est a 
dsemoue, tentus in vinculis, omnia illa quae ener- 
gumeni solent ferre perpessus. Quinto demum 
mense purgatus est, non tamen dsemone, sed, quod 
ilii erat utiiius atque optatius, vanitate. c Sedmihi, 
inquit Postliumianus,' ista replicanli nostra infeli- 
citas, nostra occurrd infirmitas. t Quis enim no- 
strum est, quem si unus homunculus humilis salu- 
taverit, aut fatuus, atque adulantibus verhis fe- 
mina una laudaverit, non continuo elalus sit super- 
bia, non statim infiatus sit vanilate ? Aul etlamsi 
non fiabeat conscientiam sanctitalis, tamen quia 
vel stultorum adulatione, aut forlassis errore, r,an- 


(71) PalroL tom. XLI, col. 21, %% 
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cius esse dieatur, sanclissimum se putabil ? Jam A dicens quod si alicui pro medicamine aliquid daret, 


vero si ei munera crebra mittantur, Dei se magni- 
ficentia asserit honorari, cui dormienti atque reso- 
luto neeessaria conferantur* Quod si vel de modico 
ei aliqua virtutis signa succederent, angelum se pu- 
taret. Caeterum cum neque opere, neque virtute 
conspicuus sit, si quis^clericus fuerit effectus, dila- 
tat continuo fimbrias suas, gaudet salutationibus, 
inflatur oeeursionibus. Ipse etiam ubique discur- 
rit. Et qui ante pedibus aut asello ire consueverat, 
spumeo equo superbus -invehitur. Parva prius ac 


et sanitas quacunque de causa inde aliquo curato 
sequeretur, ille sanatus hanc curationem ejus me- 
dicinse deputans, multos exemplo sui ad medica- 
menta illhis invitaret , et sic in brevi magnum sibi 
nomen medicinse acquireret ; quse cum in aliquibus 
medicamenlis suis efflcaciam non haberet, morbo 
idimptitaretuiy quod incurabilis esset, et confra 
mortem nihil medicamenli vires posse, Quid plura ? 
fallaci homini ut multos falleret acquievit illa, et 
magna tandem in opinione hominum de virtule me- 


vili cellula contentus habitare, erigit celsa laquea- „ dicamenti habita est. Sic isti de miraculis prsesu- 
ria, construit mulla conclavia , scuipit ostia, pingit ^tes, sicul illa de medicaminibus, quodam simu- 
afmaria, vestem respuit grossiorem, indumentum iati <> Dis P* m <> se ornantes, multarum febriuncula- 
molle desiderat, atque hsec charis viduis, ac fa- rum curationem praesumunt, ut crnn in aliquibus 
miliaribus mandat tributa virginibus. Illa ut Mr r B ? u <>cunque casu sanilas consequatur, hoc eis in> 
rum rigentem, hsec ut fluentem texat lacernam. P ulari P°ssit. f Cum vero in aliquibus idefecerint, 


Verum hsec mordacius describenda beato viro flie- 
ronymo relinquamus. 

Quid ad hsec illi dicturi sunt, quos hoc tempore 
in tantum vidimus prsesuniere, utde solitudinead 
turbas procedentes, sicut de ficto religiobis nomine 
tumebant, ita et de simulatione miraculorum gra- 
tia videri mirabiles appelebant ? Omitto contactus 
et benedictiones aquarum, quas languidis in pocu- 
ium dirigebant, ut sic curarenlur, contrectationes 
vel eonsignationes membrorum, ut dolores infir- 
mantium expellerent, eulogias in panibus fractas, 
etad infirmos destinatas. Ad majora veniam, et 


infirmseTidei hominum ascribalur, qui digni non 
fuerant ut hsec beneficia susciperent aut etiam vide- 
rent. 

Nonnulli quoque de nomine religionis gloriantes, 
cum gratiam miraculorum assequi non valent, ut 
hinc maxime rcligio ipsorum comprobetur, Jioc ad 
consolationem suain afferre solent, non iarn4ioc 
tempore,~ v quo fides corroborata est, miracula sic 
esse neeessaria quomodo quondam in ptimitiva 
Ecclesia. Ad quod etiam lestimonium de Apostolo 
inducentes, dicunt : Lingum-iu signum sunl non fi- 
delibus, sed htfidelibus, prophetiw aufem non infide- 


samma illa miracuia de resuscitandis quoque mor- r Hbus 9 sed fidelibus (1 Cor. xiv, 22). Sicut ergo cui- 


tuis inanlter tentata. Quod quidem nuper prsesurn- 
psisse Norbertum, et coapostolunv ejus Farsitum 
inirali fuimus, et risimus :'qui diu pariter in ora- 
tionecoram populo proslrati, et de sua praesum- 
plione fruslrati, cum a proposito confusi decide- 
rent, objurgare populum impudenter coeperunl, quod 


libet genera linguarum collata subito,pro signo lia- 
bentur apud infideles, et cum adrniratione inagna 
ab eis quasi magnum quid suscipiuntur, uHiis tan- 
quam miraculis ad fidem moveanlur, ila et quai* 
cunque miracula inlidelibus potius quam fidelibus 
neeessaria dicunt ; ideoque hoc tempore ,his, qui 


devotioni suse et constanti fidei inlidelitas eorum x inter fideles conversaniur, hanc signorum graliam 


obsisteret, 0 calliditas incautorum ! o excusatio 
frivola inexcusabilium ! Aliquos aliquando in ta- 
libus decipere possunt, sed, juxta YeritaWs asser- 
tionem, nihil occullum quod uon reveletur (Luc. 
vin, 17),' et, juxta Hieronymi sententiam, falsus ru- 
mor citu opprimitur. Ron ignoramus astutias ta- 
lium, qui cum febricitantes a lenibus moibis cu- 


non esse necessariam, qua illi fideles efficiantur qni 
jam fideles sunt. Sed profecto cum fides sine ope- 
ribus mortua sit [Jac. n, 20) et servus sciens, et noh 
faciens voluntatem Domini sui multis vapulet pla- 
fifis (Luc* xn, 47), iton minus propter opera qu^m 
propter fidem conferenda/hoc etiam tempore^neces- 
saria videnlur miracuIa.^Sed nec adhuc infidelium 


rare praesumunt, pluribus aliqua vel in cibo vel in ^ lam ha?r J etieorum quam Judseorum sive genlilium 


potu tribuunt ut curent, vel benedictiones vel ora- 
tiones faciunl. Hoc utique cogilant, ut si quoquo- 
modo caratio sequatur, sanctitali eorum imputetur ; 
sin vero minime, infidelitatl eorum vel desperationi 
ascribatur. 

Tale consilium quidam saecularis astutus cuidam 
pauperculse sibi notse fertur dedisse. Cum enim illa, 
ut dicitur, ad paupertatem nimiam devenisset, et a 
prsdicto viro eleemosynam postularet, miratus ille 
quod eamrmendicanlem videret, quam antea nove- 
rai abundantem, dedit ei tandem consilium, ut se 
medicari scire simularet/et herbas quascunque col- 
ligeret, et segrolantibus inde curationem ^pr^para- 
reu ethac arte sibi victum qusererel. Addebat enim, 


nobis copia deest. Ad quorum conversionem fa- 
ciendam , vel oppugnationem reprimendam , non 
minus miracula nunc quoque sicut otim necessaria 
videntur. Sed quia non, snnt qui hanc proinerue- 
rint gratiam, nec tam ad salutem aliorum quam ad 
ostentationem sui quisqueeamdesideratjamqueom- 
nino fides illa periit, de qua Salvator ait : Si habue- 
rilis fidem sicui granum sinapis, diceiis huic monii 
ut se tramferat, et transferel (Luc, xvn, 6), cessan- * 
tur penitus illa miraculorum beneficia, qux pra- 
dictus onager, quamvis his indignus non 1 esset , 
respult, et qui dignr non sunl, r appetunt et impu- 
denter simulant. ftui denique clamorem exactoris 
non audiens ? et in montanis virenlia quseque per- 1 
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quirens, quanto haec amplius ad gloriam suani pe- & poterant, An illusum te, impie, credis quia dolum 


regit, tanlo hsec mag-is ad ignominiam nostram 
convertit. Quis enim tam insatiabilis vel importu- 
nus exactor, quomodo venter monachorum vel po- 
tius Epicureorum porcorum, de quaiibus quidem 
illud Horatianum (72) : 

. Me quoque jam nitidttm bene curata cule vises x 
Cnm riaere vole$ Epicuri de grege porcum. 

Quilibel in saeculo roacilenti, cum ad vivariamo- 
nasticorum claustrorum pervenerunt, ita in brevi 
dilalati ac impinguati fiunt, ut si post modicum 
tempus eos viskes, vix agnoscere queas. Interniille 
laicos , si paucos adhibeas monachos , plures 
in eis pingues, plures nitidos, plures ex nimio 
calore inebrialos , ssepius capitis calvos, rcpe- 
ries 

SERMO XXXIVJpW^. 

m PRTALl INNOCENTUM. 

Si a& corporalem aspiciamus pacem hodierna 
passiolnnocentum prima professata est quam verum 
fuerit, quod ipsa Veritas poslmodum ait : Nolite pu- 
ture quia veni pacem mittere hi terram : non veni pa* 
cem mittere, sed gladhim (Matlh. x, 54-). Etsi enim 
adventus ejns pacem maximam mundo dederit, bel- 
iis prioribus sub Augusto linitis, nequaquam ipse 
sibi hanc prsestitit quam omnibus contulit. Quod 
quidem non sine magna dispensatione factum esse 
credimus, utinejus scilicet persecutione tam cita 
inchoata singuli fideles in propria se maxime con- 
solarenlur, quam et ipse Dominus consolationem 


conceptum perficere nequis, et ordinationem Dei 
tuo scelere prsevenire non permitleris, et prius il- 
ludere quam illudi, seducere quam decipi, fraudem 
inferre quam errorem pati? Usque adeo insensibilis 
factus es, ut quem' justitia non reprimit, humani- 
tas non commovet, ut his quos innocentes non du- 
bitas parcere nequeat crudelitas ? Insanus in alios 
factus^ in te ipsum crudelior es repertus, qui dum 
Filium Dei persequeris, tuorum filios occidis ; nec 
ipse filius tuus a tanlae malitise crudelitate, persistit 
immunis, Quo quidem cum caeteris interfecto, illu- 
sionis tuae crudelitas incomparabilis in ludum pro- 
verbii eonversa, tiluliim tibi quem merueras inseri- 
ptum dereiiquit, non a Pilato, ut titulus Domini in 
B ejus honorem composifris, sed ab Augustn in H3u- 
sione tui perpetua Jpromulgatum. Unde et Macro- 

libro II de Augusto et jocis 
jmeminit : € Cum audisset inter 
pueros quos in Syria res Judseorum Herodes in 
tribunatu jussit interfici, filium quoque ejus oeei- 
sum } ait : « Melius eb Herodis porcum esse quam 
filium. i Credebat quippe Augustus ipsum eliam 
Herodem regem Judseorum more populi sui a carne 
abslinere porcina, etj ob hoc eum nequaquam por- 
cos occidere Yelle, a quorum usu deercverat &h- 
stinere. » | 

Utrum vero hoc scienter an per ignorantiam ad 
generale edictum regalis impeiii sit factum, non 
satis ex praedielis verbis liquide apparet. Potuit 


bius, Saturnaliorum 
ejus inter esetera sie 


discipulis aWponens : Mementote, inquit, sermonis C quippe fieri, ut qui pro uno tiirbatus infante, ab 


mei y quem ego dixi vobis : non enim est servus ma- 
jor domino suo ; si me persecuti sunt et vos perse- 
queHtur (Joan. xv, 20). Bene autem ab ipsa statim 
infanlia Christi persecutio ejus est incospta et in 
infantibus debacchala ut tanto irrationabilier com- 
probetur, quod tam crudelis innoeentiam manife- 
stam prosequitur, ut prius imperalur supplieium 
quam palrandi facultatem aetas habeat. Ne quis 
forte Dominum crudelitatis arguat quod ipse per- 
secutionem declinans in JSgypto latuerit, nec ab ea 
innocentiam infantum liberare decrevit, sciat hoc 
Dominicse pietati magis imputandum esse. Quis 
enim nesciat eos qui tunc "occisi sunt quandoque 


omnibus verebalur, suum quoque filiuin suspica- 
retur, per quem regnum amitteret ? vel in eo dolp- 
rem aliorum leniri crederel, et ob hoc etiam ipsum 
occidi faror immoderalus prseciperet, ut sic scele- 
ris immensitas in admiratione sui cunctos commo- 
veret. Quod si, eo i^norante, divino judicio, qua.r 
cunque occasione id actum sit,-benedic£us Deus qui 
impii gaudium retorsit in ipsum, et quam a preprio 
Filio [necemj avertit[ in malcdictum germen ne- 
quissimnm converlitJ Quem denique divina ultio in 
tantam insaniam de]ccit a ut cum ipse miserabilis 
niortis cruciatus ferre non posset, proprias sibi in« 
ferret manus, ut qui Lot innocentum vilam eripue- 


moriluros, aut quis certus sit eos, si non interfi- ^ ral, ipse suam, non alius, eripere mereretur. A Ma- 


cerentur, fuisse salvandos, de quorum salute ne- 
nainem fidelium nunc constat dubitare? Quod cum- 
id sola gratia Dei eis absque aliquibus eorum me- 
ritis collatum sit, quis non pietatem Dei magis com- 
mendetquam crudelitatem accuset ? Ipse denique 
mortis cruciatus tanto in ers levior exstitit^ quanto 
momentaneus etimprovisus magis fuit. Videns He~ 
rorfes, inquit evangelista, quoniam illusus esset a Ma- 
gis, iratus est valde, et mittens occidit omnes pueros 
qui erant in Bethlehem, ete. {Malth. n, i6). Illusus a 
Magls occidit innocentes qui iiludere nec peccare 

(72) Me pinguem et nitidum bene curaia cute vises, 
Cum ridere vules Epicuri de grege porcum. 

(Hora/t, Epist, lib. i ? cap. 4 : vers.45,;i6.) 


gis illusus, ab Augtislo delusus s a se ipj»o interfe- 
ctus, quas poenas meruit, tam vitae perversitate 
quam perversitatis suse fine patenier edocuit. Ne- 
minem malitige suai prseconem tam certum habuit 
quam se ipsum. 

,Quod ejus tempore Christus nasceretur propljetia 
praedixerat, quod ejus fraude Christus perderetur 
malitia ejus disponebat, Completum est quod pro- 
phetia dixil, non quod dolus cogiiavit ; non enim 
furere permissus, nisi prius in JEgyptum Cbristus 
infans esset transmissus. Cum occultalus Chrislus 

(75-71) Ex codice ms, coenobii S. Marise adEre* 
rnitas Einsedlensis. Ei)iT t PatBc 
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in jESgypto, filius Herodis remanet in regno. Qui A persecutionem quae hodie incoepit, figurabat in niy- 


utique si cum Chrislo transisset, nequltiani pariter 
patris vilasset. Sed in quo regno ? Christi potius 
quam Herodis alienigenae, Seriptum quippe de 
Chrislo est : In propria venil, et sui eum non rece- 
perunt (Joan. i, 11). Parum est quod dixi : Non 
receperunt, imo euni expulerunt. De Judaea in ^Egy- 
ptum Iransialus, quasi de proprio ad alienum mi- 
grans regnum, tulus in alieno persistit regno. Dum 
lilius Herodis jugulatur in paterno, patrem filiufc 
bostem sustinuit, quia servus Dominum non cogno- 
vit.Filius pro filio traditus est, filius Herodis pro 
Filio Dei. Traditus est ad mortem non ab lioste, 
sed apatre, ut exmorte filii maxime patris crude* 
litas Innotesceret. Reservatur ad vitam Filius Dei 


sterio, et implelum quod in hisioria erat pradi- 
etum. Rachel quam post Liam Jacob accepit, Ec- 
clesia est quse a tempore Joannis, Synagogai suc- 
cessit. Quse quidem, ab adventu Christi, crebris 
passionibus afflicta, primum in infantibus hodie esfc 
passa. Sed nondum quia per Dominieara passionem 
et hostiai verae oblationem regnum coelorum nobis 
fuerat reseratum, compassio Ecdesbe de istis pri- 
mis mariyribus consolationem non accepil, quos a 
regno Dei differre cognoscit. Non vult ergo conso- 
lari, quia nondum sunt isti quos compassinnis af- 
fectu materno deploraf, hitelligens eos nqndutn ha- 
bere verum esse, quandiu exclusi a beatitudine, 
nec adhuc in eo sunt statu ad quem creati fuerunt 


in quo vita omnium constjtuta fuerat, sicut ipse- 15 ac prsedestinati. Unde etiam provide a sanctis Pa- 


met ait : Ego sumviaet veritas et vitu (Joan. xiv," 
6). Non erat in-manu hominis mors Dei, nec ter- 
renus rex poterat prsevalere coelesti ; cddestis est 
terrena disponere, non terreni .coelestia. Quantum 
Yoluit ille, quievit iste ; at ubi permissus furcre, 
ost aggressus. Quod diligenler evangelisla deseri- 
bens, cum ad imperium angeli puer in .^lgypiuni 
de Judaea translalus fuisset : Tunc, inquil, Herodes 
videns quoniam iitusus esset a Magis, etc, (Matth* n, 
i6j. Tunc quidem, non ante illusionem advertere 
permissus est. Quod vero dicitur pueros occidisse 
-s bimatu et infra, secundum tempus quod exquisierat 
aMagis (ibid., nec solum in Bethlebem unde 


tribus institutum eslul hsec Innoceniiumsolemmtas 
non ita, ut casterorum martyrum Natalitia, vogcs 
illas exsuliationis haheat, Te Deitm laudamus, Gloria 
in excelsis Beo> Alleluia in missa, Non enim Natali- 
lia sanclorum proprie dicenda sunt, nisi quando qui 
in terris sunt nati, iu coelo meruerunt renascL Hic 
igilur riatalitia sunt hominum, ibi natales sancto- 
rum, quia hic per humanae naturse condilionem 
nascimur miseriis, ibiper sanctitatis gratiam per~ 
petuis renascimur gaudiis; Nec tam nativitas ista 
deputanda estnativitati quani morti, ubi de para- 
diso ejecti "cadimus per culpam, ut infeiioies ad 
paradisum resurgamus per gratiam. Tunc ergo 


audierat prophetiam, verum et in omnibus fimbus q Racliel tempus habuit moeroris, sed nunc jam ade- 

: atur,sic ut loco na- pta tempus consolationis. Quse tunc flevit' ad infe- 


ejus 5 magnitudo sceleris exaggei 
tivitalis, ita ettemporum aHati crudelilas addere- 
lur iniquitate oecisionis. Nonnullam lamen quaestie- 
nem habens quod dicilur a bimatu, hoc est a dtto- 
bus annis, et infra, per tempus quod exquisierat a 
Magis. Si enim iili, ut Chrvsostomus super Matr- 
Ihseum ex seriptura quadam refert, in profectione 
sua biennium consumpserunt, magis depressisse 
tempori quam addidisse visus est Herodes. Gonstat 
quippe Magos ante biennium illud stellam vidisse, 
eujus apparitione profieisci eoeperunt. Si ergo fle- 
rodes ab eo quod didicit a Magis steliam appamisse 
biennium computaverit, plus quam integrum an* 
xium depressit de tempore, cum videlicel constet 


ros descendentes , nunc super eos gaudeat cum 
Ghristo regnantes. Attendat Dominicam consola- 
tionem in his quoqucjam compleSam: Amen, amen 9 
dico vobis quia plorabilis et fiebUis vos: vsandus 
autem gaudebit, vos vero contristabimini, sed trhtitia 
vestra verietur in gaitdium (Joan. xvi, 20). Quid 
enim mundus, nisi Herodes ct cseleri mundi ama- 
tores? Gavisus est Herodes, completa nequitia sua 
de morle Innocentium prssdk-la, quas! jam mundum 
quietus habcret, qui coelestem Regem occidisset, et 
ri&it deceptus, potius quam securus. Flevit Xtachel, 
compassione filiorum alBicla. Nunc autem omnibus 
in contrarium conversis, Iikc perenniter gaudet de 


hanc occisionem nequaquam peragi, nisi post annf D suis, sicut ille cum suis sine fine moeret. Per omnia 


revolutionem quam nos hodie hujus interfectionis 
passionem recolimus. Ut ergo tempori quoque sicut 
etloco crudelitas adderetur, inteliigendum nobis 
Mdelur, ut est, a duobus quoque annis supra stellae 
apparitione el deinceps usque ad inierfectionis 
diem. 

Quod vero de completione prophetise lunc r facta 
disit evangelista magis ad mysterium quam ad' hi- 
storiam referendum est. lllud quippe juxta histo- 
riam depei^secutioncNabuchodonosor in Jeremia 
constatprophetasse; quse quia futuram Ecclesiae 


benedictus Deus qui impios tradidit ct innoxios sal- 
vavit; qui, ut quodam loco bealus meminil Hiero- 
nymus, adeo misericors et benignus est, ut quos 
non potest salvare justitia, salvet misericordia, et 
invitis quoque beneficia et ingralis gratiam Iargia- 
tur, sicut specialiter haec severitas testatur. Dnde 
spes in^xima sanclorum meritis repromittilur, si 
tanla perceperunt ex gratia, quorum nulla praeces- 
serunt merita. Super omnia benedictus Deus/ 
Amen, 
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EXPOSITIO ORATIONIS DOMINIG^E 


(Edit. Opp. anu. 1616). 


V 


Inter onmia quse fragililas huniana facere potest, A Fil" sunt diaboli om 
unde placcre Conditori, vel euin placare valeat, 
plurinium prodest oratio, si cuni pura conscientia 
et cordis bumilitate fiat. Ideo dico cum pura con- 
sCientia et cum cordis humilitale, quia si couscien- 
tia fuerit sorde pravse voluntaiis, vel operis naevo 
polluta, si cor nostrum inani fuerit elatione reple- 
toin, oratio nostra apud Beum non recipilur, nec 
nostcr animus exauditur. Qui avertit" aurem suam 
ne andiat legem, oralio ejus erit exsecrabilis (Prov. 
xvmi, 9). Mediator itaque Dei et hominum Homo 
Ghrisius Jesus humanae saluti consulens et illi mi- 
sericorditer providens, inler csetera sanctissimae 
docliinse verba formam orationis instiluil, et quo- 
modoPatrem orare debeamus edocuit dicens : Cum 


les immundi, concubinarii, ad 
ultimum avari, maledici, foeneratores, et aliis qui- 
buscunque damnabilibus peccatis depravati qui di- 
cunt fratri suo, fatue, qui vident mulierem ad <m>ii- 
cupiscendum eam. Et quicunque, etsi non perverso 
opere, perversa tamen a Deo separati sunt volun- 
tale, et (quod multo 


gravius est, quod tnagis fien- 
dum est) non solum vulgares et indocli laici, ve- 
rum etiam et innumerabiles nostri temporis sacer- 
dotes, qai sacro pei^uncti sunt oleo, qui quotidie 
sacris ornantur vestibus, sacris asdstunt allaribus, 
qui sacramentum Djominici corporis et sanguinis 
traclare mundissimis manibus debent, Dominum 
pro se sibique comnjissis plaeare devotis J precibus, 
ipsi\ inquam,_sordibus viliorum involvunlur, ipsi 


orabitis, non eritis sicut hypocrita?, qui amant in $y- iuaculis peCcalorum polluunlur, sed et (quod sce- 


nagogis ei in angulis platearum stantes orare : oran- 
tes autem nolite muitum ioqui sicut elltnicL Putant 
enim quia in mulliloquio stw e&audiantur. Sic ergo 
vos orabitis Paler noster, qui es in coeiis^ ctc. 
(Matih* vi, 5). In hac oratione Dominica septem 
petiliones esse dignoscuntur. Piima petitio est, Pa- 
ler nosier, qui es in ccelis, sanciificeiur nomen Vuum: 
secunda, Adveniat regnum tuttm; tertia, Fiat volun- 
tas lua sicut hi cwlo et in terra ; quarla, Panem no- 
strum quolidianum da nobis liodie; quint^, Et di- 
viitte nobis debita nostra sicut et nos dvnittimus de- 
biioribus iwstris ; sexta, Ei )ie nos inducas in ienla- 
tionem; seplima, Sed libera nos a malo. Amen. 

PIUftlA PETITIO. 

Paier noster, qui es in cmlis, etc. Ecce,charissimi, 
singulis fere diebus clerusetpopulus, viri etmulie- 
, res, sed, prsecipue diebus solemnibus gregatim ad 
basilicas cvolani, vestibus melioribus coram nspe- 
ctibus hominum singuli pro posse suo se adornant, 
domum Dci sancti quasi lilii Dei communiter in- 
tranl, genua flectum. pectora tundunt, manus ex- 
pnndunl, ora aperiunt, preces fundunt, dicenies : 
Pater no&ter, sed, quod sine gravi moerore dicen- 
dum non est, quam multi domum Dei, Dominum 
deprecaturi ingrcdiuritur, etquam pauci exaudiun- 
iur! Qoam mulll Dominum voeant in bac oratione: 
Paier ?ioster 3 qui non sunt ejus filii, sed illius pa- 


lestius est), non solum talibus qualibus mulli laici 
foedantur seeleribus, sed multo gravioribus, et non 
in aedificationem, sed in scandalum et in ruinain 
populorum jam positi, omnibus proverbiunC risus 
et cohtemptus facti sunt. Sciant eiiam tales^sacer- 
dotes quod quotidie, 1 quando primam boram Deo 
decantant, vel semeripsos maledicunt, vel testimo- 
nium diviniE malediclionis advci;sum se dicunt. dum 
proferunt : Maledicti qui declinant a mandatis tuis 
(Psat. cxvm, %\). 

Quieunque igitur, tralres, Deum in Oralione Do- 
minicaPatrem vocat", quicunque ab eo exaudiri de- 
siderat, taliler vivat,;ut Deus eum suum filium re- 
g cognoscat esse per gratiam, qui omnium Pater est 
per naturam. Alioquin , cum judicabiiur, «xibit 
condemnatus, et oratio hujusiiet inpeccatum (PsaL 
cvm, 1) t Pater nomer y qui es in cwlis* Qui dicit, 
Pater, captat benevolentiam ; qui dicit nosier, ex- 
cludit superbiam. Qui dicit, qui es in cmlis, exbibet 
reverentiam. Qui dicit, Pater, captat benevolen- 
tjam, quia pium clamat. Qui dicit, noster, excludit 
. superljiam, quia non sibi arroganter proprium, 
aut specialem ; sed et aliis eiiam communem de- 
nuntiat. Qui dicit, qui e$ in coelis, exhibet reveren- 
tiam, quia non solum infimis, sed et summis eam 
praesidere pradicat. 

Sanctificetur nomen tuum. Multa sunt nomina 
divina. Quod ergo noJnen pelimus sanctificari, cum 


tris de quo scriptum est : Vos ex patre diaboto D dicimus, sanctificeiur, nomenluum? Nomen Deiii- 
esiisl {Joan. vin, H.) Dei non sunt filii, qui jam des est Dei ¥ per quam credentibus innotescit. £an- 
diu perdiderunt gratiam ; diaboli sunt filii, quia ciificeiur nomen tumn, sanclificetur fides tua, quae 


persuperbiam eos genuit, et nutrit per culpam.. est notilia tui. Sed nu 


iquld nomen Domini non esfc 
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sanciiflcatum et sanctuni ? Omnes Scripturse cla- A 
mant, onmes resenant : Sanctum nomen tuunu No- 
men quidem Domini, fratres, sanctum est, sed ad- 
huc in cordibus "quorumdam amplius sanclificari 
potest. Potest namque sanctificari in eordibus pa- 
ganorum, in qnibus nondum sanctificalum estper 
fidem ; tn cordibus 3udaeoruni, in quibus nondum 
sanclifkalum est per fidei consummationem ; in 
cordibus falsorum CJiristianorum, in quibus non 
est sanctificatum per dileclionem* Potestquoque 
amplius sanctificari in cordibus electorum per 
majorem fidei confirmationem, et -majorern Dei 
et proximorum dilectionem. Quanto etenim quisque 
perfectius Deum eredit et diligit, tanto amplius no~ 
men Patris in se sanctificat et sanclificaium de- ' 
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PETITIO TERTlA. 

Fiat voluntas tua sicul in cmlo et in terra. Scimus 
quod in ccelo nemo sanclorum vel angelorum a vo- 
lunlate Dei deviat, nemo illi eontradicit. Quancle 
ergo fieri poteril, ut non voluntas Dei iia in lerra 
sicutin coelo fiat, ul videlicet in terra nemo velper 
ignorantiam, vel per fragilitatem humanam delin- 
quat : cum infans unius diei non sit sine peccalo 
super ierranr(/ofr xiv, 4 juxt. LXX), el in muhis 
offendamus omnes (Jac. in, 2). Sed scienduni quod, 
sicut, non est quantitatts, sed qualitatis, et simili- 
tudinem insinuat, non sequalitatem. Si quis setlifi- 
caretdomum panam secundum formain et dispo- 
sitionem domus majoris, non diceremus de pana 
domo ; Taina est ista quanta illa major; sed dice- 


monstrat. Paler nosier, qui es in ccelis, sanctificelur ^ remus : Talis est ista qualis illa, talis simililudine, 

non tanla quantitale. Fiat ergo, o Pater, volunias 
lua sicut in coelo per angelos, et,per* sanctos per 
piimam stolam jam glorificalos, ita in terra per ho- 
mines justificandos et glorificandos, ut sicut illi fa- 


nomen tuvm. — Sanctificetur nomen tuum ia cor- 
dibus paganorum, sanctlficelur in cordibus 3uds?o- 
rum, ut et illi in te credant, et isti perfectlus cre- 
dant, et titrique diligant. Sanctificetur in cofdibus 
falsorum Ghristianorum , ut sicut habent per 
fidem tui cbgnitionem, sic quoque habeant per 
affectum et dilectionem. Sanctificetur adhuc in 
cordibus electorum per majorem claritatem co- 
gnilionis, et majorem suaAilatem dilectionis : 
Pater noster, qui es tn cwlis, -sanctificetur nomen 
iuum. 

PETITIO SECUEDA. 


ciunt voluntatem tuam in coelo, ita eam faciantisti 
In terra,„ctsi non secundum asqualitalem, tamen 
secundum similitudinem : si non secundum Hlorum 
perfcctioncni, lamen secundum perfectionis illorum 
imitationem. Fiat voluntas iua 7 non solum in ele- 
ctis per boriorum operum exhibitionem , verum 
et in reprobis per malorum dispositionem. Quam* 
^vis vero malorum dispositor, et quamvis sub 


potcstate tua multa sunt mala, iiulla tamen re- 
Adveniat regnum tuunu Quid est quod petimus Iinquis inordinata ; et sic fit in omnibus volunlas 
im dicimus : kdveniai reanum tuum? Nunquid tna * 


dum dicimus : kdveniai regnum tuum? Nunquid 
non habet regnum Deus? nunquidnon est rex Deus? 
Si Deus non est rex, aut^si non habet regnum, 
quid est quod Psalmisla ait : Quoniam rex omnis 
terrmBeus, psallite sapienter? (Psal. xliv, 8.) Ergo 
rex est Deus, et regnum habet Deus. Qaare ergo 
petimus ut adveniat regnum ejus? Quando petimus^ 
nt adveniat regnum ejus, jion petimus ut adyeniat 
in hoc quod jam est, sed in hoc quod nondum est, 
vel poiius manifestetur in eo quodnondum mani- 
festum est. Ad hsec et nascituri sunt multi, qui ad 
regnum ejus sunt pradestinati; et qui pradeslinati 
necdum sunt de regno ipsius esse, omnibus maui- 
feslat. Adveniat ergo regnum tuum, o Pater ooeie- 


tua 

PETITIO QTIARTA. * 

- Panem nostrum quotidianum da nobis hodie.-FGtit 
Deus hominem ex substanlia duplici , corporea 
scilicet et sphituaji. Quia igitur hemo compositus 
est ex duabus substantiis, necessarius est ei duplex 
panis, corporalis et spiritualis. Corporalis reficit 
corpus^ spiritualis animam satiat. Corporalem pcti-. 
mus, quia nisi Deus fecerit lerram germinare, non 
poterit fructus suos ministrare. Spiritualem panem 
a Deo postulamus, quia necipsum nisi ipse dederit 
percipimus. Hunc habenl nobis dispensare sacerdo- 
tes. Eic jam quwritur inler tlispensatores^ ut fidelis 
quis inventatur (I Gvr. iv, 2). Quis vero est nostris 


stis, ut per naturam carhis generentur ad regnum n temporibus fidelis servus et prudens s quem constituit 


tuum prsedestinati, et per gratiam baptismi rege- 
nereutur, et fiant justi, et^per claritatem justitia 
omnibus manifestentur esse filii regni iui/ Adveniat 
ergo regnum tuum 9 ut in fine sseculi, in die judicii, 
in resurrectione generali, separentur grana a paleis, 
agni ab hsedis, frumentum a zizanii», -et Ecclesia 
tua quje est regnum tuum, de pressura sseculi 
prsasentis te vocante traiiseat in gloriam patrise 
coelestis. Item : Adveniat regnum tuuni, ut sicut 
regnas in justificatis , ita cito regnes in jusli- 
ficandis, et sicut reguas-in illis qui jam sunt 
boni,,sic expulsa potestate dcemonum, regne*s et 
in illis, qui adhuc ?iint mali : Adieniat regnum 
luunu 


Dominus super familiam suam, ut r det iliis cibum hi 
tempore fideliter et prudenter? (Luc. xn, 42.) Fide- 
liter quantum ad Deum. ut videlicct cum tanla fide, , 
tanto limore, lanla similitudine, .tanta instantia, 
tanta diligentia, quemadmodum pracipit Dominus, 
verbum Dei dispenset. Prudentei% quantum ad ho- 
mines, ut secundum capacitatem singulorum singu- 
los erudiat. Sed, quod-sine gravi luctu dicendum 
non esty mundus sacerdolibus plenus est, et tamen 
si sit qui bonum audiat, non est qui dicat, juxta 
iliud : Panvuli petierunt panem, et non est qui porri- 
ga$ eis (Thren* iv, 4). Quid dieturi sunt quidam 
moderni sacerdotes in die judjcii, quj ordinem sa- 
«srdotdem susceperunt, sed ^nordinate vivere non 
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bus cum vulgo prorsus iridoclo, pravis moribus 
corrupio, tota die sedenf, fabulantur, et quse di- 
cenda non sunt turpiter operantur. Lanis gregis 
Dominici superbe vestiuntur, lacte pascuntur, et 
oves fame et penuria verbi Dei moriumur. Trans- 
eunt festa, transit integer annus, quod ncc unum 
verbum de ore ipsorum egreditur, quo plebs sibi 
commissa erudiatur, de malo corrigalur, ad bonum 
revocelur, et in bono confirmelur. Quotidie tamen 
se Deo prsestare obsequium arbitrantes, verba di- 
vinae Iaudis jubilant, imo siBilant, et audientes et 
iniendentas sono voeis> gestu corporis scandali- 
zant, non ssdificani. Cogitare deberent bujusmodi 
sacerdotes animadversiones propheticas adversum 
se esse prolatas, quibus dicitur : Erit sicut popu- 
tus* sic sacerdos (Qse. iv, 9). Et item : Sacerdotes 
non dixemnt : Ubi est Dominus? et tenenies legem 
nescierunt me (Jer. m, 8). Et illud : Canes mutinon 
valentes latrare (Isa. lvi, 18). Et : Canes impud'en- 
tissimi nescierunt saturitatem (ibid^ ii). Nemo ita- 
que ab islis sacerdotibns exspectet sibi dari panem 
sacrse doctrinse, quia vcl nesciunt docere, vel con- 
temnunt. Considerent potius illis in locis doctos et 
dignos.sacerdotes, bonai vitae et famye; illos adcant 
et audiani, ab eis doceri suppliciter requirant. Sunt 
autem quidam praedicalores, qui sicut zizania in 
agro Domini a diabolo sunt seminati, qui totum 
mundum cum suis pbylacteriis peragrant, et indo- 


litiam [al, militiany obdurati, illos quiper aliquara 
injuriam facti sunt illis debitores, manibus suis 
lsedere vel jugulare concupiscunt ; nec pro timore 
Dei, sed precibus hominum satisfactionem recipere, 
vel concordiam facere rolunt. De talibus -scriplum 
est : Vva eorum, uva^ fellis^ et botrus amarissimus* 
Fel draconum vinea eorum, et venenum aspidim 
insanabile (DeuL xxxu, 32). Qui, cum tales sint, 
secrete tamen adelcclesiamconfluunt, et coram Deo 
et altari ejus orantes dicunt: Pater noster 9 dhnitte 
nobis debita nostra, etc. Sed, o misera insipientia ! 
o infelix prabumplio iram Dei adversum se preci- 
bus provocare ! Ho^no bomini reservat iram, et a 
Deo quaerit misericordiam ? Sunt aulem quidam 
B imperfeeti, quorum imperfectioni, sicut dicit bea- 
tus Augustinus, divina miseratio condescendens , 
concedit ut sallemj tunc debitoribus suis debita di- 
miltant, cum ipsi debitores indulgentiam ab eis sibi 
dari postulaverinUj Sicut Dominus servo suo ne- 
quam fecisse legitur, quemadmodum scriptum est : 
i Serve nequam, omiie debitum dimhi tibi quia rogasti 
me. {Matth. xvm, 52.) Quicunque autem rogatus a 
debitore debitum cujuslibet injurise dimittere con- 
temiiit, ia vanum «sibi a Domino dimitti debitum 
peccati sui petit. Quinimo magis illud iram judicis 
' aggravat quam alleiviat. Quamvis vero imperfectis 
concedatur sua pJsse requirere, satisfactionem de 
sibi illata injuria recipere, et a debitoribus rogari 


ctum vulgus et peccaiis oneratum verbis mendaci- q ^e indulgentia; si tamen nihil horum fieri con- 


bus bcatificant, clicentes : Pax, pax, cum non sit 
pax (Jer> vni, 11). XJnde Isaias : Popule meus, qui 
te beatificant ipsi te seducunt, et viam gressuum tuo- 
rum dissipani (Isa* in» 42). Ei iterum : Erunt qui 
beatificant, et qui beatificantur pmcipitati (Isa> ix, 
16). Panem nostrum, Pater, da nobis hodie; pasce, 
Domine, pasee, tu ipse, oves tuas ; unctio tua do- 
ceat cas de omnibus, ut Spiritus tuus per internam 
aspiralionem vel doctrinam infundat quam talium 
saccrdofum os mutum non dispensat. Panem ita- 
que nostrum quotidianum da nobis hodie, panem 
sciiicet corporalem et panem spiritualem, panem 
corporalem, ut facias terram germinare, et fructus 
suos temporibus suis reddere, panem spiritualem, 


tingat, debent omnino proprii cordis iram refre- 
nare, ettenebras odiorum a sg pellere, memores 
iilius Jacobi apostoli: Ira enim viri justitiam Det 
nonoperatur. (Jac.\i 9 20.) Et: Quiodit fratremsuum, 
fwc est y omnis homicida, non habet parlem in regno 
DeL (I Joan. m, j5.) Perfectorum autem est 
omnibus omnia corde puro, vuitu jucundo , sine 
restauratione rerujm, sine satisfaclioneinjuriarum, 
et sine precibus, suis debitoribus indulgere, insu- 
per ct sua tribuere, etobsequia cbaritatis exkibere, 
Provideat igitur unusquisque sibi iu oratione ista : 
Dimitte nobis^ Pater, debita noslra, sicul et nos 
dimittimus debttoVtbus nostris , et si pro aliqua 
fragililate vel eiiam pernfcie nos videas nondimit- 


ut inspires pr&Iatis et doctoribus Ecclesioe tuae do- D tere sicut debemub, da nobis gratiam ut secundum 


ctrinam tuam sibi tradiiam siudeani feliciter uobis 
et prudenter dispensare. Et si illi uon eurant pa- 
nem istum nobis frangcre, tu ipse nos pasce per 
occultam Spiritus tui aspirationem, ut intus per te 
capiamus panem, quo foris fraudamur per iliorum 
taciturnilatem. Panem nostium quoiidianum da no- 
61$ hodie. 

PETITIO QUINTA. 

Dimitte nobis debita nostra, sicut el nos dimitti- 
tnus debitoribus nostris. Quam multis timenda, quam 
muUis perniciosa est, fratres, isla oratio ! Multis 
ctenim plus confert delrimenti quam augmenli, plus 
dampi quam luqri, Sunt namque quidam, qui per 


voluntatem tuam dimittamus, et sic tuam indul- 
gentiam consequamur. Da ut sic diligamus bo- 
mines, ut eorum noh diligamus errores , ut sic in 
eis diligamus naturam, ut non diligamus culpam; 
ut sic diligamus quod sunt, ut nou diligamus quod 
male faciunt. Dinlitte nobis debita nosim. 

jPETITIO SEXTA, 

I 

Et ne nos inducas in tentationem. Cum scriptum 
sit; Deus intentator malorum est, ipse fteminem 
tentat: unusquisque autem tentatur a concupiscentia 
sua absiractus et Ulectus (Jac* i, 15, 14), quid est 
quod petimus cum dicimus : Et ne nos inducas in 
teniationem? Est|igilur scnsus; Ncuqs inducasin 
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tenlationem, nonut riunquamperiniuas tenlai*i, sed A Item aliud prsesentis saeculi , et aliud futuri. Ah 


ut nunquam pernaittas a tenlalione superari ; et 
da ut per teritationes probemur, non reprobemur. 
Mulium enim prosunt tentationes electis , quia per 
tentationumvictoriapi,perlingunt ad coronam. Unde 
Jacobus apostolus : Beatus vir qui suffert tentationem, 
etc. (Jac. i, iS). Ilem : JQmne gaudium existimate, 
fratres, cum in varias tenlationes incideritis, tfcien- 
tes quod probatio fidei vestroe, quae, subaudis, per 
tentaliones fit, patientiam operalur (tbid\> 5). Unde, 
In patientia vestra possidebitis animas vestras 
(Lnc, xxi, 19). Tentatiqmim quatuor species sunt: 
alia enim levis etocculta, alia Ievis et manifesta ; 
alia gravis el occulta^ alia gravis et manifesla* Tria 
autem sunt qu& nos tentant, earo, iuundus 3 diabo- 
l.us. Caro nos tenlatper gulam et luxuriam, mun-- 
dus per prospera etadversa: per prospera ut de- 
cipiat, per adversa ut frangat. Diabolus omnibus 
modis nos aggreditur, et ad omnem nequitiam nos 
perducere conatur. Pater^ne nos inducas in tenta- 
tionem, ne nos permittas tentari supra id quod pos- 
sumus, sed fac etiam eum tentalione proveclum, 
ut possimus sustinere (I Cor, x, 43). Ne nos indu- 
vas in tentationenu 

PETITIO SEPTIMA. 

Sed libera nos a mato. Multa sunt mala, quibus 
humana condilio subjacet, et quorum pressuram 
per se minime eyadere valet ; quas generaliter con- 
siderata sex modis dislinguere possumus.,Malum 


B 


omnibus istis, et ab aliis, quse per ista comprehen- 
duntur, petimus liberari. Et sub istis continentur, 
quarido oramus dicentes: Libera nos ab omni malo f 
quia nisi £u liberes nos, npn poterimus sine te !!■» 
berari. Libem ergo nos tu, Pater, a malo. 

CONCMJSIO HARUJII PETITIOKUM. 

Ametu Interpretatur" vere , et concludit omnes 
praecedentis.orationis petiliones* Amen^ quasi dica- 
mus; 0 Pater noster,~qui es in coelis, vere sancti- 
ficetur nomen tuum, vere adveuiat regnum tuum, 
vere fiat voluntas tua sicut in coelp et~ in lerra, vere 
panem nostrum quoiidianum des nobis hodie, vere 
dimittas nobls debita nostra, sicut et nos dimitti- 
mus debitoribus nostris, vere ne uos inducas in 
tentationem, vere liberes nos a maloi. Ista est, 
fratres, jugiter- mediianda, ista "est jugiter dicenda 
oratio, utpote quam ipse Salvator docuit, et qua 
nobis ;Patrem orare praecepit* Nulla est enim ista 
sublimior, nulla utilior. Suut quidam q^ri* sicui 
ethnici, gloriantur s&ulta verba fiindere, multa 
psalleria legere, diversas horas decantare, prolixas 
orationes continuare : et cum ore Dorninc Joquun» 
tur ? nonmmquam in finibus terras vagantfcr. Me- 
minerini tales Sfcripturae qua dicitur : Populus hid 
labiis me honorat, cor auiem eorum ionge esl a mt 
(Matth. xv, 8).Nequeista dicentes, sanclae orationis 
solertiam et perseverantem devotionem culpamus^ 


snim aliud est corporis, aiiud animae. Item aliud q quam multumlaudamus, dum prolixitatem orationfc 
est malum, quod est culpa, aliud quod est poena. comitatur fervor maxiiiius devotionis; 


PETRI ABJELARDI 

EXPOSITIO SYMBOLI 

OUOD ' DIGITUR APOSTOLORUM, 


Institutum, fralres, a Patribus sanctis habemus 
tem Symbolum fidei, quod dicitur apostolorum, 
quam Orationem Dominicam ab omnibus coxnmu- 
nitcr Chrislianis debere sciri, <et memoriter reii- 
i*ei i, ut promptius queant frequentari* In illo quippe 
fidei confessio breviter est exjpressa; in ista instrui- 
mur a Domirio poslulare riecessaria. Ex concilio 
Remensi, capitulo 8 :« Dt omnis presbyter omnibus 
parochianis suis Symbolum et Orationem Do- 
minicam aut ipse insinuet, aut insinuanda injun- 
gat, ut cum ad confessionem tempore quadragesi- 
mali venerint, baic ab unoquoque memoriter sibi 
decantari faciat. Nec aute sanctam coriimunionem 
alicuitradat, nisihacc ex corde pronuntiare noverit. 
Siquidem sine Iiorum scientia nulius salvus esse 
poterit. In uno enim fides et credulitas Ghrisiiana 
Patrol. CLXXVIII. 


D cdntinetur ; in alio, quid orare et petere a tieo de- 
bemus exprimitur. » Quod vero sine fide nemo pos- 
sit salvari, Dominus ostendit cum dicit: Qui credi- 
derit et baptizatus fuerit, salvus erit (Marc. xvi, 16)* 
Nullusjmtem credere polest quod nescit nec au^ 
divit. Ait enim Paulus : Quomodo credent ei nuent 
non audierunt? (Rom. x, 14.) NeC soIa^utiBcit fides 
in corde, nisi etiam verbo enuntielur, ut idem 
Apostolus testis est : Corde enim creditur ad justi- 
tiam; ore confessio fit ad salutem (ibid^ 10). Nullus 
autem de stoliditate sensus, vel tenuitate ingenii 
causetur, quia haec lam parva sunt, ut nemo tam 
hebes et barbarus sit, qui hoc dicere* et verbis om- 
nibus emintiare non possit, tam magna, utqui ho* 
rum scientiam pleniler. capere poluerit, sufficeriJ 
sibi credaiur ad salut§rif%rpetuam. 


V 
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Illad etiam observandum , ut nullus suscipiat A verba brevia, etc, ethoe Symbolum nominaverunf* 

Est quippe quasi qupddam spirilale convivium di- 


infantem in baptismo a sacro fonte, antequam idem 
Symboiuni et Orationem Dominicam eoram presbyte- 
ro decantet. Ex concilio Gabilonensi, capitulo 5 : Ju- 
bendum estutOratio Dominica, in quaomnia neces- 
saria humanse vitae comprehenduntur; etSymbolum 
apostoloruni, in quo fides Catholicacx integro coni- 
prehendilur, abomnibusdiscantur lam Latine quam 
barbarice, ut quod ore confitentuv corde credant. 
Ex concilio Parisiensi, capitulo 2 : « Dc nemo a 
sacro fonte aliquem suscipiat, nisi Orationem Do- 
minicam _et Symbolum juxta linguam suam et in- 
tellectum teneat, et coram presbyiero decanfet, et 
ut intelligant omnes.pactum quod cum Deo pepige- 
runt. » Exconcilio Garinaziensi, capitulo i: e Ca- 


vini verbirefectio, et quasiquaedammensa Scriptura 
nobis apposila, in qua tot sunt fercula quot sunt 
doctorum senlentiseJ De hac mensa scriptum esl : 
Fiat mensa eorum coram ipsis in laqtteum (Psal. 
lxviii. 23). Iteni De pane divini Verbi Non in 
solo pane vivit homo, serf in omni verbo quod pro- 
cedit de ore Dei (Lii-c. iv* 4). Sed etiam apud plri- 
losophos Timaeus Pjiatonis diversarum coliationem 
sentenliarum sub specie cujusdam convivii com- 
ponit, diceus : « Unus, duo, Ires, quartum enim- 
vero vestrum, Timase, requiro; qui heslemi epuli 
conviva* fueritis, hodierni prsebitores mutatores 
ex condicto residealis. » Legimus et coenam Cy- 


vean 


t presbyteri, ut neque viri, neque feminse de B priani, in qua sancli Patres, quasi qusedam fer- 


sacro fonj,e filios vel filias suscipiant; nisi memo- 
riter Symbolum et Orationem Dominicam tenue- 
rint. s Ex concilio Agathensi, capitulo 12 : c Sym- 
bolum etiam placuit ab omnibus Ecclesiis octava 
die ante Dominicam resurrectionem publice in ec- 
elesia competentibus tradi. » 

Hac itaque auctorilate Patrum eruditi, prassenti 
die anie resurrectionem octava decrevimus prse- 
dicii Symboli non verba docere, quse jam didicistis, 
sed aperire sensum eorum quse profertis, cum cor- 
dis potius iides sit quam oris, et prius xpsa sit ha- 
benda quam ejus confessione facienda. Quem eiiam 
-ordinem Apostolus assignans : Corde, inquit, credi* 


cula Yiriutum, quibus prseeminebant, oflferentes in- 
ducuntur. Sic et a^ostoli, tanquam invicem con- 
ferentes, communi deliberatione praesens fidei 
Symbolum creduntyr instituisse; in quo et fidei 
Catholicse summa, ut dictum est, doceatur, et ejus 
salubris ^onfessio paucis verbis conferatur, ut si- 
mul et doctrina fidei sit perfecta, et nulla sit ver- 
borum prolidtas dnerosa. Quod quidem postmo- 
dum a sanctis Patribus tanta est diligenlia robora- 
tum, ut nemini iidelium liceat verba ejus ignorare 
ad confitendum, etsi nondum sufficiat ad intelli- 
gendum. Sed quoniam sonus sine inteliigentia aures 
tantum mulcere, npn raentem reficere potest, et 


i&r adjusthiam, ore aulem confessio fit ad salutem, q balatus potius quam pastus dicendus est; nec men- 


Isicil enim Scriplura: Omnis qui credit in eum y non 
confundetur (Rom. x, 10). Etpostaliqna : Quomodo 
aulem credent si non audierint? Quomodo autem au- 
dient sine pmdicanle? etc. (lbid. 9 14.) Hoc igi- 
lur, fratres, tamsalubreconsilium ab ortu suoEcde- 
sia providens, brevissimum fidei symbolum compo- 
suil quod et summam fidei comprehenderet, et 
verborum multitudine confitentem non gravaret. 
Hoc autem illud est quod non conciliorum, sed 
ipsorum esse creditur apostolorum, et juxta nume- 
rum eorum lotidem sententiis dicitui comprehen- 
sum. Symbolum autem colialio dicitur, quando vi- 
delicet homines convivaturi partes suas in unum 
conferunt, unde comessationes fiant. Ilinc illud est 


tem excitant audita, si minime fuerint intellectaj 
nos, qui litterarum scioli videmur, niti jam conve- 
nit, ut de sensul verborum sumamus animae 
pastum ; nec tam ore corporis sonum, quam ore 
cordis capiamus sensum. Qualesquidem aures 
lantum Dominus requirens, dicil : Quijiabet aures 
audiendi audiau.Qwm autem fides omnium bono- 
rum sit fundamenium, sine qua impossibile est pla- 
cere Deo (Hebr. xi, 6), et cordis ipsa sit potius 
quam oris, corde enim 3 ut dictum est, creditur, 
magis ei cordis quam corporis aures sunt appli- 
cand<e, ut quod verbis asserimus, intelligentia ca- 
piamus. Non enim longe est a mendacio, qui quod 
nescit profitetur, et perjurii reus est, qui jurat quod 


in Pcoverbiis: fioli esse in conviviis potatorum, nec ^ ignorat. Quod quidem rie prsesumamus, illa nos 


in comessationibus eorum qui carnes ad vescendum 
conferunt, quia vacantes potibus et dantes symbola 
consumuntur (Prov, xxin, 20). Ad Iianc itaque si- 
militudinem symbolum dicuntur diversorum sen- 
tentise in unum congregatse, summam fidei conti- 
nentes. Unde et Eusebius Emisenus homilia De 
Symbolo fidei : Sicut nonnullis scire permissum 
est, apud veteres symbola vocabantur, quod de 
substantia collecti in unum sodales in medio confe- 
rebant ad solemnes epulas, ad coense communes 
e-xpensas, ita et Ecclesiarum Patres de populorum 
salute solliciti, ex diyersis volumihibus Scriplura- 
rum collegernnt testiraonia divinis gravida sacra- 
mentis, ad animarum pactum salubre convivium, 


Apostoli reprehensio compescat, qua quibusdam 
improperans, ait : Nescientes de quibus loquuntur, 
neque de quibus affirmant (I Tim* i, 7). IVulli est 
autem periculosiub mendacium vel error, quam in 
his qiiae ad fidem pertinent; et quassa est verbo- 
rumprolatio, quamintelligentiaiionsequiiur.qusead 
hoc taittum institutalsunt^utintelligentiamconferant 
audita. Quanlo autem divinorum verborum salubrior 
est inlelligenlia, tan)to hsec a nobis amplius est re- 
quirenda. Ad quam nos supra memoratus adhoria* 
tur Apostolus, ut cum divinse laudis benedictiones 
vel orationes quaelibet in ecclesia fiunt, vel aliquid 
dicitur ad confirmajtionem cujus vel precis coni- 
pleetionem, Amen seu Fiat, est respondendum, a 
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nemine id responderi permiitat, qui ea quae prse- A si confessionfe exordium falsitatis habeat funda- 
«esserunt, non intelligat. Sic quippe Corinthiis menturu. 


scribens de idiota lilteras ignorante, et quasi ad 
Tespondendum in ecclesia cuiquam astante : Quo- 
modo (Hcet Amen super tuam benediclionem^ qui quid 
dicas nescit? {I Cor. xiv, 16.) Quod et beatus 
Bieronymus memoriter tenens, cum Marcellam de 
diversis nominibus Hebraicis erudiret (75) : « In 
Hebraeo* inquit, legiturAmen, quod scilicet,ea verk 
sint dicta quse supra confirmanlur* » XJnde et Paulus 
asserit non posse aliquem respondere Amen, id 
est conGrmare ea quae ~supr&- dict v a sunt, nisi in- 
tellexerit praedicationem. Qui et ad omniutn intelli- 
gentiam , quae in ecclesia dicuntur, veheftienter 
nos excitans ; Impleamini, inquit, Spiritu sancto, 


Patrem omnipotenlem* Cum prsemiserit Deum t 
unum videlicet, non plures, deitatis astruxit uni- 
tatem. Nunc vero personarum anneeiit distinctio- 
nem, cum Patrem, etFilium, et Spiritum sanctum 
commemorat. Omnipotens dicitur, nt beatus me- 
minit Angustinus, non quod oinnia possit, hoc 
est^ quaslibet in se suscipere actiones, sed quod 
ejus voluntati vel dispositioni nulla resistere po« 
testas, Vei cujusque naturee vis eam impedire 
po&sil. Bene autem cum nos in Deum credere con 
fitemur, omnipotentiam cjus memoramus, utquam 
reetum sit in eum credere, vel spem Hostram in 
eum jfonere, cujus tanta sit potentia, deelaremus. 


loquenies vobismetipsis in psdlmis, et hymnis, et can- B Unde et Apostolus : Si Deus pio nobis, quis contra 
ticis spiritalibus (Ephes. v, 19). Non enim sibi vel " nos?(Rdm. vui, 3i>.) 


secum loquitur, qui quod dicit minime inlelligit, 
cum~totum, ut- dictum est, aermonis officlum ad 
inteliigenliam sit accommpdatum ; nec senno sinfc 
intelligentia prolatus tam sermo quam sonus sit 
habendus. Vi igitur, juxta Apostolum, malitia par- 
vuli , sensu autem perfecti , lirmum teneamus 
fidei fundamentum, quod proposuimus expusi- 
lionisluce, proutDorainus annuerit/coijsummemus. 

Credo in Deum. Sedul confessionis suae vcrilatem 
observet,neos,quod mentitur 5 occitlatanimam,atten- 
dereprimum debet et quidsiteredereinDeum.Aliud 
quippe est credere Deum, aiiud credere Deo, aliud 


treatorem cmii et terrm. DicUtfiis eum creatorem 
omiiium esse, praemisit omnipotentem, ut ostende- 
ret elim hoc posse qui omnia possit, et cujus vo- 
luntati nihil resistere queat. Creatorem autem coeli 
dicit, hoc esl de nlhilo, non de praej&cente materia 
omnia, ex quibus constat mundus, operatum. Coe- 
lum quippe, quod lam aereum quam sethereum 
dicitur , superiores mundi partes hic appellat : 
terram vero, inferiores quae pondere suo in imo 
subsistunt, tam aquaticam-scilicet quam terrenam 
subslantiam, Possumus et per coelum et terram ita 
universam includere creaturam, ut coeium dicamus 


credere in Deum. Credere quippe Deum est aesti- dignitatem superiorem, id est* spiiitalem quamlibet 
mar& quod ipse sit. Credere Deo, verbis ejus^ 
quod vera sint, vel a falsitate penitus aliena, con- 
sentire. Credere vero in Deum, est credendb eum 
diligere, el sic ejus memhrum fieri vel esse. Hsec 
yero illa est fructuosa fides, quae, ut dicit Aposto- 
Ins, per dilectionem operatur; et de { qua, ut dixi- 
inus, scriptum est : Otnnis qtii credil in illum no)i 
coafundetur (Bom. x, 11). In illum inquit, potius 
quam illum, vel illi. Illi quippe duo priores fidei 
inodi, cttm videlicet Deum vel Deo credimus, com- 
munes nobis suni cum feprobis, et eum ipsis etiam 
daeroonibus. De quibus et beatus meminit Jacobus, 
quia d&mones credunt et contrennscunt (Jac. ii, 
49)| et : Fides sine opertbus mortua est *(ibid., 


naturam; terram vero 'quamcunque corpoream. 
Cuiii autem ita omnium crealorem Deum comme- 
morat, quantum ei debeant universa patenter in- 
sinuat. 

4£t in lesum Ckristum* Filii Dei personam prae- 
sens symbolum nobis commendans, ejus divini- 
tatem pariler et humanitatem commeinorat, et tam 
regni ejus quam sacerdotii lignitatem, unde Chri- 
slus dictus est, designat, per quse duo nohis Jesus, 
id est Salvator, efiicilur. Nam quia tam regia quam 
sacerdotalis dignitas per unctionem instituitur, 
hinc merito Christus est appellatus Rex iste sum- 
mus, 1 et Sacerdos supremus, et Salvator verus. 
Unde est haec nomina jam quasi propria meruit 


Hic vero terlius credendi raodus, quo videlicet in oblinere; ui jam cum audimus Christum vel Jesum, 


Deum creditur, solus inter reprobos discernit et 
electos. Ut igilur vera sit nostra fifiei confessio, 
qua singuli quotidie dicimus : Credo in Deum, sic 
vivere studeamus, ut hoc vere dicere valeamus. 
Aliter quippe membrum veritatis non erimus, et 
plus nobis pfficit falsitas confessionis, quam ejus 
prolatio adjuvet. Cum autem singula, quae in hac 
fidei confessione sequuntur, ita huic principio co- 
haereant, atque hinc pende&nt, ut si hujus veritas 
T ; oietur, non possit in caeteris ipsa custodiri, cum 
videlicet dicitur : Credo tn Jesum Chrisium^ et in 


eum per excellentiam solum inteiligamus. Rex au- 
tem nobis est quasi supremus Dominus, et nobis 
praesidens, et, inter hujus sseculi procellas et tur- 
bines, Ecclesiam suam navem propriam ad portum 
tranquillitatis seternee regendo dhigens, et tam ver- 
bis quam esemplis disciplinae regulam nobis tra- 
dens. Sacerdos autem, imo et pontifex nobis lactus 
est, dum in cruce suspensus lanquam in a^a prn 
nohis immolatus est. Unde autem nobis tam Chri-\ 
stus, ut dietum est, quam Jesus verus existat, dili 
genteraperit, cum eumtam Dei quam hominisfilium 


Spiritum $ancium 9 etc./frustra reliqua Gonfitemur, esse consequenter annectit, dicens* 


(75) Patrol. tom. XXXf, col. 
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Fitium ejus 9 id est Dei Patris, unicum; ne adopli- A "de* substantia ejus tataquam matris carnem accepe- 


vus, sed consubstantialis putetur. Et rursuni, qui 
conceplus est, *elc. Quod tamen dicimus unicum, 
quibusdam videtur magis ad Dominum quam ad 
Fiiium esse conjungendum, sive ad ulrumque simuL 
ut sicut esl unipus Fiiius Pairi, iia ei xinicus sit 
Boininus nobis, Sicut enirnpersonam Palris com- 
mendans, eum et omnipotcntem, et coeli et terrse 1 
dixit creatorem, ita nunc ad honorem Filii, eum 
non solummodo Cbristum et Jcsum , verum etiam 
Dominum confitemur nostrum et unicum, id est 
solum Dojninum nostrurn, secundumboc quodejiis 
^olius pretioso sanguine empti sumus- Aut si forte 
quem movet etiam Patrem et Spirilum sanctum 
non minus nostrum dici Bominum, sciat ita Filium 
solum dici bomhium nostrum, ut praeter eum non 
sit alius onmium Dominus. Licet enim utraque 
aliarum personarum aeque Dominus noster sicut et 
Deus sit dicenda, quia non est alius* Dominus una 
persona quam alia, sicut nec alius Deus quaelibet 
earum : ita Deus vel Dominus sola est dicenda, ut 
nullatenus res alta Domimis sit existimanda, vei 
alius (76) ab ea Dominus sit credendus, cum 
idem Dominus sicut et Deus una sit persona cum 


rit : de Spiritu vero, secundum hoe quod perdhin;e, 
ut dictum est, gratise novam ac mirandam operatio- 


liem factum est : ad 


quam nulla institutio naturae 


siifficere poterat/ Non ergo ita in Iiac nativitate vel 


incarnatione Domini 


patrem ejus intelligere debe- 


mus Spiritumsariclum, sicut ejus mairenvprofite- 


B 


-alia. 


Qui conceptus esU Qm t inquam, Christus, sive 
qui Filius Dei secundum assuniptam humanitatem 
-concepuis est, etc. Ac si diceretur : Cujus humani- 
tas de ipsa substantia Virgims per operationem 


mur Vifginem. "Sicut enim illa ejus seterria^genera- 
tio de substantia Patris sine matre est, sic ista terii- 
'poraliter de matre sirie patre est. 

Operatorem itaque, ut dictum est, potius quam 
patrem Spiritum sanctum hinc intellige, sicul et in 
singulis quae facit Deus operator dicitur, Ael crealor 
potius quam Pajter proprie drcendus esL Et attehde 
quod cum dicit Filium Dei de Virgirie natum, eum- 
demque tam Dei qua'm hominis filium esse astrUtt, 
unitatem personse inlduabus naturis, divina scilicet 
atque humana, confirmat. Quamvis enim secundum 
divtnitaiem ex solo Patre sit genitus, et secundum 
humanitatem ex sola matre sit natus, aliaque sit 
natura Dei, alia hominis; aliud sit divinhas, aliud 
humauitas : una tamen est in Christo persona, m 
duabus naturis consistens, necestaliud in persona 
Fiiius Dei quam filius hominis. Quamvis aliud sit 
innatura Verbura quod hominem assumpsit, quam 
homo ipse assumplus ; nec duo sunt Christi, assu - 
mens et assumptus. sed unus Christus : sic nec duo 
sunt homines vel du& personae anima hominis et 
ejus caro, licet aliud secundum naturam sit anima 


divinas gratiee concepta est et nata. .Nam et cum ^ quam caro, cum iila videlicet sit incorporea sub- 

stantia, hsec corporek, hoc est, illa corpus, haec spi- 
ritus. Si ergo in singulis hominibus du?e sunt na- 
turas, corporea scxlicet atque incorporea, sed una 
tantum persona, sie et in Chrislo du« sunt natnrae, 
divina scilicet atque humana, sed una solummodo 
persona. Persona quip.pe quasi per se una dicitur, 
hoe est, substantia quselibet rationalis ita per seab 
aliis rebusdisjuncta, utipsa substantiam cum ali- 
qua re alia non constiluat. Quandiu ergo anima 
humana in corpore est^ persona dici non potest, 


■singuii homines ex anima constenl et corpore, se- 
cundum tamen solam corporis naturam, quae tra- 
ducitur, concipi a matribus, vel nasci dicuntur. 
Bene autem dicturus eum de Virgine natum, ne 
quis quaireret quaiiter id fieret, prsemisit conceptum 
per Spiritum sanctum f sicut et matri quserenti : 
Quomodo fiet isiud ? diclum est ab angelo : 
Spiritus sanclus superveniet 1 in te, etc. (Luc. i, 54* 
55). Ex quo quidem non uiediocriter ipsam quoque 
Spiritus personam nobis commendat, dicendo vide- 
iicet per operationem ejus illud corpus esse conce- 
ptum, in cujus hostia omnium redempiio es£ con- 
summata. i>uod nec minus per ipsum Spiritum 
Apostolus dicit pro nobis obhtum sicutet conceptum. 


quia carni conjuncta unam hominispersonamatque 
unam rationalemsubsiantbm ciim ea constituit. Sic 
et Verbum bomini iri Christo unitum unam Christi 
personam, non duas reddit. Juxta quam quidem 


Hinc est.illud ad Hebrseos, ubi in hac nostrss salu- D unionem personaa eumdem Christum tam Dei Filium 


tis consummatione totius Trinitatis operationem 
commemorans, ait : Si enim sanguis hircomm ct 
taurorum^ ei cinis vilulm aspersus hiqumaios sanclifi- 
cal ad emundaiionem carnis : quanto magis sau- 
guis Chrisii, qui per Spirilum satwtum setnet- 
ipsum obtulit immaculatum Deo^ cmu&dabit cotiscien- 
tiamnostram ab operibusmortms ? {Hebr. ix, i3.J€um 
autem ipsum vel conceptum vel natum de Spiritu 
sancto audimus, aliter alVirgine conceptum, aliter 
eumde Spiritu conceptum; vel alieer eum de Spi- 
riiu natum, aiiter de Virgine natuni inleiligamus : 
a Virgine quidem ? vel d^ Virgine, secundum quod 


quam hominis pfofitkmur^ et tam Dei Filium quam 
hominis dicimus crucifixum, mortuum, et sepul- 
tum, cumtameu ista non nisi secundum humanita- 
fcem sint acciplenda.t Unde etPaulus Dominum glo- 
rise crucifixum ^sse uon veretur dicei'C (/ Cor. n, 8), 
et qui descendit de coelo, et qui ascendit, eumdem 
esse. Et ipse Dominus Christus de -seipso Ioquenb : 
Nemo^ inquit, ascendit in ccelam, nisi qui descendit 
de cmtOj Filius honiinis qai est in coslo (Joan. m, 15)« 
Et itefum : Si ergo ^videritis Filium fwminis azcea- 
denlem ubi erat prius, ete. (Joan. vi, 65). 

Cum itaque Christus proprie dicatur Deus ethomo 


(76) Alius ex codice Victorino 397 supplevit D« Cousin 9 Opp. Abselardi, p. 608/ 
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sinrui, hoe ejst tria illa simul in naturis propriis A coelo quondam fuisse, quid aliud sonat nis} huma- 


discreta, "Verbum videlicet, anima bumana el caro 
ad ostendendum lamen uiiitatem personse tam di~ 
versarum in Christo naturarum, ita ssepe vocabula 
permisceinus, ut modo Yerbum, modo animam* 
niodoetiam carnem -dicarmis; et nonnunquam quse 
prnpria suat-Dei, honiini ascribamus, vel e conver- 
so. Cum enim dicit Apostolus : Christum Dei virtu- 
tem et Dei.sapienliam (J Cor.i, 25) ; etrursum : Qiii 
cum in forma Deijesset, non rapinam arbitratus est 
esse se wqualem Deo, sed semetipsum exinanivii, for- 
mam sehi accipiens, etc. (Philipp. ij, 6) quis hoc ad 
ipsius divinitatem non referat? Sed et cum ipsemet 
Ghristus de se et Patre loquens, dicat ; Quiaego et 
Paler unum sumus (Joan. x, 50) ; et rursum : Quia 


"nanijiaturam ei esse unitam, quae per praesent-iani* 
divinitatis ubique consistentis a coelesti celsitudine - 
non est remota ? Quidita miruin, si cum snperius 
prssmissum sjt Filium Dei, statim adjunctum sU 9 
qui conceptus est de Spiritu 3 vel natus de Yirgine; 
lioc est, assumpta humanitas sic concepta est veL 
nata ? Sic quippe intelligimus et Dominum gloriae 
crucifixum, hoc est hominem vel corpus ab eo as- 
siimpium tali patibulo affixum. Juxta quod et-Maria 
Magdalena Dominum suum de lnonumento dicit 
sublatum, id est corpus Domini sui^ sicut et dici- 
mus hic Petrum sepultum esse, de solo ejus cor- 
pore id inteliigentes, et rursum, ut dictuni est f ^ 
ipsum in coelestibus esse, de sola ejus anima hoe- 


Pater major me est (Joan. xiv, 28) ; quis non videat ^ intendentes. Scepe quippe de toio ad partes^ vel de 
hoc et„iilud secundum aliam et aliam naturam de 
ipso dici ? Quem edam cum dicimus ad Inferos de- 
scendisse, vel nfsepulcro fuisse; quis non illud de 
anima sola, hoc de corpore solo infelligat ? Hoc 
-quippe modo ef Petrunr Romse in sepulcro esse, et 
eumdem in coelestibus cum Ghristo profifeniur gau- 
dere, cum tamen lioc de alia s et iilud de alia dica- 
mus substanlia, non tamen de alio Petro, quamvis 
post dissolutionem corporis et animae jam non sit 
nna in Petro persona ex anima simul et corpore 
compacta. Ad illam tamen unionem personae, qiise 
jam fuit, noir quse modo sit s respieientes diciriius 
'Pclrum ipsum et ibi esse in sepulcro, et in coslesti- 
ius cum Christo, Qui etiam sepulcrum alicujus in-. 
luentes dicere non veremur : Hic homo, qui hic jar 
cet, magnam scientiam et pulchritudinem habuit, 
cum tainen illud cadaver nee jam hon\o sit, nec 
scientiam habuit, quae solius erat absentis animse : 
nec ipsa anima, quae scientiam illam habuit, ullate- 
jius habere corporaiem illam pulchrit t udinem potuit, 
sed in diversis penitus naturis scienlia illa et pul- 
chiitudo fueritj illaquidem.in animaj haec ia cor- 
pore, 

Cum itaque dicimus.hunc qui liic jaeet, sapien- 
tem fuisse, propter unitatem videllcet personse, quse 
jam non est, sed fuit, cur jion dicamus de Christo.- 
Iiunc, qui Deus est, hominem es&e ?~ vel hunc, qui 
de coelo descendit, ascendisse, boc est unam Dei et 


parlibus ad totum translationes fiunt nominum : 

* 

veluti cum modo animam, modo carnem totum ho« 
minem dicirnus, et nonnunquam animam desi- 
deriis carnalibus irretitam carnis nomine designa- 
mus. ' 

Passufi, secundum eamdem scilicet humanitatis. 
niituram de Spiritu conceptus, vel ex Virgine dicms 
est natus. Sub Pontio Pilato, hoc est, eo ibi do- 
ininante ubipassus fuit. Pontius Vel cognomen vel 
gentile nomen esse patet ex aliquo loco. Bene au- 
tem gentilem commemorat praesidem, ubi ex hoc 
etlani insinuet jam illud tempus advenisse, quo jam, 
juxta prophetiam Jacob siveDanielis unctio r^gia 
in populo Judsgorum defecerat, 

Grucifixus, Genus quoque patibuli determinat, 
quod ignominioaius erat, sicut et praediclum fuerat:- 
Morie tuvphsima condemnemus eum (Sap. n, 20). 
Et ita inortuus et insaper sepultus, ut in omnibus 
humanitatis veritas coinprobetur, et tanto amplius 
diligatur a nobis, quanto graviora vel indigniora 
austinuit pro nobis. 

* Descendit ad inferos* Qui mortuus dicitur el se- 
pultus,^ ipse etiam ad inferos dcscendisse asseritur, 
cum illud tantum secundum corpus,lioc secundum 
animam intelligatur. Ipsa quoque anima, quie in 
carne passa fuerat, ad inferos dicitur descendisse, 
quia passionis illius ef/icaciam justi senserunt an- 
tiqui, per eam a poenis liberati. Non enim anima, 


homhris, Yel Yerbi descendentis est Jiominis perso-.p vel spiritus aliquis^ ut bea.tus meminit Augustinus, 


-nam esse? Alioquin, quomodo ^dicemus aiiquem 
inluentes iiominem, quia hic qui puLcher est, sa- 

-piensest? jiisi vid^clicet secundum unitatem perso- 
najjli) cujus divcrsis, ut dictum est s paitibuspui- 
chriludo et jsapienlia ita sunt distincta, ut aliud ibi 
pulchritudinem habeat, id est corpps, aljud sapien- 
liam, id est anima. Sicui ergo dicimus eum, qjii 
pulcher est, vel qui animatus , sapienlem es$e, 
cum tamen pulchritudo, vel animatio solius sit ,cor- 
porls, .sicut sapientia solius animse, ita jtt unum 
eumdemque Ghrislum et Dsuni .dicimus et Ja.onii- 
nem, hoc est unam ex istis veHn istijs Jiaturis con- 
sistere personam ; .et xum Christus, adhnc in tei;ra 

* cojisistens, dicit Filium -lioniinis in coelo esse, vel jn 


loco movetur, sed solummpdo corpus. Sicut ergo 

4 

Deus^ qui ubique est^descendere quoque dicitur se - 
cundum aliquem suae operationis eflectum, ita et 
animailla sectindum efficaciam propriae^passionis, 
quani habuit in el,ectis, despendisse liberando dici- 
tur. 

Solius quippp anim^^ vel sentire- vel pati e&t, 
etsi ei hoc ex carne accidat 3 tanquam quodam ta- 
lium instrumento. Inferos itaque dicit poenales illas 
lenebras, quas justi etiani sustinebant p adhuc extra 
divinse glorise coiispectum constituti, ad quam totis 
desideriis anhelabant. t Cujus ^quidem glorise visio 
summa est illa felicilas ab omhi poena penitus im- 
munis, qaam latroni Dominus ipse pcomittit di- 


627 PETM ABJSLARBI OPP. PMS H, 

ceu3 : Soiie mecum eris in paradiso (Luc* xxni, 
43), 

Tertta die resurrexit a mortuis. Hoc est de inter 
mortuos, tanquam veraciter corpore defunctus pro- 
pria voluntate, non aliena, est suscitatus. Sicut et 
ipsemet ait : Potestatem habeo. ponendi animam 
meam, et iterum sumend% eam,(Joan. x, 18). Nota 
ordinem, quod priusquam surrexit, ad inferos de- 
scendens, salulem noslrae liberationis, antequam 
gloriam suaa resurrectionis esf operatus ; quia non 
tam sua quam nostra in liis omnibus requirebat. 
Ipso itaque die passionis suse, antequam resurgeret, 
ve3 coslos ascenderetjtampraedictum lafcronem quam 
antiquos viros in p^radisununtroduxit, quia eis suae 
divinitatis visionem exhibens, vera jam beatitu- 
dine, quam paradsum nominant, animas eorum 

• * I 

satiavit. D ( e qua quidem salietate prophela dixerat: 
Satiabor cum apparueril gloria tua (PsaL xvi, 15J. 
Exlra quafli quidem visionem glorise quidquid est, 
ejus comparatione dicendum est tenebrae; nec est 
prorsus alienum £tp(£na, quantacunque sinlquietis 
remedia. 

Ascendlt ad cmlos. Sicut corpore surrexit de se*- 
pulero, ita et corpore aseendit ad eoelos, et utrum- 
que in propria potestate,ut non tractusesse, sedma- 
gis dicatur aseendisse. Ut enim ipsemet ait : Nemo 
ascendit in cmlum, nisvqui descendit de coelo (Joaji. 
iii, 15). Alii quippe niagis trahi quam ascendere 
sunt dicendi. Absit autem ut Christo, jam per re- 
surrcclionem glorilicalo, corporalis ejus ad corios 
ascensus aliquid beatitudinis contulerit. Quse est 
enim in futura vita bealitudo nostra, nisi illa Divi- 
aitafis visio, de qua Psalmista dicit : Satiabor, cum 
apparuerit gloria tua? (PsaL xvi, 15.) Cujus quidem 
visionis lucem civitati per Isaiam Dominus promit- 
tens, ait : Non erit tibi amplius sol ad lucendum per 
diem, nec splendor luncc Uluminabit te, sed eril tibi 
Dominus in lucem sempiternam, et Deus tuus in glo- 
riam tuam* Non occidet ultra sol tuus^ et luna non 
minueiur, quia Dominus erit in lucem sempiter?iam f 
et comptebuntur dies luctus tui. Poputus aittem tuus 
omnesjusti in perpetuum hceredit abunt terram, etc. 
(Isa. lx, 19 et seq.). Quis etiani nesciat Deo, qui 
nbique est, nos nequaquam locis, sed operibus prae- 
sentes fieri vel absentes? Unde etjangeli faciem Dei 
semper vrdentes, cum ad nos mittuntur, nequaquam 
faujus visionis,bealitudine privantur. Quanto magis 
anima Chrisli, quaehac visione perfectius semper 
fruilur^ ea nunquamprivaripotuit? Quid estitaque 
humanitatem ejus coelos conscendisse, vel ut dili- 
genlius Apostolus ait, eum super omnes coelos 
ascendisse, ut adimpleret omnia (Epkes. iv, 10), 
nisiloco corporali ascensu monstrasse eam omnium 
beatorum altitudinem transcendisse? De qua qui- 
dem dignitatis excellentia, qua transcendituniversa, 
dictum est-per prophetam : Elevata est manus tua 
$icut eedrus (E%eclu x, &)* Et per Apostolum : Pro- 
pier quod et Deus illum exaltavit^ et dedit ei nomen 
quodestsuver omne nomen (PliUipp. n, 9). Et ite- 


B 
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A rum : Sedet ad dexteram viajestatis in excelsh, 
tanto angelis melior^effectus^ quanto differentiuspros 
iltis nomen hmredttavit (Hebr* l, 5). 

Ascendisse itaqye ad eoelos dicitur, non ut ejus 
beatitudo vel gloria ppr corporalem ejus ascensui^ 
augcalur, sed'ut per ipsum declaretur. Absit enim, 
ut dictum est, quoji post resurreclionem ipsi ali- 
quid beatitudinis vel glorise suse in anima sive in 
corpore credamus bollatum esse : sed quodjam 
obtinebat, cum jam corpus suum tanta Ievitate os- 
tendebat glorificatum, ut et nubi insidere, et coelos 
penetrare, et longe jam diversum factum esse ab 
hoc corruptibili corpore. quod aggravat animam,, 
et sensus nosfin deprimit vigorem. Ut ergo fideles 
hanc in suis corporibus glorilicationem exspecta^ 
rent, ut ubieunque yellet Spiritus^ iJ)i sine ulla dif- 
ficultate statim esset corpus, hoc primum in seipso 
caput exhibuit, quod exernplo ejus sperandumesr 
set membris. Sicut ergo Filius„ Dei de coelo descen r 
disse dicitur humilialus, et secundum assurnptam 
humanitalem quoddmmodo angelis minor factus, 
ita et Filius hominis asceudisse dicitur exaltatus, 
quamvis et coi^poralis ei non defuerit ascensus, qui 
imnc exaltatum attestaretur. Nam et quod mox 
additur, sedet ad dexteram Patris, non de corporali 
ejus sessione, vel de corporali ejus dextera Patris 
est accipiendum. Quid cst enim hominem Christum 
ad dexteram Dei sedere, nisi eum in gloria Dei Pa_- 
tris, hoc est in superna illa beatitudine digniorem 
g gradum tenere, tanquam omnium a Deo judicem 
constitutum ? Unde subditur ; Inde, hoc est perind^, 
venfurus judicare vivos et moriuos. Quasi cseteris 
electis ad sinistram Dei constitutis, solus iste assi- 
stit dexterae* quia sicutdextera praevalet sinistrse, 
ipse universis praeeminetbeatitudine. Quia vero sb- 
dere judicantium, sicut stare judicandorum, bene 
per ejus sessionem jiidiciariam exprimit potestatem. 
Vivos et mortuos judicabit, quia tam electis qua^i 
reprobis vel posnam jvel prsemium pro meritis red- 
det. Quia enim justus ex fide vivit, et iniquitas 
mors qusedam animse, juxta illad : Non mortui lau- 
dabunt te t Domine 9 sed nos qui vivimus bettediciinus 
Domino (PsaL cxhi, 17). Electos hicvivos, re- 
probos appellat morluos. VeL vivos dicit, quos ad- 
Dvenlus ille Judicis joccultus adhuc incorporevi- 
ventes reperiet : cseteros vero, mortuos appellat. 

Credo in Spiritum ^anctum, Quae quidem confes- 
sio fideiipsum 8eque s Deum sicut Patrem et Filium 
patenter asserit. Alipquin non diceret, in Spiritum 
sanctum, sed Spiritum tantum, sicutet consequen- 
ter dicit Ecctesiam, ^non in Ecclesiam, etc. Sicut 
ergo dicimus, credo sanctam Ecclesiani 9 id est eam 
esse sanctam, ita et dicere possumus, credo san- 
ctum Petrum, vel, credo sancto Petro, et credo 
sanclse Ecclesise. Vel Petri tanquam capitis sumus, 
slcut membra Dei existimus. Membra tamen Eccle- 
sise tanquam corporis dicuntur, sed solius Dei tan- 
quam capitis. Quod 'quidem illa innuit propositio 
cum dicitur, in Seum^ sieut jam superius exposilio 
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sostra praefixit. Grseci tamen et in Ecclesiam, dicere a Possumus , el sanctorum dicere neutraliler, id est 

sanctificati panis et vini in sacramenljim altaris. 
Remissionem peccatorum , tam per poenitentiam, 


uon verentur, sicut et Symbolum illud continet, 
quod ad cautelam fidei orthodoxae Leo III instituii, 
et in labula argentea deseriptum Romae aitari san- 
cti Pauli affixil. Catholicam, id est universalem, el 
non io aliqua mundi parte, sicut sunt haereticorum 
conventicula, conclusam : sed ubique dilatatam^ 
sicut et Jacob in figura Christi promissum est, cum 
dicitur : Dilataberis ad Orienlem et Occidentem 
(Gen.xxvm, 14)* 

Sanctorum communionem. Hoc est illam, qua 
sancli effieiuntur vel in sanctkate coniirmantur, 
divini scilicet sacramenti participatione; vel com- 
naunem Ecclesiae fidem, sjye eharilatis unionem. 


quam per virtutem ecclesiasticorum. sacramento- 
ruin. Camis resurrectionem. tam in electis videli- 
cet quam in reprobis, et < in ^corporibus utrorum- 
quedeineeps nulla dissolutioneinterveniente. Yitam 
mlernam, sive ad gloriam, sive ad poenam. Ameni 
hoc est, verum est Quod quidem, juxla Apostolum * 
ut supra meminimus, dicere non debemus, nisi, 
quae praemissa sunt, intelleximus. Unde ad parvu- 
lorum eruditioneni, Lanc quantulamcunque neces- 
sariam duximus expositionem. 
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IN SYMBOLUM ATHANASII 


Qufaunque vutt salms esse Voluntate quippe B 

propria, non coactione salvamur aliena.... Ante 
Qmnia opus est^. Subaudis : Illi hoc est necessa- 
riurn. Ante omnia, boc est ante spem et charitatem, 
vel Ctsetera bona, quibus ad vitam aeternam perveni- 
tur.... Ui teneat... Non solum habeat, sed habi- 
tam cuslodiat, tanquam bonorum omnium funda- 
meiilum atque originem : $ine fide quippe, ut ait 
Aposlolus, hnpossibiie est placere Deo(Hebr. xr, 6)*.. 
Cathoticam^ id est universalem, et omnibus fide- 
libus communem, atque ita cuftctis necessariam, 
ui nec antiqui justi, tam anie legem quamsub lege, 
absque illa salvarentur. In Trinitate, hoc est in tri- 
bus personis existentem, et ires peisonas in uno 
Deo non solum credamus, sed etiam venereinur. 
Qualiter autem haec Trinitas juxta proprietates per- C 
sonarum, et haec unilas secundum naturam divinae 
substantiaecredenda sit, statim determinat, dicens : 
Neque confnndentes personas. Hoc est, permiscentes 
ad invicem personas, ut videlicet eamdem dicamus 
t personam Pairis, quseEilii, vel Spiritus sancti ; sic- 
ut illa haeresis asserebat, quae dePatre dicebat quia, 
<juando^vult, Paterest, quando vult, Filius. Neque 
substantiam separantes % hoc est, diversas substan- 
tias in Deo credentes, sed unam lantum. Sicut enim 
diversitatem personarum in Deo debemus credere, 
ita etiam unitatem divinae substantiae. Quod statim 
exponens, ait : Alia est enim persona Patris, etc, 
Et rursum : Sed Patris, et Filii, el Spiritus sancti 

* 

una est deitas. Mquaixs gloria, id ^st reverenlia 

(77) Sic e "codice Vietorino Iiunc locum restituit 
13. Victor Cousin, Opp. Abaelardi, p. 616 : Sentiat, 
' id esl credai. Saiulem t subaudis obtinendam ut cre~ 


exhibenda. Majestas, id est dignilas. Quare? quia, 
qualis Pater, id est quantus dignilate. Quam digni- 
tatem statim prosequitur, dicens : Increatus Pa- 
ter, etc. Immensus Pater, non mole, sed potestate 
omnia ^onciudente. Vel, immensus, id esfc incom- 
prehensibilis. Mtemus, tam principio quam iinfr 
carens. El tamen nontres omnipoten tes. Teste Au- 
gustino, nullum nomen est Dei, cujus singulareita 
de singulis dicatur personis, ut ejus pluralitas illis 
simul conveniat, praeter hoc nomen persona. Pater 
quippe persona esl, e£ Fiiius persona, et hi du@ 
sunt personse. At vero cum Pater sit Deus, et Fi- 
lius Deus, vel Dominus, vel creator, seu princi- 
pium, aut lumen, vel omnipotens, non tamen Pater 
et Filius aut dii plures sunt, aut creatores, aut 
plura principia, vel lumina, sive omnipotentes. 
Quippe cum dicitur pluraliter person^e, diversitas 
proprietatum ostenditur, nori: rerum numero, vel 
essenlialiter differentium. Econtra autem, si dice- 
remus Deos vel creatores, etc, ipsam quoque re- 
rum essentialiter diversarum multitudinemmonstra- 
remus, quarum unaquseque esset Deus, eic. Prius 
tempore vel existentia praecedens. Majus, prola- 
tione dignilatis. Unitas, scilicetsubstantiae in tribus 
personte. Trinitas e converso personarum, in uni- 
late videlicet substantiae. Sentiat, id est credat salu- 
tem substantiae oMnendam. Vt credamus, etc, juxta 
illud : Corde creditur ad justitiam,ore autemconfessio 
fit ad$aiutem(Rom. x,40)..Non duaesubslantiae Ghii- 
sti sunt, sed unus tantum in persona Christus (77)* 

damus, etc. Non duo, subaudis Christt sunt, sed 
trnns, etc. 
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Etsi ergo in Christo diversse suni nalurse, divina 
scilicet atque humana; non tamen ideo diversse 
personse. Quod statim congrua similitudine confir- 
mat, clicens : Nam stcut anima, hocesl, sicut in 
imo homine diversse sunt naturae, spiritalis et cor- 
poralis ; nec tamen ideo* duo homines vel duse per- 
sonae : ita in Ghristo duae, ut dictum est, sunfc na- 
turae, non tamen duo Christi, imo vel du3& personae. 
Persona quijipe quasi per se una dicilur, non tei 
aiii in unam rationalem substantiam sociata. Diyi- 
nilas itaque humanitati in Christo conjuncta per se 
ibi persona una non est dicenda, et humanitas al- 
tera, sed duse simul una sunt persona, quse proprie 
Chrislus dicitur. Omnes homines resurgent, eliam 
illi qui tunG reperientur viyi. Hi namque dum ra- 
pienlur obviam Christo in aera, in ipso raptu, quo 
judici occurrent, morientes, slatim reviviscent; et 
hoc ipsum erit eis resurgere quod reviviscere. Quod 
si opponatur de quibusdani, quorum resurrectio 
jam coinpleta creditur, veluli de his qui Dominicse 
resurrectionis testes sua quoque resuvreclione fue- 
runt; ita intelligendum est tunc ornnescresurrectu- 
ros esse, ut tunc omnium resurrectio ita compiea- 
tur, ut neminem deinceps resurgere contingat, sicut 
nec morte dissolvi. Cum ^corporibus suis. Hoc est, 
resumptis eisdem corporibus quse prius habuerant 
cum in niortem corruerunt. Non enim resurget 
nisi quod cecidit. At vero utrum hi, qui parvuli 
moriuntur, vel qui diu vixerunt, illud solum, vel 
illud tanlum ibi sinthabituri de quantitate suae cor- 
pulentise, quod hic habuerunt, nonnulla est qusestio. 
Quidquid tamen de hoc sestimemus, illud procul 
dubio constat resurrectionem dici non posse abs- 
que ilia corporis substantia, quse perlulit casum in 
morte. 

Et reddituri sumus. Si hoc quoque generaliter de 
omnibus inteliigatur, quaerendum videtur quomodo 
parvulis morientibus id conveniat, vel perfectis ju^ 
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A slis, qui potius sunt 
Quippe quae'ratio de 
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ibi judiealuri quam judican&h 
suis tunc ab eis exigenda est, 
discussio est facienila, qui in tanta perfeclione 
beatitiidinis apparebunt, ut cum ipso Domino resi- 
deant judicantes, nec tam pro se raiionem reddi- 
turi, quam a caeterte exaeiuri. Benique parvuli, 
quibus nuHa imputanda sunt opera, guam ibi ha- 
bent rationem redderp de propriis faclis ? Sed pro- 
fectOj quemadmodum dndinus omnes homines ibi 
resurgere, non ut de singulis tunc resurf ecturis id 
cogamur intelligere, sed ita tunc omnium resurre- 
ctionem compleri, ut nulla ulterius fiat, ita et hoc 
loco omnes tunc reddbre rationem dicuntur, ut tunc 
de omnibus ita sit consummatum jiidiciuin, ut nulla 
deinceps discussio restel, ne de .quoquam amplius 
dubitetur, utrum pr^mio vel poena dignus sit. Et 
hoc est eos ibi de propriis operibus reddere ratio- 
nera, mariifestari ombibus quid horum memerint. 
Qua* duo statim determinat, tam praemium sciliee| 
quam paenam, dicensl: Et qui bona egerunt, hoc est, 
in proposito bonorum operum vitam consumma- 
verunt, qualiacunque prsecesserint opera. Yilam 

mlernam* hocest beadtudinem indeficientem. Iqneni 

l 

wternum^ hoc est summum atque indeficientem cru- 
ciatum, sive ille ignis corporeus tantum sit atque 
materialis, sive quicunque interior animse crucia- 
tus, qui nomine ignis maxime nos cruciantis^ et va- 
Hdius consumentis, J cum sit acutius elementum, 

^ I 

et penetrabillus caeleris, quominus ei resisti queat, 
C expnmitur» Et attentle nihil hic de parvuiis qui 
niliil habent meritorum, dictum videri, quamvis 
eos quoque nonminus [quamj adultos saivari con - 
stet aufc damnari. Sicut enim lam haec scriptura 
quam caiter^ nonnisi adultis, et qui capaces sunE 
rationis^ad erudition'em fiunt, ita satis visum est 
hoc loco tantum de his eos instruere quse ad ipsos 


pertinent. 



k , — 



MONITUM IN OPUSCULUM SUBSEOUENS. 

(R. P. Bernardus Pezius, Bissertatio isagog. ad partem n tomi III Thesaurt Anecdot., p* 


Si qnl fuerint, qui nos reprehcndant, quod Petri Abselardi Librum Scito ke ipsum^ seu, ut ipse alicuhi 
<vocal 5 Ethicam, vei veriiis theologiam morunt, sancto Bernardo adeo invisain et a magnis sseculi duode- 
cimi viris ut erroribus infamem condemnatam, e tenebris in lucem .reyocaverimus, ii meminerint nos in 
hoc doctrina et eruditione maximorum bominam auctoritatem et exemplumlsecutos, ex quibns celeberri- 
mus Andreas Chesnius pleraque Ai)^elardi in omhi gehere Opera, undiquaqile erula; cuni praefatione apo- 
logetica pro Abaelardo, a Fr. Amboesio equite, Galliarum regi a sancliorilius consiliis scripta, Parisiis 
anno 1616, in-4, publici juris fecil. Porro cum in ea ediflone prsecipue Theologia Ghristiana^ ejusdem 
Abaelardi desideraretur 5 eam libris v comprehens^m, licet anno MCXX in | synodo Suessionensi ilammis 
traditam, Tir religiosissimus eruditissimusque Edmundus MarleYte in mmo V Thesauri sui Novi Anec- 
dotorum; una cumPetri Ahxlzvdi l&xpositionem Hexameron publicavit. Kempe nonignorabantprudentissimi 
hi viri, cui nostris saeculis usui Jiujusmodi scripia, qujs tantum in Eeclesia strepitum aliquando excitarunt, 
esse possint, si sobrie a sobriis legantur e\pendanturque,praesertim cum proximis annis non defuerint, qui 


ferre judicium possit, mhil magjis necessanum mluique opportumus est,quam ut capita accusauonum, 
quibus S. Bernardus Ataelardum impetiit, cum ge^nuinis hujus scriptis conferantur. Inter quse non ulthnuni 
locum obtinere Petri librum : Scito te ipsiwu ulis es S. Beruardi episioiii i88 a 1Q% edit. an» 1690 ^ 
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Mab";llonif> proeurjilse, constat. Legite, inquit In priori ad Rom. EccL cardinales, si ptacet, iibrnm Petri 
Abcetardi, quemdicit Theologxai; ad manum est enim, cum, sicut gtoriatur, a piuribus lectiletur in curia : ei 
videle qutdia ibi de sancta Trhiitate dicantur, da genitura Filii et de processione Spiritus sancti et alia in- 
numerfl, catholicis prorsus auribus et mentibus dissueta. Legite et alium quem dicunt sentenliwum ejus^ nec 
non et iUum qui inscribilnr : Scilo teipsum, et animadvertite qnanta et ipsi silvescdnt segete sacritegiorum 
aique errorum : quid sentiat de anima Chrisii, de persona Christi, de descensu Christi ad inferos, de sacra- 
mento altaris, de potestate ligandi atque sotvendi^ de originali peccato, de concupiscentia, de peccato dele- 
ctationh, de peccato'infirmitatis, de peccalo ignoraniim, de opere peccati, de votuntate peccandi, etc. Ubi 
•vides quid Bernardus, maxirne in hoc Abselardi libro : Scito teipsum, reprehenderit. 

Clarius el uberius Bernardus sentenliam suam exponit in Capitutis Hwresum Petri Abcelardi^ quod 
Opusculum undeeirnum est in tomo II Operum S. Bernardi, ad qu& tamen in Admonitiotie praevia notat 
Mabillonius, ex capituiis errorum Abcetardo imputatis qucedam in vulgatis ejus operibus desiderari. Unde 
nonnulti, ait, occasionem arripiunt inshnuiandi Bernardum, quasi Abcetardo falsos errores affinxerit et cum 
larvis alque umbris dimicaverit. At constat pterotque etiam in vntgatis scriptis errores deprehendi, ut suis /o- 
cis ostendemus, et si qua ampUus non exstant t ea quondam in ipso Abmlardo legisse Guittetmum S. Theode- 
rici^ Gaufridum f et abbatem illum ationymum, Abcelardi quondam discipulum, qui et prmceptoris sui doctri- 
nam callebat, et verba ipsa refert, uti et Guillelmus, tum ex Apoiogia, tum ex Theoiogia Abcelardi, quce in 
editis non comparenr. Et cerle' Abcelardus ipsein libro secundo Commenlarii super Epistolam ad Romanos 
pag. SS4, qucedam in Theoiogia sua tractanda reservat, de quibus nuitk metitio est impressis, quce sic desi- 
hunt ; csetera desunt, ui appareat Theotogiam in editis mutilam esse. Itaque male omnino merentur de reli~ 
gione Chrisliana necdum de Bernardo qui, ut Abwtardum absolvaiit, Bernardum cwco, ut aiuni, %eio impul- 
$um fuisse criminantur. Ita Mabillonius, Abselardi libro : Scito te ipsum, nondum in lucem protraclo. Ve- 
rum eonunc a nobis e membraneo codice Emtfierammensi, qui sexceniorum circiter annorum est, edito, 
lanta necessitas non est se in salvanda Bernardi flde torquendi. Capitula enim errorum Abselardo impu- 
latorum, ^uae Ftfaliis ejusdem operibus desiderantur et mores spectant, totidem fere verbis Ih libro : 
Scito ieipsum, pqtissimum contineri vel capitulorum summaria inspicienti patebit. Gaiterum num adeo 
male Abaelardus de peccato ignorantice, de suggestione, detectationeet consensu> etc, docuerit, ut S. Bernardo 
visum fuit in Capituto errerum eidem impuiatorum xi et xni aliis dijudicanduhi relinquimus, Certe passim 
in hodierniS scholis tradifur inadvertentiam militice &c iffnorantiam invincibiiem aformaii peccato excusare, 
^fiio amplius forte Abaelardus rioluit. Sed quidquid demum Abaelardus scripserit senseritque, illud omnino 
liquidum est eum hapreticum fuisso nunquam, ut cujus hsec verba iu Apologia sint : Scripsi forte aiiqua 
per errorem, quce non oportuit; sed^eum testem r et judicem in animam meam invoco, quia in his 9 de quibus 
accusor, nii per malitiath aut superbiam prcesumpsi. Ad quse verba Abselardi miramur Mabillonium, virum 
alias sequissimum, hsec observasse : Esio iiaque matitiam atque etiam hccresim ab eo retnovere liceat; at er- 
rores sattem aliquos, vocum novaruin siudhm^ ievitatem, forsan eliam superbiam et contentionum pmrigi- 
nem in eo dissimulare non Hcet. Sane si Abselardo Deum tesiem et judicem in animam suam hivocanti y qui% 
in his de qnibus accusabatur nil per malitiam aut superbiam pr&sumpserit, fidem non habemus, eccui tan- 
dem babebiaius ? IderaTnuper advertit doetissimus Martenus tom. Y Tliesauri Novi Anecdot^ in Observa- 
lionibuspr&viis ad Theologiam Christianara. ubi si quid Abselardum excusare possit, illud praesertim esse 
existimat, qudd' scripta stla peritiorum ac proinde ipsius Ecclesim judicio subjecisse videtur. Kam in libro 
terlio ita 1 'etrum disserere testatur : Quidquid itaque de hac atiissima philosophia disseremus, umbram non 
veriialem esse pfofitemur et quasi shmlitudinetn quatndam, non rem. Quid rerum sil noveril Dominus ; quid 
dutem vensimile ac maxime philosophicis consenlaneum rationibus, guibus impelitur, dicturum me arbipror. 
Jn quo quidem si cutpis meis exigentibub a calholica 9 quod absit l exorbitavero intetligentia vel locutione,, 
ignoscat itte mihi qui ex intentione opera dijudicat, parato semper ad omiiem satisfactionem de malediciis vel 
corrigendis etdolendis, cum quis fidelium vel viriuie rationis vel auctoritate Scriplurce correxerit. QuaeAbse- 
lardi verba certe aiia omnia, quam oblirmatum inerroie animum et perlinaciam, quae sola hajrelicutn 
faciunt, significant. Keque l&men quis^uam propterea existimet nos omnium errorum vitiorumque Petri 
defensionem aut purgalionem hic voluisse instituere. Yitia Abselardi vel ex propria ejusdem Apologia' cer- 
tjora sunt, quam ufexcusari aut fegi possint. Verum riec id dissimulandum est, eum ferventioris ^etalis 
et vivacioris ingenii errata monachum' Cluniacensem Ord. S. Bened. factum, seria demum poenitenlia 
diluisse. 
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LIBER DIGTUS SGITO TE IPSUM. 

(£k coo. r.is. imperialis monasterii S. Emmevammi Ratisbon. ord. S. Ben. eruit R. P. Benedietus 
Bonetus, Benedibtinus Hellicensis; edidit D. Bern. Pezius Thes. Anecd. f III, h, C26.) 

PROLOGTJS. A tem vitia seu bona non tantum aniini, sed etiam 

Mores dicimusAnimi vitia vel virtutes quae nos corporis; ut debilitas coiporis vel fortitudo quam 
ad mala vel bona opera uronos efficiunt. Suut au- vires s appeUamus; pigredo vel velocitas, claudicatio 
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vel rectitudo, caeeitas vel visio. Unde ad differentiam A 
taliura cum dicimus: vitia, praemisimus : animu 
Hsec auiem vitia, scilieet animi, contraria sunt vir- 
tutibus, ut injustitia justitiae, ignavia constanlise, 
intemperatia tempeiantise. 
Cap. I. De vitio animi quod ad mores perthieL 
Sunt autem animiquoque nonnullavitia seu bona, 
quae a moribus sejuncta sunt; nec vitam humanam 
vituperio vel laude dignam efficiunt , ut hebetudo 
animi vel velocilas ingenii ; obliviosum vel memo- 
rem esse, ignorantia vel scienlia. Quae quidem om- 
nia cum aeque reprobis ut bonis eveniant, nihil ad 
morum compositionem pertinent nee turpem vel 
honestam efiiciunt vitam. Unde bene, cum supe- 
rius prsemisissemus : animi vitia, ad exclusionem ^ 
talium subjunximus : quos ad tnata opera pronos ef- 
ficiunt, id est voluntatem inclinant ad aliquid, quod 
minime convenit fieri vel dimitti. 

Cap. II. Quid distet inter peccatum et vitium incli- 

nans ad malum ? 

Non est autem hujusmodi animi vilium idem 

quod peccatum, nec peccatum idem quod aciio ma<- 

la. Verbigratia iracundum esse, hoc est pronum 

vel facilem ad irae perturbationem , vitium est et 

mentem inclinat ad aliquid impetuose et irrationa- 

bilitcr gerendum, quod minime convenit.Hoc autem 

^iticm in anima est, ut videlicet sit ad irascendum, 

eliam cum non movetur ad iram : sicut claudica- 

tio, undeclaudus dicitur homo, in ipso estquando 

etiam non ambulat claudicando, quia vitium adest c 

etiam cum actio deest. Sic et multos ad luxuriam 

sicut ad iram natura ipsa vel complexio corporis 

pronos efficit ; nec tamen in ipso hoc peccant quia 

lales sunt, sed pugnae materiam ex hoc habent, ut 

per temperaniise virtutem de se ipsis triumphanles 

coronam percipiant juxta illud Salomonis : Melior 

est patiens viro forti, et qui dominatur animo suo 

cxpugnatore urbium (Prov. xvi, 52). Non enim re- 

ligio ab homine vinci, sed a vilio turpe existimat. 

iliud quippe bonorum quoque hominum est; in hoc 

a nobis declinamus.,Hancnobisvictoriam commen- 

dans Apostolus, ait : Non coronabitur quis, nisile- 

gilime certaverit (11 Tim. u, S). Gertaverit, inquam, 

uon lam hominibus quam vitiis resistendo, ne nos 

videlicet in consensum pertrahant pravum : quae, D 

etsi homines cessent impugnare, nos non cessant, 

ut tanto periculosior eorum pugna sit quanto fre- 

quentior, et tanto victbria clarior quanto difficilior. 

Homines vero quantumcunque praevaleant, nihil 

vitse nostrse turpitudinis ingerunt, nisi cum more 

vitiorum et, quasi nobis in vitia conversis, turpi 

nos consensu subjiciunt. Illis corpori dominanli- 

bus, dum liber animus fuerit, nihil de vera liber- 

tate periclitatur, nihil obscense servitutis incurri- 

mus. Non enim homini servire, sed vitio turpe est; 

nec corporalis servitus, sed yitiorum subjectio ani* 

mam deturpat; quidquid enim bonis pariter et 

malis commune est -pihil ad virlutem vel vitium 

refert. 


SERMONES ET GPUSC. ASCET. 


Cajp. III. Quid sit animi vitium et quid proprie di~ 

catur peccatum ? 

Yitium itaque est (juo ad peceandum proni cf- 
ficimur, hoc est inciinamur ad consentiendum ei 
quod non convenit, ut illud scilicet faciamus aut 
dimittamus. Hunc vero consensum proprie pecca- 
tum nominamus ; hoc est culpam animae, qua dam- 
nationem mereturvelapudDeurnrcastatuitur. Quid 
est enim iste conscnsus, nisi Dei contemptuset of- 
fensa ipsius? Non enim Deus ex damno, sed ex 
contemptu offendi potest. Ipse quippe est summa 
illa potestas quse damno aliquo non minuitur, sed 
conteraptumsuiulciscitur, Peccatum itaque nostrum. 
contemptus Creatoris est et peccare est Crealorem 
contemnere, hocestlid nequaquam facere propter- 
ipsum, quod credimus propter ipsum a nobis esse- 
faciendum; vel tfon 'dimittere propler ipsum quod 
credimus esse dimittendum. Cum itaque peccatum. 
diffinimus abnegative, dicentes scilicet : non facerc, 
vel non dimittere quod convenit, patenter ostendi- 
mus nullam esse substantiam peccati, quod in Non* 
esse polius quam esse subsistat, velut si tenebras, 
diffmientes dicamus ' : absentiam lucis , ubi lux ka- 
buit esse. 

Sed fortassis inquies, quia et voluntas mali operis 
peccatum est quge nos apud beum reos constituit, 
sicut voluntasboni operis justos facit; ut queraad- 
modum virtus in bona voluntate, ,Ua peccatum in 
mala voluntate consistat , nec in non esse lantuna, 
verum etiam in esse, isicut et illa. Quemadmodum 
enim volendo facere quod Deo credimus placere 
ipsi placemus, ita volendo facere quod Deo credi- 
mus displicere , ipsij displicemus et ipsum offen- 
dere sive contemnere |Videmur. 

Sed dico quia, si diligentius attendamus , longe 
aliter de hoc sentiendum est quam videatur. Cum 
enim nonnunquam pleccemus absque omni mala « 
voluntate, et cum ipsa mala voluntas refrenaia, 
non exstincta, palmam resistentibus pariat et ma- 
teriam pugnse et gloripe coronam conferat, non lam 
ipsa peccalum quam infirmitas quaedam jam neccs- 
satia dici debet. Eece enim aliquis est innocens, 
in quem crudelis dominus suus per furorem adeo 
coramotus est, uteum|evaginato ense ad interhnen- 
dum persequatur. Quem ille diu fugiens, et quan- 
lumcunque poiest sui|occisionem devitans, coacias 
tandem et nolens occidit eum, ne occidatur ab eo. 
Dicito mihi, quicunque es, quam malam vblunta- 
tem habuerit in hoc facto ? Volens siquidem mor- 
tem effugere, volebat propriam vitam conservare. 
Sednunquidhaec voluntas mala erat? Non, inquies, 
haec arbitror ; sed illa quam babuerit de occisione 
domini persequentis. [Respondeo : Bene et argute 

dicis, si voluntatemposses assignarein eo quod asse- 

f 

ris. , ^ 

Sed, jam ut dictum' est, nolens et coactus hoc 
fecit, quod quantum poluit vitam incolumem distu- 


lit, sciens quoque ex 
periculum imminere. 


bac interfectione vitae sibi 
Quomodo ergo illud volua- 
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tariefecit quod eum ipso etiam vitae suse periculo A nern anima ejus naturaliter formidabat^ nee volun- 

tarium ei esse poterat' quod poenale sciebat. De quo 


commisit ? 

Quod si respondeas ex voluntate id quoque esse 
faclum, cum ex voluntate scilieet mortem evadendi, 
non dominum suum occidendi, constet in hoc eum 
e^seinductum : nequaquam id refellimus; sed, ut 
jam dictum est, nequaquam voluntas ista tanquam 
mala est improbanda,'per quam ille, ut dicis, mor- 
tem evadere, non dominum voluit occidere; et ta- 
men deliquit consentiendo, quamvis coactus timore 
mortis injustae, interfectioni quam eum potius ferre 
quam inferre oportuit ; gladium quippe accipit per 
se, non traditum sibi habuit a potestate; unde Ve- 
ritas : Omnte, inqult, qui acceperit gladium, gladio 
peribit (Mattiu xxvi, 52) ; hoc est damnatiouem 


cum alibi Scriptum sit : Oblaius est 9 quia ipse vo- 
luit (Isa. ltji, 7), aut secundum Divinitatis naluram 
accipiendum est, in cujus voluntate fuit illum as- . 
sumptum hominem pati, aul votuit dictum est pro- 
disposuit, juxta illud Psalmistai : Quwcunque voluit ' 
fecit (PsaL cxiii, 5). Constat itaque peccatum non- 
nunquam commilti sinemala penitus voluntale, ut 
ex hoc liquidum sit auod peccatum est voluntaLem 
non dici. 

Equidem, inquies, ita est ubi coacti pecfcamus; 
sed non ita, ubi volentes : veiuti si tUe quid com- 
mittere velimus, quod nequaquam debere a nobis 
committi scimus. Ibi quippe mala illa voluntas et 


atque animae suae occisionem ex hac temeritate in- ^ peccatum idem esse videlur : verbi gratia, videt ali 


currit. Toluit itaque, ut f dictum est, ille mortem 
evadere, non doniinum occidere ; sed quia in occi- 
s^onem consensit, in quam non debuit, hic ejus in- 
justus consensus qui occisionem prsecessil pecca- 
tum fuit< 

Quod si quis forte dicat : Quia voluit interflcere 
dominum suum propter hoc ut mortem evaderet, 
non ideo simpliciter inferre potest quia voluit eum 
occidere; veluti si dicam alicui : Quia volo ut ha- 
beas cappam meam propler hoc Mt des mihi quin- 
que solidos, vel : libenter eam pro prelio isto fieri 
tuam volo, non ideo concedo quod eain tuam esse 
velim, Sed et si quis in carcere constrictus velit 


quis mulierem et in concupiscentiam incidit et de* 
lectatione carnis mens ejus tangitur, ut ad lurpiiu- 
dinem coitus accendalur. Bsec ergo voluntas et 

+ 

turpe desiderium quid aliud, inquis, est quam pec- 
caturo? 

Respondeo : Quid «i ista voluntas temperantiae 
virlute refrenetur nec tamen exstinguatur, ad pu- 
gnam permaneat et ad certamen persistat nec de- 
ficiat victa? (ubi enim pugna, si pugnandi desitma- 
teria? aut unde prsemium grande, si non sit quod 
tpleremus grave?) Cum certamen defuerit, non jam 
superest pugna^re, sed prsemium percipere; hic au- 
tem pugnando certamus, ut alibi certaminis trium- 


ftliura suum ibi pro se ponere, ul redemptionem q phatores corona percipiamus. Ut vero pugna sit, 


suam perquirat, nunquid ideo simpliciter concedi- 
mus quod filiuro suum in carcerem mittere velit, 
quod cum magnis lacrymis et cum mullis gemiti- 
bus susjtinere cogitur?Kon utique talis, uti ita di- 
eam, voluntas, quae inmagno dolore animi consistit, 
dicenda est voluntas, sed potius possio. 'Et tale 
est; quia hoc vult propter illud, tanquam si dice- 
retur quia quod non vult tolerat, propter iliud quod 
desiderat. Sic et infirmus uri, vel secari dicitur, ut. 
sanetur, et martyres pati, ut ad Christum perve- 
nianl; Christusipse,ut nos ejus passione salvemur. 
Kon tamen ideo simpliciter concedere cogimur ut 
hoc velint; nusquam enim passio esse potest, nisi 
ubi contra voluntatem aliquid fit ; nec quisquam in 


hostem esse convcnit,qui resistal, non qui prorsus 
deficiat. Ifec vero est nostra voluntas*mala, de qua 
triumphamus, cum eam divinas subjugamus , nec 
eam prorsus e^stinguimus, ut semper habeamus 
contra quam dimicemus. 

Quid enim magnum pro Dco -facimus, si nihil 
nostrse voluntali adversum toleramus, sed magis 
quod volumus implemus? Quis etenim nobis grales 
habeat, si in eo quod pro ipso nos facere dicimus, 
voluntatem nostram impleamus ? aut quid, inquies, 
apud Deum meremur ex eq quod volentes aut inviti 
agimus? Nihil certe respondeo : cumjpse animum 
potius quam actionem in remuneratione penset, nec 
quidquam ad meritum actio addat sive de bona, 


eo patilur, ubi suam implet voluntatem et quod D sive de mala voluntate prodeat, sicut postmoduni 


fieri eum oblectat. Et certe Apostolus, qui ait : 
Cupio (78) dissolvi, et esse cum Ckristo (PhiL i, 25), 
id est ad hoc mori ut ad eum perveniam, ipse alibi 
commemorat : NoLumus exspotiari, sed supervestiri, 
ut absorbeatur moriaie a vita (II Cor. y, 4J. Quam 
etiam senientiam a bomino dictam beatus Augusti- 
nus meminit, ubi Petro dixit : Extendes manus tuas 
et aiius ie cinget, et ducet quo tu non vis (Soan. xxi, 
18). Qui eliam juxta infirmitatem 1 hutnanse naturse 
assumptam Patri ait : Si possibite est, transeat a me 
eaiix iste; verum tamen non sicut ego vuto 9 sed sicut 
tu [Matih. xxvi, 59). Magnam quippemorlispassio- 


ostendemus. Cum vero volunlatem ejus uostroe 
praeponimus, ut illius potius quam noslram sequa- 
mur, magnum apud eum meritum obtinemus ; juxta 
illam Terilalis perfectionem : Non veni facere vo- 
lunlatem meam, sed ejus qui misit me (Joan. vi, 58). 
Ad quod et nos exhortans ait : Si quis venit ad me 9 
et non odit patrem^ et matrem..^ adhuc autem e{ 
animam suam , non est me dignus (Luc. xiv, 26) ; 
hoc est, nisi suggestionibus >eorum vel proprise re- 
nuntiet voluntati,et prseceptionibus meisseomnino 
subjiciat. Sicut ergo patrem odire, non perimere 
jjubemur : ita etvoluntatem nostram, ut noncan* 


(78) Tulg. dcsiderium habehs 9 ete*. 
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seqiaimir, non ut fundilus eam destruamusi Qui A nollemus. Multi e comrario sunt qui uxoies puienr 


cniij ait : Post concupiscentias livasnon ea$(Eccli. 
xvni, 50) ; et ; a voluntate tua averiere (i6td.),pr&r 
cepit nos concupiscentias nostras nqn iniplere, non 
penilus eis carere. Iljud quippe yitiosum est, hoc 
auteni iniirmitati noslrse impossibile. Non haque 
concupiscere mulierenv, sed concupiscentiae consen- 
tire peccaium est; nec voluntas concubitus, sed vq- 
luntalis consensus damnabilis est. 

Quod de luxuria diximus, hoc e£ de gula videa - 
mus. Transit aliquis juxta hortum alterius et Con- 
spectis delectabilibus fruclibus in concupssccnliam 
eorum incidit neG tamen concupiscentise suae con~ 
sentit, ut inde aliquid fuito vel rapina auferat, 
quanquam delectatione cibi in magnum desideriuun 


tum ad gloriam suam co magis appetunt, quia ta~ 
lium u\ores sunt, quam si essent innupta» ; magis 
adulterari quam fonnicari cupiunt, boc est magis 
quam minus, excedere. Sunt quos oninlno piget in 
consensum coucupisceniiae vel malam voluntatem 
trahi, et hoc ex infnmitate carnis velle coguntur 
quod nequaqjj f am veljcnt velle. Quomodo ergo hic 
cqpsensus quem-hab t ere non yolumus voluntarius 
dieetur, ul secundum qnosdam, velut dictum est, 
omne peccatum dicaiiius voluntarium, profecto non 
video, nisi voluntarium infelligamus adexclusionem 
nccessarii, cum udelicet nullum peccalum inevita- 
bile sit. Vel voluntarium dicamus - quod ex aliqua 
pi-pcedat voluntate. PJgrn. etsi ille qui coactus do- 


inens ejus sit accensa. Ubi aulem desiderium, ibi ^ minum suum occidif, non habuit voluntatem in 


procul dubio voluntas eonsisliU Desiderat itaque 
fructus illius esum in quo delectationern esse non 
dubiialripsa quippe suae infirmitaiis natura com- 
pellilur id dcsiderare quod, inscio domino vel noir 
poimitiente, nqn licet J|ccipere. Desiderium illere- 
primit, non exstinguit; sed quia non trahilur ad 
cousensum, non incurrit peccatunv. 

Quorsum autem ista ? Ut denique patrat.in Cali- 
bus lpsam quoque volunlatem vel desiderium fa- 
dendi qu^d uon licet nequaquam dici peccatum, 
Fed ipsum polius, ut diximus, consensum. Tunc 
vero corisenlimus ei quod non licet, cum nos ab 
ejus perpetratione ncqu^quam retrahimus : parali 
peniius, si daretur facultas, illud perficere. In hoc 


occisione, id tamen ejs aliqua commisit voluntate, 
cum vidclicet mortcm evadere vel difFerre vellet. 

Sunt quinon mediojcriter moveantur,cum audiant 
nos dicere opeiationem peccati' nihil addere ad 
reatum vel ad damna|ionem apud Deum. Objiciunt 
quippe quod in actione peccati quaedam deleclatio 
seqaatur, quae peccatum augeat, ut in coilu vel esu 
illo queni diximus. Quod quidem non absurde dice- 
rent, si carnalem hujusmodi delectationem pecca- 
tum esseconvincerent* nec tale quid committi posse 
nisi peccando. Quod iprofeclo si recipiant, utique 
nemini licet hanc carnis deleclationem, habere; 
unde nec .conjuges immunes sunt a peccato cum 
hac sibi carnali delectatione concessa permiscentur; 


c " 1 — : — 

itaqueproposito quisquis reperitur, reatus ad pec- nec ille quoque qui esu delectabili- sui fructus^ 


eati augmenlum quidquam addit, sed jam apud 
Denm seque reus est, qui ad hoc peragendum, quan- 
tum valct, nilitur, et quantumin se est illud pcragi^, 
ac si, ut bealus Augustinus meminit, in opere quo- 
que ipso esset deprehensus. Cum autem voluntas 
peccfitum non sit, et' nonnunquam inviti, ut dixi- 
pius, peccata committamus, nonnulli tamen omne 
^eccatum voluntarium esse dicunt : in quo et 
quamdam differentiam peccali a voluntate inve- 
niunt, cum aliud voluntas, aliud volunlarium dica- 
|ur, hoc est aliud voluntas, aliud quod pervolunta- 
tem committitur. ■ 
At verp si peccqtum dicimus quod proprie diei 


vescetur. Essent etiam in culpa quilibet infirmi qui, 
ad recroalionem, ut ,de infirmitate convalescani, 
suavioribus cibis foventur, quos nequaquam sine* 
delectatione sumunt vel, si sumerent, non prodes- 
s,ent. Denique et Dominus, ciborum quoque Creator 
sicut el corporum, extra culpam non esset, si tales 
eis saporcs immitteret, qui necessario ad peccatum 
sui delectalione nescientes cogerent. Quomodo cnim 
ad esum np.strum talia conderet, vel esum eoruni 
concederet, si haic nos edere sine peccato impossi- 
bile esset? Quomodo ptiam in eo quod est conces- 
sum dici potest committi peccatum? Nam et illa 
quae quandoque illiciia fuerunt ^atque prohibita, si 


peccatum prsefati sumus, hoc est contempium Dei p postmodum conceduntur el sic licita fiant , jam 


sive consensum in eo guod credimus propter Deum 
gtimitlendum, quomodo dicimus peccatum esse»vo- 
luntai-ium, hoc est nos velle Deum contemnere, 
quod est peceare yel deteriores fieri, aut dignos 
damnationeeJffici? Quamvis enim velimu^ faccre id 
guod debere puniri scimus vel unde puniri digni 
simus, non tamen' puniri volumus : in hoc ipso 
nianifeste iniqui, quod hoc volumus facere quqd 
est iniquum, non tamen poenae quae justa est subire 
volumus aequitatem^ Displicet poaua quae justa esl'; 
l^kcet actio quae est injusta, Saepe eliam contingit 
ut cum velimus concumbere cum ea quam scimus 
conjugatam, specieillius illecti, nequaquam tamen 
adulterari cum ea vellemus, quam essc Qonjugatam 


©mnino absque peccato committuntur; ut esus car- 
nium suillarum et pl^raque alia Judaeis quondam 
interdicta, nunc vero nobis concessa. Cum itaque 
videmus Judaeos quoqpe, ad Christum conversos, 
hujusmodi cibis, quos lex interdixerat,libere vesci, 
quomodS eos inculpabiles defendimus, nisi quia 
jam eis hocaDeo esse concessum asserimus? Si t 
ergo in esu tali olira -jeis prohibiio sed nunc con- 
cesso ipsa concessio peccalum excusat et contfem- 
plum -Dei removet, quis quempiam in eo peccare 
dicat, quod ei licitunJ divina concessio fe«t? Bi 
ers;o concubitus cum uxore vel esus etiam delecta- 
bilis cibi a primo die nostrae creationis, quo in pa- 
radiso sine peccato videbatur {vivebator], nobis.. 


r 
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coac33Sus est, quis nosin hofc "peccati arguat, si-A damnaiionis ex culpa propriorum parentum se con- 


coucessionis meiam non excedamus? 

Sed rursum inquiunt quia conjugalis quidem 
coitus et delcciabilis cibi esusiia concessus est/ut 
deleclatio ipsa "non concedaiur, sed ut ista omnino 
sine delectatione agantur. 'Sed "profeclo, si ita est, 
sie fieiisunt concessa, quomodo ea iiullatenusfieri 
possunt; nec " rationabilis fuit permissiq, quae ita 
liericoncessit, quomodo eam eertum esrnon posse 
lieri* Qua insuper falione lexad matrimonium tilim 
cogebat , iit unusqiiisque semen relihqueret hi 
Israel; vel Apostolus conjtiges debitum invieem 
solvere compellit, si hifec nutlatehus absque peccaio 
fieri possunt? Quomodo in T hoc : debilum dicit, ubi 


spexit esse subjecium; nec tam ad proximos paren- 
tesquam ad priores Jiaec delicla retorsit. 

Quod vero Apostolus indulgentiam dixit, non jta, 
"ut 'volufit, e&t accipiendum, ut indulgentiam per- 
-missionis, veniam dixerit peccati. Tale quippe est 
■quod ait : secundum indulgentiam , non secunduni 
imperium ; ac si diceret : secundum permissionem, 
non secundum coactionem. Si enim volunt conju- 
ges et ( pari consensu decreverint, abstinerejpossuut 
penitus ab usu carnis nec per imperium ad ;eum 
sunt cogendi.-Quod^ si non decreverint,indulgen- 
liam habent, iioc est : -permissionem ut awila per- 
fectiore in usum-declinent laxioris vitae, Nou er<?o 


jam necessario est peccatUm ? Aut quotaodo J t[uis Aposloliis hoeioco indulgentiam intellexit veniam 
ad hoc agendum est cogendus, in quo agendo Deum ® peccati, sed permissionem laxioris vitaepro evita- 
sit offensurus? Ex his,- ut arbitror, liquidumest, tione^fomicationis, ut inferior vita peccalLmagni- 


nullam naturaiem carnis delectationem peccato 
ascribendam esse nec culpae tribuendum in"eo *eos 
delectari, quo cum J perventum sivdelecialionem 
necesse est sentiri : veluti si quis religiosutn -ali- 
quem vinculis constrictum inter fetninas jacere 
compellat, et ille moliitie lecti et circumstantium 
feminarmn contactii in deleclationem/uon in con- 
sensum trabatur, quis lianc deleclationem, quam 
natura facit necessariam, culpam appellare prse- 
■sumat? 

Qiiod si objicias, ut quibusdam videtur, delecta- 
iionem carnis in concubitu quoque legitimopecca- 


tudinem ,prseveniret et minor esset in meritis, ne 
-major fieret in peccatis. Haec autem ad hoc induxi- 
~mus, ne <jtiis * yolens forte omnem carnis;delectatio- 
nemjessepeccalunvdiceret ex aclione -ipsum pee- 
calum augeri, cum quis videlicet consensum ipsum 
animi in exercitium duceret operalionis, ut non 
"solummodo consensu lurpitudinis, .verum etiam 
maculis coutaminarelur actionis, tanquam si~ am - 
mam contaminare posset, quod exterius in^corpore 
-Jieret. Nihil ergo ad augmenlumpeccali pertinct 
' qualiscunque operum exsecutio et nihil animran, 
^nisi quod ipsiusest, coinquinat, hoc est consensus. 


tum imputari; cum David dicat : Ecce 'enhnmini- g quem solumnfodd peccatum esse diximus in volun- 


quiiaiibus conceptus sum (PsaL l, 7) ; et^ApoStolus 
cum dixisset : Ilerum reverlimini inHd ipsum, 'etc- 
(i Cor. vn, 5), tandem adjungat : hoc Uutem secun- 
dum indidgenliam ' dico % rCon secundum' imperium 
{ibid^ 6) : magis nos aubioritate quam' r^tiDne vi- 
deuturconstringere, ut ipsanf scilicet carnis delecta- 
tioriem peccatum J fa'teamur; tion enim in 1 fornifca- 
tibne, sed in matrimonio : 'David conceptum fuisse 
constat; nec 1 indulgentia, hoc est venia, ,J tit &sse- 
runt, intefcedit,' libi eulpa pfenitus absistit/ Quan- 
tum vero mihl videtur quod ait* David hi iniquilati- 
bus ^el^peccatis "fuisse se conceptum * nec J addtdit 
quorum, generalem originalis, peccati' maledictio- 
iVem Ihduxit, qua" videlicet ulius({uisque'ex cuipa 


tate eam praecedentem, vel actionem operis subse- 
quentem. Elsi enim velimus vel*faciamus quod non 
-convenit, non -ideo tameiipeccamus, cum hsec fre- 
quenter sine peccato contingant. Sicut e converso 

■ consensus sine istis, sicut^jam ex paiie monstravi** 
inus : de -voluntate quidem sine consensu in eo, 
qui incidit in eoncupiscentiam visse^mulieris, sive 
alieni fructus,"nec tamen ad consensum perlractus 
est; de consensu vero malo sine mala concupiscen- 

Uia,-in : illo fl - <jui Invitus -dominum .suum interfe- 
-cit/ 

" j De L his v aiitem' quae fieri non^debent, .quam ssspe 
^abSque peccalo -fianl, cum-per' vim scilicct, aut 

■ ignorantiam ^comtiiitlantur, neminem latere arl)i- 


propriorum parehtum damriationi subjicitar, juxta I> tix>r : veluti si quae vim^assa cum viro altedus 
illud quod 1 alibi* scriptum cst : y Nemo m'undu& a * i concubuerit ;~vel'^aliquis quoquo modo deceptus 
sorde,nec infans unius diei si sii vita x djussUper ter- "-cum *ea-dorriiieVit,-quam uxoren^putavit^ vei eum 
ram, TUtenim beatus 'meminit'*Hiei'onymus efina- "per-errorem^oceiderit^quem a setanquam a jiuiice 
nifesta ratio hkbet/quandiu anima infaiitili' seiaie *■ occidendum -credidit. *Kon est itaque pcccatum 
constituta est/ peccato caret. "Si ergo a J p6ccato "^uxorem^alterius eoncupiscere vel cumea concum- 
munda fest, quomddo sordibus peccatl immuiida bere, ^ed-magis 'huic concupiseenlise vel actioni 


est, nlsi quiaiioc de culpa , lilud iiUeliigendum est 
de posna? Cuipam quippe non"habet ex contemptu 
Dei, qui quidem quid agere debeat nondum ratione 
percipit; a sorde lamen peccati priorum parentum 
immunis non es£, a qua jam~poen&nrcontrahit, elsi 


consentire, .quem -profecto consensum concupi- 
seentiaeiex c0ncupis"3entiam yocat, cum ail : Noit 
concupisces {Deut* v,-2i) : non enim concupisces, 
quod vitare^non posfeumus ^vel ] in quo, ut dictum 
«st, non peccamus, prohiberi debuit, sed assentire 


non culpam, et suslinet inposna quod illi commi- * illi. Sic et illud intelligendum est quod-ait Domi- 
serunt in culpa« Sic cum ait David, in iniquitatibus, nus : Qui piderit mulierem, ud concupiscendam eam 
\e\ peccatis sc esse conccptum, generali-sententise {Maiilu v, 28) ; hocest, qui viderit Bic, ut in con- 
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eupiscentiae consensum incidat, jam mcechatus est 
hi corde suo (Matth .v,28), etsi non nioschatus sit in 
opere ; hoc est, jam peccati reatum habet, etsi ad- 
huc effectu caret. 

Elsi diligenter consideremus, ubicunque opera 
sub praecepto vel prohibitione concludi videnlur, 
magis haec ad voluntatem vel consensum operum 
quam ad ipsa opera referenda sunt : alioquin, nihil 
quod ad meritum pertincat, sub praecepto ponere- 
lur; et tanlo minus praesceptione sunt digna, quanto 
minus in nostra potestate sunt constituta. Multa* 
quippe sunt, a quibus operari prohibemur, volun- 
tatcm vero semper ei consensum in nostro habemus 
arbitrio. Ecce Dominus ait : Non occides. Non faU 
$um testimonium dices (DeuL v, 17,20). Quae si de 
operatione tantum, ut verba sonant, accipiamus s 
nequaquam reatus interdicitur nec culpa sic prohi- 
hetur, sed actio culpse. Non enim hominem occi- 
dere peccatum est, nec concumbere cum aliena uxo- 
re, quae nonnunquam absque peccato committi pos- 
sunt ; neque enim ilie, qui falsum testimonium vult 
dicere vel etiam in dicendo consentit, dummodo 
illud non dicat qtiacunque de causa relicens, reus 
legis efficitur, si prohibitio hujusmodi de opere, 
sicutvcrba sonanl, accipiatur. Non enim dictum 
est ut non velimus falsum testimoniuni dicere vel 
i\8 in diccndo consentiamus, sed solummodo ne 
dicamus. Aut cum lex prohibet ne sorores nostras 
ducamus vel eis permisceamur, nemb qui hoc prse- 
ceptum servare possit, cum necno sorores suas 
rccognoscere queat : nemo, inquam, si de actu po- 
tius quam de consensu prohibitio fiat. Cum itaque 
aeeidit ut quis per ignorantiam ducat sororem suarn, 
nunquid transgressor praecepti est quia facit quod 
facerc lex prohibuit? Non esl, inqifies, transgres- 
sor, quia transgressioni non conseusit in eo quod 
ignoranter egit. Sicut ergo transgressor non est 
dicendus, qui facit quod prohibeiur, sed qui con- 
sentit in hoc quod constat esse prohibitum : ila 
nec prohibitio de opere, sed de consensu est acci- 
pienda, ut videlicet cum dicitur : Ne facias hoc vel 
ittud) tale sit : Ne consenlias in hoc, vel illo facien- 
do; ac si dicatur : Ne scienter Jioc prcesumas. Quod 
et beatus diligenter considerans Augustinus omne 
peccatum vel prohibitionem ad charilatem, seu cu- 
- piditatem potius, quam ad opera ieduGens ait : 
Nihil prcecipit lex, nisi charitalem et nihil prohibet 9 
i£si cupiditatem. Unde et Apostolus : Omnis lex, 
inquit, in uno sermone completur : Diliges proxt- 
mum tuum sicut te ipsum (Rom* xm, 8, 10). Et rur- 
sum : Plenitudo legis esl dilectio (ibid.). Nihil quippe 
ad merilum refert utrum eleemosynam indigenti 
iribuas et te paralum tribuere charitas iaciat; et 
praesto sit voluntas, cum desit fa^cultas; nec in te 
remaneat facere quod potes, quocunque praepcdia- 
ris casu. Constat quippe opera quae lieri conyenit 
autmminuraeque a bonis sicut a nialis hominibus- 
£ei i, quos intentio sola separat. In eodem quippe 
faclo, ut praedictus doetor meminit, in quo videmus 
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- SERMONESET 

A Deum Patrem, et Dominum Jesum Christum, vide- 
mus et Judam proditorem. Facta quippe est a Deo 
Patre traditio Filii,j facla est et a Filio ; facta est et 
a proditore ilfo : cum et Pater Filium tradidit, e\ 
Filius se ipsum (Rom. vni, 52 ; GaL u, 2i) 4 ut Apo- 
stolus meminit ; et Judas Magistrum. Fecit ergo 
proditor quod et Deus ; sed nunquid ille bene fecit? 
Nam Tetsi bonum, non utique bene vel quod ei pro- 
desse debuerit. Non enim quae fiunt, sed quo animo 
iiant "pensat Deus; !nec in opere, sed m inientione 
meritum operantis j vei laus consistit. Saepe quippe 
idem a diversis agitur : per justiliam unius et per 


nequitiam' alterius 
danl, ille quidem 


; ut si unum reum duo suspen T 
zelo justitiae, hic antiquae odio 
inimicitiae*; et cum sit suspensionis eadem actio, 
B et utique futerque] quod bonum est fieri et qudd 
justitia exigit agaut, per diversituiem lamen inten- 
tionis idem a divejrsis fit, ab uno male, ab altero 
bene. 

Quis denique ipspi diabolum nihil facere igno- 
ret, nisi quod a Deo facere permittitur, cum vel 
iniquum punit pro tneriiis ; vel ? ad purgationem vel 
exemplum patientiae, justum aliquem permittitur 
affligere? Sed quia id quod agere eum Dgus permil- 
tit, nequitia sua stimulante agit, sic potesias ejus 
bona dicitur vel etiam justa, ut voluntascjus sem- 
per sit injusla. Hanc enim a Deo accipit, illam a se 

. habet. Quis etiam electorum, in his quae ad opera 
, pertinent, hypocrip polest adaequarl? Quis tanta 

q sustinet vel agit amore Dei* quanta illi cupiditate 
humanae laudis? Quis denique neseiat nonnunquam 
ea quae Deus prohibet fieri, recte geri vel esse fa- 
cienda : sicut e contrario nonnullaquandoque prae- 
cipit, quse tamen fieri minime convenil? Ecce enim 
nonnulla novimus ejus miracula, quibus cum infir* 
mitales curaverit, revelari prohibuit, ad exemplum 
scilicet humilitatist ne quis forte de gratia sibi 
collata simili gloriajm appeteret. Nec tamen minus 
illi qui bencficia illa susceperant, publicare illa ces - 
sabant, ad honor«m scilicet ejus, qui et iila fecerat 
et revclari prohibuerat, de c[ualibus scriptum esf % 
Quanto eis prmcipiebat ne dtcerent, tanlo plus prm- 
dicabant, etc. Nunquid lales reos transgressionis ju- 
dicabis, qui contra praeceptum quod acceperant 

y egerunt atque hoc 'etiam scienter? Quis cos excu- 
set a transgressione, nisi quia nihil egerunt per 
contemptum praecijjientisj quod ad honorem ipsius 
facere decreverunt? Dic, ob,secro, si praecepil Chri- 
stus quod praecipiendum non J fuit, aut si illi dlmU 
serunt quod lenendum fuitVFuit bonum pr^ecipi, 
quod non fuit bonum fieri.,Ctique et m Abraham 
accusabis Dominum^ cui primum praecepit de im- 
molando filio, quod^postmodum ipse inhibuit. Run- 
quid non bene praecepit Deus id fieri ouod non erat 
bonum fieri? Si enim bonum, quomodo postea pro- 
hibitum ? Si auteni idem etbonum hth praecipi et 

' bonum prohiberi (nec enim quidquam absque ratio- 
jiabili causa Deus jsermittit, ncdum [Cod. necdum] 
facere conse-ttit) \ides quia sola intentio nraecepti, 
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non aetio facti Deum excusat, cum id bene praece- A catum cum per poenitentiam deberel corrigcre 4 ut 


pit, quod non est bonum fieri. Non enim Deus 
ad hoc intendebat vel agi praecipiebatut Abraham 
filium immolaret; sed ut ex boc maxime obedientia 
ejus, el conslantia fidei, vel amoris in eum proba- 
retur et in exemplo nobis relinqueretur. Hoc quippe 
patenter et Dominus ipse postmodum profiletur, 
cum ait : Nunc cognovi quod timeas Dominum (Gen; 
5xn, 12) ; ac si aperte diceret : Ad hoc istud fibi 
praecepi, ad quod te paratuin exhibuisti, ul ab aliis 
facerem cognosci, quod ante saecula de te ipse co- 
gnoveram. Recta igitur haec intentio Dei fuit in 
facto, quod reclum non fuit ; et sic recta probibi- 
Lio ejus iniilis quaedixirnus quse ad hoc prohibuit, 
non ut prohibitio teneretur, sed ut vilandae inanis 


veniam mereretur, ipsum denique consummavit in 
opere; et ita tribus gradibus ad, perpctrandurn pec- 
calum incessit. Sic et nos frequenter non ad pec» 
eandum, sed ad peccatiperpe£rationem,iisdem pas- 
sionibus pervenimus, suggestione scilicet, bocest, 
exhorlatione alicujus non exterius incitantis ad ali- 
quid agendum, quod non convenit. Quod quidem 
agere si deleciabile noverimus,- ante ipsum etiam 
factum ipsius faeti deleclatione mens nostra corri- 
pitur et in ipsa cogitatione per delectationem tenta- 
mur. Cui viueiicet delectationi dum assentimus per 
consensum, peccamus. His tandem tribus ad ope- 
rationem peccati pervenimus. * 

Sunl, qui suggestionem carnis eliamsi persona 


glorise nobis infirmis exempla darentur. Praecepit ^ suggerens desii, comprehendi nomine suggestionis 


itaque Deus.quod fieri bonum non fuit ; sicut econ- 
trario prohibuit quod tieri bonum fuit. Et sicut ibi 
excusat eum intentio, ita et bic eos qui praeceptum 
opere non impleverunt. Sciebant quippe non ob hoc 
eum praecepisse, ut teneretur, sed ut praedictum 
exejnplurn prseponcretur. Salva itaque voluntate ju- 
bentis, non eum eontempserunt, cujus voluntati se 
non esse contrarios intellexeruntt 

Si ergo opera magis quam intentionem pensemus, 
videbimus nonnunquam contra praeceptum Dei non 
solum velie fieri, verum etiam fieri aliquid et boc 


velint, veluti si quis, visa muliere, in concupiscen- 
tiam ejus incidat. Sed haec profeclo suggestio nihil 
aliud quam delectatio videlur esse dicenda ; quam 
quidem delectationem quasi necessariam factam et 
eae'teras hujusmodi, quas non peccalum esse supra 
meminimus, humanam tentationem Apostulus vo- 
cat cum ait : Tentatio vos non apprehendat nisi hu~ 
- mana. Fidetis autem Deus, qui non paiietur vos ten- 
tarisupra id quod poteslis; sed faciet cum tentatione 
etiam proventum ul possitis sustinere (I Cor. x, 45). 
Tentatio autem generaliter dicitur quaecunque in- 


scienter, sine nllo realu peccati; nec maUtm volun- ^ clinatio animi ad aliquid agendum quod non conve- 
tatem vel actionem ideo esse dicendanvquia ptae- nit, sive illa voluntas sit sive consensus. Humana 
ceptum Dei non servat in opere, cum a voluntate.(j vero tentatio dicitur, sine qua jam lmmana infir- 
praecipienlis non discrcpat ejus intentio, cui prae- mitas vix aut nunquam subsistere potest, ut con- 
ceptiofit. Sieenim intentio jubentis excusat ipsum, cupiscentia carnalis, vel dfeiectabilis eibi deside- 
qui praecipit fieii quod tamen minime convenit. rium, a quibus se liberari postulabat qui dicebat • 
fieri; ita et eum cui fit praeceptio excusat charitatis De nccessitatibus meis erue trce, Doniine (Psal. xxsv, 


intentio. 

Ut ergo brevi conclusione supra dicta colligam, 
quatuor sunt quse praemisimus, ut ab invicem-ipsa 
diligenter disthigueremus : vilium scilicet animi, 
quod ad peccandum pronos efficit; ac postmodum 
ipsum peccatum, quod in consensu mali, v r el con- 
temptu Dei statuimus; deinde mali voluntatem ma- 
lique operationem. Sicut autem non idem est velle, 
quod voluntatem implere, ita non idem est peccare, 
quod peccatum perficere. Illud quippe de consensu 


17); hoc est, de his tentationibus concupiscentia- 
rum, quae quasi naturales ac necessariae jam fa- 
clae sunt, ne ad consensum pertrahant, vel vila ista, 
plena tentationibus, finita prorsus eis caream. 
Quod ergo ait Apostolus : Tentatio vos non appre^ 
liendat nisi humana, consimilis senlentia est ac si 
diceret : Si iuclinatur animus^ ex delectatione quae 
est, ui diximus, humana' lentatio, non usque ad 
consensum pertrabat, in quo peccatum consislit. 
Quod quasi aliquis quaereret, qua nostra virtute 


animi quo peccamus, boc de effeclu operationis est D concupiscenliis istis possemus resistere? Fidelis : 


accipiendum, cum videlicet illud in quo prius con- 
sensimus, opere implenius. Cum ergo peccatum vel 
tentationem tribus modis dicimus peragi , sug- 
^estione seilicet, delectatione, consensu, ilacstin- 
telligendum : quod ad operalionem peccati per haec 
tria frequenter deducimur, sicut in primis contigit 
parentihus. Persuasio quippe diaboli praecessit, cum 
ex gustu vetitae arboris immortalitatem promisil; 
delectatio successit, cum mulier videns lignum pul- 
^hrum et ipsum intelligens suave ad vescendum, 
in concupiscentiam ejus exarsit, cibi voluptate 
quam credebat cprrepta. Quae cum reprimere con- 
cupiscentiam deberet, ut praeceptum senaret, con- 
senliendo in peccatum tracta esl. Quod etiam pec- 


inquit, Deus qui non paiietur vos tentarL Tanquam 
si diceret : De ipso potius est confidendum, quam 
de nobis praesumendum, qui, nobis auxilium pro- 
mittens, in omnibus verax est promissis, quod est 
eum fidelem esse, ut ei scilicet de omnibus adhi- 
benda sit fides. Tunc Tero nos non patitur tentari 
supra id quod possumus; cum per misericordiam 
suam ita banc tenlationeifi humanam temperat, ut 
non plus ad peccatum premat quam perferre possi- 
mns, ei videlicet resistendo. Tunc aulem insuper 
banc ipsam ientationem nobis convertit ad com- 
modum, dum per eam sic nos exercet, ut deineeps 
cum occurrerit, minus gravare possit; et jam mi- 
nus impetum bostis jtimeahms, dequo jam triuni- 
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phavimus, et perferre novimus. Omnis quippepu- A ad episcopum venerit, g-ravis ei poena injungitur 


gna, quam nondum experti sumus, gi avius sustine- 
rous (7fl) 9 etamplius formidamus (80).Cum vero in 
consuetudinem victoribus venerit, pariler virtus 
ejus et metus evanescit. 

Cap. IV, Be suggestiontbus dmmonum, 

Sunt autem suggestiories non solum hominum, 
sed et daemonum ; quia et isti hohnunquam ad pec- 
catum nos incitant non tam vferbis quam factis. 
Periti quippe natura rerum tam ingenii subtiiilate 
quam longa experientia (unde ei dsemones, lioc est 
scientes sunt appellaii,) noverunl vires rerum natu- 
rales, unde ad libidinem vel ad caeteros irapetus 


non pro culpa quam commiseritj sed ut ipsa dein- 
ceps vel cacterse ferninae in talibus providendis cau-* 
liores reddantur. ftonnunquam eliam conlingit ali- 
quem ab ,inimiciS| suis apud judicem accusari ef 
tale quid iili imponi, unde illum innocentem^esse 
judex cognoscil. Quia tamen illi instant et audien- 
tiam in judicio poslulant, statuto die causam in- 
grediuntur , testes proferant licet falsos ad eum 
quem accusant, convincendum ; quos tamen tesles 
cum nequaquam jtidex maxiifestis de causis refel- 
lere possii, eos sujscipere Jege compellitur ; et eo- 
rum probatione suscepta punire innocentem debet, 
qui puniri non debet.^Ilaque punire debet; licetnon 


bumana inCrmitas facile possit commoveri. Sic et B meruerit > cum tamenlege pnecipiente hoc justeju- 
inlanguorem, Deo permittente, ridnnunquara ali- dex P era S !t - Ex his itaaue liauet nonnunouam noe- 


quos mittunl acpostmodum supplicantibus sibi re- 
raedia conferunt et frequenter cum cessant laedere* 
curare creduntur. Deniquein ./Egypto rnulla contra 
Moysen mirabiliter operari permagos sunt permissi, 
ac quidem, naturali vi rerum quam noverant, non 
tam eorum quse faciebant creatores dicendi quam 
compositores : veluti si quis juxta documentum 
Yirgiiii tunsa carne lauri apes inde fieri laborando 
efficeret (SJ), non tam apum creator quam naturse 
prseparator dicendus esset. Ex hac itaque rerum 
pernia quam habent in earum naturis daemones^ 
nos in libidinem vel caeleras animi passiones com- 
movent, quacunque arte "nobis lgnorantibus eas 


per 

nanxrationabiliter 


itaque liquet nonnunquam poe- 
injungi ei, in quo nulla culpa 
prascessit. Quid igitur mirum si ubi culpa prseces- 
serit, operatio subsecuta poenam augeat apud ho- 
mines in hac vita,|non apud Deum in ftitnra? Non 
enim bomines de joccultis, sed de manifestis judi- 
cant, nec tam culpae reatum quam operis pensant 
ejfectum. Deus vero solus, qui non tam quae fiusit 
quam quo animo fiarit attendit, veraciler in inlen- 
tione nostra reatum pensat et vero judicio culpam 
examinat : unde et probator cordis et renum (Jer. 
xx, 42) dicitur, etkn abscondito videre (Mattiu vi,, 
l). Ibi enim nmime videt, ubi nemo videt; quia 
inpuniendo peecatum non opus attendit, sed ani- 


admovendo, sive in gustu, sive in stratu eas po- C mum ' SICUt nos e conver s° non animum, quem non 

videmus, sed, opus quod novimus. Unde sa*pe per 
errdrem, vel per legis, ut diximus, coactionem, in« 
nocentes punimus, ac! noxios absolvimus. Proba* 
tor et cognitor cordis ei renum dicitur Deus; hoc 
est, quarumlibet intentionum ex affectione animaj, 
vel infirniitate^ seu dsleciatione carnis provenien- 
tiunu- , 
Cap. VI. De peccatis spiritualibus vel cawalibus. 
Cum enim^omnia peccata sint animas tanlum, 
non parnis {ibi quippe culpa et contemptus Dei 
essepotest, ybi ejus notitia et ratio consistere,ha- 
bet) quaedam lamen peccata spiritualia, qusedam 
carnalia dicuntur, |hoc est, qusedam ex vitiis ani- 
ni3e Si quaedam ex infirmitate carnis provenientia. Et 
quamvis concupiscentia solius sit animse, sicut et 


nendo, vel quolibet modo eas hiterius vel euerius 
collocando. Muitai quippe sunt in herbis vel semi- 
nibus, vel lam arborum, quam lapidum naturis vi- 
res ad commovendos vel pacandos animos nostros 
aptae, quas qui diligenter nossent, hoc agere facile 
possent. 

Cap. V. Cur vpera peccati magis quam ipsum 

puui&tur? , 

Sunt etiam qui non mediocriter iuovenlui\ cum 
audiunt nos-dicere, opus peccati non proprie pec- 
calum dici, vel quidquam non addere ad peccati 
augmentum ; cur gravior satisfactio poenilentibus* 
injungatur de operis eifectu, quam de culp* reatu. 
Quibus quidem hoc primum respondeo, cur non 


praecipue niirentur pro co qnod nonnunquam ma- u voluntas (non enim concupiscere vel desiderare 


gna satisfactionis insiituiiur poena, ubi nulla inter- 
cesserit culpa ; ct eos quandoque punire debeamus, 
quos innocentes scimus? Ecce enim paupei aliqua 
mulier infantulum habet lactentem, nec tantum in- 
dumentorum habet, ul el parvulo in cunis et sibi 
sufiicere possit. Miseratione, itaque infantuli com- 
moia eum sibi apponitj.iu propriis insnper foveat 
pannis et t landem infirmilate ejus vi naturai supe- 
rala opprimere cogUur, quem amore sumrao am- 
plectiturvi Habe 9 .inquit, Augustinus, cliaritaiem et 
fac quidquid vis. Quse tamen pro satisfactione cum 

(79) Ita utroque loco Cod. 

(80) Yide supra. 


aliquid nisiYolendb possumus), concupiscentia ta- 
men carnis, sicut et .concupiscenlia sj)iritus dici- 
tur : Caro enim, ait Apostolus, concuphcit adversus 
spiritum 9 et spiritks adversus carnem {GaL v, 7); 
hoc est, ex deiectatione quani habel in canie, qnaj- 
dam appetit, quse tamen judicio ralionis refugit, v T ei 
appetenda ccnsel. 

• Cap. VII. Cur Deus dicatur inspeclor cordis et 

renum? 

Juxta igitur hsec duo, concupisccnliam carnis et 
concupiscentlam anim3e s .qu?3e praemisimusj proba- 
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tor cordis et reimm dictus est Deus, hoc est, inspe- A 
^lor intenlionum vel consensuum inde provenien- 
tium. Kos Yero qui hoc discutere ae dijudicare 
uon vaiemus, ad opera maxima judicium nostrum 
convertimus, nec tam culpas, quain opera puni- 
mus, nec in aliquo tam quod ejus animae nocet, 
quam quod aliis nocere possit vindicare studemus, 
utjnagis publica praeveniamus damna, 'quam sin- 
gularia corrigamus, juxta quod 'et Dominus Petro 
ait : Si peccaverit hi te fraler iuus^ corripe iltum in- 
ter le et ipsum solum (Matth. xVw, 13). Quid est : 
peccavent in ie y quasi non in alium, ut magis in- 
jurias nobis, quam aliis illalas corrigere vel vindi- 
care debeamus? Absit. Si peccaverit in fe,dixit, cum 
inanifeste agit unde te per exemplum corrumpere 
^possit. Quod si enim in se tantum peecat, cum 
culpa ejus occulta eum solum reura constituit, non 
ad reatum alios quantum in se est per exemplum 
irahit. Etsienim desunt, qui malam ejus actionem 
imilenlur, vel etiam cognoverint, actio tamen ipsa 
magis quam animi culpa castiganda est apud homl- 
nes, quia plus offenss^contrahere potuit, et perni- 
ciosius per exemplum iieri, quam culpa lateus ani- 
mi. Omne namque quod in communem perniciem, 
vel in publicum reduridare potest incommodunij 
castigatione majori est puniendum, et quod con- 
irahit majorem offensam, graviorem inter nos~pro^ 
meretur pesnam, et majus hominum scandalum^ ma- 
jus iriter homines incurrit supplicium, etsi levior 
praecessit culpa, Ponamus enim aliquem coitu suo q 
mulierem aliquam corrupisse In ecclesia : quod * 
cum ad^aures populi delatum fuerit, _non tantum 
de violatione feminse, ac Yeri templi Dei^ quantum . 
de infractione corporalis templi commoventur; cum 
lamen gravius sit in mulierem, quam in parietes 
praesumere, et homini quam loco injuriam inferre. 
Et incendia domorum majori poena vindicamusj 
quam in peracla fornicalione 5 cum lOnge apud 
Deum hsec illis habenlur graviora. 

Et haee quidem non tam justitise debito, <juam 
dispensationis agunlur temperamento, nt, quemad- 
modum diximusj publica prseveiilendo damna com - 
fciuni consulamus utilitati. Saepe igitur minima pec^ 
cau majoribus pcenis vindicamus, non tam seqni- 
ta(e jiifiiitise attendentes J quse culpa pra;cesserit , j) 
quam distrelione providenliae cogitantes quanla 
hinc contingeie possit incommoditas, si leviter pu- 
niatur. Culpas llaque animi divino reservantes ju- 
dicio, effecla earum, de quibus judicare habemus, 
prosequimur nostro,, dispensationem in talibus* 
hoc est, prudentiae quam diximus rationem magis 
quam aequitatis attendentes puritatem. Deus vero 
unius cujusque poenam secundum culpae quantita- 
lem disponit, e£ quicurique ipsum aequaliter con- 
temnunt, sequali postmodum poena puniuntur cu- 
juscunque conditionis aut professionis sint. Si 
^enim monachus et laicus in consensum fornicalio- 
nis pariter veniant, el mens quoque laici in tantum 
sit accensa, uf neque ipse, si monachus esset 5 pro 
Fatrol. CLXXVIII. 


reverentia Dei ab isla turpitudine desisteret, eam 
dem quam monaehus poenam meretur. Sic el de 
iliis sentiendum est, quorum alter manifeste pec- 
cans multos scandalizat, ac per exemplum corruni- 
pit; alter vero cum occulte peccet, soli sibi nocet. 
Si cnim qui oceulle peccet, in eodem, quo ille, pro- 
posito et pari contemptu Dei existit, ut quod alios 
non corrumpil,-fortuitu magis eveniat, quam ipse 
propter J)eum dimittat, qui nec sibi ipsi propler 
Deum temperat, profecto pari ieatu apud Deunt 
consiringitur. Solum quippe animum in remunera- 
lione boni vel inali, non effecta operum Deus atten- 
dit, ne quid de culpa vel bona voluntate noslra 
prDveniat, pensat, sed ipsum animum in propostto 
suee intentionis, non in effectu exterioris operis di- 
judicat. Opera quippe, quse, ut prsediximus, aeque . 
reprobis ut electis communia sunt-, omniaque in se 
indifferentia^ nec nisi'pro intentione agentis bona 
vel mala direnda sunt, non videlicet quia bonum 
vel malum sit ea fieri, sed quia bene vel male fiunt* 
hoc est, ea intenlione qua convenit fieri, aut mi- . 
nkne. Nam, ut beatus meminit Augustinus, ipsum 
malum esse, bonum est, cum eo quoque bene uta- 
tur Deus, nec aliter ipsum esse permittat, cum la- 
men ipsum nequaquam %\i bonum^ Cum itaque 
dicimus intentionem hominis bonam, et opus illius 
bonum, duo quidem distinguimus, intentionem 
scilicet ac opus ; unam taraen bonitatem intentio- 
nis; veluti si dicamus bonum hominem, et filium 
boni hominis, duos quidem homines, non duas bo- 
nitales iiguramus. Sicufc ergo homo bonus ex pro- 
pria bonitate dicitur, lilius autem boni hominjs 
cum dicitur, nihil in se boni habere* ex hoc mon- 
stralur : ita cujusque intentio bona in se vocatur^ 
opus vero bonum non ex se appeliatur, quod ex 
bona procedat inlentione. Una itaque est bonilasi 
unde lam intentio quamoperatio bona dicitur, sic- 
ut una est bonitas, ei qua bonus homo et filius 
hominis boni, appellatur, Yel una bonitas, ex qua 
bonus homo etbona hominis voluntas dicitur. 

Qui ergo solent objicere operationem quoque in- 
tentionis remuneratione dignam esse, vesl ad aliquod 
remunerationis augmenlum proficere* attendant 
qiiod nugatoria eorum sit objectio. Duo, inquiunt, 
bona surit intentio bona, et bonse intentionis effe- 
ciusj et bonum bono adjunctum plus aliquid valer^ 
quam singula debet. 

Quibus respondco, quod si ponamus plus illud 
totumvalere quam singula; nunquid ideo majori 
remuneratione dignum cogimur concedere? Non 
utique. Multa quippe suntUam animata quam ina- 
nimata^ quorunrmultitudo ad plura ulilis est^ quam 
unumquodque in ea multitudine conlprehensum* , 
quibus tamen omnibus nuila prorsus remuneralio 
debetur. Ecce enim bos bovi vel equo adjunctus ? 
sive lignum ligno, vel ferro, res quidem bonae sunt, 
et plus eorum rnuftitudo, quam singula valet, cum 
iamen nilril omnino remuncrationis amplius ha- 
beat. 
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Revera, inquies, itaesl; quia non sunttalia, quee 
mereri possimycum latione careanl. Sed nunquid 
opus nostrum rationem habet, ut mereri possit? 
Nequaquam, inquies ; sed tamen mercri opus di- 
citur, quia nos mereri facit, hoc est dignos remu- 
neratione, vel sallem majore. Sed hoc piofecto su • 
pra negavinius, et cur negandum sit ea extra quae 
diximus, acfcipe. Sunt duo in eodem proposito tedi- 
iicandi domos pauperum, alier detotionis suae affe- 
ctum implet, alter veropecunia, quam praeparaverat, 
sibi violenter ablala,'quod proposuit, consummare 
non permittitur, nulla sui culpa interveniente, sed 
sola eum violentia praepediente. Nunquid ejus me- 
ritum id quod exterius est actum minugre potuit 
apud Deum, aut malitia alterius eum minus accepta- 
bilem Deo facerepoluit, qui, quantumcunque potuiti 
pro Deo fecit? alioquin pecuniae magnitudo unum- 
quemque meliorem ac digniorem facere posset, si 
vidclicet ad merilum, vel augmentum meriti pro- 
licere ipsa posset, et quo ditiores homines essent, 
meliores fieii possent, curii ipsi ex copia divilL- 
rum devolioni suyepius possent in operibus addere. 
Quod quidem existimare, utopes scilicetad verana 
beatitudinem, vel ad animae diguitatem quidquam 
vaieant conferre, vel de meritis pauperum quidq^am 
auferre, summa est insania. Si auiem animam 
meliorem eflicere non potest possessio rerum, uli- 
que ncc eam Deo chariorem facere pOtest, nec iu bea- 
tiludine meriti quidquam obtincre. 

Cap. Ylll. De remuneraiione operum exieriorum. 

Nectamen negamus in hac vila bonis istis ope- 

ribus vel malis aliquid Iribui, ut ex praesenti retri- 

butione in prsemio vel puena amplius ad bona inci- 

temur, vel a malis retrahamur ; et dc aliis alii 

exempla sumant in faciendis quse conveniunt, vel 

cavendis, quae non conveniunt. . 

Cap. IX. Quod Deus et Iwmo hi Cliristo uniti non 
sit melius aliquid quam solus Deus. 

Denique ut ad praemissa redeamus, ubi videli- 

cet dictum est, quia bontim bono additum quiddani 

melius efllcit quam unumquodque eorum per se sit; 

vide ne illuc usque ducaris, ut Chrislum, id est 

Deum et hominem sibi invicem in persona unilos 

melius quiddam dicas quam ipsa Christi divinitas 

vel humanitas sit, hoc est ipse Deus homini uni- 

tus vel ipse homo a Deo assumptus. Constat quippe 

in Christo tamassumptum hominem, quamDeum 

assumentem esse bonum, et utramque subslantiam 

non nisi bonam intelligi posse : sicul et in singulis 

hominibus tam corporea quam incorporea substan- 

lia bona est. licet addignitalem vel meritum animse 

bonitas corporis nihil referat. At vero quis tolum 

id, quod Christus dicitur, hoc est simul Deum et 

>hominem, vel quamcunque rerum multitudinem 

Deo praeferre audebit tanquam eo melius aliquid 

esse possit, qui et summum bonum esl, et ab* ipso 

quidquid boni habent, accipiunt omnia? Quamvis 

enim ad aliquid agendum nonnulla ita necessaria 

^ideantur, ut non id facere Deus sine illis possiJ, 
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A tanquam quibusdam adminiculis vel primordialibus 
eausis, nihil lamenjquaniacunque sit rerum magni- 
tudo, Deo melius dxi potest. Etsi enini bor.arum 
rerum numerus conislal, utbonitas inpluribus si!, 
non ideo* bonitatemi majorem esse conlingit ; veluti 
si scientia in piuribus abundel, aut scientiarum 
mimerus crescat, non ideo scientiam cttjusque cre- 
. scere necesse est, ut major scilicet fiat quam prius* 
Sic et cum in se Deus bonus sit, et innnmerabilia 
creet, quse nec esse, nec bona esse nisi per illum 
habenl, bonilas perj eum in pluribus esl, ui inajor 
sit numerus bonarum rerum s nulla tamen bonitas 
ejus bonitati praeferri vel aequari potest. Bonitas 
quidem in homine, et boniias in Deo est, et cum 
diversse sint substanlise vel naturae quibus bonitas 

B inest, nullius tamen rei bonitas divinae praeferri 
vel sequari potest ; ac per hoc nihil melius, hoc esl, 
majus bonum quam Deus, vei seque bonum dicen- 
dum est. . 

i ki 

Gxv. X. Qaod multiludo bonorum non esl inelius 

tmo bonorum. 

In 6pere yero et j intentione nec bonitatum aut 
bonarum rerum numerus consistere videtur. Cum 
enim bona intentio,i et bona operalio dicilur, hoc 
esfc, ex bona intentione procedens, sola bonita» 
intentionis designatur; nec in eadem significa- 
tioue nomen boni |retinetui% ut plura bona dic^re 
possimus. Nam et cum diciruus simplic&m homi- 
nem esse, et simpTicem, dictionem, non ideo haec 
£ esse concedimus plura simplicia*, cum hoc nomea 
himplex aliter hic, s et aliler ibr sumatur^ Nemo ergo 
nos eogat, ut cum bonae intentioni bona operaiio 
additur, (concedamus) bonum buno superaddi tan- 
quamplura sint L^ona, ipro quibus remuneratio 
crescere debeat ; cum, ut dictum est, nec plura 
bona recte dicere possimus illa, quibus boni voca- 
bulum nequaquam uno modo convenit. 

Cap« XI. Quod intentione bona sit opus bonum. 

Bonam quippe intentionem, hoc est, rectam in 
se dicinlus ; operationem vei o, non quod boni ali- 
quid ih se suscipiat, sed quod ei bona inlentio*ie 
procedat. Dnde et ab eodem homine cum in diver- 
sis temporibus idjem fiat, pro diversitate lamen 
inl^ntioni&e]us operatio modo bona modo mala 
q dicitur, et ila circa bonum ct malum \aWari yide- 
tur. Sicut haec prcposilio : Socrates stdei, vel ejus 
intellectus circa v^rum et faisum vaiiaiur, modo 
Socrate sedente, modo stante. Quam quidem per- 
mutationem varielatis circa verum et faTsum ita in 
his Aristoteles contingere dicit, non quod ipsa, quae 
circa verum, vel falsum- rilutantur, aliquid susci- 
piant sui mutatione, sed quod res subjecta, id est 
Soerates, in se ipso moveatur, Je sessione scilicet 
ad stationem, vel e converso. 

Cap. XII. 17«^^ bona intenlio sit dicenda? 

Suntautem quijbonam vel rectam inteniionem 
esse arbitrantur, 'quotiescunque se aliquis bcne 
agere^crcdU. et Deo placere id, quod facit ; sicut ei< 
i 111 qui marlyres ptrsequebanlur, de quibus Yerila 
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in E\angelio ; Venithora ui omnis quiinterficit vos 7 A 
arbitrettir obseqaium se prmslare Deo (Joaiu xvi, 2). 
Qualiuni ignorantis Apostoius quidern compaliens 
'ait : Testimonium illis perhibeo, quod cemulationem 
, Dei liabent, sed non secundum scientiam (Bom. x, 2) ; 
Loc est, magnum fervorem habent ac desiderium 
in his faciendis, quss Deo placere cvedunl ; sed quia 
in hoc animi sui zelo vel sludio decipiuntur, erro- 
nea est eorum intentio, nec simplex est oeulus cdr- 
tlis, ut ciare videre queat, hoc est, ab errore sibi 
providere. Diligenter itagueDominus, cum secundum 
fnientionem reclam vel non vectam opera distingue- 
v et, oculum mentis, hoc est, inteutionem, shnpticem 
ct quasi a sorde puram, ul clare videre possit, aut 
e contrario tenebrosfom vocavit cum diceret : Si ocu- 
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Cap. XIV. Quot modts peccatum dicaiur ? 
Sed ut objectis plenius respondeamus,-scienduni 
cst nomen peccati diversis modis accipi ; proprie 
lamen peccatum dicitur ipse Dei contemptus, vel 
conscnsus in malum, ul supra meminimus. A quo 
parvuli sunt immunes, et naluraliter stulti : qm; 
cum merita non habeant tanquam ratione carentes^ 
ttihil eis ad peccatum impulatur, et solummodo per 
sacramenla salvaritur. Dicitur etiam peccalum 
hostia pro peccato, secundum quod Apostolus Do- 
minum Jesum Christum dicit facluin esse pecca- 
tum. Pama etiam peccati dicitur peccatum she ina- 
ledictum, juxta quod dicimus peccatum dimitti,' 
hoc est, poenam ^condonari, et jDominum Jesum 
Christum portasse peccata nostra> hoc est, poenam 


ttts tuus simptex fiterit, totum corpuc tuum lucidum B pecdatoruni nostrorum, vel cx eis provenienles 


erh ; hoc est si intenlio recta fuerit, tota massa 
operum Inde provenientium, quas more corpora- 
Kum rerum videri possit, erit luce digna; hoc est 
bona ; sic e conlrario. Non fcst itaque inleniio bona 
dicenda,quiaboua videuir, sed insuper quiatalis est, 
sicutexistimatur; cum videlicet illud,adquod tendit, 
si Deo placere credit,- ifi hac insuper existimatione sua 
3*equaquam fallalur. Alioquin ipsi etiam infldelcs 
si^ut et nos bona opera haberent, cum ipsi efciiym 
hon minug qiiam nos per opera sua se salvari, vel 
Deo placere credant 

Cap. XIII. Quod peccatum non est nisi cofitra 

cvnscientiam. 


sustinuisse. Sed cum parvulos drighmle peccatum 
dicimus habere, vel nos omnes secundum Aposto- 
ium in Adam peccasse, tale esl, ac si diceretur a 
peccato illius originem nostrse poenae vel damna- 
tionis sentenliam incurrisse. Opera quoque ipsa 
peccati, vel quidquid non recte scimus, aut volu- 
n.us,< ndnnunquam peccata'dicimus. Quid est enim 
aliquem fecisse peccatum, nisi peccati implesse ef- 
fectum ? Nec mirum, cum e converso ipsa peccala 
vocemus iacta juxta illud Athanasii : Et reddiluri 
sunt, inquit, de factis propriis rationem, et qui bona 
egerunl, ibant in vitani mternam ; qui vero mala, in 
ignem ceternum. Quid est enim de factis propriis ?an 
Si quis tamen quseratutrum illi martyrum \$h~ tanquam de his tantum, quai opere impleverunt,* 


Chrisli persecutores in eo peccarent, quod placere 
Deo crcdebant ; aut illud sine peccato dimittere 
possent quod nullatenus esse dimittendum cense- 
bant, profecto secundum hoc,- quod superius pec- 
catum esse descripsiraus contemptum Dei, vel cok- 
sentire in co, in quod credit consenliendum non esse, 
nou possumus dicere eos in hoc peccasse, nec 
ignorantiam cujusquam, vel ipsam etiam infidfcli- 
tateni, cum qua nemo salvari potest, peccatum 
esse. Qui enim Christum ignorant, et ob lioc lidem 
Chrislianam respuunt, quia eam Dea contrariani 
crcdunt, quem in hoc Dei etfntemptuin habent quod 
propter Deum faciunt, el ob hoc bene se facere 
arbkrantur, praesertim cum Aposlolus dicat : Si cor 


faciendum sit judicium, ut plus accipiat in remu* 
neratibne, qui plus habuerit in opere ? Yel a dam-' 
natione sit immunis, qui ineo, quod ihtendit, ef- 
fectu caruit, sicut ipse diabolus, qui, quod prsfc'- 
sumpsit affectu , non obtinuit effectu ? Absit 1 Dd 
factis itaque propriis dicit de consensu eorum, 
quse implere decreverunt, boc est, de peccatif , quse 
apud Dominum pro opere facli deputantur ; cum 
ille SQilicet sic puniat illa , sicuti nos opera. Cunl 
nutem Stephanus peccatum dicit, quod per igno- 
rantiam in ipsum fcomniittebant Judsei poenam ip- 
sam, quam patiebatur ex peccato primorum pa- 
rentum, sicut et caeteras provenientes,* vel injustam 
eorum actionem, quam habebant in lapidando,< 


nostrum non reprehenderit jios, fiduciam habemus |) peccatum dixit: Quod quidem rogabat, els nou 


apud Deum (I Joaiu m, 2) : tanquam si diceret, 
ubi conira conscientiam nostram non prsesumimus, 
frustra nos apud Deum de culpa reos slatui formi- 
damus? Aut si lalium ignorantia peccato minime 
est ascribenda, quomodo ipse Dominus pro cruci- 
Irgentibus se orat dicens : Puter^ dimitte illis ; non 
toiim sciunl quid faciunt (Luc. xxm, 54); vel Ste- 
phanus, hocinstructus exemplo, pro lapidantibtis 
supplicans ait : Domine, ne statuas itlis hoc pecca- 
tum ? (Act. vn, 59.)Non enim ignoscendum videlur 
ubi culpa non praecessit, nec aliud solet dici igno- 
sci,- nisi poenam condonari quam culpa meruit. 
Stephanusinsuper peccaium patcntcr appellat, quod 
tle k r norantia erat; 


statui, hoc est, propter hdc cos nec corpor^iliter 
puniri. Seepe etenim Deus aliquos hic corporaliter 
punit, nulla eorum culpa hoc exigente, nec tamen 
sine causa,- veluti cum justfs etiam afttictiones r im- 
miuitad aliquameornm purgationem, vel probatio- 
nem : vel aliquos cum affligr permittit; ut postmo- 
dum hinc liberenlur, et ex collato beneficio glorifi- 
^etnrj sicut in illo casco actum est, de quo ipse alt t 
Neque hib peccavii; neque parentes ejus^ ut c&e&s? 
nasceretm\ sed ut manifestentur opera Dei hi Ulo' 
(Joan. ix, 2). Quis etiam neget quandoque cum 1 
malis parentibus pro culpa eorum innocentes Tilios' 
periclitari; vel affligi, sicut in Sodomis factum est, 
vel in multis populis sjepe contingit, lii quo poena* f 


1 


jgnorantia excusat a 
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magis exLenditur, amplius mali terreantur ? Quod A Dominum ex illa injusta aciione, quamvis eos 
diligenter beatus Stephanus altendcns peccatum, 
hoc est, poenam, quam lolerabat a Judseis, vel id 
quod non recte agebant, orabat eis non staiui, 
boc est, propier hoc nec corporaliler puniri. 

In bac quoque sentenlia Dominus fuerat, cum 
dicebal : Pater, dfmitte iitis (Luc. xxin, 554), id cst, 
ne \indices id quod agunl in me, vei corporali 
poena : quod quidem fieri rationabiliter posset, si 
nulla etiam culpa eorum prsecessisset, ut cseleri 
scilicet boc videntes vel ipsi eliam recoguoscerent 
ex poena se non recte in hoc egisse. At vero Domi- 
num decebalboc suae orationis exemplonosinaxime 
ad patienliae virtutem et ad summse dilectionis 
exhibitionem cxhortari, ut quod ipse docuerat ver • 
bis nos, videlicet pro inimicis quoque orare, pro- 
prio exemplo nobis exhiberel in opere. Quod ergo 
dixit : dhnittc, non ad culpam prsecedentem, vel 
eontemptum Dei, quem hichaberent, respexit, sed 
ad rationem inferendse poenae, quae non sine causa, 
ut diximus, subsequi posset, quamvis culpa non 
prsecessisset ; sicut in propheta contigit, qui, con- 
tra Samariam raissus^ comedendo egit, qubd Do- 
xninus prohibuerat ; iu quo tamen cum nihil per 
Dei contemptumprsesumeret, sed per alium prophe- 
tam deceptus, non tam ex reatu culpae quam ex 
operis perpetratione innocentia e>s mortem in- 
currit, Deus quippe y ut beatus meminit Gregorius, 
nonnunquam sententiam mutat, consilhim vero nitn* 


B 


culpa, poenam, ut diximus 
temporalem non irrationabiliter incurrere possent, 
alque ideo dicium est : dimitie illis, hoc est poenam 
quam hinc, ut diximus, non irralionabiliier incur- 
rere possent, ne infe'fas ? 

Sicutautem, quodiisli per ignorantiani egerunt, 
vel ipsa eliam ignorantia peccatum proprie, hoc 
est, contemptus Dei,jnon dicilur: ita nec infideli- 
tas; quamvis ipsa neeessario seternse \itse aditum' 
aduliis ralione jam utentibqs dntercludat. Ad dam- 
nationcm quippe sufficit Evangelio non credeie, 
Ghristum ignorare, sacramenta Ecclesise non susei- 
pere, quamvis hoc rion (tam) per malitiam, quam 
per ignorantiam fiat. De qualibus et Teritas ait : 
Qui non credit 9 jam judicatus est (Joan. in, 18). Et 
Aposlolus iKl quiign l orat, inquit, ignorabiiur (lCor, 
xiy, 58). Cum aulem dicimus ignoranter nos pec- 
care , hoe est, tale quid, quod non convenit face.e, 
in contemplu, sed in operatione sumi- 
t phiiosophi peccare [dicunt inconve- 
nienter aliquid seu dicere, quamvis illud nibil ad 
ofifensam Dei videatur perlinerc. Unde Aristoieles 
in ad aiiquid cum de vitiosa relathorum assigna- 
tione loqueretur, ait : At vero aliquoties non videbi- 
tur converti, nisi con^enienter, ad quod dicitur, assi- 
gnelur. Si enun peccet is , qui assignat, tit ala si 
assigneiur avis, non ^convertitur, ut sit avi$ alm. Si 
ergo islo modo peccatum dicamus, omne quod vi- 


peccare non 
mus. Nam et 


quam ; hoc est, quod prsecipere vel comininari ati- q tiose agimus , vel CjOiHra salutcm nostram habe- 


qua de causa decrevit, sscpe id non impiere dispo- 
nit. Consiiium vero ejus fixum permanel, hoc est, 
quod in prsescientia sua disponit, ut faciat^ nun- 
quam efficacia caret. Sicutergo in Abr,aham prae- 
ceptum de immolalione filii, vel comniinalionem 
in Ninivitis factam non lenuil, et sie^ ut diximus, 
senlcntiam mutayit : ita pradictus prophela, cui 
prohibueVat comedere in via, mulari ejus scntefc- 
tiam credidil, et se maxime delinqnere, si alium 
prophelam no;n audiret, qui se ad hoe a Domino 
mitti asserebat, utejus lassiludinem refioeret cibo. 
Absque culpa igitur hoc fecit, in quo culpam vitare 
decrevit, nec ei mors repentina nocuit, quem ab 
33rumnis vitse prsesentis iiberavit, et multis ad pro- 


mus, uuque et mfitlelilas , Gt ignoranlia eorum , 
quae ad salutem credi necesse esl, peccata dicemus, 
quamvis ibi nullus Dei couiemplus videatur^ Pro- 
prie tamen peccatum illud dici arbitror r quod nus- 
quam sine culpa conlingere poiest. Ignorare vero 
Deum, vel non oi credere, vei opera ipsa, quse non 
recte fiunt, multis sine culpa possunt accidere. Si 
quis enim Evangelio vel Ghrijjto non credit , quia 
pr^dicatio ad ipsum non pervenerit ; juxtn illud 
Apostoli : Quomodo credent ei , quem non audie- 
runt?quomodo autem audient sine prwdicante? (Ronu 
x, 14.) Quae hinc ei culpa potest as&ignari , quod 
non credit? Non credebal Corneiius in Ghristui», 
-donec Petius ad eum missus dehoc ipsum instruxil r 


videntiam profuit, cum justum sic videant siae D qui quamvis antea lege naturali Deum recognosce- 


culpa puniri, et illud in eo impleri quod alibi Do- 
mino dicltur : Tu Deus, cumjustus sis, juste omnia 
disponis, cum eum quoque, qui non debet puniri, 
condemnes (82). COndemnas,inquii, ad mortem non 
seternam, sed corporalem. Sicut enim sine meritis 
nonnulli salvanlur, ut parvuli, et sola gratia vi- 
tam assequuntur seternam : ita non absurdum est 
nonnullos poenas corporales sustinere, quas non 
meruerunl, sicui et de parvuiis conslal sine bap- 
lismi gratia defunctis, qui tam corporali, quam 
aelerna morte damnantur, et multi etiam innocen- 
J tes atfliguntur. Quid itaque mirum, si crucifigentes 

(82) 'fextus male citatus ab Abaelardo.Is, Sap. xn, 
15» sic habet : Cum ergo sis justus, juste omnia 


ret atque diligeret, ex quo meruit de oraiione sua 
exaudiri, et Deo ackeplas eleemosynas habere, ta- 
men si eum anle fidem Christi de haclucemigrasse 
contingeret, nequaquam ei vitam promittere au- 
deremus , quantumcunque bona opera ejus vide- 
rentur, nec eum fidelibus, sed magis infidelibus 
conumeraremus , quantocunque^ studio salutis es- 
set occupatus. Abylsus quippe multa Dei judicia 
sunt, qui nonnunquam reluctantes^, vel minus de 
salute sua soilieitos trahit , et se oiferentes , vel 
ad credendum paratiores profundissima dispensa- 
tionis.suae consilio respuit. Sicenim illum se ofife- 

dispoms : ipsum quoque^ qui non debet vuniri f con- 
demnare exterum ceskimas a tua virtate. 
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wntemz Maglster, sequar U quocunque fem (l/af^ A ista ?ine peccatis saitem venialibus transigi pos- 


19) , reprobavit. Et alterum e^cusantem se per 
sollicitudinem 3 quam habuit de patre, nec ad ho- 
ram in bac pietatis excusatione toleravii. Denique 
et quarumdam civitatum obstinationem increpans 
ait : Vm tibi^ Corozain; tibt y Betksaida, quia si in 
Tyro et Sidone viriutes factte fuissent , quce fact(8 
sunt In vobis , jam olim in cilicio et cinere pceni- 
ientiam egissent (Mattlu xi, 21), Ecee illis obtulit 
aon solum prsedicationeni suam, verum etiam mi- 
raculorum exhibitionem , quas tanien prius nove- 
rat non esse credituras- Eas vero gentilium aiias 
eiutates, quasadfidem suscipiendam facjles esse 
non ignorabat, sua tunc visitatione non censuit 
dignas, in quibus quidem, cum aliqui subtracto sibi 
praidicationis verbo, tamen ad suscipiendum ipsum 
parati , perieruut, quis hoc eorum imputet culpae, 
quod nulla negligentia videmus accidere? Et tainen 
hanc eorum infidelitatem , inqua defuncti sunt, 
ad damnationem sufDcere dicimus, quamvis liujus 
csecitalis, inqua Dominus e,os dimiserit, causa ini- 
nus nobis appareat. Quam profecto, si quis peccato 
eorum sine cuipa ascribat , fortassis licebit , 
cum absurdum ei videalmylalessinepeecatodam- 
nari? 

Nos tamen proprie peccatum, ut ssepe jam me- 
minimus, illud solum dici arbitramur , quod in 
culpa negligentise consistit, jiec in aliquibus esse 
potest, cujuscunque sint aetatis, quin ek boc dam- 
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nari inereantur. Non credere vero Cliristum, quod G stodiri 
- infidelitatis est, quomodo parvulis, vel his quibus 
non est annuntiatum , cuipge debeat ascribi, non 
video, vel quidquid per ignorantiam invincibilem 
fit , cui vel prsevidere non valuimus; veluli si quis 
forte hominem, quem non videt in silva sagitta 
inierllciat , dum feris vei avibus sagittandis litten- 
dit. Quem tamen dum peccare per ignoranfciam di- 
cimus, sicut nos quandoque faiemur non soium 
in consensu, verum ^tiam in cogitaiione peccare , 
hocloco nonproprie pro culpa ponimus, sedlarge 
accipimus, pi<o eo scilicet , quod nos facere mi- 
nime conveuit , sive id per errorem sive per ne- 
gltgentiam, vel quocunque modo inconvenienii fiat. 
Tale esfergo per ignorantiam peccare, non culpam 


sit. -Si enim omnia nos cavere peccata praece- 
pil, nos aulem omnia caverenon possumus, utique 
nequaquam, sicut ipse promisit jugum" suave no- 
bis, vel onus leveimponit, sed quod longe *\ires 
iranscendens nostras minime portare valemus,, 
sicut ot de jugo legis Petrus apostoius proiitetur. 
Quis enim a verbo saltem otioso semper sibipraevi- 
dere potest, ut in eo nunquam excedens perfe- 
clionem illam teneat , de qua Jacobus ait : Si 
quis in verbo non offendit^ kic perfectus est vir? 
{Jac. in 3 2}, qui etiam cum praemisisset : in s multis 
offendimus omnes; et alius magnae dicat perfectio- 
nis apostolus : Si dixerimus , quia peccalum non 
JiabemuS) nos ipsos seducimus , et veritas in nobis 
non est (I Jpan. i, 8) , quam diflicile, imo impos- 
sibile nostrse infirmitati videatur, immunes omnino 
a peccalo manere, neminem latere reor. ha, in- 
quam , si peccati vocabulum iarge, ut dixinius, ac- 
cipientes illa eliam vocemus peecata, qusecunque 
non convenienter facimus. "Si autem proprie pecca- 
tum intelligentes solum Dei contemptum dicatnus 
peccatum, potest revera sine hoc vita ista transigi , 
quamvis cum maxima difficultate. Nec profecto il- 
Iud f ut supra meminimus, nobis a Deo prohibilum 
est , nisi consensus mali, quo Deum contemnimus, 
etiam cum de oper,e prseeeplio fieri videlur, sic- 
mi superius exposuimus , ubi'eiiam o&tendimus 
aliter nequaquam a nobis praecepta posse sua cu- 


Peccatorum autem alia venialia dicunlur , et 
quasi leua , alia daitwabilia sive gravia. Riirsus 
damnabilium qua»dam criminalia dicuntur, 1 qujein 
iJlis personam infamcm vel criminosam facere 
babent, si in audieniiam veniant , qusedam vero 
minime. Venialia quidem, vel talia peeeata sunl , 
quando in eo consentimus, cui non consentiendunb 
esse scimus , sed tunc tamen uon occurrit rne- 
jnorise illud quod scimus; multa quippe scimus , 
etiam dormientes, vel quando eorum non rccorda- 
mur« Non enim dormiendo nostras amithimus 
scientias , vel stulti efficimur, aut cum vigilamus^ 
sapientes ef&ciniur. Quandoque jtaque vel in vani- 
loquium, vel in superfluum esum vel potum con- 


in hoc habere, sed quodnobis non convenit, fa- D sentimus, quod tamen nequaquam esse faciendum 


cere,- vel peccare in cogitatione, hocest, voluntate, 
quod nos velle minime convenit, vel in locutione, 
aut in operatione, loqui nos vel agere, quod non* 
oportel , etsi per ignorantiam nobis invitis iHud 
eveniat. Slc et illos, si ipersequebantur Ghristum 
\el suos , quos persequendos credebant per ope- 
rationem peccasse dicimus , qui lamen gravius 
cuipam peccassent , si contra conscienliam eis 
parcerent. 

Cap. XV. Utrum omnc peccqtum sit interdictnm? 

Qugeritur autem utrum omne peccatum Deus 
nobis interdicat? Quod si recipiamus , videlur 
hoc iiTationabiliter ;jgere , cum nequa<juam uta 


scimus; sed tunc minime Tecordabamur , quod 
non essetfaciendum. Xales itaque consensus, quos 
per oblivionem incurrimus, venialia aut levia di- 
cunlur peccata, hoc est, non magnse satisfactionis 
poena corrigenda , ut vel extra ecclesiam pusiti , 
vel gravi abstinentia presrf ob talia plectamur ; p»o 
quibus 'quidem negligentiis poenitentibus dimil- 
tendis verba quolidianse confessionis frequenta- 
mus, in qua minime commemoratio graviorum 
culparum facienda est , sed tantum leviorum. Ne- 
que enim ibi^Ucere debemus , peccavi in perjurio, 
in homicidio , in aduherio, et consiniilibus," quae 
damnabilia , et graviora dictuitur peccata ; hasc 
quippenoh per oblivionem, sicut ilia incurrimus* 
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$e& lanquam ex studio, et delibcratione commit- A tanto majoriodio quselibet sunt habenda , quanlo 


timus, ahominabiles etiam Deo effeeii juxta ilhid 
Psalmistse : Abominabiles facti sunt instudiis suh 
(Psal. xin, 2) : quasi exsecrahiles, et ^alde odi- 
biles ex his in quibus scienter prsesumpserunt. 
Ilorum autem alia crirninalia dicimtur, quss per 
effectum cognita naevo raagnae culpse hominem 
detrahunl, ut consensus perjurii, homicidii, adul- 
terii, quae plurimum Ecclesiam scandalizant. Cum 
vero supra quam necesse esl , cibo indulgemus 
yel non mediocri cultu ex vana gloria nos adorna- 
mus, elsi hoc scienler pr3Psmnimus, non hsec criml- 
ni ascrihuntur, et apud multos plus laudis habent, 
^uam vituperationis. . |i 


turpiora in se censeritur , et ab honeslate virtutis 
amplius recedunt , et naturaliter quoslibet magis 
offendunt. 

Denique, ut singula sibi conferendo diligentius 
peccata dijudicemus j comparemus venialia crimi- 
nalibus, ulpote superfluam comestionem perjurio/ 
et adulterio; et quseramus, in transgressione cujus 
magis peccatur, vel amplius Beus contemnatur at- 
que offendatur. Nescio^, fortassis respondebis, cum 
nomiulli philosophorum omnia peccata paria cen- 
suerunt. Al si hanc philosophiam, imo mahifestam 
stuliitiam sequi velis!, seque bonum a criminalibus 
et venialibus abslinere peccatis, quia seque nraluin 
est hsec et iila committere : cur ergo abstinere a 


Cap. XVI. Utrum meihis sit a levioribus cjulv\s , R esi 112ec ec llia commiuere : cur ergo ansimere ; 

quam gravioribus absfinere? ' venialibus praferre quis audeat abstinentiae cri 


Sunt, qui perfectius ? et ideo melius dicunt pro- 
-udere a venialibus peccatis quam a criminalibus , 
eo quod difiicilius id videatur, et majoris sludii sol- 
liciiudineindigeat. Quibus primum illud respondeo 
Tullianum: Quod silaboriosum^ nonideo gioriosum. 
Alioquin majoris merili apud Dominum essenl, qui 
grave jugumlegis portaverunt, quam qui evangelica 
liberlate deserviunt*; quia timor poenam habet^ 
quam perfecta charitas foras miltit, et quicunque 
tjmore aguntur , plus opere laboiant , quam quos 
cbaritas spontaneos facit. Unde laborantes et one- 
ratos ad suave jugum, et onus Ieve sumendum Do~ 
minus exhorlatur , ut videlicet dQ servitute legis, 
qua premebanlur, ad libertatem transeant Evange- n veiimus, ut omnino sciiicet satisfacere valeamus , 
lii, et qui a timore incoeperant , ch^ritate consum- nequaquam refugioJ Ponamus ergo ut aliquis 


minalium ? Quod si quis forte requiratunde conjK 
cere ppssimus, Deo magis displicere transgressio- 
nem adulterii , quam| superfluitatem cibi^ lex divi- 
na , ut arbitror, docere nos potest, quae ad illud 
punicndum nullam plsnse satisfactionem instituit; 
hoc vero non qualibet poena, sed sumrnae morlis 
a&iclione damnari Idecrevit. Quo enim charilas 
proximi, quam Apostjolus plenitndznem legis &lctt, 
amplius lsedkui-j mcagis contra eam agitur, et am- 
plius peccatur. j 

Quod si ad hunc modum singulis venialibus pa- 
riter et criminaiibusjpeccatis invicem collatis ,^si- 
mul etiam tam ista omnia , quam illa conferfe 


mentur, quae sine diflicultate omnia suffert, omnia 
sustinet : nihil quippe amanti diliicile, maxime cum 
non carnalis , sed spiritualis amor Dei tanlo est 
forlior, quanto verior. Quis etiam nesciat diCScilius 
nobis provideri a pulice, quam ab hoste ; vel ab 
offendiculo parvi lapidis , quam magni? Sed nun- 
quid ideo id cavere quod difficilius est , melius aut 
salubrius judicamus^iVon utique. Quarc?quia quod 
difflcilius est^caverejminus potest nocere. Sic ergo, 
elsi ponamus diflicilius a vemalibus 1 peccatis quam 
a criminalibus providerc , plus tamen hoc vitari 
quam quse periculosiora &unl , convenil , et quse 
majorem merentur pcenam , ct quibus aniplius of- 


Miagno studio ab omnibus venialibus caveat pec- 
catis et nulla criminalia curet vitare , et cum illa 
omnia caveat , hoc prsesumat : quis eum in hoc 
levius peccare judicapit, aut meliorem esse, sihsec 
pr3ecavens , illa incurrat ? Collatione itaque facta 
tam singulorum , ut liiximus, quam omnium simul 
invicem peccatorum »| liquere arbitror , non melius 
vel majoris perfectioh 
quam criminalia. Si 


s esse venialia peccata cavere s 
quis tamen, cum illa primum 
vitaverit, hsec postmodum , ut oportet, vitare va- 

fateor vhtutem ejus ad per- 
fectionem pervenisse ; nec tamen ideo posteriora s 
in quibus consummatio virtutis consbtit, sunt prio- 


fondi credimus Deum , et inagis ei cTa displicere. D ribus praeferenda , nec tania retributione sunt di- 


Quo enim amplius ipsi per nmorem inhsercmus, eo 
sollicitius cavere debemus quibus ma^is offendi- 
tur, et quai ipse magis improbat. Qui enim vere 
aliquem diligil , non tam damnuni suum , quam 
offensam amici , vel contemptum cavere satagit , 
ju\ta illud Apostoli : CharUas non qumrii qum sua 
sunt(I Cor. xiii, 5) ; eL ruisum : Nemo quod suum 
esi qumral, sed quod allevius (I Cor. x, M). Si ergo, 
non tani pro noVtro damno quam proDei offensa , 
gcbemus cavcre peccata, profeclo plus ca cavenda 
sunt, in quibus magis offenditur. Quod si illam quo- 
qne poeticam attendamus sententiam , de morum 
gfilicet boneslatc : 1 

Qdcrunt peccare boni virlutis amore , 

Hor., Epist. xvi ? 57* 


gna. Ssepenamque in operatione alicujus sedificil 
nsinus agunl, qui perjficiunt ipsum quam qui anlea 
operatf sunt, et qui extremo assere in consumma- 
tione operis posito Ipsum perflciunt , ut sic domus 
perfecla fiat, quse dum imperfecta fuit domus, opus^ 
non erat. 

Sufficere hucusquel arbitror nos ad cognitionem 
peccaii , quantum- memorise occurrit, laborasse, ut 
eo melius caveri posiit , quo diligentius cognitum 
fuerit. Mali quippe notitia ju&lo deesse non po- 
test 7 nec cavere quis vitium nisi cognitum valet. 

Cap. XYIL Bepeccalorumreconeiliatione. 

Et quoniain plagam animae mohstravimus , eu- 
rationis rcmedium studeanms ostcnderc: undci^ 
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_ud niercmynn ; 0 mcdke, si peritus es, sicut po- \ ni^enime^etstullorumstultissiibe^nonprovidesquid 
_.„„*„*« «i/irfi^ fl/fl Rnnii/jiis! Cum conserves, sed quid aliis thesaurizes? Qua prse 


stmft causam morbi t «7« inrfica sanitaiisl Cum 
igitur peccando Deum offendimus, superest quibus 
ei modis reconciliari possimus. Tria itaque sunt 
in reconciliatione peccatoiis ad Deum, poenitentia 
seihcet, confessio, satisfactio. 

Cap. XYIII. Quid proprie dicatur pamiteniia ? 
Poeuilentia autem 'proprie dicitur : Dolor animi 
super ea^ in quo deliquit, cum uliquem sciiicet piget 
in aiiquo excessisse (Sap. v, % 5). Haec autem poe- 
fiitentia lum ex amore Dei accidit, et fructuosa est ; 
ium damnoaliquo, quonollemus gravari , quaiis 
est illa danmatorum poenitenlia, de quibus scrip- 
4um est : Videntes turbabuntur terrore horribiti , et 
mirabantur in subitatione insperatm.salutis , dicentes 


sumptione Deum offendis, ad cujushorrendum judi 
cium raperis, ut luos habeas propitios, quos diBas- 
de pauperum rapinis ? Quis super le non rideat, si 
audierit te sperare alios magis tibi propitios fore 
quam te ipsum? Coniidis in eleemosynis tuorum, 
quos -juia successores habere te credis, iniquitatis 
pariter haeredes constituis, quibus aliena per rapi- 
nam possidenda relinquis. Vitam paupecibus eripi^ 
sua illis auferendo, unde sunt sustentandi, et in eis 
rursum *eccidere Chrislum maebinaris, juxta illud 
quod ipsemet ait : Quod uni e% minimis meis feci- 
stis, mihi feci&tis (Maitlu xxv^ 40). Quid ergo lu 
male pius in tuos, et crudelis in te pariter atque 


intrase, et pcenilentiam agentes, et prce «?i{/tts/ia B i) eum a j u dice justo exspectas, ad quem velis, nolis, 

_*+ * .._.______. r * i j i _ r i * __ _ * * -i _ . * . _.i 


.sptritus gementes : hVsunt quos aliquando habtmnus 
in derisu (Mailh, xxvn, 3), etc. Legimus et poeni- 
i^ntiam Judse super hoc quod Dominum tradiderat; 
quod non tam pro culpa peccali quam pro vilitate 
sui , qui se omnium judicio damnatum sentieLat 


judicandus properas, qui non solum de rapinis, sed 
exiam de otioso verbo rationem exigit? Qui quam 
districtus sit hi vindicta, priorum hominum statim 
e\bibuit poena. Semel Adam peccavit, et compara- 
lione nostrorum, sicut beatus ineminit Bieronymus,, 


credimus accidisse. Cum enim quis alium pecunia, levissimum ejus peccatum fuit. Non quemquam per 


vel quo modo corrnptum ad perditionem traxesit , 
nemini vilior, qujamei proditor habetur, et nemo 
ei minus se credit, quam is qui inlidelitatem ejus 
tunplius expertus est, Multos quippe quolidie de 
hac vita Tecessuros deflagitiisperpetratis poenileri 
videmus, et gravi compunctione ingemiscere non 
tam amore Dei, quem offenderunt, vel odio pec- 


violeniiam oppressit, nec quidquam alicui abstulil; 
de fruclu, qui reparabiiis erat, semel gustavit. In 
qua quidem tam levi transgressione, in posteritalera 
quoque lotam per poenam redundata, prsemonstrare 
Dominus decrevit, quid de majoribus facturus sit 
cuipis. Dives, quem ad inferos Dominus descendisse 


dicit, non quod aliena rapucrit, sed quia propria, 
cati quod commiserunt , quam timore poena? in q quibus tanquam licitis vescebatur, indigcnti Lazaro" 
«quam se praecipiiari verentur. Qui in eo quoque non imperJivit, patenter edocet, qua poena feriendi 
iniqui permanent , quod non tam eis iniquitas dis- sunt, qui rapiunt aliena, si sic ille damnalus est 


plicet culp_e, quam , quae justa est, ^ravilas poense ; 
ncc tantum odio habent id quod con\miserunt, 
quia malum fuit, quam jugtuni Dei judicium, quod 
in poena formidant, aequitatem potius quam inir 
quitatem odientes. Quos diu obcsecatos ^ atque vo- 
calos uta maiitia sua converterentur , ita landem 
in reprobum sensum divina justitia tradit, etcae- 
citate pereussos a facie sua prorsus abjicit, ut ne 
salubris poenitentise notitiam habeant, nec qualiter 
satisfaciendum sit advertere queant. 

Quam plurimos quippe quotidie cernimus mo- 
rientes graviter ingemiscere, multum se accusare 


atque in inferuo sepultus, qui non tribucrit bona 
sua. Tecum memoria tui sepulta, et cilo siccalis 
lacryniis eorum, quos in ^xsequiis habuisti, juxta. 
rhetoris Apollonii :4acruma citlus nihil arescit, lua 
conjux in proximo ad novas nuptias se prrepara^it, 
ut novi mariti Voluptatibus deserviret, de his qnas 
ei dimisisli rapinis, et prsesente adhuc corpore tuo 
lectulum calefaciel alieno, le inisero in flammis ge- 
hennae voluptatcs istas plexuro. LSem et a flliis tuis 
exspectandum est. 

Quod si quis forle interroget cur non tui recordan- 
tes eleeuiosyuis suis libi propitientur, muliis se de 


euper usuris, rapinis , oppressionibus pauperum , j) causis excusare posse videntur. Quia enim, sire- 

_ _ _. _ * . 


vel in quibuscunque injuriis , quas commiserunt , 
et pro emendatione istorum sacerdotem consulere. 
Quibus si boc, ut oportet, primum consilium de- 
U\v , ut vendilis omnibus quse babent , i^estituant 
aliis quae abstulerunt, juxtaillud Augustini : Si res 
atiena cum reddi possit 3 non redditur , non agilur 

c 

poeniteniia^ sed fingitur; statim quani inanis eorum, 
sit pcenitentia., responsione sua prcfitentur. Unde 
crgo , inquiunt , dornus mea viveret? quid filiis 
meis, quid uxori relinquerem? Unde se suslentare 
possent? Quibus iiia primum Dominica occurrit 
increpaiio : Stui(e 9 hac nocte animamtuam repeiunt 
a le^ quce tiutem parasti,cuju$ erunl ? (Lucrxu 9 __0.) 
Omisc'', quicunque lajis es ? imo miserorum omnium 


spondeani : Cum ille sibi propitius esse noluerit, 
quanta stultitia.fuit sibi aiios sperare propitios, e& 
animee suae salutem aliis commitlere, de qua Ipse 
ilebuit plurimum providere : quem sibi propitium 
magis credidit quam se ipsum? Qui sibi crudelis. 
erat, de cujus misericordia confideb&t? Posswit de- 
nique et in cxcusationem ayaritise- suce ppietenderc 
ac dicere : scimus insuper ea, quae ipse nobis dere- 
liquit, non hujusmodi esse, ut de ipsis nobis sint 
eleemosynse faciendae. Ridebunt omnes, et ridere 
debcnt, qui haec audient. IHe vero miser, qui exspo-: 
lialos pauperes ad horam flere coegit, in perpetuum 
ibi flebil. Sunt qui suam negligeniiam hominibu& 
mn Deof \;olentes occulUre, ad e.\cu!sandas cxcusa^ 


6G5 


PETRf ABJ5LARDI OPP. PARS IL — SERHOJNES ET OPUSC. ASCET. 


664 


tiones in peccatis dicunt, lot eos esse quos exspo- Atuam et cor impmnitens^ thesaurizas libi iram indie 


liaverunt, m omnino ^ognoscere vel reperire ne- 
queant; de quo, cum nullam sollieiludinem assu- 
manl, illud Apostolicse sententise judicium incur- 
runt : Et qui ignorat ignorabitur (I Cor, xiv, 58), 
Non invertiunt illos, quia non quserunt ; inveniet 
illos dextera Dei, quem contempserunt. De qua 
etiam scriptum est : Dextera lua inveniet omnes 
qui le oderunt (PsaL xx, 9). Quam idem Pro- 
pheta, qui^hoc dixit, vehementer expaVescens, et 
locum nullum evadendi considerans alibi ait : 
Quo iboaspiritu tuo % et quo a facie tuafugiam? Si 
ascendero in emlum, tu Ul%c es, si descendero in 
infemum, ad.es (Psal. cxxxvm, 5), Et quia plerum- 
que non minor [co^. si minor] esl avaritia saeerdo- 


irce (ibid.,5) ; lunc quidem irse, modo mansuetudinis, 
quia tunc vindictae, modo patientise.' Ihi justitia 
exigente tanlo gravius sui contemptum uiciscetur, 
quanto minus contemni debuit, et diutius loleravit. 
Timemus homines offendere, et quorum ofFensam 
timorenon effugimus, verecundia vitanius. Latebnas 
quserimus, cum fornjicamur, ne ab hominibus videa- 
mur, nec unius hominis aspectum tunc sustinere 
possumus. Scimiis Deum prasentem esse, quem 
nihil potest latere ; yideri ab ipso et tota curia eceli 
in- hujus actione turpiiudinis non erubescimus, qui 
ad unius homunculi f aspectum confunderemur. Ante 
judicem terrenum prsesumere aliquid maximelime- 
naus, a quo nos judibandos scimus temporali tan- 


tis quam populi juxta illud prophetse : Et erit sicut E tum poena, non seterna. Multa nos facere vel tole- ' 


$%cerdotes,sic poputus (Ose. iv, 9), multos morien- 
Uum^seducet cupiditas -sacerdotum vanara eis seeu- 
ritatem promittentium, si quse habent, tsacriiieiis 
obtulerint, etmissas emant, quas nequ^quam gratis 
haberem. In quo quidem mercimonio prsefixum 
apud eos pretium consfat esse, pro una scilicet missa 
unum denarium ; etpro uno annuali quadraginta. Non 
consuluiU morientibus utrapinas restituant, sed ut 
in sacrificio ipsas offer^nt; cum e eontrario scri- 
ptum sit : Qui offert sacrificium de substantia pau- 
peris, quasi qui victimet fxiium in conspectu patr\s 
(Ecctu xxxiv, 24) : plus enim gravat patrem occisio 
filii coram se facta, quam si non videret eam; et 
quasi filius immolatione occiditur, dum substantia 


rare carnalis affectus cogit, pauca spiritualis. Uti- 


nam tanta propter 


Deum, cui omnia debemus, 


quanta propter. uxorem vel fllios, vel quamcunque 
meretricem facimus vel toleramus ! 

Qua, ohsecro, pcena haecinjuria est judicandaut 
meretricem quoque ipsi prseponamus? Conquerilui 
ipse per prophetam quod nec ei amor tanquam Pa- 
tri, nec timor exhibe^tur tanquam Domino : Fiiius % 
inquit, honorut patr [ em t et servits dominum suum 
iimet ; si ego Pater> ubi honor meus ? Et si ecjo Do- 
minus t ubi timor meids ? (Malaclu i, 6.) C&nquerita? 
sibi patrera vel dominum prseferri. Attende igitur s 
quantumindignetur, meretricem quoque sibi ante- 
ferri, et de summa |suae bonitatis patiehlia, unde 


bonitatem 5 et palientiae longanimitatem hi qui salu^ 
briter poenitent attendentes, non tam timore poena- 
rum quam ipsius amore, ad compunctionem> mo-. 
ventur, juxta prsedictam Apostoli exhortationem 
ubi salubrem poeniteiAiam diligenterdescripsit; cum 


? ^ww vu.* i UlLt * — 

pauperis, in qua vita ejus consistebat, in sacrificio P lus debuili attiari, magis contemni. Quam quidem 
ponitur. Et veritas sacrificio misericordiam pra^fe- 
rens, euntes, inquif, discite quid est, misericordiam 
Volo, et non sacrificium (Matttu ix, 13). Pejus autem 
esfr r^pina.s relinere, quam misericordiam non im- 
pendere, hoc est, pauperibus auferre sua quamnon 
impendere nostra, sieqt elsupra in damnationedivi- 
tis meminimus. 

Cap, XIX. Be fructuosa poznileniia* 
Et quia de infructuosa diximus pceuitentia, tanto 
diligenlius quanto salubrius frucluosam considere- 
mus. Ad quam Apostolus quemlibet invitans obsti- 
nalum, nec hojrendum Dei judicium ailendentem, 
ait An divitias bonitatis ejus el paiientiat, et longa- 


e conlrario dixit : an 
divitem et copiosam 


divitias boniiaiis ejus> hoc est 
boniiatem, sive ahundanlem 
benignitalem longanimis patientiss, qua tam diy te 
tolerat, contemnis t quia videlicet non cito punit ; 
ignorans, hoc estnon altendens, quoniam lanla ejus 
beaignitas ad pmxiienixam^ quantum in se est s le ad* 
ducit 9 hoc est facit cur eam attendendo ad poeni- 
lentiam deberes conveni, quod tam benignum con- 


nimitatis contemms ? Ignoras quoniam bemgnitas &ei ^ tempsisli ? El hsec quidem revera fructuosa est poe- 


ad pcemtentiam te adducit^ QXom. n, 4*) Quibus 
videlicet verbis quae sit poenitentia salubris, et ex 
amore Dei potius quam ex timore proveniens, ma- 
nifesle declarat, ut videlicet doleamus Deum offen- 
Uisse vel contempsisse, quia est bonus, magis quam 
quia justus est. Quo enim diutius eum contemni- 
mus, quia statim eum conlemptum suum judicare 
non credimus, sicut e contrarib principes sseculi 
faciunt, qui cum oftenduntur, nesciunt parcere, nec 
suarum injqriarum ultionem differre, eo jusliusgra- 
viorem infert sui cqntemptus poenam ; et tanto di- 
strictior est in ultionem, quanto patientior fuit in 
exspectatione. Quod subsequenter pradictus Apo- 
^{.olus ostendit dicens : Secundum duritiajit autem 


nitentia peccali, cum hic dolor, atque contritio 
animi ex amore Dei, Iquem tam benignnm attendn 
mus, potius quam ex timore poenarum piocediL 

Gum hoc autem gemilu et contritione cordis, 
quam veram poenitentiam dicimus, peecatum non 
permanet, hoc est cdntemplus Dei, sive consensus 
in malum , 5 |quia charitas Dei hunc gemitum inspi- 
rans, non patitur cuspam. In lioc statim gemitu Deo 
reconciliamur, et prsecedentis peccati veniam asse- 
quimur, juxta illud prjophelae : Quacunque hora pec- 
calor ingemuertt, salvus erit(Ezech. xxxm, 14); hoc 
cst, salute animse su^e dignus efOcielu^. Non ait: quo 
anno, vel quo mense, p sive qua hebdomada, vel q«o 
diCj sed qua hora ; u\ Isine dilalioue venia dign^m. 
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cstendat; nec ei poenam seternam deberi, in qua A terna, et quem in hoc statu de hac vita recedentem 


conslstit condemnatio peccati. Etsi enim arliculo 
necessitatis praeventus non habeat locum veruendi 
ad confessionem, vel peragendi salisfactionem, ne- 
quaquam in hoc genjitu de hac vita recedens gehen- 
nam incurrit; quod est condonari a Deo peccalura, 
hoc esl, eum talem fieri, quam jam non cit dignum 
sicut aniinam propier illud quod praecessit pecca- 
tum, seternaliter a Deo puniii. Non enim Deus cum 
peccalum poenitentibus condonat, omnem poenam 
eis ignoscit, sed solunimodo aeternam. Multi nam- 
que poenitentes, qui praeventi morte, saiisfaclionem 
poenitentiae in hac vita non egerunt, poenis purga- 
toriis, non damnatoriis in futura reservanlur. Unde 
suprema judicii dies, qua repente multi lidelium 


salvari necesse est. Quod si forte et in eumdem 
recidat cohtemptum, sicut redit ad peccatum, ita 
etiam relabiiur ad poense debitum, ut rursum pu- 
Diri debeat, quiprius poenitendo nou puniri rae- 
rueraL 

Si quis forte dicat : Peccalum a Deo- condonari, 
tale esse tanquam si diceretur : Deura, propter 
illud quod commissum est, Dequaquam hominem 
esse damnaturum; vel hoc : Deum apud se sta- 
luisse ut eum propter hoc non damnaret : profecto 
et antequam poenitens peccasset, concedendum vi- 
. deiur Deum condonasse illud peccatum ; hoc est 
apud se slatuisse, quod propler illud non esset 
eum damnaturus ; nihil quippe recenter apud se 


puniendi sunt, quanto spatio temporis extendatur, ^ Deus staiuit^ vei disponit, sed ab aeterno quaecun- 


mcertum esJ ; quamvis resurrectio in mcmeuto, in 
iclu Sculi fiat {I Cor. xv, 52); ut videlicetibi.de 
culpis salisfaciant, quantum Deus decreverit, de 
quibus satisfacere.distulerint, aut permis&inon sunt. 

Cai». XX. Vlrum quis de uno peccato sine altero pm- 

niiere possit. 

Sunt qui quaerunt, utrum quis de uno peccato 

poenitere possit, et non de alio, utpote de homici- 

dio, et iion de fornicatione, auam adhuc perpetrare 

non desisiit? Sed si fructuosam illara jKBnitenliam 

intelligaraus, quam Dei amor immittil, et quam 

Gregorius describehs ait i P&nitenlia est commissa 

deflere, et flenda non committere^ nequaquam poe- 

nitentia dici potest, ad quam nos amor Dei com- g 

peliit, quolies unus coniemptus retinetur. Si enim 

amor Dei, sicut oportel, ad hoc me "inducit, alque_ 

smimuin traliit, ut de hoc consensu doleam propter 

hoc tantum quia in eo Deum offendi, non video 

qualifer idem araor de illo contemptu eadem de 

causa poenitere non cogat; hocesl, in eo proposito 

mentem meam statuat, ut quis excessus meus me- 

moriae occurrerit, de ipso similiter doleam, et ad 

satisfaciendum paratus sim. Cbicunque igilur ven* 

est poeniientia, ex amore scilicet Dei solo prove- 

niens, nullus Dei contemplus remanet, maxime 

cum Yeritas dicat : Si quis diligit me, sermonem 

meum servabit, et Pater meus diliget eum % et ad eum 

veniemus, et mansionem apud eum faciemus (Joan. 

xiv, 25). Quicunque ergo in amore Dei persistunt, D a Deo 'reddatur; nec tamcn ideo Deus injustitbe 


que faciurus est, in ejus praedestinatione consi- 
stunt et in ejus providentia prseflxa sunt, tam de 
condonatione cujuscunque peccali, quam de caete- 
ris quse flunt. Melius itaque nobis esse videtur ita 
intelligendum Deum condonare peccatum, quem- 
libet, ut diximus , per inspiratum t ei poenitenliae 
gemitiim dignum indulgentia eflicere ; hoc est, ta- 
lem, cui tunc damhalio non debealur, nec unquam 
ullerius 3 si in tali proposito perseveret. Peccatum 
itaque Deus condonat, cum ipse, a quo poena fieri 
debuit, faciat, poenitentiam inspirando, cur ]m\ 
non debeal inferri. 

Cap. XXI. Injustum non esse, dignum prcemio non 

donari 

oed fortassis requiris, si is qui poenitel, jarn di- 
gnus sit vita aeterna, qui damnatione dignus non 
est? Quod si concedamus, objicitur nobis, eum 
quoque, qui ppst poenitentiam lapsus periit, dum 
poeniteret, dignum vita aetcrna fuisse ; et Deum 
argucndum injuriae esse videri, qui praemium, quo 
ille tunc dignus erat, ei tunc sallem non reddidit, 
, ut sic ejus damnationem praeveniret. Sicut enim si 
lune moreretur/ex illo, in quo lunc erat, propo- 
sito, dignus vita seterna salvaretur : ila ei bi postea 
lapsus sit, ex eodem animo quem prius habuit, 
dignus salvari fuit. Sed dieo quip sicut multi sa^pe 
damnatione ^digni sunt, nec lamen in bac sua ne- 
quitia moriuntur, ut damnatio quam meruerant eis 


falvari necesse est : quae salvatio nequaquam con- 
lingeret uno peccato, Id est uuo Dei conleraptu re» 
tenlo. Cum autem in poenitente jam nullum Deus 
reperit peccatum, nullam ibi invenit damnationis 
causam; el ideo necesse est ut, peccato cessante, 
non restet damnatio^ hoc est, perennis poenae affli- 
ciio; et hoc est peccatum» quod praecessit, a Deo 
condonari apoenaaeternajquaminde meruerat ei, ut 
diximus, a Deo provideri, Quamvis enim Deus jam 
non inveniat in poenitente, quod perenniter dcbeat 
punire, poenam tamea praecedentis peccati dicitur 
condonare, cum per hoc, quod gemitum ei poeni- 
tentiae inspiraverit,- eum indulgentia dignum fecit; 
hac est» talem, cui nulla tunc debeatur popna <e- 


est arguendus, quia non reddidit eis poenam quam 
meruerant : ita Jnec in pramiis reddcndis, quae 
perseverantibus tantum promittuntur , Veritate 
atteslante : Qui perseveravtrit usque hi ftnem, hic 
saivus erit (Matth. x, 22). Non ergo concedere co- 
gimur, ut quia quandoque poena vel pramio quis 
dignus fuerit, ideo dignum vel justum sit, Deum 
illud ei conferre, cum alio modo melius utendum 
eo esse providerit, quia etiam malis bene uiitur, et 
quaeque pessima optime disponit. Quod isi forle 
quis dicat, eum, qui ad horam Deum amando f 
vere poenituit, sed tamen in hae poenilentia vel 
amore iion perseveraverit, non ideo fuisse praemio 
dignum vifce : piofeclo cum ncc tunc damnalione 
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cuturos esse. 
Cap. XXIII. Vtrum 


liinc 


3ignus fuisse eonceditur, necjustus, nec peccator a Jummodo eos dicimus nec poenitentise actus asse- 
tunc exslitisse videbitur. 

Cap. XXII, De peccato irremissibili. 
Cum autem, ut diximus, omne peecatum per 
pcenitentiam staLim remissionem accipiat, quaeri- 
tur, cur Yeriias quoddam peccatum irremissibile 
dixerit, vel nunquam ipsum remissionem, hoc est, 
eondonationem, habiturum; quale est illud pecca- 
tum blasphemiae in Spiritum sarictum, de quo eum 
dixisse Matlhaeus sic refert : Omne peccatum ei bla- 
spfiemia remittetur homhiibus, Spiritus autem bla- 
sphemianon remittelur (Luc. xn,31); et : Quicunque 
dixerit verbum conira Filium hominis, [remittetur 
ei ; qui autem dixerit contra Spiritum sanctum, non 
remittetur ei neque in hoc smculo^ neque in fuiuro ? 


pcenitentes gemiium sui doloris 
sectim deferanl? 

Quserilfortassisaliquis, utrum bi, qui de bac vita 

poenitentes receaunt in bocgemitu cordis etcon- 

trilione doloris, ubi verum Deo sacrHicium offcrtur 

juxta illud : Sacrificium Deo spiritns contribulatus 

(PsaL l), utrum, ihquam, tales de h&c luce mi- 

grantes hunc gemitum et dolorem secum deferant ; 

ut in vita quoque jlla coelesli haec se commisisse 

doleant, quo, ut scriptum est, aufugit dotor ei ge~ 

mitus (Isa. xxxv, lb), atque tristilia. Sed profecto 

sicut Deo vel angelis peccata nostra sine aliqua 

poena doloris displicent, eo videlicet quod illa 


(ibid., 52; xn, 10.) Quod quare diceret, Mar- ^ non approbant, quse mala considerant; ila et tunc 


cus aperuit dicens : Quoniam dicebant : Spiritum 
immundum habet (Marc. ui, 50). Hoc autem pec- 
catum 'quidam desperationem veniae dicunt; cum 
quis videlicet ob magnitudinem peccatorum diffidit 
penitus a bonitale Dei, quge per Spiritum sanctum 
inielligitur, ul nec poenitendo, vel aliqua satisfa- 
ctione veniam possit impetrare. Sed si hoc dici - 
mus peccare vel blasphemare in Spirilum, quid 
diccmus peccare in Filium homjnis? Quantum 
vero mihi videtur, peccare vel blasphemare in Fi- 
lium hominis hoc loco dicitur excellentiae huma- 
nitatis Christi derogar.e, tanquam eam negaremus 
sine peccato conceptam, vel a Deo assumptam 


nobis illa displicebunt, in quibus deliquimus. Sed 
utrum nos illa fecijsse velimus, quse bene ordinata 
esse a Deo scimus, et nobis qnoque iu bonum co- 
operata, juxta illud jApostoli" VScjmus qnopiam dili- 
gentibus Deum omnia cooper$nfiir - in bonum (Rom x 
viii, 28), alia est qu^aestio, quani/pro viribus nostris, 
tertio Theologi& noslro tibro absolvimus t 
Cap, XXIY. De confessione. 
Nunc de confessione peccalorum nobis agere in- 
cumbit. Ad hanc nos aposlolus Jacobus adhortans 
ait : Confitemini alterutrum peccata vestra, et orate 
pro invicem ut salvemint ; mulium enhn valet depre- 
catio jusli assidua (Jac. v, 16). Sunt qui soli Deo 


propter Yisibiiem earnis infirmitatem. Id quippe q confitendum arbitrantur, quod nonnulli Graecis im- 


nulla humana ratione comperi potcrat, sed Deq 
tantum revelanti credi. Tale est ergo quod ait : 
Omne peccatum el blasphemia remittetur hominibus ; 
Sphitus autem blasphemia non remittetur , tanquam 
si dicerct : De nulla alia blasphemia diffinituro est 
apud Deum, quod nullis hominibus dimiliatur, nisi 
de ista ; et q;uicunque dixerit verbum contra Fi- 
lium hominis lemitletur ei, hoc est 5 nullus qui as- 
sumpti honiinis dignitati, ut diximus, deroget, pro- 
pter hoc damnabitur, si alise non interveniant 
damnationis caustxs. Non enim in hoc aliquis con- 
temptu Dei notari potest, si veritalem per errorem 
contradicat, nec contra conscienliam agat, maxi- 
me cum id tale sit, quod humana ratione investi- 
gari non possit, sed magis rationi videatur contra- D responsum audivit|: Dominus quoqne translulit pec- 
rium. Blasphemare autem in Spiritum esl ita opera cainm iuum (ibid.) : quo enim raajor erat regis su- 
manifeslae gratiae.Dei calumniari, ut illa, quge cre- * blimilas, acceptior j Deo fuit conlidens humilitas. 


ponunt. Sed quid apud Deum confessio -valeat, qui 
omnia novit; aut quam indulgentiam lingua nobis 
impetret, non video, licet Prophcta dioat : Beli- 
ctum meum cognitum tibi feci^ et hijustitiam meam 
non abscondi? (Psa/. xxxi, 5.) Mullis de causis fi- 
deles invicem peccata confitentiir juxta illud Apo- 
stoli, quod praemissum est; lum videlicet propter 
suppositam causam, ut orationibus eorum magis 
adjuvemur, quibus poniitemur; tumetiamquia u\ 
humiliiate confessipnis magna pars agitur satisfa- 
ctionis, et in relaxatione poeiritenliai majorem asse- 
quimur indulgenliam : sicut de David scriptum est ; 
qui cum accusatus jaNatban propheta responderit: 
peccavi [II Ueg, xn, io); statim ab eodem propheta 


debant per Spiritum sanctum, hoc est, divina bo- 
nitaie misericorditer fieri, per diabolum tamen 
assererenl agi, tanquam si dicerent illum, quem 
Spiritum Dei credebant, esse spiriiunT nequam, et 
sic Deum esse diabolum, 

Quicunque igitur sic in Christum peccaverunt, 
dicendo sciiicet contra conscientiam eum in Beelze- 
bub principe daemoniorum ejicere daemonia, ila 
prorsus a regno Dei sunt proscripti, ef ab ejus gra- 
tia penitus exclusi, ut nullus illorum deinceps per 
poenitentiam mereretur indulgentianu Nec quidem 
iicg^mus eps salvari nosse uoenitcrent s sed ^o- 


Denique sacerdotes q[uibus animae confitentium 
sunt commissse, satisfactiones poenitentise illis ha- 
bent injungere; ut c|ui male arbitrio suo et superbe 
usi sunt Deum contemnendo^ aliense polestatis ar- 
bitrio corrigantur; et tanto securius id agant 5l 
qufinto meiius praiatis suis obediendo non tam 
suam, quam illorum voluntatem sequuntur. Qui s\ 
fortassis non recte pr-seceperint, cum ille ad obe-: 
diendum paratus sil, illis magis quam istis impu-; 


landum est. Non 
astutias Satance (II 


ignoramus , inquit Apostolus, 
Cor. it, 11). Nec ejus uequitia 


hoc loco prailcreunda est qua nos ;*d peccatum im 
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p llit, et a confessionerelxaLit.Ad peccatum quippe A 32). Si ergo eo propria confessione convicld ad 


nos incitans limore pariler ac verecundia nqs exui^, 
ut nihil jam restet, quodnos a peccato revocet. 
Jthilta namque timore pcenge committere non aude- 
ious; multa pro detrinicnto noslrae famae aggredi 
embescimus, etsi hoc impune possemus. His ergo 
duobus quasi retinaculis male quilibet expediLus 
prteceps ad quodvis perpetrandum peccalum efficie- 
tur. Quo quidgm pacto eadem, quse prius ei ab$tu- 
Itt ut peccatum perliceret, postmodum reddit ut a 
eonfessione revocet. Tunc confiteri timet vel eru- 
hescit, quodj cum oporluerit primum, non timuit 
nec erubuit. Timet ne forte per confessionem cognt- 
tus puniatur ab hominibus, qui puniri non Ximuif, 
a Deo : erubescit ab hominibus sciri,]quodnoh eru- 


aures Ecclesiae praiveniret liic ejus tam abhorren- 
dus lapsus, quis non leviter diceret : noluwus Imnc 
regnare super nos (Luc. xix, 14) ; et non facile Do- 
minicum improbaret consilium, quod ad confir- 
mandos fratres eum elegit, qui primus defecit?Hac 
quoque providentia multi confessionem diffcrre, vel 
omniho dimittere possent sine peccato ; si videlicet 
plus illam nocere quam prodesse crederent , quia 
nullam Dei offensam ex culpa incurrimus, in quo 
eum nequaquam contemnimus. Distulit Pelrus con- 
fiteri peccalum, cum adhuc tenera in fide, atque in- 
firma esset Ecclesia, donec virtus Petri praedica- 
tione ipsius vel miraculis esset probata. Postca vero 
qum de hoc jam constaret, ipsemet Petrus .sirie ullo 


buit coram Deo commiiti. Sed qui plag_e quaerii me- B Ecclesise sc^ndalo contra desperationem lapsorum 


dieamentum, quantumcunque ipsa sordeat ? v quai)-> 
tumcunque oleat, medico revelanda est ut compe-. 
lens adhibeatur curatio, Medici vero locujn sacer-- 
dos tenel, a quo, ut diximus, instiluenda est salis- 
faclio. 

Gxv. 1£XV, Quod nonnunquam confessio dimitti 

pptesL 

Sciendum tamen nonqunquam salubri dispensa- 
tlone confessionem vitari posse, sicut de Petro cre- 
dimus, cujus lacrymas denegatione sua novimus, 
satisfaclionem vero aliam, 7el confessionem non 
lcgirous, Unde et Ambrosius super Lucam de hac 
ipsa Peiri negatione ac fletu ejus : Non invenio, 


^confiteri hoc potuit, ul scripluua etiam relinquere- 
\ur ab evangelistis. 

Sunt fort(issi$, quibus videatur Petrum, qui cse- 
leris omnibus praeerat, nec superiorem habebat, cui 
anima ejus esset commissa, nequaquam haberet 
necessarium homini confiteri peccatum, tanquain 
ab ilio instituenda esset ei satisfactio, ac si prav- 
ceplp ejus qu^si superioris obcdiret. Scd si non 
pro satisfaciiqne injungend^ contiteri alicui dcbue-r 
rit, propler orationis suffragium non incongrue 
fieri poluit; de quo qtiidein curo diceretur : Gonfi» 
temini alterutruxn peccata vestra, subjunctum cst: 
et orate pro invicem ut sa{vemi\ii (Jac.y, 16). Nihi} 
inquit, quid dixerit, invenio quod fleverit, lacrymas p etiam impedit ne praelati eligant subjectos ad con- 

~ ~ _ _ n • /* + 1 .11. _■.**.__•__ * 


ejus legOi satisfactionem non lego* Levant lacrymm 


delictum quod voce pudor est confiteri, et venim fle- t 
tus consulunt^ et verecundice ; lacrymm -sine horrore 
xxxlpam loquuntur, sine offensione verecundive confi- 
tentur; lacrymm veniam non postula7it, sed merentur. 
Jnvenio cur tacuerit Pelrus, iie scilicet tam cilo 
veniss petitio plus offenderet. Quac vero istn sil ve- 
recundia velreverentiaconfessionis ut flendo magis 
quam confitendo Petrus satisfecerii, videndum est. 
Si enim propter hoc unum confiteri verecundaba- 
tnr, ne, cognito peccato suo vilior, habeietur, pro- 
f cto superbus erat, et honoris sui glorise magis 
quam animaj su_e saiuti consulens. Sin autem vere- 
cundia non tam sua. quam Ecclesiae retinebatur, 


fessionem faciendam, vel ad ^atisfactionem susci- 
piendam, ut qyod «gilur, tanto Deo fiat acceptius, 
quanto ab illo geritur humilius. Quis etiam vetet 
quemlibet in talibus personam religiosior^m, vel 
magis discretam eligerej cujus^arbilrio satisfactio- 
nem suam commiltat, et orationibus ejus plurimum 
adjuvetur? Unde et cum prsemissum : et oratepro 
invkem ut salvemini, statipi adjunctum est : multum 
enim valet deprecatiojusti assidua. Sicut enim multi 
fiunt imperiti raedici^ quibus infirmos committi 
periculosum est aut inutile : ila et in praelatis Ec- 
clesise multi reperiunlur, nec religiosi, nec discreli. 
atque insuper ad detegendum confitentium peccata 
leves, ut confiteri ^is non solum inutile, verum 


non est hoc improbandum. Providcbat se fortassis D etiam perniciosum videalur. Tales quippenec orare 


super Dominicam plebem a Domino constiluendum 
esse principem, et verebatur ne si hoc trina ejus 
nes;atio per confessionem ejus, cito in publicum 
prodiret, super hoc Ecclesia graviter scandalizare- 
lur; et erubescentia vehementi confunderetur, quod 
lam facilem ad negandum, et tam pusillanimem 
Dominus ei prsefecisset. Si ergo tam pro honore sil)i 
conservando, quam pro hac animi erubescenlia 
Ecciesiae confiteri distulit, provide hoc, non superbe 
fecit. Timor quoque in causa rationabilis fuit de 
damno Ecclesite magis, quam de proprias delri- 
mento famae. Sciebat quippe sihi specialiter a Domino 
Ecclesiam esse commissam cum ei diceret : Et tu 
aiiquando conversus confirma fratres (uos (Luc xxn, 


intendunt, necin orationihus suis esaudiri mcren- 
tur;et cum instituta canonuni ignorcnt, nec in 
slatuendis satisfactiOnibus moderan sciant, fre- 
quenter in talibus- vanam securitaiem promittunt, 
et spe cassa ipsos conlitentes decipiunt, juxta illud 
Veritatis : Cceci sunt duces ccecorum; et rursum : Si 
cqecus cmto ducaium prwstet, ambo in foveam cadunt 
(ifatth. xv, li). Quicum etiarn ut diximus, Icviter 
confessiones quas suscipiunt, revelant, poenilente^ 
ad indignationem commovent^et qui curaie peccata 
debuerant, novas peccatornm plagas inferunl, et a 
confessione audienlcs deteiTenl. 

Nonnunquam eiiam peccata vel ex ifa, vel ex 
leutate revelando graviier Ecclesiam scandalizani, 
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et eos, qui coniessi sunt, in pericula magna consti- A niteniia Deo, ut diximus, reconciliaverat, prius sci- 


luunt. Unde qui pro his Incommodilatibus prae- 
Ialos suos vitare deereverunt, et alios in talibus 
eligere, quos ad ista commodiorps credant, nequa- 
quam sunt improbandi, sed poiius comprobafcdi 
quod ad solertiorem mcdicum, declinant; in quo 
tamen faciendo, si assensum praelatorum impe- 
Irare possunt, ut ab eis ad ali6s dirigantur, tanto 
id convenientius agunt, quanto humilitis per obe~ 
dientiam hoc faciunt. Sin autem prailati superbi * 
hoc eis interdicunl tanquam se viliores sestimando, 
si meliores medici requirantur, aegrotus tamen de 
saiute sua sollicitus, quod raelius credit medica- 
mentum, majori solJicitudine requirat, et meliori 
eonsilio cedat plurimum. Nemo enim ducem sibi 


licet quam ad confessionem venirent vel satisfa- 
ctionis institutionem susciperenU Si quid tamen de 
poena satisfaclionis minus est institutum quam 
oporteat, Deus, qui nullum peccatum Jmpunilum 
dimittit, et singula quantum debet punit, pro quan- 
titale peccati satisfiaclionis sequitatem servabit ; ip- 
sos videlicct poenitentes non seiernis suppliciis re~ 
servandos, sed in hac vita, vel in futura poenispur- 
gatoriis affligendoJ Si nos, inquam, in nostra salis- 
factione negligentes fuerimus. Unde Apostolug : Si 
nos, inquit t dijudfcaremus 7 non utique dijudicare- 
mur (I Cor. xi, 31) ; quod est dicere : Si nos ipsi 
noslra puniremusj vcl r corrigeremus peccata, ne- 
quaquam ab ipso gravius essent punienda. Magna 


ab aliquo -commissum, si eura caeeum deprehende- ^ profecto misericorAia Dei 5 cum nos nostro judicio 

dimittit, ne ipse puniat graviori. Has autem poenas 
vitae prsesenlis, quibus de peccatis satisfacimus, 
jejunando, vel orando, vigilando, vel quibuscunque 
niodis carnem macerando, vel quse nohis subtrahi- 
mus, egenis impeildendo, satisfactionem vocamus; 
quas alio nomine jin Evangelio fructus p&mtenlim 
novimus appellari, ubi videlicet ait : Facile fru- 
ctus dignos p<znitehti<B (Matth. m, 8); ac si aperte 
diceretur : digna salisfaclione quod deliquistis, 
emendando ita hic reconciliamini Deo, ut deinceps 
quod ipsepuniat iWuaquam inveniat; et gravio- 
res posnas mitioribus praevenite. Ut enim beaius 
asserit Augustinus ; Pxnm vitce futuree , etsi pur- 


rit, in foveam seq^ii debet ; et meiius est eligere 
eum videnlem,~ut qno tendit, perveniat* quam 
male sibi traditum male sequi ad pnecipitium. 
Quippe qui ei talem ducem tradidit lauquana 
viam ostensurum, aut scienter hoc fecit per mali- 
tiam, aut innocenler per ignorantiam ? Si per ma- 
litiam, eavendum fuit 5 ne nialitia ejus impleretur; 
si per ignorantiam, nequaquam contra ejus vo- 
luntatem agitur, si illum non sequimur ad pericu- 
lum, quem ipse dederat nobis ad ducatum. Utile 
iamen esl, uteos primum consulamus, quibusani- 
mas nostras cornmitli scimus, et eorum, consfli® 
audito salubrius, si quod sperarnus, medicamen- 


^ " v v ' 7 ^ "1 ^ 7 r www* * I I- ' * 

ttum non deserere, masime cum eos legem igno- q gatorics sint, grjxviores sunt istis- omnibits vitce frce- 


raie credamus, et non solum quid agant, (non) 
curent, sed quid dolcant ignorent; deteriores ha- 
bendi his, de quibus Yeritas ait : Super cathedram 
JMoysi' sederunt Scribce et Phartsmi : qucecunque 
ergo dixcrint vobis, servate et facite; secundnm au~ 
tem opera eorum nolile facere(Matth, xxiu, 2). Tait* 
quam si diceret : magislerium legis tales obtinent, 
quorum opera cum sint mala, et ob hoc respu- 
enda, verba tamen Dei, quse de cathedra Moysi, 
hoc est de magisterio legis , proferunt , susci- 
pienda sunt, ut simul quse ipsorum sunt opera 
rejiciamus, et quse Dei sunt verba, retinea— 
mus. \ 
Non est ergo talium doctrina contemnenda qui 


sentis. Magna itaque cautela est eis;adhibenda, et 
magna opera dancla, ut secundum Instituta san* 
ctorum Patvum talis haec satisfactio suscipiatur, 
nt niliil ibi purganjdum reslet. Cum' ergo indiscreti 
fumnt. sacerdotes, <pii haic inslituta canonum 
ignorani, ut minus de satisfactione quam oportet s 
injunganl, magnum hinc incommodum poenltentes 
incurrum, cum male de ipsis confisi gravioribus 
poenis postmodum[plectentur, unde bic per leviores 
satisfacere potuerunt. 

''Sunt nonnulli jsacerflotum non tam per erro- 
rem, quam cupidijlatem subjeclos decipieutes, iit 
pro nummorum <j>bIatione satisfactionis injimctse 
poenas condonent ivel relaxent; non t^m attenden- 


liene praedicant, licet male vivant, et qui erudiunt D ^ V*M velit Dokninus, quam quid valeat num- 


verbo, licet non sedificent exemplo ; et viam osten- 
dunt quam sequi nolunt, non lam de cseeitate 
ignoraiitise, quam de culpa negligentise judicando. 
4}ui vero nec viann subjectis ostendere valenl, qui 
ducatui eoruru committere se debent, et ab eis re- 
quirere documenium, qui docere nesciunt. Nec 
tamen desperandum est subjcctis a misericordia 
Dei, cum ad satisfactionem omnino parati prse- 
J^lorum suorum, quamvis caecorum, arbitrio se 
iradunt, et quod illi per errorem minus instituunt, 
isti per obedientiam diligenter eos sequuntur. Non 
<*nim error prselatorum subjectos damnat/ nec il- 
Joruin vitium islos accusat; nec jaui in subjcctis 
rcmanct qu^monantur, quos jam antea poe- 


mus s de quibus ipjse Dominus per propheiam con- 
querens ait : Sacerdotes meinon dixerunt : Vbi est 
Dominus ? ( Jer. nj 6. ) Tanquam si diceret : Sed 
nbi est nummus?| Nec solum sacerdotes, verum 
etiam ipsos pnncipes sacerdotum, hoc est episco- 
pos ita impudenter in hanc cupiditatem exarde- 
scere novimus; ut^ cum in dedicationibus eccie- 
siarum , vel iu consecrationibus altarium , vel 
benediclionibus cpemeteriorum^ vel in aliquibus 
solemniialibus populares habent conventus, unde 
coptosam oblationem exspectant, in relaxandis poe- 
nitentiis prodigi sunt; modo terdam, modo quar- 
tam poenitentiae partem omnibus communicer in- 
dvlgentes sub*quaJ^mscilicet spcciecharitatisjsedin 
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verilate summse cupiditatis. Qui de sua se ja- A ilie poeniteat. nunquid hanc ejus sciitentiam Domi- 


ntantes potestate, quam,ul aiunt, in Peiro^vel apo- 
stolis susceperunt, cum eis a Domino diceretur : 
Quorum remiseritis peccata, remittentur eis ; vel 9 
qumcunque solveritis super ter v am 9 erunt soluta et 
in cozlis (Joan. xx. 25), lunc maxime quod suum est 
agere gloriantur, cum hane benignitatfcm subje- 
ciis impendunt. Atque ulinam id saltem pro ip- 
sis, non pro nummis facerent, ut qualiscunque 
benignitas potius quam eupiditas viderefcur. Sed 
profecto si hoc in laude 3)enignitatis habendum 
est, quod tertiam vel quarlam po&nUemiss partem 
relaxant, mulio amplius eorum pielas praedicanda 
erit, si dimidiam vel totam ex integro poeniten- 
tiam dimiUerent, sicut lieere sibi profilentur, et 


[a] Domino concessum esse, ef. quasi in manibus iatem (Joan. xvi, 13). 


nus conilrmabit?Quod itaque Dominus apostolis 
ail : Quorum remiseritis peccata 9 remittuntur eis, etc, 
ad personas (85) eorum , non generaliter ad omnes 
episcopos referendum videlur , sicut et quod eis 
alibi ait : Vos estis iux mundi; ei vos estis sal terrce 
(Mattfu v, 18), vplpleraque alia de personis eornm 
specialiter accipienda^r Non enim hanc discretionem 
vgl sanctiiatem, quam apostolis Dominus dedit, 
successoribus eorum aequaiuer concessil; nee oin- 
nibus seque dixit : Beali oculi qui vident quce vo$ 
videtis (Luc. x, 25) ; el rursum ; Vos autem dixi ami- 
cos 9 qnia omnia qumunque audivi a Patre meo 9 nota 
"feci vobis (Joan. xv, 15); et iterum ; Cum autem ve- 
nerit ille Spiritus veritatis, docebit vos omnem veri- 


eorum coelos esse positos secundum remissionis 
vel absolutionis peccatorum supra posita testimo- 
nia* Magnse denique impietatis e contrario argu- 
endi videnlur, cur non omnes subjectos ab orani- 
bus\absolvam peccatis, ut videlicet neminem il- 
Jorum damnari permittant ; si ila, inquam, in eo- 
rum polestate constitutum est, quse voluerint j)ec- 
cata dimiltere Yel relinere, vel coelos bis, quibus 
decreverint aperire vel claudere; quod utique 
beatissimi prsedicandi essent, sihos sibi^cumvel- 
lent, aperire possent. Quod quidem si non pos- 
suritj vel nesciunt, cerle illud poeticum, in quan- 
tum arbitror, incurrunt 


Quod si forte quis de Juda objicial, qui etiam 
cum hsec dicerentur unus ex apostolis erat, sciat 
Dominumnon ignorasse^ ad quos, id quod dicebat* 
deberet intendere ; sicul et cum &\i iPaier, ignowe 
Ais, quia nescmnt, quid faciunt (Luc. xxin, 34-); 
noii de omnibuspersequentibus eum bsecejus oratio 
accipienda censelur. Cum enim dicitur, His 9 vel 
Vos. quse demonstrativa pronomina sunt, ^ pro in- 
tentione loquentis sermo dirigitur, vel ad omnes 
pariter qui adsunt, vel ad aliquos ex iliis, quos de-- 
creverit, sicutet hiec quse prsedicta sunl, non ad 
omnes generaliter aposlolos* sed ad solos electores 
ferenda sunt. Sic et iortassis sentiendum videlur de* 


Nec prosunt domino^ quce prosunt omnibus, arles. q iHo, quod ait: Qucecunque ligaveris super terram 9 


Appetat quislibet, non ego, poteslalem iliani, 
qua potius aliis quam sibi proficere possit, lanquam 
in potestate suahabeat alienas animassalvaremagis 
quam propriam ; cum e cojitrario quislibet discreius 
sentiat. 

Cap. XXYI. Utrum generatiter ad omnes pertineat 
prceiatos solvere ei ligare ? 

Cum ergo quseritur, quae sit illa potestas, vel cla- 

ves regni coelorurc, qtias apostolis Dominus tradi- 

dit, ac similiter eorum vicariis, scilicet episcopis, 

concessisse logitur, non parva quaestio videiur. Cum 

enim multi siut episcopi nec religionem, nec discre- 

lionem habentes, quamvis episcopalem habeant p®- 

iestatem; quomodo eis sequeut apostolis convenkre 


erunt tigata et inco3lis{Matth. xvi, 19) ; in quo con- 
similis esse putatur sententia 5 quod diligenter beaius 
atlendens Hieronymuscumadhaec verba in Mallhaeo 
exponenda veuisset, ubi Dominus Petro ait : Quod- 
tunque ligaveris super terram, istum, inquit, locum 
episcopi et presbyteri non inteltigenies aliquid sibi 
de Pharisceorum assumunt supercilio ; ut vel dam- 
nent innocentes, vel solvere se noxios arbitrentur: 
cum apud Deum iion sentenlia sacerdotum, sed reorum 
vita quceratur. Legimus in Levitico de teprosis, ubi 
jubentur ut ostendant &e sacerdotibus ; et si lepram 
habuerint, tunc a sacerdote immundi fiant; nonquod 
sacerdotes mundos fuciant, vel immun<tos 9 sed quod 
habeant notitiam de leprosis^et nonleprosis, et possinl 


dicemus : Quorum remiseritis peccata, remittentur D diseernere, quis immundus vel mundus sit. Quomodo 


zis, et quorum retinueritis, retenta sunt ? Nunquid 
si indiscrete vel supra modum velit episcopus poe- 
nam peccati augere vel relaxare, hoc in ejus est po- 
testate; utVidelicet secundum ejus arbilrium poenas 
Deus disponat^ ut quod minus puniendum est, ipse 
magis puniat, e converso, cum aequitalem rei magis 
pam hominum voluntatem Deus attendere de- 
Deat?Nunquid si episcopus per iram, vel odium 
quod habeat in aliquem, tantumdem eum poenilere 
decreverit de levioribus peccatis, quanlum de gra- 
vioribus; vel posnam ejus in perpetuum exlendere, 
Tel nunquam ei relaxare statuerif, quantumcunque 


ergo ibi leprosum sacerdos immundum \acil ; sie et 
hic alligat vel soivit episcopus vel presbyter non eos^ 
qui sojites sunt vei innoxii 9 sed pro officio suo cum 
peccatorum audierit varietates, scit qui ligandu$ 9 vel 
qui solvendus sil. Ex his, ni fallor, verbis Hieronymi 
liquidum est illud, quod Petro ^vel caeteris similiter 
aposlolis dictum est de ligandis vel solvendis pec-; 
catorum vinculis, magis de personis eorum, quam 
generaliter deomnibus episcopis accipiendum esse; 
nisi forte juxta hoc quod ipse ait Bieronymus, hanc 
ligationem Yel absolui-ionem intelligamus praedictum 
judicium omnibus generaliter concessum; ut vide- 


(85) Error A!)ceiardi. 
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hcct qui ligandi vcl absolvenrii sint a Beo, ipsiba-Asit quos voluerit. ' Quod ne unquam prsesumant, 
beant judicarc 4 ct inier mundum et immunduni tlis- 


eernere. Hinc el illud Origenis supcr eumdem lo- 
cum in Matthseo electos episeopos, qui hanc gra- 
tiam meruerint, quce Petro concessa est, a caeleris 
ita distingueutis : Qvcecunque ligaveris super terram, 
quonfabi) inquit, qui episcopatus vindicant locum, 
utuniur hoc texiu quemadmodum Peirus, et claves 
regni coslortim acceptas a Christo docent 9 qui ab eis 
Ugaii fnerint, in ccelo ligatos esse 9 et qui ab eis so- 

I * K * 

luli fuennt, id est remissianem acceperint, esse ei tn 
ccelo soiutos : dicendum cst quia bene dicunt; si opera 
habent illa 9 propter quce dictumest iltud Petro : Tu 
esPetrus;et taies sunt 7 ut super eos cedificetur Ec- 
ciesia Christi) si portm inferorum non prtevalent eisi 


magnus ille doctor Ecclesise Augustinus, et inter 
ipsos episcopos pijaeelarus occurril sexto decimo 
sermone de verbis Boinini dicens : Cozpisii Iiabere 
fratrem tuum tanquam pubiicanum; ligas eumin 
terra; scd utjusie atliges vide : nam injusta vinculu 
■disrumpii justitia. Beatus ^quoque Gregorius paten- 
ter asserit, et dominicis convincit exemplis, nthtt 
ecclesiasticam potestatem in ligahdo vel solvendtf 
posse, si deviet abjaequitate justitiae, et non divino 
concordet judieio. llnde illud estquod alt inEvan- 
geliorum homilia vicesima quinta : Plerumque con- 
tingit) ut iocum judicis teneat, cujus ad locum vitd 


minime concordat ; 


ac scepe agitur y ut vel damnet 


immeritos, vel atios t ipse ligatus solvat. Scepe in sol- 


Alioquin ridiculum esi, ut dicamus eum qui pinculis ^ vendis vel ligandis siibditis suw volunlatis motus 9 non 

uutem causarum merita sequitur; unde fii uljpsa /i- 
gandi et solvendi potesiate se privet, qui hanc pro 
suis votuntatibus, el non pro subditorum' moribus 
exercet. Srnpe fit uf| erga quemtibet proximum odio 
vel graiia moveatur pastor. Jiidicare aulem digne de 
subditis nequeunl 9 q^i in subditorum causis sua ve( 
aiia vel gratiam sequuntur runde per prophetam : 
Mortificabant animd^ quce non moriuntur, et vivifica- 
bant animas quce non vimnU Non morientem quippe 
mortificat) qui jusium damnat; et lion victurum vivi- 
ficare nitiiiir, quireum u supplicio absolvere conatur : 
causce ergo pensandcb sunt; ac tunc ligandi atque sot- 
vendi .potestas exercenda est; videndum qum culpa^ 


peccatorum snorunt tigatas est, et trahii peccata sua 
sicui funem longum^ et tanquam juge torum vitulce 
iwquitates suas, prbpter Iwc sotum quoniam dicitur 
episcopus, habere hujusmodi potestatem, ut sotuti ab 
eo svper terram, sint sokai in cceto ; aut ligaii in ter- 
ris, sint ligati in codv. Sitergo episcopus irreprehen- 
sibilis, qui alterum ligat aul solvit^ dignus tigare 
vel solvere in cmlo, sit unius uxoris vir, sobrius f 
casius, ornatus, hospitalis, docibilis, non vhiolentus, 
non percussor; sed modestus, non litigiosus^non con* 
cupilor pecuniarum, bene prcesidens domui suw, filios 
kabens subditos cum omni castitate. Si tatis fuerit, 
noninjuste Hgubit super lerram, ei nequesinejudicio 


soivei : propterea qucecunque solverit qui ejusmodi „ &ut quce sit pocniteniia secuta post culpam : ut suos 


est y soluta erunt ei in cozlo; et qucecunque ligaveril 
super terram, Hgata erunt et hi ccelo : si enim fuerit 
quis, ui itadicam, Petrus, et non Itabuerit, quwin hoc 
loso dicuntur quasi ad Petrum, et putaverit se posse 
ligare ui sint ligata hvcatlo; et solvere ut sint soluta 
in coeto, ipse se faltit non i?iteitigens voluntatem 
Scfiptur&i et infiatus incidit in judicium dia~ 
boli* 

Patcnter ilaque Origenes ostendit,' sicut et ma- 
nifestaratio habet, qaod in his quae diximus, Petro 
concessum est, uequaquam omnibus episcopis a 
Domino collalum esse; bed his solis, qui Peirum 
non ex sublimitate cathedras, sed meritoruni' imi- 
tantur dignitate. Non enim suamvoluntatemsequen- 


Omnipotens per compmictionis gratiam visitat, iilos 
pastoris senitntia absolvat. Tunc enim vera est abso- 
lutio prcesidentis^ cum tantum sequiiur arbitriumju* 
dicis. Quod bene quatriduani mortui rcsuscitatio iila 
significat; quce videl^cei demonstrat, quia prius Do- 
minus mortuum vocapii, et vhificat dicens : Lazare, 
veni foras ; et postniodum is, qui vivus egressus fue- 
rat a discipulis est sotutus. Uem ; Ecce illum disci- 
puti jam sotvunt, que?n Magister suscitaterai j?ior- 
tuum ; si enim mortuum Laiarum disciputi solverent, 
fcctorem magis ostenderent quam virtutem. Ex qua 
consideratio7ie nobis intuendum est, quod iltos debei 
mus per pastoraiem auctoritaiem &alvere 9 quos aucto- 
rem nostrum cognoscimus per resuscitationis gratiam 


les, el si voluntale Dei se avertentes contra divinse JS vivificare : qvce nhnirmn vivificatio ante operationem 


rectitudinis jflstitiam quidquam possunt; nec cum 
inique aliquid agunl, ad iniquilalem Deum in^ 
clinare possunt, ul eum quasi shnilem sui effi- 
ciant. Quales quidem ipse vchpmenlcr arguens, et 
graviter cis comminans ail : Exislimasti inique quod 
ero tui simitis, arguam te 9 et statuam contra faciem 
tuam : hitelligite hcec qui obliviscimini Deum, etc. 

■c 

(Psal. xlix,-21). Quis enlm magis Deum oblivisci, 
et m reprobum sensum dain dicendus est, quam 
qui hanc sibi arrogat potestalem, ut in subjectis 
pro arbitrio suo ligandis alque solvendis divinam 
sibi subjacere sententiam dicat; ut quod eliara in- 
juste praesumpserit, summam Dei justiliam perver- 
£ere aueat : auasi reos, ^el innocentes facere pos- 


rectiludinis in ipsa jam cognovimus confeusione pec- 
catorum : unde et ipsi mortuo nequaquam dicilur : 
Revivisce, sed, Yeni foras ; ac si aperle cuilibet mor- 
tuo in cuipa diceretui] : Foras jam per conjessionem 
egredere, qui apud te interius per negligentiam lates* 
Ventai Uaque foras, id est, culpam confiteatur pec r 
cator ; venieniem vero fot as solvant discipuli^ ut pa- 
stores Ecclesice ei poznam relaxent 9 qui non erubuit 
confiieri quod fectt. Itexn : Sed uirum juste attiget 
pastor, pastoris iamen senientia gregi thnenda est, 
ne as, qui subest^ et ciun inju&te forsitari ligatur, ip- 
sam obtigaiionis senieniiam ex aha culpa merealur; 
Item : Qui sub manu pasioris est^ thneat /igart ve( 
jusie vel iv.jnzie; nec pastoris suijudichan temerere- 


\ 
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prehendat^ ne, etsi injuste ligatus es/, ex tpsa lu- A 
mid<e reprehensionis superbia cnlpa, quw non eral, 
(iat* 

Ex his Gregorii dictis et divina* auctorilatis exem- 
plis liquidum est nihil episcoporum sententiam va- 
lere, si ab aequilate discrepat divina, juxta illud 
proplieticum mortifieare vel viviflcare volentes quos 
non possunt. Qui episcoporum quoque sentenlia- 
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ab ipsorum communione privanlur, cum stibjectos 
injusie a communione sua privare prsesumpserint. 
Unde AMcanum concilium ccx : Vt non iemere 
quemquam communione privet episcopus; et quandiu 
excommunicato suus non communicaret episcopus, 
eidem episcopo ab atiis non communicelur episcopis ; 
ut magts episcopus caveat, nedicat in quemquam, 
qnod aliis documentis co7ivincere non potest. 
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CUM PETRI ABwEIARD; SOLUTIOMBIJS. 


EPISTOLA HELOISSjE AD, PETRUM ABJSLARDUBL 


Beatus Hiercnymus sanctse Marcellae sludium* B 
quo tota fervebat circa quaestiones sacrarum litte- 
rarum maxime commendans ac vebementer ap- 
probans, quantis eam super lioc prseconiis laudum 
exlulerit, vestra melius prudentia quam mea sim- 
pHcitas novit. De qua, cum in Epistolam Pauli ad 
Galatas Commenlarios scriberet, ita in primo me- 
niinil libro (84) : i Scio quidem ardorem ejus, scio 
iidem, quam flammam habeat in peclore, superare 
sexum, oblivisci homines, et divinorum voiuminum 
tympano conerepare, Rubruni hoc sseculi pelagus 
transfrelare. Certecum Romseessem,nunquam tam 
festina roe vidit, ut de Scripturis aliquid interroga- 
ret. Keque vero, more Pylhagorico, quidquid re- 
sponderem reetum pulabat, nec sine ratione praeju- 
dicata apud eam valebal auetoritas ; sed examina- ^ 
hat omnia, et sagaci mente universa pensabat, ut 
me sentirem non lam discipulam habere quam ju- 
dicem. > Ex quo utique studio intantum eam pro- 
fecisse noverat, ul ipsam cs&teris eodem studio di- 
scendi ferventibus magislram praiponeret. Unde et 
ad Principiam virginem scribens, inter csetera sic 
meminit documenta (85) ; c Habes ibi in studitf 
Scripturarum et in sanctimonia mentis et corporis 
Harceliam et Asellam; quarum altera te per prata 
virentia et varios divinorum voluminum flores dur 
cat ad eum, qui dicit in Cantico : Ego flos campi, 
et lilium convaltium {Cant* n, 1). Altera ipsa flos 
Domini tecum mereatur audire : Vt lilium in me- 
dio spinarum, sic proxima mea hi medio filiarum jy 
(ibid., 2). t 

Quorsum atitem ista, dilecie multis, sed dileclis- 
sime nobis? Non sunt hsec documenta* sed monita, 
ui ex his quid debeas recorderis, et debitum-solvere 

(84) PalroL tom. XIYI, col. 507, 


non pigriteris. Ancillas Christi, ac spiritales iilias " 
tuas in oratorio proprio congregasti, ac divino' 
mancipasti obsequio; divinis nos intendere verbis, 
ac sacris lectionibus operam dare, plurimum sem- 
per exhortari consuevisii. Quibus sa;pius intantum' 
Scriplurse sacrae doctrinam commendasti, ut eam 
animae speculum dicens, quo decor ejus vel defor- 
mitas cognoscalur, nullam Christi sponsam hoc ca- 
rere speculo permittebas, si ei cui se devoverit pla- 
cere studuerit. Addehas insuper^ ad exhortationem 
nostram ipsam Scripturse lectionem non intelle- 
ctam esse quasi speculum oculis non videntis ap- 
positum. Quibus quidem monitis tam ego quam 
sorores nostrae plurimum incitatai; tuam in hoc 
quoque quoad possumus implentes obedienliam, 
dum huic operam studio damus, eo videlicct amore 
litlerarum correptsc, &e quo prsedictus doctor quo- 
dam loco meminit : f Ama scientiam Scripturarum, 
et carnis vitia non amahis, > mullis quseslionibus , 
perturbatae, pigriores efficimur in leclione, et quod 
in sacris verbis magis ignoramus, miuus diligere 
cogimur, dum infructuostfm laborem sentimus, cui 
0)>eram damus. Pioinde qusestiunculas quasdam 
discipulse doctori, Glise Patri deslinantes, suppli- 
cando xogamus^ rogando supplicamus, jiualenus 
his solvendis Intenderenon dedigneris, cujus hor- 
latu, imo ct jussu hoc praecipue studium aggressae 
sumus. In quibus profecto quaestionibus, nequa- 
quam ordinem Scripturae tenentes, proul quo- 
tidie nobis occurrunl, eas ponimus et solvendas di- 


rigimus. 


PROBLEMA. HELOISS.a: I. 

Quid est quod Dominus in Evangelio Joannis de 
Sp ; rilu quem missurus erat promiltit, diccns : Et 

(S5) PalroL tom. XXXI, col. 
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cum venerit ille, arquel mundum de peccato 9 et de 
justitia, et de judicw; De peccato quidem, quia non 
crediderunt inme; de jtistitia vero, qnxa ad Patrcm 
vado, et jam jwn videbitis me ; de judtcio autem 9 
quia princeps mundi hujus jam judicalus est? (Joan. 
xvj, 8-ii.) 

SOLUTIO ABjCLARDK 

Arguet per apostolos, quos replebif, uon unam 
partem mundi, sed totum ¥ de peccato scilicet per- 
severante vei retenjto ab hominibus, propter boc, 
quia non crediderunt in mc. Arguet de justitia, sci- 
licel per meipsum praesentein obiala et non susce- 
pta, tunc cum prsesens essem, quem jam recupe- 
raie non possunt cuntem adTatrem, et jam uUra 
hic non vi<lendum;de judicio, scilicet prseceden- 
lium, in quo erant, hoc esl peccali sive justitiae, 
cum ea videlicet quse reos vel justos faeiunt, in 
operibus magis quam in intentione conslituant, et 
merita non tani secundum animum, quam secun- 
dum operationem dijudicent, sicut maxime Judaei 
faciunt, neminem arbitrantes damnailj quidquid 
velit, dummodo illud opere non eompleat. Unde et 
Apostolus ad Romanos : Israel f inquit, sectando le- 
gem justitim 9 hi legem justitia? non pervenit (Rom. 
ix, 51). Quare? quianon ex fide, sed quasi ex ope- 
ribus. Quamvis ergo lex concupiscentiam quoque 
interdicat, non tamcn boc peccatum esse tautum 
arbUrantur s ut ad damnalionem sufficiata Quem 
quidem errorcm arguendum esse Dominus nunc di- 
Cit, ex eo quod princeps hujus mundi judicatus est* 
Ipse quippe diabolus^ qui carnalibus et amatoribus 
mundi dominatur, et lotius auctor est et origo 
peccati, non de hoc quod feceiit, sed quod prae- 
sumendo voluerit* statim damnatus tam graviter 
corruit. i i 

PROBLEMA. HELOiSSiE II. 

Quid esl illud in Epistola Jacobi : Quicunque att- 
tem totam iegem servaverit, offendat autem in uno 9 
, factus est dmnium reus ? Qui enim dixit : Non mw- 
thaberis, dixit et : Non vccides. Quod si non mm- 
cliaberis, occides autem, factus es transgressor legis? 
{Jac* ii, 10, 11.) 

solutio aBjElahdi. 
Omnia simul legis praeeepta, non singula, sunt 
lex ipsa. Qui ergo tolam legem praeter unum man- 
datum custodieritjt fit reus omnium, hoc est, ex eo 
damnandus est, quod non omnia custodit praece- 
pta, qu;« simul f ut dictum est, aceepia, sunt lex 
ipsa. Ac si aperte dicat : Quamvis impletor legis 
nemo esse possit, unum ejus observando manda- 
tum, transgf essor tamen legis efficitur, si vel unum 
ejus transgrediatur prseeeptum. Unde et statim apo- 
slolus exponens quod dixerat» omnium reus, subje- 
cil, facius es transgressor legis, ex eo videlicet quod 
unum praetermisit praeeeptum, quod seque ut caeiera 
fuerat hijunetum. Alioquin ex eo quod subjungit, 
Qui enim dixit : Non mcechaberis, etc, riequaquam 
comprobaret illud praemissum, factus esi omnium 
revs. Cum igilur ait : Qut enhn dmt, etc, taleest 
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A ac si diceret : Ideo recte dixi quia unum transgre- 
diendo, factus est omnium reus, hoc est ^x hoe 
damnandus est, quia non omnia senando Deum 
conlempsit. Quia ips'e Dominus, qui legem tradidit, ^ 


tam hoc mandatum 
hoc est, omnia, non 


quam illud obseivari jussit, 
aliquod unum ex omnibus. Ac 
per hoc sicut iransgressor fit legis, vel unum trans- 
grediendo prseceptum, 4ta fit reus omnium 9 sicut 
est expositum, ex hoc etiam damnandus, quod aon 
oifeinia compleverit. 

PROELEMA HELOISSiE III. 

Quid est quod ssepe Dominus ab aliquibus inter- 
rogatns, respondens iiUs sigiliatim dicat : Tu di» 
icisti, vel, Tu dicis 9 nonnunquam eliam pluribus 
simul interrogantibus respondeat : Vos diciiis 9 

B tanquam hoc eos dixisse assereret, quod quasi 
dubitantes quserebanlt? Sic quippe Judae interro- 
ganti : Nunquid ego^sum, Rabbi (Mattfu xxvi, 25) T 
qui te scilicet sum traditurus? respondit : Tu di- 
$isli. Et interrogatus a pontifice an sit Filius 
Dei, similiter respondit (ibid., 64). Populo etiam 
qu^renti, Si tu es Christus^ dic nobis palam (Joaiu 
x. 24) , vel, Tu ergo es Filius Dei (Joan. xvni* 
57)? respondit : Tos diatis, quia ego sum. De-,. 
nique et a prsesidej id est Piiato, inquisitus an 
sit Rex Judaaoruin, jrespondit : Tuditis:quia Re& 
sum ego (Mattlu xxvn, li), Quae profecto respon- 
siones non immei-ito dubitationem excitais 4 vi= 
dentur. Qui enim quserlt utrum hoc sit vel illud^ 

g nequaquam enuntiando dicit quod hoc sit, vellt-" 
lud, sed quasi dubitajndo qujerit utrum ita sit. 

soluitio ab^lasdi. 
Re vera difficilem vel prorsus insolubilem hss 
responsiones Demini moverent qusestionem^ si quod 
Dominus ait, Tu diaisti, vel, Yos dicitis, vel, Tu 
dicis, ad prsecedentium interrogationum verba re- 
ferret,- ut in eis scilicjet hsec dicta fuisse assereret^ 
quod nequaquam convenit. Cum ergo Judse inter- 
roganti an ipse sit, qui eum tradat, respondit, Tu 
dixisii, potius quam, Tu dicis, ad pactum Hlud re- 
spexxt, quod jam ilje cum Judseisinieratpromit- 
teris se illis eura tradere cupiditale promissae pecu- 
niae. Quod vero principi sacerdolum interroganti an 
Christus sit Filius Dei, respondit, Tu dixisti, sic est 

D accipiendum, quod ille, qui eo tempore Christum, , 
quem videbat, esse Filium Deinegabat, ssepius olim 
legem ac prophetas rpcitando id confessus fuerat. 
Cum autem Judaeis interrogantibus an sit Christus, 
vel an sit Filius Deii respondit, Vos dicitis 0 verbo 
scilicet praesenlis lem|poris utens ad eos sicut et ad 
Pilatum, praesentem jam adesse diem significat, in 
quo id fateantur. Ubi enim illudentes ei dicebant : 
Prophetha, Christe y quis est qui te percussit {Luc. 


xxn, 64), vel : Ave, 
29), eum profecto Ch 


re& Jiidmorum (M&ith. xxvn, 
*istmn esse, hoc cst unctum 
quacunque intenlione dctestabantur, in hoc for- 
tassis prophetiam Caiphse inutantes dicentis : Ex- 
pedit vobis utAinus moriatur homo el non tota gens 


ort 


pereat (Joan. xvm, i^)* Sed ei tiirb# [esLiinon^ 
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eum cum ramis palmavum suscipienlis ipseetfilius A 
T>avid est, JusUa Matlhauim (Matth. xxi, 9), et ia 
ipso regnum David venit, secundum Marcum (Marc. 
xi, 10) : et henediclus est rex qui venit, secundum 
Lucam (Luc. xtx, 58); et denique, secundum Joan- 
nem, benedictus qui venit in nomine Domini, rex 
Israel (Joan. xn, 15). Quod nequaquam isti, per il- 
lusionem, sicut supradicti, sed ex fide dicebant. 
-Tale estergb quod Judaeisait : Vos dirilis, ac si di- 
ceret : Multi adhjic inter \os sunt/ qui hoc non so- 
lum ore proferanf, sed -e£ corde teneant. Etsi enim 
illi, qui hoc inlerrogabant, nequaquam id dieerent, 
vel crederent : cum tamen dixit : Vos dicitis. non 
ad personas illas, quae aderant, sed ad populum 
ipsum respexit. Sic et alibi cum ait Judseis de 
charia; Qaem occidisiis hxter temptum el allure B 
(Matih.Ttxm, 5o), nequaquam de illis, qui tunc 
crant, Judaais, sed de populo ipso, de quo erant, 
accipiendum est. Sic et Josue cum dicitur fllios 
Israel secundo circumcidisse (Josue ii, i seq.), non 
{ioc ln eisdem personis, sed in eodem populotonslat 
eum fecisse. 

Legimus quoque in hocdiepassionis quod cen^ 
turio, et qui cum eo eraiit custodientes Dominura 
crucifixum 3 cum exspirasset , et videreut Velum 
lempli scissum , et terraemotum, et monumenla 
^perla, dixerunt : Vere Filius Dei erat isie (Matth. 
xxth, 54)„ ift omnis turba eorum, qai simul aderant 
ad spectaculum istud, et videbant quw fiebant, pefcu- 
iientes pectora sua revertebantur* (Luc.xxiu, 48). 
Tale esi ergo, ut diximus, quod Judaeis quaerenti- 
bus an esset Filius Dei, respondit : Vos dicilis ; hoc 
est, jam praesens dies vel iempus adest, in quo id de 
me confiteaminL SimilUerPilato quaerenti an sit rex 
Judseorum respondit, tu dicis, potius guam, lu di- 
xistu flomo^uippe gentilis prophetias ignoia}>at, 
flon ea legerat verba, ubi Christus fuerai promissus, 
etregnum ejus prophetalum, juxtaillud : Et regni 
ejus non erii fims (Luc. 55), vel illud : Dicite 
film Sion : Ecce rex tuus venit (Matth. xxi, 5) ; quod 
- tamen ipso die Pilatus ssepiusTerbis asseruit, et in 
ipso titulo crucis scripto meminit, Judaeis ait (86) : 
Vullis dhnittam vobis regem Judmorum? (Joan. 
xviii, 59), efilerum: Regem vestmm crucifigam? 
(Joa«.<xix, Qui etiam cum superius qusesisset a d 
Domino, tu es rex Jud&orum2 s (Jjoan. xvm, 53), et 
ille xespondisset: A temetipso hoc dicis 9 an alii iibi 
dixeruni de me 2 (ibid.,M.) Rursum ait Pilatus: 
Nunquid ego Judceus su*/i ? Gens iua et poniifices 
tmdiderzint te mihi (ibid^ 55). Ecce quoties et quam 
nianifeste Piiatus eum regem proflteatur Judaeorum, 
et ipsumpopulum Judaeorum gentem cjus appellet: 
cui cum Dominus dixerit: A temetipso hoc dicis, -etc, 
tale est, ac si diceret : (Juaeris hoc pro teipso ut ve- 
ritatem .cognoscas, an doIo>Jud3eorum, tanquam 
unus ex ipsis, ut me interficiendi occasionem hinc 
suroas? 

(86) Hunc lociim ex codice ¥ictorlno sic restituit 
wd. YiciorCousin (Opp. Abailardi ? p. 242) : et in 
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Denique ettitulum Pilatus scrihens, hoc quod di- 
icrat verbis, scripto confirmavit trium linguarum, 
ut ab omnibus Jerosolymam convenienlibus' legi 
posset, et verus inlelligi rex Judjeorum. Erat quippe 
scriptum : Jesus Nazarenus^ rexJudworum (Joan. 
xix, 49). DM quidem cum adjecit, Naxarenm, di- 
ligenter hunc Jesum distinxit a caeteris, qui in an- 
liquo populo, hoc quoquenomine, non tam proprie 
quam nuncupative fuerant insigniti; ut pote Josue, 
Jesus sacerdos, vel Jesus lilius Siraqh. De hoc au- 
tem honore tituli, pontifices Judseorum vehementer 
indignatitanquam in damnationem suam conscri- 
pliregem proprium crucifixissent, dixerunt Piiato: 
Noli scribere regem Judeeorum, sed quia ipse dixit : 
liex sum Judceorum (ibid., 2i). At vero quonianj 
prophelatum fuerat : Ne corrumpas Bavid ih iituli 
wscriptione (PsaL jai, tanquam hoc ad se di- 
clum Pilatus intenderet, respondil: Quod scrip&i y 
scripsi (Joan. xix, 22). T anquam si diceret : Quod 
sciibendum providi, sine ulla correptionis retracta- 
tione-firmavi, tanquam in ej\is mienle hoc scriplum 
primilus esset, quod secundb litteris iexhiberet. 
Hsec ergo geminatio verbi, Quod*scripsij$cripsi, per- 
severantiam vel hicommutabilitatem significat facti, 
sicut illud: Eunies ibant (PsuL cxxv; 6). 

PfiOJBLEMA. HELOISS^S IV* 

Quomodo stare potest quod Dominus Judaeis signa 
quserentibus respondit de tempore sepulturai suse ; 
Sicut fuitJonas in ventreceti iribus diebus et tribus 
noclibus, sic erit et Filius hominis in corde ierrce tri- 
bus diebus-et tribus noctibus ? (Matih. xn, 10.) Con- 
stat quippe Dominum sexta feria de cruce deposi- 
tunuesse sepultum, et Sabbato quievisse in sepul- 
cro,ct sequenli nocte Dominicae diei resurrexisse 
quarta vigilia. Unde cerlum esl-per unam tantum 
integram noctem prsecedentem Sabbatum, et per in- 
tegrani ipsius Sabbati diem eum in sepulcro fuisse, 
quem quarta vigilia noctis Hkronymus in Episiolam 
ad Galatas dicit resurrexisse. 

S0LUTIO ABiELAItDI. ' / 

Quod ait Dominus, iribus dtebus et iribus n&ctu 
bus, noa est accipiendum, quod per tres dies in- 
tegros et noctes ibi fuerit, sed quod in tempore 
contineule r tres dies cum-noctibus suis sepultus 
quieverit. Unde et bene cum didtur, tribus diebus -et 
iribus noclibus, adjunctum est 5 sicut Jonas, queia 
lertio die piscis eyoniuit in aridam, ac^per hoc per 
unam tanlum noctem integram, et unam lanlum 
integrum diem in ventre cefi fuerit, Tempus itaque 
eontinens tres dies cum noctibus suis, accipe a 
principio noctis Parasceven sequentis usque ad 
iinem Dominicse diei, et invenies in illo temporis 
spatio, quamvis non per totum tempus, Domiuum 
tribus diebuset tribus noctibus jacu sse in sepui- 
cro. Non enim quod in tempore aliquo iit per to- 
tum illud tempus fleri necesse est. Fortassis et 
quod dicitur, in cordc terrm r non tam de sepultuia 

ipso titulo crucis scripto confirmavit. Ulenim Mai- 
liiaeus meminil Judifiis ait: 
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* 

Domini accipi videtur quam de cordibus hominum, A 
"eo teinpore in tantum de Christo desperantium ut 
discipuli quoque nec non et mater ipsius in fide gra- 
viter titubaverint. Unde Augustinus Qusestionum ve- 
teris et novse legis capituL (87) : c Eliam Maria, per 
quam mysterium gestum est incarnationis Salvato- 
ris, in morte Dominl dubitavit; ita ut in resurre- 
ctione Domini firmarctur : Omnes enim in morte 
dubilaverunl, et quia omnis ambiguitas a resurre- 
ciione Domini recessura erat, pertransire dixit gla- 
dium. i Gor itaqueierrae quasi cor terrenum ad- 
huc et carnalenondum-spirilale factum ex firmi- 
tate fidei, vel ardore charitalis, dicit cor humanum, 
quandiu homines in illo temporis articulo Christum 
carnem magis, hoc est hominem quam Deum aesti- 
inarent, et terrenum potius quam coeleslem. Quod ^ 
ergo Judaeis signuai polentise requirentibus tanquam 
per hoc eum recognoscerent Deum, respoqdit se 
potius eis daturum signum Jonse, tale est, quod 
polius infirmitatem in eo cognoscere digni sint, 
sicut Jonas in mare missus plus injustitise quam 
reiigionis aestimatus est hahuisse, et hoc ei ex pro- 
pria culpa contigisse, ut damnari eliam merere- 
tur. 

PROBLEMA HEEOISSJE V. 

Maximam dubitationem de apparitionibus Domini 
resurgentis, quse mulieribus factae sunt , nobis 
evangelistse reliquerunt. Marcus fluippe et Joannes 
eum insinuant primo apparuisse Mariae Magdalenae, 
quse venit mane, cnm adhuc tenebrse essent, ad q 
lnonumenlum, etvidit lapidcm sublalum a monu- 
mcnto ; et postquam hoc nuntiavit Petro et Joanui, 
et iili cucurrerunt ad monumentum, et inde reversi 
sunt, vidit duos angelos, et deindeJesum quem pula- 
vit hortulanum (Marc.xw, 1 ct seq.; Joan. xx, 1 et 
seq.)* Et haec apparilio prima illi soli dicitur facla. 
Matlhseus vero refert eam cum altera Maria venisse 
ad sepulcrutn, el tunc -terrsemotu facto angeium 
descendisse , et lapidetn revolvisse, et nuntiasse 
Dominum resuvrexisse, ct Hlis duabus Jesum occur- 
risse : cujus pedcs tenuerunt (MatUu xxvm, i et 
seq,). Marcus vero refeit quod Maria Magdalene 
et Maria Jacobi, et Salome valde mane venerunt ad 
monumentum, ortojam sole, conquirentes ad invi- 
cem, quis revolveret eis lapidem ab ostio monu- D 
menli: Quem cum respicienles viderunt revolutum, 
et per angelum eis loquentem, et per sepulcrum 
vacuum cognovissent Dominum resurrexisse : ex- 
euntes de monumento fugerunt tremefactse, nemini 
quidquam de hoc-prse timore dicentes (Marc. xvi, 
i ct seq.). Ubi et statim annectitur : Surgens aulem 
Je&us mane prima Sabbali, apparuit primo Marim 
Magdalenm* llla vadens nuntiavit hh qui cum eo fue- 
rant^et^non crediderunt (ibid. 9-11). 

Lucas auteni refert quod Maria Magdalene, et 
Joanna, et Maria Jacobi, et quse cum eis erant, 
valde diluculo veneruni ad monumentum, et iuve- 
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nerunt lapidem revolutum a monumcnto, et in- 
gressae non invenerunt corpus Jesu, et edoctse ah 
angelis de resurreetione Domini, nuntiaverunt hoc 
discipulis, etnon credebantilIis(Luc,xxiv,l etseq.). 
Positis itaque verbis evangelistarum, primo quae- 
rimus quomodo, juxta Joannem, Maria Magdalene 
veniens ad monumentum mane cum adhuc essent 
tenebrse, vidit lapidem sublatum, et postea, ut 
Marcus dicit, ipsa et Maria Jacobi et Salome valde 
mane veniunt ad monumentum, orto jam sole, di- 
centes ad invicem 1 : Quis revolvet nobis tapidem? 
(Marc. xvi, 5.) Si enim Maria Magdalene jam vi- 
derat lapidem revolutum cum adhuc tenebrae, id 
est nox esset, quomodo nunc, orio jam sole, ipsa 
cum cseteris querilur de lapide revolvendo, quse 
jam anlea sublatum videral ? Secundo eliam quaa- 
rendum videtur quomodo in Marco mulieres. di» 
cunlur nemini j>rse Itimore resurrectionem Domiai 
nuntiasse, cum cseteri evangelistae asserant e con- 
trario ? Denique Joannes Mariam Magdalenam, non 
aliquam cum ea, rejfert antequam Jesum videret, 
nuntiasse Petro et Joanni eum de monumento sub- 
latum, et eos slatim illuc cucurrisse. Lucas vero 
refert eamdem Mariam et alias cum ea plures fe- 
minas, poslquam didieerunt Dominum resurrexisse, 
hoc discipulis nuntiasse, et iunc Petrum ad monu- 
menlum eucurrisse s r 

SOLDTIO AB^LARDI. 

Solus quidem Joannes de Maria Magdalene, et 
non cseteris mulieribus in resurrectione Domini 
commemorat non quod ea sola liis, quae tunc facta 
sunt, adfuerit, sed squod ejus devotionem cseteris 
majorem plurimum 'ipse commendaret, cujus hor- 
latu et exemplo cseterse feminse incitarentur maxi-* 
me. Sicut ergo c^teris in dilectione fcrvfcntiur er? t 
et de gaudio resurrectionis magis sollicita, venit 
prior et intrepida, cpm adhuc nox esset, ad monu- 
menlum : et reversa est iterum ad suos, quserendo 
studiose si quis adhuc de resurrectione Domini cer- 
lificalus esset. Quok cum minime reperisset, ite- 
rum ad monumentuim, orto jam sole,cum aliis ve^ 
nit, et tunc revolutio lapidis facta esi, quamvis 
Joannes hanc revolutionem quasi prius factam per 
anlicipationem dicat a Maria visam fuisse. Prior 
ergo Maria quam cseterse, quibus sollicitior erat, 
lapidem revolulum c<)mperit, et sublalum Dnminum 
ciedens, festina rediit, et hoe Petro nuntiavit et 
«Soanni. Deinde rcversa cum illis ad monumentum 
post discessum eorum a monumento, stabat ad ipsum 
monumentum foris plorans; „cseteris, quse aderant, 
non sic accedere aiidentibus ; tunc angelos, ac de- 
inde Dominum prima videre meruil, ac deinceps 
altera Maria, quse juxta Matthseum, cum cavenerac 
prius, accedens, etlmetuens adhuc cubtodes, qui 
adcant, consolatse suni ambse, cum ad terrsemo- 
lum, et ad apparitloilem angeli sedentis super la- 
pidem, quem revolvleral, exterriti sunt custodes et 


(87) Patrol. lom. XXXV, col. 2401/ 
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faeti sunt velut mortui. Quibus duabus euntibus A stra redempiio consuirfmelur ; quod et ipsa moriens 


imntiare disGipuIis quod angelus pr&ceperat, oc- 
eurrit 3esus illis simul secundo apparens. Aliae au- 
tem, quai limidiores ei infiraiiores fuerant in lide, 
oequaquam tunc Donrinum meruerunt yidere ; sed 
ellantum angelis nuiuiantibus, eum audierant re- 
surrexisse. Etideo cum non omnes sequaliler su» 
per hoe prius essent eertse, prius omnes tacuerunt, 
et distulerunt illud discipulis nuntiare, pavidse ad- 
Luc et obstupefaclae de angelica visione, et verentes 
sie sibi statim non crederetur, donec plurihus sibi 
aggregaiis confidentius diceretur. Unde poslea, ut 
Lucas meminit, ipsa Magdalene, et Joanna et Maria 
3acoIsi 9 et eaterje, quse cum ciseranl, dicebant ad 
apostolos haec. Quilms Petrus in fide (irniioi; caeleris 
Iioc non eredcntibus, iterom cucurril ad momnnen- 
lum ; et cum nec angelos, rjec Dominum vidisset, 
rediit vehementer admirans. Qui cura vehementer 
stuperet deapparitionibus angelorum, i>ive Doniini, 
quae factae fuerant mulieribus potius quam ei vel 
discipulis, ne diu in dubitalione et moestitia persi- 
sleret, vel credimus tunc ei Dominum apparuisse, 
sicut Lucas refert apostolos dicere quod : Surrexit 
Dominus vere, et apparuit Simoni (Luc. xxiv, 54). 
Quod autem Matthseus et Lueas 1 dicunt, Vespere 
Sabbati (Mattli* xxvm, i ; Luc. xxiv, 1), finem ejus, 
id est noctem sequentem usque ad lucem Domi- 
iricse diei inlelligunt. Hoc vesperum lucescil in 
prima Sabbati, cum ad lucem diei sequentis per- 
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profitetur dicens : Gonsummatum est (Joan. xix, 
50), non incongrue sanguis effusus praefeitur con- 
eeptae canii, hoc est, passio ejus nativitati. Qui 
etiam magis quam caro ejus dicehdus fuit Novi Te- 
stamenti, hoc est confirmatio ■ evangeiicae praediea- 
tionis, quia, sicut dicit Aposlolus, testamentum in 
"mortuis confirrhatnm est (Hebr. ix, 17). Quid Evsn- 
gelium nisi testamentum est amoris, siout lex fuc« 
ral timoris ? Unde et Apostdlus conversis Judaeis 
ait Non enim subditi eslis iterum in timore (Rqvu 
viii, 15). Et rursum : Finis prcecepti charitas de 

r- 

corde puro (1 Tim. i, 5)» Et per semetipsam Veri- 
tas: Ignemveni mittere interram, et quid volo risi 
ut ardeat ? (Luc. xn, 49.) iloc igitur iestamentuin" 
amoris in hoc maxime Dominica passio confirma- 
vit, cum pro nobis moriendo, illam nol)is dilectio- 
nem exhibuH, qua major esse non possit. Unde et 
ipsemet ait : Majorem hac ditectionem nemo fiabet, ut 
anima*n suam ponal quis pro amicis suis (Jean. xv, 
15), In hoc etiam testamentum hoc"confirma^il, 
quod pro doclrina evangelicse preedicationis usque 
admortem perstitit, el moriendo monstravil, quod 
nascendo non potuit, sicut et ille qui testamentum 
aliquod suis hsercdibus componit,- dum in pnslina 
voluntate perseverat moriens, lestamentum suum 
confirmat, quod nequaquam delens, vel in allquo 
corrigens, ipsum omnino tunc roboral. Unde bene 
sanguis Domini polius quam corpus ejus Kovi Te- 


ducitur. Quodvero ait 3 qum lucescit (ibidJ), femi- c s i a memi, utdixiraus, fuerat dicendus. 


nino scilicet genere tttens, ad significationeni res- 
J pexit, quia, ut diximus, in vespere noctem inlel- 
lexit, ut "tale sit, qum lucescit^ tanquam dicere- 
tur : Quae nox ad claritalem pertingit. Vespe- 
rum ifaque seu vespera diei, dicitur extrema ejus 
hora ; vesper vero totum tempus noctis sequen- 
tis* 

PROBLEMA. HEL01SSX VI. - 

Quid est quod Dominus sacramenta corporis et 
sanguinis sui discipulis tradens el commendans, 
non ait^e corpore suo : Hoc est corpus meum Novi 
Testamenti (Natth* xxvi, S6), cum de sanguine di- 
xerit : Hic est sanguis meus Novi Teslatnenti (ibid^ 
28), tanquam magis sanguinem commendaret quam 


III ud autem quod ait : Non bibam amodo de hoc 
genimine vitis usque indiem illum cum illud bibim 
vobiscum novum in regno Tatris mei (Mattlu xxvi, 
29), sic intelligo, tanquam si diceret : Non ecle- 
brabo ulterius in sacramento passionemcarnismeoe, 
donec id faciam vobiscum tanquam novum in re^no 
Palris meL Sacramentum quippe-€hristi tuncqi asi 
novum sumitur, cum ipsum sumentes piena iide, 
accedentes ipsos innoval, et a veteri iiomine, qtem 
per transgressionem imitantur, in novum transmu- 
tat, dum ipsum per obedientiam usque ad moitem 
sequi sunt parati. Quales nequaquam lunc aderant 
discipuli in fide adhucmaxime, et a temporis arti- 
cuio potissimum infirmi, nec adhuc in regno 


caruem ? Quid est etiara illud : Non bibam amodo D traditi, ut in eis videlicet regnaret Deus. cui non- 

dum soliditale fidei adhjerebant, ejus dominio pe- 
nitus subditi. Quasi ergo veius et non novum t^nc 
acceperunt ipstHm sacramentum^ et tanquam adhuc 
extra regnum'Dei manenles, quia nondum in Dto 
sic eos constanlia fidei conlirmaverat, ut hocperci- 
piendo novi jam facti, merercntur in novitate ihs» 


de Iwc genimine vitis, tisque in diem illum, cum 
iilud bibatii vobiscum novum in regno Pairis mei ? 
(ibii. f 29".) 

SOLUTIO AB^LARDI. 

Corpus Christi in sacramento susceplum, huma- 
nitas est, quam nascendo de Virgine suscepil, 


quando, sicut scriptum est : Verbmn caro factum est , sicut post resurrectionem confirmari. BtbH 


(Joaiti i, 14). Sanguis ejus in poculum datus, pas- 
sio est ipsius, cui communicare debemus quicun- 
que membra ejus sumus. Unde et scriptura est ; 
Christus passus est pro nobis, vobis relinquens exem- 
plum,ut sequamini vestigia ejus.(I Petr. n, 2i).Cum 
enim Gregorius dicat : « Nihil enlm nasci profuit, 
msi redimi profuisset, atque In ejus passione no- 


tunc Christus de hoc genimine vitis cum eis, id e^c 
de sanguine suo, qui est vitis eorum tanquam pal~ 
milum, cum illis digne sacramenta suae passionis; 
communicantibus, sic inde sitim suam in ipsis rcfi- 
ciet. ^Qui enim salutem hominum sitit vd esurit, 
lunc de ipsa reficitur, cum eam impleri Isetatur. 
Fortassis et ex boc sacramentum Dominicie p3f.sio^ 
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ms quasi vetus ante resurrectionem exstitit,. ei A lari. Hoc 9 inquit, facite, hoc est ipsum corpus 
postmodum novum fuit, quia cum adhuc passibile 
corpus et corruptibile vel mortale geslaret, veteri 


homini per hoc similis fuit, antequam resurgendo 
dehac vitapoenali ad novilalem fulurse peryenireL 
Dum ergo mortalis fuit, et se talem, qualis tunc 
erat, in sacramenlo dedit, quodammodo vetus et 
non novum fuit illud sacrilicium coinparatione vi- 
delicet novi, quod nunc in liumanitate sumimus im- 
mortali jam et ineorruptibili. Lucas vero ait : Eic 
calix novum iestamentum est in sanguine meo (Luc* 
xxti, 20), id esfc paclum vel promisgio vobis a Deo 
facta, de vestra sciiicet redemptione' in mea pi*s- 
sione. Ubi enim nos habemus testamentum* in He- 
brseo habetur pactunu Qui enim legem Domini su- 

fecipiunt, cum eo quoddam ineunl piictum, siye ille B mus , qu2e per nomeiJ ejus signifiealur. Sicut enim 


meum , non jam pro ^vobis traditum , sed traden- 
dum in memoriam tanlse mese dilectionis confieite, 
ut inde quoque lantae dilectionis flamma sitis ac- 
censi, ut <3omimmiea^e possitis passioni. Bis eum- 
dcm calicem dare voluit, ut perhoc exprimeret nos 
calicem ejus noa solum in sacramenti percepiione, 
vernm eliam in passijonis imitalione accipere de- 
berc. Unde et PsalmisU : Calicem salutaris* hoc est 
veri JesUj accipiam {P^sal. cxv, i5), eum videlicet 
per passionis quoque virtutem imitando. Et.quia 
mortem lolerare non e^st *human& infirmUalis 9 sed 
collatae nobis a Deo virtutis , ipse est invocandus, 
a quo ista-speranda es^t virlus, in qua non lam no- 
stram utilitateiu, qaam ejus gloriam quserere debe- 


cumipsis, cum ipsi videlicet legis obedientiam, ille 
promittat remunerationem. i 

PROBLEMA HELOISSjE VII. 

Qi id esl eliam quod in Luca Iegimus dcos cali- 
ces, vel eamdem bis Dominum dedisse discipulis? 
Sic quippe scriptum habetur : Et cum facia esset 
hora, discubuit, et duodecim apostoli cum eo. Et ait 
illis :Desiderio desideravi itoc Pasclia manducare vo- 
biscum antequam patiar. Dico enhu vobis quia ex hoc 
non manducabo^ donec illud impteatur in regno Deu 
Ekaccepto calice 9 gratids egh, et dixit ; Accipite el 
dividite inter vos. Dico enim vobis quod non bibam 
de generatione uifis, donec regnum Dei veniat. Et ac- 

cepto pane, gratias egit, et fregit, ei dedii eis, di- ^ quem Christi pas&ionem imitando sumimus;iilud 
cens : Hocest corpus meum quod pro vobis datur* 
Iloc facite in meam commemorationem. Svniliter et 
ealicem postquam coenavh dicens : Bic est caiix no- 


ignominiosa dicuntur quae nomine digna non \iden- 
tur, ita e eofitrario qilaeque gloriosa nomine digna 
sunt et fama» 

Nomen jgitur Dei invocamus, cum ea qiijE faci- 
mus ad gloriam ejus intendimus, ut ilie polius in 
nobig, quam nos ipsif, glorificelur atque laudetur, 
a quo in his virtutem accipimus, ad quae infirmi 
ex Dobis sumus. Hincjet Apostolus Qui glorifica- 
tur f inquit, in Domino glorietur (I Cor. i, Zi); hoc 
est qui in se aliquid' virlutis vei pretii Tecogno- 
scit, non se inde, sed Deum quaerat honoran ; nee 
id virtuti suse, sed dhjinse ascribat gratise non a se, 
sed a Deo id recognoscens esse. De hoc calicc, 


vum lestamentum in sanguine- meo (huc. xxii, 11 
et seq. 

SOLUTiO ABXLABDI. 

Pascha, quod secundum legem parare discipulos 
niiserat, velus est Pascha , in esu videlicet agni vel 
boedi cum lactucis agrestibus, Quod etiam Pascha 
dicit se desiderasse, nt hoc cum discipulis maiidu- 
caret, antequara pateretur , quia ante passionem, 
lion poslea voluit in figuris celebrari vetera , qua^ 
supervenientibus novis essent projiclenda. Quod et 
ipse Dominus patenter insinuat; cam de novo sa- 


est quod filiis Zebed^i ait : Poteslis biberecalicem, 
quem ego bibiturus sun^? (Mattiu xx, 22). Hoc esl^ 
me per passionem imitari posse confiditis ? Bene 
autem de hoc calice ptimo^ et non de secundo , di- 


cipulis, ait : Accipile, 
qulppe.Chrisli ab eo 


et dividite inter vos. Caliceni 
accipientes inler nos dividi- 


mus, cum eum diversis geneiihus passionum inti- 


tamur/In perceplione 
visio, quia, ibi est una 


vero sacramenti non est di- 
ipsius capitis non membro- 
rum oblatio , qu<e a malis seque ut a bonis sacerdo- 
libus virtute divinorum verborum conficitur. Acci- 
pite^ inquit , ^alicem J bunc a me, quem postea in- 
ter vos dividatis, quia deinceps non bibam de gene- 
ratione viiis , hoc est jnon celebrabo hanc hostiam 


cramento tanlum dixerit : Hoc faciie in meam com- D j^ese passionis, donec, regnum Dei veniat 9 hoc est 


memorationem 9 tanquam vetus jam finiens,et solum- 
modo novum deinceps statuens. Cum enim dixissct: 
Hoc est corpus mei$m 9 quod pro vobis tradetur, sta- 
tim adjunxit : lioc facite in meam commemoralio- 
nenu Cnde et Apostolus : Quotiescunque -enim man- 
ducabitis panem hunc et caticem bibetis : mortem 
Dotnini annuntiabitis donec veniat (I Cor. xi, 24)* 
Est igitur missae celebratio Dominieae Passionis 
commemoratio , ad quam, unusquisque fideiiura 
tanta compassionis devotione debet accedere, quanta 
eum pro se crucitixum debet conspicere, Ut ergo 
hsec Dominicae passionis memoria noslris mentibus 
iukaereat, et in ejus amorem semperaccendat, quo- 
tidie in ejus altari hoc ejus sacriticium debet immo- 


vita coelestis, in qua solus Dominus, non peccatum 
regnal, per passionen] meam lideiibns palefiat. Be- 
ne calicem imitationis calici prsemisit sacrameiiLs, 
quia hi soli condigni sunt Dominicae mensse com- 
municare, qui passiohem ejus imitari et crucem 
ejus parati sunt tollerk Unde et scriptum est : Ad 
mensam magnam sedis^ scito quoniam talia oportei 
te prwparare(Eccli. xxxi, 12juxLKO).Novum, non 
vetus lestamentum tradens, tam panem quam cali- 
cem accipiens, gralias agil^ innuens per hoc hic esse 
completum , quod ibi fuerat prspfiguratum , et de 
veritatepotius quam de umbra Deum esse glorifi- 
candum. 

Superius tamen se jdesiderasse dixit vetus ^tuo- 
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que Paseba cum discipulis celebrare , ne sic ab A fans, cujus unius diei viia $it super lerram(Job\ix>4; 
ipso nova sacramenta susciperent, ul a Deo tradita juxt. LXX), ] 
vetera non aesiimarent. Quae etiam vetera eis ad- 
huc veteribus fcunc maxime congruebant, ut hoc 
prsecipue Dominus deberet cum eis celebrare quod 
eis jjotissimuin videbat convenire, tanquam iu hoc 
stio desiderio idjse, innuere intenderet, quod hoc 
eorum arguendse vetustati videbat polissimum con- 
venire. De qua ut ad iiovilatem eos transferendos 
esse innueret, vel admoneret, novum veteri testa- 
mentum statim subjunxit , ut sic quodammodo il- 
lud quoque vetus in "novum transiret : dum illi sci- 
licet vetuslatem deponentes , de regno peccati in 
regnum transirent Dei, et in veteri Pascha non 
jam lilteram , sed spiritalem intelligentiam seque- 


SOLUTIO ABjELARDI. 

' Dominus Jesus ex Judseis solus inter eos Xuit sine 
peccato, hic adulteram lapidat, et feminam servat, 
dum~ misericorditer ei parcit, ^t sic a flagttiis suii 
poenitcnlem convertit. Tale est ergo quod ait : ~Qui 
sine peccalo est veslrum , primus in eam lapidem 
mittat 9 ac si aperte dicat.: Ei lapidandam dimit- 
tite, qui ex vobis solus est a peccato immunis. Ipse 
primus iniapidandam dirigit lapidem, cum ei prius 
poenitentiam inspir_it ; et illa postmodum per sa- 
tisfaclionem se macerat, ct carnem ne spiritui 
amplius , reluctelur , domat , ut jam mortificata 


renlur; et sic de vetustate litterse ad novitatem spi- B mundo, deinceps vivat Deo , ,et mactentur vitia , 


ritus deferrenlur : quod est Christum nunc etiam 
cum eis vetus Pascha manducare, et ipsum in no- 
Yuni'commutare cum ibi illud figurari perpendi- 
mus, quod in novo consummari credimus. Unde 
et ipse post resurrectionem statim incipieus a 
Moyse et interpretans in omnibus Scripturis , vetus 
sacramentum in novum convertit,~dum illud per 
intelligentiam huic applicuit, et quasirotam in rola 
conclusil, et aquam legis in vinum Evangelii con- 
vertit.- Et jam etiam vetus Paseha tanquam mula- 
tum in j novum nobiscum manducat, quia tunceum 
rcficimus ac delectamus, dum sic istud suminius, 
■ sicutinillo sumendum cdocli mystice sumus, in 


conservata natura. Denique et Domiuus ait : Mihi 
vindictam, et ego retribuam (Rom. xn, 19). Tunc 
quippe Deo' vindictam reservamus, quando ipse in 
nobis potius, quam nos ipsi, hanc operatur. (Jnde 
et homini, non Deo, diclum est: Non occides (Exod* 
xx, i5). Ab ipso utique nobib lioc interdicilur, qui 
sub nullo praecepto conclusus , id sibi ( deberi pa- 
tenter profitetur. Ego occidani, inquit, et ego vivere 
faciam (Deut. xxxn , 59). Ipse in, nobis oceidit e£ 
parcit, cum tauquam adminiculo quodam nobis 
utens, nosprseceptis suis reos occidere vel innocen- 
tibus parcere facit, ut ei ^otius quam nobis ista 
debeant impiitari. Nam cum aliquis potens per ope- 


esu videlicet agni et hsedi, etagrestibus lactucis, rarios suos aliquid agit, non tam istorum quam il- 
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vel caeteris sibi constitutis- °Vetus Pascha , non no- 
vum cum discipulis Christus manducat; ipse quippe 
ipsum est Pascha novum, juxta illud Apostoli : 
Eie7iim Pasclia nostrum immolatus est Christus (I 
Cow v, 7J, quando nostrahoslia [ipse est factus, 
et psum in saciameoto quotidie sumimus. Recte 
quoque hinc vetus Pascha cum discipulis celebra- 
tit, cum ipse adhuc in veteri homine esset cx cor- 
poris mortalitate, sicut iili ex morum similitudine. 
Sic econtrario quasi novus cum novis novum geni- 
men vilis nunc bibit, dum ipse per immqrtalitatem, 
et isti per* morum diversitalem» deposiiio veteri 
homine, veri sacrificii deleclantur novilate, et.tan- 
quam ipse cuni eis bibit, dum caput in membris 


lius opus illud esse dicitur, hoc est, non illorum , 
qui operando faciunl, sed illius magis, qui per illos 
fecit hsec fieri. 

Homo itaque prohibetui. occidere, non Deus m 
homine. Tunc autem occidit homo^ et non in eo 
Deus, quando propiiamalignitate id agit, non prae- 
ceptione JJei, hoc est, quando id ex se, non ex lege 
facit,^ et suae malitise magis quam divinse obedit ju- 
stitise» Tunc gladium. accipit non ad exercendam 
justitiami ut vindicet iniquitatem : sed ut suam 
compleat impietatem. De qualibet Yeritas ait : Qul 
acceperii gLadinm, gladio peribit (Mxtilu xxvi, 52). 
Qui acceperit, inquit, per se, non cui traditus fue- 
rit a polestate, iste gladio perdendus est juste, qui 


agit. Tetus Pascha calicem non babuit , quia kx D gladio uli praesumpsit injuste. Cum aulem quasi 


&d perfectum nihil adriuxit (Hebr. vn , 19), ideo- 
que in cjus sacrificio perfecta non debuit esse re- 
fectio. 

PROBLEMA HELOISS^E \ 

Quod Dominus pro adultera liberanda Judseis re- 
spondit : Qui sine peccato est_ vestrum 9 primus \in 
eam lapidem mittut (Joan. vni, 7) sic eam 
eruit, nonnihil habet qaaestionis. Cum enim eam 
lapidari non permittit , nisi ab eo qui peccato ca- 
real , omni homini vindictam exercere videtur in- 
fcerdicere, cum nemo mundus sit a sorde, nec in- 


gladium miles sibi a rege traditum exercet ad vin- 
dictam, Rex in eo id agit , cujus ille operarius in 
hoe exstitit. Dnde Auguslinus De civitate Dei libro* 
pvimo (88): iNon occides 9 his, inquit, exceptis, quos 
Deus occidi jubet sive data lege, sive pro tempore 
ad personam expressa jussione. Non autem ipse 
occidit, qui ministerium debet jubenti, sicut admi- 
niculum gladius utenti.. * Idem in Qugestionibus 
E_.odi (89) 1 5 Israelitsefnrtum uon feceruijt spoliando. 
iEgyplios, sed Deo jubenli ministerium praebuerunt fr 
quemadmodum minister judicis occidit eum quem, 
lex jussit occidi* Profecto si id sponte faciat, hQr 


(88), Patiol. tom. XLI,,col. 35. 


(89) PatroL tonuXXXFVV coL 008. 
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micUa est, etiamsi cmn qucm occidit, scit occidi a Auas damnatorum transire velint, vel eis aiiquoc? 

impendere beneficium jam omnino inanilcr affecte&lj 


jutiice debuisse.» Item in QuaeslionibusLevitici (90) : 
f Cum homo iste occiditur, lex eum occidit, non 
lu. i Ex liis profecto verbis patenter docemur nee 
homicidium nec furtum proprie dici , quod ex obe- 
dientia commitiimus, cum id recte geramus in quo 
Dei jussionem implemus. Quidquid ad Dominipos- 
sessionem pertinere videtur, Dei potius quam ho- 
minis esse dicendum est. Nec quisquam eorum do- 
minus est, sed dispensator, quandiu hoc habet Do- 
mino permittente, nec quisquam hoc ei subripit 
injusle, qui hoc accipit Domino jubenle. Cujus 
tantum sunt illa a quo, quandiuvult, nobis sunt 
commissa,atquc in diversos,prout voluerit, dispen- 
satores transiiura : qui tanto minus hsec dispen- 
sare et habere digni sunt, quanto minus eum re- 
cognoscunt a quo hsec ei sunt commissa. Quales 
utique infideles erant ^gyptii, haec magis amittere 
quam habere digni. 

PBOBLEMA HrXOlSSjE IX. 

Dominus leprosum, sicut Malthseus relert, taclu 
suo mundatum ad sacerdotis judicium misit, et 
offerre id jussit quod lex talibus offerendum prasci- 
pit (Matilu vin, 2). Unde snper hoc quseslione ino- 
vemurquarationeDominus inhocfactolegi contraire 
simui et obtemperare videalur. Leprosum quippe te- 
tigit, quodlexprohibet, et mundatum adsacerdoiem 
misit, et adofferendam hostiam, sicut lex jubet, 

SOLUTIO AB^LARDI. 


B 


quos a misericordia Dei penitus exclusos ^ident? 

SOLUTIO AB^ELARDI. 

Abraham, in cujus sinu Lazarus est susceptus, 
Deus est, quifideles suos de hujus vitse miseriis ad 
futurse vitai refrigeriupi nobis adhiic occultum taii- 
quam in quoddam secretum quielis suseipit. M 
hunc anima damnata lloquitur quasi supplicando,- 
dum eum sui desider^t misereri. Abraham ei de 
senlentia sua constituta respondet, cum eum intet- 
ligere facit inaniter eiim oesiderare» quod nullale- 
nus eidem potest evenire. Hoc est autem quod eum 
intdligere facit, quod|subjungit^ Et in his omnibus 
inier nos et vos chaos inagnum firmatum est, etc. Ift 
fiis omnibus, hoc est,'in utrisque prsedictis, de cor- 
solatione scilicet justorum et cruciatu malorum, 
chaos magnum firmatum est> et hoc est impedimen- 
tum tantum divino jujclicio perenniier constitutum, 
ut qui volunt ad vos hinc transirenon possint. Trans* 
ire hoc loco de refrigerio justorum ad poenas ma- 
lorum intelligimus velle his quoque subvenire, qui 
damnati sunt et quasi hoc beneficium justorum 
illis afferre ; vcl inde liiuc illos educere, sicut lideles 
quolidie faciunt in hac vita, dum orationibus vel 
eleemosynis suis hisj quoque subvenire nilunturs 
quos in poenis purgatoriis esse pjitant, cum omni- 
no sint damnati. Non ergo de illis qui in ilio.refri- 
gerio sunt intelligimus, ut hanc de damnatis com- 


Sicut ipse Dominus ait : Vsque ad Joannem lex et c passionem habeant, sed de vivenlibus adhuc, sicuc 


prophetce (Luc. xvi, 16), hoc est usque ad tempus 
gratiae 9 tam legis quam prophetarum proecepla 
eliam juxta lilteram fuerunt implenda. Tn nulio ergo 
jam Dominus legi contradicit, cui jam nullus obe- 
dire ex praeccpto constringitur Dei, prsecipue cum 
lex ipsa in manu mediatoris, ut Apostolus ail, po- 
sita (Gal. ni, 19), hoc est in ejus potestate consti- 
tuta, sit, ut qui eam ad tempus insliluerat, cessare 
pro arbitrio faceret, cum oporteret, ut jam perfecta 
charitas in tempore gratiae timorem foras mitteret. 
Pertinet autem ad tempus gratiae misericordiam 
maxime circa quoslibet exhibere, et ad pietatem, 
qutfs possumus, exemplis invilare, nec quidquam 
in-hominibus immundum, prseter peccatum, abhor- 
rere. Unde Dominus in leproso cuncta hic miseri- ^ 
corditer agit, cum et eum tangere propler iniirmi- 
lalem corporis non est dedignatus, et ei id facere 
praecepit, sine quo in conversationem hominum ne- 
quaquam fuerat suscipiendus. Ad hoc enim a sa- 
cerdote aspectus, ipsius iudicio et legis sacrificio 
iuerat commendandus. 

PROBLEMA HELOISS^ X. 

Quid est illud in Evangelio Lucse, quod diviti 
damnato Abraham dicit : Et in his omnibus hiter 
noset vos chaos magnum firmatum est, ut hi yui vo- 
lunt hinc transire ad vos, non possint, neque inde hut 
trxnsmeare? (Luc.wi, 26.) Quomodo enim aliqui 
ese<£cati sunt, ut de refrigerio tant.e quictis ad poc- 

(SC) Patrol, tom- XXXIV, coL 707. 


dictum est, fidelibus. | Non enim Abraham dixit, ut 
hi de istis qui sunthic, volunt ad vos hinc trans- 
ire ; sed simpliciter dixit, di qui volunt, sive adhuc 
vivi, sive jam defun ! cli. Nos autem , ut diximus, 
proptcr viventes hoc dictum aceipimus, qui parabo- 
licedicuntur de refrigerio justorum transire ad loca 
poenalia damnatbrud , vel inde huc transmeare : 
quae videntur ejusdem esse sententise. Tale quippe 
est eos de refrigerio | justorum transire ad poenas 
damnatorum, vel huc meare, tanquam illis quoque, 
qui damnati sunt, ita compati, ut bonis operibus 
suis hoc refrigerium velint illis impertiri, et quo- 
dammodo transportare, vel eos inde huc educere, 
ut eadem sententia in diversis videatur verbis. 

i 

PUOBLEMA HELOISSiE XI. 

Quid est quod in eidem evangelista legimus Do- 
minum dicere : Dico \autem vobis quod ita gaudium 
eril in cmlosuper uno peccatore pmniientiam agente, 
quam super nonaginta novem justis, qui non indigent 
pxnitenlia ? (Luc, xvj 7.) Multo quippe melius est 
ac perfectius peccatum cavere quam commissum 
emendare, et multos quam unum bene agere : Unde 
hoc magis quam illud Deo constat placere. Qmd est 
ergo quod Deus urmjs peccatoris poenitentiam plus 
approbat quam multorum justorum perseverantiam ? 

SOLU1TIO AB^LARDI. 

Quo quisque amplius de peccato alicujus dolefc, 
mag3de correptione ipsius gaudet; et quo dolor 
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damsi major exstiterat, et dc reparando commodo A oculus nequam per similitudinem dicitur hominum 


rninus sperandum videbatur, et gravius ut eveniret, 
niajore cum laetitia suscipilur, et majori sollicitu- 
dini de damno majus gaudium succedit de com- 
modo. De justis autem quos in bono perseverare 
confidimus, et ideo minus illi intendimus, de qui- 
bus securiores sumus, minore gaudio iiinc accendi- 
mur quani de conversione peccatoris, quse difficil- 
lima videbatur. Non tamen ideo plus valet hujus 
conversio quam iilorum ^perseverantia ; sed plus 
indc gaudemus cum aceiderit, unde plurimum sol- 
Ilciti fueramus ut accideret. Quod ergo dicitur, 
Gaudium erit in cmlo, in Ecclesia prsesenti fidelium 
intelligitur exsultatio, quse nonnunquam etiam re- 
gnum cueloruin a Domino nuncupalur. 

PROBLEMA HELOISS^; XII. ' ^ 

Iliud quoque nonnihil quaestionis habet quod in 
Mallhaeo legimus de operariis in vineam missis, 
quorum priores tantum novissimis invidisse viden- 
tur, et adversus patremfamilias murmurasse ut 
tale mererentur reponsum : An ocidus tuus nequam 
est, quiaego bonus sum? (Matth. xx, 15.) In futura 
quippe vita, ita cuique beatorum sufficiet iravium 
susceptum, ut nemo plus ibi habere appetat quam 

j 

accipiet, ubi erit tanta omnium charitas, ut unus- 
quisque allerius bonum diligat tanquam suum, nec 
a voluntate Domini quisquam discrepare possit, nec 
per malum invidiae adversus aliquem possit nequam 
oculum habere, maxime cum invidia hos, in quibus 


invidorum, qui inde adversus alios commoventur, 
quod quasi contra rationem factum, quod non crc- 
diderant, mirantur. Tale est ergo, An oculus tuus 
nequam est^ quid ego bonus sum? tanquam si dice- 
rel. Nunquid ex eo quod vides per meam bonitatem 
faclum commoveris more mundi ex iniquitate ad 
indignationem ? Ac si diceret : Nequaquam sic con- 
venit. Hoc aulem Dominum cuiquam dicere, est 
ipsum facere, hoc intelJigere, quod non hinedebeat 
indignari, sed magis laudare Deum. 

PROBLEMA. HELOISS^I XIII. 

* Qusesiio illa de peccato in Spiritum sanctum irre- 
missibili nos quoque sicut muitos commovet. Quo- 
modo enim quis in Filium Dei, et non in Spiritum 
sanctum peccare potest cum unus offendi nequa- 
quam sine alio queat, et unius offensam in utrum- 
que redundare sit necesse ; cum nequaquam cui- 
quafri possit esse placalus; cui fuitllle offensus? 

SOLUTIO AB^LAttDI. 

Antequam solutionem , prout possumus, pona- 
mus; praemittenda sunt, et ex diversis evangelistis 
colligenda hujus sententiac verba, et unde ipsa pen- 
deat prsemittendum, ut faciliusad solutionem sit pcr- 
veniendum, Sicutergo Malthseus refert, rum daerao- 
nium quemdam Dominus-curasset etinvidi Pharisaei 
dicerent eum id facere per spiritum nequam, non per 
Spiritum sanctum, DomiriUs ait : Si ergo in Beelze- 
bub ejicio dcemones, filii vestri in quo ejiciunt? Si aulem 


est, tantum affiigat et crueiet, u£ de ipsa poeta dixeril* c * n Spiritu Dei ejicio dwmones, igitur pervenit ui vos re- 


hwidia Siculi non invenere tyranni 
Majus tormentum 

(Horat. Ensf. episl. i, v. 58, 59.) 

£t alibi ; 

Invidus alterius rebus macrescit opimis* 

{Ibid. vers. 57.) 

S0LVTIO ABJLLARDK 

Sciendum vero in omni parabola non tam rei 
veritatem expressam esse quam ex parte aliqua rei 
simililudinem inductam esse, et saepe bistoriae veri- 
tati sumlitudinem quasi rem gestam adjungi. Gnm 
enim de divite et l-azaro gestum esse credilur in 
duabus personis, vel saepius in multis, quod hujus 
anima sit salvata, illius damnata, nequaquam juxta 


gnum Dei {Maillu xn, 27), Et post aliqua : ldeo dico vo- 
bis : Cmnepeccatum et blasphemiceremittetur homini- 
bus : Spiritus autem blasphemicenon remittetur* Et qui- 
cunque dixertt verbum conlra Filium hominis, remit- 
tetur ei; qui auiem dixerii contra Spiritum sunclum^ 
non remiitetur ei neque in hoc sceculo, neque in fu<- 
turo (ibid^ 51-}. Marcus vero sic ponit : } Amen dico 
vobls, quoniam omnia dimittentur filiis hominum pe^ 
cataet blasphemiw,quibus blasphemaverant ; qui an- 
tem blasphemaverii in Spiritum sancium^ non Iwbebit 
remissionem in mtemum; sed reus est mterni delicti; 
quoniam dicebant : hnmundum spiritum habet (Marc. 
iii, 28, 29}. Lucas vero sic scribil DominOm dicefe; 
Quicunque vonfes&us fuerit me coram hominibus, et- 


litteram accipi potest quod dives Abrahae^ dicit:** Filius homink confitebitur iilum coram ahgelis Beu, 


Mitte Lazarum, ut extremum digiti sui intingat in 
aquam et refrigeret linguam meam (Luc* xvi, 24-). 
Non enim animarum est digilum vel linguam in se 
habere, sed corporum tantum. Quod ergo de his 
dicitur, non ad veritatenrpei*tinet rei gestae secun- 
dum proprietalem litteraa. sed ad similitudinem in- 
ductam ex aliqua parce. Sic et hoc loco, cum mur- 
laurf re dicuntur quidam et tanquam indignari alios 
sibi adsequari; murmuratio ista non indignationis, 
sed admirationis est accipienda. Qui enim murrau- 
rant, mirantur id -fieri quod non credebant. Unde 
murmuratio illa nunc dicitur multorum fidelium 
admiratio, quod siblvidebunt in prsemio adsequari, 
quos pauciori tcmpore noverant operari. Simililer 


Qut aut&m negaverit me c^ram hominibus, negabitur- 
coram angelistDei. Et omnis qui dicit verbum in Fi- 
tium homini&t remittetu-r illL Ei autem, qui in 
Spiriium sanctum blusphemaverU non remiltetur 
(Luc. xii, 8). 

Uis ltaquc praemissis, primo distinguendum est 
quid sit peccatum blasphemiEe in Filium hominis, 
et quidln Spiritum sanctum. Quantum vero sestimo, 
ille peccat blasphemando in Filium hominis, qui 
Christo detrahit eum denegando Deum non tam per 
malitiam quam per errorem, ex assumpta nostra 
infirmitatis natura, quam ineo conspicit. Hqc enim> 
i^nuit, cum dicit Filium hominis potius quant 
Filium Dei utpropter infirmitatem hominis quam 
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nuUre nascendo- suscepit, non credatur in eo forli- Aper errorem delra^erit lionori Christi, propter hoc 


tudo Dei. Quodquidem peccatum ex ignorantiatan- 
quam invincibili, plurimum excusabile videtur, cum 
hoc nequaquam humana ratione, sed Dco tanlum 
inspirante percipi posset, ut videlicet Deus homo 
fieret. Unde et ipsemefChristus profitetur Nemo 
venit ad me f nisi Pater meus traxeril iltam (Joan. 
vi, 44); quia non est humanae ralionis hoc in Chri- 
sto percipere, quod solummodo fit Deo inspirante. 
I31asphemare vero in Spiriium sanetum, est mani- 
feste bonitati Dei, qui Spiritus sanctus inteUigitur, 
ita scienter ex invidia delrahere, ul beneficia, qua* 
per Spiritum sanctum, hoc est divinse honitalis gra- 
liam non dubitant fieri, per invidiam tribuant ma- 
ligno Spiritui, sicut Pharissei faciebant, dum tur- 
ham credentem his quse videbant, miraculis, a 
Christo per invidiam avertere niterentur* Quorum 
peccatum si diligentius consideremus, gravius esse 
Videtur quo diabohis corruit. Etsi enim Pharisau 
Christum non credcbant Deum, hominem lamen ju- 
slum ex*vita et operibus ejus ignorare non pote- 
rant, nec isla, quae faciebat, per Spiritum sanctum 
lacla esse. 

Cum ergo contra conscienliam suam hsec dicerent 
per malignum spiritum, quse fieri npn dubitabant 
per Spiritum sanctum ; profecto scienter mentien? 
les ipsum Spiritum sanctum asserebant esse spnir 
tum malignum,- In quo longe magis prsesumpsisse 
videntur mentiendo, quam diabolus superbiendo. 
Diabolus quippe, quamvis appetierit Deo similis 


creatorem omnium 
gnoscentes, tanto ilji 


B 


damnahitur, cum h<£c ignorantia invincibilis simi- 
lem cum faciat iHislpro quibus Dominus in pas- 
sione sua sive Stephanu& oraveriti Pietati quippe 
atque rationi eonvenit, ut quicunque lege natnraU 

c remuneratorem Deum.reco- 
zelo adhaerent, ut per consen- 
sum, qui proprie peccatum dicilur, eum nilantur 
nequaquam offendere , lales arhitremur minime 
damnandos esse : etj quae illum ad salutem neces- 
sum est addiscere, ante vilae lerminum a Deo reve~ 
Iari sive per inspiralionem, sivc per aliquem dire- 
ctum quo de his instruatur,sicut in Cornelio factum 
esselegimus de fide Chrisii ac perceptione hapli$mi 
\Aci. n)« Quod et paicnter illa videtur astruere sen- 
tentia : Si cor nostrnln non reprehenderit nos, fidu- 
ciam habemus ad Denm (I Joan. ni, 21); et cum 
Dominus dicat , majorem hac dileciionem nemo ha- 
bet^ ut anhnam suatn ponat quis pro amicis suis 
(Joan. xxv, 45), nequaquam de his diifidendum vi- 
deturqui zeio Iegis,iquamvis Christumnon nove- 
rint, mori pro Deo puslinent, cum sil , facrie Deo 
lalibus slatim inspirare quid de Ghristo sit creden- 
dum antequam de corpore recedat anima, ne infi- 
delis transeat exhacvita. 

PROBLEMA HCLOISSiE XIV 

Quid est quod lidelium mentes Dominus compo- 
nens, et ea computans bona ? quihus heatitudinenf 
promereri possunt, modo in singulis dicit eos bea^ 
tos, in quibus sunt lanquam unum quodqne facere 


esse eiper se regnijm obtinere, non lamen intan- C sufficiat bealum sicut esse declaratur ex remune- 
tum ibi excessisse credendus est, ut in tantam tione eorum subjecta? Sic quippe dicitur: Beaii pau- 


prorumpere blasphemiam auderet, xtf Deum men- 
tiri esse malum sustiueret. Unde blasphemia isto- 
rum.non minor superbia illorum, $ed eliam magis 
cxsecrabilis videtur, ut omnino a venia excludi sit 
digna. Nequaquam tamcn dicimus quod poenitentia 
lalium, si esset," indulgentiam non impetraret; sed 
ex sententia Domini omnes tales credimus ita Spi- 
rilum Dei exacerbasse, ut in sua obstinali malitia ? 
penitus exclusi fuerint a gratia. 

Hanc autem manifestam.gratiam Dei, quae se in 
Christo per\effectum miracuiorum revelat, Lucas 
superius per digitum Dei designat, ipso dicente 

Domino : Porro si in digito Dei ejicio daimonia ^ quam illis tanquam 
{'Luc. xi, 20). Hanus h quippe sive dextera, vel Lra- 
chium Dei Filius ejus dicitur : in-.hacmanu digitus 
est manifesta quselibet sancli Spiritus operatio. Di- 
gito quippe maxime utimur in demonstratione cor- 
poralium rerum, unde digitum Dei Spiritura ejus 
dicit, cum graiiam suam per aliquem eflectum be- 
neficii patenler exhihet,.ut non nisi Dei opus illud 
credatur, etsi nonnulli per invidiam more Phari- 
saeorum illud calumnientur. Et hoc est hoc pecca- 
turn blasphemia; in Spiritum sanctum, per quem 
remissio fit peccatorum irremissibile permanere. 
Quod autem diclum est; Quicunque dixerit verbum 
rontra Fitmm hominis, remittetur cf, sicaccipe, quod 
fiullus, qui, ut dictum est, non per malitiam, &ed 


peres spiritu> guoniam ipsorum est regnum cmlorum 
{Maith. v, 2). Etsimilitcr in caneris singuhVreniu- 
neratio supponitur, ex qua unaquaeque gratia suf- 
licere videtur ad sahAem. Quas etiam distingui pe- 
timus diligenier, quo riielius appareat utrum sin-: 
gulae sufliciant, si non in eodem homine simul oc-: 
currant. | 

SOLUTIO AB^LARDi; 

Septem sunt bona tanquam septem beatitudini- 
bus disLincta, quibus' ad supernse gaudia vitae mere- 
mur pertingere. Nam'ilia qua3 quasi octava suppo- 
nitur, probatio magis esl pracedentium heatitudinum 

diversa, connumeranda ; ubi 
videlicet dicitur : Bekti qui persecutionem paliuntur 
propter justiliam t quoniam ipsorum est regnum cazio- 
runi (Maiih. v, 10)* Is T am quia lidelihus beatls per- 
seculioncs maxime constat imminere, nequi$ ed§ 
proplerhoc crederellminus esscbeatos, ideo pra?- 
dictis beatitudinibus listud supposuit tanquam si di- 
ceret : Nec minus isti tales beati sunt, cum per- 
secutiones sustinent'; sed magis hinc prohautur, 
cum in eisnon deficijunt. Tres auiem fidelium ordi- 
nes constat esse, unum videlicet continentium, 
alterum rectorum, lertium conjugatorum. In tri- 
hus autem praeeedentibus beatiludinibus continenles 
diiigenter describi arbitror post has auLem ties, 
duas proximas ad rcctores maxime referendas ar- 
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Lmc r, sicut duas ultimas ad conjugalos, eiest onlo A monacliorum prafiguratum aliendens, quodam loco 
congruus secundum meritorum gradus. Ordo quippe ait : Elias ad ccelorum regna festinans, melotern 


conlinenlium, perfeclione vilae prior est cseteris. 
Secundus est rectorum, qui, quamvis sint poteslale 
ipsis quoque coutinentibus digniores, gratinr larncn 
exslitii patriarchse pulchra Rachel et steiilis, quam 
f^ia lippa et fecunda (Gen. xxix) ; et melior pars 
Marise lanquam in oiio vacanlis, quam Marthae ci- 
Jjiim minUranlis [Luc. x, 39 et seq.), Ullimus.ordo 
estconjugatorum : qui longe a continenlibus distanl, 
et recloribus sequari non merentur quamvis utrique 
?n.activa sint occupati. Nam, utpostmodum Yerilas 
ait : Qui docuerit et feceril legem (quod est doctorum 
et Ecclesia; pradatorum) magnus vocabiturin regno 
co?iorum (Mattlu v, 49), sicut conlineus, maximus^ 
et conjugalus minimus. 

, Ab his ergo, qui virtute sunt roaximi, et priores 
japud Deum dignitale religionis, inchoans, in Iribus 
jeortitn^sanctitaiemcomprehendit, cum eos videlicet 
pauperes spiritu, mites ac lugentes describit. Bea- 
lus dicitur, quasi bene actus, hoc est in bonis mo- 
ribus compositus. Pauperes spiritu ilicuiitur, qui 
pauperlatem uon necessitate sustinent, hoc esl Doi, 
quo fervenl, edocti latione, hanc appetant, divilias 
^ontemnentes, et eas lanqu^m uocivas fugientes, 
attendentes quod.Dominus ait : Facilius est came- 
lum ittlrare per foramen acus quam divilem in re- 
gnum ccelorum (Matth. xix s 2£), jSpirilum itaque 
Iioc loco rationem dicit, sicut et Apostolus id seeu- 


reliquit iii lerris. Hi tales cum pauperes /spiritu 
facti fuerint, miles ac mansueti uecesse est iiant. 
Qul enim in lerrenis nihil !ambiunt, nequaquamde 
amissioiie rerum, vel illafis iujuriis in iram accen- 
dunlur. His bene se possideniibus, et impelus car- 
nis regendo frangeniibus, terra vivenlium', hoc cst 
vera stabilitas beatorum in praemiam supporritur, 
■cum ait <: Quoniam ipsi possidebunt terram (Matth. 
v, 4). Istam in lalibus mansuetudinis et patientiai 
virtutem Jeremias describens, ait : Bonum est viro, 
cum portaverit jugum ab adolescentia sua. Sedebit 
solitartus et iacebit y quia levavit se super se. Ponet in 
pulvere ossuum, si forte sit spes. Bahit percutienti se 
^ maxitlam, saturabitur opprobriis.jjuia non repellit in 
sempiteraum Dominus (Thren. ni, 27 et seq.). Jugum 
monasticse ab adolescentia sua porlat, cum quis 
hocsuscipere non differl, quousque in senio viribus 
e^haustus hoc prasumat lollere quod non possit 
portare, et quictem corporis magis quam pacem 
aninue quuerens, voluptates SEeculi, qftas fugere se 
Ksenlilur, in monasterioquajrit. Et nihil jam valens 
operari, laiiquam inter apes burdio factus, quod illae 
congregant, devorat impudenter. El jam consumplis 
viribus corporis., quas, quoad poluii, in serviiio 
diaboli expendit, occasione senilis inftrmuatis,luxu- 
tioso vacat otio, quando eum tanto leslrictius \i- 
vere decuit, et contra vilia dimicare, quanto se 


tus ait : Caro concupiscil adversus spiritym, et spi- q minus victurum novit, et ad percipiendam bravii 


fhus adversus carnem (Galat.v, 17). (Juis enim ue- 
sciat concupiscentiam animse potius quam corporis 
esse? Sed tun£ caro adversus spiritum concupiscit, 
jcum in eadem anima sensualitas, hoc est delectalio 
f,x infirmitate carnis veniens, rationi repugnal, ut, 
ju^ta Apostolum, ssepe victi faciamus, quae uolu- 
fnu5;hoeest quae factenda ess.e non approbamus. 
Cum ergo spiritus, lioc est ratio, suggesserit nos 
facere quod debemus, et nos inde carnalilas retra- 
bit; in quo perficiendo nonnulla difficultas incum- 
bit : Yincitur spiritus dominanie carne, ct ei subji- 
pitur, ut liomo jam carnalis vel animalis sit diccn- 
dus, desideriis carnis more pecudum dedilus. 
Q-jLoniam ipsorum est regnum cmlorum. Inde pau- 


sui palmam citius perventurum, si banc meruerit. 

Iste lalis mjser ab adolescentia sua jugum portare 
non assuejus, sub ipso, quod non pntest ferre, co- 
gilur succumbere, Sedet solitarius et lacet profes- 
sor monasticse disciplinae, cum et nomen monacln 
et vitae perfectionem sibi vindicat, Monachus quippc 
solitarius inlerpretatur, quem bealus increpans Hie- 
vonymus, aif, : <e Quid facis in turba, qui solus es? > 
Quem omni tempore debcre silentio studere beatus 
asserit Benedictns (9i), cultum justitiae silentium 
ex testimonio coinprobans Isaise (Isa. xxxn, 17). 
Et apostolus h&ne prsecipue virtutem commendans, 
ait * Si quis hi verbo nou offendil , hic perfectus est 
vir (Jac. m, 2). Leval se super se, cum se ipsum 


peres spiritu probat esse beatos, quia qui rationa- D regens, et opprimens, carnem spiritui subdit : et 


biliter terrena contemnunt, coeleslia promerentur. 

Vauperes itaque spiritu simt qui ram possessionis 
quam bonoris ambiiionem propter Deum poslpo- 
nunt, et nihil ad voluplatem appelunt; sed contenti 
nccessariis, a lic!t:s quoque aj)stinent, ne voluptali- 
bus terrenis capiantur^ et Deo magis quam saeculo 
dare operam contendunt. Tales sunt, qui a tumukr 
tuosa saeculi vita transeunt ad quietem monasti? 
cam, ut l^nio purius Deo et sibi vacent, quanto 
magis remotisimta curis saeculi, et lanlo faciiius 
ad coelos evolent, quanto magis lerrenis sarcinis 
t/ ^xonerati suni. Quod et Kieronymus in illo priucipe 


volunlatem propjiam voluntati subjiciens Dei, de 
seipso gloriose triumphat, attendens quod scriptuni 
est : Melior est patiens viro forti 9 etqui dominaiur 
aiiinio suo expugnatore urbxum (Prov. xvi, 32). Tunc 
aulem maxime tacere debet, cum alii virtutem ejus 
diyulgant, iie ipse sui praeco factus, in levem eva- 
riescat fturam, et quaulo altior in virtutibus vide- 
tur, graviorem superbiendo causam perferat 

Taceat ergo quia levavit se super se, ne^idelicet 
Iisec si fecerit recognoscat, etpavidus oret ne cor- 
ruat; quia in bac vita, nujlli secura est viclona. 
Quod si fortc de se Ioqui prsesumat : non virlutem 


(5i) Palrol. lom.lXVI, col. 669, 
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sua.ici, sed infirmitatem praidicet. Unde el subditur : A cul conquerenti ad patrem, quod ei teiram aridaai 


Pouet in pulvere os suum t si forte sit spes (Thren. 
ni, 29). Quod est dicere : Tanquam pulverem tenla- 
lionibus dsemonum agitalum, et in operibus non 
constantem, sed dissolutum profiteatur ; et si quando 
mentis elatio litillaverit, slatim se objurgans dicat j 
Quid superbis,terraetci}iis?(Eccli.x, 11.) Quid prse- 
sumis, levissime pulvis, quem projicit ventus a fa- 
cie terrse? hsec dicens, et de se pavens, cum terrore 
cogitet, si forte sit iili spes, ne novissime superbia 
vincatur, quae non nisi de virtutibus triumphat. Et 
ne virlutibus extollatur, persccuiionibus est bumi- 
liandus, ut per patientiam virtus ejus probala co- 
ronelur, quse spiritu pauperes facit veros mites. 
Dabit igitur percutienti se maxillam, et saturabilur 


dedisset, et irriguam postulanli, ei pater dedit tem 
superius irriguum jquam inferius (Jos. w, 19). 
Quanlum autem de peccatis tam suis quam aliorum 
lugere conveniat monachum, Hieronymus hujus 
professionis maximus protitetur dicens ; Monachus 
non doctoris, sed plangenlis habet oflicium, qui se 
et mundum lugeat, et Domini pavidus p^aestoletur 
adventuni. Quid enim vita monastica, nisi qusedam 
est districtioris pcenitenliae forma? Lugeant ergo 
monachi sive hoc, ut dictum est, sive ilio modo, ut 
mum mereantur consolationis de quo vere dicitur t 
Quoniam ipsi consolabunlur (ibid.), attendentes ii« 
lud quod apostolis Dominus promisit : Amen, amen 
dico vobis quia plorabitis et flebitis vos; mnndus au- 


opprobriis, quia sive faclis, sive verbis injurieiur, ® tem gaadebit, vos autem contristabimini : sed tristitia 


Iiis tanquam quadam dulcedine saporis oblectalus 
reficietur. Dat percutienii se maxillam, qui pro Deo 
gaudet injuriari. Sublrahit econtrario maxillam, 
qui injurias refugil, vel invitus patilur, Cur autem 
justus libenler haic toleret, et in passionibus gau- 
deal, -juxta illud, quod de apostolis dictum est : 
Jbant gaudentes a conspectu concilii, quoniam digni 
habiti sunt pro nomine Jesu conttimeliom pati? (Act. 
v, 41.) Et etiam supponitur, et propheta ait : Quia 
no7i repellei in sempiternum Dominus (Thren* in, 51). 
Repulsus a gratia Domini, et miseriis in vita hac 
expositus videlur juslus : unde et de ipso juslorum 
capite scriptum esl : Desideravimus eum despectum 


vestra vertetur in gaudium (Joan. xvi, 20). Unde et 
econtrario reprohis a^it : Yaz vobis, qui nunc ridetis 9 
quia plorabitis \Luc. yi, 25). Contrariae quippe vitae 
conirarios status et exitus habent, cum nunc justi 
flenles postea rideant, et iniqui modo ridentes, 
econtrario fleant. Jusjti sive de perpetratione pecca- 
U, sive de dilatione regni consolalionem accipiunt, 
quando ad vitam illani,quae a dolore penitus est 
iramunis, perveniunt, 1 

Beati qui esuriunt (Matth. v, 6). Post vitam con^ 
tinentium ad ordiuem transit rectorum, ita istos in- 
stituens in duobus, sicut illos feeerat in tribus. 
Rectores in populo Dei, non solum ecelesiasticae 


el novissimum virorum 9 et putavimus eum quasi le- ^ sunt potestates in sacerdotibus, verum etiam sae- 


prosum, et percussum a Deo 7 et humiliatum (Isa. 
liii, 2). De hoc despectu vel repulsione Dei, cum 
nos in adversis non protegit, sciiptum est: Deus 
repulisti nos (Psal. ^lix, 5). Sed quia hic, ut dictum 
est, repellit nojs, ut^robemur, quos post tictoriam 
assumit, uteoronemur, spes aflliclorum, qua trium- 
phant, ex] onilur cum dicitur : Quia non repellet m 
sempitemum Dominus, hoc est poenas liniet afflicto- 
rum, qui poenas non finiet aflligentium. 

Et notandum quod Dominus apostolis Novum 
Testamenlum tradens, cum in exordio statim ad 
paupertatem admonet, ut fecunditatem terrenorum 
coelesti commutemus felicitate, palenter remunera- 
tionem Evangelii a remuneratione Iegis distinguit, 


culares in regibus. Et.notandum quod cum binarius 
numerus, qui conjugatis convenit, teste Hieronymo, 
immundus sit, unde et opera secundse diei laudem 

habere non meruerunt, et bina et bina de immundia 

I 

animanlibus in arcam jussa sunt mitti, non incon- 
grue continentes per ternarium , qui Impar uume- 
rus est, inagis quam binarium describendi esse vi- 
dentur. Caeteris vero, ubi continentise virtus omnino 
non prseminet, magis convenire binarius videtur. 
Esuries vel sitis juslitise, desiderium magnum ^sfc 
in rectoribus debitai vindictse , ut vklelicet mala 
commissa lanlum vindicare velint, quantum se de- 
bere cognoscunt, et si non tantum quantum illi me- 
ruerint qui deliquerunt. Alioquin misericordia m 


cum ibi coelestium, hic terrenorum tantum promis- D eis locum non haberet, si videlicet nihil de poena, 


sionem in renumerationem obedieutige constituat. 
Carnalis quippe populus Israel terrena magis quam 
coelestia desiderans, hoc in remuneratione accepit, 
quodmagisconcupivit. et per ea admagis obediendum 
tiahendus magis fuerat, quse coucupiscebat, ut hac 
saltem promissione a perverso retraheretur opere, 
si nondum animus mundari poterat ab iniquitate. 
Ut enim Apostolus ait : Nihil ad perfeetam adduxit 
tex (Hebr. vn, 19), nec perfectionem habuit in pro- 
missis, sic ncc in praceptis. 

Beali qui lugent J (Matth. v, 5). Luclus salubris 
proprie co:ivenit monachiSj sive ille sit poenitentise 
de peccato, sive dilaiionis a regno. Quse duo lacry- 
marum genera, in Axa filia Galeb prajflguraia sunt; 


quam rei meruerunt,! relaxarent. Nam et coelestis 
Judex, quem terreni debent imitari, itajustitiam 
temperat per misericordiam , ut non tantum reos 
puniat, quantum illi merentur, sed quantum ipsi 
convenit, cujus mise|raliones super omnia opera 
ejus. Hinc enim de ipso scriptum est : Aut obli- 
viscetur misereri Deus^ aut contt7iebit in ira sua mi- 
sericordias suas (Psal. lxxvi , 10). Et rursum ^ Et 
cum iralus fueris 9 misepcordice recordaberisXHabac, 
ki, 2). Superexaltat quippe misericordia judicium, 
et magisjudicem commendat quam vindictam. ITsec 
ergo duo in judice semper esse debent conjuncla, 
ut et reum punial per justitiam, et minus quani 
merucrit per clcmentiam, quam hic dicit miseri- 
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cordram. Misericoi dia quippe a miseris dicta, liu- A Haecad distinclionem pr&dictarum beatitudinem„ 


mana r compassio«est ex miseriis aliorum progressa, 
qtia ex infirmitale anirni magis quam ex urtutc 
poenas abhorremus, ex hoe uno quod paticntem 
aflligunt, tam eas qusesunt justse quam quaj injuslse* 
Talis est animi compassio naturalis, sive rationalis 
sit sh r e minime, misericordia proprie dicilur, teste 
Seneca. Clementia autem, quae hoc loeo dicta est 
misericordia, rationabilis lantum dicitur compassio, 
per quani videlicet eis suhvenire volumus, quibus 
debemus. Quisquis justiliam habel sine roisericor- 
dia, ut videlicet vindicare ^elit^ nec poenam relaxa- 
re, crudelis est. Sin autem e converso , remissus 
^est. Unde bene Dominus hoc loco rectorum mores 
insrruens , nunquam justitiam sine misericordia 
«er-ceri approbat : ideoque hoc loco lanquam inse- 
parabiles comites eas sibi sociat. Pott*st autem re- 
inissio poenaa in his etiam qui occiduntur nonnulia 
esse, si videlicet e&s abbreviare, vei genus mortis 
levius eligere sludeamus.AIioquin illam incurrimus 
sententiam : Judicium sine misericordia illi qui non 
facit misericordiam (Jac. n, 15). Gontraria quippe 
contrariis conveniunt, ut videlicet quemadmodum 
misericordes misericordia sunt digni, ita immise- 
ricordes hac mereantur privarL ^ 

Denique post continentes et rectores ad conjuga- 
los veniens, ait : Beaii mundo corde (Mattlu v, 8). 
Cum ait corde et non corpore, vitam conjugatorum 
voluptali carnis plurimum indulgentem, eteoncu- 


B 


hoc est virlutum, vcl donorum divinse gratia;,qui- 
bus bcati efficimur, minc a nobis utcumque brevi- 
ler dicta sufficiant : superest autem qualiter ex sin- 
gulis donis beali sunt dicendi, qui unum sine cae- 
leris habuerint, cum unum mandatum Dei obser- 
vare nequaquam suftieiat, imd qui omnia prseter 
unum implcveril, ex uno etiara praetermisso d&m- 
nationem incurrat. Sed, quantum mibi videtiur, 
qui primurn dixit : Bedtipauperes, et adjecit, spmta, 
eamdem adjeciionem in caeteris subintellexit, tan- 
quam mites spiritu, vcl lugenles spiritu diecretur, 
ut bsec quoque vel cgetera, quse sequnntur, per 
Spiritum Dei, quse charitas ejus intelligilur, in istis 
quae hic memorantur, fideles non solum esse, sed 
eliam alios aliorum operatione faciat praeminere 
atque abundafe. Sicut enim quai de quatuor ele- 
mentis conslare certum est, ex oblinenti vocabula 
sortiuntur, hoc est ex illo elemento qnod in "eis 
abundat, esse maxime dicuntur : itael hic fideliuw 
gratiae distinguntur secundum hoc quod in eis abun- 
dare probatur. Illos quippe pauperes charitas Dei 
facere dicilur, quos in confemptu divitiarum vehe- 
mentiores ac perfectiores facit/ Similiter mites, 
quos in virtule patientiae reliquis praefert, ac simi- 
liter de caeleris nobis sentiendum videuir. Omnes 
tamen beatos vel beatiludine dignos charilas Dei 
facit, cum qua nemopcrire polest,quamvis in donis 
Dei istos illis perfectiores faciat. Diversa aulem 


piscentiae libidini cedentem insinuat. Etsi enim ad- c verba, qnae in remuneratione supponuntur, cum 


misiio conjugum habeat indulgcnliam, cum in ea 
incontinentise suae Temedium quaerunt, non ob vo- 
luptatem et carnis delectationem more pecudum 
lianc appeiunt : caro tamen ex labe luxuria? non- 
nullum trahit conlagium et immunditiam vel feto- 
rem maculse. Mnndi tamen cdrde sunt, sed non 
corpore, qui hanc tanlum appetunt non ad volupta- 
lem, ut diximus, seJ adJiecessitateni, ne fornicando 
Deum offendant. Et hi quoquesalvandi, non care- 
bunt visione 1 Dei, in qua verse bfeatitudinis summa 
consislit. Hi quoque pacifici dicuntur, qui pugnam 
carnis maximam per indulgentiam conjugii vitan- 
tes, sic eo rationabiliie* ac mediocriter uluntur, ut 
ad Deum quoque pacem haheant, quem per intem- 


dicitur : Quoniam ipsorum est regnum cmlorum 
(Matth;\ 9 5), \e\:Quoniam ipsi possidebitnt ler- 
ram, elc. (ibid., 4). Nequaquam in significatione 
percipiendi pramii videntur diversa, sed identitatis 
fastidium fugiens, hoc Dominus variavit quadam 
convenientia, quam habent ad prscmissa juxta pro- 
prietatem sermonis et simiiitudinem rei. Quod m 
singulis leve est intueri. Congrue quippe pauperi- 
bus regnum coelorum promittitur,' nt qui tcrrenas 
divitias.propter Deum conlemnunt, coelcstes me- 
reantur. Mitibus , qui se bene gerendo possident, 
possessio terrae Aivenlium, lugentibus consolalio 
convenit. Esurientibus et sitientibus justitiam, sa- 
turitas, hoc est impletio desiderii sui apud Deum 


peranliam non olfendunt. Unde et filiis Dei sunt ^ obtinendi ; cujus amore plurimum intendunt exer- 


aggregandi, qui nunc per vinculum matrimonii ser- 
vire invicem coguntur carnl. De qua quidem servi- 
lute Hieronymus Apostolum dixisseintelligit : Servus 
vocatus es?noirsit libi curai. Qui enim positus in 
conjugio, conversus est ad fidem Christi, tanquam 
servus Deo inspirante est vocatus et tractus (1 Cor. 
vn, Quippe quse major servitus est dicenda 
quam vt proprii corporis vlr aut uxor poteslafem 
i;on^ habeat, nec ab usu carnis abslinere, ut^ vel 
orationi vacent, nisi ex consensu,queant ? Hi lamen 
tales filii Dei vocabuntur, cum de hac servitule ad 
libertatem venerinl supernae vilae, ubi neque nu- 
beut % neqite nubentur, sed eritnt sicut angeli in ccslo 
(Maith. \\n } 50}. 


citio jnstitioe in vindiclam malorum. Sic et in cpp- 
teris remunerationis verbis qusedanj concinnilas ad 
beatitudines praemissas assignari potest. Non ergo 
Dominus lam beatitudines ipsas haberi praecipft, 
quam in eis illos abundare admonct, qui in singuhs 
ordinibus desiderant esse perfectiores. Nani ad per- 
fectionis abundantiam , ipse conseqnenter Novum 
se tradere Testamentum bic Deo profitelur, dicens : 
J Nisi abundaverit jusiilia vestra plus quam Scriba- 
ramet Pharis<eornm y non intrabitis in regnum c&lo- 
rum (Matih. v, 20). 

TROBLEMA HELOISSiE XV* 

Quid est cjuod postmodum Dominus ait : Fotue 
putare qubniam vcni solvere legem (Mattlu v, i7)*? 
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tiim Joannes dicat : Proplerea ergo magis qucerebant 
eum Judwi interficere, quia non solum solvebai Sab- 
batum, sed etiam Patrem suum dicebat Deum, cequa- 
lem se faciens Deo (Joan,- v, 48), 

SOLUTIO ABiELAjRDI- 

- Cum dixit : Non veni sotvere, et poslmodum ad- 
' didit, sed adimplere, in moralibus scilicet praeceptis 
potius quam flguratlvis, sicut sequentia continent 
cx adimpletione quam supposuit, innuit quam so- 
luiionem mandatorum legis prius intellexeril, in 
moralibus scilicet praceptis. Moralia quidem prae- 
cepta sunt agendae vitae, sicut figuralia figurandse. 
Et moralia quidem quae naturaliter ab omnibus 
semper complenda fuerunt, et antequam lcx scripta 
daretur, mores hominum ita necessario componunt, 
ut nisi implealur quod in eis prsecipitur , nemo 
unquam salvari meruerit. Quaiia sunt; diligere 
Deum et proximum, non Occidere, non mtechari, 
non mentiri, et simjlia, sine impletione quorum 
nemo unquam jusLificaii potest.Figuralia vero sunt 
legis praecepta , quae juxta litieram accepta, nihil 
ju&titiae conferunt ex operatione sua : sed ad tem- 
pus instituta fuerunt, ad aliquid figurandunr justi- 
the, utobsevvatio Sabbali, cireumcisio, quorumdam 
ciborunrabstinenlia , ct his similia. Ad moralia 
itaque tanlum legis praeeepta refcrendum est quod 
Dominus ait senori venisse solvere lcgem, sed ad- 
implere, hoc est nequaquam cessare facere quod in 
moralibus praecepiis lex continet, sed in eis per 
Evangelium supplere quod legi deesl. Lex quippe 
Ifoysi nequaquam* ihimicum diligi praecipit, sed 
amicum, nec peccatum in mente consummari docet, 
• sed opera magis quam inlentionem interdicit. Elsi 
enim concupisceniiam quoque lex prohibeat, non 
lamen ex ea reum statuit esse putandum, nec con- 
coneupiseere prohibet, nisi res ejus, quem juxta 
litteram, proximum definit, hoc cst ejus, qui de 
populo suo nunquam est alienigena. Non enim om- 
nem hoininem, juxta litteram, lex proximum dicit, 
sed patenter alienigenam a proximo distinguit, cum 
dicit Judaeum neqtiajuam foenerari proximo, sed 
alieno. 

PROBLEMA HELOISS/E XVI. 

Quomodo eiiam Evangelii abundanliam praefert 
imperfectioni legis, dicens : Ntsi abundaverii jusli- 
tia veslra plusquam Scribarum atit Pharisceomm, 
non inlrabitis in regnum cmlorum? (Maiih. v, 20.) 
Aut quomodo, ut Apostolus ait, reprobatio fii pm- 
cedeniis mandali propter infirmitatem^ejus et inutili- 
luiem? Nihil enim ad perfectum adduocit lex (Hebr. 
_vn, 18, 19). Cum enim Dominus diviti quaerenti, 
quomodo vitam aelernam ,possideret, respondit de 
duolus mandatis - dilectionis, quse in Iege sunt : 
Hoc fac, et vives (Luc. x, 28), et ;ApostoIus dicat : 
Qui diligit proximum, legem implevit. Nam: Non 
adulierabis, non occides (Rom* xin 9 8), etc. Et ite- 
rum : Diieclio yroximi maium non operaiur. Pleni- 
tudo ergo legis, est diiectio (ibid^ 10).-Quoinodo ad 
perfectioncm mandatorum deest aliquid lcgi, cum 
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A iUa etiam duo praecepla dileclioiiis Dei et proxum 
sufficere omnino videantur, nec aliquid perfeeiionis 
deesse? 

* SOLUTIO AB/ELARDI 

Cum ait Dominus : Nisi abundavenl justitia veslra 
plus quam Scribarum -et Pharisceorum, subaudis 
jusiilia, non ait, jtjstitia legis. Unde et in sequen- 
tihus ait : Audisih quia dictum est amiquis : Diligea 
amicum tuum, et odio habebis inimicum tuum{Matth. 
v. 45), nequaquan^ hoc in 3ege reperiri potest, sed 
magis in traditionibus Scribarum et Pharisaeorum 
iegi superadditis, de quibus Dominus ail. et irritum 
fecistis mandatmii Bei propter traditiones vestras 
(Mattiu xv, 6). Praejserlim cum de dilectione inimi- 
ci, vel etiam de beneficiis ei impendendls, lex ipsa 
B pracipiat dicens : Si otcurreris bovi hilmici tui aut 
asino erranti, reduckunu Si videris asinum odientk te 
jacere sub onere, non pertransibis, sed levabis cum eo 
(Exod. xxm, 4). Et in Psalmista : Si reddidi reiribuen- 
libus mihi mala, decidam merilo ab inimicis meis 
inanis (Psal. viiy 5). Et Salomon in Proverbiis : Ne 
dicas : Reddam malum ^pro malo : exspecta Domi- 
num, et liberabit te (Prov, xx, 22), Cum ceciderit 
inimicus ttius, ne gavxSea$ t el in ruina ejus ne exsul- 
let cor tuum, ne forte videat Dominus 5 et displiceat 
ei, et auferal ab eo iram suani (Prtiv. xxiv, 17). Ne 
dicas; Quomodo fecit miki, sic faciam ei, reddam 
unicuique secundum opus suum (ibid., 18). Ilem : Si 
esurierit inimicus tuus, ciba Ulum : si sitieril, da ei 
q aquam bibere. Prunas enim congregabis super capul 
ejus, et Dominus r^ddet tibi (Prov. xxv, 22). Et 
beatus ,Job : Si gavisus swm, inquit, ad ruinam ejus, 
qui me oderai, et exs^ltavi, quod invenisset eum ma- 
lum : Non enim ad peccandum guttur meum t ut ex- 


peierem maledicens animamejus (Job xxxi, 29, 30). 
Non ergo antiquis hoc jussum vel -eancessum fuit 
in lege, ut odio haberent inimicum, sed magis, «t 
dictum est, in traditionibus hominum auam in pra- 
ceptis Dei habebaturi 

Cum ergo dicit Dominus, plus quam^Scrivarum 
et Pharisworum (Maith. v, &0), non plus quam legis, 
Hequaquam hinc cogimur fateri Dominum Jianc 
abundantiam Evangeliipraeferreimperfectioni legis. 
Non tamen xdeo minus concedimus legem in pi'ae- 
D ceptis suis ita imperfectam fuisse, ut ei necessa- 
rium esset Evangelium succedere, sicut et Apostq- 
lus, utsupra meminimus, patenter prqGtetur. Sed 
nec praeceptum de dilectione proximi, anfe adven- 
tunf Christi perfectum esse potuit, quod ipse ve- 
niens et proximus noster faclus, tam susceptione 
carnis, quam exhibitipne dilectionis, perfectum fe- 
cif, ut jam quilibet dum tanquam proximum dili- 
gens, ex hac perfectus dilectione liat. Unde et eidem 
diviti rfiquirehti quis esset proximus ejus, parabolice 
respondens se illum Iproximum esse significavi^ 
quem ille Samariianus expressit, qui vulnerati mk 
sertus est; et quem ex aSectu compassionis ipse 
quoque dives vere prpximum fuisse professus est.. 
S:ve ergo m lege habkatur : DUiges amicum tuurn, 
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sive -proxhnum (HattL v, 45), ul enm vidtlicet ibl A 
proximum intelligamus, qui vel cognatione, vel 
araore estnobis conjunelus, nemp rectius proximus 
noster, quara Christus est dtcendus, ut in eo nunc 
dilefctio proxirni perfecta sit facta,-qu3s antea fuerat 
impeifecta, quandiu videlicel statura suum lex ha- 
buerii, quae usque ad Joannem vigorem suum cu- 
siodivit. Prius ergo imperfecta, quaiidiu lex proprie 
fuit dicenda, ut ei ohedienduni esset per omnia ; 
pro liac ipsa imperfectione sui reprobata est, evan- 
gelicae doctrinas supervenienle perfeclione, ubi 
quiflquid est nece&sariuoi, liquide, magis quam 
paraboliee est expressum. Tfam etsi diligenter- legis 
litteraa insislamus, quae soli popuio Judseorum dala 
est, nequaquam proximus nisi eorum ebt inlelli- 
gendus. Unde*nec per Cbrislum illud praeceptum de ^ 
diiectione proxlmi, ad* alios pertinere videtur, cum 
ipsi soli sub lege continerentur. Quapropter neces- 
sario succedere legi Evangeliuin debuit, omnibus 
generaliter injunctum, ut omnes debeant salvari 
per ipsum. Ad praedictum itaque proximum , id e&t 
Christum Apostolus respexit, cum eo praemisso; 
Qui diligil proximum> legem implevit (Bom. xin, 8): 
statim boc tanquam pro probatione adjunxit: Nam, 
Non adulterabilh, non bccides (ibid^ 9), etc. Si 
enim Judanis hunc luter proximos suos compre- 
sum jliligat, sicut ipse ait : Si quis diligit me, manr 
dala servabit (Joan. xiv, 25), in nullo adullerio, in 
nullo peccabit homicidio, et omnia similia, quse 
in lege sunt, evitabit, et justilias ejus complebit. q 

PROELE5L4. HELOISS^ XVII. 

Quid est etiam, quod in sequentibus Dominus 
ait : Negue per caput tuum jurabis, quia non poles 
unum capillam album facere aut nigrum (Matth. v, 
56), lanquain si lioc facere posset, jurare per caput 
licereL? 

SOLUTIO ABjELABDI. 

Replicanda sunt, quae in proximo sunt praemissa, 
ut ex illis, et de boc faeilius judieemus. Dico, in- 
quit, vobis, non jurare onpiino, neque per cmlum, 
qina ihronus Dei est ; neque per terram, quia scabel— 
lumest pedum ejus; nequeper Hderosolymam, quia 
civitas magni regis est ; neque per capul tuum, quia 
non potes unum capillum atbum facere aut nigrum 
(Battlu v, Zlj 55). Quatuor itaque sunt, coelum D 
scilicet, terra, Jerosolyma, caputnostrum, per quse 
jurare prohibemur, quia haec maxime injuramento 
ponimus, quae Tenerabiliora aestimamus, ut ex his 
amplius nobis credatur. Haec autem veneratione 
digna rnajore videntur, quae ad Deura inaxime con- 
stat perfcnere, ut ccelum, quod dicitur thronus 
Dei, hoc est anima Christi, eui specialiter Divinitas 
insidet, et in ea plenius per gratiam inhahital. 
Terra, quae scabellum Dei dicitur, humanitas est 
Ghristi, tanquam lerrena et infevior in Christo 
creaUira^ Hierosolyma civitas Dei, sancta est Eccle- 
sii, cujus caput ipse est Christus. Capilli adhie- 
rentes capiti, el ipsum adornantes vel protegentes, 
ebquia suntdivina quibus Chvistus commendatur, 
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et per fidem in nobis conservatur : hovum qusedam 
alla, quaedam liigra dicimlur, cum aliorum intelii- 
gentia clara sit,et manifesta^ aliorum obseura, 
sicut illorum maxime quae sunt allegorice dicta. 
Quorum quidem nullum sive album sit, ut dictum 
est, sive nigrura, nostrum non est facevc, quia elo- 
quia Dei non sunl inventionis humanae, uec nOstra 
sunt documenla, sed divina. Quod ergo ait : Non 
jurabis per caput tuum, quia non potes^ etc, tale est : 
Non debes Christum in juramento ponore, qu, d 
ejus solius summae Dei sapientiae sit haec invenire, 
quorum alia, ut diximus, alba sunt, alia nigra. Si- 
militer cum jubet ut nec juremus per coelum, quod 
thronus Dei est, sic accipe, ut non ideo per ipsum 
jurare eligamus, quia tantae dignitatis est,. quod 
caeieris eminet creaturis. ' 

In his itaque verbis negativum adverbium prae- 
positum orationi, causam ipsam excludit^ non in- 
terpositum ipsam relinquit ntque constituit. Aliam 
quippe vim negaliva parlicula habet toti oralioni 
praeposila, ut totam scilicet simul neget, aliam in- 
terposita, ut uni tantum illius oralionis^ pani appo- 
sita. Aliud quippe est dicere : Non quia hoc fecisti, 
peccati; aliuddicere : Peccasti, quia hoc non feci- 
sti. Ibi namque causa removetur peccandi, ut vide- 
licet non propter boc peccaverit, vt hinc cum cer- 
tura sit no» peccassfe, ubi causa ad hoc intercesse- 
rit; ibi vero non ostendituivquod non peccaverii,- 
sed hoc tantum quod non propler hoc peccaverit^ 
urvidelicet causa peccati potius quam peccatum 
ipsum removeatur. Tale est ergo v ,quod juramenlo 
Dominus praecipit vel adhorlatur, ut, quia pericu- 
lOsum est jurare, neperjuremus omnino, qnaqtum 
possumus, hoccaveamus, ne aliqua dignitaie quam 
res Mbeat per ipsam jurare appetamus, sive ipsa 
sit Deus, ut pote ChrisluSf seu quaecunque crejlura 
ex Deo prse cseteris aliquid dignitatis adepta. Jurave ' 
autem per aliquid est nos ei cui juramus concedere, 
ut nihil utilitatis in ea re, per quam jununus, ha- 
beamus ulterius, nisi hoc quod juramenio-lirma- 
mus, verum sit. Cum autem in ecclesiasticis causis 
omnis controversise, ut Apostolus ait, faiis sit jura- 
mentum (Hetir. vi, 16); non hoc loco Dominus 
praecipit non jurare, sedmagis adhortalur. Quaedam 
namque praecipiuntur, quaedam .prohibentui% quae- 
dam suadentur, quaedam permittuntur. Praecipiun- 
turilla sive prohibentur, sive quibus vel cum^qui* 
bus nos salvari diHidimus. 

Mala^ itaque prohibentur omnia, ei bona praeci- 
piuntur omnia, sed illa lantum, quae saiuti neces- 
saria videtitur, ut credere in JJeum, et diligere non 
tam ipsum quam proximum, non adulterari et si- 
milia. Illa vero bona, quae non ita necessaria sunt, 
sive quia strictioris, vel laxioris sunl vitse, et tau- 
quam nimis alta, vel nimis infima, sub praecepio 
non clauduntur, sed vel persuasionem consilii ha- 
bent, nt virginilas, vel indulg^ntiae permissionem, 
ut nuptiae. Quippe si praeceptum ad virginilateia 
cogeret, damnarentur nuptiae, vel si ad nupt^as, 
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daiUiaretur virsinitas. Consilium ilaque sive per- A eeuis, aliquem eerta sententia gravare. Cuin enhn 


suasio, est de potioribus bonis, permissio vero, de 
minoribus , boc est , quse minoris sunt merili, 
quando coiisilium de melioribus aliqua diffldentia 
vel dispensatione non suscipitur* Quae ergo tam 
fieri, quam dimitti licet, prseceptum non habeot, 
sed admonitionem, ut omnino non jurare, vel per- 
missionem, ut hoc fiat pro necessitaie; veluti cum 
ad inquisitionem veritatis, testibus opus cst. Per- 
missio autem est, cum dicilur : Unusquisque habeat 
uxorem suam propter fornicationem (I Cor. vn, 2), 
pr&ceptio vero, cum dicitur : Altigatus es uxori? 
noli qumrere solulionem (ibid^ 27). Persuasio vero 
consilii, cum slatim supponitur: Solutus es abuxore? 
noli quwrere uxorem (ibid.) 

PROBLEMA HELOISS^E XVIII. } 

Quid ~est in eodem evangelista : Nolile solliciii 
esse dicentes, quid manducabimus? (Matth. vi, 51-) 
Et rursum . Nelite solliciii esse in crastinum, Gra~ 
siinus entm±die$ sotliciius eril sibi ipsi. Sufficil enhn 
diei matilia sua (ibid., oi). Nunquid enim providen- 
tiam prohibet futurorum? Nunquid et ipse Domi- 
nus^euin qui tuirem vuit sedificare, de sumptibus 
cogitare admonet?Et- Apostolus: Quipmest, inquit, 
m soliicitudine (Rom. xn, 8) ; sicut et ipse facie- 
bat, de seipso dicens : Instantia mea quotidiana, 
sollicitudo omnium Ecctesiarum (11 Cor. xi, 28)» 

S0LUTI0 AMXARDK 

Sollicitudinem proprie Dominus dicit superfluam 


iratus paiet, de se ipsa res judicat, non tu* Hiuc 
et Apostolus : Nothe ante tempus judicare, quoad- 
vsque veniat Bominus, qui ei iltuminabit abtc^ndita 
cordium (I Cor. v, \A). YeniE Dominus occulia reve- 
lando, cum ejus disposhione, quae lalebant, appa- 
rent, vcl cum secundum Iegem ejus aliquid disc&- 
tiendum investigaijius, vel de ijrobatis poenam iu- 
ferimus; et tunc potius ipse judicat, vel punit quara 
nos. Inquo enim jkdicio judicaveritis, judicabiminL 
Ac si diceret : Ideo non debetis in judicio prasu- 
mere, ut alios appetatis gravare, quia consimile 
judipium gravaminis incurretis apud Deum. Non 
ait denique, ne jujiicelis, sed : Nolite judicare 9 ut 
non boc scilicet sponte appelamus, quod tamen 
^ nonnunquam facer^ cogimur, officio judicis nobis 


commisso. 

PROBLEMA HCLOISS^ XX 

Quserimus et illiidquodin sequenlibus adjungif;: 
Omnia ergo quwcunque mrftis ut faciant vobis 7/omf- 
nes, et vo$ faciie Ulis. Hcec est enim leso^ et prophe- 
tce (Mattfu vn, 2). Si quis enim vult ut in malo 
sibi quisquam consentiat, nunquid debet iili prae- 
bere conscnsum inj re consimili ? 

SOLUTIO AB.ELARDI- 

_ Duo ±egis naluralis prsecepta sunt circa dilectio- 
nem proximi, .ununi scilicet, quod hoc loco poni- 
lur, allerum quod in Tobia legimus, ipso ad filium 
diceute : Quod ab alio odis peri llbi, vide ne atteri tu 
curam de futuris, quando videlicet pro aliquibus q atiquando facias (Tob+ iv, 16), Sicut ergo id de ina- 


prseparandis, magis necessaria dimitluntur, uf si 
pio apparatu ciaslinorum ciborum, praeterrmtta- 
mus orando quserere a Deo regnum suum, hoc est, 
tales nos facere, ut in nobis ipse, non peccatum 
regnet £ras|inus enim ut tanquam si dicerel : Ne 
aflligatis vos superfluis curis, pro tempore fuluro, 
antequam veniat, quia cum ipsum venerit, salis 
sollicitudinis afferet ex se ipso, illis, qui de neces- 
sariis minus in Domino confidunt, non atlenden- 
tes illud Prophelse : Tacta super Domimim curam 
luam, et ipse te enutriet (Psat. liv, 25)* Sufficitenim 
diei 9 etc. Hoc esfy unicuique tempori vit2e hujus 
serumnosse, suse sollicitudinis pcena sufficere debet, 
quam videlicet afferl nobis ex superiluis curis pro 


lis, ila iilud de boips accipiendum est, ut videlicet^ 
sicut mala nolumus nobis inferri, sic nec aiiis in- 
feramus : et econtrario, bona, qua; nobis ab aliis 


volumus conferri, 


Cum ergo dicitur : 
mineS) tale est 


aliis iinpendere simus paratu 


Quce vultis ut faciant vobis ho- 
Quod approbatis in conscientia 
vestra vobis aliis dibere fieri. Nullus enim in con- 
scientia approbat sibi consentiendum esse in malo, 
sed in his, quse boiia sastimat, et iieri digna, Sic 
et Apostolus, cun^ ait : Non quod volo^ hoc ago 
(Rom. vn, 45) : volo dixit, pro fieri approbo. Sed 
qnid est quod ait, ^mnia qucecunque vuttis? Muld 
quippe pro dignitate, vei diversitate personarum, 
multa sibi debere | ficri censenl, qme nequaquam 


ternporalibus, dum pro his seternorum oblivisci- D %\\\ s se debere recognoscunt, ut in prselatis videipus 


mur^ Sollicitudinem vero inbono, vei in his, quae 
ad selernam perlinent vitam, dicit Apostolus pro- 
videnliam, hoc est rationabilem de futuris vel pro- 
luturis curam, si videlicet temporalia provideamus 
propter seterna, ut his sustententur quodam viatico 
necessario qui ad illa festinant. 

problema heloiss^; xix e 
Quid illud est, quod sequitur : Notite judicare, 
ut non judicemini. In quo enim judicio judicaveritis, 
juiicabimini? (Matth. vn, l.J Quid enim si inju- 
stima fecerimus judicium? nunquid simile reci- 
piemus? 

SOLUTIO ABjELAKDI. 

t Nolite judicare f hoc_est ; ne prsesumatis, de in- 


et subjectis, cum isti multa exigant ab illis, ut sibi 
fiant, quse nequaqukm illis facere debeut. Sed pro- 
fecto sic est accipliendum, ut quaecunque fieri de- 
bere nobis ab hominibus credimus; parati esse- 
mus et illis facere, non quidem quibuscunque, sed 
nostri ^imilibus, hojc cst, qui ha;c a nobis suscipere 
digni essent, sicut nos ab illis. lllud quoque To- 
bise : Quod ab atio odis fieri tibi, vide ne atteri iu 
ntiquando facias, rionnihil habet quaestionis, cum 
is scilicet, qui alium propler justitiam occidit, nun- 
quam ab alio id sjistinere velle possit. Sed quia 
cum quis justitiam propler Deum exercet; Deus 
potius id quam ilje facil, sicut dudum su])e)ius 
diximus, praecipitur ut quod odit fieri sibi yse ai- 
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leri ne laciat : qute cum aliquem recle punit, Deus A quosdam cibos ab aliis disceriientihus, tanquain 

immundos, dicil, inquam : Qui autem discernit, si 
manducavent, damnatus est :quia non ex fide. Omne 
autem quod non est 6& fide, peccatum esl (Rom. xiv, 
25), Dicit et de his qui pro reverentia idoli vesce* 
])antur idolothylis : Quidam usque nunc conseien- 
tiam idoli, quasi idolotkylum manducant; el eonscien- 
tia ipsorum cum sii infirma, pollnittir (I Cor. vhi, 
7). Quomodo ergo nunc dicil Dominus; quia quod 
in os inlrat, non coinquinat Jiomincm, sed niagis 
quod de ore procedit? 

S0LUTIO AMLARM. 

Ex hoe loco praecipue in quo sit^peccalum acci- 
piendum Dnminus diligenter dislinxit, et Judseos 


hoc potius, vei lex, quam homo facit. 

PR0BLERIA UELOISSJE XXI. 

Quid est, ut ait Apostolus (I Thess. v, 47), sine 
intermissione orare? 

SOLUTIO AB&LARDI* 

Nullum lempus, quo debeamus orare, praeler- 
miltere. 

PROBLEMA HEL0ISSJ3 XXII. 

Quid est illud in Matthaso de fide centurionis ro- 
fCantis pro servo: Audiens autem Jesus, miratus est 9 
ei sequentibus se dixit : Amen dico vobis, non inveni 
tanlam fidem in Israei? (Matth. yiii, 10.) Non enim 
aliquid mirari dicunlur, nisi qui insperatum ali- 


quid accidere vident, quod nullalenus evenlurum ^redarguens super hoc, nos instruxit. Illi quippe ad 
antea sciebant, vel credebant. 


B opera magis quam ad animum respicientes, exjiis, 
quae fiunt exterius, magis ex hoc quod in mcnte 
habetur, lam bona quam mala dijudicant. Dominus 
yero ad intenlionem cuncta reducens, ex his potius, 
quaeincorde sunt quam ex nis quse apparent in 
opere, damnari hominem censet, nec animam pol- 
lui judicat, nisi ex his, quse in ea sunt,, et ipsam 
contingunt, ut sint animarum maculse spiritales, 
sicut corporum sunt sordes corporales. Unde et con- 
sequenter exponens quod dixem : Sed quod proce- 
dit ex ore, hoc coinquinat hominem, ait : Qum au~ 
tem procedunl ex ore, de corde exeunt, et ea coin- 
quinant hominem. De corde enim exeunt cogitalio- 
nes malm, homicidia, adulteria, fomicaiiones, furla 9 


SOLUTIO AB-ELAKDI. 

Miralus esse dicitur, quia similem miranti se 
feck, fquia mirari aiios fecit de ,fide centurionis, 
quem in lantum extulit. 

HOBLESIA HELOISft£ XXIII. 

Quid est illud in Luca : Omni petenti tribue 9 et 
qni aufert, quce tua sunt ne repetas ? (Luc. vi 50.) 

, SOLUTIO AB12LARDI. 

Cum ait, tribue* non 1 subjunxit illud quod pe&Ct, 
sed in hoc innuit neminem petentem nos vacuum 
a dono dimittere, ut saltem in nostra responsione 
»os convenienter excusando, npn illum exacerbare, 
sed charilate m eo studeamus sedificare : ut blanda 

vel conveniens* responsio, aliquod sit gratise do- q f^isa testimonia, blasphemice. Hmc sunt quce coin- 


num. Tua ne repetas, hoc esl quia tua sunt^ ut in 
le videiicet polius quam in Deo repelitionis finem 
eonstituas. Non enim religiosus excedit, si qua 
sibi oblata, quae propter Deum possidebat, propter 
ipsum repetat, et illa in bonos usus expendat, et 
violenlum liberet a rapina. Nam et cum in proxi- 
mo supponit : Ei si diligilis eos qui vos diligunt, et 
si benefeceritis eis qui bene fachint vobis 9 qum vobis 
est graiia? (Luc. vi, 52.) Cum dicit : Qui vo$ dili* 
gunt, simile est ei : Ne repetas quce tua sunt, hoc 
est, quia vos diligunt sicut quia tua sunt. AHbquin 
Iniquum esset noa ncs diligere eos a quibus dili- 
gimur, cum omnes diligere pracipiamur : nec 
ipsum eliam, qui nos diligit, Deum, sicut ipsemet 


quinant hominem. Non loiis manibus manducare 9 non 
coinquinat bominem (Matth. xv, 18-20). Ac si aperte 
dicat ^ Sordes manuum corporales animam non at- 
tingunt, ut cam polluere peccato possint. Cogila- 
tiones, quae inquinant, de corde exeunt, cum ad 
hoc pcrpetrandum consentimus, quod cogitavi- 
mus. Ubi aulem non est sensus, non potest esse 
consensus, sicut in parvulis aut slultis. Qui sic 
faciunt, quod.non debent, nullum inhoc eis pecca- 
tum imputatur ; nec homicidium, vcl adullerium, 
nec aliquod peccatum Dominus dicil, nisi quod 
ex corde procedit, hoc est, nisi cum haec iili- 
cila recognoscimus, ad quse nos iriclinat consensus. 
Sicut ergo cogitationes exeunt de corde, cum per 


ait : Ego diligentes me diligo (Prov. vn, 17), quem D consensum ad opera tendunt, ita homicidium, et 


potius propler ipsum, quia summe bonus est, quam 
quod nobis utilis est, summo amore> debemus dili- 
gere. Haec est ordinata charitas, ut unumquemque, 
prout melior ac dignior est, ob hoc amplius dili- 
gamus ; boc est ut ei melius sit desideremus, sicut 
et justum est. 

PKOBLEftfA HELOISS^ XXIV. 

Quomodp dicit Dominus : Non quod intrat in os 
coinquinat hominem. sed quod 1 procedit ex ore? 
(Maitft. xv, ii.) Nunquid qui comedit de rapina, 
vel quod illicitum credit, elsi licitum sit, vel qui 
sacriGcium indigne accipit, ex his peccati maculam 
non incurrit? Dicit Apostolus de quibusdam Ju- 
daeis ad iidem conversis, ct adhuc propter legem 


adulterium et cselera peccata de corde docet exire, 
nec aliter peccata esse, nisi per consensum prius 
fueriflt in corde, quam exhibeantur in opere. Post- 
quam enim his agendis, qu3e scit sibi non licere, 
aliquis consentit, is consensus pioprie peccatum 
dicitur : et homicida seu mcechus, ex hoc uno 
apud Deum tenetur. Undeet Veritas< ipsa : Qui vi- 
derit 9 inquit, muliercm, ad concupiscendum eam, hoc 
est qui inspectat illam, venerit ad concupiscentise 
consensum ; jam m&chatus est eam in corde suo 
(Matth. v, 28), hoc esl, peccatum .habetin animo 
perfeclum, et-si nondum sit in opere con£ummatum; 
Cum aliquid nianducandum male sumimus, quia 
hoc nobis illicitum credimus ; ncquaquam cibus 
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ille, qui in os intrat, animam poliuit, sed jam hoc A dos iquibus ipse tainen praedicationis graliam sub- 


fecerat praecedens conscientia nostra, nec quidquam 
ad peccatum refert, nuod nunc ore suminus, sed 
quod ad sumendum consenseramus. 

PROBLEMA HELOISS^ XXV* 

Qnid fcsl illud in Matlhseo, quod Dominus quibus- 
tlam civitatibusimpropcrans,ait : VmlibifCorozain, 
vm tibi, Beifisaida ; quia si hi Tyro et Sidone facioz 
essent virtutes quw factm sunt in vobis, olim poz- 
nitentiam egissent in cilicio et cinere ! (L?tc. x, 45.) 
Salvare quippe Dominus liomines venerat, unde et 
Jesus, id est Salvator proprio dictus est voeabulo. 
Cur ergo Tyro et Sidoni civitatibus gentilium illa 
beneficioruni miracula subtraxit, per quae salva- 
rentur, et ea illis exhibuit, quibus nocitura raa- 


traxit, penes ipsum est, cur hoc facere nun decrcve- 
ri(, qui nihil sine rdiione facil ; sicut de Esau, cui 
suhtracla est gratia, qii3?stionem A])ostolus mo- 
vitj et eam indiscussam reliquiL 

PROJBLeLv EELOISSjE XXVI. 

Quaerendum etiam videlur quo mysterlo, vel qv- i 
ratione Dorainusinfieulneaquserens fructum,et non 
inveniens, quando, pt Marcus ait, non erat tempus 
ficorum (Marc. xi, 13); eam tamensua ,maledi* 
ctione percussam, j continuo elfecit aridam, ut 
dcinceps arefacta permaneret, tanquam ex culpa 
quacunque arboris, hanc maledictionem in eam 
intorsisset? 

soLtmo abjElardi. 


gis quam profutura sciebatV Sed, iuquies, quia sicut B Arbor sine fructu reperla, Judaea est pro sua ne- 


ipsemet profitetur, non erat missus nisi ad oves 
qu^e perierunt domus Israel (Matth. xv, 24). Sed 
dico : Cur ad eas, nisi ut salvarentur? Si autem 
ut salvarentur, quid eis profuit ea sibi fieri, per 
quae gravius damnarentur, nec sunt ad poeniten- 
tiam conversi, sed in sua obstinatione permanen- 
tes? Unde et ipsemet Dominus supponit : ¥e- 
rumtamen dico vobis, Tyro et Sidoni remissius erit 
in diejudicii, quatn vobis (Luc* x, i-4). Denique 
et Samaritanorum multos referl Joannes' ad ver- 
bum ejus ciedidisse (Joan. iv, 56), et eum nonnulla 
miraculorum beneficia gentilibus eliam tam in viris 
quam in ieminis exhibuisse, per quye illi crederenl, 
^el in fide firmarenlur, sicut esl illud de puero 


quiiia tuncaDomino reprobata, utboni operis truclu 
prjvari mereretur, nequaquam recognoscens suse vi- 
sitationis tempus. Culpa autem ejusiicciditqnod ttmc 

* i 

tempus fructuum ejus non fuerit, quando videlicet 
Dminicsepraedicationis gratiam sibi oblatam repulit. 

PROBLEMA. JIELOISS^ XXVU. 

Quidest : Oratio ejus fiat in peccatum? iPsal. c\i\i, 7.) 

SOliuTIO ACiELARDI. 


Ita in reprobum 
gat orare nociva, 


sensum Iradatur ; ut magis eli- 
quam profutura, et obtinere 
precibus ea, quse ad peccatum magis pertrahant 
quam ad salulem perducant. 

PROBLEMA HELOISS^ XXVIII. 

Ex Epistola prinia Pauli ad Thessalonicenses 


centurionis (Malih. m, 5; Luc, vn, 2), et de filia Ipse autem Deus pacis sanctificet vos per omnia 9 vt 


Syrophoeriissse, de ipsius Tyri finlhus egressae 
(ilatc. vn, 26). 

SOLUTIO AB^LARIII. 

Revera Dominus Jesus ad solos Judseos in persona 
propria missus luit. Quod ergo circa gentiles miseri- 
eorditcr egit, noh ex officio missionis fecit, sed ex 
gratia, debito superaddidil, attendens quod ei ipse- 
met ait : Cum feceritis vmnia qum pr-ecepia sitnt 
vobis, dicite : Servi inutiles sumus, quod debuimus 
facere, fecimus (Luc> xvu, 40). Ac si aperte dicat : 
Ne pro magno habeatis, si obedientiae debitum im- 
plealis, nisi insuper aliquid gralift debilis adjun- 
gatis, sicutilli faciunt, qui virginitati vel continen- 


integer spiritus vesler^ et anima et corpus sine que~ 
rela in adventu Bomini nostri Jesu Christi servetur 
(l Thess. v, 23). Quid est spirilus et anima, tan- 
quam anima non sit spirilus, aut duo spiritus sint 
in uno homine? | 

SOLUTIO AB^ELARDI. 

Spiritum pro ratione, hoc est animi discretion^ 
hoc loco ponit Apostolus, sicutet ibi, spiritus adver- 
sus carnem (Galat.\\, 17). Tale est ergo : Integer 
sit spiritus vester, hoc est ralio ita perfecla vel in- 
corrupta, ut in nullo per errorem exorbitet a veri- 
tale.^ Animam vero dicit voluntatem, juxta illud : 
Qui amat anhnam suam perdet eam (Matifu x, 59). 


liae student, virtuti nequaquam sub prapcepto com- ^ IIoc esl qui suani hic voluntatem sequitur, postmo- 


prehensae. Denique nec illa beneficia genUHbus prffi- 
stita tam missus facere venit, quam imitatusctquas 1 
precibus ad hsec agenda tractus.Quod veroillis prai- 
dic^xtionem sublraxil, quos ad poenitentiam sic fuisse 
convertendos testatur; nequaquam cogimur per 
hoc fateri eos in hac poenitentia perseveraturos ut 
salvarentur. Multi quippe leves sunt homines, qui 
ad poenitentise compunctionem facile commoven- 
tur, el eadem facilitate, quasi ad vomitum rever- 
tentes, in mala, quae fleverant, relabuntur; et cum 
auditum verhum pnedicationis avide susceperint, 
ilrmitatem no^i habent radicis, ulin eoperseverent, 
quod coeperint. Quod si etiam ponamus illos ad pue- 
dicalionem Domini fuisseconvertendos atque salvan- 


dum sua voluniateJ privabitur ; ut qui hic volunla- 
tem suam impleverit, quod voluerit in fuluro non 
habeat. Anima itaque nosua, id est volunlas, inte- 
gra est, quando a divina non discrcpat. Corpus 
quoque integrum servatur, cum exercitium corpo- 
ralium sensuum non corrumpitur illecebris carnali- 
bus, nec oculus noster animam nostram depraede- 
tur, neque mors inlret per feuestras nostras (Jer m 
ix, 21). In his veroitiibus per oinnia sanctificamur, 
cum nec in discretione rationis, nec in exsestua- 
tione nostrae voluntatis, nec in oblectatione sen- 
suum excedimus, ut caro spirilui dominetur. Sic 
tunc profecto 5ine querela, hoc est sine repreben- 
sione servamur usque in advenlum Domini, ciim 
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lales perseveramus usqlie ad "extremum judicium, 
vel tales tunc mveniriineremur. 

PROBLEMA BELOISS^G XXIX. 

Quid est iilud ad Epbesios : Ut possiiis compre- 
Itendere cutn omnibus sanctis qum sit latitudo, longi- 
tudOy sublimilas 3 et profundum ; scire etiam super- 
emineniem scientia? chariiatem Christi, ut imptea-* 
tnini in omnem plenhudinem Dei ? (Ephes. m , 
19. , , 

SOLUTIO ABjELARDI. 

Possitis comprehendere, hoc est in vobismetipsis 
experiri quanta sit lalitudo ipsoruilii scilicet san- 
ctorum, in charitate* per quam se usque-ad inimi- 
cos eliam dilataut. Longitudo, id est longanimitas 
perscveranliae, cbaritatis* ^vel paiientise in adversis, 
per ipsam scilicet charjtatem, qu& omnia sulfert, 
omnia sustinet; subiimitas eorumdem et profun- 
dum, boc est quani magni sint ex his duobus 
apud Deum per meritorum quantitatem, et quam 
parvi velihfirmi apud se per humilitaiem. Profun- 
dum quippe imum dicit vel humile. Quam magm 
vero sint ac sublimes Deo a in remuneratione sua 
experientur, ubi tanto amplius merentur exaltari, 
quanto hic humiliores exstilerint; ettanto pjus a 
Deo recipere, quanto minus hic ex se recogno- 
scunt habere. Haec autem quatuor, latitudo scilicet 
"sanctorum, vel Ecclesiae, quae corpus Christi est, 
in ipsa ejus cruce, cui ejus corpus afiixum est, 
prsefiguralum essc intelligunt. In Iatitudinequidem 
crucis, ad dexteram et in sinistram, ubi manibus 
affixis extensus est : latitudo charilatis inimicos 
etiam ampleclentis, qui nobis lanquam in sinistra 
sunt, hoc est in adversitate, sicut amici in dextera, 
designatur. Manus affixse in dextera et sinislra 
crucis parte,* opera sunt charitatis, ad inimicos 
pariter et amicos in beneficiis dilatala. Quam pro- 
fecto latitudinem charitatis de ipsa cruce Dominus 
nobis exhibuit, cum et curam matris gerens, eam 
discipulo coinmendavit, et pro cruciiigentibusexora- 
vit. Sicut autero latitudo dexlrorsum et sinistror- 
sum tendit, ita longitudo sursum et deorsum respi- 
cit, in qua ipse Dpminus a capite usque ad pedes 
in cruce ^tetit erectus. Ex qua quidem longitudine, 
iila ejus perseverantia patientiaj figuratur; usque ad 
consummationem vitae ipsius, sive redemptionis 
*iostrse. De qua Ipsemet ait : Consummaium est 
(Joan. xix, 50). Et Apostolus: factus, inquit, obe- 
diens usque ad moriem (Philipp. h, 8). Sublimitas 
crucis addilio illa est, in qua titulus scriptus est 
super caput Domini. In quo ceite titulo nomen 
€jus praescriplum, quod est Jesus, illud est excel- 
lentissimum, de quo idem Aposlolus adjecit : Pro- 
pter quod et fieus exallavit itlum, et donavit ilil 
nomen quod est super omne nomen (ibid^ "9). 

In electis quoque illa superior pars addita signi- 
ficat illad in remuneratione sanctorum, quod supra 
aierita ipsis^est collatum exgratia, juxta illud ejus- 


A~dem Apostoli : Non sunt coridignai passiones hujns 
temporis adfuturam gtoriam,qua? revetabitur in nobte 
(Rom. vni, 18). Profandum, hoc est inferior pars 
"crucis, per quam terrae affixa siat, hnmile est, et 
abjectum crucis patibulum, sive genus mortis igno- 
miniosum, quo maxima Cliristi humilitas commen- 
datur, et ipse amplius exaltari meruit, sicut supra 
meminimus ibi : Propter quod et Deus exattavit i /- 
(um f etc. De hoc genere mortis praedictum fuerat 
ex persona impiorum : Morte turpissima cpndemne- 
mus eum (Sap. n,20J.In electis etiam illa pars in- 
ferior crucis, qua terrae infixa tenetur, virlutem ex- 
primit humiiitatis, qua ipsi se pulveri et terrse 
comparantes quanto se amplius hic humiliant, et 
minores reputant> tanto postmodum exaltarimeren- 

B tur. Et haec quidem humilitas eorum, firmos et 
erectos eos tenet in culmine virtutum, sicut illa 
pars terrae affixa firmam eam , et erectaih tenet. 
Post charitatem sanctorum, transit ad summam 
Christi charitatem, quam nobis exhibuit, et nos 
eam scire, ac semper attendere admonel* ut ejus 
-fcomparatione humiliores ac ferventiores in ejus 
dilectione teneamur. Hanc utique Christi charita- 
tem supereminentem scientiae nostrae dich% quia 
longe major est, quam nos comprehendere intelli- 
gentia, vel experientia possimus. Cum autem hanc 
Christi charitatem considerantes, eam nostrae con- 
feremus incomparabiliter superiorem, lunc, ut di- 
clum est, humjliores ac ferventioies effecti, im- 

q plebimur omni perfectione virtutum a Deo nobis 
collata. j 

PROBLEMA HELOISSjK XXX. 

Quidest illtid in primo libro Regum, quod <ie 
Elcana dicilur : Et ascendebat vir ille slalulis diebus^ 
ut adoraret? (I Reg. i, 5.) Qui, vel a quo siatuli 
'sunt dies isti ? 

SOHITIO ABiiLAUDI. 

Ratahus Maurus in libris Regum (92), ex senlen- 
tia cujusdam Hebraei, querii in plerisque sequitur 
secundum litteram:^ Quod autem dicit, siatutis 
diebusj hoc est tribus feslivitatibus, Pascha videli- 
cet, Pentecoste" et solemnitale Tabernaculorum. > 
Unde Dominus in Exodo prsecepit, dicens : Tribus 
vicibus per singulos unnos mihi festa celebrabitts 
D (Exod. xxni, !<£). Et item : Ter, inquit, in anno ap- 
parebh oinne mascutinum tuum coramSomino Deo 
tuo in loco quem etegerit Dominus Deus tuus (ibid. f 
17). Ergo in Silo cuni esset eo tempore arca Domi- 
hi, ibi hic Elcana, cum esset ipse levita, pbst olila- 
tas victimas, cum uxoribus et filiis , atque filiabus 
pariler yescebatur. y> 

PROBLEMA HELOISS^ XXXI. 

r \ 

Quid est postmodum, quod Anna respondit Eli 
sacerdoti : Nequaquam, inquit, Domine mi; nam 
mutier infelix nimis ego swm, vtnumque, et omne 
quodinebriare potest, nen bibi; sed effudi animam 
meam in conspectu Domim. Ne reputes aricilla^yi 


(92) PatroL tom. CIX, col. 

Patrol. CLXXVIIL 
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tuanii sicui unam de fitiabus Belial? (/ Reg. i, A 
15.) 

SOLUTlO amlardi. 
Infelicem se dicit, quasi probrosam, quia male- 
dicta sterilis, et quae semen non reliquit in Israel. 
Unde ei illud est Elisabelh : Quia sic fecit milii Do- 
minus in diebus quibus respexit auferre opprobrium 
meum inter homines (Luc. i y 25). Thide et illud est 
Deuteronomii, quod Dominus inler caetera promit- 
tit populo 9 pro praeceptorum observantia : Non erit 
apud te sterilis utriusque sexus, iam in komtnibusy 
quam in gregibus tuis (Deut. vn, 14-). Quod vero 
ait : Vinum, el omne quod inebriare potesl, non bibi, 
magnam laicae feminse vel conjugatae perfeclionem 
exprimit. Quam profecto abstinentiam si tunc age- 
bat, ul ejus orationem facilius exaudiret Dominus, ^ 
de partu quem postulabat, quanlo magis virgines 
Christi, quae spiritali ac longe meliori fructui stu- 
dent,jisla decet abslineniia? Fiiias Belial specialiter 
nppellat, quas sibi diabolus, tanquam pi^opriam 
prolem generat. Ebrietas quippe statum mentis 
eyertit, et quidquid imaginis Dei per rationem ba- 
bemus, exstinguit, ut jumenlis insipientibus com- 
parandi, efliciamur sicut equus et mulus, quibus 
non est intellectus. Antiquus hostis, et.diabolus 
dicitur, boc est deorsum fluens ; et Zabulus, sive 
Satanas, quDd in Latinum sonat adversarius, sive 
transgressor ; el Belial, hoc est absque jugo. Quod 
quidem nomen hoc loco propter ebrios recte posi- 
lum est^ cum ebrii, tanquam insani , nulli Dei, vel 
disciplinse jugo siibjaceant. Tales ergo dicit iilias 
Bcltal, quales furibundae Bacchi sacerdotissaB de- 
scribuntur, 

PROBLEMA HELOISS>£ XXXII. 

Quid est eliam illud de Anria : Vullusque illius 
non sunl amplius in diversa mutati ?l(I Reg. i, 18). 

SOLUTIO AB52LARDI. 

Hilarem tanium faciem, et non moeslam vel fle- 
bilem deinceps exhibuit. 

PKOBLEMA HELOISSjE XXXIII. 

Quid et illud est : Oravit Anna, et ait : Exsulta- 
vit cor meum in Domino? etc. (IReg* n, 1.) Hoc 
quippe canticum verba gratiarum vel prophetise 
potius habet quam oralionis. 

SOLDTIO ABJ2LARDI. 1 Tk 

Quanlum sestimo, ante canticum orationem prae- 
misit : quo ejus canticum, vel actio gratiarum ac- 
ceptabilius Deo lieret. De oralione itaque pramis- 
sum est, Oravil; et de cantico subjunctum, et ait: 
Exsultavit cor meum, etc. Nam et mos Ecclesias est 
in singulis horis orationem praimittere his quse in 
laudibus Dei deeanlanda sunt. Plura autem cantica 
sanctarum feminarum legimus, ut Debbora* (Judic. 
y, i et seq.), Judith {Juditk. xvi, 2 et seq.), etistud 
Annse matris Samuelis, sicut et Marise matris Do- 
onini de parlu sibi a Domino commisso (Luc. i, 46 
ei seq.'),iili quidem sterili, ut mater fieret tanti jpro- 
phcUe, isti vero Yirgini, ut mater fieret Salvatoris. 
Et hoc prolccto ^anticum Anuse ? sicul et illud Yir- 
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ginis summse, EecJe^ia maxime frequentare consue- 
vit, non solum pro-sanctitate matris, vel dignitate 
partus ei concessi in Samuele, scilicet a quo spe- 
cialiter prophetse dicuntur incoepisse, et qui primus 
a matre Domino est loblatus : verum etiam quia nul- 
lus ante prophetarum lempus tam manifeste Chri- 
stum et ejus imperijum in suis canticis, sicutnunc 
Anna, prophetasse vpdetur. Sic quippe ait de Patre 
Christi, et ipso : Domhius judicabit fines terrw, ai 
dabit imperium regi |$ho, et si{blimabit cornu Chrisli 
sni (I Reg. n, 10). | Nondum quippe rex in Israel 
erat constitutus, adquem haic prophetissae gratu^ 
lalio pertineret. Ipsaj primo Chrislum, hoc est Mes- 
siam verum patenter exprimere meruit; ipsa ma- 
nifeste praentinliat futurum quod Mari^x decantat 
completum, lanquam fidem Yirginis, jam prophetia 
quam partus inslruej^t steritis. 

PROBLEMA HELOISSJE XXXIV. 

Illud etiam movetj quod hic dicitur : Donec iteri- 
tis peperit plurimos (ibid^ 5). Etsi enim Scriplura 
postmodum referat quod post S~amuelem adhuc tres 
filios et duas filias Anna pepererit, nondum tamen, 
dum hoc diceret cailticum, nisi Samuelem habuisse 
referlur. Qjiomodo etiam de fiiiis suis dicit pluri- 
mos et de filiis semulse suae Phenennse, dicil muttos 
(ibid.), tanquarn ipsa plures habuerit quam illa? 
QuaLmvis enim Scriptura non definiat quot lilios 
habuerit Phenenna,jnonnulIi tamen astruunt eam 
plures habuisse quam Annam, hoc est septem. 

SOLUTIO ABiELARDI. 

Non est necesse u^ plurimos hoc loco, pro plures 
comparative accipiamus, respectu pauclorum; sed 
plurimos dicit absolute, sicut et mullos, verbis in 
eodem scnsu variatis. Nec impedit, si jam multos 
filios habuisset Ahna, quando canticum islud ,Do- 
mino persolvit, quajnvis Scriptura nondum retu- 
lerit eam habuisse nisi Samuelem. Sjepe namque 
series Scriptura; non lenet ordinem historise, sed 
nonnulla narrat prsepostere. Potuitetiam istud per 
prophetise spiritum Anna dicere, cum solum adhuc 
haberet Samuelem. 1 Denique nec incongrue dieere 
potuit pro solo Samuele, ut ipse scilicet pluris esset 
in pretio quam filiiPhenenn3e,Iicet imus in numero. 
Hoc enim modo nonnunquam contingit ut ilhim di- 
camus plus hahere quam*alium, qui paucioranu- 
mero, sed pretiosiora possidet. 

PROBLEMA HELOISS^: XSXV. 

Obsecramus et quid illud sit : Samuel autem m\- 
nistrabat ante facieln Domini puer accinctus epkod 
lineo y et tunicam parvam faciebat mater sua, quam 
afferebat statutis diebus, ascendens cum viro suo^ ut 
hnmolaret hostiam solemnem (ibid., d8), Sive enim 
levita, ut probabilius est, sive sacerdos Samucl 
fueril, nequaquam pelas pueritiae minisler-io ejus 
convenire secundum legem poterat, 'ut yidelicet 
ephod accinctus tanquam levita, vel sacerdos vitao 
tenera aetaie ministmet. Quaerimus e£ quam luni- 
cam vel quibus temporibus stalutis mater puero 
afierret. -I 
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, , A dab fuit, in cujus domum arca Doinini Cariatlria- 

rim reducla est a Philistha3is (IReg.vn, 1), vel 
Eleazarus filius ejus sanctificatus ibi ad cuslodien- 
dam arcam (ibid.), vel denique ipse Aehimelec, 
quem cum aliis sacerdotibus Saul interfecit in Nobe 
civitate sacerdotum (IJleg. xxn, 9 et seq.). Quod 
vero dictum est zAmbuiabit coram christo meo, non 
de sacerdote, sed de domo ejus accipe sub ipso mi- 
nistrante. Denique quod additur* Fulurum est 
eninu etc, ita Hebrseum quemdam audivi exponen- 
tem : Nummus argenteus, siclus argenteus est, quo 
unusquisque redimebat se a sacerdote. Torta panis, 
quicar, id est quarta panis pars, jqusc pauperum 
oblatio erat. Pars sacerdotii armus dexter et pec- 
tusculum, id est superior pectoris pars, maxillse, 
humerale lineum desuper habens, quo accinctuset ^ ventriculus et cauda (quse tamen non semper 


717 

SGLUTJO AB&LARDI. 

Ministrare puer in aliquibus oCSciis tninoribus po- 
lerat, ephod quoque lineo accinetus. Unde et illud 
est Rabani secundum Augustinum (93-94) : 4 Samuei 
accinctusephodbad, hoc est super humerali lin^o, 
quod distat ab illo ephod quod induebatur pontifex; 
quia istud tantummodo lineum fuit, et concessum 
minoribns gradibus ad utendum. Hlud enim quod 
vesliebat pontificem, ex quatuor coloribus, id est 
hyacimho, bysso, cocco, purpura, et ex sturo habe- 
batur contextum. * Statutos dies patet esse supra- 
dictos trium festivitalum secundum legem, ut in 
singulis illis praecipuis solemnitatibus anni mater- 
sollicila. filio novam lunicam afferret, in <}ua ipse 
Domino mundius vel honeslius ministraret, super- 


uon oneratus, expeditius ministrare p^osset. Quem, 
nufallor, halitum monachi nunc imitantur, cum 
opera manuum in tunica et scapulari desuper ac- 
cincto soleant exercere. Quid enim aliud scapulae 
^uam humeri? Aut quid scapulare nisi superhume- 
rale? Denique quis improbet Samuelem, licet pue- 
rum, in officiq levitarum pro necessitate ministrare t 
hoc etiam Heli jubente, cum nullus lunc in domo 
Heli reperiretur hoc officio dignus? Notum quippe_ 
proverbium est : Necessitas non habet legem. 

rROBLEMA. HELOISSiE XXXVI. 

Rogamus quippe et quserimus quis fuerit ille vir 
Dei aDomino inissus ad Heli, ut^um corrigeret, et 


cadeni erat), quia secundum diversos sacrificiorum 
ritus, nt in Levitico legitur, pars sacerdoti daba- 
tur (Levit. x, 12). Nuntiatur itaque Heli quod domus 
ejus ad tantam ventura sit paupertatem, ut qui 
raodo redemptionum et oblationum susceptores 
erant, quibus etiam propter ipsum Heli pars sacer- 
dotalis dabatur, ,ab aliis se redimendos saeerdoti- 
hus, alimoniam petant, orantes, ut eis quantula- 
cunque sacerdolii particula, et buccella panis, quge 
iorta superius appellata est, dimitlatur. 

PROBLEMA HELOISSiE XXXVII. 

Quid est illud in exordio Marci evangelistse, quod 
ait : Sicut scriptum est in Isaia : Ecce mitto ange- 


mala domui ejus ventura prsediceret? Quid et illud r lum meum ante faciem tuam, qui 'preeparabit viam 


sit quod inter caetera dicitur. de sacerdote meliore 
successuro Heli : Suscitabo, inquit, mihi sacerdotem 
fidelem,qui jaxta cor meum et animam meam faciat, 
et mdtficabo ei domum fidelem 9 el ambulabit coram 
christo meo cunctis diebus. Futurum est aulem ut 
quicunque remanseril in donw, veniat ut oretur pro 
ea, et offerat nummum argenteum, et tortam panis> 
dicatque : Bimiite me, obsecro, ad mtam partem sa- 
cerdolalem, ut comedam buccellam panis (I Reg. 
55-56). Scimus quidem Samuelem* qui Heli super- 
vixit, lidelissimum exstitisse Domino. Sed,quod le- 
vita potius quam sacerdos exsliteril, communis 
t>pinio est, nec domum ejus fidelem exstitisse, cujus 
filii reprobati sunU Quod etiam dicitur, Ambulabit 


tuam ante te. Vox ctamdntis in deserto, etc. (Marc. 
i,2). Cur enim dicitin lsaia, cum primunTtesti- 
monium, quod statim addit, sit Malachise, secun- 
dum Isaise? Sin auteme converso fecisset, stare 
veritas possei, ita scilicet ut illud quod pr&miserat, 
Sicut scriptum est in Isaia, ii primum tantum per- 
tineret testimonium. 

SOLUTIO ABiELAEDI. 

Sed quia eadem sententia in verbisutriusquepro- 
phetse continetur, breviloquus evangelista idipsum, 
quod Malachias dixit, Isaiae ascripsit, qui ^majoris 
eratauctoritatis, et a quo fortassis ille hoc didice- 
rat» Missio quippe angeli ad parandam viam Do- 
mini, vel ipsa ejus praeparatio, et vox damantis in 


coram christo meo, utrum deipso sacerdote, an de D deserlo, Joannis.est prsedicatio. Quem etiam dili- 


domo ejus accipiendum sit , et quis ille christus sit 
quaerimus. Denique quod^supponitur de oblatione 
nurami afgentei et tortae panis, tanquam oblatione 
nova, quam Iex non habuit, et cajteris quse addun- 
luf, exponi postulamus^ 

SOLUTIO AB^LARDl. 

Vir ille Dei credilur angelus fuisse apparens in 
humana specie, Sacerdos successurus Heli, non 
tam Samuel, qui levita fuerit, nec fidelem, sed re- 
probam domum habuit, quam quicunque alius vir 
sanctus, qui in ordine ^sacerdolii Heli successcrit, 
inteliigendus esse videtur, qualis fortassis Abina- 


gentius Isaias describit, cum eum nori angelum ap- 
pellat, sed clamantem in deserto praenuntiat; unde 
et bene evangelista post testimonium Isaise, quod 
poslerius posuit, stalim adjecit : Fuit Joannes in 
deserto baptizans et pmdicans (ibid., 4). Quod qui- 
demcum ait, in deserto, et prmdicans^ apertius ver- 
bis consonatlsaiae diceniis, scilicef, Vonc ctamanth 
in deserto* Provide quoque Marcus cum praemiserit, 
Scriptum est An Isaia^ addidit, Propheia, tanquam 
Isaias testimonio quoque Malachiae (Malac* m, 1) 
propheta potius esset quam ille qui hoc, ut arbL- 
tror, te^timonium ex prophctia Isaiae, quam legeral t 


(93-94) PatroL tom, CIX, coL 20., 


PETtli AR^ELARDI OPP. PAitS II. — .SERttONES ET OPUSC. ASCET, 


tion hac-sola inspiralione SpTritus, acceperat. Ad 
hunc etiani modum illud posse solvi arbitror testi- 
moniui», quod Matllneus iuducit de duobus pro- 
phetis collectum, Zacharia scilicct et Jeiemia, cum 
ipse totum tribuat Jeremiae, dicens : Tunc imptetum 
est quod dictum est per Jeremiain prophetam dicen- 
lem : Et acceperunt triginta argenleos pretium ap- 
jiretiaii, quem appretiaverunt a filiis Isract, et dede- 
runl eos in agrum figutt 9 sicut constituit mihi Domi- 
nus (MaltL xxvn, 9 ; Zach. n, 12). Cum igilur tam 
primum testimonium Zacharise quani secuudum Je- 
remiae, in eadeni de Domino senteniia sint con- 
juncta, Jeremiae lamen, qui majoris erat auctorita- 
tis, et a quo Zacharias illud quod dixit accipere po- 
tuit, Matthseus lotum Jeremiai tribuit. 

PROBLEMA HELOISSJE XXXVUI. 

lllud qiioque testimonium Zachariae proplietse', 
quod Dominus in Matthaeo inducit de seipso dicens : 
Scriptum est enim : Perculiam pastorem 9 et disper- 
genturoves gregis (Matth. xxvi, 51), nonnullam ge- 
neral quasstionem. Hoc enim Zacharias de pseudo- 
propheta potius quam de Domino dicere videlur. 
Sicquippe in eo scriplum e$t.'Eterii, cum pro- 
phetaverit qiiispiam ultra: dicit ei pater ejus 7 et ma- 
ler ejus 9 qui genuerunt eum : Non vives, quia men- 
daciuni 1 locutus es in nomine Domini. Et configent 
eum paler ejus, et mater ejus 9 genitores ejus 9 cum 
prophetaverit. Eterit indieilla, confundentur pro- 
phet& 9 unusquisque ex visione su«, cum prophetave- 
rit 9 nec operientur paltio saccino f ut mentiantur; sed 
dicet: Non sum propheta, homo agrtcota ego sum 9 
quoniamAdam eccemplum meitm ab adotesccntia med* 
Etdiceturei: Quoe sunt plagce istee in medio ma- 
nuum tuarum? Et dicet : His plagalus sum in domo 
eorum qui ditigebanl me* Framea suscitare super 
pastorem meurn, et super virum cohcerentem mihi 9 
dicit Dominus exercituum. Percutepaslorem, et disper- 
gentur oves (Zaclu xm, 3-7). 

SOIXTIO ABiELARDT. 

Quamvis Zacharias illud pro pseudopropheta di- 
xerit, Dominus vero pro se ipso induxerit, tamen 
tale est iliud Domini teslimonium ex Zacharia.sum- 
ptum, quod tam bonopaslori quam malo conveniat. 
Sive enim bonus pastor, sive malus, aliqua adver- 
sitate percussus, a cura ilia paslorali, quam acce- 
perat, praepediatur ; ab ejus regimine grex,g quem 
adunaveral, dispergitur, et disgregatus in diversa 
Yagatur, sine pastore et' duce factus. Quia efgo 
persecutio adversarioruni, tam in bono pastore 
quain in malo hanc dispersionem gregis operatur, 
iion incommode Dominus, quod generaliter de pa- 
storibus dicitur, ad suam etiam passionem appli- 
cuit, tahquam si dicerel; Quod generaliter de pa- 
storibus verum est, hoc etiam in se complendum 
esse, et sic etiam in se futurum, sicut in pseu- 
dopastore fuerat praedictum : ut in hoc eliam cum 
iniquis sitreputatus, quod eis etiam iu hoc assimi- 
latus. 


B 


PROBLEMA HELOISSiE XXXIX. 

t 

Quserimus etiam Iquomodo iilud quod de galii 
cantu Dominus Petro prsedixit, lam varie scriptum 
sit ab evangelistis. [Matthaeus quippe ita scribit : 
Ait illt Jesus: Amenldico tibi, quia in hac nocte antc* 
quam gatlus cantet, ter me negabis (Mattlu xxvi,5£). 
Marcus vero, qui Evangelium suum ipso Petro 
dictante dicitur scrijpsisse, sic ait : Amen dico tibi, 
quia Iwdie in nocte hac, priusquam bis galtus vocem 
dederit, ter me es negaturus (Marc. xiv, 50). Lucas 
vero ita : Dico tibi, Petre, non cahtabit hodie gal- 
tus 9 donec ter abnkges nosse me (Luc* xxn, 54). 
Joannes vero sic : A!men 9 amen dico tibi 9 non canta- 
bit gattus 9 donec ter me neges (Joan. xm, 58). Quid 
ergo sibi vult tantajverborum diversitas, si semel 
unumexhis Dominus Petro dixeiit? Quid est etiam 
quod dicit Marcus, ^Hodie in nocte hac> cum nequa- 
quam nox in die sit, et in caniu galli addiderit, bis 9 
quod caeleri taccnt. j 

SOLUTIO ABiCLAKDI. 

Consuetudo est Iscriplurae nomine diei pariter 
diem et noctem comprehendere, veluli cum dici- 
mus, quia ille vixit, f vel sedit tot annis et tot die- 
bus, vel quia ibi fuit per tot dies. Sic et cum Mar- 
cus dixit hodie f noctem etiam cum suo die com- 
prehenrdit. Quod vero adjunxit, in nocie hac, noctem 
non lempus, sed iniminentis noclis adversitatem 
dixit. Ut vero ulraqiie solvamus de galli canlu dicta, 
ponamus Dominum ita temperate^Petro dixisse prius, 
^^ut Marcus referi, anlequam gallus scilicet bis yo- 
cem dederit, et postea, tanquam Petrus constan- 
tiam suam promitteret, adjecisse, quod etiam illud 
faceret, antequam gallus canlaret. Nara et Marcus 
Petrum quasi nimium confidentem ssepius verbis 
Domini quasi procaciter-contraire commemorat, 
dicens t Petrus autem ait : Etsi omnes scandatizati 
fuerint 3 sed non ego. Et ailittiJesus : Amen dicotibi, 
quia hodie hi nocte hac, priusquam gallus bis vocem 
dederit 9 ter me es negaturus. At iite amptius logue- 
batur: El si oportuerit mesimut commori ttbi 9 non te 
negabo (Marc. xiv,S 29-51). Qui prius dixerat se 
non esse scandalizandum, plus aliquid nunc addit, 
dicens se etiam paratum commori, antequam neget. 
Ad quam majorem suae conslantiae prsssumptionem, 
\) et ipse Dominus plus aliquid adjecisse non incon- 
grue creditur, dicendo scilicet, quod priusquam 
etiam gallus^antet, jter sit -negaturus, ut diximus. 
Sed illud plurimum qusestionis generat , quod 

cantum galli Marcus sic ordi- 
negationem gallus primo can- 
taret, et post duas ajiias, secundo : ex quo videtur 
nequaquam posse stare quod, sicut dicunt caeieri 
Evangelistai, Petrus ter negarel, antequam gallus 
xantarel, nisi forta|n verbis quoque ipsorum su- 
baudiatur, bis 9 quod Marcus ponendo subaudien- 
dum innuit, et quod Daminus tanlummodo dixerit. 
Cum enim aliquid unoloco magis determinale quam 
in alio dicitur, ssepe determinationem subaudiri 
oportet, ubi etiam ipsa non ponitur, vel quod aiibi 


negationes Petri et 
nat, ut post primam 
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est exceptum, diligenter adnotandum, ne falsitas A 
confandat sensum. Quod nec ipsos etianr latet in- 
fideles. Uttdecuni Judseis nonnunquam opponimus : 
Ad usuram non accommodaveris (Ezech. xvm, 8), 
lanquam nec noius etiain fenerare debeant, dicunt, 
pro&hno tuo f subintelligendum esse, quod alibi le- 
giiur determinatum esse. Sed et cum veritas habeat 
Evangelica : Nisi quis renatus fueril ex aqua et Spf- 
rUu sancto, non poiest inlroire in regnum Dei (Soan. 
iii, 5), subhiteliigendum est, vel suapassione sancti T 
ficalus, cum alibi quoque de mariyribus generalem 
habeamus sententiam, Domino dicente : Qui perdi 
derit animam suampropier me, inveniet eam [Mattlu 
x, 59). Augustinus vero lib. iii De consensu evan- 
gelisiarum (So), banc diversitatem de negaiiofce Petri 
ila dissolvit, ut quod Marcus ait, ad prolationem ^ 
vocis referai negantis ; quod caeteri dicurit, ad pro- 
positum animi jam tanta formidine percussi, atque 
perturbati, ut paralus esset lertio negare, antequam 
omnino gallus cantaret. 

Quod siquis forte requirat cur dixerit Dominus, 
ter, et non quater, vel amplius; quod similiter ex ma- 
guiludine formidinis facere paratus esset, vide- 
lur mihi nonnulla etiam ratio in hoc negationis 
haceri ternario, quo comprehenso intelligatur om- 
iiis negatio. Omnis quippe Christum negans, vel 
peu errorem id facil, vel timore aliquo, sive cupi- 
ditate compulsus id prsesumit. Ter igitur negalu- 
rus Petrus cum a Domino prsedicitur, ad omnem 
paratus esse negationem insinuatur. Neque enim q 
dubilandum est ex bis quae jam in Domino gesta 
conspexerat, antequam primum negaret, in despe- 
rationis scandalum una cum casteris ipsum cor- 
ruisse : a quo postmodum liberatus* Domino eum 
respieiente, amaro poenitentiae' fletu delevit quod^ 
commisit. Nec illud fortassis absurde dickpotest 
quod ille prior cantus galli, post primam negatio- 
nem Petri, naturalis non fuit : sed ex aliquo stre- 
pilu, vel Petri de atrio foras exeuntis, vel quorum- 
cunque illic deambulantium, gallus aliquis prope 
assistens, excitatus ante horam, primo cantaverit, 
ut non esset ille prior eantus^naturaliter factus* 
sed vi quadam extortus. Nec tamen sine ratione id 
Dominus ordinavit, ut ad primam siatim negatio- 
nem Pelri, statim gallus, quasi Petrtim arguendo, D 
cnntaret, ncc sic Petrus negando desisteret, ut ve* 
ritas ipsa appareret. Cum itaque Dominus praedixe- 
rit Petrum ter negaturum, antequam gallus canta? 
ret, horam naturalis cantus galli intellexisse vide- 
lur. Marcus vero qui solus apposuit bis tam natu- 
ralem quam accidenlalem cantum galli indhTerenter 
accepit. 

PROBLEMA HELOISSJE XL. 

Quid est quod solae bestiae, vel aves commemo- 
rantur adductae esse in Paradisum ad Adam, ut 
videret quid vocaret ea, et non etiam reptilia ter- 
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rae, ut serpentes, vel replilia aquse, ut pisces? (Gen K 
ii, 20.) 

solutio amlardt. 
Bene quidem, quantum admysterium ? hoc cre- 
dimus aclum. In Ecclesia namque prsesenti conti- 
nentes, qui se maxime per desiderium afl coelestia 
sublevant, etquasi volucresin altum volant, avibus 
compar&ntur ; boni vero conjugali bestiis, quae ter- 
ram ex parle contingunt, pedibus videlicet, et ex 
parte ab ea separantur, cum corpore in ea non vo- 
Iutenlur. Qui enim malriinonio conjunctus est, 
4ivisus est partim Deo serviens, parlim sseculo in- 
tentus* propter instantes conjugii necessilates. 
Quasi ergo pedibus, hoc est inferiori parte sui, 
terram conlingit, quia terrenis curis, propter oc- 
cupationem matrimonii quod lapsioris vitae esl, 
deseruit. Reptilia vero, quae toto corpore in imo 
jacent, nec se ullatenus erigere possunt, reprobi 
sunt terrenis desideriis penitus vacantes, et in pro- 
fundo vitiorum commorantes. De qualibus scriptum 
est : Peccalor cum in profundum viiioram venerit, 
contemnit (Prov. xvm, 15). Unde nec pisces unquam 
in sacrificio Dei permissi sunt offerri. Recte igitur 
volatilibus tantum et gressibilibus animantibus in 
paradisum adductis, non eliam reptilibus, Adam 
nomina imposuisse dicitur, quia de lolo prasenlis 
Ecclesise populo, in qua granis paleae adhuc sunt 
pprmistae, soli continentes, et boni conjugati ad 
verum coelestis patriae paradisum sunt pervenluri, 
et Dei vocatione digni : quorum nomina jam in 
libro vitae sunt scripta. De qua quidem vocalione 
Dei, illud est Apostoli : Quos aulem pmdeslinavit, 
hos^ei vocavit; ei quos vocavit, illos et justificavit 
(Rom. vnij 30) s 

PROBLEMA HELOISS^S XLI- 

Quaerimus quis illud addiderit in fine Deuterono- 
mii (Deut. xxxm et xxxiv), Hbrorum scilicet quin- 
que Moysi novissimi, quod de morteMoysi et dein- 
ceps narratur : .utrum videlicet ipse Moyses id quo- 
que prophetico spiritu dixcrit, ut etiam id libris 
ejus connumerari possit, an ab alio postmodum sit 
superadditum? 

SOLUTIO ABiELAEDI* 

Sicut Beda super Esdram meminit, ipse Esdras> 
qui non solum legem, sed etiam, ut communi^ ma- 
jorum fama est, omnem sacrae Scripturse seriem, 
quae pariler igni absumpta e£t, prout sibi videba 7 
lur legentibus sufficere, refecripsit, iam hoc quam 
pleraque alia scriptis Veteris Testamenti adjecil. 
Sic et r nonnulla scriplis etiam evangelicis superad- 
dita videmus a translatoribus, quale est illud in 
Matthaeo : Eli 7 ELi, lamma sabaclhani? hoc esi: Deus 
meus, Deus meus, ulquid me dereliquisti ? (Matth. 
xxvn, 46). Sic et in caeleris evangelistis, quae non 
Ilebraice, sed Graece scripta sunt, siniul expositio 
istorum Hcbraicorum verborum addita reperitur. 
Libro etiam Hieronymi De illustribus viris (96), ubi 


(9S) Patrol. tom. XXXIY, col. 1172, 


(96) PatroL tom, XXIU, cdL 716^720 
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se ipsuiri iri firife opcrisposuit, ejus vitaequantitas et A compelleret et illis jam defunctis potius quam sihi 


linis a quodam addita reperitur. 

PROBLEMA HELOlSSiE XLII. 

Utrum aliquis in eo quod facit a Domirio sibi 
concessum, vel etiam jussum, peccare possit quse- 
rimus. 

SOLUTIO AB&LA.RDI. 

- Quod si, ut oportet, verum concedatur, qusestione 
gravl pulsamur, quomodo conjuges, vel in anjiquo 
populo, vel in novo, carnalem concupiscentiam 
exercentes, in eo peccare dicantur, unde in poste- 
ros peccatum " originale transfundunt. Priorem 
quippe populum ad procreationem flliorum Domi- 
nus ex prseccpto, et Iegis maledicto in eos, qui se- 
men in Israel non relinquerent, conslringebat. Unde 


filios generare, ut vel sic a maledido legis illos 
absolveret, qui prole privati non essent. 

Ipse etiam Dominus observatoribus legis id quo- 
que in remunerafcione cohstituit, ut steriles apud 
eos non permaneant, tam in hominibus quam in ju- 
menlis. Sic quippe scriptum est in Deuteronomio : 
Si postquam audierip hmc judicia, custodieris €C f 
custodiei te Dominus, diiiget el mutlipiicabit y bene- 
dicetque fruclui venlris tui, et terrce tum armentis, 
gregzbus ovium. Benedictus erh inter omnes popuios. 
Non erit apud te sterttis utrtusque $e$us, tam in ho- 
minibus quam in gregibus tuis (DeuU vu, 13). Unde 
et nullos sanctorum 'Patrum legimus semine priva^ 
tos, quamvis sleriles baberent uxores, quas non ad- 


non solum primis parentibus ante peceatum dixit : B voluptatem concupiscentise carnalis exercendam, 


Crescite et multiplicamini, et replete terram (Gen. i, 
SS) f verum etiam hoc ipsum Noe et filiis ejus post 
diluvium injunxit (Gen. xix, i). De supradicto au- 
tem legis maledicto, quo ad propagationem filiorum 
homines cogebantur, illud est Hieronymi contra 
ElvidiumDe perpetua vfrginitale sanclaeMariae (971 : 
* Quandiu !ex iila permansit :] Crescite, et muiiipii- 
caminif et replete terram; et : Maiedicta stcrilis, 
qum non facit semen in Israei (Exod. xxm, 26), nu- 
bpbant omnes, etnubebantur. i Hincet illudestbeati 
Augustini in libro De bono conjugaii (98) : < Conti- 
nentiam Joannes et in opere, Abraham vero in solo 
habitu habebat. lllo itaque tempore, cum et lex 


xunm causa accipto 
ritatis causa 9 in qua 


sed ad populum Dei propagandum ducebant, ut non 
tam sibi quam Deo fiiios procrearent.~ Quafe et illud 
est Tobise : Et nun6 f Domine, tu scis quia non 

sororem meam; sed sola poste- 
benedicetur nomen tuumhi ste- 
cuia smculorum (Tob^. vin, 9). Hac inlcntione Abra-_ 
ham matrimonio copulatus, de uxore steriK prolem 
suscipere meruit (Gfsn. xvt, 4 et seq.)* Sic quoque- 
Isaac(fien. xxv), Manue pater Samsonis (Judic. xiii), 
Eicana deAnna (ifi4u,19), Zacbarias deEiisabeth 
(Lue.T) 5 eiseq.)optatamadeptisuntprolem, nemsK 
ledictum kfgis vel opprobrium incurrerent matrimo- 
nii. Quod inde matrimonium est dictum, quod ad 
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dies patriarcharum subsequens maledictum dixit <q matremfamilias faciendam sit initum. Hoc maledi- 


qui non cxcilaret semcn in Israel, ct qui polerat, 
non promebat, sed tamen hubebat. i Idem ad Julia- 
numDe viduitateservanda (99): « Necquiadixi Ruth 
beatam, Annam beatiorem, cum illa bis nupserit , 
hajc univira cito viduata diu vixerit, continuo etiam 
te meliorem putes esse quam Ruth; alia quippe 
propheticis temporibus sanctarum feminarum dis- 
pensatio fuit, quas nubere obedienlia, non concu- 
piscentia compellebat, ut propagaretur populus Dei, 
cx quo nasccretur etiam caro Christi, i Ut ergo ille 
popuius propagaretur, maledictus habebatur per 
legis sententiam, qui non suscitaret semen in Is- 
rael. Unde et sanctse mulieres accendebantur non 
cupiditate concumbendi, sed pielate pariendi, ut 


ctum legis Jephte filia considerans, virgiriitatem 
suam deflebat, quod virgo moritura semen in Is- 
rael non esset relictura (Judic. xi, S8). Ab hoc op- 
probrio se liberari i Elisabeth exsultabat dicens : 
Quia sic fecit mihi Dominus, in diebus quibus re- 
spexit auferre opprobrhim meutn hiter homines (Luc* 

i, 25). ! 

Hiec omnia supra' memoratus doctor diligenter 
attendens, illum conjugatorum concubitum, qui 
fit propter filios, ifon tam generandos quam in 
Christo regenerandos, ila commendat, ut illum ma- 
gis a peccato immunem dicat quam eum qui fit 
causa vitandae fornicationis : quam lamen solam 
Apostolus causam conslituit, ad continentiam piu- 


rectissime credantur coitum non fuisse qusesiiura, D rixnunmos adhortans : Dequibus, inquit, scripsisiis 


si proles poss^et aiiter provenire. Et viris usus plu- 
rimarum vivarum concedcbatur uxorum. Proinde 
sancta Rulh quale cum semen*il!o tempore neces- 
sarium fuit in Israel non haberet in mortuo 
viro, quaisivit alterum de quo haberet (Rutk. iv, 
13). r 

Ad hoc utique legis maledicto, quod prsedictus 
commemorat doctor, et quasi summo fidelium op» 
probrio, in lantum eliam ipsa Iex illi providebat 
populo, ut posteriores fratres, etsi de uxoribus suis 
proprium semen haberent, ad semen quoque prio- 
rum fratrum suscitandum, uxores eorum ducere 

(97) Patrol. tom. XXHI, coL 205. 

(98) Patrol. tom. XL, col. 592, 


rnihi, bonum est homini mulierem non tangere : pro- 
pter fornicationem autem, unusquisque^ suam uxo r 
rem 9 et unaqitmoue suum virum habeat (X Cor, vii, 
2). Tanquam ergo melius fit, concubilum quoque 
conjugalem Deo magis quam nobis impendi, ut ei 
scilicet filios generare magis quam utiiitati nostrae 
intendamus providere. Adeo praidictus dodor illam 
intentionem isti prla;ponit, ut nequaquam iilum 
concubitum ad indulgentiam referat, quem a culpa 
penitus alienat, ut non solum tanquam culpabilis 
non vitetur, sed tanquam laudabilis expetatur. Qui 
etiara nuptiarum bbnum commendat, ut si causa 

(M) Ibid., coL m* 
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qua cotwenit, ineantur, procreandi videlieer filios, A 
iilos etiam concubitus excusent, qui non liac inlen- 
lione qua convenit, fiunt, atque in seipsis magis 
quam in operationem vitandse fornicationis, nuptias 
esse bonas convincit. Unde et in praedicto libro, De 
bono seiiicet conjugali, sic ait(iOO) : c Bonum ergo 
conjugii, quod etiam Dominus inEvangelib confirma- 
vit, non solum quia prohibuit dimittere uxorem 
nisi ex causa fomJcationis, sed etiam quia venit 
ihvitatus ad nuplias, cur sit bbnum merito quseri- 
tur. Quod mihi non videtur propter solam filiorum- 
procreationem, sed propler ipsam etiam naturalem 

in diverso sexu societatem. » Item (!) : cTantum 
valet illud sociale vinculum conjugum, ut cum causa 
procreandi colligitur, nec ipsa causa procreandi 
solvatur. Posset etiam homo dimittere sterilem ^ 
uxorem, et ducere aliam, de qua filios habeat, et 
tamen non licet habere. i Item (2) : t Sane videridum 
est alia bnna Deum nobis dare, quae propter seipsa 
expeienda sunt, sicut est sapientia, salus, amicitia ; 
alia quse propter aliquid sunt necessaria, sicut do- 
ctrina, cibus et potus, somnus, conjugium, concu- 
bitus. Horum enim qusedam uecessaria sunt propter 
sapientiam, sicutdoctrina 1 ; quaedampropter salutem, 
sicut cibus, et potus, et somnus; quaedam propter 
amicitiam, sicut nuptiae vel concubitus. Hinc enim 
subsistit propagatio generis humani, in quo socie- 
tas amicabilis magnumbonum est. His ilaque bo- 
nis, quae propter aliud necessaria sunt, qui non ad 
hoc utitur, propter quodinstituta sunt,peccat, alias q 
venialiter, alias damnabiliter. Quisquis vero eis 
propter hoc utitur, propter quod data sunt, bene- 
facit. > Item (5) : < Mihi videtur hoc temporesolos eos, 
qui se non continent, conjugari oporlere, secundum 
illam ejusdem Apostoli sententiam ; Quodsi se non 
continept, nubanU Melius estenim nubere quam uri 
(I Cor. vn,-9). Necipsis tamen non peccatum siint 
nuptise, quae si in operalionem fornicationis elige- 
rentur, rainus peccalum esset quam fornicalio, sed 
tamen peccatum esset. Nunc autem quid dtcturi su- 
mus adversus evidentissimam vocem Apostoli di- 
centis : Quod vult faciai, nonpeccat si nubat {ibid^ 
56) ; et : Si acceperis uxorem, non peccasti y et si 
riupserit virgo, non peccat ? (Ibid.,$&.) 

Hinc certe jam dubitare fas non est nupfcias non d 
esse peccalum. Kon itaque nuptias secundum ve- 
niamconcedit Apostolus. Nam quis ambigat absur- 
dissime dici non eos peccasse, quibus venia datur ? 
Sed illum concubitum secundum veniam concedit, 
qui filper incontinentiam, non sola causa procrean- 
di, et aliquando nulla causa procreandi : quera 
nuptiae non cogunt fieri, sed ignosci impetrant, si 
tamen non ita sit nimius, ut impediat, quse seposita 
essedebent tempora orandi, necimmutetur in eum 
usurn, qui est conlra naluram, De quo Apostolus 
tacere non poluit, cum de corruptelis nimiis irtf- 

(100) Patrol. tom. XL. col. 575. 

(1) Ibid., coL 578 

(2) Ibid., col. 580. 


HELOISSjE, . 726 

mundorum ef impiorum hominum loqueretur. Con- 
cubitus enim necessarius causa generandi, incul- 
pabilis et solus ipse nuptialis est. Ilte autem, qui 
ultra istam necessitatem progreditur, jam non ra- 
tioni, sed Iibidini obsequitur. £t hunc tamen non 
exigere, sed reddere conjugi," ne fofnicando dam- 
nabiliter peccet, ad personam pertinet conjugalero. 
Si autem ambo lali concupiscentisesubiguntur, rem 
faciunt non plane ^nuptiarum. Verumtamen si raa- 
gis in sua eonjunctione diligunt quod honestum, 
quam quod inhonestum est, id est quod est nuptia- 
rum, quam id quod non est nuptiarum, hoc eis, 
auclore Apostolo, secundum veniam concedrtur. * 
Item (4) : f Ille naturalis usus, quando prolabitur ul- 
tra pacta Ruptialia, id est iiltra propagandi nccessi- 
tatem, venialis fit in uxore, in meretriee daranabi- 
lis ; iste, qui est contra naturam, exsecrabiliter lit 
in meretrice, sed exsecrabilius in uxore. Tantum 
valet ordinatio Creatoris et ordo creaturae, ut in re*. 
bus ad utendum ^oncessis, etiam cum modus^xce- 
ditur, longe sit tolerabilius quam in eis qu;e con- 
cessa non sunt, vel unus vel rarus excessus : et 
ideo in-re concessa, immoderatio conjugis^jie in 
rem non concessam libido prorumpat , toleranda 
est. Hinc est etiam quod longe minus peccat quam- 
libet assiduus ad uxorem, quam vel rarissimus ad 
fornicationem. Cum vero vir m^mbro mulieris noh 
ad hoc concesso uti voluerit, turpior est uxor si in 
se, quam si in alia fieri permiserit. Decus ergo 
conjugale est caslitas procreandi, et reddendi car- 
nalis debitifides; hoc estopus nupliarum, hoc ab 
omni crimine defendit Aposlolus, dicendo : Et si 
acceperis uxorem, non peccasli^ei si vtrgo nup$erit f 
non peccat; $t, quod vult faciat : non peccat, si n«- 
bat (ICoivvii, 28). Exigendi autem debiti ab al- 
terutro sexu immoderatior progressio , propter illa 
quae supra diximus, conjugibus secundiim veniam 
conceditur. Ajuod ergo ait : Quce innupta esi cogitat 
ea quce sunt Domini, ut sit sancta et corpore et sp?ri- 
tu {ibid., 34), non sic accipiendum est, ut putemus 
non esse sanctam corpore Christianam conjugem 
castam* Omnibus quippe fidelibus dicturn est;: 
Nescilis quoniam corpora vestra templum invobis e$t 
Spiritus sancti, quem habetis a Deo ? {I Cor. vr, 
19.) Sancta sunt etiam corpora conjugatorum, fidera 
sibi et Domino sorvantium. Cui sanctitaii cujusli- 
bet eorum, nec intidelem conjugem obsistere, sed 
potius sanctitatem uxorjs prodesse infideli viro^ 
aut sanctitatem viri prodesse infideli uxori, idem 
Apostolus tesiis est, dicens : Sanctificatus est enim- 
vir infidetis in uxore fideli; et sanctificata est mulier 
infidelis per virum fidelem (I Cvr. vn, 14). Proinde 
illud dictum est secundum ampliorem sanctilatem 
innuptarum quam nuplarum. >^ 

Item (5)^« Manet vinculum nuptiarum, etiamsi 
proles, cujus causa initium est, manifesta sterilitale 

(5) Ibid., col. 581, 582 

(4) Ibid., col. 582. 

(5) Ibid., col. 585. ' 
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non subsequatur 3 ita ut jam scientibus conjugibus 
non se filios habituros, separare se tamen, vel ipsa 
causa fiiiorum atgue aliis copulare noji liceafc. Quod 
si fecerint, cum eis quibus se copulaverint, adulte- 
rium committunl; ip$i autem conjuges manent. 
Piane uxoris voluntate adhibere aliam, unde co- 
munes filii nascantur unius conimistione, ac semi- 
nc alterius aulem jure acpotestate, apud anliquos 
Palres fas erat : utrum et nunc fas sit, non temere 
diwxerim, Non estenim propagancli necessitas , quai 
tunc fuit, quando et parienlibus conjuglbus alias 
propler copiosiorem poslerUatem, superducere lice- 
Lat : quodnunc certe noji licet. > Item (6),: « Quod 
est cibus ad salutem hominis, hoc est concubitus 
ad salutem generis, etutrumque non est sine de- 
lectatione carnali. Quae tamen modificala^ et tempe- 
rantia refrenante in usum naturalem redacta,- libi- 
do esse non potest. Quod est autem in sustentanda 
vita illicitus cibus, hoc est in quaerenda prole for- 
nicarius vel adulterinus concubitus. Et quod estin 
Jiixuria veniris et giitturis illicitus cibus, hoc e&t in 
libidine nullam prolem quserente illicitus concubi- 
tus, El quod est in cibo licito nonnullus immodera- 
tior appetilus, hoc est in conjugibus venftlis ille 
concubitus. Sicut ergo satius estmorifamc, quam 
idolothytis vesci, ita satius est defungi sine liberis 
quam ex illicito coitu stirpem quaerere. Undecun- 
que autem n^scantur homines, si parentum vitia 
n'on sectentur, et Deum recte colant, honesti ct sal- 
vi erugt. Semen enim hominis ex qualicunque ho- 
inine, Dei creatura esl, et eo male ulentibus male 
erit, non ipsum aliquando malum erit, Sicut autent 
filii boni adulteno^um, nulla defensio est adullerio- 
rum, sic mali filii conjugatorum, nullum crimen 
est nuptiarum. jt Idem supra (7) : s « Sunt viri usque 
adeo incontinentes , ut conjugibus nec gravidis 
parcant. Quidquid ergo inter se conjugati immode- 
stum, ihverecundum , sprdidumve gerunt, vitium 
hominum est, non culpa nuptiarum. Jam in ipsa 
quoque immoderatiore exactione debiti earnalis, 
quam eis non secundum imperium praecipit, sed 
secundum veniam concedit Aposlolus, ut etiam 
prseter causam procreandi sibi misceantur; et si 
eos pravi mores ad talem concubitum impellunt, 
nuptise lamen ab adulterio seu fornicalione defen- 
duntvNeque enim illud propter nupiias admittiiur, 
sed propter nuplias ignoscilur. Debent ergo sibi 
conjugatinon solumipsius sexus sui commiscendi 
fidenij liberorum procreandorum causa, quae prim$ 
est humani generis in ista mortalitate societas, ve- 
runi etiam infirmitatis invicem excipiendaead illici- 
tps concubitus eyitandos, muiuam quodammodo 
servitutsm, ut et si alteri eorum perpetua conti- 
nentia placeat, nisi ex aiterius consensu non possiL 
£t ad hoc enim uxor nou habet polesiatem sui 

• * (6) Patrol. tom. XL, coL 385, 388. 

(7) Ibid., coL 577. 

(8) Ibid., col. 582. 

(9) PatroL lom. XLIY, col, M3. 
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A corporis, sed vir : similiter et vir non habet pote- 
siatem sui corporis, |sed mulier, ut et quod non 
filiorum procreandorijim, sed infirmilatis et incon^ 
tinentiae causa expetit, vel ille de malrimonio, vel 
illa de marito, non sibi alterutrum negent, ne per 
hoc incidant in damnabiles corruptelas, tentante 
Satana propter incontinentiam, v vel amborum, vei 
cujusquam eorum. Conjugalis enim concubitus ge- 
nerandi gratia non habet culpam. » Item (8) : c Red- 
defe debitum conjugale, nullius est criminis : exigere 
autem ultra generandi necessitatem <mlpa& venialis. j 
Idem ad Yalerianum comilem, De nuptiis et con- 
cupiscentia, libro primo*(9): e Quis autemaudeat 
dicere donum Dei essjs peccalum ? Aniraaet corpus, 
et qusecunque bona animas et corporis, naluraliter 
insita efiam peccatoribus, dona Dei sunt^ quoniam 
Deus, , non ipsi, ista fecerunt. De hjs quae faciunt 
dictum est, omne quod non est ex fide, peccatum 
esse (Rom. xiv, 25). j^bsit ergo pudicum veraciter 
dici, qui non propter verum Deum fidem connubii 
servat u^ori! Copul^lio itaquc maris et feminse, 
generandi causa, bonum est naturale nuptiarum. 
Sed isto bono male ulitur, ut sit ei intenlio in vo- 
luptate libidinis, non in voluntatepropaginis (10). 
Hac intentione cordis,'qui suum vas possidet, id est 
conjugem suam, procdidubio non possidet in mor- 
bo desiderii, sicut gens quse ignorat Deum, sed in 
sanctificatione et honore, sicut fideles qui sperant 
in Deum. Illo quippe^ concupiscentise malo utilur 

q homo, non vincitur, quaiido eam inordinat aut in^ 
dccoris motibus sestushitem frenat et cohibet : ne- 
quenisi propagini consulens relaxat atque adhibet, 
ut spiritualiler regenerandos carnaiiter gignat, non 
ut,spiritum carni sordida servitute subjiciat. j Itcm 
de conjugio Joseph et Marise (11) : e Omne nuptia- 
rum bonum implelum est in illis parentibus Christi 4 
proles, fides , sacramentum : prolem cognoscimus 
ipsumDominum Jesum; fidem, quia nullum adul- 
lerium; sacramentumj quia nullum divorlium. So- 
lus ibi nuplialis concubitus non fuit, quia in carne 
peccali fieri non poterat, sine illa carnis concupi-, 
scentia, quae accidit ^x peccato, sine qua concipi 
voluit, qui futurus ciat sinepeccato, non in carne 
peccati, sed in similitudine carnis peccati, ut hine 

D etiam doceret omnem,i quae de concubitu nascitur, 
carnem esse peccati ; Jjuandoquidem, sola quae non 
inde nata est, non fuit' caro pcccati. Quamvis con- 
jugalis concubilus, qui fif intentione generandi^ 
non sit ipse peccatum, quia^ bona voluntas animi 
s<3quentem ducit, nec ducentem sequitur corpus 
voluptaiem, nec huma[ium arbitrium trahitur sub- 
jugante peccato, cum jusle redigilur in usum gene- 
randi plaga peccali. s f 

ltem (l^) de eo quoa dicit Apostolus : Soc auiem 
dico secundum veniath t non secundum imperiun\ 

(10) Ibid., col. 

(11) Ibid., coL 4^2 J, 

(12) Ibid,. col. *4g3.. 
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(ICor. vii, 6). t Ubi ergo danda est venia, aliquid A torta est post peccatum, quam coacti sunt veiare 

esse culpse nulla ratione negabitur. Cum igitur cul- confusi. Unde remansit posterioribus conjugatis, 

pabilis non sit generandi intentione concubitus, qui quamvis hoc malo bene et licite utentibus, in ejus- 

proprie nuptiis imputandus est; quid secundum ye- modi opere humanum vitare conspectum, aique ita 

niam concedit Apostolus, nisi quod conjuges, dum confiteri quod pudendum est, cum debeatneminen? 

se non continenl, debitum ab alterutro carnis ex> pudere quod bopum est. Sic insinuanlur hsec duo, 

poscunt, non voluntaie propaginis, sed libidinis vo- et bonum laudandse eonjunctionis» imde filii gene- 

luptate? Quaa tamen voluptas non propter nuplias xentur; et malum pudendse libidinis, unde qui ge- 

cadit in culpam, sed propler nuptias aceipit veniam. nerantur, regen^erandi sunt ne damnentur. Proinde 

Quoeirca etiam hic suht Iaudabiles nuptise, quia et pudenda libidine-qui licite concumbit, malo bene 

illud, quod non pertinet ad se, ignosci faciunt pro- utitur; qui autem illicite, malo male utityr. Rectius 

pter se. Neque etenim isie concubitus, quo^ervi^ en5m accipit nomen mali quam boni,,quoniam eru- 

tur concupisceutijn, sic agitur, ut impediatur fe- bescunt boni et mali. Meliusque credimus ei qui 

tus, quem postulant nupliae; sed, tainen aliud est dicit : Scio quia non habitat in me, ho£ est in carne 

non concumbere nisi sola voluntate gerierandi , mea, bonum (Rojn. vn, 18)'; quam huic, qui hoc di- 
quod non habet eulpara, aliud carnis Yoluptatem B cit bonum, unde si confunditur, confitetur malum - 

appetere concumbendo, sed non propler conjugem, slautem non cpnfunditur, addit impudentiam pejus 

quod venialem habet culpani. * Item libro secun- ' malum. Recte ergo diximus, ita nuptiarum bonum 

do (15) : * Panem et vinum sic non reprehendimus, malo originali, quod^ inde trahitur, non potest ac- 

propter luxuriosos et elxriosos, quomodo njec aurum cusari, sicut adulteriorum malum bono nalurali 

propter cupidos et avaros. Quocirca commislionem quod indej nascitur, non potest excusari; quoniam 

quoque honestam conjugum non "reprehendimus natura humana, quae nascilur vel de conjugio vel 

propier pudendam libidinem eorporjim. Illaenim de adulterio, fyei opus est; quse si maljim esset,, 

posset esse nulla praeeedente perpetratione peccati, non esset generanda, si malum non haberet, non" 
de qua non erubescerent conjugati. Haee autem ex- ^ esset regeneranda. » 

(15) Patrol. tom, XLIV, coL 4S7. 
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EXPOSITIO IN HEXAEMERON. 

(Edidit. D. Marten. Anecdot. t. V, col. 1562, ex ms. monasterii S. Michaelis in periculo maris,) 


OBSERVATIO PRJEVIA. 

Inter difficilioraintellectu sacfce Scripturce locd, triainprimis reccnsent antiquiores EcclesimPatres, quo- 
rum lectionem etiam non nisi peritts in tege permittebant Judmi, scilicet initium GenesiSj Canticum cantico- 
~rum et Ezechietis frophetianu Hinc natum primis smculis singutare Ula expticandi ac commentariis illu^ 
$trandi studium : quo in labore operam impendisse suam prmsertim Bodonem Taliani discipulum, Gandidutn f 
et HippQlyium testatur Hieronymus in iibro Se scriptoribus ecclestasticis 9 capp. &l * 48 et 61, ut interim^ 
taceam Basilium Ccesariensem etAmbrosium Mediolttnensem episcopos, qui omnes singulari atiquo opere ini- 
1ium Genesis ecoplicare aggressi sunU Horum jexemplo sequentem Expgsitionem in Hexaemeron conscripsit 
Petrus Abmtardus secundum triplicem sensum* litteratem, moralem et allegoricum. Ranc laulem ad petitio- 
nem Heloissm^ cui nihit negarcpoterat, conscriptam quonam lempore aggressus fuerit non satis constat. Exi-; 
stimamus tamen eam post suam cum sancto Bernardo reconcitiationem ab eo jam Gluniacensi monacho facto 
iusceptam fuisse. Nam referens iilam philosophorum sententiam de anima mundi, stellarum et planelarum % 
iltam de Spiritu sancto 9 ut in sua Theologia fecerat, non amplius interpretatur. Sed quocunque tandem 
tempore ilta Expositio scripta fuerit, in ea> mirum Abmlardi ingenium et eruditionem suspicere tibet. Prmterea: 
vero qu& hactenus $ub ejus noinine prodiere opera, et ea quce hic a nobis edita fuere, reperimus in veteri ca* t 
dicems. monasterii B. Mariw de Fontanis in diazcesi Turonenst Abcelardi Elucidarium : quod opus in co~ 
dice Glarevaliensi Angetdi Montis-Leonh nomen yrwfert, editufn est inter spuria S. Anselmi opeta. 
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ABJELARDI Pn^FATlOu 


- Tria sunt in Yeteri Testamento foca quaead intelli- A 
grendum difficiliora esse saerae Scripturae periti cen- 
suerunt.^ Principium scilicet Geneseos, secundmn 
ipsam divinae operationis historiam, et Canticum 
canticorum, et prophetiam Ezeehiel in prima prae- 
cipue visione de animalibus et rotis, et in extrema 
de aedificio in monte constituto. Unde apud Hebraeos 
irtstitutum esse aiunfc praedictorum scriptorum ex- 
positionem prae nimia diffieultate sui uonnisi matu- 
ris sensibus seniorum committendam esse, sicut et 
Origenes meminit prima in Cantico canticorum bo- 
milia, dicens : « Aiunt et observari apud Hebraeos 
quod nisi quis ad aetatem perfectam maturainque 
pervencrit, librura hunc in manibus tenere non per- 
mittitur r sed iliud ab eis ttccepimus eustodiri, apud 
eos omnes Scripturas a doctoribus tradi pueris, ad ^ 
ultimum iv libros reservari, id est^principium Ge- 
nesis quo mundi creatura describitur, et Ezechiel 
prophetae principia in quibus de cherubim refertur, 
fineiu quoque in quo templi sedificatio conlinetur, 
et hunc Cantici canticoram librum, i Hinc et illud 
Hieronymi in prologo Expositionis suse in Ezechie- 
*em : t Aggrediar Ezechiel prophetam, cujus diffi- 
cultatern Hebrseorum probat traditio. Nam nisi quis 
apud eos aetatem sacerdotalis ministerii, id est tri- 
gesimum annum impleverit, nec princ pium Gene- 
seos, nec Canlicum canticorum, nec hujus volumi- 
nis exordium et finem legere permittilur, ut ad per- 
fcctam scientiam, et mysticos inteilectus plenu^i 
humanae naturae lempus accedat. > n 

Supplicando itaque postulas et postulando sup- 
plicas, soror Heloissa, in saeculo quondam chara, 
nunc in Christo eharissima, quatenus expositionem 
horum tanto studiosiusjintendam quantodifficiliorem 

(14) Patrol. tonu XXXII, coh 640, 


esse constat intelligenliam, et spirilaliter hoc iibi 
et filiabus.tuis spiritalibus persolvam. Undeet ro- 
gantes vos rogo ut, qjuia me rogando ad hoc com- 
pellitis, orando Deum mihi efficaciam impetretis ;■ 
et quoniam, ut dici s|olet, a eapite inchoandum est,. 
tanto me araplius-in exordio Geneseos vestrae ora- 
liones adjuvenl, quanto ejus difficultatem cseteris 
constat esse majorem , sicut expositionum raritas 
ipsa testatur. Cum enim multi multas mysticas vel 
morales in Genesim (jonfecerint explanationes, so- 
lius apud nos beatissimi Augustini perspicax inge- 
nium historiam hic aggressus est exponere. Quam 
adeo difficilem recognovit,-ut quae ibi dixerit, ex 
dpinione potius quam ex assertione sententiae pro- 
tulerit ;>vel quserendo magis tanquam dubia, quam> 
diffiniendo tanquam i certa , quasi Aristotelicum 
illud attendens consilijum : « Fortasse, inquit, diffi- 
cile sit de hujusmodij rebus confidenter declarare, 
nisi saepe pertractata sunt : dubitare autem de sin- 
gulis non erit inulilcj* Praedictus ilaque doctor in 
secundo Retractationum suarum, libros xii suos de Ge- 
nesiad Htteram relraclalurusail(i4) : <r In quoopere 
plura quaesita sunt quam inventa, et eoruni quae in- 
venta sunt paucioia firmata, caetera vero ita posita, 
velut adhuc requirenda sint. > Sed quoniam hujus 
quoque operis dicta adeo vobis obscura videutur, 
ut ipsa rursus expositio exponenda esse censeatur, 
nostram etiam opinioiiem jn exponendo praedicto 
Genesis exordio efflagitatis. Quam nunc quidem 
expositionem ita me jvestrarum instantia precum 
aggredi cognoscatis, ut ibi me deficere videritis, it- 
lam a me apostolicam excusationem exspectetis* 
Faclus s\im insigiensi vos me coegistis (II Cor. 
xu, 11). 


INCIPIT EXPOSITIO IN HEXAMERON. 


.Immensam igitur abyssum profunditatis Geneseos D 
trip f jci perscruiantes expositione, historica scilicet, 
moraliet mystlca, ipsum invocemus Spbitum, quo 
dictatUe, hsec scripta sunt; ut qui prophetae verba 
largitus est, ipse nobis eorum aperiat sensum. Primo 
itaque, prout ipse annuerif, imo dederil, rei gestae 
^eritaiem quasi hisloricam figamus radicem. Carna- 
lem uaque populum propheta desiderans ad divinum 
ciiltum allicere, cui tanquam rudi adhuc et 1 indisci- 
plinafo priorisinstituta Testamenti fuerattradilurus, 
primo eos ad obediendum Deo tancjuam omnium 


Creatoriac dispositori |mqnet ; consideratione vide- 

licet corporalium ejus [f* operum] inipsa mundi 

optLma crealione ac dispositione. Quarum quidem 
rerum ab ipso mundi exordio usqufe ad tempora sua 
diligenti narratione d^ducit. Unde et ipsius recte 
materiara assignamus hanc ipsam, quara diximus 
mundi creationem ac aispositionem, hoc est ipsa 
quae in creatione mundji v,el dispositione divina ope- 
rata est gratia. De qua quidem operatione ad co- 
gnitionem opificis nos^ perducente Apostolus sdt : 
Invhibilia ipsius a crealura mxindi per ea qum facta 
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mni inteltecta conspkiuntur, etc. (Rom. i, 20). Quis- A subdit : Igilur perfecti sunt cmli^ etc. (Gen. h, i.) 


quis enim de aliquo ariifice an bonus vel soiers in 
operando sit voluerit intelligere, non ipsum sed 
opera ejus considerare debet. Sic et Deus qui in 
seipso invisibilis et inconiprehensibilis est, ex ope- 
rum suorum magnitudine primani nobis de se scien- 
tiam confert, cum omni3 bumana notitia surgat a 
sensibus. Quod diiigenter Moyses aitendens populo 
illi carnali et corporeis sensibus dedilo nec spiritali 
mtelligeniia praedilo, juxta numerum tjuinque sen- 
suum hoc Tetus Testamentum in quinque libris 
scribere deerevit, ab ipso divinse creationis exordio 
sumens exordium, naturalem quidem ordinem in 
hoc prosecutus : unde bene hanc ipsam ejus opera- 
iionem prophetae hujus materiam assignamus. 

Intenlio vero est ea quam prasmisimus, horum 
videlieet narratione vel doctrina carnalem adhuc 
populum ex visibilibus saltem operibus ad cul- 
tum allicere divinum, ut ex his videlicet homo 
iotelligat quamam Deo debeat obcdientiam,'quem 
ipse et ad imaginem suam creavit etin paradiso 
collocatum cseteiis praifecit creaturis tanquam pro- 
pler eum conditis unhersis, sicut scriplum est : 
Qmnia subjecisti sub pedibus ejus, etc. (PsaL vjir, 
8). Quem eiiair. post culpam a paradiso ejectum 
beneficiis suis- non destituit; sed eum modo per 
aspera coirlgendo, modo per blanda aitrahendo, 
modo Iege instruend^ modo miraculis confirmsndo^ 
raodo minis deterrendo, modo promissionibus alli- 


B 


Tale est quod dicit in principio sequentium ope- 
rum, ac si' diceret : In principio mundi, id est an- 
tequam quidquam de his quae de mundo simt effi- 
ceret. Non enim angeli, cum ineorporese sint na- 
tureae, inter raundanas creaturas comprehendun- 
tur, sicut homiues, de quibus in iii Topife. philo- 
sophus memiuiL « Mundus, inquit, Providentia 
regitur, hemiues autem pars mundi sunt*; humanse 
igitur res Providentia reguntur. > 1 . 

Potest etiam sie intelligi, In principzo creavit 
haec, ac si diceretur ut ipsa quse diximus elementa 
caeterorum corporum ex eis conficiendorum pri- 
mardialiter essent causa. Unde etfcene elementa 
quasi alimenta dicta sunt, quod ex eis cseiera suum 
esse trahant, sicut et qusecunque animanlia per* 
alimenta ciborum vivere habent atque subsi- 
stere. 

Bene autem de elemenlis dictum est, creavit t 
potius quam formavit, quia creari proprie id dici- 
tur, quod de non esse ita ad esse produchur; ut 
prsejacentem non habeat materiam, nec in aliquo 
primitus subsisteret nalura siattt. Cum autera de 
ipsa jam materia prseparaia adjunctione formae 
aliquid fit, recte illud formari dicitur, sicut est il- 
lud quod in sequentibus ponitur : Formavit igi- 
tur hominem de limo terrce (Gen* n,* 7). Et iterum : 
"Formatis igitur de humo cunctis animantibus terrat 
(ibid., 19). Cum enim praejacens materia denota- 


ciendo, summa eum sollicitudine ad veniam non C tur > v eluti cum praemittitur de humo quoniam in 


cessat invitare. Quae quidem omnia, ut praefxtisu- 
mus, diiigenti narratione ab ipso mundi exordio 
usquead tempoja sua Mayses prosecutus ita exor- 
sus est. , 

DE OPEEE PimLE DIEI. 

In principiq creavit Deus cmtum et terram, Coeli 
et terrae nomine hoc Ipco qualuor elementa com- 
prehendi arbitror, ex quibus ' lanquam maleriali 
primordio csetera omnia corpora cojistai esse com- 
positaf Coelum quidem duo levia elementa, ignem 
videlicet atque aerem dicit. Reliqua vero duo 
mise gravia sunt, terram generaliter vpcat. Coe- 
lum quippe tam aereura dicimus, juxta Ulud^w- 
lucres cceli) quam aethereum quocl est igneum. 


Unde non incongrue tam aerem quam ignem coe- ^ dum ejus inanilati et vacuitati divina operatio con- 


speciem aliquam formaretur, tunc reclissime for* 
mari dicitur. 

Terra autem erat inanis - et vacuti. Quoniam ad 
hominis creationem de terra formandi et in terra 
eonversaturi specialiter iste speetal tractalus, quo 
propheta, ut diximus, ad cultum Dei hominem al- 
licere inlendens, ad terrena opera slylum conver- 
tit, coelestis et superioris natiirse, id est angelicse 
crealione prseterita ; ne f6rte„ si eam perscrutare- 
tur et ad Creatoris sui laudem ^ejus excelienliam 
ostenderet, minus hominem ad amorem Dei alii- 
ceret, quisibi aliam prseferri naturam conspice- 
ret. Praemittcns ilaque terram in creatione sua 
inanem et vacuam exstitisse, quomodo postmo- 


lum liic nominat. Constat etiam coelum sethereum : 
quo purior est ignis, coelum proprie solere 'dici« 
Unde merito nomen coeli, quod quanto purior est 
ignis, tanto leyioris est naturse, pro duobus, u$ 
dictum, levibus elementis igue sciljcet atque aere 
hic positum esse intelligitur. Sieut e contrario, 
per lerram, cujus maxjme gravis est et ponderosa 
natura, tam terram ipsam quam ei adhjerentem 
aquam determinat. Baec itaque quatuor elemenla 
tanquam caeterorum corporum principia Deum in 
principio fecisse praenuritiat. 

Et lale est quoJ dicit, In principio, ac si dice- 
ret, ante illa omnia quae consequenter enumerat, 
et de quorum etiam con&ummalione postrnodum 


suluerit posteriorum dierum opcribus declarat. 
Inanem, dicit terram a fructu, quem nondum pro- 
duxerat; vacuam, ab habilatore, non solum ho- 
mine, verum etiam ab omni penitus animantium 
^enere, cum nulla adhuc ariimantia vel terrestris 
yel aquatrca mausio conlineret, quae utraque, ut 
diximus, terrse vocabulo comprehendit. Terram 
itaque dicit, secundum quod expositum est, hanc 
exelementis gravibus conslantem inferioremmundi 
regionem. Et notandum quod, dum ait, terra au- 
iem eral inanis et vacua, subinnuit ex illa apposita 
conjunctione adversativa de coelo non sic esse in- 
telligendum, cum videlicet angeli vel ante ipsum 
coelum vel cum coelo creati esse intelligantur, qui 
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quasi coeiestes haMtalures dieunlur, ut, licet eo- 
rnm creatiqnem propheta non exsequatur, intrans- 
i(ti tamen eam perstiingat, ne quid cjus narrationi 
de divinis operibus deesse videatur. 

Et ienebrw erant ^upcr faciem abyssL Ahys- 
sum, id est profundhatem, vocat totam illam con- 
fusam necdum distinctam, sicut postmodum fuit, 
elementprum congeriem. Quam qjiidem confusio- 
nem nonnulli philosophorum seu poetarum chaos 
dixerunt : quod enlm profundum est minus appa- 
ret et visui patet. IHam itaque elementorum con- 
geriem nondum per partes ordinatas distinctam, 
ut cognitioni no^lrss vel visui palere posset, eliamsi 
jam homo creatus esset, abyssurn noininat; faclem 
vero qua unusquisque cognoseitur pro notilia po- 
»it. Facies ergo abyssi tenebris obducta erat, id 
est notitia illius eongeriei ex prima confusione 
prapediebatur, ut nequaquam se visibilem praebe- 
rel, vel.aljqua ejus utilitas inlaudem Creatoris ad- 
huc appareret. 

Et Spiritus Domini ferebatur super aquas* Hebrai- 
cum habet, votitabat super faciem aquarum. Trans- 
Iatio vero quaedam habet, fovebat aquas> quaedam, 
ferebatur super qquas, sicut habet praesens quam 
prae manibus habemus, ac primum nobis occurrit 
exponenda, Quantum ergo nobis videtur, aquarum 
eiiam nomine fluidam illam atque instabilem con- 
geriem nondum certa partium suarum collocatione 
firmatam comprehendit. Super hanc itaque Spiri- 
tos Domini ferebaturj qum ui eam ordinaret, tan- 
quam imperio suo subjectam divina disponebat gra- 
tia, ne videlicet ulterius esset inanis aut vacua, seu 
te&ebrosa vel fluida. Quid enim Spiritus Dei nisi 
ejus bonilas intelligitur, cujus participatione sunl 
pona universa? Quse videlicet Dei bonitas, quia 
nondum in illa elemenlorum confusione apparebat, 
superferri polius illi quam inferri dicebalur, quia 
nondum in ea operatus fuerat unde aliquid utilita- 
tis ipsa praetenderet. Unde nec in ejus commen- 
datione : dieitur vidit Deus quia bonum est, sicutin 
commendatione reliquorum operum. Diligenter 
ptiam dicit, ferebatur super aquas potius quam erat, 
guasi ostendenseum habere quemiiam transitum 
in istis, ut de tenebris ad lucem producerct, non in 
eis permanenliam habere, quas nequaquaifi in hac 
ponfusione proposuerat relinquere. 

Alia etiam, ut diximus, translatio habet, ei Spi- 
riius Domini fovebat aquas, more videlicet avis, 
quae ovo incumblt, ut ipsuni foveat atque vivificet; 
ufldeetbene viviiicatorem Spiritum sanctum„ ap- 
pellamus, Bene.autem ovo nondum vivificato aut 
formato illa ponfusa congeries eomparatur, in qua 
tasiquam in ovo quatuor in se continentl quatuor 
plementa comprehenduntur. Est quippe in ovo te- 
£ta exterior; deinde intustela,id est cartilago quae- 
£am testse adhserens; ac postmodurn albugo ; de- 
nique medium Hlud qvi quasi medulla ejus. Quod 
guidem medium ovi quod vitellum dicimus, quasi 
terra est in mundo : albugo quasi aqua lerns ad- 
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Ahaerens: tela tanquam aer; testa ut ignis, Ex vi~ 
tello autem et albugine ovi constat pullum in eo 
formari et nasci; el ex terra vel aqua cuncta pro- 
duci ac formari animantia liber iste commemorat. 
Sicut igilur avis ovo incumbens et ei nimio affe- 
ctu se applicans ipsum calore suo fovet, sicut di- 
clum est, pulum format atque vivificat : sic di- 
vina bonitas quae Spiritus sanctus intelligitur, et 
proprie charitas Dei jdicitur, quaa tnfusa cordibus 
fidelium ea fervere in Deum facit, et sic quodam 
suo fotu calentia reddb, illi adhuc fiuid^ eMnsla- 
bili congeriei, quasi ^aquis prseesse dicitur f ut 
inde postmodum aniinaiuia producat, quia sic eam 
quasi sub se habebat,j hoc est in sua potestate, ut 
inde postmodum hominem et animamia csetera 

B quasi' de ovo pullum formaret, ac formata wi- 
ficaret. 

Notandum vero quo^d ubi nos dicimus Spirilus 
Domini ferebatur super^ aquas, pro spiritu Hebrai- 
cum habet ruaufi, quod tani spiritum quam ventum 
figurat : Et pro eo quod dicimus, ferebatur super 


aquas, in flebrao est, 
rum 9 ut supra quoque 


volitabat super faciem agua- 
meminimus. Ex quo et voli- 
tans alibi in eodeni prophela reperitur, cum dici- 
tur : Sicut aquila provocans ad volaudum pufios et 
super eos votitans (Deut. xxxn, li). Quod ilaque di- 
ciiur ventus Dei jam tunc super faciem aquarum 
volitare, id est ventilare, taleest fortassis juxta iit- 
teram ac si diceretur q]uod jam tunc venlus a Deo 
g aquis immissus, earum superiorem partem, qmm 
semper constat leviorem esse in onini aquarum 
congerie, sursum agitabat, ut videlicet postmodum 
suspensse firmarentur. r ^um enim postmodum ait : 
Fiat firmamentum in niedio aquarum ; et rur$um : 
Divisit aquas qumeranl $ub firmamento ab his qum 
erantsuper {ibid., 7), innuit jam eas fuisse divisas, 
sed nondum esse firmatjas. Nec mireiis hoc loco ven~ 
tnm a Domino aquis immissum Spiritum Domini a 
Moyse dici, cum hoc idem propheta tanquara in 
consuetudine hal)ens alibi dicat : ln spiritu furoris 
tui conqreqatm sunt aqutp (Exod^xv, 8). Et rursuin : 
Flavit spiritus tuus et pperuit eos mare (ibid^ 10). 
Nec mirum ventum a Domino immissum spiritum 
ejus vocari, cum malignus quoque spiritus nonnun- 
D quam ab eo furere permissus spiritus Domini ma- 
lus nuncupelur, sicut in Saule legimus. 

Bene aufem vcnlus^a^uis lmmissuset eassustol- 
Iens, ut universum tegerent mundum, typum no- 
stra regenerationis ex aqua etspiritu praesignabat. 
Hoc enim elementum Sjpiritus sanctus caeteris di- 
gnitate v prsefecit ac superposuit, dum hoc ei sui 
gratiseieneiicium contuiit, ut quorumlibet homi- 
num aqua baptismalis perfusorum universa pec- 
cala sic tegerentur vel delerentur, utnec satisfactio 
pcense corporalis reslareu 

Si quis etiam hoc ad naturalem ordinem elemen- 
torum ita referat f ut aerem aqua circumfusum di- 
cat, sicut aqua tcrram |tunc omnino ambibat ve! 
coelum aerem ambit, et tale sit spiritum tunc illum 
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volitare Super aquas quasi mobili sua levitate iilas A tamen philosophi ipsum ^tiam divinse providentise 


ambire. Yidetur hsec quoque sententia naturali 
rerum ordini eonsenlire, nisi forte quod cum de 
aeredicitur spiritus, additur Domini : quod nequa- 
quam de terra yel caeieris dictum est elementis. Sed 
fortasse tanto id diligentius t propheta scripsit , 
quantoperfectius rem gestam simul et mysticam 
comprehendil. Tale est ergo, Spiritus Domini voli- 
*tabat,super aquas^ ac si diceret : Yenlus in eis spi- 
rabat, typum gerens Spiritus sancti, aquas in ba- 
plismum sua gratia fecundaturi et quasi iioc benefi- 
cium eis inspiraturi. 

Cum ergo propheta de coelo et terra mamfcstam 
prius fecisset mentionem, dicens : Creavit ccelum et 
terram, et in hoc patenter duo elemenu comprehen- 


conceptum mundum appellant, ab ecclesiasticselo- 
cutionis usu plurimum dissentire videtur. Unde 
Auguslinus in primo Retractationum (15) : « Displi- 
cet, inquit, milu quod phiiosophos non vera pietate 
pr&ditos.dixi virlutis luce fulsisse. Et qubd duos 
mundos, unum sensibilem", alteriim intelligibilem 
sic commendavi tanquam hoc eliam Dominus figu- 
rare voluerit, quia non ait:Regnum meum non 
est de mundo, "sed, Regnum meum non est de hoc 
mundo (Joan. xvm, 36). i Item, nec Plato quidem 
in hoc crra vit 1 quiV esse imindum intelljgibilem 
dixit, si non vocabulum quod ecclesiasticse con&ue- 
ludini in re iila minime usilatum est, sed ipsam 
rem volumus altendere, mundum quippe ille intel- 


disset, ignem videlicet ac terram, prasertim cum B ligibilem nuncupavit ipsam rationem qua fecitDeus 


^iomine coeli et terrae nohnisi lerrenum eiementum 
et igneum ex quo est, extrema mundi spatia, hoc 
est setherea, qua 1 proprie coeluni dieitur, intellki 
soleat, duo quoque alia, scilicet aquam et aerem 
consequenter exprimere curavit; quse dum non 
crcari tunc sicut illa patenter dixerit, quamvis, ut 
diximus, haec quoque in eorum nominibus compre- 
liendat, curavit "manifeste nunc ea distinguere, ut 
diligehter tolam mundi constitutionem in quatuor 
islis consist,ere declararet. 

Dixit quoque Deus : Fiat lux. Dictum ipsius Dei 
est Vefbum Patris, quod ejus coseternam Sapien- 


mundum. Quam qui esse negat, sequitur ut dicat 
irralionabilUer Deum fecisse quse fecit. Idem De 
Civitate Dei libro decimo sexto hanc inlernam Dei 
locutionem, et iritellecluale iion audibile verbum 
diligenter describens (16) : \ Dei, inquit, ante fa- 
cfum suuin loculio ip&ius,"facti sui est incommu^ 
labilis ratio, t[uae non habet sonum strepentem 
alque trariseuntem, sed inde sempilerne manentem 
el temporaliler operanlem. & 

Quod itaque dictum est : Dixit Deus :,fiat lux; 
et facla est tux, tale esl quod sicut prius in verbo 
mentis ordinavit aut propria ratione faciendum 
fesse decrevit, ita posimoduin opere complevit. Lu- 


tiam intelligimus, in qua primitus omnia disponun- 

tur quairi opere compleantur, sicut scriptum est; ^ cem vero istamquse praedictas tenebras removit, 
fecit quw fulura sunt : fecit, inquam, disponen- ipsam sequentium operpm distfaictionein accipimus, * 


qu% 

do antequam faceret opere complendo. Sicut est 
itaque verbum oris, ita et verbum dicitur cordis, 
juxta illud : In corde et corde locuti suni (PsaL*xi, 
5). Cum igitur propheta in diversis reruni crea- 
tionibus faciendis praemittit : Dixit Deus 9 et ad di- 
^tum statim effectum adjungit, xiicens : Et factum 
est 9 ita cuncta Deum condidisse in Yerbo, hocest 
in Sapientia sua ostenditur, id est nihil subito vel 
temera, sedomnia rationabiliter ae provide, De quo 
ei Psalmista : Dixit^ inquit, et facta sunt (PsaL xxxn, t 
9), id est ratione et providentia preeeunte cuncta pon- 
"didit sive ordinavit. Qui etiam alibi vefbum hoc aper- 
tius demonstrans non esseverbum audibile et trans- 


qua videlicet confusa illa congeries, quai se nondum 
visibilem k prsebebat ii6c usui apta alicui cognosci 
poterat, vel ad quid creala esset exipsa adhuc per T 
cipi valebat, 1 ,ad eam ordinationem perducta est, ut 
jam se omnino ipsis aptam praberet/iff facta lux 9 
lioc est juxta hoc quod in verbo inentis suse Deus^ 
vordinaverat opere complevit, illis .videlicel confu- 
sionis quas diximus tenebris sequentis dictinctionis 
luce remolis. 

Necest praetereundum quod superius in creatione 
coeli et terrse non est scriptum : Dixit Deus, etfa- 
ctum est ita, sicut in sequentibus per singula ope- 
ra scriptum videmus^;- sed quasi primo tacuit 


Itorium, sed intelligibile ac permanens, ait : Qui fe- q Deus et a luce ioqui exorsus est. Bene equidem; 


cit ccelos in intellectu (PsaL cxxxv, S) ; primo vi- 
lielicet per rationem apud se eos constiluendo 
quam opere complendo ; quasi bina sit omnium re- 
rum creatio : una quidem primum in ' ipsa divinae 
providentia oriilnatione, altera in opere. Secundum 
quas etiam duas creationes duos esse mundos, 
unuffi yidelicet intelligibilem, alteruhi sensibilem 
astrux^ere plulosophi, Quod nec ab evangelica dis- 
sidet disciplina, si sententise veritateni magis quam 
rerborum attendamus 'proprietatem* Scriptum 
quippe est in Evangelio de hoc ipso Dei Yerbo ': 
Qttod factum est in ipso vita erat {Joan* i, 5). Quod 

(IS) Patrol. tom. XXXII, coL 538. 


quasi enim imperando dicit Dominus, fiat et ei 
subjecta famulatur creatura, quantumcunque irra- 
tionalis sit vei bruta, tanquam ejus audierit atque 
intellexerit imperium, sicut et Jeremias meminit 
dicens : Perfecit terrapi et adimplevil eam pecudtons 9 
vocaviv eamet audivit in tremore; stdloe auteinde» 
derunt tumen in custodiis suis, et Imtatm sunt, vo*- 
catce sunt et dixerunt : Adsiiinus; et luxerimt cnm 
jocunditate (Baruclu in, 52)1 Quomodo itaque non- 
dum creata materia nec adhuc exislente, cui impe- 
raretur," verba imperii convenienter dicerentur? 
^Prseterea dictum illud Dei, hoc est Terbum ipsius» 

i * ^ i 

^(16) PatroL tora, XLI, col. 484. ' 
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de quo scriptum est : Erat lux vera quee illuminal A factum quod &it corrigendum, etiam aliquid coin- 


omnem kominem, etc. (Joan. i, 9). Bene tunc primo 
propheta demonstravit, cum ad lucem operum 
Dci pervenisset, per quam quidem lucem operum 
Deus bomini quodammodo loqui et seipsum mani- 
feslare primo inccepit, sicut et Apostolus palenter 
edocuit, dicens : Invisibilia enhn ipsins a crealura 
mnndi per ea qucs fatla suntinlellecta conspiciuntur, 
etc. (Bom. i, 20). Dum igilur illa adhuc confusa 
congeries nec visui nec notiliae se praeberet hu- 
manae, nec aiicui apta usui, vel angelo vel homini, 
si jam essel crealufe, appareret. quasi tacuisse Deus 
ostenditur ; quia nondum tale quid in illa egerat, 
unde aliquid ipse loqui ,valeret, hoc est humanam 
instruere rationem atque aliquam excellentiss suse 
praihere noliliam. 

^Notandum vero in hoc ipso Genesis exordio fidei 
nostrae fundamentum circa uniiatem Dei ac Trini- 
latem prophetam diligenter expressisse. Cum enim 
dixerit Spiritus Domini, simul et personam Spiritus 
sancti et Palris, a quo ipse Spirilus, ut beaius me- 
minit Auguslinus, principaliter procedit, manifeste 
distinxit. In eo vero quod addidit : Dixit Deus, 
dictum ipsius Dei, id est Verbum ejus, quod est 
Filius, cum ipso pariter Patre patenter expressit. 
Nemo etenim sani capitis ita desipere potest, ut hoc 
dictum corporale sestimet, cum nec corporalis sit 
diYinitas, nec loqui corporaiiter habeat,,nec adhuc 
cui eum loqui eorporaliter oporteret, assisteret. Ubi 


8 


paralione praecedenlis imperfectionis esse perfe- 
ctum jnnuitur. Bene lucem, id est distinctionem 
operum, Deus appribat, quia peream excellenthe 
suaelaudem nobis manifestat, quoniam lausoperis 
in artificem refiundal. Unde etiam de his quae pro- 
pter hominem facitj, cum dicitur ipse videre quia 
bona sint, nullo modo rectius inlelligi puto quam 
quod ea sic ordinat, ut nos etiam illabona esse vi- 
dere faciat, sicut et Abraharn dicit : Nunc cognovi 
quod thneas Domitmm (Gen* xxii, 12), id est eogno- 
sci feci. Hinc est qu'od secundse diei opera in sus- 
pensione scilicet superiorum aquarum mininie ap- 
probare dicitur, cum nos id minime laudare fa- 
ciat, cujus operis ralionem- vel utilitatem nequa- 
quam pereipiinus. . 

% Et divisit lucem a tenebris* Hoc est operatione 
sua perfectum discrevit ab imperfecto et distinctum 
a confuso. Superius autem ubl ait : Dixitque Deus : 
Fiat iux, et facta est^ lux 9 ad imperium quidem Dei 
lueem csse factam monstravit. Hic vero cum ait : 
Et divisit lucem a teitebris, per ipsum quoque hanc 
distinctionem operum, quam lucem appellat, factam 
esse denidnstrat, ut ijdem ipse materiae Creator pa- 
rilcr et formator inlelLigatur, eique iola laus tam de 
creatione materise quamde operum formalione tri- 
buatur. 

Appellavitque lucem diem^ ettenebras noctenu Hoc 
est feeit eam hac appellatione dignam, ut videiicet 


autem nos dicimus : Creavit Deus, pro eo quod est ipsa operum facta distinctio per similitudinem 


Zteus, in Hebraeo habetur Eloim, quod divinarum 
personarum pluralitatem ostendit. El quippe sin- 
gulare est quod interpretatur Deus; Eioim vero 
plurale est, per quod diversitatem personarura, 
quarum unaqua*que Deus est, intelligimus. Unde 
autem dictum est : Eloim creavit } non creaverupt 1 
ut videlicet ad plurale nomen singulare vcrbum 
referretur; qualenus insinuaretur in tribus illis 
personis non tres creatores, sed unum tantum de- 
bereintelligi. Cum igitur dixit Etoim creavil, in quo 
divinas personas pariter cooperari docuit, profecto 
indivisa esse opera Trinitalis pracfixii» Cum aulem 
postmodum, ut diximus, Patris ct Spiritus et Verbi 
personas distinxit, in quo illa consisleret Trinitas 
determinavit. 

Notandum vero pro eo quod dicimus : Fiat lux> 
et facia est lux, in Hebrseo haberi : Sit lux, et fuil 
lux\ et similiter in cseteris quae sequuntur ubicun- 
que nos habemus : Dixit Deus, Fiat hoc, et factum 
est ita, in Hebraeo est : Sit hoc, et fuit ita* Quibus 
fortasse verbis maxima ceieritas divinae operatio- 
nis exprimitur. Quippe dum aliquid fit quod non- 
dcm est, aliqua mora in faciendo esse potest. Cum 
vero dicitur, sit el fuit, nulla interposita mora per- 
fectio rei ostenditur. i . 

Et vidit Deus lucem, quod esset bona. Cum dici- 
iur in diversis operibus Dei post eorum consum- 
roationem, quia vidit Deus quod esset bonum, lale 
cst ac si diGeretur : InteDexif nihil ibi per errorem 


dies appellelur, et illa quae prsecessit confusio 
nox dicatur, quae etiam superius tenebraj diceba- 
tur. 

Et factum est vespe^e et mane dies unus. Diem 
unum hic vocat totam illorum operum Dei consum- 
matiouem, prius in mjente habitam el in opere post- 
modum sexta die completam. Yesperara autem hu* 
jus totius temporis quod-hic unum diem appellat, 
lotam illam operationem Dei vocat, secundum quod 
prius in ejus mente latebat, antequam per effectum 
adlucem prodiret* Ac rursus ipsam eamdem ope- 
rationem mane nuncupat secundum quod opere 
postmodum completa sese visibilem praebuit. Divi- 
nae itaque mentis conjceptum in dispositione futuri 
p operis vesperam dicil, r mane vero appellat ipsam 
conceptus illius opera^ionem et divinae dispositionis 
effectum in sex diebusjconsummatum. Cum itaque 
diciiur : Et factum est vespere et mane dies untts, 
lale est ac si dicerelfir : Eadem est operatio, quse 
in mente Dei tanquam' in vespere -piius iatebat. et 
quse postraodum per effectum operum ad lucem 
erupit ; quod est dicere :* Sicut prius menle conce- 
pit, ita postmodum ,opere consummavit, juxla 
quod scriptum est : Quod factum est\ in ipso vita 
erat (Joan. i, 5). Quasi enim de sinu quodam se- 
creti sui singula Deus jproducit, duin exhibet opere 
quod ante conceperat pente ; nec a conceptu dissi- 
det opus, dum quod menle disponilur opere com- 
pietur. Cumitaque tam vespere quam mane to- 
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tara divinortim ©perum summam, ut dictum est, A liter simul et aetbereum coelum, de quibus diotum 


comprehendat, tam videlieet conceptorum mente 
quam exhibitorum opere, bene dictum est dies 
uuus potius quam dies primus, cum omnia compre- 
bendat opera, nullus est operum dies respectu cujus 
•primus lilc dici possit. Uniias vero haec dici iiia* 
gnam divinorum operum concordiam et convenien- 
liam demonstrat, in Hla scilicet totam diversorum 
operum summa. Hunc vero unumdiem magnum, 
lotum videlicet terapus illud divinorum operum ipse 
in sequenlibus propbela declarat dicens : Istce sunt 
generationes cmli el ierm, quando creatce, sunt m 
dle quoifech Dominus cwlum et terram el omne vir- 
gultuhi agri, etc. (Gen. n, 4.} Cum vero ib sequen- 
tibus dicit diem secundum et tertiurn, etc. diem 


est, et aquce quai super cmlos sunl (PsaL cxlviu, 4), 
quse utraque nunc interjacent inter bas aquas inte- 
riores sive terram> ef illas superiores aquas. Quod 
(juidem ideo firmamentum dicitur,quod superiorem 
aquarum fluidam naturam ne inferius dcfluant et 
relabantur propria interposilione confirmaL Unde 
Hieroriymus Samaim Hebraice, id est ccelos, a?tbe- 
reum scilicetatque aereum, quos bic finnamentum 
Moyses appellat, ex aqiiis dicit sortiri voeabulum, 
id estpro eo sic appellalum, quod aquas ita supe- 
riusfirinat, ne inferius defluant. 

Quaerilur autem quomodo ignis et aer aquas sub- 
stantiam qu<e ponderosior est sustenlare valeant. 
Sed profecto tanta potesl*esse rarilas atque subti- 


primum inteiligit quo coelum et terra creata sunt, ^ Hlas illarum aquarum, et tanta ignisetaeris massa 


sicut dictum est : In principio creavit Deus ccelumet 
terram^ m quo etiam lux est creala vel a tenebris 
divisa. Ad opera quippe primae diei sola creatio 
coeli et terrae pertinet quae primo diei depulanda 
est, respectu cujus videlicet primae diei secundus 
aut tertius dies dicatur, ut tale sit in principio 
creavit ac si diceretur : In prima die,, boc est ante 
csetera quae sequuntur opera. Prius quippe mate- 
riain creari oportuit quam formari. Si quis iamen 
quod dicitur : Et factum est vespew et mane dies 
unus, ad opus solummodo primae diei referre velit, 
sicut et in caeteris diebus de operibus eorum fit, 
nibil irnpedit; nam et ipsain xnateriam sicut et ma- 
teriala prius in mente Deus habuit,velut in vespere, 
aniequam per creationem produceret in mane. 

i)E SECUNDA. DIE. 

DixitquoqueDeus. Notandum veroquodinliisdictis 
divinis nostra transiatio habet aliquando: Dixitquo- 
queDeus, aliquando ; Dixit veroDeus,ve\ auiem, vel 
etiam, quod idem est, aliquando sicut superius ; 
Dixiique Deus, cum Hebraica veritas ubique habeat: 
Dixitque Deus. Quae quidem veritas Hebraica juxta 
superiorem nostram expositionem huic loco maxi- 
nie congruit, ut videlicet dicatur Dixitque Deus po- 
-tius quam Dixit quoque Deas. Cum, ut diximus, in 
luce facta.omnium.sequentium operum distinctio 
intelligatur, nequaquam proprie ista conjunctio 
quoque quoddam augmenlum dicti signilicans sup- 


quae eisubjacet, quod aMstis illae sustentari queant; 
sicut lignaetnonnulli lapides ab aquis, quamvisipsa 
terrense sint et gravioris natmse. Quis etiam ne- 
sciatviciiium aerem, quamvis aquis levior sit, eas 
tamen exJialatione terrae vaporaliler tractas, ante- 
qu'am in guttas conglobenlur, suspendere- atque 
sustentare? Si ergo his aquis va'poratis, illse snpe- 
riores rarioressunt ac minus corpulentae, cur non 
ab igne simul et aere subjacentibus sustentari pe- 
renniter yaieant, sicut illae corpulentiores ab aere 
solo suspenduntur ,ad boram? Nam et nubes densas 
et ingentia draconum vel avium corpora ab aere 
sustentari manifestum est. Nec quisquam fidelium 
dubitat bumana corpora, quamvis terrena; natura 
sint, tanlae sublilitatis ac levitatis,- post resurre- 
ctionem fulura, ut non solum super coelos consi- 
stere queant, verum etiam ubicunque voluerit 
Spiritus sine dilatioW transferaniur* Praeterea quis 
nesciat inclusum aerem in vesica circum&tantem 
pellem vesicae undique suspendere atque .sustentare, 
licet ipse omnino pelle illa sit levior? lmo etiam 
quanlamcunque corporum jmolem sustentare pos- 
set quandiu inclusus cohiberi posset» Sic et iila 
aeris et ignis congeries, atque globus in illa aqua- 
xum corpulehlia conclusus, nequaquam levitate sui 
eas suspendere vel sustentare impedilur* Nec ullo 
modo labi aqua illa circumfusa posset, qua undi- 
que ignem et aerem cohibet, done r c ei ignis vel aer 


poniboc loco debuit; cum jam videlicet hujus diei I) in aliquam partera cederet; quoniam locum "unius 

corporis nullatenus alterum^ occupare potest, riisi 
illo primttus inter recedente. Undique vero aer ipse 
et ignis, ne devolare fortassis possint, circumstan- 
tibus aquis comprimuntur et undique superppsitas 
habent aquas, quomodo in omni gloho quae extfe- 
riora^sunt superiora sunt. Ufautem cobibereilla et 
comprimere possint, aliquid gravitatis inesse ne- 
cesse est, et Jta moderate, ut ab illis queantsusten- 
tarL Constat vero, ut dictum est, duo tantum eler 
menta gravia esse, terram scilicet atque aquam et 
terram graviorem aqua. Unde ut mpderalior esset 
gravitas aquam potius quam terram superponi 
oportuit, quge et facilius sustenlari a levibus potuit. 
Denique in his . corporibus, quse ex qijatuor con- 


operatio sicut et caeterorum in luce facta sit com- 
prebensa. Cum ergo in Hebraico dlcitur : Dixiique, 
ut scilicet qualiter isla lux_ facta sit distingualur, 
ila est ad superiora continuandum, tanquam si 
dicatur : Eacta est lux, id est distinctio praecedentis 
cdnfusionis, sicut dixit Deus, et ita facta est ad im- 
perium dicti ejuSjSipul tam nunc quam poslmodum 
djstinguitur. De cujus quidem distinctionis opere 
primo nuncdicitur zDixitque Deus, etc. DixitDeus, 
id est in Yerbo sibi coseterno, sicut jam determina- 
tum est, id est in ipsa propriae Sapientiae providen- 
tiaprius id disposuitquam opere coinpleret. 

Fiat prmamentum in niedio aquarum, el dividat 
cquas at aquis. Firmamentum vocat aereum simi- 
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slant elementis, lam animalis quam inanimatis, A valas ad inundalionem diluvii, ut inde scilicet la- 


quis rationabiiiler negare possit, haee quatuor ele- 
menta tali sibi modo copulari, ut nonfiullae parti- 
culae leviorum elementorum aliquibus particulis 
graviorum supponantur? Non enim alicujus magni 
corporis infenores partes ita prorsus ignei vel 
aerii elementi admistione peniius carent, sicut nec 
superiores ab aqua et terra prorsus suut immunes^ 
-sed tam superiores quam inferiores hujus corporis 
partes ex quatuor conslant elementis, congrua qua- 
dam naturali moderatione sibi colligalis, juxta illud 
quod ad Deum dicitur : Qid numeris elementa li- 
gas. Quid ergo inirum si in compositione mundi 
aqua igne vel aere gravior superponi potuit illis, 
etab eis etiam sustentari? 


bentes abundantia sui terram cooperirent, frivolum 
omnino deprehenditur/Cum enim Psalmista longe 
post diluvium existens dieat : Et aquee quce super 
tozlos sunt laudent homen Domini (Psal. cxlvih, 4), 
profecto ibi nunc Iquoque sicut anie constat eas 
existere. Quippe non ait, quae erant, sed quce sunU 
Quod si pars quaedam inde sit delapsa, nequaquam 
firmamentum illi p'arti fuit interpositum, quod ne- 
quaquam ita eas finnavit, ut non ullerius laberen- 
tur* Constat etian_,jut Genesis refert, diluvium ex 
abundautia pluviarum fuisse, ruptis etiam fontibus 
^tbyssi magnae ; quibus postea clausis et prohibitis 
pluvlis, ipsum diluyium cessavit. Certum autem 
liabetur pluvias nequaquam oriri nisi terrarum 


r> i 

Nonnulli auiem aquas illas superiores glaciali ° exhalatione, cum sojl videlicet eas calefaciens vapo- 

ratione sui aquas tenues tanquam in fumo ex cale- 
factione teirse conscendentes altrahit. Non itaque 
illa aquarum abunhantia, quae in pluviis fuit, de 
supernis sed inflmis originem liabuit. Obi et cum 
jam diluvio Cessante additur non solum quiapluviae 
sunt prohibitae, sed etiam quia clausi sunt fontes, 
manifeste innuitur totam illam aquarum in diluvio 
abundantiam nonnisi de inferioribus aquis fuisse, 
quae in die ter tla congregatae sunt ut appareret arida^ 
Quod vero dictum est quia cataractae coeli in dilu- 
vio sunt aperlse et facta est pluvia, coelum ipsum 
aereum unde pluvia manat, non selhereum dieit; 
calaractas vero non 


concretione solidalas atque in crystallum induruisse 
astruxerunl. Quod quidem si ita est, quauto magis 
sunt solidae, tanlo vehementius xionclusum ignem 
et aerem cohibent ne aliquo abscedant et tanto 
fortius ab ipsis sustcnlantur; imo fortassis nec 
jam ab eis suslentari eas necesse est, quae jam 
fluidae non sunt, sed in crystallum solidatae. Unde 
Josephus Antiquitatum lib. primo : < Secunda die 
coelum super omnia collocavit, eumque ab aliis 
distinguens in semetipso conslilutum esse percepit; 
et ei crystallum cireumfigens , humidum esse et 
pluviale ad utilitatem quae fit ex imbribus lerrse 
cungrue fabricalus est. > Hieronymus ad Oceanum 


arcta foramina dicens, abun- 


de unius uxoris viro (17) : c Inter coelum et ter- R dantiam pluviae insinuat, tanquam tunc nihil du- 

^ _i • _. _ . n __ _ ___. ______ __ * rt . _ _ 1 _ *- 


ram medium exstruitur firmamentum, e! juxla He- 
braici sermonis etymologiam coelum, id est sa- 
maim ex aquis sortilur vocabulum, ut aquae quse 
super coelos sunt in laudes Domini separentur. 
Unde et Ezechiele crystallum super cherubim vide- 
lur extensum, id est compaciae et densiores nquae, j 
Beda De rerum naluris : Ccelum superioris circuli 
1 virlutes conlinet angelicas, quse ad nos exeuntes 
setherea corpora sumunt, ut possint hominibus 
etiam in edendo similari, eademque ibi reversae de- 
ponunt. Hoc Deus aquis glacialibus temperavit, ne 
inferiora succenderet elementa, dehinc inferius 
coelum nuncupansiirmamentum proptensustentalio- 
nem superiorum aquarum ; item aquas super fhv 


bium vel aquae vaporatae aer uspiam retiheret, 
Alqua itaque desupet in pluviam Iabente, et ob- 
strusis terrae foramjinibus, terram undiqup aquis 
cooperiri necesse fuit, sicut et in die terlia ante- 
quam illae eaedem aquae inferiores in unum con- 
gregarentur locum ut appareret arida. Quid e^rgo 
suspensio illa aquarum utilitatis habeat, quod nec 
a sanctis certa sententia definitum est, difficiJlimufn 
disseri arbitror. Hla jtamen nobis probabilior vide- 
tur opinio» ut ob hoc maxime ad calorem tempe- 
randum superioris igiiis constituerentur, ne fervor 
ille superior vel nubes ipsas vel aquas inferiores 
omnino attraheret, jcum sit yis ignis naturalitep 
attracliva humoris : unde et phlebotomi cum vascu 


mamenlum positas coelos quidem spiritualibus hu- D H s appositis sanguinelm extrahere volunt, inclusis 

stupis ignem immittunt, ut calore ignis humorem 
attrahant sanguinis. 

Et notandum quodl ubi nos dicimus Fiat firma- 
fXnenlum in medio a//wantnz,|Hebraei liabent ; sit ex- 
tensio infra aquas; hoc est intervallum quo ipsse 
ab invicem in perpetuum separentur ne se ulterius 
contingant ; J sicut scriptum est : Extendens cmlum 
sicut pellem; qid tegis aquis superiora ejws. (Psa/. cin, 
2). Et alibi : Conqregans sicut in utre aquas maris 
{Psal. xxxn, 7). Hla igitur extensio, qua superio- 
res et inferiores aquae separanlur, quasi peilis inter- 
jacens inferibres aquas tanquam utrem concludit et 


niiliores, sed omni creatura corporali superiores. » 

Quidam ad" inundationem diluvii reservatas, alii 
vero rectius ad ignem siderum temperandum 
suspensas affirmant. Beatus vero Augustinus istas 
opiniones pratermittens de aquis illis superioribus, 
utrum videlicet glaciales sintvel non, vel quas in se 
habeant utilitates, ait : c Sane quales ibi aquae sint, 
quosve ad usus reservatae, Condilor ipse noverit, esse 
tamen eas ibi Scriplura testante nulli dubium est.> 
Quod ergo tantus doctor quasi dubium sibi reliquit, 
affirmare nobis arrogantissimum videtur.Quod vero 
nonnulii opinati sunt eas ibi constitutas et reser- 


(17) PatroL tom. XXXI, col. 659, , 
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superiores quasi firmamentum suspendit atquc A hocest materiam futurorum in elementisprajparari, 


sustenlat. Cum autem ait : Divisit aquas qumerant 
$ub firmamento, etc, lale videtur esse ac si diceret . 
Divisit quae jam divisa erant. Non enim ait : quae 
nunc sunt sub firmamento et quae super , sed quae* * 
jani tunc erant. Ex quo manifestum est a prima 
die jam aquas super aetherem eonstitisse, sive flatu' 
venti , ut diximus , illuc supferjectas , sive ibi in 
ipsa sua creatione factas et circumductas universo 
mundo , non de inferioribus illuc flatu aliquo 
venti sublalas, Quod ergo nunc dicitur in secunda 
die divisas aquas quae erant super ab his quae 
erant subtus, divisionem istam per interpositio- 
nem firmamenli intelligit ita eas in secundo die 
firmatasesse, ut ulteriuslabi non possent/ Quam- 
vis enim in prima die jam ibi essent, non tamen 
jam ibi firmatas erant, ut labi nonpossent, quod 
secunda die factum est , in qua lirmamentum 
fieri dicitur, Hebraicum tamen ubi nos habemus : 
divisit aquas quce erant sub firmamento , etc. , 
non habet erant, quoniam verbd substantivo aut vix 
aut nunquam ulitur, et absque hoc verbo enuniia- 
liones facere consuevit, veluti cum dicitur, Beatus 
uir, pro Bealus^est vir. Tale est itaque quod ibi ha- 
betur ac si dicerelur : Divisit aquas quae sub fir- 
mamento ab his quae super firmamentum. Ubi 
quidem si subinlelligatur, sunt, quod est in praesens 
verbum, sicuti cum dicitur Beatus vir , pro Beatus 
est vir , tale est quod propheta ait : Divisit- lunc 


B 


quam eam in opera subsecula formari.;Primam ila- 
quediem dicit,"ut jam supra meminimus, primam 
materiae creationem in elemenlis. De vesperaquo- 
que et mane hujus diei sicut et eaelerorum jana 
dudum docuimus. 

Nunc autem,ut ad inlerruissa non dimissa redea- 
nius, sciat lector nos haec interposuisse , nec cum 
audit unam diem vcl aliam a propheta dici, moras 
istas temporis intelligat , quas nunc in diebus no- 
slris accipimus, sed diversitatem dierum ad diver- 
sitatem operum referal, quantamcunque moramia 
successione vel operatione sui habentium. Nemo 
igitur miretur, cum audit secunda die aquas firmari 
jam super ccelos exislentcs , tanquam aliqua mora 
fuerit hiler illam earum existentiam et firmationem 
ipsarum, cunividelicetslatim poslquam ibifuerint, 
firmatae sint ibi. QuoJ ergo nunc dicilur : Fiat fir- 
mamentum, vel Divisit aqitas qum^ eranl, etc, ista 
lirmatio earum vel divisio ita est aecipienda , ut 
siue ,dilalione, postquam ibi fuerunt in indissolu- 
bilem glaciem lanquam cryslallus induratae, sic sta- 
bilirenlur et firmarentur per interpositionem aethe- 
ris et aeris, nead inferiora dilaberentur, quamvis 
ex natura elementi aquatici altquid ponderositatis 
haberent, et juxta philosophos ornnia pondera nutu 
suo ferantur in terram. 

* 

Forteet hoc aliquis requirit, si, ut dicitur, aquae 
iilae superiores igni superpositae in glaciem durue- 


quod nunc sub firmamenlo, etc, quoniam in ipso Q riuU qua vi naturse id factuin sit. Ad quod primum 


tempore prophetae qui loquitur et firmamenlum jam 
olim existebat factum , et divlsio aquarum erat per 
interpositionem ipsius jsicut et modo. 

Siquisaulein requirat quanla mora ibi fuGrint 
antequam firmarenlur, volens cognoscere quae fue- 


respondeo nullatenus nos modo , cum in aliquibus 
rerum effectis vim naturae vel causas naturales re- 
quirimus vel assignainuSj id uos facere secundum 
Hlam priorem Dei operationem in constitutione 
ntundi, ubi sola Dei voluntas nalurae efflcaciam ha- 


rit illa prima dies ante secundam , sciat istos sex ^ buit ih iliis tunc creandis vel disponendis, se,d tan- 


dies quibus mundus perfectus est , nequaquam 
mensurari dehere secundum dies istos quos nunc 
liabemus ex solis illuminatione , praesertim cum 
nondum soi in illis tribus praecedentibus diebus 
factus esset. Gum ergo -dies in his operibus Dei 
coraputamus et dicimus quod factum est vespere et 
mane dies unus , nequaquam diem vel vesperam 
vel mane juxta dies nostros quos nunc habemus ac- 


tum ab illa operatione Dei sex diebus illa completa. 
Beinceps vim naturae pensare solemus, tunc vide- 
licet rebus ipsis jam ita praeparatis, ut ad quaelibet 
sine miraculis facienda illa eorum constitutio vel 
praeparatio sufficeret. Unde illa quae per miracula 
fiunt magis contra vel supra naturam quam secun- 
dum naturam fieri falemur , cum ad illud scilicet 
faciendum iiequaquam illa rerum prssparatio prior 


cipimus, sed unam et alianrdiem secundum ope- D sufficere possit,nisi quamdam vim novam rebus 


rum distinctionem inlelligimus, ut prima videlicet 
dies dicatur prima Dei operalio , per quam ipse 
prius operalus est, unde ms illuminare de sua no- 
titia posset, juxia illud quidem Apostoli : Invisibilia 
enim ipsius , etc. Etsi enim materia illa informis 
primo die creata minus sufflciens esset ad notitiam 
vei laudem Creatoris quandiu in illa confusione 
vel informilale sui permaneret , illa lamen primae 
creationis confusio postea formanda alque dislin- 
guenda in hunc mundi ornatum quo nunc utimur , 
et quem necessarium nobis intelligentes, Deum inde 
laudamus, non immerito prima dies dicta est , quia 
inde humanae notitiae citca Deum exordium coepit. 
Prius (^uippe -coelum et terram creavi liecesse fuit, 
Patuol. CLXXVIIL 


ipsis Deus conferret, sicut et in illis sex diebus fa- 
ciebat, ubi sola ejus volunias vim iiaturae obtine- 
bat in singulis efficiendis. Quae quidem si nunc 
quoque sicut tunc faceret, profecto contra naturam 
haec fieri /diceremus : veluti*si terra sponte sua si- 
ne seminario aliquo plantas produceret, vel bestias 
ex se vel aqua volucres forrnareu Naturam ilaque 
dicimus vim rerum.ex illa prima praeparatione illis 
collatam ad aliquid inde nascendum, hoc est efli- 
ciendum sufficientem.Nemo ergo quaerat qua natura 
illas superiores aquas super ignem constitutas du- 
ruerit in glaciem , vel eas etiam sursum extulerit, 
cum tunc sola ejus voluntas, ut dictumest, vim na- 
turae obtinuerit : quamet Plato in rebus efficiendis 
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siveconservandis omninaturaearum validiorem esse 
profitetur, ubi.... Deuin in Timaeo suo loquentem 
ad sidei-eos deos^introducit , cum ait : « Immor- 
tales quidem nequaquam , nec omnino indissoiu- 
biles, nec tamen unquam dissolvemini , nec mortis 
necessilalem subibilis , quia yoluntas mea major 
est nexus H vegetatior ad aUemitatis eustodiam, 
quam illi nexus vitales ex quibus aeternitas vestra 
coaugmentata atque s composita est. > Pctest et 
fortassis probabiliter dici quod ipse ventus , qui 
eas sursum proiecerit^frigiditate sui flatus eam in 
glaciem astrinxerit, ut ita secunda die firmamen- 
tum fieret ; eis videlicet tunc ita solidatis , quae ibi 
ante fuerant quam sic solidarentur. Quod enim ibi 
jam essent antequam sic solidarenlur, manifeste , 
ut supra meminimus, insinuatur, cum dicitur quce 
erant potius, quam quce sunt. Hebraicum tamen, ut 
jani quoque dictum est, non babet erant , quo mi- 
nus babeat qiiEestionis. . 

Etfactumest ila. Hocest firmala est in perpe- 
turnn haec aquarum divisio , ut nunquam ulterius 
iliie superiores aquae ad istas inferiores relabantur. 
Quod quidem ideo dici arbitror, ne quispularetex 
illis superioribus aquis pluviam stillare et adhuc 
ilias superius suspensas, fuisse , sieut et Josepbus 
opinatus est, ut supra meminimus. 

Vocavitque. Id est fecit per boc unde ipsum fir- 
manieatuni appellaretur postmodum a nobis coelum, 
cum videlicei tam aereum quam aclhereum coelum 
nunc dicamus quasi superiores mundi partes compa- 
ralione nostraehabitationis. Cum autemin Hebraico 
pro coelo Samaim babeatur, quod ex aquis, ut di- 
ctum est, vocabulum trabit, reete Samaim dici vide- 
tur pro divisione aquarum vel suspensione et con- 
lirmalione illarum superiorum. 

Et factum est vespere. Sicut superius vesperam et 
mane conceptum divinae mentis et effectum operis 
accepimus , ita lam in boc loco quam in caeleris 
intelligendum est. Tale est ergo cumjn hac opera- 
tione v \ei 1n caeteris dicitur : Faetum est vespere et 
manedies unus, tanquam si diceretur hujus operis 
effectus qui per Iiime diem designalur, ita ad mane 
productus sicut in vespera fuit , boc est ita visibili 
opere completus, sicut in menle divina primo fuit 
disposiius , tanquam eadem sit sententia cujusque 
operis in novissimis verbis quae in prioribus quasi 
ad principium finis reducatur. Idem quippe est 
quantum ad sensum, cum in singulis operibus prae- 
mitlitur : Dixit Deus : Fiat boc, et faclum est ; quod 
et in fine subponilur , cum dicitur quia hujus diei 
factum est vespere et mane dies unus, lioc est hu- 
jus operationis complexio , sicut ejus in Deo prae- 
cesserat dispositio. Notandum vero , ut supra quo- 
que meminimus, non ita in hac die dici : Et vidit 
I)eus quod essel bonum , sicut in caeteris, hoe est 
non ita Deum approbasse operationem hujus diei 
sicut reliquorum , propter eam \idelicet causam 
quam jam reddidimus , boc est ciim nondum nos 
faciat Deus videre quid boni vel utililaiis habeal 
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A illa superiorum aquarum suspensio. Sed nec ista 
divisio aquarum laude digna visa esl, cum nondum 
aquae divisae ita collocatse et stabilitae erant, ut per- 
mansurae fuerant ,'et necessarium erat ad creatio- 
nern rerum futurarum. Adhuc enim inferiores aquae 
in unum erant con^regandae, ut appareret arida. De- 
nique nec illam corporalem superiorum aquarum 
• suspensionem , ut universum operirent mundum , 
commendare propheta voluit, providens baptismum 
ih aquis futurum ad quamlibet peccatorum multi- 
tudinem operiendam in his superpositis aquis fi- 
gurari, ^ 

DE TERTIA DIE 

Dixit vero Deus 1: Congregenlur aquce. Inferiorem 
' terrae regionem, in qua hominem Deus creaturus 
B et collocalurus erat ei, prout necessarium erat, prse- 
parat; inundantesj videlicet aquas a superficie ter- 
rae removendo, atque ipsam terram herbis et arbo- 
ribus venustando. | 

Qum sub cwlo sunt. Hoc dicitur ad differentiam 

i 

earum quaesuper coelum, id est firmamenlum sus- 
pensse sunt. - ' 

In locum unumj Hoc est, ut non jam tolam co- 
operiant terram , I sed cedentes in^unam partem 
terrae, aliam habitabilem praebeant. 

Factumque est ita. ld est cedenlibus aquis in 
unam partemterrae, altera detecta esl, sicut scriptum 
est : Qui fundavit terram super aquas. Quasi enim 
aliquis globus ita | in aqua constitualur , ut una 
q pars ejus superemineat , ita ille globus terrae in 
- aquis insedit, ut ex una parte eum mare continge- 
ret, et per Yenas ejus se infunderet , unde nobis 
fontcs vel flumina riascerentur. Cujus quidem maris 
aqua in unum mo]do congregata profundior facta 
est quam prius essetdiffusa, nisi forte id quod 
per venas terrae immissum est ejus minuat profun- 
ditatem. 

Et vocavit. Id est vocari dignam fccit aridam , id 
est siccamillam terram aquis detectam.Terra enim 
erat etiam cum limosam eam aquae superfusae red- 
derent, sed arida njunc facta est, aquis cedentibus. 

Congregationesqae aquarum, Id est earum conli- 
nuationes licet divfersis locis distinclarum. Apud 
Hebraeos enim cunctae aquarum congregationes , 
D sive salsae sive dulces, appellari maria dicuntur. Et 
nota quod cum inpperesecundaedieipraemisisset: 
Et fecit Deus firmamentum , divisitque aqnas , etc, 
postea supposuit : Ef factum est ita. Quod nequa- 
quam in ista congregatione aquarum nunc facta ob- 
servavi. Non enim dixit prius , et congregatee sunt 
aqumy ut.postmodum subderet : Et factum estita; 
~sed tantum dixit quia ^_factum est ita. Si enim hic 
sicut ibi supposuisslet : facium est ita , innuere vi- 
deretur quod sicu|L illa suspensio aquarum per- 
petua est, ita etiam haec congregatio earum : quod 
nequaquam verum lest , cum eaedem aquse tunc in 
unum locum adductse ul appai T eret arida , in dilu- 
yio sint reductae ut jeam contegerent. 

Et vidit. Id est sic islam congregationem fecit f 
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utbonam esse el ad haec quse facturus erat neces- 
sariam, postmodum eam videri faceret. 

Germinet terra. id est in se primum concipiat 
quod deinde profmt, sicut ex conceptu producitur 
in lucem partus. De quo quidem partu slatim adne- 
ctit : El proliUU. Quod vero inlerpositum est : Et 
faclum esi iia, ad conceplum tantum germinationis 
pertinet. Quod vero stalim addit : Et proiulit, tale 
est tanquam si diceret : Et mox germinatum pro- 
duxit. Et nota quod cum ex terris vel aquis aliqua 
proereaii vel nasci dicunlur, non sic accipiendum 
est,-utex uno lantum elemento constent, sed ex 
ol3tinenti noniina sortiunlur, sicut et ipsa exquibus 
produci referuntur. 

Eerbam virentem. Quae lerrae radicitus adhaerent, 
et ex bumore aquae vivere et crescere habent, recte 
praedictae dispositioni terrse et aquse sub una die 
aggregantur. Notandum vero, ut quibusdam vide- 
tur, ex hoc maxime innui mundum verno tempore 
his adornari, quod bis nascituris de lerra vel con- 
servandis vernam temperiemnccessariamvideamus* 
Sed profeelo non video qua ralione hanc tempe- 
riem, quam nunc experimur, in vere mundus lia- 
bere posset, sole nondum condito, ex cujus quidem 
aceessu ipsa nunc fit temperies; imo hac die qua 
hsec terra protulil frigidius tempus exstitisse vide- 
tur quam in biemalibus diebus quos quantulum- 
cunque sol modo calefacit. Uude ergo secundum 
naturam rerum terra tunc germinare ista potuerit 
vel conservare nonnulla est quaestio. Sed sicut jam 
supra meminimus, in illis operibus sex priorum 
dierum sola Dei voluntas vim naturae obtinuit, 
quando ipsa etiam natura creabalur, boc est vis 
quaedam conferebatur illis rebus quse tunc fiebant. 
Unde ipsa postmodum ad multiplicationem sui suf- 
ficeret vel ad quoscunque effeclus inde processuros 
vel lanquam nascituros, Quippe, ut dictum est, ni- 
hil nunc naturam aliud dicimus, nisi vim el facul- 
tatem illis operibus tunc collatam, undeilla suffice- 
rent ad efficiendum hsec quae postmodum inde con- 
ligerunt. * 

Potest fortassis et noimulla uaLurae ratio reddi^ 
qua tunc terra producere ista potuerit, quod sci- 
Ucet illa terrae novitas in producendis vel conser- 
vandis plantis vires majores babuerit quam postea, 
et maxime boc accepisse ex nimia humectatione 
sui, quam aquarum abundanfia ei contulitantequam 
congregarentur, et ex calore solis dieproximo con- 
diti ad haec conservanda prGfecisse, qui fortasse 
conditus statim calore sui uuiversam temperiem 
fecit in aliqua terrarum parte, non, ut arbitror, 
uhique. Nunquam enim eodem tempore omnes re- 
giones aaqualiler calent et frigescunt, nec eodem 
lempore quse in eis sunt nascuntur vei revirescunt, 
nec simulad maturilatem fructus ubiqueperveniunt, 
nec in omnibus teiris eaedem herbae vel arbores 
nascuntur. Si igitur omnes berbarum vel arborum 
species bac dieier-ra protulit, utih sexdiebusDeus 
opera consummasset, neque simul verna temperles 
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A omnibus terris inesse posset, quid necesse esf, ut 
in vere id fieret, nisi in ea forte parte terrae ubi ver 
esset? Ex qua qiiidem parte ad caelera terrarum 
loca postea transferri et transplantari potuerunt. 
Verna autem temperies in paradiso jugis esse cre- 
ditur, et ibi forlassis omnia lunc simul terra pro- 
ducere et conservare poluil, ubi et terra omnibus 
apta et ipsa temperies coeli convenirent. Scimus 
aulem multa de terra nasci, quorum alia calidam 
terram desiderant, alia frigidam, alia temperatam ; 
et sic fieri potuit ut quocunque tempore terra ger- 
minarei, in diversis locis diversa pYoduceret. JVec 
tam necessaria videtur temperies ad producendas 
planlas quam ad conservandos fructus. Seriptura 
autem de fructibus uullam bic mentionem facit. 
Sed de frucluosis plantis in paradiso ubi liomo col- 
locandus erat, fructus subilo cum .arboribus pro- 
duci credimus quantum iiomini necessarium esset ; 
unde et eos in [fructu velitee arboris transgressos 
fuisse Scriptura commemorat, et cseterarum arbo- 
rum fructus ei fuisse concessos in esum ^i neces- 
sarios. Nihil tamen impedit, si in dhersis lerris 
pro qualitate earum ac diversa temperie c<fclt di- 
versae plantae fructus suos eodem tempore conser- 
varent, vel esedem plantae in alia terra cum fructu, 
in alia sine fructu tunc consisterent donec tempe- 
ries adveniret, sicut quotidie.contingit, cum videa- 
mus non seque citoterras omnes eosdem fructus 
ministrare. 

q Et facientem semen. Sive ul uala statim' seinen 
suum haberet acsiad maturitatem pervenisset, sive 
ut apta ad habendum semen crearetur. 

Et lignum pomiferum. Hoc est arbores fruciuo- 
sas, sive slatim cum nascerentur poma, id es£ 
fructus suos afferentes, sive non statim. SoleS 
quippe pomum generaliter pro omni arboris fructu 
intelligi. 

Juxia genus mum. Hoc est secundum materise 
suae naturam, ut pro diversitate scilicet herbarum 
vel arborum magis quam terrarum, diversos afie- 
ranl fructus, non eosdem. Cujus semen, hoo est 
dum terrae radicitus adhaerehit, vim suse propaga- 
tionis in seipso habeat, sive ex semine sive ex in* 
sertione ramorura vel ex plantatione. Et nota quoL 
D cum ait, lignum pomiferumj de frucluosis tantur 
arboribus, non de infructuosis, videtur diceie qu<fif 
tunc creatae sint ; et ita non omnes tunc arborec 
crealas esse, sed quasdam postea, sicut de spinis 
et tribulis creditur post peccalum iu poenam ho- 
minis de terra productis. Si quis tamen dicat has 
quoque arbores, quae nuncinfructuosae sunt, primo 
creatas esse fructuosas, sed postraodum propeccato 
hominis infrucluosas fieri,* vel fructum ai^boris sive 
pomum quamcunque utilitatenaligni intelligat, non 
absurdum videtur, cum infructuosa quoque Iigna 
nonnullas habeant utilitates* etsi frucmm aliquem * 
non prpducant in esum. Et quia non est in consue- 
tudine sermonis ut pomum pro quacunqu$ utili- 
tale sicut fructus accipiatur, ideo cum prius dictuEa' 
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sit pomiferum, postea quasi pro expositione suppo- A sole in effeclu illuminandi, quod terris propin- 


suit faciens fructum, hoc est habens quaracunque 
utilitatem. Propler quam ^tiam expositionis deter- 
minalionem cum prsemiltat, factum est ifa, stalim 
adjungit, el protulit terra herbam, etc. 

DE QUARTA DIE, 

Fiant luminaria. Inlererealionem planiarum jam 
factam, et animalium faciendam, luminaria fiunt, 
ut calore ipsorum plantse foveantur et profieiant, et 
eoTum luce animaiia -solatium habeant, ne quasi 
cseca oberrent in tenebris, ut et alimenUi sua eli- 

gere possint. 

In firmamento c<di. Intransitive quod novissime 
coelum est appellatum aquis, ut dictum est, inter- 
positum el ab illis aquis quas superius firmat fir- 
mamentum dictum. 

Et dividant. Ad quas utilitates liant expOnit. Primo 
ad distinguendum sua illuminalione diurnum tem- 
pusac nocturnum. Diurnum quippe tempus est 
quod sole illuminalur, sicut nocturnum quod luna 
et sideribus illustratur vel solis illuminatione 
caret. 

Et signa. Non quae vanitatis est observare, sicM 
in auspiciis atque auguriis, sed in quasdam nalu- 
rales ostensiones futurorum eventuum sive pr&sen- 
tiura. Naulse quippe siderum inspectioue ad quas 
paites mundi ferantur cognoscere solent, et de 
commutandis temporibus mulia indicia ex sole et 
luna vei sideribus capiunlur, cum modo alterius 


quior sit quam stellae ideoque majorem vim ad lu- 
cendum nobis habjeat quam stellse, etsi aliquae ipsa- 
rum magis a uobis remotae amplius splendoris vei 
magnitudinis hahdre credantur. 

Et stellas. Subaudit ; similiter fecit ut praeessent 
nocti. Eas etiam, scilicet stellas in lirmamento sic- 
ut solem et lunam. 

Vt Incerent.hUiA communiter tam ad stellasauam 
ad solem et lunam referendum est. Alioquin non 
apparet quomodo (liceret ut prseessent dieiac nocti, 
cum videlicet stellae nocli tantum praeesse non 
diei habeant. Non parva qusestio est de planeiis, qui 
contra firmamentum ferri dicuntur, utrum animati 
sint, ut philosophis visum esl, et quidam spiritus 
B illis prsesint corporibus qui hunc eis moium Jri- 
buant, an sola Dei voluntate et ordinatione hunc 


discursum immobi 
eos quam ipsum 


iter teneant. Phiiosophi vero lam 
totum mundum animatos esse 
astruunt, et qusedam animalia rationalia immoitalia 
-atque impassibilia non dubitant asserere, dicentes 
omnem molum in 1 corporibus ab fanima incipere, 
nec postea corpus nisi per eam moveri. Qui etiam 
mundnm ita ubique animalibus repleri volunt, uf 
singulse inundi partes habeant animalia propria, 
aer quidem iste inferior et corpulentior usque ad 
lunam dsemones, superior vero pars muudj, quam 
seihereum coelum |nominare soiemus planetas vel 
caetera sidera. Quam quidem sententiam beatus 


coloris vel caioris, modo alterius nobis esse videH- ^ Augustinus comml?morans libro De civilaie Dei 


tur, vel quocunque modo nostris aspectibus va- 
riantur. 

Et tempora. Hoc est temporum computationena, 
sicut dierum vel annorum, qme slatim per exempla 
supponit; dies enini computamus atque numeramus 
Micundum motus et discursus solis ab oriente in 
occidentem, et annos secundum revolutiones cjus 
^t nonnunquam caelerorum planetarum computare 
solemus, ut quot videlicet revolutiones sunt eorum 
ad idem punclum, tot an£os solis vel Saturni ^el 
aliorum planetarum dicamus. 

Et luceant. TIl alibi sint> et alibi illuminenl ter- 
ram, scilicel ubi necessarium est splendorem suum 
inde spargentia. 

Fecitque. Qnomodo factum sit de illis ad dividen- D quorum haee dsemones, id est animalia raiionalia, 


octavo (18) , ita cle Platonicis ait; « Omnium, in- 
quiunt, animaliumlin quibus estanima rationalis, 
tripertita divisio est in deos, homincs, daemones. 
Deorum sedes in» ^oelo esl, hominum in terra, ia 
aere dsemonum. > Item (19) : t Habent daeniones 
cum diis comrnunem immorlalitaiem corporum, 
animarum autem cum hominibus passiones. * Et 
post aiiqua descriptionem daemorium ex diclis Apu- 
lei Platonici supponens ait /20) : c Breviter Apu- 
leius daemones diflhiiens, ait eos esse genere ani- 
malia, anima passiva, mente ralionalia corpore 
aerea, tempore seterna. i Ex quibus philosophorum 
dictis maxime vero platonicorum, conslat ccelum 
quoque et aerem propriis animalibus adorn&ri : 


dum diem et noctem quod prius dixerat exponit, 
cum solem ad illuminationem diurni temporis, 
lunam et stellas ad illuminationem nocturni insti- 
tueril. 

Ltiminare majus. Scilicet solem, non tam sui or- 
bis quantitate quam suse illuminationis virtute 
truantum ad sensuni nostrum, qui majorem inde 
suscipimus illuminationem. 

Pr&esset diei. Tanquam videlicel ipsum diurnum 
tempus illuminatione sui eflticiens, vel lucem cir- 
cumferefis, sicut luna et stelhs nocti. 

LunMnare minus. Lunam dicit, quasi secundam a 

(18) Patrol. tom. XLI, col. 238. 

(19) Ibid. 


immortalia et passibilia dicunt, illa vero deos ap- 
pellanl, hoc est animalia rationalia, immortalia et 
impassibilia, sicutjsunt omnia sidera, non solum 
planetae, verum ellam quselibetstellae. Planetas vero 
non solum deos, vcrum eliam deos deorum, tan- 
quam cseteris sideribus excellentiores et majorem 
efficaciam habentes a Plaione dici autumant, ubf, 
sicut aiunt, eos prjsecipue ad creationem hominis 
invitat, ut vi quadam eorum ex terra fingatur cor- 
pus humanum, cui Deus animam infundat. Gum 
autem deorum neminem nisi bonum esse fateantur, 
dsemonum tamen siculelhominum quosdam boncs, 

(20) Ibid., col. 241. 
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quosdam malos esse dislinguunt : unde hos Graece A astrorum in tantum efferant et extollant, ui ex ipsis 


calodaernones, illos cacodaemones appellant. Nihil 
enim sciunt de diaboli dcjeetione, sed sicut homi- 
nes vel caetera animalia, ita et daemones corporeos 
esse creatos arbitrantur. Omiiiura itaque animalium 
rationalium corpora secundum regionem vel par- 
tera mundi quam inhabitant distinguunt, ut vide- 
licet horum alia lerrena sint, sicut hominum ; 
alia aerea vel aetherea, sieut daemonum vel deo- 
rum. 

* Constat itaque, juxta Platonicam vel Platonico- 
rum sentemiara, ipsa quoque sidera qusedam esse 
animalia et illis sidereis quse videmus corporibus 
quasdam inesse animas, quibus ipsa moveri vel agi- 
tari queant. Q:iam profecto sentenliam beatus Au- 


etiam contingentia futura praesignari queant etper 
hanc arlem de his quoque se judicare fateanlur, 
quas naturae incognila philosophi profitentur, tan- 
quam ipsa videlicet astra in signa sint futurorum 
non solum naturalium, ut diximus, verum etiam 
contingenlium, sicut illi menliuntur. Naturalia vero 
futura dicuntur, quae causam aliquam naturalem 
sui eventus habent, ut ex his quse praeeedunt tan- 
quam quibusdam naturalibus sui causis contingere 
habeant et sic eis adjuneta sinl, ut vix aut nun- 
quam illis praecedentibus haec inde contingere pos- 
sit impediri : velut mortis dissolutio futura in pro- 
ximo post venenum exhaustum, vel pluvia post lo- 
uitruum, vel sterililas terrae post nimiam aestuatio- 


gustinus nequaquam refellere praesumens, dicit in B nem vel immoderatos imbres. Conlingentia vero 


Enchiridion sibi adhuc incertum esse utrum ad so~ 
cietatem angelorum sol et luna pertineant, an vide- 
licet quidam de spiritibus angelicis illis sidereis 
corporibus sint deputati, ut illa trahentes accircum- 
ducentes, humanis usibus lantabeneficiaministrent. 
De mundo autem utrum animal quoddam sit, quod 
lam haec animalia quam caelera in se contineat mi- 
lius rationi propinquare, primo Retractalionum 
Iibro insinual. Cujus nunc verba ex ulroque ipsius 
opere collecta non incongruum supponere duximus. 
Ait itaque in Enehiridioii, cap. 58 (21) : « Utrum 
archangeli appellentur virtutes et quid inter se di- 
stent sedes sive dominaLiones, -sive principatus, sive 


futura sunt quae sic aequaliter ad fieri et non fieri 
sese habent, ut nulla in rerum naluris causa prae- 
cedat unde ipsa fieri vel non fieri cogantur, nec ex 
aliqup praenosci queat ulrum illa contingere habeant 
vel non, sicut me hodie lecturum esse, et quaecun- 
que tam facere quam dimiltere in nostri arbitrii 
consistit potestate/ 

Sunt itaque futura quaedam naturalia et quasi 
determinata in suis evenlibus, cum ex aliqua natu- 
rali adjunctione ad praecedentes sui causas praeno- 
sci queant, ac per hoc jam naturse esse cognitae di- 
cuntur, sicut omnia quae praesentia sunt vel praeter- 
ita. Cum enim jam iu praesenti sit ipsa astra esse 


potestales dicant qui possunl, si tamen possunt pro- ^ par j a Ye i esse 31011 p ar i a nec nobis cognitum sit qufd 


bare quod dicunt : ego me.ista ignorare profiteor. 
Sed neque illud certum habeo utrum ad eamdem 
socielatem pertineant sol et luna et sidera, quamvis 
nonnulla lucida esse corpora, non cum sensu vel 
intelligentia esse videantur. * idem in primo Re- 
tractationum (22) : c Animal esse islum mundum, 
sicut Plato sensit aliique philosophi plurimi, nec 
ratione cerfa indagare potui nec diviuarum Scriplu- 
rarum auctoritate persuaderi posse cognovi : unde 
lale aliquid a me dictum, quod accipi possit etiam 
in libro De immortalitate animai temere dictum no- 
lavi, non quia hoc falsum esse confirmo, sed quia 
«ee verum esse comprehendo quod sit animal mun- 
dus. i Apostolus quoque tam coelestia animalia qnae 


horum jam sit, ipsum lamen nalurae cognitum 
esse Boetius asserit : cum jam videlicet in ipsis 
aslris sit numerus talis qui de se cognitio- 
nem confene possit, quod est eum naturae cogno- 
sci vel determinatura esse. Naiu et vox vel sonus 
audibilis naturaliter dicitur quantum in ipsis est, 
etsi nemo assistat qui haec audire valeat; et ager 
ad excolendum aptus fuit antequam ,homo esset 
qui eum excolere posset. Futura vero contingentia 
naturae quoque dicuntur incognila, cum videlicet ex 
nulla naturae operatione vel instilutione praenosci 
queant. Unde miror quosdam se per astronomiam 
scire protiteri, de his quoque judicare posse et quasi 
divinatores talium esse. Cum enim astronomia spe- 


deos philosophi vocant, quam aerea quae daemones D cies sit physicae, hoc est naturalis philosophiae, 


appellant, distinguere videtur. Si ergo, ut philoso- 
phis visum est, nec sancti prorsus refellere praesu- 
munt, Hlis coelestibus siderum corporibus quidam 
praesint spiritus, qui eos movere Yel agitare queant, 
facile est propositae queestionis de motu planetarum 
solutio. Sin autem aliunde ordinatum sibi et stabi- 
lem motum habeant, sufficit hoc divinae tribuere 
voluntau, quae in primordialibus, ut dictum est, 
eausis vim naturae obtinuit, et juxta Platoneni in 
omnibus efficiendis validior est, quam ipsa rerum 
cpeatarura naturalis facultas. 

Sunt qui astronomiae doclrinam atquejpsam vim 

(21 j Patrol. lom. XL, col. 259, 2G0. 


quomodo per eam investigare valent quod ipsi 
quoque naturse phiiosophi asserunt incognitum esse, 
hoc est ex nulia rerum natura praenosci posse ? Na- 
turaiia vero quaedam futura nequaquam cognosci 
per eam negamus, sicut nec per medicinam. Medici 
enim secundum complexiones corporum multa prae- 
noscere de infirmis possunt, utrum videlicet eva- 
dere queant, an minime< Sic et periti astrorum, qui 
naturas ipsorum, unde calida aut fmgida, sicca vel 
humida vel temperata sunt noverunl, et illas partes 
coeli quae domicilia eorum vocant, in quibus cum 
fuerinl, suas maxime vires exercent, per astrono- 

(22) Patrol, ftom. XXXII, col. 602, 
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miam didicerunt, multa de naturalibus futuris prae- A habere ArislotelesJ dicit ; sed de naturalibus futuris 


noscere possunt, utrum videiicet sequenti tempore 
siccitas abundet aut pluvia, sive color aut frigidi- 
ms- Quae non solura ad pfovidentiam cultus lerrae, 
verum etiam ad medicamentorum moderalionem 
pluumum valet. Onde et philosoplii planelas ipsos 
vocare ausi sunt deos, et quasi quosdam mundi 
rectores profiteri, eo videlicet quod secundum eo- 
^rum naluras et qualitaies situs iste noster plurimum 
vafietur, ut diximus, ut modo sterilitas inde, modo 
abundantia conlingat, modo in humidis locis, modo 
in siccis seminandum sit, modo calida vel humida 
in medicamentis vel alia sint providenda. 

De contingentibus vero futuris, quae, ut diximus, 
naturae qnoque sunt incognita, quisquis per docu- 


ut dictum est, accipiendum est; tanquam hinc ma- 
ximeastronomicaedisciplinfestudium sunipserit ini- 
tium, vel auctoritate ejus hoc loco praccipue utili- 
tate praesignata ; in qua et ipseMoyses ilSgypliorum 
scienliae peritissim|us enituisse credilur. 

DE QCTISTA DIE. 

Replile animm vipentis. Ambrosius in Rexamercn 
de die quinto (23) : « Scimus reptilia dici genera 
serpeniium, eoquqd super terram repant, sed mullo 
magis omne quod iiatat reptandi habetvel speciem 
vel naturam; nam|cum supra aquam nalant, repunt 
loto corpore quo jtrahuntur super quredam dorsa 
aquarura : Unde et David ait : Hoc mare magimm 
et spatiosum, illic reptilia quorum non cst numc- 


mentum astronoraiae certitudinem aliquam promi- B rus (p Sfl ;. C1 n 9 2o)! Quin etiam cum plcraque pedes 

habeant et ambulandi usum eo quod sint amphibia, 
ei quae vel in aquis vel in terris vivant, ut snnfc 
phocae, crocodili, equi fluvialis [f fiuvialcs], quos 
hippopotamos vocant, eo quod hi gencrentur m 
NjIo flumine, tamen cum in allo aquarum suut, nec 
ambulant, nec natant, nec vcstigio utunlur pedis 
ad incedendum, sed lanquam remo ad reptandurn. r 
Ex quibus quidem Ambrosii verbis patet omncs 
etiampisces replilibus aggregari, cum sine incessu 
pedum sese movcaiit. Animm viveniis dicii ad diffe- 
rentiam vivificalionis plantarum, qiue si animam 
quamdam, id est vilam habere dicanlur, non tamen 
exse vivere habenti sicut ea qu?e spiramlo et lespi- 


serit, non tam astronomicus quam diabolicus ha- 
bendus est. De quo facile nihil eos scire convincere 
possumus. Si enim interrogemusdealiquofaciendo, 
quod aeque facere vel dimittere in nostra sit pote- 
state, nullum ibi judicium ex aliquo artis suoe do- 
cumento facere audent : scienles quod si hoc dice- 
rent, in aliud nos conveiteremus. Si vero alius ex 
nobis eos hoc ipsum interrogarefe de nobis neque 
id, inquiunt, facerefc causa tentandi, sed sincera 
intenlione veritalis, tunc se veritatem dicturos pro- 
mittunt. Quod quanta irrisione sil cxcipiendum quis 
non videai? Si enim per artcm suam de eventu de 
quo consuluntur certitudinem habent, quid rcfert 


qui& inde eos interroget, vel qua etiam intentione ? ran d 0 vivunt, sed icrrse lanlum aftive ipsum temc 
Yel cur etiam de intentione dijudicare non possunt, 1 * 

quse cum praesens sit, determinatum jam habet 
evenlum, et de futao quod omnino incertum est 
certitudinem promittunt?«Ex quo liquere arbitror, 
quod si quemquain in lalibus verum dicere ipsos 
eontingat, non boc ex arle praedicta, seu ex opinione 


diabolica inslructi pr.oferunt. Sicut enim nos rerum 
aliquarum ^1^61;^ apparatum, quid inde proveniat 
ex suspicione magis quam ex certitudine praedici- 
mus, ita et diabolus quem eonsulunt 111 hanc eos 
divinationcm inducil, ut multa veraciter ihcerti 
pronunlient : qui cum de aliquibus vera praedixc- 
rint, de caeteris omnibus praescire credunt. Ssepe 
quoque prsesentia de absentibus vel praeterita nun- 


humovetn in eas consrcndciUem pro vila nabenL 
Tale esl ergo, anhncc viventis, hoc est Ytiae o\ se, 
ut dictum csl, pcrmanentis, non W immissione 
lerreni humoris. 

Et volaiile. E\ quo iiquidum est tam pisces quam 
volucres cx aquis jirocreaios babere corpora ejus- 
dem nalura, nec (antam vim humanls corporibus 
ad lasciviendum caijnes eonnn ministrarc, qnanlam 
carnes tcrrestrium* animantium, quae cum nostris 


corporibus cjusdem 
chisbeali Benedicti 


sunt nalurse, IJnde nec mona- 
Regula ita(24) carnes illas sicut 
has Inlerdicit, cum videlicet a carnibus tantum 
quadrupedum,non aliarum abstinere praecipit (°2o). 
Super lerram, sitb\ fiwmmento cmli. Quod dicit : 


tiant diabolico instinctu, nec mentiuntur, quod ab j) super (erram sub firmamento c&li, non solum ad 


imperitis pro magno habetur, non attendentes quod 
liaec diabolus nunliet, qu?e jam conspiciendo nove- 
rit, ut de futuris quoque ipsis credatur. Nemo ita- 
que taliunTdhinationes ad praedictam referat ar- 
lem, sedmagis ad diaholicam machinaiionem. Quod 
itaque de siderihus dictum est, et sint in signa sci- 
licet futurorum, non de coiHingentibus fufuris, hoc 
est casualibus sive fortuitis, quae ad utrumlibet se 

(23) PatroK, tom. XIV, col. 207. 

(24) Patrol., tom. LXYL coL 616. 

(%p) Reg. S. Bened., c. 59. — Eadem est senten- 
tia Theodemari abbfitis Casinensis in epistola ad 
Carolum Magnum^ Rabani RJaurilib* ii De in§titu- 
tioue ctericorunij cap^ 27 et S. Hildegardis in Ezpo- 


volatile, sed ciiam ad replilereferendum videtur, si 
videlicet ipsa quoque sidera animata pulentur. Ipsa 
quippe cum sine pedibus feranlur, rcptilibus aggre- 
ganda essent sicut et pisces; sed cum ipsa sub fir- 
mamenio coeli nequaquam sint, patet ea exdudi 
per hoc quod dicitur : f>itb firmamento cmli. Tale 
est ergo replile atque volaiile lanquam si dicerciur 
animal aptum ad rependum sive volandum super 

silione regula? S. Benedicli. Communis tamen opi- 
nio est S. Benediclum nonsolum quadrupedia,sed 
etiam volatilia moijachis prohibuisse. Qua de re 
vide Commentarium ad e. 59 Regulae S. Bene- 
dicii 
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temun, hoc est ita ul terram non contingat. Nam A rant prseparatse; sive dulces ut flumina, sive saisse 
postmodum cum dicit replilia terraepolius quam utmarinae. 


.super terram, profecto hoc et istud replilium genus 
diligenter distinguunt. Nonnullae aves aquaticae di- 
cunlur pedes habere, ila poslerioribus adhserentes 
ut nequaquam cunl illis incedere queant, sed solum- 
inodo natare, sicut pisces cum pennulis suis 3 quas 
profecto reptiles magls quam gressibiles dicendas 
credimus. Quae cum nunquam in terram exire 
deantur, nonnulla quaestio est de ovis earum^quo- 
modo ca foveant, an potius aquse ipsse talium ova 
sicut et piscium suscepta quodam suo fotu vivificare 
sufficiant. 

Cum dicit : sub firmamento cceli, intransitive vi- 
detur aecipiendum quasi subfirmamentoquodcoelum 


Et vidii. Nota in operibus hujus diei nequaquam 
in repetitione creationis ipsorum dici : Et factum 
est ita^ sicut superius in secundo die. Yel cum prse- 
misisset : Et fecit firmamentum , etc, postmodum 
adjunxit : et factum est ila , tanquam per boc in- 
nuens illam aquarum diyisionem ita in perpetuunf 
permansuram. Sic et in creatione hominispostquam 
dixit : Greavit J)eus tiominem 9 etc. , subjunxit, ct 
factum est ita. Cum ergo ubicunque dicitur : et fa- 
ciamus ita, perseverantia quaedam operum signifi- 
celur, ut sic scilicet permaneant sicut facla surit, 
nequaquam in specicbus avium id recte dici posse 
videlur, cum*videlicet nonnulla species in eis quan^ 


est, sicutcum dicilur urbs Roraae, fluvius JTiberis, ^ doque prorsus deperire habeat, sicut dephcenice 


creaiura salis , corpus vel essentia lapidis. Iloe 
autem firmamentum, u't superius dictum est, inde 
sic nominatur quod aquis interpositum superiores 
ita suslenlando firmet, ut relabi ad inferiores ne- 
queant vel eas unquam -conlingere. Non ergo pro- 
prie firmamentum dicitur quod aquis nubium per- 
in"slum esl, sed quod prorsus ab aquis vacuum su- 
perius est. Aves vero nequaquam volare per firma- 
mentum possunt,- quia earum corpora sustentari 
ab aere sine aquarum corpulentia nequaquam pos- 
sent. 

Creavitque,"ex ipsis videlicet aquis, 

Animam pro lolo animante ponit ex corpore Si- 


legitur ac fortasse de nonnuliis aliis tam ~avium 
quam piscium speciebus contingit, quae ad opera 
perlinent hujus diei. 

Benedixiique. Solis animantibus istis ex aqua 
productis sicut et ^postmodum hominibus creatis 
benedixisse Deus memoratur, quasi quadam digni- 
tate animanlia ista Jiomini propinquarent, quse de 
illo generata sunt elemenlo de quo et homines re- 
generandi erant. Unde et in arca secundum post 
bominem locum aves tenuisse non immerito viden- 
tur, quia videlicet de illo facla sunt elemento quod 
in sacramento 3>aptismi magis necessarium nostrse 
esset saluii. Recle ergo benedictio Dei a creationi- 


mul et anima constante, unius videlicet nomine q bus aquaiicis incoepit, cum ex hbc, ut jdictum est, 
parlis totum comprehendens. Juxla quod et alibi 
ait : Da mxht animas, ceeiera tolle tibi. Et rursum : 
JDescendit Jacob 'in Jfigyptum in animabus septua~ 
{jinta. 

Viventem. Subaudis ex se non exterra; sicut 
planlae affixae radicilus terra. 

Atque motabilem. Ad diflerentiam sciiicet caelero- 
rum animalium quse lerra posimodum produxit, 
quae gravius est elementum quam aqua. Undeet ista 
ex ^quis producta naturaliter mobiliora et agiliora 
sunt, cum ex leviorLscilicet elemento consislant. 
Et aitende quid superius dixerit de plantis , quod 
terra eas germinavit ac protulit. De animalibus 
Tero dicitur tantum quodaqua vel terra ea produxe- 


elemento nostrae salulis benedictio initium esset 
' habilura in remissionem peccatorura perfecta. Tale 
est ergo, benedixit eis, tanqjiam si diceret, typum 
sanctificationis regenerandorum ex aqua vei multi- 
plicationis eorum comparatione circumcisorum jam 
tunc providebat. Circumcisio quippe, quamvis id 
quod haptfsnius operata esse dicatur in remissio- 
nem peccalorum, non tamen hanc efllcaciam in tot 
habuisse potuit in quot baptisml gratia persistit , 
non enim nisimares circumcidebanlur, el soli Judaei 
sive proselyti. 

Bicens, Id cst apud se disponens quod nobis post- 
modum exhiberet. 

Grescite et multipticamini, hoc est numero indi- 


■it, non quod germinaverit; ut videlicet innueret, D viduorum non diversilate specierum cremientum 


q^uia non terrse radicitus ^flSxa vegetationem inde 
accipiuut sicut plantae. 

Quam produxerant aqnm in species suas. Sic con- 
strue : creavit omnem animam, hoc est omne ani- 
maluih tale iu species, ac si diceret : omnem, in^- 
quam, secundum speciem , non secundum nume- 
rum.Quippenon omnia individua harum specierum, 
sed singuhe species iam avium quam piscium tunc 
creats sunt. Unde et in sequentibus cum dicit 
Deum requievisse ab omni opere suo, non de indi- 
viduis specierum multiplicandis est accipiendum ? , 
sed de naluris specierum jam praeparatis ad quaj- 
libel postmodum inde procreanda. Quam produxe- 
rant t Id est ad quam producendam jam aqnas fue- 


accipite. Non enim ita est inlelligendum ut prius in 
seipsis crescerent donee ad perfectam venireiu 
setatera qua geuerare possent, cum slatim creatio 
talium perfecta fuisse credenda sit, alioquin diu 

■ — * 

educanda esset ut ad perfectionem veniret. Quod si 
de avilms quoque inleliigamus, non facile ^pparel 
unde alimentorum acciperent nutrimeutum. 

Replete.-Xloc est quanlum satis sit ad hoc fructi- 
ficate. 

Aquas^ maris. Cum tamen et aquse dulces lam 
pisces habeaut quam volucres. Sed constat quia 
oninis congregalio aquarum tam «alsa quam dulcis 
mare dicitur, et omnes aquis ex jnari proveniunt. 
Ubi etquod ait: Animam vwenicw atmie motdkilem, 
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de Iiis scilicet animanlibus quae producla sunt ex. 
aquis, sacramenio baptismi plurimum congruere 
videtur, ubi a peccato liberati et quasi de morte 
suscitati per vivificatorem spiritum nascl ac viverc 
in Deoincipimus, ac de veteri Adam in novum 
promovcmur et in membra Christi transformamur. 
Et aliende quod solis animanlibus istis" ex aqua 
scilicet creatis et postmodum bominibus et tandem 
septimo diei Deus inier hsec opera benedicere me- 
moratur , benedictione homiiiis media eonslituta, 
tanquam ad illam ca*teris duabus convenientibus. 
Benedictio quippe hominis a baptismo incipit, re- 
missione plenaria peccalorum ibi percepta, ac post- 
modum in sabbatum supernae felicitatis promota 
consummatur, ui hinc quoque benedictum sit su- 
perius produci ex aquis animam viventem atque 
moiabilem. In baptismo quippe vivere incipimus, 
ut inde postmodum in prsedictum sabbatum pro- 
moti pariter quiescamus. 

DE SEXTA. DIE, 

A nimam viventem. Hoc est animatum ex se vi~ 
vens, non ex terra vitam contrahens , quamvis ex: 
terra sit , sicut e contrario planlae faciunt. Yiven- 
iem^ inquit, in genere suo, quia etsi jam illa ani- 
mamia quae prius creata fuerunt in se defecerunt , 
nec jam eadem numero permanent quae prius facta 
sunt, in suo tamen genere quodammodo semper 
vivunt, quia decidentibus iudividuis genus sive spe- 
cies nondeperit. Vivunt ergo in genere, bocestin 
specie siia, quaj primo creata sunt, etsi jam in se 
non vivant , sicut et de aliquo dicitur tyranno jam 
mortuo, quia vivit in filiis suis. Et nota quod cum 
ail animam viventem de his quae de terra produxit, 
non adjecit molabilem sicut prius de bis qua; aquse 
produxerunt; quia cum elementum aquaa levius sit 
terra, profecto animalia de aquis producta facilto- 
rem haberit motum, et corpora eorum facilius ab 
anima moveri atque agilafi possunt, ut jam supra 
meminimus. 

Jumenta. Id est quadrupedia domestica quasi sub 
jugo et dominio nostro posita. 

Reptilia terrce. Sic enim jungendum est ad diffe- 
rentiara scilicet supradiclorum reptilium aquse. 

Bestias. Yidelicet silyeslres, ut feras, vel quascun- 
que a noslra conversatione remotas. 

Et fecit. Primo dhit : factumtst ita, quod scili - 
cet terra produxit animalia, secundum corporis 
substantiam; sed postmodum bsec Dominus con- 
summando fecit, quasi perfecit, vitalem spiritum 
cis dando de aqua, ut nonnullis videtur, sive de 
cseteris elementis, non ira corpulentis aut gravibus, 
sedmagis levibus atque mobilibus.Non dicitur Dcus 
beaedixisse bestiis sicut piscibusetvolucribus, quia 
serpens cui maledicturus erat de besliis tunc erat. 
Homiui vero benedixit quanquam peccaturus esset, 
nec eum, sed terram propter eura maledictam 
dicii. 

Fadamus /tomzwm.Creatis cxteris omnibus she 
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A disposilis propter bominem, eum novissime condi- 
dit, et tanquam in fine suorum operum constituit : 
ad quem tanquam.finem et causam suas creationis 
caetera omnia tendebant, cum propter eum fierent 
universa. Onde nec eum creari oportuit nisi caete- 
1 is quibus prasesse debebat, vel quae ipsi iu esum 
necessaria, vel sallem ad glorificandum -Deum eon- 
grua erant ante cijeatis et ei prapparalis , ne quid 
forte de indigentia in excusationem sui peccati 
prelendere posset, pt tanto amplius ab urfensa Dei 
revocari posset, quanto majorem dilectiunis ejus 
Gausain haberet, qui eum prsefecerit universis, vel 
etiam post casum ad poenitentiam citius movere- 
lur, dolens se ilium ollendisse cui tanta debebat. 
Cujus quidem creationis excellentiam patenter in- 
B sinuat, cnm quasi ex quodam consilio loquens, 
dicit : faciamus. Sed cur pluraliter dicitur : facia- 
mus hominem ad imaginem nostram, si nulla pror- 
suspluralitas in Deo sit, qui solus hominem creasse 
ad imaginem suam Ipostea memoralur his verbis : 
Et creavft Deus hominem ad imaginem suam , ad 
hnaginem Dei creavit illum. 

Dicant Judsei si pbssunt, vel nobiscum fateantur 
in una Divinitatis essentia pluralitatem personarum 
magis quam rerum esse. Quod diligenter propheta 
considerans ad distijnctionem personarum facien- 
dam, dicit pluraiiter : Faciamus; ad unitalem vero 
Dei assignandain subjunxit singulafiler, et creavtt 
Deus hominem, etc* Quasi ergo aliquis secum lo- 
quens se et rationem suam quasi duo constituit 
^ cum eam consulit, siput Boelius in libro De como- 
(diione Philosophicc, vel Augustinus in libro Sotilo- 
quiorum. Sic Deus Pater ad crealionem hominis 
tam Sapientiam quam Bonitatem, hoc est Filiuni et 
Spiritum sancium quasi invitans dicit : Faciamus 
eum talem et tantum. ut imago nostra sit vel simi- 

creatio quam excellens sit et 
longe superior, ipsis quoque 
verbis exprimitur tanquam in consilio quodam col- 
lalis ad magmim nliquid faciendum cum dicitur : 
Faciamus, In caeterisj vero creatkmibus non ita di- 

clum est, sed solummodo ut fiat hoc vel illud, vel 

i 

tcrra sive^aqua hoc vel illud producat. Cum autem 
homo commune nomen sit tam viri quam feminae, 
cum situlrumque animalrationale mortale; unde et 
in sequentibus cum dicitur, quia creavit Dcus homi- 
nem, statim subinfertur : maseulum et feminam 
creavit eos, intelligimus virum ad ima*ginem Dei 

^ 1 

creatum, feminam vero ad similitudinem. De viro 
quippe ApostoLus ait : Vir quidem non debet velare 
caput suum, quia imago el gtoria Dei est (I Cor. n, 
7). Hoc est gloriosior jet pretiosior ejus similitudo. 
Distat autem inter imagiuem et similitudinem quod 
similitudo rei potest dici quod convenientiam ali- 
quam habet cum ipsa. unde simile illi dici queat. 
Imago vero expressa tantum similitudo dicitur, 
sicui ligurae hominum quse per singula membra 
perfeclius eos reprseseptant. 
Quia ergo vir dignior quam feniina est et per fiac 


litudo. Quas quidem 
cseteris supra positis 
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I>eo similior, imago ejus dieitur ; femina vero si- ^ tionabilibus creaturis, ut eas scilicetin potestatem 


militudo, cum ipsa etiam sicut vir per rationem et 
immortalitatem animae Deum imitetur, Vir autem 
hoc insuper habet quo Deo similior fiat, quod sicut 
omnia ex Deo habent esse, ita ex uno viro secun- 
dum traducem corporis tam femina ipsa quam to- 
lum genus humanum initium habet. Si quis autem 
diligentius ac perfectius hauc imaginem vel simili- 
tudinem Dei ad quam homo factus dicitur conside-* 
rare velit juxta ipsarum personarum disiiuctionem, 
videbit hominem ipsumtam Patris quam Filii vel 
Spiritus sancti ex sua conditione similitudinem 
maxiinam adeptum esse. Constat quippe Deo Patri, 
qui a seipso non ab aiio esse habet, juxta hatic ejus . 
proprielatem, id quod ad potentiam pertinet divi- 


accipiat, el eis dominetur quae ratione carent et 
sensu, sicut postmodum ait ibi : El dominamini 
piscibas martSj elc. Potestas aut dominium in his 
ideo collata homini difcuntur, quod juxta ejus arbi- 
trium haec ompia disponerentur et provoluntatesua 
eis penitus uteretur, quandiu ipse volunlati sui 
Conditoris subjectus esset. In ^juos tamen usus hsec 
omnia tunc haberet non facile est de singulis dis- 
serere, si semper in paradiso persisteret, tsnquam 
ad manum habens omnia necessaria, et sufficien- 
tem sibi de fructibus arborum vel herbis esum 
concessum : praeserlim cum nec ad eum perlingere 
possent universa animantia. Ut enim de bestiis 
el ,avibus praelermittamus, quis cete grandia vel 


nam speciaiiter ascribi, sicut et Filio, qui ejus Sa- B marinos pisces illuc posse pervenire, \el etiam vi- 


pientia dicitu^, quod sapientiae esl ; et Spiritui san- 
cto, qui amborum amor vocatur et proprie charitas 
dicitur, id quod ad bonitalem divinae gratiae spectat 
tanquam proprium tribuilur. 1 

Homo itaque, ut dictum est, secundum animae 
dignitatem ad similitudinem singularem persona- 
rum faclus est, cum per potentiam et sapientiam et 
amorem caeteris praelatus animanlibus Deo similior 
factus sit. Eo quippe anima luimana per propriae 
naturae polentiam caeteris omnibus validior est, 
quod sola immortalis et defeclus ignara est con 
dila. Sola quoque capax est rationis et sapientiae 
et divini amoris particeps. Quae enim Deum reco- 
gnoscere pro ralionenequeunt, nequaquam eum di- 


vere arbitretur? Quale denique dominium supeT 
hsec exercere posset quae nunquam videret nec 
etiam ubi essent sciret, nec fortassis si essent co- 
gnosceret? Quomodo insuper universae, ut dicilur, 
terrae dominari vel praecsse posset in uno paradisi 
loco semper conclusus, caeleris omnibus mundi par- 
tibus ignoratis tanquam nondum visis? Aut quod 
postmodum ait : Crescite et multiplicamini et re- 
plele terram 9 quomodo unquam eveniret, si in tan- 
tula parte mundi conclusi nondum exirent in di- 
versas mundi regiones? Nulla itaque ratio habet 
totam hominum futuram multitudinem in illo uno 
paradisi loco semper conversaturam esse, si 11011 
peccassent, sed inde postmodum sicut et de arca 


ligere possunt. E,thaec quidem tria tam viro quam G per mundum dispergendos esse, nihil poenale ali- 


feminae communia sunt, unde utrique ad similitu- 
difiem Dei facli memorantur cum in sequenlibus 
dicitur : ln die qua creavit Deus hominem, ad simili- 
tuditiem Dei fecit illum, masculum et feminam crea- 
vit eos. Cumdtaque ambo juxta praedicta sirnilitudi- 
nem cum divinis personis habeant, vir tamen quo 
majorem cumeis simiiitudinem tenet, non solum ad 
similitudinem, verum etiam ad imaginem creari di- 
cilur, Ut enim ex Palre caeterae personae haben t esse, 
ita in humana creatione femina ex viro creata esse 
inde habuit, non vir exferaina. Per sapientiam quo- 
quesiverationem virum feminae praeeminuisse supra 
docuimus, et in hoc eum sapientioiem constare 


cubi reperturos, cum uulla maledictione pro pec- 
cato terra percuteretur a Deo. Ideo tamen primos 
homines in paradiso locaios primum credimus, 
quo temperies illa loci, quem a principio Dominus 
plantaverat, fructibus plurimum abundaret, non- 
dum his ita vel caeteris per mundum propagatis. 
Sed nec de ligno vitae diffitendum est ne ante ma- 
ledictionem terrae per plantationem mulliplicari 
posset in terris. Tunc utique univcrsae terrae homo 
praeesse et dominari posset, et multis usibus ei 
animanlia caetera esse fortassis postmodum et in 
esum ei concessa, sicut post diluvium a Domino 
Noe concessum est. Possent et delectationem non- 


quod a serpente seduci non potuit. A. quo etiam ^ nullam homini afferre secundum sensuum diversi- 

latem, cum ex cantu auditum mulcerent vel ex pul- 
chritudine formae visura oblectarent, vel odoris 
«uavitatc olfaptum reficerent, vel quibuscunque mo- 
dis diversae ipsorum naturae diligenter cognilae in 
amorem et laudem Creatoris nos amplius exeita- 
rent, juxla quod ad eum Psalmisia dicit : Delecta- 
sti me 9 Domine 9 in factura tua, et in operibus ma- 
nuum tuarum &xsultabo [Psal* xci, 5). 

Sunt fortassis «Juibus huju3modi quaestiones fri- 
Toiae esse nec rationabiliter moveri videntur, cum 

* 

quis videlicet quaerit de aliquo nunquam eveniente 
et dicit quid fieret si ita esset. Quee namque, in- 
quiunt, ralid est quaerere si ita csset, quod nec fieri 
habet, skut nec illud esse? Dicunt itaque Deum 


Deum magis diiigi non dubiiandum est, qui nequa- 
quam eum sibi invidere vel dolose quidquam di- 
cere, vel in mendacium pronimpere credere potuit, 
sicut mulier seducta fecit. Ex his itaque liquet vi- 
rum illum primo condituni non solum similitudi- 
nem, verum etiam irnaginem divinarum persona- 
rumex ipsarum cooperalione in sua creatione ac« 
cepisse, quod similior illis in istis conditus sit. 
Unde recte de viro dictum est : ad imaginem no* 
stram, hoc est ad expressiorem similiiudinem, ct 
de femina subjunctum est tantum x Ad simUiindi- 
nem, 

Eiprmsltpiscibus* Non quidem hominem homini 
praeponit Deus, scd insensibilibus lanlum vel irra- 
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praescium futurorura lioc homini concessisse, ut psr A animali assumptus, slcut mulier de viro sumpta est 
rationem dominaretur caeteris animantiuus et ea et de eosta ejus fornjiata. 


constringere posset alque opprimere, quamvis cor- 
pore validiora, ul videlicet ex concessa sibi ratione 
lanto eum homo amplius diligeret, quanto amplius 
in hac se ab eoaccepissecognosceret^ 

Cum dicit : Votatilibus coeli, hoc est avibus, non 
ad differentiam aliquam volatilium additum est : 
c&li, sed ad demonstrandum per quam partem 
mundi volare habeant; sicut etiam dictum est : 
piscibus marts, vel sidera coeli dicere solemus, non 
ad aliquorum delerminationem, sed magis ad eo- 
mm exprimendam proprietatem ubi esse habeant. 
Coelum ergo hic tam aereum quam aethereum com- 
prehendens, quidquid ab inferioribus aquis usque 
ad superiores interest hoc vocabulo nuncupat, B sponebat. Hoc aulera 

Et bestiis. Quod superius perbestias et jumenta turum eorum lapsum 
distinxit, hic nomine bestiarum communiter com- 
prehendit. i 

Universwque terrw. Nota quod cum hic conceda- 
tur homini tam bestiis quae in terra sunt, quam 
ipsi terrae praeesse, nequaquam tamen ita superius 
ei concessum est, tam piscibus maris quam ipsi 
mari, vel tam volalilibu^ coeli quarn ipsi coelo prae- 
esse. Non enim ila mare vel coelum in nostra est 
potestate, sicut lerra in qua manemus, et sediiicia 
nostra constituimus, et quse ad nostras utilitates 

excolendo paramus. 
Reptili quod movelur in terra. Hoc est in hac 


Mascntnm et femitfam. Hoc esttales qui ad pro- 
pagationem humani generis suffieerent. Be quapro- 
pagaLione postmoduin ait : Crescite rt mulliptica- 
mini. Cuin dicit eos masculino genere pro viro si- 
mul et femina, projdignitate virilis sexus factum 
est : quodjn tantumetiam usque hodie servsgmis, 
ut uno viro multis feminis aggregato, cum de ipsis 
loquimur, plurale aliquod adjectivum de ipsis si- 
mul proferentes, masculino genere contenti su- 
mus, veluti si de insis dicamus quia sunt boni vel 
albi. 

Benedixitque. Hoc lest, de meliori slatu ipsorum 
immortali et incorruptibili futurae vitae jam tunc di- 

Propheta dixit praeveniens fu- 
ne quisfortecum postmodum 
paradiso terrestri, desperaret 


audiret cos expelli de 
de coelesti. 

Crescite et multiplicamini. Sicut superhis ani- 
Tnanlibus aquaticis dixisse memoratur : Cresciieet 
tnulliplicamini et replete aquas maris, ita hic homi- 
nibus creatis dicere njarralur : Crescite et multipli- 
camini et replete terr^am; ut haec quoque locutio 
sicut illa non prolatio sermonis, sed dispositio di- 
vinse operalionis subintelligatur, prseserlim cum 
nondum linguae alicujus institutio facta esset , 
nondum impositis ab |Adam nominibus, sicut post- 
modum fecisse refertur : unde ista quoque Dei lo- 


mundi parte inferiori, ad differentiam fortassis q cutio sicut et supradietae non tam de prolatione 


coelestium ariimalium, id esl siderum, quse, sicut 
philosophis visum est, animata sunt, et reptilia po- 
tius in suo motu quam gressibilia sunl dicenda, 
curn pedibus careant. 

Hominem .ad imaginem suam. Virum videlicet 
prius condidit taiem, ut ejus esset imago, sicut ex- 
posuiraus. Recte postquam dictum est : Faciamus 
hominem ad imaginem noslram, subditur hic, crea- 
vii Deus hominem ad imaginem suam, hoc est Dei, 
non alferiusrei sicut statim etiam supponitur, ad 
imaghiem Dei creavit illum, ne videlicet cum prse- 
mitteretur nostram, non solum ad imaginem Dei 
factus intelligeretur, verum etiam ad aliquorum 
aliorum quibus loqui videretur, cum ait : Facia- 
musltommem. Etnota quod cum ait hic : Ad ima- D Animantibus quw moventur super ierram. Quod 


verboium accipienda yidetur quam ex dispositione 
divina; cum videlicet| ita de ipsis facere Deusapud 
se ordinaret ut cres^erent et jmiltiplicareiuur, id 
est crementum multiplicationis acciperenl com- 
misJione masculi et|feminse, quos jam supra di- 
stinxit lanquam ad hojc masculum et feminam crea- 
tos, Ex quo patenter insinuat, quantum a creatione 

Dei et institulione natJurae illa Sodomitarum abomi- 

i 

nabilis commistio recedal, qua seipsos tanlum 
polluunt, nullum de! prole fructum reportantcs. 
Damnantur et ex hO|C loco praecipue damnatores 
nuptiarum , cum priruis hominibus creatis, ex 
auctoritate DominicaJ conjugium statim sancitum 
sit. 


ginem Dei creavit Ulum; etposlmodum addit : Jlic- 
sculum et feminam creavit eos^ nec repetit ad imagi- 
nem-Dei, cum dicit pluraliter eos, sicut fecit cum 
dixit illum, patenler innuit de solo viro recipien- 
dum esse quod ad imaginem Dei^creatus sit. Potest 
etiam videri quod.adjunctura est : Ad imaginem Dei 
creavit iiium, aliter debere inteiligi, quam quod di- 
clum est ad imaginem suanu Filiufc quippe Dei 
imago dicitur, qui ex solo Patre est, cum Spiritus 
sanclus a Patre et Fiho esse dicatur. Yir itaque ad 
imaginem Dei creatus est, quia in hoc prsecipuam 
habetcum Filio Dei similitudinem, quod sicut ille 
ex solo est Patre tanquam genitus, ita iste ex solo 
Deo habet esse tanquam creatus, non de aliquo 


adjungit, quae moveni 
deri additum esse ad 
animalium, juxta illai 


-ur super terram, potestvi- 
exclusionem tam coelestium 
i scilicet opinionenfphiloso- 
phorum, qua sidera djeos appellant, id esi animalia 
ralionalia immortalia,ampassibiIia, quam aereorum 
id est dsemonum, [ 

Ecce dedl. Ac si d^ceret : In praesenti tempore 
sive Ioco, quia et post diluvium carnium quoque 
esum homini Dominus indulsit. Sed cum normullas 
modo besiias vel aves videamus, qnibus camium 
esus necessarius sit, qwmodo his quoijue sicut ho- 
mini solummodo herbae et arbores nunc in esum 
conceduntur, tanquami li3ec illis primum suflice 
rent, et nisi post peccatum hominis carnibus inui- 
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gerent, ut poena videlicet hominis ex peccato pro- 
veniens in ea quoque redundai^et, quihus homo 
praeesse et dominari habuit, ut alia scilicet ani- 
manlia aliis in rapinam et esum traderentur. Et 
fortassis nulla sunt animantia de his quae hodie in- 
ler nos carnium indigerent alimente, quibus in alir 
quibus mundi partibus sufliciens esus reperiri non 
possit in herbis vel arboribus. Et attende quantum 
sibi in omnibus hominem velit obedire, cum nec 
eum comedere ut vivat nisi per obedientiam velit, 
nec sine permissione sua quidquam in quibuscun- 
que necessariis attingere, necad sustentationem 
etiam vitae. Ex quo patenter innuif tolam hominis 
vitam nonuisi in ohedientia Dei consistere et ad hoc 
eum solummodo debef e vivere. 
- ~ Vobis et cuhclis animantibus ierrm. Alia quidem 
vobis, alia illis vel aliqua pariter vobis et illis. Non 
enim omnia pabula vel homini vel illis convenire 
videntur, quamvis ante peccatum nullum escae ge- 
nus homini nocivum esset vel fortassisincongruum; 
sed si hominibus omnia convenire ponamus, s ne- 
quaquam credibile esluthoc de^nimantibus an- 
nuamus, ut eis q^oque tam lignum vitae quam cae- 
lera omnia sint coneessa, nisi forte quis velit ea 
quoque sicut homines inde contra mortem et se- 
nium habere remedium : quibusetiam lignum scien- 
tiae boni et mali nunquam iegimus esse prohibitum, 
sicut postmodum hominibus dicilur interdictum. 
Non enim apparct quomodo de omnibus lignis haec 
concessio facta sit hominibus et cseteris animanti- 
bus } si arbor illa vetita nunqaam fuerit hominibus 
vel illis concessa. Et nota quod illae quoque arbo- 
res, quae infiucluosae dicuntur, aliquod alimentum 
in foliis saltem vel floribus seu cortice nonnullis 
animantibus minislrare possunt. Et attende quod, 
cum de cibo etiam hominis sicut de cibo animalium 
providet et omnibus pariter terrena concedit ali- 
menta, patenter jnsinuat mortales quoque Jiomines 
creatos fuisse et eos in corporibus animalibus non 
spiritalibus factos esse, et ne morte dissolveren- 
tur, tunc quoque homini slcut nunc cibum necessa- 
rium esse. Dnde nec iste animae vel vhae status, in 
quo videlicet homo eonditus fuerat, laudem habere 
meruit, compaxalione scilicet ^piritalisillius vitae 
ad quam transferendus erat. Non enim de homine 
quoque creato sicut de caeteris animantibus didum 
estquia vidit Deus quod esset bonum; quia com- 
mendari non debuit in homine vita illa ad quam 
oblinendam nequaquam creatus eral, sed de illa 
transiturus ad longe ineliorem. Communiter vero 
cum caeteris laudari potuil, quia comparatione alio- 
rum hic etiam mortalis stalus hominis lanquam 
excellens et optimus commendandus fuit, cum ta- 
men ad hoc quod fulurus erat nequaquamin tan- 
lum dignuslaude censebatur, utper se optiniue, id 
est valde bonus diceretur. 

Et facium est iia. Hoc non ad creationem homi- 
nis tantum vel operationem sextae dieU sed ad to- 
tam praecedentium operum summam referendum 


A videtur. Quse universa statim comprehendit, cum 
in eorum laudem prorumpens ait : Cuncta quce fe~ 
cerat, tam de creatione scilicct coeli et lerrae quam 
de luce operum superaddita et in creatione bominis 
consummata. Ad quem quidem lanquam linem, 
lioc est finalem caeterorum causam, omnia specta- 
bant, cum propter hominem creata sint sive dispo- 
sila. Homo vero non propter illa, sed propter Deum 
solum glorificandum. Cum ergo illa usque ad ho- 
minem per suas utUitates pervenerint, cursum 
suum quasi in meta quadam et sladii tcrmino sibi 
praefixo consummabunt. Homo vero usque ad Deum 
pervenire liabet et in ejus visione tanquam in sab- 
balovero quiescere. 
Etnota quodnon ait : Videns quod essentcuncta 

B valde bona, sicut superius in diversis operibus di- 
clam est : Vidit quod esset bonum ; sed ita distin- 
xit : Vidit Deus cuncta quce fecerat; etpostmodum 
nequaquam repelens vidit, subintulit : Et erant 
valde bona. Non enim, juxta hoc quod exposuimus 
de singulis " Vidit Deus quod esset bonum, hoc est 
viderehocnosetintelligerefecit ex manifesta eorum 
ulilitate. Poluit de omnibus dici, quia viderit cuncla 
bona propter operationem saltem secundae diei de 
suspensione aquarum, quarum, ut diximus, utilita- 
tem nondum probare Valemus. Quod ergo dictum 
est vidit cunctaet erant vatde bon a , tale est quod 
nihil in eis ab ipso perfecte cognitis corrigendum 
censuit, sed tantum omnia bona condidit, quan- 
tum bona condi oportuit, ut nihil scilicet in con- 

^ ditione sua plus boni accipere illa decuerit, juxta 
illam quoque Platonissenteiitiam, qua mundum ab 
omnipotente et non amiulo factum Deo convincit 
nequaquam meliorem fieri potuisse, Quod et Moy- 
ses considerans, asseril omnia valde bona creata, 
quamvis de omnibus ralionem reddere necipsietiam 
concessum esse credamus. Non tamen singula in 

~" se, sed omnia simul valde bona dicit, quia ut bea- 
lus quoque meminit Augustinus, bona sunt singula 
in se, sed cuncta simul valde bona ; quia quae in 
se considerata nihil aut parum valere videntur, in 
tota omnium summa valde sunt necessaria. Unde 
dicitur : Magna opera Domini, exquisita in omnes 
voluntates ejus (PsaL cx, 2). 

U Movet fortassis aliquos cum dicilur : Valde bona f 
quid de quibusdam animantibus vel plantis vene- 
natis dicamus, vel de aliis quibusdam quae omnino 
superflua censentuf, vel denique de ipsis apostatis 
angelis qui ab ipso statim exordio suae creationis 
superbiendo mali facti sunt-. Sed quia malitiam 
islam a se postmodum habuerunl, non in sua crea- 
lione acceperunt, nequaquam aDeo factisunt mali, 
sed a seipsis superbiendo corrupli. Quia ergo et 
illi spiritus facti sunt boni et absque peccato, sed 
non tales perstiterunt, nequaquam propter hoc ne- 
gandum est opera Dei bona fuisse, cum illos quo- 
que spiritus bonos-condiderit, in ipsa scilicet spi- 
ritali subslantiae natura, quam ipsi superbiae labe 
maculaverunt,- non dcstruxerunf. Opera itaque Dei 
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cuncta bona sunt et omnis creatura boua est prae- A 
dicanda, quia nihil peccati vel mali in ipsa suae 
creationis origine accipiunt, sed siugulis iantum 
confert Deusquanturaconvenit, utnon solum bonas, 
verum etiam optimse, id est valde bonse, singulse 
ab ipso fiant creaturae. Nec solum tunc cum primo 
crearentur, verum etiam quotidie cum ex illis pri- 
mordialibus causis na&cendo procreantur vel mul- 
tiplicantur. Etsi enim infans cum nascitur nondum 
bonus homo dicatur* quod ad mores pertinet, 
bona lamen est creatura. Sic etpullus cuin nasci- 
tur, quamvis nondum sit bonus equus et ad usi- 
tandum idoneus, bona tamen est creatura, et quan- 
tum ei convenil in ipsa creatione a Deo accepir, qui 
nihil sine ratione vel facit vel fleri permittit, etiam 
cuui aborlivi foetus producuntur vel viliati nascun- ^ 
tur. De sarmentis vero plantarum quae superflua 
videnttfr, et a nobis saspe resecari convenit, sicut et 
capillos nostros vei ungues, seu de venenalis qu& 
diximus : illud fortassis ad solutionem sufficere 
videtur, quod ait, erant valde bona, tunc videlicet 
ante peccatum hominis non nunc, jamque post pec- 
catum in poenam nobis conversa. Conslat quippe si 
liomo non peccasset, nec ex veneno illi imminere 
periculum, nec ex aliqua re cruciatum, sed omnia 
illi animalia quanlumcunque saeva, quantumcunque 
crudelia, ei mansueta quasi domestica, fore per 
omnia iilius dominio subjecta, quandiu ille suo 
Crealori qui hoc ipsi subjecerat per obedientiam 
subjectus esset. Quod postquam ille neglexit, multa q 
illi ex Iiis periculosa facta sunt et usque ad inortem 
in eum pravalerepermissa, utex his miser jam di- 
sceret quantum deliquerit hbn obediendo Deo, qui 
hsec tandiu in potestatem habere mereretur, quan- 
diu ille summse potestati subjiceretur, a qua acce- 
perat ut his ipse dominaretur. Quem ergo ratio re- 
trahere debuit a peccato et quid cavendum esset 
praedocere, irrationabiles vel insensibiles quoque 
creaturae nunc ei periculosse factae patenter edocent 
quautura deliquerit, tanquam quadam vi divina 
sentienles jam se homini nullam subjectionem de- 
bere, postquam ille Deo subjectus esse neglexerit, 
utpole quse nihil ei nisi propter Deum deberent. Ex 
quo et patenter ipsa etiam quse ralione vel sensu 
carent nostram insipientiam erudiunt, ne aliqui- j> 
bus in his obediamus quse contra Deum facere prae- 
suinunt, cum nihil cuiquam nisi propter Deum de- 
beamus et omnium quse agimus finem in Deocon- 
stilui oporteat. 

Nemo itaque inobedientig? est arguendus, nec 
eliam arguendus ubicunque offensa Dei cavetur, 
quaj sola quemlibet reum constituit. Juret quislibet 
alicui quod ab eo ille requisierit et tandiu jura- 
mentum teneat, quandiu iion recognoverit se id 
quod juravit exsequendo Deum esse offensurum, 
sicut et ex ipsis, ut diximus, quje ratione carent 
jam edocti sumus, quse jam nostrum non curant 
dominium, tanquam intelligant nos respuisse divi- 
num. Quse dum no^ perimunt vpI cruciant, divi- 


num in hoc judicium exercendo ac debilam poenam 
inferendo, falso in eip opera Dei quasi mala calum- 
niamur, quia nobis in dolorem pro meritis nostris 
convertuntur : alioquin pt poenam ipsam quse jusia 
est, et tam Deum quam quemlibet judicem justum, 
cum reos punit et quod debet agil arguere posse- 


mus. Non suntigitur 
quamvis nonnulla, ut 


opera Dei ulla dicenda mala, 
justum est, periculosa sint ac 


nociva, vel cum nonnunquam justum perimendo ab 
hujus vitse angusliis Jiberant, vel aliquibus affli- 
ctionibus purgant. Sell nec aliqua in crcaltiris su- 
perflua sunt dicenda ! p quamvis nos nonnunquam 
maxime gravent, quia pro diversis usibus ea quae 
ad unum minime valent, ad aliud commoila sunt,ut 
sarmenta prsecisa quse fructui vitis nocerent si iji 
ea remanerent, ad faciendum ignem vel ad allas 
necessitudines iton imililia sunt. Denique quanto 
amplius vita hsec periculosior vel magis poenalis 
habetur, tanto atdentius illa expetitur qua; ab his 
omnibus immunis existit. Quid auiem proprie bo- 
num ac per se, scilicet sine adjeciione, vel quid 
malum sive indifferens dicatur, in secunda colla- 
tione noslra quantuni arbitror satis est defiui- 
tum. 

De creaturis auteni nonnuila est quaislio, utrum 
videlicet, ut quibnsdam videtur, quidquid est et 
Creatomon est creatura dicatur, an solae substan- 

tise, non etiam earumaccidentia, dicendse sintcrea- 

i 

lurae, an res eliam aliquse sicut est sessio. Non 
enim cum aliquem sedere accidit, quamdam rem 
tunc diciinus esse quse prius^non fuerit, vel quam- 
dam rem periisse quse prius in stante fuisset. 

Ei factum est vespere. Sicut in cseteris diebus 
tali fine opera eorum|sic concluditut nihil supra 
intelligendum sit quod ad opera uniuscuju&quediei 
pertineat, ita et de hak die intelligendum videtur, 
ut nihil scilicet supra jid quod dictum est ad opera- 
lionem hujus Jiei pertinere dicatur, sed statim pri- 
mis parentibus creati ( s, lotam operationem hujus 
sestae diei consummatam esse. XJnde quod in se- 
quentibus additur de| prohlbitione ligni factavel 
transgressione prsecepti et de ejectione paradisi 
vel impositione nominum quam Adam fecit, vel si 
qua sunt alia, non nec^sse est h§eb omnia nos pro- 
fiteri sexto die hsec facta; praesertim cum incertum 
sit quanto lemporis sjiatio illi parentes in paradiso 
perstilerint, ut haecscilicet omnia quaspostea refe- 
runtur ibi facta fuisse,lperagi possent anle ipsorum 
dejectionem. Quod enim multis annis vel diebus 
ante transgressionem in paradiso fuerint, tam au- 
ctorilas quam ratio habere videtur, sicut poslmo- 
dum loco suo ponere decrevimus. 

J)ies sexius. Quod in^sex diebus opera sua Deum 
consummasse propheia retuleril non vacat a my- 
sterio, ut videlicet perieetioni operum ips-a quoque 
numeri attestareiur perfeclio ; hic quippe humerus 
qui senarius dicitur inter eos numeros qui perfe- 
cti dicuntur prhnus occurrit. Tres quippe nume- 
rorum species sccundum computatioriem paFtium 
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suarum distinguuntur ; cum videlicet alii perfeeti, 
alii abundantes, alii dicantur diminuti. Perfecti vero 
fiunt quorum partium computatio surnmse totius ad- 
sequatur : verbi gratia , senarius mediam parlem 
habet ternarium, tertiam binarium, sextam unila- 
tem : quibus quidem ad invicem ila junctis ut dicas, 
unus, duo, tres, solum perficit senarium» Abundan- 
les vero numeri dicuntur quorum coraputatio par- 
tium ipsos excedens majorem reddit numerum, ut 
duodenarius : bujus quippe senarius media tpars 
est, quaternarius tertia, ternarius quarla, binarius 
, sexta , unitas duodecima ; quae omnes ad invieem 
conjunctee sexdecim faciunt, qui profeclo numerus 
duodenario major est. Diminuti vero sunt quorum 
partibus computatis et sibi conjunctis summa to- 
tius reddi nonpoiest, ut est octonarius : hicquip- 
pe numerus mediam partem babet quaternarium, 
quartam binarium, octavam unum ; quae simul jun- 
clae septenariurn faciunt , quem octonario minorem 
esse constat. 

Igitur perfecti sunU Quia videlicet elementa, ut 
dictum est, creata sunt aique disposita et sideri- 
bus, plantis, anirnantibus adornata , igitur non so- 
lum facta in creatione, sed etiam perfecta sunt in 
sua dispositione. Ornatus eorum dicit nbn saltem 
quge sunt in eis, verum etiam quae sunt ex eis, non 
spiritales scilicet sed corporales substaniias, quse 
maxime ad commendationem inundi pertinent per 
hoc quod ex eo initium babent : Omnis ornaius 
eorum, tam coeli videlicet, sicut sidera, quam terrae ^ 
vel aqua, sicut plantae vel animalia. 

Quod fecerat. Sex scilicet prsecedentibus diebus. 
Sed quomodo lunc opus suum complevit et non in 
sextadie, si tuncnihil fecit? Unde septimum dien^ 
intelligimus totum futurum sseculi lcmpus, quo 
multiplicare non cessat species creatas in aliquo 
rerum numero ex natura earum jam praeparata- 
rum, juxta illud Yeriiatis :Pater meus usque modo 
operatur, et ego operor, tanquam si diceret : Sicut 
- ille nondum operari cessat, quotidie scilicet multi- * 
plicando quae prirno facta sunt, sic nec ego pariter 
eooperari tanquam coseterna ejus Sapientia , per 
quam omnia facit. 

Et requievit. Cessando scilicet, sicut statim expo- 
nit, a speciebus quas creaverat , non a-numero I 
rerum in eis multiplicandarum : nulla quippe de 
speciebus illis postmodum peritura erat, ut ad eam 
reparandam non sufficeret per &e natura jam prae- 
parala, sicut Bt ad individua specierum multipli- 
canda. Etsi enim ponamus phoenicem speciem 
esse, vel aliquas species herbarum vel florum quan- 
doque deperire, jam tamen ila natura ex primordia- 
libus causis est praeparata, ut ad hffc restaitranda 
sufficiat. Bene itaque dicit quod patrarat , scilicet 
in speciebus, non quod multiplicaturus erat in nu- 
mero individuorum. Quamvis enim mulus inter 
species animalium «reatus non fuerit, vel vermes 
multi ex aliqua pulredine vel corruptione postmb- 
dum naii, in ipsis tamen speciebus praedictis semi- 
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L narium habuerunt et vim quamdam futurae suae 
creationis. Animse vero licet ex animabus per tra- 
ducem non propagentur, quia tamen jam species 
anirase creata fuerat, nou impedil earum quotidiana 
multiplicatio dici Deum requievisse ab univer- 
so , etc. 

Benedixit et sanctificavit. Id est cseteris prsetulil 
diebus et in celebrationem ipsum constituil. 

Cessaverat. Quoddicit cessaverat exposilio estejus 
quod dixerat requievit, ne forle a labore ipsum quie- 
visse arbitraremur. 

Creavit. ln Yerbo ut faceret in opere juxta illud : 
Dixit et facla stint. Et attende quod non- ita de 
septima die, sicut de cseleris dicitur, quia factum 
estvespere et mane dies septimus. Non enim in eo 
* sicut in cseteris aliquid fecisse Deus memoratur, sed 
tanlum quievisse, nec opera multiplicalionis quae bi 
hoc septimo die fuerunt quotidie usque ad consum- 
mationem sseculi complebunlur. , 

Quoniam ea quse prsedicta snnt juxta radicem 
historise ac veritatem rei gestse quantum valui- 
mus prosecuti suraus, juvat morali quoque ac post- 
modum mystica expositione nos eadem perquirere- 
Moralis itaque dicitur expositio quoties ea quse di- 
cuntur ad seaificatioriem morum sic applicanlur, 
sicut in nobis vel a nobis fieri habent quae ad salu- 
tem necessaria sunt bona, veluti cum de fide , spe 
etcharitate vel bonis openbus expositione nostra 

t 

leciorem instruimus. Mystica vero dicitur expositio, 
, cum ea prsefigurari docemus quse a tempore gra- 
lise per Chrislum fuerant consummanda , vel 
quaecunque historia futura prsesignari ostenditur. 

MORALITAS. 

Confusio illa coeli et terrai prius creaia in ma- 
teria et nondum in creatam partium distincdonem 

i 

redacta , homo est cx superiori el inferiori sub- t 
stantia constans, id estex anima et corpore; sed' 
adhuc quasi informis et moribus incornpositus ,> 
nondum carne spiritui sicut oportet subjugata , 
imo magis spiritui dominante, atque ita nalura- 1 
lem ordinem confundenle ac perlurbante , donec 

" divina gralia animalem bunc bominem in spirila- 
lem transferat atque formel, sicut illam quasi bru- 
tam atque confusam elementorum congeriem post- 

) modum ordinavit. Cui videlicet conlusioni, quse 
per fluidum elementum aquse iterum figuralur, 
spirilus incumbit, dum de bomine adhuc animali 
spirilalem efficere divina bonitas disponit; et sic 
quodammodo Hlam confusionem more avis incum- 
bentis fovet, ut iude quasi pnllum producat, dum 
veterem adhuc hominem in novum reformare pa- 
rat. Quod quidem efficit primo lucem fidei inspi- 
rando, postmodum spem, deinde Gharitatem , tan- 
dem in operibus cbarilatis eum consummando , ut 
non solum sibi, sed etiam aliis vivat , nec tantum 
in se bonus sit, verum etiam aliosj^di^^^^^ 
tam exemplo operum vel beneficiis f^^^M^^ 
doctrina prsedicationis. Greatio itaqi^^iicr^^ft?^^ 
patio est fidei, quam Spiritus sancf^^ii^glrfuyc: 
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vull inspirans aedificium animae spiritale ab hoc in- A 
choat fundamento, sine guo, ut ait Apostolus, im- 
possibile est placere Deo. Unde et bene post crea- 
tionem illam coeli et terra lucem factam esse pro- 
pheta slatim commemorat. Post fidem auiem spes 
sequitur, quae hominem prius per coucupisQentiam 
ad terrena defluentem, dum variis ducitur deside- 

4 

riis, jam quasi a tevrenis ad coslestia sustollit et 
in eis ejus animum ad multa primilus discurren- 
r^m firaat ac .stabilit, et contra quaslibel adversi- 
t&tuin procellas quasi anchora navem conservat, et 
ad quaelibet toleranda vel aggredienda desiderio 
coeleslium corroborat/ : quod bene superior aqua- 
rum suspensio facta secundo die ligurat, quae per 
interpositionem coeli sursum firmiter est slabilita. 
Tertio die recedentibus aquis vel per meatus quos- B 
dam terrae suhmissis, exsiccalur terra et anda fil s 
quia igne chariiatis anima succensa dum carnem 
spiritui subjicit , a fluxu vel desideriis carnalium 
concupiscentiarum hoc calore siccata quodammodo 
fit arlda, ut jam fit de illis locis inaquosis, per 
quse diabolus suggestionibus suis transiens re- 
quiem non invenit , quia talem animam per con- 
cupiscentias ad consensunr non trahiL Ut aulem 
taiis anima per opera etiam consummelur, primum 
terra producit plantas ? postea iuminaria infirma- 
mento posita lucem ministrant. Terra itaque , ut 
dictuin est, arefacta plantas pioducil, cum anima 
quaelibet charitatem qua fervet interius in exhibi- 
tione corporalium operum ostendit. Quae si in lan- ^ 
lam perfectionem excreverit ul verbo quoque prse- 
dicationis alios aedificare atque illuminare possit , 
luminaria fuerit incoelo, id est verba praedicantis 
ia Ecclesia minorum et quasi adhuc terrenorum 
fuerit illuminalio, et hoc est iliuminent terram. 
Kec solum in die, verum eliam in nocte , quia tam 
in prosperitate quam in adversitate infirmis menti- 
hus praedicalio necessaria est, ne per hanc cxtol- 
lantur'vel per lllam frangantur. Qualibus qnidem 
luminaribus non solum exemplo sed etiam verbo 
alios sedificantibus Aposlolus ait ; Inter quos lucent 
lanquam luminaria (Phit. n, 1S). Et Yeritas ipsa : 
'~Vos estis luco mundi (Matth. v, 14). Hoc igitur viro 
peifeciotum luce operum tum etiam documenlo 
praedicationis alios aedificante, parit ujidique mun- D 
dus animantia lam volalilia scilicet quam gressi- 
bttia sive reptiiia, hoc est trium ordinum iideles, 
continentes Yidelicet, rectores seu conjugatos. De- 
nique homo ille exlra paradisum creatus in pava- 
disum transfertur, dum is qui in hac vita tantis 
bonis per gratiam Dei floruit ad patriam coelestem 
de hoc exsiiio tiansfertur, pro meritis primo ad sab- 
batum, deinde ad octavam perveniens. 

ALLEGOUIA. 

Sex aetates sseculi senarius iste dierum quibus 
mundus perfeclus est atque adornalus *exprimit. 
Prima aetaVsseeuli quasi ejus infantia estab Adam 
usque ad Noe. Inde secunda usque ad Abraham 
quasi- pueritia. Deinde lertia ad David tanquam 


1 


TBEOLOGICA ET PHILOSOPHICA. 772 

adolescentia. Postea quarta usque ad transmigra- 
tionem Babylonis qu^asi juventus, id est viriiis &ias> 
Inde quinta usque ad Christum tanquam senectus, 
Denique sexta usque ad finem saeculi lanquanr se- 
nium vel decrepita aelas. 

Confusa itaque illa nec adlmc dislincta congeries 
elementorum .primam mundi aetatem sine iege et 
disciplina incultam et rudem bene figurat, quae in- 
faiHia mundi vocatur : et bene infantia necdum 
ex documento legis j-erba Dei formare valens, sicut 

infantes nondum loqui sufficiunt* Deleta hsec est 

I 

selas diluvio, sicuteorum memoria quae ininfantia 
gerunturper oblivionem delentur. 

Secunda setas diluvio non delctur, cum quisque 
eorum qua* in puei 
In hacsetate arca in 


itia gesserit recordari valeaU 
diluvio fideles conseivavit, et 
quasi lirmamentum aquis interposilum eos ab aquis 
desuper compluentil^us et ab aquis inferius inun- 
danlibus iliassos custodivit. 

Tertia aetate lei data est, quae fluxum carnalis 
concupiscenlice ab aijtiquo populo timore poenarum 
coerceret , sicut die 1 terlia ab inferioribus aquis 


terxa est exonerata, 
sobolem in herhis e 


et statim germmans terrfcnani 
arboribus produxit, quia po- 
pulus antiquus, terrena potius quam coelestia desi- 
derans, terrenam accepit promissionem et terrenis 
maxime desideriis aclhaerens, quasi terrena genera- 
tio fuit atque lerrae totus innitens et in terrenis vitam 
suam constituens. 

Quarta die facta luminaria lucem prophetarum 
postlegem significanj, longe apertius de Christo lo- 
quentium quam lex antiqua fecerat, feicut dicii Da- 
niel : Pertransibunt phirimi et muliiplex erit scien- 
lia tam in viris, ut in v Samuele^ Naihan^ quam in 
feminis sicut, in Amic^. Proprie namque a tempore 
Samuelis tempus pi|Ophetarum incoepil, sicui in 
Actibus apostolorunij 1 ubi scriptumest": Et omne$ 
prophetw a Samuel et deinceps, elc. (Act. ui, 24), 
diligenter exprimiturJ Beda etiam attestanle, dum 
locum illum exponeretdicens : € Quamvis patriar- 
chae et sancti priorum lemporum multa de Cbristo 
dictis faclisque prophelaverinlj tempus tamen pro- 
prie propheiarum, eorum dico qui de Christi Eccle- 
siaeque mysterio manifeste ^cripserunt, a Samuele 
exordium sumpsit et Jisque ad Babylonicae captivi- 
tatis solutionem permansit. * 

Quinta aetas quasi $enium mundi, defectum prae- 
teritorum bonorum Itiesignat, cum jam patriarchse 
et propbetae praeteriisscnt, atque unctio ad £ alieni- 
genam transfeiretur, nonjam pristino ritu sacrifi- 
cium celebraretur, quod eliam Babylonica captivi- 
tas abstulerat. In hoc |quidem senio jam mundo lan- 
guescente missus est | Salvator, qui veterem reno- j 
varet hominem, bapj,ismum ' praedicaret : in quo^ 
quidem baptismo honimes veterem hominem depo- 
nentes,el novum induentes,sicut scriptum est: Qui- 
cunque bapthati eslis phrislum induistis {Rom. vj, 
5), quasi ex aquis xmimalia producta sunt. 
Sexta aelaie homo nmovatus in paradiso colioca- 
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lur f quia post passionem Donrini tantum.adifus coe- A rara operaretur tunc esset. Quod statim adnectit di- 
lestis hominibus patuit , ut f primo sabbatum in cens. 


anima, postmodum octavam in corpore simul et 
anima celebret. Unde et latroni dictum est : Ho- 
die mecum eris in paradiso (Luc. xxni, 45), ut 
in liac ailate tantum coelum hominibus patere os- 
tenderet. 

Istce generationes. Quasi diceret : bene dixi, Ces- 
saverat, quia - islae suni non aliae postmodum ex 
aliqua no\a naturae praeparatiotie futurae : Genera- 
tiones cceli el terrm. ld est species rerum factae ma- 
lerialiier ex elementis pcr coelum et terrarri, ut di- 
ximus, primo significatis. 

Quando creatm snnt. Id est primum factae istae, 
sciiicet generationes ante liunc septimum diem quo 
multiplicantur quotidie. 

In die. Id esi in tempore illo sex praecedentium 
dierunv 

Quo fecit Dominus aelum et terram. ln flebraeo 
est ordo commulatus ita : quo fecit Dominus terram 
et c&lum, cum in principto diclum sit e converso 
quia creavit coelum et terram. Ex quo innuitur ex 
hac commutatione ordinis varietas quaedam signi- 
ficaiionis ad praedictas scilicet generationes com- 
prehendendas. Per lerram quippe et coelum anima- 
Iia, per virgullum et herbas comprehendit plahtas. 
Anlmalia quippe, quia viviflcationem non ex hu- 
more sicut plantae, sed ex spirilu habent, juxta 
quod Gregorius tres vilales spirilus distinguit, per 


Et homo^non erat. Non dicit simpliciter nott 
erat, cum ipse quoque inter generationes cocli e£ 
terrae superius sit romprehensus et faclus esse 
monstrelur; sed non erat ad operandum terrara, 
quia nondum ei necessaria erat laboriosa cultura, 
guam postmodum in poenam peccati accepit et quam 
nunc ulnque terrarum exercet. t . " . 

Sed fons*. Ne quis forte requireret unde ergo hu- 
morem quo nutrirenlur vel conservarentur plantae 
habebant, cum pluvia non esset, respondet quia 
de imo*aqua tenuis conscendens more fonlis irri- 
gabat eas mundi partes in quibus plantae dispersae 
erant v Et altende quod cum superius per septem 
dies Deus tantum vocatus sit, non etiam Dominus 
appellatus ; hic tamen ubi generationes coeli et 
terrae complelas >commemorat , eum iion solum 
Deum sed et Dominum vocat, el deinceps fre- 
quenler Domini vocabulo ipsum designat. Hoc 
quippe nomen Dominus nonnisi ex crctiluris 
quibus dominari et praeesse habet convenit, nec ex 
quibusdam tantum creatuns, sedex omnibus siimiL 
Unde post consummationem omnium ipsum tantum 
poni congruum visuni est. 

* Formavit igiiur. Hoc et ad illud respicit quod 
sexto diepraemissum^st de hominis crealione, cum 
dicilur 1 : Et creavit Deus lwminem t etc. Ibi quippe 
quod crealus sit homo tam masculus quam femina 
praemissum est, sed modus creationis expressus 


terram et coelum hoc loco insinnantur, cum ex C non esl . guod hic dlligenter aperit docendo scili- 


corporea et gravi substantia constent secundum 
corpus et ex spiritali et levi secundum animam. Et 
quia corpora prius formala sunl quam spiritus in- 
funderenlur, bene hic terram prius quam ccelum 
nominavit. Ubi et de stellis innuere videtur, si om- 
nia comprehendil facla ex elementis, quosdam spi- 
rituset illis inesse quo possint animalibus et con- 
numerari , sicut philosophi asserunt, et beatus 
Auguslinus adeo^sibi esse incertum profitetur^ 
utse ignorare dicat ulrum sol et Juna ad socie- 
latem angelorum pertineanl, sicut et supra merai- 
nirnus, 

Virgultum agri. Id est agreste adhuc et nondum 


cetcorpus viri de limo lerrae prius formatum esse, 
ac deinde animam infundi ; feminam vero non pjer 
se creatam esse, sed de viro assumptam, ut se- 
quentia docent. Continenter dixi hominfem creari, 
sed modum creationis non expressi, igitur nune 
laciam. Et hoc est quod nunc agit dicens : forma- 
vit homiuem, id esl humanum corpus in effigiem 
isiam quam nunc habemus eompo&uit. 

De limo terrm. Id est de terra humida et quasi 
compacta non dissoluta, et sic corpori jam creato 
infudit antmam. Ex quo palenter innuit animam 
humanam ex ipso modo creationis dissimilem a 
caeteris animabus esse. In creatione quippe caetero- 
cullum ab hominibus vel inserlum sicut nunc vel d rum animantium dictum est terram vel aquam ea 


aliqua curahonnnum cuslodituni. 

Orirelur in ierra. Id est fructificaret per univer- 
sas terras dispersum sicut nunc ex irrigatione im- 
brium proficietis. > 

Megionis. Pro quo iu Hebraeo est agri, sicut su- 
perius ; quasi diceret iucullam adhuc nec ex pro- 
pagine et ope iuibrium multiplicalam sicut nunc. 
Unde et subditur 

Non enim. Id est nondum pluvia facla fuerat, ex 
qua tuucquoque faicut nunc per universum mun- 
durn hjec multiplicauo fleret, hominc tunc terram 
sicut nunc excolente, cum v nec ipse homo qui ler- 


cum corpore simul ,et anima produxisse : ex quo 
innuitur illorum animas ex ipsis etiam^elementis 
esse quasi quamdam eorum raritatem vel subtili- 
tatem , pro qua scilicet sublililaie illae quoque 
animae spiritus dicunlur, sicut et venlus nonnun- 
quam spiritus appellalur, comparatione terrae et 
aquae, quae grossioris et corpulentioris substanliae 
sunt. Diligenli etiam voeabulo utitur, cum dicit ho- 
minem de humo formari potius quam creari. Ubi 
enim de materia aliquid 111 forma ei superaddita, 
formari proprie diciiur. Isidorus Etymol. lib. xt, 
capite 1 (^6) ; t Homo dictus est; quia ex humo est 


(26) Pairol. tom. LXSXII, col. 597, et passim. 
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factus, sicut et in Genesi dicitur: Et creavit Deus A 
fwminem de limo lerrce* Abusive tamen pronuntia- 
tur ex utraque substantia totus homo, id est ex so- 
cietate anlmse et corporis, nanf proprie homo ab 
humo. Item : Dupiex esfc autem homo, inlerior et 
exterior : intevior homo, anima ; exterior homo, 
corpus, Idem : Anima hominis non est homo, sed 
corpus quod ex humo faclum est, id lantum est 
homo. Beda supra Genesim lib. n : Et vocavil no- 
xnina eorum Adam in die quo creati sunU Adam 
interpretatur homo, ut utrique sexui possit aplarh 
Unde recte dicitur : Vocavit nofnina eorum Adam* 
id est homo. Sicut homo Laline ab humo, ita apud 
Hebraeos Adam a terra nominatur. Unde et lerre- 
nus sive terra rubra polest interpretari. Porro apud 
Graecos, homo aliam habet etyinologiam. Yoca- B 
tur enim xvQpoizos ab eo quod superua speclari et 
ad coelestia contuenda debeat mentis oculos allol- 
lere. ^ 

Inspiravit sviracutum vilm. Id est quasi per se 
non de aliquo materiali primordio dedit anhnam 
corpori jam formato, ut ipsa videlicet anima ex 
solo Deo tanquam principio non ex alia primordiali 
eausa esse habereL Spiraculum vitce dicit ad diffe- 
reniiamflatus venti, qui etspiraculum dicitur, sed 
non vivificans, sicut et anima nonnunquam flatus 
dicitur, juxta illud I&aiae : Flatum omnem ego feci 
(Isa. lmi , 16). Hinc quoque anima -recte fla- 
tui sive spiraculo comparatur, quia maxiine ari~ 
in corpore sit exspirando vel flando "apparel , 
Cum sine his vita non possit in animalibus conser- 
vari. 

In faciem ejus. Spiraculum, inquam, in faciem 
eps, hoc est hominis faclum, ut videlicet anima 
iila sola non caeteroruni animantium notitiair 
sive scientiam per rationem haberet, Facies quippe 
qua unusquisque cognoscitur jiotitiam signiiicau 

Et faclus est* Id est consummatus est homor 

In animam viventem* Id estper talem animam quae 
semper vivat, cum defectum non habeat* 

Paradisum voluptalis. M est hortum delectabilem, 
iit non solummodoex dignitate creationis suae quan- 
tum Deo debeat homo attenderet, verum etiam ex 

* 

amoenitate et delectabilitate loci electi ex universo 
mundo in quo est posilus. De quo quidem loco d 
scriplum est quod nonnulli volunt quod in orientali 
parte orbis terrarum sit locus paradisi, quamvis 
longissimo interjacentespatio velOceani vel terra- 
rum^a cunclis regionibus quas nunc humanum ge- 
nus incolit secretum. Unde nec aquae diluvii, quae 
totam ! nostri orbis superflciem altissime cooperue- 
runt, ad eum pervenire potuerunt* Quod quidem 
ex eo maxime videtur quod Enoch ante diluvium 
in paradisum translatus submergi non potuit. Hie- 
ronyraus Hebraicarum quaestionum in Genesi : Pa~ 
radisum a principio, etc. Ex quo manifestissime 
comprobatur quod priusquam coelum et terram 
Deus facerei, paradisum ante condiderat. Et legitur 
in Hebraeo : Plantaverat autem Daminus Deus va- 
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radisum in Eden a prfotcipio. Isidorus Etym. lib. 
xiv, cap. 5, de Asia, in qua esi paradisus : Paradi* 
sus esl locus in Orienlis partibus constitutus, cujus 
vocabulum ex Grceko in Latinum vertitur horUis ; 
porro Hebraice eden dicitur, quod in nostram hn- 
guam delicice interprelatur. Quod utrumque juc- 
ctum facit hortum dehciarum. Est enim omni ge~ 
nereligni et pomiferarum arborum consitus habens 
etiam lignum vitael Kon ibi 'frigus, non sestus, sed 
perpelua aeris temp'eries. E cujus medio fons pro- 
rumpenslotum nemus irrigat, dividiturquein t qua- 
luor nascentia flumina. Cujus loci post peccaium 
homini aditus interclusus est. Sepius est enim un- 
dique romphaea flammea, id est muro igneo accin- 
ctus, ita ut ejus cum coelo pene jungatur incen- 
dium. Cherubim quoque, id est angelorum, prae- 
sidium arcendis spiritibus nialis super rompheae 
flagrantiatn ordinatW esl, ut homines flammae , 
angelos vero malos angeli submoveant, ue cui c&rni 
vel spiritui t transgressionis adiius ad paradisucn 
pateat. Quod vero ait a vrincivio, subaudit planla- 
tionis ; innuit ante jeaeteras plantas Ijjsum fuisse : 
quo aliquid delectabilitalis prse C3eleri.jJocis habe- 
ret quando in ipsum homo inlroduce^eiur , tanto 
diligenlius ante praeparatus, quanto ap plius tem- 
porisimpenderetur ijus praeparationu ' 1 ^ 

Posuit hominem quem formaverat. Id itfl virum 
cujus formatio jam praedicta est. Vir quip;.e extra 
paradisum factus de'limo terrae inparadisum feans- 
iatus est ; mulier vero in paradiso de viro ^creata 
est, ^uae tamen virum et se pariter de pai^diso 
ejecit, sicut sequentia manifeste tradunt. Ex. quo 
patenter innuilur nohtam loca quam mores au sa- 

ltitem pertinere, cummulier in meliori loco facta 

I * 
deterior in seductione fuerit. 

Produxitque. Quare dixerit: volupiatis, assignat* 
Pulchrum visu et ad\ vescendum suave 9 ut visu de~ 
lectaret et gustus suhvitate reficeret. 

Lignum etiam vitce. Cum dixerit omne ( lignum, 
quid est quod dicit dk istis duobus lignis etiam tan~ 
quam ipsa non fuerint de r omnibus lignis visu et 
gustu delectabilibus^ maxime cum de Iigno in quo 
transgressio facta es^t scriptuni" sit in sequentibus 
quia vidit mulier quod bonum essetlignum et de- 
lectabiie? Sedprofecto non pro diversitate li^ *. 
rum diclum est etiam, sed pro diversiiat j.v^e ubi 
haeo duo ligna consliluit -et sibi conjunxit, id est 
in medio paradisi f n|t>n in circuitu sicut caetera. 
Cum enim dixisset q|iia protulit terra in paradiso 
ligna caetera sicut et ista, nequaquam distinxit quo- 
modo"ponerenturvel qua dispositione sibi apiaren- 


tur, Quod nunc faci 
cumposila describit. 
vitam conservandam 


E cum haec in medio, illa cir- 
Lignum vitae dicit quod ad 
et corporis incolumitatem sine 


defectu senii quasi pro medicamento illis creatum 
et concessum fuerat. Unde et in sequentibus de ip- 
sis postpeccatuma paradjso ejectis scriptum. est : 
Ne forte sumat de ligno vitce et vivat in mtemum. 
Etrursum - Collocavit ante paradisum therubim ad 
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cus 


todiendam viam lignivitce. Csetera ^ero ligna in a ante diluvium nemo vinum attigisse credatur, qua- 


si memor poenae quam ex contactu incurrerat vetiti 
fructus. Post diluvium Noe plantata vinea, quasi 
supradictae transgressionis immemor, inebrialus 
vino mcmoratur et statim genitalihus suis denuda- 
lis turpiludo ejus apparuit. Sic et in primisparen- 
libus factum fueral, quipost commissum vetitse ar- 
boiis gustumnudati referunlur et de suanuditale 
mox erubuisse, et ad legenda pudenda stalim fe- 
stinasse, sicut et de Noe duo ejus filii curaverunt» 
tertiq, patrem irridente. 

Et fluvius. Id quoque ad descvibendam amoem- 
tatem loci pertinet, ut cum arboribus jueunditas 
quoque fluvii incolas illos oblectaret. 
Be loco voluplatis* Hoc est deipso paradiso ,non 
tuf^ si non amore Buj, saltem relinendi tanti bene- B <Je foris influens, sed de ipso paradiso* intus na- 


esum quotidianuni babebant ad sustentalionem vitse 
et corporis refectionem, non ad medicamenti saai- 
talem. Lignum vero scientiae boni et mali diciiur 
non ex eo quod accfepisset in sua creatione* sed 
ex eo quod consecutum est in illis primis parenti ■ 
bus ex ea qnam in eo fecerunt transgressione. Per 
banc enim experimento ipso didicerunt quid inter 
bonum vitse delectabilis quam prius babebant <jt 
intermalum poenae quam incurrerunt distaret, 
quasi inter requiem et laborem. 

Lignumque scienli&An medio simul paradisi cum 
ligno vitse, ul dum boc lignum quod melius nst et 
magis sibi necessarium bomo conspiceret -sibi co&~ 
cessum, a transgressione alteriusmaxime revocare- 


Ccii in ligno vitae constituti. Qualc autem boc lig- 
num fueritin quo transgressi sunt, nulla definitum- 
est Scripturse auctoritale. Nonnullis tamen visum 
est quod iicus f uerit, ex eo_proecipue quod postmo- 
dum referantur Uli parentes de foliis ficus perizo- 
mata sibi corsuisse. Unde et illud quod Dominus 
respondit N^Jianael quaerenti unde eum nosset, di- 
cens : Cum ~isses sub ficu vidi te (Joan. i, 48), ita 
intelligi vo jmt, lanquam siDominus diceret' : Non 
modo mi^,ip?imum notus esse coepisti, quem a 
principioftn primis parentibus per i semiuarium 
existentc r in per prsescientiam uovi. Sic enim et Le- 
vi inlumbis Abrahae fuisse Apostolus dicit. Hebrasi 
autem?uocIignum scienliae boni et mali autumant 
Titeir fuisse, et sic lipo vllae in medio paradisi 
appo*< am sicut nune ssepe videmus yitem ab ulmo 
sus&^ Ji et ei quasi in uno corpore colligari. Binc 
eti^tl^Jtem lignum scientise boni et mali xlici as- 
signXft, quod ex fruetu ejus vinum produetum 
moderate vel immoderate suniptum bominem red- 
dat scientem bonum vel malum, idest bono vel 
malo sensu eum esse faciat , cujus scilicet inge- 
nium vel acuit vel pervertit. Unde et uvam esse 
fructum illum [intelligunt, in quo- priores patres 
pra^varicati sunt,'juxta illud propbetae ; Palres no- 
strt comederunl uvam acerbam (Jer. xxxi, 29), id 
est fructum quo acerbitatem j poense incurrimus. 
Quod statim determinaris ait- Et dentes filiorum 


obV. 


Tr-*runt (ibid.)* id est pcena in posteros tra- re possit 


scens, ut omnia in se necessaria continere mon- 
stretur non aliunde accipcre; 

Ad irrigandum. Et virorem perpetuum ei confe^ 
rendum, ut nulla ibi pluvia esset necessaria. 

Inde. Unde videlicet de lerra egrediens emerge - 
bat, vel de ipso paradiso cum exterius egrederelur, 
qisamYis in ipso paradiso quasi unus esset flu- 
vius. 

Jn qualuor cdpiia. Id est, in origines quatuor 
fluviorum hsec fit divisio. Ubi enim divisio Jiaec in- 
cipit, inde habent flumina distingui , quia ant& 
banc divisionem tota illa aq^ua per unum alveum - 
discurrens fluvius unus dicenda, est, sive fons unus 
ct origo illorum quatuor fluviorum. . 

Nomenunu Yidelicet capiti horum quatuor. Si r 
cutenim fluvius quislibet borum qualuor a capite 
suo tiabet distingui, ita et a capke babet nominari, 
quia usque ad initium iJlius divisionis tota illius 
fluvii aqua sic vel sic nominalur donec mare in* 
gredilur. 

Ipse -est. Hoc pronomen relativum ipse, cum sit 
masnilini generis secundum proprietatem constru- 
ctionis, reducendum est ad hoc nomen Phison, non 
ad illud quod prsemissum est, uni videlicet ca- 
piti. 

Qnmem terram. Pro majori parte dicit, cumnul- 
lus fluvius aliquam omnino terram circuire possit, 
cura nullatenus per iflam partem qua influit efflue- 


ducta perseverat. Cui fortassis opinioni illud quo- 
que non incongrue atteslari videtur, quod post 
esum hujus ligni statim senserunt incentiva libidi- 
ni_s. Calidae quippe naturaefruclum hunc vel vinum 
hinc expressum esse tonstat, et in luxuriam maxi- 
me commovere, juxta illud Apostoli : Nolile tne- 
brzari vino in quo est luxuria (Ephes. ,v, 48). 
Secundum quem etiam luxurise motum in primis 
iliis hominibus inde faetum, de quo erubescenles 
virilia texerunt, "non^ incongrue videlur dictum 
scientise boni et mali fufese iiiud lignum. Denique 
bujus ligni gustum, in quo Adam excedens tam se 
quam posteros poena? addixit, in tantum posteritas 
ejus postmodum abborruit vel vitare defcrevit, ut 
Pathol* CLXXYIIL 


V 


Evilat. Id est lndia , quae inde habet hoc nomen, 
quod postdiluvium possessa sitab Evila filio Jec- 
tan,fiiii Heber^ unde Hebraei. JPlinius dicil Ihdi9& 
regiones auri venis prse cseteris abundare ter- 
ris. 

BdelLium estarbov aromatica «olore nigra^ la- 
cryma ejus lucida, .gustu, amara, boni odoris, sed 
vino perfusa odoratior. 

Qnijx, lapis pretiosus ita appellatus, quodjn se 
habet permistum colorem vel in similitudinem un- 
guis bumani. Graeci enim unguem ovu^ov dicunt. 
Anliqua translalio habet pro his, carbunculus el la- 
N ' pis prassinus. Carbunculus e&t lapis» ignci coloris, 
qui noctis tenebras illustrat. Prassinus viridis as- 
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peclus. Unde et a porro nomen accepit, quod a 
* Grxcis Tipacov dicilur. Caim laudem cujuscunque 
fluvii de paradiso egredientis prosequitur, in com- 
xnendationem hujus loci redundare videtur , tan- 
quani e\loco natrvitatis suse trahat, quod his bonis 
abundet. Et nota ^uod ad majorem horum fluvio- 
rum notitiam nonsolum ex nominibus suis eos dis- 
tinguit, veruni etiarn ex locis terrarum ad quae 
perveniunt, ut ex utiUtatc ipsorum ibi pracipuc 
cognita amplius commendentur. Cum dicit de his 
fiuminibus unum, vel secundutn, yc! tertium seu 
quartum, non hoc juxla ordinem positionis eorum, 

sed magis narrationis accipiendum videtur, nisi 
forte quis dicat in praedicta quoque divisione ipso- 
rum hunc ordinem haberi, ut alius alio prius divi- 
datur m alveum suum ab ipsa origine nativitatis 
suse. 

Ipse est Euphrales. Hunc non ita describit ex lo- 
cis per quse discurrit sicut caMeros cum, ut atunt, 
vicinior atque notior populo Judaeorum esset. Baec 
fhnnina gentibus per quas fluunt noiissima sunt. 
Duobus eorum vetustas nomina mutavit. t Geon 
quippe ipse est qui nunc Nilus vocatur, Phison au- 
tem ille diccbatur quem mmc Gangen appellant. 
Duo vero Tygris et Euphrates antiqua nomina ser- 
vaverunt. Sed uioveie potest quod de his flumini- 
iusdicitur, aliorum fontesessenotos, aliorumpror- 
sus ignotos, et ideonon posse accipi ad iitieram quod 
Bxuno fonledividanturf/brtedcrivaniur], cumpotius 
credendum sit quoniam locus ille paradisi remotus est 
a cogniiione hominum, qui in quatuor aquarumpar- 
tes dividilur, sicut fidelissima Scriptura testatur» 
Sed ea^lumina quorum fonles noti dicunlur alicubi 
esse sub terris et posl traclus prolixarum regionum 
locis aliis erupisse, ubi tanquam in suis fontibus 
noti esse perhibentur. Nani hoc facere solere non- 
nullas aquas quis* ignorai? Sic et ilhid Boetii ab- 
solvi judicant, quod iibro quinto De ^consolatione 
iiis verbis de Tygri et Euphrate dixit : 

llupis Achimenim scopidis ubi versa sequenlum 

Pectoribus figit spicula pugna fugax. { 
Tygris el Eupkrates uno se fonte resolvunU 

(Boet. De Consol. 1. v, met. 1, v* 1-5). 

I sidorus Elymol . lib. xm (27) : c Geon vocatur quod 
Ineremento suse exundalionis terram iEgypti irri- 
■gel. » r» Craece, Latine terram significat. Hic apud 
JSgyptios Nilus vocatur propter limum quem tra- 
hit, qui efficit fecunditatem ierrse : unde et Nilus 
dictus est quasi Niahomon \leg. vekv iXvov ). Nam an- 
tca Nilus Latine Melo dicebatur. Ganges, quem 
Scriptura Phison cognominat, pergit ad Indiae re- 
giones. Dictus est autem Phison, id est caterva, 
quia decem fluminibus magnis sibi adjunctis im- 
pietur et efiicilur unus. Ganges -autem vocatur t a 
rege Gangaro India*. Fertur autem Nili modo exal- 
tan et super Orienlis terras erumpere. Tygris flu- 

(27)Pairol. tom. LXXXH, coL 490. 
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A vius Mesopotamise pergetfs contra Assyrios post 
multos cireuitus in mare Mortuum influit. Yocatur 
aulem hoc nomine propter velocitatem instar be- 
stiae tigris nimia pepiititate currenlis. Euphrates 
fiuvius Mesopotamia^ copiosissimus gemmis per me- 
diam Babyloniam influil. Hic a frugibus vel ab 
ubertate nomen acckpit ; nam Hebraice Euphrata 
fertiliias interpretaliiu. Mcsopotamiam etenim ita 
in quibusdam locis irrigat, sicut fKilus Alexan- 
driam. Salluslius autem auctor certissimus asserit 
Tygrim et Euphratem uno fonte manare in Armc- 

I 

nia, qui per diversa ieuntes longius dividantur spa- 
tio medio relicto m|ullorum millium. Quse tamen 
terra quae ab ipsis ambitur Mesopotamia dicitur. 
Ex quo Hieronymus' animadvertit aliter de paradisi 
fluminibusintelligendum.BedaDe natura rerum (28) : 
i Nili flumine pro pljuviis ulitur iEgyptus, propter 
solis calorem iinbres et nubila respuens ; mense 
enim Maio dum ostia ejus quibus in mare influit, 
zgphyro flante, undis ejeciis arenarum cumulisper- 
struuntur, paulatim^intumescens^ac retro propul- 
sus plana irrigat ^lgypii ; vento aulem cessante 
ruptisque arenarum cumulis , suo 3?edditur al- 
veo. j i 

Tutit ergo. Quia videlicet tam delectabilis et anioe- 
nus erat ille locus piradisi. Commode^extra pa- 
radisurn factus est et inde in paradisum iranslatus, 
ut tanto amplius amoenitatem paradisi concupisce- 
ret ac retinere niterj)tur, quanto eam-terrse illi ex- 
g leriori qua condilUjS fuerat prsecellere vidqbatur» 

Vt operaretur. Id est ad excolendum ipsum para- 
disum et per obedientiam servatam sibi custddien- 
dum, ne videlicet per transgressionem expulsus 
eum amitteret. De quo autem prsecepto debtiet ibi 
obedire statim insin|uat, cum ail : 

Prcecepitqae eu Non dicit eis pluraliler* sed ei 
singulariter, respiciens ad solum virum quem dixit 
in paradisu translatum, cum tamen mulier postmo- 
dum fateatur sibi pariter ut viro Deum hoc praece- 
pisse dicens: De fructu ligni quod est in medio pa* 
radisi prcecepit nobis Deus ne comederemus. Unde 
intelligendum est, juod cum Iioc loco Dominus 
lignum illud viro interdicit, ad Speciero hominis in 
illo communiter lj>quitur, nonspecialiier ad per- 
D sonam illam sermonem iniendens, sed generaliier 
ad naturam humanam, id est penitus interdicens 
ne quis humana3 natur£eidpr?esumat. Sicet sacer- 
dos cuni aliqua aquk praesentem sanctificans dicens^ 
qui super te pedibus ambulavit, qui tein vinam con- 
vertit, ad elementum aquas non ad praeseniem illam 
aquam sermo dirigitur. Sed quomodo verum est 
quod Deus hominem posuerit in paradiso ad hoc 
ut eum excoleret ac sibi custodiret, cum hoc nulla- 
lenus si( conseeutuhvut homo sibi^um custodiret. 
Duobus quippe modis dicimus aliquid iieri ut aliud 
indc contingat vei fiat, tom videlicet secundum in^ 


(28) Patrol. tom. 


XC, col. 262. 
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tentionem, tum secundum effectum consecutionis. 
Yelutt si 4e aliquo dicam quia exiit ad bellum ut 
occiderct, vel exiil ut oecideretur : sicut illud in- 
telllgitur hac intentione faclum ab illo ut alium oc- 
eideret, sic istud itafactum ut eum occidi inde con- 
tingerel. At vero cum dicimus quia posuit Deus 
hominem in paradiso ut enm sibi custodiret, ne- 
quaquam ipse bac intenlione id fecit quod sciebat 
nequaquam futurum esse, neque ita ut illud inde 
contingeret. Ita ^ergo a^cipiendum est ut operaretur, 
elc, ac si dicerelur quia ponendo eum ibi, consti- 
luit euin cultorem et conservatorem illius loci , 
praecipiendo scilicet ei ut eum excoleret ac sibi con- 
servaret : excoleret quidem eum dclectatione magis 
aliqua ibi operando, sicut arboreslpsas vel herbas 
purgando, potius quam cumfatigationis-Iabore. 

Quaeri etiam potest si boc praceptum audibile 
fuil, qua lingua prolaium sitquam Adam intelligere 
posset, cum postmodum ipse referatur linguam in- 
venisse, cum adductis ad -se animalibus nomina il- 
ils imponeret. Sed scimus mul(a in Scripluris per 
intermissionem vel anticipationem extra ordinem 
rei gestse nonnunquam narrarL Ecce enim superius 
sexto die tani viro quam femina erealis, sednondum 
exposito rnodo illius creationis, ppstmodum repeti- 
tur illa creatio, ac sic- diligenter et integre narra- 
fur tanquam tunc taittum et non anie fieret. Sicut 
ergo ipsa prlus facta postmodum ileralur propter 
iniermissum scilicet ejusniodum, ita et per antici- 
palionem nonnulla hicreferri extra ordinem non C 
est improbandum, ut prius scilicet Adam voccs 
institueril ad loqucndum, quam prseceptvm Domini 
audiretin illis vocibus quas ipse inslituisset, uleas 
intelligere posset quibus et ipse postmodum loquens 
diceret : Hoc nunc os ex ossibus meis, etc, quibus et 
serpens cum muliere Ioquereiur, vel mulier cum 
serpente: et ipse rursum Dominus in increpatione 
peccati cum Adam et Eva, vel ipsi cum Domino. Ex 
quo profecto non minimum ralionis babere viden- 
tur, qui illos primos parentes aliquibus annis in 
paradiso ante peccatum vixisse sestimant, quamvis 
nullum ibi filium genuerint. Non enim Jbreve tem- 
poris spatium, ut caetera omittamus ad unius 
linguse inventionem sufHcere poterat, nec sola in- 
ventio nominum quss hic tantum commemoratur i 
in bis locutionibus continelur, quse in paradiso dici 
memorantur; imo e conlrario nullumde nominibus 
animantium terrae vel volucram quae Adam impo- 
suisse diciiur, in his Iocutionibus continetur. 

Quod autem pluribus^annis in paradiso innocen- 
ter vkerinl, prseter rationem quam diximus, auclo- 
ritas Malacliias prophetoe, cui plurimum in hoc 
beatus assemit Augustinus, astruere videtur. Unde 
idem doclor verba. illa prophelae inducens lib. De 
civ* Dei xx, cap. 26 r ^Exponere, i inquit* e nos 
oportet quomodo sit accipiendum quod dictum est , 
sicut iti. diebus pristmis et sicut annis prioribus 
(Malach. m, i) ; fortassis enim tempus illud com- 
memdrat, quo primi homines in paradiso fuerunt: 


HEXAEMERON. - ^ 

i Tunc enim puri alque integri ab omni sorde ac labe 
peccati seipsos Deo mundissimasbostias offerebaiu. 
Cseterum ex quo conimissae praevaricationis causa 
inde emissi sunt atque humana in eis natura dam- 
nata est, excepto uno;Mediaiore et post lavacrum 
regeneralionis quibusque adbuc parvulis. Nemo 
mundus a sorde , sicut scriptum est , nec ihfans 
cujus est unius diei vita svper terram (Job xiv, 4; 
juxt. LXX). Quod si respondetur etiam eos merito 
dici posse offerre hostias in justitia qui offerunt in 
iide, justus enim ex fide vivit {Piom. i, 17); quamvis 
seipsum seducat, si dixerii $e non habere peccatum 
(IJoan. i, 8), et ideo dicat nuncquia ex fide vivit: 
nunquid dicturus est quispiam hoc fidei tempus illi 
finiesse cosequandum, quando igne judidi novissi- 
' mi mundahuntur quiofferrent in juslilia? Ac per 
hoc quoniam post ialem mundationem riullum pec- 
catum justos babiiuros esse credendum est , pro- 
fecto illud lempus, quantum attinet ad nori habere 
peccatum ; r nulli lempori comparandum est, nisi 
quando primi homines in paradiso ante, prsevarica» 
tionem innocentissima felicilate vixerunt. Recte 
ilaque intelligitur hoc significatuni esse cumdicium 
est sicut diebub pristinis et sicut annis priori- 
bus. Kam et per Isaiam postea quam corium no- 
vum et terra nova promissa est, inter c&tera quce 
ibi de sanctorum beatitudineper aliegorias et aenig- 
mala, exsequitur, quibus expositionem congruam 
rfcddere nos prohibuit vilandae longitudinis cura, 
secundum dies, inquU, ligni vitw erunt dies po- 
puli mei (Isa. lxv, 22), Quis autem sacas lit- 
teras attigit et ignorat ubi Deus plantaverit lignum 
vit&, a cujus cibo separatis illis hominibus, quando ] 
eos sua de paradiso ejecit iniquitas, eidem ligno 
circumpositaestignea terribilisquecuslodia, Quod, 
si quisquara illos dies ligni vitse, quos commeino- 
ravit propheta Isaias, istos qui nunc aguntur Ec- 
cleske dies esse contendit, ipsumque Christum 
lignum vitae prophetice diclum, quia ipse est Sa- 
pienlia Bei de qua Salomon ait : Lignum vim 
est omnibus amplectentibus eam (Prov. m, 18), 
nec annos aliquos egisse in paradiso illos primos 
homines, nnde tam'cito ejecti sunt, ut ibi nullum 
gignerent filium, etideo non posse illud tempus 
intelligi in eo quod diclum est, sicul diebus prislims - 
et sicut annis priotibus : istam preetereoqusestionem, 
ne cogar, quod prcJixum est, cuncta discutere ut 
aliquid horum veritas manifestaia confirmet. Vi- 
deo quippe alterum scnsum, ne dies pristinos et< 
annos priores, carnalium sacrificiorum nobis pro 
magno munere per propheiam prsemissos fuisse 
credamus, Hostise namque illse veteris Iegis in qui- 
busque pecoribus, qoje immaculatae ac sine ullo 
prorsus vitio videbantur offerri, significabant ho- 
mines sanctos, qualis solus inventus est Gbristus 
sine uilo omnino peecato. i Ut tamen his quoque 
satisfacere laboremus qui primosparentesnec unius 
diei spatium in paradiso peregisse volunt, fortassis 
aliquibus signis ibi pro voce ususest Dominus, quo* 
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rum inlelligenliam facile fuit ei inspirare homini. 
Nam et serpens non verbis, sed sibilo mulieri lo- 
cutus fuisse creditur, tantseque sagacitatis illi primi 
parentes exstitisse, ul ex sibilo serpentuni vel vo- 
cibus aviiim affeclus eorum cognoscerent. Quod si 
Ha ponamus, ntillatenus cogimur profiteri Adam 
instituisse linguam in paradiso ; sed hoc per anti- 
cipationem quod extra paradisum factum sit pro- 
phetani retulisse. 

Ewomni. Solummodo id quod sequitur : de ligno vero 
scientics, elc, videlur adpraeceptumpertinere. Quod 
vero praemittilur ex omni (igno concessio potius 
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A quam praecepiio videlur. Non enim rei essent, si 
non de omnibus aliis lignis comcderent , quaudo 
in paradiso fueruijl. Unde et mulierrespondensser- 
penti, de ligno tanlum quodest in medio paradisi 
se accepisse praec^ptum solummodo dicit. 

In quacunque. Cjomminatione poense ad obedien- 
tiaxn eum adhortatur dicens quod quacunque die 
lignum illud veiitum attingat, ex morle aniinse id 
est peccato tunc lcommisso, morlem postmodum 
corporis incurret, Jquasi geminam mortem. 

Reliqua desunt . i 
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laelis in Periculo maris.) 


Omnis Scriptura divina more orationis rhetoricae 
aul docere intendit aut movere. Docet quippe, dum 
quae fieri vel vitari oponet insinuat. Movel autem, 
dum* sacris admonilionibus suis voluntatem no- 
slram vefdissuadendo retrahit a malis, vel persus- 
dendo applieal bonis, ul jam videlicet implere veli- 
mus quae implenda csse didicimus, vel vitare con- 
traria. Juxla hanc itaque rationem tam Yeteris 
quam Novi Testamenti Iriperlila est doclrina. In 
Veteri nempe Testamento lex, quaB in quinque libris 
Moysi continetur, prsecepla Domini primum docet. 
Deinde prophetae vel historiae cum caeteris Scriptu- 
ris ad ea qua3 jam prsecepta srant opere complenda 
^dhortantur, et affectus hominum ad obediendum 
prseceptis commovent. Cum enim prophetse vel san- 
cli Patres populum sentircnt prseceptis rainus obe- 
dire divinis, admonitiones adhibebant^ut per pro- 
missiones vel comminationes eos ad obedicndum 
traherent. Exempla quoquc ex hisloriis necessarium 
erat adjungi, in quibus tam remuneratio obedien- 
tium quam poena transgressorum ante oculos pone- 
ren&ur. Hi autem sunt veteres ilii panni, qui ad 
CKtrahendum Jeremiam de lacu, funibus circum- 
ligati sunt (Jer. xxxvni, dl), exempla videlicet an- 
tiquorum Patrum, qua3 sacris admonilionibus adhi- 
be^tur ad extrahendum peccatorem de profundo 
viliorum. 

Similiter et Novi tripertita est disciplina Testa- 
memi, ubi quidem Evangelium pro lege est, quod 
rerae justitise ac perfectse formam docet. Deinde 
Enistolae cum Apocalypsi loco prophetarum ponun- 


B lur, quie ad obe 


liendum Evaneelio cohorlantur. 


Actus vero apusfolorum et pleraeque narrationcs 
evangelicai sacras hisiorias coritinent. Ex his itaque 
liqtiet quod > curiji sit imentio Evaugelii docere, 
hanc intentioneni| Epislolse vel Actus apostolorum 
teiient, ut ad obediendum Evangelio nos moveant, 
vel in bis qiue Eyangelium docel iigs confirmenL 
Nemo itaquc post Evangelium, quod perfectae est 
doelrina*,, quasi superflue Epistolas calumnielur, 
cum has ad adnuJnitiones potius quam ad doctri- 
nam scriptas esse meminerimus, quamvis nonnulla 
in eis salubria dopumenta sive consilia conlinean- 
tur, quae Evangelium non habet. Unde ad Corin- 
thios scribens ait ; Nam cceleris ego dico, non Domi- 
nus : Si quis frater uxorem hdbet infidcletn (I Cor. 
C vn, 12), etc. Necnon eiiam circumcisionem vei 
cseteras legis carnales observantias cessare jam 
debeie docet, quojl nondum in Evangelio revelatum 

eral. Qui etiam ^d Timotheum scribens multa de 

I 

episcopali vel sacerdotali seu levitica dignitate do- 
cet quae Evangelium non expresserat. Perfeclam 
tamen Evangelii dicimus doclrinam traditam esse, 
^quantum ad verae justitia^ formam et ad animarum 
salutem sufficiebaf, non ad Ecclesise decorera vcl 
ipsius salulis arapfificationem. Sunt quippe de bonis 
civitatis qusedam ad incolumitalenj ejus pertinentia, 
quaedam ad amplijicationem, sicut etin fine secundi 
libri Rhetoricse Julius meminit. Quae vero ad inco- 
lumitatem pertinent, ea sunt sine quibus incolumis 
ac salva consistere civitas non potest, ut ager, . 
silvse, et ca3tera hujusmodi qua3 valde civitati sunt 
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necessaria. Alia vero non sunt ita necessaria, sed A legis observantiis maxime infcumescebant. Ad c ro- 


magis egregia, cum videlicet ullra quam necesse est 
qusedain oblinet, quee eam cseteris civiUtibus dignio- 
rem efficiunt aut tutiorem reddunt, sicut sedificia 
pulcbra, tbesaurorum copia, domiuatio multa^- et 
similia. Suflicere autem saluti fortasse poterant ea 
quse Evangelium de fide et spe et cbaritale seu sa- 
cramentis tradidcrat, etiamsi aposloiicanon addan- 
tur institula, neque aliquse sanciorura Palrum di- 
sciplinse vel dispensaliones, ut sunt canones, vel 
decreta,, regulae nionacborum, et plurima sanclo-< 
rum scripia sacris admonilionibus plena. Neque 
enim aliqua his pralermissis imputanda esset trans- 
gressio, si nulla de eis Heret j)rseceptio. Yoluit ta- 
men Dominus et ab apostolisel a sanctis Pairibus 
quaedam superaddi praecepta vel dispensationes, 
quibus adornetur Yel amplificetur . Ecclesia vefut 
civitas sua, vel ipsa civium suorum tutius muniatur 
incolumitas, sicut in singulis promptum estassi* 
gnare. Dnde Dominus nonnulla discipulis suis veL 
posteris prsecipienda vel disponenda reservavii, ut 
qurbus in miraculis quoque majora facere quam 
sibi ipsi permisit, nonnullam eliam eis praecepto- 
rum auctoritatem reservaret, quibus eos amplius 
exallaret, etEcclesise suae tanlo eos efficeret amplius 
graios, quanto eos ipsa sibi magis esse cognosceret 
necessarios. 

Cum Itaque, ut dictum est, Evangeliorum inten- 
tio sit ea quse s.unt saluti necessaria nos docere, 


B 


lerendam itaque utrorumquc superbiam, alteinis 
invectionibus modo bos, modo illos, et rioninn- 
quam utrosque simul aggreditur, ut et gentes irj3x- 
cusabiles in suis fuisse peccatis ostendat ; qu2e si 
legem scriptam non acceperant, naturalem babe- 
bant qua £t Deum cognoscere, ct mala a bonis pos- 
sent discernere, et Judaeos non ex operibus kgls 
juslificari, ut sestimant, posse^ sed utrosque soia 
Dei vocantis gralia misericordiam, qua juslificen- 
tur, asseculos. 

Quaeritur autem de Roraanis istis, quibus bsec 
Epistola dirigilur, quorum praedicatione antea con- 
versi fuerant. Ecclesiastica quidem bistoria, et fiie- 
ronymus sive Gregorius Turonensis/per Petrum 
aposlolum eos jam cdnversos fuisse tradunt. Haymo 
vero econtra sentit, dicens eos non a Petro prjmum 
de fide fuisse instruetos/vel ab aliquibus duodcrim 
apostolorum^ sed ab aliis quibusdam Judseis fidoli- 
bus a Jerosolymis Romam venienlibW. Ait autem 
ecclesiastica Ilistoria libro secundo., cap. decimo 
quarto : « Claudii temporibus, clementia divinse 
providentise Petrum ad urbem Romam deducit. fste 
adveniens primus in urbe Roma Evangelii sui da- 
vibus januam regni coelestis aperuit. y Igitur cum 
Romanse urbi clarum verbi Dei lumen fuisset exor- 
tum, Simonis lenebrse cum suo auctore restinctse 
sunt. Hieronymus quoque super hanc Epislolam, 
ubi scripLum : Ut aliquid imperliav vobis gralia? spi- 
banc int$ntionem Epistolse tenent, ut ad obedien-Q ritalis, ait sic(29) : c Romanos prsedicatione Petri 


dum evangelicse docirinae nos moveant,^ vel ,non- 
nulla etiam ad amplificandam et tutius muniendam 
salutem tradant. Et bsec. quidem est omnium Epi- 
stolarum generalis Inlentio. In singulis vero pro- 
prias intenliones requiri convenit, seu materias-aut 
tractandi modos, sicut in bac ipsa Epislola, cu- 
jus quidem intentio cst Romanos e\ Judseis et 
genlilibus conversos, superba conlentione se alter- 
utrum prseponentes, ad veram bumiiitatem et fra- 
ternam concordiam revocaie. Id vero duobus modis 
cfiicit, tam divinae scilicet gratise dona amplificando 
quam operum nostrorum merita extenuando, ut 
nemo jam de operibus gloriari in se praesumalrsed 
tolum divhia? tribual gratise quidquid valet, a qua 


fidem lenentes confirmaresevellePaulus dic:t : non 
quominus accepissent aPetro, sed ut duobus apo- 
stolis attesianlibus atque docloribus, eorum corro- 
borarelur fides. j Greg. etiam Turonensis Historia- 
rum lib. i, cap, 25, ita meminil (50) : « Petrus apo- 
stolus sub imperatore Claudio Romam aggreditur ; 
ibique praedicans ih multis\irtulibus manifestte- 
siine Gbristum esse Dei Filium comprobavil. Ab 
illi« diebus enim Cbristiani apudcivitalem Romanam 
esse coeperunt. s At vero Haymo in prooemio expo- 
sitionis prsesentis Epistol?e ita loquitur (51) : « A 
Gorinlbo scripsit Apostolus Romanis banc Episto- 
lam; quos non ipse Petrus, non quilibet duo- 
decim discipulorum primum instruxit, sed quidam 


quidem recognoscat se accepisse quidquid boni ba- D Judaeorum credentium , qui ab Jerosolyrnis llo- 


bet. In bis itaque duobus, tam operibus scilicet 
nostris quam divina gratia , totius materise summa 
consistit. Modus vero tractandi, in altenualionem 
est nostrorum operum, sicut dictum est, et exag- 
geratione gratise, ut jam nemo de operibns gloriari v 
praesumal, sed, qui gloriatur, in Domino glorietur 
(I Cor. i, 5{). Gloriabantur autem gentiles quod lam 
cito Evangelio acquieverunt, sicut scriptum est : 
Populus quem non cognovi, servivit milii, hi auditu 
obedivit milii (PsaL ^vn, 15). Et minime antea <le- 
liquissent in liis quae egerant, qui nulla adbuc lege 
Dominum cognoverant. Judaei vero de corporalibus 


{29) PatroL tom. XXX, coL 64S. 
(50) Patrol. tcm. LXXI, coL Ho. 


mam venientes, ubi princeps'orbis residebat, cui 
jerant ipsi subjecti, fidem quam apud Jerosolymain 
didicerant Romanis evangelizaverunt. j Notandum 
vero quia sidiligenter attendamus quse dicta sunt, 
nulla erit superiorum doctorum et Haymonis con- 
trarietas. Si enim integre supra memoratum capi- 
tulum ecclesiasticai bistorise percurramus, invenic- 
mus Petrum primum ex omnibus aposloiis, non 
ex. omnibus doetoribu's Romanis praedicasse. Hie- 
ronymus quoque cum dicit Romanos a Petro per 
praedicationem cjus fidem accepisse, sive lenere, 
nihil obest, cum per <3iseipulos Petri a Jerosalyma 

(5!) PatroL tom. CXYH, col. 56i. 
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venienies r\on per ipsum Petrum id fieri potuerit. 
Kaymo vero negat per ipsani Petri personam id fa- 
clum esse. Dnde et cum Petrus ab eo nominatur, 
additur ipse. Prseterea non dicit Haymo quod eos 
Petrus non instnnit, sed quod non primum id fece- 
rit. Quod vero ait prsedictus Gregorius Petrum 
Romse prsedieasse sub Claudio/non addidit primum 
eum praedicasse» sed muliis miraculorum virtuti- 
LuS manifeste Christum esse Dei Filium compro- 
basse. Quod autem tuncaddidil, ex tunc Christianos 
esse Romae coepisse, potest intelligi eos tuncper 
Petrum- manifestos fuisse, qui prius occulti esse 
potuerunt. Haec autem Epistola, quamvis primum 
Ecripla fuissenon credatur, prima tamen a sanctis 
Patribus ordinata est, quia conlra primum vitium 
el cseterorum radicem, quod est supeibia, dirigitur, 
sieut scriptum est : Initium omnis peccati superbia 
(Ecclu x, 45). Vel etiam quia ad primse sedis^Ec- 
clesiam destinalur. De hoc autem ita Haymo memi- 
nit (32) : <r Epislola autem ista non illum ordinem 
lenet in corpore Epistolarum, quo est conscripta, 

m) PatroL tom. CXVH, coL 563. 
(55; Ibid., col.^366. 


TQEOLOGICA ET PHILOSOPHICA. 


universis gentibus 
Hocautem factum 


A sed misa dignitalis Romanorum,"qui tunctemporis 


imperabant, primatum obtinuit. 
est, nbn ab aposlolo, sed potius 


B 


ab illoqui omnes ejus Episiolas sub uno corpore 
curavit colligere. i Item idem (55) : c Interprelan- 
tur autem Romani sublimes, sive tonantes, quia illo 
tempore quo Apostolus hanc Epistolam eis misit 
cunctis geutibus pijincipabantur et intonabant prae- ' 
cepla. i Creditur autem Apostolus prsesentem Epi- 
slolam Romam miSsisse a Corintho per Phoeben, 
mmistrum Ecclesiae Cenchris, qui estlocus vicinus 
Corintho, Imo portus ipsius Corintlri, sicutOrige- 
nes super hanc Epistolam meminit. De qua quidem 
Phoebe ipse Apostolus in fine Epistolse ait sic : 
Commcndo vobis Phcebem sororem noslram , etc. 
(Rom. svi, i). Quejm quidem locum Hieronymus 
exponens ait (54) : « Hic monstrat Apostolus non 
accipiendam personam esse viri vel feminse, quando 
Romanis per mulierem, ut fertur, litteras mit- 
lit, elc. > 


(54) PatroL tom. 


XXX, coL liL 


LIBER PRIMUS 


CAPUT PRIMUBL 

Paulus. More scribentium Epistolas salulationem 
prsemittit, qui ad veram eos salutem adhortatur. 
Quam quidem salutationem cum quibusdam quae 
* annectit quasi loco prooemii prsescribit, ubi eos 
videlicet altentos aut dociles seu benevolos breviter 
efficiat. Attentos quidem facit tam a persona sua 
quam a persona Christi eum mitlentis, quam etiam 
ab ipsa re, hoc est evangelica doctrina, ad quara 
observandam eos adhortatur : a persona quidem 
sua, dum eara commeiidaf lanquam in apostolatum 
segregatam, et ad praedicandum Evangelium a Deo 
vocatam. Commendat autem et Domini Jesu Chri- 
sti personam, quem et Filium Dei nominat, et eum 
esse asserit, qui patribus promissus erat tanquam 
humani generis Redemptor, et qui ex SpirJtu sanclo 
conceptus sit, et mortuorum suscitator magnificus 
exstiterit. Sed nec Evangelii commendationem prse- 
leriL dum ipsum per Scripturas sanctas propheta- 
rum Dei promissum esse commemoraL Dotilitas 
vero hr hoc ipso notatur, quod per hoc quod sibi 
dicit injunctum evangelicse praadicationis officiunv 
de his, quse ad Evangelii doctrinam perEinent se 
scripturum esse insinuat. Qui etiam cum se servum 
Christi, et se eorum servum esse eoufiteiur, tam 
ex humilitate sua quam ex amore quem illi in Chri- 
stum jhabebant, nec non el ex his quse subjungit de 
amore quem habet in eos, quod videlicet per con- 
versionem eprum maxirae gratias Deo agat, et ad 
eos venire desideret, ut eos amplius instruat aut 


confirmet, sibi ipsi benevolos reddit. Nunc littera- 
rum insistamus. 
Notandum vero^ quia, juxta expositionem Rufini 

G in hancEpistoIam, ^use quidem expositio translalio 
expositionis Origenis creditur, iste Apostolus antea 
etiam quam converLeretur binomius erat, ut tam 
TidelicetPaulus qua n Saulus antea vocaretur, sicut 
scriptum est, inquit, in Actibus apostolorum : Sau- 
lu$ qui ct Paulus. Juxta Hieronymum et Augusti- 
num seu cseleros, ip^e sibi Aposlolus nomen muta- 
vit a Paulo proconsiile, quem per miraculum pri- 
mum convertit. In lActibus apostolorum scriptum 
est, assumens hoc nomen, ut nuncPaulus sicut ante 
Sauluswocaretur, ut post ejus conversionem sicut 
novani vitam vel novum praedicationis assumpsit 
olficium, ita et novum sortiretur vocabulum. Sicut 
ei de apostolo PelroJ Dominus fecit, a quo ipse post 
conversionem Petrus est vocatus, qui antea Simon 

^ vocabalur* | 

Unde et Romana Ecclesia jam in consuetudine 
duxit, ul quos in cajthedram beati Petri sublimat, 
nomina eis mutet. Saulus autem quasi a Saule an- 
tea dictus erat, qui de eadem tribu, id est de Ben- 
jamin erat, et in persecutione fidelium Saulem iml- 
tabatur, qui David e[ suos persequebatur, sicut iste 
Christum atque membra ejus. Cui ab ipso dietum : 
Saule\ Saule, quid me\ persequem ? (Act. ix 9 4.) Teste 

" autem Hieronymo, sicut Jacob in nostram iinguam 
translatum Jacobusj dicitur, et Josepb Josephus, 
ila et Saul nunc Saulus dicilur, tanquam sit tris- 
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sylbbum nomen, cum tamen per diphthongon pro- A aum lib. i (58) : t Epistolae ad Romanos expositio- 


ferre ipsum bissyllabum soleamus. Yideiur eliani 
quasi diminutivum esse a Saul Saulus, sicut a Ju- 
lio 3ulius. Sieut autem Saul primo humilis, postea 
superbus factus est; ila hice contrario primo su- 
perbus et niaximus Ecelesise persecutor, mmcPau- 
lus, id est per bumilitatem jam modicus sive quie- 
tus appeltetim Kam juxta AugustinumPaulus La- 
line modicus sonal (55). Unde et dicimus, Paulu- 
ium exspecta, id est modicum. Quantum verohumi- 
lis ipse fuerit, audi ab ipso* Ego enim sum, inquit, 
mhiimus aposlolorum, qui non sum dignus vocari 
apobteius (I Cor. xv, 9). Juxta Ambrosium vero (56) 
ex Saulo Paulum se dicit, hoc est immutatum, ut 
quia Saulus inquietudo seu tentalio inlerpretatur, 
Iiic cum ad fidem Ghristi aecessit Paulum se dieit, 
id est quasi jam quietum , cum prius tentationes 
s&mulatione Iegis Dei servis inferret. Quantum vero 
jam quietus et patiens exstiterit, et ne quem scan- 
daiizarel semper sluduerit, ipse quoque docet, qui 
ite quem gravaret manibus laborabat, jion ut cseteri 
apostoli de Evangelio victilans.^A Hieronymo autera 
in libro Hebraicorum Nominum Paulus mirabilh, 
fiive electus, interpretari dicitur (57). Quem et Do- 
minus ipse vas eleclionis vocavit, et iam vita quam 
doetrina inler apostolos mirabilem fecit. Quem qui- 
dem tam virginem esse quam martyrem conslat, ut 
quae in magnis apostolis, Petro scilicet et Joanne, 
divisa sunl merita 3 in isto reperiantur conjuncta ; 


B 


nem iiichoaveram, sed hujus operis, si perficere- 
tur, plures libri essent futuri. Quorum unum so- 
lum in sola disputatjone salutationis absolvi : sed 
deinde cessavi ipsius magnitudine ac labore deter- 
ritus. i Ei beatus Hieronymus ad Pammachium (39) ; 
^PauIum, j inquit, « apostolum quoiiescunque lego, 
videor non mibi verba audire, sed tonitrua. * Idem 
adPaulinum (40) : c Paulus novissimus in ordine, 
primusin meritis est, quia plus omnibus laboravit. 3 
Idem ad Eustoclrium (41) : De virginibus, inquit 
Apostolus, prceceptum Domini non habeo (l'Gor. vn, 
25). c Quod~et ipse ut esset virgo non fuit imperii, 
sed propriae voluntalis. Neque enimaudiendi sunt, > 
inquit, » qui eum uxorem habuisse confingunl.Cum 
suadens perpetuam castitatem intulerit; volo autem 
omnes<e$se sicut meipsum (ibid., 8). » Quantus au- 
tem et apud phitosophos h^bilus sit, qui ejus vel 
praedicationem audierunt, vel scripta viderunt, in- 
~signis ille tam eloquentia quam moribus Seneca in 
epistolis, quas T ad eum dirigit, bis verbis prolesta- 
ftus est (42) : a Libello tuo lecto, de -plurimis ad 
quosdam litteris, quas ad aliquam civilatem seu 
caput provincia» direxisti, mira exhortatione vitam 
mortalem contemnenies usquequaque refecti sumus. 
Quos sensus non. puto ex te' dictos, sed per te 
cerie aliquando et ex te, et per te. Tanta etenim 
majestas earum rerum est, tantaque generositale 
darent, ut vix confecturas puto selates hominum 


v et prse cseteris lam praedicationis quam virtutis gra- C quibus illustrari perficique possini. 2» Memmit et 


tias assecutum; per quem fere universus conversus 
est mundus ; atque ipse quoque apostolorum prin- 
ceps deperniciosa simulationenecessario correctus, 
ut in eo quoque mirabililer illa Veritatis implere- 
tur sentenLia : Erunt novissimi primi, et primi no- 
nissimi (Matih. xx, 16), ln cujus eiiam typo Benja- 
min fratrum suorum extremum^ et a patre vehe- 
menter dileclum fuisse non ambigimus. De hoc 
autem prceclaro Christi signifero et tuba Domini 
vehemente ipse bumiliter qui ab eo corrcctus fue- 
rat Petrus, in excellentiae ejuslaudem prorumpens : 
Sicut et charissimtts, inquit, frater noster Paulus $e- 
cundum sibi daiam sapieniiam scripsit vobis, sicut 
in omnibus Epistolis loquens de his, in quibus- sunt 
quwdam difflcilia intellectu, quce indocti et instabi- 
tes depravanl, sicui et cmteras scripturas ad suam 
ipsorum damnaiionem (II Petr. 111, 15). 

Quam quidem difficultalem, ex nimia subtilitate 
xationum procedentem, et professi et veriti sunt 
doclores sancli. Unde et Ambrosius in Epistola 
quadam-quae sic incipit : < Etsi sciam quod nihil 
difficilius sit, quam de apostoli lectione disserere, 
cum ipse Origenes longe minor sit in Novo quam in 
Veteri Teslamenlo, elc. » Augustinus Retractalio- 


D 


(55) Patrol. tom. XXXV, col. 2057. 
56) Patrol. tom. XVII, col. 47. 
37) PatroL tom. XXIII, col. 852. 

(38) PalroL tom. XXXH, coL 623, 624. 

(39) PatroL tom. XXXI, col. 502. 


Hieronymus hujus Jaudis Senecse erga Paulum in 
libro De illuslribus viiis cap. d2, iia scribens (43) : 
c Lucius Annaeus Seneca Cordubensis, Phothii 
stoici discipulus, et patruus Lucani poetse, conti- 
nenlissimse vitse fuit, quem non ponerem in cata- 
logo sanctorum, nisi me epistolse illiae provocarent, 
qufeleguntur apostoli Pauli ad Senecam, aut Se- 
necse ad Paulum. In quibus cum esset Neronisma- 
gister, et illius lemporis potcniissimus, optare se . 
dicit f esse ejus loci apiid^uos cujus sit Paulus apud 
Ghrislianos. ^ 

Quod et si prophetise auctoriiatis laudem philoso- 
phico adjungas praecouio, invenies hujus Apostoli 
excellentiam supra cseteros tam apud patriarchas 
quam propbetas insigne aliquid laudis specialiter 
adeplam esse. Hic quippe, sicut ipse ait, de tribn 
Benjamin exordium ducens, ille est, in typo cujus 
tam patriarcha Jacob quam prophelarum et regum 
maximus David, exsuliantes prsecinerunt. Jacob 
quidem sic ait : Benjamin lupus rapax mane rafoens 
prcedam, vespere dividet escas (Gen. xlix, 27). Sive 
juxta aliam translationem, vespere spotia distribuet. 
David vero futurce Ecclesiae priuceps in spiritu prse- 
videns, et quasi hunc caeteris anteponens : Ibi 9 in- 

(40) PatroL tom. XXXI, coL 580. 
{41)Ibid„ col. 407. 

(42) Senec. et Pauli Epist. apud Senec. philos» 
tom. Vli, coL 555, edit. Panckoucke. 

(43) PatroL lom, XXIiJ, coL 629. 
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4juit , Benjamin adolescentulus in menlis exctssu A lalione correclus csp, et universa Eeclesia spirita- 


(PsaL lxyii, 20). llle quippe Benjamin filius Jacob, 
qui hujus typum gerebai de semine suo fuluri , inter 
fratres ordine extremus, primus apud patrem per 
gratiarn erat, a quo ipse iu senio susceptus potissi- 
mum diligebatur. Sic et Paulus inter apostolos or- 
dine vocationis et conversionis ultinius, mcritis, ut 
dictum est, apud Deum primus. Benjamin. quoque 
nascens matrem parientem peremit, qnae prae do- 
lore partus moriens Benonim, id est filium doloris 
appellavit : Pater vero nomine commutato eum 
Bcnjamin, id est filium dexterm appellavit. Paulus 
quippe in Christo jam renascens, matrem suam 
Judaeam, quse eum indoctrina legis genuerat et edu- 
caverat, quasi peremisse dieitur, cum ipse prceci- 
pue carnalium obsenationum pracepla, in quibus 
ipsi vivebant, evacuaverit, et totam eorum gloriam 
ad nihilum redegerit, quasi de utero raatrib exiens, 
ct a scholis Synagogse per conversionem recedens, 
juxta quod ipsemet ait : Qui me segregavit ex uiero 
matris mem, et vivificavil per gratiam suam (Gal. i, 5). 
Unde et bene mater eum Benonim, id est filium do- 
loris sui vocavit, quia quo plus errorem ejus Pau- 
lus infestavit, amplius eam dolere feeit, et quo prse 
sapientias sua3 excellenlia gratior ei exsliterat, am- 
plius eam contrislavit amissus. Bene aufem Pater 
nomen commutare voluit, ut potius eum filium dex~ 
lera3, id est prosperitatis seu fortitudinis appella- 
ret, quam doloris; quia hic, ut diximus, interitus 


literinstrucla, m iriter universa sanctorum scnpta 
ejus Episioiae privilegium tam utilitale quam subti- 
lilate adepta3 sunt. Quarum nunc istam, quse ad 
Jtomanos dirigitur, (ixponendam su&cepimus ; qua3 
omnium eruditissimprum judicio tam iittera dilS- 
cultate quam rationum subtilitate implicita est. 

Servus. Cum dicat apostolis Dominus, Jam non 
dicam vosservos, sek amicos (Jotin. xv, 15), quare 
.nunc Apostolus se servum appellavit? At vero ut 
pr33termittamus distinguere duo genera servorum, 
id est subjectorum \ quorum videiicet alios timor 

et : de quaiibet dicitur, quia 
domo in wternum (Joaiu vm, 


B 


poena3 subjeclos tei 
servus non manei in 
55). Et iterum ;illud : Cum fecerilis omnia qumcun- 


que prmcepta fuerint 
mus (Luc. xvn, 40). 


vobis dicite : Servi inutiles su~ 
Alins quoque amor obedientes 
facit. Quibus quideni dicitur : Euge, serve bone et 
fidelis, etc. (Mattii.xxs, 21). Facile est pradiciffi 
qua^stioni etiam hoc modo respondere, quod aiio 
modo dicitur servus simpliciter, alio modo servus 
dicitur Chrisli, sive servus bonus. Ibi enim quasi 
coactio quaidam ex [ servili limore non voluntaria 
subjectio inonstratur, hic per amorem filialem obe- 
dientia designatur. Njec fortasse necesse esl ex no- 
mine servi simpliciljjr ijrolalo coactam semper et 
non voluntariam subjeclionem signari, tiisi forte 
per adjunctum aliquod amicalis subjectio removea- 
tur, veluti cum. dicitiir: Jam non dicam vos servos, 
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Synagoga3, quiper Paulum Xactus est in prosperila- C serf amicos. Cum cnim subdilur, sed amicos^ quasi 


tem potius r fidelium et communem Ecclesia3 exsul- 
tationem, quam in dolorem reputandus. Qui etiam 
quanta fortitudine animi viguit innumme in eum 
persecutiones indicant. Quod vero dicitur mane ra- 
pere praBdam, ei vespere escas.dividere, significat 
eum primitus persecutoreni Ecclesia3 fuisse, et po- 
stea spiritalis verhi refectionem doctrina sua3 pra3- 
dicalionis administrasse. Quod vero juxta aliam 
translationem dicitur distribuere spolia, signlficat 


adversando ad illud quod est, servos, inteiliguntur 
jion pra^missi servi illi qui tanlum sunt servi, non 
etiam amici. Alioquin modo generaliier servi di- 
.cuntur omnes illi tam hor.i vel mali, quibus talenta 
sua Dominus commisiU Servi ilaque generaliter di- 
euntur, sive eos qui praisunt diligant sive non, 
„dummodo eis ita subjecti sint, ut in eorum penitus 
potestate tamres eorjum qnamipsi permaneant; ut 
nec seipsos, nec aliquid ii qui sei'vi dicuntur possi- 


eum posieaquam conversus est multas animas dia- * deant proprium. Hocjitaque modo se hoc loco Apo- 
Lolo eripuisse, et quasi spolia fugato hoste hos reti- slolus servum Christi nominat, cui se penilus lta 
nuisse, quos postea per ecclesiastiea oflicia et subjecerat, ut nihil suo relinqueret arbitrio, sed 
qu»3cunque fidelium ministoia ordinavit. lotum se Christi subderet voluntati^ dicens illud ei 

Hieronymus vero in prologo libri Hebraiearum per omnia, Fiat volu^itas lua (Matth. vi, 10). Quis 
qua3Stionum in Genesim (^4)asserit secundum He- ^ etiam culpet, cum Dominus per gratiam nolit jam 
braos, quod altare in quo immolabanlur hostia3, et ' apostolos appellare s^rvos, ipsi tamen per humili- 
victimarum sanguis ad basem illius fundebatur, in tatem se servos profiteantur? Non enim ait, Jam non 


parte tribus Benjamin crat. Quo quidem conve- 
nicnter iste Christiani sanguinis effusor intelligi- 
tur, de quo scriptum est: Spirans minarumet crndis 
in discipulos Domini, etc. (AcL ix, 1), ut Christi 
membra lanquam lupus oves laniaret in terris. iste 
estBenjamin adolescentulus, quasi inter apostolos 
ipse exlremus, mente et ratione caeterispra^celiens : 
ulpote qui raptus est ad terlium coelum, et audivit 
arcana verba, quaa non licet homini loqui. A quo 
etiam ipse primus apo&tolorum a perniciosa simu- 


profit 

dicetis vos servos, sqd amicos, sed, jam non dicam 
vos servos, sed amicos. Bene autem Apostolus, cum 
ad obediendum alios invitet, se primitus obedien- 
lem profiletur, ut non solum verbo, verum euam 
ni3gis exemplo auditores commoveat, sectatus qui- 
dem eum, de quo scrijptum est : Quce cmpitJesus fa- 
cere el docere (AcL i, 1 1). Prius videiicet facere, et 
postea docere. Cum vero pr&miserit nomen Christi, 
quod est commune omnium tam in regem quam sa- 
cerdotem inunctorum, secundumquod scriptumess. 


(U) Patrol. tom XXffl, coh 98. 
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Nelite tangere christos meos (Psal. civ, 15} ; subjecit A prophetas suos. Nemo enim rem vilem, ut ait Am- 


proprium nonien ejus, quod est J ft esus, ut hunc vi- 
delicet Christum a caeleris tam singularltate per- 
sonae, quam dignitate distingueret. Solus quippe 
proprie Jesus dicitur, qui solus vere et in perpe- 
tuum salvare potest. Cum itaque dicitur Christus, 
id est unctus, quoniam tam reges quam sacerdotes 
inungebanlur, ostendit eum a Domino tam in regem 
quam in sstcerdotem nobis esse constitutum, per 
<juseduo nos salvet, quod sonat Jesus. Sacerdos 
quippe nohis exstitit, seipsum pro nobis in ara 
crucis immolandoj; rex vero pro fortitudine et po- 
lentiadictus est, quapotest sibi subjicereomnia, et 
lanquam fortior fortem alligare diabolum, ulpote 
illi cui Pater onmia dedit in manu. 


brosius, magnis prseconibus mintiat. Per Jeremiam 
Dominus dicit * Ecce dies veniunl, et consummabo 
testamentum novum, etc. (Jer. xxxi, 31). Suos dicit 
prophetas ad differentiam falsorum sive reprobo* 
rum, sicutBalaam, vel qui per spiritum malignum 
nonnunquam futura^prsedicunl; propheta quippe 
est qui fulura praedicendo revelat. Unde et pvo- 
pheta quasi a prophetando, id est praedicendo dici- 
tur. In Scripturis. Ut non solum verbis hoc pro- 
phelae annuntiarent, verum etiam scripturis confir- 
marent. Sanciis. Hoc est ad sanctilalis doctrinani 
et religionis fx>rmam conscriptis, et Spiritu sancto 
dictanle compositis. De Filio suo, id est proprio et 
substantiali, non.adoptivo. Qui faclus est ei ex se- 


Vocaius apostohts. Hoc esfrvocatus a Deo et c ele- B mine David secundum carnem, id est humanam na- 


ctus in apostolatum, non a seipso veniens ad prae- 
dicandum, alioquin fur esset et latro, juxta illud 
YerHatis ; Omnes quoiquot venerunt fures sunt et la- 
tronesiJoan. vin, 10). Venerunt, inquit llierony- 
inus, non qui , missi sunt. Unde et hene apostolus 
missus sive legalits interpretatur. Attende etiam hu- 
mililatis suae commendationcm, cum dixerit voca- 
tus potius quam electus. Yocatio quippe clamor 
vocis est ad Ionge posiios ut accedant vel audiant. 
Tanto autem iste remotior erat a Deo, quanto im- 
manior eratEcctesis perseeutor. Diligenter itaque 
ait non electus, vel assuinptus, sed vocatus quasi a 
longe a Domino tractus ad Evangelium iliius prae- 
dicandum. 

Segregalus in Evangelio Dei, id est, seorsum et 
pei* se, non cum, aliis apostolis electus, non a 
Chrislo\adhuc in terra consistenti mortali, sed jam 
in coelestibus ad dexteram Patris constituto, et tam 
per resurreciionem quam ascensionem glorificato. 
Unde et ad Galatas scribens, ut suam commenda- 
ret electionem adversus eos qui calumniabantur 
cum casteris apostolis non esse connumerandum, 
quod non fuerii a Domino Jesu Christo in terra 
cum caeleris eleclus, aif: ,Paulus apostolus, non ab 
hominibus neque per hominem, sed per Jesum Chri- 
stum et Deum Patrem, qui suscitavit^ eum a tnor- 
tuis (GaU i, 1), ac si diceret Paulus apostolus 
non per hominem, id est mortalem, snd per Chri- 


luram qui secundum divinam solummodo eslgenitus. 
Ei, scilicel Deo Patri, id est ad honorem ipsius qui 
semper in Filio glorificatus est el honoratus, cum 
ipse dicat Filius Dei propriam gloriam se non quse- 
rcre, sed ejus qui misit eum (Joan. vni, $0).lhx se- 
mine David 9 id esl ex Maria, quse fuit ex stirpe 
David, cum tam Abraham quam David promissio 
de Christo facla sit, ut videlicet de eorum semine 
per matrem suam nascerefur. Hic lamen solum 
commemorat David, qui graviter nonnunquam de- 
liquil, non Abraham, qui maxime justus apparuit, 
ut videlicel divinse gratise, non meiitis hominum to- 
tum hujus incarnationis tribuatur mysterium. Suf- 
ficit etiam nominare David, tacito* Abraham, cum 
per David, qui de genere Abrahse [est, Christum de 
genere Abrahae esse doceat. 

Qui prcedesiinatus est secundum carnem 9 scilicet 
hoc est divina prseparatus, pro qua et matri ejus 
dictum est : Ave 9 gratia plena (Luc. i, 28). Praede- 
slinatio quippe dicitur divinae gratise praeparalio. 
Pr<edestinalus est, inquam, Filius Dei in virluie. 
Hoc est, ut esset virtus et fortitudo omnium ci co« 
hserentium per fidem. Secundum Spiritum sanctifi- 
calionis. Ad duo praemissa duo alia subneclit quasi 
singula singulis reddens. Ad illud quidem quod 
primo dixit, qui faclus est ei ex semine David se- 
cundum carnem, istud subjungit, secundum Spiritum 
sanctiftcationis, hoc est per operationem divinae gra- 


stum jam resurrectione glorificatum, et-nihil jam d tiae, quae Spiritus sanclus dicitur, mundanlem prius 


mortaUs naturae vel corruptibilis habenlem. Dicitur 
etiam segregatus in prsedicatione Evangelii, dum 
esp-teris adhuc apostolis circa praedicationem Ju- 
daeorum occupalis iste specialiter ad gentes lan- 
quam eorum proprius aposlolus dessinatus est. 
Unde et-Doctor gentium specialiter ipse diclus est. 
Hinc est illud in Actibus apostolorum, dicente Spi- 
ritu sancio : Segregate mild Bamabam et Paulum in 
opus ministerii quo assumpsi eos (Act. xm, 2). Evan- 
gelium bona annuntiatio dicitur, eo videlicet quod 
evangelica prsedicalio enuntiet completum quod 
antea erat promissum. 

Quod anie promiserat. Commendatio est Evange- 
liiquod olim a Deo nobis proraissum dicit, Per 


et sanctiHcantem a peccato ma,trem ejus, ut de se- 
mine peccatoris David sacrosanctam carnem assu- 
meret. Ad illud vero aliud quod secundo promise- 
rat, Qui prcedestinatus est Filius Dei in virtule, 
istud annectit : Ex resurreclione mortuorum Jetu 
ChrisiL Ac si diceret : Ex tunc factum est ul csset 
virtus seu forlitudo omnium per iidcm ei coha;ren- 
tium, ex quo ejus resurrectio completa esl, testi- 
ficata per resurreclionem mortuorum eodem die 
faclani, de quibus scriptum est, quia venerunt in 
sanctam civitatem ei apparuerunt mullis (llatih. 
xxvn, 55). Tuucenim omnis infidelitatis dubitatio 
abscessit, qu^ de passione quoqae distipulis acci- 
derat, quoium quidaia jam despcrati dicebent : 
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Nos aulem sperabamus ^quod ipse esset redempturus A nerati, sed acquisili. Acqtiisivit enim sibi Deus po- 


Israel (Luc, xxiv, 21). Mortuos Jesu Christi dicit, 
id est ad honorcm ipsius, qui ad hoc morttii fue- 
rant, uteum resurrectionis suae testimonio glorifi- 
carent. Possumus et resurrectionem spirilalem ani- 
mx a vitiis accipere, de qua Simeon ait quia posi- 
ius est hic tn ruhiam et resnrreciionem multorum 
{Luc. ii, 54). Solus quippe est Christus qui a morte 
animae liberare potest, Agnus videlicet Dei qui tol- 
lit peccata mundi (Joan. r, 29). 

Notandum vero quod, ut ait beatus Auguslinus in 
Enchiridion |(45) ? cum dieatur Chrislus nalus ex 
Spiritu sancto et Maria, non Umen ideo filius Spi- 
ritus sapeti dicitur sicut Mariae, cum videiicet non 
sit nalus aut conceptus ex substantia Spiritus san- 


pulum, et per hoc genuit. Genuisse autem Dominum 
tilios nunquam curii proprietatis significatione co- 
gnoseimus. » ^ 

Per quem accepinius gratiam et apostolatum, Com- 
mendata Christi persona, adnectitcommendationem 
suse, sive officii sui, cum se a tanto auciore mitii 
perhibet ad prsedicandum, ut saltem ex aucloritate 
mittentis suscipi ejus prsedicatio debeat. Gr atiam et 
aposiolatum, hoc est prasdicandi officium gratis, 
non ex meritis suis, ei coilatum ; vel prirao gratiam 
fai conversione ip^ius et remissione peccatorum, 
seu collocatione vmutum, vel roiraculorum aufc 
quorumiibet donorum, et postea apostolatum, duin 
ad prsedicandummissus^est. Possent Romani Apo- 


cti sicut ex substantia Mariae, sed potius per opera- ^ stolo dicere : Etsi ad apostolalum vocatus es, non 


tionem Spiritus, id est divinse gratise excellens ejus 
conceptio sive nativilas facta est, et idco ex illo 
quoque natus, hoc esl conceptus per illum dicitur. 
Non enim omne quod ex aliquo nascitur fiiius cjus 
*Hcitur, ut capiili ex capite, vel pediculi ex nobis 
nascenles. Ex aqua quoque et spiritu denuo rena- 
seenfces nequaquain Slii aquae jdicimur. Solent et 
filii dici eonlm, a quibus non nascuntur ut lilii 
adoptivi, fllii diaholi, filii gehennae, vel filii per do- 
ctrinam. Si quis tahien Christum secundum liomi- 
nem Filium Dei aut Spirilus saneljj dical, eo qui- 
dem modo quo caeleros fideles per filialem ei amo- 
rem subjeetos, non absurdum arbitror, Non tamen 
ideo plures habent patres propter Deum, scilicet Pa- 


tamen super gentes„ vel super gentes aliquas, non 
tarnen super nos. Ipeo subdit, in omnibm geniibus, 
hoc est, ut omnibus ubicunque prsedicaret genti- 
lium nationibus* Genles sive nationes dicuntur 
quasi talcs quales genitge vel nalse, hoc est sine di~ 
sciplina legis quasi pecudes viventes. Pagani autem 
a pago dicfci sunt, 1 id est nuila seu quacunque 
mansione extra civitatem, ut sint pagani quasi ru- 
slici, et non urbsmij; qui nondum legibus civitatis 
ad recte aut honeste vivendum instructi sunt. Est 
qu ippe civitas conyentus hominum, sequo jure vi- 
vendura. Qui ergo a civitate Dei penitus alieni 
erant, nullis adhuc jjivinis legibus instructi, merito 
pagani erant appellali, qui tiunc se Saracenos ma- 


trem et Spiiitum sancturn, cum prasertim nec cse- gis quam Agarenos voeari volunt, quasi a Sara li- 

bera magis quam ^ib Agar anciiia nuncupari se 
glorianles. Ad obedie?idum fideu Hoc est, ad ea 


teri electi phtres patres Deo habeant propter per- 
sonarum diversitatem. Negue-enim ibi plures pa- 
tres dicendum est, sicut nec plures deos aut do- 
.minoscum niilla sit ibi rerum diversitas, aut no- 
minum dififeremia. Si vero quseratur utium homo 
iile in Christo' a Verbo assumptus sit adoptivus Dei 
Filius sicut caeteri electi, cum hoc bonum quoque 
per gratiam habeat, non puto concedendurii. Qui 
enim adoptantur et sic lilii cfficimilur t utique prius 
erant non eo modo lilii quo facti sunt. At vero 
homo ille a Verbo assumplus omnino sine peccato 
et naius et concepius, statim ex quo exstitit Filius 


gpera impienda ,quae ante crediderint implenda. 
Primo quippe sciri oportet quae facienda sunt quam 

Pro ?wmine ejus, id est Dei sive 
ipse cognoscatur et sic ametur 


opere eompleantur 
Christi, ut videlicet 


secundum quod ipse Christus de se et Patre loqui- 
tur, ut cognoscant te solum et quem misisti Je- 
sum Chiislum. Quielibet res nomine suo' significari 
et cognosci habet, jideoque nomen hic pr.o notitia 
ponitur. Cognosci putem vere tantum bonum non 
potest, nisi et statip diligatur. In quibus estis et 
vos y id est in quarum gentium vocatione et vos Ro- 


Dei per gratiam fuit. Nos vero alii qui cum peccalo 
nascimur, et filii irse dicimur, renali baptismo per j) mani jam estis. Vocali Jesu ChristL Hocestex glo- 
adoptionem esse incipimus quod non prius eramus. rioso ejus nomine Ghrisliani appellati. 


lile itaque licet per gratiam secundiim humanitatem 
Filius dicaturj non tamenper adoptionem hoc acce- 
pit qui hoc ex quo fuit habuit. Unde Hilarius de 
Trinitate Hb. xn (46) : « Et nos qui filii Dei, sed per 
facturam filii, fuimus enim aliquando filii iracun- 
diae. sed filii Dei per adoptionem eftecti, et dici id 
meremur potius quam nascimurJ Et quia omne 
quod lit anlequam fiat non fuit, nos cum" filii non 
fuissemus, ad id quod, sumus efficimur. Ante enim 
filii non eramus, sed postquam meruimus hoc su- 
mus. Sumus autem non nati, sed facti ; neque, ge- 


(45) PatroL tom. XT,, col. 2S2. 


Omnibus qui sunt Romce. Hucusque littera tota 
praemissa hujus salutalionis suspensha est, quasi 
dicatur, repetitis omnibus prsemissis^Paulus ser- 
vus, elc, mandat, subaudis hoc omnibus qui sunt 
Romae dilectis Dei vocatis sanctis, hoc, inquam, 

vobis et pax, etc, Dilectis Dei. 
dico simpliciter omnibus qui 
sunt Romse, tam fidblibus scilicet quam infidelibus, 
tam eiectis quam rejprobis : sed his tantum qui per 
conversionem suam jam amiciliam cum Deo inie- 
runt, subjecti jam ei more Christianoruiin, id est 


niandat : Gratia sit 

f 

Ac si diceret : Non 


(46) Patrol. tom. 


S, col.^40, Ul. 
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ex amore potius quam timore. Quibus^quidem di- A perpetua debeiur obedientia, sicuE domino a servis, 


cium illud eonvenit : Jam nbn dicam vos [servos 
{Joan. xv, 15). Et iterum : Vos autem disoi amicos 
(ibid.). Yel flikctis Dei, id est a Deo, qui eosprior 
dilexit, ut praeveniente gratia ejus non, meritis eo- 
rum 9 ipsos eligeret. Yocatis xanclh, hoc est vocatis 
per inspiralionem inlernain, seu prsedicationis gfa- 
tia, ad hoc ut sancli sint.Cum dicit eos vocalos a 
Deo esse potius quam eos Dominum invocasse. gra- 
tiarti Dei exaggerat, quae nonnunquam invitis vel 
non petenlibus benefieia prsestat. 

Sed cum bsec . salulatio ad omnes illos perti- 
neat, ad quos Epistqla dirigitur, quomodo dicit di- 
lectis Dei Tel vocatis saneiis, cum maxime ad eos 
vel propter eos corrigendos Epislola sil directa, 
qui superba contentione, ut dictum est, se ad alieru- 
irum praeponere volebanl? quippe qui superbe 
Dgunt, quomodo dilecti Dei dicuniur ? Nunquid pro- 
pter eorum benevolentiam captandam mentiri aut 
falsum scribere aliquid Aposfolum oportuerit? Sed 
profecto ad omnes quidem liaec saluYatio pertinet, 
licet non omnes adliuc. sint dilecti Dei, ut cum 
videlieet eos tantum salufet qui sunt dilecti Dei, eps 
tantum salulattone sua dignos judicel, aliosque ad 
imUationem ipsorum invjtct, til et ipsi, seilicet di- 
lecti Dei esse nitantur. Convenienter ctiam, etsi 
nonnulli ibi essent Dei dilecti/ dicere eos dilectos 
Dei potuit, juxta eorum opinionem quidem qui hoc 
de se profiiebantur, sicut etiam nonnulli ironice 


B 


juxta quod superius et se servum dixit. 

Primvm qvidem. Ne prsemissa Epibtolse salutatio 
magis ex occasione et consuetudine scribendi epi- 
stolas quam ex aifeetu charitatis prolata videretur, 
quanla eos charitate amplectatur annectit, dicens 
se primum, id est maxime pro conversione fcl fide 
Romanornm Deo gratias agere, cum pro omnibus 
tamen conversis id facienduin sit. Oportebat etiam 
gratiam, quam in eos Apostolus habebai,,prius eum 
ostendere, ut cum eos graviter postmodum repre- 
henderei, ex amore id factum intelligerent, et li- 
benlius ejus correctionem vel admonitionem susci- 
perent. Quasi ergo blandiendo more solerlis orato- 
ris prius eos allicit, ut ad audiendum alteptiores ac 
benevolos eos magis reddat. Gratias alicui agere 
est pro benelicio ab eo gralis collalo eum hudare, 
benedicere, gloriOcare. Deo meo per Jesum Chri- 
stum^ boc estquiinibi propitius factus est, sicut et 
caeleris peccatoribus }>er Filium suum redemptorem 
ac mediatorem nostrum. Yel gratias ago per Jesum 
Chrisium, quia id factum esse de conversione Ro- 
maxiorum per Christum recognosco, non per no- 
stram virtutem sive cseterorum hominum. Qui etiam 
in laudem Dei me idoneum ex me esse non reoogno- 
sco, sed ex gratia Filii ejuscui deservio. Dehoc, in- 
quam, gratias agO. Quia fides veslra annuntiatur f 
hoc est divulgatur ad laudem Dei, el ad exemplum 
conversionis aliorum in toto mundo, id esl ubicun- 


quandoqueloquur.tur. Non enim mendacium, beato q que terrarum vel in maxima parte earum, Quo vero 

magls notus erat Romanus populus quasi caput to- 
tius mundi, magis ubique innbtescebant quse apud 
Romanos fiebant ; et quo superiores erant, magis 
exemplo sui caeteros ad conversionem invitabant. 
Unde Quintilianus decaeco : c Quo,j inquit, « ad al- 
tiorem quisquehonons gradum extenditur, magis in 
exemplum spectantibus patet, d ltem : 4 Haec condi- 
tio superiorum est; ut quidquid faciunt praecipere 
videantur. Ex his quidem et consimilibus Apostoli 
verbis, quibus dieit se gratia's Deo agere per Jesum 
Christum, Eeclesia, ni fallor, in-cansuetudine duxit 
ut in celebrationibus missarum ciim Deo Patri gra- 
tiae referuntur, yel in ipsis orationum pelilionibus 
semper aJjungatur, Per Domiuum nostrum Jesum 


aUestante Augustino (47), dicitur, nisi falsa signifi- 
<.atio cum volunlate decipiendi* Ilic vero Apostolus 
jion decipere, sed admonere intendit., Gratia vohfe 
el pox. Gratiam dicit donum graluitum, id est non 
ex meritis praecedentihus collalum. Gralia iet pax, 
M esf donum pacie, qua ipsi qui contendunt super- 
lie^ invicem et cum ipso Dco reconcilienlur. Qui 
cnim proximum quem vfdct non diligit, Dominum 
quem non videt quomodo polest diligere? (I Joan. 
iv, 20.) A Deo Patrenosiro et Domino Jesu Cliristo. 
Bonum Dei, quod gratiam dicit, Spiriius sanctus 
dicitur. Unde et cum septiformem Spiritum dicimus, 
( vel septem Sphitus Dei nominamus, seplem divinae- 
gratise dona demonstramus. Recte ergo donum 'Dei 


qiiod Spiritus sanctus dicitur, a Patreet Filio simul D Chrislum, vel simile aliquid, ac si omne quod agi- 
dari poslulat, a quibus simul procedere spiritus ipse 
Jfabet. Sic construe • A Deo Patre et Domino Jesu 
Christo, Deo Patre nostro dico, tam Domini scilicet 
Jesu Christi Patre quam nostri. Hinc et ipse Filius 
Deum Patrem lam suum quam nostrum appellat 
dicens : Ascendo ad Patrem meum et Patrem vestrnm 
(Joan. xx, 17); illius quidem per naturam, nostri 
vero per adoptionem. Ex s quo maxime gratiam Dei 
erga nos commendat, per.quam fratrcs efficimur efc 
cohaeredes Domini Jesu Christi. Filii quidem dici- 
mur per amorem, et magis quam per timorem sub- 
ficimur. Dominum. Jesum dicit, quia ei assidua et 


mus recbgnoscamus DeoPatri minime placiturum, 
nisi per ipsum mediatoi^em qui nos ei reconciliavit, 
neque nos ab eo aliquod bonum adeptos nisi per 
eumdem qui nobis ipsum pacilicavit. 

Testis enim. Ostendit quasi a causa, quod pro 
gratia eis collata maxime Deo gratias ag3t ; quia 
eos tanlo aiFectu complectilur, ut in suis semper 
orationibus eorum memor sit, id est quoticscunque 
pro se orat, oret etiam ut ad eos pervenire valeat, 
ut in ipsis quoque aliquem habeat fructum v Unde, 
inquit, mihi testis est Deus t cui ipsam orationepa 
facio, et decipi non pptest, et qui solus Intentionem 


(47) Patrol. tom. XL 3 col, 489. 
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diseutere potest. Non dicil simpliciter, sine intermis- A quam, ad vos, propter koc ul aliquem, id est ali- 


sione, sed sine intermissione in oralionibus suk, ut 
videlicet nulla ejusoraiio sine memoria eorum fiat. 
Cui servio in spiritu mco, hoc est interiori liomine^ 
ex totovidelicet cordis-affcclu sicut amieus, non ad 
oculum sicut servus qui flagellari timet. In Evan^ 
gelio Filii ejus, hoc est in pradicatione Evangelii, 
quod Dominus Jesus ipse nobis tradidit alque do- 
cuit. Obsecrans etiamsi qvomodo^ sive per tranquil- 
lllalem, siye per tdbulationem, sive ter-ra, sive mari 
ad vos corpore etiam perveniam. Prosperum iler 
dicit seeundum Dei voluntatem, non suam, qui 
quaelibet sanctorum pericula cooperalur eis in bo- 
nura, et melius feis providet quam ipsi sibi pro* 
vijere queant, cum m omnibus decantat quis- 


quam utililatem m vobis^onferam. Fructus quippe 
arboiis non serenfi, sed accipienti ulills est 5 e£ 
Apostolo bonae voluntalis desiderium sufficit si ef- 
fectus desit, nec q'uidqu3m de merito illius minui- 
tur si impeditur effpctus. Grmcis ac barbaris.> Ac si 
diceret : Et hoc quidem oportet rae velle quia se- 
cundum pnedicationis officium mihi injunctum om- 
nibus sentibus dehi 


ter Graecos omnes 


tor a Deo conslitutus sum. Prse- 
caeteras gentes barbaras vocat 
tam a cutlu unius Dei quam a lege Dei penitus alie- 
nas« Apud Graecos vero jam unius -Dei fides per phi- 
losophos inuotuerat. Lex per septuaginta Interpre- 
tes traaslata noia erpt. Sapienlibus el insipientibus, 
id est tam fidelibus jam per Ghristura et Dei sapion- 


que religiosus : Fial votunlas tita, nou seilicet B tiam illuminatis, sicut vos estis, quam infidelibus. 
mea. 

Besidero enwu Causa est cur oret venire ad eos, 
ut videlicet sua praedicatione aliquod spiriiuale do- 
num eis impendat eonfirmando eos suis adhortatio- 
nibus in ipsa idoctrina quam acceperant. Quod vide- 
licet confirmare eos dicit esse, seipsum simul con- 
solari in ,eis | sicut et ipsi consolarenlur in eo, hoc 
est, djcit hoc commune fore solatium tarn sibi qui 
insimeret quam illis qui instruerenlur. lllisquidem, 
quia confirmarentur per ejus rationes, si in aliqui- 
Lus duhitarenl ac titubarent ; ei vero qui illis con- 
firmatis securior essct de perseverantia eorum. Hoc 
cst illud commune solalium, quod in ipso Ilypothe- 
ticorum Sylloglsmorum ,exordio inler ^docentes et 


Illis quidem ul eos| confiraiem, islis vero ut ipsos 
eonvertanu Ita quid^em ih me. Debitor sumjinquam., 
et volunlarius in solvendo quaedebeo : ethoc est, 
i!a debitor sum, qulod in nte promptum est evan* 
gelizare vobis, id est quantum in me est jam pro- 
nus sum et voluntarius in solvendo quod debec ex 
injuncto mihi offiekl, ad praedicandum scilicet vo- 
bis, sicut et caeterisigentibus prsedicavi. Licet enim 
jam conversi essent ad fidem, in mullis tamen ad- 
huc eis praedicatione vel exhortalione opus eral. 
Potest etiam quantum ad caeteros Romanos id ac- 
cipi, qui nondum conversi fuerant, Unde el gene- 
raliter dicit vobis qui Romae estis, non qui conversi 
eslis. Non eninu Ideo promptum est in me, quia 
discenles Boetius commemorat, dicens (48) : « Cum G n0 n erubesco pradicare Evangelium, licet in eo 


in omnibus philosophiae disciplinis cdiscendis alque 
tractandis summum in vita solatium positum esse 
exlstimem, etc. i 1 

Spiritalis gratice,, id est alicujus sphilalis, non 
corporalis doni gratis ab Apostolo impensi, non 
spe temporalis liscri. Per eam fidem. Quam jam 
habetis mecum eomrnunem, id est ad confirman- 
dos vos in ea fide, quaj jam vobis prasdicata est, 
non in aiia nova. Quce esi invicem, id est quam 
inter nos habemus communem, vel quse omnium 
communis est fidelium. Unde ct Calholica dicilur, 
il est universalis , non s privata aut particula- 
ris, sieut hoereticorum, quee in aliquo esse poicst 


quaedam erubescentia digna videanlur, quse videli- 
cet juxla infirinitatem assumptai humanitatis de Do- 
mino Jesu prasdicanlur. Aliter : Non erubesco Evan- 
gelhim, id est praedicationem Evangelii, id est con- 
futari non possutn sicut illi qui ralionibus redden- 
dis deficiunt. Virttts enim, Ac bi diceret : Ideo in me 
promptum est evang^Iizare, vel non erubesco Evan- 
geliumpropterinfirmitatem assumptse humanitatis, 
quia Evangelium onini credenli et suscipienli ilhid 
est virtus Deh id est, scilicet hoc est collata a Deo 
nobis ad salvandum non tanquam virtus; per quam 
quisque pi^oficit. E^angelium, id est bonum nun- 
"lium, per exceilentiajm Novum Testamentum dici- 


terrarum angulo, non ubique dilatatur. Cum sub- |) tur, non solum ut superius insinuavimus, quia 


dit : Veslram atqae meam, ostendit fidem suam, 
quse omnium est fidelium, tam ipsorum Romano- 
rum quam apostoli esse. Potest etiam dici lunc 
esse fides invicem , quando ipsos fideles vicaria 
chariLate ad invicem constringit. Haee est enim vera 
il!a fides, quae, sicut ipsemet dicit, per dileclionem 
operatur. 

Nolo aulem. INte parvum videatiir desiderium Apo- 
stoli venientli ad eos nisi id facere jam aggressus 
esset, dicitse jam id sacpius ipso paratu aggressum 
esse, sed adhuc permissus non est idcomplere, oc- 
culta Dei dispeiisalione ila disponente. Yenire, in* 

Patrol. tom. LXW, col. 851. 


complelum docet qubd in Veteri Testamento erat 
promissum, yerum eliam quia ejus perfecta peni* 
tus et vere-prorsus jlustitiae sufficiens doctrina est; 
cum lex vetus, ut ipjse Apostolus ait, ad peiTectio- 
nem nihil adduxeril 5 |opera magis quam intentionem 
corrigens. Judceo primum. Tempore, et postmodum 
Grseco.^Pririium eniiu apostoli ex Judjeis conversi 
sunt, per quos inde ad Graecos prsedicatio Evangelii 
descendit, landem ad Latinos. Ilnde etiam illud 
quod dictum est, primum respectu Romanorum sive 
cseterarum gentium ad Judaeos simul el Graecos re- 
ferri potesl. Yel primum^ id est maxime dicamus 
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quod ih tempore apostoli Pauli de alii§ populis A bus sperandum esl toi peccatis eum offendenliLus? 


conversi jam essent.' 

Justitia enim Deu Vere in salutem, quia il)i tot.us 
salutis doctrina coutinetur, ubi videlicet justiliaDei, 
Id esf justa ejus ren_uneratio sive in eleclis ad gio- 
riam, sive in irapiis ad poenam liquide et perfe- 
cte continetur et traditur. Et hoc est, hi eo sclHcet 
Evangelio revelajur, id est in ejus prsedicatione do- 
celur justitia Dei,id est justa ejus in qulbuscunque 
remuneratio Jtam eleclis, ut tiietum ^sVquam re- 
probis. Revelatur, inquam, e$ fide hi ftdem, id est 
ex fide poenarum dirigente nos in fldem prsemiorum. 
Consequens est enim quasi a eontrariis, ut dum 
noverimus : quod poenam-apud Deum mereantur, 
-subintelligamus et quod praemium assequaniur 


AUler de vindicta ilia prsevacicationis angelicse pa- 
tenter ostendiiur, unde ad damnandnm irascatur, 
de perversa scilicet voluntate priusquam de opere. 
Non enim diabolus boc quod superbiendo voluit, 
dicens apud se : Fonam sedem meain, etc. (Muiih. 
xrs^ 14), opere complevit. Unde nequaquam eum 
effectus operis, qui -subsecutus est, sed volumas 
damnavit. Sic et Simon Magus donum miraculo- 
rum concupiscendo quod J non " obtinuit,^ non ex 
opere, sed ex infidelitate, quod venalem scilicet 
Spiritum sanctum credidit, damnatus est, sicui et 
ei Petrus ait : Qtiia existimasti, etc. (Act. vin, 20). 
Irripietatem. Quantum ad majorem transgressionem 
3udseorum, qui lege eliam scripta inslructi erant. 


-quianecesse est euin quimala oderk bona diligere, ® Et_ith ju&iliiam. Quanlum ad transgressionem gen- 

_-■ _ _ _ _. _ __ _ 


sicut scriptum est : DUexisti justitiam et odisti 
iniquitaiem (Psal. xuv, 8). Maxime autem hsec in 
Evangelio revelari et distingui arbitror, ubi Domi- 
nus cuncla quse fiunt secundum radicem intentio* 
nis examinat, dicens : JSi oculus tuus fuerit simptex, 
iotum corpus tuum lucidum eril. Si otulus tuus 
fuerit tenebrosus^ totum corpus tuum- tenebrosum 
erit (Matth. vj, 25). Et hoc quideniest exfcmen verae 
justitise, ubi cuncta quse fiunt secundum inlenlio- 
nem pensanlurmagis quam secundum operum qua- 
litalem. Quse quidem opera Judajb magis quam in~ 
tentionem attendebant, eum nune Clnistiani natu- 
rali suscitata justitia non tam attendant quae fiunt 


tilium, qui soia naturali lege utebantur. Super om- 
nem .nijnetatem, id est ad puniendum omnem, etc. 
Et Lene supercsse dienur,-„quasi pravalere in iilis 
qui se ab eo tanquam superiori defendere nullate- 
nus.va_ent. Veriiaiem Bei in iniuslitia detinent. Bo& 
quoddevero Deo seniiunt fruciificare non permit- 
tunt, injusta dcsidena sua seciames, etvoluntatem 
suam divina. ^oluniati praeponentes, 

Quia quod noium esi j-M.^INota quoniam Aposto- 
lus in hac Epistola, sicut supTa meminimus, ad 
reprimendam tam Judseorum quam gentilium su- 
perbe contendentiumeiationemj alternalim inutrosr 
que,, modo in ^gentiles, modo in uirosque simul 


quam quoanimo fiant. Habemus etiam ibi in Evan- r inveliituc Ih utrosque autem pariter jam quamdam 
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gelio manifeste utramque retributionem, ubi dici- 
tiir a Domino : Ite 9 vialedicti (Matth. xxv, -41), et : 
Venite, benedicti (ibid., 34l). Juxta quod alibi ait ; 
Eadem quippe mensura, etc» (Mattiu "vn, 2). ^Cum 
dieitur ex fide puniendorum, in fideni glorificando- 
rum, ordinem diei judicii lenemus, ubi impiis pu- 
nitis coronahuntur electi. 

Sicut scriptum est in Habacuc scilicet prophela, 
Justusex fide vivit (Habac. n, 4), id est securidum 
4|uam revelationem factam, de liis videlicet quse 
credenda sunt, tam de poenis impiorum, quam de 
praemiis justorum, quiiibet electus in sua perseve- 
xatus [f. perseverans] justitia, dum haee videlicet 
eavel quae puuienda credit, et contraria quae placi- 


prsemisit invectionem, v cum uit, Super omnem im- 
pieiatpn et itijustiiiam^ ostendens Dominum adul- 
tionem prseparatum. Nunc maxime ac specialiter 
in gentiles iiivehitur, quijuxta rationessuas mimis 
reprehensibiies videbanlur, ac pene.omnino inex- 
cusabiles, quod Deo verx) non servierant, quem sine 
lege scripta, ut aiebant, cognoscere^non valebant, 
Quam quidem excusationem manifeste retundit, 
etiam sine' scripto a gentibus per naturalein legem 
Dominum antea notum fuisse, ipso eis de seipsis 
per rationem quam dederat, hoc est Iegem natura- 
lem, ac per s visibilia sua opera notitiam confe- 
fenle. Et iioc est quod ait, quod notum esL Tan- 
quam diceret, dixi eos detinere quod de Deo vero* 


ura Deo credit appelit, ut animi terrorem superbis D sentiunt, et bene dixi quod sentiunt. Quia quod 


ihcutiat Romanis, iilam partem hic divinse^ju- 
slitise prosequitur, qua punit eos, dicens : Reve- 
latur ira. ~Quoi dixit justitiam Dei ^revelari ibi ex 
jfide, scilicet injustorum, utdiximus, puniendorum ; 
nunc manifeste determinat dicens, quia ibi, id est 
inEvangelio, manifestatur Ira Dei, id est justa ejus 
vindicta super iniquos- Deide ccelo* Dicit-ad diffe- 
rentiam faisorum deorum, sive vicariorum Dei in 
Ecclesia, quibus dicitur : Ego dixi : Dii estis (Psal. 
lxxxi, 6), Yel revelatur de coelo, id egt ex ruina 
superbientium angelorum de coelo facta, ab seterna 
scilicet beatitudine irrecuperabiliter alienaiorurn. 
Si enim tam pretiosas creaturas tam cito poena 
ifrecaperabili damnare sustinuit, quid de homini- 


notum est Dei % id est de natura Divinitatis modo- 
revelatum est mundo per Iegem scriptam, etiam sine 
scripto per naturalem rationem rnanifestum ante 
fuerat. Inillis, id.est non tantum illis, verum etiam 
per illos aliis. Undc et multa de Trinitate testi- 
monia aperta in philosophorum libris reperiuntur, 
qui gentium magistri erant : quse etiam sancti 
Patres in nostrae fidei commendationem.adversum 
gentilium impugnationem diligenter coilegerunt. 
Quorum pleraque et nos etiam in theologiae no- 
strae opusculo contulimus. Deus enim illis revelavit. 
Saiiem per effecta suorum opetum. Etliocest quod 
subdit. 

Invisibilia enim, etc. ToUimhic mysterium Triai- 
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tatis distinguit, ul non solum unitatem Dei, verum A omnipolens, et per omnipotentiam Pater. * De lris 
et Trinitatem exipsis.operibus perpendere possent, autem in primo Thcplogiae nostrae prout potuimus 
quemadmodum exqualitatc operis cujuslibet, qualis satis diligenter disseruimus. Apparet ilaque ma- 


et cujus solertia fuerit artifcx ejus conjicimus. Et 
attende diligenter dictum quod notum est Dei illis 
revelatum fuisse, lioc est eos cretlidisse ea quse 
nunc credimus de his quse ad Divinitatem quidem 
pertinent potius quam ad divinse Incarnationis my- 
slerium. Mysterium quippe Incarnalionis cx visi- 
bilibus Dei operibus nequaquam concipi humana 
poterat ratione, sicut potcntia Dei, et sapientia 
ejus, et benignitas ex bis quse videbant Iiquide 
percipiebaniur. Iu quibus quidem tribus totam Tri- 
nitatis dislinctionem consislere credo. ld quippe 
Deus Pater sonare mihi videtur quod sonat divina 


potentia divinam generans sapientiam, id est Fi- ^ bilimirabilemejusartUicempercepcrxint, verum et ex 


xime ex ipsa mundanse fabricse universitate tam 
mirabiliter facla, tam decenter ornata, quantae po- 
tentiae, quantae sapilentiae, quantae bonitas ejus ar- t 
lifex sit, qui tantum et tale opus de nibilo facere 
poluit etvoluit, etjlam solerler et rationabiliter 
cuncla lemperavit, ita ut in singulis nihil plus aut 
mimis quam oportuerit actum sit. Unde et Plato 
ipse, cum de genituTia mundi ageret, in lantum di- 
vinas potenliae et sapienliae bonitatem exlulit. ut 
astrucret Deum nullsltenus potuisse mundum melio- 
rem facerequam fecejrit. Nonsolumauiemphilosophi 
genlium exipsamun&i compositionevelornalumira- 


lium, et Deus quidem Filius tantumdem quantum 
divina sapientia ex Deo Palre gdnita, et Deus' Spi- 
ritus sanctus quantum amor Dei sive benignitas 
ex Deo Patre proc ( edens et Filio. Conlinualio : 
Deus illis revelavit, quia per rajionem quam Deus 
eis contulit, ,ex visibilibus ipsius operibus divina 
ejus Triniias innotuit, et per effecta sua ipse ar- 
lifex sui notiliam eis impersit. Et hoc est quod 
ait, Invisibilia enim ipsius, id cst Dei, quod est di- 
cere multiplex ejus seu septiformis Spiritus, qui 
etiam septem spiritus nonnunquam dicilur, * sicut 
septiformjs gratiae dona; ipse, inquam, septiformis 
Spiritus Dei conspicitur intellectus, id est perpen- 


opliina ejus dispositione optimam divinae guberna - 
tionis providcntiam rjationibus congruisassignarunl. 
Quorum unus Tuliius in primo Rbetoricac suae, 
mundum ipsum providentia, non forluitu regi 
valida raliojie monstravil, eum videlicet ea quae 
consilio ac providentlia reguntur, melius procedcre 
alque adminislrari proponerct quam alia : ac sla- 
tim nihil melius et ordinatius adminisirari vel dis- 
poni, quam munduni ipsum assumeret, atque hoc 
quoque iliico manifesla ratione convinceret, osten- 
dens scilicet quam utililer et rationabiliter ea quae 
in mundo sunt in sua ordinatione perseverent. 
Possumus et quod jait Aposlolus : Invisibilia enim 


ditur non oculis corporis, sed intelligentia ralio- C V s ' ttS a crealura mu^idi, etc, non solum ita expo- 

nere, quod ex compositione et ex ornaiu mundi po- 
tuerit per bumanam ralionem ipsa artificis potentia, 
sapientia atque bonilas percipf, secundum quae, ut 
diximus, trcs in Deo personae distinguuntur, verum 
et dicere eousque per similitudinem cOrporalium 
rerum humauam ralionem coriscendisse, ut ipsam 


ms. 

A creatura mundi per ca quce facta sunt inteltecta, 
id est inielligi per effecta mundanorum opcrum, 
quae tam optime fieri voluit ac disponi. Sempiterna 
ejus. Hic sapientiam ejus, id est Dei intelligimus, 
quae esl, ut diximus, Filius Dei, de quoalibi idem 
Apostolus dich>: Clirislum Dei virlutem, et Dei sa~ 
pientiam (1 Gor. i, 24). Quam quidem sapientiam 
evangelisla Verbum, id est mentfs conceptum, 
pbiiosophus mentem nominat, qoam ex Deo natam 
affirmat. Yirlus quidem Dei sapientia ejus dicitur, 
secundum id quod in sapientia omnia optime facit 
ac disponit. Debile quippe alque invalidum opus 
est, quod solerter factum non est. Divinitas vero 


Dei unitalem atque in eo personarum Trinilalem, et 
quomodo ipsse personae invicem se habeant con- 
gruis similitudinum ejxemplis assignare valeret,po- 
ncndo videlicet ante oculos aliquam mundi creatu- 
ram siculi aeream substaniiam (49), et attendendo 
aliquid quod lial in ipsa aerca substantia, ut per 
imaginem aeream, quae nostra operalione ipso sere 
facla est, ita quidem ut ipsum ses et aerea statua. 


hoc loco pro majestale divinse potentiae accipitur, D q Uae i n xve jp S0 Ye | g X gg re facta est, eadem res 


quae specialiter ex iiomine Patris, sicut reor, innui- 
lur. Deus quippe teste lsidoro, Gso?, id est timor 
inlerpretalur, et potestas quaelibet timor est sub- 
jectorum, Unde merito nomine Dei sivedivinitatis, 
id est deitatis, divina speciaiiter exprimitur po- 
tentia* Quod diligenter maximus episcopus in 
expositione Symboli quod dicilur apostolorum, 
qii8& legiiur in v Quadragesimae Dominica his ver- 
bis insinuat : t Credis, > inquit, t in Deum Patrem 
omnipotentem. In Deo natura innascibilis, in Patre 
ingcniti veritas, in omnipotente pienitudo virtutis 
oslenditur. Est namque per ingenitam divinitatem 


sint esseniialiter sive numero, sed tamen proprie- 
latibus suis diversa sint; cum videlicet aliud sit 
proprium aeris, aliud ssre^ sfatuae. Et quamvis idem 
sint essentialiter ses et serea statua, aerea tamen sta- 
lua ex sere est, non ses ex serea statua. Sic et in 
divina Trinitale cum I sit eadcm substantia trium 


personarum, id est Pai 
diversse tamen sunt in 


ris, et Filii et Spiritus sancti, 
suis' proprietatibus person^, 
cum sit aliud proprium Patris, aliud Filii, aliud Spi- 
ritus sancti. -Et quamvis sit unaquaeque persona 
idem essentialiter cuin cseteris, Filius tamen ex Pa- 
trc tanquam aerea imago ex aire, non Pater ex Filio 


(49) S. Bernardus ep. i90 3 hanc similitudinem refellit. 
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sicut nec ipsuro ses est cx aerea imagine, et Spiritus A dilum, qui estf serpens aquaticus natans in aqua ut 


sanctus a duabus aliis habet esse personis, non illae 
ab eo. Sed et de his quidem, quantum oportuit in 
n Theologiae nostrae nos tractasse arbitramur. Nunc 
ad litleram revertamur. - 

A creaiura mundi per ea qum facta sunt inleUecta, 
id est per aliquam creaturam niundi, sieuii per 
ipsum aes, et per illa quse in ipso^aere facta sunt, 
,sicut est imago asrea Vel aliquid simile. Caetera ,in 
expositione non mutantur. Ita ut sint inexcusabiles^ 
id est jam non possint se gentiles per ignorantiam 
excusare, de notitia scilicet unius Dei, quamvis le- 
gem scriptam non habuerint. Et unde sint inexcu- 
sabiles exponit : Quia cum cognovissent Dominum, 
per humanam scilicet rationeni, quae lex naturalis 
dicitur. Non sicut Deum glorificaverunt, id est de- ® 
Mtum reverenliae cultum ei per Iiumilitatem non 
exhibuerunt. Nec gralias egcrunt, ^recognoscenles 
scilicet ex dono gratiae ejus esse hanc notitiam de 
ipso habitam quam prae caeteris habebant 5 et ob hoc 
eum laudantes. Sed evanuerunt in cogitationibus 
snisy more videlicet fumi, qui quo altius conscen- 
dil, magis deficit atque annullatur. Sic et isti quo 
inagis ex arrogantia intumescebant propter scien- 
tiam quam adepfi erant, suo studio vel ingenio, 
non divinae gratiae eam ascribentes ♦ magis excae- 
cari meruerunt, et in errorem amplius devolvi. Et 
hoc est quod exponens subdit ; Et obscuratiim est 
insipienscor eorum. Insipiens fuit, qui sibi, non Deo 


piscis, pascens in terra ut bos. > Propter quod, vi- 
delicet quia a Domino desipuerunt, ut falsa anima- 
lia, id est animalium simulacra pro Deo colerent, 
tradidit illos Deus, id est permisit abire post im- 
munda desideria sua 5 ut quod turpiter mente con- 
ceperant, turpius eliam opere complerent. Vt affi- 
ciant, id est affiigant, et in quamdam contrariam 
naturam coganl, et dedecorent corpora sua contu- 
nieliosis immunditiis Sodomiticis peccati in semet- 
ipsis commissi, ut selpsos mutuo polluant. 

Qui commutaverunt, submissio sive repetitio cau- 
sse, quare id videlicet permiserit de illis Deus, quia 
in eum, inquit, maxime deliquerunt. CGmmutantes 
veritatem Dei in mendacio, id est sub nomineet ho- 
nore veri Dei colenfes falsos deos : et servierunt 
creaturae, id est daemoniacis spiritibus, quos inha- 
bitare simutecra credebant. Qui est benedictus 9 id 
est qui glorificatur, hoc est laudabilis' apparet e\: 
universis suis creaturis per omnes temporum suc- 
cessiones. Scecula, quasi a sequendo diciae sunt 
ipsse lemporum successiones. Amen s id est verum 
est. Modoenim confirmandi, modo optandi ad^er- 
bium est boc. Propterea tradidit, quia videlicet in • 
terim excellentiae divinae derogaveruntj non sufficit 
semel hoc dieere, ut magis deterreat auditorem a 
talibus. Passiones ignominiosas dicit polluliones 
non naturalis libidinis. Pati merito dicitur quaelibet 
substantia, et quasi quamdam sustinere violentiam, 


proprium ipsius donum tribuerunt, et exse, non ab r quoties contra naluram aliquid in ea agilur. Quae 


ipso hoc se habere crediderunt. Unde merito est cor 
Gbscuratum, et ipsa in eis naturalis ratio obtene- 
brata. Vereobscuralum,quiasta/*i /acfi sunt $ et illa 
nobili cognitione privati, dicentes esse se sapientes, 
id est jactantes se esse potius sapientes ex ^eipsis 
jjuam sapientes esse factos a Domino. Et in quan« 
lam stultitiam, imo insaniam proripuit, tam per in- 
£deli£atis errorem quam per ignorantiam vita; sub- 
jungitdicens : 

Et mutaverunt gloriam 9 id est honorem et sacri- 
ficia, quae debuissent vero Deo exhibere, qui vide- 
licet corrumpi aut mutari in aliquo non potest, ex- 
hibuerunt falso homini 3 id est imaginarise similitu- 
dini hominis eorruptibilis et mortalis, idololatrae 


vero sint hujusmodi turpiltidines statim annectit, 
tam feminis quam yiris eas assignando ad majorem 
vindictam Dei probandam. Feminas eorum dicuntur t , 
quas ipsi pessimi exempli doctrina quasi suas in 
hoc fecerant. Qui est contra naluram 9 et ideo magis 
abusio dicendus est quam usus. Contra naturam, 
hoc est contra nalurse inslilutionem, qua3 genitalia 
feminarum usui viroium prsepaiaut, et e coincrso, 
non ut feminse feminis cohabitarent. Exarserunt, ;d 
est conlra legem nalurae accensi sunt in suis desi- 
deriis, vel nalurae voluptatibus. Et mercedem f id 
est relributionem, debilam sui erroris, hoc est ex- 
caecationis atque idololatrise. Recipientes' in semel- 
ipsis, muluo scilicet se invicem polluentes in cor- 


scilicet facli,etnon solnm in similitudinem homi- D pore, sicut animo corrupti erajU infidelitate. Et 


nis» verum etiam quorumlibetirrationalium anima- 
lium, iam voiucrum scilicet quam quadrupedum et 
serpentum. Fortasse autem credebant quosdam spi T 
ritus, quos deos vocabant, praeesse hominibus; 
quosdam caeteris animantibus. Et ideo eos colebant 
in formis eorum , quibus praeesse videbantur. 
Baymo (SO) : c Assyrii simulacrum Beli patris Nini 
regis pro Deo colebant, et Babylonii ipsum quem 
vocant Bel, Sidonii Baal, Indi Belzebub, et Phili- 
sthaei. Romani colebant anserem, et JSgyptii acci- 
pitrem. Item iEgyptii colebant Apim, hoc est vac- 
cam albam, Babylonii draconem, et ^Egyplii croco- 


sicut non probaverunt 9 hoc est laudaverunt atque 
elegerunt, Domimm, quem cognoveranl, habere hi 
notitia, hoc est retinerein niemoria ei cohserendo, 
tradiait iltos Deus in reprobum sensum, hoc est ita 
penilus excaecari permisit, ut omnino conscripse- 
rant, ita ut facianl, id est opere impleant ea quae 
non conveniunt, non solum quae mala sunt apud 
Deum, sed quae nulli hominum disciplinse concor- 
dant, aut aliqua ratione excusari etiam apud im- 
pios valeant. IIlos dico repletos omni immunditia> 
hoc est non omnibus simul tantum peccatis? sed 
singulis repletos, ita scilicet ut unaquaeque htfqui- 


(50) Tatrol. ton^ CiVII, coL 373, 
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tas in eis plena et pcrfecta reperiatur. Dnde statim A nem ejus qui naluiali legi serviat, condemnari eos 


enumerando isubdividit iniquitatis partes, quibus 
eos repleri ostendit. 

Malitia, ^per quam student aliis damnum inferre; 
fornicatione, quaeest omnis illicitus^concubitus, ex- 
tra uxorem videlicet; avaritia, id est immoderalo 
terrenorum desiderio; nequilia, qua et alios corrum- 
pere gaudent, quibus non sufificitut soli moriantur; 
invidia, de bonis alterius dolendo; homicidiis, tam 
opere, si possunt, quam voluntate; contentione, 
ape) \e veritati eontradicendo ; dolo 9 id est simula- 
tione, quando scilicet occulle aliud agitur, et aliud 
simulatur; malignitale, in ipsos, et benefactores 
-suos; susurrones^ id est latenter cum aperte non 
valcnt detrahentes, et cum audent etiam in apcrto; 


qui scriptam legerr^ negligunt (Matth. xxv, 24). j 
Metere itaque Dominum nbi non seminaverit, juxta 
Hieronymum, intell^gimus eos etiam qui per natura- 
lem legem bene agunt ad vitam colligere, in qu:bus 
scilicet nullum prjrdicationis verbum semiiiatum 
est. Sed quia fortassis inter philosophos pauci ta- 
les exsiilerunt, quasi generaliter sine aliquorum 
exceptione hoe de ^is supra dictum est, ut sapienles 
minus de sua sapientia praesumant, quse magis in- 
flare quam aediiicare solet; ipso alibi atlestante 
Apostolo ; Scientia \nstat 9 ckaritas mdificat (ICou 
vjii, 1). Sufficiebat enim eliam hoc loco Apostolus 
ad reprimendam superbam Romanorum gentilium 
contentionem, et humilitatem conseryandam, osten- 


detraclores, et per hoc non soium hominibus qui- B dere per aliquos philosophorum gentilibus notitlam 


bus detrahunt, vel nocere volunt, verum etiam Beo 
#dibiles\ conlumeliosos 9 infercndo cotwitia; super* 
bos, appetendo esse super sequales; elatos, appe- 
tendo sequari superioribus ; hwenlores malorum, id 
est cogitantes novum aliquod peceandi genus in quo 
delectarentur ; parentibus non obedientes, et in hoc 
inhumanr, et feris ipsis indomitiores ; insipientes, 
jam ex consuetudine mali discretionem boni non 
habentes ; inc&mpositos f quantum ad exteriorem ha- 
bitum, qui male ordinatos mentis buntius , sine affe- 
ctione, scilicet naXuralis benignitatis 1 in proximos 
sui generis; sine misericordia, id esi compassione 
alienarum miseriarum; sine fozdere^ id est mutuo 


sive fidem Dei innotuisse, et eosdem ipsos fidei ma- 
gistros graviter deliquisse, ut usque et ad idolola- 
tviam eorum csecitps ducer^tur , et cum summo 
idololatrige errore ad summam etiam ignominiam 
vilae devolverentur,iut supra memoravit. Qu2e om- 
nia poenam ess& peccatisuperbhe docet, ut secun- 
dum intentionero pr^esentis Epistolse, quse tota etiam 
contra superbise pestem scripla est, a superhia in 
ipso statim Epistolae exordio dehortetur. Pcena prse- 
cedentispeccati sequens peccalum dicitur justa ejus 
Temuneratio ad poeiiam. cum ex prsecedenti peccato 


quoa corngere neg 
peccatuni devolvi, 


charhatis vinculo in aliquos, velalicujus pacti ob- c Qui in sordibus est 9 sordescat adhuc (Apoc. xxii, 
servatione. Qui etiam in tantam devbluti sunt ex- , 


cseeationem, ut non per poenitentiamiredire sciant, 
non jam intelligentes, id est iion attendentes vel 
curantes. 

Quoniam qui latia agunt digni sunt\ morte 9 videli- 
cet aeterna, cum* id est quamvis, justiliam Dei pri- 
mitus cognovissenl, id est cjus debitam vindictam 
de singulis peccatis. Sed et qui consmtiunU Con- 
sentire hic dicit non resislere aliquem peeeato alle- 
rius cum possit et debeal. Multorum pnim fortasse 
Deus i^esistere peeca_tis posset, disturbando scilicet, 
ne fierent, nec tamen debet culpis nostris exigenti- 
bus, vel ipsis peccatis, in melius utendo : ideoque 
consentire peccatis nullo modo dicendus est. No- 


rgit promeretur aliquis in aliud 
ut juxta illud Apocalypsis 


Tres in hoe loco qusestionesoccurrunl, quarum 
quidem una est ; (Juid sit quod idololatriam faciat, 
eum nos etiam Ghxiktiani nonnulla in cultu Dei vel 
angelorum aut sanctorum hominum sculplilia sive 
picturas habeamus ? Alia vero qusestio est : Cur di- 
citur Deus aliquemjpro praecedentibus peccalis in 
alia peccata tradere^ atque hoc ex justitia agere ; 
cum scilicet ille qui traditur hoc meruit ? Utrum 
Deusquoque auclorjvel causa peccati sit,eum sub» 
trahendo gratiam suam eum compellere ad peccan- 
dum videatur, qui ea subtracta a peccato. sibi mi- 
nime possit cavere., Quemadmodutn si quis ei qui 
inter fluctus in navilnavim subtrahat quacunque de 


tandum vero non-de omnibus philosophis velnatu- D eausa, et eum ibi dimittat, eum profecto non com- 


rali lege utentibus hanc excaecationem velinalitiam 
prsedictam esse intelligeudam, cum plerique illorum 
tam fide quam moribus Deo acceplabiles exstiterint, 
veluti Job gentilis, el nonnulli forlasse philosopho- 
rum gentium, qui continentissimae vitae fueruut ante 
ipsum Domini adventum. De qualibusbeatus Hiero- 
nymus super Matthseum commemorans ait (Si) : 
c Ex eo quod malus servus ausus est dicere : Melis 
ubi non seminasti^ et congregas^pibi \non sparsisti^ 
intelligimus .etiam gentium philosophorum bonam 
vitam recipere Dominum, et aliter habere eos qui 
juste, aliter eos qui injuste agunt ad comparatio- 


pellit. Tertia autem est qusestio: Quomodo justum 
sit impio Dominum subtrahere gratiam suam, qua 
subtracta ille deterlor fiat, et amplius peccet, nisi 
etiam justum sit illum deteriorem lieri, et amplius 
peccare, hoc est amplius Creatorem suum olfendere 
atque contemnere ? jQuis hoc autem, quod iniquis- 
simum est, justum esse dicat, cum videlicet potlus 
resipiscere peccator| deieat quam augere peccata ? 
Quippe si justum es^et eu-m amplius peccare, quo- 
modo reus statueretur, aut etiam peccare diceretur 
idfaciendo, quod ut^que eum facere justum esset? 
Sedliarum quidem tricim propositarum qu2estionum 


(SiJPatrol. tom,XXYI, col. 188. 
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solutiones theologise noslrae exaroini reserva- A ira illa potius juslitiae quam crudelitatis-intelligatur, 
mus# , et deliberalionis magis quam praesumptionis, addit, 

jusli judicis, id est irse dico, id est vintlictse prove- 
nientis ex«judicio justae deliberationis Dei, qui in- 
jusle agere non potest. Quam vero justum sit divi- 
num judicium supponit dicens : 

Qui reddet unicuique. Quod videlicet meruerit. 
Secundum opera, id est qualitatem operum, quae 
niagis in inteniione quam in acliohe consistit. Se« 
cundum qualitatem operum est qualitas retributio- 
nis, quia qualia sunt opera, talis et relributio, pro 
bono sciiicet bonum, pro malo malum ; cum apud 
Deum voluntas ipsa pro opere facti reputetur. Unde 
et ipse probaior cordis et renum in abscondito vi- 
dere dicitur. Opus boc loco pro affectu operis ponit, 


Pwpter quod. A singuiari invectione in gentiles 
ad generalem transit, ac si ita dicat : Quandoqui- 
dem hi se excusare non pqssunt per ignorantiam 
Dei a peccalo, id est a contemptu Crealoris, quibus 
iex scrlpta non dala est, ergo nullus, et hoc est : 
Ergo inexcusabilis es> homo omnis qui judicas. Om- 
nis, inquam, qui judicas, id est judicium rationis 
et discretionem boni habes et inalL Ab hoc quippe 
contempti parvuli, qui nondum discretionem habent, 
iiberi sunt ; in quo enim vere inexcusabiles. Quia 
etiam proprio tuo judieio condemnandus, cum in 
aliis reprehendas eadem quae facis, aut similia. Hoc 

&utam maxime spectat ad superbam Romanorum ^ ab effectu videlicel ad causam vocabulo translalo. 


contenlionem, qua se alterutrum prseponere vole- 
hant,et seipsos singuli defendentes, alios criminosos 
judicabanu ln quo emm judicas, id est de eodem 
peccato de quo judicas, id est reprehendis alterum 
et censes damnandum, teipsum condemnas, id est 
ea operando damnabilem facis vel asseris, et in te- 
ipsum proprio judicio sententiam profers, et quare 
vel quomodo supponit dicens : Eadem vero agis quce 
judicas, id est quae in aliis reprehendis, scilicet mala 
operaquse.contra propriam conscientiam committis. 
Et dixl quae judicas reprehendendo, sed benejudi- 
cas hsec arguendo quae Deus ipse judicat puniendo ; 
et hoc est : Scimus enim, etc. Yel ita : Dixi/teipsum 


Alioquin non oslenderetur sequum esse judiciuni 
Dei, cum opera indiffcrentia sint in se, scilicet nec 
bona nec mala, sive remuneratione digna videan- 
lur, nisi secundum radicem ihtentionis, quse est ar- 
bor bomim vel malum proferens fructum. Tale est 
ergo quod ait, secundum opera eju&> ac si diceret, 
secundum voluntatem eorum quae fieri vel non fieri 
appetunt. Alioquin superbia diaboli, vel cupiditas 
Sinionis, quae non obtinuerunt operis effectum, ad 
hoc judicium pertinere non viderentur, Parvuli au- 
tem, qui intra annos discreiionis morientes judicjum 
haberenon videntur, ad hujus judicii revelationem 
non pertinent, qua videlicet dicitur : Reddet uni- 


condemnas, id est damnabilem facis ea operando. q cuique secundum opera ejus, id est tribuet ei quod 
Et verum est ^juidem. Scimus-enim nos, scilicet meruerit., 


divina gralia illuminari, quoniam judicium Dei, quod 
est secundum veritaiem ipsam rei, non falli potest. 
Esi in eps, id est contra illos, qui talia agunt, ad 
ipsos scilicet puniendos atque damnandos. Et cum 
ita sit, quod videlicet Deus tales damnet. Exislimas, 
iu quijudicas, id est arguis vel accusas. eosqui ta~ 
lia aguntt et facis ea, Exisfimas, inquam, f\uia lu 
effugies judicium Dei, idest justam ejus de talibus 
Yindictani, et nunquid etiani ignoras, quia tanto 
damnabilior es quanto majori patientia Deus te ex- 
spectat, et exspectando diu ad poenitentiam ejus 
invitat benignitas, et Iianc ejus benignitatem pa- 
tientise in contemptum ejus convertis, et tanto nii- 


Diligenler itaque expressit Apostolus quid sit ac- 
cipiendum judicium Dei, cum ait revelalionem ju- 
diciL Non enim verbis, sed bxhibitiope operis quis- 
que ibi judicabitur* id est manifestabitur an prae- 
mio vel poena dignus fuerit. Cujus quidem dum 
viveret occultus etiam sanctis exitus habebatur, 
Utrum videlicet praedestinatus esset ad vitam vel 
non. Roc autem judicium, id est haec revelatio seu 
discussio dhini examinis, et singulariter quotidie 
fit in exitu singulorum morientium, et generaliter 
in fme saeculi facienda esL Ubi quidem omnes om- 
nibus revelabuntur, quales videlicet antea fuerint, 
an praemio scilicet an poeua digni. In illa vero ge- 


mis eum vereris quanto amplius sustinet offensas D nerali discussione bini in electis et reprobis ordines 


luas, nec slatim punit : et hoc est quod alt t an 
ignoras, Nunquid contemnis divitias bonitatis ejus, 
id est Dei, hoc est divitem et copiosam ejus animi 
dulcedinem : bonitatis dico, patientiae et longani- 
mitatis, id est longae ejus patientiae. Ignoras quoniam 
benigniias Dei 9 id est hsec bonitatis ejus exhibitio, 
qua exspectat te. Adducit, quantum in ipsa est, id 
est invitat, adhorlatur ad poenitentiam peccatorum 
tuorum potius quam ad conlemptum exspectantis. 
Sed tu secundum duritiem tuam et cor impcenitens 
thesattrhas iibi^ id est studiose ianquam preliosas 
divitias accuinulas tibi iram 9 id est vindiciam exer- 
cendam in te> in die, id est in tempore irae et re- 
YelationiSj id estvindictae Dei in te revelandae, et ut 
Patsol. GLXXVIIL 


esse dicuntur. Quidam enim electorum, id estprae- 
destinatorum, ibi judicabunt tantum etnon judica- 
buntur. Sic et reproborum duo erunt ordines cum 
alii eorum judicandi sint tantumj alii minime judi- 
candi sint. Quicunque enim elecli purgati ante diem 
judicii non - invenientur, judicandi, id estrevelandi 
ibi erunt ; de qualibus alibi ait : Ipse autem salvus 
<erit 9 sic tamen quasi per ignem. Qui vero perfectae 
vitae inventi fuerint, vel ante ipsum judicium pur- 
gati, non erunt ibi judicandi, id est revelandi ; sed 
potius cum ipso Christo pariter judicabunt. Cujus 
quidem majestatis et glorise participes ita fulgcbunt, 
ut statim ex ipsis appareat^ sicut ex ipso Christo, 
quam bene egerinl qui eis adhaeserunt, quam male 
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qui eos contempserunl. El ita ipsi quoque (anquam 
judices cum Clmsto residebunt, securi penitus de 
se, et alios judicantes, Iioc est, ut dictum est, reve- 
lantes an bene cum eis an in eos male egerint, ut 
praemio ex hoc vel poena digni sint, Reprobi vero, 
qui in infidelitate sua moriuntur, jam in ipso exitu 
suo judicati sunl, id est revelati, nec ulterius ge- 
neraliter revelandi sunt, juxta illud Verilalis : Qui 
non credit, jam judicaius est (Joan. m, 48). Ii vero 
qui fldem habentes dubiam in occulto gesserunl vi- 
tam, propter quod eorum incertus est exilus, ihi ju- 
dicandi sunt, id est revelandi. 

His quidem qui secundum. Quomodo secundum 
qualitatem operis sit qualitas retributionis ostendit, 
vt videlicet pro bono bonum reddatur, et e conlra- 
rio. Ef hoc est hic dicere, Qui secundnm patienlium 
toni operis. Subaudi sunt, ut videlicet ostendat 
kene agentibus tribulationes non deesse, per quas 
purgantur aut proliciunt. Gloriamet Iwnorem, id est 
gloriosum honorem, cum nostra videlicet humani- 
tas ad celsitudinem angelorum pervenerit, et nos 
pariter haeredes Dei et cohseredes Christrcum ipso 
xegnabimus. Et ne ista gloria ad animam tanlum 
referatur, addit etiam de glorificatis corporibus quae 
incorruptibilia erunt, dicens : Et incorruptione, vi- 
delicet corporum, his inquam, qucerentibus vitam, 
non transitoriam sicut vidiraus,*sed aeternam sicut 
Christiani, ut ostendat merito id eos obtinere ad 
quod toto*desiderio anhelaverunt, nec sua spe esse 
fraudatos, sicut de quolibet scriptum est justo : 
Witatii petiit a te, et tribuhti ei (PsaL xx, 5). Et 
item : Desiderium annnm ejus iribuisti ei (ibid., 5). 
His aulemijua ex contentione, sunt suhaudls, id est 
qui scienter divinse repugnant voluntali. Quod sta- 
tim exponil dicens, qui non acquiescunlveritatiquam 
norunt, ut videlicet operentur secundum quod ope- 
randum esse veraciler credunt. Sed magis credunt, 
id est acquiescunt vel assentiuntur* iniquitali, ut 
raalum quod animo concipiunt opere corupleant, id 
«st adimplere studeant. Reddetur subaudis, ira et 
indignatio, quam videlicet meruerunt, id est vindicta 
Dei sineeorum patientia. Elecli vero, si quain ipsis 
quandoquepuniunmr ut videlicet purgentur, patien- 
ter sustinent, nee inde irascuntur, sed potius gau- 
dent, atque grates referunt, attendentes quod scri- 
ptum est : €astigans castigavit me Dominus, et 
morti non tradidit me (Psal. cxvn, 18). Et rursum, 
Quos diligit Deus corrigit, flagellat autem omnem 
fxlium quem recipit (Ilebr. xn, 6). Unde Hieronjmus 
ad Castrutium (52) , <l Magna ira est quando pec- 
cantibus non irascitur Deus. » 

Tribulaiio et angusiia. Ostendit ex quibus prsedi- 
cia iia et indignatio provenial. Tribulatio enim an- 
gustia esi, ubi is qui torquetur orani spe evadendi 
deslitutus est, ut nec spes ei ad remedium aliquod 
sit relicla, sed ipsa quoque desperationetorqueatur. 
Et qute dixerat his indefinite, addit generaliler id 
fieri in omnem animam hominis operantk malum, 
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A tam Judsei scilicet quam gentilis, id est lam scripta 
quam naturali lege instructi, operantis, inquit non 
operali, id est perseverantjs in malitia, non desi- 
stenlis. Qui etiam ^inter ipsa tormenta nec malam 
volunlatem deponent cum diabolo confirmali, no- 
lentes adhuc si liberet eadem agerc, alque ideo 
perpetua eritmerito pcena, quia perpelua in animo 
perseverabitculpa. pnde, et beato attestanteHiero- 
nymo, merito Dominus in die judicii dicturus est : 
Discedite a mej qui operamini iniquitatem (Matilu 
vn, 25), id est qui non solum operaii estis,' sed ad- 
huc in ipsis cordihus vestris operamini. Ubi, ut 
supra diximus, apuji Deum voluntas pro opere facti 
computatur. Bene dicit in animam, non in corpus 
hominis, vindictamSfieri^ quia solius animae est non 

® corporis dolere sivje sentire, et contristari vel de- 
lectari, irasci vel gaudere. Et si diligenter conside- 
remus sola ipsa quae velle potest, apud Deum volun- 
tatis remuneratorem vel prsemium vel poenam ex 
bona ve'l mala voluntale promeretur ; et sola proprie 
dicenda est peccare^ sicut et virtutes habere, et sola 
beala effici ex visione divinae majestatis, quae oculis 
tantum mentis non|corporis conspicitur. Quod au- 
tem quinque anhnae' sensus corporei dicuntur, cum 
sola tantum est, anima sentiat; vel quod quaedam 
peccata carnalia, quaedam spiritalia vocenlur, cum 
sola tantum anima Ipeccet : quae sola ralionem ha- 
bet, et velle potest \ non ita cst accipiendum, ut 
corpus ipsum vel sentiat, vel peccet, sed quia v pier 

£ ipsum vel sensus exercentur vel voluntates implen- 
tur, ut ingluvies gula, Iibido genitalibus. 

Sola itaque anima ex bona vel mala voluntate 
praemium vel pcenapi apud Deum meretur et obti- 
net, et sola beatituclinis vel miseiiae particeps esse 
potest; licet ex ^corpore resumpto poena ejus Vel 
gloria augeatur. Unde duplicem contritionem im- 
piorum, et geminam stolam sanctorum, tam secun- 
dum animam scilidel quam secundtim corpus dici- 
mus. Gaudebit amplius bona anima et Creatorem 
magis glorificabit, qum corpus ipsum, quod hic tani 
iiifirmum el passibile gessit, videritibi ita ap(atum f 
quod ulterius dissolvi non possit, nec ipsa ex con- 
tiactu ejus al quam contrahere laesionem. Et haec 
ipsa corporis humani reparatio, corporis glorificalio 

j) vel bealitudo dicitur. Sic et poena corporis dici 
potest, quam anima ipsa per corporea^«ustinebit 
menibra. Nec lameri cum ex corporibus geminetur 
animarum gloria vel poena, ideo geminam istam 
gloriam vel poenam simplici angeiorum vel dsemo- 
num gloriae vel poenae pneferimus, qui, corporeae 
non sunt naturaer jluod vero, ut dictum est, sola 
anima doleat vel sentiat, ipsi quoque asserunt san- 
cti. Unde Augustinus De civitaleDei, lib. xx, c.li : 
t Si consideremus clili gentius, dolorqui dicitur cor- 

r poris magis ad aniniam pertinet. Animae est enim 
dolere, non corporis, etiam quando ei dolendi causa 
existit a corpore, ciim in eo locodolet ubi laeditur 
corpus.* \ Idem super Genesim ; c SeiUire non est 


(52) PatroL tom. XXXI, coL 652, 
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tjorporis, sedanimaepcr corpus.» Item: «Ncqueenim A gem. id est convinci aperte rei potcrunt per pro- 


eorpus sentit, sed anlma per corpus. j Idem ad 
Dioscorum in ea Epistola : Tu me innumerabilium 
qucestionum, etc. : c Non igiliir accipit animusa cor- 
pore vel summum honum vel partem aliquam surnmi 
boni. Hoc qui uon Yident csecati sunt dulcedine 
carnalium voluptatum, quam ex indigentia sanilatis 
Yenire non intuentur. Sanilas autem perfecta cor- 
poris illa extrema totius hominis immortalitas erit. 
Tam potenti enim natura Deus fecit animam, ut ex 
eju_ plenissima beaiitudine, quae in fine temporum 
sanetis promiilitur, redundet etiam in inferiorem 
naturam quse est cofpus, non beatitudo quae fruen- 
tis et intelligentis est propria, sed plenitudo sani- 
tatis etincorruptionis Vigor. j 


fessionem legis suseeptae, quam non servaverunt. 
Scd eum major sit istorum transgressio qui legis 
quoque scriptae transgressores sunt, quam legis 
uaturalis, quare ibi dixil pertbwit, hic dixit judica- 
buntur ? Cum yidelicet ea quae judicio reservantur 
peccata non Untum videantur, quantum illa quae 
judicium non exspectant, sed slatim damnanl, et 
perire reum cogunt, ahsque ullo sciiicet judicii 
examine. Sed profeclo ut diximus, judicari dixil, 
pro aperte convinci, ut tanto majus peccatum ap- 
pareat, quantQ aperiius convinci potesfc, ex trans- 
gressione sciiicet scriptae legis, quse aperte a Deo 
coram omnihus cst tradita, et miraculis confirmala. 
Quse enim publico judicio damnantur, aperte ar- 


Judcei primum et Grceci* Judaeum vocat omnem B guuntur, nec posl scntcntiam judicii approbatam 
scripta lege edoctum, Grsecum omnem gentilium defensorem inveniunl. 


more pliilosophorum qui Graeei fuerunt, ralione 
praedttum, id est naturali lege oplime instructum ; 
quorum quo major est discretio, major est transgres- 
sio. Et ideo ait : Judcei et Grceci primum, id est ma- 
xime; operantis 7iialum, id est delinquentis, compa- 
ratione scilicel aiiorum hominum quasi brutorum. 
Gloria autem et fwnor. Repetit justorum remunera- 
tionem, quam praemisit, ut ad eam seepius memo- 
raXam nos aecendat aroplius. Pacem quidem dicit, 
non solum quietem ab infestalione exteriorum ini- 
micorum, veruni etiam concordiam iliam spiritus 
etcarnis, ut in millo ulterius- caro spiritui reluete- 


Non enim aiiditores. Incipit invectio in Judaeos... 
Dixi, per legem judicabunlur, tanquam rei scilicet, 
quia licet legera audiant, non ideojusti sunt nisi 
opera faciant quae iex videiicet praecipit. Et lioc est, 
Non enim^auditores. Hoc est non quia sunt audi- 
lores legis justi sunt apud Deum, id est divino ju- 
dicio quamvis humano, sed factores 9 id est quia fa- 
ciunt quae iex praecipit. At vero cum alibt dicat ne- 
ndnem justificari ex operibus legis, quomodo nunc 
dieit factores legis justificari ; nisi hoc loeo facto- 
res dicat qui amore Dei ad faciendiim spontanei 
sunt, secundum quod bona volunlas pro opere facti 


tur. omnibus prorsus finitis carnalium suggestionum reputaturut diximus? Non enim' exteriori opere 


molestiis. Judceo primum et Grmco bonum, scilicet 
operantu Quo enim isti amplius summum bonum 
Dominum vel scripto vel ralione cognoverant, am- 
plius, ejus voluntati sobrie vivendo inhaerebanL 
Primum itaque et hoc loco pro maxime supraponit. 
Non est enim* Dixi generaliter omni atque differen- 
ler, nullam faciens differentiam retributionis ex di- 
gnilate personarum. Et merito, quia non est per- 
sonarum acceptio apud. Deum, hoc est nunquam 
divinum judicium minus aliquem ibi punit velmagis 
glorificat pro aliqua dignilate vel excellentia, quam 
hichatfere videbatur; sedaeque onmibus secundum 
merita reddit, tam habentibus quam non habentibus 
legem, tam iis qui de genere Israel gloriantur quam 


Deo placemus, sed potius ex voluntate, ibi de exte- 
riori opere loquiiur. Possumus et hic naturalem 
legem accipere, qua sola utuntur gentiles. De qui- 
bus vero ait et in sequentibus illud de lege &cripta 
operum intelJige, ut videlicet ita" intelligatur^ quod 
non illi lantum qui audiunt verba legis naturalis 
"justi sunt, sed qui opere complent. Yerba autem 
legis naiuralis illa sunt, quae Dei etproximi chaii- 
latem commendant, sicuti ista : Quod tibi fieri non 
vis, alteri ne feceris (Tob. iv, 46); et: Quod vultis ut 
faciant vobis ftomines et vos facite itlis (Matth. 
vn, 12). 

Cum enim gentes. Et vere non in auditu scriptae 
legis, sed in opere ejus, ut dictum est, vis justifi- 


cseteris. Et quod secundum merita tantum reddat D cationis consistit. Quod apparet ex gentilibus, qui 


ostendit, cum secundum quantitatem transgressio- 
num sit quantitas poenarum* Unde similiter de 
praetniis subinteiligendum constat. Sicut itaque 
major est transgressio ejus qui legem quoque scri- 
ptam aecepit, quam illius qui sola naturaii est in- 
struclus, ita majorem ejus esse poenam ostendit, et 
aiteriusminorem, dicens : Qui peccaverunl shie lege, 
sciiicet scripta, sicut gentiles, id est non eam ha- 
bentes qua instruerentur, peribunt quidem, id est 
damnabuntur, sed siue lege peribunt, id est nullam 
ex transgressione legis scriptae poenam incurrent, 
sed ex transgressione naturalis legis lantum : Et 
quicunque in lege peccaverunt, id est per transgres- 
sionem quoque scripta? legis, sicut Judaei, per le- 


quamvis legem scriptam non habeant quam audire 
possint, cum tamen faciunt ea opera quae lexpraeci- 
pit, aeque ut Judaei salvantur. Ethoc est, cum enim 
gentiles, id est gentiles qui legem scilicet scriptam 
non habent, naturaliter faciunt, id est naturali lege 
instructi, hoc est cognitione Dei ac discretioire ra- 
tionis, quam uaturaliter, hoc est ex sua crealione 
"habent, non ex scripta alicujus doctrina : ipsi dico 
non habentes hujusmodi Jegem, id est scriptam ex- 
lcrius sicut habent Judaei, ipsi sibi sunt lex, hoc est 
eamdem remunerationem assequuntur per seipsos 
sine lege scripta, quam illi per obedientiam scriptse 
'legis. Quippe qui exhibent exteriusin opere voltin- 
tatembonam quam habent in mente, hoc est opus 


1 


$15 


PETRI ABJELARDl OPP. PARS III. -> 

legis seriptum in cordibus. Cum dicit scriptum, a 
perseverantiam bonse voluntatis innuit. Ut enim 
beatus ail Gregorius, quod loquimur transit, quod 
scribimus permanet. Qui itaque legis auditores sunt, 
quasi legem loquuntur quam in membranis scri- 
ptam, non in cordibus tenent afiixam. Sicut e con- 
irario isti faciunt, Bonum eis testimonium reddenie 
conscientia ipsorum, lioc est securos eos facientes 
de justitia opcrum suorum, bona ipsorum conscien- 
tia atque recta intentione, <juse illis non aliis co- 
gnita est. Secundum quam quidcm inlentionemDeus 
opera pensat. Et inter se invicem. Diversa littera hic 
legi solet. Modo enim genitivi pluralcs ponuntur 
lioc modo, cogitaliomim el accusantium, aut etiam 
defendentium ; modo abiativi sic, cogitationibus ac- 
cusantibus, etc. Unde Augustinus De civitate Dei B 
lib.xx (55) : * In cogitationibus enim, sicut scriptum 
est, tmpii interrogatio erit (Sap. i, 9). Et Apostolus: 
Cogitaiionibus, inquit, accusantibus, vel etiam excu- 
santibus, in die qua judicabit Deus occulta homi- 
«um, etc. > Idem inpsal. cviii (54) : cOmnia opera vel 
bona vel mala a cogitatione procedunt. In cogitatione 
quisque innoeens, tn cogitalione reus esl. Propter 
quod scriptum est : Cogitatio sancta servabit te 
(Prov. ii, 11). i Et alibi : In cogitationibus impii in- 
terrogatio erit (Sap. i, 9). Et Apostolus : Gogitatio- 
nibubj inquit, accusanlibux aut etiam excusanti- 
lu$, e£<% Tdem in psal. v (55) : « Decidant a cogi- 
lalionibus suis dietum est, decidant accusanlibus 
se cogilationibus suis, consclentia sua, sicut Apo- 
stolus dicit : Cogitationum accusantium seu defen- ^ 
jlentium, etc. (ibid.) i 

Ruto autem hanc litterse narralionem niaxinie ex 
consuetudine Graecse linguse contigisse, cum vide- 
licet Graeci ablalivo carentes, genitivo pro ablativo 
utuntur. Unde factum est ut, secundum diversas 
translationes ex Graeco in Latinum, raodo in geni- 
tivis retentus ut in Latino sicut erat in ^Grseco, 
modo, prout sententia requirebat, in ablalivum 
apud nos sit commutatus. Quamvis enim haec Epi- 
stola, qusead Romanos dirigitur, primo Laline scri- 
pia intelligatur, etsi in Graecia apud Corinlhum 
scripla fuerit, credimus tamen diversos postea ejus 
transiatores vel expositores exstitisse, qui Grgecos, 
ii t dictum est, imitarentur , cum illam fortassis j) 
scripturam Latinam ad manum non haberent, et 
ideo ad exemplaria Grseca recurrerunt. Nunc igitur 
utramque litleram exponamus. 

Cum itaque praemissum sit, testimonium reddente 
illis conscientia, addit, et conscientia cogitationum, 
etc. Ac si diceret : Et tali conscientia quse non erret 
in discretione operum, ea scilicet discutiens secun- 
dum ipsas animi cogitationes, hoc est intentjones. 
Quse quideni cogitationes habent accusare vel de- 
fendere apud Deum potius quam exteriora opera. 
Et hoc est, conscienlia dico cogitationum, id est 
quae ipsas cogitationes magis attendit quam opera» 

53) PatroL tom. XLI, col. 702. 
;W) Patrot. tom. XXXVII, coL 1571. 
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Et quare eas maximepenset annectit, qua accusant 
vel escusant apudDeum. Cogitationum dico inter 
se invicem, scilicet habilarum, ut de ipsis videlicet 
existimaret agendum sicut de aliis; juxla illam \i- 
delicet suprapositamjnaturalis legis regulam : Quod 
tibi fieri non vis, alii \ ne feceris. Et : Qum vultis ul 
faciant vobis homines^ et vos facite illis. In die, hoc 
est in lempore, quo judicabit Dcus"per Filium suum, 
id est Jesum Christujm, secuudum quod scriptum 
est : Pater omne judicium dedit Filio (Joan. v, 22), 
Occulta hominum, id est intentiones polius quam 
exteriora opera. SecundumEvangeliummeum, id est 
sicul ego praedico, asserere videlicet Deum potius 
intentionem, quam operum remunerationem. Si vero 
sit ablativus absolutushoc modo : Et inter^se invicem 
cogilationibus accusantibus, etc, continuabitur ad 
prsemissum alium ablativum sic : Dixi, conscientia 
ipsorum reddente illis testimonium, et cogitationibus 
suis quas habent inter se invicem, id est per quas 
sese ita ut aiios pensant ut dictum est, ipsis, in- 
quam, suis cogitationibus, id esl propriis inlentio- 
nibus, subaudis reddenlibus illis tesfimonium. Et 
est quasi expositio ejus quod prsemissum est, co«- 
scientia, scilicet. ipsbrum. Ac si diceret, id est co« 
gitationibus eorum, ejtc. Et quare lestimonium red- 
datur eis, id est securos eos faciat cogitationes suge 
apud Deum subdit, quia videlicet solse, ut dictum 
est, cogttationes apu^ Deum habent accusare vel 
defendere. Et hocest quod supponit : Accusantibus 
aut enim defendentibus, etc. 

Quaeritur autem quomodo post datum circumcisio- 
nis mandatum : Omnis a?iiiha cui caro pr&putii cir- 
cumcisa non fuerit, e^tc. (Gen. xvn, 11). Gentiies in- 
circunicisi salvabantur, sicut Job el forlasse pleri- 
que alii, de qualibus dictum est : Cwm enim gen- 
tes, etc. Sed si diligenter attQiidamus verba ipsa 
Scripturse, atque ipsjum circumcisionis exordium, 
quae primo Abrahee bst Injuncla, videbimus pra 1 - 
ceptum circumcisionis non fuisse generale, sed ad 
Abraham tantum et: semen illius pertinere, id est 
Isaac, dicenle Domino ad Abraham : Quia in Isaac 
vocabitur tibi semen (Gen, xxt, 12), non in Ismael 
videlicet. Unde et cum circumcisionem Bominus 
Abrahse praeciperet ait : Hoc erit pactum intet me et 
te, et&emen tuum p^ost te (Gen* xvn, 10). Origenes 
quoque, super hanc Epistolamin sequentibusaperle 
convincit ex ipsis aliis Scripturse verbis, soli populo 
Israeli et vernaculisjeorum vel emptis pecunia, cir- 
cumcisionis signuni fuisse prseceptum. Exposito 
namque illo^versiculjo : Si sibi pmputium justiiias 
legis custodiat, etc. ? jdiligenter circumcisionis man- 
datum atque rationeni discutiens ait : s Non impor- 
tunum videtur circutacisionis generalem discutere 
rationem. Dixit Dominus ad Abraham : Tu autem 
testamentum meum servabis, et omne semen tuum ppst 
te in generationes suas. Et hoc est testamentum inter 
me et vos 7 et inter nie et inier medium seminis tui 

(55) PatroL tom, XXXVI, col. 88. 
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posf fe. Circumcidetur omne masculinum ve&trum, et A loco uno tautummodo fieri prgpceptum est de quo 


puer in octava die. Circumcideiur in vobis omnis ma- 
sculus in generalionibus vestris, vernacalus et pecunia 
emptus (Gen. xvii, 10-14). Discutiamus utrum man- 
datum et eos qui ex gentibus crediderant constrin- 
gat. Nunquamlecil proselyti, id est advense men- 
tionem, sed vernaculum servum, velpretio merca- 
tumcircuincidi jubet,non liberum? Perscrutemur 

ergo Levitici legem. 

Loquere, inquit, filiis Israel, et dices ad eos ; Mu~ 
iier si pepererit tnascutum, oclava die circumci- 
det, etc. (Levit. xn, 3.) Intuere et hoc quemadmo- 
dum de lege circumcisionis tantum^ ad iilios Israel 
Moysesloqui jubetur, et alienigenarum nulla sit 
xnenlio, cum iri quibusdam mandatis non soium 


etjam bic mandal ut ad oslium taberiiaculi jugu- 
landa' victima deducalur, tandiu potuit legitime 
fieri, quandiu status loci permansit incplumis. 
Deniqueet Salvator addecem leprosos, quos mun- 
daverat inquit : Ite, ostendite vos sacerdottbus , 
et o/ferle pro vobis kosiias sicut preecipii Moyses 
(Luc. xvn, 14). Nunc vero quomodo exposcitur ab 
advenis quod exhibere nec propriis quidem culfo- 
ribus lieet?Haec dicta sunt a nobis, ut oslendere- 
mus praeeipue de circumcisionis praecepto, quod 
non aliis quam bis qui ex Abraham genus ducant, 
vcrnaculisque eorum vel pretio emptis esset injun- 
ctum. Liberos esse ab hujusmodi legibus eos qui 
per Christum Deo gentibus creduut. Item , recupe- 


filiislsrael, sed et proselytis el advenls loquatur. b rent ergoprius stalutum templum, etc. 


'Necessario utique observanda distinctio est, quia sic- 
ullbi dicitur, loquere aaAaron, et alibi ad filios 
Aaron, et alibi ad Levitas, certum est non subja- 
cere reliquos his legibus ; et quae filiis jubentur, nec 
alienigense memoria ulla fit, non est putandum com- 
mune esse mandatum ubi appellationis^ habelur 
exeeptio. Si ergo non alius quisquam cireumcisio- 
nis lege constringitur nisi ex Abraham ori- 
ginem trahens, vel vernaculus eorum, vel pretio 
^mptus, vis autem videre quasi sicubi vult etiam 
alienigenas Iege connecti significanter ostendatur ? 
Audi qiiid scriptum sit : Eomo ex filiis Israel et ad- 
venis^ quicunque manducaverit omnem sanguinem, 
animam illam disperdam, quia anima omuis carnis 


' Si autem cognominaris Judwus. Gentiles, qui a 
genere sanctorum Patrum hsereditale remoti, o Ju- 
daee, tibi videntur, cum dicat Dominus Abrahae : 
Quta in Isaac vocabitur tibi semen (Gen. xxi, 12), 
et insuperlege scripta non sunt instructi, et ita 
bene operantur, sed in te contra est. Quod cum in 
compositione qiiadam, et improperii indignatione 
proferens exagerat, dicens : Si \u cognominaris Ju- 
dwiis, boc esl non ille Judseus exisiens, imilaliong 
scilicet fidelium Patrum; sed solo nomine cogno- 
minavis, a x Juda scilicet patriarcha, seu a Juda Ma- 
chaltaao sic voearis, etc, Origenes : « Non diceris, 
sed cognorninaris, j docetin sequentibus, quia veie 
Jisdaeus ille sit, qui in occulto circumcisusest. Qui 


sanguis iltius est, et ego dedi vobis ut ex ipso super ^ autem in manifesto ut videatur ab hominibus. non 
altare propitiaretur pro animabus vestris> quia san - 
gnis pro^anima expiabit (Levit. vn, 1 et seq.). Yides 
ergo hanc Iegem, quae et advenis dala est, obser- 
vari a nobis quiex gentibus credimus. Ergolegem 
de Gbservatione sanguinis communem cum filiis 
Israel et gentium suseipit Ecclesia. Haic namque 
ita mtelligens in lege scripta, lunc beatum iilud 
aposlolorum concilium decernebat decrela, genti- 
bus scribens ut abstinerent se a sanguine et suflb- 
cato (Act. xv, 20). Yerum requires fortasse, si 
etiam de suffocato communis filiis Israel cum adve- 
irisdata sitlex? Audi, Eomo, inquil. ex filiis Israel 
et ex advenis qui sunt in vobis, quicunque venatus 


estvere, sedcognominatur Judssus. » Et inApoca- 
lysi : Qui dicunt se Judwos esse, et non sunt (Apoc. 
m, 9). Quivere Judseus estab illo<Fuda vocabulum 
traliit, de quo scriptum est ; Juda, te taudabunt 
fratrestui, etc. (Geiu xlix, S), qusein Salvatore pro-i 
phetata sunt. Aug. in psal. lxxi: <t Judsei maxime a 
Juda patriarcba appellati sunt, $ quia primo de 
alia tribu datus est Saul et reprobatus, tanquam 
malus. Rex primus de tribu Juda Da^id, et ex illo 
detribu Juda semper reges habuerunt. Unde Judsei 
dicti sunt, et coeperunt reges alienigenae ab Herode. 
Itaque, veniente Domitfo, eversum est Tegnum 3u- 
daeorum, et sublatum cst ex Judseis quia nolueruni 


fuerit feram aut avem quce manducatur, effundat q cognoscere verum regem. Jam videte si Judai sunt 


sanguinem vjus et cooperiat terram^ quia anima om- 
nis carnis sanguis ipsius esl (Levit. vn, 15). Terum 
quia inter ilia quse de Levitico superhis prolulimus, 
etlam lioc refertur : Eomo ex filiis Israel vel ex ad- 
venis qui sunt in eis quicunque feceril holocaustuin 
aut sacrificium, et ad ostiuni tabernaculi non addu- 
xeril facere iltud Bomino, exterminabitur de populo 
suo (ibid^ 9). Et per hoc etiam videtur Ecclesia ex 
gentibus holocaustis obnoxia fieri. Non ut faciat 
jubet, sed si forte fecerit quoniodo facere debeat 
docet. Gerlum est enim quod, dum Jerosolymis 
templum constaret, el religio tradita patribus vige- 
ret, plurimi etiam gentium veniebant ad templum 
ajorarc et offerre sacrilicia. Sed hoc quoniam in 


appellandi. Ipsi voce sua abdicaverunt se ab isto 
nomine, ut Judsei non sint digni appellari, nisi 
tantum carne. SaeviebanL in Christum, id estin ge- 
*nus Juda, semen David, dicebant : Non habemus 
regem nisi Cmsarem (Joan. xix, 1§). 0 Judaei, si non 
babetis regem nisi Csesarem, defecit jam princeps 
ex Juda, venitcui repromis^umcst. Hli ergo verius 
dicuntur Judaei qui Christiarii facli sunt ex Judseis. 
Judsea vera Ghrisli Ecclesia est. Credimus in illum 
qui venitex tribu Juda per Mariam. Haymo : z~Si 
aulem tu Judceus cognomiriaris, subauclis a Juda 
patriarcha, i etc. Ambrosius : « Judmo primum et 
Gmco. Judsei ex tempore Judae Machabaei dici c(B- 
perunt, qui in causa cladis resistit sacrilegis, et £r- 
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ducia Bei collegit populura, et dcfendit genus 
suum, * 

Notandum vero quia hoc loco Anibrosius non di- 
eit Judseos dici a Juda Machabaeo, sed a tempore 
ejus sic dici, prsesertim cum a cseteris libris Veteris 
Testamenti Bon inveniantur sic appellati sicut in 
libris Machabaeorum. Qui etiamsi a Juda Machabseo 
sic essent appellati, videntur et a Juda patriarcha 

■s- 

sic nominari, cum ipse quoque Judas Machabseus 
ab illo Juda sic es_set appellatus. 

Et requiescis in leije. Ut non fatigeris erroribus 
mquirendo quse facienda sint tibi, et totum in ea 
studium habes occupatum, ut non, ipsas alias pe~ 
teudas., ad scripta scilicet poetarum et philosopho- 
rum. Et glariaris inDeo, jactando scilicet te glqrio- 
sum de cognitione Dei et lege tibi ab ipso data, ex 
qua videlicet lege nosti voluntatem ejus, quod vidc- 
licet ei fieri placeat. Ei probas, id est discernis non 
solum utilia ab utilibus, verum etiam uliliora ab 
utilibus. Confidis, ut videlicet possis ostendere aliis 
viam justitiss in mandalis DeL Csecos sive in tene- 
Lris exislentes, sive inslpientes et infantes ideo in- 
telligU, et similiter ducem, et lumen, et erudito- 
rem, et magistrum pro eodem accipit, ut sit quse- 
dam verborum inculcatio ad confusionem eorum, 
non drversa signilicatio. XJhde autem se ducem esse 
csr.orum conlidat, id est sufiicieniem ad alios do- 
cendos , supponit. Te dico, kabentem ex lege for- 
mam .scientiw et verilalis, id esl veram scientiam 
flu^e instruere alios et informare potest ab bene 
agendum. Tu ergo lalis ac tantus secundum judi- 
cium tuum, qui alios doces, id est corrigis, eic. 
In quo autcm se debeat cprrigcre supponit* dicens : 
Qui prmdicas, ex verbis scilicet legis, etc. Qui abo- 
mznaris idola, id est simjilacrorum fonnas pro- 
pter significatum, cum non evitas saciiiegium 
propter ipsum, quia in seipsum maium est. Saeri- 
legium dicitur violatio rei sao^e, scilicet eorum 
maxinie quae ad cultum Dei periinent, veluti tem- 
plum et guae ad ipsum spectant. Templum vero Bei 
sive materiale et figuralivum , sive spirituale et ve- 
rum Judaei violarunt, in ipso manufacto templo ne- 
gotiationcm exereendo 3 propter quam a Domin.o 
inde sunt expulsi ; vel ipsum Dominum cruciiigendo, 
qui de templo corporis sui loquens ait : Solvite 
templum hoc, etc. (Joan. u, 19). Bominum inhono- 
ras 9 id est facis despicabilem aliis quanlum in te 
esl. Colorem in hoc loco rhetoricum facit, qui re- 
petitio dieitur, hahens in diversis clausulis oratio- 
nis idem principium, sicut est, qui, quod, quan- 
lum est repetUum. 

Nomen enim. Cum superius singulariler dixerit, 
si aulem tu, nunc vero pluraliter dicat per uos, plane 
insinuatgeneraleni Judaei personam se introduxisse, 
quasi generaliter rebellem redarguens populum, de 
quo se esse gloriabantur isti conversi Judsei, qui 
Romae erant. In quo quidem populo alios dicit reos 
furti esse, exstitisse, vel adhuc esse; aiios adulte- 
nu etc. Continuatio : Bene dico inhonoras^ tu vi- 
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A delicet, popule Judaeorum, quia per vos blasphema- 
tur inter gentes, id est infiileles nomen Dei, et no- 
titia ejus quam vosl habere gloriamini. Ut enim 
TuIIins meminil, sasjpe ex vitio hominis culpari 
scientia solet, quasi scientia iila male.operari do- 
ceat. Sicut bcripium est, in propheta Ezechiele his 
yerbis : Nomen sancium meum quod poltuistis in gen- 
tibus (Execk. xx, 59), id est contemptui vel irri- 
sioni haberi fecistis^ et cum in se pretiosissimum 
esset \ivificastis. 

Circumcisio quidenu Superius abstulit gloriatio- 
nem legis datae, per hoc quod non faciunt quse les 
prascipit, et ideo magis a lege arguunlur quam ju- 
stificentur. Nunc vero per hoc ipsum quod legi noa 
obtemperant , aufert Jgloriam circumcisionis. Quia 

^ sicut legis latio uil prjodest suscipientibus, nisi eam 

* servent, ita circumcisio, iiisi legi obtemperent, ut 
videlicet caetera praecepta impleant sicut prseceptum 
circumcisionis. Quippe qui in unum ofTenderit, ut 
alius dicit apostolus, reus est omnium (Jac. u $ 10), 
id est Iransgressor esjL seu contemptor totius legis, 
universa sciiicet Bei. praecfipta continentis. Cum 
enim lex omnia simul, non unum tantum praeci- 
piat, quisquis unum transgreditur legem non ser- 
^vat. Ac si per uniuscujusque praecepti transgres- 
sionem lcgis \ioIatsereus efficitur. Nihil ergo cir- 
cumcisio carnalis ad salutem prodest si lex in cje- 
teris violelur. Sicutlet baptismus cujus locum^ t 
beaio attestante Gregjorio, circumcisio tenebat, si 

q in meris transgressores ^ermaneamus, noQ sal- 
vat. Cum autem eircdmeisio in hoc tempore jam 
nullius sit momenti, jjiita illud ipsius Apostoli ad 
Galatas scribeniis : Si autem circumcidimini^ Ghri- 
stus vobis nil proderit (GaL v, 2), id est nihil iam 
utililatis vobis ex illo signo conferet, apparet hoc 
loco Apostolum ad staltura priorem legis speetarc, 
in qua utilis erat circumcisio. De quo quidem 
.slatu legis quamvis jaki prseterito et quantum ad 
camaies observantias iiefuncto, ibi nunc eliam Ju- 
daii conversi gloriabanlur. 1 Si vero Apostolus ad 
suum nunc tempus rjespiciens dicat : Circumcisio 
quidem prodest^ $i legem observes, lale est ac si di- 
r cat : Circumcisio nunc^prodest, si sit sphitualis po- 
tius quam carnalis, quae gentili a;que sicut et Ju- 

D.da^o communis est. Custodia igitur legis spiritua- 
lem circumcisionejii facit, id est separationem a 
vitiis, quse per carnalejm circumcisionem figuratur. 
Tale est ergo, si iegeni custodi^s, ac si dicerefc : Si 
sit spiritualis circumcisio cordis potius quam cor- 
poris, quia supei*fluum est signum ubi deest per ne- 
gligentiam signaium. 

^^Si autem prcevaricator 9 id'est transgressor, etc. 
Prwpulium vocatur illa particula genitalis mem- 
bri, quam de summitalte illius praecidebant circum- 
cidentes. Et dicitur praepulium quasi amputaado, 
id est prsescindendo, quamvis putaremodo proin- 
cidere non sit in usu, sicut amputare. Dicitur tamen 
in Canticis : Tempus pulationis advenit (Cant. n, 
12), id est ampuiationis. Qucmadmodum autem 
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circumcisio carms circumcisioneoi cordis, .<S est A niine el nalione Judae Judaei nuncupantur, foris Do- 


separalienem a carnalibus viiiis significal, ita» prav 
putium retentum immunditiam caraalium deside- 
riorum demonstrat. Unde 1 et Judaei et gentiles, qui 
prseputiuni habebant* non praputiatos, id est im- 
mundos, verum ipsum praeputium, id est ipsam im- 
niunditiam vocabant. Circumcisio tua* In sola vi- 
delieet carne Lua, inquam, quam apgrobas, quam 
facis, non Beus^Prceputium facia esl libi, id est 
quodammodoimrnunditia, quoniam magis reus con- 
vinceris post susceptum circumcisionis sacramen- 
tum et professionem observandse legis, si eam non 
observes, quam si boc non fecisses. Si ergo. Quasi 
a contrariisinfert: Quandoquidem tua "eircumeisio, 
id est cainalis, pr^eputium iit libi, id est magis te 


minum voce confitentes, et mente ab eo recedentes. 
De quibus dicitur: Populus hic labiis me Jwnorat, 
cor autem eorum longe est a me (Matih* xv, 8). Sed 
qui in abjscondito Judmus esi* Confitentes Deum in 
corde ubiDeus videt, et qui Deo servire satagant, 
non ad hominum aspeclum. Neque qum in manifeslo 
e&t circumcisio, id est quae manufacta est,tn carne* 
id est in carnis ablatione, non est eircumcisio, id 
est non vera vitiorum damnaiio et coneupiseentiai 
destructio, sed vera circumcisio est illa quae est 
cordis, id est per quam ab animo vitia et concupi- 
sccntiae amputantur, Circumcisio, dico, in spirilu,^ 
non liltera, idestjuxta spiritualem et mysiicum,, 
non liiteralem scnsum facta. Cujus, scilicet, JudseL 


inquinat et damnat, si iegem non observes. Igitur velcircumcisionis spiritualis, iaus esl ex Deo quia 


prseputium gentilis, si ipse lege naturali quod scri- 
plum est impleat, reputapttur ei a Domino in cir- 
'cumcisionem, id est ipsi corporale prseputium ha~ 
bentes sestimabuntur divino judicio ejusdem esse 
meriti, cujus sunt et spirilualiter circumeisi. Non 
enim Mc repetit circumcisionem tuam, ut carnaiem 
-intelligat, sicut superiusposuit, sed simpliciter di- 
cit circumcisionem, ut spiritualem insinuet a Deo 
factam. Qui etiam cum dicit prceputium illius, sicut 
superius circumcidonem iuam % carnaliter intelligit 
praeputium, corporis, scilicet particulam, non cor- 
disimmunditiam. Alioquin non diceret reputari prae- 
putium in circumcisionem. Si prseputium, id est 


Deus eam approbal, non homines, id est carnales, 
qui videlicet legem carnaliter tantum, J non spiritua- 
liter intelligunt, et opera magis quam animum* 
pensant, videntes in facie, non in corde. 
\ CAPUT III. 

Quid ergo amplius. Opposilionem quam possenfc 
Judsei facere contra pradictam rationem objicit sibi 
Apostotas, uteam solvat. Dicerenl enim Judaei : Tu 
dixisti eircumcisionem iransire in prseputium, et 
prstputium transire in circumcisionem. Ergo quid 
amplius Judseo quam gentili esi? quse inajora bene- 
ficia contulit Judseis quam genlilibus, qui diceban- 
tur canes et immundi? aut, quss utilitas circumci- 


ipsa prapuliata gentiiitas, quanvvos scilicet Judasi Q sionis, id est circumcisorum ! Hoc quidem, quasL 


quasi ad ignominiam praepulium vocatis. Custodiat 
legis justitias potius quam figuras, id jest impleat 
moralia ebaritatis prsecepta, quae unumquemque 
justificant, nonne praeputium iliius, id est ipsa gen- 
tiiit9Sj)roprium habens praepulium, carnalc vide- 
licet cum quo ipsa nascitur, reputabitur aDeo digna 
prsemio? Yere et spiritaliter, ut diclum est, cir- 
cumcisorum et ipsum praeputium legem consum - 
mans, id est adimplens. Plenitudo enim legis ? ^ut 
poslea dicitur, est dilectio. Quod videlicet consiim- 
mare legem est ei ex natura, id est ex instructione 
legis naturalis ^illa, quse duo dicimus conlinenlis 
praecepta charitatis s quod iibi non vis, etc. Judicabit 
le, id est reum manifeste convincet qui lege etiam 
scripta instruclus, de qua gloriaiis, bene agerejie- 
gligis. Te dico, Judaee, qui pr&varicat&r es legis, id 
est trangressor per litteram occidentem, id estlit- 
leralem sensum, carnale signum.in quibus confidis 
significantibus maxime non significatis "adhasrens, 
id estfiguris potius,quam rebus ipsis, et similitu- 
dini potius quam verilati. 

Non enim qui. Bene dico prseputiamper bonorum 
operum exhibilionem reputari in circumcisionem, 
et bene dico circumcisionem per mala opera trans- 
Ire in praeputium. Nam illi carnaliter circumcisi etsi 
in mauifesto dicantur Judsei, rion 4amen vere, id 
est corde sunt Judsei, sed potius illi supradicti gen- 
tiles, quanquam nullo modo reputareutur Judaei vel 
circumcisi. Manifesti iu&xi dicuntur,' qui solo no- 


expositio praecedentis subditur. Poterant quippe 
cum ait, Jttdmo soli, intelligi illi qui ad tribum 
Judae pertinent, a quo dicti sunt Judaei. Et quod di- 
citur, quid amplius, poterat tam ad bonum quam ad 
malum se habere, et fortasse magisadmalum,cum, 
Judifios in proximo maxime vituperasset. Est au- 
tem consuetudo Apostoli sicut per praeputium gen- 
' tes, it$i per circumcisioflem Judaeos accippr^. Mut- 
twm videlicet amplius utilitatis Jijdseo quam gent/ili 
olim a Domino collatum est. Per omnem modum, id 
est modis^omnibus, lege scilicel eos instruendo, eV 
miraculis innumeris, et beneficiis confirmando, et 
ad amorem suum provocando. Sed hoc primitm, id 
est maximum iliud fuit inier bona Dei ; quod legem 
eis dedit, ut non solum naturali sicut genliles, ve- 
rum insuper scripta lege instruerentur. Et hoc. esfc 
quod ait prtmum 9 id est maximumfuit ilJudbene' 
ficium qudd suntillis credita fX id est commissa, elo~ 
quia Dei in lege et prophetis. Quod quidem donum 
ct eos erudire, et in perpetuum retinere potest. Nola 
tamen quod non ait commissa, sed credita; quasi 
ad tempus eis sit haec doctrina accommodata/Quseque 
ad nos per spiritualem et rectam ejusintelligentianr 
transituia erat, et in carnalibus ejus observantiis, 
in quibus niaxiine coniidebant Judaei, cessatura. 
Quasi et credilor eloquiorum suorum Deus.dicitur^ 
pro quibus ab his quibus ca credit, quasi preliunH 
obedientiamrequirat. Verba Dei eloquia dicit, quasi, 
< extra alia Iocutionum gcnera per excelkntiam^ 
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Propter eorum, id est obedieniiae fructum et saluti- A liam cuivis collaium est, ex dono ei potlus quam 


feram doctrinam. 

Quid enhn. Quae causa, diceret aliquis, de eloquiis 
divinis datis illi populo, tamen propter incredulita- 
tem ejus bona ipsi-promissa Deus non compleveril, 
sive de reparatione humani generis per Filium suum, 
sive de quibuscunque promissionibus. Quod qui- 
dem duobus modis refellit Apostoius ostendendo 
non omnes in populo fuisse incredulos, ut penitus 
illi populo promissa negarentui% nec Deum quia 
veraxest, promissiones suas posse cessare. Sic lege : 
Bene dixi inaximum illud esse de eloquiis divinis, 
pcr quse sibi alliceret populum suum. Nam quid 
impedit propositum divinum ? Si quidam illorum 

non crediderunt, illis eloquiis, hoc est his quse ibi _ 

pfomittebantur vel prsedicebantur. Nunquid incre- ^ minatione possibile 
dulitas illorum, qui videlicet non crediderunt, fide 
Dei, id est per quam Deo crediderunt, evacuavit ut 
videlicet nou evenerit quod ipse Moyses, Josue et 
cseteri fidcles crediderunt* Absit, ut scilicet eorum 
iides sitevacuala, id est frustrata in his promissis 
ibi praedictis quae crediderunt. Est auteni Deus. Dixi, 
absit, nec inconsiderate, sed provide, cum sit Dem 
verax> id esl stabilis seu. immobiLis, in his quae pro- 
millit aut prsedicit. 

Omnh autem homo niendax, id est mutabilis ia 
suo proposito, ut videlicet facile ejus consilium aul 
^oluntas mutari queat. Forte quaeritur si homo in 
Christo unitus divinitati mentiri aut peccare po- 


tuerit, quamvis in eo quod praemissum est, est au- q penitus falsum est. Si 


ex naiurae suae proprietate venit, non tam naturale 
quam gratuitum est dicendum quod ex dono alte- 
rius potius quam ex nobis habemus. Quis etiam 
neget hominem illym es ahima et carno consistere* 
qui Deo unitus est, in unam videlicet personam, 
etiam sine illa unione, sicut ca;teros homines,.m 
sua natura consisteije posse? Alioquin minorisva- 
letudinis esse videretur, si per se ipse subsistere 
non posset, sicut caejteri homines, non el magis ae- 
cidentis quam substantiae naluram habere. Quod 
si per se etiam exisljsre posset^ cur non et peccare 
sic posset ut caeteri ?i Yidetur itaque nobis ut in hac 
quoque, sicut in caetkris rebus, vires propositionum 
diligenter attendamus. quando videlicet cum deter- 

aut necesse ponit, et quando 
simpliciter praedicatiir, id est sine apposita determi- 
natione. Yerum quippe est si simpliciter dicafur* 
quod eum qui pnedeslinalus est, et qui salvandus 
est, possibile esi damnari, cum omnino possibile sit 
eum fuisse non prsedestinatum, nec salvandum, non 
tamen cum determinatione Yerum est dicere, quod 
eum possibile est damnari, cum sit prsedestinatus, 
vel cum sit salvandus, Sicet eum, qui curtatus est, 
possibile est haberejduos pedes, cum sit omnis 
homo bipes, et eum ^ui caecus est possibile est vh 
dere; non tamen possibile est postquam curtatus 
est, vel postquam caecus. Alioquin possibile esset 
regressionem de privatione ad habitum fieri* quod 

c et fortasse non est absur- 


tem Deus verax, et statim subjunctum est, omnis 
autem fiomo mendax y Deus homo exclysus videtur, 
ut de puro homine taiUum accipi debeat quod 
dictum est, omnis Iwmo mendax, non de homine qui 
Deus est. Nemo autcm ambigere debet hominem 
iliam Deo uxiuusa» posiquam ei uniius est^ aut dum 
ei unitus est, nullatenus peccare posse, sicut eum 
qui praedestinatus est, postquam prsedestinatus, vel 
cum praedestinalus sit, damnari nou posse. At vero 
si simpliciterdicitur hominem illum, qui unitus est, 
nullo modo peccare posse, potest quilibet ambigere. 
Si enira penitus peccare non potest, aut male face- 
re, quod merilum Jiabet, cavendo peccatum quod 
nuilomodo potest committere, aut quo etiam ca- 


dum nos concedere 
nem, qui Deo unitus 


simpliciter, quod cum homi- 
est, possibile sitpeccare, non 
tamen postquam unituS vel dum unitus est. Christum 
vero, id est Deum simul et hominem modis omnibus 
impossibile estpeccarje, cum videlicet ipsum Ghristi 
nomen Dei et hominis exprimat unionem. Ac sie 
quod dictum est 3 omnfo fiomo mendax t modis omni- 
bas vera videtur esse 'enunliatio. 

Sicut scriptum est, ut justificeris. Probat per au- 
ctoritem psalmi, quam verax sit Deus in promissia 
suis complendis, et stabilis in sno proposito, Pro- 
miserat quippe Domin|is ad David quod de semlne 
ejus Christus nasceretur* Quse quidem promissie 
post adulterium David cassanda omniuo videbatur, 
r ere id dicitur quod nullatenus incurrere potest. D et omnino incongruum videbatur ut ulterius de se- 


Onde Boetius contraEutychen et Kestorium de lio-- 
mine quem Deus assumpsit. Quando, inquit^ fieri 
polest,ut talem assumpserithominem, qualis Adam 
fuit anlepeccatum, cum in Adam potuerit esse pec- 
candi voluntas atque affectio? Scriplum prselerea 
est in laude justi : Qui potuit transgredi, et non 
est transgressus ; facere mala, el non fecit , iste 
in excelsis habitMt^ eic. (Eccli. \xxi,iO. ) Et 
hoc quidem ad liberum hominis arbitrium per- 
tinet , ut in ejus sit potestate agere bene et ma- 
le. Quod si Christus, non habuit, libero videtur 
privatus arbitrio, et necessitate potius quam vo- 
luntate peccalum cavere , et ex natura potius 
'^uam ex gratia id habere. Quippe quod per gra- 


mine lam peccatoris j hominis Filius Bei carnem 
susciperet, et itaDeum, qui hocei promiseral, men- 


dacem (ieri oporteret. 
tingere, idem qui tam 


Quod nequaquam posse con- 
graviter deliquerat atlendens 


aiebat : Tibi soti peccavi (PsaL 6), id est ad ho- 
norem tui tantum, qui eliam iniquitatem bene ordi- 
nas, et ad gloriam tuam omnia converlis, et malum 
coram te feci (ibid.), id est te sciente, quem nihil 
latet, ut per hoc appareat quam justus sis^qui vide-. 
licet cum scias me promeruisse, ut nonmihipro- 
missa custodias, tamen quia justus es et verax, non 
poles promissionem tuam frustrare. Si enim pecca- 
tqm hoc Deum lateret, non videretur causa quare 


promissionem non imj 


leret. Nunc autem cum sciat 
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peccatum committi, et peccantem meruisse contra- A nientiri non potest. Qui dijudicor^ adhue dum vide- 


rium, servat tamen immobileni suae veritatis con- 
etantiam, adimplendo scilicet promissa. Ut jmiiji- 
ceris in sermonibus iuis, id est ut exsequendo ser- 
mones tuos, de promissionibus quas mihi fecisti 
justificeris, id est justus et verax appareas. Et vin- 
cas, scilicet humanum judiciuni, cum judicans ab 
hominibus, id est argueris mendacii, tanquam qui 
non possis ulterius propter delicta mea tuam pro- 
inissioneni adimplere. 

Si autem. Oppositionem ad prsemissa ipse inducifc 
Apostolus, quasi diceret : Dictum est Deum justifi- 
cari, id est justum et veracem niaxime apparere ex 
peccalis, cuni illam scilicet promissionem iliius 
impedire nequeant, imo etiam ipsa ad gloriam suam 


licet id quod facio ad ejus gloriam proficit, tanquam 
peccator, id est qua ratione ea quae facio pro pecca- 
tis reputanda sunt. Et£ur non potius faciamus mala 
ui veniant bona, id est peccemus, ut ex nostris pec- 
c&tis glorifieetur Dens? Sicnt blasphemamur a qui- 
busdam, et sicut aiunt nos dicere % me scilicet et cae- 
teros spiritales, qui dicimus etiam mala tam ben& 
ordinari, ut ad gloriam Dei proficiant. Unde et ipse 
etiam prssdictus doctor in xi De civit. Dei, cumde 
honitate et malitia diaboli loqueretur, ait : i Decs 
eicut naturarum bonarum optimus creator est, ita 
malarum voluntatum justis&imus ordinator. > Iiem 
ibidem de diabolo : < Deus cum eum conderet, fu- 
turse malignitatis non erat ignarus, et praeyidebat 


convertat. Sed si peccata mea ita ut dictum est in 8 q U3e kona de malis ejus esset ipse facturus. > keni 


pr&mlsso exemplo deDavid, justitiam Dei commm~ 
dani, id est ad laudem et gloriam veritatis ejus pro- 
ficiunt, quid dicemus,id est quid j>ot£rimus respon- 
dere objectioni sequenti, quae ait : Nunquid iniquus 
est Deus qui infert iram, id est vindictam propter 
peccata, quae ejus ; ut dictum est, justitiam com- 
mendant, id est eum niaxime laudabilem ojstendunt 
de incommutabili suae veritatis proposito ? Et quo- 
niam uon ex persona hoc sua Apostolus objicit, 
quasi non ei videretur ut in boc ageret inique, ad-» 
dit : Secundum hominem dico, id est secundum ani- 
malem, qui non sapit ea quae Dei sunt/ non secun- 
dum spiritualem, qui dijudicat omnia t tam in di- 


post aliqua : < Neque enim Deus ullum non dico 
angelorum vel hominum creasset, quem malun^esse 
futurum pjasscisset; nisi pariter nosset quibus eos 
bonorum usibus commendaret. > IJem in Enchiri- 
dion (58) : * Neque enim Deus omnipotens cum sum- 
me bonus sit, ullo modo sineret mali aliquid esse 
in operibus suis ; nisi usque adeo esset omnipotens 
et bonus, utbene faceret et de nialo.* Quorum, sci- 
licet nos blaspheniantium, id est non tam pro existi - 
xaatione 6ua quam propler nos blasphemandos ;d 
dicentium. Adeo namque mala quoque a Deo bene 
ordinari datum est, ut hoc eliam gentilis ille philo- 
eophusPIato manifesteprofessus sit t dicens : «Nihil 


vinis quani in humanis sequum rationis judicium g enim fit, cujus ortum non legitiraa causa et ratio 
tenet, et ideo, absit ut hoc scllicet recipiamus, praecedat. 1 


Deum inique agere, puniendo peccata, quses etiam 
ad ejusproficiunt gloriam, ut quamvis peccatanon 
sintbona, bonum tamen sitesse peccata. Onde est 
iliud August. in Enchiridion (56) : t Non fit aliquid 
nisi Omnipoiens fieri velit vel sinendo ut liat, vel 
ipse faciendo/ Non dubitandum est Deum facere 
hene, et sinendo fieri quaicunque fiunt male. Non 
enim hocnisi justo judick) sinit. Et profecto bonum 
est omne quod justum.j ltem (57) : «Naniiiisi esset 
hoc bonum ut essent mala, nullo modo esse sine- 
rentur ab omnipotente bono. l > Alioquin, id est si 
aliter essetquamldicimus, hoc est, si inique faceret 
Deus,* inferendo vindictam pro pecoatis , quomodo 


Quid ergo. Dixi talium nos blasphemantium' jus- 
tem esse damnationem, ex quo nos maxime com- 
mendasse videmur, quasi tales simus ex nostris 
meritis, in quibus nihil sit blasphemandum. Quid 
ergo, id est nunquid potest dici quia pracellimus 
tales juste damnandos, id est ex propriis merilis et 
nostra virtute digniores sumus illis? Nequaquam 9 
"6ed potius ex Deo quam ex nobis est, si quidboni 
habemus, sicut et in sequentibus ait : Quia non est 
volentis neque currentis, sed miserenlis Dei, quia 
ejtts misericordia sufficiens est ad salutem potius 
quam nostra valeiudo, quoniam ex nobis omncs si- 
mul culpabiles sumus, sicuL superius ostendimus, 


mundum, id est universos, tam bonos scilicet quam D tam ^ e Judseis quam ex gentibus, omnes inexcusa- 


malos judicaret, eis videlicet pro meritis vel gloriam 
vel poanam retribuendo ? 

Si enim veritas,' Ad suprapositam objectionem 
iterum redit, quasi eam commendans, quod scilicet 
bene iniquus videtur Deus puniendo peccata, si 
ipsam juslitiam ejus commendant, quia nec jam 
pro peccatis reputari debent, sed pro bonis quae 
ejus veritatem commendant. Et hoc est, si enim 
verttas Dei abundavii in gloriam ejus ez meo menda- 
cio, id est immobilitas suas veritatis laudabilior 
efilcitur ex mutabilitate et -inconstantia mese pro- 
fessionis, qui licet ei mentiar, ipse tamen mxhi 

(5G) Patrol. tom'. XL f col. 270 s 
(37) Ibid. 


biies ecse. Et boc est, Causati enim sumus, id est 
quasi in causam accusando traximus tam Judaeos 
quam Graecos, quos sapientiores esse convenit, 
omves mb peccato esse, id est reos esse et poenae 
debitos, tanquam transgressores. Et hoc quidera ad 
generalem revertitur invectionem, colligens ex 
Scripturis testimonia, quibus omnes pariter reos et 
inexcusabiles convincat. 

Sicut scriptim est, in psal. videlicet xn : Quia : 
non estjustus quhquam, etc. Psalmus hic ubi testi- 
monia hsec apud nos continentur, quasi gcneraleirii 
invectionem facit in omnes, qui tempns suib visita- 

(S8) Ibid., col. 
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tfonis non cognoscenles, quasi pro abominalione A Judas operaius est , communem omnium redem- 
habuerunt Dominum, scilieet pno humana redem- 


plione incarnari et pati. Undc et ahbi idem Aposto- 
Ius : Nas autem prcedicamus Christum crucifixum, 
Judceis quidem scandalum, qenlibus autem stuttitiam 
(I Cor. i, 25). Ait itaque Psalmus : Dixit insipiens, 
id est animalis homo, qui non percipitea quaesunt 
spiritus Dei (I Cor. n, ii) , de arcano videlicet illo 
nostrae reparationis mysterio, cum infirniitateni as- 
sumpti hominis inspiceret : Non est Deus. Dixit hic 
quidem non verbis negando lantummodo, sicut Pe- 
trus eum negando, sed et corde, quia eisi credidit, 
hoc est, paucissimi et quasi nulli sunt qui justi 
sunt, id est unicuique reddentes quaa sua sunt. 
Absit enim ut crcdamus Ecclesiam a primo electo 


ptionem esl operata. Per praedicationem quidein 
Petri apostoii aliqui conversi sunt et salvati. Judae 
vero nequitiam in salutern omnium Dominus con- 
verlit. Ad majorem utililatem nobis malo istius 
quam iilius bono ilivina usa est gratia. Diaboli 
quoque nequitiam cpiis dubitet a Deo semper bene 
ordinari, cum et ipse nihil nisi Deo permittente fe- 
ciat, vel puniendo reos, vel probando justos, vei 
quidlibet agendo? Unde et potestas illius non nisi 
justa esse potest, sicut voluntas iUius no&nisiin- 
justa ; qui a Dominb potestalem , a se vero habet 
voluntatem. Non est enim potestas, ipso attestanle 
poslea Apostolo, nisi a Deo (Ronu xw, 4). Unde et 
Yeritas iniquo praslsidi ait : Non haberes in me po- 


xisque ad novissknum in aliquibus saltem fidelibus B testatem, nisi datumiibi esset desuper (Joan* xix,li). 


n on perseveraturam, quae et ante legem multos e£ 
post legem plures, sicut et ipsum qui hunc Psal- 
mum composuit, et sub gratia colligit niultos. Unde 
et in ipso adventu Domini jam ex maxima parte in 
Israel facta eaecitate nonnullos legimus superesse, 
velut Simeonem, Annam, atque ipsam Domini ma- 
trem cum sponso suo Joseph, et patrem et matreni 
Joannis Baptislae cum ipso. Saepe autem cum dici- 
tur omnis, vel nullus, non generaliter, sed ad maxi- 
niam parlem dicitur. Yeluti si dicatur de civitale, 
in qua pauci sunt boni : Omnes mali sunt qui in ea 
habiiant; vel : Nulli boni sunt in ea. Hinc est illud 
HieronymiadDamasum papamde filio prodigo :!*%*, 


Qui itaque male agunt, sibi potius inutiles quam 
pmnino inuliles intelligendi sunt ; cum in ordine 
rerum nihil inutiliter aut superflue agi divina , u£ 
ostendimus, dispositio permittat. Quomodo autem 
declinaverunt omnes, aut a quo declinaverunt ? a 
bono, scilicet opere supponit, dicens : Non est 
qui faciat bonum y qui bene operelur, et quod debet 
impleat. Quamvis enim bona videatur traditio Do- 
mini , quae a Juda fclcta est, et simul, utdictum esl s . 
a Patre sive a FilioJ non tamcn id Judas bene fecit, 
quod perversa intentione, id est ex cupiditate pe- 
cuniae commisit. Omnia quippe opera ex intentione- 
pensanda esse Dominus docuit, dicens : Si ocidus 


tu semper mecum es, et omnia mea tuasunt (Luc. xv, « tuussimplex fuerit, elc.(Jfa^/*.vi,22). Alioquin Judae 


51). Nunquid angeli throni? Omnia ergo, intellige 
prophelas, eloquia divina, secundum illud quod 
saepe exposuimus, non omnia ad totum esse refe- 
renda, sed ad partem maximam, ut : Omnes declina- 
verunt (Psul. xm,45), et : Omnes qui antame venerunt 
fuerunt fures et latrones (Joan, x, 8). Et : Omnibus 
omnia factus $um, ut omnes lucrifacerem (I Cor. ix, 
22). Et : Otnncs qum sua qucerunt^ non quo3 Jesu 
Christi (Philipp. ii, M), 

Quare aulem non sit justus quisquam, supponit : 
Quia non est intelligens Dominum aut requirens 
fpsam.Non est intelligensDominum, id est non cural 
cjus promissis vel minis attendere, quia animalis 
homo non percipit ea quae sunt spiritus Dei (/ Cor. 


quoque opus, in qup lam Pater quam Filius niise- 
ricorditer sunt operati, bonum dicendum essel. 

Non est usque ad^ unum. Repelilio est prsamissi 
illius; videlicet quod dictum est, non est qui faciat* 
bonum, ut delerminatio subderetur, ne generaliter 
dictum putaretur". Tale est itaque ac si diceret : 
Non est qui faciat bonum, inquam, usquequo ve- 
niat credendo et pj^r amorem se copulando ei qul 
vere unus est, et imniulabilis per naturam , et sin- 
gularis per eminenl'iam, id est Deo sive Christo,. 
qui cst unus Dei et hominum mediator, per cujus 
fidem In sequenti3)us salvari nos astruet sine ope- 
i^ihus legis. Potest etiam ita Intelligi : Non est qui 
faciat bomm usque a_d unum, ac si diceret: Yix est 


n, U), sed esl sicut equus et mulus, quibus non D qui faciatbonum, ik est fere nullus est qui faciai. 


est intellectus (Psal. xxxi, 9). Et quia non est in- 
telligens Dominum, nescit requirere eum per poeni- 
tentiam, quem amisit per negligentiam. Quam qui- 
dem negligentiam annectit, dicens : Omnes deetina- 
verunt, hoc est studium suum, relicto Deo, conver- 
terunt ad sseculum, ut pro, temporalibus contcm- 
nerentaeterna, atque ita omnes pariter tam Judaei, 
scilicet quam gentes. Jnuiiles simul faciisunt. Nemo 
quippe tam iniquus est ut omnino inutilis fiat, cuni 
ipsis etiam malis Deus, ut dictum est, oplime uta- 
lur, sicul nequitia 1 Judue sive diaboli. In uno quippe 
et eodem faclo, et Deus Pater, et Filius, et Judas 
cooperati sunt, quia Pater Filium, et Filius seipsum, 
et Judas tradidit Dominum. Tradiiio illa, quam et 


^Fere enim nullus cst, nec unus tanlum superest. 
Sepuicrum patens. Tres isti sequentes versiculi, qui 
in nostro Psalterio habentur. in Hebraeo, leste Ori- 
gene sive Hieronymo, minime ita coniinueieguntur. 
Unde Origenes super hanc Epistolam : c In nonnul- 
lis, inquii, exemplaijibus Lalinorum, ea quje subse- 
quunlur in xni psalmo consequenter inveniuntur; 
in Graocis aulem pene omnibus in xiii psal. scriptum 
est, usque non est qui faciai bonum, non esi usquead 
ununu Sed et quod dixit Apostolus, sicut scriplum 
est : Quia non esljustus quisquam , quotiiam usque 
non est qui faciat bonum, non est usqueud unum ; 
Sed ct quod dixit Aposlolus, sicut scriptum est, qttia 
nonest justus quisquum^ non est intclligens, non est 
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requirens Deum. Et quod dixit : Non est justus & expositio est prsemissi parabolice dicti,cumdieiteos 


quisquam, puto ex eo sumpserit, non estqui faciat 
bo7ium, non e$t usqae ad unum. Quod vero dicit , 
Seputcrum patens est gutlur eorum, linguis suis do- 
iose agebant, in quinto psalmo reperies. Venenum 
aspidum, sub labiis eorum, ex quodam psalmo as- 
sumptum puto immutatis sermonibus. Quorum os 
matedictione et amariludine plenum esr, ex nono 
psalmo videlur acceptum. Veloces pedes eorum ad 
effundendum sanguinem, vel iu Isaia invenies, vel in 
Proverbiis. Sed contritio et iufelieitas in viis eorum, 
et viam pacis non agnoverunt* non quidem ad iu- 
tegrum recordor, ubi scriplumsit, suspicor tamen 
in uno prophetarum inveniri posse. In Psalmis au- 
lem scriptum est: Non est timor Dei ante ocutos 
eorum* > ^ : 

Haec auteni tesiimonia videtur congregasse ut 
ostenderet, quia quod causatur Judaeos et Graecos 
omnes sub peccato esse, non tam sna quam Seriptu- 
raisententia pronuntiat, omnes sub v peccato esse 
quos vel nafcurali veiscripla lege nepeccent constat 
edoctos. Hieronymus in Prsefat. lib. xvi in Isaiam 
adEustochium (59) : < Qusestiuneulam detulisti,quod 
yiii versus, qui ieguntur in Ecclesiis, etin Haebraico 
non habetur , tertii decimi psalmi Aposlolus usur- 
paret : Sepulcrum patens, etc. Animadverti Iioc te- 
stimonium de psalmis in Isaia esse contextum. Nain 
duo primi versus, sepulcrum patens , etc, quinti 
psalmi sunt. Illud antem quod secjuitur, venenum 


in dololoqui, id est^contra conscienliam suam ea 
commendare ad quae persuadent, vel viluperare a 
quibus dehorlantur. 

Venenum aspidum, Quod et ipse Moyses insasi- 
bile dicit, ac per hoc caneris poenis testatur esse 
mortifera, id est criminalia peccata significat, qu^e 
quasi venenum suis persuasionibus infligunl aliis. 
Ilaec aulem videlicet peccala, ad quse persuadent, 
sub labiis eorum esse dicunlur, id est callidis eo- 
rum sermonibus ita occultari, ut aniniadverti ab 
audientibus non possint. Possumus et per venenum, 
aspidum insanabile, illud in Spiritum sanctum ir- 
remissibile peccatum accipere, quando quis vide- 
licet per invidiam vel cupiditatem aliquam opera 
illorum, quae a Deo fieri non dubitat , diabolo tri- 
buit : sicut nonnulli fudseorum faciehant, qui ut 
populum a Christo averterent, opera ejus tanquam 
diabolica viluperabant : quae tamen spirituDei, id 
est divina gratia lieri non dubitabant, et ideo in 
Spiritum Dei, id est divinap graliae donum peccare 
dicebantur, cuhi scienter diabolo tribuerenl unde 
glorificare Deum debercnt , contra propriam men- 
tientes conscientiam. Quod quidem peccatum, etsi 
per poenitentiam deleri posset, ita tameu divtno 
sancitum judicio, utnullus inhoclapsusresipiscen- 
do redeat, atque ideo irremissibile dicitur. Hocau- 
tem peccatum sub labiis eorum lalebaf , non in la- 
biis apparebat , quia , dum sic contra propriam 


aspidum >sub tabiis eorum, cxxxix psal. Rursum C conscientiam delinquerent, aliud in corde habebant 


quod dicitur : Quorum os'malediciione et amaritu- 
dine pienum, de nono psalmo scriptum est. Tres 
autem yersiculi qui sfequuntur, 'veloces pedes eorum 
ad effundendum sanguinem 9 contritio et infelkitas in 
vtis eorum 7 et viam pacis, iion in Isaia reperiuntur. 
Ullimus versus, id est octavus, Nonest timor Dei 
ante oculos eorum, ut tricesimi Psalmi quinti prin- 
cipio est. Item denique omnes Grsecise tractatores 
qui nobis eruditionis suae in psalmos commentarios 

leliquerunt, hos versiculos adnotant atque prae- 

tereunt, liquido confitentes in Hebraico nec baberi,, 
nec esse in LXX Interpretibus, sed in editione Vul- 
gaia quae Graece xocv>5dicitur,et iif toto orbe diversa, 
est. * Nunc autem lilteram persequamur. 


quam ore proferebant. Quorum os , id est lam sibi 
ipsis quam acquiescentibus maledictionem acquirit 
a Domino, et amaritudinem illam, videlicet de qua 
per prophetam dicitur : Vox diei itlius amara, tri- 
butabitur ibi fortis (Soph. 1,1-4). Taleesl matedictione 
et amaritudine , ac si diceretur amara illa maledi- 
ctione,qua dicetur reprobis iii damnationem eorum: 
Ite, maledicti, in igncm mternum (Matth. xxv, 41). 
Est quidem alia maledictio quasi dulcis et paterna, 
quando aliquibus anathematis maledictionem infe- 
rimus ad correclionem potius quam ad damna- 
lionem. 

Veloces pedes, id est alfectus habent pronos ad 
homicidia, etsi opere non permittantur implere. Pes 


Dictum esi : Omnes dectinaverunt et non est qui ^ enim, quo incedimus ? affectum, id est voluntatem 


faciat bonum. El non solum declinaverunt , verum 
etiam ut alios faciant declinare, et plurimum no- 
ceant nituntur. Quasi eis non sufficiat ut soli dam- 
nenlur, sed quasi ad defensionem sui sociam quae- 4 
runt multitudinem. Guttur quoniam formandaevel 
proferendai vocis mstrumentum est, sermonem si- 
gnificat, qui perguttur emittitur. Sermo ilaqueeo,- 
ruai ad malum persuadens, quasi sepulcrum palens 
est ex concepta menle nequitia , quasi foetore in- 
clusi cadaveris alios corrumpens aique astantium 
nares offendeus, id l est naturalem eorum discretio- 
nem perlurbans, ac vicians. Linguis suk. Quasi 


r 


signiOcat, quo adoperationem perducimur. Contritio 
ct infeticitas, id est infelix contritio est, in viis eo- 
rum, id est hi operibus, per quse ad mortem praepa- 
rantur aeternam, alios etiam secum conterentes, ac 
per exempla etiam corrumpentes , ut sint quasi 
pulvis dissolult, quem projicit ventus a facie terrae 
(PsaL i, i), id est diabolica tentalio , quae huc et 
iiluc impellit et dejicit a stabilitate terrae viventium. 
Et viam pacis, id est omnino in viis suis damnatione 
conterentur, quia viam Dei non cog^ioverunt, id.est 
Christum, per quem lanquam mediatorem Dci et 
hominum Deo pacificali et reconciliati sumus, qui 


(59) Patrop tom. XXI Y, coL 547, 548. 
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est pax nostra, ut ideai ait Aposlolus, et facit 
ulrumque unum (Ephes. n, 14). Qui et de semetipso 
: Ego sumvia (Joan. xiv, 6); ego sum ostium ; 
per me si quis introierit , satvabitur (Joan. x, 9). 
llanc quidem viam non cognoverunt,id est Christum 
qui pro infirmikite carnis eum contempserunt, aut 
purum hominem crediderunt, ac per hoc tanquam 
Dominuiu eum reverili non sunt, nec Joanni credi- 
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A derunt deeo quidem comminanti et dicenti ; Jam 

i 

enim securis ad radicem arboris posita est. Omnis 
enim arbor quce non facit fructum, ele. (Matth. hi, 
10). Hoc est quod supponit, Non est thnor Dei, id 
est oculis carnalihjus suis, quibus infirinitate ejus 
percipiebant, actum est ut eum tanquam Deum non 
nietuerent, cum ^ola ejus infirmilas humanitatis, 
non majestas appareret divinilatis. 


LIBER SECUNBUS, 


Schnus autem. Redit Apostolus ad invectionem B 
Judaeorum, ui sicut abstulit eis gloriatiouem de 
eircumcisione, auferat et de lege vel quibuscunque 
earnalibus observantiis, ne forte maxime legem in 
eo coinmendasse viderefur, quod dixerat primum 
quidem, quia credila sunt illis eloquia Dei. Legis 
ergo gloriationem per hoc primum aufert, quod eos 
per legem magis argui quam justificari convincit. 
Continuatio : fnduxit testimonia ex lege, id est Te- 
teri Teslamento, per quae oninesreosesse, tain Judaeos 
scilicet quam gentiles, astrueret. Sed scimus Judaeos 
maxime his argui, quibus quidem solum non de 
solis lex Joquitur, cum eis solis data fuerit atque ' 
imposita. Et hoc est quod ait, scimus autem^tic, 
ac si diceret : Quamvis pramissa lestimonia contra 
genliles quoque ex lege collegerimus, tamen seimus ^ 
legem non eis fuisse locutam, quibus data non fue- 
rat, licet de eis. Sed Iris tantnm qui in lege sunt 9 id . 
est professioni susceptae legis tenenlur astricti. No- 
tandum legis nomine quandoque proprie quinque 
tantum libros Moysi comprehendi, quandoque eiiam 
totum Vetus Testamentum, sicut in hoc loco. Unde 
Augustinus, De Trinit. lib. xv, iegis nomine ali- 
quando omnia Veleris Instrumenli eloquia, aliquan- 
'do autem proprie lex dicitur, quie per Moyscni data 
est. Ut ita omne os obslruatui\ id est compescaiur et 
conticeat a sua gloriaLione, et non aperiatur nisi in 
glorificationem Dei t cum scilicet inlellexerimus il- 
lius quoque peculiaris populi Dei maximam glo* 
riam, quam ex lege habebanl tanquam per ejus 
opera se juslificari arbitrantes, nuliam esse i*epu- ® 
tandam. Et ita subditus, id est humiliet se Deo, ni- 
liil de sua gloriaLione preesumens, quae eis etiam, 
qui magni apud Deum videbanlur, ablata est. Quia 
ex operibus lcgis, id est corporalibus ejus observan- 
tiis, qu2s maxime populus ille attendebat, veluti 
circumcisioncm, isacrificia, observationem Sabbati, 
et cseterorum hujusmodi figuralium prseceptorum. 
Non justificabitur coram illo 9 id est apud Deum, 
omnis caro, id est omnis ea carnaliter tantum, non 
spiritualiter adimplens, licet coram 1 hominibus, id 
esthumano judicio, quod de exterioribus et visibili- 
bus judicat, justi tales repulentur. 

Per legem enhn. Ad*duo prsemissa duo vefert. Ad 
illud quodait, ut omne os obstruatur, et subditus t etc, 


islud subjcngit, pej legcm enim. Ad illud vero aliud, 
quia ex operibus, elc, istud supponit, Nunc autem 
bive 9 elc. Sic continua : Quare per legem compesci 
a sua gloriatione homines debeant, qui per eam in- 
cxousabiles a peccatis suis maxime redduritur, quaa 
per eam cognoverunt potius quam amiserunt, imo 
etiam auxerunt, et in sequentibus dicturus est : Ut 
fiat supra modum peccans peccatum per.... Nunc au- 
tem. Dixi ex operibus propriis legis scriptse, id est 
figurativis illis praceptis quae lex naturalis ignorat, 
neminem justificajri apud Deum, sed nunc, id est 
in tempore gratiae, justitiae Dei, 5d est quam Deus 
epprobat, et per quam apud Deum jusliiicamur, id 
est charitas est manifesta, per evangelicam, scilicet 
doctrinam. Sine lcge, id est earnalibus illis et pro- 
piis observanliis le^is, illa tamen dico, Justhia testi- 
ficata a iege et prophetis., qui eam quoque praeci- 
piunt. Unde vero haee justilia pendeat, statim an- 
nectit djcens : Juslitia autem Dei. Fidem Christi 
dicit quam de ipsoj habemus, eum sive ei vel in eum 
credendo. Unde et cum adjecit, qui credunt, non 
addidit horum aliquem, ut seque ad omnia sehabe- 
rel. Ex lide, quad de Chrlsto babemus, charitas in 
nobie est propagala, quia per hoc quod lenemus 
Deuin in Chrislo ijoslram naturam sibi unisse, et in 
ipsa patiendo summam iilam charitatem nobis ex- 
hibussse, de qua ipse ait : Majorcm hac dileciionem 
netno habet (Joan^ xv, 13), etc, tam ipsi quam 
proximo propler ipsum iusolubili amoris nexu co- 
haeremus. TJnde et in sequentibus scriplum est : 
Quis ergo nos separabit a charitale Dei? tribulatio 
(Bcm. vni, 35), etc. Et rursum : Certus sum enim 
quia neque mors (ibid., 58), etc. Juslitia dico habita 
supra omnes iideles, id est in superiori eorum 
parte, id est in anima, ubi tantum dileclio esse 
potest, non exhibitione operum exteriorum. 

Non est enim. Benedixi super omnes pariter, lam 
gentiies scilicet quani Judseos, quia nulla est eoruni 
difFerentia exhacjijistitia Dei periidem Christi, sicut 
olim erat ex operiljus legis. Quia sicut omnes pec- 
caverunt, Ifa indifferenter justificati sunt per hanc 
summam gratiam a Deo nobis exhibitam. Et hoc 
est quod ait, Omnes enlm peccaverunl et egent gratia 
Dei, id est opus hbbent quasi ex debito Doininum 
gloriflcare, justificfiti gratis, id est quia justificati 


f 
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sunt, non praevenientibus merilis eorum, sed per A dam, omnem quoque ejus poteslalem possidebafc, 


gratiam ipsius, id est Dei qui prior dilexit nos, Quse 
vero sit illa gratia, id esl gratuitum et spirituale 
ipsius donum, supponit dicens : Per redemptionem 
nostram faclum per Ckristum, quem proposuit nobis 
Deus Pater propiiiationem^ id est reoonciliatorem in 
sangirine suo, id est per mortem suam, et quia non 
omnibus, sed solis credentibus hsec propitiatio pro- 
ponitur a Deo, id est constiluitur, addit, per fidem, 
quia eos solos haec xeconciliatio contingit qui eam 
crediderunt et exspectaverunt. Ad ostensionem suce 
justitiw, id esfc charitatis, quse nos, ufc dictum 'esl, 
apud eum justificat,* id est ad exhibendani nobis 
suam dilectionem, vel ad insinuandum nobis quan- 
tum eum diligere debeamus, qui proprio Filio suo 


ac semper possideret nisi liberator veniret. Sed cum 
solos electos liberaverit, quando eos diabolus pos- 
sidebat sive in hoc sseculo sive in futuro magis 
quanrmodo. Nnnquid et paupercm illum, qui in 
sinu Abrahae requiescebat, sicut divitem damnatum 
diabolus cruciabat, licet minus eum torqueret, aut 
et in ipsum Abraham dominium habebat caeterosque 
electos ? Quando in eum malignus ille lortor domi- 
nium haberet, qui portatus ab angelis in sinum 
Abrahae commemoratur, de quo etiam ipse Abra- 
ham testatur dicens : Nunc autem hic consolalui\ tu 
vero cruciaris ? (Luc. xvi, 25.) Et insuper chaos ma- 
gnum firmatum esse asserit Inler electos et rcpro- 
bos, ut nequaquam hi ad Illos transire possint, ne 


non pepercit pro nobis. Propter remissionem, id est ^ dum diabolus omnibus nequior ibi dominium ha- 


ut per hanc justitiam, id esfc charitatem remissio- 
nem peccatorum assequamur, et sicut per semet- 
ipsam Veritas de beata peccatrice ait : Remittuntur 
ei peccata multa, qumiam dilexit multum (Luc: vji, 
47). Remissionem dico habitam, vel praecedentium/ 
inquam, delictorum, in sustentatione Bei^ \d est 
propter patientiam Dei, qui non statim punit reos 
et perdit peccatores, sed diu exspeelatut redeant 
per pcBnitentiam, et cessent a peccato, et sic indul- 
genliam consequentur. Ad ostensionenu Primo dixerafc 
simpliciter ad ostensionem justilise suse, nunc vero 
addit, in hoc tempore gratiee, id est amoris potius 
quam timoris. Cum itaque ait justitise ejus, id est 
suse in hoc tempore scilicet gratiae, aperte insinuat 
quam justitiam primo intellexerit, id est cbaritatem 
quse hominibus nostri temporis, id est temporis 
gratiae tanquam propria conveniu Potest et quod 
dicitur, in sustentatione Bei, ad consequens referri, 
id est ad hoc quod subjungitur, ad ostensionem 
justitim ejus in hoc tempore, ut sit videlicel sensus, 
Dominum ad hoc suslinuisse vel distulisse in prae- 
cedenli lempore, ut manifestaxet justitiam suam 
quam diximus, i<I est charitatem in hoc lempore, 
ut sit ipse justas voluntate, et justificans operatione, 
id est ut et velit implere per Christum quod promise- 
rat, de redemptione scilicet vel justificatione nostra, 
et sicut voluerit opereadimpleat : Eumqui ex fide est 
Jesu Christi, id est credit qui eum Jesum,id est salva- 


beat, ubi nullus iniquus locuni vel et transitum ha- 
bet. Quod etiam jus in possidendo hominem dia- 
bolus habere pofcerat, nisi forte quia eum Domino 
permittente^ aut etiam tradente ad torquendum 
ipsum suseeperat. Nunquid enim si aliquis servus. 
dominum suum deserere vellet, et alterius potestati 
se subdere, et sic agere liceret, ut non jure si vellet 
eum dominus requireret, atque reduceret ? ' Qui& 
eliam dubitet-quod si servus alicujus domini per- 
suasionibus suis conservum suum seducat, ct ab 
obedientia proprii domini declinare faciat, quanto 
amplius apud' dominum suum reus constituatur se- 
ductor quam seductus, et quam injustum s.it ut is 
qui alium seduxerit aliquod inde privilegium vel po- 
testaicmin eum auem seduxit habere meruerit^qui^ 
etiamsi -quod prius in eum jus haberet, ex hac ipsa 
seductlonis suse nequitia jus illud amiUeremerue- 
rit? Scriptum quippe est : « Privilegiura meretur 
amittere, qui commissa sibi potestate abutitur. j 
Quod aller ^heri ex his conservis praeponendus es- 
set, et polestatem in eum accepturus, nequaquam 
oporteret nequiorem praeesse qtii nullam peiutus 
habet privilegii ralionem, sed magis rationi consen- 
taneum esset, ut is qui seductus estin eum qui sibi 
seducendo nocuit, districtionem exercerct vindictse. 
Prseterea diabolus immoi taUtaiem quam homini ex 
transgressione promisit, dare non potuit, ut perhoc 
jure aliquo retinere posse^ 


loremjperhoc quodChristusest, idestDeuset homo. fi His '^<l^ rationibus convinci videtur quod dia- 


Quxstio. Maxima hoc loco 'qusestio se ingerit 
quae sit ista videlicet nostra redemptio per majorem 
Ciiristi, aut quando in ejus sanguine justiiicari Apo- 
stolus diGat, qui majori supplicio digni videmur, 
qnia Id commisiraus iniqsi servi, propter quod inno- 
cens Dominus occisus sit. Primo itaque videtur qute- 
rendum qua necessitate Deus hominem assumpseiit, 
ut nos secundum carnem moriendo redimeret,^el a 
quonos redemeril qui nos vel justitia velpotestateca - 
ptostr.net,etquajustitianosabejuspotestateliberave- 


bolus in hominem quem seduxit nullum jus sedu- 
cendo^acquisierit, nisi forle, ut diximus, quantum 
ad permissionem Domlni pertinebant, qui eum illi 
quasi cajrcerario vel tortori suo ad puniendum 
tfadiderat. Nec enim ille nisi in Dominum suum 
peccaverat, cujus obedientiam deseruerat. Si ergo 
Dominus suus ei dimittere peccatum vellet, sicul et 
Marise virgini factum est, et multis ctiam ante pas- 
sionem suam Christus fecit, ut dictum est de Maria 
Magdalene, et quemadmodum ^criptum est ad pa- 


Tit,quipraecepra dederit, quse ille suscipere vellet ut . Talyticum Domino dicente : Confide, fui, rcmittuntur 
nosdimitteret.Etquoddiciturquodapotestatediaboli tibi peccata tua (Matifu ix, 2). Si ita, inquam, sine 
nos redemerit qui per transgressionem primi homi- passione homini transgressori iguoscere Dominus 
nib, qui se ei sponte obediendo subjecerat jure quo-' vellet, et dicere lortori suo : Nolo ut amplius eum 
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punias : quid jusle torqueri posset tortor, qui nil, ^ placuerit innocentem interfici, nedum Deus lam 
ut ostensum est, juris in torquendo acceperat, acceptam Filii sui mortern habuerit, ut per ipsam 
nisi ex ipsa Domini permissione? Si ergo Dominus umverso reconciliatus sit mundo? Haec et his si- 

miiia non mediocrem movere quaestionem nobis 


hoc permittere cessaret, nullum tortori jus super- 
esset, cui quidem conquerenti vel murmuranti ad- 
versus Dominum, statim responderi a Domino con- 
\enir6l : An oculus tuus nequam esi quia ego bonus 
sum? (Mattfu xx, 15.) Non fecit Dominus injuriam 
diabolo, cum de' massa peccatrice carnem mun- 
dam et bominem ab omni peccato immunem su- 
sceperit. Quiquidem homo nonhoc meritis obtinuit, 
utsinepeccato eonciperetur, nascereluretperseyera- 
ret, J sed per gratiam suscipientis eum Domini. Nun- 
quid eadem gralia, si xaeteris bominibus peccata 


videnlur, de redemptione scilicet vel justificaiione 
nostra per mortem 1 Domini noslri Jesu Christi. 

Solutio. Nobis ^tutem videtur quod in hoc justi- 
ficati sumus in sanguine* Christi, et Deo reconci- 
liati, quod per hanc singularem gratiam nobis 
exhibitam, quod Fillus suus nostram susceperit 
naturam, et in ipsos nos tam verbo quam exemplo 
institucndo usque ad mortem perslilit, nos sibi 
amplius per amorem astrixit, ut lanto divinae gra- 
tiae accensi beneficio, nil jam tolerare ipsum vera 
reformidet charitas. Quod quidem beneficium anli- 


dimUtere vellet, liberare eos a poenis poluisset? B quos Patres etiam hoc per fidem exspectanles, m 


Peccatis quippe dimissis , propter quae in poenis 
erant, nulla supcresse ratio videtur, ut propier ipsa- 
amplius punirentur. Qui ergo lantam exhibuit ho- 
mini eraliam, ut eum sibi uniret in personam, non 
posset minorem impendere, dimittendo scilicet ei 
peceata? Quaeitaque nccessitas, aut quae ralio, vei 
quid opus fuit, cum sola visione sua divina mise- 
ratio liberate bominem a diabolo potuisset : quid, 
inquam, opus fuit propter redemptionem noslram 
Fiiium Dei carne suscepta tot et tantas inedias, op- 
pvobria, flagella, sputa, denique ipsarn crucis asper- 
rimam et iguominiosam mortem sustinere, ut etiam 
cum iniquis patibulum sustinuerit? QuomOdo etiam 

nos justificari vel reconciliari Deo per mortem Eilii m _ k 

sui, dicit Apostolus, qui tanto amplius adversus C dileclionem ncmo habet^ quam ut 


hominem irasci debuit, quanto amplius homines in 
crucifigendo Filium suum deliquerunt, quam in 
transgrediendo primum ejus in paradiso praece- 
ptum unius pomi gustu? Quo enim amplius mul- 
tiplicata sunt per homines peccata, nasci Deum 
hominibus ampliu^ justum fuerat. Quod si tantum 
fuerat illud Adai peccatum, ut expiari non posset 
nisi per mortem Christi, quam expiationem babe- 
lut ipsum homicidium quod in Chrlstum commis- 
sum est, tot et tanta scelera in ipsum vel in suos 
commissa? Nunquid mors innocenlis Filii in lan- 
tum Deo palri placuit, ul per ipsam reconciliaretur 
nobis, qui peccando commisimus, propter quod 
innocens Dominus est occisus? Nec nisi hoc maxi- -q ptionis quod videiiir nobis suJBciat. Si qua vero 


summum amorem Dei tanquam homines temporis 
gratise non dubildmus accendisse, cum scriptum 
sit : Et qui prceibant, et qui sequebantur, clamabant 
dicentes ; Hosannal filio Bavid, etc. (Marc. xi, 9). 
Juslior quoque, id^est ampiius Dominum diligens 
quisque fit post passionem Christi quam ante, quia 
amplius in amorem accendit complelum beneiicium 
quam speratum. Redemptio itaqufe nostra esl illa 
summa m nobis per passionem Christi dileerio, 
quse non solum a sprvilute peccali liberat, sed ve- 
ram nobis fiiiorum Dei libertatem acquirit, ut amore 
ejus potius quam llimore cuncta impleamus, qui 
nobis tautam exhibuit graliam, qua major inveniri 
ipso attcstante non potest. Majorem hac> inquit, 

animam suam po- 
nat pro amicis suis (Joan. \v, 15). De hoc quidem 
amore (Dominus alibi ait : Ignem veni mittere in 
terram, et quid volo nisi ut ardeat? (Luc. xn, 24.) 
Ad hancitaque veram charitatis libertatem in ho- 
minibus propagandam se venisse testatur. Quod 
diligenter attendens Apostolus in sequentibus ait : 
Quia charitas Dei d^ffusa est in cordibus nastris per 
Spiritum sanctum qui datus est nobis (Rom. v, 5). 
Vt quid enim Christus, elc. Iterum : Commendat au- 
tem suam charitatem Deus in nobis. Quoniam sicut 
adhuc, etc. Quae quidem pienius suo loco expone- 
mus. Nunc autem succincte, quantum ad expositio- 
nis brevitatem pentinet, de raodo nostrae redem- 


mum fieret peccatum, ilhid multo levius poluit 
ignoscere^ nec nisi multiplicatis malis tantum bo- 
num facere. In quo etiam jusliores facti sumus 
per morlem Filii Dei, quam ante eramus, ut a poe- 
nis jam liberari debeamus. Cui etiam pretium san- 
guinis datum pst ut redimeretur, nisi ei in cujus 
potestate eramus,id estipsius,utdictum esl, Dei, qui 
nostorlorisuocommiserat?Neque enimtortores, sed 
domini eorum captivorum pretium componunl aut 
suscipiunt. Quoniodo eliam pretio hos captivos di- 
misit, si ipse prius hoc pretium exegerit aut insti- 
tuerit, ul captivos dimilleret. Quam vero crudele 
el iniquum videtur, ut sanguinem innoceutis in 
preiium a^iquod quis requisierit, aut ullo modo ei 


desunt perfectioni, Theologiae noslrae tractatui re- 
scrvamus : Vbi est : Dixi sine lege justitiam ma- 
nifeslari nunc per fidem Christi super omnes pa~ 
riter qui credunt. Igiiur, o Judaee, ubi esl amplius 
gloriatio tua, illa scilicet singularis, quam habebas 
de lege et corporalibus ejus obscrvantiis ? Nam 

exclusa est, id est ablata tibi et annullata. 

i 

^> Per quam legem { scilicet est exclusa per legem 
factorum, id est aliquorum exteriorum operum ? Non 9 
sed per legemfidei,^ diGtum est, Jesu Christi,id es£ 
charilatem ex fide noslroe salvationis per Christum 
venientem. Nam et antequam aljquis baptizaretur s 
si jam credit et diligit, sicut Abraham de quo scri- 
plum est : Gredidil kbraham Deo^ el reputatum est 
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ti ad justitiam, et fortasse Cornelius nondum ba- & in quonondum est baptizatus el sic salvarL Quod 


ptizatus, cujus eleeniosynse susceplfe sunt a Deo 
(AcL x, 4), el de ' prseteriiis peccalis vere poenitet, 
sicut P-ublicanus qui de templo deseeiidit justifiea- 
tus (Luc. xviit, 11) : eum justum^ dicere non du,- 
bito, seu justiriara habere, qui unicuique reddit 
quod suum est. Unde et ex utero sanclificatos Je- 
remiam et Joannem dicimus, ubi specialiter illumi- 
nati Dominum jam cognoscebant et diligebant^ 
guamvis eis adbuc necessarium esset suscipere cir- 
cumcisionem, quae tunc Iocum obtinebat baptismi. 
Quare ergo, inquies, istos tales postea circumcidi 
vel baptizari oportuit, qui jam antea erant, ex fide, 
scilicet et cbarilate quani habebant, et quos si 
tunc morerentur salvari necesse esset? Nemo 


si dicas conjunctim eum posse simul et babcntem 
charitatem et non baptizatum, non recipio magis 
quam si diceres aliquem posse mori adulterum efc 
praedestinatum. Sic vero eum qui prsedestinatus 
est bene agere oportet, ut salvetur, sicut eum, qui 
jam justus esl, credendo ct diligendo baplizari pro- 
pter fixam Domini sentenliam de baptismo, vei 
propter ipsam justitise perseverantiam. Si enim is 
qui charilatem antequam baplizari habet, prius- 
quam baptizetur vitam finiret, nequaquam in ipsa 
cbaritate perseveraret nl de s&terna beatitudine pe- 
nitus desperaret, et se staiim in ipso exiius esse 
inpeipetuo damnandum prsesentiret. Sicul aulcm 
anie bapti&mum aliquem ex lide, id est dilectione 


quippe juste mori potesl, vel habens charifatem, B juslum jam dicimus, cui tamenin baptismate non- 


qui damnatur. Rursus nemo sine baptismo vel 
marlyrio post datam de bapiismo sententiam sal- 
vari potest. Mori tamen poterat cum cbaritatem 
hahebat ante baptismum vel martyrium, eo quidem 
tempore quo, inquies, si moreretur, et salvari eum 
necesse esset et damnari. Nos autem cum dicimus 
omnem , qui Dominum sincere et pure propter 
ipsum jam diligit, prasdestmatum ad vitam, nec 
unquam prseveniendum morte, donec ei vel pei\ 
prsedicationem vel per Spiritum f sanctum Dominus 
revelet quidquid ei de sacramentis fuerit ^necessa- 
rium, et insuper facultate hoc percipiendi tribuit. 
Quod vero opponitur, tum qui ante haptisraum" 
]kva justus erat, -eredendo atquc diligendo* Deum q 
in eo tempore eliam esse, in quo si moreretnr et 
salvari eum et damnari oporteret. Hoc opponi po- 
lest de quolibet criminaliter peceante/qui ad vitam 
praedestinatus est, sicuti de David adulleranle. Sic- 
ut enim illum, qui justus erat, salvari oporteret, 
sic justum qui praedestinatus est sicut non bapti- 
zatum damnari necesse esset, sic istum aduiteran- 
tem. 

Fuit ilaque et David in quodam tempore, in quo 
si morerelur, et daranari eura et salvari oportebat. 
Sed rursus, si in- Illo tcmpore fuit, in quo non 
posset mori bene, el in nullo in quo non male pos- 
set mori, quandiu habuit liberum voluntatis arbi- 
trium, non tamen omnino in aliquo fuil, in quo 


dum sunt peccata dimissa, id est poena eorum pe- 
nitus condonata : sic et post baplismum parvulos 
et qui nullius discrelionis sunt, quamvis remi&sio- 
nem perceperint peccatorum, nondum tamen justos 
dicimus, quamvis mundi sint apud Deum, qui non- 
dum aut charitatis aut justitiea capaces esse pos- 
sunt, nec aliqua merila habere. Qui tamen si ia 
hac imbecillitate moriantur^ cum incipiunt de cor- 
pore exire, et vident sibi per misericordiam Dei 
gloriam prseparatam, simul cum discretione chari- 
tas Dei in cis*nascitur. Ne quis itaque Judseorum 
nobis, imo Aposlolo posset opponere, nos quoque 
per legem faetorum, id est exteriorum operum, 
sicnti baptismi justificari, sufficiat nos hocde no- 
stra justificatione, imo oranium quas ih charitate 
consistit interposuisse, ( et antequam sacramenta 
suscipiantur sive noslra sive illorum. Quod et pro- 
pheta consideraus ait : In quacunque hora peccatcr 
ingemuerit satvus erit (Ezeck. xxxin, 12). 

Arbitramur enim. Ros scilicet, quos Dominus 
prseposuit, idest censernus vel testificamur. « Unde, 
ut ait Haymo (61), arbitros dicimus judices sive 
testes. a Hominem omnem, scilicet tam Judaeum 
quam gentilem, per fidem tanquam scilicet ei ne- 
cessariam, quia sine fide impossibile est Deo pla- 
cere. Per fidem, dico, sine operibus legis^ illis vide- 
licelexterioribus et corporalibus observantiis. An 
Judmorum. -Arbilrantur et bene, quia etiam gentes 
gratiam Dei assequuntur per fidem, quse tamen 


necesse esset eum et hene ^t male mori. Imo in D legig opera mn gervant< gicuU ^ n[l]s ^ 


nullo (60) tempore necesse fuit aliquem hene mori, 
vel in nullo aliquem male mori, sed in singulis 
temporibus, in quibus potest aliquis belie mori, 
polest in eisdem male mori, In nnllo tamen con- 
junctim verum est dicere eum posse mori siraul 
bene et male. Sic et de illo qui charitatem habet 
ante baptismum, et per hoc justus est, concedimus 
quod in riullo tempore fuerit, in quo necesse esset 
eum salvari et damnari simul ^i moreretur. Posset 
quippe is qui charitatem hahet ante baplismum 
sine charitate lunc esse^ et sic' mori et damnari 
tantum. Posset et mori baptizatus in eo tempore 

{60) Pairol. tom. CXYII, col. 595. 
(6i) PalroL tom. GSTIl, col, 595. 


et nunc eliam gentiles conversi. Et boc est quort 
ostendit dicens : An Judoeorum tantum est Deus per 
gratiam. Quoniam quidem. Ac si diceret : utrorum- 
que est per gratiam, quia utrosque justificat per 
fidem quae ad charitatem, ut diximus, perducit. 
Circumcisionem, id est Judseos. Prwputium y id est 
gentiles. Quod dicit, ex fide in fidem, diversitas est 
locutionis, non sententi^e. Unde Augustinus in li- 
bro De spiritu et liliera (62) : t Non ad differen- 
tiam diotum e&t tanquam sit ex fide aliud per fi- 
dem, sed ad varietatem locutionis. j Legejn ergo. 
Quoniam quidem per fidcm sine operibus legis di- 

(62) Patrol. tom. XLIV, col. 25L 


839 PETRI ABiELARDI OPP, PARS IIL — TMEOLOGICA ET 

cimus homines posse salvari, ergo legem destrui- X videlieet opera, sed 
mus per fidem, id est per commendationem fidei 
e&m irritam monstramus. Absii : hno legem statui- 
mus 9 id esl volumus ui lex per omnia compleatur. 
llle enhn veracifer etiam iiguralia nunc implet 
praecepta, qui illud facit vel crcdit, quod nunc 
lantum illa babeni figurare, non efficere, non tam 
sonum vocis quam sensum et intentionem aiten- 
dens jubentis. Denique, ut ipse ait Apostolus, ple- 
nitudo tegis est dilectio (Rom. xm, 10), de qua eliani 
eommemoratis ejus praeceptis Dominus ait,divilt : 
Hoc fac et vives (Luc. x, 28), 

1 CAPUT IV, 
Quid ergo, Quoniam quidem exteriora illa opera 
legis juslitiam non liabent conferre, quid ei-go ju 
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per fidcm ei vere cofiseret, qui 
justilicat impium, et lioc est : Crsdentt in eum qui 
juslifical hnpium, deputatur ab eo scilicet, qui ju- 
siificatimpium, id esta Deo. Fidem autem ad jw- 
stitiam, id est remunerat eum pro liac fide lan- 
quam justum. Hic aperte Apostolus detemrinavit, 
cum ait : credenti in eum, qualem fidem intelligiL 
Aliud est enim eredere Deum, ut videlicet ipse sit, 
aliud est Deo, id est promissis vel verbis ejus, 
quod vera sint, aliud in Deum. Tale quippe est cre- 
dere in Deum, ut nit Augustinus super Joannem 
(62*), c amare, credendo diligere, oredendo tendere us 
membrum ejus efficiatur* j Greduntitaque d&mo- 
nes quoque et repfojbi Deuni, credunt Deo, sed noa 
in Deum, quia non ailigunt, nec diligendo se ei in- 


stitise vel utilitatis, dicemus invenisse Abraham se- B corporant, id est Ecclesiae, quse ejus corpus est, 


cundum carnem, id est per illas carnales observan- 
tias, veluti circumcisionis vel sacrificiorum. Ac si 
diceret, nihiL Cum dicii Patrem nostrum, id est 
quem imitari debemus quasi iilii ejus per doctri- 
Bam, quaeslionem suam agitat, quasi et nos eam in 
istis sequi debeamus. Si enim. Et vere non est per 
illa exleriora justitiam assecutus, divino judicio, 
quia per illa nullum fapud Dominum pretium ha- 
bet, et hocest, Si justificatus est e& operibus y id est 
si exteriora, quse juslitisejiominibus videbantur, 
«xercuit. Habet quidem gleriam^sed non apud Beum, 
id est apud homines, qui de visibilibus judicant, 
magUus per boc habetur, nec apud Dominum, qui 
cordis inspectator est et renum probator, et inabs- 
condito videt. Quid eninu Et bene dico, non ex 
operibus Abraham justificari apud Deum, sed ex 
iide, quia sichaberaus ex testimonio Scripturae. Et 
hoc est : Quod enim dicit Scriptura, hoc est atten-* 
dimus quod scriptuni cst in Genesi, hoc videlicet 
quod sequitur, 

^Gredidit Abraham Deo, id est promissionibus 
dlvinis, sive exeundo de terra sua, ut multiplica- 
reiuv in aliena, sive de promissione filii sui, de 
quacunquc ci promisit, quaniumcunque incredi- 
Lilia vel inagna videnlur. Kaec autem est vera illa 
fides, quse per dilectionem operalur. Cum ilaque 

dicit, credidit Zteo, tale esl, credendo exsecutus est 

i 

libenter jussa Domini. Et reputatum est hoc ei a 


sine operibus legis, 
ail : Beati [quorum 


per devotionem aggregant. Quomodo autem depu- 
tatur supponit, sec\indum propositum gratiee DeL 
Secundum boc quodin proposito- divinae bonitatis 
consistit, quae magib animum quam opera remu- 
nerat. Alioquin multi, qui facultatem operandi nofi 
habenl, cum tamen habent voluntatem, reproba- 
rentur. 

Sicut et Davld dicit, id est exponit nobis beatt* 
tudinem heminis cui { Deus accepto, id est per suam 
misericordiam suscjeptionis ipse surgere per se ad 
Deum non valeret. Fert justiliam quia ipse cui af- 
.fertur sumere per^ise non poterat. Fert, mquam T - 

scilicet legalibus. Quod enim 
remissm sunt iniquitates, eic, 
generaliter dicitur. Quicunque sint sive Jud&i sive 
gentiles, remittitur iniquitas quando pcena ejus 
condonatur per gra Liam, quse exigi poterat per ju- 
slitiam, ac per hoc jani ipsam graliam quasi funda- 
mentum Scriplura bonstituit, ut quidquid deinceps 
supersedificeretur, praeeunti gratise deputetui\ Re- 
missis autem iniquitatibus qualiter ad perfectiouezn 
divina gratia hominem perducat prosequitur, cum 
deinde additpeccata tegi, ac denique nec imputarL 
Remittuniur quideml peccata per posnitentise gemi- 
tum, de quo dicilur'; Quacunque hora peccatorhi- 
gemuerit (Ezech. xixin, 12). Quia priusquam ei 
vere displicet iniquitas, et omnis mala- ejus volun- 
tas abscedit, jam ita cst Deo peccator reconciliatus. 


Domino ad justitiam, id est ad obedientiam fidei j) ut a gehennae pcems sit Hberatus, nec unquam 


eum apud Dominum justum constituit ; non chv 
cumcisio, vel caelerae corporales ob&ervantiae, quse 
in lege postea scripta sunt. Ei autem. Ac si diceret : 
Non sine causa dico quod Abrabam si ex operibus 
justificaretur^haberet gioriam, id est maximam 
laudem inter homines, sed non apud Deum, sed 
propterlioc dico, quod ei qui operatur, imputatur, 
■ab hominibus merces secundum ^debitum, hoc est 
suae acquisitionis et propriae virtutis id dicitur esse, 
non ex aliena gratia conferri, cum apud Dominuni 
sola amantis fides 1 ad justitiam suCScial. Et hoc 
est quo3 sequitur : Ei vero qui non operaiur legalia 

/ 

B*J PatroL loml XXXV, col i65L 


gehennam incurrat si in hoc gemitu moreretur, 
paratus ad omnemj quam posset satisfactionem. 
Tunc autern tecta sunt peccata, quando in hoc' sae- 
culo salisfaclio sequitur. Quae quidem satisfactio 
et purgatorias exstlnguit saeculi alterius poenas, 
eum prius poenilentia poenas deleverit damnato- 
rias et ffehennales* Tunc ergo tecta sunt ante ocu- 
los judicis-peccata, Iquando nec pro eis nihil videt 
quod puniau | 

Beatus vir. Eum iirimum plurali numero bea- 
tum enuntiat. et vitum nominat dieens : Beatus 
vir, etc. Risi quia (^ivinse gratise ieneficia usque 
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et ad singularem ttlum hominem ostendit, qui A Sed quia lioc maxime ad ethicam pertiuet conside- 


in unam Christi personam Deo unitus est. Cu- 
jus etiam beatitudinem eodem Propheta descri- 
* bente, in ipso statim capite libri scriptum est : Bea- 
tus virqui non abiit (Psal, i, i). Yir quippe a viri- 
bus diclus estj ideo quia ille qui nihil debilitalis ex 
corruptionepeecaii traxit, qui fortior forlem alliga- 
vit et arma diripuit, quasi vir singuiariter perex> 
cellentiam diciiur. Alii vero cooperatione ipsius 
quasi effeminati et molles omnes exislunt, terrenis 
voluptatibus subjacentes. Huic autem omhino si sit 
immuuis a peccato, nullum Dominus impulavit pec- 
calum, quia nulla eum poena pro peccalo dignum 
judicavit aliquo ^el originali vel proprio, qui nec in 
peccato couceplus fuerit, nec peccalum aliquod 


rationem, etdiutius in his dirimendis immorandum 
esset, quam brevitas expositionis postulat, nostrse 
id ethicae discussioni reservemus. 

Beatitudo ergo- Quandoquidem ostensum estquoi 
modis beatitudo dicalur sive habeatur, illud etiam 
videamus a quibus habeatur, id est a circumcisis 
iantum an etiam a praeputialis. Et hoc est, quod 
quaerendo ail : Ergo heec beatitudo, quam videlicet 
inDeum assequimur si non operibus etiam legis 
credendo, Manel in circumcisione tantum, id est m 
circnmcisis, an etiam in praepuliatis ? Quae vero sit 
haec beatitudo, quam videlicetin Deum assequimur, 
determinat ; dicens eam esse quam Abraham con- 
secutus est, cum ex fide fuit justificatus. Et boc 


commiserit. Possumus etiam tunc beatitudinem.^ est quod subdit : Dictmus enim, id est ex supposito 

convincimus testimonio, quia Abrahm fides, qua, ut 
expositum est, in Deuin credidil, reputata est ei 
apud Deum ad justiliam, id est Deus eum justum 
esse repuiavit, eC remuneratione justorum dignum 
judicavit. Dixi repulata est, ergo quaeramus iu ipso 
Abraham quomcdo, id est quando sit ei reputata 
fides ejus ad justitiam, utrum videlicet antequam 
eircumcideretur, vel post, ut per eum videlicet, et 
de cseteris hominibus judicare possimus, utrum 
videlieet soli circumcisi hanc beatitudinean justitiae 
assequantur, an non. Et hoc est quod ait, quomods 
scilicet requirendo, et statim soivendo. In cimim- 
cisione, id esl priusquam circumcisus fuit, In prw- 
putio, Id est antequam circumcideretur,dum adtiuc 
videlicet praepulium reiineret.-Zfr signum acccpit m 
Forte quaereret aliquisquare superfiue circumcisiu- 
nera acceperit Abraham, cum auie juslificatus fuerit, 
nihilque in ea justificalionis acceperit; Et ideo banc 
quaestionem praveniens ait, non ad justificationem 
aliquam eum hoc signum exterius suscepisse, sed 
ad sanctificationem et ostensionem juslitia*, quam 
jam habebatin menle dum adhuc in preepulio es- 
set. El hoc est quod dicitur : signum accepit, etc, id 
est circumcisionem accepit pro siguo, et cujus rei 
signo statim supponit, Signaculum, id e&t prb si- 
gnaculo, id esl signo, jusuiim fidei, quse est etiani 
in praepulio, id est in pnepulialis nihilominus quam 
iu circumcisis, ut videlicet lali signo justiliampo- 


nominata hominum salvatorum vel salvandorum 
genera intclligere. Unum quidem genus est parvu- 
lorum baptismo vel martyrio sanclificatorum, et 
quorumlibet vere poeniteniium, quibus in hac vita 
satisfactionem pcenitemiae non licet explere. Aliud 
vcro genus esi, quasi per condignam satisfactionem 
peccata corrigere. Tertium vero genus in unius £al- 
vatoris singularitate, ut exposilum cst, permanet. 
Cum itaqucait^ Beati quorum remissz sunt iniqui- 
ffftes,.solam intelligit remissionem, quam scilicet 
Eulla hic satisfaclio sequitur. Paivuli autem, juxta 
Psalmistam, io iniquitatibus concepti sunt illi, in 
quibus concepti et nati, iniqiutales i*emittuntur, 
dum originalis peccati damnationera pro eis, ut 
diximus, non incurrunt. Caeteri enim, sicut supra 
meaiinimus, per satisfactionem bonorum operum 
peccata corrigunt praeterita. El hoc quidem ipsa 
constructionis proprietas exigere videtur, ut cum 
haec dicuntur, quorum et quorum, non eosdem in- 
ielligamus, sed diversos. Alius enim sensus, si se- 
mel proferatur quorum, hoc modo : Beati quorum re«- 
missaz sunt iniquitales et tecta sunt peccata, Alius si 
repeiitum bis dicatur, sicut praesens habel littera. 
Semel quippe dictum eosdem, duplicatum diversos 
insinuat. 

Quaestio de gralia Dei et meritis hominum hoc 
loco se ingerit, quae sint apud Deum videlicet rae- 
rita nostra, cum amnia bona -ejus tantum gratiae 


tribuenda sint, qui in nobis operatur, eodem alte- D tius designarel quam adipisceretur. Justitia fidei 


stante Apostolo^ et velle et perficere pro bona volun- 
iate (Pkilipp. n, 15). Unde el alilu ait : Quid au- 
tem habes quod non accepisti ? Si autem acceplsti, 
quid gloriaris quasi non acceperis? (I Cor. iv, 7*) 
Quaerendum esi in quo merila noslra consistant, 
in voluntate sciiicet tantum, an etiam in operatione, 
id cst quid ad gloriam sine poena Deus in nobis re- 
muneret, et utrum virtus ad fieatitudinem sufficiat, 
et si in operatione non prorurnpat, et utrum opus 
exlerius quod bonam vel malam vohintatem sequi- 
iur, meriium augeat, et cum omnis virlus sit animi, 
et in ipso fundata consistat, utrum J omne peccatum 
similiter animi sit, et quid intcr vitium animi et 
peccatum differal 3 et quol modis peccatum dicatur. 
Patuou CLXXVJil/ 


dicitur, quae cst in mente, ad differentiam illius 
quam solent homines justitiam appellare, quam 
scilicet exterius exercent in vindicta malorum, vel 
in beneficiis aiiquibus exigendis. Unde scriptum 
est : Attendite ne juslitiam vestram faciatis coram 
kommibus ut videamini ab eis. Possumus eliam ita 
variare signum et signaculum, ut circumcisio ipsa 
alterius rei signum sit, alterius vero signaculum ; 
signum quidem sit carnalium Abrahae liliorum, e£ 
signaculum spiritualium, cum ipse iam Judaeorum 
secundum carnem, quam gentilium per fidem,pater 
sit constitutus. Est quippe, juxta Haymonem, signa- 
culum quasi sigillum quod alicui rei imprimitur ut 
laleat, atque ideo bene referendum Tidetur ad spi- 
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rituales filios Abrahseex gentibus futuros, qui non- A valuisse quod nunc apud nos baptismus efficit. 


dum apparebant. Circumcisio itaque, quae ,in ipso 
incoepit, et in carnali ejus posteritate est reservata, 
imi signum quam signaculum fuit, .quia et per eam 
distinguebantur a cseteris populis Jfxlii Abrahae car- 
nales, et praesignabantur futuri ex gentibus filii 
ejus spirituales, qui videlicet per fidem imitareritur, 
Unde et bene Ismael, qucm secundum carnem, uon 
secundum viriutem miraculi genuit, circumcisus 
legitur, per quod videlicet carnaiium Abrahse filio- 
rum circumcisio signaretur exterior, per quam, ut 
dictum est, carnalis Israel cognosceretur. Isaac 
vero qui postea natus est, gentilis populi postea vo- 
cati spirilualem a vitiis circumcisionem exprimit, 
quam etproselyii figurabant 


Unde ait Auguslinus De nuptiis et concupiscentia 
lib. 1 (63) : c Ex quo enim instituta esl circumci- 
sio in populo Oei, quod erat tunc signaculum ju- * 
stitiae fidei, ad signiflcationempnrgationis valebat et 
in parvulis veteris originalis peceati, sicut etbaptis- 
mus ex illo valere cospit ad innovationeni hominis, 
ex quo est instituiusi » Gregorius in Moral. lib. iv 
(64) : n Quod valet apud nos aqua baptismalis, boc 
egit apud veteres vel pro parvulis sola fides, vel pro 
majoribus virtus sanctificii velpro his qui ex Abrahse 
stirpe descenderant ijnysterium circumcisionis. * Es 
his itaque liquet circumcisionem apud antiquos 
eamdemvim obtinuisse in remissione peccatorum, 
quam babet modo baptismus et tamen qui modo 


Recte itaque Aposlolus signum et signaculum di- & baptizati statim moriuntur, jegnum ^oelorum sta 


stinguens quantum ad Judaeos carnales Airahse fi- 
lios, et gentiles filios ejusdem etiam spirituales 
dixit primitus signum circumcisionis, id est signum 
carnalis Israel, per quod videlicet populus ille a 
caeteris distinguebatur, et postmodum signaculum 
justitise fidei quae est in prasputio, id est sacramen- 
fcum spiritualis circumcisionis, quam solam habent 
fideles ex gentibus collecli. Potest etiam signacu- 
lum quasi expressum sigimm inlelligi. juxta quod 
in laude apostatse angeli dicitur : Tu signacutum ri- 
ntiliiudims, etc. {Ezech. xxvin, 12.) Perhoc quippe 
circumcisionis signum maxime justus ac spiritualis 
homo exprimilur, qui voluptatibus carnis propter 


tim ingrediuntur : quod tunc non fiebat, quia scili- 

cet hostia nondum erat soljuta, in effusione vide- 

i 

licei sanguinis Ghristi, sicut nec illi qui baptismo 
Christi baptizati fortassis ante passlonem ejus mor^ 
lui sunt, januae eoslestis aditum adhuc habere pote* 
rant* Kon enim nisi per mare Rubrum Iransiftim 
habuerunl Israelitse ajd terram promissionis, hoc es£ 
baptismus qui per mare designatur non potest sine 
rubore, id est sanguinis Christi effusione, quemquara 
ad veram promissionis lerram, id est coelestein Je- - 
rusalem transmiltere. Quemadmodum vero _bapiis- 
mo Christi hostia poshnodum adjuncta regnum ^ce- 
lorum conluiit, ila eajdem circumcisione praeceden- 


Deum renuntiat, et a se illas amputat, quae maxi- ti um subsecula idem eisdem praestitit. Est autesi 
me in renibus dominantur, et per genitalia exercen- circumcisio ca'rnis signum interioris animas circum- 


tur. Potestet signaculum quasi diminutivum accipi 
a signo,id est primum signum justitise Abrahae. Non 
enim erat magnum illam cuticulam ad imperium 
Dei ampulare, ad comparationem eorum quae post- 
ea spirituales Abrahae liiii , tam martyres quam 
reliqui sancti, pro Christo sustinuerunl. Potest et 
sic distingui signum et siguaculum, utquod signum 
magnum est in carne, tam bonis videlicet quam 
nialis commune, parvum est signum justijise, giiia 
pauci sunt qui Abrahae ita per justitiam cohaereanl 
sicut per carnem. Signum itaque est secundum 
carnem, sed signaculum, id est parvum signum se- 
cundum justitiam, quia in mullis Abrahae posteris 


cisionis, sicut ablutm exleihn 1 baptismi signum in- 
terioris animae mundationis per peccatorum remis- 
sionem. Maxime aut^m in genitali memhro, quo 
per carnalem concupisceniiam culpae originalis pec- 
catum una cum prole propagatur, hoc sacramen- 
tum fieri oportuit, ulillo merito membro plecieretur 
peccatum quod per ipsum ad posteros transmitti» 
tur. Mulier vero, cui dietum est : In dotore jjaries 
fitios (Gen. ro, 16), non hujusmodi poena afficienda 
fuit, cui ad poenam satis esse debuit in genitali 
suo, per quod similjter peccatum transTunditur, 
partus gravissimus dolor, quem in eo sustinet : 
cui, ni falior, sexui saerifieium pro eo oblatum ad 


secundum carnem est ditetatum, sed in paucis se- d indulgentiam sufficit, atque ad originalis peccati 


cundum juslitiam contractum. Unde bene dicit si~ 
gnum circumcisionis, sciiicet exterioris, quae om- 
nibus aeque^ convenit, et signaculum justitise qua? 
paucorum est. 

Kunc vero pauca de virtute et saoramento cir- 
cumcisionis discutienda sunt, quid videlicet Ipsa 
conferret aut figuraret, et quare potius in membro 
genitali et virili, non femineo instituta sit, et in 
octava die jussa fieriin iufantibus. ln adultis quippe 
nullum erat circunicidendi determinatum tempus, 
nisi quando ad Judaismum converterentur* Constat 
autem hoc idem apud antiquos circumcisionem 

{05} PutroL tum. XLIY, col. 450/ 


remedium. Yidelur insuper nobis ob hoc praecipue 
geniiale viri potius qujam mulieris circumcidendum 
fuasse, ut in hoc signmcaretur omnibus in populo 
illo, qui per illud membrum gignerentur, hujus sa-. 
cramenli remedium ^sse necessarium, per quod 
ipsi a veteris hominis expiarentur contagione. Quod 
non ita est de muliere, cum Dominus Jesus ex 
muliere absque omni jpeccato natus fuerit. Potest 
etiarn viri cireumeisio jbeatum eumdem virum spiri- 
tualiter designare, qui solus sine concupiscentia 
conceptus carnem puram et penitus absque praepu- 
tio immunditiae suscepil. In cujus quidem typo fe- 

! 

(64) Patrol. tom. LXXY, col. 655. 
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mur Abrah;e, quod prinao circumcisum est, servus A nisi forte pro Dojnino interfecti sint, sicut de inno- 


ejus in sacramento^ suscepit, qnasi in eum juras 
qui ex semine ilio nasciturus eiprimo fuerat pro- 
missus, id estin Chrisluru. Circumcisioni vero in- 
fanlium certa dies, id est octava recle prsefixa est, 
ul in lioc videlicet praafiguraret illius oclavse clari- 
latem, et beatitudineni quse sanctis promissa est il-' 
lis solis deberi qui innocenler more parvulorum 
^vlxerunt, nec purificationis sacraincntum ad boc 
sufficere, nisi innocentia custodiatur vitse. Ad quod 
nosDominus^dliortans constituto in medio parvu- 
lo ait : Nisi conversi fuerilis, et efficiamini sicut 
parvulus iste, etc. (Matlh. xvm, &). Octava dies, 
qua circunjciditur parvulus, futuram sanctorum 
elariiatem in die resurreetionis significat, quando 


centibus credilur. AUende autem quod dictum est, 
desemhie Abralw, cum nonnulli fideles eliam post 
institutionein circumcisionis ante adventum Christi 
circumcisi morientes iege naturali nibilominus 
quam circumcisi salvali sunl/sicut Jobet nonnulli 
forfasse alii gentium naturali lege contenli, et sa- 
crificiorum ritu quse Job quoque pro filiis obtulisse 
legiiur, ab originali peccato seu propriis cxpiall, 
sicut Abel vei Noe.antelegem, vel circuniGisionis 
insiilutionem : de qualibus supra Apostolus memi- 
nit, dicens : Cum enitn gentes quce legem non ha- 
bent, elc. Unde et Isidorus De summo bono lib. i, 
cap. 15 : c Cbrisli, inquit, adventum jion tantum 
plebis Juds&se sancti prophetantes exspeetavferunt, 


videlicet rcsumplss carnis veritas permanebit, sive B sed fuisse eliam in najionibus plerosque sanctos 
superaddila corruptela peccati, quse erit \era eir- viros propbetiae donum habentes, quibus per Spi- 
cumcisio, in exspoliatlone scilicet veteris bominis ritum saDctum Christus revelabalur, et a quibus 
<Mim aclibus suis, cum jam videlicet carnalis con- % exspectabatur^ sicut Job, Ealaani, qui Christiuli- 
cupiscentlse stimulis manentibus angelice nobis vi- que praedicaverunt adventum. > Licet autem Job ex 
vei?dum fuerit, ubi, inquit Verilas, negue nubent Abrabam quoque et Isaac per Esau descendisse 


neque nubenlur, sed erunt sicuP angeli Bei (Matth. 
xxn, 50). Quia vero totum prsesentis vitse lempus 
per septem dies peragitur, recte illa vitse futurse 
perpetua claritas per octavam intelligitur. Unde et 
psaimos,. qui intitulantur Pro octava, ad dieiaa re- 
surrectionis certum est pertinere. 7 

Quaeritur autern de infantibus ante octavam diem 
morientibuSj utrum damnentur, cum eos videiicet 
nondum juxta prseceptum Domini cireunicidi liceat, 
nec pro eis legamus sacrificia esse offerenda ante 
diem nialernse purificationis, id est a nativitate ma- 
sculi quadragesimum. At vero ctim scripfcm sit : 
jQmnis anima cnjits caro pr&putn non \uer\t cir- 
cumcisa, peribil de populo suo~ (Gen> xyii, 14). Et 
rursus si prsecepld Domini antc octavam diem a 
circuiccifcione parvi inhibeantor, videtnr crudelis 
divina sentenlia in damnalionem talium^ qui et his 
circumcisionem uecessariam instiiuit, et circumcidi 
quando possent non permittil. Neque autem a Sal- 
vatore quidquam praecipi vel institui oporluit quod 
saluti oljsisteret, iiec enervari debuit remedium 
quod plurihus prolcere posset, utpote fides paren- 
tum s slve sacritielorum ritus, quibus antea parvu- 


C 


credatur, non tamen in semine Abrahse vel Isaac 
quisquam est compulandus, qui ex patriarcharum 
filiis in cuUu Dei minime remanentijms sit procrea* 
lus. Unde et Dominus Abrahse leniens molestiam 
ejus, de expellendia scilicet Agar ancilla et Ismaele 
filio suo ad imperium Sarae : Non libi, inqui!, 
viaealur aspenim super puero et super ancilla tua. 
Omnia quce dixerit tiU Sara, audi vocem ejus, quia 
in Isaac vocabitur tibi semen. Sed et fdium ancttlm 
faciam ingentem magnam, quia semen tuumest (Gen. 
xxi, i% i5)> Hoc etiam Apostolus in inferioribus 
prsesentis Epistolse pm&ccutus et quasi spiritnaliter 
exponens ait : Non enim omnes qui ex Israel hi 
sunt Israeliios ; neque qui semen sunt Abraltce omnes 
filii, sed tn Isaac vocabitur tibi semen (Rdm, ix, 6, 7); 
id esl non qui fiiii carnis hi filii sunt Del, sed qui 
filii promissionis sunt seslimanlur in semine. Itaque 
juxtabistoiise veritatem, neque Job neque alii mulli 
licet de gener^e sint Abrahae, tamen semen Abrahae 
vocaiidi non sunt, quia de infidelibus, ut dictum 
est, nati sunt. Patres tamen talium, licet infideles 
fuerint, utpole Ismael sive Esau, semen Abrah«5 
sunt, quia non de infidelibus geniti, juxta quod 


los sive adultos mundan constat, juxta illud Gre- jj Dominu? Abrabse supradixit de Israael : Quiasemen 


gorii quod novissime adjecimus. Sed boc quidem 

objectioni iu nostri quoque sacramenti institutione, 

id est baptismi redundare videtur, cum videlicel 

jpropter aquse lantum ab^entiam dee&se nonnullis 

baptismum contingat, quem in aqua solummodo 

Dominus constiluit, nec tamen eos cum veUpsi-ad 

boc nitantur, vel alii propter eos, s^lvandos esse 

definimus absque baptismo, nisl interveniat marty- 

rium. Providentiaeitaque divinae omnem ejus dispo- 

silionem committentes, qui solus novit quare hunc 

elegerit, illum vero reprobaverit, auctoritatem Scii-* 

i • * 

piuvse quam ipse dedit Immobilem teneamus, ut vi- 
delicet tempore circumcisionis nullos de scmine 
Abrahss sineilia mortuos temere asseramus salvari, 


tttum est. Et tamen nulium semen Abrahae vocan- 
dum erat sicut in Isaac. 

Aliud est llaque Isaac sive Ismael vocari seniep 
Abrahse. Tale^uippe est; In Isaac vocabitur tibi se~ 
men, ac si dicerel, in posteris Isaae, tam videlicet 
carne quam fide ei conjunctis, non aliquibus in- 
tervenientibus patribus in posteris Isaac, tam vi- 
delicet carne quam fide eis a cuitu Dei recedentihus. 
Hoc enim credo significari, cum Dominus circum- 
cisionis pactum jcuiii Airaliaiii. et semine ejus 
iniens prsemissis istis : Statuam pacfum meum intef 
meet te, etAnterseinen tujim post te in generationt- 
bus suis (Gen. xyn, 7), mox adjunxit : Fmdere senu 
piternoy ufshn Beus tuus et Detts semhiis tui post U 
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(Gen. xvn, 7). Tale quippe e^in generaiionibus suis 
fmdere sempitemo, ut sim Deus tuus, etc, ac si dice- 
ret : Iia posteris tuis mihi conlinue per obediemiam 
ftederatis, nec a culiu meo per interpositionem infi- 
delium patrum disjunctis* Hoc autem modo neque 
3ob neque cseteri genliles ab Ismael vel Esau de- 
scendentes in semine Abrahse sunt 3sstimandi, nec 
ad eos quidquam vel circumcisio vel caetera legis 
iguralia praecepia pertinent, cum hsec solummodo 
Abrahse et semiui ejus, ut supra determinavlmus, 
injumcta sint. Scriptum quippe est de circumcisio- 
lie, Domint) sic cam Abrahse piimo pneeipiente : 
Sfatuam pactuni meum interme et te, el semen meum 
post te in generationibus suis fcedere sempiiemo, ut 
shn Deus tuus el seminis iui post te, daboque itbi et 
semini tuo terram peregrinationis tuce^ omnem terram 
Chanaam in possessionem ceternam, eroque Deus 
eorum. Et tu ergo custodtes pactum meum et semen 
tuum post te in generationibus suis. Hoc est paclum 
meum quod observabitis inter me et vos et semen 
tuum posl te. Circumcidetur ex vobis omne masculi- 
num, ct circumcidetis carnem prtepulii vestri, ut sit 
in signum fcederis inter me et vos. Infans octo die- 
tum circumcidetur in vobis. /Omne masculinum in 
generationibus vestris tam vemacutus quam emptithts 
circumcidetur, et quicunqne non fuerit de stirpe ve- 
stra 9 eritque psictum meum in carne vestra in fcedus 
mtemum. Masculus, cujus prceputii caro circumcha 
non fuerit, peribit anima illa de populo s«o, quia 
pactum meum irritum fecit (ibid., 7-14). Et post 
aliqua : Super Ismael quoque exaudivi tc, et multi- 
plicabo eum valde. Pactum vero meum staiuam ad 
Isaac quem pariet tibi Sara (ibid<> 20, 21). Augu- 
stinus De nuptiis et concupisccntia, lib. i, de cir- 
cumcidendis (65) : « Deus sic manilestavit infanti- 
bus : Masculus qui non circumcidetur prceputii sui 
earne octavo die, disperiei anima ejus de genere suo 9 
quia testamentum meum dissipavit (ibid., 14). Di- 
cat iste, si polfcst, quomodo puer ille octo dierum 
testamentum dissipavit. Quantum ad ipsum proprie 
attinet, inuocens infans. Tunc ergo dissipavit testa- 
mentum Dei, nec hoc de.imperata cireumcisione, 
sed illud de ligni prohibitione, quando per unum 
m Jwminem peccatimi, et per plccatum mors 9 et ita in 
omnes homines transiit, in quo omnes veccaverunt 
(Rom. v, 12). > 

Ecce beato exponente Augustino quomodo unus- 
quisque in prhnis parentibus lestamentum sive pa- 
eium Domini, id est primam ejus a Domino legem 
datam in paradiso transgressi sunt, ut saitem ori- 
ginalis peecati vinculo teneatur et parvulus, cum 
de Abraham cEPterisque fijJelibus natus parentibus 
de populo suo, id esta sprteei beatitudine fidelium 



vero in praeeeplo cirGunTclSionis additum es(, tam 
$&?nacu(us quam emptitius' circumcidetur/ ct qui- 


A cunque non fuerit de siirpe vestra^ ita est intelligen- 
dum, ut de vernactilis vei empiiliis eorum, sive 
fuerint Ilebrai, id est de stirpe sua, sive non, hoc 
pracipiat Dominus,luon de aliis nationibus. Tale 
ergo : Tam vernacuius quam emptitius circumcidetur, 
et quicunqite non fue^it, etc., ac si diceret, de ver- 
naculis etemplitiisetiam omnesilii, quinon fuerint 
de stirpe vestra. Nbn est igilur cireumcisionis ge- 
nerale praeceptum, sicut est baptismi, sicut Evan- 
gelii, sed populo tantum Israel eam esse lraditam, 
non genlilibus. Quocl diligenter Origenes in poste- 
rioribus ostendil, distinguens ex ipsis litterse lesti- 
moniis quae prsecepta legis sint generalia, tain ad 
Judseos scilicet quam ad gentiies pertinentia, quse 
non. XJnde etiam constat nec traditionem legis esse 

B generalem. Quod ipse quoque Moyses diligenter 
distinguens, in Deulpronomio ait : Et nunc^ Isracl s 
audi prcecepta et judicia quce cgo doceam te y ut fa- 
ciens ea vivas, et ingrediens possideas terram quam 
Dominus daturus est\vobis (Deut. iv, 1). Item : Qucs 
esi enim alia gens sic^ inctyia, ut habeat cmremonias, 
justaque judicta, et universam legem quam ego pro- 
ponam hodie ante oculos vestros (ibid., 8). Et iterum : 
Docebiseam filios tuos ac nepotes (ibid., 9). Et post 
aliqua : Te eiegit Dominus Deus tuus, ut sis ei popu- 
ius peculiaris de cunctis popuiis qui sunt super ier- 
mm (Deut. vn, 6)j Et Psalmista : Qui annuntiat 
verbum suum Jacob^justitias etjudiciasua IsraeL 
Non fecit tatiier omni nationi, et judicia sua non 
manifestavii eis (Pstil. cxlvh, 19, 20). Aposlolus 
quoque patenter legem non omuibus loqui, vel 
datam esse supra professus est, dicens : Scimus 
autem quojiiam qumcunque lex ioquilur^ his qui in 
lege sunt ioquitur (Rom. m, 19). 

His autem a nobis de circumcisione prailibatis^ 
licet succincle anliquorum dicia ad eam pertinentia 
non preeterire. Origenes super hanc Epistolam Pauli 
verbis superius citatis : Si igitur praeputium, elc. 
c Dixit Deus ad Abraham : Tu autem testamentum 
meum servabis, ei omne semen tuum post te in gene- 
rationes suas. Et hoc est tesiamentum inter vos et 
me, et inter me el inter medium seminis tui post te : 
Circumcidetur omne masculinum vestrum 7 et puer 
octava die. Circumcidetur in vobis omnis masculinus 

D in generationibusvestris vernaculis etpecunia emptus. 
Disculiamus ulrum mandatum etiam eos, qui ex 
genlibus crediderunt constringat. Nunquam- fecit 
proselyti mentionem, 1 id est advenae, sed vernaeu- 
lum servum vel pretio mercatum circumcidi jubet, 
non liberum. Perscrjiitemur etiam Levitici iegem. 
Loquere, iuquit, filiis lsraei, et diccs ad eos : Mulier 
$i pepererit mascuiuni 9 octavo circumcideiur die (Lc- 
viL xn, 2, 5). Intuerje etiam hic quemadmodum de 

• lege circumcisionis t!antum ad fiiios Israel Moyses 
> loqui jubelur, et aljenigenarum nulla lit mentio, 
' cjim.-ili qulbusdam niandalig non solum liliis Israel, 
sed^rpselytis, id esl K adtenis loquatur. Necessarle 


(£S\ Palroi., tom ; -X4^V ? coi. 449 t s430.- . 
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utique observantfa distinctio est. Quia sicubi dici- A losophicsepersuasionis resecuit; secunda autem ve- 


tur, loquere ad Aaron, et alibi, ad filios Aaron, et 
alibi, ad Levitas. certum est non subjacere reliquos 
his legibus, quse filiis jubenlur Israel, nec alieni- 
genae memoria ulla fit. Non ergo pulandum est 
commune esse mandatum, ubi appellationis habe- 
iur cxceptio. Sic ergo nec alius quisquam circum- 
cisionis lege constringilur, nisi ex Abraham origi- 
nem trahens, vel vernaculus eorum, vel prelio em- 
ptus. j Item : t Haec dicla sunl a noJ)is ul ostende- 
rem praecipue de circumcisionis. praecepto quod non 
aliis quam his qui^x Abraham genus ducunt, ver- 
n3culisque eorum vel pretio coemplis esset injun- 
ctum circumcisioni. Liberos vero esse ab hujus- 
modi legibuseos, qui per Christum Deo ex gentibus 


teris hominis consuetudinem ac vitia carnis abscidit. 
Et tunc impletur quod in Jesu Nave scriptum est : 
Hodie a vobis abstuli opprobria'JEgypii (Josue^v^ 
9), id cst JSgypiiorum morem et motus animi bar- 
baros* Stoiciaiunt : Indicetaliquid mysticum circum* 
cisio et figuram teneat allegoriai. Itahe oportuit,ut 
cum priena et periculoparvulorum, cum cruciatibus 
tenerse et innocentis infanliae flgurarum species et 
legis senigmata crederentur ? Sic iion habebat legis- 
lator ubi firmas justitias ponpret nisi in deculca- 
tione verecundorum locorum, el Dei signaculum 
nisi in obscenis partibus? Itane Deus et animse 
crealor et corporis, superfiuo se plasmasse partem 
illam corporis nolat, quam postmodum abscindi 


condicitur. > Item : c De circumcisione quid etiam B ni andat, etper miserorum supplicia proprium 


allegoricis legibus sit videamus. Circumcisione ex 
genitali membro, per quod carnalis propago mini- 
stratur, amputare aliquam partem. Per hoc indicari 
figuraliter reor amputandam esse ab anima si qua 
excusatio ei carnis adhseret impuritas. Idcirco ista 
dissectio genitalibus infligitur, quod hujusmodi ^ iti» 
animac non ex propria substantia, sed ex incentivo 
carnis adveniant. Prsesenti saeculo septimana de- 
putata esl. Octavus dies autem futuri sseculi mvste- 
rium fenet...Iilornm ergo est circumcisio spiritalfc 
qu» iucuro saeculo miiitant, in quo neque nubent 
neque nubentur, et eorum qui seipsos castraverunt 
propter regnum Dej, et quorum in terris ambulan- 


emendat errorem, aut quod utiliter fecit non recte 
mandat auferri ? Proplerea, 1 si curae cst Deo pluri- 
mos ad cultum sanae religionis adduci, maximum 
ex circumcisione obstaculum nascitur. Cum eo. 
^nim quod supplicium unusquisque declinal, tuno 
eiiam quod irrisionis lurpitudinem refugit. Quibus 
respondere necessarium puto. Nemo sapiens iu 
aliis notatquae apud se honesta ducit et magna. 
Etenim circumcisio apud nos gentiles ila m^nifesta 
habetur, ut non passim vulgo ignobili, sed solis sa- 
cerdolibus, et his qui inter ipsos electioribus stu T 
diis mancipati fuerint, credalur. Nam apud .<Egy-" 
ptios qui in superstitionibus.vestris veluslissimi 


tium 


in coelis est conversatio. Sed apudEzeehielera^ habeiuur et eruditissimi, a quibus prope omnes 


dicit Dominus : Omnis ftlius alienigena jncircum- 
cisus corde et carnenon introibitinsancia mea (Exech. 
xliv, 9). Sed videamus ne forte referri queat ad 
duo generalia ^prsecepta, ut sit incircumcisus 
corde qui non habet fidem, incirciimcisus carue 
qui non habet opera. Altera namque sine allera 
reprobatur, quia et fides sine operibus mortua di- 
citur, et sine iide nemo vivificatur. » 

Item : < Et dicitur circumcidi auribus, cum se- 
cundum Salomonis monita non recipit auditionem 
vanam, et incircumcisus labiis dicitur, qui non eir- 
cumcidit blaspheraiam,.scurrilitatem, turpiloquium 
de ore suo,qui nonposueritori suo custodiam. Cur 
non simili forma incircumcisus praeputio carnis suse 


reliquiritum sacrorum et caeremonias muluati sunl; 
apudhos, inquam, nullus aut geometrias studebat, 
aut astrouomise, quse apudillos praecipua duekur; 
mullus certe astrologise et Geneseos, qua nihil dhi- 
nius putant, secreta rimabatur nisi circumcisione 
suscepta. Sacerdos apud eos aut aruspex, aut 
quorumlibet sacrorum minister, vel ut illi appel- 
Iant prophela omnis circumcisus est. Litteras quo-. 
quesacerdoiales veterum jEgyptiorum nemo disce- 
bat nisi circumcisus. Omnes vates, omnes coeli, 
ut putanl, infernique simsustes [sic. An* leg. sym- 
mystes?] et conscius apud eos esse non creditur, 
nisi circumcisus fuerit. Hoc ergo apud nos turpe 
judicatis, quod apud vos ita honestum habelur et 


dicatur qui erga naturalem coitus motum immode- D niagnum, ut ccelestiura infernorumque secrela non- 


ratius efiluit, circumcisus vero babeatur qui hu- 
jusmodi negoiio legitimis <3t quantum posteritati 
suCScit utatur officiis ? Unde quoniam de circumci- 
sionis ratione tractavimus, et illud adjungere non 
absurdum videbitur, quod filius Nave ex praecepto 
Domini iilios Israel secundo circumcidisse cultris 
saxeis memoratur. Quod utique quantum ad litte- 
ram impossibile videtur. Semel enim circumcisis 
in carne praeputiis, quid invenire potest secunda 
circumcisio ? Jesus vero noster qui vere post 
Moysem filios Israel in terram sanclam induxil, 
cvidens est quomodo secundo circumcidat cre- 
dentes populos. Prima namque cst circumcisio, 
quae ab eis vel idoloium cultum vei commcnla phi- 


nisi per hujuscemodi insignia enuntiari nobis posse 
ciedatis. Unde si replicetis historias veslras, in- 
venietis non solum ^gyptiorum i sacerdotes usos 
esse circumcisione, sed etiam Arabas et JEihiopas, 
et Phoenices, aliosque quorum studia erga hujus- 
modi superstiliones nobilius viguere. 

« Haec dicia sunt adversus gentiles. Nuncad eos 
sermo dirigatur, qui Christo quidem credunt, sed 
legem non recipiunt et prophetas. Scriptuni est in 
Epistola Petri quia redempti ,sumus pretioso san- 
guine Unigenili, ab aliquo sine dubio empti cujus 
eranius servi, qui et pretium proposuit quod voluit, 
ut dimitteretquod tenebat.Teuebatautemnosdiabo- 
luSj cui distracti fueramus peccatisnostiis. Poposeit 
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ergo prelium nostrum sanguinem Chrisli. Unde do- A sanguineimmundosedere. > Hieronymusin epistola 


B 


nec Jesu daretur, necessarium fuit eos qui inslitue- 
banturinlegeunumquemquepro se ad imitalionem 
quamdam futurae redemptionis sanguinem suum 
daie. Etprojpterea nos, pro quibus completum est 
pretium sanguinis Cbiisti, non necesse babemus 
pro nobis pretium sanguinem circumcisionis of- 
ferre. Si ergo culpabile vldetur quod Deus inferri 
jubet infanlibiis, hoc eliam in Christo factum cul- 
pabitis, qui et circumcisus est, et cum crucis poena 
sanguinem effudit, Quod vero circumcisionis hor- 
rore difficilis ad religionem videtur accessus, diffi- 
cilius inulto videbitur ingressus ad Evangelium, ut 
non partem exiguam corporis, sed ipsam quis ani- 
mam ponere jubetur. Sed et exempla martyxum se- 
cundum nos prohibebunt homines aecedere ad fi- 
dem. An eo magis creditur firma religio, quod nihil 
remissum, nihil delteatum pollicetur aut molle ? 
"Quod si et nihilsacramenli circumcisio teneret, quid 
esset absurdi si ad distinctionem cseterarum gen- 
iium populus,- qui sub lege Dei instruebatur, pro- 
prium aliquod gestaret insigne ? Et si necessaria 
visa est partis alicujus amputatio, quid lam conve- 
nieus fuit quara eam" minuere, quse videbatur ob- 
scena, etilla auferre quorum.diminutio nihil ad of- 
ficium corporis impediret ? Quod vejro dicunt, quia 
si necessaria non erat pars illa membri, a Ci datore 
fieri non debuit, si necessaria facta est, non debuit 
auferii. Inlerrogemus et nos, si necessariam dicant 

filiorum procreationem. Kecessariam sine dubio q universi bellatores viri mortui sunt hi deserto per 


ad Romanos ; c Quaeritur quare data sit circumcisio 
si per se non prodjest. Primum ut agnosceretur Dei 
populus inter gentes : quando soli erant in eremo 
circumcisi non fudrunt ; sive ut corpora iltorum 
cognoscerentur in bello. Nam quod in tali membro 
signatur, bsec causa est, primum ne aliud mem- 
brum aut debiiefiat aut turpe, quod publice vide- 
tur. » Item ; t Prbpter graiiae promissionem, in 
qua erat per castitatem placendum, sive ut ChrisJus 
significaretur ex ejus semine nasciturus, usque ad 
quem futura erat asia carnalis, quia spiritualem 
habebat afferre, cujus typum gerens Jesti Nave, qui 
populum secundo jtfrcumcidere jubetur. i 
Solet, meiuini. 'nonnulla esse quaeslio , quando 

Josue culiris petrinis ' ex prse- 
israelsecundo circumcidit, qua* 
hcisi essent rursus circumcidi 
potuissent. Beatus j\ T ero Augustinus in lib. Quse- 
stionis Yeteris et Novse legis oninem hujus dubita- 
tionis errorem reniovens, docet secundam hanc 
circumcisionem noh ineisdem personis, sed in eo- 
dem populo faclamjfuisse. Quod et palenler conti- 
nent verba ipsa historiai libri Josue, hsee videlicet : 
Eo tcmpore, ait Doni?tus ad Josae : Fac tibi cultros 
[apideos , et circumdde secundo filios IsrdeL Feciz 
quod jusserat Dominus, et circumcidit ftilios IsraeL 
Hcec auxem causa est secundce circumcisionis. Qmnis 
populus qui egressus est ex jEgyplo generis masculini 


[f. quare] videlicet 
cepto Domini filios 
si qui antea circu 


respondebunt. Eruntergo culpabiles, qui continen- 
tiae et virginitatis obtentunecessariisnalurae offieiis 
non minislrant. In summa vero dicendum est,quod 
sicut necessariae erant multae hdstiae anf equam una 
hostiaagnus immaculatus semetipsum Palri offerret 
liostiam Chrislus, ita etiam multis circumcisioni- 
bus opus fuit quousque una -in Christo circumcisio 
omnibus iraderelur , et multorum sanguinis ef- 
fusio prsecessit quousque per unius sanguinemom- 
nium redemptio fieret. » 

Ambrosius iu Epislola ad Constantium maxime 
Origeni in supradictls de circumsione consentiens : 
t Plerosque, » inquit, « movet quaestio, qua causa 
circumcisio et Veteris Testamenii aucioritate quasi 


tongissimos mm circuitm,qui omnes circumcisierant. 
Populus aatemqui natus est hi deserto per ijuadra- 
ginta annos itineris lalissimce soliludinis incircum- 
cisus fuit, donec co tsummarentur qui non audiefant 
vocem Domini. Horutn fdii in locum successerunt pa- 
truni, el circumcisi suut a Josue : quia, sicui nali 
fuerant in prceputio erant, neque eos ht %\a atiquis 
circumciderat. Postquam autem omnes circumcisi 
sunt, mansetunt in\eodem castrorum loco donec sa- 
narentm\ dixhque Dominus ad Josue; Hodie absluli 
epprobrium JSgypti^ a vobis (Josue v, 2-8). Miror 
itaque Origenem tam lifteratum virum in hac se- 
cunda cireumcisionc per Josue faclam adeo errasse, 
ut eam superius asiereret nullo modo juxtalitte- 


utilis imperetur, et Novi Testamenti magisterio d ram fieri potuisse. Quam tamen hisloiia ipsa mox 


quasi inutilis repudietur ? Quod ergo dicemus secu- 
tum Patrem Abraham , ul id primus instrueret, 
quod ejus non sequeretui hsereditas.» Item : cRe- 
perimus autem in hisloria veterum non solum Mgy- 
ptios, sed etiam ./Etiiiopum et Arabum, et Phoeni- 
cum aliquo.s circumcisione erga suos usos ; et hanc 
pulant seadhucprobandae viam servare rationis, eo 
quod sui corporis primitus et sanguinis initiati in- 
sidias dasmonum, quas illi generi suo rnolliuntur , 
exiguae partis arbitrantur consectionibus destrueu- 
da. Sed arbitror jam non otiosam causam in hanc 
portiunculam membri aastimare, qua circumcida- 
tur puer octava die, quando incipit mater in san- 
gaine esse puro, quae antc octavam dicra ferlur in 


a Josuefactam adj^cit, diceiis : Fecitqzte quodjus- 
serat Dominus, et circumcidit filios IsraeL Nunc ad 
expositionem Epistolae redeamus. i 

Ut sit pater omniuvu Duo dixerat, quod videlicet 
Abrahas in praeputio, idest dum pr^putium haberet, 
reputata est fides sua ad justitiam, tanquam jam 
spiritualiter circumjciso : etquodpostea carnequo- 
que circumcisus esi, ut per hsec duo \idelicetsit 
pater atque auctor tseteris in exemplo el doclrina 
propositus, tam de spirituali quam carnali circum- 
cisione. Et hoc esl,|w£ prcepuiium,An_ quo justifica» 
lus antequam circumcisus sit pater credentium, in 
hoc scilicet quod credentes sunt reputetur etiam 
iliis ad iustitiam, quamvis destt exterius signum. 
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Et sit pater tircumcisionis, videlicet exlerioris, id^A que servarertt, ai£ : Tiri fratres, quid tentatis Domi- 


est primusomnibus in spirituali simul et carnali cir- 
cumcisioiie in exemplo et auctoritate propositus. 
Nan his lantum, scilicet pater, qui sunt ex circum- 
cisione, idest quibus pracepta est carnis circumcisio 
sed ethis qui sectantur, etc., id est qui habent fidem 
-cum praeputio. SiG construe : Vestigia fidei patris 
nostri Abrahae, quas scilicel fides est in prseputio/id 
est in praeputiatis aeque ut in circumcisis. Non enim 
per legem. Cum superius ostenderet liominem ex 
fide sine operibus legis justificari, et per hoc glo^ 
rificalionem legis Judaeis auferret, nianifestum de 
Abraham patre ipsorum interposuit exemplunu 
llnde nune ad gloriflcationem legis evacuandam 
revertitur, ac si iterum supra dicta uf ea probet re- 


num hnponere jugum super cervicem discipulorum, 
quod neque patres nosiri, neque nosportare potuimus; 
sed per gratiamJ)omini Jesucredimus salvari, quem- 
"admodum et illi T (AcL xv, 10). Lex itaque carna- 
lem el durse cervicis populum ex operibus legis ma- 
gis reum effecit, quam purgavit. Spiritualibus vero 
nihil juslitise contulit, per illa videlicet propria sua 
opera exteriora.Et hoc est quod ait : Lex enimilla 
legalia opera iram Dei in eos potius operatur quam 
veniam vel aliquam justiflcatiouem. Et quare iram?~ 
Quia transgressores sui facit eos, non alios scilicet, 
^thoc est : Ubi enim non est lex, etc. Idem illi qui- 
bus illa legalia prsecepta non sunt data, praevaiica- 
tionis et transgressionis reatum per illam non incur- 


petens dieat : Dixi superius me arbitrari hominem B runt, cum eis voluntarie non ojbediunt. Ideo ex fide, 


justiftcari per fidem sine operibus legis, quod in 
ipso eliam patet Abraliani, qui opus maximum, 
Iegis scilicet circumcisionem snscipiens , potius 
per justitiam fidei, quam per opus ipsum legis justifi- 
catusest, et merito. Nonenim per legem,id estper 
aliquod legis, vel per obedientiam legis, quae non- 
dum data erat, merait promissiouem haereditalis ac- 
cipere, sed per jusliiiam fidei^ idestper fidem justi- 
ficantem, slve per justitiam ex fide venientem; aut 

j 

seminiejus, jd estexemplo ejus instructij ut hceres 
essetmundi, idest perpetuuspossessoruniversorum 
honorum quaeperfecundilatem terraepromissaesigni- 
ficantur. Universa quippe possidet bona, qui om- 
uia habet necessaria, et ei mhil deesse dicitur qui 


scilicet sunt haeredes, quando quidem non ex Iege. 
Vel ita continua : Dixi non<per legem esse factam 
protnissionem haereditatis, sed per justitiam fidei. 
Ideo, ex fide suntliseredes. Et hoc est : Vt sit firma 
pwmissio seilicef haereditatis, id est ad eflectum per- 
ducta. Omni semini Abruhrn, id estfidemejus imitan- 
ti, tamgentili scilicet quam Judaeo. Ethocestquod 
subdit : Non soium ei qui estex lege y id est Judaeo qui 
legi subjacet, sed et etiam qui ex fide est Abrahm f id 
eslgenfili, qui sola fide Abraham imitatur, secun,dum 
gratiam scilicel Dei, sit firma promissio ejus non 
secundum merita legalium operum. Qui est pater 9 
scilicet Abraham, omnium nostrum 9 tam Judaeorum 
scilicet quanj gentilium, id est in exemplo ad imitan- 


uttfio indiget. Unde Apostolus de his qui exemplo C dum hominibus propositus est. Sicut scriptum est, 


Abrahaeperegrinantes terrena despiciendo coelestia 
appetunt, ait : Tanquam nihil habentes , et omnia 
possidenles (II Cor. vi, 10J. Vel esset haeres mundi 
id est soli ex universo mundo eligerentur, ul fierent 
Jiajredes. Si enim qui. Bene dico per opera legis non 
perveniri ad haereditatem fidelibus pfomissam. Alio- 
quin fides esset exinanita, id est meritum fidei eva- 
eualum, cum seque infideles sicut fideles opera. illa 
legis habere pbssint, et per hoc haeredes fieri. Et 
promissio abolita, id est inefficax et irrita facta. 
Per quam quidem promissionem in semine Abra- 
lise gentes sunt benedicendae, quae legis opera non 
habent. Et hoc est, si qui ex lege sunt, subaudis 


in Genesi scilicet, ac si diceret : Eo videlicet modo ft 
paler est atquc auctor omnibus in exemplo ad imi- 
tandum piopositus, quo promittitur a Domino pa- 
ter esse multarum geniimii, idest diversarum regio« 
•num, credendo scilicet magis quam opera legis 
exercendo. Quod patenier insinuat, cum subdit : 
An Deum curcredidisti ; verba Domini loquenlis ad t 
Abraham^sunt ista : Quia pairem, etc. Sic quippe 
sciiptum est : Non vocabitur nomen tuum Abram 9 
sed vocaberis Abraham , qutarpatrem multawtm gen- 
tium consiitui te (Gen. xvih, 5)* 

Innuitur itaque ex his verbis interprelatio no- 
nainis Abrahse, quod sonat pater multorum. Sed 1 


suutjissredes, id est qui opera legis habent, pro hoc 0 q u °d additur gentium, explanatio estpotius quarum 


hssreditatem merentur, etc. 

Lex enim. Iterum probat per legem, id esL opera 
illa legis exteriora, quse lex praecipit, non acquiri 
hsereditalemi ™o magis reos constituUiomines per 
legem, ut haereditalem amittant. Jtfulta quippe sunt 
opera legis ita gravia, uteos a quibus vel in quibus 
fiunt adeo afQigant, ut vix eis aut nunquam prai- 
cepta eorum placeant, nec voluntarie possint im- 
pleri, sieut est, dentem pro dente et oculum pro 
oculo tollere, et nonnullis mortem inferre. Quis 
enim in his quos diligit haec libenter exerceat, au,t 
in se ea libenler excipiat? Uiide Petrus in Actibus 
aposloloruro eos iefellens,- qui Christianis opera 
lcgis imponere volebant, ,ut ea videlicet ipsi quo- 


ferum multarum sit intelligendum, qusim interpre- 
tatio. Sed et quod ait Apostolus ; Ante Deum, cui 
credidisti, vel nostiae iranslationis est subtractum, 
vel ex parte Apostoli additum, ut videlicet deter- 
minaret Abraham exfidein omnibus in patrem esse 
propositum magis quam ex circumcisione, Pater 
pouitur, id est constituitur anteDeum, id est in be- 
neplacito ejus, qui filios won quaerit sibi geuerare, 
sed Deo, nec concumbendb suae voluptati satisfa- 
cere, sed exemplo fidei magis quam propagatione 
carnis filios Dei prseparare, Quod patenter insinuat 
.cum subiiit : Cui credidisti^ de omnibus scilicet 
ejus promissis^ ac si diceret: Posui te palrem 
anie Deum cui credidrsti, id est utper hoc quod ei 
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credidisti miiristros sibi similes exemplo Itue fidei 

illi generares. Quod Deus loquens ad Abraliani ita 

fatur : Palrem multarum gentium posui te ante Do- 

ttifawm. Et non dicit, ante me, sed ita de se quasi 

de alio loquitur. Consuetudo est Hebraici sermo- 

nis. Unde et ipse legislator, qui hoc scripsit, sem- 

per de seipso quasi de alio eonsuevit loqui, veluti 

cum ait : Dixit Dominus ad Moysem. Et item : Et erat 

Moyses mitissimus, elc. (Num. xn, 3}, quod lamen 

non sine causa factum videtur. ut videlicet alius 

i 

quasi de alio loquatyr, Constat quippe in sanctis et 
maxime in prophetis Dominum potius quam ipsos 
loqui. Unde prophetae aliquid dicturi frequenter 
aiunt; Hcec dicit l Donrinu$, Et Yeiitas in Evangelio 
ad discipulos : No)i enim vos estis, inquit, qui /o- 
quimini (Matth, x 1 , 20). Apparens quoque et loquens 
Dominus Abrahse olim vel eaeleris, quoniam id per 
Angelum exhibebat, veritalem ipsius apparentis Vel 
loquentis angeli a seipso provide distinguebat, ut 
ipso quoque locutionis genere alius Intelligeretur 
qui verba firmaret, quam ipse de quo verba erant, 
id est angeius a D|Omino. 

Qut vivifical. Et meiito ei credidisti de suis pro- 
missis, quia talis 'est qui vivificat mortuos, id est 
infideles prout vult ad fidem convertit. Mortui di- 
cuntur inlideles, Yjilnerati, peccatores. Yita quippe 
justorum fides dicilur, juxta illud; Justus ex fide 
vivit. (Rom. j, 17.) Qui infidelis est , nihil penilus 
boni habet, quo Deo placere possit, quiasine fide t 
ut ipse dicit Apostolus, hnpossibile esl Deo placere 
(Hebr. xi, 6). Et vocat, id est ita suis verbis facit 
pbedire non existentia; Dixit enim^ et facta sunl, 
mandavii, et weaia sunt (PsaL xxxn, 9), f»icut exi- 
stentia. Qui contra spem. Commendata poienlia 
Domini, ut de ejus promissis nullatenus sit dubi- 
tandum, commendat et conslanUam fidei Abralue, 
ad quam imilandam adhortalur. Cumprimitus Abra- 
ham desperasset de Sara, speravit de Agar se hae- 
redem suscipere. Postea vero e conliario per pro- 
misshmem Domini credidit ac speravit : et hoc est, 
credidit in spe contra spem, id est credendo divinis 
promissis ductus est in spem suscipiendi scilicet 
hseredis contrariam priori spei. Aliter. Quando duxit 
$aram credidit eam fecundam et secundum natu- 
ram ei filios in juvenlule pariluram. Postea vero 
frustratus hac sua spe e-contrario penitus credidit 
et speravit, propter proinissionem Domini, id est 
eam sterilem in seneetute contra naturam parilu- 
ram'. Quodmirabilk fuiteumpoluisse credere, juxla 
Illam dialectiese regulam : s Si enim quod magis 
yidetur inesse nori inest, nec quod minus videtur 
inesse inerit. » UVfieret pater, id est ^t per tantam 
constantiam fidei de promissionibus Dci mereretur 
proponi in exempJo etiam gentibus. Secundum quod 
dictumest ei a Domino^ soflieet ^it ipsa Genesi. Sic eril 
semen luum, id esthominesexemplofideitusemihige- 
nerandi.itasciliceiinnumerabiles. Sicut stellce, etc. 

Possumus et pei* stellas et arenam Judaicum ct 
gentilem populum distinguere, ex quibus spiri- 
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A tuales Abrahse filh ^ariter sunt collecti, utnonso- 
lum filiorum multitado, verum etpopulorum diver- 
sitas exprimatur. Slellis Judsei comparaniur per 
fidem ex lege jam illuminati, et a fluxu mundana- 
rum concupiscentiarum perlegem coerciti, etquasi 
coelesles iu spe sualfacli, cum e contrario ffentiles 
nulla lege constricjti per omnem concupiscentiam 

libere effluerent terrenis tantum desideriis inhian- 

i 

tes. Sed quia de ge^itibus tantum, in quibus maxi- 
me fides Abrahse fructificatura erat, promissionis 
verba sunt. Possumus fortassis convenieniius In 
stellis et arena maris trcs Ecclesise ordines distiit- 
guere, per stellas qUidem quae etignese sunt etlu- 
cidae duos sublimiorjss, continentium scilicet, id est 
contemplativorum, qui divini amorisigne vehmen- 
B tius fervent, et praedicatorum qui alios doctrina 


sua illuminanl ; per 
rum, qui quasi in n 


arenam vero maris conjugato- 
ari et in humidis habitant Iu- 


xurise indulgentes, et mundanarum sollicitudinum 


curis fluctuant , et 
lolerant. Credidit, ir 
fide^ id ^st non fuit 


earum amaritudinem graviter 

iquam, Et non est infirmatvs in 

remissa in aliquo vel debHis 

fides ejus quantumcunque dilferretur promissio, vel 

impossibilis videretur, sed seque firmiler credidit 

id quod contra naturam esse penitus sciebat ? sicut 

fllud quod per naiuram fieri prius exspeclaverat. 

Nec constderavit cbrvus suum emorluum, id -est 

i - ' 

non attendit impossibilitaiem suai nalurae vel uxo- 
ris, sed polentiam p^omittentis. Corpus emortuuna 
dicit, id est omnino jjam per naturam impotens ad 
generationem quse promitlebatur. Cum 9 id est quam- 
vis jam ipse Abrahan|, fere essel centum annorum^ 
id est nonaginta novpm, el emortuam vulvam Sar& 9 
ad opus similiter generationis, tam propter sene- 
ctutem scilicet, quam propter sterilitatem, Et at- 
tende, cum ait de Abraham eurn fere centum esse 
annorum, innuit eunj propier setalem tantum, non 
propter sterilitatem ad generandum minime valere, 
nec lamen tam impoicns penitus ad generandurn 
Abraham c^edendus est, qui mortua Sara postea 
Cethuram duxit, de qua filios generavit. Quippe 
potuit in juvenculajid natiira senis, quod lioa 
potuit in vetula et sterili. Quod et satis ipsa verba 
Aposloli determinant. Non fmini ait simpliciler 
D emortuum corpus AljrahiB, sed statim adjunxit, et 
" e mortuam vutvam Sai '<c, ut per adjunctionem Sans 
Abraham impossibilitatem ostendat, et cum Sara 
scilicet, non cum aliaL Non repetiit negativam con- 
junctioiiem, sed copulativam interposuit. Nonenim 
Ita dixifr: Non consideravit corpus suum emortuum, 
nec emortuam vulvarn Sane. Sed potius ita adjun* 
xit, et emortuam vulv^m Sarce. Ex quo intelligi in- 
nuit, nec unumquem^ue per se ad generandum pe- 
nilus esse impotentem, setl corijunctum invicem. 
Notandum vero quod psec promissio : Sic erit semen 
luum sicut stellcs cosli^et sicut arena maris, non in- 
venitur facta fuisse Abrahae, quando ei promissus 


est Isaac, sed postqu; 
voluii eum immolare 


m, juxta praeceptum Bomini, 
Domino. Sic enim scriptum 


t 
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est: Ptr memetipsum juravi, dicii Dominus, quia A buisse videlur, et non statini credidisse. Non prius 


fecisti rmi kanc, nec pepercisti filio tuo ^unigenito 
propter me s benedicam tibi , et multtplicabo semen 
tuum sicut stellas cos/t, et velut arenam quce est in 
littoremaris (Gen. xxn, 16, 17). Scimus quideni, 
anlequam Ismael etiam natus esset Deum Abrahae 
promisisse sic fore semen ejus innumerabile sic- 
ut pulverem lerrse, et alia vice postea sicut >stel- 
las c(b\\ ; sed nihil de arena maris tunc addidisse. 
Haec autem ideo notavimus, quia videtur Aposlolus 
ita extremam promissionem el coneeptionem, id est 
Isaac disponere, utanle facta illa promissio videa- 
tur quam Isaae conciperetur^ Sic enim superiusait: 
Qui contra spem in spem credidil, ut fieret pater 
muttarum {jenlium, secundum quod dictum est: 


in visione signo accepto sicut statim credidit pro- 
missioni priori de semine. Sic enim scriptum est de 
Domino et de Ahraham : Qui egredietur de utero tuo 
ipsum habebis hmredem. Eduxitque eum foras^ ei ait: 
Suspice co&lum, et numera stellas si potes. Et dixit 
ei : Sic erit semen tuum. Credidit Abraham et repu- 
tatum est illi ad justiiiam. Dixttque ad eum : Ego 
Dominus, qui eduxi te de Hur Ghald&orum, ut darem 
tibi terram istam^et possideres eam. At ille ait ; Do- 
mine unde scire possum quod possessurus sum eam ? 
Et respondens Dominus : Sume 9 inquit, milii vaccam 
triemienty etc. (Gen* xv, 4-9). Haec itaque duhitatio- 
nis verba signum requirentia ad coniirmationem 
posteriorum magis quam suam Abrabam assum- 


Erit semen tuum sicut stellce cmii et sicut arena wia- ^ psisse eredimus. Sicut el Joannes Baplista Domi- 
ris ; et statim adjunctum est, et non est infirmatus num non sibi, sed discipulis requisiviulicens : Tu 
in fide r etc. Ad illud vero tantum quod interponitur, ' es qui venturus es^ elc (Mattli. xi, 5). Sed conforta- 
ut fieret pater, etc, iUud spectat quod subditur, tus fide, id estexspectatione, non reipsa, quaelonge 
secundum quod deinde esi, fitcerit, etc. ^ scilicet post mortem ejus erat futura, dans gloriam 

Quaerendum existimo quando non fuerit Abra- ^ Deo, id est grates ei pro his leferens, non merilis 
Lam infirmus in lide de promissione Isaac, cum suis quidquam tribuens. Plenissime sciens, Id est 
ipsequoque sicut et Sara de prdmissione hac quasi flrmiter credens quia qumcunque. Providam repro- 
diffidenter loqui et risisse narrelur. Sic enim seri-% mfssionera ostendit et rationabilem, nihil scilicet 
ptum est in Genesi: Cecidit Abraliam in faciem, et promitlentisnisi quod implere potest, vel etiam de- 
risit, dicens incorde suo: Pulasne cenlenario nasce- - h e t. Certum quippe est.quia non potest facere nisi 
tur filius, et Sara nonagenaria pariet? (Gen. xvji, > q U t>d debet, id est quod convenit ei. Ideo reputatum 
I7.) v Dixil ad Dominum: TJtinam Ismael vivat co- £ €S t, quia scilicet confortatus est fide, dans gloriam 
ram te. Sed'profecto cum pramittitur : Cecidit Abra~ 
ham in faciem suam^ id est adorando atque suppli- 

cando gratias retulit promissioni, pariler innuitur ^ a Domino pro justitia, ut videlicet ad cum justifi- 
ijuia de ea non desperavit. Quod nequaquam Sara candum sufficiat. 


Deo, plenissime sciens, elc Hoc est; etiam hsec fidei 
firmitas, si opera cessarent exteriOra, imputatur ci 


fecisse legitur, cum riserit. Dicitur eliam de Sara, 
quodriserit occulte post ostium; de Abraham ve- 
ro, quodriserit corde potius quam ore, videlicet, 
risus cordis gaudium inlelligitur mentis, non risib 
promissi. Et verba illa quse^sequuntur,, pulasne cen- 
tenario, etc., admirationis poLius quam despera- 
lionis .sant. Et quod adjunxit, utinam Ismael vivat 
csram le, ostendit humiiitalem Abrahse non tam 
praasumpsisse de bonilate divinae gratiae quantum 
Deus ipse non petenti^ffert, sedpotius Abrahae satis 
esse^ si vel Ismael vivat ei pro semine. 
In repromissione, elc. De duohus factiB sunt Abra- 


Non est autem, quasi quis diceret; quid ad nos 
relatio tantae laudis Abrahse? Respondet quod haec 
laus ejus non est scripta tantum ipropier ipsum, id est 
ad commendationem ipsius, sed et propter nos 9 qui- 
bus videlicet exemplo ejus instrudis, id esi reputa- 
bitur ad juslitiam. Credentibus in eum, etc, id est 
si credendo in Deum, Abraham imitemur. In eum 
dicit, non eum, vel ei, sicut superius exposuimus. 
Qui suscitavit, id est qui jam complevit in semine 
Abrahse per Ghristum quod Abraham exspectabat 
fuLurum, et quod sibi in promissione terrse vel be- 
nedictione ipsius seminis intelligebat liguratuni. 


ba* promissiones, de semine scilicet ei dando vel -q Tota quippe exsultatio Abrahae de figurato Isaac, id 


multiplicando, et de terra Ghanaan ci danda, vel 
semsniejus. Saepius autem utramque promissionem 
faciam ei fuisse legimus, dum compleri differetur. 
Sed maximam illa de possessione terrse dilationem 
accepit, quae longe post morlejn iilius complenda 
esse promiltitur. Hanc itaque secundam -promis- 
sionem repromissionem dicit Apostolus, ac si di- 
ccret : Nqn solum in prima promissione, de semine 
seilicet non dubitavit^ sed nec eliam in secunda, de 
possessione, videiicet terrae, licet longe postea fu- 
tura, in quarta sciiicet vel in quinta generatione fi- 
lioruru Jacob in iEgypto profectorum. Non kcesita- 
vit diffidentia, id est noii habuit dubitationem in 
corde, sicut In ore vcrba quidem dubitationis ha- 


est Christo, potius quam de figurativo fuisse intel- 
ligilur. Unde et per se ipsam Veritas aif : Abraham 
pater vester exsultavit ut videret diem meum t vidit et 
gavisus est (Joan. vin, 16), Totam autem humanse 
reparationis et salutis summam tam in capite quam 
in membris Apostolus 1 hoc loco paucis comprehen- 
dit, dicens videlicet Christum resurrexisse a mor- 
tuis qui traditus est, ctc. Nota auiem quod dum ait 
Apostolus Deum Patrem suscitasse Christum, et 
quod pqtentiae est specialiter Deo Patri assignat, 
divinam potentiam ad personam Patris maxime 
pertiuere insinuat, sicut divinam sapientiam ad Fi- 
lium, et diyin^e gratise bonilatem ad Spiritum san- 
clum. Quod plenius Theologisc nostrse textus edisse- 
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rit. A mortuh, idi est de inter mortuos corpore, A exhibuit; probatio vko spem, ut jam videlicet tam 


quoruro ipse unus erat. Qui mortuus esL Causa 
mortis Christi, quam resurrecLionis causam &d nos 
reducit. Duobus modis propter delicta nostra mor- 
tuus dicitur; tum quia nos deliquimus propter quod, 
ille moreretur, et peecfittum commisimus cujus ille 
poeuam susiinuit, ium etiam ut peccala nostramo- 
riendb tolleret, id est poenam peccatorum inlrodu- 
cens nos in parailisum pretio suae mortis auferret, 
et per exhibitionem tantse gratise, quia, ut ipse ait, 
majorem dtleelionem nemo habet (Joan.xm, 13), ani- 
mos nogiros a volunlate peccandi relraheret, et in 
summam suam dilectionem inlenderet, Et resurre- 
xit propler justificaiionem nostram. ^ustificalionem 
dieit perseverantiam justitiae quae justum facit,Non 


nos ipsi quam aiii de uostris per gratiam Dei meri- 
tis confidamus. Et ne spes ista irrita videretur sicut 
de impiis dicitur : Spesautem impiorum peribit (Prev* 
x, 28), addit, spes abtem, scilicet haec, non confun- 
dit y id est erubeseentiam nohis non acquirit in fu- 
turo, quia speratum obtinebimus, et quasi qui re- 
quiret unde hoc sci^e possumus, "adjungil; Qaia 
eharitalem habemus per quam speramus^ promere- 
mur. Et hoc esl, qmh charitas Dei, elc. Dei' dici- 
tur, id est pure propter Dominum habita, ad diffe- 
rentiam carnalis diiedtionis. Charitatem, id est di- 
lectio^em diffusam dieit, quse inimicura quoque 
complectitur. De qua 'scriptum est : Omnis^cousum- 
maiionis yidi finem, tatum mandatum ^tuum nimis 


enim justus dicitur qui aliquando justeagit, sedqui 45 ( PsaL cxvm > 96 )> id 6st perpendi atque inleiiexi la- 
hoc in consuetudinem habet. Quod itaque dicitur : 
Resurre$it propter justificationem nostram, fcale est, 
ut spe gloriae resufrectionis, quam in seipso nobis 
exhibuit, nos in operibus justis perseveranles faciat. 

m 

CAPUT V. 

Justificati-ergo a fide. Quandoquidem et propter 
nos scriptum est de justificatione Abrahae per fldem, 
ut videlicet exempio ejus similiter justificemur, 
Ergo ex fide potius quam, ex operibus legis nos 
juslifieati, Pacem habeamus apud Dcum, id est sic 
reconciliemur ei, et quantumcunqtie justi fuerimus, 
mediatore.Christouobis opus esL Addit : Per Bomi- 
numnostrum Jesum Christiim, a quo ad nos- tan- 
quana a capitead membra omne bonum emanat 
tuni exemplo vitse tum praedicatione doctrinae. Et 
hoc est, perquem habemus accessumin gratiamistam 
in qua stamus, etquai sitilli gloria supponit dicens, 
inspe glorice filiorum Dei, id est ex spe illa quam 
babemus adipiscendiillamsummjebeatiludinis, quse 
filiis non servis est debila. Et hoc est per lulem 
praeeuntem, Ex fide enim spes nascitur, cum electi 
ex fide quam habent ad spem supvadictam assur- 
gunl, ae nemo sperare aliquid potcst nisi quod prl- 
initus credit. Gratiam dicit gralis datam non pro 
meritis scilicefc collatam, quia non sunt cvndignm 
passiones hujus temporis ad futuram gtoriam (Eom. 
vui, 18). Non solum autem, scilicet gloriamur in 


lum tuum de charitaiie mandatum iinem esse om* 
nis consummationis, id est illud esse ad quod usi- 
versorum tuorum mdndatorum intenlio dirigitur. 
Propter Spiritum sanctum qui datus est ?wbis, id est 
per operationem gratise divinae nobis eollatae. Au- 
gustinus De doctrina phristiana libro iv (66) : cPa-, 
tientium operatur tribulatio, etc, agnoscitur figura 
quae Latine a quibusdam est appcilata g*adat:o, 
cum verba vel sensus connectuntur alterum ex ai- 
tero, sicut hic ex tribjulatione patientiam, ex *pa~ 
tientia probationem, ex probalione ,spem connexam 
videmus. t r 1 

Vtquid emm c Merito dixi charitatem diffusam in 
cordibus nosiris. Nam propter quid aliud, nisi vi- 
delicet ut in nobis dilataretur charitas DeW Christus 
morluus est secundum lempus, id est quasi adhoram 
ei in transitu mortis ketentus, qui cito resurrexiu 
Pro impiis moriuus est, ut eos videlicet a damna- 
tione liberaret. Cum adhuc infirmi e&semus. Notan- 
dum vero est Apostolum hoc loco modum nostrse 
redemptionis per morjtem Christi patenter expri- 
mere, cum videlicet eum pro nobis non ob aliud 
"moriuum diciL nisi per veram illam charitatis li- 
bertatem in nobis propjagandam, per hanc videlicet 
qua nobis exhibuit summam dilectionem, sicut Ipse 
aii : Majoremhac dileciionem nemo habei, etc. (Joan. 
xni, 13.) De quo quidem redemptionis modo supra 
nos salis arbitror disseruisse. Vix enim. Dixi Chri- 


spe glorise filiorum Dei, sed et gtoriam in iribuia- D stum pro impiis mortiium esse, ut charitas in cor- 


Uonibus, id est magno nobis honori imputaraus 
afEligi pro Deo, secundum quod in Aclibus apostolo- 
rum scriptura est: Ibant gaudcntes a conspectu co?i- 
cilii 9 etfc. (Act. v, M.) ScienVes eliam, hoc est at- 
tendente^ maximum fructum, in «his tanlum glo- 
riamur quod videlicet tribiilatio ? patieniiam opera- 
tur, id estin opere virlutum exhibet patientise alque 
ipsum tribulalionis exercitium fortiores ad eas lo- 
lerandas nos rcddit. Patientia autem^ secundum 
quod scriptum esl : Tanquam aurum in fornuce pro- 
bavit electos Dominus (Sap. in, 6), id est lam tibi 
qua n aliis eorum constantiam, id est probitaUnn 


dibus nostris diffunderetur , quasi hoc magnum 
essel quod feceril. Et veremagnum hoc et saluta- 
lium fuit ? Deum scilicetpro impiis mori, quia vix 
pro homine iste homo |iiori suslinet. Dixi, vix, ex 
totonegavi, quia fortasse, etsi rarissime, potesi re- 
periri, qui pro amore boni hominiSj idest justi, mo- 
riunlui\ Et hoc est, Ndtn pro bono, scilicet homine, 
forsiian quis 9 id est aliquis, audeat moi\i, sciens se 
a Domino remunerandum- Cum dicit [forsitan, ei 
audeat, difiScultatem insinuat. Christus autem non 
solum ausus mori, sed et mortuus est pro pecca- 
toribus, et per exhibitionem tantse glorise, Commen- 


PatroL tom, XXSiY, col. 95, 91. 
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dat-Deus, id est sedificat sive confirmat suam chari- A (Jsqne ad legem enim. Bene dico in omnes per- 


talem in nobis\ guoniam scilieel Dei Christus Filius 
pro nobis mortuits est cum udftucpeccafores -esscmus. 
Quod si ita respexit cum essemuspeccatores, morii 
scilicet unicum suum pro nobis tradendo. Multo 
tnagisergo, id est mullofacilius sive libentius vel 
probabilius nunc respiciet nos ad saivalionem jam 
juslificatos in sanguine suo, id est jam per dile- 
ctionem,quam in eo habemus, ex hac summagratiV 
quam nobis exhibuit, pro nobis scilicet adhuc pec- 
caloribus moriendo. Et hoc est, salvi erimus ab ira> 
scilicet fuiura, id est a peccalorum vindicla, per 
ipsum, videlicet Christum pro uobis seniel mo- 
rientem, et ssepius orantem,-etassidue nos instruen- 
tcm. 


transiit peccatum, cum^nee ulli, qui*ante legem 
fuerunt a peccato immunes exstilerint. De quibus 
magis videtur. Gum adhuc xiullius scriptse trans- 
gressionis eos reos faceret, usque ad legem> id est 
lolo tempore illo* antequam lex per Moysem dare- 
tur; peccatum erat in mundo, licet noii imputare-* 
tur, ?d est ab hominibus argueretur, vel puniretur 
per aliquam legem, cum videlicefc lex nondum scri- 
pta esset, sed tantum naturalis per quam boni tcI 
mali discrctionem nonnuilam hahebant, ex qua co- 
gnoscere peccalum possent. Potest etiam^sic dici 
peccatum ante legem non imputari ab hominibus, 
id est a nullis vel paucis cognosci quid essel, pec- 
calum, antequam scilicet concupiscentiam lex tan- 


Sienim cnnu Dixi quia ' justificati in sanguine ^ quam peccatum interdiceret, et doceret inxord 
Chrisli salvi erimus ab ira' Dei per ipsum. El me- 
rlto, quia jam reconciliati sumus Deo per mortem 
iilius, cum prius nos pro inimicis haberet ad pu- 
niendum. Et si lantnm mors ejus potuit ut nos sci- 
licet justificaret vel reconciliaret, multo magisvita 
ipsius nos protegere poterit et salvare ab ira sua. 
Consfat quippe plus posse unumquemque vivum 
quam mortuum. In vita ipsius, id-est ipsum jam 
suscitaium el viventem. Non soium autem, seilieer 
salvi erimus, id est salvari per ipsum impetrabi- 
mus. Ethoc est, gloriationem maximam adepti su- 
mus, et maximo honori nobis imputamus, quod 
lalem hobis reconciliationem Dominus dedit. Et 


potius quam in opere peccalum consistere. Quod 
quidem in sequemibus patenter Apostolus edocens 
ait : Lex peccatum est ? absit ! Sed peccatum non co- 
gnovi nisfper legem. Nam concupiscentiam nescie- 
bam, ete. (Honu vn, 7.) Peccatum itaque non im- 
putabatur sive originale sive proprium, id est igno- 
rabatur ab bominibus, donec ipsum lex dicereU 
Nam et ipsum primorum parentum peccalum etiam 
in concupiscenlia fuit, sicut scriplum est : Vidtt 
ergo mulier quod bonum esset lignum ad vescendum f 
et pulchrumr oculis aspectuque delectabile, et tutit 
de Jructu illius, et comedit (Gen.^m, 6). Et licet 
peccalum ante legem, ut diclum est, non imputetur 


hoc est, gloriamur in Deo, non in nobis, id est dc q ^ hominibus, tanien eliam tunc imputabatur a 


tanto beneficio ejus, ex gratia ejus, non ex meritis 
nostris,nobis per Christum eollato. Propierea sicut. 
Littera ideo baec defectiva videtur, nisi cum supe- 
rioribusvelinferioribusquoquomodo conjungere ni- 
tamur. Sic autem superiorihus fortasse continuabi- 
t*ir, ac si dicamus : Reconcilialionem, inquam, per 
€hristum accipimus, prftpterea, idest propler hoc 
quod supradidum est, quia videlicet pro nobis 
movtuus est, sicut £ contrario damnationem per 
Adam ineurrirnus. Et hoc est quod addil : Sicut et 
'per unum homtnem, videlicet Adam, peccalum intra* 
vit, quia prior peccans aditum peccato dedit. In 
hunc mundum, id est in hanc partem mundi scilicel 
jerrenam, in qua 'homines habitant, non veri bo- 


Deo, quoniam pro ipso poenam corporans mortis 
omnibus inferebat, insinuans per hoc iiobis a pro- 
priis maxime peccatis esse cavendum, cum hoc 
sustinei^emus propter alienum. Et hoc est : Sedife- 
gnavit mors^ scilicet corporalis, id est quietum ob- 
linuit dominium, et ante legem, id est ab Adam us- 
que ad Moysem etiam in eos qui nbn peccaverunt, 
scienter transgrediendo sicut Adam fecit, id est in 
parvulos vel quoslibet innocentes, qui scilicet Adam 
vetus est forma futuri, id est similitudo novi Adse, 
id est Ghristi post eum futuri. Adam sicut homo 
commune nomen est tam viri quam feminae. Ideo 
cum dicitur novus Adam, lale est ac si diceretur 
novus homo, et veteri bomini per obedientiam om- 


mines qui antea peccaverant. Et per peccatum mors, D hino contrarius. Similitudinem Adsc et Christi ipse 
scilicet corporis. Et ita, videlicet ab Adam inci- Apostolus aperit, ostendens videlicet ita Christum 
piendo tam mors quam peccatum, saltem priginale, ,omnium spiritualium esse patrem, sicut est Adam 


pertransiitin omnes homines 9 unum, inquam, homi- 
nem, id est Adam, in quo omnes reliqui peccaverunt y 
id est posnam peccati incurrerunt. Polerit et for- 
tassis versus incipeie, propterea, et ad infcriora 
ionge postea construclio dirigi, illuc scilicet sic, et 
per unius justitiam in omnes homines 9 etc. Ac si di- 
ceretur propter, quia scilicet per Christum recon- 
ciliaiionem accepimus, sic per uniusjustitiam, sub- 
audi justilicationem viiae, in omnes homines, sicut 
per uhum hominem m hunc mundum peccatum in- 
travit, etc. Caetera vero quse interponuntur suspen- 
sivam liiteram tenent. 


carnalium, hoc est, ita prseess^e omnibus ad gene- 
xandum in Deo, sicut ille est ad generandum mun- 
do : et bunc sit ad vitam et requiem esse aucto- 
rem, sicut ille est ad.mortem et posnam.^Potesl 
eliam ad hanc similitudinem, Adae videlicet et Chrj- 
sli, illud reduci *quod alibi idem Apostolus intcili 
gens ait : Sacramentum hoc magnum est : ego dico 
in Christo et in Ecclesia [Ephes. v, 52), sed liltera 
prsesenti sufficit similitudo, praidicta, quam ipse 
Apostolus prosequitur, de carnali, scilicet et spiri- 
tuali generatione. 

Sed non sicut delictum Adae, iia est et domm 


B 
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Chrisli, id est non sunt sequalia in isiis quae ad po- A 
steros suos transmitluntur, et phna per Christum 
ad posteros transmittuntur in salutena, quam per 
Adam in damnalionem : et merito, quia plus con- 
veniens fuit divinse justitiae sive pielaii, ut per Chri- 
etum plus prodesset quam per Adafn noeeret, id est 
plura per hunc cominoda quam per illum incom- 
moda daret, Longe quippe est pronior JDeus ad bo- 
lium conferendum, quam ad malum inferendum. 
Et hoc egl, si pro unias delictti, scilicet Adae, uno 
videlicet non plurihus, multi morlui sunl, id €st 
damnati„sicut parvuli non baplizati, qui ob aliud 
non stint perditi, mullo magis in plures, id est 
multos similiter, non in unum tantum hominem, 
ui absolute videlicet, non comparalive intelliga- 
tur, abundare debuit gratia Dei, et donum in gra- 
liam Christi, id est per dona Dei homini illi colla- 
ta; de plenitudine cujus nos oranes aceepimus, et 
qui nobis merilis suis impetravit quidquid boni 
ha&emus, et nou sicut per unum scilicet hominem, 
Adam perlransiit, subaudi"ut supra diximus pecca- 
tum 9 scilicet unum in omnes, hoc est originale, iia 
et donum, simililer unum pertransiit per unum ho- 
minem videlicet Christum, imo multa dona ad mul- 
tos. Et hoc est quod Apostolus in superiori versu 
jam comprehenderat, sed repetiit ut probaret di- 
cens : 

Nam judichon quidem, etc M id est ex uno pec- 
cato, Adae scilicet, est judicium Dei in condemnatio- 
nem posterorum ejus, id est deputat eos seterms c 
poenae tradendos. Sed gratia Dei, id "est gratuitum 
remissionis donum ex multis delictis, lam originali 
sciiicet quam propriis per Christum condonatis est 
liobis in justificationem, xd est ad pcenarum absolu- 
tionem. Apparet itaque plura nobis a Christo col- 
lata esse ad salutem, quam ab Adam ad condemna- 
tioneni, cum llle videlicet Adam unum peccatum 
i tulerit nuuuio, id est unius peccati scilicet oii- 
ginalis pcenam, iste vero, rcmissionem tam illius- 
qnam cttHerorum. Et meiilo quia plus oporluit tot 
■et lama bona ibtius juvare quam illius unum deli- 
cium, nec magnum aliorum comparatione nocere. 
Unde Ilieronymus ad liliam Mauritii hoc etlam pec- 
catum extenuaus ait : « Adse magis parcendum 
fuit, qui adhuc novellus erat, et nullius,ante pee- D 
cantis, et propter peccatum suum morientis relra- 
hebatur exemplo. Tibi \ero post tanta documenta, 
post Iegem, post prophetas, post- Evangetta, post 
apostolos, si delinquere volueris quomodo' indul- 
gere possit ignoi-o. * Sic expone. Quandoquidem 
per delictum unius scilicet Adae, etper unum scili- 
cct delictum mors; etiam aniinae reguavit, id est 
quiete posteros obtinuit, multo convenientius et 
juslius per iinum Jesum Christum omnium bono- 
mm plenitudine perfectum posteri ejus spirituales 
accipientes abundantiam divinse gratiae, id cst phira 
bona super merita ipsorum eis collata, bona dico 
donationis et justitise* Donationis solummodo illa 
dona dieuniuv quibus nullum cst^merilura adjun- 
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ctum f sicut in parvulis; justitiae vero, ubi aliqukl 
pro meritis datui*. Justitia quippe dicilur, quse uni- 
cuique reddit quod suum esl. Regnabunt in vita 
scilicet aetema, Id est vitam quasi regnum, noii 
quasi consulatum instabilem obtinebunL Ne mire- 


ris hanc senleutiam 


saepius Apostolum memorare, 


cum inaxime Christum in hoc attendatcommendare, 
et ralione Yalida velit astfuere plus de Christo om- 
uibus esse «sonfidendum quam de Adam timendunu 
Quod ut firmiter raemorise commendet, ssepius re-* 
plicat : 

Jgitur sicut per unius. Quandoquidem per Adam 
incurrimus d>amnationeni, et per Christum asse- 
quimur justificalionefti, id est remissionem ; igiiur 
per unum, id est perj unum illud confertur, ct hoc 
est sicut per unius idelictum, agitur subaudi, Ad 
condemnalionem> ut 'videlicet obnoxii sint eliam 
propter illud morti ae^ernje. In omnes homines, tam 
videlicet in eos qui ijon peccaverunt in similitudi- 
nem prsevaricationis Adse, ut supra meminit, quam 
in^alios, vel tam in eps qui ante legem fuerunt, 
quam in alios, ut supra quoque meminit. Ilael per 
nnius justitiam agitur ad justilicationem vitse, id est 
ad remissionem peccjatorum, quoe vilam conferat 
seternam, in omnes similiter homines, non quidcm 
in singulos, sed in utraque hominum genera deter- 
minata.^Quodenim nou de singulis dicat Apostolus 
statim sequentia insinuant, ubi solummodo nurfii* 
Multi non omnes dicujntur. Et plane Apostolus cx- 
primit quomodo superius supradixeut priorem 
Adamformam, id estjsimilitudinetirsecundi, id est 
Christi, in hoc videllcet quod, -sicui quod suum est, 
transfu^dit ad poster J ps , itl est pcccatum, iia fele 
quod suum ad suos, id est gratiam iufclifica Li o- 
riis. 

Sicut em?H..Yere per delictum et justitiam sic 
aclum est, quiaper inobedientiam et obedientiam* 
Ethoc est, sicut enim} etc. Per j)eccatum Adse mul- 
tos dicit, pou omnes consliuifpeccalores, id est 
aplernae poenge tradi. pt cnim praetenuitlamus ho- 
minem Christum ab pmni peccato semper immu- 
nem, sunt mulli quilius jam per sacramenta Ec- 
clesue peccatum originale condonatum est, et posl- 
ea propriis condemn|antur peccatis, quos nequa- 
quam eo mddo quo dictum est peccatores Adam 
constituit, sed ipsimet ipsos, quia jam nonpecca : 
LumAdsein eis punlri vidctur, quippe quod jani 
eis condohatum est, sed propria ipsorum tantum 
peccata. Quamvis noiinulli juxtD parabolam Do- 
mini 'de duobus cons^ervis dimissa etiam peecata 
in damnatis atque ingratis redire, et jungi ad poe- 
naia ita \ehnt, ut quoij jam condonationem acce- 
pit iterum puniatur. Cum id plane Apostolus in se- 
quenlibus contradicat' dicens sine poenitentia esse 
dona Dei et vocationem. De quo quidem suo loco 
diligentius disseremus. Possumus etiam foitasso 
nullps salvandos ab Adam peccatores, ut detenm 
natum est, conslitui, id est aeternaj ^norti subjki t 
sed solos sine sacrameWo damLatos. 
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Per unius obedienliam. Qui videlicet factus obe- A pios2cpotentisdivili8e,qii3ealiosditarenonsufficiunt. 

De originali peccato qvwstiones she objectiones. 


diens usque ad mortem, constituentur justi, id est 
ab omni peccato peimus imniunes etiam per poe- 
nam. JSota quod in Adam dicil, consiituii sunt^ in 
Christo constituentur. Ipsum quidem Adae peccalum 
In nobis transfusum quasi prsesens et determina- 
tum est per poenam sui. Juslifieatio autemilla per 
Christum quasi futura est adhuc, cum sit occulta, 
et maxime, quia Cliristiani qui sunt, afflictionilius 
in hoc mundo subjaceanL Unde Joannes Aposlolus . 
Filii Dei su?nus et nondum apparuit qidd eriihus. 
Scinius quoniam, *cuni apparuerit, similes el eri- 
muS) etc. (1 Joan. in, 2.) Et ipse Paulus : Vita, in- 
quH, nostra abscondita est cum Christo in Dco 
(Coloss. iii, o). 


Nunc ad illam veterem humani generis querelam 
et interminatam quaestionem, de originali scihcet 
peccalo, quod a primo parente in posteros redun- 
dare Aposlolus praesenti loco commemorat, venien- 
dum nobis est, et pronl polerimus, in ejus solulione 
laborandum. Primo itaque bl quaeritur, quid origi- 
nale peccatum dicamus, eum quo singuli homines 
procreantur. Deinde qua juslilia pro pecealo-patris 
innocens filius apud miserieordissinwm judicem 
Deum reus cojistiluatur, quod non apud syaculares 
judices appr-obaretur, et quodjar^ei qui commisit 
dimissum credimus, vel in caeteris per I)aptismum 


fton autem segniter prsetereundum est quod hoc ^ deletum, in filiis puniatur, qui nec adhuc peccato 

consentire valuerunt et quos proprium non ohligat 
peccatum damnet alieiium, et piioris iniquilas pa- 
tris magis quam proximoriim quantocunque gra- 
viores in damnalione tiahant, Qnantum etiam sit 
crudele, et summae bonitati Dei incongrmjm, qui 
salvare magis quam perdere animas deeiderat, ut 
pro peceato parentis tilium damnel, quem pro ejus 
minime justitia salvaret. Pluribus autem modis pec* 
calinomen Scriptura sacra accipit, uno quidem 
modo et proprie pro ipsa animse culpa et cojilem- 
ptu Dei, id est prava voiuntale nostra, qua rei 
apud Deum statuimur, Altero autem modo pecca- 
lum dicitur ipsa peccatipoena quam per ipsum in- 
currimus, vel eui proptcr ipsum obnoxii lenemur. 
Secundum quam quidem significaiionem dicuntur 
pcccata dimitti, Id<est poenaepeccaiorum condonari, 
et Domimis peccala nostra porlasse, id est poenas 
peccatorum nostrorum sustinuisse. Et cum^aliquis 
dicitur habere peccalum, vel cum peccalo adhuc 
esse, qui tamen per voluntatem malam non peccat, 
sicut estaliquis iniquus dormiens; tale est ac si ad- 
huc eum obnoxium poense proprii peccati fateamur. 
Tertio aulem modo ipse Christus ab Apostolo 
peccatum dicitur, id est hoslia pro peccato. 

Cum itaque dicimus homines cum originaU pcc- 
cato procreari et nasci r atque hoc ipsum originale 
peccatum ex primo parente contrahere r magis hoc 
ad poenam peccali, cui videlicet poenae obnoxii te- 


loco Apostolus de peccato et gratia per Adam et 
Christum transfusis loties replical, etquod quasi ne- 
cessaria ratione ac manifesla juslitia exigente 
sslruit plura per Christum bona, licet non p.urjbus 
debere conferri quam per Adam niaia, quasi plus 
in juvando iste poiuerit quam ille in nocendo : 
quodapeitum est. Sed ex hoc, ni fallor, contuendo 
nobis Apostolus reliquit Deum in incarnatione Filii 
sui id quoque sibi machinatum fuisse, ut non so- 
lutti misericordia, veruni et justitia per eum sub- 
veniret peccantibus, et ipsius* juslitia suppleretur 
quod delictis nostris praepediebatur. Cuni enim Fi- 
lium suum Deus hominem fecerit, eum profeclo 
sub lege constiluit quam jam communem omnibus ^ 
dederal hominibus. OportuiL itaque hominem illuni 
ex praecepto (Jivino proximum ipsum tanquam se 
diiigere, efin nobis^haritatis suaegratiam exercere, 
tum instruendo nos, tum pro nobis oranflo. Prae- 
cepto itaque divino et pro nobis, et maxime pro 
dilectione ei adhaerentibus orare cogebatur, sicut 
in E\angelio Patrem saepissime interpellat pro suis. 
Summa vero ejus justilia exigebat ut in nulloejus 
oratio repulsam sustineret, quem nihil uisi quod 
oportebat velle vel facere unita ei divinilas permit- 
lebat. Quod ipse Apostolus duobus aliis locis dili- 
genter insinuavit, scribens de eo ad Galatas : Fa- 
ctum ex muliere, factum sub lege, ut ebs qui sub lege 
erant redimeret {Galat. iv, 5). Et ad Hebraeos : Qui 


tn diebus vitm suce preces supplicationesque ad eum p nenlur, quam ad culpam animi et contempium Dei 


jfui possii Ulum salvum facere a morje, cum clamore 
valido et lacrgmis offerens, est exauditus jpro saa 
reverentia, etc. (Hebr* v, 7.) Homo itaque factus 
lege ipsa dilectionis -proximi constringitur, ut eos 
qui sub lege erant, nec per legem poterant salvari, 
redimeret, et quod in nostris non erat jnerilis, ex 
snls suppleret. Et sicut sanctilate singularis exstitit, 
singularis fieret utilitate m aliorum etiam saluLe, 
Alioquin quid magnum sanctitasejuspromereretur, 
si suae tantum salvationi , non aliense sufficerel? 
Nunquid Adam obediendo seipsum salvasset, quod 
nnusquisque etiam sanctorum per gratiam Dei ob- 
tinet? Multo plus aliquid in illo singulari justo di- 
vina operari gralia debuit. Non sunt ctiam co- 


referendum videtur. Qui enim nondum libero uti 
arbitrio potest, nec ullum adhuc rationis exerci- 
tium habet, quasi eum recognoscat auctorem, vel 
obedientise mereatur pncceplum, nulla est ei trans- 
gressio, nulla negligentia imputanda, nec ullum 
omnino meritum, *quo praemio vel poena dignus sit 
magis quam bestiis ipsis, quando in aliquo vd no* 
cere vel juvare videntur. Unde Augustinus in libio 
De flde ad Pelrum, de anima irrutionalium disserens 
animalium : flIdeo,nnquit, «necseterniiasirrationa- 
bilibus spiritibus dala est, nec aliquod eis judicium 
pVaeparatur, in quo eis vel beatitudo pro bonis, vel 
damnalio pro malis reddatur operibus. Ideo in eis 
nulla operum discretio requiretur, qula nullam in- 
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ielligendifacultatpm divinitus acceperunl. Propterea 
ergo eorum corpora resurrectura non sunt, quia 
nec ipsis aniinalibus aut aequitas aut iniquilas fuit, 
pro qua eis aut aeterna beatitudo sit relribuenda, 
vel poena. * Ideni in lib. xxx, quaest. 85, cap. 16 : 
t Deus justus est gubernans universa, nullara poe- 
narn cuiquam sinit inimerito infligi, nullum prae- 
mium immeriio dari. Merilum autem poenae pecca - 
tum, et meritum praemii recle factum est. Nec pcc- 
catum aui recte facium imputari cuiquam recte 
potest, *jui nihii propria fecerit voiunlate. Est er^o 
et peccatum et recte factum in libero voluntatis ar- 
bitrio. j 

Boetius autem lib. m editionis secundae in Pe- 
r&armenias, quid sil liberum arbitrium diligenter 
aperiens, ait : c Nos cnim liberum arbitrium poni- 
mus nullo extrinsecus cogente in id quod pro nobis 
faciendum vel non faciendum judicantibus pfcrpen- 
dentibusque videatur : ad quam rem praesumpta 
prius cognitione perliciendam et agendam venimus, 
ut id quod sit ex nobis ex nostro principium judicio 
sumat, nullo extrinsecus aut violenter cogente aut 
impedienle. i Item : « iNos aulem liberum voiuntatis 
arbitrium non id dicimusquod quisquevoluerit,sed 
quod quisque judicio et examinatione coJlegerit. 
Alioquin mulla quoque animalia hahebunt liberum 
voluntalis arbitrium. lllaenim videmus spontequag- 
dam refmjerc. quibusdam sponie concurrere. Quod 
si velle aliquid vel nolle hoc recte liberi arbitrii vo- 
cabulo teneretur, non solum hoc esset hominis, &ed 
cseterorum quoque animalium, quibus hanc liberi 
arbitrii potestatem abesse quis nesciat? Sed est li- 
berum arbilrium, quod ipsa quoque vocabula pro- 
dunt, liberum nobis de voluntate judicium. Quo- 
lieseunque enim imaginaliones animo concurrunt, 
et voluntatem irritant, eas ratio perpendit, et de his 
judiciat, et quod ei melius videtur cum arbitrio per- 
penderit el judicalione collegerit, facit. Atque ideo 
-qusedam dulcia et speciem ulilitatis monstrantia 
spernimus, quaedain amara licet nolentes, tamen 
fortiter sustinemus : adeo non in voluntate, sed in 
judicatkme volunlatis liberum constat arbitrium, 
et non in imaginatione, jsed in ipsius imaginalioiiis 
propensione consi&til.' Atque ideo quarumdam 
actionum nos ipsi prineipia non sequaces sumus. 
Hoc estenim uti ratione, uti judicatione. j ~ 

Ex his itaque verbis Boetii patet, liberum arbi- 
trium nihil aliud esse quam ipsam animi facuitatem 
deliberandi ac dijudicahdi id quod velit facere, an 
scilicet sit faciendum, an non, quod elegerit sequen- 
dum. Dnde efc. qui nihil aclu deliberat, quia tamen 
<Ml deliberandum aptus est, liberonon caret arbili l io. 
Quam quidem facultalem nemo sani capitis parvulis 
deesse conlradicet, sive furiosis aut mente captis, 
qui discreiionis judicium non habent, nec in his 
qui agunt sola volunlate, vel impetu menlis agilati, 
non aliqua deliberatione animi commoti, aliquid 
eos promereri concedet vel poense vcl praenrii : nec 
legibus euara hominum subjacerct, ut vel humano 
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A jadicio rei pro aliquo censeantur. Unde et ipse Au> 
gustinus inlibro Quaestionum Yeteris et Novaelegis . 
c Quomodo, j inquit 1 , c reus constituitur qui nescit 
quid fecerit? r> Et Ilieronymus super Ezechielem : 
« Quandiu anima in infanlia constituta est, peccato 
carel. i Ac rursus : < Objicies mihi illud supraposi- 
tum B. Augustini dictum, quod Deus nullam poenam 
cuiquam sinit immejrito infligi, nullum praemium 
immento dan, id est|nulli qui non meruit aut pce- 
nam aut praemium conferri. Quod quidem non so- 
lum in parvulis tam propter originale peccatum 
damnatis quam per solam gratiaxn baptismatis sal- 
vatis reprehensibile yidelur, verum etiam in pleris- 
que aliis, sicut in Job percusso, et illo quem Domi- 
nus sanavit, a natiyilate eaeco facto, non ut ait Do- 

B niinus, quia ipse pecpasset aul parentes £jus, sed 
ut manifestarenlur opera Dei in illo (Joan. ix, 5). > 
Quod diligenter beatus Gregorius attendens, diversa 
promissionum genera in i distinguit Moralium. Quis 
etiam nesciat Deum jnjon solum promitlere, verum 
et jubere ut inimicis nostris non secundum meriia 
eorum bona retribuamus pro malis, et nos a Deo 
per gratiam, quae rios praevenil vel subsequilar, 
multa obtinere, non per merita. Unde Apostolus : 
Si antem ex operibns^ jam non ex gratia. Alioqum 
gratia jam non est gratia (Rom. xi, 6). Quiditaque 


illud Augustini velil 
modum oppdsuimus', 


quod primo posuimus et post- 
Dominum videlicet nulli sm- 
menlo aut poenam inferri, aut prseminm conferri 
^ permiltere, non facile absolvi posse video, nisi in 
eo vim quamdam notemus, quod cum dixeritDeus, 
, addidit justus, ut videlicet notet non id Dominum 
ex justitia permittere quod tamen aliqua permiMat 
dispensatione, aut ex abundautia charftatis potius 
fieri jubet, quam ex sequitate justitiae. Est quippe 
justitia quae reddit ubicuique quod suum «st, non 
phssquam quod suum est, aut-mmus, hoc est id 
tantum quod ille cui pedditur meruit. Si quis auiem 
alicui plus boni conferat quam ille meruit, aut .mi- 
nus infligat mali, gralise id est potius quam justitia?. 
Sicut e converso iniquitalis esse videtur, si quis 
alicui minus honi cdnferat/ vel plus.mali reddat 
quam ille meruit. j 
Ut ergo ad propositum revertamur, quanla estiila 
j) crudclilas jeslimanda!, quam Deus in parvulis exer- 
cere videtur, ut videlicet cum nullum inveniat me- 
ritum, gravissimam tamcif infernaiis Incendii pas- 
nam inducit? Hinc enW illud est Augustiui in libro 
De fide ad Petrum : c Firmissime tene. et nullate- 
nus dubites ncn solum hoiaines jam ratione utentes, 
^erum eliam parvulos, qui sive in uteris inatrum 
vivere incipiunt el ibi moriuntur, sive jam nati.sine 
sacramento baptismatis, quod datur in nomine Pa- 
tris et Filii et SpiriUis sancti, de hoc sseculo trans- 
eunt, ignis aelerni supplicio sempiterno puniendos 
Quia etsi peccatum propriae aclionis nullum habue- 
runt, originalis tamen peccali damnationem car- 
nali conceptione et pativilate traxerunt. Nuuquid 
eliam apud homines iniquissimum judicaretur, si 
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quis -mnocentem filium pro peccalo patris flaramis A Sed quia parum est ad diviuffi disposilionis com- 

mendationem in bac parvulorum damnatione ab 


islis iransitoriis traderet, nedum perpetuis? Esset 
utique, inquam, lioc in hominibus iniquum, quil>us 
eliam interdicitur proprise vindicta injuriae. Sed 
non ila in Deo qui dicit-: Miki vindictam, ego retri- 
buam (Rom. xn, 19). Et alibi : Ego occidam, ei ego 
vivers faciam (DeuL xxxn, 39). Non enim injurram 
creaturae suseDeus facit, quocunque modo eam tra- 
ctet, sive adpoenam eam deputet, sive adrequiem. 
Alioquin animalia, quse ad laborem humani ohse- 
quii creata sunt, juste jconqueii et murmurare ad- 
versus Greatprem possent, Quibus quidem murmu- 
rantibus super se illud Evangelii responderet : An 
non licel milri quod volo facere (Maltlu xx, 15) ? sive 
illud Aposloli : 0 Iwmo, lu quis es qui respondeas 


injuria Deum absolvere, v nisi et aliquam bonitatis 
ejus gratianbvaleamus astruere, videtur quoque id 
nobis agi ex mulliplicis graiiseipsius dispensatione, 
tam in ipsos scilicet parvulos, quam in alios redun-* 
dantis. Scimus quippe hanc esse mitissimam poe- 
nam, B. in Enchiridione Augustino sic attestante 
(07) : « Milissima sane omnium pcena eritecrum, 
qui prseter peccaium, quod originale traxerunt, nul- 
lum hisuper addiderunt. > Quam quidem poenam 
non aliam arbitror quam pati tenebras, id est ca- 
rere visione divinse majeslatis sine omni spe recu- 
peralionis. Quod, ni fallor, conscienlise^lormentum 
ignem perpetuum B. Augustinus supra nominavit, 


Deo? Nunquid dicit figmenium ei qui se finxit : B Crcdimus etiam liuic mitissimse poenai neminem de- 


Qaid me fecisti sic ? An non habet potestalem figulus 
luti ex eadem massa facere aliud quidem vas in hono- 
rem, alhid in contumeliam? (llom. ix, 20, 21.) Nulla 
profecto raiione cum eo posset' eontendere. Bac 
quidem raiione profiteor, quoquomodo Deus crea- 
luram suam Iractare ^elit, nuliius injuriae potest 
argui. Nec malum aliquomodo poiest dici, quod 
juxta ejus voluntatem fiat. Non enim aliter bonum 
a malo discernere possumus, nisi quod ejus est 
consentaneum vqluntati, et in placito ejus consistit. 
Unde et ea quai per se videntur pes&ima, et ideo 
culpanda, cum jussione liunt Dominica nullus cul- 
parepraesumit. Aiioquin Hebraei spolianles ^gyptios 


putari morle in infantia prseventuni, nisi quem Deus 
pessimum futurum, si viveret, prsevidebat, et ob 
hoc majoribus posnis cruciandum. Unde nonnuliam 
in hac remissione vel alleviatione poense divinse boni^ 
latis graiiam percipere parvuli non immerito viden- 
tui\ Bene etiam Deus ad correptionem nostram hac 
mitissima parvulorum poena ulitur, ut videlicet 
cautiores efiiciamur ad evilandum propria peccata, 
cum tales et tam innocentes, quibus nec sepultura 
vel orationes fidelium conceduntur, damnari quoti- 
die credamus propter aliena,etampliores Dei gi aiias 
referamus , cum nos ab illo perpetuo igne post 
multa etiam perpelrata crimina per gratiam su&m 


furti graviter arguendi essent, et qui suos oceide- jniuiunes habeat. a quo minime illos salvat. Yoluit 


runt proximos eum Madianilis fornicar,les, non tam 
ultores quam homicidse, judicarentur. Adeo autem 
boni vel mali discretio in divinae voluntaiis disposi- 
tione cousistit, cui hoc altendentes quotidie cla- 
mamus : Fiat voluntas iua. ac si ila dicamus : 
t)rdinentur oplime cuncta, ut ad ejus jussionem vel 
prohibitionem eadem fieri alio tempore bonum sit, 
alio malum, cum pro temporuni diversitate antiqui 
novi contrarise penitus nonnuUse videantur ob- 
servantiae. Quis enim nesciat antiquo populo prius 
esse prseceptum, ut de "sua quisque tribu duceret 
uxorera^ et omnino modo est inhibitum : et lunc 
praicipue nuptiis implicari, nunc libertate conii- 
nentise frui, et circumcisionem et csetera Jegis sa- 


etiam slatim Gstendere in prima et forlasse modica 
primorum parentum transgressione, quam ita ia 
posteris nihil adhuc merentibus vindicat, quantuna 
omnem abhcrret iniquitatem, et quantam pcenam 
majoribus ciilpis et^frequeniibus reservet , si hoc 
semel commissum in unius pomi reparabilis esu 
ita in posteris punire non differat. Unde Hieron. 
in episiola ad filiam Mauricii, sne ad virginem 
Deo consecratam : c Ada3, > inqult, « magis par- 
cendum fuit^ qui adhuc iiQvellus eral," et nuilius 
ante peccantis, et propter peccatum suum icorien- 
tis retrahebatur exemplo. Tibi vero post tania 
documenta, post legem, post prophetas, post Evan- 
gelia, post apostolos, si delinquere volueris', quo- 


3 


cramenta, qusein summa^ veneratione ex praecepl® d modo indulgere possit ignoro. Sunt et in singulo- 
divino tunc fuerunt, nunc abominabilia esse? Constat 
itaque, m diximus, totam «boni vei mali discretiopem 
in divinae dispensationis placito consistere, quae 
optime cuncta nobis ignorantibus dispohit, nec 
quidquambene fieri dicendum autmale, nisi quod 
ejus oplimse voluntati consenlaneum est autadver- 
sum : ut quemadmodum proposuimus, quocunque 
modo Deus jam parvulos quam caeteras ejus^crea- 
turas tractare velit, id optime fieri non dubitemus, 
et si eas omnes ut voluerit ad poenam ordinet, nec 
eum injurise argui posse, quocunque modo eas or- 
dinet, sive ad gloriam sive ad poenam. 


rum parvulorum damnatione proprise et familiare 
quaedam causse , licet nobis oecultse, quas ille no~ 
vit qui nihil non "optime disponit. Et nos quidcm 
aliquas hujuscemodi ex his quse frequenter accidere 
videmus, conjicere possumus. Saepe quippe accidit 
ut talium parvulorum mortem ih vitam suorum 
parenmm divina gratia commutet, cum ipsi vide- 
licet maxime de eorum damnationc quserenies 
quanta eis per concupiscentiam propriam geners- 
tis intulerint , proprise id culpae totum inibuaht , 
ei sibi ascribant, et tam ipsi quam ^cseleri hoc vi- 
dentes limidiores in Deum, et de propviis pcccaiis 


f67) Psirol. tom, XL; coL 275; 
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magis compunctivel resipiscentes enleiantur, cura 
tam severam in parvulos ex concupiscentia, in qua 
omnes genuerunt , videriut sententiam. Ex quo 
etiam ad continentiae honum potius invitamur, 
quod tam periculosse indulgemus concupiscenlise, 
per quam tot animse incessanter inferis tvansmii- 
tuntur. j His Yel consimilibus rationibus apparere 
arbitror Domhium de mitissima illa damnalioue 
parvulorum non solum injuriae non esse arguen- 
dum, verum etiam ex nonnulla gratiae suae tam in 
parvulos, ut dicium est, quam in cseteros collalione 
glorificandum. 

Est ergo originale pcccatum, cum quo nascimur, 
ipsum damnationis debitum quo obligamur, cum 
obnoxii seternae poenae efficimur propter culpam 
nostrse originis, id estprimorum parentum, a qui- 
bus nostra incqepit origo. In illo enim, ut supra 
meminit Apostolus, peccavimus, id est peccati ejus 
causa aetemse damnationi ita deputamur, ut nisi 
divinorum sacrameutorum uobis remedia subve- 
niant aeternaliter damnemur. Et notandum quod 
licet dicamus peccasse parvulos in Adam, ut expo- 
situni est, non ideo simpliciter annuamus eos pec- 
casse, sicut nec cum dicimus aiiquem tyrannum 
adhuc \ivere in filiis suis , ideo eum simpliciter vi- 
vere eoncedimus. Damnantur itaque, inquies, qui 
non peccarunt, quod est iniquissimum; puniuniur 
qui non merueiuni, quod est atrocissimum. Sed hoc 
fortasse, quantum ad homines, non quanlum ad 
Deum est concedendum. AUoquin quomodo parvu- 
los quoque ^poena diluvii vel incendii Sodomita- 
rum Deus afflige'ns non arguitur? Aut quomodo 
B. Jotfet marlyres sanctos aflligi vel occidi per- 
misit ? denique et unicum suum morii tradidit? 
dispensatione, inquies, commodissima gratiae suse 
id fecit, bene et argute : sic etiam, jnquam, homi- 
nes aliqua saluberrimi consilii dispensatione et 
innoeentes pariter ut nocentes affligere possunl, 
nec in hoc peccare : veiuti cum propter alicujus 
tyranni malitiam boni principes terras eorum de- 
populantes atque deprsedanles, , el bonis fidelibus 
qui eis subjecli sunt, et possessione non mente con- 
junctinocere compelluntur, ut paucorum electorum 
damno plurimorum utilitati provideatur. Potest 
eliam contingere ut aliqui falsi testes, quostamen 
refellere non valeamus, aliqua de aliquo imputent 
quem innocentem scimus. Quorum quidem testinio- 
nia , postquam id egerint quod eis adjudicatum 
fuerit, cogimur etiam conlra eonscientiam nostram 
gravare innocentem , ut (quod mirabile dictu est), 
dum legibus obtemperamus, juste eum puniamus 
qui juste non punilur, et juste id agamus quod ju- 
slum non est^ competenti supcr hoc deliberatione 
Iiabita, ne uni parccndo pluribus noceamus. Sic 
etiam in parvulorum damnatione, cum quod non 
meruerint plectuntur, multse possunt existere cau- 
sae divinse dispensationis saluberrimse , prseter has 
etiam quas assignavimus, ut non sit iniquum eos 
sic puniri, licet non meruerint, quoniam Deus qui 
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A talium poena tam ipsis quam aliis n(m inutiliter 
utitur , ut supra uli|(juibus non improbabilibus as- 
signavimus opinionibus , ut magis ad gratiam Dei 
quam ad justitiam haec mitissima parvulorum pc3- 
na referenda videatiir, et in quo maxima Dei vide- 
tur crudelitas, magnse dispensatio gratise sit prsedi- 

canda. I 

i 

Nec boc rationi e|ontrarium est, si quod dinns- 
sum est in parenlibus , puniaiur in filiis , licel 
hoc filii non cx culpja contrahunl parentum. Aliqua 
enim pro parentibup salisfactio intercedit , et eis 
tantum sufSciens est, non etiam iiliis. Yerbi gratia, 
egerunt Adam et E^a ejeoli de paradiso in sudore 
vultus et dolore partus vel cxteris alfiictionibus 
poenttentiam de commissa transgressione, et propi- 
tiatus est eis Deusjpropria ipsorum satisfaelione. 
Morte denique temporaii cum sint pro illa trans- 
gressione quam commiscrant ipsi puniti, nequa- 
quam propter ipsam seternae morti sunt reservandi 5 
juxta illud propheticum : Non judicabit Domhms 
bis in idipsum, et ^wn consurget daplex tribulatio 
(Nafmm i, 9), id esl nemo de uno eodemque pro- 
prio peccato et corporali ct selerna morie puuiendus 
est. Filiis autem illorum* videlicel primorum pa- 
rentum, quibus paijiler omnibus etiam pro culpa 
ipsorum patrum iratus esl Deus, tanquam in pec- 
cato carnalis conciipisceiHiee conceptis, quam ipsi 
\idelicet patres ex jprima transgressione incurre- 
runt, singulis propria necessaria est absolutio, qu& 

q levissima nobis instituta est in baptismo , ubi 
pro alieno quo obligantur peccato aliena fides patri- 
norumque confessiof intercedat, Quippe qui obliga- 
ius peccato naseiturj, pro ipso quo tenetur nondum 
satisfacere vel pro sc valet, sed divinae graliae sa- 
cramento mundatu|\ Non mirum videri debel si 
quod indulgetur parpntibus, exigatur a filiis, cura 
ipsa vitiosa carnalis concupiscentise generatlo pec- 
calum transfundat, et iram merealur» Unde Aposto- 
lus : Natura filii irm^ qua quidem iraparentes prhni 
satisfactione propria 1 sunt liberati. Potest autem usu 
evenire ut ciim aliqiiis pauper dominio alicujus se 
subjugaverit et paryulos suos; ipse iamen postea 
propriae virtutis facto aliquo vel pretio liberialem 
sibi, non filiis acquirat* In ipsis etiam rerum na- 

I> tUris non incongruam nobis Dominus hujus rei 
similitudinem imprejS&H, quae hujusmodi objectioni 
satisfacere quodammodo Aideatur , cum tam vide- 
Iicet ex oliva^ quam ex oleastri semine non nisi 
Oleaster nascalur, sicut lam ex carne justi quam 
ex carne peceatbris non nisi peccalor nascitur, et 
ex frumento a palea purgato non purgatum,sed 
eum ipsa palea frujmentum producatur : sieuUex 
parentibus per sacramenlum a peccato mundalis 
nemo nisi cum peccato nascilur. 

Utrum autem ex proximis quoque parehtibus 
sicut ex primis peccka contraxerimus , et mullipli- 
calis originalibus pfcccatis lanto quisque nascatur ' 
deterior quanto posterior, ante quseritur. Beatus 
vero Auguslinus in Enchiridionecap. 16, hoc proba- 
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biliter diciconsentit, ut proximorum quoque pa- A det quia lex non solum peccata non abslulit, sed 


renium peccatis filii obligentur, ubi videlicet ait 
parentum quoque peccatis parvulos obligari, non 
solum primorum hominum, sed etiam ipsorum, de 
quibus ipsi nafl sunt, non improbabililer dicitur. 
Iila quippe divina sententia , Reddam peccatum 
patrum in filios (Exod. xx, 5) , tenet eos utique 
antequam per regenerationem ad teslamentum no- 
vum incipiant pertinere, quod Xestamentum pro- 
pbeiabatur cum dicilur per JSzechielein, non acce- 
pturos filios peccata patrum , nec ultra futuram in 
Israel parabolam banc : Patres manducaverunt 
uvamacerham, et dentes filiorum obstupuerunt {Je- 
rem. xxix, olj.ltem ideo est insiituta regeneratio, 
quia vitiosa est generaiio usque adeo, ut de legi- 


auxit, ut necessario Cbristus ad auferendara quo~ 
que habitudinem peccatorum descendereu Et boc 
est lex scilicet scripta subintravit, post naturalera, 
ut abundaret delictum. Hoc aiitem diclum est, quo- 
modo si dicatur de aliquo, exivit ut moreretur, id 
est exivit, et propterea mors est subsecuta, non 
quod bac intentione exiret. Sic et per hoc quod 
lex data est populo rebelli, peecatum per-trans- 
gressionem plurimam abundavit. Vbi autem y id est 
in eodem^populo, in quo per transgressionem etiam 
lfegis scriptae, abundavit peccatum, superabandavit 
et gratia 9 Christi, id est bona^ab eo^ratis non pro 
meritis collala, tum quia* ibi salutem nostram 
specialiter operatus est, tam patiendo scilicet quam 


limo matrimonio procreatus dicat : In iniquitatibus B praedicando. Unde ait : Non sum missus nisi ad, 

oves quce perierunt 4omus Israel (Mattlt. xv, 24), 
vel remittendo .peccata, aut miracula faciendo, 
sive patiendo, resurgendo, ascendendo, Sp.ritum 
sanctum mittendo quara apostolos et priores ele- 
clos inde colligens, >per quos universus postmo- 
dum orbis acjuisitus est Beo. Abundasse pecca- 
tum^ dicit, et superabundasse gratiam, quae non 
solum peccatum absmlit, -verum etiam virtutes 
contulit et multiplicavif, tam visibiliter m mira- 
culis quam spirilualiier in interioribus animse bo- 
nis, ut sicut, id est ad* hoc almndavit haec gra- 
tia, id est dona a Ghristo gralis collata, ut ipsa re- 
gnat per juslitiam 9 id est regnum justitiae in nobis 
aedificet* quse omnibus imperet libidinibus, et illi- 
ciios lefrenet moius, praeparando nos ita, m vttam 
mternam, et hoc, per Christum seipsum pro nobis 
hostiam" offerentem* Sicut antea regnavit, id est 
regnum suum et dominium habuit, in uofcis pec- 
catum, ducens nos ita, in mortem, scibcet seternae 
damnationis. 

CAPUT VI. 

Quid ergo dicemus ? etc. Quandoquidem ubi ab- 
undavit delictum scilicet quasi diceret aliquis : 
Quid dicemus nisi ut perseveremus in peceato, ut 
sic in nobis gralia abundet, sicut in illis?A6sftf 
inquit Apostolus ex sua parte , hoc concedamus, 
scilicet perseverandum unquam esse nobis aliqua 
occasione in peccato» Qui enim mortui sumus pec- 


conceptus sum , et in peccatis concepit vie mater 
tnea (PsaL l, 7) v Neque enim hic dixit , in iniqui- 
tate-vel peccato, quia et in verbo uno quod in om- 
nes bomines pertransiit, tam magnum est ul mu- 
taretur vel converleretur in necessitatem morlis 
humana natura. Reperiuntur, sicut supra disserui, 
plura peccata, et alia parentum, quse et realu ob- 
iigant filios , nisi gratia divina subveniat. Sed de 
peccatis aliorum parentum ab ipso Adam usque ad 
p^atrem suum disceptari potest, utrum omnium 
maiis aclibus et multiplicatis delictis originalibus 
qui nascitur implicetur, ut lanto pejus quanio po- 
sterius quisque nascatur. Bsec tamen beati Augu- 
stini dicta magis ad opinionem aliorum, sicutipse- 
met inuuit, probabileni^ quam ad ipsius assertio 
nem referenda videntur. Quis namque Jeremiam £t 
Joannem Baptistam sanctificatos in utero longe 
posteriores quam Cain deteriores nasci arbitietur ? 
Denique et Dominus Jesus es raultis peccatoribus 
patribus origmem ducens secundum carnem longe 
post Cain natus est ex Virgine. Et cum plures quam 
Cain peccatores haberet antecessores , nihil tamen 
ei obfuit numerositas talium patrum, quorum car- 
nem accepit in Virgine. Sed ^ero illud in admira- 
tionem venire debet, quod cum originale peccatum 
condonatur, status immortalilatis , qui per ipsum 
amissus est, non recuperatur. Salis quippe addi- 
Tinse ^ratise largitatem nobis debet esse, si vel gra- 


vissimam et eeternani evitemus moitem , quia per D C ato. Ac si diceret : Non est nobis permanendum 


illud peccatum incurrimus utrarnque/Non est enim 
aliud Deum condonare peccatum , quam saeternam 
ejus relaxare poenam. Ad hoc enim 9 ut arbitror , 
poena isla corporalis et transiloriae mortis reserva- 
tur, ut eo minus vitam babere temporalem appeta- 
nius, quo facilius eam finiri-prospicimus, etaerum- 
nis subjacere, et eam.amplius diiigamus quae verje 
bem est, et finem non habet. Hsec de originalipec- 
cato rion tam prb assertione quam pro opinione, 
nos ad praesens dixisse sufficiat. Nunc ad expositio- 
nem litterae redeamus. 

Lex autem subintraviU Ac si aliquis qusereret ; 
Quid ergo egit lex ante adventum Christi, si post- 
Chrislus adveniens peccata abstulit ? Respon- 
PAxaoL. CLXXVIH. 


in peccato, quia nec manendum aliquo modo, cum 
ei sumus jam morlui, per gratiam scilicet nobis 
collat^m de remissione etiam peccalorum, An igno- 
ratis; ac si diceret, etiam ipso sacramento et 
similitudine moriis Ghristi, quam accepistis in ba- 
ptismo, admonemini postquam mprtuiJacti estis 
peccato, non esse vivendum in illo* Sicul enim 
ille semel mortuus corpore semel resurrexit a mor- 
te, non ultra scilicet moriturus, ita et vos a morte 
animae, id est peccato, per graliam baptismi Chri- 
sti, nonJoannis, liberiiti, redire ad peccatum non 
debetis. Et s hoc est : Nunquid vos qui itaopponi- 
tis, ignoratis sacrimentum, id est sanctificafionem 
baptismi Christi, id est ignoratis quod quimnquc 

2S 
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Jbaptizati sumus % in Christo Jesu, id est baptismale A nobis gratia remissionis est collata, ut ei, quanlum 


ejus potius quam Joannis, sutnus bapthali in 
morte ipsius? id est in similitudine et significa- 
tione corporaiis mortis. Sicut dictum est, ut vide- 
licet sicut iile semel mdrtuus est corpore, et re- 
Burrexit, ita et nos semel mori*peccato nitamur, et 
noa ultra velle peccare, ^tiamsi per poenUentiam* 
valeamus resurgere* Consepulti eninu Post simi- 
litudinem mortis et sepulturas adjungit etiam re- 
surrectionis, dicens nos ad hoc iu baptismo con- 
sepnltos esse Christo in ^morte .peccati, idest^si- 
militudine tridua ejus sepulturse, per quam mori- 
mur peccato, accepisse, ad hoc, inquam, ut, Quo- 
modo Cliristtis semel resurrexit, semel iterum ca- 
surus in mortem, per gloriam Dei Pairis, id est 

per potehtiaui divinitatis, quse specialiter nomine ^ sto, tam corpore quam ariima glorificati in perpe- 


possumus, cohserentes, et in hac munditia perma- 
nentes non serviarr^us ultra peccato, id est non do- 
minetur nobis longa pecoali consueludo, quss etiam 
nolentes quasi servos In perpeluum relinel, non 
tanquam famulos ad Iioram subjectos habet. Qui 
eninu Bene dixi crucifixum esse et mortuum in no- 
b\s veterem hominem, ut amplius ille in nobis pec- 
cato non serviat, jtjuam mortuus quilibet, ut ait 
Hieronymus, justipcatus est a peccato, id esfab 
opere peccati jam alienus, licet penitus voiuatate 
-peccandi non cariat, sicut libero caret operandi 
arbitrio : Si autem, id est si morte peccati imi- 
lamur mortem Christi. Credimus, id est mente fir- 
miter-tenemus, quia simut etiamvivemus cumChri- 


Patris exprimatur, ita nos ambulemus per gradus 
virfcutum, quae novum hominem faciunt^ *ion re- 
-vertentes ad viiia quae sunt mors animse. Si enim* 
Bixi nos accepisse similitudinem morlis et sepul- 
turse Christi in baptismo, ut similitudinem resur- 
reciionis per novilatem vitae teneamus. Et merito, 
Quia si complantati fuerimus similitudini mortis 
Christi, ii est si in gratia baptismatis, quse est si- 
militudo mortis Christi» firmiter radicati fuerimus, 
sicut ille obedientia mortis sibi injunctse a Patre 
hnmobiliS exstitit. Quse quidem mors ejus fuit 
quasi plantatio grani fructificandi, et mulliplicandi 
sicutipse dicit : Nisi granum frumenii^ etc. (Joan. 


tuuiu. Cujus quidem vitse perpetuitatem subjungil 
dicens, scientes, nunc per experimentum quianunc 
credimus, quod sci^icet Christus resurgens ex mor- 
tuis, id ^est de inler morluos, quorum unus erat, 
jam, id est in prstjsenti sseculo, non moritur, neque 
etiam in futuro : efc hoc est, Mors iiti ultra non do* 
minabitur. .Sed quiu est quod ait, non dominabitur^ 
quasi prius dommata fuerit, et eum tanquam ini- 
mieumoppresserit. Et fortasse qui usque adeo mor- 
tem visus est expayisse ut diceret : Pater, si possi- 
bile est, etc., et itejrum, verumlamen non sicut e&o 
volo, etc n mori nulllalenus voluit, sed permisit? Se- 
cundum divinitatem vero, sicut unum est cum Pa- 


xii, 24) ; simul erimus et resurrectionis ejus 9 id est q tre, ita et unius veluntatis est, juxta quod ipse de 


perveniemus per gradusvirtutumad resurrectionis 
^ejus gioriam, sive ad ipsam novitatem vitae, quse est 
etiam in terris qusedam similitudo futurae vitae, 
-quam resiirgendo primus Christus nuntiavit. Novi- 
v tas vitae est, ut ^it Origenes, ubi veterem hominem 
eum actibus suis deponimus, et induimus novum 
qui renovatur in agnilkme Dei. Quotidie sic dici 
-potest ipsa novitas innovanda esse, Sic enimdicit: 
N&m et is qui foris est homo noster corrumpitur, 
$pd qw inlus renovatur de die in diem (II Cor. sv, 
16). Qui in fide proficiunt, semper bonis -operibus 
adjiciunt mcliora. * 

Hoc scientes, id est attendentes et considerantes 
in ipso genere mortis Christi significari quod non 


se ait : Nhmo tollit animam meam a me f sed egopow 
eam (Joan* x, 18). Et iterum ; Potestatem habeo po- 
nendi animam, et i^erum sumendi eam (ibid.) 9 lit 
Isaias : Oblutus est 9 inquit, quia voiuit (I$a. 


liii, 7). 


Desideravit quidem anima bominis illius salutem 
nostram quam in morte sua consistere sciebat, et 
propter iliam quam desiderabat hanc lolerabat, sic- 
ut infirmus vel saudialus aliquis propter sanitatem 


quam desiderat, mu 


spoutaneus, per quam sanitatem se adepturum exi- 
-stimat. Qusecunque I autem -coactus quis sustinet, 
non utique velle, sed magis tolerare dicendus est* 
Nihil quippe affligeiJdo gravat aliquem, nisi quod 
siraul cum<]hrislo sit crucifixus 9 id est innobis, ve- D contra ejus geritur voluntatem. Et in millo quis 


ta lolerat aspera coadus, non 


tus homo, id est trangressor Adam, utquemadmo- 
' dum scilicel Ghristus corporaliter crucifixus mor- 
iuus est, ita spiritualiter in nobis veterem hbminera 
per baptismum mori credamus et crucifigi, id est 
omnem transgressionem, per quam imitamur vete- 
rem et priorem Adam, condonari. Et hoc est quod 
exponens subjungit, ita ut deslruatur in nobis to- 
lum corpus peccati> non unummembrum, Id estuni- 
versa peccala, tam originaie scilicet quam propria, 
non hoc tantum vei illa condonentur. Crucifixus 
rquilibet ita totum corpus exteusum' habet, ut mo- 
-vere membra non possit, tanquam omriia sint 
xnortiiicata. Per quod significatur in baptizatis 
tojuuta delela esse peccata..F( tittra, id est ad hoc 


patitur, nisi quod ejiis voluntati adversalur. Anima 
ilaque Christi uon tam afflictiones passionum velle 
quam tolerare dicenda est. Sed quia etiam Cbristus 
ipse alibi profitetuij non se venisse voluntaiem 
suam facere, sed vo 


magno id merito et 
amore quis Dei susg 


untatem Patris. Dnde et pro 
virtute reputandum est, cum 
penitus abrenuntiat voiuntati, 
imo et, ut ipse alibi Chrislus ait, adhuc et animam 
suam oderit. Quodam itaque modo 1 mors ipsa hu- 
manitati Ghristi domihata est, quando eam \ideli- 
cet prse augustia sua Jreformidabat, et transire po- 
tius quam venire volebat, quasi nolens sustinuit 
propter injunctam sibi a Patre obedieniiam. Qu£ 
etiam sub lcge factus^ est, cum omnino legi nil 


i 
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fceret. Taie est itaque quod ait. Apostolus, Mon A sic vivendum est ut exislimetis vos mortuos esse 


illi ultra non dominabitur, ac si dieeret : Non oppri- 
met nolenteni, vel non affiiget violenter innoeen- 
te.ni. Quasi enim violentiam mors in euni exercuit, 
cum innoceiiLem 5 et nuili peccato penitus subjacen- 
tem oppressit, quae non uisi peccati causa homini 
est immissa» Polest enim convenientius _distingui 
quod dictum est, jam non morhur % et mors illi ulira 
non dominabiiur, ut videlicet illud primum ad mor- 
lem corporis, secundum vero ad mortern animae re- 
feratur. Tale quippe est, non moritur jam, ac si di- 
satur : Praesentem vitae mortem, id est corporalem 
non incurret Tale est vero, mors illi ultra non do- 
sninabitur, ac si dicatur : Mors illi ulterior, quae in 
reprobis eorporalem sequitur, et.eliam post resur- 


peccato. Ergo non regnet peccalum in vestro rnor- 
tali corpore, hoc est non perseveret in fragilitale 
vestrae camalitatis. Nondieit, non sifc, se&non re- 
gnet, id esl non dominando perseveret. Quod au- 
tem non dicat, non sil, insinuat dicens : Jn vestro 
mortati corpore, id est in fragili et ad peccandum 
prona humanae naturaesubstantia. Difficile quippe 
est, imo quodammodo impossibile, ut quandoque 
nostra haec mortalitas ad peccatum inclinetur, sed 
cum humanum peccarle diabolicum esl, non huma- 
num perseverare* Quomodo autem regnet in nobis 
peccatum, et dominium obtineat, determinat sub- 
jungens, ut obediatis cbncupiscentiis ejus. Quasi 
transilum, non regnum in nobis habet peccatum, 


rectionem impiis dominatur, eum nullatenus oppri- B quando quod suggerit concupiscentia ratio refrenat. 
met. Quae videlicet inors omnibus quos arripit do- Tunc vero quasi regnans et dominans slabiiem in 


aninatur, et neminem nisi invitum detinere potest. 
Hanc autem distinctionem sequens littera exigere 
videtur quaa ait i Quia enim mortuus est, etc. Hinc 
enim probat quod mors illa, quse ultima est,' id est 
quae post hanc Lransitoriam sequitur, aelerna illi 
non dominabitur, qula ille semel mortuus est in 
corpore lantum. - r 4 

-Quod enim mortuus est peccato penitus, id estin 
nullo penilus unquam fuit peccato, sire actuali sive 
originali, pro quo videlieet peccato mors illa dam- 
nationis debeUir, ideo semel lantum mori potuit, ut 
dictum est, id est corpore tantum^ non anima. 
Quod autem vivit. Mortuus esl, inquam, sed vivit 
jam suscitatus. Et quod vivit, vivit Deo, sicutmor- 
tuus fuerat peccato, imo quia mortuus existit in 
pjsesenti saeculopeccato, aecesse est ut in futuro 
vivat Deo. Vivit peccato quivivendo ( peccat, vivit 
Deo qui ab ejus voluntate non discordat. Qnod 
quidem soli Ghristo sive-in ipso capile sive in ejus 
glorificalis membris veraciter assignatur. Ita et vos. 
Quod pramiisil de capite per sjmililudinein qu^m- 
dam ad membra reducit, ut videlicet peccaio mo- 
rianiur et Deo vivant. Et quia possent illi dicere se 
ignorare quando peccato, quando Deo viverent, 
praeveniens atque aufereris hanc excusationem, di- 
cit ut saltem pro existimatione sua et capacitate 
suaeinielligentiae id implere studeant. s Et hoc est 


nobis mansionem facit, quando malum quod mente 
concipimus. opere implemus, vel (quod pejus est) 
in consuetudinem ducimus, nolentes id per poeni- 
tenliam emendare. Est iiaque obedire concupi- 
scentiae peccatum Ita ad affectum ducere, sicut 
prava concupiscentia quse peccati est persuadet. 

Sed neqae* Non solum non obediatis nialae con- 
cupisccntise, verumetipsam ita praeveniie vestia 
providentia sludeat, ut cum voluerit dominari non 
possit. Quod quidem facielis, si non exhibueritis, 
membra vestra arma iniquitatis peccaio 9 id est non 
prceparabitis ea instrumenta conceptae animo ini- 
quilatis, id est malse concupiscenli3&, ad peccatum 
opere complenduhi. Tunc autem prseparamus 
membva nostra ad malam concupiscentiam quae ad 
actum perducitiuvquando nimiocibo vel potuiin- 
dulgemus, uude lascivire facile caro possit; vel 
q^ando componimus nos atque adornamus, utmu- 
lieribus placere valeamus ; vel quando pugillatorie 
vel gladiaiorie insistimus, ut per ea quos voJueri- 
mus opprimamus ; vel in causis linguam exerce- 
mus, ut indepecuniam acquiramus ; etquibuscun- 
que modis vel aliquam partem nostri corporis ad 
aliquid mali operandum facilem sive habilem effi- 
eirnus* Sed exhlbete, idj est praeparate vos Deo, hoc 
est divinse voluntati dicate, utpote per fidem al> 
eo spiritualiter suscilali a morte animre. Et hoc est 


quod ait: Existimate, etc M hoc estita saltem viva- ^ tanquam exhibete membra vestra. Et quia iides sine 


tls ; ut vos non reprehendat vestra conscientia, sed 
mundum ad plenum qualiter yivendum sit cogno- 
scatis, quia et^i aliter sapitis, ut ipsealibi Aposto- 
lus ait, id quoque Deus vobis revelavit, corrigendo 
scilicet vestrae simplicilatis minus doctam existi- 
inationem. In Christo Jesu^ id est per gratiam vo- 
bis in Christo collatam, cum quo vobis coliata 
suntomnia, non per merita vestra. 

Non ergo. Ad superiora illa revertitur ubi di- 
cfnm est : Quid ergo dicemus ? permanebimus in 
peccato ? ut graiia Iimc, etc. Et ? multis rationibus 
interpositis coricludit non esse permanendum in pec- 
^ato 9 idest non oportere aliqua de causa pecca- 
tumregnare in nobis. Continuatio : Quandoquidem 


operibus mortua est, addit et membra vestra, scili- 
cet exhibete arma juslitice Deo, id est instrumenta 
quibus omnis ad justa opera utatur, veiuti si quis 
abstinentia gulam domet, ut quod sibi subtrahit al- 
teri largiatur, vel manus in labore exmeat, ut ha- 
beat unde tribuat necessitatem patienti, vel aures ' 
praedicationi et oculos sacrse lectioni applicet, ut 
alios quoque valeat erudire, etc. Peccatum enim. 
Dixi, ut exhibeatis membra vestra Deo, et id pi;ae 
cipue debetis propter appositam gratiam Evangelii, 
et gravissimam poenam legis remotam. Et hoc est 
peccatum, id est lex peccati, id est pcenae potius 
quam gratiee. Vobis, ad Christum jam conversis, 
non dominabitur, id est non opprimet atque aOIigel 
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illis intolerabilium poenarum vindictis, Unde eau- A 
sam annectit, dicens : 

Non enim sub> id est non estis jam sub legalibus 
inslitutionibus obnoxii, tanquam ilio legis jugo gra- 
vissimo pressi, dentem pro dente, oculurn pro ocu- 
lo, etc, sed sub giatia scilicet Evangelii. Quod sci* 
licct Evangelium teslajnentum amoris et miseri- 
cordias est dicendum, sicut illud limoris et vindi- 
ctae exstitit. Unde et in laudem Ghristi Psalmista 
praecinit, Biffusa est gratia in labiis tuis> hoc est 
dilatatam usque ad inimicos charitatem , juxta 
quod alibi dicit : latum mandatum luum nimis, et 
lof a lua resonat praedicatio. Qusa quidem omnia ita 
dimini praecipit, seu persuadel, ut hicassum spere- 
mug remissionem a Deo peccatorum, nisi omnibus 
omnes injurias dimitlanius. Quid ergo peccabimus? 
occasione pisemissorum quaestionem iuterserit atque 
solvitdicens : Quid ergo, scilicet dieendum est aut 
tenendum? hoc est quaeslionem quasi rationabiliter 
incurrimus hanc, peccabimus quoniam non sumus 
sublege; id est libertatem hanc graliae quam acce- 
pimus convertemus ad peccandum, quia scilieet 
vindictam hanc corporalem non jtimemus? Absit l 
quod videlicet non esset haec libertas» sed servitus. 
Et hoc est quod subdit : An nescitis, id est tam sto- 
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lidi estis quod ignbraiis, quod servi esiis ejus cui 
vos prmparatis servos ad obediendum f id est cui vos 
sponte traditis noji coacli, ut quod prsecipit exse- 
quamini ; non attendentes ^idelicet an non sit fa- 
ciendum, sedquodsit ab eo pra&ceptum, sive pec- 
cati, id est pravse jvokmtatis ducentis ad morlem, 
id est damnationem, quasi suggerem ^praecipienlis 
prava opera, sive ^obeditionis, scilicet servi, id esfc 
bonae voluntalis, seu praeceptionis, cui est obedien- 
dum ad justitiam, id est aliquam juslam operatio- 
nem. Gratias autem. Dixi sive peccati-sive obeditior 
nis, quasi dubilaresm cujus servi sitis; sed gratias, 
id est grales Deo, subaudi refero, x quod cum fuisse- 
tis prius ^servi pecjcati, imnc estis facti servi obe- 
ditionis. Et hoc est, vbeditis autem ex corde, id est 
amore potius quam limore, in eam formam, id est 
secundum illum modum doctrinse, in qua a praedi- 
catoribus estis eruaili, et sic liberali a servitute 
peecali, cui videlicet prius obediebatis. Servi facti 
estis justitice, id est juslse velrectse voluntatis, seu 
divinae praeceptionis, quae non solum justa, verum 


etiam.ipsa est appe 
si diceret : et quia 


lata justitia. Eumanum dico. Ac 
nunc a jugo peccati liber&ti ad 


obedientiam justitise estis traductL 


LIRER TERTIUS. 


Humanum dico. Adhortando vos, ut in ea perse- 
veretis, et quia vos infirmos adhuc et carnales in- 
tueor, id esl pronos relabi ad peccata, humanitus 
- vobis loquor, id est remissius quam justum sit, ut 
videlicet si nou plus saltem lantum studeatis implere 
opera justitiae, quantum studuistis iniquitati deser- 
vire. Et hoc est iliud humanitus dictum, propter in- 
firmitaiem tamaliialis eorum f id est quam excar- 
nalihus trahunt desideriis, quod statim adjuogit di- 
cens : Sicut enim. Acsi diceret, verehumanum vo- 
bis dico, quia hoc ut videiicet sicut olim eachibuisiis, 
id est aperte atque impudenter praeparaslis, mein- 
bra veslra servire immunditim, id est carnalibus lur- 
piludinibus, luxuriss yel gulae, iniquilati, id est spi- 
rifalibus -vitiis, sicpt est ira vel odium in aiterum, 

-r* 

seu cupiditas rei alienae : illis, inquam, exhibuistis 
servire ad iniquiiatem, scilicet perpetrandam, ut vi- 
delicet perversum mentis desiderium in effectum 
duceretis, ita praeparale nunc illa servire ju stitiw^ 
id est justis desideriis in sanctificaUone, id est in 
effeelum sancti operis, Qui non tam ex infirmitate 
quam ex studio peccant, membra sua prajparant 
ad iniquitatem, sicut nonnulli calidis uluntur, ut 
luxurise; vel falsis, ut potui vacare diutius possint, 
atque ipsa sui.corporis membra ssepe contra ipso- 
rum naturam ad turpitudines cogunt. Manum quo- 
que suam ad iniquilatem perpetrandam praeparat, 


G si ei gladium providet, quem in eum quem odit 
exerceat. E contrarijo membra sua justitiae pr«pa» 
rat, si ea sic temperare satagit, et coercere, ne ad 
illiciia prorumpant ; Ud ad coronam proficiant : qui- 
bus quidem cum potuit non est transgressus, imo 
viriliter in eis omndm pravae suggestionis impetum 
exslinxit, et quae eis potuit ad bene operandum 
monstravit, ut oculi^ sacras litteras, auribus lectio- 
nes, manibus eleemosj r narum muhera vel religiosi 
laboris instrumenta, 

Cum enim. Bene <j ixi, quia liberati modo a pec- 
'cato servi facti estis|ustitiae, quia e contrario olim 
servi exlstenies peccjati liberi fuistis justiliae, id est 
a servitio justitiae alieni. Locus a contrariis. Sicut 
servus jusliiiae dicitu^ qui ei famulatur, ita e con^ 

D trario liber ejus dicitur qui ab ejus servitio remo- 
lus est, id est qui ekm implere non curaf. Quem 
ergo, id est quandoquidem olim ita peccato servistis 
a justitia penitus alieni, quem tunc fructum, idest 
ulilitatem, habuistis, pciiicet supra positis, immun- 
ditia scilicet et iniquitate, in quibus, id est de quo- 
rum perpetratione, nunc erubescitis. Et luc est finis 
iliorum, scilicet ad quod ducit, vel effectus-prius eis 
debilusmors est, animae videlicel, id est perpetuae 
cruciatus posnae. Nunc vero liberati a peccaio, id est 
agravi malae consuetudinis jugo, habeiis jam hic 
fructim vestruni in sanctiftcaliQnem, Id est ipsam 
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remissionem peccatorum, qua sanctificali estis, ha- A Quia, nunquid ignoratis, fratres, id est non credo 


j)eiis pro remuneratione. Finem vero* id est exi- 
tum, ad quem hsec sanctificatio perdueit, habetis 
jani vobis prseparalum. Vitam <rternam. M*erito'fi- 
nem dicit tam vitam quam mortem animae seter- 
-nam, qu?e vita ista corporis et morte lemporali fini- 
lls extremse consequuntur. Stipendia enim ad duo 
ilia praemissa, Nam finis Ulornm , et Hinc vero 
Uberati eic, isla duo subnectit, stipendia enim, et, 
graiia autem Dei, etc, oslendens videlicet qualiler 
ad duos illos fines, quos distinxit; mortem scilicet 
ac vitam perveniatur* Ad mortem quidem ex justi- 
tia, ad vitam autem ex gratia per Jesum ante coi- 
lata. Non sunt enim condignm passtones Imjus tem- 
poris ad Juturam gloriam, tjuce revelabilur in nobis 


(Rom. vui, 48). Dnde bene remunerationem peccati Yeteris Testamenti locis. 


quod ignoretis, quia lex in homine domjnatur, id 
est ei ab homine est obediendum, quandiu ipsa vi~ 
vit, id est tanto tempore quod ei a Domino prsefini- 
tum est et eoncessum, ut ejus, bbedientia valeat et 
integre in ipsis etiam figuralibus prseceplis eusto- 
diatur. Quod autem interponit, scieniibus atitem /o- 
quor, id est vobis qui legem jamdudum didieistis, 
ostendit banc inv^ctionem ad eos qui ex Judseis 
crediderant, specialiter spectare, de quibus quasi 
causam hic interserii, quod id quod dicitnon igno- 
rent, quia legem didiccrunt, quae hoc docet, tempus 
videliceteam habere praefixum, vel a Deo determi- 
nalum, vi non semper ut dictum est vivat, sieut 
supposito Jeremise testimonio confirmatur, sive aliis 


de morle vocat stipendium, remunerationem autem 
obedientise Dei de vita seterna non stipendium, sed 
gloriam nominat. Stipendium quippe a stipe nomi- 
ne, et penso pensas verbo dicitur. Stipes autem 
vel stips dicitur merces quse militibus redditur, 
pensato eorum labore, sive considerata dominorum 
utilitate. Haymo vero sic ait : Stipendia, id est re~ 
muneratio stipendium dicitur, a slipe pendenda, id 
est substantia ponderanda. Antiquiius enimpotius 
ponderabatur pecunia quam numerabatur. Siccon- 
tinua : Dixi quia linis illorum, id est immunditise 
el iniquitalia, mors est, e£ bene, quia omnis peccati 
stipendia sunt, id est justa et debita remuneratio 


Nam quce. Probat competenii similitudine, quia 
lex ex eo tempore tantum quo vivit dominari habet 
populo subjecto. Quia et vir quilibet uxori sibi alli- 
gaise non habet dominhim, nisi dum vivit, Et hoc 
est : Nam quaz sub viro est mnlier^ id est ei tan- 
quamsuperiori copnlata est, eo vivente alligataestiegi 
ipsius, id est legi maritali, ut videlicet alii nubere 
non possit. Ergo vivente, quia scilicet alligata estita 
3egi matrimonii. Itaque fratres. Praimissam ad- 
aptat modo similitudinem, dicens, el ita id estquem- 
admodum vos^qui primitus legi vivebatis per obe- 
dientiam ei subjecti, mortui jam facli eslis ei per 
corpus Christi, id est per ipsam praesentiam verita- 


mors, his videlicet qui in eo perseverant : sedviia j-. tis in Christo vobis exhibitam. Cujus quidem veri 


seterna potius esl gratia Dei dicenda quam stipen- 
dia nostra, Id est gratis potius nobis collata, quam 
meritis nostris debita. Et hoc est per Ghristum Je- 
sum, per quem Deo reconciliati sumus. 

CAPUT YIL 
An ignoratis. Dixerat superius Apostolus : Non 
enhn sub lege estts, sed sub gratia ; et rursus hic 
novissime adjecit, per Jesum Ckristum Dominum 
nostrum t potius quam per legam, nos nanc gratiam 
vitse aeternse assecutos. Unde quia aliquis possit 
qu^rere : Post legem datam quando aliquis sine 
ejus observalionibus potest salvari cuicunque ap- 
ponatur gratia, convenienti similitudine Apostolus 
lalem pravenil et solvlt quaestionem, ostendens vi- 
deiicet quod quemadmodum mulier priore viro de- 
funelo potest ad alium inculpabiliter transire, ila 
populus Dei prius jugo legis alligatus quasi mulier 
viro cui debet obedire, potest jam lege defuncta ad 
iiberiatem Evangelii sine culpa meare. Usque ad 
Joannem enim, qui interpfetatur gratia Dei, id est 
ad tempus gratise sirigularis adventus Christi, lex 
et prophetae. Quod quidem tenjpus sicut in Epistola 
ad Bebraeos ipse commemorat Apostolus, de jnu- 
tatione scilicet testamenti, id estde interitu veteris 
et nativiiate novi, Dominus per Jere&iam promise- 
rat dicens : Ecce dies veniunt 9 dicil Dominus, etc 
Continuatiq : Rixi nos jam non esse sub lege, nec 
jam post Christum eam nobis esse necessariam in- 
slnuavi. Kec boe quidem mirabiie videri debel» 


latis uml)ra in lege praecessit. Postquarn enim res 
ipsa venit, quie per se sufiicit, jam non est opus 
liguris illis, quae in signum rerfulurse pracesserunt, 
et in spe tantum illius venerabiles a^stimantur, ne 
si et figuraeillge adhuc perseverarent adhucexspe- 
ctarelur futurum quod jam esl praeteritum ; et Ju- 
dsei desuaadhuc vetustate glorianles nostras insul- 
tarent novitati et amplius de operibus ipsis quam de 
fide Christi nounulli considerent, quam sineoperibus 
minime suflScere crederent. Notandum vero quod 
cum, juxta similitudinem inductam, convenientius di- 
cendum videretur legem nobis fuisse mortuam quam 
nos legi, quia tamen eadem est sententia nil referl 
sive hoc sive illo modo rtcatur. Ut sitis alterius, id 
D est Chrisii, ejuslantumobedientise atque evangelicae 
doctrinse praeceptis alligati. At ne quis opponeret 
ipsum quoqueChristum jam fuissemorluum, etsic 
a jugo ejus jam suos absolutos esse,provide adjun- 
xit, qui^ex mortuis resurrexit 9 id est de inter mor- 
tuos propria virtute in vitam se erexit perpetuam, 
ut spe et desidejio ejus gloriae accensi fructifice- 
inus non mundo, sed Deo 9 id est spiritualibus bonis 
quibus oblectatur Deus potius abundemus quam 
mundanis et terrenis, quae Judsei semper avide re- 
quirebant, quorum, juxta litteram quam insistunt, 
nulla nisi terrena promissio reperitur, ut ila mundo 
potius quam Deo fructificare ex jromissione legis 
dicendi essent. Quod enim Deus illum durse cervi- 
cis popuium ampliiis desiderare noverat, eis pre- 
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mitlebat, ut sic magis eos qui carnales eram, id A 
ost carnalibus potius quam spiritualibus bonis in- 
tenli, ad obedientiam alliceret. Et atlende quod cum 
ad lioc quod proinisit, ut sitis alterius qui ex mor~ 
tuh resurrexit, adjunxifc ut fructificemus Deo; non 
ait ut fruclificetis, sed ut vos et nos pariter, id est 
omnes fructificemus, sive prsedicando sive obe- 
diendo. 

Cum enim essemus. Dixi ut sitis alterius disci- 
puli, scilicel et imitalores quam hucusquefuistis, ul 
' fructificetis Deo, id est, ut sitis spirituales per de- 
siderium potius quam carnales, sicut olim fuistis 
temporalem legis promissionem sequentes. Et me- 
rito sic monet, quia tunc per illam legis promissio- 
nem vos carnalium desideriorum amatores nequa- 
quam spiriiualem Deo fructum reddere poteraiis, R 
sedmortfpotius, id est mortalem et damnabilem 
Iiabebatis fructummagis ac magis semper per con- 
cupiscentiam terrenis adhaerentes, juxta quod scri- 
plum est : 

Crescenlem sec/uitur cura pecuniam. 

(Horat., Od. lib. iii, od. 16, \\ 18.) 

£t alibi t 

Crcscit amor nummi quantunt ipsa pecunia crescil. 

(Juven., Satyr. 14, v. 159,) 

Sic lege, Cum esseinus in carne, id est carnalibus, 
non spiritualibus desideriis inbiantes, passiones 
peccalorum, id est concupiscentiaa diversss nos pec- 
care facientes, ut sit quasi intransitive diclum, 
passiones peceatorum, id cst quse peccala erant, sic- 
ut diciiur creaturd salis, vel substantia aut cor- 
pus lapidis, id est crealura quas est sal, vel sub- 
stantiatiut eorpus quod estiapis. Quse quidempas- 
siones, erant per legem , laudantem scilicet atque 
poIHcenlem eorum quse multum desiderabant ma- 
gnam abundanliam, terram vkielicet oplimam lacte 
et melle manantem, et pacem et prosperitatem in 
ca maximam , et vitam longsevam, et quidquid ad 
terrenam pertinet felicitatem, quam praecipue de- 
siderabant. Et quorum quidem laude, promissione, 
et spe amplius in eorum desiderium accendebatur, 
quam si ea minime sperarent, vel tanta essedidi- 
cissent. A quibus enim ideo desperamus, non mul- 
tum aut diu eorum desiderio tenemur. Operaban- D 
tur in membris nostris, ut fruclificarent morti, boc 
est damnationismorialem nobisacquirebanl exitum. 
Concupiscentiae operantur in membris , quando 
tfonceptum mente desiderium per aliquod membrum 
opere implemus, ut per genitalia libidinem, per ma- 
nus furtumautrapinam.Nunc autem absolutisumus 
ab obedientia illa legis, quae pro remuneratione, ut 
dictum est, • temporalium impendebatur. Ita ut 
jam serviamus Deo, mente potius quam opere spiri- 
tualiter illas legis figuras magis quam corporaliter 
adimplentes, sicut alibi dicitur : Littera enim occi- 
dit, spiritus autem vivificat {II Cor. m, 6). In no- 
vitate spkilus, id est in spiritualibus desideriis et 
intelligentia, quse ante non eranf, ef non in vetu- 
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state litterse, id est in antiquis operibus quaejuxta 

litteram tantum fiebant, sicut erat carnalis circum 

i 

cisio, observatio Sabbati, sacrificia et alia innu-t 
mera* 

Quserit fortassis aliquis, cur etiam promissionem 
seternse vitae lex non babuerit, ut non solum terre- 
norum, verum et ccelestium donorum desideriis 
amplius ad obediendum populus alliceretur ; -sed 
quia imperfecta babuit praecepia, sicut alibi idem 
Apostolus eommemqrat, dicens qjuod tex ad perfe- 
ctumnihiladduxit {Hebr. vn, 19). Et Yeritas^per se- 
nietipsam : Audistis quia diclum est" antiquis, etc. 
{Matlh. v, 21). Et : nisi abundaverit justilta vestra, 
etc. {ibid. f 20). Non potuit ejus esse remuneratio 
perfecta, nec terrenis desideriis coelestia compete- 
bant, neque Deo aliquis lam pro terrenis quam pra 
coelestibus serviens aplus esse potest. Unde Veritas 
per semetipsam adraonet dicens : Nesciat sinistra 
tua quid faciat dextera tua {Matth* vi, 5), id est ne 
admisceasin aliquo tuo opere terrenam intentionem 
coelesti, ut simul pno Iransiloriis et seternis bonis 
obedias Deo. Sed fortasse dum propositue quaeslio- 
nis nodos solvere cupimus, majores ex ipsa soIir 
tione incurrimus. Cum enim in lege de dilectione et 
Dei et proxhni prsecleptum sit, et hsec duo piwcepta 
sufficiant ad vitam.jUnde et Dominus diviti quse- 
renti quid faciendo vitam ssternam possideret, re- 
spondit ut hsectiuo prseccpla servaret et sulficerent, 
et Paulus ipse plenitudinem legis esse dilectionem 
profitetur. Mirabile jidetur quod lex ad perfectio- 
nem nihil duxerit, et quod ipsa non sulfecerit ad vi- 
tam, utmerito propter boc evangelica deberet abun- 
dare justitia. Revera quia praecepta legis sive de di- 
Iectione sive de aliis ad perfeclum non duxerint, 
id est ad saluteni sufficere non poterant, sed ne- 
cesse erat ut veniretj Cbristus, qui est finis et con- 
stimmalio legis, cum videlicet sine ipso in lege pro- 
misso lex adimpleri nullatenus valeret. Sed et si di- 
Iigenter verba legis scrutemur, nusquam lex nomen 
proximi nisi ad homine&ejus populi, id estJudaici 
extendit, nec usquam apud nos in tola lege Mojsi 
scripiiim reperitur, ^diliges proximum 9 sed diliges 
amicum tuum {Levit.\x\x 9 18). Quod quidem et Do- 
minus ipse diligenter attendens, cum ei mandata 
legis dives interrogatus recitaret et diceret : Dili- 
ges proximum tuum sicut teipsum {Maitlu six, 19), 
proximum pro amicfc vel benefactore poni ex ad- 
juncta parabola patenter insinuavit, ostendens ex 
ipsodivitis judicio r eum tanturaf qui misericordiam 
impenderat illi qui inciderat in latrones, proximum 
ejusexsliiisse. Ac pej^ boc nianifestum est cum dile- 
ctio proximi ad amicum tantum secundum litteram 
legis accommodeturi nequaquam prseceptum dile- 
clionis, quod in lege est, perfectum esse sicut est 
Evangelii, in quo prsecipimur et inimicos diligere, 
alque eis quoque benefacere, ut simus.perfecti sic- 
ut Pater ccelestis, qui solem suum facit oriri super 
bonos et malos {MattL v, 44, 45). Quod quidem 
ipse Apostolus attendens, non aif, qui diiigit proxi- 
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tnum, JustitiamvelEvangelium adimplel, sed, legem A risimilibus confirmare rationibus. Undo Atigusir > 


nus De doctrina Ghristiana lib. i (70), ulrum ad illa- 
duo praecepta et dilectio angelorum pertineat quseri 
polest. Nam quod nullum hominum exceperit qui 
praecepit ut proximum diligamus, et Dominus 
ostendit, <3t Paulus apostolus. Item duo pnecepta 
protulerat, atque in eis pendere totam legem et 
prophetas dixerat. Item Dominus ait, Vade et faa 
similiter> ut videlicet euni esse proximum intelli- - 

* 

gamus, cui vel exhibendum est officiunTmisericor- 
diaesi indiget, vel exhibendum si indigeret Ex quo 
est jam consequens, ut et ille a quo nobis vicis- 
gim exhibendurn est; proximus sit noster. Proximi 
^nim nomen ad aliquid est. Nec quisquam esse 
proximus nisi proximo polesU Item : (71) « Paulus 
cando, sive miracula faciendo. Si ergo dives ilie ^ dicit : Nam non~adulierabis> non Iwmicidium facies, » 


adimptet (Rom. xin, 8). 

At vero rursus gravem qusestionis nodum incur- 
rimus, quod diviti inlerroganti quid faeiendo vilam 
aelernam possideret, et ab ipso posiea recitatis duo- 
bus de dilectione Dei ef proximi mandatis, respon- 
dit ci dicens : Hoc fac, et vives {Luc. x, 28), prae- 
sertim ^um ipse alibi dicat : -Si enim diligitis eo$ 
qui vos diligunt 9 quum mercedem habebilis? (Matlli. 
t, -46.) Sed profecto nemo melius vel proximus vel 
amicus inlelligendus erat, quam is quem designabat 
Samarilanus ille, qui misericordiam vulneralo im- 
penderat, id est Christus qui profectoproMiims erat 
Judseis tam cognatione quam verse charitatis aife- 
ctu, vel beneflciis innumeris, sive scilicet prsedi- 


omnem tunc proximum sive amicum diligeret, uti- 
que perChrislum. Et sic ei et praeceptis ejus cohae- 
rendo vitam utique meretur seternam. Nec tamen 
ideo praecegtum de dilectione proximi et anrici vel 
benefactoris, quodlex dederat, perfectumexstiterat, 
cum nequaquam omnem hominem comprehende- 
ret, Um amicum scilicet quam inimicum, Iicet 
eliam in tempore Christi videretur, imo per ipsum 
Chrislum qui jam advenerat, etproximus, utdiclum 
estjfaclnsfucrat; perfectionem aulem lunchaberet 
mandalum sive lex, si ex se ita sufficeret ut nihil 
unquam ad integriiaiem juslitise deesset ohedienti- 
bus sibi, nec opus csset aliud adjungL Quod neqiia- 


non furtum"facies, non concupisces, et si quod^ est 
aliud mandatum, in hoc ' sermone recapilulatur. 
Biiiges proximum tuum ianquam teipsum (Rom. 
xin, 9, 10). i Item : « Quisquis ergo arbitratur 
Kon de omni homine Apostolum prseeepisse, cogi- 
tur fateri quod scelestissimum est visum fuisse 
Apostolo non esse peccatum, Si quis aut non 
Christiani aut inimici adulteraverit uxorem, i etc 
Item (72) : « Jam vero si vel cui praehendum, vel a* 
quo a nobis prsebendum officium- misericordiae; re- 
cte proximus dicitur, manifestum est hoc prsece- 
ptum quo juhemur diligere proximum, et sanctos 
aug&los contineri, a quibus misericordias impen- 


quam verum est. cum ante advcnlum Christi illo- q duntur officia. » 


rum qui tunc erantproximorum et amicorum dile- 
ctio imperfeeta~esset, nec usque ad inimicos exten- 
deretur, sicul postea per Ghristum extensa est. 
Quod vero supi;adiximus proximum in lege secun- 
dum iitteram non omnem hominem accipi, non so- 
lum ex ipsa lege, verum etiam ex nonnullis eccle- 
siasticorum doctorum testimoniis astrui poLest. 

Unde Ambrosius (68) super Epistolam Pauli ad 
Uomanos, ubi dictum est ; Nemini quidquam de- 
beatis, etc. (Rom. xui, 8). < Pacem vult, inquit, 
nos habere, fieri si potest, cum omnibus; dilectio- 
nem vero fcum fratribus. Et hoc erit nulli quid- 
quam debere, uuicuique pro Ioco suo officium ex- 
hibere. » Iieni infra (69). <; Diieclio proximi malum, 


Hsec quidem diiigentissimi doctoris nostri Au- 
gustini verba, omnino convincere videntur proxi- 
mum in lege omnem-hominem inlelligendum. Alio- 
quin per proximi dilectionem nequaquam impleri 
lex ^iderelur, quaietiam de alienigenis multaprse- 
cipit, quorum offensio sicut et proximorum vi-- 
tanda est. Sed cum duo dilectionis sint rami," 
dilectio scilicet Dei, cujus Yeritas ipsa primum et 
maximum dicitesse mandalum, et dilectio proximi, 
quando per dilectionem proximi lex impletur, nisi 
haec dilectio illam quoque complectatur, cum nemo 
rcclius nobis proximus vel amicus sit intelligendus 
quam ipse Gonditor noster ct Redemplor, a quo 
tam nos ipsos quam omnia bona habemus, sicut 


non operatur (ibid., 10). Malum non operatur, quia D ipse Apostolus commemorat dicens : Quid autem 


bona est dileclio, nec peccari potest per illam, quije 
legis perfectio est* Sed quia tempore Christi addi 
aliquid oportuit, non solum proximos, sed cliarn 
inimicos diligi praeceplum esl. Unde : Plenitudo /e- 
gisdileclio esl (ibid,), ut justitia sit diligere proxi- 
mum, abundans vero et perfecla justitia etiam ini- 
micos diligere. » Bkec coelestis justitia est, haecDeo 
Patri similes facit, qui et non colentibus se annua- 
dona largitur. Nec nos latet plurimos sanctorum 
Patrum in ipso de dileclione proximi mandato om- 
nem hominem prdximum inlelligere, aique id ve- 

fC8) PatroL lom, XYH, roL \U. 

(69) Ibi(L, coL 465. 

(7§) Palrol Krm. XXXIV, c 1. 3*. 


habes quod non accepisti? (J Cor. iv, 7.) De cujus 
quidem ci4ca nos inefifabili charitate alibi dicit :. 
Commendat autem suam charilatem Deus in nobis, 
quoniam sic cum adhuc peccatores essemus, Christus. 
pro 7iobis mortuus esl (Rom. v, 8). Ilem rursum ;., 
Proprio Filio suo non pepercit, sedpro nobis omnibite 
tradidit illunu Et per semelipsum Filius ait : JSfa- 
jorem charitatem nemo habet ut animam swam, etc, 
(Joan. 45). Unde hunc spiritualiter proximum 
in hoc dilectionis mandato Origenes intelligens,~in 
sequentibus hujus Epislolse ait : « Si diligentius 

Hl) ibid. 
(1%) IbiiL 
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requiras quis sit proximus noster, disces in Evan- A contraria est, ipsum jpenitus doeendo et prohibendo 

ut caveatur,iraut nonsolummodofacta,verum eliam 


geiio illum esse qui jacentes nos inclinatos ad sla- 
hulum Ecclesise detulit, et stabulario Paulo, vel 
ei qui Eeclcsias praeest duos denarios Veteris ac 
Novi Testamenti ad noslrse curse coneessit expen- 
sas. Huncproximum si diligamus, legem implemus. 
Finis enim legis Ckristus (Rom. x, l). Cum itaque 
proximi nomen etiam Deum, et maxime ipsum 
comprehendat {neque enim aliter dilectio proximi 
impleret legem) constat profecto per ipsam quoque, 
eicutet v per dileclionem Bei, legem impleri, quia 
qui Deo vere ^per dilectioneni cohaerel, liullum 
ejus praeceptum eontemnit, sicut scriptum est : Si 
quis diligitme^ sermonem meum servabil (Joan. xiv, 
$5). Quomodo etiam vera potest esse dilectio : quse 


concupiscentias inhibeat, sicut et Evangelium, sed 
longe minus, cum ipjsa videiicet ad ea tantum quse 
proximi suot, eas restringat, dicens : Non concupi T 
sces rem proximi tui, nec desiderabis quce illius sunt 
(Exod. xx, 17). Quare autem necessc esset peccatum 
doceri a lege pratermitlit, dicens quia ante docu- 
menlum legis, in qujo prsecipue peccabatur, igno- v 
rabatur, in corde videlicet magis quam in opere. 
Et boc est quod de sp dicit in persona generali bo- 
minum, quorum jam| per transgressionem priorum 
parentuni obtenebrata tunc erat, ut potius opera 
quam desideria eulpsjrent : Peccaium non cognovi f 
id est discretionem ad veram notitiam peccati non 


charitas dicitm\ nisi adDominum referalur. Et ipse B habui, nisi per"documentum legis, quiaid in quo 


Augustir.us De doelrina Cbrisliana lib. quarto (75) :* 
« Gbaritatem voco motum animi ad fruendum t>eo 
proptcr Beum. » Idem Iib. Dc moribus Ecelesiae 
contra Manichseos (74) c Scriptum est quia propter 
tc afficimur tota die (Psal* xliii, 22) : » « Charitas 
non potuit signari ^xpressius quaio quod dictum 
estyropter te : i Quisquis ergo cbaritale Deo cohaeret 
quascilicei soladiscernuntur filii Dei a filiis diaiDOli» 
atque ideo ejus satagit obtemperare praeeeptis, im- 
plere siudet tnm ea quae pertinent ad alienos quam 
qua^ attinenf ad proximos, et in utrisque paritor 
divinam sequi voluntateni nititur. Nihil ergo refert 
ut salva reverentia patrum. seu fratrum ioquamur 


lantummodo videlicet vel maxime peccatur, id est 
concupiscentiam peccatum esse ignorabam. Et hoc 
est quod supponit ; Nam concupiscentiam, id esl 
pravum animi desiderium, in ambitione scilicet 
lerrenarum vel canialium voluptatum nesciebam 
esse, videlieet quod ipsa esset, peccatum, nisi lex 
id docendo diceret :\ Non concuptsces 9 id est non 
interdiceret concupiscentiam, licet non generaliter, 
sed de rebus, ut dictum est, proximi, Nota quod 
cum didtur, Non concupisces, simul etdocetur pec- 
catum, et probibetur ut vitetur. Unde legem* peni- 
tus bonam esse convincit, quia quidquid suum cst 
bonum, sive in docenjio scilicet, sivein prohibendo, 


et longe a perfectione Evangelii legem absistere c nec Y j t i 0 i eg i S5 se( j i, om inum est imputandum ; si 


fateamur, omnemque insuper tam apostolicam 
quam evangelicam auetoritatemeonservemus. Nihil, 
inquam, refert sive proximum in lege omnem ho- 
mmem inteliigamus, sive minime : dummodo, ut 
dictumest, in proximo comprehendatur Deus, et 
dilectionem quoque Dei dilectio includat proximu 
IJuippe cum dicitur, diliges proximum tuum (Mattk. 
xxn 7 59), atque additur sicut teipsum, quomodo 
implere id possemus, nisi et nos ipsos diligeremus? 
Quomodo autem diligere vei nos i.psos possumus, 
si mandata Dei contemnentes inique agamus? Qui 
enim diligit iniquitatem, odit anhnam suam (PsaL 
x, 6). 

Quid ergo dicemus? lex peccatum e$t? Continua- 
lio : Dixi passiones peccatorum per legem oiim D Sic lege, peccatum, ld est poena et affliciio bujus 


peccatum post legeni abundavir. et deieriores et 
iiiexcusabiliores eliecti sumus post doctrinam pr^e- 
ceptorum et negliget^iam eorum, quam ante, se- 
cundum quod scriptum est : Servus sciens, et non 
faciens voluntatem domini sui 9 vapulabit multis^ 
Ilem : Melius est n^n cognospere viam veritatis, 
quam post agnilam reiro abire. Bene itaque dictum 
est : Absit ut lex peccalum sit , id est inutilis et 
mala ex se, sed tamey occasione peccati quod ante 
non erat ex ipsa - accepimus, sicut ex nonnullis 
bonis quse Deus erat, ssepe concupiscentiam ineur- 
rimus si his careamus, vel superbiam, si ipsa ba- 
beamus. Non tamen ideo mala sunt ipsa dicenda, 
si male ipsa desideremus, vei male ipsis utamur. 


operari, ut utile eliam nobis esset a lege absolvi 
quasi a peccato. Quid ergo dicemus , id est quid 
de lege sentiendum est quam bonam pulaba- 
mus ? nunquid jam ipsa non videtur potius mala 
dicenda esse quam bona? Et hoc est quod quasi 
sibimet objiciendo ait : Nunquid tex pcccatum esf 9 
id est ad damnationem potius quam ad salutem 
pertrabens, ut videlicet damnationem potius quam 
salutem nobis promereaiur, et solummodo no- 
cere, non juvare queat, et in se nihil borii habeat 
magis quam peccatum? Absit! ut boc videlicet cre- 
damus. Sed peccatum f id est imo potius peccalo 

(75) PatroL tom. XXXIV, coL 105 ,108. 


vitse temporalis, quanji ex culpa priorum parentum 
sustinemus, operala jest in nobis omnetn concupi- 
sc£?i£iaw?, quorumlibelscilicet terrenorum, bonorum, 
ut per eorum videlicet abundantiam omnem pra> 
sentium serumnarum evitemus anxietatem. Et quo- 
modo id operata sit demonstrat dicens ; 

Accepta occasione per mandatum^ id* est per legis 
obedientiam bsec terrena bona promittentis* Quod 
enim les propler obedientiam sui boc promittebat, 
non videbamur peccare, quantumcunque Illa con- 
cupisceremus, si requisitam obedientiam impedere- 
mus, floe autem quod hoe loco peccatum ftOHiinat, 


(U) Patrol. tom. XXXII. col. 1517. 


EKPOSITIO IN EPIST. PAULI AD ROM. — LIB. III. «90 
ipsura foraitem et nutrimentum peccati .esse insi- A xnors, id est damnabile dicendum est ; sed lamen 


nuat, de quo nobis in praecedenti libello» cum de 
originali peccato ageremus, non est prselermissum. 
Sine lege enim 9 id est antequain lex praecepta et 
promlssiones auferret, peccatum illud, id est fomes 
ille, ut dicvum est, peccati, etsi tunc etiam crat, 
quia minores habebat vires ad exsuscitandam con- 
cupiscentiam quam poslea. Quo enim certius id 
quod desideramus exspectamus, ampiius in ejus 
coucupiseentiam accendimur, sicut supra memini- 
mus. Ego atitem vivebam aliquando, id est aliquo 
inudo, si non ex toto, morte iilius fomitis carebam, 
cl quasi sine concupiscentia eram ad comparaiio- 
iiem subsecutae post legem concupiscentiae. Sed 
cum venisset mandatum, lege data, revixit peccatuw, 


ipsum causa quodammodo mibi damnationis fa- 
ctum est, ex jpso ut dictum est occasione concu- 
piscentiae aecepta, juxla illud historiograpbi : c Om-* 
uia enim mala orla sunt ex bonis initiis. i Sic lege : 
Sedpeccatum, id est fomes ille, ut diximus, peccati t 
per bomim, subaudi mandalum legis, sive per le- 
gem ipsam ut supra monstravimus, operatum est 
mortem animm, id est omnem concupiscenliam, ita 
ut appareat peccatum, id esl culpa illa coneupiscen- 
liae sii manifesla, el inexcusabilis, et ita ut sit- 
maxima. Et statim quod maxima sit ostendit, di~ 
ccns, ul peccaium, id est fomes ille supradicltis pec- 
cati, fial peccans svpra modum, id est ad peccandum 
nos maxime inclinans, per manddtum, id est ocea-. 


iii estpost piaeceptum invaluit coucupiscentia, vcl B sione accepfa, ut dictum est, exlege. 


revixit in prole quod praecessit in parente, id est 
rcncupiseentia ita est nobis post praeccptum exci- 
lala, sicul in prinf.s parentibus post prseceptum 
inchoata, prajsertim cum saipe etiam arden- 
tius desideretur quod^prohibetur, juxta illud poeti- 
cura, 

Nilimur invetitum semper^ cupimusque vegata. 
(Ovid., Amor. lin. in, eleg. 4-, vers. 17.) 

Ego autem moriims sunu Qui priusquasi infirmus, 
non moriuus~eram, et quasi corrigendus, non dam- 
r.andus; flagellandus/non occidendus, minoreme 7 
rito si qua erat concupiscentia stimulatus. El in~ 
ventum esl miki, id est occasione legis, ut dictum 


Fone quaerat aliquis quomodo mandaium legis, 
seu ipsa lex bonum dicatur, vel ad vitam datam, 
vel quare etiam Deo datum, si salvafe obedientes 
non poterat? Ad quod respondemus legem in boc 
esse datara ad vitam, ut etiam populo Dei vitae 
seterngfe meritum initiaret, non perficeret, et ideo 
bona lantummodo, quia.omnia ejus, ut dictum est, 
jusla sunt praecepla, etiam secundum litteram, si 
non perfecta, ct causas babent ralionabiles quae- 
cunque Dominus praecepit, etsi ea ignoretnus. Fuit 
autem magnae dispensatio providentiae, rudi adhuc 
penitus et indisciplinato populo ac durae cervicis 
semper atque rebelli inchoationis aliqua, nonper- 


esi, ex qua melior esse debui, factus sum longe de- q fcetionis dare mandata, ut saltem in aliquo- addi- 
lerior, et unde vitare peccatum debui, amplius in- - 
cusri. Et hoc est quod subjungit ; Nam peccatum 
accepta occasione, id est iuventa causa incitandi nos 
ad concupiscentiam .pennandatum, id est legem, 
de cujus obedientia nimium praesumebamus, se- 
duxit me, id est fefellit reputans me scilicet singu- 
lariter Deo cliarum ess6, propter obedientiam legis 
quam ei exhibebam, ut vix aut nunquam de dam* 
natione mea vererer quidquid faceiem, et jnaxime 
concupiscentiam promissorum ^uaniacunque esset 
non arbitrans esse^ danniabilem, cum praeceptis 
obediremus, pro quorum obedientia illa erant pr«>- 
missa. Et per iilud me occidtt, id est damnavit. 
Itaque.Jex quidem : quandoquidem lex ad cogui- 


scerentobedire qui nullam adhuc, aul pene nullapi 
experlus fuerat obedicntiam, ul poeta meminit : 

Est quodam prodire tenus, si uon datur ultra. 

- (Hoiut m Epist. 1. i, ep. i, vers. 52.1 

JSec nos cumjumenta domamus, magna eis onera 
prirnum impoiiimus, sed in parvis corum primitus 
excitatam insolentiam ad magna perferenda paula- 
lim conducimus. Gredimus tamen eos omnes qui 
imperfectioni mandatorum amoieDei potiusquttm 
timore obtemperabant, ante diem sui exilus, quod 
de perfectione ei per ignoranliam deerat, quod lex 
lacuerat, vel per spiritualem aliquem doctorem, 
vel per internam divinae ^ratiae inspiralionem ei 
revelari. Multos quippe homines spiri(uales, atque 


tionem peccati, et ad vitam data est potius quam D 3 am P er inspirationem doctrina evangelicae praidi- 


ad mortem, ergo lex quidem stincta est, id est in 
nullo vitiosa sive culpabilis, et mandatum ejus san- 
ctum, nihil jubensatqueprohibens, nisi quod opor- 
tel, atque ideo justum in se et bonum, id est utile 
ac salubre obedieiuibus. 

Quod ergo bonum est. Duo dixit, scilicet et man- 
datum ejus bonum, etper illud tamen accepta oc- 
casionese esse occisum. Unde quasi rationabiliter 
objiciens quaerit ergo quod bonum est in seipso, 
videlicet prseceptum factum est mihi mors, id est 
damnatio. Absit ! Kulli enim debet dici daninabile 
prseceptum, nisicujus obedientia damnosa est, sic- 
nt fuit praeceptum diaboli ad Evam, Sed peccatum.^ 
Bixi quia mandatum bonum est, nec mihi nec alicai 


calionis instruclos prior ille populus, qui ctiam ha- 
buit inimicorum quoque dilectionem, non solum 
scriplis, verum etiam factis plurimum docuerunf. 
Unde Psalmista : Si reddidi, inquit, retribuentibus 
mihimala, etc. (PsaL vn. 5); Eliierum : Cumhis 
qui oderunt pacem erampacificus (Psal. cxix, 7). Qui 
eiiamsi ^inimicum suum Saulem sibi a Domino 
in manus traditum non solum non occldit, sed eiiam 
occisum grauter planxil, et eum qui se ejus occi- 
sorem professus esl morte staiim punivit. Salomon 
quoque beneticentiam in inimicos commendans ait; 
Si esurierit inimicus tuus^ ciba illum, etc. (Prov. 
xxy, 2i.)Longe tamen a perleclione evangelica lam 
legis quam prophetarum dieta disjuncta su^it* Ad 


r 
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quam quidem perfeclionem discipulos adhortans A 
"Veritas dicebal : Mandalum novum do vobis, ut di* 
ligatis inimicos vestros, sicut dilexi vos (Joqn. xin, 
34). Haec est illa vera et sincera dileclio, quam Apo- 
etulus describens ait : Non qucerit qum sua sunt, 
omnia suffert, omnia credit,omnia sperat, omnia sw- 
stinet (I Cor. sm, 5, 7), ut etiam pro fratribus ani- 
mara parata sit ponere, nec sua lantum illis, sed 
geipsam iaipendere. 

Ae si diiigenter altendamus quod ait Veritas, sic- 
ut dilexi vos 9 et Apostolus, Charitas non qumrit qum 
sua sunt, revera inveniemus evangelicum de dile- 
ciione proximi mandatum singulare ac novum. Tam 
sincera enim circa nos Christi dilectio exstitit, ut 
non solum pro nobis moreretur, verum etiam in 
omnibus, quae pro nobis cgerit, hullura suum com- ^ 
modum vel temporale vel aetemum, sed noslrum 

4 

qusereret; nec ulla propriae remuneralionis inten- 
tione, sed tolum nostrsesalutis desiderio egit. Re- 
vera haec vera et sincera dilectio, quam diligenter 
attendens Apostolus lam scripto nobis quam exem- 
' plo commendans, ait : Sicut et ego per omnia oro- 
nibus placeo, non qumrens quod mihi ntiie est, sed 
quod multis, ut salvi fiant (I Cor. x, 35). Certus 
tamen debel essequi sic agitde amplissima tantse 
dileclionis remuneratione : nec tamen hacintentione 
hic agit, si perfecte diligit, alioquin sua quaererel, 
ct quasi mercenarius, licet in spiritualibus esset. 
Nec jam esi charitas dicenda, si propler nos eum, 
id esi pro nost^a utiUtale, et pro regni ejus felici- q 
tafe, quam ab eo speramus, diligeremus potius 
quam propter ipsum, in nobis videlicet noslrae in- 
tentionis finem> non in Chrislo sfatuentes, Tales 
profecto homines forlunao polius dicendi sunt amici 
quam hotnines, el per avaritiam" magis quam per 
gratiam subjecti. Quod quidem diligenter beatus at- 
lendens Augustmus in libro Qusest. 85, cap. 55 (75) : 
< Kihil aliud, inquit, esi amare quam. proptcr se~ 
metipsam aliquamrcm appetere. > Rursus idem (76) 
id quod scripium est exponens : Voluntarie sacri- 
ficabo tibi) et confitebor nomini tuo quoniam bonum 
est (PsaL liii, 8). « Quid offeram, inquit, nisi quod 
ait, sacrificium laudis Jionorificabit? (PsaL xlix, 
25.) Cur voluntarie? Quia gratis amo quod laudo, 
gratuitum fit quod amatur etquod laudatur. Quid D 
est gratuitum? ipse propter se, non propter aliud. 
Si enim laudas Deum, quod libi det aliquid, jam 
non gratis amas Deum. Erubesce, si te uxor lua 
propter divitias amaret, et forte tibi paupertas ac- 
ciderel, de adulterio cogitareU Cum ergo le a con- 
juge gratis amari vis, tu Dominum propter aliad 
amabis? Quod prsemium acceplurus es, o avare? 
Kon tibi terram, sed seipsuro servat qui fecit coe- 
lum et terram. Voluntarie sacrifwabo tibi. Noli ex 
nocessitate* Si enim piopter aliud laudas, ex ne- 
eessitate laudas. Si adesset libi quod amas, non 
Jaudares. Item contemne omnia, ipsum attende': et 

(7§)PahoL i. XL, col. 25. 
(76) Ibid n *.XXXYI, col. G26, * 
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haecqu#dedU,proptei daifitembona sunL iltem (77)- 
i Ipsum gratis dilige, quia melius ab eo non in- 
venis quid det quam seipsum : aut si invenis me- 
lius, hoe pete voluntarie quod gratis. Quoniam bo~ 
num est nihil aliud nisi quod bonum est. * 

Ex his itaque bea'ti Augustini verbis aperte de- 
claratur quae sit vera in aliquem ae sincera dile- 
ctio, ipsum videlicetipropter sua diligi. Denique si 
Deum quia me diligijt diligara, et non potius quia 
quidquid mihi faciat, talis ipse est qui super omnia 
diligendus esl, dicitur in me illa Yeritalis senten- 
tia : Si enim eos diligilis qui vos diligunt, quam 
mercedem habebitis ? (Matth. v, 46.) Nullam profeclo 
mercedem justitiae, quia non aequitatem rei dilectae, 
sed utiiitatem meam 1 attendo. Et aeque alium plus 
diligerem, si seque j mihi vel amplius prodesset; 
imo nec eum jam diligerem,, si in eo utilitatem 
meam non sperarem.jUnde quamplures etpeneom- v 
nes in tam reprobum sensum devoluti sunt, ut 
plane fateantur se nullatenus venerari Deum sive 
diligere, si eum sibi minime profecturum crede- 
rent, cum tamen ipse non minus diligendus es- 
set,' si eum puniret, cum id non nisi juste faceret, 
ct ejus prscvenientibus meritis, vel aliqua causa 
rationabili , quse hoc ipso quod justa esset om- 
nibus placere deberet. Denique quis aliquem di- 
gnuni gratia censeat, quem non sibi gratis, sed 
cupiditate retributionis deservire noverit? Si pro 
hoc servitio gratiae cuiquam rei sunt referendae, 
magis rebus nostris, pro quibus nobis servitia quam 
iis qui deserviunt exliibendae sunl. Veluti cum mibi 
mercenarius, quem conduxi, pro multa mercede 
multum degervit ac proficit, aut cum mihi aliquis 
amore alterius, non inei ipsius mihi famulatur. Sed 
quae est gratia referenda -iis pro quibus id fit, non 
eis qui faciunt est reddenda. At fortasse dicis, quo- 
niam Deus seipso nosj non alia re est remunera- 
turus.et seipsuni,quoii]ihil majus est, ut beatusqun- 
que meminit Auguslinus nobis est daturus. Ifnde 
cum ei deservis pro eo quod exspectas abeo, id est 
pro geterna beatitudine tibi promissa, ulique propter 
ipsum id pure ac sincpre agis ; et pro ilia qua debes 
remuneratione, sicut ipsemet admonet, dicens bea- 
tos illos qui seipsos propter regnum coalorum ea- 
straverunt (Mhtth. xjx, Et Psalmista: Incli- 
navi, inquit, cor meum ad faciendas justificationes 
tuas propter relributionem (PsaL cxvni, H2)r Ac 
tunc profectb Deum pure ac sincere propler se di- 
ligeremus, si pro se id tantummodo, non pro no- 
slra ntilitate, faceremus : nec qualia nobis donat» 
sed in sc qualis ipse bit attenderemus. Si aulem 

dilectionis poneremus, pro- 
vel in nos vel in alios, quo- 
niam non nisi id optime faceret, eum, ut dictum 
esl, seque diligeremusl quia semper in eo nostm 
dilectionis integra causam inveniremus, qui integre 
semper et eodem modobonus in se el amore dignus 

(77) Tatrol. t, XXSLVI, coL €27. 


eum tantum in causa 

i 

fecto quidquid ageret 
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perseverat. Talis est verus patenrae dilecLionis af- a nio peccatiliberari possumus, sed jjratia Redem- 
fectus in fiiium, yel castae uxoris iu virum, cum ploris. 


eos etiam sibi inutiles magis diligunt quam quos- 
cunque utiliores magishabere possent; nec si qua 
propter eos incommoda sustinent, potest amor mi- 
nui, quoniam amoris integra causa substititin ipsis 
quos diligunt, dum eos babent non in commodis 
guis quse per eos liabeanl. Quod bene in consola- 
tione Julise uxoris Cornelise Pornpeius victus et 
profuga commemorans ait ; c Quod defles id ama- 
rll. > Ssepe etiam qui lfberalis sunt animi homi- 
nes, eiiani magis honeslaiem quam utilitalem se- 
quuntur. Si qui forte sui consimiles viderint. a 
quibus tamen nibil emolumenti sperent, majoris 
eos dilectionis amplectuntur affcclu, quam proprios 


Quod enim operor. Quantum carnalis et inflrmus 
sit faclus, et quanto pravse consuetudinis jugo de- 
pressus ostendit, dicens se commiltere scienler ma- 
lum ipsurn quod non vult, quasi si aliquis, cogente 
Domino, id quod non vult operetur/Et Iioc est quod 
non operor^ non intelligo esse operandum, id est 
nontiredo ut fieridebeat, imo indubilanter scio esse 
malum, et idco npn esse faciendum. Non enim quod. 
Probat semaleagere contrapropriamconscientiam, 
quiaetiam quod bonum esse recognoscildimitlit, et 
quod non dubilat esse malumfacit. Et hoc est quod 
dlclt, si ago, id est non facio bonum, quod voto, id 
est quod approbo debere fieri, et cui per ralionem 


servos a quibus quolidiana suscipiunt commoda. B consenlio. Sed matum quod orfi, id est quod.ut di- 


Lftinam et in Doniinum tam^smcerum baberemus 
affeclum, ut secundum quod bonus est in se magis, 
quam .secundum quod nobis utilis est, eum dili^e- 
remus, et ei quod suum est nostra inlegre justitia 
servaret, ut quia videlicet summe est bonus, summe 
ab omnibus diiigeretur. Quod aulem fidelis anima 
supradixit in psalmo se inclinatam ad bona opera 
fuisse propter retributionem, inchoationem bonae 
operationis, non perfectionem ostendiU Quisque 
etiam imperfectus primo ad bene operandum, id est 
ad prsecepta Dei implenda spe retributionis alli- 
citur, et limore potiusquam amore, sicut scriptmm 
est : Iniihtm sapien 1 im jtimor Bomini (Psal. cx, 10). 


clum est, non volo, sed non rationis judicio reproho 
alque damno. Si autem. Redit ad commendationem 
legis, ut ex noslro quoque judicio eam bonam esse, 
convincal, quia id videlicct prohibol quod nos per 
ralionem essemalum deprebendimus, sicut esfcon- 
cupiscentia, cum ait CNon concupisces (Exod. xx, 
17); Ethocest, si facio quod nolo, id est quod non 
approbo, consenlio et concordo Iegi de hoc quod 
bona est, cum eam videlicet ea prohibere video, 
quaeego ipsemala esse judioo,sicut concupiseenfria, 
de qua superius dixit, sive ira, odium, invidia. 
Quod eliam nolentes habcmus, quia prorecto ccn- 
cupiscere noliemus, licet quod coricupiscimus vo- 


Cujus quidem charilas est consummatio, sive linis, q lentes et cum dilectione peragamus. 

SA Pcf njirfprlin eiVnt alihi riirihir ^ Omnia r.nnRum- Cum itaque dicitur : « OmilC peceatUUl YOlunta- 

rium, > et cum dicitur : « Nemo peccat inviLus, » 


id est perfeclio, sicut alibi dicitur r Omnis consum 
malionis vidi finem, latum mandalum tuum nimis 
(PsaL cxyiii, 96). Bene, inquam, dixit, inclinavi, id 
est in initio suse operalionis, spe et desiderio retri- 
buiionis id aggressus est. Quod vero eos Veritas 
laudat beatos, qui se castraverunt propter regnum 
coeloium,id est continenter vixerunt propter bea- 
titudinem aeternam, Ita intelligendum puto, quod bi 
per continenliam illam sunt assecuti, sicuti cum de 
aliquo dicimus eum exisse ut morerelur, id es.l 
exisse, et ideo morlem consecutum esse non hac 
intenlione ut ei accideret. 

Scimus enim. Probat quod dixerat, legem vide- 
licet Mo) T si bonam esse, licet occasionem inde in 


de actu boc peccati, non de concupiscentia est^in- 

telligendum. Omhis quippe actus peccati vo-" 

luntariuspoiiusquam necessarius dicilur,quiaexvo- 
luntate quaounque praeeunte tempore descendit. sive 
peraliquamfiatcoactionem, verbigratia: jacitaliquis 
lapidem improvide et forluitu. rion scienter, hemi- 
nem interfecit ■: hoc profeclo ex 'voluntate jaciend: 
lapidem, non iiuerfi(iiendi hominem procedit. Est 
el alius qui irruentem super se hostem coactus in- 
terficit, ne ab eo scihcet interliciatur, et peccare 
invitusdicitur, cum id quoque ^x vohinlale eva- 
dendi mortem potius quam ex desiderio anlea ha- 


peccatum acceperit, quia videlicet est spiritualis D bito pccidendi hominem agat. Omnis itaque actus 


lex, non ssecularis, tanquam digito Dei scripta, id 
est Spiritu sancto dictante cofnposita et data, non 
ab hominibus inventa. Ego autem carnatis sum 9 id 
est carnalrbus voluntatibus et terrenis inhians de-'« 
sideriis; atque adeo carnalis sum, ut sim venundatus 
$ub peccato, id est sponte me peccato et ejus ser- 
vituti subjiciens pretio terrenorum bonorum, id est 
exercens omnem concupiscentiam propter illa ac- 
quirenda et obxinenda ; vel etiam iu primis parenli" 
bus venundatus cum ipsis sub peccato, ob dilectio- 
-nera scilicet et gustum pomi quod Evaxoncupivit. 
Ecce unde facti sumus captivi, vendere nos potui- 
mus, redimere non possumus» Sanguis innocens, 
dalus est pro iiobis, necttostrisitosTiribus a domi- 


peccandi voluntarius «t non necessarius in eo di- 
citur, qui ex quacunque, ut dictum est, 'soluntate 
descendit. Si quis lamen dicat occasionem illam ho- 
minis per jactum lapidis voluntariam, non con- 
cedo, sicutjactum lapidis voluntarium dico. Fre- 
quenter enim nomina ex adjunctis suas variant si- 
gnificationes, ut cum omnem substanliam conce- 
damus,non tamen ideo omnem homihem. ita et 
cum omne peccatum dicamus volunlavium, et om- 
nem peccati actum ex aliqua, ut dictum est, volun- 
tata procedere, non tamen occasionem illam conce- 
dimus voluntariam, id est ex voluntate quam aliquis 
haberet occidendi Ulum esse commissam. Hoc ita- 1 
que moJo cum coacti peccata commiUimus, simul 
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et quod volumus et quod nolumus elficimus-, ut $u- A nali facto; quod signifieat cum dicit, Soc est in 
praposito exemplo dum coacti hominem occidimus, carne meu. Nam velle. Probat se virtute destitutuui 


mortem per hoc evilau us quod volumus, et homi- 
cidium facimus quod noluinus. Sic et in coilu uxo- 
ris allerius ipse nobis placet concubitus, non adul- 
terii offensa, ycI reatus quem incurrimus. Goitu 
ilaque tantum, non adulterio delectamur, quia nihil 
ad voluplalem adulterii reatuspertinet, sed magis 
ad conscicnthe tormentum. Et quominus peccare- 
mus atquea Jultcrium vitaremus, eam cum qua for- 
nicamur nequaquam eonjugatam esse vetlemus. 
Cum ilaque dicitur, non quod ago, $ed quod nolo* 
nihil ooest si nolleet veile propiio et usilato modo 
«umamus pro placcre et dispiicere, quia frequen- 
ter, ut diclum e&t, in eodem actu et quod placet et 


cum bonum quodvu 


t, id est per jmionem facien- 


dum esse approbat, ibplere per infirmitatem car- 
nalis concupiscentiaa non queat. Perficere bonum, 
est bonae voluntati factum adjungere : quod in me, 
inquitj non invenio, |si bene me circumspiciam, et 
diligenter discutiam. Vclle itaque milii naturaiiter 
adjacet, quia ex me 'ipso et propria creatione ra- 
tionem habeo, per quam bonum faciendum esse 
approbo, sed ex me \\]ud perficere non habeo, nisi 
videiicet ex apposita mihi gratia. Non enhn qitod, 
ac si diceret : Non invenio me perficere Lonum. 
Quod volo, quia ex contrario illud diinitlo, el ma- 
lum facio, et ita ut supra quoque meminit. Sed quod 


displicet invenimus, sicul in ipso coitu carnalis B nolo illud facio. Non ego operor, elc. Invenio igitur/ 


voluptatis et adulterii culpa, Possumus et juxta su- 
periorem velle et nolle pro approbare et improba e 
accipere, quando et Deus nonnulla velle ei nolie 
dicitur. Neque enim in eo potest esse commotio 
animi, quae in nobis voluntas seu voluptas, id est 
delectatio dicitur, sed est cum velle aliquid dici- 
mus, aut ejus approbationem aut dispositionem si- 
gnificamus» Alioqui cum dicit Yeritas : Quoiies vo- 
iui conqregare filios luos, et nohihli (Matifi. xxni, 
57)?\el Apostolus , Qui vuli, inquit, omnes salvos 
fieri, et neminem perire (I Tim. n, 4) ; et rursus 
Psalmista : Quaicunque voluit fecit (Psal* cmii, 5) ; 
vel idem Apostolus : Voluntatt enwi ejus qui resi- 


Quandoquidem lex, ut supradictum esl, cogmiio- 
iiem peccati milii attulit, per quam quidem cdgni- 
tionem volo bonum fycere, quod ipsa docet ; et ei 
per rationem consentio, licet inde peccatum occa- 
sionenf acceperit. Igilur invenzo, id est pe^memet** 
ipsum propriscrationisjudiciocomperio, legem esss 

bonam ct> rem utiiem mihi vel mirastram magni 

i D 

boni, cum per ejus doctrhtam boni seu mali discre- 


tionem adeptus sim, 
facere, id est bonum 


mihi, inquam, volenti eam 
quod ipsa prsecipit implere. 
In hoc quippe ipso quod id quod prsecipit facere 
volo, et per rationemj appetere, revera recognosco 
quod bona est, in suis videlicct praeceptis. Quare 


siit (Rom. ix, 49)? maximam incurreremus con- ^ autem dixerit, votenti \mtius qumn facienti, suppomi 


troversiam. In superioribus itaque duobus locis 
velle Dei approbare diciiur, ul id videlicet quod 
approbat scu consulit ut fiat» et qued si factum sit 
tanquam sibi placitum remunerat, vellc dicatur. 
Reliquis vero duobus inferioribus locis velle ejus 
disponere dicitur, atque apud se slabilire quod fa- 
cturus esu Quie quidem voluntas nunquam eifeclu 
carebit, nec ei ab aliquo resisletur. 

Nunc anlem. Poslquam ita videiicet legi consen- 
tio per rationem, et a me ipso dissidco per ip&atn 
rationem, et pcr caroalem concupiscentiam, dum 
ephitus vidclicet adversus carnem, et caro adver- 
sus spiritum concupiscit {GaL 47). Jam non 
ego illud malum operor^ $ed peccatum, id esi prava 


dicens : Qnoniam mihx malum adjacet, id est gravi 
cmisueiudinis jugo piiemor. quae bonam impedit 
voluntatem. | 

Condelector enim. Quia dixit se velle facerel)o- 
num quod lex prapcipit, et tamen non facere, unde 
wtrumque accidit exponit dicens, quia se condele* 
ctari legi secundum lnteriorem hominem : id est 
placere ei quod Ies pracipil, et se illud pcr ratio-' 
nem appetere, quod hoc loco interiorem hominem 
appellot, id est spirilualem et invisibilem Dei ima- 
ginem, in qua factus iest homo secundum animam, 
dum rationalis creatus est, et perboc caiteris prae- 
latus creaturis. Etrursus dicens se vidpie aiiamle- 
gcm in membris suis, e(c, id est se cognoscere 


concupisccntia. Non dicit simpliciter, nonego iltud D ipsum peecati fomitem cainis vel concupiscenlise 


aperor, sed ila dicit, non ego, sed peccatum : quod 
est dicere : Non ad hoc ex naiura, sed ex virio na- 
turjs jam ei dominanle pertrahor, imo ex natura, 
per qunm rationalis sum a Deo erealus, reludor 
concupiscenliae, et eam damno potius quam con- 
senlio. Cum dicil, quod kabitat in me peccatum, et 
non dicit, quod est in me, quasi advenientem inco- 
iam, non naturalom civem ipsum demonslrat, et 
jam habitaculum in jse habentem per diutinam con- 
Mietudinem, non transitum. Scio enim* In mejam, 
v.t dictum est, carnali facto peccatum inhabitat, 
id esl assidue manefc, ut jam quasi in babitum sit 
mihi conversum. Quod bonum^ id est virtus quse est 
opiirnus animi habitus, jam non manet in mo car- 


siimulos, quibus tanquam legi per carnis infinnita- 
tem obedit, in membris corporis sui regnare et sibi 


d 


ominari, sicut gulositatem in gula, luxuriam in 
geuitalibus, etcaitera vitia in cseteris paitibus cor- 
poris per quas exercentur. Le^em illam concupi- 
scentiai dico 3^epugnahlem, id est contrariam iegi 
naitirali mem meniis, id est rationi, quai me quasi 
lex regere dcbeL Per rationem quippe bonum, per 
concupiscenliaru appeto malum. El caplivaniem me* 
id est quasi captivum el nolentem me trahentem P 
in legem, id est in obedientiam peccali mente con - 
cepti, ut opere illud impleam, Quje scilicet lex ita 
me captivans, et a Deoproprio Domino meo aver- 
tens t sicut jam dktum efct, in membrh tneis. Dnde 


£3,7 EXPOSITIO IN EPIST. PAULI AD ROB. — LIB. III. m 

et concupiscentia dicitur oculoruin, per quam visa A tus sanctus, qui esl vita animarum quia amor esl ; 


concupiscimus, et siiuiliter dici potest osaterorum 
membrorum, secundum videliccl sua exercitia in 
carnaiibus volup&tibus. Quod vero repelit, qum esl 
in wembris meis, ad exagerandam et amplius nostrse 
memoriae commendandam infirmHatevn nostram 
facit, qui quia quot membra- habemus, tot fere in 
eis hosles jugiter sustmemus et inseparabiliter no- 
biscum ipsos porlamus. Unde vehcmenler exierrilus 
quaerendo exclamat. 

Infelix ego homo, subaudis revera sum, qui lot 
hostibus in ipio corpore modo circumsessus sum, 
quibus, ut superius dixi, a meipso sum venundatus 
et capiivus traditus, nec jam^ermeab hacservifule 
liberari possumautredimi. Et quia ita esi, Quis me 


ideolexhujus Spiritus lex ainoris dicitur filios ge- 
nerans, uon scrvos conslringens, id estEvangeliurn, 
quod totum chariiate referium est. Unde et ad 
Glirislum dicitur, diffusa est gratia in labiis luis, 
quialota ejus prsedicatio cliaritate plena est. Unde 
et Spiritus apostolos replens scientia, sicut promi- 
seratFilius dicens : llie vos docebit omnia. Quae ctiam 
doctrina significatur, cnm dicitur, factus est repente 
de ccelo sonus, id est sermo inlelligentirefacius eis 
per inspirationem in mente, merilo in igncis de- 
inonstratus est linguis, cum eoruin scilicct lingu® 
nihil nisi cbaritatis fervorem essent prsedica- 
lurse. 

Nam quod. Exponit quomodo in Chrislo sitlibe- 


liberabit, id est quis erit tam polens et tam B rat . us a * c o e peccati. Nam Deas Pater % , id est di- 


benignus mihi, ut me liberet a corpore mortis hu- 
/us, id est ila prono et praeparalo ad interficiendam 
animam, ne carnales, scilicet suggestiones mihi 
praevaleant,' et cedat spiritus carni, id est ralio 
victa succumbat et consenliat yoluptati. Gralia Dci, 
id est non lex, non proprise vires, non quaplibet 
merita, sed divina beneficia gratis nobis per Jesum, 
id £&l Salvatorem mundi collata. Cum autem subdit 
Cbrislum et Dominum nostrum potentiam et justi- 
tiam qua salvare queat, nos ostendit. Christus 
quippe, id est unctus, regiam quam habet, potesta- 
tem exprimit. Cum vero ait, Dominum nostrum jus 
quodhabet in nobis tanquam servis suis demonstrat, 


vinae poientise majesias misit Filium suum in simiii- 
tudinem carnis peccati, id est coselernam sibi sapie&- 
tiam fecit humiliari usque ad assumptionem passi- 
bilis et mortalis hominis, ita ut per poenam pec- 
cati ctti subjacebat, ipse eliam carnem peccali, id 
esi in peecaio conceplam hahete videietur. El dc 
peccato, Id est^de poena peccali, quam pro nobia 
sustinuitin carne, id est ih humanitatem assamptam 
lion secundum divinitatem, damnavil peccalum, Li 
est poenam peccati a nobis removit, qua etiam justi 
lenebantur anlea, et coelos aperuit. Vt justificalio 
legis. Non dicit opera legis, quae nequaquam justi- 
ficant, sed quod lex prsecipit de bis quse ad justili- 


ut nos juste a dominio .peccati sive diaboli possit q calionem attinent, sine quibus justificare 4ion pos- 


eruere, et a caplivitate praedicta tanquam suos re- 
ducere. Igiiur ego. Quandoquidem per rationem, 
. ut diclum est, bonum quod lex praecipil volo, sed 
per peccalum quod habilat in carne mea malum ope- 
ror. Igitur mcnte, id est ratione servio legi Dci.., 
Dominus videlicet ad obedicndum ei per rationem. 
Sedegoipse carne, id-est carnalis desiderio vo- 
luplatis stimulante, servio legx pcccati, id est pravis 
concupiscenliae suggestionibus quasi legi obe- 
dio, 

CAPUT VIII. 

Nihil ergo. Quia videlicet, ut diclum est, gratia 
Dei per Cbristum suos liberat, ergo nii damnationis 


sumus, sicut esl Dei et proximi charitas, quam lex 
imperfeetam-facit, sicut supra monuimus, sed p&r 
Ciiristum in nobis perficitur. Et hoc est quod ait, 
ut charitas Dei et prpximi, quam lex prsecipil, in 
nobis perfecla nos justifiearel. Ipsum quippe Ghri- 
stum tanquam Deum ipsum proximum vere dili-< 
gere, summum illud beneficium, quod nobis exhi- 
>buit compeilit: quod est in nobis peccatum dam- 
nare, id est reatum omnem et cuipam deslruere 
per charitatem ex hoc summo beneficio. v Quod ve- 
rius, inquit, habetur apudGrascos, pro peccalo dam- 
navit peccatum ipse iiostia pro peccato factus* Per 
banc bostiam carnis quoe dicitur pro peccato, dam- 
navit, id est delevit peecatum, quia remissionem 


Ids qui, elc, id est qui in hoc supersedificati sunt D quoque peccatorum nobis in sanguine suo, et re- 


ftmdamento, QuomoJo autem hosr cognoscere va- 
leamus determinat, Qui videlicet non ambuiant se- 
cundum carnem, id est si quando per infirmilaiem 
carnis aliquam iabuntur, sicut fecit Petrus morfem 
timeiis corpoream, non perseverant post concu- 
piscentias suas eundo de vitio in vitium. Lex enim 
dixit quia gratia Dei liberabit eum per Cimstum, et 
quomodo id fiat nunc aperit, quia lex spiritus vilse, 
id esl lex chariiatis et divini amoris potius quam 
tlmoris, siciit erat lex vetus, in Chrhto Jesu, id est 
per eum nobis data et exhibita, liberabit me a lege 
peccati, et ideo inorlis, id est a praeceptis vei sug- 
gestionihus carnalis concupiscentise, ne eis scilicet 
ctJiisentiendo obediam, Spiritus vilae, . id es£ Spiri- 


conciliationem, operatus est. Vel depeccato a dia- 
bolo vel a Judaeis inse commisso,, damnavit pec- 
catum in nobis, ut dictum est, malis etiam ipsis 
optime utens, et in bonum convertens. Duo iila qute 
prsemissa sunt ad duo supposiLa sunt relerenda eL 
copulanda. Ad hoc quidem quod tsAx^-de^cccalodam^ 
navit peccatum, illud subjungit quod impossibile 
erat legi scilicet damnare vel auferre peccalum. Ad 
ilJud ^ero quod subditur, ul justificatio legis hnple- 
reiur^ illud est aunectendnm, in quo inlirmatur ipsa 
kx, scilicet per carncm, id est habeudam ple- 
riam et perfectam juslificationem lex. infinna fuit, 
propter carnalem populum cui data fuit, ut supra 
ostendimu^j de impcrfeciioiie maudatorum ejus 
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agendo. Impossibiie itaque eral legi per obedien- A 
tiam suipeccatum auferre; cum perfecia, ut dictum 
est, non haberel praecepta. Ad quam pracipue per- 
fcctionem iniirmabatur et impediebatur propter in- 
solentis populi tearnalitatem. 

Qui enim secundum. In nobis dico impleretur per 
Christuin qui ejus doctrina et exernplo* ei summa 
ilJa charitails exhibitione spirituaies, per deside- 
rium carnales eflecli sumus. Et hoc est, qui non 
ambulamus secundum carnem y id est carnalibus de- 
sideriis jam non inducimur, sed gratia Dei, id est * 
Spiritu sanclo regimur, et de virtute m virtulem 
promovemur. Qui eninu Dixi justificari eos qui no» 
secundum carnem, sed secundum spiritum ambu- 
lant. El merito,<quia qui secundum carnem sunL 
id est canialibus desideriis irreliti, illa sapiunt, id B 
est illorum experimentis utuntur, qum carnis sunl, 
id est quae carnaies attinenl voiuptates. Qui vero 
secuiulum spiritum suiu, idestqui spiritahbus ac- 
cenduntur desideriis, sentiunt experiendo dona ipsa 
Spiritus sancti. Nam prudentia^ Yerequi secundum 
carnem sunt, quae carnis sunt sapiunt, quia mor- 
tem scilieel animae , id est damnalionem , per ipsa 
carnalium desideriorum experimenta , quae nos al- 
liciunt, acquirimus : sieut e contrario prudentia 
spiritus , id l est experientia virtutum et bonorum 
Dei vita fiunt nobis et t pax, id est quietam ab omni 
perturbatione conferunt vitam. Quoniam sapientia. 
Ideo prudentia camis mortem acqnirit, quia Deo 
contraria est et omnino displicens. Et quare di- q 
spliceat stalim anneclil, quia iegi Dei non est sub- 
jecia , id est praeceplis divinis obedire non sinit, 
Neque enim potest, obedientiam Dei servare. Qui 
autem. Exponit quid sapientiam carnis dicat Deo 
inimicam, hoc est esse in carne, id est in carnalibus 
delectari voluptalibus, et per hoc displicere* Con- 
tinuatio ; Dixi sapientiam carnis inimicam Deo> nec 
sine causa, sed ideo quia qui in carne sunt> etc 
Vos autem. Ne desperarent Romani, quihus seribe- 
bat, audientes quod qui in canie sunt Deo placere 
non possunt, quasi propter se eliam dictum osseu 
consolatur eos dicens : Yos autem gratia Dei jam, 
non estis in came, sed in spiritu^ id est non in car- 
naiiibus, sed spirituaiibus desideriis. Et i\e iterum 
de hoc quod testalur quasi certus essetirimis, con- ^ 
fidenter et ad superbiam amplius incitarenlur, qui- 
bus maxime ad elationem eorum reprimendam 
scribit, quasi dubitative hoc se profileri insinual, 
dicens : Si lamen spirilus, hoc est spiritum Dei ha- 
betis habitatorem potius quam hospitem, id est 
permanentem in vobis per inhabitantem gratiam 
suam, non a vobis recedentem velper vos transeun* 
tem. Quantum autem sitpericulum spiritu Dei ca- 
rere annectit dicens : Quod si qitis non habet spi- 
ritum Christi, htc non est ejus, videlicet membrum, 
quia spiritus ejus ipse fest amor et vinculum, quo 
huic capiti membra sua cohaerenU De quo quidem 
spiritu 'specialiter dicitur, quia Deus charitas est 
' {I Jmn* \y f 8). Cum aut$rn primo dixii splritum 
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Dei, et praeterea Christi, ipsum profeclo Christum, 
cujus etiam dici dhinum spiritum , dictum esse 
demonstrat. Si aulem^ ac si diceret :"Sed spiritum 
Christi Dei habemus : quod est dicere, si Christus 
per spiritum suurn, id est per graliam donorum 
«uerum, utpote remissionem peccatorum, et eolla- 
tionem virtutum in nobis est : Corpns quidem no- 
strum mortuum est. est corporali morti obnoxium. 
Propter peccatum? scilicet primorum parentum, sive 
carnalis concupiscdntiae maeulam , in qua est con- 
ceptuni; Sed spiritus noster vivit propter justificatio- 
neniy id est ex virGiJtibus quseeum jusiificanl, mor- 
lem damnationis eyiiat. Ac si aperte dicat :~Licet 
in Chrislo remissionem etiam carnalis originalis 
peccati consequamur, cujus quidem mors peccau 
etiam carnis est poena, nou tamen haue abstulit 
poenam qui remOYi|L causam. 

Unde noii minimla fieri quseslio solet, quare ti- 
delicet poena hsec Uservatur ubi peccatum, quod 
ejus causa est, condonatur, ut qui videlicet in ba- 
ptismo plenam pecc^torum remisbionem percipiuni, 
siatim illam saltemquam in paradiso antepeccalum 
habebant, immortalitatem recupeient? Ad quam 
quidem qusestioncm Isidorus de sunimo bono re- 
spondens lib. i, cap^ ^5, ait : « Si a poena pi*sesenu 
homines Iiberarenti r per baptismum, ipsum puta- 
rent baptismi pretium , non illud ajternum, K 
soluto reatu peccatij manet tameu quaedam tempo- 
raJis poena, ut illa ferventius vita requiratur, qufe 
erit a poenis omnibus aliena. Quis etenim nesciat 
©mnes fere homiuejs plus temporalem vitam quam 
seternam appetere, cum pro ea quam retinere non 
possuut multo amplius quam pro aeterna labo^ent, 
et plus coi poris quam animae mortem paxere^ et 
magis sollicitari delpraisenlis vitae xrumifis quam 
futurae? 1 Si hujus iljique animalis vitae felicitatem 
sedelinere considerent, amplius ad Ecclesiae sacra- 
menta propter istam quam propler aeternam prae- 
pararent, et hujus qualicunque refrigerio conlenti, 
illius profectionem gloriae vel omnino contemne- 
reut, vel minus appcjterent, in hocipso iniqui, quod 
summo bouo inferius anteponerent. t 

Quod si spiritus. Di\i quia corpus nostrum rnor- 
tuum est, id est moki temporali subjectum rema- 
net, etiam post remijssionem peccatorum ottmium. 
Sed ab hae etiam niorlalitate ipsum liberabitur in 
resurrectione, ut non solum animam, verum etiam 
corpus divina glorificet gratia* Et hoc est quod ait, 
si spiritus e/Ms,idestPa\ris, quo videlicetPatredivina 
specialiter designatu^ potentia. Ejus, inquam , qui 
per propriam potentiam suscitavit jam caput no- 
slrum a mortuis> id est Jesum, habitans, ut dictum 
est in nobis, ipse idem qui suscitavit Jesum non ab 
infirmitate , sed a morte, etc. Ideo resuscitationem 
Christi repetit, ut ea saepius memorata securiores 
noS reddat. Vivificabit etiam noslra mortalia cor- 
pora, ut eamdem resurrectionis gloriam in caplta 
et membra parlicipent, vivificabit non quomodo cor- 
pora reproborum T qu& passibilki erunt^ et cruelatui 
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apta; sed.propterfnftc6f/cnfem spiritum, idestprout £ carnem (Galat. v, 17), id est ratio carnis suggestio- 


debcLur reverentise spiritus Cbristi, qui in corpori- 
bus illis quasi in templo jam habitat et quiescit, 
jara per ejus gratiani repressis mortibus carna- 
libus.- 

Non parva est quaestio, cum divina substantia hu- 
manam sibi in unam Christi personam conjunxerit, 
et eadem sit penitus Palris et Filii et Spiritus sancti 
substantia individua, cur Filius potius quam Pater 

* aot Spiritus sanctus dicatur incarnatus, vel cum 
sint opera Trinilatis indivisa, videlicet ul quidquid 

■ una personarum facit et caeterae faciant, quomodo 
iFilius carnem assumpsisse dicilur, £t non Pater aut 
Spiritus? sed hoc ex Atropologia [ f. Antropologia] 
nostra petatur. Ergo fratres. Quandoquidem qui in 


nes reprimens, ne scilicct usque ad opera proce- 
dant. Et Salomon : Meiior est, inquit, patiens viro 
forti, et qui dominatur anhno suo f expugnatore ur+ 
bium (PsaL xvi, 52). 

Quicnnque eninu Bene, inqitam, vivelis, si spiritu 
scilicet facta carnis mortifieaveritis, quia quicunque 
aguntur potius quam coguntur , id est amore alli- 
ciunturmagisquam timorecompelluntur.S^in/itDeiV 
Filii sunt Dei polius quam serv-i, id est per amorem 
ei magis quam per limorem subjecti. Non enim. 
Ac si aliquis quaereret : Habetne Deus plures filios, 
cumejus Dnigenitus dicatur Christus? Respondet, 
habet quidem plures, sed per adoptionem, non per 
naturam.Quia etvosipsi spiritura adoptionis acce- 
carnesunt Deo placere non possunt,ergo non sumus B pistis, in quo efficiuntur filii Dei. Unde et ipse alihi 


dcbitores earni, id est desideriis carnalibus obedire 
noiudebemus, quia nihii cuiquam contra Deum 
debemus, qui etiam propter Deum animam ponere 
recte jubemur. Hoc saeculares attendant potestales, 
nuliam sibi scilicet a subjectis obedientiam deberi, 
cum aliquid quod Deus prohibet eis injunguut, 
^eliara si fide vel sacramento eos sibi in hoc astrixe- 
rint. 11 1 sciticet carnem vestram. ' Exponit quod pro- 
misit, quomodo videlicet intelligendumsit nos non 
- esse debitores carni, ne forte hoc aliquifrde subslan- 
lia camis dictum acciperet, cui quidem debitores 
sumus quantum ad necessariam ejus euram perti- 
net, in victu videlicet et vestitu, ut haec ei minisire- 
mus. Tale estergo ac si dicat : Kon sumus, in- 


dicit : Quod chantas Dei diffusa est in cordibus no- 
slris per Spiritum sanctmn qui datus est nobis (Rom> 
v, 5). Spiritus itaque adoplionis donum dicitur 
charitatis, ,per quod adoptamur a Deo in filios. Jn 
quo, scilicet spiritu, id est in professione et recogni- 
-lione cujus doni, nos ad Dominum clamamus in- 
tente, atque exsultanter dicimus , Abba, Pater, id 
est eum potius profitemur esse Patrem quam Do- 
rninum, ac per hoc nos potius filios quam servos 
recognoscimus. Sic enim et Veritas in Evangelio 
frequenter docuit nos scilicet Deum potius vocaro 
Patrem quam Dominum, ut ex hoc quoque ad fi- 
liatem nos hortaretur subjeclionem. Unde et cum 
illam discipulis spirilualem traderet bralionem ; 


quam, debitores carni, ita ut secundum carnem yi- Orantes, uiquit, dicite, Pater nosier, qui es in cw- 

vamus, licet in carne, id est ut carnalia seclemur lis, etc (Matth. vi, 9), Unde bene abbates monaste- 

uesideria. Si enhn, id est non estis obnoxii carni, riorum Palres dicimus, ut ex ipso nomine magis 

quia ejus obedientia vos damnaret. Et hoc est, mo- amari' tanquam patres, quam timeri tanquam do- 

riemini, id est mortem anima;, quse est peccatum^ . mini aperte admoneantur. Clamamus , inquit, nos 

incurretis ei consenliendo, si ea. stimulante non Hebraei Abba, nos ex genlibus Puter, cum hoc, sci- 

quantum potestis reluclemini. Si autem spiritu , jd _ licetnomen sit Hebraeum sive Syrum; illud Grsecum 

est dono aliquo divinae gratise magis quam vestra siveLatinum. AugustinusinEpistolaadGalalas(78); 


virtute morlificaveritis facta carnis, si nondum pe- 
nitus suggestiones exstiipare potestis, Vhetis. E 
contrario vera animae vita, siye hic in virtutibus, 
sive in seterna bealitudine, facta mortificantur, taa- 
quam si parvulus in ulero conceptus antequam na- 
scatur exstinguatur, dum mala quee mente conci- 


c Abba f Pater, duo-suntverba, quss posuit, ut poste- 
riore interpretetur primum. Nam hoc Abba quoi 
pater, propter universum populum , qui de Judyeis 
ct gentibus vocatus esl ; ut Hebraeuni verbum ad 
Judaeos, Graecum ad gentes pertineat. i ldem lib. m 
de consensu evangelistarum (79). € Hoc est Abba Ile- 


pimus ne usque ad opera prodeant praevenimus , p braice quod estLalinePaler. > Haymosuperhunclo- 


omnem eis quanlum possumus occasionem aufe- 
rentes, sicut scripium est : Beatus qui tenebit y et al- 
lidet parvulos suos ad petram (PsaL cxxxva, 9j, id 
est concepla per aliquam suggestionem mente pec- 
cala adhuc quasi parvula sint mortificabit alque 
interficiet, allidendo ad petram, id est confringendo • 
ea et dissipando ad illud bonorum omnium stabile 
fundamentum, quod Christus est ; dum quod per 
infirmitatem carnis mens humana concupiscit, per 
amoremChristi ratio roborata ne perficiatur satagit. 
Sicut alibi idem Apostolus commemorat dicens : 
Care concupiscit adversus spiritum^ spiritus adversus 

- (78) Patrol. tom. XXXV, coL 2127 
ffl) Patrol. tom. XXXIV, coL 1106. 


cum (80) : < Abba Hebraeum est ei Syrum, Pater Graj- 
cum etLalinum.Praevidens ergo Apostolus utrosque 
populos ad fidem colligendos , posuit duo.nomina 
sub una significatione, ut qui credunt ex Hebrseis 
el 'Syris djcant, Abba, miserere, qui ex Graecis aliis- 
que dicant Pater* Tale^quid in Evangelio Marci 
habetur, dicente Domino : Abba Pater 9 si possibiU 
est transeal calxx iste a me (Marc. xiv^ 36). i 

Spiritum servitutis in timore. Dicit donum iliud , 
iserviiis timoris, quo non a mala volunlate, sed a 
mala compescimur actione, formidine poense; sicut 
^antea Judaei per pcenas legis «orporales. Non acc&- 

XSO) PairoL tom. CXYH,' coL 450. 
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pislis spiritum. Per Evangelium sicut olim Judsei A lam et Petrus habet qui passus est, ut non lam 

quam affectum Deus atten- 


per legem. Ipse enim spiritus* AdopLionis quem di- 
ximus et habemus facere recoguoscere spiritum 
nostrum, id est rationem. Qitod sumus fiiii Dei, id 
esl ei per amorem subjecti. Nihii enim melius quis- 
que quam propriam recognoscit conscienliam, et 
utrum scrvus an filius poiius dicendus sit. Notan- 
dum vero Aposlolum in his, quibus Ioquitur Ro- 
manis, quorum nonnuf vehemenler eranl repre- 
hendeudi, generalem fidelium PaLrem hoc loco se 
intelligere, et non tam quales iJli essent quam qua- 
les esse deberent exponere. Si autem filii, scilicet 
adoptionis, ulique et liceredes, quia ad hocadoptan- 
tur, id est gratis eliguntur, ut hairedilatem asse- 
quantur. Hosredes quidem Bei, id estPatris, et co- 


passionis efiectum 
dat* 

Nam exspectatio 
quse revelabilur in 
hanc revelationcm 


Bene dixi futuram gloriam , 
nobis, scilicet filiis Dei; quia 
scilicet glorise fiiiis Dei debilap, 
exspectaiio fideliuni omuium exspectat. Ac si dice- 
ret : Exspectai.s unusquisque exspeetat, sicut dici - 
mr : Eunies ibant, lioc est perseveranter alque con- 

| 

fidenter sperant, bonis scilicet operibus eam pio- 
mereutes. Revelationem frfiorum Dei, id esl remu- 
nerationem illam, in qua revelabitur qui fiiii Dei 
sint, et ad vitam prsedeslinati, quod adJmc occul- 
tum est. Creaturam eos dicit, quia creationem Dei 
in seipsis incorruptam satagunt custodire, ac refor- 


hceredes Christi, id est naiuralis cjus Filii, in iila mareadimaginemDpiin quaereatisunt,peccaiisqua5 


scilicet beatiludinis professione pcrpetua. Ostendit 
quantum sit assequi illam haereditatem Dei, per 
quam Filio ejus Christo similes efficunur, Si ta- 
men. Dixi Iwredes suimis^ hac tamen intention?, si 
compatimur ipsi Christo, quia non coronabitur quis 
nisi qui legitimp certaverit (11 Tim. n, 5), ather- 
sus hoslium videlicet seu viLiorum impugnationem. 
Et quia, ut ait Cyprianus (8i), marLyrcm non facit 
poena, sed causa,addit, ut conglorificemur, id est si 
ita patimur ut Christo glorificari digni simus. Quod 
tunc fit quando charttas ad patiendum praeparat, 
non necessitas trahit, el pro Christo sicuti pro no- 
bis ; ut sic ei mutuum solvamus. 


eam delenl vel maculant, quantum valent, resisten- 
do* Et vcre hanc revelalionem exspeetant fideles, 
quia propter eam contemnunt vitas pra>sentis \ani- 
tateni, et nolenles eam sustinent, concupientes 
eiiam jam potius dissolvi et esse cum Christo. Et 
hoc cst qtiod ait : Creatura ipsa subjecta est nolens $ 
id est hanc vanam vitam, quse et transitoria est, et 
Sbruninis plena, sustinet invita, quantum in se est. 
Sed propter eum, scilicet eam Lolerat, qui subjecit 
eam in spentiius^ scilicet futurae revelationis, id est 
in hac eam affiigendt) humiliat, ut in illa quse spe-" 
ratur exallel. Quod vero sit spes illa crealurse, 
id est quod sperent Ihic affiicti fideles, supponit di- 


Omnes il£que, quantum in ipsis est, pro eo com- C cens : ® uia et *P sa \ etc '' id est hic s P erant <l ui u * 


patiuntur, quicunque, ut diximus, pro* eo pati pa- 
rati sunt, si videlicet ipsi persecutori non desunl, 
licet eis desit persecutor. Existimo enim. Ac si ali- 
quis quaereret : Efetne tanta illa haereditas, ut pro 
ea promerenda patiendum sil usque ad mortem 
sicut Christus passusest? Respondet, imo tantam 
esse existimo, ut omnia merita hominum, quan- 
tumcunque ipsi patiendo mereantur, Ionge excedat. 
Et hoc est quod ait : Nonsunt condignce passiones 
hujus temporis, id est temporales illae et transito* 
rise triliulaliones, quantaecunque fueiint, non sunt 
tanti merili, ut eis debeatur illa ineffabilis et seter- 
na gloria futui\E Yiise, quat reveiabitur in nobis, quia 
jam fiiii Dei stimus, sicut scriptum est, sed nondum 


berabuntur ibi a jugo passibilis et corruptibilis 
carnis, quo hocopprimuntur inviti. Libertatem 
dicit illius vitai gloriam, in qua nulla erit oppres- 
sio, cunuiemo aliquid contra voluntatem suam in- 
currerit. j 

Scimus enim. Osteudit per partes crealurain hic 
afiliclam ad illam, quam ibi sperat, libertatem glo- 
ri33 toto desiderio ajnhelare, quia videlicet tam hi 
qui inter fideles sunj, minores, quam illi qui majo- 
res. Minores autem I distinguit per hoc quod dicit, 
omnis creatura. Majores vero per hoc quod suppo- 
nit, primitias spiritus habentes. Quod itaque dicitur, 
omnis creatura, ta)e e^t ac si diceret : Hi qui om- 
niuo sunt creatura, yel qui toti sunt creatura, non 


fUtfb JL^ t> * OlyJJtrUtJj UUl l^JKrKJLlll VUUf t/Vl* 1 1 V / 1 |* IV 1 1 * *1 i 7 

apparet quid erimus (1 Joaiu 111, 2). Nulli enim trans- D creatores, nullos vidbliceL creare vel generare Deo 


itorio, quamvis sit bonum ex dcbito, redditur psr- 
peLuurn bonum, sed pcr gratiam Dei inerilis nostris 
superaiiditain id ohtinemus, ad quod nequaquam 
meritis ex nostris suificiebamus. Et si diligenler at- 
tendamus, nihil transitorium ctiam boni remune- 
ralione dignum est. Sola quippe charuas, qufe nun- 
quam excidit, ^itam promereUir ajternam, et qui- 
cunque sequales sunt charitate, pares apud Deum 
habent remuneratioues, etsi alter effectu charilatis 
privctur aliquo casu praepeditus. Unde et merito 
B. Auguslinus aiqualem de marlyrio coronam as- 
serit liabere Joannem, qui passus non est^ quan- 


per praedicationem volentes. Aposloli vero et eo- 
rum vicarii tanquam' aliorum, ut diximus, creato- 
res quodammodo sunt, juxta quod alibi ipse dicit 
Apostolus : In Christo enim Jesu per Evangelium 
ego vos genui (I Cok iv, 45). Et iterum : FUioii 
inei, quos ilerum parlurio, donec formetur, etc. (Ga/. 
iv, 49.) Ingemiscit et parturit, id est ingemiscendo 
pariurit. Gemilus autem fidelium hi vel de terrena 
afflictione proveniunt, secundum istud : Euntes 
ibant et flebant 9 viitientes semina sua (Psat. cxxv, 
C), vel de coelestis patrise desiderio, sicut est illud : 
Heu mihil quia incolalus meus prolongalus esl (Psal* 


(Si) PatroL lom. IV, coU 311 
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cxix., 5). Et rcrsum : Siiper flwmna Babylonis illic^ mililer autem, sicut ^iJelicet spes nos adjuvat pa- 


^edimus et flevimus, donec reccrdaremur ^ tui, Sion 
(VsaL cxxxvi, i). Parluriunt autem, id est labore 
maximo fruetmrf bonorum operurn proferre medi- 
tantur. 2?f satagunt usque adhuc, id estnOn horarie, 
sed quandiu vivit. Parturlo enim verbum est medi- 
tativae formae, non perfectae -: et ideo bene minori- 
l3us atque imperfectis aptatur, qui quasi sunt r m 
imtio cogitationls, non in perfectione operationis. 
Haec autem Apostoli verba eum ait': higemispit et 
parturit, illis Dominicis coneSrdant verbis quibus 
dicitur : Muiier cum parit tristiliam habet^ elc. 
{JbaiK^Vi^l^Primitias spiritus habentes, idestmSt- 
jora sancli Spiritus dona, sicut praedicatores san- 
cli, qui secum et alios Deo acquirunU Ad quod 


lientiam praeslando, ita et Spiritus sanctus in Jioc 
agone nostram adjuvat infirmitatem, necessarias 
nobis oraliones suggerendo. Et hoc est : Nam quid 
ita, sciHcet ut oportet, et nobis necessarium est, 
oremu.i, in tribuiatiofiibus videlicet positi, frequen- 
ter ignoranrus» in multis scilicet dubitantes quid 
eorum videlicet nobis utile sit, sicut et ipse Apo^ 
^siolusquando ter Dominum rogavit slimulum Sa- 
tanae sibi auferri. Sed ipse Spiritus postulatpro no- 
bis, id est postulare nos facit, quod seilicet nescie- 
bamus docendo> et ejus desiderium maximum in- 
spirando. Qui autem. Dixi quod nos pofclulare fa- 
cit gemiiibus inenarrabilibuSj id est lanlis deside- 
riis ut potius sentiri quam edisseri queant. Sed, 


quidem praedicationis- officium tanquam ad maxi- B licet sint inenarrabiles, ei tamen sunl cogniti, qui 


sntim Spiritus sancti donum ipse nos Apostolus "in 
II Epist. ad Corlnthios adhortatur dicens : uEmu- 
4amint enimvharismuta meliora, et adhuc excellen- 
ttorem viam vobis demonstro (I Cor. xu, 51). Et post 
pauca s Sectamini charitatem, temutamini spiri- 
luatia^ magis autem ut propheietis (I Cor. xiv* 1}^ 
id esl ut oftieium prophetarum pr3edicando assu- 
matis. 

Et ipsi gemhmiSs gemimus- gravali scilicet pas- 
sibilitate et corritpiione carnis, sicut caateri 1 scilicet 
tix spe consoiationern habenies, quae scilicet spes 
quasi anchora est na\is nostrae inter hujussaeculi 
ilucius, quia statim consolationem adjecit, dicens i 


scrutatur corda, et inspector est cordis, >ea fvideli- 
cet potius atteridens quse versantur in corde quani^ 
ijuae proferuntur de ore. Quid desideret f id est de- 
siderare nos faciat* quia postulat pro sanctis, id 
est sanctos poslulare facit> secundum Deum, id est 
secuhdum hoc quod ipse Spiritus Dei a Deo ac- 
cepit, qui a^ Deo habet esse, procedendo scilicet 
ab_ ipso, et secundum quod in ipsa Dei disposi- 
tione ordinatum esse novit, Unde certum est 
Deum non posse latere quid agat spiritus ed Uispo* 
nente. 

bcimusenim. Tanquam aliquis opponens, dice- 
ret, quomodo aiijuvet Spiritus quos tot videmus af- 


Exspectantes, id est cum hducia sperantes, adoptio- r ftictionibus laborare, dicit quia et ipsks afllictiones 


*iem fitierum Bei, de ipsis gentibus, id est ip^os 
adopiari a Deo et constitui haeredes in regno coe- 
lesti. Adoptionem hanc dico redemptionem camis 
nostrrn, ii est Ecclesiae; cujus membra sumus. Ni- 
hii quippe est aliud nos a Deo sic adoptarij quam 
per Unigenitum suum a diaboli potestate seu jugo 
pcccati nos redimi : nt haec tota adoptio divinae 
gratise, non meritis noslris iribuatur. Spe eaim. 
Dixit superius quia revelalionem filiorum Dei ex- 
speclamus sperando, et quod praesentis vitae vani- 
latiin hae spe subjecti sumus, ne propter labores 
diSida^mus. Et ne quis objiceret spem istam 'non 
esse certitudinem, ei ideo in ea nont esse confiden- 
4um, ideo dicit, quod omnes quotquot salvamur, 


et quaecunqufe accidunt sanctis, lam prospera sci- 
licet quam adversa, in bcnum eis convertit,. et a ; d 
eorum utilitatem perducits Qui vero sint diligentes 
Deum, supponit dieens ^His quivocati smtbancti* 
id est internae vocalionis inspiratione sanctificali, 
secundum propositum Dei,- potius quam sccundurn 
eorum praecedentia merUa, id est secundum Jioc 
potius quod divinae gratiae placuerit, quam sccun- 
dum hoc quod ipsi meruerunL Nam'quos prwsci- 
vii. Exsequitur diligenter quomodo secundum pro- 
positum Deij id est divinse graliae placitum sint 
sanctificati, dicens quia quos praeschit poslmodum, 
et pvEedestinando conformes Christo reddidil. Scire 
dicilurDeus ea quae approbal, et quse ejus notitia 


pei^pem saivamur. Et slatim quod spes de non f> sunt digna, juxta illud : Novit Dowtnus viamjuno- 


apparexitibus tantum dicalur aunectit, dicens : Spes 
autem, id est cognitio quae de apparentibus est, ne- 
quaquam spes dicenda est. Nam quod videt, hoc 
est, quid speiat aliquid quod videt? Ac si diceret : 
Nihil est quod videndo speret ipsum, ut si quis 
videat se divilem factum esse, et fortasse antea 
speraveraf, jam non de hoc spem vel exislimatio- 
nem, sed certitudinem diabet. Si autem quod. Os- 
tendit quomodo spe saivi facti fiamus, quia videli- 
cet illa spes 4 quae dicta est vilae futurje, nos pa- 
tientes reddit, ne in tribulatione vitae prtesentis 
deficiamus. Et hoc est, si enim, quia scilicet quod 
non videmus speramus, patienter illud exspectamus 
tion ir agone praesentis certaminis deficientcs, d- 
Patrol. CLXXVIIL 


rum, sicut e contrario mala ignor_u*eAcl nescire 
dicitur. Juxta quod ipseFiiius reprobisait : Nescio 
vos. IIlos itaque praescisse dicitur, quorum ante- 
quam essenl futuram eleciionem approbavit. Quos- 
cunque itaque sic praescivit* eos poslmoduA prai- 
destinavit, id est donis gratise.suae praepai avit. Pi ae- 
deslinatio q^ippe divina dicitur praeparalio graLiEC, 
quae in electis tantum est. Prmdestinavit, inquam, 
conformes fteri, id est ad hoc ul similes fierenl,i?ntf- 
ginis Filiisui, id est Christo, qui est imago Dei, 
id est expressa similitudo Patris, in omnibus sciii- 
cetbonis ei aequalis secundum divinitatem, juxta 
illud quod ail : Pliilippe^ qui vid€t me videt el Fa- 
irem (Joan. xiv, 9), ac si diceret : Quia ex me inte* 
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i$re cognosci potest qualis vel quam bonus ipse sit 
Pater. Tunc autern Christo conformamur, si vele- 
rcm hominem cum actibus suis deponenics, ipsum 
induamus Christum, sicut scripluni est : Qui dicit 
se in Christo manere^ dsbet sicut ille ambulavit et 
ipse ambulare (I Joan. iv Ila, inquam, confor- 
roes fieri, ut sit ipsc videticet Christz primogenitus 
in mullis frairibus, icl est inler multos qui ejusdem 
Patris sunt filii per adoptionem, ipse qui per natu- 
ram Filhis cst moie prhnogenitoruai exceliat digni- 
tate, non eis adaequctur similitudine, sicut et ipse 
Patri sequalis est, cujus imago est. Qui autem prae- 
dcslinantur clecii, id est ad vitam asternam praepa- 
ranlur per fidem illuminali, quam primo tanquam 
omnium bonorum fundamentum suscipiunl, \ocan- 
lur postmodum per spem iilexi, cum jam miseri- 
<jordia Dei et vhtute sacrameniorum cognita ad 
bene operandum alliciuntur, propter setemorum 
-scilicet retribulionem : deinde justificantur sincerse 
charitatis affectu, non jam Deo lam propter sua 
quam propter ipsum adhaerentes, et denique ma- 
gnificantur in coelesti scilicet patria sublimatL 

Qusesiio se hoc locoingerit de divina seilieet pro- 
videniia, seu praedesiinatione, quse liberum riohis 
arbitriurri auferre videtur, cum omnia videlicet sicut 
a Dco prsevisa sunt, necesse sit evenire, nec ali- 
quem praedestinatum possibile sit perire. Cerium 
quippe est omnia aiitcquam fiant eo modo quo fu- 
tura sunt a Deo esse pravisa, sive bona sint sive 
mala, nec in aliquo providentiam ejus posse falli. 
Cum itaque hunc hominem, qui forte moechaturus 
est, prseviderit nioechalurum esse, necesse est eum 
moechaturum esse. Quod si eum necesse est csse 
moechaturum, hoc est inevitabile, jam nou-esili- 
bero ejus arbitrio seu potestate peccatum hoc evi- 
tare.Nonergo propter hoc peccalum, quod nulla- 
lenus evitare pofuit, reus est conslituendus. Atque 
ita omnia mala in Dei providentiam tauquam eo- 
rum necessariam causam retorquenda videnlur, et 
sic omnia eo modo quo eveniunt necessario prove- 
nire, cum scilicet sic a Deo pnevisa fuerint, nec 
ullo modo aliter posse contingere. Nos autem con- 
cedimus eum qui moechaturus est necessario moe- 
chaturum esse, cum id Dcus pravideril; sed non 
ideo simpliciter dici convenit eum esse necessario 
moechaturum. Non enim hajc modalis cum deter- 
minatione illam simplicem infert, de quo quidem 
diligentius disserendum Theologise nostrae rcserva- 
mus, et quae differeniia sit providentiae ac pr«jede- 
slinaJionis seu fati 

Quid ergo. Quandoquidem Deus ita de nostra sol- 
licitus est salute , ut praescierit , prgedestinet , 
praedeslmaios vocet, vo^atos justificel, juslifica- 
tos magnificel. Quid dicemus ad haec, id est con- 
tra haec quod impedimcnlum poterimus invenire? 
Nullum utique, quia etsi ex nobis infirmi sumus, 
quis contra nos prsevalere poterit, si Deus pro 
nobis, idest cum Deum habeamus paironum? De 
cujus quidem pairocinio vel defensione quia securi 
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A esse ^aleamus, adnectit cornmemorans ejus singu- 
larem dilectionem, |qnam nobis exhibuit, dicens : 
Qui non pepercit etiam proprio Filio consuh- 
stanliali, non adoptlvo, sed tradidit illum, videlicet 
ad mortem pro nobis omnibus, scilicet quos proe- 
seivit, seu, ut dictum esi, yjrsedestinavil ut in ejus 
sanguine nostrorum maculas dilueret peccatorunu 
Quod vero ait, eliam proprio Filio* innuit Deum eL 
aliis adoptivis filiis antea pro nobis non peperciss^ 

* 

sicul Isaise, seu Jenemise, vel nonnullis aliis pro- 
phetarum, qui ad bopulum Dei missi, lanquam 
martyrespro salute hominum sunt occisi. Quomodo 
enim etiam, id est qua ralione potebt dici ut in tanto 
de traditione Filii sui dono non dederit nobis om- 
nia, nostrae scilicetisaluti necessaria? Quis accu- 

^ sabit ? Quandoquidem Dcus de nostra ita,nt dictum 
est, sollicitus est saiute, cujus accusatio quidquam 
adversus nos oblinere poterit ? Nunquid accusalio 
ipsius Dei, qui non solum non accusat, verum etiam, 
ut dictum est, jusiijficat ? ac si diceret : Non. Aut 
si eiiam accusator esset quis, in nostra condemna- 
tione perstiterit. Nunquid ipse Christus, qui tan- 
tam nobis exhibuil dileciionem, sicut ipse ait : Ma- 
jorem hac dilectionem, elc, ut pro nostra morere- 
lur salurp? ac si dic^ret : Noik Imo qui. Quasi eor- 
rigens quod dixerai!, qui mortuus est, quod est in- 
firmitatts, supponendo resurreclionis gioiiam in 
ipso nobis exhihitam atque promissam , qusi dos 
in omni tribulatione maxime consolatur, et quo- 

^ niam resurreciio nonnullorum fuit iterum mortuo- 
rum sicutLazari, ujtetiam reproborum erii ad si- 
nistram conslituen^orum, subdit : Qui est ad de$~ 
teram Dei, id esLsebundyni ipsam humanitatem re- 
suscitatam in seienia bcatitudine perseverat, ibi 
quoque non immemor nostrae salutis, ubi tanquam 
advocatus Palrem interpellat pro nobis, ipsam vi- 
tlelicel, in qua tanta pro nobis passus est, huma- 
nitatem oculis Patris semper prsesentando, et sic 
nos ei lanquam mediator reconciliaudo. Interpellat 
igitur, ut dictum est, tanquam inter nos et Deum 
medius intercedat, per ipsam, ut dictumest, nostrse 
naturae substantiami Sanctos eliam ipsos interce- 
dere et orare pro nobis dicimus affectu polius cha- 
ritatis vel meritorum suorum suffragiis, quam pro- 

D latione ^ocis. Unde et cum dicimus : Sancie Petre, 
ora pro nobis? lale est ac si dicamus : Miserere «o- 
stri, Deus* propter merita B. Petri. 

Qnis ergo nos. Quandoquidem tantis benefic.is 
tantam nobis gratiam Deus exhibuit, et in seipso 
confirmavil, quae res -nos ulierius poierit avellere 
ab ejus dilectione ? Ac si diceret : Nulla. Atque id 
statim comprobat per ea quae maxime videniur 
posse homines a Deo avertere. Ac primo de ad- 
versis sic ait : Tribulatio, ac si jdiceret ; Non. 
Tribulatio dicitur [quaecunque corporis afflictio 
vel verberatio 9 anbustia . mentis anxietas , u£ 

r 

et metus, persecutio de Ioco ad locum, propulsio. 
periculum, morlis japparalus, gladius, ipsa mo?s. 

Sicnt scriptum in psalmo xlhi, ac si dicerct ;"Dti- 
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que verum est quod uihil horum poterit separare, A spirata, sive in ipso sediucaia atque radicata, n 
quia slcut dicit propheta, propter te, id est quia in- f undata. 


separabiliter libi adhseremus, periculis vitse afflicli 
-subjaeemus. Tota die, id esttoto temporevitac no- 
^strae, quod quidem ad comparationem vil<e J infide- 
lium, qui in tenebris ambulant, dies est dlcenda, 
fide videlicet illuminata. JEslimati, sicul scriptum 
•esi, de impiis diceutibus de justis : No$ vitam illo- 
rum wslimabamus imaniam^ ete, (Sap* i, 4.) Gves 
4>ccisioniSi id est dignse occisione, ef nihil alterius 
utilitatis habentes, nec de ipsa etiam morte sua frji- 
ctuni aliquem ad esum tribuentes» nec ullatenus 
interfectoribus suis tum pro imbecillitate suje na- 
itirae, cumetiam $ro mansuetudine sua resistentes. 
-Sed in his. Dixi, non polerur.t omnes oppressiones 


CAPDT IX. 

Veritatem dico. Quod dixit se et eonsiiuiles sui 
fideles a charitate Dei non posse a\elli, experimento 
proprio vult probare dicens videlicet se, dum ma- 
ximus Ecclesise persecutor cxisterei, ad hoc labo- 
rasse, ut servos ad fidem Ghrlsli conversos inde 
averteret, et hoc est in Chrislo Jesu, lioc est per 
Chrisltim Jesum jurans veraciter dico, _quantum ad 
ipsius rei eventura, et ita se habet ut dico/ift non 
mentior ^ testimonium wihi perhibente conscientia 
mea, id est reus mendacii non sum, cum sic credam 
sicuti dico. Potest quippe aliquis quantwn ad \oi 
isise constantiam nostram ,superare, ut videlicet a g e^entum veriiatem in verbis per iguorantiam ha- 


-Deo separet, sed e conlrario hsec oinnia perseve- 
rando vincimus per gratiam Dei potius quam per 
uostram virtutem. Et hoc est quod ait, propier enm 
4jui dalus nobis, id est propter ejiis adjuvantem 
^raliam. Certus sum. Ideo tam fiducialiter loquor 
4e divina gratia fideles 'adjuv^ntc, ut nuliis, vide- 
licetde causis a Deo possint separari, quia jam de 
iis iion solum iidem 3 verum etiam certiludinem 
imaginis assecutus sum experimeiUis, quodvideli- 
^cet neque mors comminala , nequcmtu promissa 
seilicet In hoc mundo, veque angeli 9 id est ange- 
iica dignitas, aquocunque nos tentantd nobis pro- 
missa, sicut diaboius Evse promisjl, quod essent 
^icut £ii, neque <*liam principatus^ neque virtutes, 


berCj et tamen contra conscientiam loqui, ct per 
hoc incurreremendacii reatum. Non enim mentitur 
apud Deum, id cst reus mendacii non reputalur a 
Deo, nisi qui per duplicitatem Ipquitur. Loquenti 
conscientia sua perhibet testimonium, quando non 
dissidet animus a verbis, id est quando credilur ab 
ipso sicul dicitur. Mihi, inquit, qui eam novi, etsi 
non uobis, conseienlia dico mea cxistens. In Spi* 
riiu sanctOj id est fundata et radicala in charkate 
Dei. Ex qna scilicet charitate puHulare mendaci^rri 
non potest. Unde et bene Spiritus verltatis dicitur s 
hanc videlicel dico veritaiem. Quoniam tristitia est 
mihi magna, quantum ad computationis quantita- 
tem, et conlinua quantum ad diuturnitatem. Cordi 


id est istorum ordinum excellenlia, quffi major est C meo est non simulata in exleriori habitu, se^l 


dignitate angelici ordinis, quos quidem ordines di- 
iigenter beatus >Gregorius distinguens,, ait (82) : 
€ GraKcalingua angeli nunlii, archangeiisunimi n^n- 
lii vocanlur. Qui minima nunliant angeli, qui vero 
summa archangeli vocantur. ffinc est quod ad Ma- 
riam non quilibet angelus, sed Gabriel archangeius 
mittitur. > Ilem (85) : ■« Virtules vocautur illi, per 
quos signa et miracula frequenlius fiunt. Potestaies 
vocantur qui bocpotentius cseteris in sub ordine 
perceperuut, ut eorum ditioni virtutes adversse sub- 
jectse sint, quorum polestaie refrcnantur, ne corda 
hominum tantum tentare prxvaleant, quantum vo- 
lunt. Principatus vocantur qui ipsis quoquc bonis 
angelorum spiritibus prasunl, qui subjectis aliis, 
dunt quse sunt Agenda dispouunt, eis.ad explenda 
mysteria principantur. i Neque instantia, M eslprse- 
^entia bona vel mala^ neque fortitudo, id est violen- 
lia cujuscunque potestatis, neque altiludo, neque 
piofundum, id est subiimatio alicujus humanas glo- 
^iae, veldejeciio atque humiliatio in quamcunque 
ut]Iitatem7Ac si diceret : Neque prbsperilas aliqua 
humaua, neque ad^ersitas, neque creatura aliqua] 
quam videlicet suprapositss, id est angeli, potesta- 
ies, etc. A~charitate Bei^ quia videlicet eum sincere 
gropter ipsum diligimus. Quce 4&t in Christo Jesu, 
id est per Ghristum Salvatorem nostrum nobis in- 
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vera in ipso animi aflectu, et unde" sc tristitia sup- 
ponit, quia videlicel optabam olim, non modo. Ego 
ipse, qui modo aliquid magni esse- vidcor, et pnu 
caeleris adversari Judaismo, et pristinae vit^ con- 
trarius, optabam, inquam, pro fralribus meis esse 
anathema a Christo, idestnilobar modis omnibus 
fieri separatio nostratum, id est Judssorum a Chri- 
slo, ut non solom scilicet ego scparalus essem u 
Christo, sed ipse aliorum-essem separatio, et taru 
vcrbls quam factis eos quoque, qui ei jam per fidem 
aihoeserant, ab eo averterem, siciU scriptum est: 
Saulusadhuc spirans minarum, etc. (Act. is, i.) Yel 
ita ut fratres mcos aveilercm a Christo, omnes ge- 
neraliter avertere cupiebani, sicut scriplum est, ut 
si quos iuvenirel hujus vise viros, non videlieet 
solum 3udJ3eos, etc, Quod aiUem fralres generaliter 
dical quicunque de suo genere sunt* id^st quoslikci 
Judseos declarat, subdens : 

Qui sujit cognati mei secundum carnem, id est de 
cognatione meaxarnali, et ideo tunc vehementius 
animo meo inhserentes, ut plurimum prb cis agc- 
rem, et ne tanium eos intelligamus, qui ad tribum 
Benj r amin periinent, unde erat Apostokis, imo ge- 
neraliter totum genus Juda^orum, addit, qui supi 
Israelitw, id est de genere Jacob, patriarchie, qui 
prius Jacoh a parenlibus, postmoduiu Isracl a Bo* 


(82) Palrol. lom. LXXYI, col. mQ, 1251. 


PETflL AB^ELARDi OPP. PARS «I. 

mino appellatus est, id est vir videns Dominum. 
iJfide el praecipue nomine ejus tota poslerilas insi- 
•gnila gloriabatur, quasi solts ipsis Deum vidcre, 
id est cognoscere concessum essel, quasi jam ulte- 
rius nec Gliristi, nec alicujus docuiua indigerent, 
ut binc quonue ipse Paulus Christi disciplinam 
iionnu^a de causa se proamisisse insinuet, noc non 
ex h quse sequuntur, de condemnatione scilicet ii- 
liu& olim peculiaris populi Dei, cum aU : Quorum 
adoptio est fiiiorum, hoc est de primo per gratiam 
adopiati sunt a Deo in fiiios, qui specialiler ab eo 
dilccti innumerabilium beneficiorum exhibitione 
monstrantur. Et gloria, id est glorificalio in pra> 
fcenti ex adoptione isla procedens, qua se et nunc 
m Ecclesia gentibus conversis praeponere volebant. 
Unde autem adoptio vel glorificalio eorurn maxime 
processerit, diligenter prosequilur, dicens eorum 
esse <estamentumj et ad eos primitus, non ad gen- 
tes laium fuisse, sicut scriptum cst : Non fecit ta~ 
iiter omni naiioni, ei judicia sua non manifestavit 
vis [PsaL cxLVii, 20), Ad hoc quidem illud pertinet 
quod superius dixerat : Qnid eryo ampiius Judceo, 
etc. — Multum per omnia {Rom. ni, 1). Prtmum 
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A quidcm, qxda credilh sunt illts eloquia Dei 

El obsequium, id est publictim divini culius offi- 
cium, in tabernaculo vei in templo, et pmmissa 
niunera lam de terra Chanaan possiJenda, et tcr-* 
ren"s commodis, quara de spiritualibus etiam boni& 
per Christum ex ei's nascituium, sicut mox anne- 
clit diceus : Quoruvi sunt patres secundmn carnem 
potius quam secunldum iidei iiniiationem iili, ex 
quibus et ipse.Chris'us est seeundum carnem, ut- 

- pole ipsi patriarchae Abraham, Isaac, ei Jacob, 
quibus de Christo promissiones facl;e sunt, quod 
m semine eorum jsciiicet benedicerenJur omnes 
genles. Quod >ero dixerat, Paires Chiisti, ne per 
hoc v"deretur Chiiblus a patribus illis inccepL&tv 
addit ': Qui est supe^ omnia bencdictus^ ci lauilau- 

B dus et glorificandus in scecula, ii est per omnes 
temporum successiones ab ipso tanquam a divina 
sapientia optime ordinalas. Amen, id est verum 
est. Geminatio assertionis lam oris qnam cordis 
professionem indicat, sicut et ibi : Amcn, amen 
dico vobis (Matlli. vj, £) ; et : Sitsermo vesier, Esl, 
est} twn t non (HatiU.y^ 57). 


LIBER QUARTUS 


^ Non autem quod escciderii. Diceret fortasse ali- 
quis : Et quomodopromissa divina Israeiitis facla 
isunt, qu3e pro nequitia sua obt-inere populus ille 
non potest, semper Deo rebeilis existens, et jam 
ab ipso penitus reprobatus ? Ad hoc Apostoius : 
Non ita, inquit, promissa eis facta sunt, quod ex- 
cidcrit verbum ipsum promissionis, id est quod 
sit cassa promissio, et nullatenus impleatur. Starc 
quippe, sive manere promissio dicitur, quse imple- 
tur ; excidere autem e contrario. Taie superius 
animadverte. Cum enim qusesitum fuisset quae uti- 
iitas circumcisionis, et responsum multum per 
omnem modum, primum quidem, etc. subjunctum 
est : Quidenim si quacdam illoruin non eredide- 
rum, nunquid incredulitas illorum fidem Dei eva- 
cuat ? Ita igitur et hoc ioco dicitur, quod promis- 
sio, ut dictum est, Israelilis facla non est cassata, 
si in quibusdam qui de genere Israel secundum 
carnem sunt, nequaquam sit complela. Non enim 
omnes. Soli quippe illi inter filios Israel compu- 
tandi sunt, qui in cultu unius Dei permanentes 
fidem sui patris Israel, id est Jacob imitantur, 
sicut mox per simile in Abraham demonstrat di- 
cens : Neqtte qui semen suni Abrahw, secundum 
carnem scilicet omnes in filhVAbrahae computan- 
tur. Quod statim testimonio ipso ex Genesi sumplo 
conlirmat, dicente Domino ad Abraham, postquam 
Sara Agar ancillam cxpelli cum filio jusserat: 
Omnia quw dixerit tibi Sara , audi vocem ejus , 
Quia ln Isaac vocabitur tibi semen (Geiu xxi. ¥1), 


C Exponit Aposlolus 
Isaac vocabitur tibi 


quod prsenrissuro est : In 
semen. Filios carnis dicit, qui 


ex Patre Abraham solam carnis originem ducunt* 
non fidei sumunt exemplum. Cum autem dicendum 
videretur, lu lilii suntAbrahse 5 dicitpoiius Aposto- 
lus : Hi ftlii suni Dei, osteiVdens videitcet non aiio& 
dicendos esse filios lAbrahse, nisi qui filii sunt Dev 
id est qui fideles sunt. Abraham quidem fidem si- 
gnificat* Ideoque Abrahse filii illi soli recte dicuntur 
quos sibi Dominus pjer lidem adoptat tam ex Judsei& 
quam ex gentibus, sicut et ipse superius meminit 
Apostolus, cum deAbraham loquerelur, dicens : Ut 
sit pater credentiuin omnium, non his tantum qui 
sunt ex circumcisione, sed el his qurseclanlur ve- 
sligia fidei. qua? est'in prseputio. Sed^qui filii svnt 
^ promissionis, filsos promissionis dicit, qui ad fide- 
lem Isaac perUnent, eum scilicet fide imitando* 
quoniam scilicet Abraham ex senili et sterili matve 
pcr solam promiissionem Dei, non per naturam car- 
nis generavit. 'JEsiin^antur in semine 9 videlicet Ab- 
rahas, ld est Vnter filios Abrahse reputandisunUQu-i- 
bus autem verbis promissio facta sit Abrahse de fu- 
turo fiiio Isaac, supponit dicens : 

PromisAionis enhn\ etc. Ha3C sunt verba angeli ad 
Abrahaai loquentis, secundum hoc tempus, id estia 
tali tempore quale modo est anno, scilicet revoluto, 
veniam H erit 9 id est|per adventum et operationem 
meam yotius quam.per naturam tunc Sara conci- 
piet. Kjec autem sentenlia his verbis in Genesi est 
expressa : Bevertens mniam ad te tempore isto v\la 
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romttei et habebit Sara filium uxor tua (Gen. xvih, A et colonus erit, usque ad annum jubileum operabitur- 


it)}, llem infra^ Visitavit Bominy&Saram sicut pro- 
vnseral 9 £t implevit quod locutus est, concepitque et 
peperit filium in senectute sua, iempore quo pmdixe~ 
vat eh Dominus (Gm. xsi, 1). Ex quibus quidem 
verbis non satisliquet cum dicitur 3 erit Sarce filhis, 
an de conceptu ejus sive parlu sit intelligendum. 
Cum aulem diciturin senectuie sua, patenter innuk 
quod dixit, filium hunc non tam «sse carnis quam 
fjromissionis, id est non nalune, sed graliss. El li- 
cet dictum sit : In Isaac vocabkur tibi semen, non 
-lamen in omnibus ex Isaac secundum carnem na- 

t 

scituris, cum ipse stalim Esau reproMlus sit, ct 
solus Jaeol) a Deo electus. Quod nunc prosequilur 
dicens : Non solum autem Ula^ id est Sara, subaudi 


apud ie; et postea egredietur cum liberis siris, et re- 
vertetur ad cognationem et possessionem patrum suo- 
rum. Mei enim sunt servi. Non ventat conditione ser~ 
vorum, non affligas eum per poteniiam* Servus et an- 
cilla sint vobis de naiionibus, hos habebitis famuios % 
et kcereditario jure transmittetis ad posteros, ac pos- 
sidebitis in wternum (Levit, \xv,_59 46). Yocanle dico 
cum sicjat scrkptum est , inMalachiascilicetpropheta, 
Iiis quidem ver bis : Nonne fraterrcrat Esau Jacob, 
dicti Bominusj et dilexi Jacob, Esau autem odio ha~ 
bui (Malac. i 5 2), id^esthunceligendo vocavi, illum. 
autem respuL De quali quidem electione superius. 
idem dicit Apostolus, et quos vocavit lios ei jusii- 
ficami (Rom. vm, 50), 


-prdmissionem habuit -de prole a Deo, sed etiam Ue- 8 Qwd ergo, Congruam sumit AposLolus ex proxime 


Ipecca jam quidem habens in utero, antequam sci- 
licet promissionemillam haberet: hahjens^ inquam, in 
^jtero, ex uno concubitu Isaac pairem nostrum, non 
$am per earnem quam per fidem. Et vere promis- 
sionem hanc quomodo habuit, quia istam de ele- 
ciione, sciiicel minoris filii, quod videlicet major 
serviret minori. Et hoc est ; Cum eninh nondum nati 
essent, iili videlicet quos ista habuil ex Isaac. Aut 


dictis objeclioncm, quasi in accusationem et inju- 
t riam Dei, qui antequam aliquid Esau promereri 
posset, eum non prsedestinando dignum odio suo 
judicavit, et quiaalteri ffatri dedifc gratiam, qui si- 
militer antea nil meruerat, ei subtraxil, qua ei sul>- 
tracta ^constat eum bene agerenon posse, alque ila 
non tam culpaEsau accidere videtur quodiniquus 
fuerit quam ipsius Dei qui ei gr&liam, qua bene 


aliquid, id=est nec aliquod adhuc meritum haberent ' operari posset, dare noluit.Hujus autem objectionis. 

ex bono vel malo opere suo* Posset quippe con- ipsemet Apostolus postmodum solutionem ponit„_ 

tingere ut more Jeremiae, vei Joannis Baptisise in ubi ait : 0 homo, tu quis es, etc, usque illuc vero 

uteio illuminati Deum cognoscerent, et jam eum totum quod interpositum est, de objectione est. 

<IiIigendo vel non diligendo aliquid mererenlur, Conlinuatio^Quandoquidem Jacob electionem suam. 

Ut scilicet qui nondum aliquid promeruerant. c ct,voeationem non magis quam Esau ex meritis 

Maneret propositum Bei secundum electionem, ipshis suis, sed ex arbitrio tantum vocanlis obLinuit, ne- 


in altero ipsorum, id est in Jacob, non in Esau, id 
est secundum hoc quod Deus apud se proposuerat, 

in altero providentia sua ab n aeterno disposuerat, 
maneret electio Jacob", id esi perseveraret immo- 
bilis ejus praedestinatio. Non ex operibus, id est 
propter meritum aliquod operum ejus, qui electus 
est, sed tantum ex Deo, vocante eum, id est ex'sola 
gralia efus, qui eum per internam inspirationem 
postea ad se traxit 

Bictum est ei 9 id est Rebeccse, quia major 9 id esf 
Esau quiprimogenitusfuturus erat,5eruieJposteriori 
fratri, id est Jacob. Quse quidem servitus non tam 
in personis duorum fratrum quam in posteritatibus 


que Esau ex ineritis anlea suis illam amisit, quid 
diceremus, quid poterimus dicere, et ad hujusmodi 
objeclionem respondere, quse slalim sequitur : Nun- 
quid iniquitas est apud Beum 9 id. est qua ratione- 
poterimus Deum a culpa defendere 3 atque astruere 
quod non sit^reus iniquitatis, qui gratiam scilicct' 
suam subtrahendo ei qui nondum meruit, eum re- 
probum fecit? Sic enim diclum est : Cum nondum^ 
nali fuissent aut aliquid boni, etc. Absit, inquil sla-^ 
tim Apostolus ex siia parte, ut f videlicet ullo modo 
iniquitas credalur unquam in Deo esse, sed prius 
quidem quam hoc ostendat quod propter onjecta 
non sit Deus iniquus dicendus, ipsam adhuc ohje- 


eofum accipienda est, id est in populis qui ex ipsis D ctionexn more boni argumenlatoris corroboral, ut 


nascituri pcomittuntur 3 Domino ad Rebeccam di- 
cente : Dum gentes in uierp tuo sunt, et duo popult 
exventre-tuo dividentur^populus popuiumque super&* 
bit^ et major.serviet minori_(Gen. xxv, 25). Si enim 
ad personas fratrum respicias 1 , nunquam Esau de- 
servisse,.vel in aliquo y subjectum exstitisse Jacob 
reperies, imomagis Jacob semper Esau maxime ti- 
muissej et ei se plurimuin humiliasse. De populis 
atuem planum est hoc accipi, cum eliam secundum 
prseceptum legis interdictum sit Israelitis servos 
liabere ^e populo suo, sed de gentibus tantum. 
Uude in Levitico scriptum est : Si paupertate 
campulsm vendiderit $e libi frater tniis, swiieum 
opprlmes servituie famulorum, sed quasj mercenarlus 


quanto validior fuerit objectio, tanto difiicilior ac 
mirabilior appareat postmodum solutio. Mors vero. 
Ac si diccret : Bene quissitum est ad propositam 
quieslionem, ui videlicet Deum a culpa defendere 
valeamus, et penitus ex ipsis quoque Scriplura 
tcstimoniis in lalibus culpabilis atque inexcusabilis v 
videtur Deus,cum habeat in poteslate qnibuscunque 
velit miseiicordiam impendere qua salventur^ e£ 
sine ejus misericordia ,nemo salvari possit. Quod 
vero hanc habeat potestatem praemittit dicens : 3fi- 
-serebor, etc.Quod vero non nisi prseveniente mise- 
ricordia ejus quisquam jsalvari queat, statim adjun- 
git dicens : Igitur non voieniis et currentis. Cujus 
misereor* prsedeslinantlo, antequam sciliect ullum 
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tpt hominis meriturn s miserebor, postea vocando A vuli induret, et ut nunc dicitur, voluntati ejus nemo 


eum per inlernam inspirationem, et ei denique 
cujus iniserebor vocando misericordiam praeslabo, 
in ipso scilicet supernse voeationis bravio. Ergo, in- 
quit Apostolus ex persona componentis, hic subau- 
di, divinse collalio misericordise, non est hominis 
quantumcunque eam volenlis neque currentis, id est 
quantumcunque festinanlis atque nitentis ad eam 
obtinendam 9 sed tamen Bei misereniis, id est non 
estin potestate nostra eam aceipere, sed in manu 
ejus eam dare, ut per hoc astruendum videaiur ne- 
minem esse in culpa si ab ea sit alienus misericor- 
dia, non eum qui largiri eam habuit nec voluit. 

Dicit enim. Ostendit a contrariis quod miserentis 
esi Dei quod hominei salvantur : quod obdurantis 


queat resistere. Adhuc, id esl post tam manifesla 
testimonia vel raiicjnes in accusationem illius, vo- 
luntati ejus, id esti dispositioni, de qua scriptum 
est : Qumcunque voluit fecit, Alio etiam modo diei- 
turDeus velle, non disponendo scilicel, sed ^ousu* 
lendo nohis, ut faciamus per quse salvemur juxia 
illud : Quoties volui^ congregaix, etc. (Matih.jLxm, 
57.) Et t quia vult omnes salvos fieri, id est eonsulit 
ut faciant. 

0 homo, tu. Hog loco Apostolus supraposilis 
objectionibus, quae|Deum penitus in culpam tra- 
here videnlur, exj sua parte respondet, easque 
suflicienler dissolvit congrua de figulo inducta si- 
miiiiudine e Dicit itaque quaestione qusestionem 


"R I 

est quod damnantur, sicut in Pharaone ex ipso Dei dissolvens et satisfkciens : 0 homo, id est carnalis 
teslimonio patet. Nec dicit lameu obdurantis, sed 


quasi inrpellentis ad malurn, cum ait : Etccitavi. Et 
ul culpam Dci augeret, addit : TJt osiendam hi 
te, etc, quasi ideo damnaret alios Deus, ut se glo- 
rificel, el gloriam suam in morte aliorum quaeral, 
quod iniquissimum videlur. In hoc ipsum, rd est ad 
affiigendum populum vel persequendum, si\e etiam 
me non exaudiendum, sicut scriptum est : Indarabo 
cor Pharaonis. Excitavi te t id est resistendo tibi feci 
jnagis exardescere maiiliam tuam contra rae, ut 
sicut scriptum est : Qui juttus est amplius justifice- 
tur (Apoc. xxti, ii). Per qiiod quasi aurum in for- 
nace tribulationis purgalur, et qui in sordibus est 


et potius animaiis o.nam spiritualis, qui hucusque 
in Deum invectus es, quasi eum de iniquiiate ar- 
guendo, sicut ibi inceptum est : Nunquid iniquitas 
apud Deum ? Et pjostea exemplis vel ralionibus 
exaggeraium est : Tu quises, inquam, qui respon* 
deas Beo, id est qui justificas te, qui Deum mo- 
dis supradictis accusas, ipsi responde ut teipsum 
defendas ab inconvenieiiti, si te ipse scilicet ila in- 
terroget, dicens : Nunquid diclt, id est juste po- 
test conqueri de ligulo quod tale ipsum feceril 
ftgtnentum, id est vas de luto fictum, id est com- 
positum, Fingere namque eomponere dicitur. Ak 
non habet potestalem, id est non licet figulo sine 


amplius sordescat (ibid.). Yirlulcm mcam, id est po- ^injuria aliqua, Q u j* m vasi scilicet Inferat, aiiud 


tentiam, tam in plagis scilicet ^gypti quam in 
submersione JSgyptiorum. l)t per hoc annuntietur 
nomen meum, id est dilatetur notitia potentije meai 
ubique lerrarum. Quod dicit utper hoc magis effe- 
ctivum esse quam causativum videalur, Quomodo 
solet dici de aliquo, exiYil ut mereretur, id est exi- 
vlt, et moriis non consecutus est effectus, ita et hic 
dicitur excitavi te, ac p.er hoe postea^ ostendi in te 
virtutem meam, id est in his quae egi circa te cl 
tuos. 

Ergo cujus vult, id est et ita apparet, inquil Apo- 
glolus, ex persona adhuc opponenlis, quod cujus 
vult miseretur, et quem vult indurat, id est pro 
velle ejus atque arbitrio potius quam pro meritis 


quidem vas facere in honorem^ id est ad aliquod 
honorabile officiumj, aliud in contumeliam, id estad 
aliquod vile et abjectum ministerium ? Et hoc est :^ 
Ex eadem massa terrce, id esl etiam si nuila sit 
hujus conlumeliae causa' ex qualitate materiaa 
quse est eadem, Figulus luti, id est formator hu- 
midae etimollis terr3&, non creator Ipsius msL- 
lcrife. 


Ex quo quidem 
bere in opere suo 


apparet eum minus juris ha- 
quam Deus habeat in suu, quS 


non solum formalor, sed etiam materiae creator 
est. Quidquid ad proposita homo iste 'respondeal, 
quasi cornuto vulneratur sliio. Si^ enim respon- 
deat quia non habiet llgulus hanc potestatem, pe- 


suis homines vel salvanlur per ejus misericordiam, 0 nitus officium damnat figulorum, et utiliiatem pu- 


vel damnantur per ejus in peccatis suis induralio- 
nem, quam videlicet obdurationem ipse non mise- 
raudo efTicit, ut sic divino iotum arbilrio de salva- 
tione vel damnatione hominum tribuendum esse 
videalur. Dicis itaque mihi, inquit Aposlolus ex pro- 
pria persona, vel quorumlibet fideliuna Deum in 
omnibus laudantium, id esl tu aliquis quicun- 
que sis, ralionabiliter dicere videris, et opponere, 
ut supradictis testimoniis et rationibus id seilicet 
quod sequitur : Quid adhuc queritur, id est con- 
queritur Deus, id esjt unde potest juste querimoniam 
uilam adversum nos movere, de ofifensis scilicet 
nosti^s, quia omnis videlicet culpa ejus sola vel 
luaxime videtur accidere, cum, ut dictum es(, quos 


blicam, et commune commodum atque neces- 

i 

sarium impudenter ^ccusat, Sin autem quod ma- 
nifesium est eligat ' ut videlicet sineinjuria aliqua, 
quam vasi coniumelhe inferat, ea faciat talia, li- 
quet similiter, imo multo magis Deo llcere quo~ 
cunque modo volnerit creaturam suam tractare 
atque disponere, qui obnoxius nulio tenetur debi- 
to, aiitequam qui^lquam iila - promereatur, Alio- 
quin universa animalia ad Iaborem creata recte 
adversus eum murmurare et conqueri possent : 
quare ipsa scilicet| tantum ad laborem elad servi- 
iium hominum condideril, cum hujusmodi affi- 
ctionem, quae usque ad mortem perseverat, ipsa 
non mcruerinU Qucd si ad gloiificafionem sui^ vel 
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ad aliquain ulilitatem hominum, hoc, est ad labo- 
i em-creala esse TecLe conceduntur, eadem profe- 
ca> ratione concedendum esi quibusdam merito 
Deuin gratiam suam subtraxisse, nec eos ab ini- 
quitate liberasse ? cum nulla eit iniquitas qua Deus 
optime non utatur, et nibil accidere sine causa per- 
mittat, ipso etiam ssecularis sapientiae judicio. 
Unde et Plato ia Timseo suo : « Nihilfit, * inquit, 
< cujus ortum non legitima causa et ratio praece- 
dat. j Quis enini fidelium nesciat quam optirae 
usus sit summa illa impieiate Judze, cujus exse- 
crabili proditione tolius bumani generis ledem- 
ptionem est operalus? Multo profecto utilius est 
operalus innequitia Judse quani in justilia Petri, 
et iiujus opere malo quam illius bono longe me- 
iius usus est : non, hiquam, quantunrad Judam 
pertinet, sed ad communem oinnium utililalem, 
quae familiari semper est praeponenda. Prsediea- 
tione quidem Petri et exemplo vitae aliqui con- 
versi sunt et salvati, sed illa Judae traditio in sa- 
lutem omnium conversa est, quae a Patre quoque 
et Filio pariier facta est, sed intenlione diversa. Ita 
ctiam quantsecunque fiant malitiae, divhia disposi- 
tionfi optime oidinanlur, et in omnibus quae h- 
cit vel facere permiuit, causas ipse novit, licel oc- 
cultas nobis et ininvestigabiles, quia sic^ scilicet 
eum facere vel permittere conveniat» Alioquin qusR- 
cam irrationabilittr faceret vel peimitteret. 

Recte aulem quserendura arbitror, etsi injuriae 
Beus argui non possit , quod aliquibus graliam 
suam dare nolit ; quomodo lamen iniquis bomini- 
bus, quibus ipse gratiam dare noluit iit salvarea- 
tur, imputandum sit quod damnantur, ut videlicet 
sua culpa damnari dicantur. Aut si nulla eorum 
culpa est, quo merito suo ipsL darimari dicantur 
-a Deo, qui unicuique reddit secundum opera ejus. 
Sed quae rursus eulpa est hominis, si non salve- 
tur, cui Deus gratiara per quam salvaretur nun- 
qmm dare voluit, nec ipse sine illa potuil? Sed 
fortasse quis dicat, .quod culpa ejus sit quod Deus 
gratiam ei illam dare noluerit, quam illi aiqualiler 
obtulit sicut et justis, sed ohlatam ipse accipere 
noluit? Ad qhod respondeo, quod nec ipsum acci- 
pere sine gratia Dei potest esse, quia quidem gra- 
tiam accipiendi oblatuni donum, cum Deusillieam 
dare-noluit, nec ipse sine bac graiia queat illud ac- 
cipere, falso idculpae ejus ascribitur quod oblatam 
^ratiam non accepit, veluli si medicus ad inlirmum 
veniens potionem ofierret qua curari ille posset, 
sed nequaquam infirmus ad suscipiendum medica- 
raentum erigere sevaleret, nisi ipse quoque medi- 
cus eum sublevaret : quae est culpa inlirmi si~cura- 
lionem oblatam non suscipif , aut quae est commcn- 
datio medici in ofierendo, si efficaciam medicaminis 
auferat non sublevando ? 

Dicinius itaque non esse necesse in singulis bonis 

(84) Super boc videtur fuisse uolatus AjjsrJar- 
tlus. Impositum enim ei fuit, quod diceret libprum 
% s/bitrium per se sufOcerc ad-aluuiod Vcnum. Scd 
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l operibus novam nobis graliam a Deo inipertiri P 
ut nequaquam scilicel bona operari vel velle pos- 
sirnus sme novo divinae gratiae praeeunte dono, sed" 
«aepe Deo 3squale gratiae suae donum aliquibus dis- 
ttibuente, non eos tamen aequaliter operart con- 
tingit, imo saepe eum minus operari qui plus gra- 
tiae ad opcrandum susceperit (84). Ut enim de 
amore vel desiderio temporalium rerum evenit, 
ita de veris et aelernis bonis accidil. Yenit praspo- 
tens aliquis, et opes suas^ aliquibus egenis -pariter 
exponit in mercede atque oifert, si quod eis pra- 
cipit impleverint. Alius itaque e.\ eis desiderio os- 
tensae et promissse sibi mercedis accensus laborem 
operis arripit ac perficit. Alius aulem cum piger 
sit ac magni laboris impaliens, tanto minus desi- 

^ derio illo^accenditur, quanto amplius laboris ma- 
gnitudine deterretur 5 ac saepe id evenit ut qui for- 
lior est corpore, ignavior sii mente; el qui pau- 
petior est pigfior existat. Quid est ergo quod cum 
seqnaliter ostensae sint et oblatae pio mercede 
utriusque divitiae, alius desiderio eanim accen- 
sus laborem tolerat ut ditetur, alius laborare ne- 
gligit, et diutinam magis eligit paupertaiem quam 
ad horam sustinere laborem ? Quid estboc, quseso, 
nisi bujus probilas el illius ignavia ?'Quid amplius 
uni quam alteri dives iiie fecit^ qui utrisquc pari- 
ter parem mercedem exbibuit et promisit ? In isto, 
inquies, tamen desiderium accendit, ut laboris eu'm 
patientem efficeret et consummatorem. Sed hoc, 

t inquam, ex actione illa divitis consecutum est, 
non aliquid de ipsa actione est/id est non ejus 
aliqua pars esl. Quod ergo impedimentum in al- 
tero habuit, quod similiter eum non permovel ? 
Nullum profecto ostendere poteris, nisi ejus igna- 
viam, qui laborem renuit, SIc et Deo nobis quo- 
lidie regnum coelorum offerente, alius regni ip- 
sius desiderio acceusus in bonis perseverat operi- 
bus, alius in sua torpescit ignavia. JEque tameit 
Deus ytrisque oiFert iliud, et quod suum est efficit,^ 
taniumque erga' utrumque operatur rfegni ipslus^ 
beatitudinem exponendo et promittendo, quod a*d 
desiderium uniuscujusque acccndendum sufficiat, 
absque nova alia gratia apposita. Quo enim major 
essemerces cognoscitur, magis unumquodque na-~ 

) turaliter suo allicitur desiderio, prsesertim cum ad 
ipsum obtinendum sola sufficiat, multoque minoii , 
impeusa vel sudore seu discrimine ab omnibus per- 
veniri possil, quam ad acquisitionem terrenornni 
regnorum, Ad desiderium itaque nostruih in Deo 
accendendum el ad regnum coeleste concupisccn- 
dum, quam praeire graliam necesse est nisi ut bea- 
litudo illa ad quam nos invitatj_ et via qua per- 
.venire possimus, exponatur atque tradatur ? Hanc 
autem gratiam lani reprobis ipse quani electis pa- 
riter imperlit^utrosque videlicetde boc insiruendo 
aequaliter, ut ex eadem fidei gratia, quam percepe— 

longe aliud dicit, scilic^ct sine nova gralia, non ter* 
mcn sinc gratia. 
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ruiti, alius ad bona opera incitelur» alius per tor--A 


poris sui ncgligcntiam mexcusabiiis reddatur. Haec 
itaque fidcs quse in istc> pcr dilectionem operatur, 
in illo iners et segnis atque otiosa vacal, gratia Dci 
est quze unumquemque electum proevenit, ut bene 
vclle incipiat, ac rursus bonae volunlalis exor- 
dium subsequitur, ut voluntas ipsa perseveret : nec 
neccsse est ut pcr singuia, qusc quolidie nova suc- 
ccdunt opera, aliam Deus gratiam prseLer ipsam fi- 
dcm cxponat, qua vidclicet credimus pro boc quod 
facimus tanlttm nos pracmium adepluros. Nam et 
uegotialores socculi, cum lot et tantos sustineant 
labores, una spe mciecdis terrenae, quam>b milio 
conccpcrunt, omnia lolerant, et cum di\ersa ope- 
rentur, non divcrsa spe ad iila pcrmoventur, sed 
ima ct cadem trabuntur. ^ 

Quod si volens* Ostcndit Aposlolus congrua si- 
mililudine iuducta de figulo Dcuni nequaquam in- 
juriai argui posse, si aliquibus gratiam nolit dare, 
per quam salvenlur, sicuti Pliaraoni vel Esau, de 
qutbus objeclio pracessit. Nunc vcro ad ipsam Dei 
commcndationein convertit hoc ipsum quod de eis 
actum csr, ostcndendo scilicel Deum mulia patien- 
tia sua malitiam Pharaonis susiinuisse, ut resipisee- 
rct, et cum illum incorrigibilem omnino inonsiras- 
set nialitia ejus, vindicta ad communem aliorum 
utHitatcm opiime usum fuisse, ul videlicet populus 
iile libcratus, id esl Judseus sive universus mundus 
hoc audicns thuore saitem poenaruni a malo coer- 
ccalur, ct ad bonum invitetur. Conlinuatio : Sicut ^ 
ostcnsum cst, non cst arguendus injurise Deus, si 
quibuscunque velit graliam suam non. conferat, qua 
salvenlur. Neque tu, bomo, qui Deum primitus ar- 
guebas, habes quid ad euni respondeas de praesenti 
simililudinc puisatus, scd multo magis unde eum 
laudcs, cum in his eliam in quibus libi rnaxime 
crudelis videlur, ejus sit misericordia praedicanda* 
Ei hocjesi, cjuod, id est sed quid rcspondeas vel 
dicerc poieris, cum ipse m hoc, quod de Pharaone 
Ipcji noiens ad ahos nnpias dcterrendos, osiendere 
i*am &uam 9 ui cst vMuhctam quam excicei in un- 
piis, et potentiam suam in miracuiis quae fccit lam 
in plagis <&gypli quam in suhraersione ^Sgyptiorum. 
Sustinuit in muita paiienua* id est per mullam 
stiam pauentiam, vasa tr&^ id cst diu iulcravit ini- I) 
quos illos, cum ipsi pcnitus ab eo dcleri mcreren- 
lur. Vasa irse dicit cos, qui omnibus vitiis plcni 
sunt, ;quibus statan irascenduin esi. Et boc cst 
quod subdit deienuuians, apia in inleritum, id est 
digua penilus dcleri. Suslinuit, inquam, non sinc 
eausa, scd proptcr hocutsccundum hocquod abun- 
dat oppressjonis inalitia, abundarci in oppressis 
divince miseraiionis poientia, qua suos eruat ad glo- 
rihcalioncm suu Divitias glonce, id esi cxcellentiam 
potenliae sme, qua glorificetur in vasa miscricordice, 
id csl erga eiccios suos, quos misencorditcr con- 
servat, nc adversitaiiluts franganlur. Bcne vasa 
ira* ct vasa misericord ; ai dicit secwndum proposi- ' 
Uiude vasis l'gu!i siiDilimdincm, quw scilicet va^a 


misericordke prwparavit in gloriam, id est praede- 
stinavit ad jetemaevitse beatiludinem, velin gioriam 
suam, ut et ipsi euni laudando de misericordia per- 
cepta glorificent. j 

Quos et vocavit. Juxia rei signilicalionem, non 
praeraissi nominis rJroprietaiem , relativum nomen 
supponit dicens, qubs, masculino genere, non quce 
neutro, cum tamen jpraemissum nomen, quod est et 
vasa ad quod rejalio sit neuuT generis. Tale 
est et apud Yhgilium mutalio generis secundum 
significalionem cum diciiur ; Prameste sub ipsa. 
Quos, sciiicet etfipsp vocavit, id est intetna inspi- 
ratione ad se traxitj non per se ad eum venerunl, 
maxime et in islis, quse omnibus exhibuit, de^Pha- 
raonc miraculis, sicut supradictnm est, ut enuniie^ 
tur nomen meum in [miversa lerra. — Non soluni ex 
Judaiis, inquam, vocavit eos, sed etiam ex gentibus, 
cum Mdelicei audissent gcntiles quantum manuin 
in Pliaraonem exertuisset, sicut et Eaab receptis 
exploratoribus cnnfitelur, sicni in Osee 3 Id est per 
Osee prophetam, dicit ipse, scilicet Dominus. De 
vocalionegentium primo testimoniura inducit, prae- 
terea de Judaeorum ibi : Isaias aulent^ elc. Yocabo^ 
id est gentiles, qui prius mihi subjecii nullatenus, 
erant, timore terribilium mihi subjugabo, quiain- 
itinm sapientije lirnor Domini, sefl consummalio 
charitas ? cum <le servis fiunt amici, sicut et mox 
adjungit dicens : l £r non dtlectam difectam, id est 
postmodum eos de| servis in araicos transferam^ 
sicut scripium est : ] Jam non dicam tos seruos, etc. 
{Matth. xv, 15). Vocabdt id est veraciter vocarifa- 
ciam, el non misericordiam consecuiam^ miscricor- 
diam conseculam. Mulloplus est fiiium fieri quam 
misericordiam consequi» Illud quippe inchoationis 
est, Jioc est perfectionis; misericordiam consequi- 
mur cum nos, Deo vocante et nisi comertamur 
comminanie, ad ipsr m convertirnur, ne ab ipso pu- 
niamur. Filii vcro efficimur cum jam perfebta cha- 
riias foras mitlii hunc limorem (I Joan. iv, 18). 
DuoJjus itaque prsemissis duo hsec sigillatim refe- 
ruuuir, quasi confirmatio etexpositio prsemissorum. 
In ioco f id esl in lerram gentilium, ubi nec plebs 
mea primitus crat, lloc est nec eliam pertimorem 
niihi subjccti. Viiii, id est filiali reverenlia servien- 
tes. Dei vivi dicii ditferentiam deorum, quos.scili- 
cet antea gentililas \|ario delusa errore, vel ex in- 
sensatis rcbus, vci fex mortuis honiinibus consii- 
tuoral. 

haias autem 7 supradictani vocalionem gentium 

r 

Osc;e propheue, scilicct ita Isaias aperte d'e futum 
couvcrsione Juda;orum : Si fuerit 7 quamvis innu- 
mcrabilcs fuerint Juclaii in sua slerilitate, id est in 
infidelitate perseverantes. Sicut arena maris, qua^ 
iunumcrabilis csl ct' slerilis. Tamen reliqui eorum 
salvabuntur, quos vjdelicet sibi Dominus reliquit 
alios a gratia sua lepellens atque abjiciens a se, 
vel leliqttias dicit pqpuli simplices et idiolas^qtii 
abjccti suut iifier eos R sicut apostoli . fuerunt, et 
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multi de lurba Chrislo adhscrentes, sicut et ipsi A uLHitas est recompensata, et revixit religio, ma- 


profitentur impii dicenles : Nunquid alicui ex prin- 
cipibits crediderunl in eumfSed twba kcec quce non 
novit legem maledicti, efcc (Joan* vin, 4S.)|Quia 
vero aliquis qusereret cujus prsedicatione isla voca- 
lio fial utriusque populi , respondet prsedicatione 
scilicet propria ipsius Domini incarnati, Et hoc 
est, quod faciet Dominus per semetipsum verbum 
breviatum super terram, id estprsediealionem com- 
pendiosam scilicet quod dicitur, sapiens paucte in- 
notescit verbis. Super terram, id est quse super et 
omnem terrenae et humanse sapientise doctrinam, 
sicut et magnus ille Domini Joannes profitctur di- 
cens : Qui de lerra est, de terra loquitur, etc. (Joan. 
111, 51.) Quomodo autem superemineat Iiaec doctrina 
cseteris omnibuspraemittit dicens : quia Verbumcon- 
summans et abbrevians, videlicet faciet. Consum- 
mare est perficere, quando videlicet id -quod in- 
ehoatum est ad pcrfectionem ducitur. Evangelica 
itaqtue praedicatio, quam per semelipsum Dominus 
altulit, sedificauonem necessariam in veteri lege 
inchoatam consummavil, id est perfecit, addendo 
scilicet quse ad plenitudinem justitise deerant, sicut 
ipsemet profilelur dicens : Nisi abundaverit justilia 
vestra, etc. (Matih. v, 20.) Consummans in sequi- 
tate, id est supplens quod d6 seqnitate minus fue- 
rat, id est quod de perfectione justitise atque virtu- 
tum dcfuerat. Et prsetermissis innumeris observan- 
fiis carnalibus, abbrevians scilicet in duobus pra- 
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gnaque inibi divinaemessis per universum mundum 
pullulavit utilitas. Quid ergo. Quandoquidem non 
dilectam fecit dilectam, et nunc e converso videmus 
dilectam factam non dileclam, id est electo populo 
gentili totum fere Israel reprobatum esse, qua cau- 
sa id accidisse dicemus, de reprobatione videlicet 
jiopuli sui? Et hoc est, quid dicemus, super hoc, 
scillcet quM genliles, qui primitus non noverant 
justitiam, id est fidcm quse ad justiliam pcrducit ; 
nunc apprehendunt jusliliam illam , scilicet veram 
animi justitiam, qum ex fide est 9 nonquse in exle- 
Tioribus consistit operibus. Isracl vero, id est po- 
pulus Ju dseorum seciando legem justitice, id estexer- 
cendo auctoritatem corporalis vindictse, non perve- 
nit in legeni, id est non rccepit perfectam Evange- 
lii doctrinam, quse sola juslificat. Quare hoc. in- 
quit? quia non apprehendii, subaudi justitiam, quse 
ex fide est, sed quasi justitiam non vere justitiarn , 
quse ex operibus 9 id esl legis iitteram occidentem 
sequens in exterioribus et carnalibus observantiis, 
spirituali et mystica intelligentia quse ex lide Chri- 
stisedificat, non est juslificatus, et justificatus 
sicut scriptumest : Justus ex fide vivit (Rom> 1, 17). 
Et hoc ideo quia offenderuntAn tapidem offensionis, 
idestper Christum scandalizati sunt quem propter 
humanse naturse infirmiiatem Deum minime credi- 
derunt. Solent pedes impingere atque offendi in 
parvis lapidibus qui prse parvitate sua vix adverti 


ceplis eharifatis ipsam sequilalem, ubi videlicet di- q possunt. Sic et Christus, pro parvitate suse humili» 


viti illi, qui de salute animse suse consuluerai eum, 
respondit i lloc fac et vives (Luc. x, 28), In his 
enim duobus mandatis tota lex pendet el prophet<e 
(Matih. xxn, 40). 

Possumus etiam dicere quantum ad mullitudinem 
verborum in Novo Testamento, quod Velus prsece- 
perit abbreviatum , quia pauca sunt quse in monte 
Dominus cuin Novum traderet Testamentum apo- 
stolis dixit , ad comparationem eorum quse per 
Moysem praecepit : et parva sun( quatuor Evange- 
liorum voluinina ad comparationem quinque libro- 
rum MoysL Magna itaque est Evangelii commenda- 
lio, ut et in sentenlia sil perfeclius, el in verbis 
brevius. Et sicuVprmdixit idem Isaias, nisi Bomi- 


tatis, quam mundo fexhibuit, a Judseis contemptus, 
lapis ejus ofiensionis faclus est, ut in eum Judsei 
non credenies, ad ea quse diceret indignarenlur» 
Sicut scripium est, in ipso videlicet Isaia : Ecce pc~ 
tio, verba Patris sunt ^t promis&io de Filio sua 
mittendo; Ecce pono 9 id est jam apud me ponendum 
delibero, itf Ecclesia Jiumile fundamenlum , sed 
forte, i& est Verbum incarnatum. Quia enim lapis 
est, lorte; quia ofiensionis, humile, et ab offen- 
dentibus in eum conculcandum. Omnis, sive Judseus 
sive gentilis, in eum, non ei tamen, vel eum, non 
confundetur, id est non erubescet, frustratus sua 
spe. Id6o dicit lapidem offensionis, et petram scan- 
dali : ct hoc in prophetis frequenter evenit, ut in ea- 


tius,sabaoth, id esl exercituum, qui ad\ersum re- j) dem sententia varientur verba. Sion 9 idjest specula^ 


gnum diaboli suos quotidie dirigit bellatores, sicut 
scriptum est : Vt castrormn acies ordinata (Cant. 
vi, 5), reliquisset nobis semen, id est cum pro cul- 
pa sua nostrum populum, id est Judaicum excseca- 
ret, etr a gratia sua removeret, et quasi ab arca sua 
eorruptam annoriam projiceret/retinuisselque sibi 
aiiquos lanquam semen^sicut apostolos etcseteros 
Ecclesiae primitivse fideles : 'Sicut Sodoma fuissemus 
et sicut Gomorrha. Ubi pariter cutn prole sua pa- 
renies sunt exlerminali, utnec^emen relinquerent, 
In semine conservatur utilitas prioris annonse, et 
antiqua reviviscunt et Tenovantur, et ex paucis 
multa procreantur. Sic in apostolis et ..cseteris pri- 
mitivae Eecle&lae membris prsecedentium Patrum 


dicitur Ecclesia, quse in altum se per desiderium 
allollens omnem suam sollicite quam habet actio- 
nem circumspicit, ne supernum ejus impediat de- 
siderium. 

CAPDT X. 

Fratres. Ne videretur Apostolus, qui a Judseis r«5- 
cesserat, ex aliquo odio magis quam ex studio jCO/- 
rigendi eos vituperasse, oslendit in elfectu «quantum 
charitatis aflfeclum in eos et compassionem.habeal, 
dicens se intente pro salule eorum Deum exorare. 
Cum enim dicit : Vplunias cordis et obsecratio, cx 
devotione cordis orationem.procedere deinonstrat r 
et magis eam in devotione quam in' verbis consislcre^ 
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Ac si dical : Licet sic eos vitupcrem, tamen, o vos 
fratres, orare pro illis ut salventur non desisto. 
Unde et Ecelesia singulis annis specialem pro Ju- 
tlseis oralionem habet, Ut Deus auferat velamen a 
cordibus eorum, et agnita veritate 9 'quce Ghristus est t 
ad ipsum convertantur (85). Fralres eos, quibus 
scribit Apostolus, dieit, secunduni quod Yeritas ait : 
Uvus esl enim Pater vester qui in cmlis est (Mattlu 
xxin, 9); ut ejus correptioneni quasi a fratre et 
compare non superiore libenlius susciperent. 
Tlnde hsec et in Ecclesia inolevit consuetudo, ut in 
exordtis lectionum, quae de Epislolis aposiolicis su- 
munlur, Fratres pramuntietur. Quiaautem pro Ju- 
dseis orandum est, vel eorum maxime errori sit 
compatiendum, supponit dicens : Testimonium enhn. 
ex me ipso qui olim simililer faciebam. Mmuiatio 
est non secnndumscienliam, id esl zelum in Deum non 
rationabilern nec bonum, quia erroneum putantes 
scilicet quod non est juxta IHud Yeritatis,, scilicet ; 
Venii horaui omnis qui vos interficit, arbilretur obpe- 
quium se prmstare Deo, et hmc facient quia non nove- 
runt Patrein neque me (Joan, xvi, % 5), Zelus Sive 
bonus sive malus dicitur fervor quilibet, atque com- 
motio accensi animi ad aliquid gerendum. Quompdo 
autem i,on secundum scientiam slatim adjungit, 
dlcens : Jgnoranies emm quse Deus approbat, quse 
est videlicet ex fule Clirisii, et suam, id est quam 
ipsi pro juslitia reputant et approbant, in obser- 
yantiis seilicel carnaiibus, volentes statuere 9 id est 
immobilem conservari, Justiiim Dei, id estillis Dei 
pr&ceptis, quae objdifentes juslifieant, non sunt sub- 
jecti, id est obedientes, quale est illud : Creditis in 
DeumJet in me credite (Jomi. xiv, 1). Finis enim, 
\ere ignorantesDei justitiam, quiafidem Chrisli non 
frabent, qua unusquisque fidelis juslificatur. Quod 
vero ex fide Christi quisque juslificetur, et non ex 
sua justitia, Iegalium scilicet operum, sic dicit : 
Quia omni credenit, id est unicuique fideli, Christus, 
id est fides Christi, ad justitiam, id est ad hoc ut 
per ea justificetur, vel finis legis, id est legalium 
-operum, quae gaudium in iilis operibus spem salu- 
tis constituunt, Christus eis non proderit. Unde el 
ad Galatas dicit : Si circumcidaminV, Christus vobis 
nihil proderit (GaL v, 2). Ei per semetipsum Chri- 
Stus dicit : Usque ad Joannem lex etprophelm (llatih. 
xi } 15). 

Moyses enim. Ostendil ipsius legislaloris Moysi 
t-estimoniis ex justitia legis impleta, in operibus 
scilicet illis camalibus, neminem asscqui vitam 
seternam, nec fuisse promissam, sed potius ex fide 
Christi. Justhiam qum e% lege es/, qui fecerit homo, 
id est legalia opera impleverit, vivet super terram, 
scilicet in ea, id est propter ipsius legis observan- 
tiam vitse hujus bonis fruetur, non seternae. Qum au- 
tem exfide est, id est quoniam fides de non apparen- 
tibus est, vitam illam seternam, quae in Christoabs- 
condita est, potius promittil quam praesentem; et 
iuvisibilia potius quam visibilia bona. Et ha*c esl 

(SB) Offic. Eccl. ad missam in Admonif . in die S. 
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illa justitia, quss ex fide esl Christi, id estipsa fides 
in Christum habila njos justificans. Sic loquitur ib- 
idem, scilicel in Deutjeronomio, per ipsum Moysem, 
qui per eam vere justus erat, nos corroborans, ut 


in nullis deficiamus 


vel desperemus adversis. Hoc 


est, ipse ex ilia justitia, quam jara habebat, sicut 


dicit : Ne dixeris in 
tu homo quicunque, 
ascendet in ccetum, i 


corde iuo, id esl non cogites, 
vel tu popule Israel : Qui$ 
jii est ne desperes de /vila iila , 
ccelesti, in qua fides pbristi eonsistit, et cujus nos 
promissione maximei Christus allicit, quasi ad vi- 
tam illam conscendele humana minime possit na- 
tura, quia hoc esset,|inquit Apostolus, ex sua parfe 
CbusLum ipsum ab illa vita deducere, id est cre- 
dere nec ipsum illuc ascendisse in humana quam 
^ assumpsitnatura. Ant quis descendet in abyssum 7 id 
est usque ad ipsum ^liaai infernum? aut quos vi- 
delicet non liberavit ad coeleslia secum perducat, 
quia hoc esset Christum in abyssum, hoc est cre- 
dendo reducere Christum sive retrahere ab illo de- 
scensu, quo fideles stios xnortuos ab inferno libeia- 
vit et secum ad coelestia transtulit. Sed quid dicunt, 
id est, inquit Apostolus, attende quod ibidem sub- 
junctura est ab ipso Moyse, hoc videlieet, prope est 
verbum, etc, id est facile est te in Chfisto hoc pro- 
fiteii completum vel trcdere, deascensu scilicetho- 
minis ad coelestia, etldescensu hominis ad inferna. 
Ideo facile quia ratlioni non est adversum, sed 
nraxime congruum divinse clementiae, hoc est, in- 
£ quit Apostolus. verbum fideijlA est verbum de eo 
quod fides habet, et de eo quod creditum fideles 
facit. Quod verbum scilicet nos apostoli praedicare 
missi sumus. Et merito, quia in hujus verbi con- 


fessione et fide salus i 
Et hoc est, quia si 
confitetur, qui quod 


lostra consistit. 
u, quicunque sis, etc. Ore suo 
enuntiat inleiligtt. Corde suo 
credit qui cor et volunlaiem suam applicat his quae 
credit, ut ipsa videlicjet fides eum ad opera trahat, 
veluti cum quis credendo Christum a mortuis re- 
surrexisse in vitam aHernam, satagit prout potest 
ut vesiigia ejus sequendo ad ejusdem vitge beatitu- 
dinem perveniat. Kotandum vero frequenler eve» 
nire, quod cum de Yeteri Testamento aliqua in Novo 
tesiimonia inducuntur, facile est inducta lestimo- 
D nia applicari ad id confirmandum ad quod inducta 
sunt, si per se ipsa considerentur. Si vero Ioci 
illius unde sumpta sujit circumstaniias simul atlen- 
damus, et quomodo superiora Scripturae vel infe- 
riora ei quod inde s jmptum est cohserere queant, 
plurimununostra angustatur inielligentia.* Quod in 
hoc quoque ipso, quod nunc expositum esl, conlin- 
git testimonio. Quod ut diligenlius intueamur , 
ipsius Scripturae verba latius replicemus. Scriptum 
estenim inDeuieronomio, (^ap. xxx, cum postiegem 
dalam Moyses ad obLervantiam legis populum ex- 
hortaretur his verbis ^ Mandatuvi hoc quod ego tibl 
prcecipio hodie^ non supra te est neque procul posir 
tum 9 nec in ccelo silitmut possis dicere : Quh nosmm 

Parasceves* 
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valet conscendere ul deferat illud ad nos, ut audia- A fides, quia in eum credamus potius quara el vel 


*au$ alquc opere impleamus ? Neque trans mare po- 
situm ut causeris el dicas : Quis ex nobis transfre- 
iare poieril viare, et Ulud ad nps usque deferre, nt 
fossimus audire et facere quod prceceptum est? (Deai. 
xxs, ii-15.) Item, eodem eap. : Sed juxta esl 
sermo valde in ore luo, ei hi corde tuo, ut facias ii- 
lum (ibid., 14). 

Ecce ex his verhis, si ea juxta litteram sequa- 
mur, Iioc totum Judseos admonere^ videtur, ut non 
conqueranlur de difficili intelligenlia legis, quasi 
per senigma aliquid obscure sitdictum, sed omnia 
ita aperle pracipi, ut per se "queant intelligi, nec 
aliquam habere excusalionem si prseceptis differat 
obedire* quia ea non valeat intelligere. Sed quo- 
niam Aposlolum legis peritissimum maxime nos 
sequi convenit, oportet nos, juxta ejus sensunr, ad 
fideni Christi quae dicla sunt accommodare. Sciens 
iiaque Moyses legem Ipsam quam dederat myslicis 
et obscuris sensibus esse plenam, qui non nisi per 
adveutum Cbristi et ascensionem ejus aperiendi es- 
sent, sicut scriptum est :'Et incipiens a Moyse ct 
omnibus propheiis, interprelabatur ets Scripiuras 
(Luc. xxiv 5 27J; el sicullpsedicit : Nisiegaabiero, ele, 
(Joan* xvi, 7); et iterum ; Paraclelus autem, etc. 
(Joan. xiv, 26), admonet populum ne desperet de 
spirituali illa legis inlelligenlia lanquam aperienda, 
quasi non esset mundus babilurus qui de coslo ve- 
niret, ut sensum Dei quem in lege habuerat aperi- 
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cum, ut supra meminimus. Dives in omnes, id esfc 
sufficiens veris omnes ditare divitiis, qui hivocant, 
non qui vocant. Vocalio quippe exterioruni sonus 
est verborum, de qua dicitur : Non omnis qni dicit 
mihi, Vomine> Domine^ intrabit in regnum cwlorum 
(Maith. vii, 21). Invocalio vero estinterior clamcr, 
id est devotio animi ad Deum suspirantis, de qua 
Moysidicitur : Quid clamas nd me? (Exod. xiv, iS.) 
Omnis enim ab aucloritate Isaise, nomen Bomihi, id 
esl nolitiam ejus el manifestatiunem devotionepo- 
stulat, de qua dicitur : Et manifestabo ei meipsiim 
(Joan. xiv, %l)S Et Psalmista : Saiiabor, inquil, 
cum apparuerii gloria tua (Psal. xvi, 15). 

Quomodo ergo. Suum et aliorum apostolorum 
officium commendat, osiender;do scilicet quam ne- 
cessaria sit eorum praedicalio, ut credant bomines 
et salvenlur. Continuatio : Quandoquidem qui in- 
vocaverit salvabitur, ergo invocandus csthominibus 
ut salventur. Sed in quem nondum crediderunl. Ergo 
<juolnodo invocabunl? ac si aperte dicat : Nullo 
modo ei, id est non sdlum in eum, sed nec ei, id est 
praceptis ^el admonitionibus ejus, quem non autiie- 
ruiit, neque per seipsum prsedicantem, neque j)er 
alium qui eum prsadicarel, sine prc&dicanie, vel ipso 
vel alio, prcedicabunt aliqui nisi miiiantur, sicut ipse 
Filius a Patre, et apostoli ab ipso Filio, ila eis di- 
cente ; Sicut misit mePater, etego mitio vos (Joan* 
x&, M). Hic pseudotangit apostolos, qui non missi 


rei, quia revera Filius Dei de coelo venturus erat, C a Deo per seipsos ad prsedicandum vcniunl, de qui- 


et iterum ascensurus ut hanc mundo intellisjenliam 
minisiraret lam per seipsum quam per Spiritum 
sanclum post ascensionem ad boc ipsum mitteu- 
dum.Notandum ^ero hoc quod adjunxit Aposlolus : 
Aui quis descendet in abyssum, nequaquam insupra^ 
posilisMoysi verbis conlineii, sed prohoc ibi esse 
dictum, neque irans mare pvsiium, elc. Haec itaque 
verba, vel ipse Apostolus sensum prosecutus ad- 
junxit, vel forte juxta ^tliam, qua nunc ntimur, 
irausjationem, ea tantum collegit quss congjuere 
proposiise scntenliae vidit. Potest qtiippe quod di- 
cilur, non est irans mare posilum, ita infelligi ut 
non sit in abysso, id est*in inferno lotfitum, ut vi- 
.delicet propter ipsum illuc oportcat aliquem de- 


busipsa Vterilas : Omnes, inquit, quolquol venermit y 
fures sunt et latrones, sicut scriptum esi (Joan. x, 
18). Origencs : <t Exemplum hoc d£ Isaia videlur 
assumptum : p Ambrosius^: c Hoc propheia dicit 
Nahum. Apostolorum pedes spcciosi fuerunt, quia 
affectus eorum a cx)ntagio. terrenss cupiditatis 
mundi exstiterunt, et puri in Deo non quse sua sunt 
de praadicatione quaerentium, sed quise Jesu Christi» 
nec ventri, sed Deo servientium. Unde et bene 
eorum pedes a Domino abluti suut, quos etiam pro- 
pter hanc mysticam eorum speciositatem calcea- 
mentis abscondi prohibuit, quia deforme esl quod 
o^cultatur, et ubi male agitur lux abscondilur. > 
Evdngelizantium pacem, id est praedicanlium atqa<j 


scendere, et mare hujus saeculi ut ad illud profun- ^ docentium reconciliationem adDeum. In quo etiaiu 

mysterio omni domui quam inlrarent dicere \ym- 
cipiuntur : Pax liuic domui. Bona, scilicet vera, 
quce nec ocvlusvidil, elc. (I Gor: u, 9.) In hacqui- 
dem vila pacem hanc et reconcilialionein ad Deum 
per pObnitentiam jam assequimur, sicut scriptum 
est : Convertimini ad- me, et ego convertai* ad vos 
{Zachar. i, 5). Bona vero illa postmodum in futura 
,\ita. Undc bene pr&misit pacem, et postea bona. 
Evangelio, id est divinse pradicatloni. , 

"Qttis credidity id est quis per hoc quod a nobis 
audivit fidem habuit? Ac si diceret^: NulII vel paueK 
Ergo^ id est ex isto testimonio apparet quod fides 
Jitfbclur ex auditu, per verbum Christi, potius qusm 

J V 

nostrum. quia non ex nobis loquimur^ sed ex 


dum inferni perveniat penetrare ut tale sit ultra 
mare. Ac si dicatur denrsum post mare, id est in illa 
ulteriori amariludine inferni post miseria^n prsescn- 
tis vitae, 

Corde enim. Bene dixi, confitearis^et credas, qtiia 
utrumque necessarium est, quia corde creditur ad 
hos nt justificelur ipse qui credit, quia sine fide 
tmpossibile est Deo placere (Uebr. xi, 6). Et postea 
confessio fit de hoc ipso quod eredit ut Ecclesiae fi- 
delis aggregetur, et sacramenta ejus participet. Di- 
cii enim, ut superius in Isaia comprehensum esl, 
non enim dixi omnes sive scilicel Judseos sive gen - 
til?s, et meriio quia ad hanc oblinendam> salutem 
uihil leferrdivei^itas populorum dummotlo una eU 


B 
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quod nos ipsedocuit, utad ipsius gloriam vel offen- A 
sam specialiter spectet, qmdquid de priedieatione 
nosJra accidat. Nunquid non 9 id est potest se aliqua 
mundi pars excusare de infideiitate sua per ignoran- 
tiam quasi ad omnes non venerit^vel venlura sit 
evangelica praedicatio? Acsi diceret : Nequaquam. 
Quod staiim testimonio Psalmistseconvincil, dicens : 
El quid, licet non omnes obediani? Sonus eoruw, 
id est fama aposlolorum sive pradicatorum Evan- 
gelii, elc, usque et in fines orbis terrm verbaper . 
quaepraidicabant; disi in fines, id est ad externas 
etiam partes mundi, quas incoli certum est a gen- 
lilibus. Sed nunquid ideo non cognoverunt Judsei, 
quod scilicet praedicatio transivit tam longe ad gen- 
tes, id est nunquid ideo se possunt excuspre quasi 
eis non fuerit oblata praedicatio, et lioc praedican- 
tium culpai imputare? Nec dicit tanlum, non- audi- 
vit, sed eliam non cognovit, id est non advertit 
ipsius prsedicationis verifalem. Ac si diceret : Re- 
vera fecit, licet malitiae et invidise, seu terrenae cu- 
pidilalis zelo resisieret. Unde etpeccatum ejus ir- 
remissibile in Spiritum sanctum persistit. Et Ijoc 
ipsius Moysi testimonio astruit, qui sicut primus 
prophelarum scripserit, ila et prius hanc eorum 
malitiam scripto etiam prophelavit, Ego 9 verba sunt 
Dei, ad wmulationem, id est per me ipsum prsedi- 
eando, dicit Filius Dei, adducam vos, in irnidiam 
et odium tam mei ipsius quammeorum. Gum autem 
Lnvidia si£ odium alieni boni, monstratur profecto 
-eos scienter in Ghristum deliquisse. In non genlem g 
mittam vos per insipientem gentem, id est per dis- 
persionem vestram faciendam ab infidelibus Roma- 
nis, faciam vojs nori esse populura. Non enim recte 
populus vel gens dicitur, nisi hominym congrega- 
tio. In iram vo$ mitiam aliorum hominum etiam 
dispersos, ut duris exactionibus vos semper oppri- 
maftt atque affligant. Isaias autem, Non solum 
Moyses, sed etiam Isaias patenler de reprobatione 
eorum et electione genlium sic audet dicere, etsi 
se ab eis occidendum pnevideret. A non qucerenti- 
* bus me, dicit Dominus, id est a gentilibus , palam 
quia multo amplius Ecclesia de Deo quam Synagoga ' 
erudita est, non inierrogabant, id ^st nihil eiiam a 
me requirere noverant, quem penitus ignorabanL 
Ad Israel autem, id est Judoeos lola die, id est loto ^ 
cempore prsedieationis mese, quae vere dies ei illu- 
ininatio mundi est dicenda, expandi manus meas, 
id.esf ad eos colligendos ulironeum me obtuli, per 
manus, id est opera eis quotidie exhibila, a via sci- 
licetgentium penitus declinans, yt eis omnino va- 
, carem. Sed contradicentem : quod pejus est modis 
omnibus me calumniantem. 

CAPUT XI. 

Dico ergo* Quia tot aucloritatibus eonfulaverat 
Judaeos et novissime gentium electiojiem ei eorum 
reprobationem manifesle prophetatam docuerat, ne 
liinc maxime occasionem gloriandi adversus Ju- 
dseos gentiies in sua altercatione praesumerent, 
quasi intelligentes populum illum penitus esse rc- 
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probatum, incipit enam geniilibus hanc gloriatio- 
nem et Judaeis desperationem auferre, et jam ad 
inveclionem gentilium redit, ut eorum quoque su* 
perbiara conterat. Continuatio : Quandoquidem tam 
manifestis leslimoniip reprobatio Judaeorum confir- 
maia est, dico, id est arbitror qujsrendum quod 
sequitur et solvendujm. Popuium snurn, id est Ju- 
daeos, ex loto repulil, ut nullum inde ullerius assu- 
mat. Israclita, idest videns, non proselylus, etde ge- 
nereAbraham, non Ismaelvel Esau.descendens, sed 
per Benjamin et de generatione maledicli Saul, cujus 
reprobata esi a regno posteritas. Plebmi suam quam 
prw$civil 9 id est illos quos de populo illo quondam 
scilicet peculiari suoj prsedestinavit. h% Eiia^ id est 
ubideElia loquitur in libro Regam > Que7nadmodum f 
scilicei ipseEUas, interpellal Deum adversum Israel? 
id est orando vel eojiquerendo provocat Deum ad 
vindictam in nequitia persequentium se Judseorum v 
Occiderunt, subaudij Jesabel, ^suffoderuni^ id est a. 
fundamenio penitus everterunt, ut idola tantum co-. 
lereniur. Sed quid dicit, id est putavil ita se solum 
remansisse, sed ipsius Dei testimonio errare com- 
probalur? Reliqui miJii, id est non abjeci a gratia 
mea Baal^ id est idolum Baal et Jesabel. Sic ergo* 
Quandoquidem de Eiia exemplum induximus, ad 
quid inductum sit assignemus. Et hoc esi quod di- 
cit, sicetiam nunc, reliquice, id est illi quos noa 
abjecit Dominus, secundum electionem grattm Dei K 
non merita ipsorum.i Si autem gratice, id est per- 
gratiam, subaudi sal| T ae fact^ sunl, jam non ex ope- 
ribus, id est ex meritis suis. ISon dicit per merita, 
sed ex meritis, qula let- gratia Dei merita Pauli et 
aliorum non excludit! Sed ex meritis esset, non ex 

gratia, si a merilis nostris procederet, nec gra- 

lia Dei prseiret, quse I fidem saltera inspiraret, vel- 
praedicatores dirigeret. Alioguin, id est si aliter, id 
esi contrario modo quam dico eveniss.et, id quod^ 
modo est gralia, id e ! st gratis collatum, aionpraeve- 
nientibus meritis nostris gratia Dei, non esset gratia, 
sed meritum solum. Convenienier ab Elia similitu- 
dinem ad tempus nlostrum Apostolus induxit et- 
convenienti exeApIo temerariunl judicium gentium, 
confutare incipit, cum etiam lantum virum de con-. 
simili prsesumptione <a Domino viderint reprehen- 
sum. Scimus Joanndm Baplistam, quasi alteruEn 
Eliam, primum Domini adventum prsecessisse, et 
populum Judseorum, quasi de eorum desperaret sa- 
lute, graviter arguissje hisverbis : Geniminavipera- 
rum 9 etc, ut in hoc quoque lempore gralisede quo 
scriptum est, usque ad Joannem lex et prophetw^ 
ea quae nunc de Elia dicta sunt consonare vf- 
deanlur. 

Quid ergo. Quandoquidem ex electione gratiae 
Dei potius quam ex meritis suis reliquiae tantum 
Israel salvse vel salvalse faclse sunt, igitur quid sub^ 
audi dicendum sit patk, hoc scilicet quod sequitor 
quia quod qumrebat lsmel 9 id est requirebat a Deo 
quasi suum, et per opLra sibi debitum, nonestvon- 


secutuS) vilam scilicet 


ffiternam, vel settoiam haere- 
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ditatem. Eteetio vero, ld est Pauli qui de poptilo illo , 
|J3r graliam Dei elecli sunt, quod quserebat, id est 
vitam seternam, consecuta est : tmteri vero excmcati 
sunl non solum non asseeuti quod quaerebant, sed 
ne ulterius credant penitus reprobati. Sicut scri- 
pium est, dedit illis spirilum communionis. Origenes. 
Ubi scriptum sit,_dedit illis Deus spiritum compun- 
ctionis, oculos ut non videant, et aures ut non au* 
diatit, usque in hanc diem hactenus invenire non 
polui : puto autem hoc modo dixisse Apostolum ^ 
"Cceteri vero * excmcati sunt, et sicut sciiptum est de 
illis (Isa. vi, 9), dedii eis spiritum compunctionis. 
Sed ea quse de caecilate oculorum et de auditu au- 
rium per lsaiam dicta sunt : Auditu audielis el non 
Anletligetis, et vidcntes videbitis et non videbitis. In- 
crassatum est enim cor populi hujus, etc. (Isai. xxix, 1 
10.) Nunc ergo sensum Isaiae videtur Apostolus 
suis sermonibus protulisse. Similiter et de his fa- 
ciendum quae de David Scriptura pronuntiat : Fiat 
mensa eorum, elc. (PsaL lxviii, 23.) Spiritum com- 
punctionis, etc, id est invidiae et odii, quibus eoruin 
mentes pungerentur, id est stimularenlur adversus 
Christum, et suos, Ocutos,- id est rationem per se 
videre non valentem, et aures, id est non alio do- 
cente intelligentes, fiatmensaeorum. Quod ex Isaia 
vel ex David videtur assuniptum, in utroque unus 
sensus quodammodo exponitur, Item, idem quod 
^dixit in captionem^ inPsalmo non habetur scriptum, 
Jieque in LX£, neque in Hebraeo. Et rursum In 
I*saImo habetur coram ipsis, Apostolus autem non ^ 
posuit coram ipsis. Mensa eorum coram illis, id est 
Scriptura Veteris Testamenti eis tradila, et ab eis 
frequentata, unde cibum anirnae intelligentes su- 
munt, in laqueum et in captionem, id est ut Ia- 
■queum, quo ipsi non alios capianl, sed capiantur, 
«t detineanlur ne via veritalis incedant, quai ait : 
Ego sum via^ veritas, et vila, dum scilicet nihil ibi 
mystice accipiant, sed ad litteram, quse occidit, 
cuncta exponunt, vcl in captionem, dum sscpe Do - 
rnino vel sanctis doctoribus confligenlibus cum eis, 
his qujB de Scriptura eis objiciuntur testimonia ita 
<&piuotur et constringuutur, ut se cxpedire ab ob- 
jectis non valeant. Quale^est illud quod DominUs 
eis opposuit dicens : Quomodo ergo David in spiritu 
vocal eam Dominum, etc. {PsaL xxn, 43.) In scan- £ 
dalum el in relributionem, hoc est in retributionem 
seandali animai suae, id est damnationis, non sa- 
lulis. Sed verbum Domini, quo ait : EsVqui accusat 
vos Moyses (Joan. v, 45). Et secundum quod Apo- 
stolus dicit : Et qui in lege p^ccaverint-per legem 
judicabuntur. Scandalum etiam lex eis facta est, t 
offensge et Indignationis eausa, cum multa Ghri- 
stum et suos vel dicere vel facere viderent, quae legi 
contraria crederent. Unde illud est quod dix^runt : 
Nos audivhnus ex tege, quia Christus manet in mter~ 
num (Joan. xn, 54). 

Obscurentur. Unde scandalum hoc procedat, vel 
illaqueatio supponit, ex excaecatione scilicet ipso- 
rum 3 et cupidttate lerrenorum, qusc semper in Ju- 
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l daeis maxima regnal. Incurva verbum est impera- 
tivum, ac si dicatur : Tu Deus, incurva dorsum 
eorum, ut cupiditate appetendi terrena non erigan- 
tur ad coelestia. Notandum vero hujusmodi verba 
quse imprecationis videntur cum a sanctis dicunlur, 
magis ad propheticam enuntiationem quam ad de- 
siderium vindictoe pertinere, ut \idelicet cum dici- 
tur, fiat, tale sic ac si prsediceretur. Sicut enim 
quandoque futuro indicativi modi verbi imperative 
ulitur Scriptura, ut diliges Dominimi* (Matth. xxm, 
57), pro'dilige; Non occides (Exod. xx. 15), pso 
non occide, ita e converso nonnunquam facit» Quid 
etiam obest si aliquis sanctus per spiritum illunn- 
natus, divino assenliens judicio, opietfieri devindi- 
cta etiam malorum quod recte facJendum esse in- 
! teliigit, et in divina pnefixurh videt esse sententia ? 
Velle quippe tieri quod justum est fieri, quse est in- 
justitia? Alioquin quaedam nobis displiceret justitia, 
et ipsam quoqueDomini sententiam cognilam halic- 
remus exosam. Sed de hoc diligentius Theologise 
nostrae tractandum reservamus, 

Dico ergo. Quandoquidem sic de eorum reproba- 
tione prophetatum : Nimquid offenderunt Deum^yU 
delicet ut non tantum litubarent in fide, sed penitus 
caderent, idest sine recompensatione alicujus com- 
modi damnarentur a Deo, qui omnibus malis bene 
ulitur, sed illorum delicto, t duni udelicet prsedica- 
lionem Ghristi a se repellerent, et apostoli ad gen- 
les transirenl, tanto facilius a genlibus essent re- 
cepti, quanto a Judseis summis earum inimicis re^ 
pulsos eos et alflictos vidcrenl ; vel in hoc eliam 
quod dispersi per mundum in perpetuam captivlia- 
tem pro peccato in Cbristum commisso fidci no- 
stroeplurimumattestantur, et magna potentise Chri- 
sti praeconia praebent. Ut illos mmuleniur^ id est ut 
deinceps e converso gentes faciant Judseis quod 
olim Judsei" faciebaiit gentibus in proselylis, id est 
zelo Dei illos ad imitationem sui convertant vel pro- 
vocent. ^EmuIari aliquem est zelum, id est vehe- 
mens desiderium erga eum habere ut illum imite- 
tur vel ille eum e converso, juxta quod statim di- 
cturus est, si qnomodo ad mmulandumproiocem, etc. 
Quod sisemulantur illos, etmerilo, Quod si delicto 
eorum tam bene usus est Deus, id est tanta inde 
consecula estutiiitas, ut universus inde mundus in 
gentibus profecerit, quanta erit utilitas de ipsoran 
pariter conversione cum gentibus? Et hoc est : 
Quod si detictum iltormn divitim sunt mundi, id est 
ex delicto illorum, et reprobatione populi mundus 
in caeteris spiritualiter est ditalus, et dhnhiutlo 
eorupi, idest quod minus in iliis modo habel mun- 
dus, de spiritalibus bonis reoompensatur in genti- 
bus. Quanto magis plenitudo ei erit, subaudi, divi* 
tise mundi, id est si et ipsi pariter cum gentibus 
mundum impleant bonis operibus, multo amplius 
ipse ditabilur. Et hoc est quidem istud, <juod qui- _ 
dam, sed adversalivum, ad hoc scilicet quod primi- 
tus dixerat de eorum peccato, et nunc de conver-* 
sione loquitur, ul sic videlicet juxta Htteram couti- 
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nuetur ad praemissa. Iia dcliclo eoium ditatus cst 
xnundus in genlibus. Qnod si delictum illorum, etc. 
Vobis enim. Et quasi aliquis de liac plenitudine fu- 
iura desperaret, jam penitus Judaeos ulterius a Deo 
reprobatos esse ostendit, proposito exemplo despe- 
randum non esse, quia ct ipse ad hoc quotidie la- 
borat, cum sit apostolus gentium, ut etiam aliquos 
ex Judajis converlat. Quod quidcm est officium 
suum praidicandi scilicet honorare, id est maxime 
comniendare, cum ex abundanii hos etiam dico lu- 
cretur; quorum apostolus, id est prsedicator non 
est ipse constitulus apostolus gentium, etsi \ideli- 
$et minime Judseorum. 

Si quomodd, tam verbis quam exemplis, tam au- 
ctoritate quam rationc, tam apcria veritate qua&a 
ulili simulaiione vel dLssimulatione, de qua alibi 
dicit : Factussum Judwis Juda?us^ et omnibus omnia 
factus ut omn&s lucrifaciam (I Cor. ix, 25). Camem 
*wam, idest Judaeos,quide generemeo sunt, ad cemu- 
feftaum, id est imitandum me in conversione, a/i- 
quos saltem si non mullos. Si enim. Et merito in 
hoc persisto, ut etiam eos conveitam, quia cum 
amissio illorum reconciliatio sit mundi in gentibus, 
acper hoc jutiiis, multo mirabilior el uiilior erit as- 
sumptio eorum quas crit quasi mortuorum resiisci- 
tatio. Mirabilius esl enim mortuum suscitare, quam 
illu<m qui non vixit aniyiare, id est vilam redileie 
quam dare. Quotidie enim scimus in uleris malrum 
naturaliter carnes animari, nccmiramur; mortuos 
autem reviviscere miraculi esset potius quam na- 
tune. Gcntes ilaquc eomersas ad Deuni, quarum 
populus antea per fidem non vixit, animari, id est 
vivificari potius dicere possumus quam resuscitari, 
Judseos vero, si redeanl ad Deum et conveitanlur 
corda palrum in lilios , quasi mortui suscilantur, 
suui populus ille, scilicet antr-a per fidem vixerit. 
Et cerle difficilius est justum cuniilapsus fuerit sus- 
eitare, quam qui iniquus perstiserit ad jusLiliam 
frahere. Quod quotidiein ipsis conventlbus religio- 
num expcrimur, cum eos, qui de ssecuii malitia ad 
monachatum convei tunluiyfacile in bono perseve- 
rarevideamus pioposito; sseculares vero monachos 
vix aut nunquam rcdirc. Amissio Judaeorum me- 
rito dicitur cum eos Deus per infidelilatem amise- 
lit, quos prius subjeclos per fidem tenebat. Mundi 
nomine gentiles designat, qui magis inler insensi- 
biles mundi partes seusu ac raiionc earentes, dum 
idola colerent, quam inter bomincs rationales crea- 
turas compuiandi fueranU 

Qiioj erit, id est cujusmodi, scilicet assumptio Ju- 
dseorum amissorum, nhivita ex mortuis, id cst nisi 
resuscilatio mortuorum in peecalis? Quod si deli- 
batio est deguslatio alicujus partis sumptae de toto, 
per quam explorari possil quale illud sit totum, id 
cst cujus saporis. Semper autem in populo Judaeo- 
rum fuit aliqua massa lidelium incarnationem Dei 
eipassionem in suam redemptionem exspectantium, 
quales ZachafiasetElisabelh, Simeon et Anna, Ka- 
ilianacl et Nicodemus, el nonnuHi alii in tcmporc 
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eliam Christi reperti sunt^ quibus quideni revelata 
est persona ipsa divinitus et determinate ostensa* 
in qua promissum quod exspectaverant crederent 
esse complendum. Et fotlasse tales antea omnes 
sancti fuerunt aposloli ; unde tam facile vocantem 
Christum sequerenudsive anlea divinitus inspiratU 
sive lestimonio Joannis edocli. Quorum unus An- 
dreas discipulus Joannis Simoni fralri dixit : Inve- 
nimus Messiam (Joan. i, £1). Et Philippus Na- 
thanael : Quem scripsil Mcyses et propketw in lege 
invenimus Jesum (ibid., 45}. Ex qnibus quidem 
verbis ostenditur eos exlege et prophetis insiructos 
Christum exspectavisse, sed nondum pisefinitum 
tempus nec determinatam personam cognoscere. 
Ad quod quidem cognoscendum sive etiam aliis 
^ manifesfandum divina eos giatia assumpsit, et eis 
assumptis de massa prsecedentium fidelium, et lam 

facilc ad unius iussionis voccm Christum secutis 

i 

omnibus suis quasi delibatlo facta est, in qua pos- 
sit ostendi cujus fidei massa illa exstiterit. Unde 
ipsi quasi reliquis? sunt assumpti ad hoc quod fide 
tenuerant, visibiliter jvelreipsa exhibendum. Con- 
tinuatio : Et quomodo. inquil Apostolus, ex lam ne- 
quam popuio et lam rebelli scmper possunt aliqui 
assumi? Bene, inquit Apostolus, et secundum suai 
originis naturam facijlius quam ex genlibus, quia 
massam oportet>.ibi sanctam fuisse, unde delibatio 
facta e&U Quia qualis delibatio, lalis massa; et e 
converso, sicut mox adjungii: Et &? radix sancta, 

q el rami 9 radicem quippemassam illam fidelium ^r^;- 
cedenlium dicit ramos, modo credentes dicit eos 
qui inde assumpti sunl* Quod s/ quidam ex ramis, 
id estaliqui de massa illa fidelium, quod antea re- 
cie crediderant adlnic futurum exspectantcs, fracti 
sunt) id est statum ]irisiinum fidei, quem habebant, 
amiserunt. Tu autem /genlilis scilicet, cum oleasicr 
esses, id esl sterilis nkfuraliter cl silvestris, hisertus 
es in illis, id est aliena operatione loco illoruiu 
substitutus. El socius^ radicis olivse frugifera faclus 
per fidem, et pinguedinis per charitatem. Pinguedo 
enim calidae naturse jest, et ideo charitatis isnem 
signiHcat, et fides radix est et fundamentum chari- 
talis: Noli gloriari adversus ramos^ id est eis insul- 
tare de suie fraclionis dclrimento, et de suo su- 

I) perbire statu^ id sejiiicet mefitis vel virtuti tiue 
tribuens. Quod si gloriaris^ scias quod_jiu?2 tu radi- 


cem portas, id esi a 
quod habesj non a 
Judseorum fidclis asir 
riens in fide geniilem 


radiee eorum processit ad te 
te ad raaicem, quia populus 
a est maler pulli, id est pa- 
populum. 

Dicis ergo quia Aiddlicet contra radicem non potes 
gloriari 4 vis te saltem' ramis illis prseferre, in bce 
quod fracti sunl ilii ut tu inseraris, id est fraeli 
sunt illi et..... ilerum situ inserti loco eorum. Bene 
quidem dicit Apostolus, id est verum est quod-di- 
cit, sed non ideo potes gloriari, quia non sunt illi 
fracli propter bonum tuum quod ante haberes, 
undc te Deus eligeret inserendum, sed propter ma- 
lum suum,idest incredulitatem, Noli allum sapere 


i 
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superbiendo, sciliceiadversus eos,sed time, scilicet A pauci credent. » De fine autem saeculi ita Isidorus 


committere lale quid unde ct lu frangaris. Et re- 
vera oportet te timere. Quid aulem limeat subjun- 
gifc : Si enim nonpepercit a fractione,* scilicet ramis 
nationalibus, illi Yidelicet suse radici, ex qua erant, 
time, subaudine fortc, etc. Et ut hoc timeas sive 
exeniplo aliorum correptus, sive susceptae graliae 
amore succensus, altende memoriter bonitatemgra- 
tiae et severitatem justitiae si permanseris in ipsa 
bonitate ^uscepta, id est si culpa tua susceptam 
gratiam amiseris. Alioquin, id est aliter si erit 
quam moneo, etiam tu ecocideris a radice sancta in 
qua per accidens es insertus, non ex ea natus. Sed 
et Uli etiam post fractionem suam inserentur loco 
tui exoisi, sicut tu e converso prius loco illorum 


loquitur lib. u, contra Judseos, cap. 6. c Malachias 
quoque ante finem mundi Eiiam sic esse dicit mit- 
tenduni ad conversionem Judaeorum : Ecce ego 
mittam vobis Eliam propltetam , anfequam veniat 
dies Domini magnus et terribilis, ct convertet corda 
patrum ad filios^ et $or filiorum ad patres eorunt 
(Malach. w, 5). > Item : <t Hic esl populus in no- 
vissimis convertendus, quem Jacob palriarcha sitb 
figura Benjamin lupum mane comedentem et ve- 
spere spolia dividentem prophetat, quia inilio legem 
accepit, in vespera autem mundr crediturus dividet 
inter Novum Testamentumet Vetus. * Idem, cap. 12, 
Amds prophetae : Domus hrael cecidii, non adjiciet 
ut resurgai (Amos v, 1). Ergo Israel prpjecta est 


fractorum. Et quasi quaereretur quid hoc possit B in terram suam,nonest qui suscitet eam, Sequi- 


facere, cum Deus pro culpa sua eos fregerit, dicit 
quia ipsemetper misericordiam suam id facerepo- 
test, qui eos fregit propter ipsorum culpam. Et hoc 
est quod dicit ; Potens est enim Deus iterum, id ^st 
post tuam insertionem, et suam fractionem. Bixi 
quia potens est Deus et illos inserere, nec mirum, 
qnia multo Id facilius et conducibilius naturse vide- 
Lur secundum supraposilam de oliva similitudiuem, 
ut proprii rami inseri possint, quam alieni. Et hoc 
est >quod a minori ostendit, dicens : Nam si tu gen- 
tilis excisus es ex oleastro tibi namrali, id est ex ar- 
l>ore infecunda genlilis populi assumptus, c&ntra 
naturam, idestconsuetudinem inserendi. Nequeenim 
infructuosae arborcs Inseri solent fructuosis, nec 
siivestres domeslicis, nec surculus fructum radicis 
ferre solet. Sed propriae naturse quajito magis, Id 
est quam facilius secundum naturam suae oilginis 
inserentur suce origini, ex qua videlicet nati fuerunt. 
Nolo enim, ac si diceret : Ideo commemoro toties, 
ogenliles, vestrae electionis gratiam^et rcprohatio- 
nis illorum justitiam, et postmodum conversionem 
ipsorum futuram. 

Quia noio vos ignorare fwc mysterium, id est di- 
vinae dispensalionis oecultum judicium, quia vide- 
licet co3citas contingit in Jsraei ex parte, id est qui- 
dam Judaeorum excaecati adventum Ghristi, per 
quem de fide iiluminarentur non recognoverant, do- 
nec plenitudo gratiae intravk, id est de universitate 


tur in eodern propheta, venit finis super popuiunz 
meum Israel (Amos vin, 2). 

Quae omnia peitinent ad carnale ipsius regnum 
vcl observanliam quia ultra in reprobabiiia erunu 
Nam illae repromissiones reparationis, quas earum 
sermo complectituf illi parii promittunlur, quse ex 
Judaeis creditura est. Nam nec omnes Judaei redi- 
mendi sunt, nec omnes saivi erunt, sed qui fide 
electi fuerint salvabuntur. Quod autem nonnulli 
sanctorum dicunl in fine per praedicationem EHse 
et Enoch convertendos esse, quibus et ipse Aposto- 
lus concordare videtur, dicens* : Et sic omnis Jsraet 
salvus fiet 9 aut secundum universilatem tribuum, 
non personarum, est accipiendum ut diximus, aut 
fortasse ,hi qui primitus Anlichrisfum suscoperint 
ritus Judaicos reducentem, ^postea per prsedicatio- 
nemEliae et Enoch correcti, vei vi&o interitu ejus 
de quo Yeritas dicit : Et nisi breviati fuissent dies 
illi, non fieret saiva omnis caro (Maltlu x\iv, 22), 
conversi ad Chrislum salvabunlur. Greg. in Moral. 
lib..... c Sed in extremo Israelitee omnes ad fidem 
cognila Eliae praedicatione occurrent, et tunc illud 
eximium isuliiplici aggregatione populorum convi« 
viumcelebratum. » Remigius inpsal. xn : Cum aver- 
terit Dominus captivilatem, etc. : c Dum Judaica 
perfidia in sua crudelitate impoenitens exstitit, du- 
riori se captivitaiis laqueo irrelivit. Quae lamcn 
captivitas solvelur adpraedicationem Eliae et Enoch, 


omnium gentium multiconvertentur, et spiritualem d cum ad eorum praedicationem omnes in Chiistuni 


Dei chitatem, id est Ecclesiam intrabunt, et sic 
tandem post eorum introitum omnis Israel, secun- 
dum bingulas videlicet tribus, unde multi jconver- 
teniur in fine per praedicationem Enoch et Eliae, 
non tamen omnes, cum de Antichristo Yeritas eis 
dicat : Alius in nomine suo veniet, itium suscipietis 
fjoan. v, -45), ut nec in fine mundi, sicut nec in 
adventu Christi omnes Judaei convertentur, sed solae 
Domiui reliquiae, Unde Hieronymus ad Hedibiam 
de qusestione nona scribens (86) : ft « Clamat Isaias 
pro Israel : Si fuerit numeriis fifiorum Israel, etc, 
id est eliamsi multitudo non crediderit, tamen 


Judaei crediderint. * Haimo : a Impietates a Jacob 
avertet pleniter, sicut scriplum est : Et ipse redi- 
met Israel eoo omnibus iniquitatibus ejus (Psal, xn, 
8). j> Et cum plenitudo gentium intravent tunc ons- 
nis Israel saivus fiel, 

Ut non sitis vobis ipsis sapientes, id est ideo nolo 
vos istud occultum ignorare, ne visa illorum ex- 
caecalione de illuminatione sapienliae quam habetis 
superbe iliis insultantes, de dono Dei quasi de ve- 
stro proprio gloriemini, quod essel sapientefn esse 
sibipotius quam Dco, id est ad gloriam sui non 
daniis sapientiam suam accommodare. Haimo ; 


(8G) Patrol. tom. XXXI, col, 1000. 
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in se conlinens, quare Judaeos quondam peculiarem 
populum abjecerit, et gentiles peccalores per fidem 
sibi copulaverit. > 

Sicut bcriptum est. Origenes : c In Isaia, undetesli- 
monium istud Paulus assumpsit, scriptum est : Ve- 
niet propier Ston (Isau ux, 20), efc quod alt hic, 
cum abstulero peccata eorum, ibi omnirio scriptum 
non est. Apostoli tamen auctoritaie prsasumplum 
est, Sion, id est Jerusalem, pro Judasa ponit, par- 
tem videlicet quae caput legni est, pro toto ipso. > 
Ettaleest quod dicit, veniet de Judaia, nascendo 
scilicet in ea qui Judaeos salvet, vel sccundum Ori- 
genis verba, veniet propler Sion, id est salvandum, 
sicut determinat diccns ; Qui eripiat eam, ct liberet 


teris nostro inhaerentes desiderio, ut conversi sal- 
ventur propier palres ipsorum justissimos et magnse 
auctoritalis, patriarchassciliceleiprophetas. Secun- 
dum electionem tamjen Dei magis quam secundum 
propria eorum meriia, qui cos per gratiam suam 
gentibusreprobatis ejiegit, ac mirabililer suWimavit, 
Kam et^Deum ipsum lirga illios propter palres 
graliam suam exhibuisse non ignotum est, quem 
Salomoni idololaliai propter justum palrem pe- 
percisse noVimus, et Moysem ^eniam deJinque* ti 
populo proplcr merita patrum implorasse alque im- 
petrasse . 

Sine poshilentia enim. Quasi aliquis diccrct : Qure 
curade iila clectione antiquoruni patrum, seu pio- 


a caplivitate diaboli sive jugo peccati quod ani- missionibus vel bericficiis a Dco illis olirn fadis, 


mam captivat a Deo. Et hoc statim aperiens dicit : 
Et avertai hnpietatem a Jacob^ id est a populo Ju- 
drcorum. Possumus eliam sic distinguere, eripiat 
scilicet a peccato cum quo nascimur, oiiginali 
vel eo quod ipse in eia invenit, et averlat a reli- 
quis quae commissuri essent, nisi ipse illa averteret. 

Atlendecum dicit eum naseilurum in Judaea, vel 
propter Sion venturum quamdam in Judaeis gloriam 
ascribere, qua superbam gentium insultationem re- 
primat. Et lioc a me illis, uhi nos dicimus lesta- 
mentum in Hebrseo dicitur pactum, id est firma 
promissio. Dicit Dominus* Nam et quge testamenlo 
confirmanlur niaxime stabilia sunt : promissio, in- 
quam, tunc implenda.^ Cum abstulero, id est remi- 


cum nunc prorsus appareat in malilia iiliorum eo- 
rum quae in precibus egcrit Dominus ipsi displicere, 
Respondens Apostolps, imo, inquit, sine peeniienlia 
sunt dona Dei et vocatio Dei> id est nunquam ei 
displicet se alicui quidquam donasse, vcl ad lidem 
quemquam vocasse, i quia videlicet incommulabilis 
est omnino ejus volunias» nec nnquam quod semel 
faciendum esse judicat se illud fecisse improbat : 
quod utique esset de faclo suo paenitere* Alip tamen 
modo etiam Deus nonnunquain po?nitere diciiur, 
mulando scilicet vel dolendo quodfecerat, non }m- 
probando faclum suum, id est non judicando ilhid 
fuisse malum, quod proprie poenilenlia dicereiur 
juxtaillud philosophi : < Poenilenlia enim malum 


sero peccata eorum secundum Evangelium. Isti duo ^ factum comitatur. jjln electis Dei dona ejuseorum 


nominativi plurales inimici et ckarissimi, undepen- 
deant secuudum seriem conslructionis non saiis ap- 
paret, nisi Ionge superius ad praemissa referantur, 
ubi videlicet dictum est : Quanlo magis ki secundum 
naturam insereniur suce olivce; ipsi quidem, inquam, 
subaudi eiiam inimici modo secundum Evangelium 
propter vos, -etc. Et fortassis juxta Hebraicse linguse 
consuctudinem nominativis sine verbo absolute usus 
cst Apostolus, sicut ibi dicitur : In corvertendo Do- 
minus (Psal. cxxv, i), et : Dominus in coelo sedes ejus 
(Psa/.x, o). In EpistolaadGalatas ipsePaulus de per- 
niciosa simulatione Petrum argueus : Si iu 9 inquit, 
cum Judceus sis gentiliter vivis, etnoniudaice, quo- 


vocationem praicedunt, dum eorum scilicet prospe- 
rat voluntateni, ut yocanti eos ad se asseniianl, et 

I , * 

jubenti obedianf. Sicut eninu Dixi plenitudine con- 
versarum genlium, eiiam Judseos ad fidcm conver- 
tendos. Necmirum sifiat ita de iilis, o vos gentiles, 
sicut et de vobis faetum est. Et hoc est, sicut enim, 
etc. Propter iliorum\ id est dum videlicet illis re- 
pellentibus ,a se praedicationem apostoli ad gentes 
transire cito compulsi sunt, Ita et isti, id est Judaei, 
nunc non credideruni in vestram misericordiam* id 
est non receperunt prssdicaiionem qua vos naiseri- 
cordiam a Deo consecuti esiis. utpost vos ad tidem 
postmodum et ipsi veniant et eo humiliores efBcian- 


modo gentes cogis jndafaarel (Ga/.n, 14.) Iiem : Ego j) lur quod ad lidem vos sequantur, quasi exempii 
autem % fraires, si circumcisioncm prcedico 9 quid ad~ 
liuc persecutionem patior? (Gal. w, li.) Ex quibus 


apparet Paulum maxime et c&leros liberlatis evan- 
gelicaj praedicalores maximas a Judaeis et conver- 
sis inimicitias suslinere proptcr onera legis, quae 
genlibus nolebant imponere, sctenies jam legales 
iilas observantias omnino inutiles , et gentes vix 
aut nunquam in eas induci posse. Et hoc est quod 
nunc Paulus meminit, dicens : llli dico inimici, 
id est adversantes mihi et consimilibus meis se- 
cundum Evangelium, id est sicut ex nostra patet 
praedicatione eorum glorialioni maxime infesta, 
ciim onera Iegis penitus interdicat, et hoc pio- 
pter vos, o genlilcs, quibus hoec oncra imponere 


vestri magisterio hinc edocti. Conclusit autem t id 
est caecitale infidelitatis jam consiringi omnes, lam 
Juda;os scilicet quam gentes, promisit, ut in om- 
nium postmodum comersione magnam suam de- 
mentiam ostenderet, quibus videlicet, ante lidem 
nullum inesse meritum conslat, quia sine fide im- 
possibile est placere Deo (Hebr< xi, 6). 

0 altitudo. Exclamatio admirantis est super is- 
tam multam abyssum divini judicii, 4e prlma sci- 
licet electione^ludaici populi, et reprobatione gen- 
tilium, et fie nova nunc electione gentilium in con- 
versione multorum, et reprobatione Judaeorum, tam 
paucis modo scilicet conversis , sed postmodum 
plenius convertendis, ut qui olim m fide gentes 
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prxcegseraiit, postmodum sequantur, et fiant c no- A quam ipse proptcr opera» Sed licet ex seipso po 
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vissimiprimi (Matih. xix, 50}. > Attitudo, id estpro- 
funditas occulta nobis divitis et copiosse sapieniim 
i)ei f quantum ad praescienviam ipsius^ et scienlijs 
quantum ad ipsius operis effectum, ex quo praevisa 
illa jam sciri possunL Quam incomprefiensibitia ; id 
est, quam impossibiles sumus ad causas illas cogno- 
scendas dispensationum vel dispositionum ejus, 
quare videlieet sic decuerit agendum esse antequam 
fierent, et post effectum operum, initivestigabiies 
vice ejus;vi& quippe Dei, quibus videlicet ad eogni- 
lioneni ejus venitur, ejus sunt opera, sicut idem 
Apostolus supra meminiL dicens : hivisibitia enim 
ipsius a treatura, ete. Opera itaque Dei, quse sensu 
quotidieexperimuiv investigabilia nobis sunt, quia 


tius quam ex effectis suis ipse bonus sit, vel d guus 
laude, actio tamen ipsa gratiarum vel effectus lau- 
dis nostra, quam ei persolrimus, ex operibus qu;e 
per ipsum cognoscimus, consequitur sicuf et eujus- 
lihet artificis laus in opeiibus ejus-cognoscitur et 
quamvis propter scientiam.quambabetjamdignussif, 
laude, ex notitialamcn operum ejus Iaudatio ejus 
consequitur. Nec Apostplus hoc loco dicit Deum di- 
gnum laude propter opera quse fecit, sed nos ad ejus 
horlaiur laudem propter opera ejus quse coguosci- 
mus.- Ipsigtoria, inquil,,Bit, idest optima et summa 
et latepatens fama, in swcuta,id. ~est per omnessuc- 
cessiones temporum. Amen, id est fiat, quod ( est 
adverbium optandi, aliquarido etiam confirmandi, 
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occultas eorum naturas nondum discntere raiione B quando videlicet ponilur pro ita esu vel verwu 
suscipimus. Nec mirum : Quis enim^cognovit sensum zsu 


De?, id est rationem quam habuitin^sua prascien- 
tia de bis quae facturus erat, compreliendere per se 
poluit? aut quem de liis quae facturus eratconsuluit, 
ut ejus instrueretur consilio-quid vel qualiter agen- 
dum esset 2 Aut quis, post summam incornprehen- 
sibilem Dei sapientiam ostendit summam ejus bo- 
nitatem, quia omnia nobis prius largitur-quam a 
nobis quidquam accipiat. Deinde in actione^gra» 
tiarum Apostolus admiralionem suam terminans, 
ait : Quoniam ex ipso sunt omnia, id est quselibet 
su]>stantije natura tanquam ab ipso creata, ut essefc 


€APUT Xli. 
Obsecro itnque, quia vidpiicet taiis vel tantus est, 
ex quoomnia, per quem, etc, obsecro ut vosip- 
sos et hosliam prapareiis potius quam pecorave- 
stra jpsi macletis. Quasi adjurando 6o& coarctat, 
cura dicit : Per misericordiam Dei ; ac si diceret : 
Sicut de misericordia ejus confiditis, ita et ad ip- 
sam obtinendam, quanlum valetis, vos praparetis. 
Corpora pecorum cum offerebantur in sacrificio oc- 
cidebantur, nostra autem corpora cum Deo immo- 
Jantnr' f vitiis ita moriuntur ut vita non priven- 
tur. El hoc.est quod dicit, hostiam viventem, ettuiic 


per ipsum scilicet conservata, ut maneret in ipso, 
ianquam fine optimo consummata, dum feorum vi- profecto immolationis nostrai obsequium rationa- 
delicet opifes. optimus atque dispositor inipsis glo- Wle est, si nos ipsos ita imraolemus potiws quam 


rificatur atque laudatur, .propler qnod ea condidit 
atque conservat, sicut in Proverbiis scriptum esl : 
Universa propter semetipsum creavit Deus, impium 
quoqueaddiemmalum (Prov. xvi,4), Utquinto super 
Genesim beatus meminit Augustinus-(87), quseiibet 
creaturarum quantum in te vespera est, quantum 
yero adlaudem Crealoris relata mane dicitur, et in 
se considerata quasi defectum babet, in laude ^ero 
Creatoris profectum. • f 
Quserat fortasse aliquis quomodo natura quseli- 
* bet substantis& conservetur, ut maneat, cum spiri- 
tus irrationalium animalium carne regi, et cum 
carue deficere penitus credantur, Sed profecto si 


pecora nostra ei mactemus, vel„nos ipsos propter 
eum interficiamus. Conformari huic swculo, id est 
sseculares qui prasentem vitam diligunUmitari, sed 
reformamini, id est studete reparare ac renovare 
humanse rationis sensum peccalis jamdudum ob- 
tenebratum. Utticprobetis, id est cognoscere "sa- 
Ieatis> vel etiam aliis ostendere, et .ratione probare 
possitis, qiim sit voluntas Dei, id est quid Deus a 
nobis fieri velit, ut boni simus in nobismetipsis , 
imo aliis quoque, vel ipsi Deo bcnepiacentes, et 
tandem perfecti in virtutibus consummati, crescen- 
do semper inmelius, vel in ccelesti vita perfect^e 
beatitudinis. Dico enim. Dixi, nolile conformari Ituic 


illi quoque spiritus sicut et nostri substantise sunt, j> smculo, sed reformamini, elc., et merito id vos mo* 


qusedam scilicetraritas elementorum, ut quibusdam 
videtur, cumdeserunt esse-spiritus, id est vivificare 
cessant cdrpora ilia, non lamen deserunt esse sub- 
-stantise sicut et caro, cum qua deperire dicuntur, 
sum caro deseret esse, non tamen corporese sub- 
stantiae naturam amiltit. Quseri etiara potest, cum 
Deus ipsepropter se potius quam propter opera sua 
sit iaudandus, quomodo dicat Apostolus eumpro- 
pter opera sua esse glorificandum, id est maxima 
Iaude dignum, Ex se ipso quippe bonus vel laude 
dignus est potius quam ex operibus suis, et propter 
Spsum opera ejus potius sunt laudanda vel bcna 

(S7) PatroL tora. XXXIV, coir235. 
Patrol. CLXXVJIL 


neo, quia boc dico per graiiam quw daia est mihi f 
id est per magisterium mihi super vos injunctum 
dicere compellor omnibus qui sunt inter vos, id est 
apud gentes confusis, quare speciaiiter Apostolus 
sum destinatns : Non plus sapere quam oportet, secl 
sapere usque ad sobrietalem. Ille sapit plusquam 
oporiet, qui raala ipsa non solum notitia rationis a 
bonis discernit,]uxtailludphiIosoplii : c Maliquippe 
notitia justo deessenon potest,» verura etiam expe- 
rientia discit, secundum quam lignumscienti_e boni 
et mali dictum est. Et hic quidem est sensus, sm- 
culi> id est ssecularium el carnalium hominum, ut 
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cedine illecli mala ipsa coguoscunt. In qua quidem 
esperientia sobrise et honestse vitee terminos exce- 
dunt, dum^voluptalibus suis turpiter inserviunt. El 
unicuique 9 scilicet nostrum,.hoc ipsum dico, id est 
non plus sapere, etc. Sicut Deus divhit mensuram 
fidei, id est prout credii faciendum esse, ita hoc 
irnpleaL Sicul enim 9 ac si ^liquis qugereret : Estne 
in discrelione boni el mali diversa existimatio in- 
fidelibus? Respondet Aposlolus quod est 9 sed et di- 
vinse gralisa dona in eis sunt diversa , et hoc est 
quod conipetenti similitudine demonstrat, dicens : 
Sic enim et non etimdem acttim habent t jd est non 
ideni oflicium, itamulli nossecundum personarum 
diversitalem in uno corpore Chrislo et in eisdem 
saerameniis uniti sumus. 

Alter alterius membra, id est supplentes officium 
suum pro allero, et ei administrantes quod isle 
implere non polest. Tunc enim oculus quasi mcm- 
brum manus efficilur, cum visum subministral, ut 
iMa opcrari queat, et similiter unusquisque fidelium 
donum gratise quod habet ia alterum ministrare 
debet, ut maxiine sibi invicem cbaritate colligentur 
fideles cum sibi vicissim subveniunt, et unusquis- 
que alterum esse recognoscit. Dixi, singuli alter 
altcrius membra, sed merito guia habenles dona 
diversa gratiae Deiillis collatse. Quai statim dona 1 
subdividit dicens : Sive prophetiam, scilicethabenles, 
id eslgratiam inlerpretandi, id est exponendi verba 
divina* Unde et ad Corinlhios dicit : Nam qui pro- 


quid, aut exhortando aliquid loquitur. Sic expone : 
Sive qui docet, scilicetrationem fidei, in exhortando 
sit discernens, scilicet quantum vaiet, quse quibus 
bominibus pcrsua^enda sint, sicut efc docenda, 
juxla illud Ycritatis : Nolite sanctum dare canibus, 
neqite miitatis margaritas ante porcos (Matth. vn, 6)* 
Qui tribuit, id estj sua largitur pgenlibus, in sim- 
plicitate 7 subaudi ici faciat, id est non duplicem ibi 
habeat intentioneiu, tam pro temporali scilicet 
quam aeterna remuneratione. Quod et alibi prohi- 
bet Dominus dieens|: Cum facis eteemosynam, nesciat 
sinistra tua quid faciat dextera tua (Matth. yi, 2). 
Aliler in simplicitate, id csl non sii duplex finis in 
intentione, ut videlicet eleemosynae suse fmem tam 
I> in se quam In Deojeonstituai, sed tantummodo in 
Deo, vel ita ut nou dolose id faciat, sicut hypo- 
pocritae faciunt, qui aliud simulant quam intendant, 
cum se videlicet propter Deum id facere fingant, 
quod magis propter numanam gloriam agunt, vel 
sicut faciunt qui ajliquid largiunlur alicui, amplius 
inde se recepturos sperantes, se id ex charitate fa- 
cere simulant, quod ex cupiditate polius agunt. 
Qui prm aliis, id est prselati vicem gerit, in sollici T 
ludine, subaudis prsesit, eorum scilicet lucra quas- 
rendo potius quam sua. De qua quidem sollicitu- 
dine praelatoruro erga subditos Salomon admpnet, 
dicens : Fili ww, «1 spoponderis pro amico tuo t de- 
fixisti apud extraneum manum tuam, illaquealus es 
verbis oris sui, et capius es propriis sermonibus *ui$* 


C l 

phetat hominibus ioquitur ad wdificationem (I Cor. Fac ergo quod dico. fili mi 9 et temetipsum iibera, 


xiv, 5) , secundum rationem fidei. Prophetiam ha- 
bet qui in sua prsedicatione secundum hoc quod 
credit auditoribus esse necessarium, verba sua 
moderatur, et quid his sivs illis pro capacitate 
eorum praedicari oporteat discernil, ut modo lac 
parvulis, modo solidum cibum majoribus mini- 
stret, sieut et ipse Paulus ad eosdem Corinthios 
scribens proprio docet exemplo. Quara quidem apo- 
stolorum discrelionem Psalmista prgevidebat cum 
diceret : Dies diei eructatverbum, et noxnoctiindicat 
scientiam (Psat. xvur, 5).;Tale est ergo secundum ra- 
tionem fidei suse, ac si dicerelur, seeundum diseretio- 


quia incidisti in manum proximi. Discurre, festina 9 
susciia amicnm tuum. Ne dederis somnum qcuHs 
tuis; ne dormitentl palpebrw tuce (Prou. vi, 1-4). 

Qui miseretur, id est ignoscit delinquentibus in 
se, Isfjtus el sine omni rancore animi hoc faciat, 
non erubescentiam imferat poeniienti, neque illi tur- 
piter peccatum suum improperans, quasi magis 
trisLem se ostendat de propria laesura quam hilarem 
de conversione pec^catoris. Diieciio, subaudis sit 
immutabilis, vera, non simulata, sicut alibi scri- 
ptum est : Filioli, non diligamus verbo neque Ud-, 
gua> sed opere ct veritate (Joan. iu 3 !8). Odientes 
vitia, adhmrentes virtutibus, vel recedentes conver- 


nera quam se credit habere, ubi forle si erraverit, 

ch ari tas ej u s ignoranliameam excusat* Sive ministe- jy salione seu morib ; us a perverso homine, et imi- 
in ministrando. Per haec omnia subaudiendum tanles bonum, alleiidentes quod scriptum est : Cmn 


•rium 

est secundum raUonem fidei, ut videlicet omnia 
discrete faciamus, secundum quod faciendum esse 
credimus. Ministerium dicit corporalis operis offi- 
cium, sicut est suendi vel fabricandi. Ministerium 
habetin ministraudo aliis, qui indemajqrem uliii- 
lalem aliorum quam propriam quseril, sxut idem 
Apostolus alibi ait : Nemo quod suitm est qu&rat, 
sed qnod alverius (1 Cor. x, 24). 

Sive qui docet in doctrina sit, id est doceat quse 
docenda credit. Simililcr qui exhortalxtr, id esi ad 
persuadendum. Loquitur secundum raiionem fidei, 
qui prophetiam quam superius int^lexit per doctri- 
nam et exnorlalionem non distinguit. Quisquis 


sancto sanctus eris, etc. {// Reg. xxn, Qfy.Charitatem 
fraternitatis, id est effectus fraternae charitatis in- 
vicein exercentes, ut unusquisque aliis lanquam 
fratri subvenial, e ( t Deo tanquara Patri obediat. 
Non solum de uiirtate proximorum, verum etiam 
de honore ipsorum providendum admonel, dicens, 
honore, scilicetaller alterum, sciiicet prcevenientes, 
id est inler vos hoci providentes, ut cum alius vos 
honorare voluerit, vos prius eum honoretis, et be- 
neficium ejus vestrum praeveniat, ut quasi debitum 
vobis reddatur potius quam tribuafur. Sunt autem 
qui nostris non egent beneficiis, et qui magis ad 


dilectionem honore 


quam utilitate trahunlur : ideo- 
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«uenost utilitatem beneficii de honore quo diligunt A ul bene sit orale, ut sic in eis charilatem jedifi- 


Apostolas^rovidit. Sollkitudine non pigri, hoc est 
effectus providentiae nostrae erga subjectos implere 
non differentes, sicut scriptum est : Quoscunque po- 
leslmanus lua instanter operare, etc. (EccLjx, 10). 
Spiritu ferventes, ac sidiceret: Et si non poteri- 
tis haec supradicta penitus implere, zelo saiteni 
charitatis ad haee implenda ferveaiis, et boni desi- 
derii voluntas apud Deum sufficiet. 
. Domino servientes. Post fraternam charitatem 
erga proximum, ad eharitatem Dei qua deservitur 
conseendit, Bene autem cum dicturus esset : Do- 
mino servientes, pramisit Apostolus : Spiriiu ferven- 
tes, ut haec servitus filialis reverentiae subjectio ex 
amore potius quam servilis ex tiniore, inlelligatur 


cetis, sicut scriptum est : Tunc enhn carbones ignis 
congeres super capul ejus (Prov. xxvi, 21) : vel ideo 
ut oratio vestra tanto facilius effectum assequatur, 
quanto Deo gratior erit , qui ait : Si enim difigi- 
tis eos qui vos diligunt , quam mercedem habebiits ? 
(Matth. v, 46.) Quam quidem dilectionis perfectio- 
nem lam Dominus ipse quam prolomartyr ejus 
Stephanus in passionibus suis pro inimicis crando 
nobis exhibuerunl. Benedicite et noiile maledicere* 
Bis dicit benedicitd , ut tam in ore quam in corde 
benedictionem habeamus. Nec dixit ; ne maledi- 
cali's, sed nolite maledicere/ Cum enim aliquem pro 
$uae culpae obstinatione excommunicamus, profecto 
in eum maledictionis sentenliam intorquemus. Ipse 


Christiana magis quam Judaica. Soli Domino ser\i~ ^ eliam Paulus in Actibus apostolorum ei maledi- 


mus, cuicunque servitium impendanius, si totum 
nostrae subjeclionis finem in Deo constituamus/ si 
videlicet solam reverentiam jquam praelalis exhi- 
bemus propter Deum, cujus vicarii sunt, et aquo 
praelationis jpotestateni acceperunt, eis exhibemus. 
Qui enim legato vel vicario alicujus prselati obse- 
quium impendh% propter ipsum tantummodo prae- 
latum, a quo destinatur, ipsi solummodo prselalo 
in hoc deservire dicilur , et ei soli propter quem 
tantum id agitur servitium vel honoreniimpendere. 
Spe gaudCnles ut videlicet silis in Iribulatione pa- 
tientes. Unde^et Apostolus Jacobus : Omne gau- 
dium , inquit, existiinale, fratres mez, cum in tenta- 


xisse legitur cui ait : Destruai ie Dominus , paries 
dealbate (Act. xxni , 5), Sed quia zelo jusiiliae 
compulsi talia sancti faciunt, maledictionis actio- 
nem habent, non voluntatem. Hoc uno loconou 
dicitur , ut penitus non maledicant , sed ut male- 
dicere non velint, ut videlicet voluntas maledictio- 
nis non actio prohibeatur sicut et Dominus dicit : 
Nolite jurare (Matth.v, 3i). Voluntatem potius ju- 
randi interdicit quam aetionem. Sic et judex cum 
aliquem lege sua coactus occidit non voluntarie, 
ab homicidio excusatur , quia id ab eo voiuntate 
non geritur, cui omnino displicet quod ille qui 
punitur illud commiserit, pro quo lex eunKinter- 


tiones incideritis, scientes quod piobatio, etc. (Jac* ^ fici praecipit , ut magis eum lex ipsa quam-homo 
f , 2). Dicturus, in tribulatione patientes, bene prae-^ 
*misit spe gaudentes\ ut spes remunerationis prae- 
cedens fortes efiiciat conira passiones, dum illud 
aitendunt quod scriptum est : In paucis vexati , m 
muttis bene disponentur, etc. (Sap m ni, 3). Spe gau- 
dentes^ id est exspectatione futurae beatitudinis , 
cum spes non nisi de bono -sit et de iuturo , et 
quia ex nostra virtute hanc in passione constan- 
tiam habere non possunius , ut orationem super 
hoc frequeniemus -admonet, dicens : Qrationiin- 
hta?ites, id est in oratione superslantes potius quam 
jaceiilcs. Quasienim jacentes sunt, qui se ad Deum 


puniat, imo ipse Deus legem insiituens, qui ait : 
Ego occidam, et ego vivere faciam (Deut. xxxn, 59) ; 
Ei : Mihivindictam i ego retribuam (Deut. xxxn, 55 ; 
Hebr. x, 50), quia ipse minisler Dei. Non im- 
merito quaerendum videtur cum ad corda potius 
Deus quam ad verba respiciat, tamen verbis etiam 
ipsum deprecemur. Sed duabus id causis geri exi- 
stimo ; una quidem ad honorem Dei, altera est ad 
utilitatem noslram accommodata. Cum enim ali- 
quid a Deo orando postulamus, ex apsis verbis no- 
stris ostendimus non nisi ab eo id nos posse habere 
quod oramus. Ipsa verba quae proferimus affectum 


per devotionem non erigunt , ut oralio suum con- , nostrum et devotionem intellectu suo in Deum exci 
sequatur effectum, et verba solummodo praeparant, • tant et commovenUutlanto efBcacior ipsa sitwatio. 
non corda : de quibus Dominus per Isaiam con- D quauto in orante major est devotio. 


queritur : Populus hic labiis nxe honorat, cor auiem 
eorum longe est a me (Matth, xv, 8). Necessitati- 
bus sanctorum communicanfes , id est fidelibus pe- 
nuriam vel adversitalem patienlibus ita compa- 
tientes, ut eorum penuriae vel tribulationis partici- 
pes efiiciamur, dum videlicet quod nobis subtrahi- 
mus eis impendimus , vel pro ipsis etiam eripien^ 
dis seu defendendis periculum vel damnum incur- 
rimus. Dnde alibi dicit : Alter alterius onera por- 
tate (Galat. vi, 2)» Hospitalitalem sectanies^ non so- 
lum impendentes , cum videlicet recedentes a no- 
bis insequimur, ut etiam ^reluctantes ad hospitium 
trahamus, sicutLotin susceptione angelorum egit. 
Benedicite persequentibus vos, hoc est, illis etiam 


Caudere cum gaudentibus. Infinitivis pro impera- 
livis utitur, dicendo scilicet gaudere et flere pro 
gaudeie et flete , id est cum fidelibus de profectu 
eorum exsultate, vel de ipsorum effeciu compa- 
tiendo contrislemini. Esl enim falsa laetitia iniquo- 
rum, cui congaudendum non est, etfalsa eorum tri- 
stilia cui conlristandum minime est. Unde Domi- 
nus : Mundus , inquit, gaudebit , vos autem contri r 
stabimini {Joan. xvi, 20). Et Salombn inProYerbiis 
de perversis : Quilo3tantur cummalefecerini. el ex- 
btdtant in rebus pessimis (Prov. n, 14)» Cum autem 
idera Salomon alibi dicat : Non conslristabil justum 
quidquid ei acciderit (Prov. \u, 21), et ipse Aposto- 
lus supra : Scimus quoniam diiigentibus Deum am° 
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nia cooperantur in bonum , etc- (Rom. vm, 28) ; 
quid poLest accidere electis unde llendum siL , aut 
quomodo rationabiles sunl illae lacrymse [Rachel 
de interfeetione filiorum, de miseria sic ad beatilu- 
dinem transeuntium ? Unde et de iilo fletu fidelium 
in transitu beati Martini scriptum est : « Cum senli- 
ret magis esse, gaudendum , si rationem vis doloris 
amitteret. » Hieronymus ad Tyrasium de morte 
filiae : * Tanlas talesque tempestates vitae , tol im- 
pugnaliones diaboli, tot corporis faella, tot s<eculi 
clades evasit, et lacrymas fundimus, quasi ipsi ne- 
sciamus quid quotidie paliamur. Propter quod ei 
Dominus sic admonet discipulos : Si diligeretis me, 
gauderetis utique, quia vado ad Patrem ifioan. xiv, 
£8). Plane mortuum Lazarum llevit, doluit non 
morientem, sed potius resurgentem, et flebal quem 
cogebatur pro salvandis aliis ad sseculum revoca- 
re. Hanc vitam dans Dominus ingemiscebat, quam 
tu doles esse sublatam. Contra lacrymas ejus pu- 
gnant tuse. Ille nolebat reddere laboribus quem 
dilexerat, et tu amare te credis, cui laborum volebas 
adhuc restare lormenta. D ? e hostili patria migravtt 
ad coelum. Apostolus memorat : Quandiu sumus in 
hoc scecuto, peregrinamur a Deo (II Cor. v, 6). 
Unde ergo illse lacrymae Racbel ? unde compassio fi- 
delium super interfeetione juslorum quoe finit in eis 
miseriam et confcrl gioriam ? Vel eliam cum om- 
nia quse accidunt eleetis, eis ut dictum est, coopc- 
ranlur in bonam (Rom 9 vin, 28), vel quidquid eis 
accidat non contristentur ? (Prov. n, 14,) Undenos 

. super eos dolere convenit, vel ipsos de aliquo poe- 
-iiitere, quos in alia vita, licet suorum peccalorum 
memores, constat tameu nullo modo dolore poeni- 
tenlise affici, attendentes scilicet ipsa etiam peccata 
sibi in bonum fuisse cooperata?J)eniqueeum omnia 
optlme a Deo [ordinari] non dubitemus, adeoutipsa 
quoque mala bonum sit esse; et juxta Veritatis vocem , 
necesse sil ut veniant scandala ; quid conlingere 
potest ut rationahiiiler doleant? Si enim, ut beatu-s 
meminit Auguslinus, bonum est malum esse, quisquis 
de malo dolet, de boc profeeto dolet quod bonum 
est esse; et quisquis vult ipsum non esse, utique 
vult non esse id quod bonum est esse : et ita tam 
divinse dispositioni quam rationi contrarius esse 
videtur, et frustra dicitur ad Deum : Fiat votuntas 
lua y cujus scilicet voluntati seu disposilioni quan- 

. lum in se est adversatur. Sed quia hsec discutere 
altioris estjphilosophiae, perfectioni nostrse reserva- 
mus Theologise. 

Id ipsuminvicem sentienles, per charilatis vide- 
licet affectum ita alios sicut seipsos repuiantes , 
juxta illud Veritatis : Quce vultis ut facianl vobis 
homines, et vos eadem illis facite (Mattli. vn, 12). Et 
illud : Quodtibi fierinon vis, afii ne feceris (Tob. iv, 
46); vel ita idipsum cum alii sentientes, quasi bona 
eornm sicut delrimenta nostra esse reputantes , 
vel idipsum de fide sentientes, ut nulla sint schis- 
mata in fide catholica. Ad. quod maxime' perti- 
ncre videtur quod subdtfur : Non alta sapkntes, id 
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A est non superbe aliquid per haeresim praesumen- 
tes, dum ex novitate aliqua quserimus gloriaru HSed 
humilibus quibus videlicet Deus dat graliam, su- 
perbis resistens (I\ Petr. v, S), consenltentes, in fi- 
dei scilicel unitate nos eis sociantes. Quod qualiter 
faciamus doeel cum adjungit : Nolile esse pruden- 
tes apud vosmetipsos,'\& est prudenliam vestram, 
si quam habetis f nlolite ad gloriam vestram conver- 
tere , nec de illa in vobis gloriari , vos etiam dico 
nulli matum pro nialo reddentes , id est, neminem 
quia nos Iresit, sed potius quia justum est punien- 
tes. Possutnus eliam quod dictum est , nolite esse 
prudentes , etc. ita accipere, ut hoc illi competen- 
tius adjungalur : ille etenim prudens apud semet- 
ipsum dicitur , qui totus suo jiidicio niiilur, ut 

^ quidquid i&tud esjse decreverit, exsequi velit ut, 
eum nemini irascenti sua iravideatur invisa, in 
quocunque offendi^ur ulciscendum putat. Cui qui- 
dem periculo occurrit, dicens : NutU matum pro 
matb reddentes. Superius dixerat ; Nolite matedicere 
persequentibus vos : hic facta mala sicut etiarn 
verba mala prohibel. Providentes bana, etc, id est 
nitentes quantum possumus ut opera nostra non 
solum Deo, sed elijam hominibus bona videanlur, 
ut ea scilicet imitari velint, vel Deum inde glori- 
ficent, sicut et Veiilas ait : Luceat lux vestra coram 
homimbus, etc. (Mallli. vn, 16). Si fieri potest cuni 
omnibus hominibus pacem habentes* Itaque ut dixi- 
raus, nulli videlicet malum pro malo reddentes, 

q el providendo bona etiam coram hominibus* Quod, 
sciiicet pacem habere cum omnibus, ex vobis esl 9 
id est ex propria jnatura habetis, ut videlicet eis 
Rsaxime concordes sitis , quos per naluram aSi- 
niores conspicitisi Unde alius dicit apostolus : 
Qui enim proximum quem vtdet non diligit 9 Deum 
quem non videt qu^omodo potesf diligere? (I Joan. 
iv, 20,) Quo enim natura magis sumus affines, am- 
plius ipsa nos ad dilectionem invitat. Adeo a inquam, 
cum omnibus pacein habentes, ut si aliquem oiXen- 
dendo excesseritis | non vosmetipsos defendatis , id 
est proprias culpai excusetis, sed date locum im 9 
id est cedite irato et olfenso fratri patieoter, seili- 
cet ejus iram ferentes, non eum iterum per excu- 


sationem ^estram 
D ejus resisteremus 


commoventes. Tunc enim irse 
it amplius sestuaret, vel in eo 
remaneret, non cederemus ut ab eo transiret. 

Scriptum est enim 9 scilicet in Proverbiis [Deute- 
romio] ; Mihi vinkictam (Deut. xxxn, 55). Ae si 
diceret : Itleo cumj offenditis alios debetis offensos 
patienter lolerare, et eorum irs^m, quantum poteri- 
tis, lenire, quia etiim si ab eis offensi essetis, hor* 
tatur vos Dom!nu& ne vos inde vindicetis; sed ei 
vindictam reserveiis dicenti : Mihi vindictam, sub- 
audi resenate, et ego relribuam (ibid.), illam, ut 
scilicet ulciscar vofe. Et notandum quod si hoc in- 
telligatur exhortatio ad perfectionem potius quam 
praecopium, sicut et quod "Veritas ait :' Et tua ne 
repetas (Luc. vj, 50), potest et illud quod dictuni est 
superkis : Non nosi\ictipsos, etc., ita exhortatio per* 
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fectiorjisinlelligi, ul cum_aperseeutoribus defendere A geramus, ei benefaeiendo, dum per lioe euni ad 

amorem erga nos vel ad poeniteniiam malorum, 


nos possiinus, perfectius tamen dicat esse omnino 
non defendere, sed potius inde nobis illalam fvini] 
susiinenles, quam defendendo corpus animam no- 
stram vuluerantes, eum videiicet per iram inter- 
fieiendo, a quo fortasse nos aliter defendere non 
pos&umus. Sed sicut et iilud superius pro praecepio 
cxposuimus, potest forsitan et hoe pro prsecepto 
inielligi, mihi mndictam, etc., sicut enim judex lege 
vel anioreDei qui legem instiluil, constrieius, reum 
interficit, non lantum ipse boc facere dieitur quaaa 
lex vel Deus ipse qui hocfacere praecipit, et ad hoc 
faciendum tanquam instrumento utitur, ita et cum 
zelo justidse vel amori vindicta est imputanda. 
Quud itaque praecipit Deus, sibi vindictam reserva- 


quae nohis intulit, accendimus. Noli vinci, id est su- 
perari, a vitio tuo, si videlicet iratibi adeodomina- 
tur, ut reddas malum pro malo; sed vinee et re- 
prime ipsam iram tuam per bonum malo recom- 
pensatum. JSon enhn malum estservire homini, sed 
vitio. Unde statim adjungit : 

CAPUT XIII 
Omnis anima, id est quaelibet rationalis creatura 
subdita sit/ii estlibenterobediat. Quod quidem ad- 
versus quorumdam fidelium opinionem dicit, quibus 
wnmno injustumet inconveniensvidebatur,ni quisli- 
bet jam ad iidem Cbrisli conversus terrenae pote- 
stati amplius deserviret, seu obediret, quasi lales 


ri, ut ipse illam faciat, tale est ut neino vindicare ^ omnino potestates a Deo constitulse non esssiri. 


praesumat, nec, ut dictum est, Deus hoc per ipsum 
agat, qui ait : Ego occidam, et ego vivere faciam 
(Beut. xxxii, 59). Unde Augustinus Qusest. in Le- 
vifc. cap. 68 (88) : * Cum homo juste occiditur, lex 
eum occidit, non tu. * Idem De civit. Dei, lib. n 
(89) : t Non occides 9 his exceptis quos Deus occidi 
jubei. y Non autem ipse occidit qui ministerium 
debet jubenti, scilicet adminiculum gladiq utenti. 
Tunc itaque Iiomo occidit, cum ex se id, non ex 
Deo agit. Cum vero ex divina institutione vel jus- 
sioneid fatit, Deusj)olius tanquam instrumentum 
id facit quam homo ipse. Sic quippe quemlibet po- 
tentem aliquid sedificai^e vel facere dicimus, cum ad 


Unde et Dominus ipse, pro seipso et Petro, censnm 
Ca&sari persolvere dignatus, proprio adhoc nos hor- 
taius estexemplo. Sublimioribus id est sibi praelatis 
a Deo, scilicet sicut statim annectit dicens : Non 
est enim potestas, sive bona seilicet sive mala vi- 
deatur, nisi a Deo, id est per ejus dispensaiionem 
constiluta. Cum enim principes boni sunt, divint 
muneris est. Gum autem mali vel ad vindictam 
perversorum hominum, vel ad purgationem seu 
probaiionem bonorum a Deo sunt instituti , qui 
quamlibet impietatem eliam bene disponil. Unde 
el poteslas diaboli vel cujuslibet impii bona perhi- 


betur, licet voluntas eorum sit pe&sima, vel ope- 
ejus imperium illud geritur. Homini itaque, non ^ ratio perversa. Potestatem quippe a Deo accipiunt, 
Deo prohibitum est occidere. Sic Jet fortasse nostra a se vero volunlatem malam habent. Unde et ini- 

quo Pilato Yeritas ait : Non kaberes in me ^oiesta** 


repeme prohibemus, qoia videlicet nostra sunt, sic- 
nt et diligere eos qui nos diligunt, id est quia nos 
dlitigunt. Quaeenim propter nos habere non debe- 
mus, ut hujus scilicet possessionis Iu nobis finem 
constituamus, multo minus prnpter nosmetipsos re- 
petere , ablata debemus : quod videlicet fortasse 
Deus per alios melius quam per nos disponere vult, 
vei qui nobis nocitura prsevidebal. Ilaque repetere 
licet nos qu<e Dei sunt polius quaih quse nostra 
sunt, id est propter Deum potius, ut secundum vo- 
lunlatem ea disponamus quae propter nos, et tunc 
poiius Dens in nobis sua repetit, quam nos nostra, 
dum hoc videlicet agimus ut potius Dei faciamus 
esse quam noslra. 

Sed su Dixi : ISon \indicelis vos, sed potius Deus, 
ul dictum est; sed e conlrario benefacite male fa- 
cientibus. Et hoc est, sed si 9 etc. Eoc enim :„reddit 
causam quare ^ic faciendum sit inimicis, quia 
propter hoc facile poterimus ad salutem trahere. 
Caput quidem est princip^Hs pars in corpore, tan- 
quam in omnibus sensibus corporisornatum, men- 
lem sive animam. nostram significat. Carbones 
rgnis^incendia £sunt charitatis, vel lamenta poeni- 
tentiae quibus anima penitus excrueiatnr, et conlra 
setneiipsam indignationis flammis accenditur. Hos 
ilaque carbones super mentem inimici noslri con- 


tem, nisi datum tibi esset desuper. Et diabolus in 
nullo aggredi Job*poterat, donec hujus polestalis li- 
centia sibi a Deoconcessa. Quw autem sunt a Beo, 
scilicet inslituta, scd non lamen permissa. Nam et 
peccata Dbus ipse permittit, non instituit. Ordinala 
sant, id est rationaliter instilutas. Itaque quu Quan« 
doquidem omnis potestas a Deo esi instituta. Bam- 
nationem acquirit , id est hoc faciendo damnarl 
merentur, quia Deo potius quam homini resistunt. 
Aliud est autem resistere tyrannidi mali prailali , 
aliud ; justae ejus poteslati quam a Deo suscepit. 
Cum enim aliquid per violentiam agil quod ad 
D ejus polestatem et inslitutionem non pertinet ; pro- 
fecio cum ei in hoc resistimus, tyrannidi magis 
quam potestati obviamus, homini potius quamDeo> 
quia hoc ex se praesumit, non ex Deo agit^ Quando 
vero in his ad quae legitime conslitutus est ei resi- 
stimus, tunc potestati contrAimus. 

Nam principes, id est eorum poteslas non est ti- 
menda his qui bene opcrantur, sed maie. Quod sta- 
tim ostendit dicens : Fis, tu aliquis^Hon limerepo* 
testalem potius quam hominem, bene operare, t et 
parcendo tibi approbabit opera tua, et te bene agere 
lestificabitur. Gladium portat^ id est non irrationa*» 
bililer ad occidendum etiam est instructus, quia vi*. 


(88) Patroi. lom. XXXIY, col. 707. 


(89) Palrol, tom, XLI ? col. 55. 
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dcliccl in hoc Deo descrviL, qui super hoc eum 
instituit, uLvindicet mala. Elhoc esl, Deienhn, ctc, 
vindex in iram, id cst vindcx irasccndo malc agcnli 
pptius quam homiui , id esL maiiliic polius ejus 
quam substantiae. Ideo quia scilicct Jiiinisler est 
Dei, obcdieiucs ei estoie tanquam Deo, et hoc ne- 
cessitate, id pt pro manifesfa ulilitate, quam ex 
ministerio principum percipilis, non solum propter 
iram, eorum scilicet, sed ei propter conscientiam 
veslratn,\tl est non solum propter fortiludinem vin- 
dietie ipsorum qui nos inobedientes sibi statim pu= 
nirent, verum ctiam quia vobismctipsis couscii esLis 
eos vobis necessarios esse ad malitiam reprimcn- 
dam. Jdeo enhn^ quia videlicct ita vobis necessarii 
sunl» viudicando scilicet dc his qui male agunt, ut 
dicuim cst, iributa cis persolvitis, In lioc ipsij sci- 
licct Dco servientes, quod vindicanl mala, ut de 
hoc ipso quod tribula suscipiunt offieium suum im- 
plere valcnlcs, quod nequaquam sine his expensis 
possent exercere, ct ideo quia sie conscii estis, vel 
quia hieita J>eo miliianL- 
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A Reddite itlis omnibus qine pro hoc dcbciis. Cui 
tribittum scilicet dtbetis, tributum rcddite. Origc- 
c Tributa lerrac, vectigalia negotiationis. * 


11 cs 


Haymo : <r Cui tributum debetis reddere, reddile, 
sicut et ipse Condilor pro se et pro Petro didra» 
chma. d Tributumjdicitur a irlbunis, jet tribuni a 
tribus, siquidcm Romulus in trcs partes populum 
sibi subdilum divisit, in Senatores scilicet qui et 
consulcs vocabantilr, in milites et agricolas, et uni- 
cuiquc parti principem unum conslituit, qui etiam 
tribunus dicebatur eo quod uni ex partibus prsses- 
set. Census vero qyii a subditis exigebatur tributum 
dicebatur. Cui vectigal : vecligal est trihutum flsca- 
le, el dicitur a vehjendo, eo quod accipiatur.de ve- 
ctiiiis, id est deportatis mercibus. Cui timorenv. 
g Iracundis maxime| praelatis timor est exhibendus, 
ne ira commoli plus vindicent quam oporteat. Man- 
sueti ^ero tanto amplius sunt honorandi, quo eos 
patientia dignioresivelbenigmores facit. 


LIBEB QUINTUS 


Nemini quidquam debeatis 9 id est ila ab omnihus 
debiiis absolvite, ut nihii prsetcr charitatem debere 
vos-recognoscatis. Quas sic semper est solvenda ut 
semper debeatur, et sic scmper est impendcnda, ut 
£uac maxime retinealuy cum impenditur. Pecunia 
autem cum persolvitur ei cui redditur accedit, et a 
reddente discedit. Diligere allerum cst ei propter 
ipsum bcne optare. Invicem, id est inter vos ut sit 
mutua dilectio. Proximum intellige omnem homi- 
ncm qui humanitatis natura nobis conjunctus est, 
et 5x codem patre Adam communem nobiscum dicit 
oiiginem ; si enim Apostolusproximumintelligat Ju- 
doeum tanlum, secundum quodjin legedicitur : Non 
f&ncrabis proximo two, sed alicno(Deut. xxm, 19, 20) P 
nequaquam stare potest quod ait, eum qui diligitpro- 
sumum non adulterari, elc, cum videlicet haecetiam 
commiiti in infidelibus possint. Legem Moysi dicit 
\\b\ quae subjungit praicepia continentur. Nam non 
adullerabis. Adultcrari sive moechari, pro omniilli- 
cito concubitu, lev ponere videiur, alioquin nusquam 
illam fornicationcm excluderet t quae ab eis commit- 
lilur qui conjugati non sunt. Cum ilaque dicit, non 
mtulterabis, speciem pro genere ponit, sicut e con- 
verso subdit : Non occides (Exod. xx, 15), genus 
pro specie. Non enim occidi ab homine besliam, 
sed hominem vetat. Tunc autem homo hominem 
ocoidit, non Deus per eum, ut supra qupque innui- 
mus, quando id propria gerit voluntate, non divinse 
legis sanctione constrictus, de <jua quidem injusta 
occisione Dominus Petrum iustruens ait : Qui acce- 
pent gladium, gladio peribit (Mattli. xxu, 52). Qui 


D 


C per se acceperit ait, non cui a potestate traditur, ad 
justUiam scilicet exereendam, gladio perire dignus 
est. Tunc etiam ipse tantummodo absque Beo id 
facit, id est cum ad propriam voluntatem implen- 
dam non ad justitiapi exercend3mid agens homicida 
sit. UndeAugust. Qusest. in Exod., cap. 20 (90) : 
Cum minister judicis occidit eum quem lex jussit 
occidi, profecto si id spontefaciat, homicida est, et- 
si eum occidat quem seit a judice occidi debuisse. 
Non furaberis (Exoa*. xx, 15, 14), id esl non frau- 
duienter aliena tolles. Non enim Hebrsei furtum fe- 
cerunt,cum jussudipno iEgyptiosspoliaverunt abhis 
quse magis Dei quam ipsorum erant. Non loqueris 
faisum testimonium , contra conscientiam scilicet 
loquendo. Non con cupisces, aliena scilieet, non tan- 
lummodo non tolles. Et si mandatum subaudi dile- 
etionis in hoc praecepto completur, dUiges, etc. 
Aliud est dicere sicut te, aliud est quantum te. Ibi 
quippe similitudo, ihic jequalitas ostenditur. Unde 
et cum Yeritas ait j Estole misericordes, sicut et Pa- 
ter vcster cmlcstis, similitudinem potius misericor- 
dias quam a^qualitatem expressit. Si ^iutem untim- 
quemque quantumj me diligere deberem, omnes 
eequaliter a me dili^endi essent. At vero cum nemo 
nisi propter Deum cliligi debere videatur, tanto am- 
piius quisque diligi dignus esl, quanto Deo eharior 
habetur et meljor est. Sienim Deus, quia melioresJ, 
super omnes est diligendtts, quicunque post eum 
meliores sunt, amplius diligsndi sunt quara alii. 
Aliier quippe charitks ordinata Mon est. Eum aulem 
plus diligimus cui ut beatioi sit Oiitamns, licet e ? de 


(90) Patrol. tom. XXXIY, col. 622. 
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corporalibus bonis nnnus quam denostra vel eorura A tanien ideo nos aliis ea faecre debere. Ot si velhn 


qui specialiter nobis adhaerent curam agamus. 
Tunc autem quemlibet sicut nos diligimus, cum 
eum ad J)eatitudinem sicut nos pervenire volumus, 
eadem scilicet intentione circa xum habita , qua 
circa nos, quia videlicet hoc ei bonum existiniamus 
esse sicut et nobis. Fomssis enim cum quis alium 
odit, eum in paradiso jam esse vellel, quo nil me- 
lius ei optare potest : nec tainen ideo eum diligit, 
cum id non tam propter eum quam propier se ab eo 
liberandum faciat. DHeciio prcximi; vere qui diligii 
proximum non adullerabit, non occidet; etc, quia 
nulhim penitus malum operatur. Unde apparet Da- 
vid dum cum Bersabee fornicaretur vel Uriam .ad 
morlem proderet, nequaquam proximum dilexisse, 


niilu assentiri in malo, nunquid aliis similiterassen- 
tiri debeo ad peccandum ? Ssepe etiam praelati de 
subditis exigunttahVobsequia qu& nequaquam con- 
venit- eos subdilis reddere^ et pauperes a divitibus 
mulla sibi fieri yolunl, quse minime ipsi aiiis fa^cere 
possunt, ut videlicet hoc implere queant, qum vultis 
ut faciant vobis, etc, nisi forle dicalur boc non 
essegenerale praecepium, sed his lamen hoc prseci- 
pi, qui vicem beneticiorum referre possunt, sicut et 
cum dicitur :Date eieemosynam (Luc. xi, M), vel, 
frange esurienii yanem tuam (Isa. lvhi, 7), iis tan- 
tum qui hoc ])Ossunt injungittir. 

tft auiem breviler objectis respondeamus, cum 
dicitur : Quod tibi non vis, etc, et quod vullis ut, elc. 


sed et cum alius dicat apostolus : Qui enim non ^ sicaccipi debent, ut illud dcinjuriis cavendis, istud 

de beneficiis impendendis intelligas, ac si dicalurs 
Sicutinjuriari non vis, sic al> Mienis abstine tfffen» 
sis, et sicut tibi in necessilatibus tuis vis .niis*ri- 
cordiier subveniri, ita et aliis subveni si x>ossisin 
suis. Nemo autem bonus se id'posse fatetur, qui 
sui juris non esse, vel sibi minimeconvenireerediL 
Cum aulem Dcus propter se lantum sit diligendus, 
proximus autem propter Deum, constat in dilectio- 
ne proximi dilectionem Deiincludi, cum videlicei 
sine dilcctione Dei esse non possit, Unde et cum 
eam describeremus provide propter Deum adjec*- 
mus, Dilectio vero Dei cum naturaliter prior sit 
dilectione proximi, sicut et Deus naluraliter prior 
est proximo, non ita e cqnverso dUeclionem proximi 
necessario comprehendit, ut sine proximo Deus di- 
ligi sicut esse potest. Undebene dileclionem proxi- 
nii, quam dilectionem Dei Jegem adimplere videtur 
Apostolus dixisse. Non immerilo quseri potesl, si eos 
quoque diligere debeamus, qui in inferno sunl, vel 
qui praedestinati ad vitam non sunt, aut si sancti in 
alia etiam vita omnem proximum ita ul se diiigant, 
tam eos sciiicet quos damnaios jam vident vel dam- 
nandos, DeoreveIante,praevident, quamelectos. Sed 
cum in proximo, sicut diximus, omnis homo sif in~ 
telligendus, quomodo dileclionem proximi retine^ 
bunt, si quosdam non diligant, aut quomodo ibi 
quam bic perfecuores habentur si in eis dilectio 
proximi sit contracta vel diminuia? Neque enim 


ditigit prcxlmum s quem videf t Deum quem non videt 
qnomodo potest diligere (I Joan. iv, 21) ? utique nec 
Deum tunc dilexisse videiur. Quomodo etiam d ci 
potest alferum diligere sicut semetipsum, cum nec 
semetipsum vere diligat, qui a morfe animx sibi 
parcendo non parcit? Scriptum quippeest : Qui di- 
ligit iniquitatem, odit animam suam (PsaL x, G). 
I Plenitudo ergo. Quandoquidem, scilicel proMini 
etiara dilectio legem implet, ut dictum est, ergo 
multo magis degenere ipsius, quod est {hlectio, id 
recipi constat. Cum vero tola meritorum nostrorum 
summa in dilectione Dei consistat et proximi, dili- 
genler utraque si possumus a nobis est describen- 
da, et insuper demonstrandum quomodo prseler- 
missa Dei dilectione, quse major est, ausus sit Apo~ 
slolus dicere dileetionem proximi legem implere. 
Dilectio Dei ex toto corde in nobis est optima illa 
erga Deum voluntas, qua ei tanto amplius placere 
studemus, quanto amplius ei placendum esse reco- 
gnoscimus. Ex toto autem corde seu ex lota anima 
id agimus, quando sic ad eum penitus nostrai dile- 
clionis intentionem dirigimus, ut non tam quid no» 
bis utile sit quam quid ei placitum sit altendamus. 
Alioquin uos potius quam ipsum dilectionis nostrae 
finein, id est linalem et supremam institueremus 
causam. Dileclio vero Dei erga nos est ipsa divinse 
gratise de salule nostra dispositio. Proximum vero 
tanquam se diligit qui propter Deum tam bonam 


erga-eura voluntatem habet, ut sic se propter eum D cum sanctos angelos diligamus, perversos diligeie 


gerere studeat, ne ille de.se juste conqueri possit, 
sicutnec ipse sibi ab illo vult fieri, de quo juste 
conqueri queal. Ad hanc autem proximi dileciionem 
illa duc naturalis legis prsecepta pertinent : Quod 
libi non vis fieri, alteri ne feceris (Tob. iv, 16); 
et : Qum vultis ut faciantvobis homines, ei vos eadem 
facite illis (Mattlu vii, 12). Quorum quidem praece- 
ptorum intelligentia quse sit habenda, non forlassis 
omnibus palel. Sa3pe enim alris ex charitate hono- 
rem aut beneh'cium impendimus, quo ab aiiis susci- 
pere recusamus, vel saepe alios pro justitia puni- 
jnus, veleliam interficinius, cum hoc ab aliis nulio 
niodo pnti velimus. Quis etiam nesciat nonnunquam 
nos vclle ipsa nobis tieri au?e non convenil ? non 


debemus. Quomodo ergo rationalis est vel eorum 
vel nostfa dilectio, si in ipsa etiam diaboli membia 
complectamur? Nunquid quia in hac vila qui pra> 
destinati sinl vel non sint ignoramus, ideo rationa- 
biliter' omnes diligimus , vel pro< omnibus etiam 
oramus? Aut si hoc lieri 1 rationabile non est, quo- 
modo id facere jubemur pro ipsis , et> non potius 
pro nobis, cum nobis magis quam ipsis proficiat?- 
Quomodo etiam recta intentio, quse erronea ? Quia 
enim id eis profuturum esse credimus id aghnus,. 
aut si nos adhuc ignorantia excusat, quid de hoc 
respohdemus quod cum non omnes salvandos esse* 
sciamus , v£l paucissimos, juxta illud Yeritatfs 
Multi vocalif pauci vero electi (Malth* xx, eiz 
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Arcla est via quce ducit ad vilam, etc. (Maitk. vii, A tnr, et lanlo licentius gulas indulget, qyamo plu 


44), lamen omnes salvari vohimus, et pro omnibus 
oramus, scientes scilicet nec nostram volunlatem 
nec orationem effeetum consequi debere? Sed dicis 
illud Angustini : « Habe charitatero, et facquidquid 
vis. ^ Et recordaris illud Hieronymi : < Gliaritas 
mensuram non habefc. i Unde saipe cbaritas modum 
nos ita excedere compellit, ut lieri velimus quod 
fieri nequaquam bonum est aut justum, el e contra- 
rio nolle fieri quod fieri bonum est, sicut interfici 
sanctos vel affligi qui etiam eis cooperantur in bo- 
num. Sed hanc Eihicse nostrse reservamus discus- 
sionem. 

Et hoc scietiles. Sic conslrue : Et hnc seientes 
tempus, quia hova est jam nos de somno surgere. 


rimorum exemplis incilatur. Dicitur itaque com- 
messatio quasi corporis, ut dictum est/ esus, a 
comedendo, id est simul edendo. Hieronymus : 
< Gommessalio est mensse collatio. j Quales qui- 
dem commessationes et Salomon in Proverhiis 
interdieens ait : No^li esse in conviviis potatorum* 
nec hi commessationibus eorum qui carnes ad ve- 
scendum conferuni, quia vacantes potibus et dan* 
tes symbota consumentw {Prov. xxm, 20, 21), 
Haymo : t Commessatio dicitur mensae alternatio. » 
Sunt enim convivia! quse celebrantur aliernatim, 
et prseparantur a sociis per dies et vices. Sunt alia 
quse ex communione, quando unus affert panem, 
alius caiTies, alius vinum, etc. Tria genere mascu» 


Abjiciamus opera tenebrarum, etc, de somno etne- ^ lino dicimus calicem aptum polationi, a quo dici- 


gligentia vel torpore boni operis. Cum dicit, hora 
quasmodicum est tempus, non dieit vel hebdoma- 
dam seu mensem vei annuroj sine dilatione nos id 
facere adhortatur. Quo enim brevins est tempus 
quo aliquid esfc agendum, citius hoo faciendum est. 
Non eninu Ideoceleritersurgendum nobisest asomno, 
quia non jam fidei nostrse bonis operibus super- 
additis propinquiores sumus adpercipieudum teternae 
vitaebravium, quia esiwprimo credimus, in ipso scilicet 
nostrae conversionis exordio. Meiaphora quse ducitur 
a somno, jam nobis surgendum esse convenientibus 
prosequitur verbis, dicens jam noctem praecessise, 
quse dormitionis est tempus. et diem advenisse. 


tur ebrielas, quse' est potatio nimia. Quod autem 
hoc loco dicit Aposlolus, non tn commessationibu$ 
et ebrieiatibus, ad illud respicit quod in Evangelio 
Dominus ait : Videle ne graventur corda vestra 
crapula et ebrietate (Luc* xxin, 54), id est super- 
fluo cibo et polu. | 

Non in cubilibus^ (juse commessationes et ebrie- 
tates sequantur ; consequenter adjungit, ut eo am- 
plius vitentur, quo px eis pejora proveniunt. Cu- 
bilia proprie feraruni sunt, vel irrationalium ani- 
malium, quibus ebriojrum lecti comparantur, in qui- 
bus, imagine Dei, |d est ratione per ebrietatem 
exstincta, « facti sunt sicut equus et mulus, quihus 


Nox ignorantia salutis cst, dies cognitiovel illumi- c uon est intellectus (P^al. xxxi,9). i> Ebrietatem quo- 

que impudicitia sequitur. Unde et idemalibi adhor- 
talur Apostolus : Nblite inebriari vhio^ in quo est 
tuxuria (Epiies* v, 18). Quod pessimo nobis exem- 
plo beaii Lot ebrielas exhibuit. Tale est ergo in 
cubilibus et impudicitiis, ac si diceret in-cubilibus 
impudicis, ubi absque|omni reverentiafquasi pecudes 
ebrii luxuriantur. Ad bas maxime commessatio- 
nes et ebrietales impudicitiee prsedicator Ovidius for- 
nicarios venire adhorlatur, ut inde facile foruiea- 
tionum suarum occasionem assumant. Non in con- 


natio. Non mirum dum hac nocte premebamur, si 
pigri ad operandum eramus* Expulsa eslcaecitas in- 
lidelitJitisde cordibus, adveniente doclrinaGhristiqui 
ail): Ego sum tux mundi (Joan. vni, 12). Nec tam nog 
ab hac novte quam ipsa a nobis recessit, nectam 
nos ei quam ipsanobis approplnquavit, quia nobis 
nequaquam id requirentsbus divina sic operata est 
gralia, sicut de ipso scriptum est Domino : Inven~ 
Cus sum a qumientibus me, etc. Abjiciamus ergo. 
Quaudo quidem scilicet nox ista "jam prsecessit, et 
dies appropinquavit. INecdicitjam abjiciantur sed 
abjiciamus, quia jam per lidem 'illuminati operari 
valemus. Opera ienebrarum. Dicit mala ipera juxta 
i lnd Yeritatis : Omnis qui -male agit odit lucem 


tentione. Tumultuosa 
tentionem prorumpit, 
cil zelum malum, id 


est ebrietas, et facile in con- 
ut litiget. ^Emulationem di- 
est commotionem odii in al- 


terum, quod maxime ex conviciis vel injuriis con- 


(Joaiu ni,S0), vcl opera infidelium ettenebrosorum, D tentiones sequanlur : fere enim omnes et maxime 


quibus nondum Sol justitiie ille ortus esfc, ut eorum 
illuminet corda. Arma lucis virtutes sunt fidelium 
quibus contra vitia vel diabolicas tentationes dhm- 
cant. Sic, inquam, induaniur arma lucis, ut ita 
induU honeste ambuiemus tanquarn in die 5 quando 
pretiosioribus indumentis quisque induitur. 

Nonin quse sint abjicienda opera, priusdocet. 
Non m commessationibuSi subaudi ambulemus, id 
estpedes nostros quiaffecius animi intelliguntur, in 
i:,iis non ponamus. Gommessatio dicitur convivium 
de diversis familiis congregatum, ubi quisque de 
suo aliud ponit, et ideo securius comedit tanquam 
de suo veseens atque avidius, ne quasi minus cibi 
coneumens et sequaliter expendens injuriari videa- 


Iiberales homines magis ex turpitudine verborum 
quam ex jaclatione damnorum in odium accen- 
duntur. Post opera tenebrarum, quse abjicienda 
dicit, arma lucis, id |est virtutes Ghrisli quas in- 
duamur supponit dicens, sed induiminu Agnuni 
vel leonem induerel dicifcur quicunque habituni 
mansueti vel crudelis assumit^: sed et Ghrisium 
qui plenitudo est omiiium virtutum induere dicilur, 
qui ejus sequendo vcpligia, omnibus pro posse suo 
studet se adornare virtutibus. Dicit idem Apostolus 
alibi de Christo : Qui factus est sapientia nobis a 
Beo, el jusiitia, et salictificatio et redempiio {ICoi\ 
i, 50), Ac si aperte di ! cat rEum nobis omnes virtu 
tesficrj, ul cum \irlufcihus adornamui Christum in- 
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duere recte dicamur. Et ut specialiter Chrislum in- A bus communiter abstinet, et vilioribus conlentus 


duerepossilis,carnaliterne vivatis, cuni videlicetcaro 
adversusspiritum concupiscat ideslCbristum. Curam 
ne feceritis in desideriis ; in desideriis, inquit, id est 
non in superfluitate voluptatum, sed in necessitate 
alimenioruni. Oportefc enim et corpori' quoque no- 
slro necessaria impendi, sicut superflua subtrahi, 
ut videlicet naturse substantia conservetur, el vitio- 
xum fomenta denegentnr. Non ergo ait simplieiter, 
carnis curam ?ie habuerilis, sed, in desiderm, id 
est in volupiatihus poiius quam in neeessitatibus, 
Non enim naturae, sed vitiorum hostes esse debe- 
mus. 

CAPXJT XIV. 
Infirmum autem. Cum superius dixisset, non in 


est cibis, religioni potius quam errori fldei depu- 
tatur. 

Is quh Postquam dixit in talibus 11011 esse con- 
tendendum, dicit etiam non ab altero in corde suo, 
et quasi damnandum censeat, qui non manducat 
omnia, id est a quibusdaiu abstinet. Et qui non man- 
ducat, scilicet omnia simpliciter, non ideo judicei 9 
id est damnandum censeat mandueantem, quasi 
legis transgressorem. J)eus enim illum 9 tam scilicet 
qui manducat quam qui abstinet, assumit, non ab- 
jicit; multietenim ad fidem conversisunt in nnil- 
tis adhuc errantes, et postea paulatim inde cor- 
repti et edocti sunt. Nota quod ait assumpsit poiius 
a Deo quam per se venientem, juxta illud Veritatis i 


contentione, hic praeipue cuidam perversae conten- B Nemovenitad menisi Paiermeus traxerit eum{Joan. 

vi, 44). Tuquises : ac si diceret : Quem te esse exi- 
stimas, qui prsesumis servum alterius judicare, ide^t 
de his quse agenda sunt ei pro tuo arbitrio disponere? 
Quod est dicere : Dimitle hanc ordinationem vitse 
servi Domino suo, qui vel per seipsum vel per vi* 
carios suos de his cum voluerit eum instruat, ncn 
tu qui conservus es nec vcnisti imperare, sed obe» 
dife sicut et iile, suo Bomino, id est arbitrio Do- 
mini sui tam bonus ejus stalus in fide, unde lapsus 
in errorem relinquendus est, et ad ipsum lantun:- 
modo spectat utrunique a quo ipse quod meruerl 
recepturus bst. Stabtt autem ; ac si dicerel : Bixi ; 
stat aut cadit. Sed quia quae dicta sunt in melio- 


lioni in primitiva Ecclesia statim expositione finem 
imponere studet. Quidam enim ad fidem noviter 
conversi Judsei et nondum de libertate Christianae 
fidei salis instructi pulabant adliuc etiam carnales 
observantias legis retinendas esse, et prsecipue a 
carne porcina, et caeteris ,cibis quos lex interdixit a 
nostrum quoque abstinendum esse, eo maxime for- 
tassis quod quidquid abstinentise esse videtur vir- 
tuti deputatur. Sicut ergo superius superfluas com- 
nsessationes interdixit, hic ita superfluis abstinen- 
tiis consulit, ne per hujus contentionis dissensio- 
nem infirma adhuc, id est imperfecta Judaeorum 
conversorum a Deo scandalizaret^ ut ad 3udai- 


smum redirent, si ab his, scilicet, interdicerentur ^ rem partem interpretari vel exponere debemus, dico 

potius slahit, id est non propter hoc damnabitur, 
quod vel zelo legis abktinet, ne conira conscieptiam 
peccet. Potens est enim. Ac si diceret : Ideo quidem 
melius est, opinor vel charitative assero, quia nii 
adversari videtur quin hoc speVandum non sit. Et 
hoc est, folens est Deus, etc. Ideo enim Deus pos?e 
dicitur quod ne *ab eo fiat nulla impediri rattone '/i- 
detur, id fest vei 1 auctorilale coniradicitur. Taie 
estergo, potens est Beus> ac si dicalur : Nulla 
hoc faciat conlraire ratio videtur. 
- Nam alms. IJnde ita alii alios judicent vei re- 
prehendant; suhjungit Aposldlus, ex propriis sci- 
Hcet conscientiis, cinnalius scilicet censeat^obser- 
vandum in ai}stinentia supradictOrum diem inter 


abstinentiis, quas lex antea sanxerat, imo ipse 
Dominus per legem, unde his qui inter Romanos 

perfeciae fidei vel doctrinse jam erant, consuiit 

Apostolus, ut si quis de noviter conveTsis Judseis 
adhuc infirmus, id est imperfectus in fide sit, non- 
dum videlicet credens Christum seu evangelicam do- 
ctrinam ad salutem sufiicere sine carnalibus legis ob- 
servantiis, non ideo eum abjicianl, sed assumanteum 
% T enientem„ sciiicet ad conversionem, non disceptan- 
tes de cogitationibus ejus, id est de hoc quod in tali* 
bus credit, non Gontendentes ; facileenim conlingere 
potest ut qui in exordio susa conversionis imper- 
fectse est fidei paulatim postmodum instructus ad 
perfeclionem perveniat. Atius enim unde disce- 


ptationes hujus sint exponit dicens, quia alius quam d diem 9 A&est diem, aliqua alia die interposiia, sicut 


ille sciiicet praemissus , qui imperfectae est fidei 
credit semanducare omnia, id e&t licere sibi quibus- 
libet cibis vesci, ut nulium videlicet inde reatum 
propter legem incurrai. Qui autem : ac si diceret, 
sed qui hoc non credit, abstineat ab his, scilicet 

quos v cibis, ne videlicet contra conscientiam 

I*ropriam agens peccet. Et hoc est : Qui infirmus 
est, in hac scilicet lide verborum timens, scilicet se 
contaminariquibusdam cibis, olus manducet^ii esi id 
ei^consulo^ ut eis utaiur cibis, quos et facile possit 
habere, et niinus scandaii aliis inde prsebere, et non- 
nuliam etiam suse religionis commendationem acci- 
pere. Sienim aiias carnes cderet, alias non; fu- 
cile judaizare convinceretur. Sed cum ab omni- 


raodoquarta etsexiaferia, quibusmaximeabomnibus 
quoque carnalibus abstineri solet propler edoman- 
dam sciiicet carnem, non propter aliquod legis rnan - 
datum. Alius omnemdtem 9 scilicet observandum esse» 
ab his videlicet carnibus, quas lex interdicit. 

LJjiusquisque m talibus his scilicet dijudicandis 
vel deliberandis, de quibus nulla adhuc discussio 
vel ratione vel auctoriiate facta est, abundet in suo 
sensu, id est suam magis opinionem quam allerius 
sequatur. Nondum enijn ab Apostolo vel aliis docto- 
ribus manifesta ratio tradita Romanis isiis fucr£t 5 
cur propler praiceptum legis haec abstinentia scr- 
vanda non csset. Qui sapit diem. Ae si diceret : 
Idco quisque nostrum in talibus ad^uc prorsus 
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judieio relinquatur, quia aliter contra conscienliam A animam non solum 
rtgendo peccaret, sicut postmodum scilicet dicitur 
quia omne qitod non est ex fide peccalum est (Rom. 
xiv, 23), et hoc est : Qui sapit diem, hoe esl credit 
aliquam observari debere, ad honoreni Domini hoc 
facit, cui scilicet per abstinentiam hanc modera- 
tam "placere se credit. El qui manducal, id est a 
nullis sibi unquam absiinendum credit, cum vide- 
licet nullam rebellionem carnis quae domanda sit 
sentiat, vel infirmitatem patiatur qna» abstinentiae 
contraria sit. Nonduni enim in tempore apostolo- 
rum Quadragesimss vet sextse ferise sic institulam 
esse abstinentiam vel confirmatam credhnus. Do- 
mino manducat, id est ad honorem ejus similiter, 
propter hoe videlicet quod slatim subjungit, quia 
gratias ei agit, id est laudem refert, de refectione 
scilicet ab eo sibi praestita. Ex quopropendendum est 
quanlse sit eulpae has grates posl cibum Domino 
non referre. Et qui non manducat, id est penitus 
abstinet propter legem ab his quse ipsa prohibei ad 
Iionorem Domini, non manducat, id est abslinet. 
Non enim hanc ohedientiae reverentiam legi ex- 
hibet, nisi propter Deum qui eam dedit, el cum ab- 
stineat insuper de perceptione alteriuscibi concessi, 
et a Deo prssstiti, gratias agit. Nemo enim. Ideo et 
manducans et abstinens ad honorem Dei hoc agit, 
quia seinper lam vivendo scilicet quam moriendo , 
electi Dominum honorant atque glorificant, vivendo 
quidem gloriticant, juxta illud Yeritatis : Luceant 
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propter ejus confessioncm, sed 
etiam pro fratribus ponere. Tu autem quz. Post- 
quamdixit : Tu quh es t qut judicas alienum servum, 
addit nunc, fratrem \tuum 9 ut si hoc videlicet pro 
injuria qjiam facit Bjomino suo noii dimitlit, saltem 
pro fraterna dilectione, ne scilicet fratrem suum 
scandalizet, eum sib judicare desistat. Autsi non 
judicas, quare spernls, in talibus ubi magis inten- 
lio quani actio discutienda est, cum nondum vide- 
licet Inde certa sit 


b 


piailata senlentja. Pro lalibus 
enim et similibus diffiniendis unde liomani alter- 
cabantur, in ipso Ep^stolse suae principio Apostoius 
dixit se ad eos desiderare venire, ut aliquem in eis 
sicet et in caeteris gentibus fructum haberet. Quis 
enim. Ac si diccrctj : Non ita prasumalis dubia 
judicare, qui de caeteris a Deo cum aliis omnibus 
liominibus estis judicandi, sed ei potius hoc judi- 
cium reservate, qui cjnmibus habet judicare. Et hoe 
est, omnesenim* Unde etYeritas recte dicit : Nolite 
judicare, et non judicabhnini, id est non appetatis 
judicare, ne hinc quoque judicemhii atque damne- 
mini, Et ipee alibi dicit Apostolus : Nolite ante * 
tempusjudicare, quoadusque^ etc. (/ Cor. iv, f 5). Si au- 
tem diligentius eonsideremus, sicut Dei est potius 
occidere quani nostrum, sic et judieare. Etpostremo 
sicut omnia ad gloriam ejus debemus facere, ita ipse 
potius per rios cunctal hsec operari debet quam nos 
ipsi. Tunc vero Deus' judicium facit potius quam 
liomo, quando ipse vel per legem aliquam vel inspi- 


opera vestrabona, ut glorificent Patrem vestrumqui Q rationem internam quid dicendum sitnos inslituit, 


in ccelis est ($latth. 16). Mors quoque justorum 
Bominum glorificat, siculde Pelro dicitur : Signifi- 
cans qua morte clarificaturus esset Deum (Joan. xxi, 
19), quando necin exitu quoque suojusius a bo- 
nis operibus et orationc et a laude sui Creatoris 
cessat. Tanto enim sollicitius quisque se presparat, 
quanto amplius ad coronas suse perceptionem pro- 
pinquat. Sibi vivere vel sibi mori dicilur qui ad 
commoda sua vel propter gloriam potius quani ad 
lionorem Dei disponere intendit. Multi etenim 
morte quoque sua magnitudinem animi sui osten- 
tanles, gloriam sibi acquirere cupierunt , vel sibi 
etiaminferentesmanus morte cruciatus^uosfinien- 
dos esse crediderunt. 


ut a nobis recitandum postea sit ejus judicium non 
faciendum, Tribus itaque 1 modis de aliquo prhs 
dubio judicari videtur, per Dominum videlicet ip^ 
sum sicut exposuimus, per aliquam rei manifesta- 
tionem, per hominem de sua scilicet opinione prai- 
sumentem. Cum autep aliquo eventu rei quod d,u- 
bium fuerat irvanifestatur, ipsa res judicare, non 
homo dicitur. In dubiis itaqtie tantum liomo judi- 
care dicitur, quod omnino prohibetur, quando vi- 
delicet propriam tanltum existimationem sequens 
prsesumit definire, cum nec per Deum adhuc, nec 
per ipsam rei experientiam contingit eum certuni 
esse* SiabimuSt dicit, I quasi erecli, ut cognosci ab 
oninibus possimus, athe tribunal, id est sedem judi- 


Siveergo: Quaudoquidem scilicet nos electi Deo, ^ ciariam Dei potius, qui lalli non potest et justus 


non nobis, ut dictum est : Yivimus aut morimur, 
ergo morirnur. Ac per hoe, sive vivimus, id est tam 
vita nostra quam mors Deo potius, ad cujus hono - 
rem fit, quam nobis est ascribenda, id est ejus po- 
tius pro hoc dicenda est quam noslra, Jn koc enim, 
ac si diceret : In hoc quod mortuus est, pro nobis 
scilicet et propter justificationem nostram, sicut 
idem supradixit Apostolus, meruit tam morti no- 
sir# quam vitae dominari, ut sicut utrumque fecit 
pro nobis, ita lam moriendo quam vivendo non- 
nisi ei obedire et ejus voluntatem implere quaera- 
mus. Aliter'enim mortuorum D.ominus , noii est, 
sed quasi hostis puniendo, nisi etiam usque ad 
mortcm in ejus obedienlia persislamus, parati 


est, quam hominis. Hanc quidem sedem Dei homi- 
nem a Verbo assumptum inteliige. Pater enim 
omne judicium dedit Filio, quia Filius ejus est 
(Joan. v, 22, 27). In jiocquippehomine assumpto 
Filius Dei lam mortuus est quam resurrexit, sicut 
nunc diximus, et inde maxime judicium damnatio- 
nis -imminet, si movtuo pro nobis, ut dictum est, 
£t resuscitato pro nobis, tam mors nosira quam 
vita inseparabiliter nin adhsereat, atque ad obe- 
diendum parata sit. j 

Scriptum est enim. Ipise testimonio probat quod 
omnes a Deo sint judibandi. Vivo ego. Ac si dice- 
ret Per memelipsum Jindeficienler viv3iilem juro. 
Genu^flectitur judici qijiando suppletur ejus senten- 


f 
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tia, exspeetatur cui resisti non potesl. Omnis lin- A phemiam omnem, per quam vidclicet a nostra 
ffua in illo judicio confessionein laudis Deo faciet, lide alios repellamus, ac si dicat : Qula videlicct 


gua m 1110 jud 
quia millius conseientia contra illius judicis recti- 
tudinem murmurare poterit. Unde mali quoque poe- 
nitentiam inter te agentes et ingemiseentes, lioc 
ipso quod facient attestabuntur justam te daffina- 
tionis accipere senteniiam. In illo itaque judicio 
tam judicantes quam judicandi, vel qui ! jam etiam 
judicati sunt genu flectent, quoniam omnes vol 
timore poenarum vel perceptae gratiae beneficio sub 
tanto sejudice humiliabunt. Itaque, quia videlicet 
ila omnes aslabimus ante tribunal lanti judicii, 
rationem reddei , id est quantum ratio exegerit re- 
cipiet a Domino de poena vel prseniio. Non ergo, 
quia videlicet ipse ita <ie omnibus et maxime de 


exemplo Cbristi lucrandi sunt potius homines no- 
bis quam perdendi, caveamus facere quantum pos- 
sumus per quod bona nostra fides blasphemetur, 
Non est, id est nullo genere cibi vel potus prome- 
remur ut Deus in nobis regnet vel babitet. 

Quaecunque enim exterius bene fieri videntur, et 
maxime quae ad abstinentiam perlinent, seque re- 
probis-ut electis communia sunt, et hypocritis sicut 
veris fidelibus. Sed justitza, aequitas illa per quam 
quod tibi non vis alteri ne facias, et pax inde, id est 
proveniens a concordia cum fratribus, et deinde 
gandium spirituale hinc exortum, in hoc scilicet 
quod dixi, ut scilicet scandalum ffatris vitet et ju- 


liis quorum dubia est intentio judicare habet, am- B stitiam sectelur et pacem, ut dictum est, servit 


plius, id est post admonitidnem hanc nostram seu 
praeceptionem, invicem, alter videlicet alterum pro 
lalibus damnandum esse repulando, sed iioc magis, 
id est polius observandum censere ne ponatis of- 
fendiculum fratri 9 id est ne aliquid faciatis, cujus 
exemplo corruptus ipse corruat, vel scandalizalus 
et exasperatus reprebensione vestra a fide recedat. 
Et quoniam tota hsec conlenlio ex cibis lege inter- 
dictis nascebatur, dicit neminem ex qualitate eibo- 
rum comaminari, sed ex conscientia tantum trans- 
gressionis, si eis contra conscientiam vescatur. Et 
hoc est, scio, id est non ex me, sed confidenter hoc 
dico, ex doclrina Domini qui ex his solummodo 


Christo, hoc est ei hoc praecipienti obedit, et pm- 
batus est, id est bominum quoque judicio probatur, 
laudatur alque commendatur. Itague id est et ita, 
scilicet ut dixi scandala vitandoprius quse ad pacem 
perlinent, ut dixi s&ctemur, id esl maxime studea- 
mus concordiam teneri cum fratril)us quoque, ut 
dictum est, infirmis, et sic postmodum quse sunt 
iedificationis, invicem cusiodiamus, id est alter qui 
perfectioris est ildei alterius imperfeciam adhuc fi- 
dem instruat, et ad perfectionem promovere inten- 
dat, Noli 9 tu scilicet qui perfecliorem habens fidem 
omnia comedis, scandalizando noviter conversum, 
et adhuc infirmum fratrem, opus Bei, id est illud 


quae de corde exeunt, non ex his quse inlrant in os, q fidei quod jam habet in eo destruere. Omnia qui- 
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coinquinari hominem dicit (Matih. xv, 11). Et 
mittens ad prsedicandum^discipulos-ait: Edentes et 
bibentesrquce apud illos sunt (Luc. x, 7), quia nul- 
lus cibus conununis et immundus est per ipsum, id 
cst ex semetipso, sed potius ex conscientia come- 
denlis. Et hoc est, nisi ei , ac, si diceret : Sed ei 
quiexistimat quem, id est aliquem cibum esseim- 
mundum, id esr animani suam inde .pollui, illi 
immundus est, quia contra conscientiani suam il- 
lum comedendo peccat. Quae communicantur sive 
publicanlur, tanto amplius immufida sunt quanto 
minus custodiuntur; ideoque commune pro im- 
mundo ponitur. Unde et in Actibus apostolorum, 
inquit Origenes, Dominus dicit ad Petrum : Quod 


dem. Ac si diceret : Revera tecum assentimur, quia 
nulla genera ciborum esu suo polluunt animam, sed 
damnosum est tamen hoc scienler comedere, ubi 
offenditur frater. Bonum est hominu Ac si diceret : 
Ita, ut dixi, comedere malum est, sed e contrario 
penitus abstinere propter offendiculum fratris vitan- 
dum salubre e$t, exempld Daniel qui a vino quoque 
infidelis regis absttnebat. Judaei eliam conversi ab 
omni vino infidelium abslinendum censebant. Offen- 
ditur penitus a fide.recedeiido vel saltem scandali- 
zatur, id est apud se perturbatur quasi talem fidem, 
ad quam conversus sit, judicans legi conlrariam et 
perversam. Aut infirmaiur, in fide scilieet suse pro- 
fessionis de ipsa dubitando si non penitus eam 


Deus mundavit tu ne commune dixens (Acl. x, 15). D damnando. Tu fidenu Ac si diceret : Tu, quidem qul 


Marcus etiam evangelista communicare pro coin- 
quinari ponens ait : Non inteliigitis quod omne ex- 
trinsecus inlroiens in hominem non potest eum com- 
municare, quia non introit in cor ejus, sed in ventrem 
vadit. Quce de homine exeunt illa communicant ho- 
ininem (Marc. vn, 18-20). Si enim. Dixi, non pona- 
tis offendiculum frairi, quia quisquis es, si propter 
cibum tuum, etc, id est, si sustines eum sic of- 
iTendere. Noli. Post offendiculum" vetat etiam scan- 
dalum, quia offensus facile reeederet a fide, pro 
r/«o, scilicet salvando, etiam Ghristus. Ac si diceret : 
fte parvipendas saiutem ejus, pro quo lantum pre- 
tium daium esl 
Non ergo. Grncraliter admonel nos vitare blas- 


omnia credis manducanda, habes fidem apud te/id 
est ul ei placeat et ejus judicio approbetur. Ea enim 
quae coram nobis snnt videre possumus atque co~ 
gnoscere, et ea Deus scire dicitur quae approbat, et 
nescire quse repi obat. 

Beatus est, subaudi qui non judicat semetipsum, 
hoc est qui non acquiril sibi damnationem ex his 
quae ipse potius quam Deus probat, id est appro- 
bat, vel non improbat esse facienda, ac si diceret : 
Qui tantai discrelionis est ut etiam de his quaTcre- 
dit licile fieri ita pervidet, ne ipsa indiscrete facien- 
do damnationem vel iram Dei r incurrat. Ut enim 
Salomon ait : Stmt vice hominis quce videntur rectw* 
novhsima avtem Ularum deducuni od mortem {Prov. 
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xiv, 42). Et ad Cain Dominus ait : Nonne si recte & nobis in cibo sicut etiam lex interdixU? Undeetiarn 


offeras, recte autem non dividas, peccasti ? (Gen. iv, 
7, juxt. LXX,) Qui autem. Ac si diceret : Sicut ille 
bealus est, qui a licitis abslinet, ne his indiscrete 
utendo ad scandalum, scilicet fratris damnationeni 
incurrat, ita e contrario ille qui contra conscientiam 
snam illicitis utitur, peccat. Et hoc est : Qui .autem 
discernit, id est distinguit quosdain cibos edendo, 
eos scilicet propter prohibitionem legis non esse 
comedendos, ct' lamen coutra conscientiara suam 
£Os comedit, dum videlicet credit ab ipso non de- 
bere comedi, reus per hoc slatuilur, quia non ex 
fide est quod facit, imo contra fidem suam agit, id 
^st conlra boc quodcredit agit. Credit enim non 
esse comedendum, et tamen comedit," ac per hoc 


in Actibus apostolorum continetur : Surrexerunt qui- 
dam de hceresi Pharisceorum qui crediderant^ dicen- 
les quta oportet circulncidi eo$ prcecipere quoque le- 
gem Moysi (Act. xi, 5j, Surgens Petms dixit ad eos : 
Quid tentatis Dominuln, hnponere jugum super cervi- 
cem discipulontm quod neque palres nostri, neqm 
nos portare potuimus j? Sed per gratiam Domini Jesu 
credimus salvari quemadmodum et ilii \ibid A 10, II), 
Item respondens «Sacojbus et dicens : Notum a sce- 
culo est Domino opussuunu Propter quod egojudico 
non inquietari eos qui ex geniibus convertunlur ad 
Deurn. sed scHbere ad eos ut abstmeant se a conla- 
minationibus simulacwrum et fornicatione et snffo- 
catis et sanguine* Moyses enim a temporibus antiquis : 


peccat. Omnem enim, afe si diceret : Quia quidquia B habetur in civitatibus\singulis quce [qui] eum prwdi- 


contra hoc quod credilur fit, sive in esu sive in aliis, 
peccatum est. Deus enim qui cordisinspeclorest, non 
lam quce fiuntquam quo animo fiunt attendit. Non 
immerilo autem quseri potest de his qui interficiebant 
fideles quos seductores putabanf, juxta illud Veritatis : 
Venit hora ut omnis qui interficitvos arbitretur obse* 
quium se prcestare Deo (Joan, xvi, 2), utrum in hoc 
peccaverint. Si enim credebant eos seductores ani- 
inarum, et ideo dignos morte, quomodo contra con- 
scieniiam suam eis parcere debebant? Quippe si par- 
cerent, contra conscientiam suam agerent, et ita 
pcccarent. Sed rursus cunvinterficiunt innocentes, 
imo electos Dei, quod iniquum est, dicemus eos non 


cant; in synagogis vero per omne Sabbaium legtlur 
(ibid. 48-20). Origenes in hac Epislola supra ubi 
scriptum est : Si igitur pmputhim legis, etc. "Vis 
autem videre usque sanguis est ipsius, quod inve- 
nies superius in 11 quaternione. Ambrosius inEpi- 
stola ad Galatas de ap ! ostolis (91) : d Prssterea cum - 
legem dedissent non molestari eos qui ex gentibus 
credebant, sed utabiis tantum observarent, id est a 
sanguine et fornicatione et idololalria, non utique 
ab homicidio p^ohibiti sunt, cum jubentur a san- 
guine observare. Sedlhoc acceperunt quod Noe a 
Deo didicerat ut observarent a sanguine edendo 
cum carne. Quse Sophistae Graecorum non intelli- 


peccare, aut eos in hoe bonam intentionem habere, n gentes, scientes tamen a sangulne abstinendum 


quia maxime errat, ideoque bona _estimatur potius 
«sse quam siL Quomodo etiam ignorantia excusat 
eos a peccalo cum coustet nonnulla etiam peccata 
ignoranlise dici? Alioquin quomodo Psalmista dice- 
ret ad Deu<n : Effunde iram tuam in gentes, quce te 
non voverunt (Psal. lxxviii, G). Et Veritas de per- 
secuioribus suis : Pater, ignosce eis, quia nesciunt 
quid faciunt (Luc. xxin, 54). Ubi enim culpa non 
praecessit, quid est opus ignoscere? Si enim igno- 
rantia vel'etiam fidei error excuset penitus a culpa, 
tmde Judsei aut gentiles, vel quilibet inlideles de 
infidelilale sua damnandi sunt, cum unusquisque 
fidem suam rectam essc pulet? Quis enim sponte 
in ea persistal fide, quam erroneam credat, ut sibi 


adulterarunt, scriptum quartum mandatum adden- 
les, et a suffocato obsjervanduni, quia jam supia- 
dictum erat quod addiderunt. i Hieronymusin Eze- 
chiel (92) : « Omne morticinium et captum a nestia 
de avibus et pecoribus ^non comedunt sacerdoles, et 
juxtaJitteram omni generi electo, regali scilicet et 
sacerdotali, quod proprie ad Christianos < referlu! , 5 
qui uncti sunt oleo spiriluali, de quo scriplum est : 
Vnxit te Deus oleo exsul { tationis prce participibns tuis, 
(Heb. i,i9). H_ecprsecepla conveniunt, ubi morUcinium 
non comedanl tam de avibus quam de pecoribus, 
cujus nequaquam sanguis effusus est. Quod in Acti- 
bus apostolorum dicitur sufibcato, et quia necessa- 
rio observanda aposlolorum Epistola monet. et ca- 


parlem eligal deteriorem? De talibus tamen Veritas D P' tur a bestia, quia et ipse similiter suffbcalus esl. n> 


a ; t : Qui nun credit, jam judicatus est (Joan. m, 18). 
Sed bujus rei discussionem EUiicse nostra^ reser- 
vamus. 

Quserendum quoque arbitror cur hoc loco Apo- 
stolus consulat alimentis et cibis propter scanda- 
hiin infirmorum fratrum abslinendum, cum in Epi- 
stola ad Galatas dicat se in hoc Petro restitisse, 
quia reprehensibilis erat, scd hoc deliniendum illi 
loco reservamus. Quserendum etiam si juxla ipsum 
Apostolum omnia munda mundis, et nil rejicien- 
dum in cibis quod cum gratiarum aclione percipia- 
tur. Cur enim apostoli vel sancli Patres qucedam 

(91) PatroL lom. XYII,- eol. UH. 


Ex pcenitentiali Theodori : « Animalia qua^ a lupis 
seu canibus- lacerantur non sunt comedenda, nec 
avis nec capra, si mortui inventi fuerint, nisi forte 
ab homine adhuc viva occidantur prius, sed poicis 
et canibus denlur. Aves vero et animalia castera si 
in retibus slrangulentur, non sunt comedenda, nec 
si oppresserit accipiter^ et si sic mortua inveniun- 
tur, quia in Actibus appstolorum pr_ccipitur absli- 
nere a fornicatioue, a sanguine suffocalo, et idolo- 
latria. * Item : - Si porci vel gallina^ sanguinem 
hominis comederunt, mox cccidanlur, et penetralia 
projiciantur, et ca_tera caro manducetur; si autera 


(92) PalioL tom. XXV, col. 444. 
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taraatur oecidinoncomedantur; si autem cadavera A Christi per legis observantias professionem suam 


laceraverinl mortuorum macerentur, el post anni 
circulum comedantur. Si autem porci occiderint 
hominem,stalim interiiciantur, el sepeliantur. Item : 
c Qai manducat carnem immundam aut morticinam 
aut dilaceratam a bestiis, quadraginta dies pomi- 
ieal. Si autem necessitate famis contingat, multo 
levius esLi Item : « Qui sanguine vel quocunque 
immundo polluitur, si nescit quod^ manducat leve 
-est. » Item : « Qui sanguinermaut semen biberitpro 
aliqua re, quatuor annis poeniteat. j Item : c Piscis 
niortuus inventusin fluminenon estedendus.Si vero 
piscando tactus fuerit et ipso die inventus, qui non 
hsesilal, manducet; qui auiem dubitat, non mandu- 
ceL i Ek concilio Gangrensi post Nicsenum conci- 


seu votum facientibus, utrum postmodum ad fidem 
conversi votum illud vel in cihis vel in aliis trans- 
gredi queant. Tunc quippe statum suum adhuc 
lege,retinente legitime factum fuisse votum hujus- 
modi videtur. Unde nequaquam violandum esse 
videtur, nec ille qui tunc illud focit, postea factus 
Chrisliahus, ab absiinentia illa ciborum ahsolulus 
esse\idetur, maxinie cum*remissius \ivalur a nullis 
abstinendo, quam a quibusdam, nec votum legilime 
votum bene quis intermittat, nisi ad majora con- 
scenderit, qute illud tenere hnpediant Ad quod 
quidem respondendum arbilror , ,quod si hoc noa 
iam pro antistile legis non observet, y quam pro voti 
sui dispositione, nequaquam culpandus esi, nec ab 


hum, cap. ii : « Si quis carnem manducans ex iide boc absolvendus est voto, nisi forle propter aliquo- 


cum religione pr3eler sanguinem et idolis immola- 
tum et suffocatum ediderit, condemnandus tanquam 
spem non Iiabens quid eas manducal, anathema 
sit. j Augustfnus De lide ad Petrum (95) : c Firxnis- 
sime tene, el nullatenus dubites omnem creaturam 
©ei bonam esse et nil rejiciendum esse quod cum 
^ratiarum aeiione percipitur (/ Tinu iv, 4), et Dei 
servos qiii a carn:bus aut vino abstineut, non tan- 
quam immunda quse a Deo facta sunt respue^e, sed 
a fortiori cibo el potu pro sola corpons casiiga- 
iione abstinere". » 

Sed si hsec in apostolis et apostolicis viris, quse 
conlraria videntur diih;unlur, in ipsa radicis inien- 
tione discutiamus, reperiemus lisec et illa pro teisi- 
pore et loco modo prohibenda esse modo conce- 
denda , et nonnunquam in aliquibus prohihendis 
ssagis dehonesiate vitae quam-de reiigionefidei pras- 
visum esse. Sic enim in Hexaemeron beati Am- 
brosii alium quod ad medicamen sumi coneedit, ad 
cibum sumi inlerdicit , quod scilicet fetote ipsius 
honesti viri facile scandaiizentur. Sic et de lion- 
nuliis aliis vilibus cibispropter,honestateni conser- 
vandam fieri credimus. Nec mirum etiam si ea di- 
gcretione, qua Apostolus bic a cibis quibusdam 
esse abslinendum propter scandalum scilicet infir- 
inorum frairum, etJacobus in primHiva Ecclesia quse 
iniinnse adhuc iidei erat , eorum interdixit esum , 
iu quiJ)us fideles tuncmaxime offendi considerabat. 


C 


rum scandalum eum adbuc in hoc judaizare cre- 
dentium, quasi nunc quoque stattim suum Iegitime 
retinere crederet, et ob hoc abstineret. Yidetur ncc 
lale votum legitime vel rationabiliter tunc esse 
factum , sed per errorem ab eo in pro^essionetn 
illnd promissum esse , cum legem scilicet in piisti- 
no vigore suo persevpraturam crederet. 

CAPUT XT. 
Debemus. Dixi superius nil esse commune , imo 
omnia munda fidelibus,sed tamen debemus eorum 
qui aliter credunt et inlirmiores sunt in fide debi- 
litatem tolerare, et non nobis plaCrerg, id est non 
nostram de eis voluntatem implere, ipsos scilicet 
repellendo, sed eorum quiserere salutem, eosscsli- 
cet tolerando. Placeat, id est placere siudeat in eo 
quod culpabile non est, propter &dificalionem sci- 
licet ipsius. Aliter enim a nobis aedificari non po- 
terit nisi noslram doclrinaui susceperit, et hoc 
exemplo Christi faciaunjs. Et hoc est, etemm. Id csB 
homo ille assumptus a Verbo, qui secundum ejus 
unctionem specialiier Christus djicitur, non tam hu- 
manaa quam divinse volunlatis placitum implere stu» 
duit. Dnde et ipscmct ait : Non veni facere volunla- 
tem meam, sed ejusquifiiisit me (Joan. vi ? 58). Volun- 
lasquippe bomiuis ea proprie dicitur, quaeexinfh- 
Eailate vel passibilitate carnis iilata eam naiuraliter 
quietare appetit, quae nullis aliligatur molesiiis, sed 
ab omni penitus poena sit iinmunis , sicut et prhnis 


Kaia et Aposlolus ipsecumpenilus circumcisionem D parentibus ante peccatum concessum est , et in fu- 

~- - ' tura ^itaplenius nobis concedendumest. Sicutenim 

miserise poenam, sic quietem constat esse, et sicut 
quod heatitudinis vel quietis esl quisque appetit , 
sic quod miseria; vel laboris est, refugit. Talis ila- 
que appetitus humana in nobis volunlas dicitur, 
quam voluntatem quisque obediendo sequitur. At, 
inquies, quomodo Christhs non sibi placuit si 
placuit Deo Patri? Nunquid alteri- placete potest 
quod alteri displiceat? Nunquidomnes justiChristo 
placent sicul et Patri ? An voluntas Patris esi alia 
quam volunlas CluisU ? Quid itaque esl ? Christus 
non sibi placuit , vel i?on venit facere voluntatem 


interdicat 3 ad horam tamen ei cessit, Timoiheum 
cireuincidi permittendo , vel seipsum etiam in ritu 
Judaico cum quibusdam conversis Judseis conse- 
crando- Quod ergo aliqui sanctorum Patrum in 
quibusdam locis vel temporibus propter scandaium 
eoram , cum quibus convivebant , rationabiiiter 
prohibuerunt, postmodum alii 5 iide nostrajam op- 
iime^ roborata, laudabiliter concesserunt. Alioquin 
Jlqysi Apostolus inveniretur contrarius, si videlicet 
quod uno tempore probibitum est vel pfermissum , 
semper esset tenendum. Nonnulla eiiam quaesiio 
esse potest de Judaeis seu proselyiis anle adventum 


(9S} M Patrol. tom. XL 5 col 777. 


9(53 


PETJfrtB^LARDLOPP. PARS 1H. — THEOLOGICA ET PHILOSOPHICA. 


904 


suam, nisiquod nunquam homb ille assumptus ali- & bimus (II Tim. n, 12), ct in patieniia vesira possi- 


quid facere appelivit quod hic sibi suave esse spe- 
ravit, sed quia hoc Deo placere credidit? Omnes 
vero alii quantumcunque sint sancli , quia omnino 
expertes peccati, id est non sunt, nonnulla ex infir- 
mitate vel passibilitate carnis appetunt , non alia 
de causa nisi ut ipsi infirmitati satisfaciant , et 
praesentem passionem.vel afflictionem evitent. Quod 
quidem est sibi placere, ut suam voluntatem facere, 
id est ad tanlum vel praecipue agere, quia sibi cre- 
dat illud esse suave , in seiosis scilicet hujus ac- 
iionis suae finem conslituentes, quod a Christo 
longe penitus fuit. Tale est ergo, Christus non pla- 
cuit sibi, sed videlicet Deo ^atri, quia nil homo ille 
appetivit quod suave ipsi esset, sed quia hoc Deum 


debitis animas (Luc. xxi, 19). Hsec aulem spes illa 
est, de qua superius dictum est : Spes autem non 
confundiu Bene autem cum de adversitatibus prse- 
misisset, dicens : Improperia improperaniium^ elc, 
patienliam contra ilia scilicet necessariam et con- 
solationem Scripturarum apposuit. Cum autem iu 
exordio hujus EpisloIae praidixisset omnem Scrip- 
turam dMnam aut dj>cere aut movere intendere, 
quomodo nunc dicil "qusecunque scripta sunt ad 
.nostram doctrinam scripta esse? sed profeclo ea 
etiam quae admoneret ad doctrinam scripta sunt , 
non quidem ut doceant quod fiat , sed ut doctrina 
efficaciam habeant, id est ut implere velimus quod 
edocti sumus. Deus aulem, id estsicut Christus non 


approbare sciret, vel ejus in hoc praeceptum ha- B placuit sibi, sed Deo 


beret. Cui et ipsemet ait : Propter verba labiorum 
tuorum ego custodivi vias duras (Psal. xvr, 4).Quara 
quidem passionis aut laboris poenam propter obe- 
dieiUiam* susceptam Apostolus stalim adjuiigit, ut 
vidclicet Jpferjioc oslendat eum Patri magis quam 
sibi placuisse ^sjsd sicut scriptum est in psalmo 
lxxviii : Improperia^ |etc Quisquis enim expro- 
brat nuntio alicujus, veleum iu aliquo deturpat seu 
honorat, non tam ei quimiltituiyquam ei qui mitlit 
imputandum est. Unde et Saulo dicitur : Saule , 
Saulc, quid me persequeris ?i(AcL apost. ix, i) me, in- 
quam, potius quam meos , quia propter me polius 
quam propter ipsos. Quid autem improbare [f. ina- 
propcrare] Deo Palri , nisi irridere generationem 


, nec propriam gloriam , sed 


Patris quaesivit, ita ipse Deus , cujus est et patien- 
tiam et consolalionem dare, det vobis idipsum $a- 
pere in alierutrum, id'esl inter vos hoc quaerere, ut 
alter alteri placeat in l>onum secundumJesum CAri- 
stum^ id est ejus, ut diclum est, exemplo, ut unaiii- 
mes 9 id est communiter tam infirmi in fidequam fir- 
mi, concordi ore laudetis Deum , de misericordU 
scilicet redemptionis nostras per Filium suum no- 
bis exhibita. Unde et cum dixisset Deum , addit 
eumdem et Patrem Domini nostri Jesu Gltrisii, qui 
non solum ad gloriam suam, sed ad nostram etiam 
salvalionem habere ta|lem Fihum glorialur , ut per 
eum eiiam noster sit Pater, qui descendit quaerere 
fratres. Propter quod 9 |ut videiicet ita communiier 
sse in divinitate, quain carnaliter eorum inlelii- ^ ab onanibus honorificetur Deus, suscipite vos invi- 

cem, id est non abjiciat vel exasperet alter alleram, 
sed qui firmior est inj fide atque perfectior infir- 
mum toleret. Et hoc exemplo Ciiristi facite, qui nos 
videns et durae cervicis non solum iniirmos fide, 
sed mortuos in infidelitate non repulit, sed susce- 
pit; imo etiam traxit ad glorificandum Deum scili- 
cet et laudandum tam de nostra scilieet conversione 
quam de aliorum per nos, mhiisirum fuisse circum- 
cisionis, i<i est Judaeorum, quibus solis per semet- 
ipsum praedicando verbum vitae minislravit, sicut et 
ipsemet ait : Non sum missus nisi ad oves quce pcr- 
ierunt domus Israel (Slattfu xv, 2£). Propter verita- 
tem Del, id est ut promissio Dei consisteret, qui 


gentia capere non poterat? Haec ergo irrisio super 
Christumcecidit, quia dum hanc generalionem prse- 
dicarel, vel se Filium Dei diceret , Palris in hoc 
gloriam, non propriam quaerendo , non sohim irri- 
sioni iude est habitus , sed ad mortem quoque tra- 
dilus, sicut scriplum est : Deum se Patrem habere 
gloriatur, videamus st sermones illius veri sinl 7 etc 
{Sap. ii, 16.) El in Evangelio ; Confidii in Deo y li- 
beret eum nuncjsi vult ; Dixit enim quia Filius Dei 
hum (Mattlu xxvn, £3). 

Qucecunque scripta sunt. Ac si diceret : Quid % ad 
nos novse legis professores teslimonium Veteris 
Teslamenti, maxime cum ejus opera respuamus? 
Respondet quia queecunquft scripla sunt , tam.in p specialiter et frequenter eis se mitlere salvatorem 


Veteri scilicet quam in Novo Testamento, ad nos- 
tram id est Christianorum, etc Non enim illi in 
Veleri Teslamento docentur , sed excaecantur qui 
litteram occidemem ibi sequuntur , sed ilh maxime 
qui frangentes exteriorem crustam mica interiore 
saginantur, sed et sa^culares litteras non nisi ad 
doctrinam aliquam vel morum vel litteraturae , vel 
ut in aliquo sacrae Scripturai opilulentur Deus scribi 
permisit, licet hoc illarum scriptores lgnorarent. 
Ut per. Ad hoc, inquam, eis insli uimur, et docemur, 
ui per patkntiam videlicet in adversis , et consola- 
iionem in Scripturis factam de bravio videlicet se- 
lernae beatitudinis , spe per omnia corroboremur 
in Deo , scicntes quia , si compatimur et conregna- 


promiserat. Et hoc est quod -subdit ad confirman- 
das, id cst ut firmse et inconcussse permaneant pro* 
missiones illse antiquis palribus factse de Christo 
eis mittendo* Voluit enim debitorem se teneri pro- 
mittendo, ut solutor fieret propitiando. 

Gentes autem. Ac sij diceret : Dico Christum mi- 
nistrum, etc, sed et genles dico, subaudis super 
miserieordia sibi a Deo impensa, prsecipue nunc /zo- 
norare Deum. Qui videlicet quanlo amplius olim 
per idololatriam a Deo remoli fuerant, tanto nunc 
ad cultum Dei majori copia propinquaverunt, ut 
ubi abundavit peccalum superabund-aret et gratia, 
Et nolaquod superius propter promissionem Judseis 
factam non tam misericordiam dixitquam debitum 
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inlellexit. in gentibus vero tantum rectius miseri- A prole quod deperiit in ,arbore, quia plures fideles 

orientur quam antea de Jesse exstiterant. Et quL 


cordiam vocavit, quanio eis pro multiplici sui er- 
roris culpa minus dehebatur, sicul scriptum est in 
Psalmo,Ioquente scilieet ad Patrem in persona Chri- 
sti dicenlis Patri : Confiiebor tibi in gentibus (PsaL 
xvn, 50), id est laudari te faciam etiam a gentibus 
conversis, et tibi per me acquisitis. Quarum quidem 
primitise Magi fuerunt, sive Samaritani eiiam illi^ 
quibiis per Samaritanam iflam innotuit, el forlasse 
etiam genliles illi, qui circa passionem per Pbilip- 
pum et Andream ad eum aecesserunt, eum videre 
cupientes, dequibus ait : Nunc clarificalus est Fi- 
Ru& homink (Joan. xni, 31)- Ei nomini luo, ad ho- 
norera tuum, videlicet luam dilatandam noiitiam 
sniriialibus canticis eos vacare faeiam. Quod vero 


ac si diceret : Et ille erit ista radix, qui exsurget 
conscendendo vebementer, donec ejus corpus, quod 
est Ecclesia, ubique dilatetur, quarum regimini 
ipse selhper tanquam caput praeent, sicut et pro- 
miltit dicens : Ecce ego vobiscum sum omnibus die- 
bus usque ad consummationem scccutt (Mattfu xxvm, 
20). De quo etiam regimine idem propheta alibi di- 
cit : Et puer parvulus minabit eos (Isa. xi, 6). In 
eum, id est de gratia ejus, non de lege vel suis \l- 
ribus confident, boc est radix, de qua idem etiam 
quodam loco dicit Propbeta : Radix Jesse quce siat 
in signum popu!orum 9 ipsum gentes deprecabuntur, 
eterit sepulcrum ejus gloriosum (ibid. t 10), de quo 


ait proplerea superius, continualur in psalmo ubi-B scilicet sepulcro radix illa exsurgens in magnam 


praemissum est : Et ab insurgentibus hi me erue me, 
elc. (PsaL xvn, 49.) Exaltaius quippe est per ipsos 
qui eum crucifigenles nomen ^ejus delere credide- 
runt, de qua quidem exaltatione ipse quoque prae- 
dixerat : Et ego si escaltatus fuero a terra, omnia 
traham ad me ipsum (Joan xn, 52), non solum vir 
delicel Judseos, sed et genles convertendo. Et ite- 
rum t per Isaiam scilicet prajvidens Ecclesiam tam 
ex Jud&is quam ex genlibus congregandam , hor- 
tatur communiter utrosque ad exsultandum et lau- 
dandum Deum de sua conversione. Plebem Dei et 
quondato peculiarem populum ejus Judseos dicit : 
Et iteruni} per ipsum David magnificate, id est bo- 
nis operibus glorificale, omnes populi, id est qus- 


crevilTamorum fructicem. Deus autem. Dixi : Lee- 
tamini, gentes, et : In eum genies sperabunt, et boc 
in vobis Romanis ipsum impleatur. Et hoe est Deus 
spei, de cujus gratia sperandum est omnibus, soli 
electi omne gaudium babere possunt, lam in hac 
scilicet vita in spe quam vel illa m re et pace, re» 
movendo scilicet a vobis superbam iilam contentio- 
nem, pro qua sedanda hsec scriptaest Epislola* In 
credendo ut, ac si diceret : Ut ex lide, per quam 
creditur, et quse omnium bonorum est fundamen- 
tum proficiatis in spe et charitale, quse naturali- 
terindesequuntur. Virtutem quippe Spiritus sancti, 
amorem Dei, in nobis dicit qui contra omnia fortis 


Iibet /idelium mullitudo, non solum ex gentibus c est, sicut scriplumcst: Validaest sicut mors rfi- 


congregala, Erit radix. Aliud testimonium de con- 
versione gentium post incarnationem scilicet Do- 
mhvi ab eo regendaruni, et in^o speiandarum, sic- 
m radix residuum est arboris incisae, et si in terra 
sit recondiLa, inultas ramusculorum -emittit propa- 
gines. Ita Jesse paire David olim defuncto, el tan- 
quam arborede vita praesenli abscisso, quasi radi- 
cem et residuum sui Gbristum babuit longe postea 
de seraine suo nasciturum, Radix haec in Lerra re- 
condita. est, dum in ipsa carne sua, quae lerrense 
STsbstantiae esl, sepultus juxta quod de semetipso 
ait : Sicut fuil Jonas in ventre ceti 9 etc* (Matth. xn, 
40), in multara pfopaginem fidelium resurgendo 


lectio (CanU vni, 6); et iterum : Omnia suffert 9 
omnia sustinei{ICor. xni, 7). Certus sum. ijuos cul- 
pando diu terruerat, laudando ne desperent in fine 
mitigat, dicendo scilicet etiam apud eos esse qui et 
diiectione et scientia pleni sunt, ut scilicet alios 
instruere velint etpossint. Et hoc est, certus sum, 
ae si diceret : Ac si ita corrigam vel moneam, et 
ipsi, id est sicut in quibusdam personis pleni estis 
superba contenlione vel ignoranlia, ita et ipsi in 
quibusdam pleni, etc, omni scientia ita ut, id est 
ad hoc sufficientem habetis sciemiam,^ ut possiiis 
invicemTos adhortari ad bene operandiim, Audacius 
autemtx parte^ id est aliquanlulum majori fiducia 


pullulavit, secundum illam ipsius parabolam : Nisi ^ scripsi vobis, qui in loco mihi commisso estis, qui 
granum frumenti, etc. (Joan. xn, 24.) Scimus au- scilicet doctor specialiter sum tam genlium quam 

Judaeorum. Et hoc est quod.exponil, dicens, ut pote 
sollicijtus devobis, propter gratiam 9 id est officium 
aposioktus praedicandi gentibus mibi injunctum, 
dexjua quidemgratia ipsemei ?it: Gratis accepisth Jr 
gratis date (Mallfi. x, 8). Minister Christipraedica- 
lor est, dum non sua lucra, sed Ghristi quserit; et 
quia nonnulli beneprsedicantes malevivunt, addit, 
sanctificans, id est .vita quoque mea commendans 
prfl&dicalionem quam de Deo facio, ut oblalio, id est 
oralio eliam mea quam pro ipsis facio, fiat accepta 
Deo, id cst sancfificata in Spiritu sancto, id est per 
Spiritum sanctum, qui, ut supra dictum est, docet 
nos quid orandum sit, §t postulat pro nobis gemiti- 


lem et tunc maxime radicem quamlibet generari, et 
quasi impmguari, ut muitiplicetur 5 si ei fimus adhi- 
beatur, et stercora juxta illud Dominicae parabolae : 
Dimitte et hoc anno^ ut mittam stercora (Lac. xin, 
8). Quid autem fimus vel slercora sunt huic radici 
admoia, nisi sordes peccatorum nostrorum quse 
"suscepit. . * . etportavitin corpore suo, ut de 
ipso lanquam radice et omnium origine innumeri 
propaginis fructus in Ecclesia nascerentur ? Nil 
quippe nasci profuit, nisi redimi profuisset* Hoc 
ilaque Spiritus Jper Isaiam promittens, ait : Erit 
radix Jesse 9 id est, eo defuncto,, supereril ei de suo 
semine posteritas per qua*n restauretur uberius in 
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bus* . . , id est sanctum consequaiur eiiectum, ut 
nos omnes sanctos etticiat. 

Habeo ergo, Quia videlicet ita facio quse Christi 
sunt quserendo, habeo graliam, hinc pro Ghristo, 
cui in hoc deservio, ad quod Beum, id est pretium 
divino judicio, si non humano, hinc acquiro. Quod 
quidem aicendo exemplo suo ad fraternae dilectio- 
nis sollicitudinem eos adhortatur. Non enim osten- 
dit quoxnodo sanctificel vel commendet praedicatio- 
nem suam, dieens senon pnesumere aliquid loqui, 
id est sibi imputare per jacfantiam, quorum non 
habeat efficaciam, sicut pseudoapostoli faciebant. 
In obedientia gentium, id est propter hoc ut obe- 
dientiam inier genles Irabam^ lsaec efficil, inquam, 
in verbo, id estper verbum suum, et factis> id est 
per miracula. Quse siatim facla subdividit dicens : 
hi virtute, id est per potentiam mihi collatam, $i- 
gnorum prodigiorum, id esl signorum mirabilium. 
Sunl enim signa qusedam naluralia, de quibus non 
mlrsLmur, sicut de planetis scriptum est : Vl sint in 
sipia et tempora (Gen> i, 14). Quse vero contra'na- 
Ucram, id est usitatum naturse cursum veniunl, ut 
leprosos mundare, vel mortuos suscitare, haee pro- 
digia, id est admiratione digna dicunlur. Unde 
prodigium quasi prodendum digito dicilur. Virlute 
Spiritus sancti, id est ex poieslate per graliam Dei 
mihi collata, ad difierentiam scilicet miraculorum 
Autichristi, seu magorum. Origenes : « Signa appei- 
lantur, in quibus cum sit aliquid mirabile indiea- 
tur quoque aliquid futurum ; prodigia vero in qui- 
bus tantummodo mirabile aliquid ostenditur. Scri- 
pfura interdum abusive et prodigia pro slgnis, et 
signa pro .prodigiis ponit. i> Signa et prodigia pro 
uno accipiuntur hocloco, ila ul gloriam, inquam, 
habeo apud Deum, tanlum scilicet de labore meo, 
ut totam illam terram ab Jerusalem usque ad ILly- 
ricum repleverim prsedicatione Evangelii, ut videli- 
cet oslendat dignum se a Romanis exaudiri, qui a 
lol et tantis sit exaudilus. Iiaymo : <r Illyricum 
provincia est finis Asise ad principium Europae. j 
Sic autem, scilicet verbo et factis et virtute signo- 
rum in his locis, ubi prius de Christo nil omnino 
auditum fuerat, ut videllcet non sit mirabile si 
apud vos jam Ghristum confessos prsedieatio mea 
iocum habeat, ne super, ac si diceret : Hoc scilicet 
inihi conlingente, ut nisi aedificium fidei collocarem 
super aliorum praedieationem prsecedentem, quae 
quasi mese praedicationis fundamentum esset. In 
quo difficilius ostendit quod ibi fecit quam quod 
apud Romanos facere cupit. Scriptum est in Isaia, 
id csl ut per me contingeret quod per illum pro- 
phetalum est de eo, id est Christo, videbunt scilicet 
inteiligendo. Quod slatim exponcns aiL : Et qui, etc. 

Propter quod, quia videltcet ad tol penitus igna- 
ros intendebam convertendos. Impediebar 9 ut psefi- 
doaposlolorum commenta excludal dicentium cum 
ad tales vel tantos accedere non audere, et maxime 
prsesentibus, vel ut se rationabili causa excuset, 
plurimum dicit 9 id est maxime quia el aliae non- 
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A nullae potuerunt hujus impedimenli esse eausae, 
locum scilicet praedicandi vei cau&am morandi om- 
nibus bene eonfirmaliSo Origenes : < Videtur hoc in 
Achaia positis dicere'apud Corinthum. In Hispania, 
in transitu se eos videre promittit, quasi inimens 
apud eos qui jam conversi- erant iion diu sibi im- 
morandum esse, sicut et in exordio Epistolse eos 
irialiquibus confirmandos dixit potius quam con- 
vertendos ; decet etiam quemquam bomim \irum 
minus promittere quam facere, et boni doctoris, 
tanto gratior mora | fit, et amplius desideratur, 
quanto brevior speratur. Prsevenit ita illos, ut in 
adventu suo se praep&reni, et de quibus instrui ve- 
Unt prsevideanU Spero nil videlicet ex meipso de 
me prsesumens, sed lolum Deo committens, et a no- 

^ bis. Yult enim eos comites ilineris sui esse, tuni 
ut auctorilate Romanorum caelerae genles facilius 
subjectae convertanl|ir , lum etiam ut adversus 
pseudoapostolos et quoslibet ei detrahentes prse- 
dicationem ejus quam ipsi audierint valeant atte- 
stari, et eis diu secum in prsedicatione circum- 
euntibus sic saltem recompenset quod in transitiL 
eos viderit. Bene dicit deduci se ab illis, quasi 
tutum se ostendens jojer conductum eorum quae cae- 
teris imperant. ln quo et eos de mora sua afud 
illos consolatur, quasi in eorum arbitrio hanc con- 
slituens. Si vobis. Haymo : < Frui est aliquid eum 
deleclatione possidere, et amplecli et videro, et at- 
lende quod cum proprie Dei frui sit, ut beatus me- 

^ minit Augustinus, hjic non dicit frui simpliciter, 
sed frui ex parte- siciit et ad Philemonem cum di- 
ceret, fruar te, adjunxit statim in Domino; Deo 
quippe omnino frui|mur, dum illum propter . se 
lanlum obtinere cupimus, proximo vero fruimur es 
parte, dum sic eum propter utilitatem ipsius per 
amorem amplectimur, ut lamen hujus fruiiionis 
finem, id est finaiem|et supremam % causam in Deo 
ponamus. Partim quippe proximus in causa est, 
sed causa Deus su^rema est. Ex parte itaque 
fruimur proximo, sed ex toto fruimur Deo, quia 
ipse fruitionis suas tola est causa, proximus vero 
non toia suae fruitioiiis ut diximus causa esi, cum 

I ^ 

sit superior Deus, cum videlicet de proximo qno- 
que propter Deum ccigitemus. Nota quod dicit pro- 
D ficisci coepero, quia cum ad Romanos propter ip- 
sos veniat, non sibi [imputat proficisci ad Hispa- 
niam, nisi cum ab ipsis recesserit, quando videli- 
cet propter Hispands totum egeriu Et attende 
quod cum dicit, si vobis primum, iterum eorum 
benevolentiam capla^, quasi necessarium sibijudi- 
cet, nec se aliter de! Hispanis facere posse, nisi 
prius eos visitet. 

Nunc ergo. Quia videlicet hic ulterius non ha- 
beo locum, nunc, id est antequam veniam ad ^os, 
cum in gentibus specialiler aposlolatum accepis- 
sem :Unde et soIusDoctoV gentium appellatur* Quan- 
tam eliam de Jqdaeisjconversis habeat curam os- 
lendit, quod alibi ait : sollicitado omnium^ Eccle- 
siarum (II Cor. xi, 28). Quod etiam Xoriassis aj 
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excusafionem quamdam sui praetendit, si ad eos A coacti agant. Quia ex eorum voluntate raagis 


scilicet venire differal. MMstrare sanctis, id est 
iilfe qui ibi sunt fidelibus ex Judaea conversis, ci- 
bum ad necessitatem. eorum .-a me collectum iilis 
deferre. Habebai quippe in consuetudine Aposto- 
lus, sicut saepe testatur de illa|Hierosolymitana Ec- 
clesia, per ipsum Christum olim ,et per Pelrum 
et* Jacobum" cseterosve apostolos conversa, in cor- 
poreis necessitatibus maxiniam sollieitudinem, ut 
eis saltem corporalem cibum ministraret, quibus 
aliorum praedicatio spiritualera. Prsecipue vero eis 
subveniendum putabat pluribus de causis. «Pluri- 
mam quoque auctoritatem* lidei nostrae dabat po- 
pulus lile couversus, qui locus a Deo legem susci- 
piens peculiaris ejus populus vocatus*est, v et cum 


quam ex nostra concitatione id geritur, et merito 
jplaeuit,- quia scllicct debitores sunt. Quod statim 
a minori convincit dicens : Nam $i spiritualium e&* 
rum parficipes facti sunl, gentiles debent et in car- 
nalibus ministrare* eis, id est cum spiritualium bo- 
norum, guse Hli habebant, sicut legis, propheta- 
rum, vel etiam orationum et obsequiorum clivi- 
norum, quaesquotidie ibi pro salute gentium cele- 
brant. -Eoc ergo, quia videlicet illis, sicut ju- 
slum est, placuit. 

Cum con&ummavero, id est- perfecero hanc lega- 
tionem, et pervenieris illuc assignavero eis fructum 
hunc videlicet eleemosynae, hoc est f distinxero qui 
bene eis miltant/ ut pro eis tanquam benefactori- 


prhno credidisset quasi in nostrse fidei fundamento ^ bus suls orent, proficiscar, etc. Quamvis dicat Apo- 

stolus >se profecturum in Hispaniam; incertum est 
adhuc utrnm id fecerit, propter diversqrum opi- 
niones. Hiero. in Iski. lib. iv $5) : « Volabunt in na- 
vibus atienigenarufn et mare simut depreedabuntur 
(Jsa. x, 14, juxt. LXX). &uod de mrius Pauli 
apostoli intelligamus exemplo, qui per Pamphy- 
liam et Asiam ,et Macedoniam et Achaia^, et di- 
versas insulas atque provincias ad ltaliam quoque 
(Act. xxvnr, 14), et ut ipse -scribit ad Jlispanias 
alienigenarum portatus est ratibus {Rom. xv, 28). » 
Cassiodorus super hanc ipsam Epistotem/Pauli, 
Proficiscar per vos in Hispaniam : 1 quod frequen- 
ter dicit, sed nunquam Iegimus fuisse completum. 
Unde desideratur quod dicitur, sed, non prophetali 
veritate completur. Nemo tamen Apostoium reum 
mendacii arguat; si hoc quod credidit non implevit. 
Noh enim per duplicitatem locutus est; ut videli- 
cet aliud diceret quam intenderet, id est ore quam 
coHe. » Scio auiem quoniam veniens ad vos, r id est 
spiritu revelante didici, quamvis scilicet me trans- 
ilum per vos habere dixerim. In quo quidem no- 
tandum est quod, dum- hoc sibi revelatum dicit, 
ut sciat, iimuit illud quod de Hispania-prsenii- 
sit e-x gpinione polius quam ex assertione protu- 
lisse. hx abundantia benbdicltonts Ghrtsti veniam, 
ui videlicet sicut de Joseph legitur, ad introitum 
meum Dbminus< largam vobis coeleslis gratiae be- 
nedictionem infundat, id est in spirjtualibus multi- 


el caeleris exemplo positus plurimunrne deficeret 
sustentandus erat. 

DenLque sicut in Actibtis apostolorum legitur^ 
tanla devdlione conveisi siint ut omnino pro- 
prium relinquenlcs? omnia 'quae habebant ad pedes 
apostolorum ponerent, et sicut ipsein Epistola ad 
Hebraos memlriit, majorem violentiam Judaeorum 
in amissione suarum rerum sustinuerant. j Hinc 
autera praecipueformam etexemplum Epistolis apo- 
stolus proponit, ut cum pauperes Ecclesias seu mo- 
nasteria conspexerint, eorum prsedicatio eis ali-^ 
menta colligat. Probaverunt enim. Vlde^quam eaute 
Somanos aliorum exemplo ad halic"eleemosynam 
simlliter Hierosolyniitanis faciendam Invitet, dicens 
eos qui hanc tribuant, per seipsos id faciendum 
probasse, id est laudasse potius quani aliqua coa- 
clioiie vel exhortatione Apostoli/ Unde et dicit, 
prdbaverunt t id est quasi suo id 1 judicio approban- 
ies ad hoc me compulerunt. Haymo (93*) : « Isti qui 
scientiam praidicandi non habebani,' ut ad prgedi- 
candas gentes possent ire, erant in Jerusalem va- 
canles orationibus et jejuniis. Quibus etiam,apo- 
stoli de singulis provinciis et locis in ^uibus prse- 
dicabant, quidquid pecuniarum, argenti et aiiri et 
frumenti etvestimentorum accipiebant, eis mittere 
satagebant, maxime tamen Paulus, qui pluribus gen- 
tibus prsedicabat. Unde dicunt doctores, quod ali- 
quando amplius quam tres^aut quinque modios ar- 


gentieismittebat. 5 Iiem (94). Macedonia et Achaea, D plicet. Obsecro ergo'vos 9 fratres utvidelicet quod 


quse Acliaia vocatur, a qua et populi 'ejus dicuntur 
Achei/provinciae sunt- hobilissimge Grsecorum sibi 
adjacentes, quas Apostolus Ecclesiis replevit. > 
Cum dicirur Macedonia et Achaia, contihens po- 
nitur pro conlento, id est nojnina terrarum propter 
nomina habitatorum, sicut et potum calicem ap- 
pellamus. Cottationem f quam symliolum Grseiee di- 
cimus, ubi scilicet diversa conferuntur a diversis/ 
sicut in commessationibus- fieri solel. Isti vero 
substanlias, sed paupertlm commessationes de 
suo congregabanl. Placuit enim, ac si , diceret, f 
bene dixi, proba, ut hoc voluntarii potius quam 

(95*) PatroL tom. CXVIL coL-oOI, 502. 
[UjWd^ c6l/802- 

Patrol. CLXXVIIL 


volo pussiin per Bdmintim nostrum Jesum Ghri- 
sium et per charilatem Spiritus sanclt, ui adjuve- 
tis nie, si videlicet in eo amplius perficere vullis, et 
dilectionem Dei habetis, in ^orationibus ad Deum 
ut liberer-ab infidelibus qui sunl in Judafa, et obse- 
quii mei. Multorum enim princeps fldelium quam- 
vis imperfectorum multum apud Deuifi obtinere 
credit. Ab infidelibus, dum ila scilicet pro iidelibus 
qui ibi~sunt, laboro, obsequii mei, id est mihi ini- 
mica ab his qui per mfe hoc mittunt, vel etiam a 
Domino qui me minislrum sive dispensatorem Ec- 
clesise constituit. Qblaito eis tanquam ad altare Dei 

" (95) PatroL tpm, XXIV, col. 151. 
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-gacrilicium per me delatum, accepta fiat in Hiero- A 
solyma sanctis ut veniam ad vos in gaudioper volun- 
tatem Dei, id est placens et laeta. Si enim mihi 
grave aliquod ibi propter hoc accideril, maxime 
contristabuntur,refn*#ew vobiscam, tum a longo la- 
bore requiescendo , tum desiderium saeum im- 
plendo. Deus autem, sive scilicet veniam sive non, 
pa$ sit cum omnibus.vobis, Amen. Id estvos invi- 
cem a superba contentione pacificans. Quod qui» 
dem in line-EJpistolae ^reservans, adquod prsecipue 
ipsa tendat Epistola insinuat, et quse in ea finalis 
sit causa sive inlemio. 

. CAPUT XVL 
^ Commendo autem vobis Pk&ben, scilicet preci- 
.l)us meis. Phoebe per quam hanc EpistoJanrRoma- 
*ms de Corinthio mittere creditur, dives quaedam et 
aaobilis mulier dicitur, quae de facultatibus suis vel 
^aliorum fldelibus illis qui erant Cenchris necessa- 
<ria ministrabat, exemplo scilicet sanctarum femi- 
marum, quse Domino seu apostolis fecisse memo- 
^antur. Haec autem negotium quoddam habebat, 
#gro quo-Romam venire necesse habebat. Pro hac^ 
^crgo Romanos Apostolus .adhortatur et rogat ut 
^eam honorifice suscipiant, et in suo negotio, quan- 
lum possint, adjuvent. Soromm nostmm, et.assista- 
Ms eiin^quoMegotio vestro indiguerit, fide 5 non carne. 
Jtfinisterio, id est obsequium . illorum fidelium qui 
sunt Cenchris, id est in eo loco qui sic vocatui^ et 
dicitur esse portus Gorintln. .Siiscipiatis hospitio, in 
J)omvio y id est amore Dei, et ita honorifice ac benigne C 
.suscipiatis, prout dignum est atque conveniens 
^sanciis suscipere sanctam. Et assistatis ei, id est 
adjiivelis ■ eam. Mtenim ipsa quoque assistit multis 
M miki ipsi. jQuod euim debetur ex muitis ejus prae- 
cedentibus meritis, ut .non lam hoc ei .tribuatur 
«quam.reddatur. Origenes Apostolica auetoritate do- 
^et etiam feminas in ministerio Ecclesise constitui, 
in quoofficio.positamJPhoeben apud Ecclesiam, quae 
<est Chone, magna cum .laude et commendatione 
fprosequitur, quia in necessilalibus apostolicisque 
Jaboribus astiterit. Locus hic duo docet, ei haberi 
feminas ministras in Ecclesia t ettales debercas- 
sumi in ministerium, quse astiterint multis, et per 
boua offieia usque ad apostolicam laudem inerue- 
rint pervenire. Hieronymus : t Tn ministerio Ec- ^ 
clesise et nunc etiam in orientalibusJocis diaeonissse 
mulieres in suo sexu ministrare videniur in.bapli- 
srno sive An ministerio verbi, quia privalim do- 
cuisse feminas invenimus, sicut Priscillam cujus 
vir Aquila vOGabatur. » Idem in Epistola ad Timo- 
4,'ieum : Adolescentiores autem viduas devita (J 
Tim. v, in ministerio diaconalus praeponere. 
SanctusEpiphanius Joanni Hierosolymitano.: «Nun- 
*quam ego^ordinavi diaconissas etad alias misi pro- 
wincias, neque feci quidquam ut Ecclesiam scinde- 
&em. i Quas itaque antiquitus diaconissas, id est 
sninistras, nunc abbatissas,id est matres vocamus.* 
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Cassiodorus super hunc eumdem locum Phoeben 
signillcat diaconissam fuisse matris Ecclesise, quod 
in *partibus Grsecorum hodie quasi militiae causa 
peragilur, quibus etlbaptizandi usus in Ecclesia non 
negatur. Claudius qjuoque in expositione hujus Epi- 
stolse : Hic locus docet etiam feminas-in ministerio 
Ecclesise eonstiiui, ^in quo officio posilam Phoeben 
apud Ecclesiam, quse est j Cenchris, Aposlolus cum 
magna laude et comraendatipne prosequitur. 

Salutate Priscani et Aquilam adjutores meos, In 
fine Epistolae quosdam nominatim saluiando pluri- 
mum commendat, |ut eorum prsecipue consilio et 
aucloritati qui pei^ectiores erant caeteris acquie- 
scant (96L Priscamj hic appellat Apostolus, quse in 
Actibus ajiostolorum Priscilla nominatur, pulchra 
quadam fortassis nominis allusione, ut eam, sci- 
licet -su...., sensu, jet moribus matrem insinuet. 
Erat autem Priscilla uxor Aquilae, et^ambo de Ju- 
daismo conversi ad. Christum. In CbristoJesu qui, 
id est pro Christo adjutores in multis fuerunt, quas 
olim cum cseteris Judseis per £llaudium Roma ex> 
pulsas Apostolus Corintbum veniens ibi invenit, et 
quia ejusdem artis erat penitus, id est scenefacto- 
rise, junxit^seillis, ut simul operarentur. IJnde Beda 
in Actus apostolorum (97) : c Erant enim .scene- 
factorise artis quasi exsules et peregrini, tentoria 
sibi quibus in via utantur, aedificant. Scense [trx«vai] 
enim Grsece labernacuta dicuntur, etymologia ab 
obumbrando ducenlia,apud quos Hm&rascena [<t/lk} 
dicitur. Scense eniin vel scenomaia [<rx>3voau«Ta] 
qiiasi umbracula sonpnt, quae ex lineis aut laneis aut 
cilicinfs, sive ex arborum frondibus, aut virgultis 
veteres esse joneb^nt. Mystice autem sicut Petrus 
piscando nos a fluctibus saeculi extraxit, ita Paulus 
umbracula protectionis erigendo ab imbre nos cri- 
joinum, ab-arbore tenlationum, et a yenlis insi- 
diarum verbo factisquc defendit. j> .Chrysostomus 
in Epistolam-ad Hebreeos serm.. A' : ^ Qui est splen- 
dor gloriae et charapter substantise ejus aposloiica 
sententia, magis autem Spiritus sancti miranda 
gitatia. Non enim ex intellectu proprio haec ioque- 
baniur. Unde euim ille hoc? Kum -et ex scalpellis^ 
aut pellibus, -aut iii ... haec operalio majeslatis? 
Non enim has inleliigentias sua jnehle procura- 
bant, * quse lunc erajt lam debilis et-extrema, ut nil 
amplius baberet -a plebeis et populis. Quomodo 
enim aliquid divinum^posset iile seniire,, qui circa 
pretia vendendi et circaconfectionem pellium totam 
suam vitam, lotumque suum studium.conlinebal? * 
Ambrosius de Priscilla et Aquila : t Hi cre- 
dentes facti sunt socii laboris Apostoli, ut etiam 


ipsi exhortarentur 1 caeteros ad iidem. Denique 
et Apollo, quamvis fuerit exercilatus in Scriptu- 
ris, ab islis jam viam Homini diligeniius instru- 
ctus esl. Ideo sodios laboris sui dicit eos in 
Christo Jesu. Cooperarii enim ejus fuerunt in Evan- 
gelio. Cnde .prsecipue doceL quantum obedire eis 


PairoL t©m. CXVIIL col. 504. 


,(97) PatwL tom* K€H, col. 981. 
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Romani debeant.* Origenes : « Potest autem fieri ut, A bic jam defunetus erat, quem satis laudat, fami- 


quia illo tempore pulsis ex urbe Judaeis per -prae- 
ceptum Caesaris Corinthum venerunt, rursus edicti 
cessante saevitia regressi salutareutur a Paulo- > 
Quod tamen appar^t Judaeorum insidiis Paulo peri- 
clitante semetipsos objeeisse, ut dlle liber absce- 
deret. Qui pro anima mea suas cervices supposue- 
runt f quibus non ego soiusgratias jago; $ed et 9 id est 
vita conservanda morti se opposuerunt. Cunctm 
Ecclesim, quaruru, videlicet Aposlolus prsedicator 
seu doctor speclaiiter dicitur, domesticam eorum Ec- 
tlesiam. Saiulate Epfienetum dilecttmt mihi qui est t 
id est totam ipsorum familiam ad fidem simililer 
conversam, "primitivus Asim in Christo. Saiutate Ma- 
riam. Haymo (98) < Sive quia prius omnium cre- 


B 


liam ejus salulando, et fidem ejus in ea commen- 
dando. Ambrosius (S) : « Iste "congregator intelli- 
gitur fuisse fratrum in Christo. Cognatutn meum. 
Satutate eos qui sunt ex. Ambrosius (6) : < Quem 
cognatum tantum appellat ostendit devotum in 
charitate, non tamen vigilantiam ejus designat. > 
Narcissi domo 9 qui sunt in Domino. Salutate Try- 
phmnam el Tryphosam qum* Origenes : < Neque dile- 
ctosneque probos neque adjutores nominat, sed 
forte nil utile habebant in meritis, idcirco eos solo 
titulo salutationis honoravit. Ex Narcissi domo. 
Videntur plures fuisseex Narcissi domo vcl familia, 
sed non omnes in domo fuisse. Ambrosius (7) : l 
i Narcissus hicillo tempore presbyter diciturfuisse, 1 


didit, seu etiam quia magnae dignitatis atque nobi- sicut Iegitur in aliis codicibus, el quia praesens non 


litatis erat, ut ostenderet nobiles eliam ad fidem 
venire, ac per hoc invitaret primos Romanorum 
ad fidem. Qum tntt&um._Origenes : < Docet etiam 
-debere eliam feminas laborare pro Ecclesfis. La- 
boratur cum docetur adolescentulas omnia quse de 
©fficiis mulierum scripla referuntur. > Laboravit in 
tiobis. Salutate Andronicum et Jutiam. Ambro- 
sius (99) : < Ad exhortafcionem 4Ilorum. j Hay- 
mo (100) : < Laboravit, offieium, scilicet pra>dica- 
tionis feminis sui sexus impendendo per domqs. 
Ham in Ecclesia non docebani muiieres. > Gogna- 
tos. Ambrosius (1) : < Etiam juxta carnem efc 
sanctum Spiritum. > Concaptivos meos qui sunt no* 


erat, * salutat sanctos qui ex ejus erant. Hicergo 
Narcissus p>esbyter peregrini officio fungebatur ex- 
hortationibus iirmans credentes. Laborant in Do- 
miho. Salutate Rufum. Origenes : < Multi laborantj 
sed non in Domino. > Ambrosius (8-) : < Has uno 
ore dignas declaratr in Christo, Iaborant, scilicet 
niinistrando sanctis. Quce multum. Origenes : t Vi-j 
detur hic magis laudari et in exhorlatione et ia 
ministerio sanctorum, et in pressura, et in egestate 
propter Christum, quia et domus suas<relinquebat 
fugatis, et opprobrio erat infidis. > Electum in Domi- 
no, et matrem. Haymo (9) : < Id est promotum ad 
sacerdotium, ejus. v Et meam. Sic prius legi ma- 


biles. Haymo (2) : < Isti sunt exsules effecti pro- q trem ejus et malrem meam, ut duae sint vel ut ea- 


priae sedis ob gratiam Dei, sicut et Paulus. > In 

apostolis qui et ante me fuerunt 7 id est inter prsedi- 

catores. Yidetur hoc loco etiam feminam apostoli- 

cam dicere, nisi forte istum qui ad Andronicum 

tantum et supradictos viros violenter referamus. In 

Chrhto. Salutate Ampliatum dilectum mihi-in Do- 

tnino. Salutate (Jrbanum adjutorem nostrum in Chri- 
stg et Stachyn , id estin fide Ghristi, nostrum, mei, 

scilicet et aliorum : Dilectum meum salutate, etsi 

'non ita adjutorem, Apellem. Origenes : & Puto hunc 

Apellem post muitas tribulationes transisse sapien- 
ter, et ideo pronuntiavit probum secundum quod 
ipse in aiiis dixit, quia operalur patientia proba- 
tionem (Rom. v, 4). > Yidendum est ne ipse sit qui 


dem sit iiiius, scilicct nialer secundum carnem, apo- 
sloli secundum beneficium quod'fortassis eum olim 
alibi de sua substantia tanquam maler aleret, vel 
pro reverentia sanctitatis eam matrenrsuam dicit 
cui, sciiicet tanquam matri honor sit defereridus. 

Asyncritum et Phlegonlem, Rermam> Pairobam^ 
et qui cum eis sunt fratres. Salutate Philotogum et 
Juliam, Nereum et sororem ejus 9 et Olympiadem, et 
omnes qui cum eis sunt sanctos. Salutate. Ambro- 
sius (10) : < Hos simul sahnat, quia sciebat eos 
esse concordes in Christo, id est unitos in amici- 
tia Christiana, nec fideles in amicitiis» > Hermem M 
Origenes : < Puto quod Hermes iste sit scriptor li- 
belli iilius qui Pastor appelialur, quse scriptura 


in Actibus apostoiorum nuncupatur. Alexandrinus D mihi valde utilis videtur, et, ut puto, divinitus in- 


in Scripturis eruditus. Ambrosius (3) : < Hunc Apel- 
lem non quasi amicum aut principem operis salu- 
tat, sed propterea quod tentationibus probatus est 
in ChrTsto fidelis invenlus. Haymo (4) 1 1 Licet 
quidam faciant ex hoc duo nomina propria, di- 
centes ita : Saiutate Apeilem etProbum, id esl pro- 
batum in fide, et laude dignuni . > 
Aristoboli domo. Salutate Rerodionem. Fortasse 

(98) PMrol. tom. CXMI, col. 504, 50S. 

(99) PatroL tom. XVII. col. 179, 

(100) PatroL tom. CXYII, col. 505. 

(1) PairoL tom. XVil, col. 179. 

(2) PatroL tom. CXVH, col. 505. 
(5; PatroL tom. XVII, col. 179. 
(4) PairoL tom. CXVH, col. ^505 


spirala. Quod , vero nil iaudis scripsit, ilia, opihor, 
est causa, quia videtur sicut scrfplura illa decla- 
rat, post muita peccata ad poenitentiam fuisse con- 
versus. Inlelligatur quod simul habitaverint lu quo- 
rum salutalio sociata est. > Ecclesiastica Historia, 
lib. m, cap. 1 : < £t libellus Hermge qui appeiiatur 
Pastoralis, cujus Paulus in Epistoiis suis meihinii, 
aplurimis non est receptus, ab aliis autem ncces- 

(5) PatroL-tom. XVII, col. 179. 

(6) Ibid., coi. 179. 
(l)Ibid., col. 179. 

(8) Ibid., col. 1S0. 

(9) PalroL tom. CXYII, coi. 505. 

(10) Patrol. tom. XVII, col. 180. 
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sarius judicatus est propter quem prirai ad fidem A 
institutionis imbuuntur. Unde et in nonnullis Ec- 
«lesiis leghur^ et imilti veterum scriptorum usi 
sunt testimonioejus. « HieronyrnusDeillustribus vi- 
ris, £ap. 10 (11) : e Hermem, cujus apostolus Pau- 
Jus ad Romanos scribens meminit, saiuiate Phle- 
gonlem, JJermem, asserunt auctorem esse libelli 
qui appellatur Paslor, et apud quasdam Ecclesias 
Graeciaepublice legitur. > Revera utilis liber, multi- 
que de eo veterum scriptorurn usurparunl testi- 
*nonia, Sed apud Laiinos pene Ineognitus est. > 
Pkilologum et Juliam. Origenes : f Potest fieri u£ 
conjuges fuerint, caeteri, domesticieorumJj Hiero- 
nymus suo exemplonos docet quales debemus no- 
.stris litteris salutare, non divites sasculi facultati- 
Jms honoratos, sed gralia Dei et fide locupletes. 
:Ideo paulo ante primitivos Ecclesise Asianae istos * 
omnes quos salutat intelligimus, vel ex omnibus 
Juisse peregrinos quorum exemplo atque doctrina 
.non absurdum existimat^redidisse Romanos; Invi- 
scem in osculo^ scilicel nosipsos, quia sigillatim ona- 
aies salutare non poterat, prsecipit ut ex parte ejus 
et.loeo ejus *nutuo se salutent, sicut ipse faceret, 
rsi adesset, et sic -invicem sibi osculo reconciliati su- 
?j)erl)am finiant «contenlionem. Osculo salutant vos 
4ion luxurioso aut snbdolo quale fuit Judae prodi- 
ix>ris, sed quod nos in arnore fraferao conciliet. 
Qmnes Ecclesice Ghristi, id esi congregationes Cbri- 
stianorum, ad differentiam scilicet Ecclesiae mali- 
gnantium, quam Psalmista denotat, eodem affectu q 
•dilecttonis quo ego optant vel orani vobis salu- 
^em. Qui enim .alteruni salutando dicit ei, salve, 
profecto ut salvus sil precatuj\ 

Rogo aulem vos, fralres, ut observetis eos qui. 
^seudoapostolos tangit , ut ab ipsis eaveant, ne 
fides eorum per illos corrumpalur; observetis, id est 
►discernalis; dissensiones, id estpericula errorum in 
fide. Illi dico exislentes, propier doctrinam quam vos 
didicistis faciunt, et declinate ab illis. Hujusmodi 
&nim Ghrislo Domino noslro uon serviunt, sed suo 

i 

ventri, -qt ^per, id est mollitiis carnalibus intenti, 
dulces sermones, id est adulationes. Hieronymus in 
Amos, lij), 5i :~«Pulchreadulator apud pliilosophos 
dellnitur.ibbndus inimieus, vertens amara. * XJnde 
Aposlolus :Jnimicus vobis factus sum vsritatem di- Q 
cens (GaL i\ 7 s 16), etc. j < Amicus. obsequium ami- 
cos, verilas odium parit. » Quapropter et Pascha 
eum amaritudinibus eomedamus, etc. V-as electio- 
nis docet Pascha ceiebrandum cum veritate et san- 
ctitate. Benedictiones seducunt <corda y quasi dona 
Spiritus sancli per manuum impositionem vel cqn- 
^ignationem conferentes, lnnocentium, id £St sim- 
^licium vel imperirorum, qui eos deprehendere non 
valent. V#$lra enim dobedientia in omni loco 4ivut- 
gata est. Ideo id vos rogo, quia lanto periculosior 
«ibset seductio vestra, quanlo fidei vestrae obedien- 
li-A magis est divulgata, tanquam in capite scilicet 


^li) PaimL tonu XXIII, coL 


raundi constituta. Gaudeo igitur irivobi$> sed volo 
vos sapientes esse in\bono^ quia videlicet ita est di- 
vulgata in bono, scilicet discernendo. Et simplices 
in malo, id est qua^i nescientes cuiquam illud ma- 
cbinari, juxta iliud Veritatis : Prudentes sicut scr- 
pentes, et simplices sicut columb& (Matth. x, 16)., 

Beus autem pacis \ conterat. Ac si diceret : Ego 
quidem ita rogo, utiiat, sed Deus pacis potius quarn 
dissensionis, ila ut i^ostulo efficiat. Satanam 9 id est 
omnem animse vesjrse adversarium conterat sub 
pedibus vestris velociter, id est quasi impbtentem 
vobis subjiciat, ut ei per omnia praevalere possiiis, 
el eorum omnia macninamenla conculcare, sicut ea 
quse sub pedibus premuntur, velociter, scilicet in 
adventu meo. Quos iierum sieut deprecor obseiTe- 
tis. Gratia Domini noslri Jesu Ghrhti vobiscum. Sa - 
lutat vos Timotheus* Quamvis dixerit, salutant vos 
omnes Ecclesiw, spepialiter tamen et nominalim ex 
parte illorum quos liabebat prsecipuos salulare ipsos 
decrevit, ut tantorum testimonio virorum scripta 
Epistola roboraretiir. Adjutor meus, M ^ Lucius et 
Jason. In praedicatijme scilicct tanquam coepisco- 
pus, ut^tit Ambrosius. Hic est ille discipulus Pauli 
filius cujusdam mulieris Judseae fidelis ex patre 
gentili, quem ipse Paulus circumcidere compulsus 
est, sicut in Actibu|s apostolorum continetur, Ori- 
genes. « Lucium quidam perhibent esse Lucam qul 
Evangelium scripsit, pro eq quod soleant nomina 
inlerdum secundum, -primam declinationem Gr&- 
cam Romanis proferrL'Jason illeest, dequoetiam 
in Actibus apostolorum scribitirr quctd, dum Thes- 
salonicam pro Paulo et Sila seditionem commo- 
ventibus turbis semetipsum dederit, ut apostolis 
discedendi faceret libertatem. Sosipater, cognati 
mei. Saluto vos r egol Suspicor quod ipse.sit qui in 
Aciibus -aposlolorum scribitur Sosipater Piribero- 
nensis. Movcbit quomodo Paulus ex Hebrseis" Ti- 
mothei consanguineus dicalur^ vel Jasonis vel So- 
sipatris. T^une vero' cum caeteris ncquaquam hoe 
nomen indulgeat, certum e&t eum quamdam nomi- 
nationem nominare quam cognationem vel consan- 
guinitatem sine dubio sciat. Ambrosius (12) : « Co- 
gnalos dicitj)artim jgeneris, partim fidei causa, » 

Tertius^ qui scri])si Epistolam in Domino. Salu- 
tat vos Gaius 9 hoc pt primum nomen ejus qui di- 
ctante Paulo lianc ' Epistolam scribebal, tanquam 
notarius Apostoli F sicut nunc est cancellarius apo- 
stolicus, quod fortasse divino quodam factum est 
preesagio, ut videlick ille tertius diceretur nomine^ 
qui tertius erat in operatione. Spiritus quippe san- 
-ctus inspirabat qusej Apostolusxiictabat seu profore- 
bat,quse iste, qui Tertius dicitur, ut dictum est, *>ua 
manu seribebat. Anibrosius : cllic «st scriba Epi- 
stoke cui Aposloluslconcessit sub nomine salutare 
populum Romanum. Quia nec immerito factum est 
ut propriis scilicet iile uteretur verbis,quae humano 
tantum sensu pr.obata sunt. Rospes meus. Origenes : 

(12) Patrol. tomjxYH, coL 181. 
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Videtur indicaro de eo quod vir fuerit hospitalis, A interposita inter illud ei, quod est prsemissum, et 


qui. non solum Pauluni receperil, sed et Ecclesise 
universse in domo siia conventicujum, prabuit.Fer- 
lur tradiiione majorum ti quod iste £aius primus 
episcopus fcierit Thessalonlcensis. Ambrosius (15) ; 
c Hic est Gaius, ut arbitror, ad quem scribit Joan- 
nes Apostolus exsultans in charllate ejus, quam ex- 
bibebat fratribus preebens -suiriplus illis^ necessa- 
rios. i Hajmo : c Iste est Gaius etiam caplivus, qui 
baptizatus est ab Apostoio, sicut dieit hi Epistola 
ad Corintbios : Neminem vesirum baplimvi nisi Gri* 
spum et Gaium (I Cor. i, 14). Ei universce Ecclesice: 
Salulat vosErqstus. Ambrosius: (14) «Hic nominati- 
vum pluralem^ntelligitj ac si dicerelur, sahUanuos 
universse Ecclesise. Sed melius est, seeundum J Ori- 


boc quod in flne subjuugitur, honor el gloria, Ideo- 
que quasi oblitus sit imperitus lector cui ^adjunga* 
tur bonor ^et gloria, suppositum est cui. Ut ergo 
litferse construetip quoguomodo texalur,. ita hu}us 
versiculi principium iini conjunge. Ei aulem qui 
polens esl vos^ etc, lionqr el 5 gloria sit, subaudi et 
rursus,jcztj sybaudiatur, est,-ac si videlicet dicatur : 
Ei sit bonor et gloria, cujus est, ac si dicatur : sxcuii 
revera : <3st, sit inquam per Jesum Christum, per 
quem glorilicandus est Pater. 

Ex hac quidem fine Epistolae arbitror ecclesiasti- 
cos doctores expositiones et sermones suos consi- 
mili fine concludere, in actione videlicet graliarum 
DeL- Confirmare, in fide scilicet quae est omnium 


genem, genilivus siugularis, m dictum est, ut vide* ^ boriorum fundamentum, juxta Evangelium meum et 


licet ila intelligatur, bospes meus, et hospes uni- 
versae Ecelesise. Cum enim jam superius dixisset 
-Apostolus, salutant vos vmnes Ecclesim Ghrisli, quid 
opus erat ut hoc repeLeret, salutanl t vos universm 
Ecclesice? Erastus arcarius. civilaiis., Origenes : 
« Pulo esse Erastum quem dicit, quia remansit Co- 
rinlho, arcarium eum, id est dispensalorem illius 
civitatis, eujus conditor est Deus. Secundum Hie- 
ronymuni. eVocatur arcarius civitatis secundum 
hoequodolim fuerat, non modo.n Hayma: e Arca- 
rius, id est princeps vel dispensator qui praeerat 
arcae, ubi «ensus ponebantur regis Xributorum et 
vectigalium.i Et Quartus -frater* Propinum nomen 


prmdicationem Jesu Ghristi t secundum doctrinam 
meae praedicationis, quse est etiam Jesu Christi; non 
alia prsedicatio, quiaidem quodillepraedico Evan- 
gelium meum feive praedicationem Jesu Christi dico 
factam, secundum revelationem mysterii^ vel conflr— 
mari secundum revelationem meam. Myslerium* 
dicitur secretum et occultum. Unde et mys.tica loeu-- 
tio dtcitur signilicativa, quse non est^aperta* Mysle- 
rium quod nunc palefactum , est, ipse est redem-- 
ptionis nostra modus^ qui olim Ialebat in pnophe- - 
-ticis scriptis nondum, expositis, sed nunc ipsis lam* 
a Christo quam a nobis expositis, revelatus est. De- 
Ghristo quippe scriptum est quia incipiens a Moyse et 


est, sicut et Tertius. Ilratia Domini noslri. ,Hierony- omnibus prophetis (Luc. xxiv,_27), id est^Tacili' 


mus:cHsec est scriptio^mauus ejus In omnibus 
-Epistolis, ut in ea eliam commemoret beneficia 
Christi. j> Haymo : «Gratia dicitur gralis dala, «t 
riohiine gratise debemus intelligere quidquid boni 
-gratis accipiunt electi a Deo, ut videlieet spem, 
^eharilatem, remissionem peccatorum. 

Ei autem qui potenscst vos. Capilulum hoc Mar- 
cion, a quo Scripturse Eyangelieae alque aposlolicae 
interpolalae sunt, de hac Epislola penitus abstu- 
lit. Sed et ab eo loco ubi scriptum est : Omne autem 
quod non es't ex fide, peccalum est, usque ad finem 
cuncla dissecuit. In aliis vero exemplariis quae non 
sunl a Marcione temerata hoc ipsum capitu- 
lum vel diverse positum invenitur. In nonnullis 


mternis temporibus, quod nunc paiefactum est per 
Scripturas prophetarum <secunduni prcecepUvm wterni 
Dei ad obeditivnem fidei ; id est, abSGonditi usque 
nunc semper, nec per expositionem rev 5 elati un- 
quam ulterms. Quippe cum ipsi quoque septuaginta 
Interpretes in suis translationibus cruse de Filio Dei 
dicuntur maxime reticuisse, vel velasse credantur, 
prophetarum dicit pplius quam Jegis, quia maxime 
hoc mysterium in prophetis continetur, |ibi aperiius 
sive>plenius^de,Cbristo erat propbelatum. Patefa- 
ctum est dico xn omnibus gentibus secundum pra>- 
ceptum ceterni Dei, id est Christi dicenlis :Euntes m m 
mundum universum, elc* (Marc* xvi, 15.) Dei dico, 
ceternL licet ^eGundum hominem inilium habuit.,Ad 


etiam .codicibus post eum locum : Omne autem ® hoc^ inquit, est patefactum ? n^n solum ut credant 


quod non est ex fide peccaUim est (I Cor. xiv, 
25), slalim habetur,IS autem qui potens esl vos con- 
firmare. Alii vero codices in- fine id ubi nunc est 
positum continent. Consummata salutatione eorum 
terminat Epistolam suam in actione^gratiarum, 
quasi de^expleto opere suo ei grates referens, qui 


omnes gentes, sed jnagis ut ei obedianl, id est se- 
cundum fidem operentur. Ei, inquam, cognito nunc 
per Jesum Ghristum toli sapienti Deo } id est quL 
nunc singulariter sapiens apparet ex hoc, quod pcr- 
Christum egerit in -hoc redemptionis nostrae my- 
sterio, de,quo aU Joannes : Ex prudentia sua per- 


hoc ei inspiravit. Acsi ita continuet : vobis, inquam, _ cussit superbum* Solus sapiens dicitur m cujus com- 


sit-gratia, sed^i quipotens est, ete M perpes sit glb- 
ria» Et noiandum quod, cum dictum sit, ei qui po- 
tens est, videtur superfluer^ ad sensum veI*constru- 
ctionem, quodin fine supposuit, mi, cum innrin- 
^ipio scilicet dixisset ei , nisi forte propter longam 
inlerpositionem id fieri dicatur. Mulla quippe sunt 

(13) PatroL tom. XYII, col. 182. 


panitione nullus est sapiens dicendus, sicui et bonus 
iuxta iilud Yeritatis : Nemo bonus nisi solus Deus 
(Marcsx, 18)i ?olus quoque sapiens ^dieitur, quia- 
sqlam illam et singularejn habet sapientiam quani 
inillatere po,tesU Bonor et gloria, id estglQriosus et 
singularis honor. Amen. 

(14) JHd., col. I8L_ 
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PETRI ABjELARDI 

INTRODUCTIO AD THEOLOGIAM 

W LIBROS TRES DIVISA.. 
(Edit. Opp. Ahselardi anni 1616, curante AraTaoesio, pag. 973-1136.) 


PHOLOGUS. 

Scholarium nostrorum petitidni,prout possumus, A da£ animas hoc convertam. Ut sallem circa undfc- 


salisfacientes, aliquam sacrae eruditionis summam, 
quasi divinae Seripturae introdoctionem conseripsi- 
raus. Cum enim a nobis plurima de philosopliicis 
Studiis et saecularium Iitterarum scriplis studiose 
legissent» et eis admodum lecta placuissent ; visum 
illis est, ut multo facilius-divinae paginae intelligen- 
liam, sive sacrae fidei rationes nostrum penetraret 
ingenium, guara Philosophicae abyssi puleos, ut 
aiunt, exhausisseL Addebant ^tiam nec me aliter 
philosophiae cursum consummare, nec ad ejus per- 
venire metam, aut aliquem ex ea me fructum colli- 
gere ; nisi ejus studium ad Deum, ad quem omnia 
* Teferri convenit, terminarem* Ad hoc quippe fideli- 
bus saecularium artium scripta et libros gentilium 


cimam ad excolendam Dominicam vineam, prout 
possum, inlroeam. ^laec et his similia discipulisuo- 
stris frequenter improperantibus, ut si non propter 
rationem, vel propter improbilatem nostrum -asse- 
querentur assensum; in hoc tandem consensimus, 
ut pro viribus nostjis, imo divinae graiiae supple- 
mento, quod postulant aggredi teniaremus ; noa 
tam nos verilalem } dicere promittentes quam 
opinionis nostrje sensum quem efflagitant, expo- 
xienles- 

In quo quidem opere, si_ culpis meis exigetttibus 
a Catholica, (quod absit !) exorbitavero intelligentia 
vel locutione, iguoscat ille mihi, qui ex iutentione 
opera pensat, parato semper ad saiisfactionem de 


legere permissum est ; ut per ea locutionum et B male dictis vel conjigendis vel delendis, cum quis 
eloquentiae generibus, atque argumentationum mo- me fidelium vel virtute rationis, vel aucteritate 


dis, aut naturis rerum praecognitis, quidquid ad 
intelligentiam vel decorem sacrse Scripturae, sive 
ad defendendam vel asiruendam veritatem ejus per- 
tinet, assequi valeamus. Quo enim fidcs nostra, id 
est Christiana, inquiunt, difficilioribus implicita 
tjuaestionibus videtur, et ab humana ralioue longius 
absislere ; validioribus utique munienda est ratio- 
jium praesidiis, maxime vero contra impugnationes 
eorum, 


Scripturae correxerit. Scio namque quod scriptum 
est : Corripiet me justus hi mtsericordia, et increpa- 
bit me:oleum autem peccatoris non hnpinguabit ca- 
put meum (PsaL cxl, 5). Et in Proverbiis : Yia vi- 
increpatio discihlinm : qui autem odil increpz- 
tiones, insipiens est^ (Prov* xn, 1)^ Et jterum : Qui 
custodit increpatiories^ astutior fiet ; et qui increpa- 
tiones odit, tnomtur (Prov. xv, 5). Et rursum : Non 


amat pestilens eum qui se eorripit; si autem corri- 
puerit sapientetn t hitelliget disciplinam (ibid^ 42). 
Item : Viro qui corripientem dura cervice contemnit t 
repentinus superveniet interiius (Prov* xxix, 1)- Ad 


qui se Philosophos profitentur. Quorum 
quanto subtilior videtur inquisitioj tanto dilficilior 
ad soivendum, ef ad perlurbandam fidei uostrae 
simplicitatem facilior invenitur. Ad has itaque dis- 
; solvendas controversias CEm me sufficere arbitra- q hoc autem et beatissimi Augustini exemplo provoca- 
f rentur, quemquasi ab ipsis cunablilis in philoso- mur, quicum a Deo tantam^loquentiam ac sapien- 
phise studiis, ac praecipue dialecticae, quae omnium 
jnagislra rationnm videtur, conversatum sciant, at- 
qiie experimento, ut ^iunt, didicerint, unanimifeer 
postulant ne talentum mihi a Domino commissum , 
multiplicare dififeram ; quod cum usuris ,utique di- 


strictus illeet liorrendus Judexquando exigat igno- 

ratur. Addunt etiam nostrae jam aelati ac profes- 
1 siom convenire, ut sicut mores et habitum, ita 

commutem et studium, et humanis divina praeferam 
,vo!umina, qui ad Deum saeculo relicto totum me 
/ jam transferre proposuL Et quia olim studium ad 

lucrandan pecuniam insliluei'am, nunc ad lucran* 


tiam assecutus esset; plura tamen in scriptis suis 
erronee posila retractando atque corrigendo pro- 
fessus est, dicens : Weque enhn quisquam nisi «m- 
prudens? ideo quia errata mea reprehendo^ me re- 
preliendere audebit. Ut volet quisque accipialhoc 
quod facio, me tanien apostolicam iltam sententiam 
intueri et in hac re oportuit, iibi ait: i Si nos ipsos ju-> 
dicaremus, a Domiko non judicaremur (ICor+xu 
31). > Illud etiam quod scriptum est: t Ex mnitilo- 
quio non effugies peccatum (Prov* x, 49). * Item : 


Quem vero filiorum 
ruit ChmtuSf ubi 


[ al. fideliutn] suorum non ier- 
qit: i Qmne verbum odiosum 
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quoacunque dtxerii homo, reddet rattonem pro eo in A fiat; Augustinus in Epistola ad Optatum : Si de 


diejudicii(Matth. xn, 56). i Unde et apostolus Ja- 
eobus ; c Sit, t inquit, > omnishomo velox ad audien- 
dum 9 turdus autertx adloquendunv (Jac. i, 19). > Et 
alio loco: c Si quis in verbo non offendit, hic perfe* 
ctusestvir (Jac. in, 2). i Ego hanc perfeclionem 
mihinecnunc arrogo cumsim senex; quanto minus 
cum jttvenis cmpi r scribere ? Tanti itaque virr 
histructus exemplo, si qua forte pererrorem profe- 
ram, nulla in Jhis_ per eontemptionem defendam, aufc 
per elalionem prsesumani. Ut sinondum ignoranti* 
vitio caream, hajresis tamen crimen non incurram. 
Nonenim ignorantia- haereticum facifr, sed* magis 
superbise obstinalio, cumquis videlicet ex novitate 
aliqua nomen sibi comparare dfesiderans, aliquid 
inusitatum proferrc gloriatur, quod adversus omnes 
defendere inopportune nititur, ut vel caeteris supe- 
rior, vel nullis habeatur inferior. Unde Gcnnadius 
Marsiliensis ^piscopusde orthodoxa flde eeclesia- 
stieorum dogmatum:<2Mo/ifce£- quis acquiescat mo- 
do, non e$t'k<ereticu$ 9 nisi in conlentione hcerettcus 


B 


anima falsitatis assertio proferatur 9 et falsitas men- 
dacem, et falsitatis inopportuna defensio hcereticum 
facit. Rursus idem super Genesim : Non ob atiud 
$unt Iwrelici, nisi quod, Scripturas canonicas ncn 
vecte intelligpntes, suasfalsas opiniones, contra earum* 
veritatem pertinaciter asserunt. Qui et in libro De 
utilitate credendi, Jisereticum diligenter describens :. 
Hcereticus, inquit, es/, ut mea ferl opinio, qui ali - 
cujus temparalis commodi f M ma$ime glorice causa 
falsas acnovas opiniones vel glgnit, vel sequitur. 
Item idemdn xvui De civitateDei : Qui in Ecclesia 
aliqiia prava sapiunt^si correcti contumaciter resi- 
stunt, et sua pestifera dogmata emendare nolunt^ 
sed et defendere persistunt, hwretici fiunt, Rursus 
idem De unico baptismo Lib. iv : Istum hcerelicum 
nondum dico, nisi manifestata sibi doctriha Catho— 
lica fidei resistere matuei% et itlud quod tenebat ele- 
geriu Sed hsecjiactenus. Jfuncad propositum acce«v 
damus.. 


ARGUMENTUM OPER1S7 . . ^ , 

Primus iste liber Theologice breviter camprehendit summam totius pmdicti tractatus t An fide scilicei 9 etr 
charitate eV sacfamentis; quid sit" fides, quidspes, quid charitas> quid sacramentum 9 quomodo proprie sive 
improprie Fides dicatm\ qum sit fides Catliolica. Posilio sententice de fide sunctce Trinitalis, sive unitatis^ 
Quare solus Pater dieatur ingenitus, Quid velit distinctio trium personarum in-una divUiitatis^essentia.* 
Quod vocabulo Patris divinapotentia specialiter designetur. Quare xtpera trium personarum indivisa dican^ 
tur:QuodnomineFilii seu Verbvdivina sapientia exprimatur. Quod Spiritus sanctus divince charitatis bo~ 
nitas appelleiur. Testimoniaprophetarumde Trinitate.-Testimonia philosophorum. 

Secundus liber Theotogm disserit ea qum de Trinitate* primus liber proposuii 9 et ud^tesiimoniorum, aucto^ 
ritatem intetligentice commendat rationem. ... 

Hertius liber superposita replicando diligentius de potentia^ et sapientia J)ei, f et bonitate^ inquibu&Trinita&> 
consislit, perfectius inquirit ac disserit. ' ' 


LIBER PRIMUS. 


I* c 

Tria sunt, ut arbitror, in quibus humanse salutis 
summa consistit, fides videlicet, charitas et sacra- 
menlum. Spem autem in fide, tanquam speciem in 
geuere,, comprehendi existimo. Est quippe fides 
► Cxistimatio rerum uon apparentium , hoc est sensi'- 
bus corporis non subjacenlium ; spes vero , exspe- 
ctalio aliquod commodum adipiscendi, quando vi- 
delicet quls credit^ se aliquod bonum assecuturum 
esse. Est itaque fides tam honarum q^uam malarum 
rerunvet tam praesentibus veL praeteritis quam fu- 
turis, sicut in principio Encliiridion beatus disserit 
Augustinus (15). Spes autem de bonis est tantum 
et de futuris. Exspectatio q»ippe alicujus incom- 
modi non tam spes dicenda est quam desperalio 
lioc est diffidentia. a bono. Charitas vero cst amon 
lioneslus, qui ad eum videlicet finem dirigitur, ad 
quem oportet, sicut e contrario cupiditas, amor in- 

(JS), Patrol. tom. XL, col^54. 


honestus-ac- fcurpis-appeliatur. Amor vero est noua 
erga alterum^ipsum voluntas,-_qua videlicet opta- 
mus, ut eo ^modo se habeat, quo se habere bonum 
ei credimus esse, eMioc ejus potius quam nostri 
eausa^desideramus. Ssepe nacnque contingit, ut ali* 
qucm odieutesj etab eo-quoquo modo nos delibe- 
rare volentes, optemus eum ad coelestia jam transr 
ferri, et ' superna* illa gloria *frui r quo- j melius ei 
coutingere nil potest. Nec tamen id^jus amore ge- 
rimus, quia pro nobis-id poltus quam pro apso 
agimus, nec tam illius utiHtaiem quam nostram in 
hoc attendentesf, Cui fortassis in hoc ipso melius 
quam nobismet ipsis optamus, magis adhuc prae- 
sentis vitje miseriain, quam futurae gloriam nobis 
cupientes. Quod Tullius quoque, cum amicitiam in 
secundo Rhetoric^ definiret, diligenter providebat, 
^dicens : Amiciiia est voluntas erga aiiguem rerum 
bonarum } ipsius illius causaquem diligtj. Ubi pro^ 
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fecio _cum adjecit, ipsius iltius causa quem tliligit , A ab eo qui est incox 
verani a faisa distinxit amicitiam. feunt enim qui propier filios ipsi g 
alios amare dicunlur, quacungue intentione bene 
alii esse desiderent. Qui cum id c^usa sui potius 
quam iliorum agant, non tam liominem dilagunt 
quain fortunam ejus sequuntur, nec tam commoda 
ipsius quam sua in illo venantur, nec J tale deside- 
xium tam charitas, id estamor honestus, ut dictum 
est ? guam cupiditas, id est amor inbonestus ac turpis 
est clicenduni. 

IHa quippe amor,Dei, baec amor sseculi nuncupa- 
tur, quia per illum Deo copulamur, per istum mun- 
danis oecup^mur curis, et terrenis deservimus de- 
sideriis. Et per illunTqhidem quse Dei sunt eura- 


PHILQSOPffiCA. «8£ 

tinens ducenda est, non soluni 
enerandos, verum etiam ne eum 
ex fornicatione offendarous. Qui etiam cum pro 
nobis ipsi oramus, aut aliquid quod nobis apud eum 
prosit efficirous, ippa.ejus „etiam charilas ad hoc 
nos compellit, per quse ad eum, quem super omnia 
diligimus, pervenire cupimus. Sic et qaitera omnia 
propier ipsum facieiida sunt, alioquiu ab ipso fru- 
stra remunerationem exspectaremus, si «a quse^agj- 
mus propter ipsum jnon ageremus. Quod diligenter 
Apostolus attendens, in I ad Gorinthios Epistola di- 
cit : Sive ergo mandticatis , sive aliud quid facitis, 
omnia in gloriam Dd facite (I Coi\ .x, 51), . 

II. ^ - 


raus, per islum qusenostra sunt providemus. Elin Sacramentum veri) est visibile signuin invisifailis 

•5U/\ fi »> i <-> n««n :.i a.. a i:.-, ~< 1> . r__; i . „ • __1 • 1 . . 


jllo finis est Deus, id est finalis et suprema causa, 
ad queni nostra dirigitur intentio, quando yidelicet 
tam ipsum quam proximumdiligimuspropter ipsum, 
nec tam nostram quam ipsius sequimur voluntatem. 
In isto aulem ipsi nosmetipsos iinem constiiuimus, 
quibus salis est si dcsideria nostra compleamus et 
voluntali nosirae pareamus. Quales et Apostolus 
prsevidens, Erunt, inquit, Jwmines seipsos amantes 
(II Tim. m, 2), boc est, in se potius quam in Deo 
sui amoris finem conslituenles. Cum enim proxi- 
mum tanquam nos ipsos amare jubeamur, nequa- 
quam peccamusnos amando ; sed amoris, ut dictum- 
est, finem in nobis collocando. Et cum noslri quo- 
que sicut etproximi curam in necessariis agere de- 


gralise Dei : veluti cum quis baptizatur, ipsa exterior 
ablutio corporis, quam videmus, signum est inte- 
rioris ablutionis ammse, cum ita interior, bomo a 
peccatis mundaUfr , sicut exterior u jCqrpqralibus 
sordibus. Nunc auiem tribus supra positis breviter 
assignalis alque descriptis, scilicet fide, charitaleet 
sacramento, de slngulis diligentius est agendum , 
quantum perlinet ad propositam hjimanse salvatio- 
„nis summam : et de his quse praecipue majoribus 
implicita qu_eslionibus videntur, Ac primum de fide, 
quse naturaliter cceteris prior est, tanquam bono- 
rum omnium funda^nenlum. Quid enim sperari, 
vel speratum amari polest, nisi prius credatur ? 
credi autem poiest, si non speretur vel ametur? Ex 


beamus , nonnulla propter nosmetipsos agere nos c fide itaque spes nascilur, cum quod credimns bo- 


oportet, ut et ( nos eorum qiue agimus causa qussdam 
existamus ; sed non, ut dictum est, finis, id est su- 
perior efc suprema causa, quse Deus est. Hoc ipsum 
quippe quod pro nobis gerimus, si recte agamus, 
propter Deum facimus, cui hoc placere credimus, *et 
ejus dilectio nostraj causa est, ut nos quoquepropter 
ipsum, non eum propter nos diligainus. Alioquin 
pervcrse agentes in nobispoiiusquaminipsonoslrai 
dileclionis finem conslitueremus. Tunc vero propter 
ipsum lam nosmetipsos quam proximum diligimus, 
cum idco nos amamusj, quia hoc ei credimus pla* 
cere, non quia nobis utile fore 5 licet id constet 
inutile nobis esse non posse. Nihil igitur amandum . 
est, nihil omnino faciendum nisi propter Deum, ut 


num nos adepturos ^sse per Dei misericordiam coiir 
fidimus. Unde Apostolus : F4des } iuquit, esl speran- 
darum rerum substantia, argumentum non apparen- 
tium (Hebr. xi, 1). Subslantia sperendarum rerum 9 
hoc est fundamenlum et origo, unde ad speranda 
aliquaperducimur, credendovidelicet prius ea esse, 
ut postmodum sperjemus. Argumentitm non appa- 
renlium, hoc esl probatio quod sint aliqua non ap- 
parentia. Quia enim nemo iidem esse dubitat, 
oportetex hoc ut aliqua non apparentia esse cun- 
cedat s cum fides, ut dicium cst, proprie non dicalur 
nisi de his quse nondum apparcnl. Unde juxta Apo- 
■stolum, cum nunc t/ia manerc dicaniur, fidcs sci- 
licet, spes, chafilas (/ Cor. mu, 15), sola charit3S 


In Deo finem omnium constiiuamus. Undeet ipsa D minquam excidit {i_*f|rf., 8), lam in hoc sciliccl sre- 


a et w dicitur, hoc est principium et finis. Prinei- 
pium quidem supremum a quo omnia; finis, id est 
finalis et suprema causa, propter quem omnia. Ne- 
que eriim comedere, nec dorniire, nec uxorem 3u- 
cere, nec.omnino aliud facere nisi proplerjpsum 
debemus. Alioquin bestialiter viverenxus, nostris 
tantumvoluptatibusdedili.Comedere auiem pTopter 
ipsumdebemus,boc uuo salicm utcorporiquodsuuin 
est, ac nobis commissum, necessaria iinpendamus, 
quibus in ejus obsequio^ suslcnteiur. Similiter et 
dormicndo ipsum rcficere debenms, utvigilare cum 
oporiet In ejus obsequio valeamus. Uxor quoipic 


culo quam in alio fuluro perseveratura. Ex quo«t 
merito major dicituJ 1 tam dignitate perseveramiae, 
quam remuncraiioni[i debiio; curu ipsa videlicet 
soia, ut arbitror, remuncrat!<inc sil digna» Si quis 
autem tle apparentibus quocjue fidcm haberi dicat, 
lidem abusive nominjn. Kcpcritnr tamcn lides dicil 
de apparcnlibus quoqiue, sictit de noit ^pparcntibus. i 
Dc utroque autcm excmpla prx manibus habemus. 
Gregorius, homilia \\\ Ijli. n in Evangclia(lt)) :Cum 
Apostotus dicat : « $st fides spemndarum rerum 
substantiai cic. i (J/c^r. -xi, 1). Profecto liquet qula 
fidesiltarnm rerum argiimenlum esi, yuw apparere 


(IG) Palrol. tom, LXX>i ? coL 1202. 
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nonpossunt. Quce enim sunt apparentiu, fidem non A 

habent, sed .agnUionem.Uzm Dialog.lib. iy, cap. « esl ^ es eliam ™> <i uaniio n °» 


8 (17).- CumPaulus dicat ; « Estenim fides speran- 
darum substaniia rerum, argumentutn pon dpparen- 
rfwm, f Aoc veraciler jdebet credi quod ?wri valet vi- 
deru Nam credt jam non potest quo$ videri polest. 
Angustinus superJqannem (1,8):«, Et nuncjico vobis 
priusquam fiat, nt cum factupifuerit credqtis \Joan. 
xiv, 29). i Quid e$V hoc \ -cum magis hcec credere 
habeat jintequam y fiat id quod credendum esl? Hmc 
est enim laus fidet, si quod creditur non x videtm\ 
y Nam quid magnum est si id creditvr quod ^yidelur, 
i secundum illam Boinini sententiam, qua discipulum 
< arauit dicens : « Quia vidistL credidisli ? fieati, etc. 
j (Joan. xx, 29.) » Sed aliud vidit , aiiarf credidit. A 
mortali quippe homine djvtnitas videri non pptuit^ 
; Hominemicjitur vidit 9 et ideo confessus est? dicens 
S cDoniinus meus 9 el Deus meus (ibid. 9 28). > r iVam 
ipsa /frfes ita esf diffinila : « jBsJ autem fides spe- 
randarum rerum substantia (HebrJ xi, 1), > jyiice nou 
videntuu Quapropter quid sibi vull « 2(i cwm factum 
fuerit crpdatis ? i Nam et ille cui dictuyn est : Quia 
vidisti, credidisti, non hocxredidit quod vidit. Cer- 
nebat carnem 9 et cmdebal Deum latentern in carne. 
Sed et si dicimus credi quce videntur r9 sicut 4icit 
unusquisque oculis suis se credidisse, non tamen ipsa 
est quw hi nobis cedificatur fides, sed ex„ rebus quas 
videmus, agitur in nobis 9 ut ea credantur 9 qum non 
mdeulur* * Item.(19) : Credituri non fide nova, sed 


verbis» sed rebus Ipsis praesentibus ereditur quod 
futtirum esi, l cusn jam per speciem manifestam se 
contemplandam prabebii sanciis^ipsa Dei sapientia. 
De qua lide rerum Iucisque ipsius prscseniia forsitan 
Paulus dicit': JsUstilia enim Dei hveo revelatnr ex 
fid& in fidem\ Dicit "enim alio loco ( : Nos enhnreve- 
latafacie gloriam Dei spectantes in eamdemimaginem 
transformabimur a gloria in glbriam {JI Oor. nU 
18) r . Sicut enim dicit Jhc, a gloria in gloriam, Ha et 
ibi eso fide in fidem. De gloria scilicet=EvangeIii 9 quo 
nunc crpdentes illuminantur, *in gloriam mahifestaa 
veritatis. Apud philolsoplios quoque *dc apparenti- 
bus etiam iides dici videtur. Quo eliam videiicetres 
B quselibet ita animo teneiur, ut de ipsa non dubite- 
tur^ sive per opinionem; sive per y experimenlurh 
quoque s<msuum. Und^ Boelius super Topica Cice- 
ronis iibro primo (21). Argumentum est ralio jqu<e 
reV dubiw facit fidem. Multa enftn % dnquam, sunt 
quce faciuni fidem> sed quia rationes no)i*sunt, fiec 
argumenta esse possunt fi ut visus facit fidem Ms quce 
videntuu Sed quia ratio no;i est visus, nec argumen- 
tum quidem esse potesL His itaque testimoniis patet 
lideinomen modo proprie, modo improprie poni, 
cum videlicet non solum* de occultis, verum etiam 
de manifeslis fides dicatur. Sunt aiitem plura ad 
Deum pertinenlia quse credi vel nqn credi nostra 
non interest ? quia 1 sive credantur, sive Jion credan- 
tur, nullUm ineurnmtfs periculum, yeluli si *creda- 


aueta. aut certe cum morluus esset defecta 9 cum resur- ^ . ^ , , . 

. , /i y, fc * • • VoA f ^ rcms Deum cras pluviam fac(urum vel tion faclurum, 

rexisset r^toa.Item Sr sermone tngesimo nono (20) : , , . 

vel-Luic nequissimo homini misencordiam lmpen- 

surum velnbn. Ei vos^quse de-fide ad aedilicalionem 

loquitur^ ea sola tractare ac docere ^sufficit, quai si 

non credantur damnationem pariunt. Hsec autem 

sunt quse ad fidem C^lholicam perllnent, 

• Calbolica quippe est fides, id est universalis, qu^ 
ita omnibus necessaria est ? »ut nemo diSCTetUs absque 
ea salvari possit, Beive Athanasius cum prsemisissel l 
Bcec esL fides^ Catlwlica 7 slatim id aperiens, unde- 
scilicet dicatur Catholicay et velut exponens ait : 
Quam nisi quisque fideliterfirmiterque crediderit 9 sal- 
vus esse non poterit. Sunl et' qui veliut fiderii Catho- 
licam ad difierentiam fidei^ Catholicorum non ubi- 


Quid promittit credentib f us ? c Cognosceiis veritatem 
(Joan. yniy ,52), non quia cognoverunt, sedut cogno- 
scerent crediderunt* Credimus ut cognoscamus, non 
cbgnoscimus tit credamus, Quid est enim fides, nisi 
credere quod non vides? Fides ergo est quod non 
vides credere, vertias, quod cfedidisti videre. Verilas 
est, sed adhuc crediiur, non videtur. » Idem in libro 
De verbo Domiui, et quibusdam sentenliis Pauli 
Apostoli, sermone octogesimo : <l Justus ex fide vhU 
(Rom* i, 1?) } i quia credit quod non mdet 9 filii Dei 
sumus; et : t Noniutk apparuit yuid erimus (IJoan. 
iH, 2), Quandiu enim sumus in corpore, peregrina- 
xnur^ a Deo. Per fidem enim ambulamus, non per spe- 

ciem (II Cor. v, 6).* Cum venerimus tenebimus. et *\ r^~7T7' ;« rt »A.«j rt 

\ . . * 9 u que, cum Ecclesia dilatat?e, sed quasi in angmo 


jam visio erit^ non fides ; et jam res 9 non spes. Ama- 
bimus videndo et tenendo. Ergo charitas perfecta erit, 
sicut ait t Apostolus : « Fides, spes 9 charttas $ tria 
Jipec; major autem horuni est charilas (I Cor. xm, 
15). i Securi itlo adjuvante perseverahtes in,eq dica- 
mus :^Quis nos separabit a charitate Christi ? Tri- 

buiatio, an angu&lia^eic. (Rom. ym 9 35). » Idem 
libro secundo Quaestionum Evangelibrum ijJustitia 
Dei in eo revelatur eso fide in fidem (Rom. i, 17), s 
intelliguur quidem ' fides qua creduntur ea qum nori 
indentur. 


(17) Patrol. tom. LXXVH, col, 529. 

(18) Patrol. tom. XXXV, col, 1837. 

(19) Ibid., col. 1858. 


aliquo latitantis, vel in aiiqua terrarum parte con- 
clusae. Fides aulem Catholica partim circa ipsam 
jdivinitatis naturam, parlim circa divina beneticia 
et quascunque ©ei necessarias dispensatiohes vel 
ordinationes consistit, ^quse nqbis l 4iligenter aposlo- 
lorum vel sanctorum Patrum symbolte expressa 
sunt. Ac primum de his quse ad divinilatis natufara 
pertinent, consideremus, qtialiter" videlicet in una 
et eadem penltus divinitatis substantia tres 4 per- 
sonee credantar, Patfer scilicel, ac Filius ac Spirilus 
sanctus, et quid rationis vel utilitatis^tsec in uno 

(20) Ex Tract! xl, cap. 8^ PatroL tbm. XXXV, 
col. 1690. 

' (21) PatroL tom. LXIV, col^ 109S 
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i 

Deo babeat personarum distinctio. Primo itaque A cfcus ipse quoque est non genitus, cum ipse etiam 
hanc fidei summam ponamus, de unitale seilicet ac non sit genitus, hofcl est non sit Filius, nec tameir 
Jriniiate divina ; deinde positam, prout Dominus ideo esfcingenitus, cum ipseab aiio sit, tam aPatre 
dederit disseramus. scilicet, quamaFiiio procedens. Solusitaque Patep 

V, ' ingenitus dicitur, sicjut solus Fiiius genitus, Spiritu& 

Tenet igitur Christianae fidei religio unum solum- ' vero sancius, nec genitusest, necingenitus, sed ut 
modo Deum esse, ac nullo modo plures esse deos, dictum est, ab utrisque procedens. Unde et Augu- 
unum omnium dominum, unum creatorem, unum 
principium, unum lumen, unum bonum, unum im- 
mensum, unum omnipotentem, unum seternum, 
unam substantiam, sive essentiam incommutabilem 
penitus ac simplic?m, cui nec partes aliquse, nec 
aliquid quod ipsa non fuerit, possit inesse, ac per 
omnia solam prsedicat, ac credit unitatem, exceplo 
quod ad personarum pertinet multitudinem. Huic 


r 

stinus ad Orosium, cap. secundo : Spiritum sanctnm 
nec genitum nec ingenitum ftdes* certa declarat, 
quia, si dixerimus idgenitum, duos patres afflrmare 
videbimur; sinautem genitum^ duos fitios affirmare 
[ai. credere] culpamur. Sed quod certa fides^ lenet 
nec ingenitus est, ne^ genitus, sed ab ulrisquepro- 
cedens, id est a Patre et Filio. Idem et Gennadius 
De orthodoxa fide 'ecclesiasticorum dogmatum, 


itaque tam simplici seu individuse ac merae substan- B cap. i. asserit his yerbis : Paier ergo principium' 


tiae, tres inesse personas sibi per omnia cosequales 
ac coeternas* non numero rerum, sed pluralitate 
proprietatunj, diversas veraciter confitetur, Deum 
videlicet Patrem, ut dictum est, ac Deum Filium 
ejus, atque Deum Spiritum ejus, ab utrisque proce- 
denteni. Non est autem una persona altera, licel sit 
hoc ipsum quod altera : neque enim qui Pater est 
Filiusest, aut Spiritus sanctus, nec qui Filiusest, 
Spiritus sanctus est; sed tamen quod Pater est, est 
Filius, est el Spiritus sanctus, et econtrario. Idem 
quippe Deus tam Pater est, quam Filius seu Spiri- 
tus sancfus, uuum quippe prorsiis in natura, unum 
lam uutnero guam substantia suni; sed juxla 
eorum proprietates ita personaliter ab invicftm C rerum possit esse midtitudo, mide et individuanr 


deilatis, aquoFilius est natus 9 a quo Spirilus sanctus- 
non natus, quia Fitius non est, nec ingenilus quia 
non est Pateu Hinc et beatus papa Greg. in symbola- 
epistolis suis praescripto meminit dicens : Gredimus' 
Spiritum sanctum nec genitum nec ingenitum, sed* 
coceternum de Patre et Filioprbcedentem. Cum aulem- 
unaquseque persona haruni sit Deus aut Dominus 
sive Crealor, nec unal persona sit altera ; non lameir 
ideo plures dii vel domini sunt, sive creatores r 
sicut plures sunt personae. Quippe cumdiehnus- 
deos, aut dominos seu creatores, rerum quemdam* 
numerum ostendinius[ quarumunaquseque Deus sit,_ 
autDominussive Creator cum in individuitate nulla. 


distinguntur, ut alius sit iste quam ille, non aliud; 
homo est personaliler, non substantialiter diversus, 
cum hic videlicet non sit ille, licet hic sit penilus 
hoc quod Hie, id est eadem penitus sit subslantia 
quse et ille, non persona. Unde Sedulius : e Non 
quia qua3 summus Pater esl el Filius hic est; sed 
quia quod summus Pater est^ et Fittus hoc esU 

VI. 

Proprium autem est Dei Patris ingenitum esse, 
hoc est a seipso nomab alio existere, sicut filii pro- 
prium est a Patre genitum esse, non creatum vel 
factum, et SpiriLus sancti ab utrisque procedere, 
nec creatum nec factum esse. Quod enim seternaliter 
subsistit, atque initio caret, Jieccreatum nec factum 


dicimus Trinitatem. Cum vero multas in Deo profi— 
temur personas, proprielatum non rerum multitu— 
dinem, ut supra meminhnus, demonstravimus. 

Qusedam itaque de kingulis tantum dicnntur per— 
sonis, ut ingenitus de solo Patre, genitus sive in- 
carnatus de solo Filio, procedens ab ujroque, de- 
solo Spiritu sancto ; ,quaedam conjunctim tantuni 
et non sigillatim, ut trinitas de tribus fantum per- 

divisitti quam conjunctim de-- 
Deus, Dominus, Creator, orn- 
nipotens, sapientia, vinus, justitia,etc. Solum vero 
hoc nomen quod est persona pluraliter proferimus, 
eum videlicet plures proferimus personas, nondeo^ 
aut dominos nec ullam in cajteris plumlitatem reci- 


sonis; qusedam tam 
eis seque dicuntur, ut 


convenit dici. Solum itaque Patrem ingenilum dici- ^ piamus. Unde Augustinus DeTrinitalelib.vn,cap. 7: 


mus, hoc est a seipso non zb alio. Onde Augusihxus 
adversus Felicianum Arianum : Patrem ingenitum 
dico^ quia non processit ex altero. Isidorus Etymol. 
lib. sexto (22) : Pater, inquit, soius non est de alio ; 
ideo sotus,appellatur ingenitus* Aliud itaque dicere 
est Patrem ingenitum, aliud non genitum. Sicut 
aliud est dicere aliud injustum, aliud non justunu 
Quippe quod injustum est necesse est esse non 
justum, sed non e converso, lapis quippe non 
justus, nec tamen injustus est. Sic et cum Deus 
Pater sit ingenitus; constat profecto eum esse non 
genitum, id est non esse Filium. Soiritus vero san- 


PatroJ tom. LXXXH, col. 27L 


Pater ad $e dicitur persona, non ad Fitium vel Spi- 
ritum. Item : Hoc sotum non est, quod cum dicatur.de 
singulis ad se pluratiipr, non singulariter accipitur 
injumma. Dicimus itaque Pater est persona, el FI- 
lius est persona. 1 Sphilus sanctus persona : Pater 
tamen et Filius el Spjiritus sanctus non sunt-una 
persona, sed plures. Quarum quidem tamen perso^ 
narum sicut eadem prorsus est.substantia, ita iu- 
determinans est gloria, indivisa operatio acvolun- 
tas. Hac autem fidei summa circa unitatem ac tri- 
nitatem proposita, superest ut adversus inquisiticK 
nes dubitantium, congruis etiam similitudinuflk 


i 


gg9 INTRODUCTIO AD THEOLOGIAM. - LIB, L 996 

exeniplis defendamus alque astruamus. Quid eninTA luntate sit perfectus, nil boniest quod ejus, plenl- 
ad doctrinam loqui proficit, si quod docere volumus tudini desil. Tale est ergo Deum Patrem ac Filium 


exponi non potest ut intelligatur? Quod diligenter 
beatus attendens Augustinus cum difficillimum de 
Trinitate illum exponere yellet locum, quod videli- 
cet Evangelista 3oannes exorsus est, dicens (23) : In 
principio erat verbiim, et verbum erat apud Deum, et 
Deus erat verbum (Joatu i, 1), hoc inquit, animalis 
homo non percipiU Quid ergq fmtres? Silebimus 
hinc? Quare ergo scribitur, si siletur? aut quare 
auditur, sinon exponitur? Sed ut quid exppnitur, si 
nm intelligitur ? Itaque quoniam rursus non dubito 
in numero vestro quosdam esse, a quibus pcssit non 
solum expositum capi, sect antequam exponatur inteU 
ligi; non fraudabo eos quipossunt capere^dum timeo 


et Spiritum sanctum nos profiteri, ac si ipsum, tit 
dictum est, summum l>onum esse praedicemus, cui, 
iriquam, bonorura omnium plenitudini nil de&it, et 
cujus participatione bona esse caetera consleU Nec 
solumhsecTrinitatis distinctio ad summi boni pet- 
feciionem, ut dictum/est, describendam convenit, 
verum etiam ad persuadendum Jiominibus divini 
cultus religionem plurimum proficit, ut ob hoc prae- 
cipue ipsa Dei sapientia incarnata in prsedicatiune 
sua eam rectissime decrevisset assumere. Buo 
quippe sunt quae nos omnino * subjectos Deo effi- 
eiunt, thnor vldelicet atque amor. Potestas quippe 
et sapientia maxime timorem incutiunl, cum ■ eum 


zuperfluus esse auribus eorum quinon possuntcapere* D quem judicem essescimus, et[cuncta quae voluerit, 

punire posse, et nil eum 'Iatere,cognoscimus. Beni- 
gnitas autem ad amorem specialiter pertinet, ut 
quem benignissimurn habemus, potissimum diliga- 
mus. Ex quo etiam cerlum est eum impietatem 
ulcisci velle, quia quo plus placet ei sequitas, magis 
ipsi ilisplicet iniquitas^ sicut scriptum est : Dilextsti 
justiliamet odisti iniquitatem (Psal, xliv, 8). 

Nec solum ad timorem vel ad amorem Dei homi- 
nibus incutienduni hsec Trinitatis distinctio neces- 
saria est, verum et ad uuiversorum operum ejus 
commendationem plurimura' valet, ut qusecunque 
'agit, egregie fieri credantur 3 utpote qui omnia 
quse yelit, efficere possit, et in omiiibiis modis con 


VII. 

Primum itaque nobis disserendum occurrit quid 
sibi velit in una divinitatis natura personarum ista 
distinctio, uteadem scilicet Pater, eadem Filius, 
eadem Spiritus sanctus sit appellata, Deinde qua- 
Iiler una penitus et individua pennanente substan- 
tia, Trinitas pfersonarum queat assignari, et quod 
de uinitate ac Trinitate divina ante proposuimus 
contra vehementes philosophieas impugriationes 
defendi. Videtur autem nobis - suprapositis trium 
personarum nominibus summi boni perfectio dili- 
genter esse descripta, ut cum videlicet prsedicatur 
Deus esse Pater et Filius et Spiritus sanctus, e_m 


siKnmura bonum -atque in omnibus perfectum hac r servare sciat, et 1 optime cuncla fieri scu proce- 

™ £ - _■ _ _____ i 


distinctione Trinitatis inlelligamus. 

VIII. 

. Patris quippe nomine duinae majestatis potentia 
designatur, qua videlicet quidquid velit efficere po- 
test, unde August. in Enchiridron (%£) i 1 Neque 
enim veriiciter vocatur omnipotens, nisi quoniamquw' 
cunque vult potest, nec volunlate cujuspiam creaturm 
votuntatis omnipotentis impediiur effectus. Idem 
in lib. de Spiritu et litterar : Non potesv facere in~ 
jusia, quia ipse est summa justitia et bonitas* Om- 

v__ r 

nipotens vero est 9 non quod possit omnia facere, sed 
quiapotestefflcerequidquidvult. Sicut autem Dei 
Patris^voeabulo divinse majeslas polentise expriroi- 
lur specialiter, ita Filii seu Verbi appellatione sa- 


iere velit. Unde et cum ad aliud per. nos operan- 
-dum divinam imploramus gratiam, ante commemo* 
rationem Trinitatis facimus, dicentes : In nomine 
Peitris et Filii et Spiritus sancti, vel, In nomine san- 
cirn. et individuw, Trinitqtis^ ut vldelicet divinam 
potentiam et sapientiam seu benignilatem comme- 
morando qusecunque Deus eftimt, egregie fieri de- 
monstremus. Unde etMoyses cum deuniversamundi 
ageret creatione in ipso slatim Genesis exordio 
Deum Patrem et Filium et Spirilum sanclum com- 
memoratj ut qusecunque a Deo fieri narrat, egregie 
facta credantur. Cum enim ait : In prtncipio creavit 
Deus -ccelum et "terram (Gen. i, 1), eV jwstmodum 
adjecit, Spiritus Dominiferebatur super aquas (ibid. 9 


pieniia Dei significatur, quia scilicet cuncta di- D 2), divlnam Trinitatem diligenter expressit. InDeo 


scernere valet, ut in nullo penitus decipi queat. 

Atvero SpiriJus sancli vocabulo ipsa ,ejus chari- 
tas seu benignitas.exprimitur» qua vldelicet optime 
cuncta vull fieri seu disponi, et ,eo modo singula 
provenire quo melius possunt, in aiiis quoque. bene 
utens, et optime singula disponeni, et ad pptimum 
fitiem guoque perducens. Non est autem perfectus 
in <>mnibus, ,qui in aliquo impotens invenitur, nec 
perfecte beatus est qui in aliquo decipi potest, nec 
penitus henignus~qui omriia ( optime fieri non velit 
acdisponL Ubi vero hsec tria conveniunt, ut tam 
videlicet potenlia quam sapienlia, quam bonavo- 

{23)PatroL lom. XL ? coL 276. 


quidem creatore Patrem insinuans, hoc est divinam 
commemoranspotentiam,, per quam creari omnia 
de nihilo potuerit. Quanquam etiam non incongrue 
hoc nomcn, Deus, juxtapropriaminterpretationem, 
innuit jquod hoc, videlicet quasi Geo?, id est timor 
ihterpretetur, ^cum potestati reverenj-ia- timoris 
maxime exhibeatur. Nomine yero principii Fijium 
designat, id est divinam rationem seu sapientiam^ 
in qua per proiidentiam cuncla prius consistere 
quodammodo habueYunt, atque ibidem incipere 
qiiam in effectum operis ducerentuf . Unde et Evan- 
gelista de verbo Patris disserens : Quod favtum est 9 
inquit, in ipso vfya erat (Joaui i, 5/4). Sic et Ma- 

{U) Patrol. lom. XLIV t coh 


99i PETRI ABiEL&RDI OPP. PARS III. 

crobius Plaloneni insecutus, mentem Dci, quam 
Greci -yoOv appellanf , originales rerum species, quae 
idem dictse sunt, continere memiriii. "Antequam 
etiam, inquit Priscianus, in^orpora prodireht, iwc 
est in effecta operum pxovenifenf. Spirilus vero Do- 
mini aperte Spiritum sanctum insinuat, id est di- 
vinse gratigebonitatem, juxla hanc quidem- diligen- 
tem prophetse considerationem, cum ad excellen- 
'tern hominife creationem ventum esset, provide hoc 
opus caeleris imporieris, et quasi pro caiieris com- 
mendans ^istinctionem potenter Trinitatis fecerit, 
ubi videlicel a Dommo potius dictum est, Faciamus 
hominem, quanu faciam^ ad imaginem^ inquit, et si- 
mitiludinem nostfam (Geii, i, 26); virum quidemad 
itnaginem, mulierem vero ad similitudinem. Vir 
quippe juxta Apostolum, imago Dei est, non 
xnulier (I Corl xi, 7)^ Sed sieut vir imas;o est DeL 
ita etmulier imago dicitur viri. Imago quippe ex- 
pressa alicujus' similitudo vocatur., similitudo au~ 
tem dici pdtesl, etsi non multum id cujus est si- 
inilitudo exprimat, Vir itaque ad imaginem Trini- 
tatis est faclus, quia quo perfectior condilus est 
"quammulier, descriptae summi bbni perfectioni 
similior ^xistit. Qui ot : per potesiatem tam mulieri 
quani eseteris mundanis prselalus est creaturis, et 
per saj>ientiam dignior, el per amorem ad ea quibus 
perfectio est pronior exstitil, Bene et eum a ser*- 
perite non esse seductum, cum seduceretur mulier, 
lestatur^ Apostolus (I Tim. n, 14), quitamcn amore 
mulieris gustatum ei fr ( uctum porrigentis, cum eam 
contristare nollet, in transgressionem proruihpit, 
ampiius de misericox^dia Dei quam oporteret prse- 
sumens, quem ad ignoscendum facilem existima- 
bat, pro lahi levi quss ei videbatur, bfleiisa; si quo- 
quomodo commissam gibi a Ddmino nori scandali- 
«aret mulierem, praesertim cum haec pie magis quam 
mklitiose fieri videretur, a quo etiam ampJius 
ainarlDeum quam a muliere, quis non consentiat ? 
Quomodo enim illa tunc Deum vere dilexeril, quem 
«ibi in dolo fuisse loculumcretliderit, cumserpenlis 
acquieverit consilio? 

Quodautem ^online Patris divina poteritia, no- 
mme vero Filii seu Verbi divina sapientia, nomlne 
'Spiritus paricti ^ipsa Deibenignitas seu charitas spe- 
ciailiter exprimatur, necnos auctoritas nec ratio 
subterfugit/Potentiam quiclem nomine Patris spe- 
cialiter exprimi, ex mullis coJligitur J lestimoniis. 
Dnde Maximus episcopus in expositione symboli 
quoddicitur aposloIorum,qufe legilur iri quinta Qtia* 
dVagesimae Dominica his verbis insinuat (24*) : Cre- 
di$ in Deum, inquit, Palrem omnipotentem ? In Dea 
naturU innascibilis, in Patre VnigenUi veritasj in 
omnipotehte ptenitudo viftiitis osienditur. Est nam- 
que per ingenitam deitatem omnipotens ; et per omni- 
potentiam Pater. Innascibilem hoc loco, increatum 
ditsif* ingenilam deitatem Patris appellat, hocest eum 
solum ex tribus personi&ii\genitum csse profitetur, 

(2**j PatroK, tom. LVil, col 455. 
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A cum videlicet ut jam supra meminimus, solus ipse 
non sit ab alio. Cjeterae vero personae ab ipso sunt. 
Quod vero dicitur ipse Paler per ingenitam deita- 
tem esse omnipotens,, hoc esl per hoc quod cum 
sit Deus, insuper utjdictum est, ipse solus sit in- 
genitus, et rursus per pmnipblentiam Pater, aperte 
innuitur, quod sic ut ingenitum esse proprium est 
Dei Patris, ita-et adl proprietalem ejus ' specialiter 
divinam potentiam pWlinere, licet unaquaeque alia- 
rum persoriarum,cu|m sit ejusdem cujn Patre suh- 
stantiae, ejusdem sit'penitus potentise. Juxta pro- 
pjietates quippe trium personarum, quaedam spe- 
cialiter ac tanquam proprie de aliqua earum dici 
vel accipi solent, quse tamen juxta earum naluram, 
unionem singulis inJsse non ambigimus 5 utsapien- 

^ lia Filio, cbaritas Spiritu sancto specialiter attri- 
builur, cum tamen tjam Pater, quam Spiritus san- 
clus, seu etlam tota ^Trinitas sapientia sit, et simi- 
liter 4am Pater ipse, |quam Filius charitas dici pos- 
sit. Sic etiam juxta personarum proprietates, quse- 
dam opera specialit<^r alicui personse altribuuntur, 
quamvis indivis^ totius Trinitatis opera praedieen- 
tur, et quidquid ab una earum fit, _a singulis fieri 
constet. 

i 

Soli quippe Filio carnis susceptio assignatur, et 
ex aqua et Spiritu tahtum, non „ex r aqua etiam ex 
Patre vel Filio.regenlerari dicuntur, cum tamen m 
isiis totius operatio Trinitatis adfuerit. Sic et juxta 
ipsam Patris proprietatem specialiter ei et maxime 

q qua; ad potentiam peftinent assignari solent, cum 
ex ipsius, ut' dictum ^st, nomine, divina specialiter 
potentia designetur, et eo ipso quod solus ipse in- 
gcnitus dicitur, hoc est a seipso, non ab alio, exi- 
«tens ; quaedam ei secundum substantiae modum 
propria maneat potenlia, ut cum videlicet ipse Pa- 
ler omnia facere pos^it qua* Filius et Spiritus san- 
ctus, hoc insuper hableat, ul a se ipsb solus ipse 
queat existere, nec pecesse habeat ab alio esse. 
Non minus lamen aut ! Filium aut Spiritum sanctum 
omnipotenlem praedicjamus quam Patrem, Ut enim 
beatus meminit Augustinus, non proptcr aliud om- 
nipotens dicitur Deusi nisi quia quidquid vult ^po- 
test efficere, ut non scilicet in aliquo efficiendo ul- 
lum ejus voluntaii ihipedimentum obsistat. Ideo 

^ autem trium personarupa indivisa opera, id est com- 
inunia dicunlurj qu^d quidquid potentia geritur, 
id sapientia moderalur, et bonitate conditur. Unde 
el merito inliis quae lacere Deum exoramus, com- 
memorationem facimus Trinitatis diceiues : In ?io- 
mine sanctfB et individt\w Trinitatis, vei, hi nomine 
Palfis et FUH f et Spiritus sancti, ui sicut trium 
personarum est indivipa operatio, ita et eorum sit 
inseparabilis invoqatio : atque hoc modo cum fides 
ipsa poslulati beneficji astruatur^ tamen^ipsa dpe- 
ris divini efficacia commendelur. Facile enim cre- 
ditur facturus esse bonum quod rogatur, qui el fa- 
cei;e idsicut voluerit, potest, et benignissimus ess> 
cognoscitur. Nomine vero Patris, ut dictum esl^ 
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*ommpoteulia Dei, nomine Spirilus, summa ejus A potens, id eslperhoc quod cum sit Deiis, sit etiatn 


Jbeniguitas commemoralur. Cum autemet sapientise 
divinae commemoratio additur, quae scilicet nomine 
^ilii exprimitur,. per quam in oninibus quse dficit 
raodum tenere noverit, egregius [effeclus oslendilur 
qui atf eo proveniat, qui omnia quar velil faceVe 
queat, et in oihnibus faciendis modum sciat servare, 
et optimecuncia velit fieri. At vero cum unaquseque 
trium personarum inde omnipotens dicaiur, quod 
quidquid earum qusecunque velit efficere possit 
eomplere, nontameri necesse est eodem modo se* 
penitus Iiabere unam qu'o alteram, cum in suis pro- 
-prietalibus"diversa3 sint. Solus quippe Saier potest 
esse Pater sive ingenilus, et solus Filius genitus, 
sicut et solus Spiritus sanctus procedens. Quidquid 


ingenitus, illa quo r que propria- Patris' potentia qua 
solus ipse a se nori % ab alio subsistit,- unde solu& > 
ipse ingenitus dicitur, 1 in omhipbtenlia comprehen- 
dijur, et sic eum Intellexit omnipotenlem, ut quld- 
quid adpotentiam atlinet, non, soltim' quantum ad 
operationis effeclum, verum eliam quanium ad suh-' 
sistendi moounv ei tanquam propriam attribuerll, 
ut tale sit scilicet quod dixerit per ingenitam deita- 
tem omnipotens, ac si aperte diceret : Per hoc quod 
Deus est et ingenitus, eum utroque modo, ut dixi- 
mus, proprie omnipotentem esse. Sic et cum statim 
subjunxerit, et per omnipotentiam Pater, tale est 
ac^si hanc quam inlellexerit'omnipotentiam ipsum 
proprie habere fateamur. Forlasse auleih et in hoc 


itaque una persona facere potest, et alia polest, et s diligentius,accipi potest^per omnipoteniiam Pater, 


ideo unaquseque omnipotens iiicitur; sed non quid- 
quid una esse potest, vel cujus modo una esse po- 
test. neeesse est alteram essei Hoc autem lcste Hie- 
ronymo plus habere Paler -a Filib invenitur, quod 
soJus a seipso est ; Filius vero a se non est^sed a 
Palre tanquam genitus. Sic quippe ait Niceni con- 
cilii exponendo lidem, symbolum : Absit ergo in Fi-J 
lio Dei alhid ptus minusve^aul in loco aut in lem- 
pore, aui inpotentia, autin scientia^ aut inmquali- 
iate, aut in subjectione, cum diciturjioc ul divinitali 
ejus ascribatur, non carni ! Si enim plus minusve" 
m aliud invenilur, excepto hoc quod yenuit Pater Fi- 
lium, et excepto hoc quod Filius non ex semetipso 


ac si dicamus eum per omnipotentiam, quai ei, ut 
dictum est, speciaiiter tribuilur , de ipso,Sapientiam 
suam tanquamFilium gcnerare/cum ipsa scilicet 
divina Sapientia aliquid sit de divina omnipotentia, 
cum sit ipsa quoque aliqua potentia. Sapienliam 
namque dicimus potentiam discernendif sive a de- 
ceplione sive a fallaciaprovidehdi, ne in aliquode- 
cipi possit, vel aliud eum latere queat. 

Est itaque divina sapientia qusedam divina poten- 
tia, per quam videlicet Deus cuncta perfecte discer- 
nere atque cognoscere habet, ne in aliquo errare 
per inscientiam possit, secundum quod scilicet Ver- 
bum ipsum Dei de ipsa Patris substanlia esse dici- 


jialus esl t §ed de Patre natus est, proprie aut invi- ~ lur, quod est Filium ex Patre genilum esse,^sicut 


dem aut hnpotens Pater, insuper eliam iemporulis 
agnoscituu ~ r - ' 

Ex his quidem verbis Hieronymi, cum profilelur 
nil plus in^Patre quam in Filio^vel ininus in TihV 
quam in Patre reperiri, exeepto quod Filius a se- 
ipso non est, sicut et Pater profecto, videtur juxta 
naturam vel modum existentiaB, non operationis/ 
hanc quasi propriam Patri ascribere potentiam; 
quod solus ipse per se subsistere queat, vel a se- 
ipso existere habeat : Jioc est 'non ab alio,' caeteras 
Tero duas in Trinitate personas abupso necesse sit 
esse, nec per se habeant subsislere. Cui et illud 
beali consonat &mbrosii, qui in Epistola Pauli ad 
Epbesios, ubi scriptum est :* Vnus Deus et Paier 


postmodum ipso annuenle plenius disseremus, cum 
ad hujus scilicet generationis modum exponendum 
ventum fuerit. Nunc vero praesentis est operse au- 
cloriiates inducere, quibus vocabulo Patris divi- 
nam maxime astruamus polentiam exprinii. Quod 
si etiamlam evangelica quam apostolica discutia- 
mus dicla, inlelligimus/juxta ips^us locutionis pro- 
prietatem, ea quse ^id poientiam pertinent, Patri 
specialiter ascribl, uthic quoque 'apcrte colligi pos- 
sitvocabulo Patris ipsam specialiler omnipotcntiani 
desigriad. Ait quippe Filius : Quce Pater posuip i?i 
suapotestate (Act* i, 7), non quai ipse Filius vel Spi- 
ritus sanctus, iicet eadem sit trium personaium 
poteslas. Et alibi, sicut disposuit, inquit, mihi Pa- 


omnxum^ qui super bmnes, etc. (Ephes. iv, 6) : Si D ter (Luc. xxn, 29). Qui etiam^videlicet Filius quo- 


itaque polentiam tam ad haturam subsistendi, quam 
ad efficaciam operationis referamus, inveniemus ad 
proprietalem personce Patris proprie vel specialiter 
bmnipoientiam atthtere, qui non solum cum J ca?leris 
duabus personis Deus vmnia efficere potest 9 verum 
etiain ipse-solus a se non ab atio existere habet, et 
sicut ex se habet existere, ita eliam ex se habet posse. 
Caeterse vero personas sicut ab ipso habent esse, ita 
et ab ipso babent^posse quod volunt elficere, unde 
etper semetipsum Filius dicit : Non possum^ego a 
meipso facere quidquam (Joan. v, 50); et alibi : Et 
u meipso facio nil (Joan. vjii, 28), vel, a meipso non 
loqnor (Joan. xiv, iO). Cum itaque de Patre Slaxi- 
mus dixerit quod per ingenitam deitatem sit omm> 


ties humanitas ejus opem unitse sibi divinitatis im- 
plorat, aut quascunque eipreces fundit, solo Patris 
utitur vocabulo, ipsam scilicet commemorando po- 
tenliam qua potens est euicere quod rogatur, veluli 
cum dicit ; Pater sancte, seha eos (Joan. xvn j4 ii). 
Pater;inmahus luas commendo spiritiim meum (buc* 
xxin, M), et similia qu# ad orationem pertinent. 
Quod et adhuc niaxime inos ecclesiasticus observat; 
ut in illis specialibus orationibus qua3'in celebratio- 
nibus missarum ad altare fiunt quae scilicet ora- 
lioues ad solum Patrem loeutionenv dirigentes in- 
lcndunt. Sed et cum ait"Apostolus Christum sur- 
rexissea mortuis per gloiiam Dei Patris (Rdm* vi, 
i), id esi per virtulem divinse polentice, vel Patrem 
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eum a naortuis suseitasse, et vivilicaturum essc cor- A eundum quam loyos j apud €rsecos ipsum etiam 
pora nostra, vel ab eo Filium, vel Spirilum san- mentis conceptum se x rationem mentis significat, 
cium missum esse, vel ei Filium obedisse, quasi nou Yocis prolationem. Unde Boetius in Calegoriis 
proprie vel specialiter Patri tribuit, quae ad polen- AristoLelis, lib. secundo, quoniam Graeca oratione 


l&yos dicitur etiam ahimi cogitatio," et inlra se ra- 
tiocinatio, }fyos quoqlue et oralio, ne quis Aristo- 
telem, cum diceret Xoyov, id est raiionem quanlita- 
tem esse, de eo putarjet xlieere quem quisque ioy&v 
in co&itatione disponeret, addidit, qum fit cum voce* 
Hinc et beatus meminit Auguslinus lib. Qusestio- 
num ocluagesimo lertio^ cap. &L In principio 9 in- 
quit, erat Verbum (Joan* i, 1), quod Xoyor Graece 
dicitur, Latine autem orationem et Verbum.signi- 
ficat. Sed hoc loco melius Verbum interpretalur, 
ut significetur non solum ad Patrem respectus, sed 


liam perlinere videiitur, ut ex Iiis quoque insinue- 
lur maxime ad personam Patris, juxta ejus, ut di- 
ctum est, proprietatem,eaqu3e polentise suntascri- 
benda esse, sicut Filio ea quae ad animi rationem 
vel sapienliara -pertinent, sicut est judicare qnod 
discretionis est. Unde scriplum est : Pater> omne 
judicium dedit Filio, quia potentia cedit sapientige 
in discussione judicii, ubi sequitas magisexaminanda 
est, quam vis potentiae exercenda. Quod autem sup- 
ponitur, quia Filius hominis est, ex quo divinum 
maxime pendeat judicium, declarat secundum quod 
ipseFHius protestatus est : Si nonvenissem et locu- H ad illa etiam quse per Verbum facta sunt. Ratio 
tus eis fuissem, peccatum non haberenL Nunc autem 
excusationem nullam habent de peccato (Joan. xv, 
22). Ac si dicatur ex hoc maximam impios con- 
demnalionem juste incurrere, quia tanto divino 
beneficio ingrati inexcusabiles exstiteruut, missum 
eiiam a Palre Filium respuentes. 

Ad hoc etiam illa inscriptio psalmi noni pertinet 
quse ait : Pro occultis fdii, scilicet judiciis, de qui- 
bus in eodem psalmo subjunctum ^est : Cognosce- 
tur Dominus judicia^faciens (PsaL ix, 17), et alibi, 
Judicia tua abyssus multa (PsaL xxxv, 7). Quia vi- 
delicet, sicut dictum est, sapientiae est judicare, id 
est quod ex justitia cuique debeatur, cognoscere. 

Christum autem Dei sapientiam et Dei virtutem csse asserit, quia Verbum prpcedit. Idem in homiiia 


vero etsi nihil per eam fiat, necesse ratio dicitur. 
ldem in lib. contra quinque haereses. In principio 
erat Verbum, melius Graeci ioyov dicunt. Aoyo? 
quippe verbum significat et rationem. De quo qui- 
dem Verbo Dei scilicet intelligibili, quod ut dictum 
est, sapientia intelligipr, beatus quoque Gregorius 
m homelia evangeliorum septima ita ioquitur, di- 
stinguens scilicet ipsum intelligibile Verbum a 
verbo audibili, quod est vox. Scitis, iuquit, quia 
Vnigenitus Verbum Patris vocatur, Joanne attestante 
qui ait^ i in principio erat Verbum. i Ex ipsa^nostra 
locutione cognoscitis quia yrius vox sonat ut Ver- 
bum postmodum possitlaudiri, Joannes ergo vocem se 


Apostolus nominat (I Cor. i, 24). Sapientiam qui- 
dem per quam omnia ad integrum novit, virtutem 
vero, pe'r quam omnium bonorum efficaciam com- 
plet, secutidum quod scriptum cst : Omnia per 
ip&um facta sunt (Joan. i, 3) ; et alibi : Omnia in $a- 
pientia fecisti (Psal. cin, 24). Unde et dextera sive 
manus Patris appellatus est, pef quam Pater om- 
nia operatus est. Qui etiam bene menfe Patris, sive 
ratio, siveAngelus consilii dictus esl, quia omnia 
in hac sapientia rationabiliter Pater disppnit, sive 
creando mundum, sive reparando eumdem post la- 
psum ; et in hoc Pater verum consiiium noslrae 
jgnorantias dedit, cum eO incarnato nos visitaverit. 
Sed et quando hominibus apparere ad aliquid do- 


23 De Joanne Baptista : c Ego vox clamantis in 
descrto* > Ideo, inquit] vox a propheta vocatus est 9 
quia Verbum prmibat. jQuod est dicere : Sicut ver- 
bum audibile in auditore prsecedit intelligibile, qjuia 
videlicet prius vox sonat, ul postmodum ex ea in- 
tellectus concipialur s j ila Joannis pradicatio an- 

teibat, adventum Domini nuntiando. Verbum ita- 

i 

que dicit conceptum mentis, et quamdam intelli* 
gentiae locutionem, qluse in mente formatur, ad 
cujus similitudinem Unigenitus Verbum Dei , et 
quasi quaedam ejus intellectualis ac perpetua locu- 
tio, in cujus provident|a omnium ab seterno pra- 
fixa consistit ordinatio atque operatio. Unde et 
Moyses cum in diversis rerum creationibus facien- 


oendum Deus legitur, Filio id magis quam alteri j) dis praemittat, Dixit Deus (Gen. i, 3), et ad dictum 


personae tribuitur, eo quod docere ad sapientiam 
necesse pertineat, Sive ergo ad aliud docendum an- 
liquis temporibus in angelo vel in aliqua specie 
corporali Deus apparuerit, sive tempore gratise per 
hominem assumptum se mundo visibilem exhibue- 
rit, Filio id prnprie aut specialiter propter supra- 
positam causam ascribitur. Per ipsum enim Deus 
nos erndiens tanquam Verbo suo nos instruit, quo- 
ties de plenitudine ipsa sapientise suse nobis aliiid 
impattit, sicut scriptum est ; Et de plenitudine ejus 
(tmnes accepimus (Joan* i, 16) 


VI 


Logos itaque Filius Dci cum dicitur, id est Ver- 
hum f secundum illam signiGcationem sumitur, se- 


statim adjungat effectum dicens : Et factum est ita 
(ibid.y 7), cuncta Deura condidisse in verbo, hoc 
est in sapientia sua ostendit, id est omnia rationa- 
biliter. De quo etiam Psalmista ail : Dixit et facta 
sttji/ (PsaL xxxn, 9), id est ralione cuncta eondi- 
dit, sive ordinavit, Qui etiam shoc Verbum alibi 
apertius demonstrans, !non esse verbum audibile, 
et transitorium, sed intjelligibile etpermanens, ait : 
Qui fecit cmlos in intelleclu (PsaL cxxxv, 5), hoc 
est ad modum illum quo eos primum ordinaverat 
in verbo mentis, id estbt conspectu suae perpetuae 
omnia prov,identis intelligentiae. Hanc autem in- 
lellectualem Dei locutiqnem, id est aeternam suae 
sapientise ordinationem Augustinus De Civitate 
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Dei lib. xvi, cap. 6 desciibens : Dei, inquit, ante A Spiritus sanctus. Idem in xv~; Multis exemplis dici 


factmn suum, locutio sui ipsiusfacti est incommu- 
tabilis ratio, quw rion habet sonum sirepentem alque 
transeuniem 9 $ed vim semptterne manentem^ et tem« 
poraliter, operaritem. t 

XII. 

Quemadmodum Tero quae ad potentiam perri- 
nent Patri, quse ad sapienliam Filio specialiler tri- 
buuntur, ita quae ad operationem divinae gralias 
attinent ac divinae charilatis bonitatem, Spiritui 
sancto ascribuntur , sicut est xemissio peccatorum, 
et quorumcunque donorum distributio, sola bo- 
nilate ejus, non vero ex meritis nostrisproveniens, 
qualis est regeneratio in baptismo ad dimiltenda 
peccata^ confirmatio per imposilionem manus epi 


possunt multarum, rerum vocabula et universaliter 
poni, et proprie quibusdam rebus afUiiberi/Rocideo 
dixi,ne quisquam propterea nostnconvententer exi- 
stimet charitatem appellare Spirilum sanctum 9 quia 
et Deus Pater, et Deus Filius 9 possunt charitas ap» 
pellaru 

Glarum itaque, ex supra positis arbitror testi- 
moniis, divinam, ut diximus, potentiam vocabulo 
Patris exprimi, divinam sapientiam Filium intelligi, 
ac.divinae gratiae bonilatem Spirilum.sanctum ap- 
pellari. Tale ilaque est dicere 1 Domini potestatem, 
ac si dicamus-divinam polentiam, ex qua divina 
genita est sapienlia. Tale est dicere Deum Filium 
quasi diceremusdivinam sapientiam ex divina ge- 


scopi, ad dandam arm % aturam virtutum, quibus " nitam potentia. Spiritum vero sanctum cum dici- 


scilicet virtutibus post remissionem peccatorum 
.perceptam resisterc valeamus inimico tunc vehe- 
mentius insurgenli. Sic ~et caetera sacramenta quae 
in Ecclesia conficiuutur, ex bonitate Dei spiritui 
4ribuenda_ sunt, ut ex boc patenler innualur ipsum 
divinae bonitatis affectum , atque divinae gratiae 
dulcedinem Spiritus sancti vocabulo exprimi. Spi- 
ritu quippe oris nostri, id est anheliiu maxime 
^affectus animi patefiunt, cum videlicet aut prae 
.amore suspiramus, aut prae laboris aut doloris 
-angustia gemimus. Unde in boc loeo Spiritus san- 
-ctus proaffectu bene ponitur, juxta illud Sapien- 
lise : Benignus est spiritus sapientw, etc. (Sap. i, 
j6.) Atque illud Psalmistae : Spiritus iuus bonus de~ q quo omnia, per quem omnia, in quo omnia, et fa 


mus, tale est acsi commemoremus divinae boni- 
tatis charitatem ex Patre et Filio pariier proce- 
denlem. Modum vero bujus generationis seu pro- 
cessionis, prout Dominus dederit, in sequentibus 
exponemus. Nuncautem ad nostrae fidei assertio- 
nem adversus universos Chrislianae fidei derisores» 
tam Judaeos scilicet quam gentiles, ex scriptis eo - 
rum testimonia inducere libet, quibus hanc Trini- 
tatis dislinctionem omnibus annuntiatam. esse in- 
telligant, quam quidem diviria inspiratio et per pro- 
phetas Judaeis, et per philosophos gentibus dignata 
est revelare, ut utrumque populum ad cultum unius 
Dei ipsa summi boni perfectio agnita invitaret, ex 


*jlucet t me in terxam rectam 9 etc. (PsaL cxlii, 10.) 
Unde et Aposlolus, Deus charitas est; quia leste 
Gregorio, Spiritus ipse amor est. De quo etiam 
Augu&tinus in primo super Genesim , eo loco 
^quo scriptum est : Spiritus ferebatur super 
aquas, ita meminit * Egenus atque indigens amor 
iia diligit, ut rebus~quas diligit subjiciatur* Pro- 
pterea cum memoraretur Spiriius Domhii in quo 
sancta ejus benevoleniia dilectioque intelligatur, sw- 
perferri dicius est f ne faciendo opera sua per dili- 
gentim necessilaiem 9 potius guam per abundantiam 
beneficentim Deus amare puietun Idem in xiv, De 
Triuit, : Denique si in nobis Dei nil est majus cha- 
riiaie, et nullum est majus donum Dei quam Spiri- 


cilius haec fides Trinitatis tempore gratiae suscipe- 
relur ab utroque populo, cum ^eam a doctoribus 
qubque antiquis viderent esse traditam. 
{ XIII. 
Primum ipsa legis exordia occurrant, ubi legis- 
lator Moyses fidem Catholicam de unitate pariter 
et Trinitatc tanquam omnium bonorum fundamen- 
tum anteponit. Cum enim dicitur : Jn principw 
creavit Deus cmlum et terram. Pro eo quod apud 
nos dicitur Deus, Hebraica veritas habet, Etoim f 
quoil est plurale hujus singularis, quod est El. 
Quare ergo non diclum est El, quod esl Deus, sed 
Eloim y quod apud Hebraeos dii sive judices inter- 
pretatur, nisi hoc ad multitudinem personarum ac- 


tus sanctus ; quid comequentius quam quod ipse sit D <;ommodetur, ut videliceLeo modo insinuetur plu- 


charitas quce dicitur Deus et ex Deo ? Quod si ckari- 
las qua 4iligit Pater FUium, et Patrem ditigit Fi- 
iius ineffabiliter communionemamborum demonstrat % 
quid convenienttus quam ui ille proprie dicatur cha- 
ritas quw spiritus est communis amborum? Idem 
supra, lib. v 1'Spiritus sanctus secundum id quod 
dictum est % r quia Deus spiritus est; potest quidem 
universatiter dici, quia et Pater Spiritus 9 M Filius 
spiritus, et Pater sanctus, et Filius sanctus. Et post 
pauca : Spiritus sandius^qucedam Patris. FUiiq^e 
communio esl 9 ei ideo fortasse sic appellatm\ quia 
Patri ei FUio potest, eadem appellatio convenire. Vt 
ergo es> homtne quod utrisque convenit , utrisque 
communio significetur 3 vocatur donum amborum 


ralitas in Deo, quomodo et Trinitas ; et quodam- 
modo multiplex dicatur Deus quomodo et trinus, 
non secundum quamdam substanliaei diversiialem, 
sed secundum-personarum proprietates?Utvidelicet 
tale sit quod dictum est Eloim, ac sidiceretur, n<m 
res multae, sed personae multae. quarum unaquaeque 
sit Deus, alioquin plures eliam dicerent deos, cum 
unus sittantum.Nam et ibidemde unitatesubstantiae 
demonstrandacante prpvisum est, cum dicitur Grea- 
vit 9 non creaverunt, servala singularitate numeri in 
verbo secundum unitatem substantiae per subjectum 
nomen intelligentiae,quamvisscilicet isludnomense- 
cundum formam vocis et terminationem declinatio* 
lris sit pluralis numerl, sicut e contrario cum dici- 
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tur : Turba ruunt, ad nomen singularis numeri A 
plurale verbum applicalur, juxla witelligentiam sei- 
licet pluralitatis rerum per subjectum nomen intel- 
ligentiae. Tale est ergo Eloim creavzt, ac si dieere- 
trir, Trinitas personaruua divinarum creavit, id est 
cooperata est. Cbi et statim in sequentibus distin- 
ctionem peisonarum annectit: quasi ad determi- 
nandum quod ad hanc denotandana, Eloim plurali - 
ter dixerat. Spiritus quidem sancti seternitas paten- 
ter ostendilur, cum dicitur : Spiritus Domini fereba- 
~iur super aquas (Gen. i, 2). Yerbum vero 3 id est 
Fiiius, simul et patenter insinuatur, cum dicitur : 
Dixit^Deus: Fiat (ibid., 5), boc £st in dicto suo, 
seu Verbo, id ^est m coaeterna Sapientia sua Pater 
ordinavit facienda. Non enim de corporali locutione 
hoc a,CGipi potest. In eo quoque quod scriplum est : ^ 
Et vidit Deus quod esset bonum (ibid+ f 10). Bonltas 
Dei quam Spiritum sanctum dicimus, insinuatur, 
sicui in eo quod dicitur : Dixit Deus 9 intelligitur 
Verbum et Pater. Tale est enim quod dicitur : Vi- 
dit Deus quod esset bonum, a"c si dicalur intelligendo' 
quia opus quod fecerat bonum esset, amavit illud, 
eo Ipsoquod bonum erat. Ex quo et ipse bonus esse 
liquido monstratur. Quid eliam apertius ,ad docu» 
xnenlum Trinitaiis esse potest, quam illud quod po- 
stea in crealione hominis subjungitur, dicente J)o- 
mino : Faciamus hominem ? etc. Quid enim plura- 
liter dictum est : Faciamus f nisi ut cooperatio' to- 
tius Trinitatis exprimatur? Quippe quos cohorta- 
reiur Deus ad creandum hominem, aut ad se in q 
aliquo juvandum, cum ipse solus creaturus sil? 
Scriptum namque est ; Quis adjuvit Spiritum Do- 
mini ? aut qiiis consiliarius ejus fuit ? Cum quo iniit 
consitium 9 etc. (Isa, xl, 13») 

Bene autem ad imaginem, et similitudinem Tri- 
nitatis, hoc est ad expressam simililudinem quam- 
dam trium personarum, homo fieri dicitur, qui et 
Patrem per potestatem, quam in caeteras creaturas 
accepit, imitatur; et Filium per rationem, et Spi- 
ritum per innocentise benignitatem, quanVpostmo- 
dum per culpam amisit. Ad hanc quoque pluralita- 
iem divinarum personarum iliud attinere videtur 
quod in sequentibus per serpentem dictum est : 
Erilis sicut dii (Gen: m, 5), quod, ut superius di- 
ctum est, in Hebraieo sonat eloim 9 id est divinae D 
personse potius quam dii diversi, nec non et illa 
Dominica increpatio : Ecce Adam quasi unus ex no- 
bis facius esi (Gen, ni, 22) ; et rursus istud quod 
Doniinus ait : Descendamus et confundamus linguam 
eontm {Gen* xi, 7), cum hoc sofus Deus compleverit. 
iJnde et suhditur ; Atque ita^Uivisii eos (ibid., 8). 
Nunc autem post legem, ad prophetas transea- 
mus. 

Ait itaque maximus proplielarum et regum Da- 
vid, <jui suam caeteris inteiligentiam praeferens di- 
cit : Super omnes docenles me inlellexi (PsaL cxvm, 
99). Et : Super senes hileile&i(ibid. y 100). Ait,' in- 
quarfi, distinctionem Trinitatis patenter insinuans : 
Verbo Domini cwli jirmati sunt, et sphitu oris e?W5 


THEOLOGICA ET PHILOSOPHICA 


iOQO 


omnis virtus eorum (PsaL xxxn, 6). Qui et alibi uni- 
talem pariter cum Tririitate insinuat dicens : Bene- 
dicat nos Deus f Deus \noster; benedical nos Deus 9 et 
metuant eum omnes \fines terres (PsaL lxvi, 8)* 
Trina quippe confes^io Dei, Trinitatem exprimit 
personaTuiB, Patris scilicet, et Filii, et Spiritus san- 
cti, Bene autem Filihm Dei designans addidit^ no- 
sler, quasi eum participem nostrai naturse, et a Pa- 


tre nobis esse datum 
tionem Yerbi divina 


osjtendens, cum per Incarna- 

r 

nos sapieniia illuminavit. De 
quo etiam Yerbo Apostolus ait : Proprio'FUio suo 
non pepercit, sed pr& \nobis omnibus tradidit illum 
(Ronu ym, 32), TJnitoem vero divinse substanlias 
Psalmista in eodem aperit, cum post ternam divini 
nominis prolationem^t uniim tantummodo Deum in 
tribus personis intelligens, non conjunxit eos plu- 
raliter, sed singulariter. Hinc et illud consonat 
Isaise quod dicit se vielisse Seraphin et audisse cla- 
mantia : Sanctus, sanctus y sanctus, Dominus Deus 
sabaotk (Isa, vi, 3). Recte autem Tocabulo Domini 
usus est propheta ad potentiam designandam, quia 
dominorum >est prseesse. Quse videlicet poteniia 
plerumque eliam hocjnomine Deus assignatur. Eo 
videlicet quod esos* Graece, id est Deus, tesle Isi- 
doro, timor interpretatur, et potestas quaelibet ti- 
mor est subjectorum. |iuod autem Yerbum Dei, ipsa 
Sapientia ejus sit intelligendum, aperte in Ecclesia- 
stico monstratur his ycrbis : Omnis sapientia a Do- 
mino Deo est 9 etcum illo fuit semperet est anie mvunu 
Sapientiam Dei prwcedentem omnia quis investigavit? 
Prior omnium creata est sapientia, et intellectus pru- 
denttce ab cevo 9 fons sapientim verbum Dei in excei- 
5?$, etc. (EcclL i, 1 etj seq.)David quoque aeternam 
Filii generationem ex Patre Deo aperte insinuat, 
ubi personam Filii introducit loquentis sic : Domi- 
nus dixit ad me : Filihs meus es tu 9 ego hodie genui 
ie. Postulaa me_,et dabo tibi gentes hcereditatem iuam 
(PsaL n, 7, 8). Tale ejst aulem quod ait : Ego kodie 
genui te 9 ac si diceret. jEterna Iux ex ipsa jnea 
substantia es ; nam q^ia In seierniiate, nihil prsete- 
ritum aul futurum, sed lantummodo prsesens, id- 
circo adverbio tempotis prsesentiSj pro seternitate 
est usus dicendd, hodfe, yvo seternaliter. Bene au- 
tem ad hodie addidit genui, quasi prsesens prseteri- 
tum, ut vjdelieet ipsam generationem per hodie pf se- 
sentem, semper, per genui, perfectam esse indica- 
ret, nunquam scilicejt aut cessare, aut incoeplam 
esse. Quippe quse prselerila suntjam completa sunt 
et perfecta, ideoque prfeteritum quasi gro perfe- 
ctione posuit, oslendens scilicet Filium ex Patre 
semper generari et seriiper genitum esse. 

Qui ^et alibi apertius selerriitaiem Filii protcsla- 
lur dicens : Permanebit cum sole et anle tunam, in 
generatione et generat^onem (PsaL vn, 8); etrui- 
sus i Tebum prhicipimn(PsaL cix, 5). De haceliani 
inefiabili et ^terna gpneratione, sive etiam tem- 
porali, quarum utraque mirabilis est^ Isaias admi- 
rans ait : Genemtionem ejus quis enarrabit ? (Isa. 
mh, 8.) Ac si aperte ^licerefc ; Non est hoc disse- 
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rere hmnani ingenii, sed solius Dei, cujus tamen £ dum crealam sccundum naiurse noslrae assumptio- 


.spiritus in his fidelibus quos vult loquitur, ipso at- 

stesiante qui ait : Non enim vos estis qui loquiminU 

^sed spiritnsPalris veslri qui loquitur in vobis (Matth. 
20), :Hieronymus otiam super Ecclesiastem eo 

-loco quo dicitur : Quis scit spiritus fiiiorunv homi- 
num si ascendat sursum, et spirilus pecoris Uescen- 
dat deorsum in temt?.(Eccle. w, 21) illud quod 
dictum est : Generationem ejus quis enarrabil ? 

ad exemplum diflicilis non impossibilis trahit di- 
cens : Adjiciendo, c quis, > difjicultatem rei voluil 

-demonslrare. Prenomen enim, quis, in Scripturis 
sanctis, nen pro impossibili^ sed pro difficUi semper 
accipitur^ ut ibi : c Generationem ejus quis enarra- 
bit-? i (Jsa. liji, 5) id est Christi, clc. Haec eliam 
sapienliae coaelernitas cum Patre plane in Prover- B 
biis nionstralur his verhis : Ego sapientia habito in 
consilio. Dominus possedit me in initio viarum sua r 
rum antequam quidquam faceret ab initio. Ab aiicrno 
ordinata sum, antequam terra fiereL Necdum erant 
abyssi, el ego jam conceptd eram; necdum fontes 7 
necdum montes. Ante colles ego parturiebqr. Adhuc 
terram non fecerat, et cardines orbis terrw. Quando 

_prmparnb t at cozlps aderam, qumido appendebat fun- 
damenta terrjs, cum eo eram^cunctja componens, et 
delectabar per singulos dies ludens coram eo opini 
tempore,(Prov. yiii, 12 et seq.). Quid enira apertius 
,ad aeternam generationem Yerbi quam id quod ipsa 
sapientia perhibet se ante, eonstitulionem mundi 


nem, cumipsa videlicet ad imperium Patris perln- 
carnalionis habitum visitaverit lsrael? Scriptum 
^quippe est ibL: Sapientia in muttitudine electorum 
Jiabebit laudem* et inter benedictos benedicetur di- 
cens : Ex ore Altisshni prodii primogenita ante oro- 
nem creaturam, ego in cmlis feci ut oriretur lumen 
indeficiens, et sicut nebula texi omnem terram. Ego 
in attissimis Jiabito, et thronus meusin columna nu- 
bis. Gyrum cceli circuim sqla, ete. (EcclL xxiv, 4et 
seq.) Et post pauca r. Tu?w prcecepit et dixit mthi 
tCre&lor opinium, et qui creavit me requievit in taber- 
naculo meo % et dixit mihi : ln Jacob inhabita y et in 
Jsrael hcereditare, et in electis meis mitte radices 
(Md. y 1% 13). 

h\ eodem quoque libro apertissime peccatoruni 
remissionem consistere in incarnatione divinae sa- 
pientise quge Christus est prophetat dicen^, peccata 
David per Christum purgata esse. Ibi enim cum de 
laude David plura dicerentur. summa totius laudis 
in hocdno pollecta est quod subditur; Christus pur- 
gavit peccata ipsius, et pmltavit in ceternum cornu 
ejus 9 et dedit illi testamentum regum, et sedemg.o r 
yim in JsraeL Micheas quoque de hac aeterna Yerbi 
-generatione ex Patre, nec non et de temporali ,ex 
matre ait : Et tu Bethlfhem Ephrata, parvula es in 
jnillibus Juda 3 .e$ te egredietur qui sit dominator i:i 
Israel, etegressus ejus ab initio a diebus wternitatis 
(Mich. v, 2). Dicant rebelles et increduli Judsei, de 
concepLam esse ct parturiri, et se cum Patre seter- q quo nascituro in Bethlehem hoc diclum sit, quod 


UalHer permanentem semper ludere coram eo,? 
Quippe quod conceptum parturitur, utique in ipso 
esl a quo generatur, ct S3 t pieiitia in ipsa substanlia 
sive iu essentia poteniiae est, cum ipsa scilieel quae- 
dam sit potentia, sicut j)Osterius ostendemus. Tale 
est prgo sapientiani conceptain parturiri a Deo, ac 
si dictum s:t ipsajn sapientiam ex ipsa PatrJs sub- 
.stantia, ex quaest,gigni. Tale est sapientiam ludere 
cqram Patre, et cum ipso cuncta comp v onere, ac,si 
dixerit ipsam divinam potentiam omnia in sapien- 
tia pro honitatis suae arbitrio disponere, ut in ij>so 
ludo ipsum honitatis effectum intelligamus, de quo 
_scriptum est : Spiritu oris ejus, omnis virtus eo- 
rum (PsaL xxxn, 6). Quod autem ait, Sapientiam 


yidelicet egre^sus ejus ab initio sit a diebus seter- 
: nitatis. ^tenmm .quippe est quod origine careU 
-Quod si hoc referant ad Messiam iilum, scilicefc 
.maximum psophetam, \\i aiunt, quem exspectant, 
qui tamen secundum eos homo purus erit, non 
etiam^ Deus, ( ostendant quis egressus ejus seternus 
sil, vel unde aeternaliter egrediatur. Si autem di- 
t cant eum aeternaliter egredi ex Bethlehem, eo quod 
ejus hativitas in ed loco futura ab seterno praevissi 
sit a Deo et praedestinata, hoc utique jmqdo cujus- 
libet hominis, vel cujuslihet rei nativitas aeierna 
est, quia videlicet ab aeterno prsevisa. , 

Discanl itaque^eternam generationem esse quain 
ex Scriplura legunt, et legendo profilentur, et pro- 


coramDeo Palre semper assistere, tale est onini- D litentes nqn credunt. Respondeant eltam mihi cum 


poten.tiam ipsam nil effieere* nisi praeeunte ralione 
4 et ducatu sapientiae. Ilem, in eisdem Proverhiis de 
Filio Dei etineffahili nomine :psius quoqueFilii ma- 
jiifestissime scripsjl,,quasi inducens personam ad- 
-inirabilis cujusdam prophetse, hanc inenarrabiiem 
generationem prophetantis atque admirantis. Dicit 
ijuippe ^sic Visio quam locutus est vir cum quo est 
jpeus. etquce Deo secum moranle confortatus^ ait : 
jQuis suscitavii omnes terminos Aerrce ? quod nomen 
ejus 9 aut^qupd vomen filiiejus? (Prov. _xxx, 1 et 
seq.) Quani iirmuni etiam et quam apertum fidei 
uoslrae teslimonium in Ecclesiastico occurrit, ul>i 
quidem sapientia Dei et se primogenitam ante om- 
niadicit.secundum djyinitatis naturam f et postmo* 
Patrol. CLXXYIIL 


-audiunt Prophetam dicentem,; Verbo Dgpiini cmli 
firmati sunt, et spirilu oris ejus omnis virtus eo- 
rum (PsaL xxxn^ 0) , quid per verbiim Domini , 
quid per os ejus, et per spiritumintelligant, Unurn 
quippe omnium aliaruna rerum principium Deum 
constat^csse. Et omne quod est, aut Deus est, et 
ideo setermim, aut ab aeterno illo priiicipio manet 
.creatum.. Scnptum praeterea est : Inprincipio crea- 
vit Deus ccelumvt terram (Gen. 1. 1), undeante hoc 
nihil creatum esse volunt. Yerbum itaque illud quo 
.coeU firmati sunt , et ideo prius est his quos con- 
slituit, creatum non 6st,* Imo creator ipsequi Deus» 
quo coeli firmati sunt. Si autem hoc verbum locu- 
liqncm aliqtiam Dei transitoriam appellant , sicut 
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et verbum hominis, eo videliect quo scriptum csl : 
Diccil Deus, et facta sunt (PsaL xxxn, 9), *atque ita 
Deus quoque sicul homo modo loquatur, cum ait, 
Fiat lux (Gen. i, 5), modo coniiceat, profecto per- 
mulabilis est divinitalis seternitas, cum non sem- 
per dicat, fiat lux , etc, quae jam condiia sunt. 
Quid etiatn opus verbo audibilLfuit ante mundi con- 
Siitutionem, cum nondum esset qui loqueretur, 
vel qui audiretur? Nunquid inane verbum non pro- 
lulit, si opus verbo noti fuerit, prsesertim cum sola 
voluntas sufficeret, nec ad hsec aliquis esset , qui 
•audito verbo instrueretur. Quo etiam proferendo 
verbum emitteret, cum nullus adhuc locus creatus 
esset, nec aer adhuc conditus ex^uo verba forman- 
tur. Quibus etiam inslrumentis verba formarel , 
cum nec os , nec pars aliqua inesse possit ei qui 
omnino simplex est, et indivisibile? Omne quippe 
quod partibus conslat, poslerius est naluraliter his 
ex quibus constat, et quorum conventu perticitur, 
cum ex ipsis suum esse contrahat ex quibus est 
constitutum. Omne eiiam , inquit Plato , quod jwn- 
ctum est nalura dissolubile est. Quod si Spiritum 
Domini ventum intelliganl, sicut ibi aecipere vo- 
lunt, Spiritus Domini ferebatur super aquas (Gen. i, 
2), eo, ut aiunt, quod ventus in aquis quas com- 
movet, maximc appareat, quOmodo spiritus , id est 
flatus Domini oris esse dicatur, cum videlicet, neque 
cs, neque aliquam partem,ut dictum est, habeat? 
Quomodo eliam per ventum virtus cceli consistit et 
terrae ? 

Intelligant ergo hunc esse illum spiritum Domini, 
cujus septiformem gratiam Isaias describens ait : 
Et reqniescet spiritus Domini super eum 7 spiritus 
sapientim et iniellectus, spiritus consilii et fortitu- 
dinis, etc* (Isto. xi, 2.) Et alibi : Et nunc Dominus 
misit me el Spiritus ejus (Isa. xlvui, 16). Et rur- 
sus : Spiritus Domini super me 9 eo quod unxerit me; 
ad annuntiandum mansuetis misit me (/sa. lxi, I)- 
De quo etiarn in Sapientia dicitur : Sptritus sanctus 
effugiet disciplince ftctum; benignus est enim spiri- 
tus sapientiee 9 ete. (Sap. i, 5.) De quo iterum cum 
subditur : EPhoc quod coniinel omnia scientiam ha- 
bet vocis (ibid., 7), aperte ipse spirilus Deus esse 
perhibelur, cum omnia continere dicalur. Et iterum 
adDeum loquens Sapientia dicit : Sensum autem 
tuum quis scivit, t u dederis sapienliam 9 etmi- 
seris Spiritum tuum sanctum de aitissimis? (Sap. 
■ix, 17.) Et rursus: 0 quambonus et suavis, Do- 
tnine, Spiritus tuus in nobis l (Sap. xn, 17.) 

XIY. 

Kincetiam cum ipscSpirilus sapientise describe- 
.retur, verus Deus plane praedicatur, cum inter cse- 
tera de eo scriplum sit in Sapientia sic : Omnem 
habens viriutem, omnia prospiciens, et qui capiat 
1 omnes spiritus (Sap. vn, 23). Quem etiam Eliud in 
iibro Job conhlctur creatoiem dicens : Spiritus 
Dominhfecit me, et spiraculum Omnipotentis vivi- 
f.cavit me (Job xxxui, "4jr Gujus et Filius ipse Dei 
in Evangelio jequalem sibi^et Patri dignilalem ascri- 
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Abensdicit : Ite % doc\eie omnes gentes^ etc. (Matth. 
xxvm, 19.) Ncc non et Aposlolus leste Augustino, 
cum templum Spiritus sancti nominavit, aperte eum 
esse Deum.pronuntiat, cum solius templum Dei esse ' 
dicatur. Scriptum quippe est in Apostolo : Nescitis 
quoniam templum Bei esiis, et Spiritus Dei habi- 
tal in vobis ? (I Cor m m, 16.) Ubi aperte insinuat 
Deum ipsum cujus est templum, et Spiritum Dei 
quem inhabitare dicil idem esse. Sic et beatus 
Petrus in Aclibus apostolorum Spirilum sanctum 
Deum esse profiietur dicens : Vt quid 7nentitus es 
Spiritui sancio^Anania? non es mentilus hominz- 
6ms, sed Deo (Act. jr, 4). De quo itcrum Spiritu 
in eisdem Actibus continetur. Hoc dicit Spiritus 
jubens : Separate mihi Barnabam et Paulum , etc, 

^ (Act. xm, 2) ; et rursum : Piacuit Spiritui sancto 
et nobts (Act. xv, 28). Et Psalmista Spirilum Dei 
ubique esse lanquam incircumscriptum profuetur 
dicens : Quo ibo a spiritu luo? (Psat. cxxxvi, 7») 
Qui et statim ut ipsum spiritum Dei, quem ubique 
esse profitetur, idem esse cum ipso Deo ad quem 
loquitur, insinuet; per hoc patemer ostendit quod 
statim spiritum ipsum ubique esse assignat per 
ipsum Deum quem ubique esse astruit, dicens : 
Si ascendero in ccetum, tu iiiic es, etc. (PsaL cxxxvih, 
8.) Sed et cum Yeriias ipsa perhibet, peccatum in 
Spiritum non esse | rcmissibile, cuin peccatum in 
Patrem vel in Filium remissibiie dicat (Matih. 
xii, 32), cuiaperten(>n insinuet Spiritum ipsum non 

q minorein esse Patre yel Filio, etper hoceiiam ipsum 
Deum plenum esse sicut est Pater ipse vel Filius? 

Liquet itaque ex suprapositis tam Yerbum Dei 
quam Spiritum ejuslDeum esse; sicutet ipse cujus 
est Verbum vel Spiritus. Ijiteiligant igitur, ut 
dictum cst ^ hoc Verbum Deum , id esf Filium 
Dei , non transitoriuin verbum,, non audibile, sed 
inldlectuale, hoc est ipsam rationem sive sapien- 
liam coseternam Deo, qu?m dici convenit omnisa- 
pientiam sicut et di|cimus omnipotentiam, unde et 
scriptum est : Omnis sapientia a Domino Deo est, et 
cum ilto fuit sempJr, et est ante wvum (Ecclu i, 1). 
Qui etiam in libro 'Sapientiss verus Dei Filius et 
consubstantialis monstratur, ad differenliam scili- 
cet adoptivorum filiprum , de quibus per pradica- 

D tionem ejus Deo acquisiiis scriptum est : Quotquot 
mitem receperunl eum, dedit eis potestatem filios Dei 
fieri , his qui credunt in nomine eju$ \ (Joan. i, 12). 
Sic quippe cum cjus passio iu Sapientia manifeste 
prophetaretur, interj caetera ab impiis dictum est : 
Si enim verus Dei Eitius est 9 jsuscipiet illum et iibe- 
rabit de manu conirariorum (Sap. n, 18), Hanc et 
aperte- generationein profitetur sanc-ta anima per 
Deum liberata cum in Ecciesiaslico dicit : Invocavi 
Domtnum Patrem Domini mei 9 ut non derelinquat 
me in die tribuiationis meee (Ecciu li , 14). 

XV. 

Nunc aulem post testimonia prophetarum de u'de 
sanctae Trinitatis, libet etiam testimonia philos6- 
phorum supponere, quos ad unius Dei iuteiiigen- 
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tiam cum lpsa pbilosopliise ratio perdu\it, qua, &cta 9 etb. » (25) Hinc etiam illud esl Auguslini Deci- 


juxta Aposlolum : Invisibilia ipsius Dei a -creatura 
tnundi per ea quce facta sunt , intellecta conspiciun- 
tur {Bonu i, 20), tum etiam ipsa continentissimae 
vitae sobraetas, quodam eis merito idipsum acquisi- 
vit : Oporlebal quippe tuuc etiam , ut in ipsis pne- 
signaret Deus per aliquod abundantioris gratise do~ 
num quam acceptior sit ei qui sobrie vivit^ et se 
ab iflecebris hujus mundi per contemptumejus abs- 
trabat, quam qui ^oluptatibus ejus dedilus, spur- 
citiis omnibus se immergiL Quantse aulem conli- 
nentise vel abstinentise phiiosophi fuerint , sancti 
etiam doctorestradunt, qui et eorum vilam ad no~ 
stram increpationem advehunt , et pleraque ex 
4ocumentis eorum moralibus, vel testimoniis iidoi , 


vitateDei, lib. vni; Homo Chrhtianus litteris tantum 
ecclesiasticis eruditus cavet eos qui secundum ele- 
menta kujus mundi pkilosopkantur. Admonetur ehim 
apostotico prcecepto ; < Cavete ne quis vos decipiat 
per phitosophiam et, inanem seductionem secundum 
elemenla mundi (Cotoss/ n> 8). * Deinde ne omnes 
lales arbitretur 9 aliud audit ab eodem Apostolo de 
quibusdam : < Quia quod notum est Dei 9 manifestum 
est in illis 9 etc. i> Et ubi Atheniensibus loquens 9 cum 
rem magnam de Deo dixhset, et quce a paucis posset 
intetligi : t Quod in illo vivimus, movemur % et sunws* 
{AcU xvn, 28), adjecit ; Sicut et vestriquidam dize- 
runU Idem, in lib. De spiritu et littera : « Vita sa- 
piens qum fecit mundum, contemplato mugdo, inlel- 


adsedificalioiiem nostram assumunt : quod >qui igno- B ligitur. Jnterroga mundum et ornatum ccdi 9 terram 


Tal, legat saltem Hieronymum contra Jovinianum, 
et viderit quanta de eorum virtutibus et caeterorum 
gentilium referat , ad impudentiam seilicet illius 
haeretici conlerendam. Maxime aulem et nos opere 
hoc lestimoniis seu valionibus pbilosopborum nili 
convenit, in quo adversus eos praeeipue agimus, 
qui fidem noslram philosophicis nituntur oppu- 
gnare docurnentis , prsesertim cum nemo nisi per 
ea quse recipil, arguendus sit aut eonvincendus; et 
ilie nimia confusione conteratur , qui per eadem 
vincitur, per quse vincere nitebatur. PMlosophos 
autem unum tantummodo Deum cognoscere unus 
ex ipsis Tullius in primo Rbetoricorum perhibet~di- 


fructificantem herbis y el lignis 9 et animatibus plenam 9 
mare qt&anlis natantibus ptenum est 9 aerem quantis 
vdlatilibus; interroga omhia et vide si non omnia 
specie $ua ianquam voce tibi respondeant : Deus no$ 
fecit. Hcec philosophi nobiles qumsierunt 9 et ex arte 
ariificem cognoverunt. Isidorus, *De summo bono 
4ib. i, cap. i : Sicut laus operis in arftficem retor- 
quet laudem, ila et rerum Creqtor per creaturam 
suam taudatur y et quanlo sit excetteniior cx ipsa 
operis conditione monstralur. Item : Collaudant 

* 

Deum et insensibitia per nos* dum ea considerantes 
Deum taudamus. 
Dixerunt antiqui quia nihil fit quod non sensum 


cens : Eos qui phitosophim dant operam non arbi- ^ habeal in Deum. Kemo itaque mirelur, si ab ipsis 
tmri deos esse, ac si aperte dical: lmo unum .quoque philosophis, qui lot sanctorum assertioni- 


Deum , non deos plures. Qui etiam qualiter Deo 
revelante ad ipsius divinse Trinitalis cognilionem 
conscenderint , Paulus quoque Aposlolus in Epi- 
stola ad Komanos patenter insinuat dicens : Quod 
notum esfDeiy manifestum est m itlis : Deus enim 
illis revelavit. Invisibilia enim ipsius a creatura 
mundi per ea quce facta sunt^ inteltecla conspicinn" 
tur* Sempiterna quoque ejus virtus et divhihas, ita 
nt sint inexcusabileSf quia cum cognovissent Deum , 
non sicut Deum gfarificaverunt, aut graiias egerunt, 
sed evajiuerunl in cogitationibus suis, etb. (Rom. i, 
49 et seq.<) Unde et Glaudianus Prsefectorio patri- 
cio de stalu animse scribens^ his meminit verbis : 


bus ad divinitatis notitiam ipso efiam Domino re- 
velante conscenderunt, testiinoniannducamus. Licet 
eorum plurimi ab, ipso quoque. Apostolo graviter 
arguantur, eo quod juxla illud quodjpsemet ait : 
Scientia inflal (I Cor. viii, 1), ex ipsa divinae notitise 
praerogativa superbiendo reprobi facti sunl; non 
.enirn eos in exemplo .vivendi lioc loco assumimus, 
seddocendi sive credendi, ^sicut et Salomonem fre- 
quenter. Cujus tamen sapientiai excellentia ipsius 
etiam Domini testimonio omnibus^praeferenda, per 
concupisceutiam carnalesquevoluptates devicta ido- 
lolatriae consensit, divino cuilu dereliclo, quem ln 
Scripturis suis et docebat et prsedicabat. Ad quem 


Et quoniam morlalium generi naturadatum esU D etiam cuitum Dei magnificandum ipse jussu Dei 


abstrusa fortius quwrat, ut negaia magis ambigat [f. 
ambiatjjUttardius adeptaptus diligat,eo flagrantius 
animadverteretur veritas, quo diutius desideratur, 
vel Idboriosius quceritur, vel tardius invenitur. Hinc 
faclum ut phitosophi quoque exceltentibus ingeniis 
longi scecuti deveritate qumrentes abusque Pytkagora 


templum dedificavit, a 4U0 pater ejus justus inhibi- 
tus fuit. Deus autem reprobis et infidelibus non- 
nunquam maxima dona distribuit, quae aliqruni 
doctrinse vel usui necessaria fore videt. Nec non et 
per reprobos multa, miracula operatur, de quibus 
Verilas in Evangelio : Multi dicent mihi in illa die : 


Italico* vel lonico Thalete semper exstiterint, qui dis- Domine, Bomine, nonne in nomine tuo prophetavi* 


sidenlibus aliis , vel in parte operis aliud dignum 
tanta indage senserunU Vnde etiam doctor gentium 
nzntam ignaros veri phitosophos 9 quam cognitionis 
contemptores^ accusat, inquiens : t Invisibilia Det 
a creatura mundi per ea quce facta sunt intetie- 


mus 9 et in nomine tuo dcemonia ejecimus, et in *tn- 
mine tuo virtutes multas fecimus? Et 4unc confitebor 
iltis quia non novi uos, discedite a me omnes qui ope* 
ramini iniquitatem (Mattk. vn, 22, 25). Deus autem 
cum per reprobos aut miracula ostenditi autprq» 
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phetias loqnitur, aut quaelibet magna operatur. non A invocare divinam opem , nisi plane scevo quo- 


hoc ad utilitatem ipsorum agere quibus utilur lati- 
quam ministiis, sed potius aliorum, quos instruere 
per istcs intendit. Qui et per indignos ministros 
gratise suse dona non fleserens, quotidie sacramenta 
Ecclesiaead invocationfem sui nominis spiritualiler 
couficit in salulem credehtium. Berie auteiu et per 
indignos sive infideles maxima Deus operalur, qui 
veiiris asini propTietam docuit'(IV wm. \xn, 28), ne 
si per magnos lanium magna operaretur, virluti- 
bus meritisque hominum magis quam divinse gratise 
haec tribuerentur.* Nequando tarnen de salute om- 
nium desperet phiiosophcrum, aut omnium vitam 
existimet reprobam, qui Dominicam incarnatioiiem 
pvsecesscrunt, beatum audiat Hieronymum,- Evan- 


dam furore atque imptacabili rapiemur amentia? 
Ecce aperte ex his vjerbis Platonis asserilur morcm 
huncesse pbiiosophis, ut tam in maximis quam 
minimis quse agenda sunt divinum invoeenl auxi- 
lium, et pro summo furore alque implacabili ameniia 
id si dimittatur apud eos haberi. 

Quod itaque ait Apostolus quosdam phiiosopho- 
rum ei gentilium sajpienlium , hoc quod de Deo Yel 
caiteris intelligebant, sibi potius quam Deo ascri- 
psisse, alque hinc excsecari meruisse, paueis potius 
quam multis imputandum videtur, sicul el ipsa tur- 
pitudinis poena quam consequenler adjungil dicens : 
Fropterea iradidit illos Deus in passiones ignominia? 
(Rom. i, 26). Et rursum : Masculi^ inquit, in ma* 


gelium Mattha;i exponentem ; ait quippe sic inter ^ sculos turpitudinem operantes, etc. (ibid., 27.) Gon 


caetera (26) : Ex eo quod matus servus ausus sit dicere : 
« Metis ubi non senUnasti t et congregas ubi non sparsisti 
(Malth. xxv, 2*4), i> intetllgamus etiam gehiitium phi- 
losophorum bonam vhamrecipere Deum, alitcr ha- 
bere eos qni jtiste et aliter eos qui injuste agunt* Si 
cnirn supra positam ab Aposlolo causam discutia- 
mus, quia videlicet quosdam eorum post divinam 
~quam assecuti sunt nolitiam, in reprobum sensum 
Iradi memiucrlt, cum in suis scilieet evanescerent 


stat quippe philosophos maxiine continenter vixisse, 
atque ad continentiam lam scriptis quam exernpiis 
multas nobis exborlaticnes reliquisse. Sed si jquis 
sine fide venturi eos|salvari po»se contradicat, ,quo- 
modo id comprobarje poleril, quod in eum sciiicet 
non <irediderint, quemi eliam per gentilem feminam, 
id est Sibyllatn multo fere iipertius quam per om- 
nes prophetas vaticinatum vidcrint? Neque enim 
ideo astruendum est eos lncarnationem Domini fu- 


"cogllalionibus, 'dicentcs se esse sapientes (Rom. i, ' lurani nou exspectasse, aut non eredidisse, quia 
J i$ etseq.), id est suam sapientiam proprio studio hoein scripluris eorum minirue rcperitur, axm nec 
vel ingenio aseribentes, non divinse gralije dono lortasse in omnibus corum prophetarum sciiplis 
tribuentes,reperiemus eos qui praecipui habentur, ipsa salis sit expressa, divino id disponenle consi- 
'omnem prsecipue philosophiam divinse tribliere gra- ^ ^o, ut non quibusiibet, aul per quoslibet tantum 

em. Socratem nui- revelaretur arcanum cura etiam provida disi 


lise, veluti Socratem, sive Plalonem, 


spensa- 


dem,Iib. vnf DeciviiateDei,beatus Augustinus talibus 
ellertpraiconiis(^7) : Socrates magister Plalonis 9 uni- 
versam philosophiam ad corrigendos componendosque 
mores exegisse commemoratur. Hic animum intendii ad 
hoc quod esset beatce vita? necessarium y per quam unam 
omnium philosophorum mvigilasse ac labofasse xidetur 
industria. Nolebat hnmundos ierrenis cupiditattbus 
animos se in divina conari, quandoquidem ab eis cau- 
'sasrerum videbat ihquiri, quas primas alquesummas, 
'nonnisi in unius vimsic summi Dci >voluntate esse 
"credeUal. Unde el non eas putabat nisi mundala 
mente ' posse comprehendi, et ideo purgandis bonis 
moribus vitee ■ censebat instandum : ut deprhnentibus 


tione septuaghita Interpreles in multis Scripturarum 
locis quas transfercbanl scriptum Dei Filium repe- 
rientes, hoc peniiusjpraterisse ac reticuisse dicuu- 
lur, ne scandalum pcilicet infidelibus auditoribus 
magis commoverent mjam fidem astruerent. Scimus 
quippe philosophos cum de diis, quos populus ve- 
aerabatur, diversa k caeteris senlirent, et ideo a- 
populo in fide dissentirenf^ metu tamen compulsos, 
communia eum iliis 1 templa lenere, el cseremoniis 
eorum interesse, ac ^e pariter idololairas simulasse. 

Unde Augustinus De vera religione (28) : Sapien- 
tes,iiiquit, quos philosophos vocanl, scholas habe- 
bani dissidentes, et iempla communia 9 non enim vel 


libidhiibus exoneratus animus , naturali vigore in D populos vel^ sacerdoies latebat de ipsorum natura 

deorum quam diversa sentirenU Omnes tamen cum 
sectatoribus suis diversa et adversa sentientibus ad 
sacra communia nutlo prohibente veniebanu Scd 
certe illud satis quanluni mihi videtur, oportet aliud 
eos in religione suscepisse cum ptipulo, et aliud eos- 
dem ipso populo auiiente defendisse privalim. So- 
crates tamen audacior cceteris fuisse perhibetur^ /«- 
rando per canem quemlibet aut lapidem, et quidqutd 
juraturo quasi ad manum occurrisset. Credo intelli- 
gebat qualiacunque op^era naturmj quce administrante 
divina provtdentia generentur 7 multo quam hominum 
meliora, et ideo divinis honoribvs digniora ouam ea 

28)Patrol. tom. XXXIV, coL 125. 


"aterna se attolteret,' naturamque* incorporalem atque 
hicommutabilis luminis, ubi causrn omnium factarum 
naturarum stabiiiter uniuntur, intettigentim purilate 
conspiceret.- A Platone quoque in primo De repu- 
blica person&m Socratis el Tiiimaei inducente scri- 
pttfm est Ua : Socratks. Ertjo age 9 TJihnwe, deliba 
cjBptum , Docata , ut nlos-est^ in auxilium divinitaie. 
Thim^eus. Vere y ini Socrates. Nam cum ommhus 
7nos sit^ eV quasi ^qucedam reltgio, qui de maxhnis 
vel minimis rebus aliquid sunt acturi, precari auxi- 
titim divihitatis 9 ,tyuanto nos wquius est^ qui universh- 
tatis nathrm substantice rationem prmstaturi su~ 

<26) PatroL tom. XXVJ, col. 188. " * 
(27) PatroL tom. XLI, coL 226, 227. 
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qum hi temptis cotebantur. Non qnod vere canh aul a mus. % Deqs autem, hoc estanimalia ralionalia irn- 
lapis esseni colenda sapientiJ?us 9 sed ut Iwc modo in 7 ) mortajia, philosophi planetas^ seu eiiarn munduin 

" f " ipsum vocare consueverimt, unde el prophetasolem 


tetiigerent, quod possent^ tmita superstitione eversos 
esse^ homines, ut esset tam tuypis demonslrandus 
gradus? ad quem venire si puderet, viderent quanto 
magh { vndendum esset in turpiore consi&tew. Simiti- 
ier et^ itios qui mundum istum visibitem summum 
Reum esse opinantur, admonebai turpitudinis suce 9 
docens esse consequens, ut quilibet lapis tfinquam 
sumnti Dei particula jure coleretur. Item (29) : So- 
crates cum populo simulacfa venefabatur, et post 
ejus damnalionem mortemque nemo ausus est jumre 
ver canem, nec appellare quemcumque Jovem, sed 
hoc Xantummodo jnemoriw litterisque maftjdaw* Quod 
utrum timore an aliqua cognilione fecerint, judicare 


ethmam et'ca2tei;a,militiam coeli vocat,morem sea- 
lilium secutus, qui cis lanquam.rectoribus et pro- 
tectorihus suis immolabant. Horum autem deorum 
excellentiores, jxixta Platonem, summus Deus, cum 
cle creaiione hominis facienda alloquitur, quasi om- 
nia quee in terris deorsum fiunt a superioribiis, per 
pccultas planetarum ac siderum naturas admjni- 
strentur. Ita enim dicit : D t um deorum qumritur 
opifex ideni palerque ego ; opera siquidem mea dis- 
sotubiiia natura, me tamenitavolenieindissolubitia m 
etc. Ad hoc et illud pertinet, quod in octavo De ci* 
vit. Dei de Platonicls dicitur (35) : Omnium, in- 


non est meunu Ex his itaque verbis aperte docemur ^ quiunt, animalium in quibus est animU rationaiis, 


quod schoLe, id est doclrinsa phiiosophorum, longe 
m fide dissentirent a vulgd, cum quo tamen habe- 
bant templa communia, cum eos omnes a se in fide 
dissidere tam populus quam sacerdoles senlirent. 
Kec solum diversos a.flde, sed adveraos etiam exi- 
stere. Qui cum manifeste cuni populo exteriorem 
religionem templis : exhiberent, Stuttorum seiiicet, 
quorum infinitus est numerus (Eccle. i, 15), multi- 
tudinera metuentes, privatim lamen, et quasi sa- 
pientiam ioquentes inter perfeetos, ipso edam non- 
nunquam populd audiente, sectam fidei contrariam 
prolltehar.tur atque defendebant. Quorum quidem 
Socraies maximus idololatriae derisor, in tantum 


tripartita divisio est 9 in deos,< homines, d&mones. 
Deo rum sedes esi in cozlo* hominum in terra* in aere 
dmmonum. Et Boelius super Porphjrrium : Quan- 
docunque, inquit, supponimus Deum anjmali, se : 
cundum eam opinionepi facimtts qum coslum siel T 
lasque atque hunc mundum iptum animatum esse 
confirmat , quos etiam deorum nomine appellave- 
runt. < 

, % Beatus v^ro Augustinus quod dicitur de sple et 
caeteris coelestibus, luminaribus, nequ^aquam refel- 
lere audet, sed sibi incertum. esse profitetur utrum 
videlicet quidam rectores spiritus illis insuit, per 
quos etiam vijificentur, et (quod mirabile dictu vi- 


plures deos, id est idola, contemptum adduxit, »ut p detur) dicil etiam se ignorare ? utrum haec quoque 


eis-canem prfeferre auderet, per <queni ad hanc ir* 
risionem jusjurandum susceperat r unde et antiquo- 
rum nominum gloriam ipsis abstulit iJoIis. Super- 
est nunc ut proposita quoque phiLosophorum pro- 
feramus de fide testimonia, ut utmmque populum 
inSdelem ex ipsis siiis doctoribus confutemus, Ju 7 
dseos scilicet ex. prophetis, geniiles e? philosophis, 

XVL 

Primus aulem nunc dlle antiquissimus philoso- 
phorum, d magni nominis occurrat Mercurius, 
quem pro excellentia sua deum quoque appellave- 
runt. Cujus quidem testimonium de generatione 
Yerbi Augustinus contra quinque hsereses disputans 
inducit; dicens (50) : Eermes, qui Mercurius Lathie 


pertineant ad societatem eorum quos nos Ghrisliani 
angelos vel coelestes spirilus dicimus. Unde J in En- 
chiridion ita dicit (34) : Vtrum archunqsli appetlen- 
tur virtutes, et quid-intrq se distent sedes stve domi- 
nationes, sive principatus, sivepofesiates, dicant qui 
possunt, si tamen possunt probare quod dicunt. Ego 
me ista ignorare profiteor. Sed nec istud certum ha- 
beo, utrum ad eqmdem societgtem perlineant sol et 
luna, et ccetera sidera, quqmvis nonnutlis lucida esse 
corporq non consensu vel intelligentia videantur* 
Ke quis forle sacris erpditris litteris abhorreat Ih> 
melis philosoplu verba, quibus videlicet ait de Dep 
Patre, qui secundum fecerit Dominum, hoc est 
genuerit Filium, eum profecto Deus Pijius a Deo 


dicitur, scripsit librum qui appettatur Aoyos teaeio?, D-Patre, nec factus 5 nec creatus, sed tantum sit geni- 


id est Yerbum perfectum. Audiamus quidioquatur de 
Verbo perfecto. Do?ninus 9 inquit, et factor omnium 
deorum secundum fecit Dominum, -liunc fecit primum, 
et sotum et verunu Bonus aulem ei visus e$t, et pte- 
nissimus omnium bonorum; tmtatus est^ et vatde di- 
lescit eum tanquam unigeniium suunu Item, alio loco 
(31) : Filius benedicti Dei atque bonce voluntatis, 
eujus nomen non potest humano ore narrari. Augu- 
stinus (52) : Quem primo factum dixit^ postea uni* 
genitum appeltavit. Quantum plenissimus sit, Joannes 
evangeiista aii Tt De ptenitudine ejus omnes uccepi- 

Xi9) Patrol. tom, XXXIV, coL 125. ' 
(30) Patrol* tom, XLII, col. 1105, 
(511 Ibid. ^ 


tus; sciat etiam a catholicis et sanctis doctoribus 
multa de eadem generatione similiter abusive pro- 
lala, cum nonnunquam Patrem auctorem Filii, vel 
eum procreasse, vel Filium a Patre formatum, ip- 
sius Patris esse effectum abusive pronuntient. Unde 
Hilarius De Trinitate lib. iii : Secundum Apostolum 
quia in Christo inhabitat omnis plenitudo divinitatis 
corporaliter (Co/oss. n, 9), sed incomprehensibtliter 9 
inenarrabiliter ante omne tempus et srncula, unige* 
nitum eto Iiis quce ingenita in se erant procreavit f 
omne quod Detis ^est per charitatem atque virtulem 9 

.(52) Ihid. 

(35) Pktrol. lom. XLI, col, 238/ 

(34) PalroL tom, XL, col 259, 260. . 
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tiativilati ejus imparlietts, ae sic ingenito t perfecto, A 
wternoque Patri, unigenitus, et perfectus* et wtemus 
est FUius. Ea autem quw ei sunt secundum corpus 
quod assumpsit, bonitati ejus ad salutem nostram 

i 

votuntas est. Idem in xf : « Verba quw loquor vobis^ 
non a me toquor (Joan. xii, 49). i Nam dum non a 
se toquitur, auctori eum necesse esse est debere quod 
loquitur. Item : Adid quod agit secundum nativita- 
tefn sibi Pater uuctor esU Rursus iclem in xn, de 
non nato Deo Patre, et nato ab eo Filio loquens 
ait : N^que ipsum non natum atque nasci, quia iltud 
ab alteroy hoc vero a nemine est> et utiud est sine 
auctore esse semper wternum, atiud quod Patru id 
est auctori, est wtemum* Vbi enim Pater auctor est 9 
ibi et nativitas esl ; at vero ubi auctor est mternus, 
ibi et nativitatis wternitas est, quia sicut nativilas B 
ab auctore est, ita et ab mterno auctore wterna nati- 
vitas. Item : Quod ex wterno natum esr, id si non 
ceternum, natum jam non erit, et Pater auctor wler- 
nus. Si quid igiiur ei qui ab wtemo Patre natus est 9 
ex wternitate defuerit, id ipsum auctori qnidem Pa- 
ter est 9 non est ambiguum defuisse quod gignenti est 
infinitum, infinitum est etiam nascentu Item : Ex 
wteriio nil aliud quam wternum, quod si non mter- 
num, jam non Pater, qui generationis est auctor, 
wternus est> llem : Ex te nalus oitenditur, ut nil 
atiud quam te sibi significet auctore. Idem in psal- 
mo <:x\xvu : a Tu formasti nie et posuisti super me 
manum tuam 9 i utrumque significat, ut quod forma- 
vit antiquum sit, quod superposuit manum novissi- 
mum sit, Quod enim secundum naturam divinitatis ^ 
formatus szt, Apostoius docet dicens : c Qui cum in 
forma Dei esset (Philipp. n, 6). * Quod enim in forma 
est, formatur. In forma, et ei pater naturw et dhi- 
nitatis est, ut referri possit ad Patrem, et formatus 
ab ipso sit. Auguslinus Qusest. veteris et novas legis 
eap. lvii : Deus Patef Deum Fitium generavit, in 
quo ipse videtnr qui nil ab eo distaret ut magnitudini 
suw congruus responderet ajfectus. Item : Simitti- 
mum itaque Fitium suum creans addidit, ex se quasi 
alterum se. Idem in eodem : Habuit itaque ante 
mundum creatw sobotis principatum, ut Pater rerum 
futurus ante esse debueiit Pater proprius, hoc est 
proprii sui fmtus. 

In Ecclesiastico etiam ipsa Dei sapienlia quae Fi- ^ 
lius ejus dicitur, lam.ab ipso creata quam genita 
commemoratur ♦ Sapkntiam, inquit, Dei prmceden- 
tem omnia quis investigabii? Prior omnium creata 
est sapientia, et intetlectus prudentim ab mvo. Fons 
sapientiw verbum Dei in excetsis (Ecclu i, 5-5), Et 
iterum : Vnus est Attissimus Creator omnipotens et 
Dominus Deus^ ipse creavit ittam in Spiritu sancto, 
et effudit itiam super omnia opera sua (ibid^ 8-il). 
Itein infra : Sapientia inter benedictos benedicetur 
dicens : Ego ex oreAltissimi prodii primogenita ante 
omnem creaturanu Gyrum cwli eircuivi sota s etc. 
(Eccli. xxiv, ht et seq.) Et rursum : Ab initio et ante 
smcula creata sum, et usque ad futurum smculum non 
desinam, etc. (Ibid. f ii et scq.) 


Quid itaque mirum cum in verbis quoque eccle- 
siasticorum ac sanctorum doctorum nonnulla tam 
abusive proferantur,, ad generationem Yerbi de- 
monstrandam, ut Deus Pater auctor esse Filii sui, 
et eum procreasse, yel Filius ab eo procrealus, vel 
ejus dicatur effectus esse, secundum id videlicet 
quod ab eo est genitus potius quam creatus vel fa- 
clus, et ille lantum 1 genitor potius quam creator 
vel auctor, Quid, inquam, mirum si praedictus phi- 
losophus Hermes, jndelicet in illis ecclesiastieis 
hnbutus discipiinis,j abusionem verborum,non cu- 
raverit, dicendo scilicet fecisse, pro genuisse ? Quid 
etiam cum secundum a Patre Filium dixerit, a ver- 
bis quoque sanctorum alienus non existit? Unde 
Hilarius de Trinitate in xn : Fiiius ex te Deo Patre 
Deus verus et a te gemtus> post te ita confitendus ul 
tecunij quia mternw originis, sive mlernus auctor es*. 
Nam dum ex te est^ ^secundus a te est. Secundus, in- 
quam, ex modo existendi, non ex differenlia digniia- 
tis. Hic quippe a Deo Patre quasi primo loco sub- 
sislit, cum Spirilus^ tanquam tertio loco ab utris- 
que sit, Unde et Palrem Hieronymus principalem 
Spiritum ad Filiumj nominat, opere videlicet illo 
suo de tribus virtulibus. Ila loquens David inpsal- 
mo tres spiritus postulat dicens : Spiritu principaii 
confirma me (Psai. l, 14), Spiritum rectum innova 
in visceribus meis \(ibid.^ 12), Spiritum sanctum 
tuum ne auferas a me (ibid^ 45), Quisuni isti tres 
spirilus ? Spiritus principatis Pater est, recius so*- 
ritus Ghristus est, spiritus sanctus, Spiritus sanctus 
est. Auguslinus vefleris et novae legis cap. lvui : 
-Spiritum sanctum qki l^rtius sit a Patre % secundus 
autem a Christo sec^ndum numeri ordinem; ac si 
diceret: Secundum ordinatam ac congiuiam compu- 
tationis ordinationem, juxta videlicet ipsam exi- 
sientiae seriem, quse in ipsis est personis, non se- 
cundum aliquos earum dignitatis gradus. Palev 
quippe a nullo est,i Filius a Patre solo est, Spiri- 
tus sanctus ab utris'que simul esse conlraliit. 

XYII. 

Revolvalur et ille maximus pbilosopliorum Pla- 
to, ejusque sequaces, qui testimonio sanetorum Pa- 
trum prse cseteris gejuium pbiiosophis fidei Christia- 
nae accedentes, totius Trinitatis summam post pro- 
plietas patenter addidcruni, ubi videlicet mentem 
quam vovv vocant, ex Deo natam, alque ipsi coa&- 
tcrnam esse perhibeht, id cst Filium, quem sapien- 
tiam Dei dicimus, ^ex Deo Palre aeternaliler geni- 
tum, qui nec Spirilus sancti personam praetermisisse 
videnlur, cum animam niundi esse astruxerunt ter- 
tiam a Deo voOv, persosam. Quod vero Plato.sancta* 
Trinitatis fidem non so*um doeuerit, s v ed et iia esse 
convicerii, ClaudianbsPraefectorio patric^o, de statu 

his astruit verbis : Piato^ inquit, 
qui tanlis equidem sweutis ante 
puerperium Yirginis 9 aiite incarnatio7iem Dei, ante 
prmdictam summw tTrinitatis in gentibus veritafem 9 
ineffabiliter ununij Lresin divinitatepersoilas, mirabiti 
ingenio, hnmutabili ^loquio quwsivii } invenit, prodi 


animarum scribens, 
procedat in medium, 


ti 
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dii : Patrem Deum, paternamque mentem actionem A vita erat (Joan. i, 5, 4). Ac si diceret : Omnia tcm- 


sive consiltum, etutriusque horum amorem mutuum t 
unam summam csque ternam indivisam divjnitatem t 
non solum ita credi oportere docuit, sed ita esse con- 
vincii. Quod autem Claudianus mutuum amorcm 
adinvicem Patris et Filii dixerit, non incongrue 
animam mundi, id est universorum lideliujn vitam, 
atquesaIutem,PlatonominaviL In quovidelicetamore 
Dei, qutelibet anima mortua jacet. De qua quidem 
anima mundi ea diiigenter consideremus quae a 
Platone dicia sunt, a quo caeteri quoque pjiiloso- 
plii quod de anima ipsa dixerint habuisse credun- 
lur. Hanc ilaque videlicet mundi ai)imam, quasi 
tertiam a Deo, et vovv personam distinguens, pro- 
lixiori ac diligentiori descriptione prosequens, eam 


poraliler facta per ipsum, hoc est per ipsam Dei 
bonitatem condita, in ipsa Dei bonilate quodam 
modo perenniter vivebant, cum apud divinam pro- 
videntiam omnia ab seterno per ejus bonitatem op- 
lime essent ordinata, ut lam bene singula proce- 
dere vellet, quaritum oporteret. Hinc non incon- . 
grue iilud Apostoli consonare videtur, quod perhi- t 
bet philosophoruin quosdam dixisse quod in Deo 
vivimus, movemur et sumus (AcU rxvn, 28), v ac si 
hanc animam mundi ipsum intelligerent Dcum. 
Quod vero dicit Deum excogitasse tertium animae 
genus, quod animam mundi dicimus, tale est ac si 
tertiam a Deo et vow personam astruat esse Spiri- 
tum sanctum in illa spirjiluali divina substantia. 


tam in seipsam quam in effectis' suis integerrima ^ Excogitare Deus dicitur, hoc est ex integro perci- 


.designatione declarat, juxta quam fet nos Spiritum 
sanctum modo secundum effecta operum suorum 
dicere solemus, modo secundum iiaturalem boni- 
laiis ejus affectum, quem in seipso ab seterno ha- 
buit, sicut diligentius postmodum disiinguemus. 

Nunc autem illa Platonis verha de anima mundi 
diligenter excutiamus; ut in eis Spirilum sanctum 
mtogerrime designatum esse agnoscamus. 

Dicit itaque Plato hanc ante mundi constitutio- 
nem faclam sive genitam a Deo esse, in quo Spi- 
ritus sancti perpetuara processionem, qua ex Deo 
Patre est, nobis, ni failor, insinuat. Solent quippe 
pliilosophi factum ex Deo sive genitum dicere, 


pere unius personse discretionem, quam nos digne 
cogitare/atque ab ipso Palre et,Fil5o plene distin- 
guere non sufficimus. SolLquippe sibi Trinitas 
divina vere cognita est. Tantumdem etiam videt 
aliud ex Deo excogitari aiiquo modo, quaritum illud 
se habere ,illo modo, hoc est ila veraciteresse. 
Deinde slatim hujus tertige personse^quam animam 
mundi collocat, diligentem adhibet descriptionem, 
cum animam jpsam ex individua, et immutabili 
substantia consistere perhibet, ac rursum ex divi- 
dua, secundum quod scilicet seipsam anima scin- 
dere putatur per corpora. Tale quippe est quod 
dicit animam ex hoc et illo constare, tanquam si 


omnequod a Deo habet esse. Unde et Hermes su- q diceret ipsam sic tam hoc quatn illud in se habere, 


perius, Filium Dei factum a Deo dixil, secundum 
hoc quod ab ipso habet esse tanquam seterualiter 
genilus, non temporaliter ab ipso factus aut crea- 
tus. Plato quoque onine quod a Deo habet esse, ge- 
nitum dicit ex ipso, non tameri ideo omne quod a 
Deo esl Filium ejus esse, velut ipsum mundum et 
caeiera ejus opera* Ait aulem sic^ cum de mundo 
antea locutus ad animam venisset mundi : Nec ta- 
men 9 inquit, eo quod nos ad prmsens loquhnur, eo 
ordine ortum animce Deus annuit* minoremque ac 
posteriorem corporibus fecit eam; neque enim doce- 
bat rem aiitiquiorem a pastgenita regi. Itemque: 
Deus tam ab anliquitate quam virtutibus prceire ani- 
mam naturm corporis jussit, dominamque eam et 


ut ipsa animas substantia et individua et quodam- 
modo dividua sit. Nam etSpirilus sanclus etin seipso 
simplex omnino substantia est, et ex natura divini- 
tatisomnisinvariabilisatqueincommuiabilisinseipso 
perseverat. Atque iderri spiritus per elfecta multiplex 
quodammodo vocatur, et septem spiritus nonnun- 
quam dicitur, secundum septiformis graliae suse effi- 
cientiam. Unde et in laude divinse sapientiae spirilus 
et unicus, et mulliplex, et discurrens, et stabilis 
essedescribitur. 

Dicit itaque philosophus animam ipsam esse ex 
individua semperque in suo statu perseverante^ 
subslantia, hemque, alia qua* inseparabilis coiries 
corporum per eadem corpora se seindere putalur, 


principali jure voluit esse cxrca id quod tiieretur. In D quia Spiritus sanctus et bujusmodi est qui ex suo 


quo etiam notandum est quod, dum eam praesse 
regimini mundi ut dominam dicit, profecto eam 
omrii prafert creaturae, et Deuni esse astruit, quam 
poslrriodum his verbis auimam mundi vocavit. Hoc 
dicit : Et demum reliquias prioris concretionis 9 etc 
qua animam mundi commiscuerat^ etc* 1 
Bene autem Spiritum sanctum animam mundi 
quasi vitam universitktis posuit, cum in bonitale 
Dei omuia quodammodo vivere habeant, et uni- 
Tersa tanquam viva sint apud Deum, et nulla mor- 
tua, hoc est nulla inulilia, nec eliam ipsa mala, 
quae optime per bonilatem ipsius disponuntur. Juxta 
quod tam apud evangelisias quam apud Platonicos 
scriplum esse meminimus : Quod factum est in ipso 


stalu, quem in seipso non in eifectis suis babet, 
omnino simplcx esse, atque incoramutabilis : et 
quodammodo multiplex esse secundum elfecta pu- 
talur, quod est seipsum iu corpora scindere, se- 
cundum quod ipsa videlicet anima inseparabilis 
comes est corporum, cum hanc scilicet mulliplici- 
talis scissuram nullo modo quantum ad seipsam 
habere possit, sed, ut diclum est, quantum ad ef- 
fecta suorum videlicet distribuliorie donorum, cum 
etiam isti gratiam, aliain illi tribuat, et seipsum 
singulis non sequaliter vel eodem modo conferat, 
ut hinc quoque alium spiritum iste, alium ille ha- 
bere dicatur. Egregie quoqup putari diclum est et 
non esse, quia si vere ac proprie loquamur, uon 
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(fst haec multiplicitas spiritus, sed effectbrum ip- 
sius, cum eum videlicet in hoc uno multiplicem 
dicamus, quia multiplicia facit : quod est effecta 
ejus magis esse diversa quam ipsum. Cum itaque 
in ipsaj anima ntundi individua el dividua, sive, ut 
dietum esfc, fcadem et diversa concurrat substantia, 
addidit his duobus in ipsa anima concurrenlibus 
quamdam misturam effici ex individuo et dividuo, 
scilicet sive ex eodem et diverso, hocest incommu- 
labifr et mutabilh In qua quidem, ul *Ha dicam, mi- 
stura Spiritus sancti proprietas dislinguitur, et in- 
tegre videtur expressa tam in seipso qtiam in effe- 
ctis, ut diclum est,'suls. Dicit itaque quia Deus hoc 
lcrtium substaiuiae genus, ita ut dictum est, mi- 
slum, locavit medium hrter utramque substantiam, 
individuam scilicet alque dividuam, quia cmn sit 
ijtee spiriius ex Deo, tanquam ab ipso proce- 
dens , utrumque eorum ab ipso babet agi a 
quo esse habet. Et hoc est dicere quod Deus loea- 
vlt hoc ipsum animse genus inter utraque supra 
dicta quasi medium horum ; hoc est mistum ex eis, 
ac si diceret quod ab ipso Deo a quo est ipsa anima 
tam hoc quam illud habet, ut videlicet et individua 
sifc ut substantia sua et dividua secundum effecta. 
Quod autem dictum est, locavil,' congrue dictum est 
juxta rnetaphoram locutionis qua dictumest medium 
quasi inler aliqua circumstantia collocandum. 

Poslquam autem assignavit misturam animae ex 
ihdividuo et dividuo, transit ad misturam ex eodem 
ej diverso., dicens animam eamdem eodem modo ex 
eodem et diverso consistere ; sicut ex individuo et 
dividuo consistil. Gujus, inquil, pars idem per di~ 
versuni vocetur, cum videlicet spiritus ille el idem 
sit in subsianlia cum Deo et vow, id gst cum Paire et 
FiltOj et diversus in proprietate personce. Possumus 
el eumdem hoc est mcommutabilem eum in^se di- 
cere 5 el diversum quodammodo per effecta esse, 
cum non solum ipse quae diversa sunt, fecerit; se- 
cundum quod superius dictum est cx dividua con- 
stare substantia, verum etiam ea per temporum 
successionem mutat, et narrat prout opportunum 
esse indicat, juxta illud Boelii : 

Stabiltsque manens dat cuncta moveru 
Et jam quidem superius eum incommutabilem esse 
assignaverat cum ait : Semperque in suo statu per r 
severante substantia. Sed quod variabilis per effe- 
ctum et suorum mutationem esset, nondum addi- 
derat quod nunc facit. Bene ilaque dicit 'animam 
ipsam quoddam medium esse^ id est mistum ex in- 
dividua in se subslantia, et dividua per conjunctio- 
nem corpoream, id esl conjunctionem ipsius ad cor- 
pora, quando scilicetipsaadrem quamlibel crcandam 
vel regendam atque disponendam se applicat, sicut 
animalis animacorpori suo sua impertiensbeneficia, 
cui etlam philosophtis totam vim et concordiam pro- 
portionalem numerorumtribuit, utdivinae gratisebo- 
nitateuniversarumrerum concordiam consistere do- 

4 

ceat.Omnis quippe ordo nalurse et concinna dispositio 
numeiorum proporiionibus vestigatur atque assi- 
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A gnatur, et omnium perfectissimum exemplar nu- 
merus occurrit, qui rebus congruit universis. Qui 
quidem eos non latet qui philosophiae rimantur ar- 
cana. Binc est etiani ^ quod aritlimetica, quse tota 
circa proportiones numerorum eonsistit, mater et 
magistra cseterarum artium dicitur : quod scilicet 
ex disseclione numerorum, cseterarum rerum vesti- 
galio doctrinaque pendeat. Cujus etiam ut ineffa- 
bilem exprimerent benignitatis ejus dulcedinem, to- 
tam ei musicarum consonantiarum ascribunt har- 
moniam, qua et ipsum jugiter resonare firmaraen- 
tum, et superiores mundi partes repieri perhibent. 
Nihil quippe est quod ita oblectet, et nimia suavi- 
tate sui alliciat animoL, sicut melodia, nihiiitapro- 
num ad eos componendos vel commovendos vel 

B pacandos, ut juxta illud primi capituli Boetianae 
musicae scirentphilosophi, quodnosirse tota aninue 
corporisque compago musica coaptatione corijuncta 
sit. Adeo quidem ut kracundiam insauiamque me- 
lodia sedari, et grayissimarum infirmitatum dolo- 
res curari animadverterent alque efiicerent. Quod 
qm ignorat, nec experimenlo didicit, adhuc legat 
dictum musicae capitulum et inveniet quomodo Py- 
thagorasebriumadolescenlem subPhrygiiinodi sono 
incitatum, spondeo suecinente reddidit duriorem et 
sui compotem. Nam c\imscortum, inquit, in rivatis 
domo esset clausum, attjue ille furens domum vellet 
comourere f tumquc Pythagoras stellarum cursus 9 ut 
ei mos erat^ noctumus^inspiceret, ubi inteUexit sono 

q Phrygii modi incitatum multis amicerum admonitfo - 
nibus a facinoribus noluisse desistere, mutari modum 
prmcepiti atque ita furentis animum adolescehtis ad 
siatum mentis pacatissimm temperavit* 

Inveniet etiam ibid^m, quod cum vinolenti ado- 
lescentes tibiarum etiam cantu, ut fit, instructi in lit- 
teris pudice fores frangerent/admonuissetibicinem 
ut spondeum caneret dicitur P\ r thagoras. Quod eum 
illa fecisset tardilate modorura et gravitale canen- 
tis^ illorum petuiantiam consedasse. Yidebit iterum 
et quomodo Terpander atque Arion Lesbios atque 
lones gravissimis morbis cantus eripuere prasidio. 
Necnon et qualiter Ismenias Thebanus , Boetio- 
rum pluribus, quos in^iciati doloris tormenta vexa- 
bant, modis ferunt cunctas abstersisse molestias. 

V Ubi eliam Empedocles ! cum ejus hospilem in vitis 
patrum quidam gladio furibundus inyaderet in- 
flexisse modum canendi, itaque adolescentis ira- 
cundiam temperasse, Li tantum vero,inquitBoetius, 
priscee plrilosopliim studiis vis musicce artis innotmt, 
ut Pytliagorici, cum diurnas in somno resolverent 
curas, quibusdam cantilenis uterentur, ut eos lenis et 
quietus sopor reciperet 9 viaque expergefacli vliis qui- 
busdam modis sluporem somni confusionemque pur- 
garent) id nimirum scientes quod tota nostra ammm 
compago corporisque musica coaptatione conjunGta 
sit ; nam ut sese corporis affecius Jiabet, ita etiam 
putsus cordis motibus incitantur. Quod scilicet De- 
mocriius HypocrQli medico iradidisse ferlur, cum eum 
quasi insanum cunctis hemocriti civibus id opinan- 
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tibus in cusiodia medendi oausn viserct. Sed quor,- A animadvertet quid de coelesti dixerint harmonia, 


sum isthsec? Quia non potest dubitari quin nostrse 
animse et corporis slatus eisdeni quodammodo pro- 
portionibus videalur esse compositus, quibns har- 
monieas modulaliones poslerior disputatio con- 
jungi copularique demonslr-abit. Quod si parva fi- 
delibus videantur, quaj juxta philosophos de virlute 
diximus harmonica, nisi et sacrse Scriptursa testi- 
monio id confirmemus, occurrat memoriae qualiter 
spiritu malo inSaul irruente, actum est prudentium 
virorum consilio vim harmonicse suavitaiis non 
ignGranlium, ut vesanLv lantee stimulis Davidici 
moduli mederentur. Cnde et postmodum vir Deo 
plenus cum ad divini cujtus religionem amplifican- 
dam lempluni sedificare aisponeret, psalmos qui 


quse in superioribus lirmamenli parlibus incessan- 
ter resonat? cum ccelesles videlicet spiritus ex as- 
sjdua divinae majcstatis visione, et summa invicem 
concordia ligentur, etin ejus quem conspiciunt 
laudes jugi et ineffabili exsuhalione illud decan- 
tent, quod, juxla Isaiam, seraphim die ac nocte 
conclamare non cessant : Sanctus, sancftis, sanclus 
Dominus Deus sabaolli, elc. (Isa. vi, 5.) 

Superiores ilaque coeli vel firmamenti partes, 
beatos hos spiritus yel eorum mansionem intelli- 
gimus/quos etiam septem planetarum nomine pro- 
pter excellentiam claritatis ipsorum, quos spiritua- 
liter divina gratia, qu« septiformis dicitur, illumi- 
nat, non incongruedesignassevidentur. Qui etbene 


decantarentur, composuit, et omnium musicorum ^ apud Isaiam seraphim, id est incendium exjiac 


instrumentorum genera congregavit, ut tam voguiu 
quam sonorum consonantiis rudem alliceret popu- 
ium", _per quse antea diabolicum in reprobo rege 


mitigavit tormentudi. 


Ex quo prascipue traditur quam naturalis sit har- 
monica modulalio, quse ila naturam ejus suavitate 
sui componere ac reparare valet, ut maligni quo- 
que spiritus tormenta eam perturbare non queanl. 
Legimus et qiiorumdam sanctorum animas ne quid 
doloris in exitu suo palerentuf, ad melodise ,dulce- 
dinem sponte Iiinc egressas fuisse M Unde et in Vi- 
tis Patrum scriptum esse meminimus, quod, d^m 
quidam frater videre vellet animam peccaloris et 


spirituali illuminationegralisein amorem Dei maxi- 
me succensa nuncupatur. Superior autem eorum 
mansio tam dignitale <juam positione dicenda vi- 
detur, a qua hi qui superbierint in hunc caligino- 
sum et densum aerem detrusi dicuntur : qui loci 
quoque positione inferioiy sicut inhabitatione de- 
terior, inferni nomine non- inconvenienter aecipi 
potesl. Bene et beali spiritus illi sive superna eo- 
rum mansio fimiamento comparatur, qui cseteris 
per superbiam cerrientibus, hoc in suse fidcliiatis 
et humilitatis remunerationem accepeiunt, ut sic 
in contemplatione divinse majestatis firmarentur, 
ut uherius omnino labinon queant. Unde Grego- 


justi quomodo abstrahatur a corpore, el non vellet £ rius in 3ob, lib. xxvi : Prius, inquit, coalum faclum 


I>ecs contristare eum in desiderio cjufc, ifrvenit ho- 
minem peregrinum jacentem in plalea segrotum, non 
Iiabentem qui ei curam adhiberet, Et cum venisset 
hcra dormitionis ejus, conspicit frater ille Michae- 
lem et Gabrielem descendenles propter animam 
ejus. Et sedens unus a dextris, et alius a sinistris 
ejus, rogabant animam ejus ut egrederetur, et non 
exibat quasi nolens relinquere corpus suum. Dixit 
autem Gabriel ad Michaelem : Assume jam animam 
istam utexeamus. GuiMichaelfespondit : Jussi sumus 
aDominout sine dolofe ejiciatur 9 ideoque non possu- 
mus cum vi avellere^ain. IJxclamavit ergo Mi~ 
chael magna voce dicens : Doniine, quid vis de 
hnlmahac, quia non acquiescit nobis ut egrediatur? 


dicitur, el hoc idem post modum firmatncntum voca- 
tur, quia natura angelica, et prius subtilis est in su~ 
perioribus condita, et post^ ne unquam cadere poluis- 
set y mirabiiius confirmata. Idem super Ezechielem 
homilia: < CreavitDeus cmlum (Gen. i, 4), tquod post 
modum vocavit « firmamentum (ibid., 8). j Coslum 
ergo fuerunt, hi 9 qui primo bene sunt condili, sez 
postmodum firmamentum appeilati sunt, quia ne 
omnino jam.caderent virtutem immuiabitilatis acce- 
perunt* Illud quoque quod ait Plato, animam loca- 
tam esse a Deo in medietate mundi, eamque per 
omnem globum teretis orbis sequaliter porrigi, 
pulchre designat gratiam Dei omnibus communiler 
oblatam, cuncta prout salubre vel aequum est, be- 


Yenit autem ei vox : Ecte mitto David cum cythara D nigne in hac magna domo sua seu templo dispone- 


et vmnes psalteiites Jerusaiem^ ut audiens psatmum 
ad vocem ipsorum egrediatur. Cumque desccndis- 
sent omnes in circuitu animae illius cantantes 
liymnis,-sic exsiliens anima illa sedit in manibus 
Slichaelis, et assumpta est cum gaudio* Bene ita- 
que j)hilosoJ)hii imo Dominus^per eos id forsitan 
ignoranles, tam ipsi animse mundi, quam superio- 
ribus Jirmamenti partibus nimiam ac summam mo- 
dulationis sua\itatem assignant^ ut quanta pace, 
quanta fruantur eoncordia, quam diligentius pos- 
sent exprimerent, et quam concorditer cuncta in 
laundo divina disponit bonitas, quam illi animam 
inundi, veritas Spiritum s^nctum, ut diclum est, 
nomiuat. Quis^etiam si diligehler attehderit^ non 


re. His auiem iiiud , libri Sapientiae aperte conci- 
ntt : Spiritus Domini replevit orbem terrarum, etc 
(Sap. i, 7.) Atque illud Psalmistas : Spiritu oris ejus 
omnis virtus eorum (PsaL xxxn, 6). Quod vero to- 
tum mundum unum animal Plato dicit, maximam 
concoidiam universorum operum DeLdemonsliat, 
quasi diversorum membrorum in uno eorpore ani- 
malis, quibus omnibus una prssest anima singulis 
tota prsesens, et in diversis una, et eadem operans 
diversa. Sicet Apostolus totius Ecclesise concordiam 
unilatemque demonstrans, eam unum corpusChri- 
sti appellat, per quosdam nexus, et compagem fi- 
dei, et charitatis, ex diversis fidelibus conjuncium* 
sibi Ha invicem servientibus et administrantibus, 
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quasi diversa membra in.uno corporc, ex quibus A 
alterum alterius eget obsequio, uno omnibus spiri- 
tu praesidente, et diversa in diversis operanle, sicut 
anima in diversis totius corporis membris. Hmc 
enim, inquit, omnia operalur unus atque idem Spiri- 
lus dividens singutis prout vult(I Cor. xn,ll). Quam 
patenter similitudinem beatus Ambrosius in prima 
Pauli Epistola ad Corinthios ad mundani quoque 
corporis insliiulionem patenter applicavit dicens. 
Multa membra cum invicem sui egeant, non discre- 
panl in unitate nalurm t quamvis diversa sunt; quia 
divershas Jwc hi unum concurrit^ ut corporis unitas 
expleatur, sicut et ea quibus mundus constat, cum 
sint diversa non solum officiis, sed et naturis, ad 
unius tamen mundi proficiunt perfeclionem, et ex 
omnibus his nascitur temperies qumdam. Huic etiam B 
involucro, de positione scilicet animae in raedio 
mundi Iocatae, hoc est de divina gratia omnibus 
communiter obiala, ipsa etiam divina facta secun- 
dum allegorias minisleriuin, manifeste concordant, 
cum vjdelicet doctrinam suam, et verae religipnis 
cultum propagalurus Dominus in mundo, Jerusa- 
lem, jquae in medio est terrae, elegit, quam quasi 
caput constiluit regni sui, in qua priraum ad ma- 
gnificandum eulium suum aedificare sibi templum, 
cmasi-regale palatium voluit, et ibi etiam uberri- 
inam Spiritus sancti gratiam Aposlolis infudit, per 
quam per eos tolus spiritualiler mundus vegeLave- 
tur. Unde scrlptum £st : Deus autem Rex noster 
opcratus est saiutem inmedio terrai {PsaL lxxiu, \%. q 
Et rursus : De Sion exibit lex, et verbum Domini de 
Jerusalem (Jsa. n, 5)* Medium autem mundi, et 
quasi umbilicum lcrrae, super illum Ezechielis lo- 
cum, quo scriplum est : Ilwcdicit Dominus : Ista 
est Jcrusalemin medio gentium posita y et in circuitu 
ejtts terra (Ezech. v, 5). Ilicronymus his asserit ver- 
bis Jcrusalem in medio mundi silam. Hic idem 
propheta testatur, uml)ilicum lerrae eam esso de- 
monstrans. Et Psalmista Domini exprimens passio- 
nem : Operatus est, aii, salutem in medio terrce. Hinc 
plantata est vinca, quae extendit palmites suos usque 
ad mareJPsal. lxxix, 12), cum.hic vitis vera Chri- 
stus, apostolis suis quasi palmitibus per universum 
orbem directis, uuiversum mundum uberlate do- 
ctrinae spirilualis inebriavit, Dc hac autem vegela- D 
lione ac vivificalione Spiritus sancti, sanctus Sal- 
vianus episcopus, ad sanctum Salonium episcopum, 
lib. r De gubernatione Dei, Pythagoricum teslimo- 
riuin inducit dicens : 

. XVIII. 

Pythagoras philosopkus , quem quasi magistrum 
suum ipsa phitosophia suscepit, de natura ac bene- 
ficiis Dei disserens sic locutus esl : n Animus per 
omnes mundi partes ' commeans atque di/fusus, ex 
quo omnia qum nascuntur animalia vitam capiunL » 
Quomodo igitur mundum negligere Deus dicitur, 
quem hoc ipso satis ditigit, quod ipsum semper totum 
rnundi corpus intendit? De Saiviano autem ipso 
Massiliensis eeclesiae episcopo, et de libro ejus ad 
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Salonium episcopum, et aliis operibus ipsius, Gen- 
nadius Massiliensis presbyter de illustribus viris 
scribens, inter illustres viros et eorum opera men- 
tionem facit. Qui etiam post Pytbagorae testimo- 
nium, Tullium inducensDeum ipsum, quem Pytha- 
goras animum voeatj mentem a Tullio appellari 
commemorat, dicens l 

* I XIX. 

Tullius quoque : Nec vero Deus ipse, inquit, qui 

inteltigitur a nobis, aiio modo inteitigi potest quam 

mens soluta qucedam jef libera et segregata ab omni 

congregatione mortali, omnia sentiens et movens. 

Alibi quoque : Nihit est, inquit, prmsiantius Deo % 

ab eo igitur mundum ^regi necesse est. Nutti igitttr 

naturm obediens aul j subjectus esl : Omnem igitur 

ipse regil naturam. Augustinus quoque lib. xn, De 

Civit. Dei, cap. 52, de Yar$one loquens, ait. : Di- 

cit etiam idem auctor acutissimus aique doctissi- 

mus quod hi soti et videantur animadvertisse quid 

esset Deusf qui crediderunt esse animam, motu ac 

ratione mundum gubemantenu Menleni ilaque, id 

esl animum sive animam, Deum dixerunt, secun- 

dum quod totius mundi regimini quasi anima cor- 

pori praeest. Unde et Iper sapientem quemdam ad- 

hortanlem non digne Deum excolere, nisi menle 

scilicet a vitiis purgata, et virtutibus adornata, pul* 

chre in ipso suje adhoriationis et disciplinse exordio 

dictum est | 

Si Deus est animus \nobis, ut carmina dicunt t 
Hic tibi prcecipue sit pura mente cotendus. 

Ac si aperte Filium instruens dical : Cum Deus sit 
animus, nobis hoc estvera et spirilualis vita, sicut 
et ipsa perhibet scriptura poetarum, velut illa Yir- 
gilii verba, quae supej* hoc ipsum Macrobius inda- 
cit, sicut postmodumlostendemus, hunc praecipue, 
scilieet Deum, bene vavendo glorifica. Bene eliam 
cum animal esse Plato mundum dixerit, ipsum quo- 
que intelligentem , hoc est rationale animal esse 
perhibuit, secundum Ihoc scilicet quod ejus anima 
quanto caeteris prsesttmtior exslitit, tanto rationa- 
bilius in ipso cuncta agit atque disponit. Be cujus 
quidem summae rationis ordinatione-cum subditur, 
quod haec videlicet ipsa mundi anima causas om- 
nium quae proveniunt providet, dlvinam et omnium 
naturarum providentiam assignat el divinas pleni- 
tudinem scientiae, ex jquo etiam ipsa Deus esse in- 
nuitur, metiri ac deliberare ea quae fulura sunt ex 
praesentibus dicitur, jquia juxta ea quae jam sunt 
oportetpraeparari, ut eis congrua ordinatione cohae- 
rere possint alque appri. Quod autem subditur ex 
reliquiis concretionis mundanae animae nostras, id 
est mundanas animas esse confectas, tale est ac si 
diceret eam animam 'mundi in potentiis ac virtuti- 
bus imitari, sed longe hoc ipso a dignitate ejus 
abscedere, ut videlicet quemadmodum anima illa 
totius mundi administrationi praeest, sic singulis 
corporibus singulae animse suse vitam eis animalem 
non spiritalem praebenles^ Et bene hae quasi reli- 
quiae mundanae anisiae dicuntur, quae scilicet ad' 
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aiiimaleni pertinent vilani, quia haec inferioribus A tat, gratior sit illis quibus se manifestat. Ex quo 


ipsa relinquit animabus quae per eam expleri dignuni 
non esi. Unde et eorum haeresis confulatur qui Do- 
minum Jesum non aliam animam quam sanctum 
Spirltum habere profitentur. Reliquias etiam jnun- 
danae animae non incongrue dicit ea, quae ad opera- 
tionem cjus quam in nobis habet, pertinent ; se- 
cundum/ quod jn cbrporibus ipsa degenerare dici- 
tur, sicut suo loco exponemus. Sicut enim reliquiae 
his quibus supersunt inferiora quidem et indigniora 
videntur, Ita haec quae non ad aeternitatem spiritus, 
sed ad tcmporales ejus operationes attinent, poste- 
riora dignilale censentur. Congrue etiam dicit ani- 
mam mundi non alicujus rei inmundo, sicut et 
animam hominis dicimus, non alicujus membri hu- 
mani. Anima quippe ab animando dicta est, nec 
aliud proprie animari dicitur nisi id in quo tota 
vis vegetationis ita consummatur, ut nil corpfcri 
illi vegetato adhaerere extrinsecus necesse sit ad ve- 
getationem quam habet in ipso conservandam. 
Cum itaque mundus, juxta philosophos, Imiversa 
concludat, ut nil extra ipsum divinitus disponen- 
dum rclinquatur, recte anlma mundi sicut et anima 
hominis dicta est/cum universa vis animac in eo 
consummetur : adeo tiI nec ipsum mundum oculos 
vel caetera sensuum instrumenla habere oportuit, 
sicut et Ipse perhibet Plato, cum nulla extra ipsum» 
remaneant, ad quae ista aliquam opportunitatem ha- 
heant. 


B 


magis ex difficullate Scripturae laboratur, merifcum 
lectorum angeatur, de quo Psalmisla : Posuit, in- 
quit, tenebras latibulum suutn (PsaL xvn, 42) ; et 
rursum : Tenebrosa aqua in nubibus aeris (ibid.) 9 
quia, inquit Gregorius-, obscurala est sententia in 
prophetis, de quo scriplum est in lege : Accessit Mog- 
ses ad caliginem in qua erat Deus (Exod. xx, 21). 
Et Salomon in Paralipomenon ait : Dominus polli- 
citus est ut habitaret in caligine (II ParaL vi, !)• 
Idem in Proverbiis : Gloria est Dei cetare verbum, 
et gr/onV regum investigare sermonem (Prov* xxv y 
2). Qui etiam ad Scriplurarum obscuritatcm quasi 
ad latebras ln quibus nuntiatur Deus, perscrutan- 
das, invitat nos in Proverbiis dicens : Sapiens cum 
advertet parabolam et interpretationem~verba sapien- 
tium et mnigmata eorum (Prov. r, 6)* Quae quidem 
tanlo chariora sunt inlellecla, quanto in his intcl- 
ligendis major operae facta est impensa. Hinc est 
illud Iiieronymi ad magnum oratorem scribentis, 
super hoc ipsum quod in exordio Proverbiorum 
Salomon commonet, ut intelligamus sermones pru- 
dentiae, versuliasque verborum, parabolas ct obscu- 
rum sermonem, dicta sapientum et senigmaia, quae 
proprie dialeciicorum sunt et philosophorum. Quan- 
tum ctiam semper philosophia arcana sua~nudis 
publicare verbis dedignata sit, et maxime de anima, 
de diis, per fabulosa quaedam involucra loquicon- 
sueverat, iJle non mediocris philosophus, et magni 


His ex Platone breviter collectis, atque ad nostrae c Ciceronis expositor M acrobius, diligenlissime do- 


^idei testimonium satis, ut arbitror, diligenter expo- 
-silis, consequens existimo ad sequaces ejns com- 
meare, utea quae ab ipsis quoque de anima mundi 
sunt dicta, nulla ratione convenienter accipi posse 
monstremus, nisi Spiritu sancto per pulcherrimam 
involucri figuram assignenlur* Hocquippeloquendi 
genus philosophis quoque sicut et prophetis fami- 
liarissimum est, ut videlicet ad arcana philosophiae 
cum veniunt, nil vulgaribus verbis efferanl, sed 
cotnparationibus similitudinum lectorem magis alli- 
ciunt. Quae enim quasi fabulosa antea videbantur, 
et ab omni ulilitale remota, secundum litterae su- 
perficiem gratiora sunt, cum magnis plena mysteriis 
postmodum reperla, magnam in se doctrinae conti- 


cet. Remotis enim generibus figmentorum sive fa~ 
bulosorum, quae philosophos non decet, supposuit 
illud quod honestissime assunmmt. 

XX. 

Ait namque quod quando sacrarum rerum nolio- 
jiem subpiovelaminefigmentorum honestis et tectam 
rebiis, et vestitam nominibus enuntiant, hocesl fig- 
menti genus quod cautio de divinis rebus philoso- 
phantis admittit. Item post pauca : Sciendum est y 
inquit, in omnem disputationem pkilosoplios admit- 
tere fabulosa, $ed his uti solent, cum vel de anima, 
vel de mthereis potestatibus loquuntur. Gmlerum au- 
tem cum ad summum Deum el principem omnium t 
quiapud Grmcos to cc'/«tov, quiet 7rpoT07r«VTOv nun* 


nent aedificalionem. Ob hoc enim, teste Augustino, D cupatur, tractatus se audet attollere % vel ad mentem. 


legunlur ne vilescanf, qui secundo quidem libro De 
Doctrina Christiana, cum causas difficultatis vel fa- 
cilitatis sacrae Scripturae aperiret, ait : Obscure qum- 
dam dicta densissimam caliginem obducunl, quod 
totum provisum esse divinitus non dubito, ad edo- 
mandam labore superbiam> et- intetlectum a fastidio 
revocandum, cui facile investigata plerumque vile- 
scunL Item : Qui prorsus jion inveniunt quod-quai- 
mnt fame laborant; qui autem non quwrunt, quiain 
promptu kabent, fastidio smpe marcescunU Igitur sa- 
lubriler Spiritus sanetus ita Scripturas modificavit, 
ut locis apertioribus fami occurreret, obscurioribus 
autem fastidia detergeret. Quasi^ergo in latebris 
Dominus quiescere, gaudet ut quo magis $e occul- 


quam Grmci vovv appellant^ originales rerum species, 
qum idem dicim sunt, continentem, ex sumtmo natam 
et perfectam Deo, cum de his, inquam, loquuntur 
summo Deo et mente, nit fabutosum penitus altin- 
gunt. Sed si quid de his assignare conantuiyqum non 
sermonem tantummodo, sed cogitationem quoque su- 
perant humanam, ad similitudines et exempla confu- 
giunt* Sic Plato cum de tu «y«0w toqui esset anima- 
lus^ dicere quid sit non ausus est^ hoc sotum de eo 
sevtiensi quod sciri qualis sit ab hominibus non pos- 
sit. Solum vero ei simittimum solem de visibilibus 
reperit t et per ejus similitudinem; viam sermoni suo 
attotlendi se ad non comprehe^isibilia patefecii; ideo 
$t nullum ejus simutucrmn cum diis aliis constitue* 
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reiur finxtt aniiquitas. Quia summus* Deus et nata 
ex eo mensj sicut.ulira animum, ila sunt supra natu- 
ram, quo nil fas est fabuloswmpervenire. Dc diis au~ 
tem t ut dixi) cceterh, et de anima^ non frustra sc± 
necut oblectent^ ad fabuiosa convertun! ; sed quia 
sciunt inimicam esse naturm apertam nudamque ex- 
posilionem sui^ qua? sicut vulgaribus homimim sen- 
stbus intellectum sui varjo rerum tegmine operimen- 
ioque subiraxit, iia a pradentibus arcana sua voluit 
per fabulosa tractari. Sic ipsa mysteria figurarum 
cuniculis pperiuntur, nevet his adeptis nudum rerum 
talium natura se prcebeat, sed suntmatibus tantum 
viris sapie?itia interprete, sui arcani consciis, contmii 
sini rvtiqui ad venerationem figuris defendenlibus a 
vitilate secreium, Juxla quod et Yeritas ipsa de inle- 
gumento paraboiaruni suafrwm apostotis loquitur di- 
cens : « Vobis datum est nosse mysierium regni Bei, 
cceteris aulem in parabolis; at videnies non videanl y 
et audientes nm intelliganP (Maltli. xm, 4i). j> 

Ex hac ilaque Macrobii traditione clarum esl quae 
aphilosophis de aniina mundi dieuntur, per invo- 
lucruni accipienda esse. Alioquin suramum philoso- 
phorum Plalonem summuni stultorum deprehende- 
remus. Quid enim magis ridiculoEum quanvmun- 
dum totum arbitrari unum animal esse rationale, 
nisi per hoc integumenlum sic prolatum? animal 
quippe esse non potest nisi sensibile sit,' cum sit 
noia diffinitio, animalis sub&tanlia animata sensi- 
bilis. Quisautem exquinque sensibus mundo inesso 
poterit, nisi forle tacius, quiomnibus est commu- 
nis animalibus. Desunl ei quippe cseterorum sen- 
suum instrumenta, ipso atlestante Platone, ubi vi- 
ddicet oslendit quare ei ocuii, aut nares, autcae- 
terse parles liumani corporis necessariae non fuis- 
sent. Atque est pars corporis mundi qua ipse si 
tangaiur, sentire queat magis quam arbores vel 
plantse, quae lerrse radicitus atfixae, eadem anima 
vivificari dicuntur. Nunquid ex effossione terras po- 
tius sentiret mundus quam arbores ex frondium 
avulsione vel totius corporis sui abscisione? Arbo- 
res tamen et quaslibet plantas insensibiles esse 
eonstat, ideoque ad exclusionem earum in diffini- 
iione animalis post animatum ponitur sensibile. 
Piieterea cum dicanl animam mundi singulis infu^ 
sam corporibus ea animare quae ad auimandum 
apta reperit, quid opus erat creatione nostrarum 
animarum quas postea factas Plato esse commemo- 
rat? aut quid opus est animam mundi his corpori- 
bus nostris inesse quse non animat? Quid enim 
evidentius quam corpora nostra ex propriis anima- 
bus humanis magis quam ex anima mundi vitam 
animalem habere? His quippe animabus prsesenti- 
bus statim animata sunt et,iisdem absentibus ina- 
isimata, licet ut aiunl, in eis anima mundi' etiam 
post mortem perseveret, quse' in omnibus tota est 
corporibus, et in his in quibus vacat. Quid etiam 
€st quod absentibus humanis animabus , auima 
snundi eorpora nostra, iicet eis insit, animare non 
sufficitj cum ipsa, testante Platone, cunctis iuvjsi- 
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A bilibus pneslanlior a praestantissimo auctore facta 
sit? Nunquid minori^s eflicaeise esi in nobis quam 
cseterae animse, aut cum jam corpora nostra defun- 
cta sunt, non sunt idonea ad animandum, sicut an- 
tea erant prsesenLibusihumanis animabus? Possunt 
ex uno corpore innumeros vermes vivificare, cum 
jam ipsum corpus non valet animare? Quse deesfc 
aptitudo defuncto corpori, nec ilem quoanimetuj, 
nisi tantum prsesentia humanse animae, qu^e et 
prsesens corpus vixifical, et recedens ipsum morti- 
ficat? quod si adlnvolucrum ista deflectamus, quae 
de anima mundi a pbilosophis dicla sunt» facile est 
ralionabi3iler cuneta accipi, nec a sacrse fidei tenore 
exorbitare. Gonferanjt animai humanae corpoii- 
busnostris animalem yitam^conferatanimamundo. 

T> , [ 

^ Nisi fallor, Spiritum sanctum intellexerunt philo- 
sophi ipsis animabus Inostris vitam spiritalem, dis- 
tributione scflicet suorum donorum t ut sicut sin- 
gulse aniiiiae vita corpdrum, Spiritus antem sanctus 
vila animarum, quas vegetando ad profectum bono - 


rum operum pjomove 
nostree corpora sancti 


Quod itaque mo v do animse 
Spiritus dicendae sunt, quas 
ipse per aliquod graliie suse donura quasi templum 
inhabitat,-et virtutibu^ vivificai. Unde et illud est 
Augustini sermone 6 , De verbis Domini : Skut 
enim vita corporis anima est, sic vita animwDeus : 
*sicut exspirai corpus cum animam emittit, ila anima 
~cum Deum amittit. Deus anussus mors animrn, antma 
9 amissa mors corporis. Mors corporis neces$aria % mors 
q animfc voiunlaria. Sedjet illud quod aiunt, animam 
totam singulis corporibus infusam omnia viyificare 4 
atque animse qu^ ^d yivificaudum idonea reperit, 
nulla illorum duritia jvel diversitas, natura impe- 
diente, pulchrum luvolucrum est, quia charitas Dei 
quam Spirilum sanctu^n dicimus, cordibus humanis 
per fidei siveTalionis donum primilus infusa, qu^- 
"dam vivificat ad bonorym operiim fructum nos pro- 
movendo, ut vitam assequamur seternam, et in qui- 
busdam ipse Spiritus %*acare diciiur pravitatis eo- 
rtim duritia repugnanti. Hanc autem animse videii- 
cet mundanse doctrinam prsecipue diligentissimus 
philosophorum in -Exposilione Macrobius reliquil. 
Cujus quidem verba si diliganter inspiciamus, lotam 
fidem fere nostram dej Spiritu sancto in ipsis ex- 
D pressam inveniremus, cum hanc ipsani animam et 
Crealorem nomihet, atque ex Deo Patre et ^ew, 
boc esl Deo Filio astruat esse. Quam duin quando- 
que mentem nominat, mentem pro anima vel spiri- 
tuali natura generaliter ponit. Aliter itaque Filium 
veOv, id est nientem jdicit> aliter animani ipsani 
menlem appellat. MensTquippePatris Filius dicitur, 
secundum quod sapiei^tia ipsius vel ratio dicitur. 
Aniinam quoque cum mentem nomiiiat, spiritualis 
eam esse naturae, non c|>rporese insinuat. Quod qui- 
<3em et per semetipsumjaperiens dum qusedam Vir* 
gilii verba exponeret, ail : TJl puritaii ejus atlesta- 
retur t meniem nominaviL Item : Ut illius mundance 
nnimm assereret dignitatem t mentem esse testatus 
est. Ac si apcrto doceatpb hoc eam mentcm voeari, 
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ut sinceiitas naturse spiritualis ^t dignitas in ea dc~ A P^tev ipse^quam etiam Filius Spiritus sit et sanctus. 


monstrelur. Sic enim et cum Dommum Jesum men- 
tem humanam habuisse dicimus, mentis vocabulo 
ipsam ejus animam nominamus. Haec autem sunt 
illa qtise proposuhnus Macrobii verba : Anima ergo y 
inquit, creans sibi et condens corpora. Nam ideo ab 
anima natura incipit, quam sapientes de Deo et 
vG&j 3 mente noinmant, ex illo purissimo fonte, 
quem nascendo de originis suse hauserat copia,cor- 
pora coeli, et siderum quae condidit, prixna anima- 
vit. Ei post aliqua cum ipse ipsius anima j vires di- 
slingueret, quas in corporibus exercel, secundum 
quas omnium animatorum ordinala est natura, ut 
alia scilicet aliis prsesint, adjecit dicens : Hunc or- 
dinem rerum 9 et^ Virgilius etcpressit, nani et mundo 


Cumautenrde DeovelvDoinasci, aut creari sivefier: 
anima quandoque -a pbilosopbis dicilur, abusioest 
verborum magis quam sententiae, Creari namque vel 
fierinecessario non dicitur uisi in his quae eoeperunt, 
boc est seterna nonsunt. Nascivero, hoc estde sub- 
siantiaipsaPatrisexisicre, propriumest Filii, dequo 
suoloco pomostdum serius disseremus. Creari tamen 
sivenasci seufieri pro essealiquophilosophinonnun- 
quam ponunt, utsnpra meminimus. UudeetMacrobius 
eam voSv ipsam a Deo, quain animam sa vow crealara 
dicit, hoc est ex ipsoesse. In eadem quoque signi- 
ficatione nasci, hocloco abulimur. Hermes quoque 
superius cum dixerit quod Deus secundum j feci£ 
DeiFilium^ ipsumex Deo Patre esse ostendit; fon« 


animam dedit, et ut puritatiejus aitestaretur y men- B tem srapientise purissimum ipsamvouvappellal, -hoe 


lemvocavit. Coslum enhn^ ait, terras etmaria et 
sidera 9 

... Spiritus intus alit, 
(Yirg., Mneid^ lib. vii vers. 726.) 

id est anima. Et ut illius mundanse animae asse- 

reret dignilatem, mentem esse testatus est. 

... Mens agttaf molem. 

(Yirg., ibid^ vers. 727.) 

Nec non ut ipse bstenderet per ipsanranimam con- 

stare et animalia universa qusevivunt, addidit. 

... Einc hominum pecudumque genus, etc. 

(YiM M iHd.,Ters. 728.) 

Utque asseveraret eumdem xisse in anima^semper 


est sapientiam Patris, quam nihil quanturaeunque 
sit obscurum latere potest. 

Be copia hujus fontis ipsa <Dei boniias animavit 
prius eoeli corpora ac siderum, hoc est ipsos an- 
gelos vel coelesles spiritus, qui ante hominem con- 
dili sunt, secundum quod scriptum est : Be pleni- 
tudine-ejus omnes accepimus (Joan* i, 16).' Coeli ac 
siderum dictum est secundum dignitatis differen- 
tiam, cum alios spiritus aliis praelatos ac superio- 
res credamus, lindeetangelos et archangelos 'dici- 
inus seu dominationes. Corpora sumtni spiritus 
dici possunt etiam angeli, ab eo nt dictum est 
spiritualiter vivificati, vel etiam corpora dicit,-se- 


vigorem, sed usum ejus hebescere in animabus cor- „ cundnm quod t)mnem creaturam corpoream dici- 


poris densitate, adjecit : 

\.. Quantmn non noxia corpora tardant. 

'(Yirg., ibid> y xers, 751.) 

Hyec quidem omnia tam Yirgilii -quam Macrobii 
verba, facile est juxta propositum nostrum' ad no- 
strse fidei tenorem-accommodafe, nec aliter ea ex- 
poni. Quod itaque ait usum animae hebescere in 
animalibus corpofis densitate, tale est Spiritus 
sancti graiiam suorum beneficiorum efficaciam 
minus babere in carnalibus, seilicet deditis voiu- 
ptatibus/ut ipsam densitatem corporis carnalium 
illecebrarum magnitudineiiLinieiligamus. Qui etiam 
ubi ait ipsam animam creare sibicorpora etcon- 
dere, eam^ Creatorem r rerum, et per hoc Deum 


mus/hoc est circumscriptam. Unde Gennadiusin 
lib/De orthodoxa fide, cap. 10 ; Nihil, inquit, . m- 
corporeum et invisibile in matura credendum es$ 
nisi Beum solum. Quvexeo -incorporeus crediUn\ 
quia ubique est, et omnia complet, et ideo invkibilis 
omnibus creaiuris, quia incorporeus est> Cveatura 
omnis corporea, angeli et omnes cwlesles corporece, 
licet ~non carne subsislant. Ex eo autem corporeas 
credimus esse intellectuales «aturas, quod localiter 
circumscribnntuiv sicut et anima humana quse carne 
clauditur, et dsemones qui per substantiam aiige- 
licse nalurse sunt corporei. Bene autem diclum est 
ex ipsa>apientia eosesseanimatos, quia hsecest 1 vita 
seterna/ut cognoscamussicut et cogniti sumus,Jfacie 


astruit esse, etcreatarum rerum ordinationem et B ad faciem Deum videntes. Haurit spiritus de fonte 


praparationera ad bona opera donorum suorum dis- 
tributione, ut sibi eas dignum habitaculum efflciat. 
Ab anima naturam, dicit incipere, quia per gratiam 
"Spiritus sancti nascimur spirUualiler^acsumus filii 
DeimagisquamservLSicutenim substracta graliahac 
moreremur in vitiis, ita et^eadem collata nascimur 
in veram virtutum vitam* Quam quidem per-natu- 
ramhabemus, etxonlra naturam vitia, cum sit vi- 
tium corruptio naturae. Be Deo et mente anima- no- 
minatur, qaia tam Patris^ et Filii idem est Spiri- 
tus cum ab^ntroque procedai. Unde etiam, ut .ait 
Augustinus in xv De Trinitate, cap. 19, quia jpse 
Spiritus communis est ambobus, id vocatur ipse 
proprie quod ambo communiter, cum videlicet tam 


illo, cum nos de divinas -sapientiae inlelligentia: im- 
buit, secundum quod dictum est ; Be meo accipiet 
et annuntiabit vobis (Joan. \\% 17). Unde et spiritus 
sapientisesivejntellectus, sive scientiae dictus est* 
Quod vero dictum est,- Mens agitai molem f \hocresi 
lotius mundange fabricse xtuanlitatem quasi cuncla 
in mundo vivificet aut moveat, superius exposilam 
Platonis- sententiam prosequitur de spiritu Dei, quod 
scilicet cunctaoptime disponitj 

. Siabilisque mamns dat cuncta moveri. 
Quara quidem agitationem animge ^Salomon quo- 
que in Ecclesiaste diligenter exprimens ail : Orilur 
sol et occidit, et ad locum suum revertitur^ illustrans 
universa. In drcuitn pergit spirilus^t in cArmlozuo 
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revertitur {Eccle. i, S, 7), Quis est ilie circulus, nisi A 
ambitus globosi et teretis orbis, de quo scriplum 
est quia Spiritus Domini replevit orbem lerrarum ? 
(Sap. i, 7.) Divinae quippe bonitatis gratia sicom- 
nia replet, ut nihil penilus ab operationis suse ad- 
ministratione vacet, quai sicut solem visibus nostris 
oriri facit seu occidere, sic et cretera quseque dis- 
ponit optime* Adeo autem praedicta Virgilii verba 
de anima mundi, veritate plena videntur, ut ea quo- 
que quasi in auctorilatem assumere doctores san- 
cti non abhorruerint. Unde el Hieronymus cum 
illum Ezechieiis locumexponeret, ubi scriptum est: 
Iniroduxitin atrium interius per viam orientalem 
(Ezech. xi, d), ait :St autem exlerius etinterius accipi- 
mus atnum, sic intelligendum, cjuod Deus et circumfu- 
sussit etinfusus,dicensperprophetam: i Quitenetcm- B 
lum palma* et teriam pugillo, ut videanturomnia ab 
itlo concludL * Et rursum : iCmlum autemthronus est, 
terra autem scabetlumpedummeorum^ utintra omnia 
esse credendum sif, juxta illud Virgilianum : 

Principio ccelum ac terras, camposque liquentes f 
Lucentemque globum Lunce, Titaniaque astra 
Spiritus intus alit, totamque infusa per artus 
Mens agitat molem^ et magno se corpore miscet. 
(Virg. ASneid> 9 lib. vi, vers- 724 et seq.) 

Idem in Epistola Pauli ad Epbesios lib. n : Diver- 
sitas autem proposittonum, in quibus dicitur unus 
Deus et Pater omnium, qai super omnia^ et per om- 
nes 9 et in omnibus diversam iyitelligeniiam sapit. 
Super omnia enim ept Deus Pater qui auctor est om~ 
nium. Per omnes Filius qui cuncta tvanscurrit, va- 
dttque, per omnia. In omnibus Spiritus sanctus, 
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de sapientissimis et 
suffieiant. 
Si quis autem me 
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idiotis. Hjbc de Macrohio jtfcta 

quasi importunum ac violen- 


quia nil absque eo 
de Deo eliam Zeno 


esi. Tale quid de creaturis et 
cuin Stoicis suspicatur, quem 


sequitur Virgilius. Deum namque, 


Et 


ire per omnes 

terrasque inanis* et reliqua. 


Principio ccelum et terram> camposque liquentes, 
Lucentemque gtobum Lunm^ Titaniaque astra 
Spirilus intus alitj elc. 


Viverequippe in Deo cunctadieuntur^ ut suprame-* diligenter compuietur 
minimus, secundumj hoc quod in ipso nulia sunt 
mortua, hoc est inulilia, sed omniautiliter, aut 


tum expositorem causetur, eo quod minus propria 
exposilione ad fidem nostram verba philosophorum 
detorqueam, et hoclsis imponam quod nequaquam 
ipsi senserunl, attendat iliam Caiphse propheliam, 
quam Spiritus sancttls per eum protulil, longe ad 
alium sensum eam aceommodans quam prolator 
ipse senserit. Nara ei sancli prophetai cum aliqua 
Spiritus sanctus per £0$ loquatur, non omnessen- 
tenlias ad quas se habent verba sua iniclligunt, sed f 
saepe unam tantum ineis habcnt, cum spiritus ipse, 
qui pei eos loqujtur, multasibi provideat, quatenus 
postmodum alias aliisjexpositioiiibus, et alias aliis in- 
fepirat. Unde Gregoriub in registroad 3anuarium epi- 
scopum Calaguritanum scribens ait : In intellectu sa- 
crce Scripturce respui non debet quidquid sacrce fidei 
nonresislit. Sicut enimexuno auro alii murenulas, alii 
annulos, aiii dextratia ad ornamentum faciunt^ ita 
ex una Scriptum sacrxe sententia expositiones etiamper 
innumeros intelleclusi quasi varia ornamenta com- 
ponunt; quce tameiv^ omnia ad \decorem c&lestis 
sponsce proficiunu Ipse prseterea Macrobius, ea quae 
de anima mundi a pllilosophis dic^a sunt, mystice 
interpretanda esse me^iiniL Quod etiam juxta litte- 
ram exponi Yeraciteij aut convenienter nullalenus 
queant, ut supra meminimus, ipsa nos liltera ad 
expositionem mysticam compellit. Piuribus quoque 
testimoniis sanctorum didicimus Platonicam sectam 
Catholica^ fidei plurimum conconlare^Undenon^ine 
causa maximus PlatoJ plulosophorum pra caeteris 
commendalur ab omnibus, non solum a peritis s«~ 
eularium artiu m , veru m etiam a Sancti s. De quo Pater 
Augustinus iu lib. ixj De civit. Dei (35) i Mirantur, 
inquit, quidam nobis in Clirisli gratia sociati, cum 
audiunt vel legunt Platonem, eum de Deo hta sen- 
sissequw multum congruere veritaii nostm religionh y 
agnoscuntuv. Unde nonnulti putaverurit eum quando 
perrexit in jEgyptum[ Jeremiam audisse, vel Scri- 
pturas prophelicas in eadem peregrinatione legissc. Si 


temporum ratio, quce chronica 
historia continelur, Pthimem indicat a tempore quo 


convenienter facta seu ordinata, unde scriptum D 
est : Quod factum est inipso vita erat {Joan. i, 
3, 4), hoc estin ipsa antequam fierent providentia 
divinae Sapientise jommodissime erant ordinata. 
Hinc rursum dicitur : Deus, cui omnia vivunt. Et 
Apostolus : In quol^ inquit, vivmus^movemur, et 
sumus (AcU xvn, 28), tam homines quam pecudes 
vivificat. Cujus dona aliqua ad vitam tam sapien- 
tissimi quam simplices atque idiotse habent; unde 
ct in Ecclesiaste dicitur : Quis novit spiritus filiorum 
Adam, et si ascendat sursum 9 et si spiritus jumen- 
torum dehcendat deor^sttm (Eccle. m, 2); hoc estqui 
sint praedestinati ad yitam, qui deputati ad mortem 

i 

r 

(35) Patrol. tom, XLI, col. 23S. 


prdplietavit Jeremias 9 centum-fere annos postea natum 
fuisse. Qni cum octoginta et unum vixisset, ab anno 
mortis ejus usquequo Pt^lemmis rex M gyph Scripturas 
propheticas per septuaginta Hebrmos^ qui Grcecam lin* 
guam noverant, interpretandas habendas cuyavit f an- 
ni reperiuntur ferme novem. Quapropter in illapere- 

nec Jeremiam videre potuit 
nec easdem Scripiuras tegit in 


grinaiione sua Ptato 
tanto ante defunctum, 


Grceco^ quce nondum fuerant in Grcecum translatw; 
uisi quia fuit acerrimi studii, sicut Mgyptiacas, ita 
et tsias per interpretem didiciu Adeo autem ipsa 
Platonis dicta verbis ' Domini^ atque praedicalioni 
ejus consonare videntjur, ut sicut idem praedictus 
doctor in secundo de docirina Christiana profilelur, 
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quitiam lectorcs et dilectores Platoriis ausi ^sunt m A commemorai in scriptis se eorum reperisse. Iu qui- 


tantara prorumpere insaniam, quod dicerent.Do- 
rnini nostri Jesu Ghristi sententias, quas mirari et 
praedieare coguntur, de Platonis libris eum didi- 
cisse. Hinc etiam Ptolernaeus rex in Platonis dog- 
ma eadem videri, ni lallor, dictus est, quod Deum 
et mentem, id est Patrem et Yerbum, ex Platonicis 
scriplis didicerat. Unde septuaginta Interpretes 
cum ei legem transferrent, arcanum dhinse genera-* 
lionis prudenti, ut videri dicunt, consilio penitus 
tacuerunt, ne si id quoque apud Hebraeos praedicari 
audirel, duplicem divinitatem esse deprebenderet, 
quod antea tantum unius Dei cultor exsliterat, ne 
propter Platonicum dogma ab unitate deilaiis de- 
viaverai, licet ibi plures distingui personas audie- 


bus quidem feretota fidei nostrae summa circa divi- 
-nitatem "Vcrbi apertissima continetur, sicut Ipsa 
postmodum tradifa est a summis scriptoribus Novi 
Testamenti, Joanne scilicel et Paulo aposlolis. Ait 
quippe Augustinus ibidem ad eumdem sermonem 
intendens : 

XXI. 

Procurasti mihi^per quemdamltominem immanis- 
simo iypo lurgidum, quosdam Platonicorum libros ex 
JZrmca lingua in Latinam versos f et ibi legi non qui- 
dem istis verbis, sed hoc idem omnino multis et m«/- 
-liplicibus suaderi rationibus, quod : <r Inprincipio 
erat Verbum, el Verbum erat apud Deum, et DeUs 
erat Verbum.Hoc erat in pri^icipio apud Deum. Om- 


rit, unius tamen deitatis singularitate servata. Hinc B nia per ipsum facta sunt, et sine ipso factum est ni» 


Hieronymus in Prologo Pentbateuci meminit dicens, 
a praediclis septuaginla multa hujusmodi rctsceri, 
ut est illud : Ex JEggpio vocavi fitium meum, etc. 
(Matlli.n, 15.) 

- Exquo liquidum est Platonicam sectam fidei san- 
eue Trinitatis plurimum semper assentiri, et eam 
diligentius caeteris omnibus philosophis a Platone, 
et sequacibus ejus distingui ac describi. Unde et 
non immerito in ejus laudem Yalerius Maximus his 
prorumpit verbis : Sed Plaione parvuto dormiente 
in cunis 3 mel apes inseruerunl ejus iabiis. Qua re au- 
dila prodigiorum interprMes singularem eloquii sua- 
vitalem ore ejus emanaturam dixerunt. Excellentius 
autem et convenientius ad inteipretandum esse non 


Itii quod .facium est. In ipso vita erat, et vita erat 
tux hominum, et tux in lenebris tucet, et lenebrm eam 
non coniprelienderunl (Joan. i, 1-5). * Et quia omnis 
anima, quamvis testimonium perhibeat de lumine, 
non est tamen ipsalumenl sed Verbum Deus lumen est 
verum, quod ittuminat omnem hominem venientem hi 
hunc mundum. Et quia in hoc mundo erat, « et mun- 
dus per ipsum factus est 9 et mundus eum non cogno~ 
vit (ibid^ 10). » Quia vero $ in sua propria venit 9 et 
sui eum non receperunt, quotquot autem receperunt 
eum; dedit eis potestatem fitios Dei fieri credentibus 
in nomine ejus (ibid., 41, 12), n> non ibi tegi. Item : 
Legi ibi quia « Verbum Deus non ex carne, non ex 
sanguine 9 non ex voiuntate viri 9 neque ex voluntate 


duhito, si ad divinse deitatis gloriam hoc miraeu- ^ carnis, sex ex Deo natum est (ibid., 13). j> Sed quia 


lum referatur, ut hoc ei Deus insigne praesagii con- 
ferret, qui divinitatis suae per eum diligenlius ar- 
cana revelaturus esset. Oportebat quippe ut sum- 
mae sophiae, quae Christus est, verbum videlicet et 
sapienlia Dei Patris, summus philosophus ejusque 
sequaces plurimum attestarentur. Unde et juxta 
Augustinum, Apostolus Atheniensibus loquens, ut 
supra meminimus, cum rem magnam dixissel, et 
quae apaucis posset intelligi, quod in iilo scilicet, 
vivimus, movemur; et sumus (Act. xvif, 28), adjecit, 
ticut et vestri quidam dixerunt (tbid.). Platonem 
quippe Atheniensem fuisse constat. Illud autem in 
quo non mediocriter errasse Plato et videtur et di- 


t Verbum caro factum est, et habiiavit in nobis 
(ibid., 14), > non ibi iegu Indagavi in fitteris ittis, 
multis modis diclum, quod sit Filius in forma Patris 
non rapinam arbilratus esse coosqualis Deo, quia na- 
turaliter idipsum est. Sed quia « semetipsum exina- 
nivit formam servi accipiens, in simiHtudinem Itomi- 
numfactus et habitu inventus ut homo. Humiliavit 
semetipsum \actus obediens usque ad morlem, mortem 
auiem crucis, propler^quod ei Deus exattavit eum a 
morluis, et donavit ei nomen quod est super omne 
nomen, ut m nomine ejus omne genu fleclatur 9 cwle- 
siiuniy terrestrium et infernorum, el omnis lingua 
confiteatuf quia Dominus Jesus Christus in gioria est 


eitur, illud, inquam, quod animam mundi factam jy Bei Patris (Philipp;u 9 7-11), i non habentilli libr.": 


esse dicit, hoc est iuitium habuisse, et quod supra 
Macrobius, cum de animamundi loqueretur, asse- 
ruitDeum etvouv ultra animam esse, quasi superio- 
res dignitate, cum constat inter Catholicos tres 
personas in divinitate per omnia sibi coaequales et • 
. cosetemas sibi esse, si diligentius attendant a ve- 
Titate non exorbitat, sicut postmodum ostende- 
mus de processione Spiritus sancti dissentire. Non 
enim sine-causa hic phiiosopbus prae caeleris com- 
mendatur ab omnibus tam fidelibus 5 _ut supra memi- 
nimus, quam infidelibus. Cum itaque in omni do~ 
ctrina philosophiae Platonica secta enituerit, juvat 
etiam aliquorum Platonicorum testimonia inferre, 
quae idem Paler Augustinus in k vn Gonfessionum, 


Quod enim anie omnia tempora, et snper omnia tem- 
pora incommutabititer manet nnigenitus Fitius tuus 
cocoternus tibi, et quia de pieniludine ejus accipiunt 
animm r ut beatm sini 9 et quia participatione twa- 
nentis in-se sapientice renovantur ut sapienies sint f 
est ibi. Quod auiem pro impiis moriuus est non est 
ibi. 

At vero ne aliquis sexus inter homines sapientiae 
fama caeteris praestantes, lidei noslrse testimoniis 
desit, illa etiam famosa Sybilla inducatur, quse nec 
divinitatem Yerbi, nec humanitatem, nec utrumque 
adventum, nec utrumque judiciuni Verbi scribendo 
praetermisit. Primum quidem judicium quo injuste 
Christus esl judicatus in passione, et secunduin 
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A Itera de puero : 

Pacatumque reget patriis virtutibus orhanu 


quod juste judicaturus est mundum majestate, de 
•qua Augustinus contra quinque hsereses : Audia- 
mus quid eliam Sibylla vates eorum de eodem dicat : 
c Alium t inquit, dedit Dominus hominibus fidelibus 
colendum. » Item : « Ipse tuum cognosce Dominum 
Dei filium esse. i> Alio loco e Filium Dei, 2uujSoXov 
appellat, id est c Consiliariuni, j vel « consithim. i 
Et[propheia dzcil : c Vocabiiur nomen cjus admirabili$ t 
Consiliarius. » DequarursumidemPater Augustinus 
in vin Decivit. Dei : Eo y inquit, tempore nonnuHi 
-sibgllam Erithreaai vaticinatam ferunt, quam quidam 
magis credunt esse Cumanam f et sunt ejus xxvm vex- 
sziSj qui (sicut eos quidam Lalinis vcrsibus est inter- 
pretaius) koc continent. 

Judicii signum, teltus sudore madescet, 

Et ccelo rex advemet per scecla futurus^ 

Scilicet in carne prcesens^ ut vincerei orbem, etc. 

Quorum .versuum quidem primae iitterse Graeco 
junctae id sonant : Jesus Chiustus Filius Dei Sal- 
vator. Infert etiam Lactantius qusedam de Christo 
valicinia sibvllse : 

In manus, inquit, infidelium postea veniet 3 

Dabunt Deo alapas manibus incestiSj 

Et impurato oreinspuent venenatos sputos, 

Dabit vero ad verbera sancium dorsum, 

Suppliciter, et colaphos <accipiet> ne quis t agnoscat 7 

Quod Verbum vel unde vemt^ ut tnferis loquatur 

Et spinea corona coroneiur. 

Ad cibum autem fel, ad sitim acelum -dederunt 9 

In hospitalitatem hanc monstrabunt mensam , 

Ipsa enim insipiens gensluumDeum non inieUexistu 

Ludentem mortalium meniibus, sed spinis 

Coronasti, fet miscuisti. 

Templi velum scindeiur 9 et hirmedio die 

Nox erit tribus diebus somno suscepto. 

Et tunc ab inferis regressus ad lucem veniet 

Primus resurrectionis principto osiensus. 

Hoc profeclo sibyllas valiciniuni , ni fallor, maxi- 
jnuss ille poetarum nostror.um Tirgilius audierat 
atque intellexeral, cum in quarta Eelpga futurum in 
proximo sub Augusto Csesare, tempore consulatus 
Pollionis, mirabilem cujusdam pueri de coelo ad 
terras miltendi, qui etiam peccata mundi tollepet, 
et quasi secundum novum in mundo mirabiliter 
ordinaret, prascineret ortum, admonilus, ut ipsemet 
ait, CumaBi carminis vaticinio, hoc est sibyllse, quae 
Cumaea sive Cumana dicitur. Ait quippe sic quasi 
adhortans quosllbet ad congratulandum sibi , et' 
concinendum seu conscribendum de hoc lanto pue- 
ro naseituro, in compaiatione cujus omnes alias 
materias quasi inlimas et viles reputat dicens : 

Sicelides musm^ paulo majoi a canamus, 
Nonomnes urbusta juvunt humilesque mijricce, 
Ultima Cumcei venit jam carminis wtas. 
Magnus ab integro s&clorum nascitur ordo, 
Jam redit et virgo> redeunt Saturnia regiia, 
Jam nova progenies cozlo demittitur alto. 

(Virgil., ecl. 4, vers 1 el seq.) 
Et post pauca : 

• - • ♦ Tequeadeo decus hoc te consule inibit* 
-Pollio, si qua manent sceleris vestigia nostri, 
Irriia perpeiua soivent formidine terras. 

(Virg. , ibid^ vers JI.) 


(VmG., ibid. s vers 17.) 
Quse apertissimam delnprnationeFiiii Dei continent 
-propbetiam, ipso iorlassis poeta ignoranle, quse in 
Sibylla vel in eo Spiiiljis sanctus loqueretur, sicui 
de Gaipha contigit, dicente, quia expedit vobis ut 
unus moriatur homo pro\ populo s .et non toia gens pe- 
reat (Joan. xi), ubi et^ subditur : Iloc autemn se- 
meiipsonon dixit (ibid^ 51). Facillime autem ex 
subsequentibus conviuci potest hanc eclogam de 
aiullo veraciter aut convenienteraccipipossenisi de 
incarnato unigenito Dei typice more prophetico di- 
cantur, cum apertissime falsa et impossibilia de- 
-prehendantur esse, si ad litleram exponantur, nec 
B saltem commode in adulationenvut quihusdam vi- 
detur afierri, quae ^tatim judicio omnium tanquam 
incredibilia respuunturj : ut magis contra poetam 
^commoveant ad indi^uitatem quam ad benevolen- 
tiam trahanl. Sed hasc dili gentius alibi nobis osten- 
denda sive exponenda occurrent , c\\m <Ie incar- 
natione scilicei Verbi, magisquam dedivinitate ejus 
testimonia conferemus. ftui e£ postmodum in alia 
ecloga-divinamTrinitatem non medioeriter innuens, 
«x cujusdam ad alium persona dicit, 

Trina tibi hcec primiim triplici diversa colore 
Licia circumdo, terque hcec altaria circum 
Effigiem duco y numero Deus impare gaudet. 

(Virgil., ecl. 8, vers. 75.) 

g Vota quippe hic quidem sorlilegi ritus ostendens, 
quse maximam vimliabeant ad constringendum re- ' 
bellem, minaturidicen&t: Tria fila ejusdem substan- 
liae, id estde lana, sedl <3iversa j triplici colore tihi 
*in effigie videlicet tua circumdo, ad le videlicet et 
constringendum et capiendum, quasi illud Salomo- 
nis attendens : Funiculus triplex difficite rumpitur 

- (Eccle. iv, 12). -Et tunc inquit, effigiem lui sic li- 
gatam duco ter circum altaria. Denique cur et ter- 
na licia dixerit, vel triplicem colorem, sivolernum 

• circuitum altaris, quasi in omnibus ternarii numeri 
magnam vim attenderet ad celebralionem divino- 

^rum sacrorum, .adjecil,, quia Deus gaudet impare 
numero. Ac si diceret :| Quia Deus hoc numero se- 
cundum personarum Trinilatem describi vult suam 
D perfectionem. Quae quiliem personae sunt ejusdem 

1 substantiap, sed proprietalibus diveisse, unde tribos 
laneis lilis diversorum colorum expressae viden- 
tur* | 

Nuno itaqinT ad proposita de divinitale Verbt tes- 
timonia revertamur, et cum David et Salomone re- 
gibuslsrael, tertium adhibeamus genlium regem ad 
summi valicinium regis. Quid enim apertius illo 
tesUmonio Nabuchodonosor, de Filio Dei? Ecce f 
inquit, video coslos solutos, quaiuor ambidanies hi 
medio ignis, el,$pecies^quarti similis Fitio Dei. Ju- 
vat autem et Didimi regis Bragmanorum inferre 

- iestimoniunx, ut in qualuor regum auctoritate no- 
.strae asserlio fidei prjemineal. Duorum quidem Ju- 
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dteorum, et duorum gentilium, Davld scilicet el A acccptum lectionem lilierarani luaram quas Galatis, 


Salomonis, Nabuchodonosor et Didimi, sintque hi 
quaiuor reges quasi quatuor rotae nobilis quadri- 
gae summi regis, per quas videlicet fidcs quatuor 
evangelistarum desancta Trinitate per univeFSum 
deferatur mundum, et tanto regum auctoritas sit 
firmior, quanto pote&tas similior, et qui edicta popu- 
iis legesque proferunt, sacrae quoque fidei testi* 
monia tradant. 

XXill. 

Ait iiaque Didimus in prima ad Alexandrum epi- 
siola, ait, iuquanr, sic : Inter cwtera religionis vel 
fidei suce gentis insignia, non suscipit Deus sacra 
sanguinea; cvitunt diligit incruentum, spernit funesla 
Hbamina^ verbo propiliatur orantibus? quod solum H 
-cum fiomine est, suaque numinis similitudine delec- 
, luiur^ Nam verbum Deus est, mundum creavit y hoc 
regit atque aiit omnia, hoc nos veneramur 9 hoc rfi/i- 
yinius, ex iwc spirilum tratrimus, si quidem Deus 
ipse sptrilus atque mens est, atque ideo non terrenis 
divitns mc iargilate iminifica, sed religiosis operibus^ 
el (jratiarum aciione piacatur* Ex his liquide verbis 
traditur, tam verbum ipsuin Dei quam spiritum ab 
ipso fidelibus infusuni esse Deum, quem rex ille 
non solum eredebat, verum etiam aiteri magno regi 
scribendo prsedicat. Quantse autem reHgionis seu 
ab^tnentiavpopuIus.Brachmanorum fuerit, ut illis 
Deus supra universas nationes fidei sacrae intelli- 
gentiam inspirare deberet, epistolse ipsaeDidimi ad 


B 


Corinthiis, Achiis mishli. Spiriius enhn sanctus in 
te supra excelsos sublimior, satis venerabiles seitsus 
exprimit. 

XXV, 

Restat denique' ad niaximum illum Laiinorum 
philosophorum, Boetinm scilicet, descendere : qui 
omnes fere liberalium artium disciplinas, scriben - 
do vel transferendo, seu etiam exponendo Latine 
tradidif, ac diligenter sancfce Trinitatisiidem Sym- 
roacho socero ac pairicio scribendo edisserens, de 
unitale quoque personse Christi ac v diversitale na- 
turarum quse in Christo sunl, divinae scilicet et 
humanse, ad Joannem diaconum (qui poslea papa 
effectus est) scribendo contra Eutichem et Nesto- 
rium , oplime disputavit, fidemquenostratn, d suani 
nein aliquo vacillaret, lam de divinitale quam de 
divinitalis incarnatione tractando inexpugnabiliter 
astruxit. Conslat hunc egregiuxn senatorem Roma- 
num quoqueet consulem atque patricium tempore 
praedicti Joannis papae floruisse, a Sylvestro papa 
vicesimi, et eum in illa persecutione Christiano- 
rum qua in Joannem papam ca^terosque Christia- 
nos Theodericus sseviit, una cum praedicto-Symma- 
cho occubuisse. De quo in gestis pontificum, nec» 
non el in libro miraculorum beati Benedicti scriptum 
est, qualiter videlicel ambos Theodericus rex Go- 
thorum interfeceril. In gestis quidem ita scriptnm 
reperies : Rex hwreticus Tlieodericus duos senatores 


Alexandrum continent. Quibus quidem epistolis, si g et consules el patricios giadio interfecit, Boetium et 


fides exhibenda sit, nulla hominum ^sita quantum- 
eunque religiosorum innocentiae atque abstinentiae 
Brachmanorum aequiparanda videlur. Unde et h3ec 
in exemplum abstinenliae beatus quoque Hierony- 
nms nobis proposuit, de quibus inter csetera in 
secundo cohlra Jovinianuni meminit dicens ,(56) : 
Bardesenes vir Babyionius hi duo dogmata apud 
dos Gymnosophistas dividit, quorum unum^ appeilat 
Brachmanas, altervm Samonaos, qui lanlw continen* 
tim sinl, ut vel pomis arborum juxta Gangem fluvium 
vel pubiico orizmet farince aiantur cibo ; et cum rex 
ad eos venerit, adorare iltos sotitus sit, pacemque 
proiincia? suo3 in Ulorum precibus arbitrari silam. 
quos etiam divina gratia prsedicationem "Evan- 


Symmachum 9 quorum etiam abscondi corpora fecit 
el pmcepit. In libro autem miracuiorum praedicti 
sancti ita continetur : Theodericus post Gdoacrent 
Gothorum principatum cum regio nomine suscipiensi 
homo pestilens Ariance seclw, denique inter cmtera 
facinora Joannem papam corporali inedia macera- 
tum necavit, duosque senaiorii ordinis viros el ex 
consules, Symmachum videiicet 'atque Boetium^ in 
carcere gtadio transverberavii, Cum itaque Doniinus 
etper prophetas Judseis^et per praestantes philoso- 
phos seu vates gentibus catholicae fidei tenorem 
annuntiaverit, inexcusabiles redduntur tam Judaii 
quam gentes, si cum hos in eaeleiis doctores ha- 
beant, in s&luiem animse cujus est fundanientum 


gelii^tireetam esse, ipsa ejusdem Epistoia ad Ma- D fides-ipsos non audiant. Et quidem mulli ex genti- 


gnum Oiatorem perhibet, his verbis (57) : Pantamus 
Uoicm se&q> philosophus ob prcecipuce eruditionis 
gtoriam a Denvztrio Atexandrice episcopo missus est 
Jndiam^ ut Chrisium apud Brachmanas et iiiius gen- 
iis philosophos prwdicaret. 

XXIV. 

Seneca quoque inter universos philosophos, tam 
moralis doclrina; quam vita3 gratiam adeplus, Spi- 
ritum sanctunT bonorum omnium distributorem 
palenler prolitetur, ita de ipsQ ad Paulum aposto- 
tum inquarla scribens epistola z.Profiteor me bene 

(58) Pairol. tom. XXiil, col. 501. 


bus, nonnulii ex Judasis in hoc quoque a doctori- 
bus populi sui instructi, fidem sanctae Trinitatis 
recpgnoverunt in uno corpore Eeclesiae quasi duo 
parietes conjuncti. Ex gentibus quidem primo Graecij, 
ex quibus pra^dicti philosophi fuerunt; post Graecos 
Latiui, qui sicut in disciplinis saicularium artiuni 
imitati sunt Graecos, ita et in vera fidei doctrina ab 
ipsis exempla surnpserunt. Cum eos scilicet Chri- 
stianam lidem suscepisse audiissent, quos ingenio- 
rum sublilitate prsedilos, pmnibus philosophhe r^- 
tiouibus armatos esse cognoveranl* 

(57) Patrol. tom. XXXI, col."667. 
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LIBER SECUNBUS 


e 


Operis parte superioris, testimonia qusedam tam 
proplietarum quam philosophorum collegimus, qui- 
bus sanetse Trinifcatis ficlem astrueremus, ubi qui- 
deni dum pbilosophorum infidelium assertiones, 
sicut et sanctorum Patrum, quasi in auctoritatem 
induxinius, mullorum nos detraclionilms corroden- 
dos parere praesensimus, atque a nonnullis nobis id 
improperandum, quod beato Hieronymo a mullis 
olim legimus objeclunij cum non solum ille et ethni- 
corum, verum eliam hsereticorum leslimonia suts 
insereret scriptis. Unde et adversus calumnias 
Magni oratoris urbis Romae epistolam scribens, ita 
exorsus i*it (5S) : Quid qumris quod in opuscuiis no- 
slris smcularium iitlerarum interdum ponamus exem- 
pta, et candorem Ecciesim etfinicorum sordibus pot- 
luamus,nunquam fioc qwcerercs si Scripluras sacras 
tegeres, si hiterpretes earum revolveres. Quis^ enim 
nesciat et in Moyse ac prophetarum voluminibus 
qucedam assumpta de gentiiium libris, et Salomonem 
philosophari ct proposuisse nonnulla et aliqua re- 
spondisse ? Unde in exordio Proverbiorum commonet 
ut intelligamus sennones prudentim 9 versutiasque 
verboruttof paraboias, et obscurum sermonem, dicta 
sapientium et mnigmata, quce proprie sunt dialecti- 
corum et pfiitosophcrum. Sed et Pautus apostotus 
Epimenidis poetm abusus versicuto est s scribens ad 
Titum {TiU 1, 22) : 

Cretenses semper mendaces, matm beslim, ventres pigri. 
In alla quoque epistota Menandri ponit senarium 

(1 Cor. xv, 53) : 

Corrumpunt motres bonos confabulaiiones maim. 

Et apud Athenienses in Marlis curia disputans Ara- 
tum testem vocat. < lpsius enim et genus sumus (Act. 
xvn, 28). » Paler 9 hoc est doctor Christiani exerci- 
ius 9 et orator invictus pio Christo causam agens, 
etiam inscripttonem fortuitam arte torquet %n argu- 
mentum fidei (ibid, 9 25 ^et seq.). Didicerat enim a 
vero David, extorquere de manibus hostium gtadium, 
et Gotim superbissimi caput proprio mucrone trun- 
care. Legant in Deuteronomio mulieris captivm ra- 
dendum caput, supercilia, omnes pitos et ungues 
corporis amputandos, et sic eam habendam conju- 
gio (Deut. xxi, 12 et seq.). Quid ergo mirum, si et 
ego sapientiam smcutarem propter eloquii venusta» 
tem, membrorum pulchritudinem, de ancitta atque 
captka Israelitam facere cupio? Si quid in ea mor- 
tuum est, idototatrim, voluptatis, erroris, tibidinum, 
vel prmcido vet rado 7 et mistus purissimo corpori, 
vernaculos ex ea genero Domino. Item (59) : Cypria- 

(-58) PatroL, t. XXXI, col. 665, 666, lib. n. 

(39) PatroL, ibid., col. 666. 

(40) PatroL, ibid. 


A tf«S) vir etoquenlim poltens, et martyrio 9 Formano 
narranie, mordetur, cui* adversus Demetrianum scri- 
bens iestimoniis usus sit prophetarum et apostoio- 
rum, qum Uta ficta et^ commentitia esse ducebat, es 
non potius phiiosopfwrum et poetarum, quorum au- 
ctoritaiiuteihnicus coniraire non poterat (40) ?Item : 
Josephus duos libros scribit contra Apionem Alexan-' 
drinum, et tanta smcutarium profert lestimonia, ut 
mihi miracuium subeat, quomodo vir Eebrmus ab 
infantia sacris Hiteris eruditus, cunctam Grmcorum 
bibtiotfiecam evoiverit. Item (41) : Exsiant et Juiiani 
Africani tibrt et Theodorici, viri apostolicorum si- 
gnorum, ac virtutum ; et Dionysii Aiexandrini epi- 
scopi, Anatotii quoque, Pamphitii 9 Picrii 9 Luciani f 
Matchionis, Eusebii Cmsariensis episcopi, etc, qui 
omnes in tantum philosophorum doctrinis atque sen- 


tentiis suos referserunt 
quid in istis primum 
[smcuti] an scientiam 


[resarciunt] tibros, ut nescias 
admirari debeas 9 eruditionem 
litterarum. Idem ad Vigilan- 
lium presbylerum (42)^ Eadem absenti significo qum 
prmsenti quoque locutus sum, me Ua Origenex^ le- 
gisse vei legere, aut Apotiinarem, aut cmteros tracta- 
tores, quorum in quibusdam libros Ecctssia non re- 
cipit, quia operis mei et studii est muttos legere, ut 
ex pturimis muttos flitres carpam, tam probatttrus 
omnia quam qum bona suni etecturus. Assumo multos 
in manu, ut ex muttis mutta cognoscam, secundum 
quoci scripium est : « Omnia tegentes, quod bonum 
est retinentes (Thess. v, 21). » TJnde satis miror te 
q votuisse Origenis mihi objicere dogmata, Origenes 
hmreticus quid ad me, qui illum in pterisque hmve- 
ticum non nego ? Erravit de resurrectione corporis, 
de statu animarum, de diabdti pmnitentia, et quod 
his majus est, Filium \et Spiritum sanctum in Com- 
mentdriis Isaim serliphim esse contestatus est* 
Item (45) : Nequeenim debemus bona ejus recipere, 
ut mala quoque recipere cogamur. Si ergo qum bona 
sunt tratistuiif et.mata amputavi, vet tacui, vet csr- 
rexi, arguendus sum, cur non per me Latini 6ona 
&ju$ habeant, et ignorent mata ? Si hoc cri^en est, 
arguatur Hitarius confessor, qui psalmortfn interpre- 
tationem et hometias %n Job ex iibris sjus transtulit. 
Sit in cutpa Yerceltensis Eusebius. qut omnium psal- 
morum commenlarios hwretici hominis vertii xn no- 
D strum etoquium, licet imretica prmlermittens* 

Hoc ^quidem et Rieronymus adversus eorum ca- 
lumnias reddidii, qui ob id catholicos tractatores 
reprehendendos autuniant, quod suis scriptis infi- 
delium testimonia ve!l dicta inserere praesumant a 
quasi eis auctoritatem tribuant, qui nulla digm" 


(41) PatroL, ibid., 

(42) PatroL, ibid-, 
(45) PairoL, ibid,, 


coL 667, 668. 
coL 662, 665. 
eol. 665. 
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sunt auctoi ilate, el qu3si maculare sacras senten- A Legimus etiam in vita Pauli eremitse a beato scri- 

pia Hicronymo, satyrum beato apparuisse Antonio, 


lias possit veiilas per infideles prolala. Woverat 
cerle ut discretissimus grana a paleis, et margari- 
lara caeteris quandoquepi^eliosiorem in sterquilinio 
deprehcndere, quam in ornamento regio tanquam 
sapiens aurifaber valeat componere. Tenebat cer- 
tissime,~et dona Dei per quemcunque malum fcon- 
laminari non posse, nec divina sacramenta contra- 
cJu pravorum Inquinari, cum aut in uomine Trinita- 
lis infideles baptizant, aut pessimi quique -divina 
verba praedicant, aut prophetias loquuntuivet non- 
nunquam miracula faciunt< Qusecunque enim bona 
sunt, a Beo esse necesse est, nec ea quorumlibet 
malitia cqntaminare potest. Unde nec prophetiam 
Balaam gentilis, neque Arioli sacra improbavit 
-aucloritas, qua postniodum Magi primitias gentium 
incilari credunlur, ut nova apparente slelia novum 
statim regera qu&rerent; nec Sibyllse vel Virgilii 
vaticinia spiritualis doctor Auguslinus sanctorum 
prophetiis inserere timuit, ailendens illud Apo- 
stoli : Et nemo dicere potesi Bomtnus Jesus, nisi 
in Sphilu sancto (Gor. xn, 5), nec prophetiam Cai- 
phse eommendare evangelisla veritus est dicens : 
Hoc autera a semetipso non dixit, sed cum esset 
pontifex anni illhis prophetavit (Joan. xi, M), Nec 
ipsorum dsemonum testimonia Evangelium relicuit, 
cum ad eorum expulsionem , Domino venieme, 
eum Jesum Christum, seu Filium Dei inclamarent 
ac confiterentur. Quippe cujus virtutem, sive na- 


B 


qui adventum Salvatoris prolestans ait sancto viro : 
Legatione fungor mei gregis ; precamur ut pro nobis 
communem Deum depreceris, queni in salulem mundi 
olim venisse cognovhnus, et in universam terram 
exiit sonus ejus. Cujus quidem salyri videlicet con- 
fessionem ac testimonium de Christo, longaevus 
viator admirans et gavisus, quod etiam monstra 
Christum prsedicarent, et vehementer .mdignatus 
super duritia et caicitate Alexandrise, baeulo statim 
humum percutiens, aiebat : Vce tibi, Alexandria, 
qumpro Deo porlenta veneraris. Quid nunc dicturi 
estis? Bestice loquuntur Christum. Ac si aperte cln- 
met dicens ; Conterer impudentiam vestram saltem 
confessiomonstrorum. Quae quidem confessio tanlo 
fortasse gloriam mirabilius atque potentiam Dei 
praedieal, quanto majori miraculo est liabenda, ^ct 
tanto veiior ejus assertio videtur, quanto a do- . 
ctrina hominum remotior est, et toia suggestioiu 
sancti Spiritus imputanda. Unde et verba asinoc 
Balaam, et voces in aere factae sicui de baptizato 
vel transfigurato Domino legimus , cum . aliquid 
astantibus annuntiaverunt, lanto facilius ad lidem 
auditores commovebant, quanto mirabiliores om- 
nibus apparebant. Quod de philosophis quoque et 
quibusdam gentilibus quantumvis infidelibus, seu 
noslrse lidei inimicis, manifesta docetur ratione. 
Quo enim fidei nostrai* magis essent adversi, minus" 


scentis,seu morientis, sive resurgentis vel ascen- C * n Iaude ejus invenirentur suspecti, etprobabilius 


dentis et miracula facientis, ipsa etiam insen- 
sibilia quodam modo sensisse, ut ei testimonium 
suo modo praiberent , beatus perhibet Gregorius, 
augelis quidem ct stella statim in ortu ipsius 
apparentibus, in moite vero sole obscurato, pe- 
tris et velo templi scissis, et monumentis sancto- 
rum apertis resurgentium , multisque apparentium, 
in resurrectione terrae motu faclo cum visione 
nngelorum, in ascensione nube eum suscipiente. 
Cujus quoque potentiam atque sapienliam uni- 
versus mundi ornalus annuriliare non cebsat ac 
praedicare, et suo modo laudare, et commendare,ex 
i$sa sui mirabili compositione ac dispositione. Unde 
Ap^stolus : Invisibilia, inquit, ipzius a creatura 


in laude cujuslibet est testimonium inimici quam 
amici, sicut e converso in crimine. Unde et cum Jo- 
sephi Judaei testimonium de Christo vel de sanctis 
cjus legimus, plurimum ad fidem in eocommove- 
mur, et cum audimus Philonem Judaeum vitam 
naonachorum JSgypti probasse atque.commendasse, 
plus nobis satisfacit quam si quis nostrum eam 
commendaret. Ex quo ulrique inter illustres viros 
a beato Hieronymo connumerari et ascribi merue- 
runt. <Jmd etiam^ magis necessarium ad defensio- 
nem fidei noslra, quam ut adversus omnium inli- 
delium importunitatem, =ex ipsis iabeamus per 
quod ipsos refellamus? utsi nos impetunt philoso- 
phi, per ipsos convincantur doctores sui atque phi- 


mundt perea qum facta sunt 9 intellecia conspiciun- ® losophi, et si nos impetunt haBreticfa quibus sa- 


tur. Sempiterna quoque virtus et divinitas, etc. (Rom. 
i, 20.) Hinc Psalmista insensibilium quoque crea- 
turarum laudibus applaudens, omnes pariler ad 
laudes Dei creaturas invitat, quasi ex omnibus 
oplime condilis laudes Dei a nobis exigat, qui pro 
nobis in mundo condidit universa. Unde et a sum- 
mitate coeli, et solemnitate angelorum exorsus 
nsque ad dracones el serpentes alque omnes abys- 
sos, divinas exlenditlaudes, cum dixerit : Laudale 
Domhium de terra, dracones et omnes abyssi (PsaL 
cx-lvih, 7). Et iteruhi : Sefpentes et volucres pen- 
naice (ibid.\ 10). Qui nec aliqua repiilia pratermisit 
dicens : Luudabuni illum c&li ct terra, mare et om- 
nia repiilia in eis (Psal. lxvih, 55). 


crae paginse testimoniis refellantur. Atque ita juxta 
Apostolum : Omne os obstvuatur, et subdilus fiat 
omnis mundus Deo (Rom. m, 19). Quis etiam 
haereticos longe deteriores esse gentibus, et quibus- 
dara philosophis ignoret? Juxta namque Petri apo- 
sloli assertionem, melius esset his non nosse veri- 
talis viam, quam post agnitam retro ire (11'Petr. 
n, 2). 

Si ergo propter inlidelitatem gentilium, hi qui 
aliquibus eorum testimoniis vel dictis utaiitur, ar- 
guendi sunt : multo amplius illi qui Origenis tot et 
tantis haeiesibus irreiiti expositiones atque senlen- 
tias tam studiose ad nostram transttilerunt atque 
induxerunt apdificationem, cum ex infidelitate dam- 
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nabiliores omnibus, ut dictuin est, conslet esse ha> 
reticos* Cujus quidem innumeras ac supramodum 
abominandas haereses silentio deperire non susti- 
nuerunt, quasi et in his retractandis aliquam prae- 
viderent utilitatem, ac si ab eis designatis, atque 
damnatis, caeieri sibi faciUus providerent, aut qui- 
bus eas ralionibus dissolverent,* si quis in eis illos 
iilaquearet addiscerent. Unde et b6atusHieronymus 
Epistolam ad Auctum presbyterum direxit, ut hsere- 
tica illa quae in libris 1 Periarchon Origenes minima 
posuerat, ex parle manifeslaret.- Quis etiam me te- 
stimoniis philosophorum induclis ratione argual, 

• nisi et in culpam mecum sanctos doctores in hoc 
ipso trahat? Quae enim superius ex philosophis 
collpgi testimonia, non ex eorum seriptts, quorum 

-pauca novi, imo exlibris sanclorumPatrum colle- 
gi. Nunquidet Aposlolum arguere pi^aesumeret, qui r 
ut aitbeatusAuguslinusinvini)c cfy?XDei,Athenien- 
sibus loquens, cuni i'em magnam de Deo dixisset, 
et quae a paucis posset intelligi; quod in illo scilicet 
vivimus t movemur, el sumtis (Act, xvn, 26), adjecit, 
sicut el bene tjuidam dixerunt (ibid.), philosophorum 
videlicet ipsorum, quorum studiis gloriosa illa civi- 
tas exstiteral, testimonium ad persuasionem indu- 
cens, de quibus utin eodem.ipse Auguslinus pra> 

# 

misit ad Romanos scribens, ait, quia quod notum 
est Dei manifestum est in illis* Deus enim illis reve» 
iavit, elc. (Rom. i, 19.) Ex qiiibus aperte Apostolus 
docet eis quoque mysteriuinTriniiatis fuisse reve* 
latum. Sed hic qusedam verba Apostoli nobis in 
sequentibus exponenda occurrunt." Nunc autem ad- 
versus tam ha_relicor|Um quam philosophorum ob- 
jectiones, pluribus de fide sanctae Triuitatis collectis 
atque expositis testimoniis, superest aperire, qui- 
bus rationibus defendi possit quod lestimoniis con- 
iivmatum -esi. Omnis quippe eontroversia, ut in 
Uhetoricis suis Tullius memintl, au£ in scripto, aut 
ratione.yersatur, et beato aitestante Augustino, in 
omnibus auctoritatem humanse anieponi rationi 
convenit ; maxirne autem iu his quae ad Deum per- 
tinent, tutius aucloritate quam humano nitimur ju- 
dicio. Hinc est iliud quod ait, c. i lib. De moribus 
Ecciesise contra Manichseos : Nalurce quidem ordo 
ila se habet, ut cum aliud dichnus , rationem prcece- 
dat aucloritas : nam infimta raiio videri potest, qutv 
cum reddita fuerit, auctorUatem postea, per quam 
formetur, non assumit. Restat ilaque nunc nobis 
post auctorilatum fundamentum, fulcimenta su- 
perinducere rationum, iflaxime ideo ne verbositas 
inimicorum Christi nostrae insultet siniplicitati, qui 
cum aliquos idiulas aut minus eruditos Christianos 
inductionum suarum laqueis prsepcdierint, summse 
id sibi glorise ascribunt. Quibus. quidem non sufficit 
ut soli morianlur, nisi alios compellant suis errori - 
bus, illo videlicet ludaeorum more, quo eos veritas 
dicit,mare etaridam circuire, utfaciant proselytum 
unum (Matth. xxin, 15). 

-(U) PatroLtom. XXXIL col. 1013 
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Omnium autem bonorum quasi fundameiilum 
fidem sanctse Trinitatip ponimus, ut ab ipsa divina? 
nalurse cognilione omnium bonorum ducalur exor- 
dium. Quisquis itaque hoc fundamentum labefacta- 
-re poterit, nihil frucluosum nobis de his quae su- 
persedificanda sunt relinquit. Undeel nosprimum 
huic tanto periculo tkm auctoritatum quam ratio- 
num clypeum opponere curavimus, in eo quidem 
confisi, qui suos conlortal, dicens; Cum steieritis 
ante reges et prmsides, nolite cogitare, etc. (Matth, 
x, 19.) Cujus quidem |fretus auxilio, parvulus David 
immensum Goliam etjtumidum proprio ipsius gla- 
dio jugulavit. Et nos ergo humanarum gladio ratio- 
num, quibus nos tam philosophi quam hserelici im- 

B pelunt, in eos converso, eorum robur aciesque ar- 
gKmentorum suorum in Domino dissipemus, ut jam 
minus simplicitatem fidelium aggredi praesumani* 
cum de his confutati„fuerint^ de quibus prseeipue 
impossibile eis videtur responderi de diversilate 
personarum in una et| individua penitus ac simplici 
divina substantia, et de generatione Yerbiseu pro? 
cessione Splrilus. De'quo quidem nos docere veri 
tatem non promittimus, ad quam neque nos neque 
moitalium aliquem sufficere crediraus ; sed sallem 
aliquid verisimile atque humana^ rationi vicin^im, 
nec sacras iidei contrarium proponere libet, adver- 
sus eos qui humanis rationibus fidem se impugnare 
gloriantur, nec nisi humanas curant raliones quas 

q noverunt, muitosque facile assentatores inveniunt, 
cum fere omnes animales sint homines, acpaucis- 
simi spirituales. Sufficit autem nobis quocunque 
modo summorum inimicorum robur dissipare, pra> 
sertimcum aliomodojnon possumus, nisi has quas 
noverunt rationes exl ipsorum artibus afferamus. 
Absit enim hoc utcredamus Deum, qui malis quo- 
que ipsis bene^utitur,' non benc etiam omnes artes, 
quae ejus dona sunt, ordinare, ut hsec quoque ejus 
majeslati deserviant, quaniumcunque male hib abu- 
tuntur perversi ! 

Unde -et beatus Augustinus, caeleri quoquedoctorcs 
Ecclesiaslici, ssecuiares quoque artes, atque ipsam 
quoque dialecticam prsecipue sacraj Sripiurai ad- 
modum necessariam perhibent. Adeo namque prse- 

D dictus doctor, lib. n |Be ordine, dialecticam com- 
mendare ausus-est, ut eam soiam scieniiam esse 
proliteri videatur, cum eam solam posse facere di- 
cat scientes (44). Disciptinam, inquil, disciplinarum, 
quam diaiecticam vocant, hoc docet docere, hoc docet 
discere. In hac seipsa ratio demonstrat, atque uperit 
qu&sil quid velit, scil scire, sola scientes facere non 
solum vult, sed eiianl potest. Idem in secundo De 
doctrina Christiana : iCum inier omnes artes praeci- _ 
pue dialccticam et arithraelicam sacrse paginse ne- 
cessarias esse profitentur, illam quidem ad dissol- 
vendas quaestione», hanc ad allegoriarum mj^steria 
discutlenda, qu»3 frequenter in naturis numerorum 


4. 


INTRGDXJCTIO AD THEOLOGIAM. — LIH. IL 


investigamus, tanlo amplius dialecticam extulU, A obscurum sermonem, diela sapientum el scnigmala. 
quanlo amplius eam necessariam assignavit, ad Quae proprie, ut !ait Hieronymus, dialecticorum 
omnes videlicet quooslionum dubitationes terminan- ' sunt et philosophorum, unde et a sanctis postmo- 


das»; ait autem sic (45) : Restant ea quw non ad 
corporis sensus, sed ad ralionem periinent, ubi disei- 
plinam disputaiionis regunt et numeri. Sed dispula- 
tiotiis discipiina ad omnia genera qucestionum quce 
in sanclis itbris continentur^piurimum vatet. Tamen 
ibi cavenda est libido rixandi, et puerilis qumdam 
ostentalio decipiendi adversarium. Sunt enim quidem 
multa quce appellantur sopkismata, sicut ^conclusio- 
nes rationum, et pierumque ita veras imiiantes, ut 
non solum tardos, sed ingeniosos etiam minus atten- 
tos decipiant* Quod genus captiosarum conctusio- 
num Scriptura, quantum exhtimo, detestatur illo loco 
ubi dictum est : t Qui sophistice loquitm\ odibilis est 
(EcctL xxxvn, 2o). a Qui rursum in eodem, cum 
in ipsis phiiosophorum dictis magnam morum aedi- 
ficationem, et nullam de lide et cultu unius Dei 
doctrinam consideraret, adjecit aique ait (46) : 
Philosophi qui vocantur, si qua forte et fidei nostrm 
accommodata dixerunt, maxime Piatonici , non so- 
lum formidanda nonsunt, sed etiam ab eis tanquam 
injuslis possessoribus, in usum nostrum vindicanda. 
Sicut enim JSgyptus non iantum idoia habebat qnm 
popuius Israet detestaretur 9 sed etiam vasa atque or- 
namenta de auro et argen\o % et vestem quoe ipse popu- 
ius exiens de Mgypto sibi potius tanquam ad'usum 
meliorem ctanculo vindicavit prcecepto Dei, ipsis 


dum Patribus, non incongrue liberalium arlium 
studia tanquam sacrae paginae admodum necessa- 
ria plurimum conimehdantur, cum omnino poetica 
figmenta Christianis interdicantur, non solum quia 
fallacitate referta surit, et, os quod mentitur occidit 
animam (Sap. i, ii), verum etiam quia inanium 
fabularum cogitationibus, ad desideria lurpitudi- 
num quae finguntur alliciunt-animam, atque a sa- 
crae lectionis studio nps abducunt. De utrisque au- 
tem in promptu sunt sanctorum iestimoniavnobis : 
Synodus Eugenii papae tempore Ludovici : De 
quibusdam, inquit, locis, ad nos refertur non magi- 
stros nequecuram inveniri pro studio iitterarum. Jd- 
circo universis episcopis subjectisque ptebibus etuliis 
tocis, in quibus necessitasoccurrerit, omnino cura et 
diiigentia adhibeatur, ut magistrz et doctores consii- 
tuantur y qui studia Utterarum liberaiiumque artium 
habentes, dogmata- doceani, quia in his maxime rfi- 
vina manijestantur atqn€ declarantur mandata* De 
poeticis autem tigmentis , quos nonnulli Iibros 
Grammaticaj vocare consueverunt, eo quod parvuli 
ad eruditionem graminatieae lectionis eos legere 
soliti -sint, talia sanclorum sanxitauctorilas : Hie- 
ronymus ad Damasium papam de fiiio prodigo (48).. 
Dcemonum cibus est carmina poetarum scecularium, 
scientia rhetoricorum>pompa verborum. Elpost aliqua,. 


JSgyptiis nescieyiter accommodantibus ea quijbus non Q tanquam Exodi illud ad "mentem recurreret : c Per 


bene utebantur (Exod. m, 22 et jui, 55). Sic doctri- 
nm omnes gentilium et liberaies disciptincO usui veri- 
tatis aptiores, etiam morum qumdam prmcepta con- 
tinent, deque ipso Deo colendo nonnulia vera apud 
eos inveniuntur* Item in eodem de philosophis (47) : 
Dederunt aurum, et argentnm 9 et vestem suam exeun- 
ti de Mgypto poputo Dei, nescientes^ quemadmodum 
iUa^quce dabant in Christi obsequium reddereniur. 

Noverat ilaque iste ecclesiasticorum maximus 
doclor, a philosophia ottm gentili ad veram, quai 
Christus est, sophiam conversus, quae in philoso- 
phicisde Deo legerat scriplis,, et quam indignum 
philosophicas quoque disciplinas, quae inter maxi- 
nia dona D$i semper in terris effiioruerunt, auclo- 


nomenexternorumdeorum non jurabts, nequeaudietur- 
ex ore vestro (Exod. xxm, 15). i> -Absit^ inquit, (49) ut 
de ore Chrisliani sonet Jupiier dmnipotens., et me 
Hercuie, me Castor^ et ccetera magis portenta quam^ 
numina* At nunc etiam sacerdotes Dei omissis Evan- 
geliis et prophetis, videmus comosdias legere, ama-- 
toria Bucoticorum versuum yerba cantare^ tenere 
Virgilium; et id quod in pueris necessitatis est, 
crimen in se facere voluntalis* Idem super Episto- 
lam ad Ephesios : « Educate s ait Apostolus 9 fiiios, 
in discipiina et correciione Dei (Ephes. vi,_ 4), * 
iegant episcopi atque presbyteri, qut filios suos sce- 
cutaribus litteris erudiunt, et faciunt comozdtas ' le- 
gere, el amorum turpia scripta cantare. De ecctesia- 


rem syuni atque omnium non agnoscere, et ei quo- D sticis quoque sumptibus eruditos, et quod in corbo- 


que cui obtemperant omnia, non deservire. At nou 
deerat et illud quod in Ecclesiastico scriplum esl : 
Sapientiam omnium antiquoium exquiret sapiens, et 
in prophetis vacabit. Narrationem virorum nomina- 
torum conservabit, et versutias parabotarum simut 


nani pro peccato quitibet pauper totani substantiam 
effundens obtulerat, hcec in Saiurrialium sportuiam, 
et Minervce, aut in sumptus domesticos 9 aut in sor- 
dida scorta convertit. Item idem in Epistola ad Eu - 
'Stochium virginem/.0w«?' communio tucis ad tene-- 


introibit. Occulta proverbiorum exquiret, ei in ab- bras? Quis consensus Christi ad Belial ? (11 Cor. 


sconditis paraboiarum conversabitur (Eccti. xxxix, 
1-5). Juxta quod et Salomon ipse beato, ul supra 
meminimus, teslante Hieronymoin ipso statim Pro^ 
vorbiorum exordio commonet ut inlelligamus ser- 
n^ones prudentiae, versutiasque parabolarum, et 

' (45) Patrol. tom. XXXIV, col. 57, 58. 
(46) PairoL, ibiiL, col. 65. 
■(47) Patrol.j iJLtid, 


vi, d5.) Quid facit cum Psatterio Horatius, cum. 
Evangetio Marx>, cum Apostolo Cicero ? Quod vero 
de poeiicis figmentis, non de philosoghicis docu- 
mentis, aut liberaliuRi arlium studiis, haec sunt di- 
cta, aperte Isidorus dc summo bono libro... cap. 15 Sr 

(48) PatroL, tom. XXXI, col. 585. 

(49) PatroL ibid. col.' 586, 
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insimiat dicens : Ideo prohibelur Ckristianis le- 
gepe figmenta poetarum, quia per oblectamenta ina- 
nium fabularum excitani mentem ad incentiva tibidi** 
nunu Non enim solum tliura offerendo dmmonibus 
immotatur y sed etiam eorum dicta iibenttus capiendo. 
Ilem : Cavendi suntiibri genlilium, et propter amo- 
rem sacrarum Scripturarum vitandi. Simplicioribus 
litteris non est prceponendus succus grammaticm ar- 
tis y meliores enim sunt communes litterm et simpli 
ciores ad solam utilitatem pertinentes ; iilw vero ne- 
quiores sunl qum ingerunt menlis elocutionem. Me- 
liores sunt grammatici quam hmretici. Grammatico- 
rum doctrina potest eliam proficere ad vitam, dum 
fuerint inmeliores usus assumpti. 

Ex consilio quarto Carthaginensi, cap. 9, Epi- 
scopus gentilium libros non legat ; hmreiicorum au- 
tem pro necessitate et tempore. Gregorius Desidcrio 
episcopo : Pervenit ad nos fraternilatem tuam 
grammaticam quibusdam exponere, quam lunc ita 
moieste suscepimus, ae sumus velwmenlius aspernati, 
ut eq qum prius dicta fuerant in gemitum et tristitiam 
verteremits, quia uno se ore cumJovis laudibus Ckri- 
sti laudes non capiunl, et quod grave nefandumque 
sit episcopum canere qum nec laico reiigiose conve- 
niant y ipse considera. Unde ct Plato ipse, cum ci- 
vitaiis novae ordinandae traderet institutionem, poe» 
tas a civitate esse dejiciendos decreut, sicut in 
secundo De civit. Jib. beatus Augustinus Iiis verbis 
commemorat;A?i forte, inquit; Platoni potiusdanda 
esl paima y qui cum ratione formaret, qualis esse 
civitas debeat, lanquam adversarios civitatis poelas 
censuit urbe pellendos ? Item post aliqua : Qui scili- 
cet Piato poetas ipsos, vet arbitrio mentienles, vei 
hominibus miseris, quasi Deorum facla pessima imi- 
tanda proponentes, omnino in civitate bene instituia 
vivere noluit, ac si aperte sanctis ipsis jam illud 
prmdicaret : c Os quod mentitur occidit anhnam 
(Sap. i, 11). p Atque illud Aposloti : « Fomicatio 
et omnis immunditia nec nominetur in vobis, sicuu 
decet sanctos, aut turpitudo, aut stulliloquium^ aut 
scurriiitas qum ad rem non pertinel, * etc. (Ephes. 
v, 3, 4.) Quidetiam de philosophicis vel de poe- 
ticis e.vislimet, musis, et quantum indignetur ali- 
quem alumnurn suum ad meretriculas illas unquam 
divertere, in ipso aditu iibri Boetii De consolatlone 
philosophife diligenter exprimitur, ubi de ipsa ad 
consolandum phiiosophum accedente , et inspi- 
ciente, musa, phiiosopho ipsi assistente, ipsenaet 
ait phiiosophus : Qum ubi poeticas musas vidit as- 
sistentes, nostro thoro fletibusque meis verba dicantes., 
commota paulisper ac ternis inflammata iuminibus : 
Quis, inquit, has scenicas meretriculas ,ad hunc 
mgrum permisit accedere y qum dotores ejus non modo 
nullis remediis foverent, verum insuper dulcibus ale- 
rent venenis? Ilm suut enhn quw infructuosis affe- 
ctuum spinis uberem fructibus rationis scgetem ne- 
cani y hominumque mentes assuefaciunt morbo 9 non 
tiberant. At si quem profanum y ut vulgo solilum^ 
nobis blanditim vestrm detraherent, minus moleste 
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A ferrem dum putarem. Nihii quippe in eo nostro opere 
Iwderentur. Hunc vero Mieaticis atque academicis 
studiis hinutritum. Sed^ abite potius, o Sirenes usqite 
in exsiiium 9 dulces, meisque cum musis curandum 
sanandumque relinquiie. Bis' ille chorus increpitus 
dejecit humi mmstior vuttum, confessusque rvbore 
verecundiam limen tristis excessit. 

At foi tasse, inquies, 'non soluni poetarum, verum 
eiiam liberalium arliujn lecliones Ghristianisinler- 
dicendas, cum beatusHieronymus in epistoIaadEu- 
stochium se graviter jcorreclum ac vciberatum a 
Domino pro lectione, philosophorum librorum, as- 
severat. At jam profecjto nec grammaticam a Chrw 
stiano legi convenit, sjne documentis cujus nec di- 
vina potestintelligi pagina,nec scriptura aliqua. Sic 

^ nec rhetoricam, quae omnis eloquentiae tradit orna- 
menta, quibus maxime sacra Scriptura est referta, 
nec ejus deeor nisi hil diligenter assignatis elucere 
poterit. Quare igitur, inquies, propter Ciccionis )i- 
bros praedictus doctor tam gravite* flagellatus et 
correctus est, ut sub ostentalione .sacramenii co- 
geretur omnino saeculanum librorum lectioni abre- 
nuntiare? profeelo quia non pro utiliiate aliqua, 
sed pro oblectatione eloquentise illius intendebat, 
neglecto sacr3e Seripturse siudio, cujus quidem, ut 
ipsemet ait, incultus eisermo horrebat. Ego autem 
nullius arlis lectionem cuicunque religioso interdi- 
cendam arbitror, nisi forte per hoc major ejus ali- 
qua ulilitas prsepediatur, sicut in caeteris litteris 

£ faciendum scimus, ut videlicet minora pro majori- 


bus aut intermittan 
Quippe cum nulla sit 


,ur, vel penitus omitlantur. 
in doetrina falsitas, nulla in 
verbis lurpi^udo, nonnulla de scientia utilitas, quis 
hoc dicendo aut docendo culpari merealur, nisi 
causa renerit supradicta, poiiori videlicet bono ne- 
glecto autdimisso?Nemo etenim scientiam aliquam 
malam esse dixerit, eltiam illam quse de maloest, 
quse justo homini deekse non potest. Non ut malum 
agat, sed ut a malo pvaecogitato sibi provideat, quod 
nisi cognitum teste Boetio vitare non posset. Non 
est enim malum scire decipere vel adulterari, sed 
ista committere, quii ejus rei bona est cognitio, 
cujus pessima est actio ; et nemo peccat cogno- 
q scendo peccatum, s^d committendo. Si quae au- 
" " ' 'essel, utique et malum esset 

At jam absolvi a malitia Deus 
non possct, quia omnia novil. Tn ipso enim solo 
omnium estplenitudo' scientiarum, cujus donum est 
omnis scientia. Scieiitia quippe est comprehensio 
omnium rerum qusesunt, atque his veraciter cun- 
cta discernit, cui ea j quoque Quse non sunt quasi 
prsesenlia assislunt. pnde et enumeralis donis Spi- 
ritus ejus, ipse spiritus scientise esse.dicitur (Isa. 
xi, 2). Sicut autem mali quoque scientia bona esl, 
ad evitandum scilicet malum necessaria, ita pote- 
statem etiam mali bonam esse constat ad prome- 
rendum necessariam. Si enim peccare non posse- 
mus, nihil non peccando promereremur, el ei qui 
liberum non habet arbitrium, nullum ex liis qiue 


tem scientia malum 
qusedam cognoscere. 


t 
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eoactus agit debelur pramium, At vero conlra, A et malum bonum, ponentes lucem tenebras, ei tem ' 
ut ait proplieta , Qui potuit transgredi et non est bras lucem (I$a. v, 20). 


transgressus, facere mala et non fecit y ideo sta- 
biliia sunt bona illius in Domino (EcclL xxxj, 40, 
ii). 

Elx his itaque liquidum est nullam aut scientiam 
vel poieslatem malam esse, quantumcuuque-mala 
sint exercitia eorum, cum et Deus tribuat omnem 
scientiam, et omnem ordinet potestatem. Qui ctiam 
de potestale Iniquissimi Pilaii adversus se ait : Non 
haberes m me potestatem, nisi datum esset tibi desu- 
per, Scieutias itaque approbamus, sed fallaciis afou- 
- tenfium resislimus. Non enim teste Tullio medio- 
, criter errant, qui ex vilio hominis scientiam cul- 
panl. Sic enim cum de reprehensione argumentatio- 


Hsec adversus illos dicta sufficiant qui suse impe- 
ritise solatium quaerentes, cum nos aliqua de phi- 
losophicis documentis exempla, vel similitudines 
inducere viderint, quibus planius quam volumus 
fiat, statim obstrepunt, quasi sacrae fidei et divinis 
rationibus ipsse nalurae rerum a Deo conditarum 
inhnicse videntur, quarum videlicet naturarum raa- 
xiraam a Deo peritiam ipsi sunt a Deo philosophi 
consecuti, ut cum sancti doctores allegoriarum 
mysteria in ipsis animalium, vel quarumlibet natu- 
ris rerum investigent, juxta ipsorum philosophorum 
dicta, has assignant, dicenles quidem hanc hujus 
vel illius naturani esse rei, sicut Ph^^sicae scriptores 


num in B.ethorica doceret, ait inter csetera : Non tradiderunt. In tantum vero in ipsa factura delecta- 


ad fd ad quod instituitur accomodabitur aliqua pars 
argumentationis^ sires exvitio hominis vituperabitur, 
ut si quis ^doctrinam ex alicujus docti vitiis repre- 
hendat. Nullos autem sacris litteris eruditos igno- 
rare arbitror plus in sacra doclrina spirituales viros 
cx ipso scientise studio, quam ex religionis merito 
profecisse, et quo quisque sanctior ante conversio- 
nem suam, amplius eum in sancta eruditione sua 
valuisse/ Paulus quippe apostolus licet non major 
iueritG quam Petrus videalur, vel confessor Augu- 
stinus quam Martinus, tanto tamen uterque al- 
tero majorem in doctrina gratiam post conversio- 
nem habuit, quanto antea majore litterarum scientia 


tur Deus, ut frequenter ipsis rerum naturis quas 
creavit, se figurari magis quam verbis nostris, qua^ 
nos confinximus aut invenimus, exprimi velit, ut 
magis ipsa i^erum similitudine, quam verborum 
nostrorum gaudeat proprietate, ut ad eloquentiaa 
venustatem ipsis rerum naturis, juxta aliquam si- 
militudinem, pro verbis Scriptura malit uti, quam 
piopriae locutionis integrilatem sequL Nemo itaque 
me culpare praesumat, si ad propositum nostrum 
osiendendum,aliquas vel exnobis vel exphilosophis 
similitudines induxero, quibus facilius aperire 
quod desidero, possim. Scriptum quippe est : Fas 
est ab hoste doceri, et cum intelligentim deservimus 


pollebat. Ex quo praecipue saecularium quoque Ht- p modis omnibus curandum est, ut quoad possumus, id 


terarum studium, divina dispensatione commendari 
arbiiror, non solum propter ulilitatem quam conti- 
nent, verum a donis ejus alienae viderentur, si ad 
nullum eis commodum uteretur. Noyimus tamen et 
ab Apostolo dictum, quia scienlia inflat (I Cor. vin, 
i), id est superbiam generat. Sed ex hoc praecipue 
bona esse coirancitur quia in malum superbiaj 
conscium sui trahit ; sicut enim honnulla sunt 
hona, quse non nisi ex malo proveniunt, ita et non- 
nulla sunt mala quae ex bono originem trahunt 
Poenilentia quippe, sivecorrectionis satisfactio, cum 
bona sint ita malum factum comitanlur, ut non 
nisi ab eo nasci possint. E contrario invidia sive 
superbia, cum sint pessimss, a bonis initium ha- 
beni. Nemo quippe invidia alterius attenuatur, nisi D 
pro bonis ejus, et nemo ni&i ex bonis quse se habere 
cognoscit, in superbiam extollitur. Umie et Lucifer 
ille qui mane oriebatur, tanto ad superbiendurn 
pronior exstilit, quanto ca_teris Angelicis spiritihus 
per sapientise vel scienlise claritatem superior fuit, 
nec tamen ideo sapientiam ejus vel scientiam de na- 
turis rerum cognoscendis quam a Deo acceperat, 
malam dici convenit, sed ille superbiendo illa male 
usus sit. Sie et cum quilibet de philosophia sua Yel 
doctrina superbil, non ipsam scientiam culpare de- 
bemus propter adjunctum vitium, sed unumquod- 
que secundum seipsum pensari convenit, ne fortc 
indiscrete agentes, propheticam illam maledictio- 
uem incurramus, Vce his qui dicunt bonum mahtm, 


facuefacere studeamus. Unde est illudbeati cousi-r 
lium Augustini, in qtiarto De doctrina Christiana,. 
ubi quidem Christianaj doctrinae modos exsequitur 
acdocet : Non curanteillo, inquit, qui docet qu&nla 
etoquentia doceat, sed quanta evidentia* Diligens ap~ 
petitus aliquando negligit verba cultiora, unde ail 
quidam 9 cum de genere tali elocutionis ageret 9 esse in 
eo quamdam diligentiam negligentem, Item : Quid 
enim prodest locutionis integritas, quam non sequilur 
intellectus audientis ? cmn loquendi omnino nulla sit 
causa 9 si quod loquimur npn intelligunt, propter quos 
ut inteltigant, loquimur. Qui ergo docet 9 vitabit, 
vejba omnia qu& noH docenU Item : Insignis esl in- 
dolis in verbis verum amare, non verba. 

III 

Quid enim prodest clavis aurea, si aperire quod' 
volumus nonpotest? aut quid obesl lignea, si hoc 
potest; quando nil quserimus, nisi palere quod 
clausum est? Sed incassum, inquies, laboramus, si 
id aperire quaerimus, aut.quod jam per alios est A 
apertum, ut nostro ulterius labore opus non sit, 
aut omnino aperiri non potest, ut illud videlieet 
inefiabile Trinitatis mysterium. Et profecto nihil 
hoc verius. Sed si hoc aperiri non potest ab homi- 
ne, quid egerunt sancti Patres, qui tot nobis de 
Ti initate tractatus reliquerunt? Si vero qui de ea 
tractaverunl^ docerequod inlendebant potuerunt, et, 
-quod clausum erat apcrire, quid opus erat unum 
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posl alium scribere, et quod ille jam aperuerat, A p&rati semper, ut beatus Pctrus mcminit, acl satisfa- 


ILOSOPBICA. 


hunc poscea reserare? Quidquid horum quisttbet 
eonstiluat, miror qua me fronle aliquis arguai, si 
oaHerorum de his scribentium providentiam laudet, 
nisl forte in hoc nostrum jam penitus superfluere 
tractalum dicat, quod et illorum documenta suffi- 
ciant, et nullse jam ulterius quibus resistendum sit 
pullulenth3&reses,velnullae denosira fide supersint 
dubitationes, qua* aliquibus rationibus Tel ad do- 
cumentum vel ad defensionem ejus egere videantur, 
^ique ulinam ita sit. At vero ut innumeram mulli- 
ludinem infidelium, quae extra Ecclesiam esi, lam 
Judseorum scilicet quam ethnicorum, praetejeam, 
quis Ha omnes haercses repressas profileri audcat, 
ut jam nulla apud nos fidei sint schismala, nullae 
ulterius futurse sint dissensiones? Quousque enim B defide etspenostra.i Et apostolus Paulus : e Scrmo, 


ctionem omni poscenti vos ratio7iem, de ea quce in 
vobis esi spe et fide, ut i\ i eo quod detrahunt de vobis, 
conjundantur qui catunmia^itur veslram bonam con- 
vcrsatio7iem %n Christo \l Petr. m, lo, 10). Idem et 
coapostolus ejus Paulus admonens :<Sermo, inquit, 
vester in gratia conditus sit sale 9 ut sciatis quomodo 
oporteal vos unicuique r\esp6ndefe (Coloss. iv, G). 

Quaequidem apostolbrum dicla beatus diiigenter 
.atlendens Augustinus, jul Valerium comilem in libro 
l)e nuptiis et concupiscentia, his scribit verbis : 
Quod Ucet fide robustissima irriseris. bonum est 
tamen ut eiiam noveiis defe^idendo adjuvare quod 
credimus. Et apostotus^ Peirus paratos nos esse prce- 
cepit f « ad satisfactionem omni poscenli nos rationem 


inquit, sit in gratia sale conditus, ut sciaiis quoinodo, 
oporteat miicuique respondere. * Item in tractalu De 
jnisericordia, nos ad ea quaa nondum capere in- 
telligendo sufficimus adhorlatur dicens : Petiie 
orando , qumriie dispktando , pulsate rogaudo: Ra- 
tione quippe magis ll^ereiici sunt quam potesta- 
te coercendi, cum juxtalsanctorum Patrum auclorita- 
tem, fidcles quoque quibus <r omnia coopera^Uur in bo- 


paleas cum granis prsesens. Ecclesia indilferenier 
continebit, nec messi Domini inimicus homo super- 
scminare zizania cessabit? donec videlicet in fine 
sieculi messores angeli Dei zizania .colligant in 
fasciculos, et in ignem arsuros mittant. Non pos- 
sunt schismalici, non pos&unt deesse haeretici, nec 
inter scorpiones et serpentes tutum patebit iter, sed 
seraper ad probationem vel excitationem fidelium 
habebit mater Ecclesia sub Christi nomine multos ■ «um (Rom. vin, 28), i ^orum disputaiionibus exerci- 
quos coleret Antichristos, pro quibus ingemis- tati 9 vigilantiores atque cautiores reddantur. Unde 
cens quotidie dicat : Ex nobis exieruni, sed ex nobis Hierouymus jsuper Jeremiain, lib. xi : Ad tempus, 
7io7i erant' (1 Joan. n,-i9), et aifectu malerno per inquit, valet hceresis, ukelecti quique manifesti fiant % 

* m 

si.igulos annos pro eis ul red^anl, immolet publieas ei probati sint. Augustinus conlra Epistolam Par- 
orationum hostias. Nam oportet, inquit Apostolus, meniani : Hasretiei siin Ecclesia es^sent, nihitominus 
luvreses esse 9 ut qui probati sunt manifesti fiant . vrrarent : cum autem foris sunt^ plurhnum prosunt^ 
(1 Cor. xi, 19). Quod masime in novissimis tempo- uon verum dicendo, quod 7iesciunt, sed ad vennn 


ribus Antichristi regno appropinquanle, fuiurum 
exspeclamus, quando juxta Dominicam et apostoli- 
cam sentenliam grauora semper imminere atque 
cxcrescere conslat pericula, et refrigescentechari- 
tate, mala omnia ampMus pullulare. Unde el idem 
Apostolus ad Timothcum : Hoc autem scito quod in 
novissimis diebus instabunt tempora periculosa, et 
ent7it Iwmmes seipsos ama7ites, cupidi, elati, superbi 9 
blaspliemi, si7te pace, habentes quidem speciem pieia- 
f/s, virtutem autem ejus abnegantes (II Tim. i, 5). 
Qui et alibi : A r os, inquit, siunus in quos fines smcu- 
lorum devenerunt (I Cor. x, ii). Et Petrus in se- 


qumrendum cama/es, et ad verum accipiendum spi- 
rituales Catholicos excila7ido. Utamur ergo ha37 f eticis % 
no7i ut eorum approbemus errores, sed ut Catholicam 
disciplinam adversus eorum iTisidias asserentes vigi- 
lantiores et cautiores simus, etsi eos ad salutem re- 
vocare no7i possumusJ Isidorus De summo' bono 4 
lib. i, cap. 16 : Sancta\Ecctesia exercetur sapientia, 
cum te^itatur verbis ; exercetur patientia, cutn te7ita- 
tur gladiis ; cum pravitaiis h&reticw doctrina est 
propagata Ecclesice, nam antea siinplici tanium fide 
vigebat. Hsereticorum ergo occasione prepagali sunt 
doctores in fide, et pcrj acumen haeresum hodie cre- 


cunda Epistola : II oc primum t inquit, scie^ites quod j) verunl magistri. Unde et sancti doctores cum ad 


iwiient in novissimis diebus deceptione Wusores, etc. 
(// Petr. iii, 5.) Et Joannes : Fifioli, inquit, novis~ 
sima horafisi. Ei sicut audisiis quia Aniichristns ve~ 
nit f nnnc autem Antichristi multi facti sunl. Vnde 
sci7iius quia novissima hora est. Ex nobis emih pt;o- 
dierunt, sed ex nobis non erant (I Joan. h, 18, '49). 
Ilinc et in Epistola Judse scriptum est : Vos autem 
charissimi, memores estote verborum quai piwdicta' 
swH ab apostoiis Domini 7iostri Jesu Ghristi, qui di- 
^ ceba7it vobisrfuoniam iU novissimis iemporibus venieni 
iilusores; hi sunt qui segregant semetipsos et hos 
quidem arguite judicatos (Jud. 17 et s^q.). Ac 
si aperte nos hortarclur <licens : Providete ut 
tales dijudicare ac rationibus convincere valeatis, 


exercilationcm, utdictum est, fidelium adeoneces- 
sarias esse haerelicorum disputationes vel inquisi- 
tiones attenderent, ratione potius quam potestate 
eos coerceri sanxeruntl, et nos quasi tanlai vicioriye 
desiderio ad sacrai stu'dium eruditionis sunt potis- 
simum adhor(ati. Quaje estiliud Hieron^miadNe- 
polianum : Disce, inquil, quid doceas ut possis ad- 
hortari hi doctrina sacra 9 et coniradice^iies revin- 
cere^ paraius se^nper aa saihfactionem omni poscenti ' 


raiionem de ea qum in- 
facio : Si ita 9 ut audie 


te est spe. Gregorius Boni- 
*um 9 magnitudo vestra inten- 


tione sotliciia, de animce suw vita cogitarei, n^qua- 


quani mihi de fide sua 


per ephtolas 9 .sed per semet- 


ipsam poiceiet rcspondere 9 ut et vos de nosira ia 


i 
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tione,etnos de vestra credulitale gauderemus: Nam A Nempe vos ipsi dicere soletis; idcirco nil esse curio- 

siu& exquirendum^ quia simplex sil et absvluta Chri- 


nos iicet inomnibus causis, in tiispmcipue quce Dei 
sint, ratione magis constringere Iwmines quam au- 
ctorime festinamusAdem Dominicoepiscopo:Qufln- 
quam desideremus omnes hosreticos a catholicis sa- 
cerdotibus vigore semper rationeque compescu Idem 
in Pastorali, cap, 50 : Aliter admonendi sunt hujus 
^teculi sapienies, atque aliter hebetes. Illos plerum- 
qne rationis argumenta, istos nonnunquam melius 
exempia convertunt. lilis nimirum prodesi ut \n suis 
allegationibus juncii permaneant, istis vero aliquando 
sufficit ut iaudabilia aiiorum facla coqnoscant. Ni- 
colaus papa ad consulta- Bulgarorum, "cap. M : 
De eis qui Christianitatis bonum suscipere renuunt 7 
non aliud possumus scribere vobis, nisi ut ad fidem 
necessariis monitis, et exhorlationibus et raiione eos 
potius quam vi convincaiis* Isidorus De summo bono 
iib. n : Fides nequaquam vijextorqueiur, sed ratione 
aique e$emptis wadeiur, a quibus autem exigitur 
vioienter^ perseverare in eis non possunt exemplo, ut 
ait quidam, novettce arboris, cujus si quis cacumen 
violenter impressprjt, denuo dum laxalur in id quod 
fuerat confestjin revertilur. Hilarius de Trinitate in 
Jib. xn : Qpgrtet eos qui Chrislim prwdicant mundo s - 
irretigiosis mundi imperfectisque doctrinis per scien- 
tiam omnipotentice contrmre, juxta iltud Apostoti : 
i< Nostra enim arma non sunt carnatia; sed potentia 
Deo, ad destructionem munitionum rationis,destruenz 
tia et otnnem aititudinem elevatam adversus cogitatio- 


B 


stiana credutitas. Quomodo ergo nunc fidei simpiici- 
taiem destruitis, judiciis ac testibus eam futciendo ? 
Similem a beato Sylveslro opposilionem a Judseis 
fieri in Yila ejus legimus, cum videlicet eos de fide 
Christi rationibus coarciaret : Ita quippe scriptum 
est r Joasi rabi dixit : Rationi humance non est com- 
mittenda fides^ qum Deum hunc suadeat credi^ quem 
tu unum Deum Fatrem, et Fitium, et Spiritum san~ 
tum confiteris. Unum denique sirnile dictum beati 
Gregorii dicitur, quod bi qui suse solatium impe- 
riiiae quaeruht, cum ea de lide interrogantur ad 
quse respondere non sufficiunt, statim objiciunt il- 
lud, inquam, quod in homilia Evangeliorum xx, 
cum de resurrectione corporum loquerelur, ait : 
Sciendum nobis est quod divina operatio si raiione 
xomprehenditur, non est admirabilis^ nec fides habet 
meritum, cui humana ratio prwbei experimentum. 
* Exqua profecto sententia, rie videlicet inuiilis sifc 
fides et expers tneriii, patenler asserunt nil ad Ca- 
tholicse iidei mysteria pertinens ratione investigan- 
dum esse, sed de omnibus auctoritati statim cre- 
dendum esse, quantumcunque hsec ab bumana ra- 
tione remota esse videatur. Quod quidem si reci- 
piatur, ipsum quoque Gregorium in bis quae antea 
dedictis ejus coilegeramus sibimelipsi contrarium 
reperiemus. . Nec sibi tantum, sed caeleris omnibus 
fere doctoribus sanctis, qui nos pariter cum ipso ad 


nemDei (HCor.x, 4,5), j fidem non nudam apostolis q rationes fidei nostrae perquirendas seu reddendas 


atqueinopem raiionis reliquit. Quce quamvis potentis- 
sima ad salulem $it t tanien rtisi per doctrinam insirua- 
iur 9 hqbebit quidcm inter adversa tutum diffugiendi 
recessum, n<m etiam retinebit constantem abscedendi 
securiiatem, eritque ut infirmioribus sunt post fuganl ' 
castra 9 non etiam ut castra habentibus adesV interrita 
fortitudo. Constituend(B ergo sunt insotentes adver- 
sus Deum disputationes, et destruenda rationum fai- K 
lacium munimenta, et elevala ad impietatem iiigenia 
conierenda; nec carnatibus armis^ sed spirituatibus; 
nec terrena doctri?ia, sed c&lesii sapientia, ut quanta 
rerum divinarum humanarumque discrelio est, lantq 
ultra terrena studia raiio cozlestis excedaU 
Quomodo ergq audiendi sunt, qui fidem rationi* 


adhortanSur. Alioquin ut supra quoque meminimus, 
cujusque popiili fides, quantamcunque astruat fal- 
siiatem refelli non poterii, etsi in lantam devnlula 
sit csecitatcm ut idolum quodlibet Deum esse ac 
coeli ac lerrae jcrealorem fateatur. Statim quip'pe qui 
hoc receperit, cum hinc puisare eum coeperimus,- 
sicut olim martyres faciebant, cum idololatriae cul- 
tum gentiiibus impioperareni, respondere poterit 
secundum nosipsos etiam deflde raliocinandum non 
esse, nec a nobis alios impeti debere, unde nos ab 
aliis censemus impetendos non esse. Novimta 
quippe ipsum beatum Gregorium saepius in scriptis 
suis eos qui de Yesurrectione dubitant congruis re- 
rurn exenrplis vclsimilitudinibusratiocinandoipsam 


bus vel astruendam vel defendendam esse dene- D astruere, pro qua tamen superius dixit iidem non 


gant? prsesertim cum ipsi sancti quoque de his 
qu^ad fidem pertinent ratiocinantes multis exem- 
plorum vel similitudinum rationibus rebelies ar- 
guere vel reprimere soieant ? Si enim cum persua- 
detur aliud ut credafur, nil est ratione discutieo- 
dum, utrum ila scilicet credi oporteat vel non : 
quid restat nisi ut aeque lam falsa qtiam vera prae- 
dicantibus acquiescamus, et illam Fausti haeretici 
defensionem pralendamus, qua se ab impugnatione 
fidelium prolegere, et ipso per propjretam ac eo- 
rum sententiam nititur confutare? Sicquippe aie- 
l)Qt, sicut in primo contra Faustum' libro beatus 
memin?t Auguslinus : Ei hcec enervis fidei confessio 
in CJuisio sine testc, ei argumeiuo non credere. 


babere meritum cui humana ratio praebet experir 
nientum. Nunquam hic quos rationibus suis in fide 
resurrectionis aedificare volebat ; has ejus rationes 
secundum ipsius sententiam refellere poterat, se- 
cundum quam scilicet astruere dicitur nequaquam 
de fide bumanis raiionibus disserendum esse, qui 
nec hoc astruere dicitur, ipse proprie exbibuit fa- 
ctis. Qui nec eliam dixit non esse ratiocinandum 
de fide, nec humana ratione ipsam apud Deum ha- 
heie meritum, ad quarn non tam divinai auctoriia- 
tis inducit testimonium, quam humanae rationis co- 
git argumentum. Nec quia Deus id dixerat credi- 
tur, sed quia Iioc sic esse convincitur, recipiiur, 
Dislinguilur itaque fides lalis a iide Abraliac, qui 
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eontra spcm in spem credidit, nec naluras possibi- A distinguilhoimliaG, lib. n in Evangelia: Uquet, in- 


litalcm, sed promittenlis attendit veritalem. At- 
nunquant si fidei nostrae primordia stalim meritum 
non babent, ideo ipsa prorsus inutiiisest judicanda, 
quam postmodum charitas subsecuta, oblinetquod 
illi defuerat. Nunquam multi, cum his quae praedi- 
cabantur non crederent, ipsarum exhibitione rerum 
et magnitudinemiraculorum credere sunf compulsL 
Quod de apostolo etiam Thoma, cum de resurre- 
ctione Domini dubitaret, factum esse cognoschnus. 
Sic et in Pauli conversione gestum videmus, qui 
cum superari ratione non posset, factis ipsis con- 
strictus ad fidem est compulsus, et quanto gravior 
ipse ante conversionem fuerit, tanlo postmodum 
fides ejus fortior exstitit; vix enim qui loquitur 


quit, quia fides illarum rerum esi argumenlum qum 
apparere nonpossunt; qum enim sunt apparenlia fi- 
dem non habent, sed agnitionem ; proprie quoque de 
invisibilibus intellectus Jlicitur, secundumquod quidem 
inleiieciuales &t visibites naturm disltnguuntur. Quis- 


quis etiam in hac vita, 
tur, non posse inlelligi 


ea quae de Trinilate dicun- 
arbitralur, profecto in ilhim 
Monlani haerelici Iabitur errorem, quem beatus 
damnans Hieronymus in prologo Commentariorum 
Isaiae sic ait : Neque vere , ut Montanus somniat, 
prophetm in exstasi sut\t locuti, ut nescirent quid 
loquerentur, et quod aliis erudirent , ipsi ignora- 
runt quid dicerent. Sed^juxta Salomonem qui loqut- 
tur in Proverbiis : Sapiens inietligil qum loquitur de 


leviter, credit; firmus in fide permansit. Nec quod B corde suo, et in labiis suis portabit -scientiam (Prov* 


levilale geritur, stabilitate iirmabitur. Unde et in 
Ecciesiastico scriptum est • Qui credit cito, levis est 
corde, et minorabitur (EcclL xix, 4). Cito autem sive 
faeile credit qui indiscrete atque improvide his quae 
dicunt prius acquiescit, quam hoc ei quod persua- 
detur ignota ratione quantum valet discutial, an 
scilicetadhiberi ei fidem conveniat (50), Quod eliam 
diligenter beatus pensans Hieronymus, cum sanolae 
Marcellae studium et discretionem commendarel, 
iib. i in Epistolam Pauli ad Galatas ita meminit : 
Scio equidem ardorem^ejus, scia fidem, quam flam- 
mam habeat in peclore superare sexum, oblivisci Ao- 
mineSy et divinorum voluminum tympano concrepante 
Bubrum hujus smculi mare transfretare. Certe cum 
Romm essem, nunquam tam festina me vidit 9 ut non 
de Scripluris aliquid interrogaret. Neque enim more 
Pythagorico quidquid respondebam rectum putabat, 
nec sine ratione prmjudicata apud eam valebat auctor 
ittt 9 sed examinabat omnia 9 et sagaci mente universa 
pensabal, ut me sentirem non tam discipuiam habere, 
quam^udicenu 

Nunc vero e contra plurimi solatium suae im- 
peritiae qucrunf, ut cum ea de fide docere nituntur, 
quaeut etiam *nlelligi possint, disserere non sufli- 
ciunt, illum maxime fidei fervorem commendent 
qui ea quae dicanlur antequam intelligat crealt, et 
prius his a&sentit ac recipit, quam quae ipsa sint 
videat, et an recipienda sint agnoscat, seu pro captu 

suo discutiat. Maxime vero id proiitentur, cum ea D canda sunt desit qui prophetare valeat, hoc e»t e 


xv, 14-), et ipsi sciebai\t quid dicerent. Item ; Quo~ 
modo sapienter prophetm ad instar brutorum anima- 
litim , quid dicerent ignorabant ? Hinc est et illud 
Origenis, Epistolam Paiili ad Romanos exponentis : 
< Secundum revelationem myslerii mtemistemporibus 
laciti, j» etc. (Ronu xvj , 25.) Sed requirendum est 
tttrum id dicam in silentio habitum, ut omnino nuiius 
agnoverit, neque ipsi quide^n qui amiuntiabant pro- 
pheim. Mihi quidem vllde absurdum videlur, ut 
dicanms prophetas ita scripsisse de sacramentis 
divinis, utnon intcllexerint quae dieebant,cum Scri- 
ptura dicat : c Sapiens inteliigit qum de ore ejus pro- 
cedunt, et in labiis portat intetlectum (II Cor. xu, 
&). > Si vero non intellexerint quae de ore proprio 
proferebant, non erantlsapientes. Unde si stultum 
est prophetas negare sapientes fuisse, restat ul in- 
tellexerint quae proferebant. 

Paulus dicit audivisse verba qum non licet homini 
loqui,non quod ipse ignorel quod audierit f sed quod 
aliis pandere quae sibi sunt indicata non liceret. Ita 
ergo potest et hoc loco diclum videri sacramentum 
in silentio habitum, quod scirent quidem prophetae. 
sed hominibus, id est vu!go> non manifestaverint, 
sed texerint, secundum praeceptum Dei, usquequo 
tempus adesset, et Verbum caro fieret. Adeo quo- 
que quaecunque preediiiantur, ita dici ut intelligi 
possint Apostolus jubet, ut omnino a prafidicatione 
quiescendum esse praejeipiat, si in his quae praedi- 
canda sunt desit qui prophetare valeat, hoc e»t ea 


praedicantur quae ad divinitatis naturam, et ad sanctiie 
Trinilatis pertinent discretionem, quae penitus in 
liac vita non posse mtel!igi ssseverant , sed hoc 
ipsum intelligi vilam dicunt a3ternam, juxta iliud 
Veritatis : Hmc est autem vita mierna, nt cognoscant- 
te Deum verum, et quem misisti Jesum Christuvi, 
(Joan. xvir, 5). Et iterum : Manifestabo eis meipsum 
(Joan. xiv, 21). Sed profecto aliud est intelligere seu 
credere, aliud cogno&cere seu manifestare. Fides 
quippe dicitur existimalio non apparentium, cogni- 
tio vero ipsarum reium cxpcrientia pcr ipsam ea- 
rumprsesentiam. Qusc quidemduo beatus Gregorius 


quae dicuntur exponere, et eorum intelligentiam 
aperire. Unde ipse nos ad spiritualium donorum de- 
siderium exhortans in prima ad Corinthios Epistola, 
dicit : JSmulamini spirituatia y magis autem ut pro- 
phetetis (ICor. xiv, 1), hoc est^super ca&tera Spi- 
ritus sancti dona, hoc |maxime desiderale, ut quae 
lingua proferuntur, hoc est in verbis sonant, per 
intelligentiam videri faciatis , et exponere possitis. 
Quia elenim prophetae pdentes antiquitus diceban- 
tur, hoc loco Apostolus prophetare dicit, visum in- 
telligenliae ministrare. Qui etiam statim prosequens 
quanta sit utiliias prophelandi, et quam excelienlius 


(50) Hoc reprehcndit Bernard. Clarevalien, abb. quia scilicet nou de fide in Deum \\h agitur, bed de 
vnnuiua eredulitatCc 
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&U prophetare quam loqui lingua sola, Id est verba A non sufficit a sed magis ad Deum qui expositionenon 
exponere magis quam forniare, Qui enhn loquitur indiget, in suse lidei confcssione verba convertat, 


tingua , inquit non hominibus loquitur, sed Deo 
(I Cor. xiv, 2). Nemo enim audit, hoc est intelligit. 
Quem etiam auditum Bominus requirit, dicens : 
Qui habet aures audiendi, audial (Matth. xni , 9). 
Item Apostolus de utilitale prophetandi , subjecit : 
Nam qui prophetat hominibus Loquitur ad wdifica- 
tionem (I Cor, mv, 5) ; ct iterum : Qui loquilur lin- 
gaa semelipsum mdificat, qui autem prophetat Ecctc- 
siam cedificaf, volo autem vos omnes loqui linguis^ 
viagis autem prophetare. Nam major est qui prophe- 
tat quam qui loquiiur linguis, nisi forte inlerpreletur 
ut Ecclesia &dificationem accipiaU Nunc autem, fra- 
tres, si venero ad vos linguis loquens,quid vobis pro- 


quam ad hominum doctrinam verba quse non in- 
lelligantur, frustra proferat. 

Si aulem eos qui praedicant, cum illa qii3e dicun- 
lur exponere non suflBciunt , cessare convenit a 
pnediealione , quanlo magis cum nec ipsi intelli- 
gunt ea quse proferunt, et tota eorum fides in ore 
potius quam in corde consistat, cum e conlrario 
dicat Apostolus : Corde creditur ad justitiam, ore 
autem confessio fit adsalutem! (Bbm.x, 10.) Qui enim 
quod dicit non inielligit, profecto quod dicit ipse, 
nescit; etdocere imprudenter praesumit, quae ipse 
adbuc ignorat inter eos merito compulandus,quibus 
Yerilas improperans ait : Cmci sunt duces cmcorum 


dero? (Ibid., 1-6.) Be quo quidem et congruam sta- g (Matth. xv, 14). Et Apostolus : Nescientes , inquit, 


tim simililudinem inducens ait : Quce sine anima 
zunt vocem dantia sive tibia, sive cithara, nhi distin- 
ctionem sonituum dederint, quomodo scielur quod 
caniiur, aut ciiharizatur ? Etenhn si incertam vocem 
det tuba, quis parabit se ad bellum ? Ita ergo et vos 
per Hnguam nisi manifestum sermonem dederith, 
quomodo scietur id quod dicitur ? Eritis enhn in aera 
ioquenies (ibid., 7-9). Quasi inuliliter aerem solum 
fxlerius lingua verberantes , non cor interius per 
inielligentiam contingentes. Et rursus : Ego si ne- 
bdero virtutetn vocis^ ero cui loquor barbarus, el qui 
ioquiiur mihi barbarus; sic et vos et omnis qui loqui- 
tur lingua oret ul interpretetur (ibid., 11,12). 
Quid, quaeso, virtutem vocis dicit, nisi ejus intel- 


quce loquunturl neque de quibus affrmant (I Tim. I, 
7). Adhuc quoque post evangelicam revelationem 7 
post tot sanctorum Patrum revelk.,.. ^elamen 
Moysi super cor habentes, necadhuccum Apostolo, 
revelata facie gloriam Domini speculantes (II Cor 0 
ih, 18), hoc illi audiant qni sacrae Scriplurse ma- 
gistri residentes, verba magis pueros pioferre quam 
inteliigere docent. Nec ad salutem illius sapientis 
proverbium quod pueri didicerunt, eorum conterit 
impudentiam : Legere enim et non hitelligere* negli- 
gere est. Qui cum in his cseci sunt, quae de Deo di- 
cuntur, tanlo hic eorum error est periculosior , 
quanto est hujus rei doctrina magisnecessaria,quae 
tanquam omnium bonorum fundamentum coiloca- 


ligentiani propter quam est reperla? Quod etiam C tur. Quod nisi diligenler fuerii inspectum, nihilse- 


beatus, ulsupra meminimus,at(endens Augustinus: 
Quid prodest, inquit, locutionis inlegritas quam rion 
sequitur inteilectus audientis, cum loquendi omnhw 
nulla sit causa, si quod loquimur non intelligunt 
propter quos ut intelligant loquhnur ? Qui etiam tam 
^erborum intelligentiam in Ecck&ia necessariam 
dicit, ut cum ibi aliquse benedictiones fiunt, non 
debeat Amen responderi nisi ab inielligentibus, qui 
videlicet discernere possint an benedictioms verba 
sint, an maiedictionis : Quomodo, inquit, dicei Amen 
super luam benediclionem, quando quce dicas nescit? 
(ibid., 14.) Et rursum : Gratias ago Deo meo , 
quonlam omnium vestrum lingua toquor. Sed in Ec- 


curitatis afferet quod fuerit superaedificatum. Quid 
denique magis ridioulosum quam si aliquis alium 
docere volens, cum requisitus fuerit de his quse 
dicit utrum intelligat, negetseipsum intelligere quau 
dicit vel se nescire de quibus loquitur ? Quantum 
cachinnum philosophis et Grsecis sapientiam qu^e- 
rentibus apostoli movissent, Filium Dei prsedican- 
tes, siin ipso statim prsedicationis exordio siccoiv- 
futari possent, ut qui eos primum pradicare ac do- 
cere oportebat ipsi sejiesdre faterentur? Quod nec 
fortede ipsis proesumamus, quibus Yeritas Spiritum 
sanctum promittens ait : Ille vos docebit omnia, ct 
suggeret vobis omnia, qucecunque dixero vobis (Joan. 


ciesia voto quinque verba sensu meo toqui, ut et atios q xiv, 26). Audiamus et quantameis fiduciam de tanlo 


znslruam^ quam decem verborum millia in lingua 
(ibid., 18, 19). Et statim ad perfectionem intelli- 
genliae sacrorum verborum nos adhorlans: Fratres, 
inquit, nolite pueri effici sensibus, sed militia parvuii 
estote, scnsibus autem perfecti (ibid., 20). Qui eliam 
eos qui quae prsedicant exponere non suflkiunt, 
quantae irrisioni sunt habendi, non reticet dicens : 


magistro Teritas ipsa reliquerit dicens : Non enim 
vos estis qui loquimini, sed spiritus Patris vestri, 
qui loquitur hi.vobis (Matth. x, 20). Dequoet alibi 
scriptum est : Et non poterant resistere sapientia? et 
spiritui qui loquebatur (AcU vi, 10). Si qua igitur 
mysteria de Deo antea disseruimus, hic potius in 
nobis quam nos ipsi, hoc agit, et quod nobis est 


Si ergo conveniat universa Ecclesia in unum, omnes - impossibiIe,.ipsi est facile. In quo adeo cuncta con- 


iinguis loquantur, intrent autem idiotw aut infideles, 
nonnedicent quod insanitis? (Ibid., 23.) Unde et post 
aliqua de illo qui praedicat, adjecit : Si autem non 
fueril interpres taceat inEcctesia, sibi aulem loqualur 
ei Deo (ibid^, 28). Ac si aperte dicat : Non prsesu- 
matloqui bommihub qui ad exponendum quae dicit 


sistunt, qua; salubriter proiltemur, xxlnemopossit 
dicere Bominus Jesus, nisi in Spiritu sancto (I Cor. 
\n, 5). Hoc igitur docente intelligimus, hoc sugge- 
rente disserimus quaj nos ipsi non possumus , ipsa 
eiiam Dei-et Trinitatis mysleria. 
Quoo diligcnter bealus jlislinguens Hieronymus , 
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ipsam Verbi geneiationem, el a nobis disseri non A maximum assequi non possumus! Sedattende, oh- 
posse et per nos disseri posse profitetur. Unde secro, illud quoque poeticum : t 


ipse super Ecclesiastem, ut jam supra memhiimus, 
ubi scriptum est, « Quis seit spiritus filiorum Jiomi- 
num, si ascendat surmm t et spiritus pecoris de- 
scendat deorsum in terra , i an sic. Adjiciendo 
« quis * difficultatetn voluit demonstrare. Pronomen 
enim quis in Scyipturis sanctis non pro impossibiti , 
sed difficili ponitur 9 ut in « Generationem ejus j id 
est Chnsti y « quis enarrabit? * (Isa. xin, 8.) Idem 
super Matthseuni cum illud exponeret, « Liber ge- 
nerationis Jesu Ghristi [Mattlu 1) > : Tn Isaia , 
Inquit, legimus ; Generationem ejus quis enarrabit ? 
(Isa. xm, 8.) Non ergo putemus Evangelium pro- 
phetm esse contrarium , ut quod ille impossibile du 

cit effalu , hic narrare incipiat, el ibi de genera- ^ rum quidem alter, Tanquelnius scilicet , in ianlam 
lione divinilatis , hic de incarnatione dictum est. se erexerit demenLiam i ut se Dei Filium vocitari 
El beatus Auguslinus hanc ipsam Yerbi generatio- aique decantari, et a sleducto populo , ui dicitur, 
nem proiitens^ frustra legl vel e*pom,,sive intelligi lemplum ?pdifieari sibi faceret. Alter vero ila fere 
a multis etiaiu antcquam exponatur, intelllgi pbsse omnem divinorumi sacrorum et ecclesiasiicse do- 

* I 

asseverat. Unde ipse cum ad hanc exponendam ve- ' clrinse instilutionem enprvarat , ut mullos rebapti- 
niens, verba illa Joannis prsemisisset : In principio zari cogerel, et venerabile Dominicse signum crucis 


... No^idum tibi defuit hosln* 
Prsetcrmitto Judseos et ethnicos* 

-jlV. 

Ad hsereiicos venio qui quanto domesticiores , 
tanto pejores , «ivilibus bellis inquietare Ecciesiam 
non cessant. ALque ut a|l nostra veniamus letnpora, 
quibus janij aiunt, adeo irepressas esse ut jam nullo 
fidei fundamento sitopus : nuUos in taniam olim 
insaniam prorupisse hserelicos quisquam audierit, 
quanla nonnulli contenijporaneorum nostrorum de- 
bacchati sunt. Tanquelmus quidam laicus nuper 
in Flandria, Petrus preshyter nuper in Provincia, 
ut ex mullis aliquos in knedium producamus. Quo- 


erat Verbum , et Verbum erat apud Deum, et Deus 
erat Verbum [Joan. i, i), statim exorsus ait, ut su- 
pra quoque meminimus : Hoc animalis liomo non 
percipit. Quid ergo, fratres, silebimus hinc? Quare 
ergo legitur si non siletur, aut quare auditur, si non 
exponitur ? Sed ut quid exponitur , si non intelli- 
gilnr? Itaque quoniam rursus esse non dubito in 


removendum penitus censeret, atque altaris sacra- 
mentum hullatenus celelirandum esse amplius astru- 
eret. 

■V. 

x Sed nec magistros divinorum Ubrorum, qui mm 
n^axime circa nos pestilenliaecalhedr&s tenent, pjse- 
lereundos arbitramur, quorum unus in Francia, al- 


mimero nostro quosdam quibus non solum possit q ter in Burgundia , tertius in pago Andegavensi » 


expositum capi 9 sed et antequam exponatur intelligi^ 
non fraudabo eos qui possunt^ capere dum timeo 
superfluum esse auribus eorum qui non possunt ca- 
pere> Quid enim hoc mirum a iidelibus Christianis, 
post tot documenta intelligi posse, quae revelante 
Deo a gentilibus quoque reprobis, ut ptiam supra 
dictum est, Paulus inlelligi et cognosci manifeste 
testatur dicens : Quia quod notum est Dei , mani- 
festum est in illis : Deus enim illis revetavit>^ttc* 
(Rom. i, 19.) Et rursum : Quia cun\ cognovissent 
Deum , non sicut Deum glorificaveruntj \ete* (Ibid^ 
8L) Sed fortassis inquies, quid ergo profuerunt tot 
sanctorum Patrum de iide tractatus, si adhuc ali- 
qu<e supersint dubitationes, quibus nondum salisfa- 
<jtum ,sii? Audi illud Poetse diclum, 

Est quoddam prodire tenus si non datur ullra. 
(Horat., Epist. i, epist. 1,'vers. 52.) 

T 

f 

SmTiciebat eis qua^stibnes quas audiebant, dissol- 
vere, et sui tt niporis dubitationes terminare , post- 
erisque exemplum relinquere , cum simiiibus si 
forte aceidcriiU, bperam dare, bene inquies , si ac- 
ciderint , ex tunc arma sumenda cum hostis ini- 
minerit. Annuo tunc quidem esse sumenda , sed 
anle fobricanda ac prsepafanda. Quid si hostis es- 
get semper 5 nunquid satis debemus nobis esse no- 
slra obtinei c quiete, el non acquisitis aliis am]>li- 
licarc? Aiqiu* utinam illud salteip possemus, si is{ud 


quartus in Bituricensi, jmulta catholicae fidei, vel 
sanctis doctrinis advers ( a non solum tenent, verum 
etiam docent. 

VI. 

Primus quidem ille qnem diximus, sine flde ven-- 
turi multos qui anteincarnalionemejusexstiterunt, 
salvandos asseril , Dominum nostrura Jesum Chri^ 
stum in aperto utero Virpnis fuisse tiatuni s sicut 
et caiteros homines, nisi quod ipse solus sine virili 
semine sitcoiiceplus, In ipsa quidem divinltatis na- 
tura , ac divinarum perponarum distinctione , ita 
prjesumptuosus assertor invenitur, ut quia Deus 
Pater generavit FiIium,Jproflteatur Deiim genuisse 
seipsum. Quemaperte erporem, imo haeresim bealus 
D Augustinus in primo de Trinitale refellit dicens : 
Qui putat ejus^potentice Deum ut seipsum ipse genue- 
rit , eo plus errat , quod non solum ita Deus non 
est , sed nec spiritualis creatura mc corporalis 5 
nulia enim res est omnino quce se ipsam gignaL 

Alter quoque totidem erroribus.involulus, tres m 
Deo praprietates, secundum quas tres"distinguntur 
personse, trcs essentias diversas ab Ipsis personis , 
et ab ipsa divinitatis naiura constituit, ut scilicet 
puternitas Dei , vel filialio sive processio , r^es 
quaadam sint tam ab ipsis personis, quam ab ipso 
Deo diversse, qui etiam Dominum Jesum in^corpo- 
re , more aliorum hompium crevisse denegat , et 
ejus longiludinis corp\}s in ulcro matris * vel in. 
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cuins exsLUisse, cujus postmodum Juil in criice. A turai atque subslantim non minor in singulis quam 


Monachos auteni atque moniales, post publicum 
etiam sure professionis votum , et benedictionis 
vel consecralionis vinculum, posse matrimonium 
coutrahere , ubi licet sit voti transgressio, nulla 
tanien liet inhae copulae separatio : sed in ipso per- 
manentesmatrimonio de transgressionepoenitenliam 


agunl. 


VIII. 


Terlius vero praedictorum , non solum praedicia- 
rum personarum proprietates res diversas a Deo 
constituit, verum etiam potentiam Dei, jusLiiiam , 
raisericordiam , iram , etc. hujusmodi quse juxta 
huniani sermonis consuetudinem in Deo signi- 
ncantur , res quasdam et qualitates ab ipso di- 


in omnibus, nec major in omnibus quam in singulis, 
sed in solo Patre, vel in solo*Filid tanta est, quanta 
est in Patre et in Fitio simul, et lanta in Spirilu 
sancto, quanta in Patre et Filio* 6 

Cum itaqutf non sit major essentia totius Trinila- 
tis quam singularum personarum, coustat quoqi'e 
ipsam Trinitatem sicut singulas , individuam esse, 
hoc est nullas penitus in quanlilate suae essentise 
partes habere. Omne quippe quod partibus constai, 
ipsis partibus ex quibus suum esse conlrahit, 
naluraliler posterius dicitur. Summa vero illa Tri- 
nitas, quse universorum supremum principium est, 
qua ratione posterius aliquo dici potest ? Amplius : 
Omne, inqu;t Piato, quod junctmn est natura^ dissolu- 


versas, sicut et in nobis concedit , ut quot.fere vo- ^ fcf/eest.EtbeatusHilariusinpsalrnum cxxix : Quisquis 


cabula de Dco dicunlur, tot in Deo res diversas con- 
stituat. 

IX. 

•Quartus autem in tantam prorupit insaniam, x ut 
quia res aliter evenire possunt quam Deus provide- 
rat , Deum posse falli concedat. Hoc illi attendant 
qui de fide amplius minime scribendum autumant, 
cum raiile, ul aiunt, hoc tempore luereses pullulent, 
quasi ipsi omnium conscientias et fidem cognove- 
rint. 

X. 

Kunc ad proposltum redeamus, qualiter videlicet 
in lanta divinse sub&tantise unhale, tres personae 


ita vatet credere, ut Deus corporalis sit,quia ad imagi- 
nem ejus homo factus compositum I)eum statuetesse. 
Quidquid autem compositumest^necesse est non fuerit 
ceternum,quia compositio kabet initium, quo composi* 
tum maneat. De sinceritate auiem ac puritate divi- 
nmsubstaniiai, ut nulia videlicet penitus accidentia, 
nullas habeat formas, sicut nec partes, Boetius De 
Trinitatelib. i, cum summam Bjus unilatem asse- 
veraret, ait : Quocirca lioc vere unum in quo nutius 
numerus, nulium in eo aliud prceter id guod est.ne- 
que substantivum fieri potest : Jorma enim est, forma? 
vero subesse non possunt. Formam itaque Boelius 
loco hoc appellavit divinam substantiam secundum 


Inteliigi ac disseri queanl, ut quse pronuntiant q hoc quod nullarurn formaruni fundamentum est. 


verba, non abhorreat intelligentia. Tantam quippe 
-diviiue unitatem subslantise ac simplieilatem seu 
idenfuatem profitemur, ut sicut a partibus ita ab 
accidentibus immunis omnino perseveret, nec in 
mllopenitus variari queat, nec in ipsa quidquara 
esse nossit, quod ipsa non sit. Eadem itaque sub* 
-slantia simplex omnino alque individua quse Pater 
t est tam Filius ' quam Spiritus sanctus ; eadem 
eiiam tota est Trinijas , id est tres simul hse per- 
sonae, individua sit praedicanda, nec sit majortotius 
Trinitatis essentia, id est trium simul personatum 
quara singularum, hop est omuium simul quam cu- 
juslibet unius earum per se. Unde Auguslinus De 
Trinilate Iib. \«, cap. 7 : Non quoniam Deus est 


Sanctus quoque Augustinus divinae naturse sinceri- 
tatem aslruens, lib. xi De chilate Dei, ait : Non 
propter Iwb naturam iiiam boni simpiicem dicimus, 
guia est Pater in ea solus, aut Filzussolus, aut Spi- 
fitus sanctus, id est, aut sola est ista nominis Tri- 
nitas sine substantia personarum, sicut Sabeiliani 
putaverunt, sed ideo simpiex dicitur quia est hoc 
quod habet, excepto quod retaiive quoque persona ad 
aiieram dicilur. Nam utique Pater habci Fiiium, 
nec tamen ipse est Filius, et Pilius Patrem, nec ta- 
men est Pater, in quo vero ad semeiipsum dicitur, non 
ad alterum, hoc esf quod habet, sicut ad semetipsum 
dicitur unius habendo vitam, ei eadem vita Christu$ 
est, propter hoc iltique natura hcec diciiur simplex 


Trinitas, ideo triptex putandus est , atioquin mhior D q UO d non s? *j a n u( i habens, aiiud quod habei sicut 


esset in singulis, quam in tribus parher. Item : Cum 
dicimus tres personas , unam essentiam , neque ut 
genus de speciebus , neque ut species de individuis 
prcedicamus. Videtur posse dici, ul tres homines 
nna naiura , sed plus sunt tres fiomines quam unus, 
sed non est major essentia, Pater et filius quam 
soius Pater aut sotus Filius. Item : Non tantum 
unus homo, quantum tres homines simul, et plus 
aliud sunt duo homines quam unus homo , ac in 
Deo non esi ita ; non enim major est essentia Pater 
et Filiusi quam solus Pater aut sotus Filius , sed 
tres simul personm aiquales sunt singulis. Exempla 
sanclorura Augustini et Alpii ad Maximum niedi- 
-cum Thenitaiium ; Tsinitas unius ejusdemque na- 


in cmteris rebus. Neque enim vas habens liquorem^ 
nec corpus color, nec aer lux sive fervor, nec anima 
est sapientia. Hinc est' eliam quod privari possunt 
rebus quas habent, et in alios habitus verti atque com- 
mutari. Idem, f in vn Confessionum, ad Deum Jo- 
quens ait: Neccogeris invitus ad aliauid, quia vo- 
iuntas tua non est major quam poteniia ; essei au- 
tem major si te ipso tu ipse major esses. Iiem : Fo- 
iunlas et potentia Dei Deus est. De incommulahiii- 
late autem atque invariabilitate divinae substantiie, 
de qua ipsemet per prophetam loqukur: Qni est 
misitmead vos (Exod. M). Et alibi : l{go sum 
Deaset non mutor (Malach* rn^ 8), ipsos philosophos 
consulat qui Scriplurarum sacrarum documenlis 
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conlentus non csl. Unde Macrdbius, cum juxlaPlo- ^ 
tinum quatuor virtutes Beo assignaret, Fortitudo, 
inguit, Uti est quod semper idem est, nec aliquando 
mutatur, hoc est, quod supra mcmoratus doctor et 
maximus Latinorum philosophorum Boetius, inlih. 
iii De consolatione pliilosophiae astruit his ver^ 
bis: 

0 qui perpetita mundum ratione gubernas 9 
Terrarum cmlique salor, qui tempus ab mo 
Jrejubesy stabilisque manens, das cuncta moveril 

Onine quippe quod variatur, sive per alterationem, 
et quamiibel rei mutalionem motnm esse cousftt. 
Quam quidem incommutabilitatem Dei, immortali- 
tatem ipsius appellamus. Unde Augustinus De na- 
tura summi boni : Vera, inquit, immortalttas, hoc 
est summa illa incommutabililas quam Deus habet B 
solus qui mutari omnino non potest. Idem supra : 
Naturce corrupiibiles jam non incommutabiies sunt, 
quia nil est unde factm snnt. 'Omnis enini mutaiio 
\ac\t non esse quod erat; vereergoiile est quiincom- 
mutabilis est. 

Cum sititaque tanta divinse substantiae unitas, 
simplicitas, puritas atque identitas, ut inea vide- 
licetnulla sitparlium aut accidenlium seu quarum- 
libetformarum diversltas, nulla unquam variatio, 
quomodo tres personse in ea assignari, sive inlelligi 
queant? cum nulla ibi sit rerum multitudo, ubi tan- 
lum est una atque individua penitus suhstantia, 
nullus ibi rerum numerus, ut Ael tria vel mulla 
dicere possumus, sed eadern penitus subslantia 
simplex omnino atque individua sit, singute per- 
sonse sive omnes simul, hoc est' unaquseque trium 
personarum, sive ipsa, ut diclum est, Trinilas. 
Quippe ubi nulla est multitudo rerum, irao peuitus 
nulla muItUudo, nulla pluralitas, nulla diversitas, 
quomodo multitudo personarum, aut uila carum 
diversitas eril? Quaratione altera persona ab al- 
tera diversa est, sive etiam ab ipsa Trinitate, cum 
eadem penilus, ut flictum est, trium personarura 
subslantia sit, nec ulla ab invicenr vel essentise di- 
% T ersitate vel accidenlium, sive formarum proprie- 
tate disjunctaesunt. Difficile fartasse, imo impossi- 
bile est homini hoc disserere, et ei maxirae qui in 
emnibus quse astruit per humanas raliones satis- 
facere contendit, et cum de re aliqua singulariter D 
quidquam discutit, quod adejus propiietatem per- 
linet, aliarum id rerum multitudine nititur conlir- 
mare, cum videlicet unaquaeque res proprium quid- 
dam habeat, per quod a caeteris omnibus differt, 
nec facile sit disLSimilitudinem in cseteris assianare. 
Quanto autem excellentia divinae naturae a cieteris 
quas condidit naturis, longius abscedit, tanto mi- 
nus congruas similitudines in illis reperimus, qui- 
bus satisfacere de ista valeamus. Quam etiam na- 
turam philosophi Deum ignoium profitentes, in 
laniahi ejus exccllentiam , onmium mortalium cogi- 
tationem excedentem, veriti sunt attingere, ut nec 
quid ipsa sit diffinire ausi sint, cum summus ilie, 
ut snpra mcminimus, philosophorum Plato, vix 
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quid sit dicere ausus sit hoc solum de eo scicns, 
quod sciri qualis sit abliominibus non possit. Her- 
mes quoque de FilioDdi : Cujus, inquit, nomen non 
potesl humano ore narrari. Ecce ille negat ab'homine 
hunc posse sciri, iste ivero posse edisserL Cnde 
ipsum penitus cum rerum omnium naturas philo- 
sophi distinguerent, praeiermiltenles, queni nec ore 
disseri, nec mente coiicipi prolilentur, sle eum a 
numero rerum excluserunt, quasi eum nihil esse 
astruerenL Cum enim omnem rem aui substantiie, 
aut alicui aliorum generalissimorum subjiciant, uti- 
que et Deum si iuter res ipsas comprehenderenl, 
aut substantiis aut quantitatibus, aut caeterorum 
praedicamenlprum melius connumerarent, qui nil 
omnino esse ex ipsis convincitur. Omnes quipperts 
prseter substantias, per, se subsistere non possun^ 
nisi scilicet subjectis «sustententur substantiis, ut 
albedo nulia ratione esse potcst nisi in subjecio cor- 
pore, aut pietas nisi in auima, aut quselihetres no- 
vem prsedicanientorum, nisi in subjectis subslan- 
liis insint. Subslantiae vero in propria natura per 
seipsas existere aut perseverare possunt, omnibus 

+ 

et aliis rebus destructis. Unde et substantiae quasi 
subsistantias esse dictsej sunt, et caeteris rebus, qus£ 
ei assistunt, non perse subsistunt, naluraliterprio- 
res sunl. 

Ex quo liquidum est Deum, qui omnium reruni 
cst initium, et singulare principium, nullo modo 
in eo rerum numero contineri quse substanlia3 non 
sunt. Sed nec substantise secundum eos supponi- 
tur Deus, licet ipse maxime sit res per sc exi&tens, 
et verum et incommutabilem esse ipse solus a se 
habeat a quo sunt omnia. De cujus quidem veriaae 
ac simplicitate sive incommutabilitate substantiae, 
Angusliuus in lib. De fcvinitate ait : Sic intelliga- 
mus Deum, si possumus, quantum passumus, sine 
qualitate bonum, sine \quanlitate magnum, sine m- 
digeniia creatorem, sine silu pi as&entem, sine habitu^ 
omnia* continentem, sine loco ubique totum, shie 
tempore sempitemum, bine ulla mulatione sui mu- 
tabilia facientem, nihilque patientem. Quisquis Deum 
ita cogitat 9 eisi nonduml^potest invenire omnino qnid 
sit 9 pie lamen caveat quantum potest, aliud de eo 
sentire quod non sit. jEsf tamen sine dubilatione 
substantia, vel si melius Iwc appellatur esbeniia, 
qitam Grwci ouatav vocanL Quod autem nec juxta 
philosophos ipse Deus substantia sit dicendus, fa- 
cile convinci potest ex ipsis scripturis omnium 
dialecticam tractantiunj, quam nuncLatinitas 9 Por- 
phyrii scilicet, Aristotelis et Boetii. Ait quippe Por- 
pbyrius in [Isagogis, quasad Categorias Aristotehs 
perscripsit. Ait, inquam : unamquamque substan- 
tiam una specie particij}{ire, pluribus vero accidenti- 
bus et separabilibus etinsepardlibus. Aristoleles quo- 
que in Categoriis proprium substantia? assignans 
ait : Maxime autem proprium subsiantim videtur 
esse, quod cum sit unum et idem numero conirario- 
rum esi susceptibile. Jtem idem de eodem : Quarc 
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proprium erit substantiw quod cum sit unum ei idem A celsitudinem conscendere, sed crealurarum naturis 


numerOj susceplibile est conlrariorum. 

Cum itaque Deo ista omnia coaptari non pos- 
sunt, cujus substantia nec accidenlibus variari, 
nullis omnino iormis subjacere potesL ; liquet nec 
inter substantias eum philosophos recepisse, ea 
profecto ratione qua Plato, inter nullam et aliquam 
substantiam vlw collocavit, quam onmino adhuc 
inforniem conceperiL-Neque enim substantia non 
esl Beus, si vere subsistere naturam et incommu- 
labilem esse, in ipso attendamus. Nec rursus sub- 
stantia est, si usitatam nominis substanliai appel- 
lationem seguamur, cum videlicet accidentibus 
subjeetus esse non possit. Unde et tn illo argu- 
mcnto Deus non substantia ostenditur aperte, quo 


inquirendis eos esse contentos secundum quod 
scriptum est : Qui de terra est 9 de lerra loquilur 
(Joan. m, 54), quas nec adhuc comprehendere ac 
ratione disculere ad illud sufficiunt. Quod summus 
ille sapienlum Salomon consiJerans ait : Cuncim 
res difficiles, non potesl eas homo explicare sermvne, 
et alla profunditas 9 quis inveniet eam? (Eccle. i f 8). 
El per semetipsam Sapientia : Cogitationes, inquit, 
morlalium timidm, et incertce providentice nostrm : 
Corpus enim quod corrumpiiur aggraval animam 9 
et deprimit terrena habitaiio sensum multa cogitan- 
tem. Et difficile cestimabimus qum in ierra sunt, et 
quce in prospectu sunt 9 inveniemus cum labore. Qvce 
in coelis sunt 9 quis investigabit ? \(Sap. ix, 14- 


Boelius, quamvis Christfcmus, opinionem philoso- B 46.) Q uo d etiam omnis hasc locutib ad creatura- 


pborum secutus, cum de philosdphia tractaret, 
Themistium scilicel et Tullium in Topicis suis ve- 
stigans probat in quinto Topicorum ipsorum albe- 
dinem non esse subslantiam, his verbis : Subsian- 
iia est 9 qum omnibus accidentibus possit esse subje- 
clum, albedo autem nullis accidentibus subjecta est 9 
albedo igitur substantia non esU Ipse quoque Au- 
gustinus hanc usitatam et propriam significationem 
substanlise aperte profitetur in vn de Trinitat. lib., 
cap. k et 5, his quidem verbis de Deo disputans : 
Sicut enhn ab eo qui est appellatur esse e$sentia 9 ita 
ab eo quod est subsistere, substantiam dicimus. Ab~ 
surdum esl autein ut snbsianiia relative dicatur. 


rum slatus maxime accommodata &it, ex ea praci- 
pue parte orationis apparet, sine qua nuila dicitur 
constare perfectio orationis, ex ea scilicet quse 
verbum appellatur. Haec quippe dictio temporis 
designativa, quae incoapit a mundo. Unde si hujus 
partis significationem attendamus, per eam cujus- 
que conslructionis sensum infra ambitum contineri 
vel coerceri temporis, hoc, est ad eas res tantum 
temporaliter inclinari, quas demonstrare volumus, 
temporaliter contingere, nec selernaliter subsislere. 
Unde cum dicimus Deum priorem esse mundo, 
sive existere ante tempora, quis sensus in his ver- 
bis verus esse polest de processione Dei et succes* 


Omuis enim res ad se ipsum subsistit, quanto magis q sione istorum, si hsec verba ad hominum institu- 


Deus? si tamen dignum est ul dicalur subsistere. De 
his eninis-rebus intelligi ratione in quibus subjectis 
sunt ea qum in aliquo subjecto esse dicuntur y sicut 
color in corpore. llem : Res ergo mulabiles neque 
simplices proprie dicuntur substantia. Item : Nefas 
esi autem dicere ut subsistat, et subsistit boniiati 
sum 9 atqui iila bonitas non substantia sit 9 vel potius 
esscntia, neqae ipse Deus sit bonitas sua 9 sed ih illo 
sit, tanquam in subjecto. Vnde manifestum est Deum 
abusive vocari subslanliam 9 ut nomine nsilatiori in- 
lelligaiur essentia, qum vere ac proprie dicitur 9 ita 
ut fortasse Deum solam dici oporteat esseniiam. Est 
enhn vere solus quia incommutabilis est 9 tdque suum 
nomen Moysi enuntiavii 9 cum ait : c Ego sum qui 


tionem accipiamus, secundum ipsam temporis si- 
gnificationem , secundum tempus priorem csse 
mundo vel exstitisse, hoc est in tempore prseterito 
fuisse antequam tempus esset aliquid? Oportet ila- 
Gjue cum ad singularem divinitatis naluram quas- 
cunque dictiones transferimus , eas in quamdam 
singularem significationem seu etiaiu inslitulionem 
contrahere. Atque per hoc quod omnia etiam exce- 
dit, necessario propriam institulionem excedere. 
Constat quippe juxta Boetium ac Piatonem cogna- 
tos de quibus loquuntur rebus oportere esse ser- 
moncs. Quod recte Gregorius attendens in prologo 
Moralium, ait : Indignum vehementer existimo 9 ut 
verba cmlestis oraculi restringam sub regutis Donali. 


biim (Exod. iii, 14). > Et : <Dices ad eos: Qui est D Sed nec proprium et usitatum nomen JDei ad illam 


misit me ad vos (ibid.). i Sed tamen r sive esseniia di- 
catur 9 quce proprie diciiur 9 sive substantia quod 
abusive, utrumque ad se non retative dicitur. TJnde 
hoc est Deo esse quod subszstere, et idbo si unajes- 
sentia Trinitas 9 una etiam substantia. De quo etiam 
Job loquitur : Ipse enim soLus est et nemo advertere 
potest cogitaiiones ejus (Job xxm, 15j. 

Ex ( his itaque liquet, nec eliam juxta sauctos 
proprie, nec juxta philosophos ullo modo Deum 
substantiam dici. £atet itaque a tractatu philoso- 
phorum, rerum omnium naturas in decem prsedi- 
camenta distribuenlium, illam summam majeslaiem 
esse exclusam omnino, nec uILo modo regulas aut 
traditioneseorumadiilamsummam atque mefiabiiem 


unicam divinitatis majestatein, quse excogitari non 
valet, necdum disseri, ipsi magni philosophi no- 
verunt accommodare qui cunr Deum cum Marte 
nominant, quem animali rationi supponunt, de 
mundoet coelestibus corporibus illud, ut supra me- 
minimus^ accipiunt. 

Quid ilaque mirum si, cum omnia ineffabiliter 
transcendat Deus, omncm quoque institutionis hu- 
manjse sermouem excedat ? Et cum ejus excellentia 
omnem longe exsuperet intellectum,, propter intel- 
lectus autem, voces sunt institulae, quid mirum si 
intellectus transcendat, qui transcendit causas? 
mullo quippe facilius res excogitari, quam disseri 
>aiet. QuiU cliam mirum si in scipso Dcus philo- 
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sophorum infringat regulas aut exempla, quae in A rhnus, quse quidem voiabula homines instituenijt 


factis suis frequenler eassal? Cum videlieet aliqua 
nova contra «aturam facit, sive supra naturam, 
hoc est super hoc quod prima instruclio rerum 
polest. Nunquid enim illuminalione cseci, nota illa 
philosophorum regula hifringitur qua ab Arislo- 
tele dictum est : Ah habitu quidem in privationem 
fit mulatio* in hahitu vero a privalione impossi- 
hile est. Ncque enimcsecus factus rursum videt, etc< 
Nunquid et Yirginis partus oninino illi praejudicat 
propositioni qu<e frequenter a philosophis in exem- 
plum necessarise consequentise seu argumentatio- 
nis afifertur ' Si peperit, cum viro concubuit? Ut 
hinc quoque ajmareat quod ait Apostolus : Nonne 
siultam fecil Deus sapientiam hujus mundi (1 Cor. 
i, 20). Quod si ut philosophos salves ea quse per 
miracula fiunt a disciplimVvel regulis illoium ex- 
cipias, aul in his vocahula propriam significationem 
non observare dicas, ut videlicet proprie dicatur 
vrsio vei partus qui pev miracula fiunt, quanto 
magis iu ipso auclore miraculoium id concedi 
oporleal, ut illius excelientiae singularitas aliquid 
laabeatproprium, quod sicul humanas cogitatioiies* 
ita et humanarum disciplinarum transcendat tradi- 
liones? de quibus recte Apostolus admonet dicens : 
Videie ne quis vos decipiatper prophetiam ei hianem 
fallaciam, secundum traditionem hominmn, secun- 
dum elementa mundi, et non secundum Christum 
(Coloss t n j 8). 


e 


ad creaturas designandas quas intelligerepotuermn% 
cum videlicet per illa suos intelleclus manifeslar 
vellent. 

Cunl ilaque homo v^em invenerit ad manife- 
slandos intellectus suos, Deum aulem minime in- 
teiligere sutficiat, recte illud ineffabile bonum effari 
nomine nonestausus; Unde in Deo nullum prc- 
priam inventionem vocabulum servare videtur. Sel 
omnia quae de Deo dicuntur, translaiionibus et pa« 
rabolicis aenigmatibus involuta sunt, et per simili- 
tudinem>estigaiuur, <k jtfarie aiiqua inductam, ut 
aliud de ineflahili majestalc credendo, nunc magis 
quam intelligendo degustemus. Et quoniam minus 
pienarias similitudines jinvenimus adillud quod sin- 
B gulare est inducenda^, minus dc eo saiisfaceie 
possumus per similitudines. Quod diligenter healus 
atlendens Auguslinus ]in Iibro conlra Felicianura 
Arianum, de hoc ipso quserentein, ita scripsit : Fe- 
liciamjs : Nescio quo paeto una creditur esse sitb- 
stantia 7 cum non dicatur una-esse persona. Yelim 
quceso, exemplo imhi facitiore dicta dilucides* Au- 
gustikus :In rebus quidemincompreliensibilibus exeni- 
pia non suppetunl disputandi. Tamen in quanium 
fieri potest, eiiam h\ hac parte non deero ; Ecce homo 
pater habet hominem filium,- est commune utrisque 
quod homo est,uni tame^i quod*filius>alteri propriutn 
videtur psse quod paler est. Item : Patrem ingenitum, 
Filium genilum dico, eo lanlum docens ingenilum 


Ecceenim secundum ipsiusDominidocumentum, q Patrem, quod non processit ex altero; eo genitunt 


ut supra meminimus, teslimonium Joh eum solum 
proprie esse profiteri cogimur, quem penilus -nihil 
esse constat, secuirdum illam saecularium discipli- 
nam doelorum, quae omnium rerum, ut dictum est, 
naturas in clecem prsedicamenla dislribuil. Attendite, 
fratres el verbosi amlci, quantum ah jnvicem dis- 
sonent divinss et humanse tradiliones, spirituales et 
animales philosophi sacrarum el saecularium lkte- 
rarum diseiplinai : nec tanquam temerarii judices 
arguatis, cum talia fides verha protuieril, quorum 
intelligentia vestris incognita sit disciplinis. Cer- 
tum quippe est, quoniam unaquseque scienlia atque 
cujuslibet artis Iractatus propriis ulitur verhis, et 
unaquaeque doctrina propriis locutionihus gaudet, 


Filium, qucd etiam exisiit c& semetipso. iLaque si 
proprium Patri quaerhnus, sufficit, quia solus non 
hahet Patrem; si Filii satis est, quia non habet 
prolem. Quas tamcn ut possumus aggrediamur, 
maxime ut pseudodia^ lecticorum importuniiatefa 
refellamns, quorum disciplinas et nos paululum 
altingimus, atque adeo in studiis eorum profecimus, 
ut Domino adjuvante ijjsis in hac re pej humanas 
raliones quas solas desiderant, satisfacere nos posse 
confidamus. Habet enihi huniauas rationes etiam 
conditor rationis ipse, jquihus animalium hominum 
ora ohstruere possit, qui nos per Sapientiam ad.mo- 
net dicens : Responde stulio juxta stullitiam suam^ie 
sibi esse sapiensvideatur'(Prov. xxvi, S).Decujusethmi 


ct ssepe ejusdem artis tractatores verha variare de- D sapientiain ipso Sapieii^iaelibro, inter caeteras etiam 


lectat, quia semperln omnihus, teste Tullio, iden- 
titas mater est satietatis, hoc est fastidium gene - 
rans, atqu6 in tahlum etiam variare, ut ssepe vo- 
cem eamdem de una significatione sic ad aliam 
transferant, ut si ^ucis identitatem magis quam 
scnsuum divcrsitatem sequamur, ipsos sihi contra- 
vios repcriamus. Quanto magis ergo iilius singula- 
ris, et summi honi traetatores singulana verha 
quaedam habere oportuit, aut ad quamdam illa <1e- 
torquere slgnificatiohem, quibus id quod singulare 
est singulariter profertur, nec publicis et vulgari- 
hus locutionibus illud inefiabile, illud incompre- 
hensibile coerceturl De quo si quid de aiiqua simi- 
i.tudhie de creamris adCreatorem vocahula transfe- 


laudes ipsius, dicitur : Scit versuiias sermonumel di- 
spositiones argumenlorupi (Sap. yiii, 9). Tunc vero 
probabiliores illis afferimus simililudines, si de ipsis 
artihus quas frequentant, eas-sumere polcrimus, et 
ad singula quse objicniLt, illas applicuerimus. 

XI, 

Quserunt autem quomodp in Deo una penitus per- 
manente feiihslantia vel essentia aliqua, ihi proprie- 
tatum sit diversiias, sejcundum quas Trinitas per- 
soparum constat. Vol quomodo potest esse, ut cuni 
unaquaeque ibi persona sit Deus, nec tamen una 
persona sit alia, non etiam plures dii, siculet plures 
persona3 sint dicendi. Aut quae sii denique genera- 
tio Filii de Patre ? vel processio Spiritus ab utroque. 
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Quod quidem ul diligentius fiat, prsemittendum est A singuJa proprietalibus dislinxissct ; oslendendo sci- 


.quot modis idem, et quot modis diversum, acci- 
piatur. 

XIL 

Tribus autem modis utrumque, et fortas&e pluri- 
bus dici solet. Idem namque simililudine, idem es- 
1 sentialiter sine numero, idem proprietate dicimus : 
idem simililudine, cum easdem res apud omnes 
esse, sicut et intellectus, Aristoteles asserit, et nos 
easdem merces in liac et ia ilia civitate reperiri 
dicimus. Tam numero aulem quam essentialiter 
idem sunt, cum sit eadem essentia lam iioc est 
quam illud, ut numerum in se rerum non habeant, . 
nec res plures numero dici queant, ut in Socrate 
homo, et animal, vel liomo et risibiie. Proprietate 


licet quod unumquodque et quantum ex vi -et natura 
propria requireret, idem numcro hsec tria esse 
monstraret, nihilominus tamen ea dicuntur differre 
secundum proprietates quas assignaverat, ostendit 
dicens : Idem igitur est proposilio quomodo conclu- 
s?o, sed differunt supradicto modo. Quam quidem 
differentiam et B. Grqgorius diligenler considerans 
lib. Moralium xxi, ait : Hoc inler peccatum dislat 
et crimen, quod omne crimen peccalum est, sed non 
omnefeecatum crimen, Rursus Boetius in prsedicto 
libro Topicorum, ut jam supra meminimus, cum ii- 
lam qusestion em, Utrum idemsit utiiequod honestum? 
de diffinitione esse docet dicens secundum haec 
quomodo diffinitioni est aggreganda. Quarum enim 


* T> - ~ 

autem seu diffinitione idem sunt, quai non solum rerum eadem .diffinitio est, ipsae quidem esedem 


numero sunt eadem, verum etiam nec proprielatibus 
uUis, nec propriis discrepant simiHtudinibus, ut 
ensis et mucro, vel album et candidum. Quam qui- 
dem maximam identitatem juxta proprium et ex- 
pressum esse r§i Boetius attendens in primo Topi- 
corum, ait : Rursum potest de eo quod est idem,fieri 
certamen, -ut an idem sit utiie quod honestum est. 
Sed hmc quomodo diffmitioni est aggreganda ? qua- 
rum m enim rerum diffinitio est eadem, ipsm quidem 
emdein sunt. Quarum vero diversa ratio subslaniim 
est, diversm etiam ipsm sunt. Tribus etiam modis 
soiel diversum sumi essentialiter, sciiicet numero, 
' proprietaie, seu diffinitione. Diversa namque essentia- 


sunt; quarum vero diversa substantise ratio esi, 
ipsae etiam sunt diversse, palentei* ostendit quaecun- 
que diffinitionibus propriis discrepant, elsi 'cadem 
numero illa esse contingat, ut eadem videlicet res 
aliqua hoc sit et iliud. nihilominus tamen illa dici 
diversa. <Juod et Porphyrius ante in lsagogis suis 
docuerat dicens : Quorum termini sunt differentes, 
ipsa quoque sunt differentia. Qui etiam cum ait : 
Bifferenliarum aiim quidem~ sunt secundum quas 
dwidimus genera in species, aiim secundum quas ea 
qum diversa sunt specificaniur : hoc est aiim suntdi- 
visivm generum, aiim constitutivm specierum; quomodo 
has ab illis alias dixit, cum omnis divisiva sit con- 


titer dicimus, si eadem essentia qum est hoc, non sit q stitutiva, et e contrario nisi secundum proprietaleni 


Ulud, et si homo est nuilius essentia tanquam pars 
inciudalur, ut manus et homo. Tunc vero etiam nu- 
mero sunt diversa, cum.ita tota quantitate sum essen- 
tim sunt discreta, ut in computatione sibi queant ad- 
misceri, cum videiicet dicitur unus, duo 9 tres, etc. 
Quod tunc quidem fieri pbtest cum non solum hoc 
non est iliud, verum etiam uec ipsum, nec aiiud de 
ipso est de subslantia aiterius, ut hic homo et iiie, 
et etiam in eadem manu hic digitus et ilie. Proprie- 
late vero seu dtffinitione diversa sunt, qum iicet ha- 
beant de se prmdicari, cum essentiaiiter idem sunt, 
secundum proprios tamen status 9 aiiud est hujus pro- 
prium, et aliud iiiius, et singula proprtis diffinitioni- 
bus et in sensu diversis sunt terminanda. Proprias 


dividendi et constituendi quae diversse sunt?AIiud 
quippe exigit ex eo quod est divisiva, el aliud ex 
eo qiiod est constitutiva, iicet modis omnibus ea- 
dem sit numero divisiva el constitutiva differentia. 
Tale igitur est dicere aiiam esse differentiam divi- 
sivam, et aliam conslitutivam, ac si dicamus alle- 
rius proprietatis esse divisivam, aiterius constitu- 
livam, licet penitus ea sit divisiva quoe constitutiva, 
et e converso. Hoc autem modo facile in singulis 
rebus ' assignari potest, et unam numero atque es- 
sentialiter rem permanere, et ipsi plures inesse 
proprietates, secundum quas aliqua diversa sunt 
diffinitione, non ifumero, et eaedem res diversa in f 
sensu vocabula sortiantur. Verbi gratia : hic homo 


vero diffinitiones eorum esse dicimus, quorum ex D et substantia 'est et corpus, et animacum et sensi- 


integro exprimunt esse, ut .substantia corporea 
corporis, vel aptumad rideudum risibilis, vel habens 
albedinem aibi, quanquam differenliam, proprietatis 
scilicet seu diffinilionis, Boetius in libro divisionum 
diligenter aitendens rationale et bipes, quaeadem 
numero contingit esse, differre tamen his verbis 
asserit : Quoniam vero qumdam sunt qum differunt. 
qum contra se in divisionibus poni tton debent, ul 
i7i anhnaii rationale et bipes. Nuilus enxm dicit ani- 
malium, aiia sunt rationalia 9 alia duos pedes haben- 
iia, idcirco quod rationaie et pipes iicet differant? 
nuiia iamen a se oppositione dhtinguuniur 9 etc. 

Idem in primo Topicorum, cum propositionem 
et,quaest-ionem ex conclusionem deflnisset et suis 
Pateol* CLXXVIH, 


bile, quod est alias rationale, et mortale quod est 
homb. Et fortassis albus et crispus, et aliis acci- 
dentibus subjectus quae recipM, et cum ipso idem 
sit numero, vei essentialiter substantia,. quod cor- 
pus Tel ahimatum, etc. Nihilominus tamen liaec ab 
invicem proprietatibus suis diversa sunt, secundum 
quas scilicet ipsa diversis terminanda sini diffini- 
tionibus : aliud quippe substantise est proprium, 
et aliud corporis ; alius cseterorum et alius sub- 
stantise slatus dicitur; alius corporis, alius csetero- 
rum. • 

Ad hunc igitur modum cum in singulis rebus, 
una permanente substantia, possint innumerabilia 
assignari, secundum proprietates suas ab inviceia 
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-diversa, quid xnirum si una permanente divina es- A illa summa Trinitatej Deus Pater vel ejus Filius, 


B 


f*3ntia, diversse quse in illo sint proprietales, se- 
cundum quas distingui tres personaj queant? Sieut 
enim in uno iiomine qui simui substantia est et 
corpus, vel caetera singula quae praedieta sunt, et 
ibrtassis quantum ad diversos pater et filius, alia 
est proprietas substantiss, alia -corporis, et caetero- 
rum, et alia est patris et iiiii, ita et in Deo licet 
eadem essentia sit Pater et Filius cl Spiritus san- 
clus, alia tamen est proprietas Palris, secundum 
quod seilicet generat, aliaFilii, secunduni quod ge- 
ueratur, alia Spiritus sancli, secundum quod proce- 
dit. Quas quidem proprietates plenius exponemus. 
Si quis forte id quod de verum identitate, vel pro- 
'prietatum diversitate monstiamus, non satis ad 
rem quam proposuimus pertinere dicat, nisi etiam 
in aliquibus rebus una permanente essentia, plures 
-quoquo modo personas inesse demonslremiis, 
agnoscat nuliam ex toto similitudinem, sed ex parte 
-aliquam induci. Alioquin idenlitas potius quam si- 
militudo dicereiur; ut tamen ^t in boc satisfacere 
valeamtis, divina nobis ex ipsorum artibus gratia 
providit. Nam et grAmmalici cum tres distinguunt 
,pcrsonas, primam videlicet quae loquitur, secun- 
<dam ad quam loquiiur, tertiam de qua tanquam ab 
ntrisque diversa loquuntur pcrsonarum, juxta qua- 
*um pioprietates diversitatem inlelligunt, ut eidem 
rei sic tres istas personas inesse fateantur, ut idem 
4ionio et prima sit persona seeundum quod loqui- 
tur/et secunda secundum quod ad eum aliquis io- q cum aulem subdil, et (&Amtas, subaudis similiter 


sive amborum Spirilus sanctus. Sicut etiam ibi 
nemo grammaticorum dicit primam personam esse 
secundam aut tertiam, cum sint earum diversae 
proprielates, licet eadem res, ut diximus, quae est 
prima persona sit secunda vel tertia, ita et in Deo, 
cum eadem essentia ,qute est Pater, sit Filius et 
Spiritus sanctus, nemo orthodoxus dicit unam per- 
sonam esse alteram. Quod si post grammaticam 
quasi pueriiem disciplinam ad pbilosopbicam per- 
fectionem conscendere juvat, ut scilicet tanlum 
aliquam ad propositum nostrum idoneam sumamus 
similitudinem, nec ibji nobis divinse gratise suffra- 
gium deerii, maxime cum de ipsis Apostolus pbilo- 
sophis loquens, asserat illos a creatura mundi per ea 
quce facta sunt, intelkcla conspiciuntur, sempitema 
quoque ejus virlus et divinitas (Rom. i, 20), Ubi 
quidem cum ait, invisibilia ipsius, id est Dei, quia 
etiam ipso nomine spiritus, invisibilis natura de- 
claratur; et pluraliter, ut dietum est, invhibilia 
sepiiformem ejus^ spiritum, bocest Spiritum san- 
ctum, intelligi arbitror, qui nonnunquam eliam pro 
diversitate donorum septem spirilus appellant; 
sempittma autem virtns Dei Filius intelligi, juxta 
qnod alibi ait idem Apostolus : Christum Dei viriu- 
4em ec Dei sapienliam (I Cor. i, &£). Cum vero a.t 
iuvisibilia ipsius vel ejus virtus, per hocquod ipsius 
et ejus Patrem dixeril, ipsum expressif, cujus vide- 
liret tam ipse Spiritus quain Filius esse dicitur; 


quitur, et teriia secundum quod de ipso inter ali- 
quas sermo est. Et prima quidem persona csete- 
rarum principium est quoddam, et origo seu eausa; 
-etrursum prima et secunda tertise. Nisi enim pri- 
ma sit persona, quse scilicet loquitur, quomodo 
•erit secunda, ad quam videiicet sermo loquentis? 
-dirigatur? aut quomodo tertia erit, de qua scilicet 
invicem loquuntur, nisi invicem illis loquentibus. 
4Jndc et bene quanUim ad ipsuni existentiae gradum 
seu modos, illa pvima dicitnr, ex qua caeterse ha- 
bent esse, et illa secunda post primam, ex qua si- 
mul et ex prima tertia esse habel* 

XliL 

Quam etiam similitudinem si quis ad^ divinae 


inlelkcta conspicitur 


unitatem divinitatfs in iribus 


iiiis personis assignari. Sin autem inteliigatur uf 
dicatur divinitas ipsius vel ejus, sicut Dei invi- 
sibilia ipsius vel virtus ejus, recte quoque cum 
dicitur divinitas ipsius, id esl ipse Deus cujus 
sunt iila invisibilia, etilla \irtus, Deus Pater iniel- 
ligilur. 

Quomodo autem philosophi hanc pevsonarum dis* 
tinctionem in una divinitatis essenlia, per siinili- 
tudinem alicujus mundanse creatura?, et eorum qu# 
in ipsa sunt creaturja vestigare poterunt atque in- 
venire , facile, credo^ poterit assignari in his qu?e 
ex materia el forma, vel ad similitudinem maleriae 
et formse dixerunt consistere, verbi causa : Ms 


Trinitatis personas uiducere velit, non incongrue D quidem est inter creaturas, in quo artifex operans, 


tfortassis aptarc pbterit, cum videlicet ex Deo Patre 
4am Filius quam Spiritus sanctus, et ex Patre si- 
niul et Filio simu) Spiritus sanctus habeat esse. 
.Secundum' quos etiam exislentia& modos beatus 
quoque Augustinus, ut jam olim meminimus su- 
pra, secundum a Patre dicitFilium, el Spiritum 
^anctum nominat tertium. Sicut autem f juxia gram- 
maticos persbna sub disjunctione facilius describi- 
lur hoc modo : Persona est qui loquitur sive ai 
jquem loquitur, vel de quo ianquam diverso loqui- 
tur, ita et divinse personic sub disjunctione palen- 
lius describi boc modo videnlur. Per^ona est in 


et imaginis regiae formam exprimens, regium facit 
sigiilum, quod sciliclet ad sigillandas htteras. ctun 
opus fucrit, ceras imprimatur (51). Ebt igilur in 
sigillo illo ipsum aaj; materia, ex quo factum est, 
figura vero ipsa imaginis regi.ie, forma ejus; ipsum 
vei^o ugillum ex his duobus materiatum atque for- 
niaium dicitur, quibus videlicet sibi convenientibus 
ipsum est compositum atque perfectum. Nil quippe 
est sigillum quam aek ita formatum. Id itaque es- 
sentialiter est ipsuml aes, quod est materiaaerei si- 
gilli, ei sigillum ipsum cujus est maleria, cumta- 
mcn in suis proprielatibus ita sint distincta, ut 


i5J) Contra hanc simililudinem scripsit S. Beinardus ep. 190, 
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aiiud si£ proprium seris, anud serei sigilii, et quam- A sereum ex sere dicitur esse, quod est ejus materia 


vis idem sint essenlialiter, sigiilum tamen est sereum 
cx sere, non ses ex eereo sigillo, et aes est materia 
aerei sigilli, non sigiilum seris. Nec ullo modo aes 
materia sui ipsius esse potest, quamvis sit materia 
sigilli, quod est ipsum ses; non enim ses ex sere tit, 
sicut sigillum ex. sere est constitutum, el quamvis 
idem sit maleria ipsa quod est materiatum, nequa- 
quam tamen in sigillo illo maleiiatum est materia, 
vel materia est materiata. Facto autem ex aere si- 
gillo, jam sigillabile est, hoc est aptum ad sigillan- 
dum, etsi nondum sit actualiter sigillans. Cum au- 
tem per illum sigillari ceram conlingit, jam in una 
seris substantia triasunt proprietate diversa, ses 
videlicet ipsum, sigillabile, et sigillans. Quai qui- 


vel species ex genere, quod quasi maieria specici 
dicitur esse, ut animal hominis. Sicut enim ex eo 
quod est sereum sigillum exigit necessario ut ses 
sit, et ex eo quod homo ut animal sit, sed non e 
contrario. Ila divina sapientia, quae est potentia 
discernendi, cxigit quod sit divina potentia, non e 
contrario. Quippe ut ses tam ad sereum sigillum 
qnam alia se habet, et animal lam adhominem quam 
ad alia sit, et potentia divina tam ad discernendum 
quam ad operandum se habet : et sicut sereum si- 
gillum de ipsa aeris substantia vel essentia dicilur 
esse, cum esse videlicet aereum sigillum sit esse ses 
quoddam, et esse hominem, id est animal raliona- 
le.... sit esse ahimal quoddam, ita et divina sapien- 


dem inter se sic se habent, ut ex sere -sit factum <*e divinae poientiae dicitur esse subslantia, culu 


sigillabile, hoe est sigillunij et ex sere simul et si- 
gillabili contingat fieri sigillans. Et ex aere quippe 
quod erat primitus, ad hoc productum est ipsum 
21$ ut sigillabile esset, deinde ut quod aes sigilla- 
bile jam erat, sigallans lieret. Sic igitur cum eadem 
sit essentia seris et sigillabiiis, et sigillantis, quae 
tria proprietate diversa sunt, ita haec tria invicem 
sibi sunt conjuncla, ut ex sere sigillabile, et ex sere 
et sigillabiii simul, sigillans habeat suum esse> Quai 
quidem omnia si ad divinae Trinitatis doctrinam 
congruis proportionibus reducahlur, facile est no- 
bis ex ipsis philosophorum documentis, pseudo- 
philosophos, qui nos infestant, refellere. Sicut enim 


videlicet esse sapientiam, id est potentiam discer- 
nendi, sit esse potentiam quamdam, quodestFilium 
de substantia Patrls esse, vel ab ipso genilum esse 
(52). Nam et species ex genere quasi gigni vel 
ereari philosophi dicunt, secundum hoc scilicel, 
quod ex ipso, ul dictum esl, esse contrahunl. Boe- 
tius in libro Divisionum, genus in species quasi in 
quasdam a se quodammodo j)rocrealiones dividi 
asserit. * 

Cum autem species ex genere creari seu gigni di- 
cantur, non tamen ideo necesse est genus species 
suas tempore, velper esistentiam prsecedere, ut vi- 
delicet ipsum prius esse coniigerit quam illas. Ntm- 


ex a?re sigillum est sereum, et ex ipso quodammodo C ^ 113111 elen * m g ej ™s, nisi per aliquam speciem suam, 


generatur, iia ex ipsa Dei Patris substantia Filixas 
habet esse, et secundum Iioc ex ipso dicitur geni- 
tus. Dl enim ex suprapositis jamdudum ostendi- 
rous, spccialiier nomine Palris divina polentia de- 
claratur, sicut nomine Filii divina sapientia signi- 
ficatur. Est autem divina sapientia quaedam, ut ita 
dicam, ipsius Dei potentia, qua videlicet ab omni 
sibi fallacia vci errore providere potest, et ita vera- 
citer .cum ista dijudicare, et scrutando penetrare, 
ul in nullo decipi vel errare possit. 

Sapientia Itaque divina potentia est illa et facultas 
disserendi, per quam omnia oculis ejus nuda bunt 
cl aperta (Hebr. iv, 15), nec quidquam ignorantise 
illi possit inesse. Sicut enim sanativum aut durum 


essecontingii, vel ullatenus animal fuit, aniequam 
rationale vel irrationale fucrit; et ita quaedam spe~ 
cies cum suis geneiibus simul natuialiter existunt, 
ut nullaterius genus sine iilis, sicut nec ipsae sine ge- 
nere esse potuerint, sicut quantitas el unitas, vel 
numerus et binarius. Sic ct divina sapientia, Iicet, 
ut dictum esl, ex divina potentia omne habeat, 
quod est Filium ex Patre gigni, non tamen hanc illa 
pr^cesserit,cum nnllatenus sine sapientia Deus esse 
potuerit. Sic et innumerabilia ex aliis gigni' vel esse 
videnlux, a quibus lamen tempore nullalenus prae- 
ceduniur, ut ex sole splendor aut calor, quae ad si- 
milifudinem Trinitatis nonnulli afferre consueve- 
runt, ut sit videlicet Filius ex Patre, sicut splendor 


ex potentiis quibusdam dici Aristoteles astruit, D ex so * e > et rursus Spiritus ex ipso, sicut ex sole 


quod videlicet ipsa incommodis suis resistere va- 
lent, ita sapientia ratione quadam potentia dicilur, 
quia fallaciae scilicet vel jgnorantise resistitur, nec 
in aliquo per errorem mens cseeata labatur. Sic et 
visionempotenliam quamdam, sicut e contra caeci- 
tatem impolentiam nominamus. Idem quoque de 
scientia qualibet, quae visio quaedam mentis esl, et 
de ignorantia dici convenit. Cum igitur sapientia 
quaedam, ut dictum est, sit potentia; sicut enim 
aereum sigillum est quoddam ses^ liquet profecto 
divinam sapientiam ex divina potentia esse suum 
habere, ad eam sciiicet similitudinem qua sigillum 


calor. Splendor quippe ad sapientiam, quae tamen 
est atiimae, recte videtur periinere, et de ipsa Dei sa- 
pientia quae Filius ejus intelligitur, scriptum est ab 
evangelista : Erat lux vera qum illvminat omnem 
hominem venienlem in hunc mundum (Joan. i, 9) # 
Et ab ipso dictum est Filio : Ego sum lux mundi 
(Joan. vin, 12). Et Apostolus inquit : Splendor glo- 
ria ejus (Hebr. i, 5). Spiritus vero sanctus,qui amor 
Dei dicitur, recte per calorem intelligi videtur, 
cum in-omnibus ipsis amor quo calere pectora di- 
cuntur, frequenler calor sive ignis appelletur. De 
quo et ipse Filius ait ; Jgnem veni mitterein terram f 


(52) B. Bernard. epist. 190 hunc refutat locum 
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ct quid volo nisi ut ardeal ? (Lucl xii, 49.) Hoc est 
amore potius quani timore corda terrena iraplere. 
Et Psalmlsla neminem absque aliquo divinae graiiae 
dono conspiciens , Non est, inquit, qui se abscondat 
a calore ejus (Psal. xviii, 7). 

Et hane profecio de sole similitudinem illam esse 
existimo, qua in divinae Trinilalis assignatione Pla- 
tonem usum esse commemorat, ut jam supra nie- 
minimus dudum. Sed quia nec secundum philoso- 
phos, id est ipsa solis substantia, quod est ejus 
splendor aui calor, sicut eadem est essentia Patris 
ct Filii ; nec calor simul de sole et splendore est,' 
sieut Spiritus simul ex Patre et Filio, a quibus ipse 
procedit, magisque de substanda ejus calor esse 
videlur qui substanLialis est igni, ac per hoc ipse 
magisad Filium qui de ipsa subslanlia Patris est 
quam ad Spiriiuni perthuere, minus fortasse quam 
volumus, haec inducta de sole similitudo ad propo- 
siti nostri demonstralionem sufficit. Quod et qui- 
dam nostrum atlendentes, cum irium personarum 
eamdem essentiam assignare conarentur, el sicut 
Filium ex Patre esse, sic Spiritum ab utrisque, de 
fonte, et rivo, et staguo familiariorem videnfur 
excogiiasse similitudinem. Eadem quippe aqua fon- 
tis et rivus primo fit, et postmodum stagnum, et 
jbicut rivus ex fonte, sic stagnum ex rivo simul et 
fonte contrahit esse. Patrem itaque fonti, Filium 
rivo, Spiritum sanctum comparant stagno. Quod ad 
incarnationem Yerbi demonstrandam sic attendunt 
riYum in fistula, quasi Filium in carne humana, ae 
fii rivum in fistula cum dicamus Verbum incarna- 
lum. Cujus quidem, ni falior, simililudinis funda- 
mentum Anselmus Cantuariensis a heato sumpsit 
Augustino scribcnle ad Laurentium papam de hoc 
ipsOj ctfontem etejus rivum, quorurn est e^dem sub- 
stantia, ac divinse generationis exemplum. Ubi ea- 
dem substantia generantis et geniti inducitur. Sed 
haec quoque simiiiludo ad identitatem substantias 
Xrium personarum in hoc miims sufficere videtur, 
quod eadem aqua non est simul fontis, et rivi, et 
slagni, sed per temporis, ut dictum est, suecessio- 
nem, sicutest eadem simul essentia Patris etFilii 
.et Spiritus sancti. Imo eodeni lempore alia est es- 
sentialiter aqua fontis quam rivi seu stagni, unde 
fortassis hssc similitudo iili potius suffragatur hae- 
resi, quse ita per tempora proprietales personarum 
commiscet, tit eamdem personam dicat quando vult 
esse Patrem, quando vult esse Filium vei Spiritum 
sanctum. Quod et nos providentes, alias quasdam 
similitudines , tam secundum grammaticos , quam 
secundum philosophos superius induximus, quas 
proposito nostro magis conyenire credamus, sed 
eam pra;cipue quae sumpia est de philosophis ma- 
jori ratione prsedilis, ac per hoc a doctrina \ev<u 
philosophi9e.(quaeGhristus est) minus remotis. 

XIV, XV. 

Superest nunc post generationem Filii, de pro- 
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A cessione Spiritus sancli disserere, in quo praecipue 
de ipso "confidentes, quem apostolis Dominus pro- 
mittens, Ille vos docebit, inquil, omnia^ et suggeret 
vobis omnia quwcunque dixero vobis (Jovn. xiv, 26), 
tanto ampliorem gratiiam ab ipso in hoc speramus, 
quantum id amplius ajd ipsum pertinet quod disse~ 
rere cupimus. Spiritus spir^ando quasi spiritus di- 
ctus est, unde Veritas,| Spiritus, inquit, nbi mltspi- 
ral (Joan. m, 8). Et Propheta convenienti meia- 
phora Spirilum Domini dislinguens, Spiritum oiis 
ejus ipsum appellat (Psal. xxxir, 6). Ideoque ipso 
suo nomine proceder^ ex Beo Patre vel Fiho po- 
tius quam gigni declaratur. Benignitas quippe ipsa 
quse hoc nornine denionsiratur, non est aliqua in 
Beo poientia sive sapientia, cum videlicel ipsum be- 
^ nignum esse non sit in aliquo esse sapieniem aut 
potentem, sed ejus bonitas magis secundum ipsum 
charitatis effectum siye effetus aceipienda est (55). 
Charitas autem, teste Gregorio,, minus quam inter 
duos haberi non potesl. Nemo enim 9 inquit, ad se- 
metipsum cliaritatem dicitur liabere, sed dileciionem 
in alterum extendit, uL es.se charitas possit. Proce- 
dere itaque Dei est, sese ad aliquam rem per af- 
feclum charitatis quojdammodo extendere, ut eam 
videlicet diligat ac ei per amorem se conjungat. 
Cum itaque tam Filius quam Spiritus sanctus ex 
Patre sit, hic quidem genitus. ille procedens, dif- ' 
fert in eo generatio ipsa a processione, quod is qui 
generatur, ex ipsa Pa^ris substantia est, cum ipsa, 
{] utdictum est, sapientia, hoe estipsum esse habeat, 
ut sit qusedam potentia ; ipse vero charitatis affectus 
magis ad benignitalem animi quam ad potentiam 
attineat, unde bene Filius ex Patre gigni dicitur, 
hoc est ex ipsa Patris substantia proprie dicitur 
esse. Hinc Nieaena synodus quasi exponens hanc 
generationem Filii ex Patre ait : Credimus et in 
unum Dominum Jesuhi Ghristum Filium Dei. na- 
tum ex Patre unigenitum, hoc est ex subslantia Pa- 
tris, Deum ex Deo, lumen ex lumine. Kon ignorans 
nonnullos ecclesiaslicorum doctorum astruere Spi- 
ritum quoque sanctsJm ex substantia Patris esse, 
hoc est ab eo sic esse, ut etiam ipse unius sit sub- 
stanliae cum Patre, pjroprie tamen non dicimus ex 
substanlia Patris esse : solus Filiu«; dicendus est. 
Spiritus vero quamvip ejusdem substantiae sit cum 
Patre et Filio, unde etiam Trinilas omousios, id est 
unius substantiw prsedicatur , minime tamen ex 
substantia Patris auj[ Filii, si proprie loqiiimur, 
esse dicendus est, qupd oportet ipsum ex Patre vel 
Filio gigni , sed magis ex ipsis habet procedere, 
quod est Deum se per charitatem ad alterum ex- 
tendere, quodammodp etenim per amorem unus- 
quisque a seipso ad alterum procedit, cum proprie, 
ut dictum esi, nemo ad seipsum charitatem habere 
dicattir, aut sibi ipsi jbenignus esse, sed alteri. Ma- 
xime autem Deus eujm nullius indiget, erga ipsum 
oenignitatis affectum commoveri nonpotest,ut sibi 


D 


/53^ Locus producius a B. Bernard. epi$t 190, post medium. 
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aliud ex benignitate inapendat, sed erga creaturas A latibus diversa sunt secundum niodos existenliar 


tantum, qu<£ diyinae gratiae boneficiis indigent, non 
solum ui sint, sed ut bene sint* 

Quo itaque modoDeus a seipso ad creatuias exire 
dicitur per benignitatis affeclum sive effectum, 
-cuni hoe ipsum quod benignus est, aut benigne ali- 
quid tx charitate agit, secundum affectum vel ef- 
fectum quem in creaturis habeat, dieatur. Tunc vero 
in se per benignitaiem remaneret, si sibi benigmis 
esse posset, aliquam in se beneficentiam exercendo 
etaliquod sibi benelicium impendendo. ExTalre 
-autem simul et Filio 'Spiritus procedere habet, quia 
bdnus ipse affectus sive effectus aliud faciendi vel 
•disponendi ex pbtentia ipsius, et sapientia prove- 
uit, cum ideo scilicet velit Deus aliud et faciat, 


quos adinvicem habent, ita scilicet ut nullus ip- 
sorum proprielalem alterius communicet, sic et 
Pater el Filius et Spiritus sanctus. Yerbi graiia t 
Sigiilum sereum ex aere est tanquam ex materia 
materiatum , et ses materia est aerei sigilli , et 
aereum sigillum materiatum ex aere, et istae quidem 
seris efc aerei sigilli proprietates ita intermislae sunt, 
ut neque a;s sit materiatum ex aere, ngque eorum 
sigiilum materia sit aeris,*cum tamen eadem res 
sit Uoe quod est materia serei sigilli, vel materia- 
tum ex aere, hoc est ais ipsum, et aereum sigil- 
lum, Sic et in divinis contingit personis secundum 
id quippe quod divina sapientia,ut diximus, ex 
divina polentia esse habet, illa Pater hujus, et 


quia et potest illud 'adimplere el solerter effi- haee Filius ilUus dicitur, et in Deo tantumdem 


cere ; nisi enim posset aliud frustra illud veliet, 
quia efficacia careret, et nisi solerter sciret il- 
lud eflicere, non haberet egregium effectum. Non- 
nullos autem aliud velle contingit , quod non 
sufficiunt adimplere , quod etiam sKpossunt, 
non ita, ut oportet, perficere sciunt; quorum qui- 
dem voluntatem tam impotentia ipsorum quam 
inscientia irrationabiiem facit. Ut igiturbona Dei 
voluntas erga quselibet facienda vel disponenda 
omnino ratione praedicta demonstretur, ex Patre 
et Filio, sicut prsedictum est, procedere Spiritus 
sanctus perhibetur. Sicut igitur ex aere sigillum 
sereura iiabet esse, et rursum bx aere simul et si- 


est dieere Patrem, quantum si.dicamus sapientiam 
^x Patregenitam. 

Si ergo dicamus ibi Filium esse Patrem, tale 
est acsi dicamus ipsam Dei Patris sapientiam esse 
genitorem ipsiussapientiaePatris, hoc est suiipsius, 
ut ipsa scilicet Dei sapientia ex seipsa sit gcnita, 
et ex seipsa habeat esse. Similiter si dieamus in 
Patrem esse Filium, videlicet sui ipsius, tale est ac 
si dicamus divinam potentiam seipsam genuisse. 
Quamvis enim idem essenlialiter sit ses, quod 
aereum sigillum, non tamen ideo quia sercum sigii* 
lum ex aere est, aes ex seipeo esse dicitur, vel quia 
ipsi&n posterius est ex aere, k ideo poslerius seipso 


gillo, id est sigillabili, sigilians babet esse, sie ex q dicitur. Non enim hoc pronomen quod est swi, re- 
Patre solo Filius habet esse, et ex Patreet Filio 
Spiritus sanctus, ut exposuimus. Et sicut sigil- 
lum in forma impressae sibi imaginis consistit, sic 
solus in forma Dei esse dicitur, et figura substan- 
tiae ejus, sive ipsa Patris imago, id est expressa 
ejus similitudo nuncupatur, cum ipse Filius tanta 
Patri cognaiione, ut ila dicam, sit unitus, ut non 
soiuni ipse sit unius cum Patre substantiae, sed 
insuper, ut dictum est, ex ipsa Patris substantia. 
Ad hanc fortassis similitudinem, aeris scilicet et 
serei sigilli, quasi videlicet informis et formati, 
Hilarius respexit cum, ut duduni supra memini- 
mus, Filium a Patre formatum dixit, id est eo 
modo esse Isuum habere de Patre quo res formata 


lationem facere potest recte, nisi ubi res eadem 
non cssentialilate tantum, sed etiam proprietate 
nititur. Diversa autem proprietate sunt aes , et 
aereum sigillum, unde non l est consequens ut si 
aereum sigillum sit ex aere, ideo .aliud sit ex seipso^ 
Sic el quamvls idem sil Pater quod et Filius, quia 
tamen, ut dictum est, proprietalibus suis adin- 
vicem distant, nullatenus pf ocedunt. Quod si Fi- 
liusex J Patre sit genitus, vel ex Patrehabeat, ut 
dictum est, esse, ideo concedatur Filius ex seipso 
genitus esse vel ex seipso habere esse v Quod di- 
ligenter beatus attendens Auguslinus ih primo De 
Trinitaite his confirmat verbis : Qui putat ejus po- 
tenlice Deum esse 9 ut seipwm genuerit, eo plus errat 


ex ipsa suae materiae substantia dicitur esse. Non ^ Q^od non solum Deus tta nonest, sed nec sphitua- 


tamen uliomodo materiam vel materiatum in Deo 
concedimus esse, sed in creaturis tantum vel mu- 
tabilibus rebus quae sunt accidentium susceptibiles. 
Sicut ergo sigillans eo ipso quo sigillans est in al- 
terum quiddam moilius cui imprimitur procedit, ut 
videlicet ejus imaginis, quai in ipsa ejus substan- 
tia jam erat, formam illi tribuat, sic Spiritus san- 
ctus donorum suorum distributione nobis infusus 
imaginem Dei deletam in nobis jeformat, ut juxta 
Aposlolum, conformes efficiamur imaginis Filii Dei 
(Rom. vhi, 29), id est Christo, ut sequamur vesli- 
gia ejus qui peccatum non fecit (1 Petr. n, 21, 22), 
et de veteri homine in novum transeamus. Sicut 
autem aes et sigillum seu sigillans in^suis proprie- 


lis creatura, nec corpdralis. NiUla * enim res om- 
mno est, quce seipsam gignat* Sicut.igilur in aere 
et aareo sigillo absoluta eorum nomina sibi per- 
prsedicationem conjunguntur, quando videlicet eo— 
rum eamdem substantiam esse demonstramus, ve— 
luti cum dicimus: aes est .aerpum sigillum, vet 
e contrario, et similia, nec taraen eorum relativa^ 
nomina quae propietates eorum prsedicant, secun- 
dum quas hoc ex illo babet esse,* sibi conjungi 
possunt, sicut materia serei sigilli, et materiatum~ 
ex aere. Nemo etenim dicit : m,ateria aerei sigilli 
est materia ex aere,.vel materiatum ex aere -est 
maleria aerei sigilli, sicut et in divinis contingit 
personig» Ipse etenim Omnjpotens est saplens sive 
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i>en/lgnus et e contrario, sed non ipse Pater est 
Fiijius, scilicet sui, vel est Spiritus sanctus,, cum 
ipsse videlicet Pater non procedat ex Patre, hoc est 
c& seipso, vel Filio, sicut et Spiritus ex Patre pro- 
cedit sive Filio ; non enim quemadniodum bonus 
'Dei affectus ex potentia ejus et sapientia, ut di- 
ctum esl, procedit, ita potenlia ipsa sive sapien- 
tia ex seipsis procedere possunt, quod esset Pa- 
irem vel Filium esse Spiritum sanctum. 

Grseci lamen ex Patre solo, non etiam Fiiio Spiri- 
tum sanetum procedereprofitentur, eo scilicetquod 
Veritas in Evangelio integre continente de proces- 
sione Spiritus loquens, solum Palrem commemorat 
dicens : Spiritus qui a Patre procedit (Joan. xv, 26). 
Qui etiam super hoc quod a Filio eum quoque pro- 
cedere dicimus, non vehementer, arguunt atque 
reos anathematis teneri asserunt, quod iu princi- 
palibus conciliis quse apud eos celebrala sunt, ila 
svmbola eorum subjunctis anathematibus sancita 
sunt, ut nulii de fide Trinitatis aliud dicere, vei 
aiiud praedicare, quam ibi contineatur, liceat. In 
quibus quidem symbolis cum in processione Spin- 
lus de solo Patre commemoretur: Quicunque, in- 
quiunt, Filium addunt, anathemu incurruni. Addunt 
eiiam ad exaggerationem impudentiae, nostrae testi- 
monium damnationis fidei, quod j-jxta traditionem 
praedictorum conciliorum Leo terlius Romae tran- 
scriptum in tabula argentea pdsteris reliquit, pro 
amore, ut ipsemet dicit, et cautela orthodoxae fidei. 
ln quo quidem symbolo ipse quoque in processione 
jSpirilus solum commemorat Patrem, bis quidem 
jVerbis : Et in Spiritum sanctum Bominum el vivifica- 
torem ex Patre procedentem 9 cum Patre et Filio co- 
adorandum et conglorificandum, elc. fn quanla au- 
lem revereutia illa principalia concilia tenenda sint 
beatus diligenter aperit Gregorius, qui se ea tan- 
quam quatuor Evangelia suscipere et venerari pro- 
fitetur, unde et eorum verbis, non magis quam 
evangelicis ? veladdere aliud \el substrahere permit- 
tit, iia Constantino episcopo MediolauensPde uno 
eoruni scribens : Nos auctore Veritate, et teste con- 
scientia fatemur fidem Clialcedonensis symboti illiba- 
tamperomnia cuslodire, nihilque ejus diffinitioni ad- 
dere, nthil substraliere audere. Sed si quis contra eam 
ejusdem scilicet modi fidem^ sive plus minusve ad 
sapiendum usurpare appetit, eum omni dilatione post- 
posila anatfwmatizamus, atque a sinu Ecclesiw matris 
alienum esse decrevimus, Sed profeclo cum interdi- 
citur ne quis aliter doceat aut praedicel catholicam 
ifidem quam in praedictis continetur conciliis, aliter 
dictum puto non secundum verborum diversitatem, 
sed secundum fidei diversitatem, ac si dicatur, ali- 
,ier, lioc cst contrario modo, non diverso verborum 
sono, quia et nos Latine dicimus quod illi Graece. 
,Sicut ergo diversum pro opposito dicitur, ita diverso 
modo quod est aliter pro opposito modo non incon- 
grue sumitur. Alioquin cum unumquadque illorum 
conciliorum proprium composuerit atque instituerit 
Isymbolum, sintque ipsa svmbola ab invicem vcrbis 
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A diversa , ac fortasse (quibusdam sententiis , cum 
unum nonnunquam contineat quod alterum non ha- • 
beat, profecto anathemktis reus esset,qui uno recepta 
caetera symbola confitendo retifearetvel reciperet. 

Eadem ratione reij teneremur ex supplemento 
Evangelii additi, cum in Deuteronomio Moyses dicat : 
Quod prmcipio tibi 9 hoc tanlum Domino facias, nec 
quidquam addas vel minuas (DeuU xir, 32). Addi« 
itaque prohibuit eontrarium aliquid, non quod per- 
fectioni deesset, suppleri. Quamvis eiiam.possit' 
intelligi , ut omnino prohibeatur homo ex seipso 
verbis aliquid supplerC|. Tunc vero homo^x se aliud 
adderet, si hoc ex sensu suo, non ex inspiratione 
Spirilus praesumeret J de quo quidem Spiritu est 
scriptum : iVon enim vos estis qui loquimini, sed Spi- 

^ ritus Patris vestri qui loquitur invobis (Matth. x, 20J. 
Multa etiam de miraculis sanctorunf, et de his quae 
sancli Patres post appstolos scripserunt prsedica- 
mus. Cum tamen Apostolus dicit ad Galatas scribpns : 
Licet nos MUt angelus 1 de cceio evangelizaret vobis 
prozter id quod evangelizamus vobis, anathema sit, 
sicut prwdixL Et nunc iterum dko : Si quis vobis 
evangelizaverit prozter \id quod accepistis, anathema 


sit (Gal. i, 8, 9). Quod autem opponunt Graeci evan- 
gelicam Iraditionem ail iiitegram fidei disciplinam 
sufficere, nec quidquam ulterius addendum esse, 
praeler ea quae in verbis continentur evangelicis, in 
se eiiam ipsos sententiam proferunt. <Uum jiulem 
Spiritum a solo Patre proceders (non enim Evange- 

£ lium cum a Patre procectere Spiritum dicat solo ad- 
jungit quod ipsi apponunt, sed tautummodo a Patre 
dicit), quaerimus etiam et inlerrogamus eos cum 
credanl Spiritum sanclum a Patre procedere, utrum 
credant ipsum a solo Palre procedere, vel non. 
Quod si sic, et vera sit hsec fides, utique ita est 
quod videlicet a solo Patre ipse procedit, et quod 
ipsi super hoc sentiunjt salubriter doceri seu confi- 
teri , non est incongruum quod non credi sit peri- 
culosum, prasertim ium dicat Apostolus :„ Corde 
creditur ad justitiam, ore autem confessio fit ad sa- 
lutem (Rom. x, 10). Sin autem non a solo Patre 
Spiritum procedere credant, cum eum a Patre pro- 
cedere nqn dubitant, oportet quod tam a Patre 
quam Filio &eu ab aiii ipsum proeedere assentiant, 

D et quod necesse est credi, salubre sit confiteri, sicut 
et caetera omnia quae f ad fidem pertinent catholi- 
cam. Necrectae confessioni oificit, si nonnulla con- 
fessionis verba in canonicis minime reperiantur 
Scripturis. Ob hoc enim maxime symbola concilio- 
rum Scripturis illis sunt superaddita, ut ilia do- 
ceant vel disserant quae ibi aperte non h^benlur. 
Quis enim Trinitatemj vel tres personas in ea sibi 
coaeternas el cosequa|es , quarum unaquaeque sit 
Deus in illis Scripturis dici meminerit, aut Pilatum 
Pontium appelkri, aut ad inferos animam descen- 
disse Christi, et alia quaedam quae in verbis non 
continentur canonicis? Multa profecto fidei necessa- 
ria post Evangelium lab aposiolis, vel apostojicis 


viris addiia sunt 5 quae 


ex verbis evangelicis minime 
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comprol)antur } sicut est illud dfe virginitate Malris A Augustinus libro Qusestionum ad Orosium, cap. II : 


Dommi etiam post parLum jugiter conservata, et de 
aliis fortasse multis. 

His autem adversus Gracorum objectionem Spiri- 
tus responsis, libet etiam ex ipsorum docloribus 
teslimonia proferre quibus a Filioquoque Spiritum 
sanctum procedere doceant. Atbanasius in symbolo 
fidei : Spiritus, inguit, sanctus^ a Patreet Filio non 
factus, non creatus, nec genitus, sed procedens. Ubi 
quidem cum praemiserit Spiritum sanctum a Patre 
et Filio esse atque subjunxerit, procedens, manifeste 
docuit eum ab utroque procedere, sicufc et esse re- 
tulerit, prsesertim cum non aliter a Patre Spiritus 
e&se babeat quam procedendo. Didimus etiam eo- 
rum maximus doctor, in libro De Spiritu sancto, a 


Spiriius Dominus-noster ille Christus post resurre- 
clionem suam, ut ostenderet a se procedere Spiritum 
sanctum sicut a Patre, inflans hi discipulos suos dit : 
tAccipiie Spiritum sanctum (Joan* xx, 22). » Idem, 
lib. iv De Trinit. : Nec possumtis dicere quod Spiri- 
tus sanctus a Filio non procedat; nec enhn frustra 
idem spiritus et Palris et Filii et Spiritus dicitur ir 
nec video quid atiud significare voluerit cum sufflans- 
ait: c Accipite Spiritum sancium. $Neque enim flatus 
itte corporeus substantia Spiritus sancti fuit, sed dc- 
monstratio et a Filio procedere Spiritum san- 
ctum. Item in libro De Trinit. : Sicut unicum Dei 
Verbum proprie vocamus nomine sapieniice, cum 
sit universaliter^ et Spiritus sanclus, et Pater ipsa- 


Filio qxioque procedere patenter prolketur dicens : sapientia, ita Spiritus proprie vocatur vocabuio clia- 
Satvator, qui et Veritas, ait : <l Non enim loquetur 
a semetipso (Joan. xvi, 15), t loquetur, hoc est non 


ritatiSi cum sit et Pater et Filius universatiter cha- 


sine me, non sine meo et Patris nrbiirio, quia hisepa- 
rabitis est a mea ei Patris votuntate^ quxa ex se non 
est, $ed ex-Patre^et a me est. Eoc enim ipsum quod 
subsistit et loquitur a Paire et a me est iiiL t Ego 
veritatem loquor (ibid. 9 7), > id est inspiro quce to- 
quor* Siquidem spiritus veritatis dicere, et toqui in 
Trinitate non secundum consuetudinem noslram ac- 
cipiendum, sed juxta formam incorporaiium natura- 
rum et maxime Trinitatis, qua votunlalem suam in- 
gerit in corda credentium. Ilem : Spiritus sanctus qui 
est spiriius ventatis^ spiritusque sapientim, non potest 


ritas. De ulroque autem procedere sic docetur, guia^ 
ipse Filius ait de Patre procedii 9 et discipulis suis. 
insulflavit, etait : Accipite Spiritum sanclum, ut eum 
etiam de se procedere ostenderet, et ipsa est virtus 
qiw de ilio exibat et sanabat omnes, sicut legilur in 
Evangelio (Luc. vi, 19).Quippe cum Spiritus quasi 
spiramen aspirando dictussit, et sequeipsetam Patris 
quam Filii Spiritus appelletur, quis recte abneget ab 
ambobus eum procedere, a quibus tanquam ambo— 
rum Spiritusessebabet,atquespirare? Proprietamen 
seu principaliter eum a Patre procedere non nega-- 
mus. Unde Hieronymus diffinitiouem catholicse fidei 


audire Fiiio ioquente quce nescit, cum hoc ipsum sit q Nicseniqne symboli exponens ait t Credimus < et' in< 


quod profertur a FUio, id est procedens Deus de Deo. 
Spiritus veritaiis procedens a veritate, consotator 
manens de consotatore. Quae quidem veritas.quse sit, 
a qua ipse proeedit, syrnboium Ephesini concllii 
(quod eliam Greecorum fuisse constat) manifesle his 
verbis determinat : Quamvis hi sua substantia sit 
Spiritits Fiiii^ et hitetligatur in persona proprietas, 
juxta id quod Spiritus est, et non Filius, non est ta- 
men aiienus ab ipso : nam Spiritus appetlatur verita- 
tis, el veritas Ckristus esU llem, Cyrillus episcopus 
Alexandrinus in epist. 8, Nestorio direcla, quse sic 
iacipit : Reverendissimo et domino amantissimo, etc. 
Si e$t, inquil, in subslantia Spirltus speciati, vet certe 
et...perse$ecundum quod Spiritus est, etnon FUius, 


Spiritum sancium qui de Patre procedit proprie. 
Item : Spirhum sanctum verum Deum invenimus in- 
Scripiura) et de Paire proprie esse* Et iterum : De 
Patre el Filio et Spiritus proprie et vere procediU 
Primum igitur accipe quod de Patre est proprie 
Spiritus sanctus, dicente Scriptura : Verbo Domini - 
cceii firmaii sunt (Psat. xxxn, 6) ; et jSpiritu ejus 
omnis virtus eorum (Joan. xv, 26). Et Salvator ait : 
Spkitus veritatis qui a Patre procedit. Et B, Augu- 
slinus in xv DeTrinit., eap. 18 : Non frusira in hac 
Trinitate dicitur Verbum Dei nisi FUius, nec donum- 
Dei nisi Spiritus sanctus: Nec de quo genitum est 
Verbum, et de quo procedit principatiter Spiritus- 
sanctusj nisi Deus Pater. Idem de verbis Domini; 


sed lamen est non alienus ab eo. Spiritus enini veri- D sermone 9 : Et Spiritus sanclus principaliter de iito 


tatis nominatur et prolluit ab eo, sicut denique ex 
Deo Patre. Joannes Chrysostomus homilia 27, De 
expositione symboli quae, sic incipit : Universatis 
Ecctesia congaudet : — Iste est Spiritus procedensjde 
Paire et Fitio 7 qui dividit propiia dona ui vutt. Item, 
homilia28, in alia expositione ejus symboli quse sic 
incipit : Super fabricam toiius Ecctesice: — Itaque cre- 
dendum est Spiritum sanctum Patris esse et FiliL 
Item : Istum Spiritum sanctum dichnus Patri et Fiiio 
esse cowqualem, et procedentem de Paire et Fitio. Hoc 
credite ne coltoquia mata corrumpant mores vestros 
bonos. Item : Videte ubique sacramentum Trinitatis, 
ecce et in Spiritum sanctum credimus, qui Spiriltis 
procedens de Paire et Filio ckaritate conjungiiur. 


procedit de quo naius est Fiiius. Ideo autem addidi 
principaiiter, quia et de Fiiio Spiritus sanclus pro~ 
cedere reperitur. Sed lioc quoque ilii dedit non jam 
existenti, iicet nondum habenti. Sed quidquid\nige- 
nito Verbo dedit 9 gignendo dedit. Sic eigo eum ge- 
nuit, ui etiam de ilto bonum cbmmune procedereU 
Ac si aperte Augustinus ^his verbis determinet per 
hoc Spirltum sanctum principaliter ex Patre, et non 
principaliter ex Filio, quia siu ex Patre procedit. 
quasi primo loco, cum eum Pater ab alio non ha- 
beat, sed a seipso sicut et a seipso est, hoc est 
non ab alio. Filius vero cum a se non sit, sed a 
Patre, etiam ipsum Spiritum a Patre, habet* a qucfr* 
per generalionem esse habet 
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Sed quid est quod dietum est, proprie Spiritum A stente ab alio, nulla est sententiae cbntroversia, sed 


e\ Patre procedere? Nunquid proprie ibi dictum 
slcut hoc loco principaliter ? Et fortasse eodem mo- 
do diei videri posset, nisiquod ibi interseritur quod 
e£ Filius ex Patre natus sit proprie, sicut et Spiri- 
tus ex Patre proprie dicitur esse. Dictum quippe 
ibidem est : Filius non ex semetipso natus esi, sed e$ 
Patre natitsest proprie : nonin Umpore, sed semper: 
non atiunde, sed de^una substanlia : non de alie?ia 9 
sed de sua propria. At vero si eodem modo tam in 
Filio quam in ^SpIrilu sanclo accipitur proprie, 
eum hic scilicet proprie nasci ex Patre, et ille pro- 
cedere dicitur proprie ex Patre, e£ tale ^sit dicere 
proprie ac si diceretur principaliier, quomodo Fi- 
lium exPatre principaliter nasci dicemus, cum ex 
eo solo natus sit? Nisi fortecum ibidem statimad- 
ditum sit, non in tempore,. sed per fcespeetum tem- 
poralis generationis ejusdem Filii ex matre, id di- 
ctum est, ut videlicet haec principalis etprima sit, 
quiB esl aeierna, per quam ab sequalitate Patris non 
receditur ; illa vero quasi posteiior el temporalis, 
seeundum quam minor Patre ipse Filius dieitur. 
Possumus etiam dicere in eo Filium ex Patre pro- 
prie natum esse sive genitum, quod naturalis sit 
ejus Filius, non adoptivus, sicut ct statim delermi- 
isatur, cum subditur non aliunde, sed ex sua sub- 
stantia. Sedet secunduni boc quod juxta philo- 
sophos nata sive genita omnia dicunlur, quse ab ali- 
quo habent esse, proprie Filius soius ex Patre na- 


B 


dor ex sole, et illun 
splendore, nunquam 


verborum diversitas* Gerlum quippe est et solam 
personam Patris hoc modo summam debere praedi- 
cari, et Spiritum quoque ab ipso esse sicutaFilio, 
qui ipsius quoque ^iput et Filii Spiritus dieitur. 
Quod vero nonnulli moventur, ex eo quod dici- 
mus Filium a Patre per generationem esse, et Spi- 
ritum a Patre et a Filio per processionem. Nee ta- 
men ideo Patrem per existentiam priorem esse Fi- 
lio, vel Patrem et Filipm Spiritu saneto, potest ex 
multorum similitudine exemplorum refelli. SoIIs 
quippe substantia est et splendida et illuminabilis, 
id est potens illuminare aliquid, et cum sit splen- 

inabilitas ex sole simul et 
lamen ex his tribus aliquod 
per existentiam aliqudd illorum pra?cesserit. 

XYL 

Sed e£ si quis illam philosophicam- Platonicae ra- 
tionis considerationem altius inspiciat, quae videli- 
cet de Deo opifice ad similitudinem quamdam soler- 
tis opiQcis vel artificis agit, praemeditahtis scilicefc 
et deliberantis ea quai facturus est, ne quid incon- 
venienter componat, e|t prius .singula ratione, quam 
opere formantis. Ad Jiunc quippe modum formas 
Plalo et exemplares p mente divina bonsiderat, 
quas ideas appellat, et quas postmodum quasi aa 
exemplar quoddam summi arliticis providentia ope- 
rata est, videlicet Spiritum sanctum exFilio quoque 
sive per Filium recte procedere, eupi ex ratione sa- 


tus est, quia solus ipse nascendo ex ipsa P&tris q plentiae universa Dei tapera adnrinistrentur, et ita 


substantia est. Spiritus vero sanctus sccundum hoc 
ex Patre solo proeedere proprie dicitur, quod ab eo 
sicprocedit, quasi a summo principio, quividelicet 
ab aiio non esi. Inde enim aliquid proprie proce- 
dere dicitur, uAde primo venire ac moveri coepjt, 
sicut locus ex fonte, non ex rivo, sed per rivum 
procedere dicitur, in quem scilicet livurn aqua 
ipsius lacus de fonte prodiens per eum transit ac 
Hperverril in stagnum. Sic et Spiritus sanctus ex Pa- 
tre proprie procedei j e dicitur, quasi a summa ori- 
gine, quao scilicet aliunde non sit, et ,ab ipso in Fi- 
lium^ quasiin rivum, quiaetquod habet Filius ab 
ipso habel a quo el hce ipspm babet quod ipse est, 
et per Filium ad nos tandem quasi ih stagnum hu- 


tum pertinent, qui ex 
quia Spiritus ipse bon 
ritum ex Filio quoque 


quodammodo conceptjis divinae mentis in eflfectum 
per operationem prodeat. Effectus autem ad Spiri- 

bonilate Conditoris eveniunt, 
las esr. Dicamus itaque Spl- 
procedere, cum ralio divinse 
providentiae ad effedup benignitatis perducitur, et 
qnod ab aelerno facieridum prsevideiit temporaliter 

* f 

4 quando vult facit. Banc aulem conceptionem, qua 
seilicet conceptus meiitis in effectum operando pro- 
dit, Priscianus in primo Constructionum diligenter 
aperit, dicens generales et speciales formas rerum 
intelligibiliter in ment^ divina constitisse, antequam 


in eorpora prodirent, 


hoc est in effecta per opera- 


tionem, quod est dicere, ante proVidit Deus quid et 


jus sseeuli. Quippe qui omnia in sapienlia facit ac D qualiter ageret, quam illud opere compleret. Ao si 


disponit, in hacipsa sapientia sua Spiritum tribuil 
fiuorum dislributorem donorum, non improvide vel 
inconsiderate. 

Unde et beatus Hilarius Spiritum kPatre per Fiiium 
magis quam a Patre et Filio procedere seu esse, 
sicut et mitti^erhibet, ita et ad Deum Patrem de 
Splrilu sancto et Filio loquens in xn de Trinit. li- 
bro : hi sancto Spiritu tuo ex (elprofecto et per eum 
misso. Item : Ex te per eum sanctus Spinlus tuus 
est. Item : Filium tuum una tecum adorem, sanctum 
Spiritum tuum' tjuiex te per unigenitum tuum est 9 
promerear* Et hoc fortasse modo, si a solo Patre 
procedere Spirilum Graeci Intelligant, eo scilicet 
quod sicj ab ipso sit^ quasi a summo et non exi- ' 


diceret ; Nil impraemeiiitate sive indiscrete egit. 

| XVII. 

Maeroliius quoque ipsam animam mundi, etiam 
quam putamus Spiritum sanctum inielligi, ex i\ T ov, 
hoc est Filio, praecipule esse 'declarat, cum aperte 
eam a N£i creatam sive natam, sicut et ipsam Noym 
a Deo Patre esse profJtetur, ita generaliter de ori- 
gine animse exorsus : Deus qui prima cansa et est 9 
et vocatur ; unus omnityn quce sunt quceque videntur 
eshe^ princeps et origo est* Eic superabundantis ma~ 
jesiaiis fecunditqte de ie mentem creavtt, Rcec mens 
qum No-j? vocatur qua Patrem incipit^ plenam shni- 
liludinem servat auctoris. Animam vero de se creat 9 
posteriora respiciens. Rursum : Anhna qua Vutretn 
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intuetur, ac paulatim reatgente~ respectum in fafcri- A-inlelligere diclum esse, quod quibusdani gradibus 


cam corporum incorporea ipsa degeneraU Creari au- 
tem sive nasci hoc loco Macrobius abusive protulit, 
sicut e£ in prirao libro deienninavimus, cum videli- 
cet tam memem ipsam quam aniraam ipsam crea- 
tam dixit. Mentem quidem ex Deo, boc est Filium 
ex Patre^ el animani exmenle, hoc est Spiritum ex 
Filio, ubi et utrain natam esse insmuat, cuni utri- 
que-Patrem assignat, Deum quideitimenti, et rur- 
summentem ipsam animse. Creari itaque sive nasci 
esse ex aliquo intelligitur, ut tale sit quod ait, hoc 
ex illo nasci sive creari, .quasi simpliciter diceret 
hoc ex iilo esse. Sufficit autem philosopho ad osten- 
dendam animam ipsam, tam ex Patre quam ex Filio, 
memorasse solum hoc loco Filiura, quia cumFilius 


per iritervalla temporum, animus ad maxima spiri- 
tus suos fideles promoveat, nec sua simul conferat 
dona. Degenerare dicitur anima in ipso suse opera- 
tionis effectu, ex quo anima dicta^ esU cum non sit 
hoc seternuin, sed temporale quod operatur, de quo 
ni fallor, illud facile est absolvi, quod Plaio ani- 
mam mundi incoepisse voluerit, nec coselernam Deo 
et menti. Cunf enim Spiritum sanctum animam 
jnagis quam spiritum appellaverit, quasi ab ani- 
mando, hoc est vivificando nos donis suae gratise 
per incrementa virtutura, non semper ille spiritus 
anima fuit, id est vivificans, qnia, dum nondum 
ereaturse essent, quibus dona sua distribueret, in 
illas bonorum suorum distribuLionem non exerce- 


es ipso Patre sit, et Spiritus ipse, hoc est anima ^ hat. Sicut ergo SpMtum sanclum, qui in se est 


ipsa ex Filio esse assignatur, liquet profecto ipsam 
quoque ex Patre esse, scilicet quod et ipsa eam 
philosophus a Deo et K&> juxta sapientes nominari 
supra inductus asserit. Quod vero ait mentem esse 
ex fecunditate majestalis, tale est ac si diceret, sa- 
pientiam ex ipsa omnipotenlia esse natam, proprie 
namque majestas ac revereutia potentisa ascribi so- 
lef. Quod vero dicit, mens, qua Patrem inspicit, si- 
militudinem servat auctoris, ita dictum puto, ac si 
aperte dicatFilium ipsum in omnire in qua similis 
est Patri, sequalem omnino illi esse. Potens quippe 
^st sicut et Pater, et tantumdem potens bonus est 
sicut et Pater et seque Ijonus. Sic et in caeteris, in 


omnino simplex, inultiplicem tamen dicimus, et 
septem spiritus appellamus, secundum diversitatem 
donorum, ita et philosophus-eumdem qui in essen- 
tia propria seternalitersubsistit, incoepissequantum 
ad effecta suavoluit, ex quibus eum animam magis 
quam spiritum appellavit. Spiritus quippe nomen 
est naturse, anima vero officii, ab animando seili- 
cet. Sicut ergo ipsos coelestes spiritus semper qut- 
dem spiritus, sed non semper angelos esse profite- 
mur, eo quod angelus nomen sit officii; non natu- 
rse, et Dominum nostrum Jesum Christum secundiwn 
humanitatenr inccepisse, secundum vero divinita- 
tem' seternum esse praedicamus : ita et Spiritum 


quibus habet similitudinem cum Patre^et sequalita- q sanctum secundum substantiam essentise -suse 


seternura , secundum effeeta vero incoepisse di- 
camus, quod est dicere effecta potius quam ipsura 
incoepisse. Et hunc quidem philosophi sensum esse 
arbitror, sub illo animaetypo, quodeam crealuram 
esse, id est incoepisse perhibet, et quasi temporalem 
esse, non seternam. Juxta quod et Macrohius animse 
ipsi tam Deum quanTNovv proferre non abhorreret. 
Vocet ilaque Plato Spiritum sanctum animam se- 
cundum effectum operum. Nos vero dicamus Spiri- 
tam secundum naturalem suse bonitatis affectum, 
quem ita abasterno habuerit, ut ex opere eum im- 
pleret quando eum implendum esse providit. Dicat 
ille animam incoepisse secundum effecta, nos vero 
spirilum in affectu suse bonitalis seternaliter perse- 
Anima quippe ab aniinando, hoc est vivifieando, D verare. Dicat ille animam incoepisse, nos spiritum 


tem habet, non autem in omnibus similitudinem ha- 
bet cum Patre, cum ipse solns sit genitus, et ipse 
Pater sit genitor. Quod quidem ad distinctionem 
personarum attinet, secundum proprietates earum, 
secundum.nofe etiam qui solum Filium incarnatum 
credtmus, in hoc *ino Filio minorem Patre, non 
sequalem dicemus. mvg posteriora respiciens, ani- 
mam creat, quia Spiritus sancliis qui ex. Fiiio est,- 
siye qusecunque anima ab ipso Conditqre suo du- 
cens exordium, hocipsum quod anima est, hocest 
vita creatarum"rerum ex respect^ quod ipsius Grea- 
toris iiabet, hoc est ex heneficio divinse sapientiae 
cuncta disponentis; ut in ipso respectu Dei divinum 
intelligatur ben.eflclura. 


dicta est. Spiritus quidem_sahctus, ut in primo 
libro distinximus, quasi anima est a hoc est anima • 
rum nostrarum, et nostrse animse quasi qu^edaru 
ejus corpora sunt, ab ipso scilicet donis suce gratise 
Vegetata. Quas rursus animalem vitam nobis cer- 
tum est impertire Patrera suum, id est Novv dicit 
animam indui in ea sua qua intuelur, hoc est ra- 
tione utitur, quia ex ratione quam habent maxi- 
mam similitudinem cum divina sapientia tenet, cum 
ratio maxime sit ascribenda sapientise, paulatim 
anima in corpora respicit, quia ad comparationem 
plenitudinis illius Summi boni, modicum est quid- 
quid habemus, quantacunque dona virtutum ab 
ipso suscepimus, Possumus efiam in eo paulatim 


omnino ^etemum esse. Sit processio spiritus secun- 
dum affectum seterna, quia scilicefab selerno sic 
voluit. Sit processio animsc secundum effeclum tem- 
-poralem, utramque spiritus processionem, tam se- 
cundum efflcaciam scilicet, quam secundum effe- 
ctum a sanctis Patribus distinclam esse cognovi- 
mus. De processione quidem efficaciae Beda in 
homilia Dominicae primse post Ascensionem, ita 
loquitur : Cum Spiritus gratia datur hominibus, pro- 
fecto Spiritus millitur a Patre, mittilur et> a Filio : 
yrocedtt a Patre, procedit et aJFiiio^ quia et ejus 
missio ipsa processio est, quia ex Patre vrocedit et 
hilio. ' 1 

Ipse aulem Angustinus ulrumque proccssionis 
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rnoduni diligenter tiistingult, cum eum procedere A cundum effccta exstilit; unde et bene evangelista 
perhibet, tam sccundum hoc quod datur, quam se-^ 
cundum hoc quod dabiiis est. Unde Hb. v De Trin. : 


Cum ad processionem^Spiritus pervenisset, ait, pro- 
cedil non quomodo natus, sed auomodo datus. Quod 
autem datum est t ei ad eum qui dedil refertur? et 
ad eos quibus dedit. Sed si non yrocedit, nisi cum 
datur, nec procederet utique priusquam esset cui 
daretur. Nam donum potest esse ei antequam detur 9 
donatum autem nhi datum fuerit, nullo modo dici 
potest. Quid itaque mirum cuta duobus modis Spi- 
ritum procedere dicamus, si secundum allerum 
p;ocessionis modum dicalur Spiritus a nohis, et 
secundum alterum vocatur anima a philosophis? 
Illud ergo spiritus seternaliter, hoc temporaliter ha- 


Joannes ah selernitate Dei inchoans, cum Yerbum 
apud Deum aelernalitelr ostenderet dicens : In prin- 
cipio erat Verbum, el Verbum erat apud Deum, et 
Deus erat Verbum (Span* i f i) ; et : Omnia per ipsum 
facia sunt (ibid., 3), nullam Spiritus mentionem 
hahuisse videtur, qua [eum esse aeternum astrueret, 
cum de Deo et Verbo ejus loquens, Patri et Verho 
solummodo aeternitatem ascribit, dicens : Hoc erat 
in principio apud Deum (ibid., 2). Qui in eo fortasse 
quod subjunxif de efficlu operum dicens : Omnia 


per ipsum facta sunt, 
secundum cffecta ipsa 


Spiritum designasse videtur 
quse sua Deus condidit boni* 

i 

tate, secundum quae, ut diximus, seternus non est 
Spiritus, id est datus, sicut nec anima mundi quam 


^bei, unde el statim in eodem idem annectit dicens : B Plato diclt. Nec mirum locum evangelistse maxime 


Nec moveat quidem Spiritus scilicet cum sit cooeier- 
nus Patri et Filio. Dicatur tamen aliud ex tempore, 
veluti hoc ipsum quod donatum; nam sempiterne Spi- 
ritus -donum, temporaliler autem donatum. Nam et 
si Bominus non dicitur , nisi cum habere incipit 
servum, eiiam ista appellatio relatmi e$ tempore est 
Beo. Non enim sempiterna creatura est, cui est ille 
Bominus. Iiem : Ecce Domhium 9 ecce non sempiter- 
num habet, ne cogamur etiam dictre creaturam sem- 
piternani) quia iile sempiieme non dominaretur, nisi 
etiam ista sempiterne famularetur, qui etiam in eo- 
dem hoc superiori cap. Spiritum etiam, secundum 
effecta manifeste vocat, cum ei principium assi- 
gnat, Ait autem sic ; Quod datum est> et &d enm 
qui dedit refertur, el ad eos quibus dedit. Ita Spiri- 
tvs sancius dicitur et Dei qui dedit, et noslri qui 
ac&pimus. Vnde scriptum esi de Joanne, quod in 
spirilu Eiice veniet (Luc. i, 17). Eoc et de Moyse 
intelligendum est, cum ait ei Dominus : Tollam de 
spiritu tuo, et dabo eis (Num* xi, 47), hoc est, de 
Spiritu sanclo quem iibi deiu Si ergo et quod da- 
tur principium habet eum 1 a quo daiur, quia non 
aliunde accepit illud quod ah ipso procedit, faten- 
dum esi Patrera et Fiiium principium esse Spiritus 
sancti, tamen won duo principia, sed unum princi- 
pium. 

Liquet itaque Augustinum hocloco spiritum acce- 
pisse secundum effecta cum dicit Datum magis 


C 


cum Platone convenire, cum lotam -verborum isto- 
ruiri" sententiam in librisPlatonicorum Augustinus t 
ut supra meminimus, inveneril. Sunt autem non- 
nulli qui charitatem Dei non solum ad creaturas 
porrigi, rerum etiam ab una persona in alieram,nt 
vidtlicet amor Patris i|i Filium, vel Filii in Patrem 
Spiritus fpse sit. ftuoci aperte Augustinus in xvDe 
Trinit. astruit his verl is : Denique si in donis Det 
nil majus est charitate, et nulluvi majus dopum Dei 
est quam Spiritus sanctus^quid consequentius quam 
ipse sit charitas quce d^citur Deus t el ex Deo ? Et si 
charitas qua Pater diliglt Filium, et Patrem diiigit 
Filius ineffahiliter, cbmmunionem amhorum de- 
monslrat ? quid convenientius quam ut ille proprie 
dicatur charitas, qui sjnritus est communis amho- 
hus? Hinc est et illud Ilieronymi super psal- 
mum vn: Spiritus sat^ctus nec Pater est, nec FUius 
est, sed^dilectio quam Iiabet Pater in Filio et Filius 
in Patre. Quod fortajssis ideo maxime dicendum 
viuetur ei tenendum, nt videlicet amor quoque Pa- 
tris in Filium vel Filii in Patrem, dicatur Spiritus 
sanclus, et 1 non tantiim amor ad creaturas, quod 
fortassis aliter videretur Spiritus sanctus posse non 
esse, ac per hoc non ijecessario esse ipsam Trinita- 
tem. Posset quippe esse ut nulla creatura unquam 
esset, cum nulia ex nejcessitate sit, ac per hoc 'con- 
sequens videretur, ut lam nec effectus ipsius quem 
videlicet erga creaturas habet ex necessitate sit, ac 


quam secundum naturalem sum bonitatis affectum j) per hoc Spiritus ipse ex necessitate non sit quem 


vel benignilaiis. Unde bene secundum effecta Paler 
et Filius.priores Spiritu dicuntur, et quasi princi- 
pium ejus, quia ex polentia moderMte sapientia 
effectus gratise descendit, ex quo etiam spirilus hoc 
loco appellatur, et prius potentiam et sapientiam 
esse oportet, ut postea aliud in effectum ducatur. 
Tale est ergo Patrem et Filium esse principium 
Spiritus sancti, ac si dicamus Spiritutn ex amho- 
hus per effeclum procedere, hoc est potentia Dei 
moderanfe ejus ratione ad auctum perducL El 
hoc quidem modo si quis nomen Spiritus accjpiat, 
secundum scilicet sute gratise effecta, non recte 
dicilur spiritus seternus 9 sicut nec Dominus aut 
creator, quia ut diximus, non -semper spirilus se- 


< dicimus Dei ipsum affectum esse sive amorem. At 
vero si amorem Dei !uon soium erga crealuras, 
verum etiam unius personse erga alteram accipia- 
mus, hoc inconveniens evitamus aperte. Ac fortasse 
cum creaturae ipsae ex necessitate non sint, quia 
scilicet quanlum ad propriam naturam non esse 

.ppssunt, amor tamen Dei erga illas ita necessariq 
habet esse, ut ahsque illo Deus esse non possit om- 
nino. cum videlicet ipse ex propria natura tam 
Imnc amorem suum quam quodlibet bonum ita ha- 
beat, ut eo carere nullatenus possit, quem nullate- 
nus aut minus bonum quam est, aut majus bonum 
posse esse const-at, Sed de hoc plenius tractenduni 
postmodum reservamus, cum de divina potentia 
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principale tractandi se obtulerit negotium. Donuni A manae summam consistere cerium est, sine quo cas- 


tamen Patris quantum ad Filium, vel Filii quan- 
tum ad Patrem nequaquani dicendum esse arbitror 
Spiritum, quia nequaquam dari ei potest, cui ab- 
esse non potest, hoc est cui necessario inest, qui 
necessario utriusque est Spiritus. 

XVIII. ' 

Non arbitror autem hoc qnoque ab hac quaestione 
alienum^esse, quomodo scilicet hanc fidem Trini- 
tatis soii Christiani teneant, et non etiam vel Judsei 
vel gentiles. Curn enlm Deum esse Patrem etFilium 
et Spirilum sanctum tale sit, ut diximus Deum esse 
potentiam, ut didum est, generantem, et sapien- 
tiam genitam, et benignitatem procedentem, cum 
istud nemo discreius ambigai, sive Judseus, sive 
gentrlis, nemini hsee ftdes dcesse videlur, quod et 
nos quidem coucedimus, sequentes Apostolum qui 
ait : Quod notum est Dei> manifestum esl in illis 
(Hom. i, 19), ac si diceret : Quod ad divinilatcm 
pertinet, ratione pefceperunt, quia hoc de Deo ratio 
naturaliterunumquemque edoceat. Unde et superius 
cum Platonicorum sententias de verbo Dei Augu- 
slinus praesentaret, solum quae ad divinitatem Yerbi 
perlinent se in eis reperisse confirmavil, et nil de 
incarnalionis myalerio, in quo totam salutis hu- 


B 


terafrustracreduntur. Facih autem convinci pote- 
rit eos quoque qui nostra de fide verba abhorrent, 
cum videlicet audiunt Deum Patrem, et Deum Fi- 
lium, in sensum verborum nobis esse conjunetos. 
Interrogemus enim eos si sapientiam Dei eredant, 
de qua scriplum est : Omnia in sapientia fecisti 
(PsaL ciii, 24), et statim respondebunt se eredere. 
Inferamus deinde convenienter eos in hoc ipso Fi- 
lium Dci sicut et nos credere, cum nos videlicet 
idem intelligamus per Yerbum sive per Filium Dei, 
quod illi per sapiehtiam Dei. Quisquis autem Filium 
esse recipit, ulique et eum cujus est Filius, esse non 
dubilat, hoc estPatrem. Spiritum quoque simili ra- 
lione eos credere convincemus, si cis quid in hoc 
nomine intelligamus exposuerimus, ipsam scilicet 
divinse gratiai bonitatem. Hinc autem facile occa- 
sionem sumi arbitror, convertendi ad fidem nostram 
quoslibet alienos, si hujusmodi inductionibus eos 
jam communem hobis sensum fidei habere convi- 
cerimus, Quam licet ore non confiteantur, sicut 
nos, propter ignoratam scllicet verborum nostro- 
rum significalionem : corde tamen jam tenent, sicut 
scriplum est : Corde credilur ad jusliliam (Ronu 
x, 10). ' 


LIBER TERTIUS. 


. Expeditis his quae ad singulareni Christianae fidei C 
professionem attinero videntur, de discretione vide- 
liceltrium personarum in una eademquepenitus ac 
simplici divinitatis substantia, juvat ih hujus summi 
boni perfectione contemplanda mentis aciem altius 
imprimere, ac diligeritius singula replicando quae- 
cunque aliquid quaestionis habere videnlur, veri- 
similibus et honestissimis rationibus diffmire, ut 
quo amplius innotuerit hujus summi boni perfectio, 
majori unumquemque ad se trahat desiderio. Ac 
primo de uuiUte divinae substantiae, poslmodum de 
personarum recapitulandum est Trinitate. ln supe^ 
rioribusitaque libellls ad nosfriie , fidei professionis 
defensionem elaboratum est, hic vero ad ipsius 
amplificationem elaborandum. 

L 

i 

Prima igitur sit de ratione creaendi unum Deum 
discussio, et quod nnum magis quara plures a1,tineat 
credi, ubi et prima se ingerit quaestio, an humana 
etiam ratione divina celsitudo indagari potuerit, ac 
per hauc a creatura suat creator recognosci, an po- 
lius ipse Deus signo aliquo sensibili suam ei noli - 
tiam primum exhibueritj velut in angelo vel in quo- 
cunque ei Spiritu primitus apparens, * sicut de pri- 
mis legitur parentibus, quibus in paradiso 4ocutus 
fuisse perhibetur. Ekfortassis ita primo faetumest, 
ut inaliqua scilicetvisibilispecie invisibilis Creaior 


D 


ipse homini se revelaret. Si tamen vim ipsam ra- 
lionis diligenlilis .attendamuSj.cujus proprium cst 
omnem transcendere sensum, et ea vesiigare quae 
sensus non valet atlingere, profeclo quantocunque 
res subtilioris est nalurse, et a sensu remolior, tanto 
rectius se rationis judipio, et magis in se ralionis 
sludium provocare debet. Unde diam cum per in- 
signe ralionis imaginis Dei spccialiter Jiomo com- 
paretur, in nihil aliud homo pronius eam figere 
debuerat, quam in ipsum, cujus imaginem, hoc esf 
expressiorem similitudinem, per hanc oblinebat, et 
in nullam fortasse rem percipiendam pronior esse 
credenda est, quam in eam cujus ipsa amplius 
adepta sitsimilitudinem. Facile quippeestex simili- 
bus similia conjici, et quo quisque alieri simiiior, 
facilius ex seipso ad ejus notitiam pertingere valet, 
cui est ipseper«naturam vicinior. Quod si et in 
hsec ipsa quoque sensuum experimenla necessaria 
videntur, ut ^videlicet a sensibilibus ad inlelligibilia 
duceretur, facile etiam erat, ut omnium optimus 
condilor atque dispensator Deus, per r ea quse tam 
mirabiliter et facit et- ordinat, ex ipsis suis quantus 
sit operibirs indicaret, quia ct per' qualitatem ope- 
rum quae Yidentur, absentis artificis industriam di- 
judicamus. Hoc quidem modo et ipse perhibet Apo- 
stolus, Deum sui notitiam reprobis quoique contu- 
lisse, juxta quod ad Romanos scribens, inexcusa- 
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bilem omnem hominem esse convmcit, ctde contem- A hil fit cujus ortum non legitima causa et rutio pxm- 

cedat) qucc enim quantum ad no$ fortuita dicuntur 
atque inopinate provet^ientta^ certis in Deo rationis 


ptu sui tionditoris esse arguendum, cum ejus noti- 
lianilexipsa naturalis, ,quse in ratione con&istil, 
etiam sine scripto exipsaoperum ejus exhibitione 
omnibus affcrret. , Ait quippe sic : Revelatur ira Dei 
eie coelo super omnem impietatem et injusiiliam ho- 
minum,eorum qui veritatem Dei ininjustitia detinenU 
Quia quod notum est Dei, manifestum est in itlis ; 
Deus enim illis revetavit. Invisibtiia^ enim ipsius a 
creatura mundi per ea quce facta sunt^ inteliecta 
conspicktntur, sempiterna quoque ejus virtus etdi- 
vinhasy ila ut sint inexcusabiles, quia cum cogno- 
mssent Deum, non sicut Deum giorificaverunt, aut 
gratias egerunt (Rom. i, 18-24). Et post aliqua: 
Propter quodinexcusabilis cs^ o homo omnis qui ju- 
dicas (Rom. n, i), hoc est, r qui rationis uteris judi- 
cio in bonis el malis discernendis, atque in ipsis 
Creatoris et creaturarum discutiendis naturis. 
Unde et Salomon nonnuilos mundi sapientes se ve- 
liementeradmirari insjnuat, quomodo sciiicet mun- 
dum ratione vestigaverunt, naturamque ipsius per 
singulas ipsius partes disserere conati sunt, nondum 
Creatorem ipsius animadvertentes, quem facilius 
ratione percipere poterant. Si enim, inquit, ratione 
tanlum potuerunt scire ut possent existimare ssecu- 
lum, quomodo ipsius mundi Deum et Creatorem 
non facilius invenerunt? 

Hoc et ille maximus Latinorum pliilosophorum 
Tullius diligenter inluitus, cum non sdlum opiime 


B 


legibus fixa sunt y atque opttmo quoque fiunt consitio, 
Ksecvero quae optijne cuncta fiunt ac disponun- 
tur, consilium, alii Deum , alii naturam ipsam re- 
rum, alii mentem seu anrmam mundi vocare con- 
sueverunt. Omnes aptcm id summum bonum esse 
inlellexeruni. Quod pjrofessus est Socrates. Primus 
autem omnium Anaxagoras, inter universos philo- 
sophos divinum animum omnium effeelorem natu- 
rarum sensisse perhibelur , sicut in vjii De civit* 

Dei beatus commemorat Auguslinus. TJndect illud 

i ° 

est in epislolis ejusdem ad Macedonium : Non pro- 
pterea veritas chara es^se debet quia non latuit Anaxa- 
goram, sed quia veritas est, etsi nulluseorum co- 
gnovisset; facite autem^illud quoque raiione convinci 
poterat mundum ipsuin eliam et quce in eo sunt a se 
ipso non esse 9 nec per^ se subsistere , sed ab aiio quo- 
cunque longe cunctts excellentiore cuncta optime lam 
fieri quam regu Quippequod a se ipso est, natura di- 
gnius esse constat quanu quod ab aiio est. Et omne 
quod rationis atque inlelligentiw capax esi, universis 
uliis esoceiientius esse^ invemtur* Non enim oportet 
rationalem substantiamab alio esse concedi, siralione 
carentem a se esse ponamus^ nemo enim noslrum est 
qut se ipsum ignorel a se mimine esse 9 sed ab aiio a\- 
gni. Quomodo igitur ea^quce ratione carent, ab alio 
esse negabimus ? Parlfcs itaquemundi quae naturali- 


factum, verum etiam optime disponi mundum con- q ter priores sunt, factas esse conveuit, ac per hoc ab 


spiceret, providentia id potius agi quam foituitu 
confirraans, lam suam in hoc, quara-c&teroium 
rationem exposuit philosophorum. Unde est illud 
in primo Rethoricse : Melius, inquit, accurantur ea 
quce consilio geruntur quam qum sine consiiio admi- 
•nistrantvr. Domus ea quce ratione geritur, omnibus 
est instructior rebus, et apparatior quam ea quee te- 
mere et nullo consilio administratur * Exercitus is 
€ui est prcepositus sapiens et cailidus imperator, om- 
nibus partibus commodius regitur, quam is qui tmie- 
ritate vel stultitia alicujus administratur. Eadem 
navigii ratio est* Hoc Ilaqye proposito et collatione 
similitudinum convenienter astructo, assumptionem 
statim aggregans syllogismi, Nil autem, inquit, 
omnium rerum meiius quam omnis mundus admini- ^ mun&6 sunt conditorem sive rectorem habere ma- 


alio mundum exordium ducere atque factum esse. 
Quippe quem etiam propter hominem factum esse 
constat, cui singulis suis partibus deservit, longe 
indigniorem eo esse convenit, ac per hoc minime 
concedi oportet hunCjnon esse factum, cum ille fa- 
cius sit, multominus ^tiam convenit ut suo reginrine 
ralicnalia quam nonSrationalia nitantur. Hominem 
autem, quamvis rationalissit , nequaquam 'suo re- 
gimini sufficere constat , cum seip&um quomodo 
vult in hujus vitse pelago regerp non valet. Multo 
igitur minus regimini proprio committi convenit 
quse qua se legere possint ratione carere certum est. 
Id vero est mundusyive singul^e particulas , tit his 
quidem vel consimillbus rationibus omnia quae in 


straiuu Nam et signorum^ inquit, ortus et obilus 
defintlum quemdam crdinem servant, et animce com- 
mutationes non modo quadam e& necessitaie semper 
eodem modo fiunt, verum ad utilitates quoque rerum 
omnium suni accommodalce, et diurnm nocturnwque 
vicissitudines nulla in re mutntm unquam nocuerunt, 
quce slgno sunt omnia, non mediocri quodam consilio 
naturam mundi adminisiraru Quod si metius, inquit, 
geruntur ea qum consilio^ quam qum sine consilio ad- 
minislrantut\ nil autem omnium rerum melius quam 
omnis mundus administratur : consilio igitur mundus 
administratur. Quanta autem ratione cuncta in 
snjmdo fiant ac dispsnairtur, maximus omnium 
timilosophorum Plato diligenter attendens ait; Ni- 


nifestum arbitror, quem nos Deum dicimus. 

1 n. 

De cujus nuncnnitate superest dispulare, nt ma- 
gis videlicet unum condilorem mundo prseesse con- 
veniat quam piures : atque unum potius Deum ac 
Dominum omnium , | quam plures credi oporteat» 
Certum quippe est omni tanto raajori concordia 
regi, quanto paucioribus cura regiminis eorumfcom- 
missa cst. Nihil autem melius aut majori concordia 
regi quam mundum jxmstat universum, sicut supra 
TuIIiana exposuit ratio. Uni igitur rigimiui subje- 
v ctum est. Nihil quippe , ut dictum est, majori con- 
cordia quam mundus 1 regitur, nec ^liam res ea quae- 
libet cui unus lantum prsesidet rector. Nullo itaque 
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modo pluribus rectoribus mundus subj3cet, sed uni A finitam ejus gloriam magnificemus,pr3esertim cum 


taiiLum. Tanlo quippe major in omnibus custoditnr 
eoncordia, quanto major lenetur identilas , et tanto 
amplius a concordia receditur , quanto ab unitate 
magis reeeditur. Ut ergo summa sit concordia, 
summa teneatur idenlitas, ac praecipua conserve- 
tur unitas. Nil aulemcum aliquo ita ut secum idem 
rel unum potest, nec ita alii concordare, ut sibi 
cum a seipso niliil dissimile, sit. Ad unum itaque 
cuncta spectare ac referri eonvenit, ut quod rerum 
drversilate agitur, una ratione concorditer admi- 
nistretur, modo quem in omnibus oportet ^servato. 
Sed nec plures ad rerum creationem magis quam 
ad generale earum regimen convenire credendum 
est, sed ab uno naturas omnes fieri , ul et regi op- 


nulla sil ratio, qua ad cerLum numerum aliquem ea 
reduci queat. Quam juxta prsediclam rationemtan- 
to magis amplificabimus, quanto amplius numerum 
ejus extenderihius. Atque ita plura.esse summa 
bona quam inferiora conveiiiret, imo omnino infi- 
nita esse, ut nec earum scientia essepossit quorum 
nullus in natura terminus occurreril, nec ipse etiam 
Deus eam per scienliam comprehenderet, quae nullo 
naturae termino comprebenderelur. Prseterea si plu- 
res sunt dii , quomodo Dominum quemcunque 
summum bonum dicemus, cumaliud sit majusipso, 
ipsa sciiicet donorum mulliludo , quam quislibet 
xmus ex ea multiludine? Sed.nec bonum dicendum 
esset, quod,ut jam ostendimus, superfluum esset. 


portune creditur , ut tanto concordius regi valeaut, B Denique omnis multitudo lotum quidem est , et 


quanto majori connexse sunt concordia. Tanlo 
autem major est earum concordia , quanto am- 
piius uno eodemque penitus sempgr principio ma- 
nant, et earum artifex a multiplicitate ac diversitate 
recedit.^Facta autem sunt primitus, ut optimepost- 
ea regerentur, et quae iiebant ut regerentur,' ad re- 
gendum utique dum fierent , praeparabantur. Ut 
ergo optime regerentur, facta optime dum fierent, 
ad regendum erant praeparanda. Quomodo autem 
optime praepararentur dum fierent, ut facta post- 
roodum optime regerentur, nisi summainvicem con- 
cordia, et ipsa sui creatione colligentur , ut eo anfi- 
plius concorditer atque melius regantur , quanto 
concordius in ipsa eorum conditione naturse ipso- 
rum sunt invicem colligalai? Ad quam etiam con- 
ditionis concordiam, sicut et regiminis, unitas ipsa 
aique identitas maxima condiloris proficit, ut binc 
quoque unum eumdemque penitus conditoreni sicut 
ei reclorem omnium esse constet, quem nos Deum 
dicimus, ac summum jure profitemur bomim. Qui 
quomodo summum dicerelur, nisi caeteris omnibus 
praecelleret bonis ? Quod vero omnibus aliis prae- 
cellit, unum profeclo et unicum esse convenit, et 
quod in seperfectum esse conceditur, atque ad om- 
nia quae facienda sunt ex propria voluntateper se 
sufliciens, ex quo et omnipotens dickur , cum pars 
aliquod bonum babere non potest. Neque enim bo- 
num esse poterit quod superfluum sit. Superfluus 


omne tolum propriis partibus posterius £sse natu- 
raliter constat , atque omne quod simplicius est, 
tanto firmius esse necesse est, cum omne composi- 
tum natura dissolubile sit , et lanlo infirmius , 
quanto dissolutioni magis obnoxium. Quis etiam 
quodlibet bonum tanto pretiosius csse deneget, 
quanlo rarlus; et eo magis gloriosum , quo magis 
est unicum ? Dnde et plerumque ea, quas minus 
suut necessaria aliis, raritate tamen sui eis omnino 
praiferunlur, ut aurum ferro, piper frumento. Com- 
mendat itaque divinse gloriam excellentiae ipsa quo- 
qjie ejus singularitas, quae operum quoque ipsius 
maxima est commendatio , tam in bis faclendis, 
quamineis disponendis alque regendis. Nulla pro- 
prie tania fieri concordia vei regi possunt , quanla 
ilia quae unus lantum et condit et regit. Haec qui- 
dem ad astruendam divinae singularitatem excellen- 
tiae pro ralionibus induci satis esse arbitror, quibus 
et facile assentiri quemcunque bonum existimo,' 
qui nulli invidus, omnium rerum commendationi 
p!uriiuum congaudet. Magis autem honestis quara 
necessariis ralionibus ulimur, quoniam apud bonos 
id semper praecipuum statuilur, quod cx lionestale 
amplius commendatur, et ea semper potior esl ratio 
quae ad honestatem amplius quam ad necessita- 
tem vergit, praesertim cura quae honesta sunt per 
se placeant, alque nos statim sua vi quadam alli- 
ciant. Quam bonestum vero sit ac Salubre , omnia 


autem alius vei creator esset vel rector, si unus p adunum optimum tam reclorem quam condilorem 


ad omnia aeque sufficiat ut plures. Sufficit au- 
lem; cum sit summum ac perfeclum, alque ad om- 
nia sufficiens ; ut dictum est, bonum. Nullo itaque 
modo plures deos esse sive credi conveuil. 

Sed fortassls, inquies, quia quo melius est quod- 
libet bonum ejus , multipiicatio ejus melior esset, 
atque ila illud sumimim bonum quod dicitur Deus, 
melius fore mulliplicatum quam unicum, et si ip- 
sum extollere cupimus ac magnificare, magis ipsum 
multiplex quam simplex praedicandum esse. Sed ad 
lioc primo respondendum esse arbitror, quod juxta 
ianc rationem, quanto plurespraedicaverimus deos, 
lanloamplius divinae gloriam exceilentiae amplifica- 
bimus. Infinitos itaque prcedicari oportet deos, utin- 


spectare, et cuncta |)otius ratione quam casu seu 
fieri, seu regi, nullus est cui piopriae ratio non sug- 
gerat conscienliae. Quae enim sollicitudo bonorum 
nobis operum inessel, si quem nunc amore vel ti- 
more veneremur, Deumpenitus ignoremus? Quae 
spes aulmaliliam refrenarel potentum^ vel ad bona 
eos alliceret opera, si omnium justissimus ac po- 
tentisssimus ' frustra crederetur? Ponamus itaque 
ut dum bonis prodesse ac, placere qu^rimus, ob- 
stinatos cogere ndn possimus, cum ora eorum non 
necessariis obslruamus argumentis; ponamus, in- 
quam, hoc si volunt, sedopponamus quod nolunt, 
summam eoium impudentiam arguentes, si hocca- 
lumnientur quod refellere nullo modo nossunt, et 
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quod plurima tam honestate quani utilitate com- A vero et durum e contra ad polentiam reducit, cum 
mendatur. Inquiramus eos qua ralione malint eli- 
gere Deum non esse quam esse, et cum ad neutrum 
cogi necessario possint, etalteiummultis commen- 
detur rationibus, allerum nullis, iniquissimam eo- 
rum confundamus impudentiam, qui id quod op- 
timum esse non dubitent , omnibusque eliam tam 
rationibus quam auctoritatibus consentaneum sequi 
respuant, et contrarium ampiectantur. Quod si de 
occultis rerum naturis, ac de ipso quoque rerum 
coelestium statu , quas experimentis non possunt 
discutere, ut certi inde valeant esse auctoritatibus 
hominum credunt, cur de auctore omnium Deo eis- 
dem non acquiescunt? Sed bsec hactenus adversus 
hanc primam et maximam infidelium obstinatio- 
nem. 

IIL 

Nunc autem ab unitate divinae subslantiai, quam 
quasi fundamentum subjecimus , ad discretionem 
trium personarum, quae eidem insunt subslanliae , 
ordo estcommeare, et de divinapotenlia seu sapienlia 
vel benignitale, juxta quae, ut diclum est, tres dis- 
tinguuntur personae ad perfectam et iniegram summi 
boni Qommeiidationem, superest diJigenti e-xamina- 
tione disserere, ut quo amplius , ut supra memini- 
mus, hujus honi peifectio cognita fuerit, magis ad 
amorem sui quemque alliciat, prsesertim cumnullae 
super his fidelium quoque animos difficiles movere 
possinuiuaistiones, et tanto facilius minus eruditos 


lamcn sanativum dicatur, quod non polest facile 
iniirmari, et durum quod non potest leviter secari. 
Sicut ergo in supra ppsitis, id est segroiativo et 
molli illa posse quaead ilncommodum vel debilitatem 
rei attinent, impotentiae est potius quam potentise, 
ita et eadem non possb e conlrario potentiae est 
ascribendum. Alioquin 'e converso impotentiam di» 
ceremus potentiam, et potentiam impotentiam. Ne- 
mo itaque Deum impotjmtem in aliquo dicere prae- 
sumat si non possit pejccare sicut nos possumus , 
quia nec ih nobis ipsis hoc potentige tribuendum 
est, sed infirmitati. Unde et Augustinus lib. De 
Trinit. xv i Magna, i|iquit, ejus potenlia est non 
posse mentiri. Sunt et jquaedam quae in aiiis rebus 
^ potentise depulanda suijt, in aliis vero minime, et 
qua3 in aliis laudabilia &unt, in aliis reprehensibilia 
sunt, cum eadem saepe aliarum rerum dignitatern 
conimendent, aiiarum jevo minime ; veluti si quis 
hominum usum viribus superare possit, hoc ma- 
gnse hominis polenliae ascribendum est. Unde ipse 
cseteris hominibus praejceileret, et commendabVlor 
esset, quod in leone tamen «t in elephante pro ma- 
gno nullus haberet. Inde enim hominem potentem 
comparatione aliorum hominum diceremus, sed 
non ita leonem vel elephantem. Sic et in homine 
quod^ambulare valet botenliae est ascribendum, 
quoniam ejus necessiludini congruit, necin aliquo 
ejus minuit dignitatem. Tn Deo vero* (qui scla \o- 


ad maxima trahere scandala alque inlideles ju- q lunlate omni3 complet) hoc omnino superHuum es- 


vare, quanto difficiliorcs ad solvendum videntur. 
Ac prima nobis de omnipotentia Dei considera- 
tio sit. 

IV. 

Quseiendum itaque primo videtur quomodo vere 
dicatur omnipotens, si non jossit omnia efficere, 
autquomodo omnia possit, si qusedam non possu- 
mus quae ipse non possit : possumus autem qua> 
dam, ut ambulare, loqui, sentire, quse a natura Di- 
vinitatis penitus aliena sunt, cum necessaria isto- 
rum instrumenta habere nullatenus incorporea 
queat subslantia. Quibus quidem objectis id prse- 
dicendum arbitror, quod juxla ipsos quoque philo- 
sophos, et communis sermonis usum, nunquam 


set, quod in nobis neccssarium est, atque ideo non 
polentise, sed vitio polius tribuendum esset in eo, 
praeserlim cum hoc in multis excellentiae ipsius 
derogaret, ut ambttlare videlicet posset. Ex quo 
eiiam moveri localiter posset, et corapositionem 
pedum admittere, et utj mobilis et dissolubilis esset 
ejus corporea et compacta subslantia, non absurde 
tamen et de his omnibus quse efficere possumus, 
Dcum potentem pradicabimus, et omnia quae agi- 
mus ejus potentiae tribuimus, in quo vivimus, move- 
mur, ei sumus (Act. xvn, 28), et qui omnia operatur 
hi omnibus (I Cor. xn, 6). Utitur enim nobis ad ef- 
ficiendum quae vult, quasi instrumentis, el id quo- 
que facere aliquo modo dicitur quse nos facere fa- 


potenlia cujusque rei accipitur, nisi in his quae ad ® cit, sicut dives aliquis turrem coniponere per opifi- 


commodum vel dignitatemipsius rei spectant. Nemo 
enim hoc potentiae hominis deputat, quod ilie su- 
perari facile potest, imo impolentise et debilitati 
ejus, quod minime resistere suo potest incommodo* 
et quidquid ad vitium hominis vergit, magisque 
.personam improbat quam commendet, impotenlise 
potius quam potentiae ascribendum est, Unde et 
Aristoteles in secundo qualitatis genere, ubi scili- 
cet de potentia naturali et impotenlia agitur, sana- 
tivum etdurum ad potentiam reducit, v et segrotati- 
vum et molle ad impotentiam, cum tamen segrota- 
livunrdicamus qui facile segrotare potest, hoc est 
non facile valet huic passioni resistere , et molle 
quod leviter secari aut dissipari polest. Sanativum 


ces quos adhibet, et posse omnia efficere dicitur 
qui sive per se, sive per subjectam creaturam om- 
nia quse vult et quomodo vult operatur. Nam elsi 


non potest ambulare, 
buletur, hoe est ut a 


tamen facerepotest ut am- 
ius ambulet, cum ipse ad 
hoc sui creatione quemque aptum praeparet, et in 
ipso etiam actu ipsum conservet et sustentel, et 
hunc ille actum expleajt. Posse ilaque Deus omnia 
dicitur, non quod oinnes suscipere possit actio- 
nes, sed quod in omnibus qua3 fieri velit, niliil 
ejus voluntati resistere! queat. Hinc iliud est quod 
in Enchi-ridion beatus, commemorat Augustinus : 
Neque enim ob aliud veraciler vocatur omnipotens, 
nisi quoniam quidquid vult, potest; nec voluntate cu- 
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juspiam creaturce, voiuntatis omnipotentis impeditur A mus, multas fortasse inconvenienlium anxietates 


effectus. Idem in Hbro De spiritu et lillera : Non 
yotest facere injusta, quia est summa justitia et bo- 
nitaSi. Omnipotens vero est, non quod possit omnia 
facere, sed quia potest efficere quidquid vult 9 ita ut 
nil valeat resistere ejus votuntati, quin compleatur 7 
vel aliquomodo impedire eam* Joannes Chrysostomus 
homilia 28, de expositione Symboli, quee sic inci- 
pit : Supzr fabricam totius *Ecctesice : i Gredo' in 
Deum Patrem omnipotentem. » Qmnipotens dicilur, 
quia posse illius non potest inveniri non posse, di- 
cente Proplieta : <l Onuiia qucecunque voluit fecit 
(Psal. exin, 5). j Ipse est ergo omnipotentia, ut 
totum quod vult, possit, unde et Apostoius : <r Vo- 
luntati ejus quis resistel? j> (Rom. ix, 49.) Et Psat- 


incurremus. Si enim ponamus ut plura vel pau- 
ciora facere possit, vel ab his quae facit cessare, 
profecto multum summas ejus boniiaii derogabi- 
mus. Conslat quippe eam uon nisi bona facere 
posse; si autem bona, cum possit, uon faciat, et ab 
aliquibus quae facienda^ssent se relrahat, quis eum 
tanquam semulum vel iniquum nori arguat? Praesei- 
lim cum nullus eum labor in faciendo aliquid 
gravet, cujus seque omnia voluutati sunt subje- 
cta, secundum quod seriplum est : Dixit et facla 
sunt; mandavjt et creata sunt (PsaL xxxii, 9). Hinc 
est illa Platonis verissima ratio, qua s<>i!icet 
probatpeunVnailatenusmundum meliorem potuisse 
facere quam feceiitfsie quippe in Timseo suo ait : 


mista : c Quwcunque voluit fecit. i Sed et cum alibi B Dicenduv^mqult, cur conditor fabricatorque genilurcs 


dicat ApOdlotus : * Deus vuit omnes salvos fieri, et 
neminem perire (I Tim. n, 4), > juxta illud quidem 
propheta? : c Noto viortem peccatoris, scd magis ut 
convertatur ci vivat (Ezech. xvm, 52); > Et ver se- 
vietipsam Veritas obsiinatw et damnandce dicat ci- 
vitati : t Quotie» volui congreyare filios tuos, quasi 
gallina pulios suos, elc. (Luc. xin, 54); i patet ita- 
que divinae volunlatis vocahulum duobus modis 
esse sumendum. Alioquin cum Deus omnia quae- 
cunque \oiuit faciat, et omnes salvos fieriveiit, 
cogemur utique profiteri omnes quandoque salvan- 
dos esse. Yelle iiaque Deus duoi>us niodis dicilur, 
aut seeunduni scilicet providcntise suse ordinatio- 


omne hocjnstituendum putaverit. Optimus erat. Ab 
optimo porro invidia ionge relegata est, itaque conse- 
quenter sui* similia cuncta, prout cujusque natura 
capax beaiitudhiis esse potuevit, dfflci votuit. Q\iam 
quidem voluniatem Dei originem ierum certissi- 
itiam si quis ponat, recte eum putare consen&am. 
Volens siquidem Deus bona quidem omnia prove- 
uire, nVali porro nuilius, prout eorum quae nascun- 
tur natura fert, reliquit propaginem. Et hsec quidem 
Platonis verba plane omnia a Deo tam bona fieri 
perhibere videntur, quantum fieribona possunt, vel 
quanlum ipse ea bona facere potest. Quam etiam ra- 
tionemsanctiseculi videntur,curnDeum Patrempro- 


nem, secundum quod sciiicct aliquid disponit apud r barent Fiiium tam bonuni genuisse, quaritum potuit^ 
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se ac deliberat slatuitque in sua providenlia, ut sic 
postmodum compleat, aut secundum consilii adhor- 
tationem vel approbationem qua unumquemque 
ad hoc admonct, quod per graliam suam remune- 
rare paratus esset. Et juxla priorem quidem mo- 
dum, quo Deus velle aliud dicitur, hoc est ex gra- 
lia sua ordinare, atque apud se statuere ut fiant ali- 
qua, tam nos quam apostoios in his quai lieri vult, 
ml ejus voluntati resistere posse dicimus, nec eam 
aliquo impediri casu, cui omnia necesse sit obedi- 
re. Secundum autem posteriorern modum multa 
dicitur velle fieri quae non fiunl, hoc est multa 
adhortari quse cerlum est ex gratia ejus remune- 
rari si fierenl, quie minime fiunt. Sic quippe uui- 


ut ei aequalis esset. Unde Augustinus Quseslionum 
l^exxiii, cap. 63 : Dem, inquil, quem genuit, quoniam 
meliorem se generare non potuii, Nit enim Deo meiius 
debuit mqualem. Si enimvoiuit^ el nonpotuit, infirmus 
est; si potuit et noiuit, invidus est. Ad hoc et illud per- 
linet Nicami concilii quod sicut a\ primo libro praefati 
sumus,_beatus eommemorat' Hieronymus dicens : 
Absitergo in Filiv Dei aliud plus minu&ve aut-in 
loco, aut in tempore, aut in potentia 7 aut in scim- 
tia> aut in mquaiitate^ autin subjectione, cum dicitur 
hoc ut deitait ejus^ non carni asciibantur ! Si enim 
pius minusve atiud invenitur, cxcepto hoc quod ge- 
nuit Pater_Fiiium y et excepto quod Fithis non ex 
semeiipso natus est 9 sed de Patre, aut invidens aut 


cuique homini consulit de salute sua^ et ad hanc D hnpotens Paler, insupev etiam temporalis agnoscitur. 


eam horlatur, cum obediant pauci. TFuli itaque 
Deus „peccatorem converti , quia ei id consulit, 
quod esset beuigne remuneraturus, quemadmodum 
ei gratum dicitur in quo ejus gratiam experturi es- 
semus, sicut e contrario nolle illa dicitur quse dis- 
suadet, aut quaecunque punire xnagis debet, quam 
dono aiiquo remuuerare, «t in quibus iram ipsius 
potius quamgratiam scntiremus, hoc est vindictam 
polius quam praemium. 

Y. 

Quserendum arbitror utrum plura facere possit 
Deus vel meliora quam faciat, aut ab his etiam quifi 
facit ? ullo modo cessare posset, nec ea unquam 
videlicet faceret, quod sive concedamus, give nege- 


Hacitaque rationequa conviucitur quia Deus Pater 
tam bonum genuerat Filhim quantum potuit, cum 
videlicet aliter reus esset invidiae, clarum^st omma 
qua; facit, quanlum potest egregia facere nec ul- 
lum coinmodum quod conferre possit, substiahere 
vdle. Niliil quippe est quod aut facial aut diuiitlat, 
nisi optima et rationabili causa, Lcet illa nobis oc- 
culla sit. Unde et illud est Plalonicum : Onine quod 
gignitur, ex atiqua causa necessaria gignitur ; nil 
enim fit cujus ortum non iegilima causa et ratio pm- 
' cedat. Binc et illud est^ Augustini, cum omnia in 
mundq fieri vel disponi diviija providenlia convrn- 
cer^t, et nihil casu, nihil fortuilu evenire, sed oni- 
nia ex divino provenire consilio, Ait quippc sic prse- 
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dicto Qugestionum lib., cap. 26 : Quidquid casu A 
fit 9 temere fit. Quidquid lemere fit 9 non fit providen - 
tia. Si ergo casu aliqua fiunt in mundo, non provi- 
dentia umversus mundus admhiiUralur. Item : //- 
lud bonum cujus participalione sunl bona ccetera, 
non per aliud 9 sed per semeiipsum bonum est, Quod 
divinam etiam providentiam vocamus. IMihil igitur 
casu fit m mundo. In lantum autem in omnibus 
quaeDeus faeil, quod bonum est attendit, ut ipso 
boni prelio potius quam voluntalis suae libito, ad 
singula facienda inclinari dicatur. Hinc est illud 
Hieronymi super Danielem in expositione visionis 
lertise, ubi de Deo sic Nabucliodonosor loquitur : 
Juxta voluntalem enim suam fecit, tam in coeloquam 
in terra, etnonest qui resistat wiahuiejus, el dicat: 
Quare fecisti ? (Dan. iv, 52.) Et fioc, inquit Hiero- ® 
nymus, loquitur 9 quasi fwmo mcuii ; non enim quod 
vult fioc facit 9 sed quod bonum est 9 fioc vuli Deus. 
Nabuchodonosor sic iocutus est 9 ut dum potentiamDei 
prcsdicat, justitiam ejus videatur arguere, quod in 
merito poznas sustinuertt. Tale ergo est quod ait 
Hieronymus, non enhn quod vult fioc facit, sed quod 
bonum est 9 fioc vult Beus^ ac si diceret: Non ita ut 
jestimat Nabuchodonosor operatur Deus, more vi- 
delicet eorum qui in his quae faciunt, non tam 
quod bonum est attendunt, quam ut suaj satisfa- 
ciant voluntati, qualiscunque ipsa sit. De qualibus 
scriptum est : 

Moc volo 9 sic jubeo 7 sit pro ratione voluntas. 

(Juven*, vi, 223.) q 
Sed magis velle dicendus est singula ut fianl quia 
bonum esse ut fierenl, vidit. Hoc autem modo unus- 
quisque voluntatem suam sequi prohibetur. Et 
Christus etiam ipse non sibi placuisse dicitur, quia 
nihil hocfine vel inteutione agere debemus, quia 
id volumus, vel quia nobis in hoc placemus, id est 
quia in hoc delectamur, sed poiius quia id a nobis 
fieri bonum esse censemus. 

Patet itaque quidquid Deus faciat ac dimittat, ju- " 
stam ac ralionabilem-causam subesse, ut sola fa- 
ciat aut dimittat; quse fieri vel dimitli oporteat at- 
que ipsum deceat. Quod si quidquid facit eum fa- 
cere oportet, justum est ubique ut faciat quidquid 
facit, ac sine dubio quidquid facit facere debet. 
Omnequippe quod justum^est fieri, injustum est £ 
dimitti, et-quisquis non facit id quod ralio exigit, 
aeque delinquit, ac si id faciat quod rationi minime 
concordat. Sed fortassis, inquies, quod justum ju- 
stum est aliud bonum seu rationabile id [sic] quod 
modo facit, ita bonum esset atque aequum bonum 
si illud faceret, hoc dimitteret. Atqui si illud seque 
bonum essetquod dimisit facere quando istud ele- 
git, nulla ratio profecto fuit cur illud dimitteret, 
atqueisiud eligeret. Fuit autem, inquies, quia cum , 
non utrumque fieri oporteret et seque hoe vel illud 
fieri bonum esset, quodcunque eorum fieret, ratio- 
t.abiliter factum esset. Sed vix habeat, prolero ra- 
lionem, aeque fieri oportebat quod factum non est* 
sicut quod factum est, et seque bonum etiam illud 
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lieri sicut hic. Cum vero quid fieri bonum est, et 
rationabilem hanc causam qua faciendum sit, ir- 
ralionabijiter profecto agit, qui quod a se fieri -de- 
bere non ignorat, prseiermitlit, atque ita jam in 
suprapositum inconveniens relabemur. Sin autem 
dicas de altero quod faclum non est, quia non erafc 
bonum ut fieret, nisi ita 1 ut alterum cessarer; pro- 
fecto eadem ratione de jaltero quod factum est, non 
erit simpliciter concedendum, ut bonum esset illud 
fieri, cum seque concessum sit tam hoc quam illud 
fieri bonum esse. FeciLj itaque Deus quod noverat 
bonum fieii? Absit 1 Quod si iliud solum quod facit 
fieri ab eo bonum estj profecto illud solum quod 
facit, facere potest,qui faeere poiest quod non 
ab eo fieri bonum est.|Hac itaque ratione id solum 
posse facere videlur D^eus quod facfi, vel iilud so- 
lum dimitteve posse, quod dimiltit. Cum videlicet in 
singulis faciendis vel aMmitiendis rationabilem ha- 
beat causam, cur ab jipso fiant vel dimittantur , 
nec ipse quidquam, qui summa ratio est, contra id 
quod ralio congruit, aut velie aut agere quear.. 
Nemo quippe quod a | ralione dissidet, veile vel 
agere rationa])iiiter potest. Quod dili^enter beatus 
Hiefonymus attendeiej visus est, cuni Eustochium 
virginem ad observandjim sanctae virginitatis pro- 
positum adhortans ait : o Virgo Israel cecidit 9 et 
non est qui suscitet eam (Amos v, 2) : > Audacier 
loquar cum omnia possit Deus 7 virginem post ruinam 
suscitare non potest. Qua3 quidemverba Hieronymi 
contra calumniatores quidam defendens, inter cse- 
tera quse de vita ejus scribebat, ait : Sanctus Hie- 
ronymus Eustocftio ad 7iieliora sluduit fwrtando man- 
dare. <l Cum omnia possit Deus 9 virginem post rui- 
nam suscitare non potest. i Quod non posse Dei non 
velle alio modo omniniodo dtci poterat verbo. Per 
quemdam namque Sapieniem dicitur Deo : c Tu au~ 
tem Dominator virtutis, cum tranquillitate judicas t 
et cummagna reverentia disponis. Subest enim cum 
volueris tibi posse (Sap t xn, 18), > Ergo ubi non 
est velle Dei 9 deest -pdsse* Deus quippe immutabilis 
naluro3 t ita immutabilis est voluntatis. 

Ex his itaque tam de ratione quam de scripto 
coilatis, constat id solum posse facere Deum quod 
aliquando facit. At ve^o si ponamus id solum quod 
facit Deus eum facere posse, multa e contrario tam 
rationi quam^auctorilati cohtraria videmurincur 
rere* Quis enim nesciat hunc hominem, qui dam- 
•nanduscst, posse-salvari ? aut hunc homineni r qai 
bonus est, posse meliorem fieri quam unquam fu- 
turus sit?*cum taraen utrumque nonnisi per Deum 
contingere queat. Si enim hic damnandus omnino 
salvari non posset, nec ea facere per quse a Deo 
salvaretur ; utique arguendus non esset, nec reus 
constituendus, quod e|i non faceret quae facere non 
posset. Sed nec ea bene illi praeciperentur a Do- 
mino, per quse salvaretur, cum ea nuilateuus fa- 
cere possit. Si autem per opera quae faceret salvari 
,a Deo posset, quis ambigat quin Deus eum salvare 
possit,. qui tamen nunquam salvandus est ? Quo- 
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modo euim a Deo salvnri possit, nisi et Deus eum ^ subyeuirc in quo subvenienduifi non esset. Condi- 


salvare possit ? Quippe quid aliud esteum salvari a 
Deo, quam Deum-salvare eum ? Si ergo possibile 
est eum salvari a Deo, quomodo non sitj possibile 
Deum salvare eum '? Gum enim antecedens possi- 
Isiie est, et consequens, quia fex possibili non se- 
quitur impqssibile, cum si constet impossibile 
esse, ei eo impossibile sequitur. Salvari autem a 
Deo bunc quis neget antecedens ad Deum salvare 
• eum ; cum videlicef , ut diximus, idem prorsus sil, 
bunc qui damuandus esl, a Deo salvari, et Deum 
salvare ipsum ? Cum itaque possibile sil lrunc, qui 
damnandus est, a Deo posse salvari, quis neget 
possibile esse et Deum salvare eum ? Potest itaque 
facerc Deus quod nequaquam facturus est» Falsum- 


lionaliter quippe, ut exposuimus, magis quam ab- 
solute idem Domini dictum accipiendum est 9 non 
quod videlicet rogare polerat vel impetrare, sed 
quod impetraret si rogarel, curn scilicet ejus oratm 
nullalenus cassa lieri possit/. Non itaque ex lioc 
Dommico dicto cogi possumus eum aliquid posse 
facere quod nunqiiam faeiai ; de quo potius sen- 
tiendum videtur i<i solummodo eum posse facere 
quod ab eo fieri oportet. Nihil autem ab eo fieri 

* 

oponet quod nunquam ab eo fiet* Alioquin optime 
bonus non esset, si quid facere dimitteret quod a se 
opportune faciendum esse prasciret. Qui eliam si 
iriala quse fiunt disturbare ne quid etiam nisi op- 
portune faceret, qui nisi importune facere posset, 


que omnino esse liquet quod jam supra astruxi- B profecto non video quomodo conseniiens peccatis 


mus, Deum videlicet ea tanium facere posse quae 
quandoque faciat. AHoquin nequaquam de «is qua3 
facit grales ei referendse essent, cum ea quse di- 
mitlerenon polest, necessitatemagis quadampro- 
prise naturas compulsus, quam gratuila voluntate ad 
ba^c facienda inductus agat. 

Multa etiam concurrunt testimonia, quse mani- 
fcste Deum asserunt plura posse, quse tamen nun- 
quam complel opere. Unde et Yerilas ipsa secun- 
dum Matthaeuni ; An putas, dnquit, yuia non pos- 
sum rogare Patrem meum, et exhibebii modo mihi 
plns quam duodecim legiones angelorum ? (Matth. 
xxvi, 55.) Ex quibus profecto Domini Jesu verbis 


non esset. Quis enim consentire malo dicendus est, 
nisi is per quem illud opportune disturbari potest ? 
Cum autem, sicut et bealus meminlt Augustinus, 
mala eliam fieri bonum sit, quse Deus quoque opti- 
me ordinai, nequaquamab eo ea dislurbari conve- 
nit, ne liant quse ipso etiam attestante fieri necesse 
est, ac dicenfe : Necesse est enim veniant scandala. 
Vm autem, etc. (Mattlu xvjii, 7), Cum itaque scan» 
dala, quse bonum est fieri, disturbare opportune 
non possit, aut omnino eliam non possit, qui nihil 
conlra rationem potest, profecto nullalenus con- 
sentire peccatis dicendus est. , * 
Primum itaque atque opportune de Deo dictum 


patenier innuitur quia poterat rogare iilud tunc c ei su »est posse, cum voluerlt, ut scilicet 


quando non rogabal, neque conveniens rogari 
erat;vel quia poterat tunc ei Pater exbibere le- 
giones iHas, per quas ab inimicis liberaretur, quod 
tunc minime oporlebat, cum lunc ad patiendum 
oppoilune veniret, sicut antea pradictum fuerat, 
yclaDeo dispositum. Unde etiam consequenler an- 
nectit, dicens : Quomodo' ergo implebuntur Scri- 
plurm, quiasic oporiet fieri? (ibid. 9 M.) Si ei^go vel 
sic lunc oporlebat fieri, quomodo poterat rogare 
tunc FilhiSjTit non lieret illud ; vel Pater distur- 
bare tunc ne fieret, quod tunc dislurbari minime 
bonum esset ? imo tunc fieri oportebat, sicut et 
dispositum et prsedictuni fuerat. Ut autem in ver- 
bis Domini sentemise veritas, teneatur, Jiec quid- 


in singulis faciendis ita ejus potestas et voluntas 
sese comitenlur, ut quod velit minime possit, nec 
pfcssit eliam iunc facei-e, quando xiL fiat non vult, 
veluti modo pluviam facere non vuit, qui hoc ideo 
fieri non vult modo, quia id modo fieri non conve» 
nire, nec hoclempus pluviae idoneum censet, qua- 
dam utique rationabili de causa, 1'icet nobis occul- 
la. Si igitur pluviam nunc facere possit aut velit, 
eo utique tempore id facere potest, aut etiam vuli, 
in quo id eum facere non oportet quod ab omni dih- 
sonat ratione. Quantum igitur aestimo, cum id lan- 
tum Deus facere possit quod eum facere convenit, 
nee eum quidquam facere convenit tprod facere 
prsetermittat, profecto id solum cum po^se facere 


qcam a ratione dissonum videatur, tale ^st quod D arbilror quod quandoque facit, licet hspc nostra 


dicitur : &n ptUas, etc. Ac si aperte diceretur: Nun- 
quid ignoras quod, si rogarem Patfem de mea libe- 
ratione , non id obtinerem absque ' dilatione per 
tt)t eliam angelorum legiones , quot vos estis 
homines ,mihi tanquam discipuli adhairenies , et 
in defensionem meam, si possetis, paraii ? Sum- 
ma , inquam , senlentiaa est : Putas orationem 
meam in hoc quoque efiicaciam non habere, 
si hoc me a Patre oporteret postulare? Juxta 
quara quidem expositionis sententiam nequaquam 
concedendum est, quod vel lnnc Dominus orare 
poteraLquod orandum noii erat, vel Pater ei inhoc 


opinio paucos aut nullos habeat assenlatores, et 
plurimum diclis sanctorum, et aliquantulum a ra- 
tione dissentire videatur (54-). Hoc quippe, inquiunt 
a^stimare, multum derogat 1 divinse excellentiae, u£ 
videlicet id solummodo facere possit quod quando- 
que facit, et id soium dimittere quod dimitlit, cuni 
nos etiam ipsi, qui longeimpotentiores sumus, mul- 
ta etiam facere et dimiliere possumus, quse nequa- 
quam facimus vel dimittimus. ^ 

Quibus quidem respondeo non ideo nos poten- 
tiores vel meliores aestimari ^debere, quia qusedam 
facere possumus quse iiie facere non potest, ut co- 


(M) Adversus eam scribit S. Bernard., ep, 190 ; ct ipse Abcdardus retraclat in Confessione suse 
fidei, qu£e habetur in calce epistolarum ejus suprar 
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medere, vel ambulare, vel denique peccare ; quod A 
a polenlia Divinitatis penitus est remotum* et ab 
ejus dignitate prorsus alienum, Quod denique aiti- 
net Deuni illa etiam posse facere quae nunquani fa- 
ciat, vel quae hunc facexxi minime convenial. Nam 
el quod nos quaedam facere possumus, qute facere 
non debemus, infirmitati potius nostvae quam digni- 
tali ascribendum est, qui omnino melioresessemus, 
si ea quae tanlum facere debemus, facere possemus, 
nec quidquam inhoneste a nobis fieri posset. Quod 
lamen male faciendi vel peccandi potestatem habe- 
remus, non absque raiione haec a Deo nobis po- 
testas concessa esl, ut si comparatione nostrae in~ 
iirmitatis ille gloriosior appareat, qui oninino pec- 
care non potest, et cum a peccalo cessamus, non 
hoc naturae nostrae> sed ejus adjutrici gratiae iri- ® 
buamus, qui ad gloriam sui non solum bona, sed - 
etiam mala disponii. Sunt vero qui ideo Deum 
sestimant ea eiiam posse facere quae non faeit, quod 
ccrtum sit nihil ei posse resislere, si ea etiam quae 
non facit vellet facere, juxta illud : Voluntaii enim 
ejus quis resisiet? (Rom. ix, 19.) Unde et beatus 
meminit Augustinus, omnipotens Deus, non quia 
omnia potest„sed quia quaecunque vult potesi, nee 
ullatenus voluntatis ejus praepediri potest effectus» 
Ideoque quidquid vellet necessario iierct cum vellel, 
quia videlicet -ejus voluntas effectu carere nullate- 
nusposset. Sed Iiac profecto eorum ratione, etquasi 
sub quadam voluntatis ejus conditione eum eti&sa 
posse peccarfc, vel aliquid inhoneste, agere, dicere q 
possemus, cum sit certum nihil etiam ei in hoc re- 
sistere posse, si et id facere vellet quod non opor- 
leret. Praeterea cum dicunt inde eum ornnipoten- 
tem dici, quia quidquid vult potest, inanifeste ita 
ejus potestatem et voluntatem consociant, ut ubi 
deest ejus velle, desit et posse. Quod autem supe- 
riusobjectum est, nonposse aliquem salvari aDeo, 
nisi et Deus salvare eum possit ; prsesertim cum 
idem sit aliquem a Deo salvari, et Deum salvare 
eum, non satis nos constringit. Idem quippe est et 
ioquentem tacere, et eum qui loquitur tacere, Jiec 
tamen fortasse ita.possibile est loqueulcm taeere, 
sicut possibile est eum qui loquitur tacere. Yel 
cum idem sit id quod est album efcse nigrum, et al- 
bedinem et nigredinem eidem simul inesse : non D 
tamen ut possibile est id quod est album esse ni- 
grum, ita etiam possibile est albedinem et nigredi- 
nem simul eidem inesse. 

Quid ergo mirum, si ponamus idem esse aliquem, 
qui non est salvandus, a Deo saivari, et Deum sal- 
vare eum, nec tamen ideo recipiamus Deum posse 
salvareeum, sicut concedimus eum posse saivari 
a Deo ? Quippe cum diciraus eum posse a Deo sal- 
vari, ad faciiitatem humaase naturae possibilitatem 
reducimus, ac si videlicet diceremus naturae homi- 
nis non hoc repugnare, ut ipse salvetur, qui in se 
ita mutabilis est, ut tam salvationi suae quam dam- 
nationi conseniiat, et tam hoc quam in ilio modo 
traetabilem se J)eo prssbeat. Cum autem dicimus 
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Deum illum posse salvare qui minime salvandus 
est, ad ipsam divinilatjis naturam possibilitatem 
reducimus, ut videlicet nalurse Dei non repugnct 
quin eum salvet. Quod omnino falsissimum esl. 
Pror&us quippe naturae liivinae repugnat id eum fa- 
cere quod ejus derogat ^dignilati, et quod eum fa- 
cere minime convenit. Boc quidem modo et cum 
vocem dicimus audibilem, id est potentem ab ali- 
quo audiri, et aliquem| posse audire vocem : et 
agrum posse excoli ab aliquo, et aiiquem posse co- 
lere agrum, possibililatem ad diversa referinius. 
Ibi quidem ad naturanrvocis vel agri, hic ad natu- 
ram rei vel aptitudinem audire voceni, vel colere 
agrum potentis. Unde non necesse est, nt, cum vox 
audibilis sit, hoc est apta ex se ad audiendum ab 
aliquo, aliquis sit jam | aptus ad audiendum eanu 
Omnibus quippe hominibus surdis existentibus, vel 
prorsus etiam non existentibus vox quaelibet hujus 
naturae esset, ul se audibilem homini praeberet, nec 
quidquam in ea praeparjmdum esset, ut ad audien- 
dum idonea esset, quamvis homo nondum existcret 
qui eam audire posset, vel ad eam audiendam aptus 
esset. 

Denique illud quod ex philosophorum traditione 
objicitur, quod cum antpcedens possibile sit, etcon- 
sequens etiam impossibile esse, ex quo impossibile 
sequstur, nil officit qu^madmodum in praecedeiui 
libro diximus, si regularuni suarum documenta na- 
turis creaturarum intelligimus fuisse contenta* 
Unde cum aliquid possibile vel impossibile dicunt ? 
quantum ad creaturarum naturas hoc Ihtelligunt* 
ut videlicet id solum -possibile dicant, quod nullius 
crealurae repugnat naturae. Cum autem dicimus, 
possibile est hoc vel illud Deum facere, ad naturam 
Divimtalis potius quam creaturarum possibile su- 
mimus. Sed et cum idem sit judicem punire istum, 
et istum puniri a judice, non tamen concedi opor- 
tet ut, sijustum sit jujiicem punire istum, justum 
etlam sit justum puniri a judice, cum videlicet hoe 
nomen justum, sieut etj possibile, in talibus signifi- 
cationem variet. Cum enim dicitur quia juslum est 
ut judex puniat istum, hoc institutione legis eum 
debere ostendimus. Sin autem dicamus istum de- 
bere puniri a judice, hoc eum meruisse dicimus ut 
puniatur. Saepe ilaque| contigit ut secundum legis 
sanctionem judex debeat aliquem punire, qui la- 
men nequaquam pro nierilis suis debeat ab eo pu- 
niri. Ycluti cum aliqui falsi tesles, qui tamen a 
judice refelli non possunt, contra innocentem ali- 
quem surgunt, et secundum leges eum reum con- 
vineuntqui reus non esLetcredifaciuntculpamquaa 
non est. Unde accidit jut, sicut dictum est, judex 
debeat eum punire, qui tamen non debet puniri a 
judice, et hoc agere justum sit judici : quod tamen 
pati non est justum illi, hoc est debitum. Sicut ergo 
hicquamvisidem sit judicem punire istum, et istum 
puniri a judiee, non tamen ideo sicut justum est 
judicem punire istum, quem juste, ut dictumest, se* 
cundum legem punit; [ ita etiam justum est iHuui 


im 
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puniri a judice eadem raiione, quamvis idem sit A busdam tamen videiur, nonnullaipsum facerc posse 


aiiqueni salvari a Deo et Deum salvare eum, miran- 
dum non est, si cum boc possibile est, illud nequa- 
quam possibiie esse concedatur. 

Puto et -exhis. qua? dieta sunt facile refelli posse 
quod de providentia Dei vel ejus voluntate circa 
^realuras objici posse videlur, ut eum ipse videli- 
cet sirie his quae ab asterno in se habent, non esse 
potucrit, quia non convenerit, non tamen ponamus 
res quse provisae sunt, vel quas esse voluit, ideo 
non poruisse non esse, hoc est ex necessitate eas 
eontigisse. Etsi enim sine providentia fuisse non 
potuit, quia non oportuit, ipsamque providentiam 
rerum eventum consequi necesse sit, non tamen 
ideo res provisas concedi oportet non polnisse non 


esse. Elsi eum sine voluntate creandi muhdum, vel ^manere; sed modo eum quamdam hahere poten 


alio modo quam faciat, sed eum lamen senrper eii- 
gere eum modum faeiendi, qui convenientior siu 
Quod 'etiani penitus a ratione dissidet, ut videlicet 
inconvenientiori modo possit facere quam faciat, 
vel inconvenienliorem modum eligere, et conve- 
nientiorem dimittere. Non enim perfectebonus est, 
nisi in omnibus perficiendis a Deo voluntatem opti- 
mam haberet, ut singula eo modo, fieri vellet, quo 
convenientius fierent. 

At fortassis, inquies, quod, si eo tempore quo 
aliud facit, illud facere possit, et non videlicet m 
alio tempore, constat eum uno tempore posse quod 
alio non poj.est, nec seraper eum aequaliter posse 
omnia, nec semper aequaliter omnipotentem per- 


voluntate miserandi ponamus non poluisse non es- 
se, non ideo cogendi sumus velmundum, vel ea quae 
creatasunt, non potuissedeesse. Ibi quippe, sicut jam 
determinatum est, ad naturani Dei; bic ad naturam 
crealurarum possibile sumitur. Unde necesse non 
est ut, cum Deus ex propria natura vel providentiam 
rerum, vel bonam de eis voluntatem habere ne- 
cesse sit, quia hoc ei videlicet maxime convenil, 
non lamen naturae earum ut ipsss sint exigit, jcpiae 
omnino non esse possunl. Quod autem novissime 
?pponebatur, nullas scilicet grales Deo referendas 
esse pro eis quai facit, cum ea nequaquam dimit- 
tere possit, et quadam necessitate id potius agat 


tiam, modo ipsam non habere. Sed si diligenter 
attendamus, semper aeque oninipotens est, etnullo 
temporebabetaliquam potentiam quam semper non 
babeat. Sed dicis : Poluit incarnari olim, quod 
modo non potest, cuin nuliatenus id fieri modo con- 
veniat, et sic potentiam habuil olim quam modo 
non babet. Ad quod respondeo : Cum dicimus : 
Potest faeere aliquo tempore quod alio faccre non 
potest, duobus modis intelligi valet, uno quidem ut 
illa determinatio temporis ad facere applicetur, 
alio falso, si ad posse ipsa conjungaiur. Aliud 
quippe est dicere, possum modo id faccre, id est 
habeo modo potenliam id faciendi; quandocuuque, 


quam voluntate, omnino frivolum esl. Hic enim g aliud possum id facere modo, id est facere in hoc 


qusedam naturae velbonitatis ejus-necessitas abejus 
voluntate non est separata, nec coactio dicenda est, 
qua etiam nolens id faccre cogaLur. Nam^ei cum 
ipsum necesse sit immortalem esse, vel immortalis 
dicatur, nequaquam hinc divinse naiurae necessitas 
ab ejus voluntate disjuncla est, cum et bocipse 
velit esse xruod necesse est ipsum esse, id est quod 
non polestnon esse. Si autem Ha aliquid necessario 
ageret, ul \ellet nollet, id facere cogeretur ; tunc ei 
profeclo nullae h:nc gratiae deberentur. Cum vero 
ejus lanta sit bonitas atque opiima ^olunias, ut ad 
idfaciendum non invitum eum, sed spontaneum in- 
clinent, lanto amplius ex propria natura diligendus 
est, atque hinc gloriiieandus, quantd haee bonitas 


prasenti. Nam et determinatio localis relata ad di- 
versa diversos efficit successus. Cum enim homo 
ubicunque sit, ibi gressibilis sit, id est potentiam 
hab^at ambulandi, etiani cum in aquis nalat : cum 
tamen dicitur, potens esl ambularo in aquis, si ad 
actuni ambulaadi potius quam ad potentiam haie 
determinatio referalur, utvidelicet intelligamus euta 
habere potentiam hunc actum exercendi etiam in 
undas, falsum est; si autem ad potentiam ambu- 
landi etiam inter aquashabitam, e contrario verum 
est. Si autem verum est eum hac potentia non ca- 
rere etiam inler aquas, licet hanc ibi potentiam 
'exercere non possit, ila non est necesse vel Deum 
vel aliquem in aliquo tempore carer<3 potentia ali- 


ejusnon ei per accidens, sed subslantialiter atque D quid faciendi, quamvis eo tempore exerceie non 


incommutabiliter inest. Tanto quippe hinc melior 
exislit, quanlo in fea lirmius persistil. Nunquidenim 
alicui subvenientl nobis grates non haberemus, si 
lanttje is pietaiis esset, ut cum nos afHigi violenter 
viderct, a subveniendo abstinere non posset, ipsa 
eum scilicet pietaie ~ad hoc cqmpellente. Quid est 
enim nos ^licui debere grates pro susceptis bene- 
ficiis, nisi nos recognoscere eum a nobis bene me- 
ruisse, vellaudandum esse pro his quae nobis cjus 
benigniias gratis exhibuit? Prsedictis itaque ratio- 
nibus ? vel objectorum soluiionibus, liqiiere omnibus 
reor, ea solummodo Deum posse facere vel dimjW 
iere, qua3 quandoque facil vel dimitlit, et eo modo- 
iantuui vcl eo tempore quo facit, non ^lio. Qui r 


possit iliam potentiam. Nam et infantulus omnino 
adhuc debilis - ad incedendum , gressibilis ta- 
men jam est^ ei potentiam jam habef ambulandi 
quandoque, licet non adhucan tam tenera a3late. 

Hac itaque ratione potentia incarnandi Deus pri- 
vatus non est quam olim exercuit, licet eam exer- 
cere modo Ideo non poksit, *quia eam minime nunc 
exeSeri convenit. Nec qulsquam unquam aliqua 
potentia prkatus dicitur^quem certum sit, si vel- 
iet, eam exercere posse; nec ejus volunlati quem- 
quam resistere valere. Cum autem inde omnipotens 
dicaiur, ut supra meminimus, quia semper quid- 
quid velitpossjl, semper a;que omnipotens est^ cuin 
semper quidquid velit, certum &it euip compiere. 
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posse, nee xyus unquam volunlatem aliquo impe- A 
dhrfento disturbari posse. Qui etiam sicut omnia 
semper scit qnse aliquando scit, vcl semper vult 
quse aliquando vult^ ncc unquam aliquam scien- 
tiam amiltit, vel volunlatein mutat, quam unquam 
habuil, ita semper omnia potesl quse aliquando po- 
test, nec unquam aliqua sua potentia privatur. Et- 
si enim scivit olim me nascilurum esse, ne tamen 
sciat me nasciturum esse, non lamen ideo olim 
aliquid scivit quodmodo non sciat; sed id de nali- 
vitate mea nunc eliam scit, quod sciehal antequam 
fieret, licetet luncet nuuc hanc ejus scieniiam di- 
vcrsis verbis exprimi oporteret. Quippe quod tunc 
futurum erat modo peractum esl, ideoque verba 
commutata sint ad ipsum de&ignandum; sicut di- 
versis temporibus Ioquentes eamdem diem modo B 
per hoc adverbium cras designamus dum adbuc fu- 
tura est, modo per liodie dum prsesens est, moJo 
per hevu cum prseterita est. Amequam itaque na- 
scerer, cum scirel Deus me nasciturumesse, eo qui- 
dem tempore quo nasciturus eram, nunc quoque 
nibilominus id scit, scilicet eodem tempore natum 
esse : sic et idem de eadem nativitate mea nnnc 
quoque vult quod tunc voluit, ut videlicet tunc 
fierel, quando eam fieri ab selerno voluit et scivit. 
Et aitende, quod sicuti cum dicimus, Deus scitmodo 
id facium esse, vel vult modo id Jaclum-esse; illud 
modo^ ad diversa conjunctum successum enuntia- 
tionis mutat, ila etiam, ut supra meminimus, cum 
dico, pqlest modo id facece, idem adverbium «on- q 
junctum diversum successum variat. Potest quippe 
quod dico, Deus seit modo id factum esse, modo 
iliud tam ?d scil quam ad factum esse referri. Ac 
sividclicet ita dicatur, quomodo scit bcc factum 
esse, id est modo habet hanc scienliam quod hoc 
faclum est, vel scit quod id modo factum est, quse 
longe diversa sunt. Sic et cum dicimus, quod sic 
modo quia scit illud modo fieri quod non scit po- 
slea lieri, si tam modo quam postea ad scit referan- 
tur, falsum esL 

Ex eo profecto concedendum esset quod illud 
quoque quandoque scit, quandoque etiam non seit. 
Siveroad fieri utraque conjungantur, verum est 
quod dicitur : nec inde annuendum est quod aliud 
uno temporesciat quod alio ncsciat. id est cum hu- d 
jusinodi adverbiis hasc verba faeiunt, vult et potesV 
similiter cum eis successum variantia^ Si enim di- 
caiur, polcst Deus id modo facere, et ad verbum 
potest 9 advcrbia referantur, falsissimum est, quia 
jam uno tempore quamdam habet poteniiam, quam 
alio non haberet. Si vero ad facere ulraque con- 
jungantur, verissimum est. Et sicut non osiendun- 
tur diversae sciehtias cum dicitur de ipso, quia scivit 
olim incarnandum esse, ita et, cum dicilur, olim 
poluit incarnari, et modo potest incarnatus- esse, 
possibilitas osienditur. Non enim cum dicitur per 
successionem temporis, Deus incarnatur, et Deus 
incarnatus est, diversa "quse fecerit ostendimus, sed 
pro eodem quod semel fecerit^ ista dicuniur, Sic et 
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cum dicitur prius, quia 


possibile est Deum incar- 


nari, et postmodum dicimus quia possibile estipsum 
incarnatum esse, nec diversum factum nec diversa 
possibilitas monstratur, sed pro eodem quod prius 
erat futurum, et modo jest praieritum, utrumque 
vere dicitur. Liquet iiaque Deum, sicut nec seienlia 
vel voluntate rautari, ita nec etiam possibililalc. 


0 itaque quod semel 

semel vult semper vult : 


seil, semper scit, et quod 
ila et quam semel habet 


potenliam nunquam deponit. Denique, si more ho- 
minum dicamus eum aliud possc uho tempore quod 
alio non possit^ propter Iioc \idelicet solum quod ei 
Convenit uno tempore id faeere quod non convenit 
alio, nulla ejus in hoc hnpolenlia vel potentiae di- 
minulio est inielligenda,] cum ad potentram cujusli- 
bet minime pertineat quod ei nuliatenus convenif, 
ut inde commendari possiL imo e contrario , ejus- 
derogaret dignitati, 

VI. 

Cum autem ad potenjiam seu firmilatem divinac 
naturse ipsa ejus incomnmtabiihas perlineat, de ipsa 
nunc nobis disserendum 1 oecurrit, praecipue cum es 
quibusdam quae ipse ope'ratur, sicut et nos ipsi, va- 
riari videatur, cum vidclicet aliqua .niodo faciat, 
modo ab eisdem completis quiescat. Unde et de ipbo 
scriptum est, quod completis operibus suis, quse 
sex diebus operatus est, scptimo requievit (Geu. 
n, 2), hoc est ab operando* eessavit, Sicul ergo nos 
faeiendo aliud, et postmodum quiescendo, physica 
ratio etiain alierari deminsirat, ita etiam ipse hane 
allerationis mutationem videtur incurrere. Cui 
etiam localis motus videtur abesse, cum moiio dc- 
scendere aliquo, vel transire aliqoa dicatur, vel 
egredi quoquam sive inde regredi describatar, Uinte 
et iu Virginem tam Terbum Patris quam Spiritum 
sanctum descendisse saiubriter tradimus, et vera- 
citer prsedicamus. In qua etiani virgine Deus homo 
facius adeo mutari videtur, ut aiiud quam fuerit 
factus esse dicatur : qupd ad ilium substantiaj mo- 
tum prsecipuum, quse a' philosophis generatio dici- 
tur, perlinere videtur. Non omniiiG i^ilur incommu- 
tabilis videtur Deus, xium ipse, ut dictum est, tam 
alterationis qnam loci, seu etiam generaiionis mo- 
tum suscipere videaturl Sed si diligenter atienda- 
mus, nec iu his nec aliiL ullam mutationis varialio- 
nem incurrit. Quippe cum dicimus eum aliquid fa- 
eere, non aliquem in ^perando molum illi inesse 
intelligimus, vel aliquahi in laborando passionem, 
sicutnobis accidere solet, sed ejus sempiternae vo- 
luntatis novum aiiquenii significamus effcctum. Cum 
ergo dicimus eum aliquid facerc, dicere est juxta 
■ejus voiunlatem aliquid contingere, ul in ipso nihil 
novi contingat, sed no^um aliquid sicut in ejus vo- 
iuntate fixum pennanei, iial. Unde bene e&t iliui 
philosophicum : 

... Stabilisqm manens dat cuncla moverK 
Qui eliam cum ab operjando quiebtere dicilur, con 
summationem operis ejus s non eum ab aliquo actio- 


ms motu cessare sign 


licamus, Nos aul^m asodo 
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operando, modo cessando pennulari dicimur, quia A collationem vel substractionem inlelligitur id, non 


in hocseeundum quamdamagitationeramembrorum, 
velpassionem meutis aliter quam prius nosmetipsos 
babemus, ct in nobismelipsis variamur. Eum vero 
facere aliquid non aliler intelligimus, quam cum 
quaradam esse causam eorum quae tiunt, quamvis 
ca nulla sua agilatione faciat, ut actio proprie dici 
queat, cum videlicet omnis actio in motu tsonsistat. 
Ipsa quippe ejus disposilio, quam in mente babuit 
abseterno, ejus acLio dicitur, cumad effectum per- 
ducitur. Nec in ipsa novi aliquid accidit, cum per 
eam, novum aliquod opus contingit, nec ex ipsa 
variatur Deus, quam in mente semper aequaliter 
babet. fta eiiam post rei completionem, sicut ante in 
eodem proposito dispositionis consistens, ut ita id 


secundum localem ejus adventum vel recessum ; qui 
ubique, ut dictum est, per praesentiara suae sub- 
stanliae semper existens, non babel quo moveri lo- 
caiiler possit. Quod tamen ubique esse per sub= 
stantiam dicitur, juxta ejus potentiam vel oper&- 
tionem dici arbittor, ac si videlicet diceretur ila ei 
cuncla loco esse prsesentia, ut in eis aliquid ope- 
rari «unquam cesset, nec ejus potentia sit alicubi 
otiosa. Nam et~ipsa loca, et quidquid est in eis, 
nisi per ipsum conserventur> manere non possunt ; 
et per substantiam in eis esse dicitur, ubi per pro- 
priae virtutera substantiae aliquid nunijuam ope- 
rari cesset, vel ea ipsa, ut diclum est, servando, 
vel aliquid in eis per seipsum ministrando. Ram 


velit completum, sicut ante voluerat complendum. ^ etsi longas manus reges babere dicantur, eo quod 


Sicut ergo sol, cum ex calore ejus aliqua calefieri 
contingit, nulla binc in ipso vei in calore ejus mu- 
tatio lit, quamvis res inde calefacta sitmutata : ita 
nec Deus cum aliqua ejus uova fuerit disponere, 
ideo mutari dicendus est, quamvis novi operis vel 
mutationis rerum quaedam ipse sit causa velauctor, 
Quod autem nec loco moveri possit, qui spiritus est, 
tam pbilosopborum quam sanctorum assertione do- 
cemur, sicut de quantitate traclantes ostendimus 
cum Grammaiicam [f. Dialecticam] serrberemus. td 
quippe solum quod locaJe est, localiter moveri po- 
testj vel localiter alicubi leneri, sicut est corpus. 
Nihil enim locale est, vel localiler contineri polest, 


potentiam suamin longinquis exerceant locis; noa 
tamen boc per substantiam suam facere sufficiunt 
quod per vicarios agunt, Sicut ergo anima in corpore 
per substantiam suam magis quam per posilionem 
localem dicitur esse, eo scilicet quod per proprise 
vigorem subslantiBe ipsum vivificet ac moveat, ac ne 
in putredinem dissolvatur custodiat ; sicque perope- 
xationera vegetandi ac sentiendi singulis membris 
tota insit ut singula vegetet, et in singulis sentiat, 
ita Deus non solum in omnibus locis, verum etiam 
in rebus singulisp^r aliquam suae potentiae efficaciam 
semperesse dicendus est; -et cum universa rao- 
veat in quibus est, nec tamen in eis ipse movetur, 


nisi quod sui interpositione circumstanfium rerum q sicut necanima in corpore, cum singula moveat 


disianiiam intervalli potest facere, veluti si alicui 
continuo corpori slylus vel corpusculum aliquod in- 
seratur, «taiim per ejus interpositionem uecesse 
est aliquam intervalli distanliam fieri inter parli- 
culas circumslantes, quae post ad invicem conti- 
jiuatae fuerant, Si vero albedo vel aliquid incor- 
poreum illis inesset particuiis, nulla eorum conli- 
nualio ideo deperiret. NuIIum igitur ineorporeum 
localiter nioveri potest, quia nec localiter alicubi 
esse potest. Maxime vero Deus, qui ubique per sub- 
stantiam esse conceditur, non babet quo moveatur 
localiter, cum ubiq^esit essentialiter. Moveri quippe 
localiter, id est de loco ad locum iransire non po- 
test, nisi unum deserendo locum migret ad alium. 


membra, et singulis lota, ut dictum est, simul prae- 
sto sit. 

Denique quod objeetum esi Deum fuisse mutatum 
cum bomo laetus est, ut aliud fierel quam prius- 
esset, ac sic motum illum maximum subslantiae in- 
cmrisset, quae generatio dicilur, facile eum refelli si 
sensum magis verborum quam verba pensemus. 
Quid est enim dicere Deum fieri bominem, nisi di- 
vinam substantiam, quae spiritalis est, humanam, 
quae corporea est, sibi unire personam in unam? 
Non enim quod spiritale, corporeum fieri potesf, 
sed in illa unione persohse Cbrisli, in quo simul di- 
vinitas *Verbi, et aniraa §t caro; tres istse naturas 
conveniunt, ila unaquseque barum trium substan- 


Nullum autem deserit locum motu locali, qui sem- ^ liarum ibi propriam retinet naturam, ut nulla 


per subslantiae suae pra&sentia in omnihus estlo- 
cis. 

Cum itaque Deus in Virginem venire, aut aliquo 
dicitur descendere, secundum aequam suse opera- 
tionis efiicaciam, non seeundum localern accessio- 
nem iuteliigi debet. Quid est enim aliud eum in 
virginem descendisse ut incarnareiur, nisi eum ui 
nostram assumeret infirmitatem se bumiliasse, ut 
baec quidem bumiliatio ejus videlicet cjus inteili- 
gatur descensus? Sic et quoties aliquo descendere 
vel venire dicitur Deus, non aliquis ejus localis 
acccssus, sed aliquis no\ae operationis effectus osten- 
ditur : qui etiam cum in quosdam venire, vel a 
quibusdam recedere dicitur, juxla donorum suorum 


earum in aliam commntetur, ut nec divinitas, quae 
bumanitati conjuncta est, aut anima fiat aut caro, 
sicut nec anima unquam potest fieri caro, quamvis 
in singulis bominibus una persona sunt anima ei 
caro. Anima quippe spiritualis quaedam et simplexj 
esseutia est, caro autem burnana res, corporea et 
ex membris composita, Ideoque nequaquam haec 
illaesse potest, quaenullas omnino partes in quan- 
tilate sui reeipere potest. Quod et ipse Dominus 
patenter aperiens dicit : Palpate et videte qaia spi^ 
ritus camem et ossa nonhabet; sicut me videtis ha- 
bere (Luc. \xi\v59). Sicut ergo anima^et caro in 
unara ad invicem conjunctae personam, in propriis. 
naturis sic discrctae pcrmanent, ut nequaquam baec 
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in illam comnuitetur, alioquin duae res nequaquam A non conversione divinifytis in carnem* id esl in hu- 


dicerentur, ita et divinitas humanitati conjuncia, 
Iioc est humame animae simui et carni in unam 
personam sociata, nequaquam in ejus naturam 
convertitur, ut videlieet spiritualis ilJa substantia 
Dei, quas hominem assumpsit, in illam corpoream 
commutetur subsiantiam, cum hoc penitus ipsum 
permaneat ipsa quod prius crat. Sic quippe assum- 
psit nostra, ul non dimitteret sua* Mutaiio autem 
in aiiud ficri non potest, nisi esse desinat quod 
prius fuerat. Prius autera spirituabs substantia 
erat, quse corpore natuw conjuucta est, et nunc 
quoque ut spirilualis permanet non corporea facla 
est. Cum ergo et nunc sicut ante juxta ipsam veri- 
tatis assertionem spiritus sit Deus, nec unquam 


B 


manitatem, sed per assumptionem humanitatis a Deo 
factam. Aliaquippeestsubstantiavel nalura, quse as~ 
sumpta est s quam assuinens, Iicet non sitaliaper- 
sona. Quod rursus exponens ait : Unus omnino 
per unionem personce, non per confusionem subsian- 
tim; hoc est non per commistionem substantiarum 

E 

in unatn naturara, vel per conversionem altcrius 
substantise in alLeram. [Sicut enim in uno Deo tres 
personse sunt et unasubstantia, ila econtrario in 
Christo duae sunt substanliae, humana scilicet ac 
divina, sed una in dua^bus substantiis vel naturis 
persoua. Unde et superius in eodem Symbolo fidei 
idem doctor, cum dive^shatom personarum in una 
Dei substantia demonstraret, ait : Fides mitem Ci* 


quod spiritus est corporeum fiat, aut partes reci- tkolica hcec est, ut unum Deum in Trinitate, etc. 


substaniiam Dei separa 
substantias teneremus. 


piat, quomodo proprie vel Yerbum dicitur fleri 
caro, vel Deus homo, cum Yerbum ipsum nunc 
etiam 'sit spirifus quia est Deus, sicui el ante in- 
«arnationem fuerat? Homo quippe res corporea est, 
et membris composila ac dissolubiiis. Deus vcr® 
nec corporea res est, nec parxibus cqnstat ut dis- 
bolvi possit. Deus igitur nec caro, nec homo esse 
proprie dicendus est. Alioquin elhomoe contrario 
proprie dicendus esset Deus. Unde aliquid crealum, 
vel quod non semper fuit conccdi oportet D,eum 
esse, cum videlicetconstet hominem creatuiam ess6 
atque initium habere. Absit aulem ut aliquam rem 
Deum esse ponamus, quse non semper exslilerit, 
aut non semper Deus fucrii! Hoc quippe est Deum q sic diversae partes ad coinpositionem ipsorum con- 

novum vel recentem contiten. A qua quidem per- — " ~ ' ~" ! 

versitate Deus nos inhibcns, ait : Israel, si audieris 


Jteque confundentes pers\>nas, elc. Tunc autem per- 
sonas confunderwnus,;idest invicempermisceiemus, 
si hanc esse illam poneremus, sicut econtrario 

emus, si in eo diversasesse 
Quod statirn diligenter ex- 
ponens subdit : Alia< est enim persona Patris, alia 
jFilti, etc. Sicut ergo in^Deo una est substantia, sed 
diversse personse, ita eGontrario in Chrislo una est 
persona, sed diversae substantise, divina, ut<dictum 
cst, alque humana, qiiarum nequaquam una m 
alteram est mutaia, sedjutraque propriam naturam 
retinet in illa unione personae, et ambse in nalurig 
suis permanent imperniislae. Nam et singuiis lotls 


me, non eril in te Deus recens (Psal. iaxx, 10). 

Ct igiiur expositum cst, cum diciiur Deus fieri 
caro, vel D<jus homo esse, sic accipicndum esL ut 
divina substantiahumansesociari in personam unam 
intelligatur, non illa effici cui socialur, sicut nec 
anima hominis caro £it cui unitur, nec in ejus na- 
turam convertitur. Quod diligenter beatus apericus 
Athanasius 0 cum unitatem personse Ghrisli in dua- 
bus consistentis naturis defenderet, ait de ipso : 
Qui licet Deus sil et liomo, non duo tamen, sed unus 
est Christus, Unus autem non coiiversione divinitaiis 
in carnem 9 sed humanilaiis in Deum. Vnus omnino 


yeniunt, ut tamen in suis naturis sint disjunctss, 
-qijise quadam aggregatione sunt conjunelis, velut 
ossa^et caro in humano cprpore, vel-ligna et lapides 
in unius domus compositione. 

Sicut ergo ossa in uno liamine carni adhaerentia, 
in naturam* carnis non tpnseunt, nec in una domo 
lapides lignis aggregati propriam subslantiam mu- 
tant ut aliud fiant quam prius erant, aut caro animss 
sociata aliud quam carollU, neclprioris substanti® 
naturam... : ita nec divinitas humanitati in unam 
personasn conjuncla aliud fit qtiam prius er&t, 
quamvis aliud sibi in unilale personse conjungat. 
Secundum quam quideih nnionem 1 personife, cum 
Deus homo facius dicitup, aut aliud quam pvimitus 


non confusione substantim, sed unitate personce. Nam ^ fuerit esse concedilur, non hoc ex mulatione sub- 


sicut anima rationalis et caro unus est homo> ita 
Deus et homo unus est Christus. Tale est autem quod* 
ait: Deus et homo sunt unus Chrisius^ non duo Chri- 
sti 9 sicut anima et caro unus sunt homo^ non duo ho- 
mines. Quamvis enim diversitasnaturarum in Christo 
sii, divinse scilicet ethumanae; sicutinuno homine 
anima et caro corporeae sunt et incorporese naturas, 
non tamen necesse est duos ideo Christos esse, 
sicut nec duos homines, aut diversitatem fieri per- 
sonarum, sicut est naturarum in unam personam 
sibi conjunclarum, licet in suis proprietatibus ita 
discretarum, ut nequaquam altera substantia in 
alteram convertatur propter hanc umonem perso 


stantige, sed unitate personaa intelligendum, quia 
videlicet Deus hominen!i sibi in u'nam personam 
conjunxerit, et rem altdrius naturai in hanc unio- 
nem sibi sociaveril. T^Qn est igitur Deus in aliud 
mulatus quam fuerit, licet aliud sibi, ut dietum est, 
in hauc unionem conjuirxerit. Nam nec animae no- 
strae cum resumptis corporibus eis in unam perso- 
nam sociabuntur, ideo aliud quam erant efiicien- 
tur, quamvis ipsum corpus rursum animando Tivi- 
ficelur, et de inanimato ad animationem promo- 
veatur, ut ex hoc corplxs ipsum potius per eam 
quam ipsa. propier corpus mutari dicendum sit. 
Corpus quippe ex ipsa', non ipsa, ex corporein 


ri83. Ouod conse^uenler aperit, dicens : Unus autem , auemdam proficitstatum, ab ipso calorem et motuui 


< 


1109 


INTRODUCTIO AD THEOLOGIAM. — LIB. III. 


suscipiens; cum ipsa in seipsum persistal immobi- A quam ratione fieridicendum est, neulrnm tameu 


lis. Muito tninus aulem Deus homini unitus, aliud 
ob hoc lieri dicendus est, cui nihil conferre creatura 
potest. Unde ab omni mutabililate Deum penitus 
immunem profltemur esse. Eaee in praesentiaruni 
de divina potentia, vel quae ad eara pertinent, dicta 
sulficere arbitror. 

vn. 

Nunc de sapientia ipsius prosequamur. Hanc alii 
verbum, alii rationem, seu mentem dixerunt; quasi 
videlicet Yim quamdam discretionis ad omnia in- 
tegre cognoscenda; ut in nullo ejus diepositio pos- 
sit eirare, nihil eam penitus possit lalere. Unde et 
Dei Filius, Dei virtus^ et Dei sapientia, hoc est ea 
vis divinae poienliae, qua cuncta sapit, hoe cst ve- 


horum naluraliter contingit, sed utrumque pariter 
ex aliqua nostra voluntate, non ex aliqua institu- 
tione naturae ad hoc nos compellente, ut magis hoe 
volunlarium quam necessarium dicaiur. Liberum 
autem arbitrium diffinientes philosophi dixerunt : 
Liberum de voluntate judicium. Arbilrium quippe 
est ipsa deliberatio sive dijudicatio animi, qua se 
aliquid facere vel dimittere quilibel proponit. Quae 
tunc quidem dijudicatio Iibera est, cum ad hoe 
quod proposuerit exsequendum nulla vi naturaa 
compellitur, sed aequein sua potestale habet 'tam 
illud facere quam dimiilere» i)hi ergo raiio animi 
non est, per quam aliud deliberari possit et dijudi- 
cari, an faciendum sibi sit vel dimittendum, aeque 


raciter diseerxrit, ut in uullo, ut dictum est, errare B ulrumquein noslrasilpotestate,liberumnequaquam 


possit, nec quidquam ejus obsistere queat cogni- 
lioni. Haec quidem ejus notitia sive scientia aeque 
ftitura, sicut praesentia vel praeierita comprehendit ; 
et aeque de his sicut de iliis certa semper existit, et 
quse adhuc naturae incogmla sive forluita dicunlur, 
ei jam penilus certa sunt ac ""determinata. Kihil 
quippe nisi cx divinse dispositionis ordinatione con- 
tingere potest. Sicut ergo Deus quod de futuro 
praeordinat ignorare non potest, ita nec eorum 
eventum potest non "praescire. Quse igitur casu, 
quantum ad nostram certitudinem fieri dicuntur, et 
non ex libero provenire arbitrio, quantiun ad ipsum 
neceasu, nec sine libero contingunt arbitrio. Gum 


est arbitrium. Etsi ^enim bruta animalia quaedBm 
per Yoluntatem suam facere possunt veldimitlere ; 
quia tamen judicio rationis carent, liberum non 
habent arbitrium. Si quid etiam tale quid velit ac 
disponit facere, quod in ejus non sit .potesf&te, vel 
quod sine disposilione ipsius aeque lieret, hv hoc 
liberum arbitrium non habet. Verbi gratia, ssepe 
talia nos facere proponiraus^ quse decepti nos posse 
implere ccmfidimus, el nojinunquam nitimur vel 
desideramus ut ea fiant, quae non mhms fierentabs- 
que nostro proposito. Yeluti si qui diulinis poenis 
mori cogantur, etmorte ipsa cruciatus finire desi- 
derent, et ad hoe nitantur ; neqaaquam cum id ac- 


enim casum philosophi describentes dicunt : Gasus q cidit, ex libero suo arbitrio assequuntur, quod vi- 


est inopinatus rei eventus, e& confluentibus causis 
yropier aliud inceeptis proveniens ;inopinatum quan- 
tum ad nos vel creaturarura naturam intelligunt, 
11 on quantum ad divinae providentiae dispositionem. 
Tale quippe est ac si dicerelur : Quod casu evenit, 
ila contingit, ut ex nuila institutione naturae prae- 
noscere possemus quod futurum esset. Kam, etsi 
eclipses solis vel lunae praeter opinionem nostram 
ssepius accidant, naturaliter tamen haec, non for- 
luitu fiunt : et in rerum praefixum est institutione, 
unde haee scire possemus, At vero cum quis agrum 
fodiens propter agriculluram thesaurum invenit, et 
haec inventio fortuita dicitur. Hanc quippe ex di- 
versis causis propter aliud incoeptis contingere con- 


delicetnon minus conlingeret eis etiam nihil inde 
prsemeditanlibus. Et haec quidem liberi <arhitrii< 
difiinitio nullaienus in Deum cadit, sed in eos tan- 
tum qui voluntatem mulare, et in conlraria pos- 
sunt defleetere, ul videlicet in eorum sit pote&taJe, 
id quod eligitur tam dimittere quam facere. Deni- 
que et nonnulli liberum ad hoc reduxerunt arbi- 
trium, ut his taritum ipsi concedant quse et bene 
facere et male possunl. Quorum opinionem bealus 
quoque Hieronymus secutus homilia llla de filio 
prodigo inler caelera sic ait : Solus J)eus est^ in 
quo peccatum non cadit ; cceiera cum sinl liberi ar- 
bitrti in utrumque possunt suam defleclere whvnVa,- 
tenu At vero qui diligentius liberum arbitrium in- 


slal, et ita, utdiximus, inopinate. Exhocenim quod D spexeril, nulli benefacienti hoc deesse dixerit. 


ihesaurus ibi reconditus fuit, et quod ille agium 
fodiebat, contigit thesaurum inveniri. AcHianc in- 
ventionem hae duae causae convenerunt 5j licetpropler 
aliud incoeptae. Keque enim qui thesaurum ibi re- 
condidit hanc intentionem posuit, ut ille eum inve- 
niret ; nec ille hac intentione fodiebat ut thesaurum 
quaererel, sed utagrura coleret. > 

Uiraeque itaque causae, ex quibus £illa inventio 
coiitingit, ad illud spectabant ; ideoque casu po> 
lius ipsa quam ex libero arbitrio provenit In libero 
quippe arbilrio, ejus rei, quae inde contingit, in- 
tentlo praecedit ; veluti si deliberem ire ad Eccle- 
siam, et ita exsequar ex libertate arbitrii mei, id 
quod intendebam perficio, Ideoque id non lam casu 


Maxime autem Deo, et his omnibus qui tanta bea- 
titudine sunt corroborali, ul jam in peccatum labi 
nou queant. Quo enim quisque a peccato remoiior 
est, el ad bonum pronior ; tarito in eligendo bonum 
liberius habet judicium, quanlo ab ijla ultima ser- 
vitule peccali, de qua scriptum est : Qui facit pec- 
catum^ servus est peccati {loan. vni, 54), longius 
absistil. * v 

Generaliter ilaque ac verissime liberum arbi- 
trium dicitur, cum quilibet quod ex ratione decre- 
verit, voluntarie ac sine coaciione adimplere vale- 
bit. Quaequidem libertas arbitrii tam Deo quamho- 
minibus seque indubitanter inest, quicunque tunc 
volunlatis facultate privati non sunt, atque his 
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praecipue, ut diximus, qui jam omnino non pos • 
sunt peccare. Quamvis enim peccare nequeant, aut 
a bono quod faciunt minime se retrahere queant, 
quia non oportet, non ideo tamen id alicujus 
coaetionis necessitate agunt, quod utique si non 
vellent, nequaquam faeere cogerentur. Quod et 
diligenter beatus attendens Augustinus, lib. xxn De 
civit. Dei, his astruit verbis : Sicut prima tmmortatitas 
fuit quqm p.eccando Adam perdidit, nonposse mcri; 
ita primum libemm arbitrium posse non peccare, 
novissimum non peccare posse. Item : Certe Deus 
ipse nunquid 9 quoniam peccare non potest, ideb libe- 
rum arbilrium habere negandus esi ? etc. Quidquid 
itaque gerimus, sive fortuitu, sive praemeditale, 
quia id optime Deo disponente et providente, cur 
fieri oporteat agimus, ex libero ejus, si non ex no- 
stro, procedit arbilrio ; et quamvis ea casu faci- 
mus , nihil tamen, quantum ad ipsum, casu- fit, 
cujus providentia cuncta prsecedit, et ex ejus dis- 
positione quidquid agimus contingit. Unde et prae- 
falus doctor, Qusest. 85, c. 26, ita meminit : Quid- 
quid casu fit f temerc fit. Si ergo casu aliqua fiunt in 
mundo f non Providenlia universus mundus admini^ 
siratuu Item : Illud bomim cujusparticipatione $unt 
bona cmtera, nonpropter aliud, sed per semelipsum 
bonum est. Quod divinam eiiam providentiam voca- 
mu$* Nihil igitur casu fit in mundo. Ac si aperte 
dicat. Nihil fit quod non ex aliqua providentia sal- 
tem divina proveniat, nec tamen ideo penitus eos 
errare dicimus, qui casu plurima fieri profiteantur, 
quantum adnostram, utdictumest, incertiludinem. 
Qui etiam ju*ta philosophos cum ea nalurae inco- 
gnita dicunl quae casu proveniunt, hoc est nullam 
rei «aturam ad hoc praecognoscendum suffieere, ut 
inde certa queat esse ; nullatenus hic divinae ma- 
jestatis, sed creaturarum tantum naturam alten- 
dunt. Qui etiam "cum ea qu3e per miracula fiunt 
impossibilia dicunt, vel contra naluram fieri pro 
iilentur, ut virginem parere, vel csecuni ulterius 
videre, profecto ad usitatum naturae cursum, vel 
ad primordiales rerum causas respiciunt, non ad 
excellentiam divinae polentise, quam videlicet con- 
stat ex propria natura quidquid decreviL posse, et 
praeter- solitum ipsas rerum naturas quocunque 
modo voluerit permutare. Qui si nunc quoque ho- 
xninem ex limo terrae lormaret, vel feminam de 
costa viri produceret, sicut in primis actum est 
parentibus, nemo uiique esset qui contra naturam 
vel praeter naluram id fieri non censeret, eo, ut 
dictum est, quod primordialium causarurn institu- 
tio ad hoc minime sufiicere posset, nisi Deus praeter 
solitum propria voluntate vim quamdam rebus im- 
partiret, ut hoc inde fieri posset, qua \videiicet vo- 
lunialeet ex nihilo cuncta potuit creare, 
I Ex quo liquidum est, ut jam non jiemel memini- 
mus, philosophorum tractatus, per quos maxime 
rerum naturse vestiganfur, ita creaturarum naturis 
et earum usu quoiidiano contentos esse, ut sum- 
mam illam divinae potentke natur^m, qua? univer- 


A sis imperat naturis, et cujus voluntati oblemperare ' 
proprie naturam dicenjdum est, vix aut nunquam 
attingere audeant, sed bmnes earum regulas infra 
eam, aut extra eam penitus consistere. Unde cum 
aliquid possibile vel irapossibile , id esi* naturce 
consenlire vel repugnave dicunt, juxta solam crea-, 
turarumfacultatem, non divinae potentiEe virtuteni 
haec metiuntur. Ex quo apparet quam verum sit 
quod supra memmimusj, in illa videlicet philoso- 
phorum reguta, cujus Ipossibile est antecedens et 
consequens eos ad creaturaram tantum nomen ac~ 
commodare. Quod et fojrtassis ad sequenliaprseno- 
tari necessarium fuit, ubi videlicet juxta illam vc- 
terem, ut aitphilosophia,querelam, videnlur omnia 
secundum divinae providentise incommulabilitatem 
" ex necessitate contingere. 

De quo etnunc nobis superest disserere, cum hoc 
maxime ad divinam coijstet sapientiam pertinere. 
Haecquippe prospiciehdo futura, providentia dici- 
lursive praescienlia. Ipsum enim Dei prospicere 
providere est ; sive praeseire futura , hoc est omnia 
quae futura sunt cognoscere antequam fiant, et ita 
ut de preesentibus vel pijeteritis, de his quoque ip- 
sum jam certum existere, sicut dudum superius 
ratione adhibila confirmavirnus. Sed si diligenter 
ipsos quoque philosop|ios revolvamus, praeeipue 
vero Aristotelem adeo in rationibus argumentorum 
discretum ut inde Peripateticorum , id est diale- 
cticorum princeps, dici mereretur,invcniemusapud 
c eos, qualiter p$eudoplplosophos refellere possi- 
mus, et eorum non rationes, sed sophismala dis- 
solvere, quibus de providentiaDei adeo simpliciunt 
fidem perturbare solenfj, ut non solum bona, ve- 
rum etiam mala necessario provenire astruant, nee 
ullatenus a nobis peccata posse vilari , sed neces- 
sario unumqtiemque quod deliquerit commiltere, 


cum et hocvidelicet a D 


so constet provisum esse, 


cujus providentiam consiat nullo modo falliposse. 
Ilorum igitur muscipulkm disrumpentes , telam 
illam fortissimam iiispiciamus, quam in primo Tcspi 
ip^zvias Aristoleles orditur, ut eam contradictio- 
nis proprietatem corroboret eliam in propositioni- 
bus de futuro, quam generaliter de omnibus prae= 


miserat, dicens videlicet 


quod omnium aflirmaLior 


D num et negationum alteram esse veram necesse sit 
sicut et alteram falsam : verbi gratia : Navale 
bellum est cras futurumJet non esl futurum cras : 
affirmatio et negatio sunt divideutes. Unde et 
alteram earum esse veram^etalieram earum rursus 
uecesse est essc falsam, jcum videlicet nec ambsS 
simul esseTcrae, nec ambile queant simul esse falsae ; 

j ^ 

nec ulla fil propositio^ quam non veram vel fal&am 
necesse sit esse. Cnde Iianc vel illam necesse est 
esse veram : !ioc est necesse est esse beilum tale 
cras fier/i* Quae quidem verba diversos successus 
habentia Aristoteles diligenter determinare nos do- 
eens, ut videlicet supradi'ptam contradictionis pro- 
prietatem conservare ubique ac defendere possi- 
mus, diligenter nos tandem de prxdicalione i^eces- 


I 
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sarii tani siroplici et absoluta, quam determinala A vel illam esse veram est necesse, quod Aristoteles 

nos instruit. Dicit itaque quia necesse est navale intellexit cum proprielatem assignarel contradictio- 

beUum cras esse fulurum vel non esse futurum. nis, non tamen ideo ad alleram earum necessarii 

Non tamen ideo vel navale bellum cras esse fniu- prsedicationem ahsoiute possumus applicare, ut 

rum necesse est vel non cras esse necesse. Hsec veraciter dicamus quja vel hanc necesse est esse 

quippe propositio, nec esse est navale bellum cras veram, vel illam necesse est esse falsam. Ideo au- 

futurumesse futurum, velnon esse cras futurum, iem absolute afldimus, qiiia-detfrminalam neces- 

duos habet sensus : unum quidem in quo hypotlie- sarii praedicationem omnibus liujusmodi veris pro- 

tica disjuncta est falsa, ac si ita diceremus, neces- positionibus applicari, ipse ibidem edocet dicens : 

sarii nomen bis ponenles : Necesse est navale bel- Jgitur J e$se quid est quando est, necesse e$t, et non 

lum cras esse futurum; vel necesse est non esse e $se quod non est quando non est necesse est: Sed non 

cras fulurum ; alium, vero in quo categorica est ideo simpliciter dici quia necesse sit. Non enim sic 

vera, habens disjunctum subjeclum, et quasi dis- determinata necessarii prmdicatib simplicem infert $ 

junclam in subjecto positam, et necessarii nomen ut quia videticet necesse est esse dum est, ideo con- 

semel positum in prsedicato. Ac si videlicet ita di- cedi oporteat ut et shnpliciier dicaiur, qiiia necesse 
camus : navale bellum cras esse futurum, vel non ^ est esse, hoc est omnino inevitabile quin sit. Ex quo 

esse futurum, hoc videlicet totum necesse est, hoc quidem tanti philosoplu lanto documcnto et ratio- 

est necesse est ut ipsum cras iiat vel non liat. Et nabili, illud supra memoratum , quod de ,divina 

hoc quidem modo necessarii nomen semel positum providentia objici solet, facile refelli potest. Con- 

,et absolute praedicalum veram r,eddit enuntiauo- stat, inquiunt, diviham providenliam -falli non 

nem ; et generaliter ad quaslibet affirmationes et posse. 

negationes earum praedicatio ipsius veraciler ap- Cwtera desunt. 
plicatur, ut videlicet de singulis dicamus, quia hanc 
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' (Edidit D. Marten. Anecdot. t. V, col. 1159, ex ms. codice Majoris-Monaslerii Turonensis.; 

OBSERVATIONES PRJEVLE. 

De Petri Abaelardi varia fortuna piuribus hic disserere non est animus, cum hoc ante me argumentuni 
mulli in se susceperinl, nec infeliciter prosecuti sint. Ipse etiam lolam fere vitae suse seriem in Ilistoria 
calamitatis suse Iuculenter descripsit. Palatio dioecesis Nannetensis oppido natus piis aeque ac nobilibus * 
parenlibus Berengario ac Lucia, cum promptum ac facile in litteras haberet ingenium, Marlis curia pc- 
nilus abdicata, ut Minervae in gremio educaretur, Roscelinum in dialeclica praeceptorem sortituscst^ in 
philosophia Guillelmum de Campellis Parisiensis Ecclesiae archidiaconunt ac Peripaieticae philosophiae 
celeherriraum professorem. Ex discipulo brevi facius magister, cum mira docendi facililate polleret, 
disputando omnes nullo negotio superaret, ae confluenles undique 'ad se tot discipulos haberet, ut alii 
prae illo magistri deseri viderentur, haud paucos, ut fieri solet, homo inquietus sibi comparavit aemulos. 
id adversariorum invidiae tribuit Abselaidus, nos ipsius petulantiae. Laudunum deinde profectus Ansel- 
inum celeberrimum theologia 1 , professorem audiit; sed paucis ejus exceptis lectionibus, magistrum con- 
tempsit, et docendi munus ipse sibi asfcunipsit : quae res novos sibi ascivit aemuios. Coactus discedere, 
et Parisios reversus, incoeptas Lauduni consummavil lectiones, ac famam brevi dilatavit. <r Sed quoniam 
prosperitas, j> inquil, « stultos semper inflat, et mundana tranquillitas vigorem enervat animi, et per 
carnaies iilecebras facile resoivit, cum jam me solum in mundo superesse" philosophum aestimarem, nec 
ullam ulterius inquietationem formidarem, frena libidini laxare coepi. i> Et ,cum totus in superbia et 
luxuria laboraret, tit ipse iterum loquilur, conligit ut Fulbertus, insignis Ecclesise Parisiensis canonicus 
Heloissam formosissimam pueiiam, quam omni scientiarum genere imbui curaverat, quasi amplioris lit- 
teraturae comparandse gratia, ipsi traderet erudiendam, hoc est, ut ejus verbis ular^ agnam teneram fa- 
melico lupo commilteret. Et revera nonmulto post adolescentulam corrupit; et cum concepisset, furtim 
sublatam transmisit in Britanniam, ubi in domo cujusdam sororis suae peperit filium, quem Astrolabium 
noroinavit. Haec ubi in cogniiionem Fulberti venerunt, lantam in iram exarsit, ut nisi corruptam neptim 
matrimonio, etsi reluctantem copularel Abselardus, placari nequiverit. Sed neque hic stetit furoris ejus 
impetus. Nam cum Reloissani in Argenloliense virginum coenobium, 'iibi oiim educala fuerat, transmi- 
sisset Abselardus, eamque habitu monasiico induisset, Fulbertus adeo eflerbuit, ut ipsjim uoctu dormien- 
tem et nihil tale cogilantem eunuchum fecerit. . - 1 

Tanlam confusionem ut devoraret Abaelardus, in monasticorum latibula claustrorum convolavil, non 
spoiite, non ccnversionis devotione factu^ monacbus m monasterio Sancti Dionysii. Qui ejus paries 


f 


_ii5 PETRl AB^LARDI OPP. PARS III. — TREOLOGICJL ET PHILOSOPHICA. iilS 

tuendqs susccperunt, miris post hflec eum perinde ac Heloissam laudibusefferunt, ac sanctis ipsis utrum- 
que fore exsequant. At quanta fuerit utriusque sanctitas ex eorum epistolisl faciie colligi potest. Et certe 
quantum atl Heloissam pertinet, quis hsec cjus verba ex epistola ad Abaelardiim decem post conversionem 
saltem annis scripta non ahominetur f < Etsi uxoris nomen sanctius ac validius videtur, dulcius mihi 
semper exstitit amicae vocabtrium, aut si non indignaris, concubin* vel seorti.*. Deum testem invoco, si 
rae Augustus universo praesidens mundo matrimonii honore dignaretur, totumque mihi orbem confir- 
maret possidendum, charius mihi et dignius videretur tua dici meretrix, quam illins imperalrix. > Et in 
alia ad cumdem epistoia : a In omni aulem, Deus scit, vitse mea_ slatu, te magis adhuc offendere, quam 
Beum vereor, tibi plaeere ampiius quam Ipsi appeio. Tua me ad religiouis liabitum non divina traxit di- 
lectio. \ Sed neque postquam Paraclitensi monasterio praeposiia fuit, severiorem regnlae disciplmam 
saltem in viclu secutam fuisse, verum mollem omnino vitam duxisse satlis indicat in alia ad eumdem 



omnem asperitatem, quce tamen peccatores pcenitentes decet, abjecisse. Hsec sane rcferimus non quo 
Heloissae, quam nonnulli martyribus satis inepte comparant, famse deiractuta iri velimus, sed ne vitium 
approbare videamur* 



quorum quidem intolerabiles spurcitias frequenter jitque vehementer modo privatim, modo pu- 


longe cul- 
erum etsi non 
labem jam 
non multo 



Lmplificationem probat ex chartis eji 
nasterii. I 

Circa illud tempus Abselardus theologiae tractatum De uiritate et trinitate bcholaribus suis composuit, 
erroribus plenum, quem ab Alberico ct Roduifo Remensium scholarum m|agistris in concUio Suessio- 

quem 

r . sasterio 

nocte iatenter aufugiendi, nec revocatus ab abbate persuaderi potuit ut rediret. Paucis post diebus de- 
functo Adamo cum succcssisset Sugerius, urgeretque Abselarduin, ut ad mojnasterium reverterctur, ille 
tam amieorum, quam saauli potestatum intervenfu effecit, ut tandem abbas Ifacultatem ei indulgeret mo- 
nastice Vivendi 3 non ubicunque locus ei competens occurreret, ut petieratl sed ad qjjamcunque veliet 
feoljtudinem transeundi, dummodo nulli se abbatise subjugaret* Oplatis gauc|ens Paraclitensis monasterii 
iu Trecensi dioecesi fundamenta jacit, coiifluuntad eum undique discipuli, solitudinemquequasi in urbem 
conyeuunt- Factus postea abbas Ruiensis monasterii dioecesis Yenetensis tn Britannia Armorica, cum 
ibi tncidisset c in Christianos et monachos gentibus longe sseviores atque pejores, . abdicata prafectura, 
In Trecensem solitudinem reversus est. Monachos Ruienses tetemmis coloribus depingit Abselardus, non 
magis ciedendus, quam cum Adamum abbatem fratresque Sandionysianos turpissimai vitae djfTamavit. 
Longe verislmilius est eum ^anto terrarum intervallo a dilectissima Heioissa suisque alaiicis separari «gre 
ierentem, Ruiense monasterium deseruisse. Cerle cum eo tempore Sugerius abbas Sancti Dionysli sancli- 
momales exArgeiHoiiopropter impufUcilias expuiisset, ut monachos sui monasterii ibidem in&tituerel, e 
resua exisiimavit Abaelardus, Heloissaa, quae tuuc in Argentoliensi monasierio priorissse officium exer- 
cebat, ejuique soiorum necefibitatibus providere. fdquod prcestitit,.cum Ruiense monaslerium deserens, 
ea_r in cellam suam Paraciitensem, quam illis cum adjuncto oratorio concessit, excepit, donationem con- 
firmante episcopo Trecensi, imo etiam summo pontificelnnocentio H. | 

Uacienub a calamo temjjeraverat Abselardus, aut si quid forte scripserat,[ab erroribus, qui Suessio- 
i_ . i , * . ^at adversaiios, e s_eculo 

ibus pene doctriin_ ec- 

_ , quasi in vacuam rempnblicam Ec- 

clesiaa domesticus irruens inimicus, singulare sibi in ea magislerium arripuid: agens in Scnptura divina, 
quod agere solebat in dialectica, proprias adinve_itiot.es, annuas novitates, censor tidei, non discipulus 




« Duo autem eiant tunc libelhldem pene continentes, > inquit Guilleimus, < nisi quod in aiiero plus, in 
altero minus aiiquando inveniretur. j Hos suis cum obsei valionibus, hoc lest cum refutatione errorum 
quos repererat, ad vencrabiiem Gaufredum episeopum Carnotensem et Berlnardum abbaiem Clarse^aliis 



bgec verba : « Motum 
Jibellus Uindens ei ob- 

struens ^sloquentiiAiiiniqua. > Ne tamen auctorem ipsum temere judicare videretur, diem Guillelmo indixit 
post Pascha, quo simul convenirent, legerentque, atque attentius examinarent Abffilardi Theologiam. 
Gtunque ex sedula librornm ejus lectione virus in eis contentum depreheiidibsent, Bernardus « soliia 
bonuate et benignitale desiderans errorem corrigi, homiuem non coniundij secreta iikun admouitione 
convenlt. Cum quo eti_m tam modesie tamque raiionabiliier egit, nt iiie qubque compunclus, ad ipsius^ 
arbilrium jcorrecturum sc promitleret universa (5o-100). » jfoc observare operse pretium fuit, ulappareal 
quam immerito, imo quam injusteOtbo Frisengensis scripserit sanclissimum iabbatem 4 lam exChrist'an_e 
reiigionis fervore zeiotypum, quam ex habitudinaii mansuetudine-quodammodo credulum j> fuisse in causa 
Akclardi. Sed ^ir « arrogans, suoque tautum ingenio confidens, ut vix ad audiendos magisiros ab altiiu- 

(55-100) Gaufr. I m De vta S_ Bemardi, cap, 5 ? Patrologiw t, GLXXXV 
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dine rnentis suse humiliatus descenderet, 5 nt fatetur 5pse ejusdefensor Oilio Frisengensis, cum ab 00 
recessisset vir Dei, consiliis stimulatus iniquis, resiliit a proposito -saniori. Imo expetens Senonensem 
metropolitanum, quod in ejus Ecelesia celebrandum foret in proximo grande concilium, ClarevaHensem 
causatur abbatem suis in occulto detrahere libris, additque paralum se esse in publico sua defendere 
scripfa, rogans ut praedictus abbas dicturus si quid haberet, ad eoncilinm vocarelur. Hsec ex Gaufredo 
Yitae sancli Bernardi scriptore accurato perinde ac pio. Econtra Olho Frisengensis scribit Ahaelardum ab 
episeopis-abbatequeBernardo ad audientiam apud Senonas vocatum fuisse. Verum praeferquam quod au- 
ctoritas Gaufredi auctoris domestici et ab omni falsi suspicione liberi praevalere debet Otboni auctori ex- 
tranen, Patres conciiii Senonensis non a sancto Bernardo provocatum fuisse ad -concilium Abaelardura, 
sed Bernardum ab Abaelardo, disertis verbis affirmant. Si<£ enim illi in epistola ad Innocentium papam, 
quae inter Bernardinas in nova editione est 557, postquam dixerunt Abaelardum minus patienter ac ni- 
mium aegre lulisse quod a Bernardo primum-privatim, deinde publice coram testibus errores corrjgere 
commonitus fuisset, c Magister Petrus, 1 inquiunt, c crebro nospulsarecoepit, nec ante voluit desistere, 
quoad ad dominum Clarevallensem abbatem super boc scribentes, assignato die, scilieet ociavo Penle- 
costes, Senonis ante nostram submonuimus venireprsesentiam, quo se vocabat et offerebat paratum ma- 
gister Petrus ad probandas et defendendas, de quihus illum dominus abbas Clarevallensis, quo modo prae- 
taxatum est. reprehenderat, sententias. Caeterum dominus abbas nec ad assignatum diem se venturum, 
nec contra Petrum sese disceptaturum nobis remandavit. 1 ( 

Ex Bernardi modeslia factus arrogantior Abselardus, suos coepit undequaque convocare discipulos et 
obsecrare, ut ad futuram inter seabbatemque Clarevaliensem dispufationem, ttna cum illo suam senten- 
liam feimul et scienliam defensuri venirent. Hinc Bernardus magnorum virorum monitis flexus, ne videlt- 
cet ex ejusabsentia scandalum popnioet cornua erescereut adversario. ad concilium venire tandem ac« 
,quieyit, et quidem tristis, nec sine lacrymarum elFusione. Adfuerunl concilio Francorum rcx Ludovi- 
cus YB, Willelmus comesNivernensts religiosus, Remensis archiepiscopus cum quibusdam suis suffra- 
ganeis episcopis, abbalibus mukis, valdeque litteratis clericis. Librum Theologiae Abaelardi in medium 
protulit sanctus Bernardus, quae in eo adnotaverat absurda, imo haeretica plane, capitula proposuit, ut 
ea vel a se scripla negaret, vei si sua fateretur, aut probaret aut corrigeret. Neutrum praestare voluit 
kbaelardus, sed ut tempus redimeret ab aequissimis iudicibus, quos ipse delegerat, contra canones ad se- 
dem apostolicam appellavit. Si credimus Othoni Frisengensi, Abailardus * seditionem populi timens 1 
respondere recusavit. Verum praesentibus rege Ludovico, comite Willelmo, aliisque nobilibus viris, quid 
a populo metuendum esse poterat? Hinc apparet Othonem ea quse de Abaelardo concilioque Senonensi 
scribit, non tam a veridicis testibus, quam ab incertis rumoribus popularibus didicisse, JEqiiius est, ut 
Gaufredo Vitse S. Bernardi scriptori, Abac-Iardi cumbaec agebantur discipulo, fidem adhibeamus hsec scri- 
benti * <r Sed ab egregio illo Catholicae lidei advoeato. i> nempe^Bernardo, & monitus, ut vei ijam sciens 
in personam suam nihil agendum, responderet, tani fibere, quam secure, audiendus tantum, et fefendus 
in omni patientia, non sententia aliqua feriendus, hoc quoque omnimodis recusavit. Nam et confessus est 
pbstea suis, ut aiunt, quod ea hora maxime quadam ex parte memoria ejus turbata fucrit, ratio caliga- 
verif, et inlerior fugerit sensus* » Non itaque libertas defuit Abaelardo semetipsum defendendi, nec li- 
more popularis seditionis id recusavit, sed injust^m causam tueri miniroe potuit. Pro reverentia lamen 
sedis apostolicae, ad quam appellaverat, damnatis perversis ejus dogmatibus,personae ipsius pepercit con- 
eilium. 

Egressus a eoncilio Abaelardus errorum suorum scripsit Apologiarn, in qua acriori quidem stylo inve- 
' Jtitur in sanctum Bernardum. Id certe discimus ex disputatione abbalis anonymi conlra Abaelardum, in 
cujus libro secundo bsee leguntur : t In"Apologetico suo, responsione sua super hoc capitulum, furiis 
exagitatus Petrus insanit; et sic nimis intemperanter invehitur sn hominem |>ci, ut nop eu s m loqui quae 
loquitur, sedpereum Satanam, qui transformal sem angelum lucis, assereret. n Et m libro tertio : * lu 
L Apologia autem sua multo vebementius spiritu vertiginis abducitur et infelicius aagrotat; diligentiore si- 
quidem tractatu et quasi viribus in unum collectis hoc capitulum u t "scilicet De potestate Dei < caelenis 
difFusius exsequitur. * Postea Bomam, ut causam coram pontihce defenderet, frelus amicorum disci- 
pulorumque, quos ibi non paucos habebat, auxilio, prolicisci slatuit. Sed cum Cluniacum pervenisset, 
audivit errorum suorum capilula debita damnatione ab Innocentioll esse affecta. Hic itaque gradum si- 
stere coactus fuit, monitusque a Petro Venerabili abbate, ut Bernardum sibi reconciliaret, et si qua^ca- 
tholicas aures offendentia aut scripsisset aut dixisset, ea a verbis suis amo^eret, et a libris abraderet ; 
Claramvallem cum abbate Cisterciensi piofectus, prava dogmata omnia retractavit, et sopitis prioribus 
querelis,' in gratiam cum sanciissimo abbate rediit. Hanc retractationem edilis Abselardi opcribus pra- 
missam habemus, quam Apologise nomine donare placuit editori ; cum tamen ab ejus Apologia sit om* 
nino distineuenda, reclius Retractatio appellanda. Reversus Gluniacum biennio religidse lbidem vixit, ac 
tandem in Cabilonensi S. Marcelli prioratu, in sinu Ecclesiae requievit. 

Adversus Abaelardum scrjpsere Guillelmus abbas S. Theodorici, S. Bernardus, et abbas anonymus, 
quem eumdem esse putant cum Gaufredo, qui ex Abaelardi discipulo anno 1140 factus jnonachus Clare- 
vallensis, Bernardi notarius, ac post Robertuni et Fasiredum successor evasit. Prioris et posterioris 
iucubrationes babemus in bibliotheca Cisterciensi, iu quibus ipsissima Abaelardi verba quae impugnant 
referunt. Nonnullos tamen ille patronos habuit; imprimis Othonem Frisengensem in sancium Bernardum 
parum aequum, hominem exterum, et, uti exislimamus, parum inslructum, cujus certe auctoritas, nec 
Guillelmo abbati, nec S. Bernardo, nec Gaufredo, qui liominem noverant, ejus scripla attente legerant, 
ab omni prava suspicione immunes, praevalere debei. Multo minus Pelri Berengarii Pictaviensis Abaelardi 
disctpuli, qui ex professo ejus defensionem suscepit, scnpsiique Apologeticum, suam secum condemna- 
tionem praeferenlem, quem rectius libellum in sanctum Bernardum conlumeliosum^appellare lieet, opus 
in tenebris natum et aeterna oblivione dignum. Et certe ne quidem unum in eo verbum protulit ad 
defensionem sui magistri, aut fidem ejus Catholicam demonstrandam, ejusque adversarios impugnandos, 
licet id se praestiturum audacter promisisset. Imo ipse sanior factus conlumeliosa scripla retractavit in 
epistola ad episcopum Mimatensem, ac pro non scriptis haberi voluit : « Quia, s> inquit, e processu 
temporis meum sapere crevit, et in sententiam abbatis pedibus, ut dicitur, ivi. Nolui esse patronus capi- 
tulorum objectorum Abaelardo, quia, etsi sanum saperent, non sane sonabant» 1 

Haee forte suificere deberent bis quinostro a;vo Abaelardi partes tucndas susceperunt, ac sanctum Ber 
nardum praecipitis in eum judicii accusare noii verentur : quibus sane fieri salis haud dubium posset, si 
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Ab&lardi Introductionem ad Theologiam hitegram haberemus. Nam mulila est in editis, nee perfectam 
invenimus in manuscriptis. Ejus defcctu lucem aliquam proferre poterit tractatus De Trinitate, quem hic 
ex manu exarato codice Majoris Monasierii vetustissimo damus : quemque eumdem esse cum tractatu 
De Trimtate Suessionensi in concilio igni addicto, aut cum uno ex duobus illis libellis, gui in mamis 
Guillelmi abbatis incidcrunt, quique idem pene continebant, nisi quod in laltero plus, in altero minus 
aliquando inveniretur, mihi constare videtur. Duo praesertim ex suo libro reprehensa fuisse in concilio 
Suessionensi asserit Abaelardus in Historia calamitatis suse, unum scillce^, pag. 21, quod t cura Deus 
Deum genuerit, nec nisi unus Deus sit, negaret tamen Deum seipsum genuhse, p id quod probasse se 
dicit aueloritale S. Augustini libro primo De Trinitate, ubi baec Jegunlurj: <r Qui putat ejus potentte 
Deum, ut seipsum ipse genuerit, eo plus errat, quod non solum Deus ita non esl; sed nec spiritalis 
creatura, nec corporalis. Nulla enim omnino res est, quic seipsam gignat. |» Quoequidem in nostro tra- 

* ' ' ~ solum Deum 

ut ex infra 
episcoptim Garnotensem 




nullus supersit dubitandi locus quin unus ex duobus illis sit libellis, qui in manus GuMelmi abhatis inci- 
derunt, el forte idem qui in concilio Suessionensi ante annos circiter vi^ikili damnatus fuerat 3 ih quo 
nonnulla addere potuit Abaelardus. ~ [ 

An vero jure a Patribus Suessionensis concilii igni addictus sit, et a Guillelmo abbate atque 
a sancto Bernardo alioque abbate anonymo lanquam perversa conlinens dogmata exagitatus, sequi 
doctique lectoresnonsegrejudicabuntex sequentibus propositionibus quse in sequenli traciatu leguntur. 

Etprimoquidem in capitulis librorum suse Theologiae dicit <r qnod fidem Trinitatis omnes naturaliter 
homines habeant, » ab hoc beneficio ne quidem Juda>os ac gentiles 6x0111^; sic enim sub finem libri 
quarti. < Cum ^nim Deum esse Patrem et Filium et Spiritum sanctum tale sit, ut dixfinus, Deum esse 
potenliam, ut dictum est, generantem, et sapientiam genitam et benignital^m procedentem; cum istud 
iiemo discretus ambigat, siveJudaeus, sive gentilis, nemini h&c fides deesse iidetur, quod et nos quidem 
concedimus, sequentes Apostolum, qui ait : Quod notum est Beo, manifesium e$t illis; ac si diceret : 
Quod ad divinitatem pertinet ratione pereipiuntj: quiahaic de Deo naturaliter ratio unumquemque edoceU 1 



ipsum acquisivit, j> scilicet Deicognilionem. 

5. Prae caeteris tamen hoc privilegium tribuit Platonicis. <r Revolvatur, > inquit, c et ille maximus pbi- 
losophorum Plalo, ejusque sequaces, qul testimonio sarictorum Patrum prae cseteris genlilium philoso- 
phis n fidei Chrislianse attendentes, totius Trinitalls summam posl propheias patenter ediderunt, ubi 



- , rioy [vou] per 

Neque ld in Abselardo ferre potuerunt ejus adversarii, quod Spirilum sanctum assereret esse animam 
mundi. Nori lamen ibo inlicias Abaelardum Platonieorum verba in sensum' Catholicum infieclere 
tentasse. Verum omnino conlra Plalonis ejusque sequacium mentem, qui uoyn [vovv] sive nVentem 
summo Deo, animam mundi Deo et noy [vo5] seu menti inferiorem faciebant. Et cerie p]ures deos-a, 
Platone admissds fuisse docet S. Auguslinus in lib. De civitate Def, unde et S. Bernardus jure redar- 
guit Abaelardum, quod « dummultum sudat quomodo Plaionem faciat Christianum, se probat ethnicum.,'* 

Non solum Platonem, sed omnes ejus discipulos Cbristianos facere tentavit Abselardus. Nam non 
multo post citata jam libri ejus primi verba hajc addit : « Pluribus quoque sanctorum lestimoniis didi- 
cimus Plalonicam seciam Catholicae fidei concordare. > Et post pauca : t Ex quo, v inquit, c liquidum 
est Plalon cara sectam fidei sanctse Trinitatis plurimum semper assentirej et eam diliareiitius caeteris 



ret, qUi divinitatis suae per eum diligentius arcana revoluturus esset, Oportebat quippe nt suinmse So- 
phise, quae Cbristus est, Verbum vidclicet et Sapientia Dei Patris, summus philo^ophus ejusque sequaces 
plurimum attestarentur. 1 l 

Fidei donum non Platooicis tantum, sed omnibus tribuk pbilosophis. Sic enim in libro 11 : e Geniiles 
iortasse natione, nqn fide omnes fuerunt philosophi. » 

5. Eis non modo SS. Trinitatis s jsed Incarnationis Verbi quoque mysterium disertis verbis asserit : 
t Quis etiam asserut nullis eorum (philosophorum) fldem Incarnationis revelalam esse, sicut eL Sibyllae, 
licet in eorum scriptis non videalur expressa, 1 

6. Ex hujusmodi principiis coelestem beatiludinem phiiosophis minime denegandara infert. t NuIIa, 1 
iuquit, c ralione cogendi videmur, ut de salute talium diffidamus gentilium, qui ante adventum liedem- 
ptoris, nullo legis scripto insiructi, naturaliter, juxta Apostolum , ea quae .legis sunt facientes, ipsi vsibi 
lex erant (Rom. 1). > Et non multo post : < flsecidcirco induximus, ne quis post legem etiam datam us- 
que ad adventum Christi, de salute fidelium gentilium desperet, si sine perceptione sacramentorum' so - 
brie ac juste vixerint, inter quos quidam philosophi lam vita quam doctrind claruisse noscunlur. a Et 
iterum : « Quid"de philosophis anle 1 adventum Christi tam fide, quam vita clalrissimis diffldere cogamur, 
^ie indulgentiam sint asseculi? 


.7. Longe cerlior fuit Abaelardus de salute philosophorum quam de salute catechumenorum sme baptis- 
mo decedentium, unde paulo anle finem libri 11 improbat Ambrosium scribehlem de aalule Yalentiaia&i 
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t 

fcmperatoris calechumeni deruncli minime desperandum, t cum hoc, i inquit, c non solum Evangelio, 
verum et sanciis doclorihus advcrsari penitus videatur* > 

8. Philoiophos suosetiam Judseis ipsis, quos in propriuni Deus elegcrat populum, non obscure prse- 
fert. Sic enim in Hbro 11 : « Nam ct hunc finem esse eis > philosophis * pjopositum constal, de perce- 
ptione scilicet aaternse vitae, queni et ipse Dominus nobis-assignavit, et quem Israel minus attendebai 7 
Spe et amhitione terrense felicitatis magis subjectus quam desiderio aeternorum. Unde et eis Iitlersc vene- 
sraJoribus nulia retributio in lege de observatione legis juxta litieram pvomissa, aut exspeelanda est, 
nisl prosperitas terrena, ad quain toto ihhianl desiderio. * 

"9. Inter philosophos Socratem sanctis maityribus comparare non veretur. Nam secundum ipsum, So- 
cratem c quasi martyrem et certunt de remuneratione occubuisse tam drviniquam sseculares.commeuid- 
vant codices. i 

10. Utsanclum efficeret Socratem, quod iste pbilosophus de communitate uxorum suis praescripserat,* 
excusarenon erubuit, ad sensus figuralivos ejus verba detorquens, contra raaniteslam Socsatis mentem, 
quiipso fate^te Abselardo, « Uxores quoque communes foreinstituit, ut nullus propiios requiratliberos,* 
cum scilicet ignorarentur veii eorum patres. v 

11. Ferenda cerle non videniur hsec Abaelardi verba libno n : « Dixit et Moyses omnia a Deo valde 
bona esse facta, sed plus aliquantulum laudis divinse bonilati Plato assignare videtur. '» ' 

12. ipsi etiam Yespasiano imperatori ethnico v6ra miracula ailribuere non haesitat, ut videre est paulo 
ante finem libri n. 

i5. In libro iv, Palri lanlum tribuit omnipolentiam, Filio quamdam potenliam, Spirilui sancto nul- 
lam potentiam. Sic enim habet : c Ponamus itaque Deum Patrem, ut supra monuimus , divinam poten- 
tiam, acDeum Filium divinam Sapientiam : et consideremus quod ipsa Sapientia sh t qusedam poienlia^ 
cum sit ipsa videlicel potentia discernendi- ac providendi seu deliberandi veraciter omnia, ne quid Deum 
decipere possit aut latere. i Et paulo post : « Est autem .Filium gigni a Patre divinam Sapientiam, ita ut 
determinatum est, ex divina potentia^esse, cum ipsa, ut dictum est, Sapientia qusedam sil potentia, atque 
ipsius potentiae Dei, quse est omnipotentia , quasi porlio qusedamipsa sit Sapienlia, quomodo et quilibet 
lilius portio qwsedam parentum quodammodo dicilur, i etc. Et aliquanlo post : c Spiritus a spirando di- 
ctus est, unde Veiitas : Spiritus, hiquit, ubi vull spirai {Joan. ni, 8), « ideoqueipso nomine suoproce- 
dere ex Patre et Filio potius quam gigni perhibetur. Bcnignitas qmppe ipsa, quse hoc nomine demon- 
stratur \ non est aliqua p/)tentia sive sapientia , cum videlicet benignum esse , non sil esse sapientem 
aut potentem, i elc. Adversus hanc de Trinitatis personis doctrinanrvehementer insurrexerunt S. Ber- 

-nardus , Guillelmus abbas S. Theodorici, etabbas anonymus. Et merito quidem, non desunt tamen qui 
partes Abaelardi tuentes, Bernardum aliosque , qui adversus eum scripserunl, jliius menteiu minime asse- 
cutos fuisse jactitent, proplerea quod-ille disertis verbis asserat Filium ac Spiritum sanclum perinde ac 
Patrem esse omnipolentem. Id quod non uno in loco docet* Verum neque id Ialuit Bernardum, neque 
Guillelmum abbatem, aliumque abbatem anonymum, qui Abaelardi libros non oscitanter, sed attenle 
legerant. Sed quod ille uno in loco recte astruit , ab eo alio in loco destrui eliam animadverterunt , 
nonverbis tantum, sed similitudinibus quse verba ejus confirmant , nec ullum dubitandi locum relin- 
quunt, ul comparalione seris et serei sigilli, cerae et cerese imaginis, materi^ et materiati, generis et spe- 
ciei , animalis ^et hominis, quorum unum longe latius patet altero. Ita enim in libro quarlo : 1 Est igi~ 
lur divina sapientia ex divina potentia, quomodo cerea imago est ex cera, aut quomodo juxta phiioso- 
phos species ipsa ex genere esse dicitur; cum tamen idem sit species quod genus, ut homo idem quod 
animal, et imago cerea idern quod cera. Ipsa quippe imago cerea ita est ex cera et homo ex aniniali, 
quod ei eo quod cerea imago exigit ut cera sit, et ex eo quod homo est ut sit animal; sed non e con- 
verso. Potentia quippe tam ad discernendum, quam ad alia agenda se habet, sicut cera tam ad ceream 
imaginem quam ad idquod non sit cerea imago, et animal tam ad hominem , quam ad non hominem.> 
Certe ipse Abselafdus tam in privatis quam in publicis cum Bernardo colloquiis nunquam causatus 
est ipsum sinistra interpretatione verba sua accipere. Imo cum urgeret eum Bernardus iu concilio Seno- 
nensi, ut aut errorem corrigeret^ aut si quid objectis respondendum haberet, ediceret, utrumque facere 
recusavit. Et sub finem libri ni liujus tractatus facta sibi objectione cur Palrem et Filium per poten- 
tiam et sapientiam potius distinguat, quam per a^ternitatem aut aliud attributum, nullam reddit rationem f 
sed sic respondet. e Adquod respondendum est, non hoc nos.suscepisse negotium, eur hoc potius modo 
quam aUo personse divinae distinctae sint; sedsas eo modo quo distinctse sunt convenienter accipi posse f 
et fidem nostram tueri, * etc. Denique in sua Retractatione seu iidei confessione nullam inlerpretaiio- 
nem benignam suis verbis tribuit, sed ea audacter a.se unquam dicta negal etpernegat : d Quod au- 
tem mihi vel per malitiam impositum est quod scripserim, quia Pater plena potentia e^t , Filius qusedam - 
potenUa, Spiritus sanctus nulla potentia, hsec ego verha non tam hserelica, quam diabolica, sicut justis- 
simum est, abhorreo, detestor , et ea cuni suo auctore pariter damno. (Juas si quis in meis reperiat 

' scriptis, non solum me hsereticum , verum eliam hseresiarcham profiteor. * Hic impudentiam Abaelardi, 
qui ea~se dixisse negat quse disertissimis asseruit Yerbis, merito redarguit abbas anonymus , qui ejus 
quondam Xuerat discipulus, et qui consequeuter ejus doctrinam appnme nosse poterat, JNam si .ejus 
verba benignam pati possunt inlerpr^tationem , cur eam hic uon proferebat ? Certe qui « omnes 
naturaliter homines j habere fidem sanctse Trinitalis asserit, recte de ( Trinitate senlire non est 
dicendus. 

44. Abselardum redarguunt etiam ejus adversarii 1 , quod Verbum carnem factum esse assereret, nou 
ut hominem a peccalo redimeret, sed tantum ut verbis instrueret et exemplis ad amorem Dei inflam- 
maret. In hoc autem tractatu , etsi non omnino neget Filium Dei bominem a peccatis redemisse , prae- 
cipuum tamen incarnationis ejus finem fuisse instruclionem asserit. Ita enim libro iv : t Ad hoc omnia 
gessit in carne , ut nos vera erudiret Sapientia, quse ad salutem sufficeret. * Et paulo post : <t Ad hoc 
soluni et maximeDeus incarnatus est, ut suos praedeslinatos verae in ipso habitu icarnis vjsibiii ilhistra- 
ret. i Et non mnlto afitea dixerat : « Lumcn divinse Sapientise per hanc incar.nationpm carnalibus efiul- 
sit , atque hoc soium vel hoc specialiter beneficium Deum mtendisse in ipso habilu carnis nobis imper- 
tire, pro quo Angelus consilii sive Consiliarius dictus est, j> elc. 

15. Tantam Deo ^neeessilatem imponit, ut secundum' ipsum aliter agere non possit quam agat. 
fi Quidquid itaque facit^ i inquit libro v, « sicut necessario vult, ita et necessario facit, j etc. Et paulo 
post : t Necessario itaque Deus mundum esse voiuit ac fecit, nec otiosus exstitit, qui eum priusquam 
iecit facere non potuit, quia priusquam fecit, fieri non oportuit. » Quam doctrinam merito impuguat 
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quam menio ipsius ue xrimiate iioer igni aadictus sit 111 conciiio ouessionensi, ec posimoaum eji 
doclrinaEccIesiae censuris affecta in Senoncnsi et ab lnnocenlio II. Nam qusecunque his interpreia- 
tio donetur, nenio certe negare potest quin hase omnia male sonent, et lincautis errandi viam faciie 
prsebeant, nec suCQcit in his inlelligentia doctorum virorum, <r Requiruntur etiam verba Calholica, i 
ui ait ipse Ahselardus* Si quid ipsum excusare potest, illud praesertim esse esistimamus, quod sen- 
pta sua peritiorum ac proinde ipsius Ecclesiae .judicio subjecisse videtur. Nam in libro tertio ita dis- 
serit ; t Quidquid itaque de hac altissima philosophia disseremus, umbram non veritaiem esse proii- 
temur, et quasi similitudinem quanidam, non reni, Quid verum sit noverit Dominus, quid autem 
verisimile ac maxime philosophieis consentaneum ralionibus, quibus iropetitur, dicturum me arbi- 
tror. In quo quidem si culpis meis exigentibus a Catholiea (quod absit!) jexorbitavero inteiligemia vel 
locutione 5 ignoscat ille mihi, qui ex intenlione opera dijudicat, parato semper ad omnem satisfactio- 
uem de male dictis, vel corrigendis vel delendis, cum quis lidelium vel yirtute rationis, vel auclori- 
tate Scripturae correxerit. j Utinam id sponte prastitisset Abadardus, certe debitam erroribus suis 
censuram non ascivisset. 


LIBRORUM CAPITULA 


Primus Kber cominet qum vult- distinctio trium personarum in Deo, vel quid sonent in ipso Iiecc 
noniina personarum, Pater, Filius, ei«Spiri£us sanctus. Testimonia tam propheiarum quam philoso- 
phorum <}e S. Trinitale, nec non et quare Sapientia Dei vocetur Verbum,|aut Benignilas ipsius dica- 
lur Spirilus sanclus. In quo etiam ea quae de anima mundi a philosophis dicta sunt, recte de Spiritu 
sancto inleiligi monstrantur. I 

Secundus liber adversus caiumnias lidelium de admistione philosophoriim testimoniorum totus scri- 
bilur. In quo de vita et virtutibjus et doctrinis philosophorum, et de naturalis iegis hominibus plu- 
rima cominendalio fit, ut digni illi videantur, auibus eiiam Deus suae lidei arcana revelare digna- 
retur. ; | 

Terlius continet invectiones in dialecticos ; et eos omnes qui Deum quoque humanis comprehendi ra« 
tionibus volunl, nec eadem fide suscipienda censenl, quae humanis rationibus asirui vel defendi non 
valeant, Proponit etiam summam fidei circa unitaiem ac Trinitateni, et objectiones adversus prouo- 
sita, et quot modis idem sive diversum aecipiatur, et quot modis^per$j>na 9 dicatur. 

Quartus continet soiutiones adversus objecta, et generationem YerLi ex Patre, id est divinsa sapien- 
tiae ex divina potcntia, et quo simiHludine divina Potentia dicatur Pater, vel divina Sapieniia di- 
catur Filius. Continet insuper processionem Spiritus, et quomodo Piaio | animam mumli quam Spi- 
ntum sanctum iniellexit; vult creatam esse 5l hoc est iiutium habere, et quod miem Trinitatis omnes 
naturaliter homines habeant. ! 

Quintus esL de ratione credendi unum Deum non plures, et de perfectiorie et incommutabilitafe hujug 
summi boni, quod in iiullo cresceie vei minui possil autvariari. ' 


THEGLOGLE CHRiSTIAN^ 


LIBER PRIMUS 


CAPUT PRIMUBI. 
Summi boni perfectionem, quod Deus est, ipsa A 
3)ei Sapienlia incarnata Ghrislus Dominus descri- 
bendo, tribus nominibus diligenter dislinxit, cum 
unicam et singularem individuam penitus ac sim- 
plicem substantiain divinam, Patrem et Filiuin 
ct Spiritum sanctum tribus de causis apoella- 
Verit. 

Ambrosius ? De fide, ad Gratianum imperato- 
rem : « Quod unius est substantise, separari non 
potesl, etsi non sit singularitatis, sed unitatis. 
Singularitas ad pergonam pertjnet, unitas ad na- 
turam, * 


CAPUT II. 

Patrem quidem, secundum illam unicam maje- 
statis suse potentiamj quse esi omnipoientia, qua 
scilicet efficere potest | quidquid vull, cum nihil ei 
resistere queat. Filium autem eamdem "divinam 
subslanliam dixit, secundum propris sapientise 
discretionem, qua videlicel cancta \eraciter diju- 
dicare ac discernere potest, ut nihil eam iatere 
possijt quo decipiatur. Spiritum sanclum etiam 
vocavit ipsam, secundum iilam benignitatis suag 
gratiam, qua omnia quie summa conditiit sapien- 
tia, summa ordinat boaitale-, et ad optlmum quas- 
que finem accommodat, maio quoque b.ene semper 


i 


5125 


THEOLOGIA CHMSTIANA. — LIB* L 


utens, et mirabiliter quantumlibet perverse facta A sit et discretus in agendo, sed minlme possit, effi- 


oplime disponens, quasi qui utraque raanu pro 
dextera utatur, et nesciat nisi dexlram. Onde in 
Enchiridion B. Augustinus. t Non enim, in- 
qmt, Deus omnipoiens, cum siimme bonus sit, 
ullo modo sineret mali aliquid esse in operibus 
suis, nisi usque aJeo esset omnipotens ei bonus, 
ut bene faceret et de malo. j Idem in xi De ci- 
vitateDei |t) 3 deboriitate Dei et malitia diaboli lo- 
quens, ait : c Deus sicut naturarum bonarum op- 
timus creator est, ita malarum voluntatum ju- 
slissimus ordinator, ut cum ille JBaie utatur na- 
turis bonis, ipse bene utatur eiiam voluntalibus 
malis. j Item idem ibidem de diabolo : t Deus 
tmm eum conderet s futurae malignitatis ejus non 


cacia caret. El si etiam potens sit et sapiens, sed 
nequaquam benignus, tanto ad nocendum fit pro- 
nior, quanto ex_potentia et astuiia sua ad efficien* 
dum quod vult estsecurior; necspem beneficio- 
rum suorum caeteris prsestat, qui benignitatis affe- 
ctu iion commovetur* In quo autem hsec tria con- 
currunt, ut videlicet et possit implere quae volue- 
rit, et iene velit, utpote benignus, nec exinde sa- 
pientia modum rationis excedat, eum profecto 
vere l>onum esse et in omnibus perfectum constat, 
aique in ejus regimjne cuncta quae optimecondidii, 
optime consprvari : quippe quietpossit, et sciat et 
velit. Unde non solum haec THnitatis distinctio ad 
summi Boni perfectionem describendam convenit, 


^rat ignarus, et praevidebat quse bona de malis ^ verum etiam ad persuadendam Iiominihus divini 


ejus esset ipse facturus- > Item post aliqua (2); 
t Keque enim Deus uilum, non dico angelorum 
vel hominum creasset, quem malum futurumesse 
praescisset, nisi pariter L noscet, quibus eos bono^ 
rum usibus commodaret. * Hiuc est et illud Pla- 
lonicum : c Omne, inquit, qui [f. quod] gignitur ex 
aliqua causa necessaria gignitur : Mhii enim fit, 
cujus ortum non legitima causa et ratio prsece- 
tFal. j Ex summa ilaque illa iionitate sua Deus, 
qua juxta Moysen cuncta valde bona condidit, 
et juxta eliam Platonis assertionem, optimus ipse 
omnium Cbnditor, a quo invidia relegaia longe 
est, cuncta sui similia, *prout cujusque nalura 


cultus religionem plurimum proficit : ut ob hoc 
praecipue ipsa Dei Sapientia incaraala in praedica- 
tione sua eam rectissime decrevisset assumere. 
Duo quippe sunt quae nos omnino Deo subjectos 
efficiunt, timor videlicet et amor. ( Potentia quidem 
et Sapientia maxime limorem inculiunt, cum eum 
et posse punire errata, et nihil latere cognosci- 
Kius. Benignitas aulem ad amorem pertinet, ut 
quem benignissimum habemus, potissimum dili- 
gamus. Ex qua *etiam cerlum est impietatem ul- 
cisci velle, -quia quo plus ei piacet aequilas, magis 
displicet iniquilas, sicut scriptum est : Dilexisti 
justitiam et odisti iniquiiatem (Fsdl. xliv, 8). No- 


capax beatitudinis esse poterat, effiei voluit : vo- q raine vero Pafcris, ut diximus, Potentia designatur, 


lens siquidem Deus bona quidem omnia prove- 
nire, mali porro nullius, prout eorum quse na- 
scunlur natura fert, reliquit propaginem, nec fas 
sit bonitati praestanti quidquam facere, nisi pul- 
cherrimum. Ex hac, inquam, tama bonitate sua 
Deus, qua singula quantum potest et decet bona 
efiicit/ac bene disponit etiam mala altissimo suo 
et Incomprehensibili nobis consilio, Spiritus san- 
clus, ut supra meminimus, ipse est appellatus., 

Tale est ergo tres personas, hoc est .Patrem et 
Filiumet Spiritum sanclum in divinitate confitcri, 
ac si commemoraremus divinani Potentiam ge- 
nerantem, divinani Sapientiam genitam, divinam 
Benignitatem procedenlem. Ol his videliceltribus 


nomine Filii Sapientia, et nomine Spiritus sancti 
Bonus^effectus erga creaturas. Causas autem ho- 
rum nominum in sequet<ftibus assignabimns, quare 
videlieet hsee nomina ad hsec distinguenda in Deo 
translata sunt a consuetis signilicationibus. Sed 
prius hanc divinse 'Erinitatis distinctionem, non 
a Christo incoeptam, sed ab ipso aperiius ac dili- 
gentius traditam esse ostendaimis; quam quidem 
divana inspiratio et per prophetas Judaeis, et per 
philosoplios gentibus dignata est fevelare,,ut 
utrumque populum ad cultum nniusDei ipsa summi 
JJoni perfectio agnita invitaret, ex quo omnia, pec 
quem omnia, et in quo omnia, et facilius hsecfides 
Trinitalis tempore gratiae susciperetur ab utroque 


-commemoratis, summi Boni perfectio pradicetur, D populo, cum eam a doctoribus quoque antiquis vi- 
cum videlicet ipse Deus et summe potens, id est derent esse traditam, 


omnipotens, et summe sapiens, et summe beni- 
gnus ostenditur. De genitura autem hujusmodi 
seu processione m sequentibus, prout poterimus, 
et ipse Dominus annuerit, imo, gratia sua dede- 
rit, aliquid per quascunque similitudines assignare 
lentabimus. fn his ilaque tribus, Potentia scili- 
cet, Sapientia; Benignitate, tota Bpni perfectio 
consislit, ac parvipendendum est quidlibet horum 
sine duobus aliis. ftui enini potens est, si id quod 
potcst juxla modum rationis conducere nescit, exi- 
lialis ac perniciosa ejus potentia. Si autem sapiens 


CAPUT III. 

Primum ipsa legis exordia occurrant, ubi legis- 
lator Moyses fidem Catholicam de unitate pariter et 
Trinitate lanquam omnium bonorum fundamen- 
tum anteponil. Cum enim dicitur : In principio 
creavit Deus ccelum et terram {Gen. i, 1), pro eo 
quod apud nos dicitur Deus, Hebraica veritas ha- 
bet Eloim, quod est plurale hujus singularis quod 
est EL Quare ergo non dictum est El, quod est 
Deus ; sed Eloim, quod apud Hebrseos dii sive ju- 
dices interprelatur, nisi hoc ad multitudinem divi- 


(1) Aug. De civitate Dei, lib. xk c, 17. 


(2) ld. ibid., c- 18, 


1127 PETitt AB^LARDI OPP. PAftS IlL — THEOLOGICA ET PHILOSOPHICA. 4128 

naruni personarum accommodetur, ut videlicet eo A ut superiusdictum est, in Hebraco sonat £loim, nec- 


modo insinuetur pluraiitas in Deo, quomodo et tri- 
nitas; etquodammodo dicatur multiplex Deus, quo- 
modo et trinus, non secundum quidem [iiL quam- 
dam] substantiai diversitatem, sed secundum per 
sonarum proprietates (5)?Nam et ibidem de uni- 
tate sub^tantiae demonstranda caute provisum est, 
com dicitur ereavit, non creaverunl. Ubi et statim 
iu sequentibus distinctionem personarum adnectit, 
quasi ad determinandum quod ad hanc denotandam 
Elohn pluraiiter dixerit. Spiritus quippe sancti aeter- 
nilas patenter ostenditur, cum dicitur, Spiriius Do- 
mini ferebatur super aquas (Gen* i, 2). Verbum ve- 
ro, id est Filius simul et Pater insinuanlur, cum 
dicitur, Dixil Deus< fiat (ibid., 3), hoc est in co- 

«terna Sapientia sua Pater ordinavit facienda. Non ^ cum Trinitale insinuaj dicens: Benedicat nos Deus, 


non et illa Dominica increpalio : Ecce Adam quasi 
unus exnobis factus esf (ibid^ 22). Et rursus illud 
quod Dominus ait: Descendamus et confundamus 
(4; Ihiguas eorum^ cum| hoc solus Deus compieverit : 
unde et subdilur : Atque ita divistt eos (Gen* xi, 7 S 
8). Nunc autem post legem ad propbelarum testi - 
monia transeamus 

Ait itaque maximusi ille prophetarum et regum 
David, qui suam caeleris intelligentiam praeferes s 
dicit: Superomnes docentes meintellexi, super sencs 
inlellexi (PsaL cxvm, 99) ; ait, inquam* dislinctio- 
nem Trinitatis patentbr insinuans: Verbo Domhii 
cceli founati sunt t et Spirilu oris eorum omnis virtus 
eomm (PsaL xxxn, qui et alibi nniiatem pariter 


enim de corporali locutlone hoc accipi potest, sicut 
postmodum convincemus. In eo quoque quod scri- 
plum es^ Elvidit4)eus quod esset bonum (ibid., 4), 
Bonitas Dei, quam Spiritum sanctum dicimus, in- 
sinuatur, sicul in eo quod dicitur Dixit Deus 9 in- 
telligitur Yerbum et Paler. Taie enim quod dicitur, 
Vidit Deus quod essel bonum, ac si dicatur intelli- 
gendo quia opus quod fecerat bonum esset, amavit 
illud eo ipso quod bonum erat. Ex quo et ipse bo- 
nus esse Hquide demonstratur. Bene autem ad 
astruendam lidem operum, et ad commendationem 
corum, commemoraiio lit divinarum personarum, 
hoc est omnipotentiae Dei> et sapientise ejus ct bo- 


Deus noster. benedicat y nos Deus. et metuant eum om- 

1 

nes fines terrm (PsaL lxvi, ?)• 

Cassiodorus (5) : e Deus sermo grsscus est, qui 
Latine interpretatur tfaior, pro qua re, ut arbitror, 
majores nostri Deum a timore appellandum esse 
vohierunt: unde qnidam ait geniilium poetarum : 
Primus in orbe deos fecit timor. 

(Stat. Theb. m, 661.) 

Trina quippe confessio Dei, trinitatem exprimil 
pcrspnarum, Patris videlicet, Filia, et Spiritus 
saricti. Bene autem Filium designans addidit noste*, 
quasi eum a Patre njobis esse datum osteadens, 
ciwn per Incarnalionem Yerbi divina nos Sapienlia 


niiatis, utvidelicet quia hoc potest et bonus est, „ illuminaverit, De quo etiam Verbo Aposlolus ait: 


credatur ea fecisse quae tit poluit ei voluit. Rursus 
clegantia operum per s&pienliam et bonitatem arti- 
licis ostenditur, ut quia summe bonus est artifex. 
et perfecie solers, excellentissimum opus compo- 
nat. Qnid etiam apertius ad documentum Trinitatis 
esse poiest, quam illud quod poslea in creatione 
hominis subjungilur, dicenle Domino, Faciamusho- 
tninem ? etc. (Ibid., 26.) Quid enim pluraliler 
dictum c&t, Faciamus, nisi utcooperatio totius Tri- 
nilalis exprimatur? quippequos cohortareturDeus 
ad crearidum hominenv aut ad se in aliquo juran- 
dum, ut ipse solus eum creaturus sit? Scriptura 
quippeest, Quis adjuvit Spiritum Domini, aut con- 
sillarius ejus fuit, cum quo iniit consilium ? eic. (Isa. 


Proprio Filio suo nonpepercit, sed pro nobis omnibus 
tradidit iilum (Rom: vpi, 32). 

Augustinus Qucestionum lxxiv, cap. 44 e : In prin- 
cipio emt Verbum (Joan. i. i), quod Gra^ce Logos 
[Aoyo?] dicitur, Latine autem et rationem et verbum 
signiiicat, sed hoc loco tnelius Verbum inierpreiatur. 
Significetnr non solum ad Patrem respectus, sed 
ad illa eiiam quae per yerbum facta sunt, Ratio au- 
tem etsi nihil per illam iiat, recte ratio diciiur , 
cap.45: DeiSapientiaChrisluset inutcroMariae fuit, 
et in ccelis, quo modo' Yerbum hominis, quod eisi 
muiii audiuni, toium audiuni singuli. j 

Unitatem vero divinje substantiae Psalmisla in 
eodem aperit, cum post trinam divini nominis 


\l, 15.) Bene autem ad imaginem et similitudinem 1} prolationem, unum tantummodo Deum in tribus 


Triniiatis, hoc est ad expressam quamdam simili- 
ludinem trium personarum homo fieri dicilur : qui 
ei Patrem per poteslatem, quam in ceeleras creatu- 
ras accepit imitatur, et Filium per rationem, et 
Spiritum sanctum per innocentiae benignitatem, 
quam post modum per culpam amisit. Ad banc 
quoque pluralitatem divinarum personarum illud 
attinere videtur^ quod in sequentihus per serpen- 
tem dictum est : Eritis sicut dii (Gen. in, 5), quod 

(3) In lntroductione ad Theoiogiam , lib. i, t coi. 
996, posl ha3C verba additur : Vt videticet tale sit 
quod dictumestEhQiH, ac sidiceretur, non res mul- 
tee^&edpersonce multce, quarum unaquceque sit Deus: 
alioquin plures eiiam dicerent Deos 9 cum ums sit 
ianlum. 


personis intelligens, npn subjunxit eos pluraliter, 
sed eum singulariter. Huic el illud consonat Isahe, 
qui dicit se vidisse serpphim et audisse eiainantia 
Sanctus, Sanctus, Sanctus Dominus Deus Sabaoth 
(Isa. vi, 5). | 

ftecte autem vocabulo Domini usus esl propheta 
ad potentiam designandam, quia dominorum est 
praeesse ; quse videlicel potentia plerumque etiam 
hoc nomine Deus assignatur, eo videlicet quod 

(4) In nostra Yulgata et in Inlroductione ad 
Theologiam cap. 13 med. legiiur in singulari lin- 
guam. * | 

(5) Expos. in Psalt. 1 
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Theos [Qsos] Graeee,id estDeus, teste Isidoro, timor A < Ideo vox, inquit, propheta vocatus est, quia Ver- 


iiiterpretatur, et potestas quaelihet limor est sub- 
jectorum. 

CAPUT IV. 

Verbum ideo Sapieniiavoeatur, transiato scilicet 
de effeetu ad causam vocabulo, quod maxime ex 
verbis uniuscujusque intelligeniia ipsius et cujus 
scientise sit manifesiatur. Unde scriptum est in Ec- 
clesiastico : In tingua enim agnoscilur sapientia, et 
sensus et doctrina in verbo sensati (Eccli* iv, 29). 
Hiric eliam per semetipsam Veritas, ex abundaniia, 
inquit, cordis os loqnitur {Matt. xn, 54). Sicutigi- 
tur visionem mentis et oculorura dicimus, ita locu- 
lionem seu verbum cordis quodammodo dicimus, 
sicut et oiis, juxta iiiud Psalmistae : In corde et 
corde tocuti sunt (PsaL xi, 5), et illttd libri Sapien- 
liae: Dixeruni impit apud se cogitanles non recte 
(Sap. ii, 1), quale et illud est in Evangelio : Dixe- 
runt intra se : Hic blaspJiemat (Malth. ix, 3), hoc est 
cogitaverunl. El Veritas : Non quod inirat in os, in- 
quit, coinquinat hominem, sed quod procedit ex ore 
(ibicL, xv, 11). Et post pauca, qum dutem procedunt, 
inquit, de ore, decorde exeunt, ethoc coinquinat ho- 
tnincm. De corde enhn exeunt cogitationes malm, etc. 
(ibid. xvin, 19). Juxta hanc igitur consuetudinem 
Scriplurae, iocutionem cordis, id est ipsam cogha- 
tionem, seu intelligentiam animiverbum mentis hoc 
loco dicimus. In Deo autem ipsa ejus cogilalio seu 
inteliigentia hoc ipsum dicitur quod ratio ejus seu 


B 


bumpraeibat; i quodest dicere: Sicut verbum au* 
dibile in audilore praecedit inlelligibile, quia vide- 
licet prius vox sonat, ut postmodum ex ea inlel 
leclus concipiatur, ita Joannis prsedicatio anteibat 
adventum Domini annuntiando. 

Verbum ilaque dicit conceptum mentis, et quam- 
damintelligenfiae locutionem, quae in mente forma- 
tur, ad cujus similitudinem Unigenitus Dei Vcrbum 
dicitur, et quasi quaedam ejus intellectualis acper- f 
petua locutio, t in cujus providentia omnium ab 
seterno praefixa consistit operatio atque ordinalio. 
Banc autem inteilectualem Dei locutionem, id est 
aeternam Sapientiae ordinaiionem Augustinus, De ci~ 
'vitate Dei lib. xxyi, cap. 6, describens : « Dei, in- 
quit, ante factum suum locutio ipsius sui facti est 
Incommutabilis ratio, quse non liabet sonum slre- 
pentem atque transeuntem, sed vim sempiterne 
manentem et temporaliter opcrantem. i Idem in 
lib. contia v haereses (7) : j lii principio erat 
Verbunu Melius Graci logos [Aoyos] diciiut, logos 
quippe verbum sigmficat et rationem. > ' De quo 
etiam Verbo in vni, de Trinitate ait: « Verbum id- 
circo'Filium nuncupavil/ut ustenderet de seillum 
exstitisse. > Quod autem Verbum Dei ipsa ejus sa- 
pientia sit inieHigendum, aperte in Ecclesiaslico 
monstratur bis verbis : Oinnis sapientia a Domino 
Deoest,et cumillo fuit semper, et est ante cemm. 
Sapienliani prcecedenlem omnia quis invesligavii ? 


Sapienlia, quae eslVerbum Patris, hoc est Fiiius q Prioromnium creata est sapieniia, et iniellectus sa- 
" " " pientice ab wvo. Fons sapientice Verbum Dei in excel- 

sis 9 etc. (Eccti. i, 1.) Ne mireris si, ut dixerim, 
ipse quoque conceplus menlis verbum dicalur, 
translato de effectu ad causam vocabulo, cum e 
converso de causa ad effectuin factis plerisque ula- 
mur translationibus. Unde et ipsum eleemosynce 
beneficium, quo impenso maxime charitas dantis 
innotescil, charitatem nonnunquam appellamus, et 
jpsain poeniientis satisfaclionem nominepoeniientios 
designamus, cum recte charitas nou dicalur, nH 
dileetio; nec poenilentia, nisi ipse animi dolor, li- 
cet etiam ipsum nostrae mentis conceptum ipsius 
sermonis tam effectum quam causam ponere, in 
proferente qnidem causam, in audiente effectum, 


Dei. Unde elMoyses, ut supra meminimus, cum in 
diversis rerum creationibus faciendis praemiltit Dixit 
Deus (Gen. i, 7)^etad dictum slatim effectum adjun- 
glt dicens, el factum esi ila (ibid^ 7), cuncta Deum 
condidisse inVe'rbo, hocest in sapientia sua osten- 
dil, id esl nihil subito temere, sed omriia rationa- 
biliter provide. De quo et alibi Psalmisia ait : Dixit 
ei facta sunt (PsaL xxxti, 9), id est rationeet pro- 
videntia prseeunle cuncta condidit sive ordinavit. 
Qui etiam hoc verbum alibi aperlius demonstrans 
non esse verbum audibile et iransitorium 5 sed in- 
telligibiie ac permanens ait : Qui fecit cwlos in in- 
leltectu (PsaL cxxxv, 5), ^hoc est ad modumillum 
quo eos primuni ordinaverat in verbo mentis, id est 


inconceplu sua3 perpeiuae omnia providenlis intel- D quiaet sermo ipse loquentis ab ejus intelkciu pro- 


ligenliae; de quo quidem verbo, scilicel intelligibili, 
I>eatus Gregorius in hoinilia E\angelioruni 7, ita 
luquiiur, distinguens scilicet ipsum iuteiligibUe ver- 
bum a verbo audibili, quod est vox (6), c Scilis 
inquit, quia Unigeniius Verbum Palris vocalur, 
^oanne aueslanle, qui ait: In principio erat Ver- 
bum (Joan. i, 1). Ex ipsa vestra locutione cogno^ 
scitis quia prius vox sonat, ut verbum posimodum 
possit audiri. Joannes vero vocem se esse asserit, 
quiaVerbum praecedit: >- fdem in Homilia 25, De 
Joanne Baptista : Ego vox clamantts in deserto. 

(6) S. Greg. hoin. 7, num. 2. 

(7) Cap. 6. — Hic liber, elsi antiquissimi scri* 

Patiige. CLXXVffl. 


ficiscens generatur, ut eumdem rursus in 'anditore 
generet intellectum. Pro bac itaque maxima sermor 
num etintellectuum cognatione non indecenter ni 
eorum nominibus mutuas ficri licet translationes : 
qnod in rebus quoque et nominibus propler ad- 
junctionem significalionis frequeniercontingit. Haec 
de translatione hujus nominis Verbum hoc loco 
facta el significaiione ejus dicta nunc sufficiunt. 

Filius autem Dei Pairis liotfipsum Verbum, hoc 
est ipsa ejus coaeterna Sapientia dicitur , secundum 
illum generationis modum, quo divina sapientia ex 

ptoris, non est tamen S. Augustini, rejeclus in ap-i 
pendicem tom. VIII novse editionis. 
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divina est potentia, sicut in sequentibus assignare 
conabimur, prout Dominus dederit. Quodverono- 
mine Patris divina specialiler exprimalur potentia, 
maximus quoque episcopus in expositione Symboli 
quod dicilur apostolorum, quse legitur in quinta 
Quadragesimse Dominica, liis verbis insinuat i 
c Credis, > inquit, c in Deum Patrem omnipoten- 
tem ? In Deo naiura innaseibilis, in Palre- Onige- 
niti veritas, in oninipolente plenitudo virtutis 
ostenditur. Est namque per ingenitam Deiiatem 
omnipotens, et per omnipotenliam Pater : > ac si 
aperte dicat : In eo quod est Deus ingenitus, hoc 
Deus Pater, hoc quasi proprie et specialiter habet 
quod sit omnipotens, sicut Filius in eo quod Fiiius 
est, quod sapiens sive sapientia ; vel Spiritus quod 
sit henignus, imo henignitas ipsa. Non enim ita ut 
selus Deus sit omnipotens, et non vel Filius, vel 
Spiritus sanctus, vel solus Filius sit sapiens aut 
solus Spiritus sanctus sil henignus; sed quod juxta 
eujusquepersonae distinctionem quaedam specialiter 
ad unam attinent personam, et ei maxime tribuun- 
uir : quaedam ad aliam, ut cum Pater cx omnipo- 
tentia, sicut supra meminimus, dictus sit, quemad- 
naodum Filius ex sapienlia, vel Spiritus sanctus ex 
fcenignitate, tale sit quod dicitur per ingenitam 
Deitalem omnipotens, et per omnipotentiam Pater, 
ac si dieeret ad proprietatem seu distinclioneni 
personae Dei Patris omnipotentiam specialiter atti- 
nere, cum ipsa scilicet omnipolenlia generans Sa- 
picnliam expressa sit Patris proprielas, sive idem 
penitus cum ipso Patre, atque hoc nomen Pater in 
Jiac persona, ita ipsam dhinam potentiam, quse om- 
nipotentia, simpliciter exprimat, ul nequcsapien- 
liam nec henignitatem in ea distinguere habeat, 
sed tantum contentum sit ipsam omnipotenliam ex 
qua sapientia gigniiur dcsignare. Et notandum 
" quod juxta sanclorum Patium auetoritatem soiam 
personam Patris dicamus ingenitam, sicut et Pa- 
irem videtur hic ideni esse ingenitum, quod est a 
semetipso esse, non ab alio, cum unaqussque vide- 
licet aliarum personaVum ah ipso Patre sit , soia 
vero persona Patris non sitab aiiqua aliarum. Sicut 
ergo juxta philosophos omne id genitum dicitur 
quod est ah alio, unde et genituram mundi legimus 
sccundum quod scilicet ipse mundus opus Dei di- 
citur, non lamen Filius ejus esse; et Deum genito- 
rem universilatis Plalo dicit, a quo scilicel uni- 
versa alia habent esse; ita e contiario hoc loco so- 
lum Patrem dieimus ingenitum, seeunduni hoc sci- 
licet quod ipse solus non habet ab alio esse. 

Quare et heatus Augustinus Spiritum quoque 
ipsum negat esse ingenitum, sicut et genitum. Slc 
quippe ait in Quaestionibus ah Orosio propositis et 
ah ipso expositis capilulo 2 : « Spiritum sanclmn 
ncque genitum neque ingenitum lides cerla decla- 

(8) Hic liber vulgo De ecclesiasticis dogmalibus 
inscriptus tribuitur sancto Augustino m quihusdam 
mss. Ejus auctorem Alcuinum faciunt Trithemius 
et BalaeuSj Paterium Graiianus, melius^aiii Genna- 
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A rat , quia si dixerimu^ ingenilum, duos Patres af- 
firmare~videbimur. Sin autem geniturn, duos Filios 
credere culpamur. Sed quod certa fides tenet, nec 
ingenitus est, nec genitus, sed ah utrisque pro- 
cedens, id est a Patre et Filio. j Gennadius De 
orthodoxa fide ecclesiasticorum dogmatum (8) : 
« Pater ergo, i inquitj c principium Deitatis, a quo 
Filius nalus, a quo Spiritus sanctus non natus; 
quia non est Filius, nec ingenitus, quia non est 
Paler. » Hunc beatus 1 papa Gregorius seculus in 
symbolo epistolis suis' prsescriplo meminit dicens : 
c Spiritum vero sanctum nec genitum nec ingeui- 
tum, sed coaeternum de Patre et Filio proceden- 
tem. > Isidorus quoque Etymologiarum libro vi 
imponens [/". exponen's] quaie solus Pater dicatur 

& ingenitus, a!t : e Pater solus non est de aiio, ideo 
solus appellatur ingenitus. > Et notandum quod se- 
cundum hoe quod ingenitum dicimus solum Pa- 
trem, in eo scilicet quod non^ est ah alio, videtur 
id quoque quod dicitur ingenitus non incongrue ad 
potentiam/ maxime vjergere, quasi summus ipse 
ostendatur, non aliquk quidem dignitate, sed sub- 
sistendi possihilitate, , cuni videlicet ipse solus, \it 
dictum est, a se ipso habeat esse ; aliae vero duse 
personae nuilatenus, nisi ah ipso sint, esse queant; 
ipse vero solus non alio egeat, a quo esse ducat, 
quasi ipse solus suae sifffieial existentise, qui a seipso, 
non ah alio hahet essfe. Sic enim et philosophi exi- 
stentem naturam aiunt ex summo Deo quem Ta- 

^ gathon vocant, id est jFilium ex Deo Palresummum 
in eo vocant quod ah alio non est, qui etiam cum 
ipsum Patrem protopalnton etiam appellant, id est 
principem omnium, omnipotentiam ipsi quasi pro- 
prie et specialiter ascrihunt, eo videlicet quod ab 
ipso non solum creaturae, verum etiam et caetera 1 
duae personae habearjt, ut dictum est, esse, non 
quidem per creationem, sicul aliae res, sed per ge« 
nerationem vel proeessionem. Unde et Pater ipse 
per hoc potestatem' in omnihus quasi spccialiter 
ac naluraliter habere videiur, quod ab ipso sint 
omnia, et quasi quodam naturali jure sua, quo- 
modo *et quilihet filius sui patris jure naturali pro- 
priae existentiae suae dfcitur esse. Unde et sacra pa- 
gina maxime hde nomen Omnipotens cum nomine 

D Patris proferre consuevit, quamvis et utraque alia- 
rum personarum acqule sit omnipotens. Cum itaque ' 
snperius dixcrit Ma^imus, quod si Deus per in- 
gcnitam Deitatem omnipotens talis est, ac si dicat 
Deo ingenito, id est Deo Patri ex hoc ipso quod in- 
genitusest, hoc est a| seipso, non ah alio existens, 
niaxime et quasi specialiter omnipolentiam esse 
tribuendam, cum ipsejquidem sicutaseipso estnon 
ab alio^ omnia vero alia ab ipso, ila a seipso non 
ab alio omnia posse, nulli alii in alfquo obnoxius, 
quasi ab eo vel esse, vel posse, vel facere aliquid 

dium, non quidem Gonslaritinopolitanum episco- 
pum, ut voiuit Ratramnus, sed Massiliensem pre- 
shyterum, hon vero ^episcopum, ut perperamqui- 
busdam piacuit. 
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habeat qui summu&est omnium exislentiae natura- A expressa. Nam et columba mitissirna esse creditur 


i um, etin omnibus aliis tanquam naturaliter suis 
jure potestateni, ut dictum est, obtinere videatur, 
tanquam in liis quae ab ipso esse habeant, quae id 
quoque quod possunt ab ipso cx necessitate acci- 
piunt, a quo et esse trahunt. Ipse vero solus sicut 
in sxislentia summus est, hoeest non ab alio; ita 
et summa in eo dicatur potestas, quod a se ipso 
non ab alio posse habet sicut et esse. Cseterae vero 
personse slcut ab ipso sunt, ila et ab ipsq habent 
quodpossunt vcl faeiunt; unde et Filius ipse per- 
hibet quod nihil a seipso faciat, sicut nec a seipso 
Ioquatur. Eum quippe qui siii ipsius non est Yer- 
bum, sed Patris, profeclo necesse est et hoc ipsum 
quoa facit habere a Palie, qui hoc ipsum quod est 
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ei benignissima omnium avium, quse et felie carere 
dicitur, et ab iracundiae stimulis maxime esse re- 
mota, et ignese quodammodo et calidissimae esse 
naturse, cum ignis ipse amor dicatur, de quo Veri- 
tas: Ignem veni, inquit, miltere in terrUm (Luc. xn, 
49), id est charitaiem pra?dicare aLque plantare,po- 
tius quam timorem, qui frigori comparatur, unde 
'et frequenlius, quam cseterse aves generare ac pa- 
rere columbse sufficiunt, cum sint videlicet calidio- 
ris naturae. Nec vacat etiam quod binos pariunt, 
etiam sociales sunt, et simul commoranles. Duo 
quippe sunt charilalis rami, jmus in Deum, alius 
in proxiinum; et quicunque chariiaiem habet, 
unitalem concordise servat. Et est hoc loco Spiri- 


ab ipso habeat. Summus itaque quodammodo per tus sanctus proprium nomen unius personas, cum 


potentiam videlur Pater, sed non major, qui a se 
ipso, ut dictum est, omnia possit, 1 qui a seipso non 
ab alio subsistit, quod est ei quasi proprie quodam- 
modo vel specialiter omnipotentiam esse tribuen- 
dam, qui sic omnia polest, ut hoc a se habeat,non 
ab alio accipiat. Quod vero ait in hoc nomine, 
Deum, ostendi naturam innascibilem, tale est ac si 
^iceret substaniiam non faclam aut crealam, sed 
seternam. 

CAPUT V. 

Nomine vero Spiritus sanoti affeclus benignilalis 
ct charilatis exprimitur, eo videlicel quod spiritu 
^ oris .nostri et anhelitu maxime affectus animi pate- 


in alia significatione acceplum sit commune trium 
personarum, secundum hoc scilicet quod divina 
substantia spiritualis estetnon corporea, et etiam 
sancta. De hoc etiam Auguslinus libro y (9) De 
Trinilate, meminit dicens : « Spiritus sanctus se- 
cundum id quod scriptum est, quoniam Deus 
spiritus est, potest quidem universaliter dici, quia 
cl Pater spiritus, et Filius spiritus,et Paler sanctus, 

* 

et Filius sanctus. » Et postpanca : * Spiiitus san- 
clus quaedam PatrisFiliique communio est, et ideo 
fortasse sic appellatur, quia Patri et Filio polest 
eadem appellatio convenire. Ut ergo ex nomine 
quod utrisque convenit, utriusque communio signi- 


fiant, cum aut prae amore suspiramus, aut prae q iicetur,vocatur donum aniborum Spiritus sanctus.j 


laboiis vel doloris angusiia gemimus. Unde Spiri- 
lus sanctus pro afiectu bono ponitur juUa illud li- 
bri Sapientise : Benignus est spiritus sapicntice t et 
non liberabit maledictum [maledicum] a labiis suis 
(Sap. i, 6) ; atque illud Psalmistse * Spiritus tms 
bonus deducet me tn terram reclam, etc. (Psal. cxlit, 
10.) De quo et sanctus Atigustinus in primo super 
Genesim, eo loco quo hcripluni est : Spiritus Do- 
\nini ferebatur super aquas, ait : c Egenus atque 
indigens amor Ila diligil, ut rebus quas diligit sub- 
jicialur;propterea cum commemorareturSpiritusDei 
in quo sancta ejus benevolentia diiectioque inlelli- 
gitur, supeiferri dictus est, ne facienda opera sua 
perJndigentiae necessilatem potius quam per abun- 


Idem in xv (10) : « Multis exemplis doccri potest 
multarum rcrum vocabula et universaliler poni, 
etproprie quibusdam rebus adhiberi. Hocideo dixi, 
ne quisquam propterea nos inconvenienter exisli- 
met charitatem appellare Spiritum sanctum, quia 
et Dens Pater, el Deus Filius potest charUas nun- 
cupari* Sicut eigo unicum tum Yerbum vocamus 
pvoprie nomine Sapienliae, cum et Spiritus sanctus 
et Pater ipse Sapientia : ita Spiritus sanctus pro- 
prie nuncupatur vocabulo charitatis, cum sit et 
Pater et Filius charitas. » 

Frequenter quippe contingit, ut nomen commune 
multarum rerum ad unam earum quasi proprium 
transferalur ; cum caeterae res habeant propria no- 


daniiam beneficientise Deus amare putaretur. * D mina, pei\ quae scilicet ab invicem distent, haec 


Ruic et illud aposioli plane congruit : Deus charitas 
cst (JoflH.iv, 16),quia leste Gregorio, Spiritus ipse 
aznor est. Unde et Paulus in salulationihus suis 
q-uas Epistolis praescribere consuevit dicens : Graiia 
vobis a Deo Patre et Domino Jesu Gliristo, nomine 
gratise Spiritum ipsum congrue designaut, quem 
etiam douum Dei vocamusf quam quidem graliam, 
id est quem Spirituni al) eisdem dari optime praedi- 
cllur, a quibus et procedit, hoc est a Patre et Filio. 
Bene ilaque Spiritus sanctus tam in rolumba quam 
in igne revelari elegerit, cum ipsa, ut diclum est, 
dlvina benignifcis s^u charilas nomine Spiritus sit 


vcro non habeat nomen, dilTerentiae sit hujus pro- 
priuin quod prius commune erat omnium : veluti 
cum clericos appellamus ad diflferentiam monacho- 
rum, cum tamen et monachi clerici sint, et eonfes- 
sores dicimusad differentiam martyrum, cumprse- 
cipue martyres, id est testes , dicendi sint confes- 
sores, qui usque ad mortem etiam in confessioste 
divini nominis perseverant. Multa quoque alia sunt 
prophetiarum loca, ex quibus aperte Trinitatis di- 
scretio traditur. 

Gjeneraiionem quidem Filii seternam ex Patre 
ipse David aperte docuit, ubi personam Filii intro- 


(9) Similia habet Augustinus 1. xv, c. 19. 


,(J0) Cap. 17, 50. 
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diicil loquentis sic : Domimis dixit ud me : Fiiius A et se cum Patie aeternaliter permanentem semper 


meus es lu, ego Iwdie genui te. Postula a me y et 
dcbo iibi gentes hwreditatem tuam, elc. (PsaL n, 7 
et seqq.) Tale est autem quod ait : Ego hodie genui 
te, ac si dicerer : JSternaliter ex ipsa niea substan- 
tia es. Nam quia in seternitate nihil est prseteritum 
aut fulurum, sed tanlummodo prasens , idcirco 
adverbio tcmporis Ipraesentis pro seternitale usus 
est, dicendo hodie pro seiernaliter. Bene autem ad 
hodie addidit genui 9 quasi praesenti prseteritum, ut 
videlicel ipsam generationem per Eodie praesentem 
-sentper, per Genui perfectam esse indicaret, nun- 
quam, sciiicet aut cessare aut incoeptam esse- 
Quippe quae pr&lerita sunt.jam conipleta suntelper- 
fecta : ideoque prseleritum quasi pro perfeetione po- 


ludere corain eo. Quippe quod conceptum parluri- 
lur, utique in ipso est a quo generatur. Et Sapien- 
tia ih ipsa substantia sive essentia polentia est, 
cum ipsa scilicet qusedam sit potentia, sicut po- 
sterius oslendeinus. Tale est ergo Sapientiam con- 
ceptam parturiri a l)eo, ac si dictum sit, ipsam 
Sapientiam ex ipsa Patris substantia, in qua est, 
gigni. Tale est Sapieiitiam ludere coram Patre et 
cum ipso cuncta comjponere, ac si dixerit, ipsam 
divinam Potentiam oninia in Sapientia pro bonita- 
tis suae arbitrio dispotiere, ut in ipso ludo ipsum 
bonitatis affectum intelligamus : de quo scriptum 


suit, ostendens scilicet Filium ex Patre sempergigai B Patre semper assistere, lale est, ipsam Omnipo- 


est : Spiritu oris ejus 
xxxn, 6). Quod vero 


omnis virtus eorum (PsaL 
ait Sapientiam coram Deo 


et semper genitum esse. Qui et alibi apertius selerni- 
<latein Filii pvotestatur dicens : Permanebit cum sole 
e% ante lunam in generatione et generationem (Psal. 
oaxi, 5). Et rursuni : Tecum principium m die virtutis 
luw insplendoribussanctorum 9 ex uteroanle Luciferum 
genui te (PsaL cix, 5). De hacetiam inefTabili et ae- 
^erna generatione, sive etiam temporali, quarum 
utraque mirabilis est, Isaias admirans ait : Gene- 
rationem -ejus quis enarrabit ? (Isa. liii, 8) ac si 
aperte diceret : Non est hoc disserere huniani iu- 
genii, sed solius Dei, cujus tamen Spiritus in his 
fidelibus quos vult loquilur, ipso attestanle, qui 
ait : Non vos estis qui loqidmini, sed Spirilus Patris 

veslri qui loquitur in vobis (Matth. x, 20). Hierony- q omnia dicit secundum 
mus eiiam super Ecclesiasten eo loco quo dicitur : 
Quis scit spiritus filiorum hominum {11) si ascendat 
swsum, et spiritus pecoris descendat deorsum in 
ierram ? (Eccle. m, 21) illud quod diclum est. 
Generationem ejus quis enarrabtt? ad exemplum 
difficilisnon impossibilis trahit dicens : cAdjiciendo 
Quis 9 diffieultatem rei voluit demonstrare. Pro- 
uoinen enim Quis , in Scripturis sanctis non 
pro impossibili, sed pro difficili semper accipitur, 
ut ibi : Generationem ejus 9 id esl Christi, quis enar- 
rabit? » etc. 

Ilaec etiam Sapientiae coaeternitas cum Patre plane 
in Proverbiis monstratur his verbis : Ego Sapientia 
habiio in consilio... Dominus possedil me inilio via- 


ienliam nihil efficere, nisi prseeunte ratione et du- 
catu Sapienliae. Item idem in eisdem Proverbiis de 
F&io Dei et ineffabili nomine ipsius quoque Filii 
manifestissime seribit[ quasl induens personam 
admirabilis cujusdam prophelae hanc inenarrabi- 
lem generationem prophetantis et admirantis. Dicil 
quippesie: Visio... qu^am tocutus est tir cum quo 
est Deus 9 et qui Deo sepum morante confortatus ait 
(Prov. xxx, i) : Quis suscitavit omnes terminos ter- 
rce? quod nomen ejus 9 et quod nomen Filii ejus2 
(Ibid., 4.) Quam firmum etiam, quamque apertum 
fidei nostr^e testimonium in Ecclesiastico occurrit, 
ubi quidem Sapientia Dei el se primogenitam ante 

divinitatis naturam, et post- 
modum creatam secuiidum nalurae nostrae assuni- 
plionem, cum ipsa videlicet ad imperium Patrls 
per Incarnationis habitum Yisilavit Israel. Scri- 
ptum quippe est ibi x Sapienlia in multiindine ele- 
ctorum habebit laudem et inter benedictos.benedice- 
tur dicens : Ego ex ore Altissimi prodivi primoge- 
nita ante vmnem creaturam. Ego in coetis feci ut 
oriretur lumen indeficiens 9 et sicui nebula texi om* 
nem terram. Ego in aliissimis habitavi 9 et thronu* 
meusin columna nubis. Gyrum cosli circuivi sola, etc. 
(Eccli. xxiv, 4-8.) Et post patica : Tunc prwcepit 
et dixit mihi Crealor omnium, et qui creavit me re- 
quievit in tabernaculo meo, et dixit mihi : In Jacob 
inliabita, el in Israel hceredttare, et in electts meis 


rum suarum antequam quidquam faceret a princi- D m ^ radices (ibid. 9 i% 15). In eodem quoque li- 


fio. Ab ceterno ordinata sum antequam terra fieret. 
Necdum erunt abyssi, et ego jam concepta eram 9 
necdum fontes aquarum eruperani. Necdum montes 
gravi mole constiterant, ante colles ego parturiebar. 
Adhuc Jerram non fecerat et cardines orbis terrm. 
Quatido prceparabat cce/os, aderani... Quando appen- 
debat fundamenta terrce, cum eo eram cuncta com~ 
ponens, et deiectabar per singulos dies, ludens coram 
eo omni tempore (Prov. vm, 12, 22 et seqq.)- Quid 
enim apertius ad seternam generationem Verbi, 
quam id quod ipsa Sapientia perhibet, se ante 
mundi constilutionem conceptam esseet parturiii, 


bro apertissime peccatorum^ Temissionem consi- 
siere in Incarnatione iivinge Sapientise, quae Chri- 
stus est, propbetat, dicens peccata David per Cliri- 
slum purgata esse. Ibi enim cum de laude David 
plurima dicerentur, summa tolius laudis in hoc 
uno collecta esl, quo subdicilur : Christus pur- 
gavit peccata ipsius, e^ exaltavit in mternum cornn 
ejus 3 et dedit illi tesiamentum regum, el sedem gtorice 
in Israel (Eccli. xLVii,j 15). 

Michaeas quoque de hac seterna Yerbi genera- 
lione ex Patre, necnon el de temporali ex m?tre 
ait : Et tu Bethlehem kphrata 9 parvulus es in millir 


(11) -lu vulgata SpirituB Miorum Adam„. et spiriius jumentorum. 


t 
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I 

* bus Juda, ex le Piihi egredielur qui sit -dominator A qubmodo spiritus, id est flatus oris Domini- esse 


tn Israel, et egressus ejus ab initio a diebtis ceterni- 
iaits (Mic. v, 2). Dicant rebelles et increduli Ju- 
dsei, de quo nascituro in Bethlehem hoc dicttim 
sit,~quod videlicet cgressus ejus ab inilio sit a 
diebus aeternitalis. ^Etermim quippe esl quod ori- 
ginecareu Quod si hocreferant ad Messiam, illum 
scilicct maximum prophetam, ut aiunt, quem ex- 
spectant, qui lamen secundum eos homo purus 
erat, non etiam Deus : ostendant quis egressus 
ejus %teraus sit, vel unde seternaliler egrediatur. 
Si auiem dicant eum seternaliter egredi ex Be- 
thleheru, eo quod ejus ualivilas in eo loco futura 
ab seterno provisa sit a Deo et prsedestinata : hoc 
utique modo cujuslibet horninis, vel cujuslibet rei 


dicamr, cum videlicet, neque oi>, neque aliquam 
partem, ut dictum est, habeat? Quomodo etiam 
per venLum virtus coeli et terrse subsistit 

Intelligant ergo hunc esse illum Spiritum Do- 
mini, cujus septiformem gratiam Isaias deScribens 
ait : Et reqniescet sitper eum Spiritus Domifti, spi- 
ritus sapientice et intellectus^ spiritus consilii et for~ 
titudinis^ elc. (Isa. xi, 2.) Et alibi : Et nunc Domi- 
nus misit me, et Spiritus ejus (Isa. xLvm, 16). Et 
rursus : Spiritvs Domini super me, eo quod unxerit 
me^ad annuntiandum mansuetis' misit vw (Isa. lxi, 
i). De quo etiam in Sapientia dicitur : Sanctus 
Spiritus disciplince effugiet fictum. Benignus estenim 
Spiritus Sapientice, etc. (Sap. i, 5.) De quo iterum 


nativitas aeterna est, quia videlicet ab selerno pro- B cum subditur : Et lioc quod continetomnia scientiam 


visa. Discant itaque aeternam generationem esse, 
quam et scriptam legunt, et legendo profitentur, 
et profitentes non credunl. Respondeant etiam 
mihi cum audiunt Prophetani dicentem : Verbo 
Domini cceli firmati sunt, et spiritu oris ejus omnis 
virtus eorum (Psal. xxxu, 6), quid per Verbum 
Domini, quid per os ejus, vel per Spiritum ejus 
intelligant. Dnum quippe omnium aliarum rerum 
principium Deum esse conslat;.et omiie quod est, 
aut Deus est, et.ideo slernum, aut ab aeterno illo 
principio manet creatum. Scriptum praelerea est : 
In principio creavit Deus c&lutn et terram (Gen. i, 
1) : unde ante haec nihil creatum esse voiunt. Yer- 


habet vocis (ibid., 6), aperte ipse Spiritus Deus esse 
perhibetur, cum omnia conlinere dicalur. Et ite- 
rurn ad Deum loquens Sapieniia dicit : Sensum 
autem tmim quis scivit, nisi iu dederis sapientiarh, 
et miseris Spiritum sanctum tuum de allissimis? 
(Sap. ix, 17.) Et rursum : 0 quam bonus et suavis 
est, Domine, Spirhus tuus in npbis! (Sap. xn, 1.) 
Hic etiam cum ipse Spiritus Sapientise describere- 
tur, verus Deus plane pnedicaiur, cum inter j;©- 
tera de eo seriptum sit in Sapienlia sic : Omnem- 
habens virtutem, omnia prospiciens, et quod capiat 
omnia Spiritus (Sap. vn, 23). Qucm eliam Eliud 


in Hbro Job Crealorem proQletur dicens : Spiritus 
bum itaque illud quo coeli firmati sunt, et ideo q Domini fecil me, et spiraculum Qmmpotentis vivi- 
prius est his quos constituit, creatum non esf, imo ficavitme (Job xxxin, 4). Cni et Filius ipseDei in 


Crealor, ipse, qui Deus est, quo coeli firmati sunt. 
Si autein boc Yerbum locutionera aliquam Dei 
transitoriam appellenl, sicut et verbum hominis, 
eo \idelicet quod scriplum est : Dixii Deus et facta 
sunt (Psal. xxxn, 9); alque ita Deus quoque sicnt 
bomo modo loquitur, cum ait : Fiat lux (Gen. i, 
5), modo coWiceat, profecto permutabilis est divi- 
iiilatis seternitas, cum non seinpfer dicat fiat lux, 
et cyeiera quse jam condita sunt. Quid etiam opus 
verbo audibili fuit anle mundi constitutionem, cum 
nondum esset eui loqueretur, vel qui audiret? 
Nunquid inane verbum non protulit, si opus verbo 
non fueril? prsesertim cum sola, voluntas suffice- 


Evangelio a>qualem sibi et Palri dignitalem ascri- 
bens ait : Ite, docete omnes gentes^ bapmantes eos 
in nomine Patris et Filii et Sphitus sancti (Matth. 
xxviu, 19). Nfecnon et Apostolus, iesle Auguslino, 
cum templum Spiritus sancli nominat, aperte eurn 
esse Dcum pronuntiat, cum solius Dei templum 
esse dicatur. Scriptum quippe est in Apostolo : Ne- 
scitis quod templum Dei estis et Spiriius Dei habi- 
tat in vobis? K (I Cor. m, 16.) Ufci aperte insinuat 
Deum ipsum cujus est lcmplum, et Spir v iuim Dei 
quem inhabitare dicit, idem esse. Sic et B. Petrus 
ii Actibus apostolorum Spiritum sanclum Deum 
esse profitetur, dicens : Vi quid mentiius es Spiritui 


rel, nec adhuc aliquis esset qui audito instruere- fj sancto, Anania ? Non es meniitus kominibvs 9 sed Deo 


tur. Quo etiam proferendo verbum emiiteret, cum 
xiulius adhuc locus creatus esset, nec aer adhuc 
conditus ex quo verba formantur ? Quibus etiam 
inslrumentis verba formaret, cum nec os, nec pars 
aliqua inesse possit ei qui omnino simplex est et 
indivisibiie? omhe quippe'quod partibus constat, 
posierius est naturaliter bis ex quibus constat et 
quorumconventu proficitur, cum exipsisessesuum 
contrahalex quibus est constitutum : «Omneetiam, » 
uiquit Plato. t quod juiictnm esl, natura dissolu- 
bile est. i Quod si Spiritum Domini ventum intel- 
ligant, sicuti ibi accipere volunt : Spiritus Domint 
ferebatur snper aquas (Gen. i, 2), eo, ut aiunt, quod 
ventus in aquis quas commovet maxime appareat, 


(Act. v, 5, 4). De quo iterum Spiritu in eisdem 
Actibus conlinetur : Emc dicit Spiriius jubens : 
Separate mihi Barnabam et Pautum, etc. (Act. xm> 
%) Et rursum : Ptacuit Spiritui sancto et nobis 
(Act. xv, 28). Et Psalmista Spirilum Dei ubique 
esse tanquam incircumscriptum profitetur dice~ns : 
Quo ibo a Spiritu tuo ? (Psal. cxxxvm, 7.) Qui et 
statim ut ipsum Spiritum Dei, quem ubique esse 
profitetur 3 idem esse cum ipso Deo, ad quem loqui- 
tur, insinuet, per boc patenter oslendit, quod sla- 
tim Spiritum ubique esse assignatperipsum Dcum, 
quemubique astruit dicens: Si ascendero in cmlnm, 
tuillic es, elc. (Ibid., 8.) Sed et cum Yerilas ips:* 
perhibel peccalum in.Spiritum non csse remissibi- 
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13, cum peccatum in Patrem et in Filiura remissibile A 
u\eM(Matlh. xii) 52), cui aperle non insinuet Spiri- 
tum ipsum non minorem essePatre et Filio/ac per 
lioc ipsum etiam Deum plenum esse sicui est Pa- 
ter ipse, vel Filius? 

Liquet iiaque ex supra posilis tam Yerbuni Dei, 
quam Spiritum ejus Deum esse, sicut et ipse cujus 
est Verbum vel Spiritus- Intelligant igitur ut difclum 
est, hoc Verbum Domini, id est Filium Dei, non 
transitorium verbum, non audibile, sed intelle- 
ctuale, hoc est ipsam rationem sive Sapientiam 
coaeternam Deo, quam dici convenit omnisapien- 
liam, sicut et dieimus omnipotentiam. Unde et 
scriptum est : Oninis Sapieniia a Domino Deo est 
et cum illo fuit semper, eVest ante wvum (Eccli. t, 
4). Qui etlam in libro Sapientise verus Dei Filius ^ 
ct consubstantialis monslratur, ad differentiam sci- 
licel adoptivorum liliorum, de quibus per prasdica- 
tionem ejus Deo acquisicis scriptum est : Quotquot 
autem receperunt eum, dedit eis poteslaiem filios 
Bei fieri (Joan. i, 12). Sic quippe cum ejus passio 
in Sapientia manifeste prophetaretur, inter csetera 
ab impiis dictum est : Si enhn est verus Filius Dei, 
suscipiet ittum, el tiberabii de manu contrariorum 
(Sap. n, 48). Hanc et aperle generationem profi- 
tetur sancta aninia per Deum liberala, cum in Ec- 
ciesiastico dicit : Invocavi Dominum Patrem Domini 
mei, ut non deretiuquat me in die Iributationis 
mece {Eccli. u, 14). 

Nunc autem posi testimonia prophetarum de fide g 
Trinitatis, libet et testimonia philosophorum suppo- 
nere, quos ad unius Dei intelligentiam tum ipsa 
phjlosopbise ratio perduxil, qua juxta Apostolum,' 
invtsibilia ipsius Dei a creatura mundi per ea quce 
facta sunt, intellecta conspiciuntur (Rom. i, 20), 
tum ipsa continentissimse vitae sobrieias quodam eis 
inerito id ipsum acquisivit. Oportebat quippe ut 
tunc etiam in ipsis prsesignaret Deus per aliquod 
abundanlioris gratiaedonum, quam acceptior sitei 
qui sobrie vivit, et se ab illecebris hujus mundi 
per contemptum ejus subtrahit, quam qui volupta- ^ 
libus ejus deditus spurcitiis omnibus se immergzt. 
Quantae autem abstinentise et continentise (12) phi- 
losophi fuerint, sancti etiam doctores tradunt, qui 
et eorum vitam ad noslram increpatiouem indu- D 
cunt (15), etpleraque ex documenlis eorum mora- 
libus vel testimoniis (idei ad sediticationem noslram 
assumunt : quod qui ignorat, iegat saltem Hiero- 
nymum contra Jovinianum , et viderit quanla de 
eorum virtutibus vel cseterorum gentilium referat, 
ad impudentiam scilicetiiliushaereticiconterendam. 
Maxime autem et nos hoc operelestimoniis seu ra- 
t'onibus philosophorum niti convenit, in quo ad- 
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versus eos prsecipue agimus, qui lidem noslram 
philosophicis nituntur oppugnare docmnentis, ptaa- 
sertim cum ncmo, nisi per ea quae reeipit, arguea- 
dus sit, aut convincendus, etille nimia confusiune 
eonteratur, qui pereadeim vincitur, per ouse vincere 
nitebalur. 


Philosophos autem unum tantnmmodo Deunl 
cognoscere unus cx ipsis Tullius in primo Rheto- 
ricorum perhibet dicems : « Eos qui philosophias 
dant operam non arbitrari deos esse, j ac si aperie 
dicat: Imo Deumunum, non deos plures. De qui- 
bus etiam Apostolus, teste Augustino, cum Alhe- 
niensibus loquens rem bagnam dixisset, et quae a 
paucis posset intelligi, ijuod in iilo scilicet vivimus^ 
movemur et sumus, adjccil, s sicut et vestri quidam 
dixerunt (Act. xvu, 28)1 i De talibus rursum idem 
Apostolus ad Romanos scribit : Quod notum est 
Dei, manifestum esCiit^s : Deus entm Uth manife- 
stavit : invisibitia enim ipsius a creatura mundi per 
ca quce facta sunt inteltccta compictuntm\ sempi- 
lcrna quoque virtus ejus j et divinitas : ita ut sint in- 
excusabileSy quia cum cognovissent Deum, non sicui 
Deum gtorificaverunt, uut gratias egerunt; sed eva- 
nucrunt in cogitationibus suis (Uom. j, 19 - 21). Nec 
mirum cum et Salomonis illa sapientia per concu- 
piscentiam carnalesque voluptaies devicta, idolo- 
latrbe consenserit, divino cultu, quem in suis e£ 
docebat et prsedioabat, derelicto. Ad quem eliam 
cullum Dei magnificandum, ipse jussu Dei templum 
&diucavit, a quo pater ejus justus inhibitus fuit. 
Deus autem reprobis-eljam et infidelibus nonnun- 
quam maxima dona distribuit, quse aliorum doctri- 
naevelusui necessaria^fore videt, necnon et per 
reprobos multa miracula operatur, de quibus in 
Evangelio Veritas : Mutti dicent mihi in itta die : Do- 
mine, Domine, nonne in nomine tuo prophetavimus 
et in nomtne luo dcemoiiia ejecimus, el in nomine 
tuo virtutes muttas fechnus? Et iunc confiiebor iU 
lis, quia non novi vos. Djscedite a me r qui operamini 
iniquilaiem (Matih. vnj, 22, 25). Cum autem per 
reprobos Deus aut miracula ostendil, aut prophe- 
tias loquitur, aut qu?elibet magna operatur, non ad 
utilitatem ipsorum agitur (14), quibus utitur ian- 
quam iiislrumenlis; sed potius aliorum, quos in- 
struere per istos intendat, qui et per indignos mi- 
nistros gratiae suae dona non deserens quotidie sa- 
cramenla Ecclesiae ad linvocationem sui nominis 
specialiter (15) conficit in salutem credenlium. 
Bene aulem et per indjignos seu infideles ma\ima 
Deus operatur, qui verbis asini prophetam (16) do- 
cuit, ne si per magnos tantum magna operaretur» 
virtutibus meritisque hominis magis quam divime 
gratiae hiBC tribucrentur. 


(12) In Introductione ad theologiam, inconti- 
nentice male omnino et contra auctoris men- 
lem. 

(15) Ibid., advetmnU 

(14) In Iniroduciione ad theologiam pro agiiur 
legitur agere > (juod nullum efficit sensum P 


(1S) Ibid., $piritualiie)\ melius in codice noslro 
spccialiter. j 

(10) Scriptura artojlum vocat' non p»ophe- 
tam. { 
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Primiis autem nunc ]IIe antiquissimus pliiloso- A changeli appellentur virtules, et quid inter" se di- 


pborum et magni nominis occurral Mercurius, 
quem prsecellentia sua deum quoque appellaverunt: 
cujus quidem teslimonium de generalione Verbi 
Augustinus contra quinque hsereses dispulans indu- 
cit dicens : t Hennas qui Latine Mercurius dicilur, 
seripsit llbrum (17) qui Logostilcos appeltetur, id 
est Verbum perfeclum, audiamus quid loquatur de 
Verbo peifecto. <rDominus, v inquit, « et omnium 
factor deorum secundum Dominum fecit. Ilunc fe- 
cit primum et solum et verum (48). Bonus autem 
ei visus est et plenissimus omnium bonorum. Lae- 
latus est, et valde dilexit eum tanquam unigenitum 
suum. j Item alio loco dicil : <l Filius benedicii Dei 
atque bonae voluntatis, cujus nomen non potest hu- 


stent sedes, sive dominatioues , sive principatus, 
sivepotestates, dicanl qui possunl, si tamen pos- 
sunt probare quod dicunt. Ego me ista ignorare 
protiteor. Sednecillud certurn habeo, ulrum ad 
eamdem societatem pertineant sol et luna et side- 
dera, quamvis nonnulla lucida esse corpora non 
cum sensu (20) vel inteliigentia videantur. > 

Ne quis forte sacris eruditus litteris abborreat 
Hermetis philosophi verba, quibus videlicet ait d^ 
Deo Patre qui secundum fecerit Dominum, boc 
est genuerit Filium , cum profecto Deus Filius a 
Deo Patre necfactus nec creatus, sed tantum sit 
genitus, sciat etiam a catholicis et sanctis doetori- 
bus multa de eadem generatione similiter abusive 


niano ore narrari. d AugusLinus^uem primo f«i- ® prolata, cum nonnunquam Patrem auctorem Filii, 


ctum disit, postea unigenitum appellavit. Quantum 
plenisshnus sit Joannes evangelista dicit : De pte - 
nitudhie ejus omnes accepimus (3oan. i, 1G). Deos 
autem, liocest animalia rationalia immortalia phi- 
losophi planetas seu etiam mundum ipsum vocare 
consueverunt. Dnde et Propheta solem et lunam 
ct eaitera militiam coeii vocat, morem gentilium se- 
cuius, qui eis tanquam rectoribus suis et prolecto-^ 
ribus suis inamolabant. Horuni autem deorum ex- 
cellentiores juxta Platonem summus Deus de crea- 
tione hominis facienda alloquitur, quasL omnia quse 
in lerra deorsum fiunt a superioribus per occultas 
plauetarum ac siderum naluras administrenlur. 


vel eum procreasse, vel Fiiium a Patre formaluna, 
vel ipsius Patris esse effectuni abuslve pronuntienL 
Unde Hilarius - De Trinitate lib. m ': « Seeun- 
dum Apostolum quia in Christo inhakilat omnis 
ptenitudo divinilatis corporaliter (Col. 11, 9), sed in- 
comprehensibiliter, inenarrabiliter, ante omnetem- 
pus et saecula, Unigenitum ex his quee ingenita in 
se erant proereavit, omne quod Deus est per cha- 
ritatem atque virtutem nativitati ejus impei tiens :ac 
sic ingenito, perfecto seternoque Patri unigcnitus 
et perfectus. et seternus est Fiiius. Ea autesn qu&5 
ei sunt secundum corpus quod assumpsit, bonita- 
tis ejusad salutem nostram volunlasest. « Idemin 


Ita enim dicit : c Dii deorum quorum opifex idem q xi ; iVerbaquw loquor vobis non a me loquor (Jom. 
paterque ego (i9), operavos siquidem mea dis 
solubilia nalura, me x tamen ita nolente' indisso- 
lubilia etc. i Adhocetillud peitinetquodiaoctavo 
De civitate Dei de Platonicis dicitur : c Gmnium, 
inquiunt, aninfalium in quibus est anhna Tationa- 
lis tripertita divisio.est, in deos/ Iionsines, dscmo- 
nes. Deorum sedes in coelo, hominum in terra, in 
aere daemonum. j> Et Boetius super Porphyrium : 
c Quandocunque,- * inquit, « deum subponimus 
animali, secundum opinionem eam facimus, quae 
solem stellasque atque hunc totum mundum ani- 
matum esse confirmat, quos etiam deorum nomine 
appellaverunt. i Beatus aulem Augustinus, quod 
dicitur de sole et caeteris coeleslibus luminaribus 


xiv, i0) # Nam dum non a se loquitur, auctovi 
cum necesse est debere quod loquitur. j Item : 
c Ad id quod agit secundum nativitatem sifei pa» 
ter auctor est. » Rursus idem libro xji, de ivon 
nato Deo Patre etnato ab eo Filio loquensait: 
c Neque ipsum non natuin alque nasci, quia illud 
ab altero, boc vero a^ nemine est, et aliud estsine 
auctorejesse semper aeternum, aliud quod Patri, id 
est auctori estseternum (21-22). Ubi enim Paterau- 
ctor est, ibi et nativitas est. At vero ubi auctor 
seternus est, ibi et nativitatisseternitas est, quia sk- 
ut nalivrtas sib auctore est, ita et ab saterno au» 
ctore seterna nativitas. t Item: c Quod ex seterno 
natum est, id si non seternum natum, jam non erit 


nequaquam refellere audet, sed sibi incertum esse O et Pater auctor aeternus. Si quid igitur ei, qui ab 


profltetur, ulrum videlicet quidam rectores spiritus 
illis insint, per quos etiam viviffcentur, et qiiod mi- 
rabiie dictu videtur, dicitetiam se ignorare utium 
h93c quoque pertineant ad societatem eorum, quos 
nos christiaui augelos vel coelestes spiritus dici- 
mus. Unde in Enchiridion ita dicit : c Utrum ar- 


seterno Patre natus est, ex ssternitate defuerit, id- 
ipsum auctori, quiPaler est (23}, non est ambiguum 
defuisse : quia quod gignenti e&t infinilum, infini- 
tum est eliam nasceiiti. Item exaeterno nihil aliud 
quam aeternum ; quod si non aeternum, jam nec 
Pater,qui generalionis est auctor, aslornus. j Item: 


(17) Cont. quinque Jlaeres. c. 3. — In Introduct. 
ad theol., loyog zHetoc; melius ut in libro contra 
quinque bsereses loyag ?£)siog. 

(18) lnlibro contra quinque ba^rcses legitur so- 
lum et unum, sed fratres noslri in novissima edi- 
tioneoperum S. Augustini notant in quibusdam 
jnss. legi solum et verum. 

(19) In lutrod. ad IheoL, Dam deorum quceriiur 


opifex idem paterque ego. 
(20) Ibid. ^consensu. 

(2!-22) Apud Hilarium non simpliciter wtemum, 
sed coceterimm legitur. 

(25) fliBC verba, qui pater est, desiderantur ap^id 
Hilarium, quse (amen reperiuntur in duobus mss. In 
Inlrod. ad tbeologiam quidem pater est omnino 
male. 
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PETRI ABJ5LARDI OPP. PARS lll — THEOLOGICA ET PBiLOSOPIIICA. UU 
i Ex te natus ostenditur, ut nihil aliud quam te A legis cap. 58, Spiritum sanctum qui Jertius sita 


sihi significet auclorem* i Idem in psalmo cxxxvm: 
« Tu formasti me el posUisti super me manum taam 
{PsaL cxxxvm,5); utrumque significat utquodfor- 
mavit antiquum sit, quod superposuitmanum,novis- 
simum sit. Quod enim seeundum naturam divinita- 
tis formatus sit, Apostolus docet dicens : Qui cum 
in forma Dei esset (Philip, n, 6) ; quod enim in 
forma xst formatur in forma et ei Pater naturae 
e£ divinitatis cst (21), utreferri possitadPatrem.et 
formatus ab ipso sit. j Augustinus (25) Qusestlonum 
veteris et novse legis, cap. lyii : <t Deus Pater de se 
Filium generavit, in quoipse videtur, qui niliil ab 
eo4istarei, ut magnitudini suse congruus respon- 
deret effectus. > Item : « Simillimum itaque suura 
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Patre, secundus autem a Christo sccundum nu- 
meri ordinem. 

Revolvatur et ille malsimus philosophorum Plato 
ejnsque sequaces, qui testimonio sanctorum Pa- 
trum prae caeteris gentilium philosophis lidei chri- 
slianae attendentes(29) totius Trinitatis summam 
post prophefas patenter ediderunt (50), ubi \ideli- 
cet Mentem, quam JSoym vocant, ex Deo natam 
aique ipsi coaeternam esse perhihent, id est Filiura 
quem Sapientiam Dei dicimus ex Deo Patre aeter- 
naliter genifcum ; qui nec Spiritus sancti personam 
prsetermisisse videnlmj cum ariimam-mundi esse 
astruerint tertiam a Beo etNoy (31) personam, Ac 
primum ea diligenter consideremus quse a Platone 


qui de anima ipsa dixerunt, habuisse creduntur. 


ffane itaque, mundi vid 
a Deo et Noy personam 


Filium creans ediJitexse quasi alterum se. » Idem dehac anima dicla sunt, a quo c&teri philosophi, 
m eodem : « Habuit itaque ante mundum creatae 
sobolis principatum, ut Pater rcrum futurus ante 
esse dehuerit Pater proprius, hoc est propriisui fe- 
tus. * 

Quid ilaque mirum cum in verhis quoqxie eccle- 
siasticorum ac sanctorum doctorum nonnulla Eam 
abusiveproferanlur ad generalionem Yerbi dcmon- 
sf.randam,ut Deus Pater auctor esse Filii sui et eum 
procreasse, vel Filius ab eo crealus, vel ejus esse 
dieatar elfeclus, secundum id scilicet quod ah eo 
esl genitus potius quam creatus vel faetus, et ille 
tantum genitor potius quani creator vel imctor; 
qnid, inquam, mirum si pr3edictus philosophus, 


ilicetanimam^ quasLtertiaia 
distinguens 9 prolixiori ac 
diligentiori descriptione prosequens, eam tam in se 
ipsa quam in effectis siiis integerrima designatione 
declarat. Juxla quod jet nos Spiritum sanctum 
modo secundum effecta operum suorum dicere so- 
lemus, modo secundunr naturalem honitatis.su3e af- 


fectum, quem in seipso 


ab seterno habult, sicut di- 


ligentius postmodum dislinguemus. Nunc autero 
illa Platonis verba de anima mundi diltoenter di- 
scutiamus, ut in eis Spiritum sanctum integerrime 
designatum esse agnoscaraus. Dicit itaque lianc 


Hermes videlicet, nullis (26) ecclesiasticis imbulus q antemundi constitulionem factam sjve genitam a 


disciplinis. ahusionem verborum non caverit {27), 
dicendo scilicet fecisse pro genuisse? Quod etiam 
eum seeundum a Patre Filium dixerit^a verhte quo- 
que samctorum alienus* non exstitit. Unde et Hila- 
rius de Trinitate in xn : < Filius ex te Deo Patre 
Deus verus, et a te genitus post te ila confitendus 
ul *ecum, qiii jseternse originis sujk auctor selenms 
es. Nam dum ex le est, secundus ateest; secundus, 
inquam» ex modo subsistendi, non ex di^fercntia 
dignitatis. Hic quippe a Deo Patre quasi primo loco 
subsistit, curn Spiritus tanquam tertio loco ab utris- 
que sit. & Unde et Palrem Hieronymus principalem 
Spiritum ad Fiiium nominat opereillo suo (S8) de 
Tribus virlutibus ita loquens : « David in Psalmo 


Deo esse, in quo Spiritus sancti perpetuam proce&- 
sionem> qua ex Deo Patre est, nobis, ni fallor, in- 
sinuat. Solent quippe philosophi factum ex Deo sive 
genitum dicere omne quod a Deo habet esse. Unde 
et Hermes saperhis Filipm Dei factum a Deo dirit, 
pro hoc quod ab ipso habet essetanquam apterna- - 
liter genitus, non temporaliter ab ipso faclus aut 
crealus. Plato quoque o|mne qucd a Deo esse habet 
genitum ex ipso dicit, nj)n tamen omne quod a Deo 
est filium ejus esse, velut ipsum mundum et csetera 
ejus opera. Ait autem s|c, cum de mundo antea lo- 
cutusad animammundi pervenisset : « Nec tamen, 
inquil, eo quo nos ad preesens loquimur ordine or- 
tum animse Deus annuit, junioremque ac posterio- 


tres Spirilus postulat, dlcens : Spirim principali ^ rem corporibus eam fecit. Neque enim decebat rem 

antiquiorem a postgenita rei [f. regi]. » item : 
c Deus tam antiquitate quam virtutibus praire ani- 


confirma me... Spiritum rectum innova in visceribus 
mets... Spirilum sanclum lumn ne auferasa me. Qui 
sunt isti tres Spiritus ? Principalis Spiritus» Pater 
esl; Hectus Spiritus, Christus est ;15piritus sanctus, 
Spiritus ^sanctus est; > Augustinus Veteris etnovse 


(24) Apud Hilarium formatur in formam, et qut- 
dem paternw naturce, et divinitatis formanu In no- 
vissima editione operum S. Hilarii Abaelardi lectio 
quae in unico reperitur mss. lanquam mendosa reji- 
citur. , 

(25) Uic liber non est S. Augustini. Plerique 
viri erudili lioc lempore existimaut auclorem ha- 
bere Hiiarium diaconum qui tempore Damasi papas 
vixil. 

(26) In Introd. ad theoiogiam kgitur in illis 
pro nullis 7 qu;» verba coutraj-ium omnino cfficiunt 


mam naturae corporis j|issit; dominamque eam et 
principali jure voluit esse circa id quod lueretur. * 
In quo etiam notandum est quod dum eam pras- 

sensum. ' 

(27) Ibid., curaverii. I 

(28) Inter opera S. Hieronymi nullum exstat opus 
de Tribus virtulibus. 

(29) In introduclione a*f theologiam accedentes. 
Melius meo quidem juutcio codex noster ms. ai- 
lendenles* 

(50) Ibid., addiderunlJ 

(31) Ibid., a Deo voiv mendos^ omnino ni&i 
stiluatur a Deo ei voO 
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esse regimini mundi ut dominam dicit, profecto A dum quod ipsa videlicet anima inseparabilis comes 


eam omni prapfert ereaturae, etDeum esse astruit, 
quam postmodum his verbis animam mundi voca- 
vit : c Hoc dixit et demum reliquias prioris con- 
cretionis,- ex qua mundi animam commiscue- 
rat;etc. > Bene aulem Spiritum sanclum animam 
mundi quasi vitam universilatis posuit, cum in bo- 
nitate Dei omnia quodammodo vivere habeant, et 
universa tanquam viva sint apud Deum, et nulla 
mortua, hoc est nulla inutilia, nec ipsa mala qua^ 
etiam optime per bonitatem ipsius disponuntur, 
juxta quod tam apud Evangelistam, quara apud 
Plalonicos scriptum esse meminimus : Quod facium 
est in ipso vita erat (Joan. i, 3), ac si aperte dica- 
tur: Omnia temporaliter facta per ipsum, boc est 
per ipsam Dei bonilalem coiidila, in ipsa Dei boni- 
tate quodammodo perenniter vivehant, cum apud 
divinam pro\identiam omnia ab seterno per ejus 
konitatem optime essent ordinata, ut tam bene sin- 
gula proccdere vellet quantum oporleret. Huicnon 
incongrue illud Apostoli consonare videtur, quod 
perliibet philosopborum quosdam dixisse, quod ie 
Deo vivimus, movemitr^ et sumus (Actsxvn, 28), ac 
f.i hanc animam mundi ipsum inlelligerent Deum. 
Quod vero dicit Deum excogitasse tertium animie 
genus, quod animam mundi dicimus, tale est ac si 
tertiam a Deo et Koy personam aslrual esse Spiii- 
ium sanctum in illa spiriluali dhiita subslanlia. 
Excogjtara. dicUur Deus, hoce&t ex integro perci- 
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estcorporum, cum hanc scilicet muliiplicitatis scis- 
suram nullo modo quanlum ad seipsarn habere pos- 
sit, sed solummodo quaulum ad effecla. Egregie 
quoque putari dictum est etnon esse, quia si vere 
ac proprie loquamur, non est ha;c muhiplicitas 
Spirilus, sed effectorum ipsius, cum eum videlicet 
in hoc uno multiplicem dicainus, quia multiplicia 
faclt, quod est effecla ejus magis esse diversa, quani 
ipsum. Cum itaque in ipsa anima mundi individua 
et dividua, sive, ut dictum est, ,eadem et diversa 
concurrit substantia, addit his duobus in ipsa ani- 
ma sibi concurrenlibus quamdam misluram eflici 
ex individuo scilicet et dividuo, sive ex ecdem et 
diverso, hoc est incommutabili et commutabili. In 
qua quidem, ut ita dicam, mistura Spiriius sancti 
proprietas diligenler ^t inlegre videlur expressa~ 
lam in seipso scilicet, quam in effeclis, ul dictum 
est, suis. Diut itaque quia Deus hoc tertium sub- 
slantise genus ita, ut dictum est, mislum, locavit 
medium inter utramque substantiam; individuam 
scilicel et dividuam, quia cum sil ipse quoque Spi- 
ritus ex Deo, tanquam ex ipso procedens, ulrum- 
que horum ab ipso habet, a quo esse habel : et hoc 
estdicere quod Deus locavit hoc ipsum animae gc- 
nusinter utraque supra dicta quasi medium eo- 
rum, lioc est mislum ex eis, ac si diceret, quod ab 
ipso Deo, a quo ipsa esl anima, tani hoc quam il- 
lud habet, ut videJicet et individua sit in sua sub- 


pere hujus personse discretionem, quam nos digne g stantia et dividua secundum effecta. Quod aulem 


cogitare alque ab ipso Palre et Filio plene distiu- 
guere non sufficimus. Tantumdem etiam \alet aii- 
quid a Deo excogit&ri aliquo modo, quam iilud se 
liahere Hlo modo, hoc est ita veraciter esse. Deinde 
statim hujus tertiae personse, quain animam mundi 
collocal, diligenlem adhibet descriptionem, cum 
animam ipsam ex individua et incommutabili sub- 
slantia consistere perhibet : ac rursus ex dividua 
secundum quod sciiicet seipsam anima scindere per 
■corpora pulatur. Nam et Spiritus sanctus et in se- 
ipso simplex omnino subslantia est, eiex natura di- 
vinilatis omnino invariabilis atque incommutabilis 
in seipso perseverat, atque idem Spiritus per ef- 
fecta multiplex quodammodo vocalur, et septem 


dictum est iccaVit, eongrue dictum est juxia meta- 
phoram locutionis, qua diclum est medium quasi 
inter aliqua circumstantia coilocaiiim. 

Posiquam autem designavit misluram anim3e ? ex 
individuo ac dividuo, transit ad misluram ex eo- 
dem et diverso, dicens eamdem animam, eodem 
modo ex eodem et diverso consistere, sicut ex in- 
dividuo consislit atque dividuo. Cujus, inquit, pars 
idem, pars diversum vocetur, cum videlicet Spiri- 
tus ipse et idem sit in substantia cum Deo et Noy, 
id est cum Palre et Filio, et diversus in proprielate 
personae. Possumus eliam eumdem, hoc est incom- 
mutabilem in se, eum dicere et diversum quodam- 
modo peroffecta esse, cum non solum ipse ea quse 


Spiritus nonnunquam dicitur, secundum septifor- ^ diversa sunt fecerit, secundum quod supeiius di- 
mis gratiae suse efiicaciam : unde efc in laude divinae 
Sapientise Spiritus ejus et unicus et multiplex et 
discurrens et stabilis esse describitur. 

Dicit itaque philosophus animam ipsam esse ex 
individua semperquein suo statu perseverante sub- 
slantia. Itaque per alia quae inseparabilis comes 
corporum, per eadem se corpora scindere putalur, 
quia Spirilus sanctus et hujusmodi est, quod ex 
suo statu, quem in seipso non in effectis suis ha- 
bet, omnino simplex est atque incommutabilis, et 
quodammodo inultiplex esse secundum effecta p,u- 
tatur, quod est seipsum in corpora v scinderesecun- 


ctum est, ex individua constare- substantia, verum 
etiam ea per temporum sucessionem mutalacva- 
riat, prout opportunum esse judieal, juxta illud 
Boetii ': 

....Stabilisque manens dat cuncta moveri. 
Eljam quidem superius incoramulabilem esseas- 
signaverat, cum aii, semperque in slalu suo perse- 
verante substantia, sed quod variabilis per effe- 
ctuum suorum muutionem (52) essel, nondum ad- 
dideral, quod nunc facit. Bene itaque dicit animam 
ipsam quoddam medium esse. id est mistum ex in- 
dividua in sesubstanlia et diyidua per conjunctio J 


(52) In Introductione ad theologiam Per effectum el suorum mulationem. 
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nern corpoream,id est conjunctionem ipsius ad cor- A quos scia tici (57} doloiris tormenta vexabant, niodis 
pora, (juando scilicet ipsa ad res quaslibet crcan- 
das vel regendas atque disponendas se applical, sic- 
ul qu?3elibet anima (55) corpori suo sua impertiens 
benefieia, cui etiam phi.osophus totam vim et con- 
cerdiara proportionalem numerorum tribuit, ut in 
divlnse gratiae bonilate universarum rerum eoncor- 
dlam consistere doceaL Omnis quippe ordo nalura* 
et coiicinna dispositio numerorum proportionibus 
vestigalur alque assignatur, et omniurn perfectis- 
simum exemplar numeris occurritquod rebus con- 
gniit universis, quodquidem eos non latet quiphi- 
losophia. rimantur arcana. 

Hinc esl etiam quod arithmetica, quaetoia circa 
p.*oport!ones numerorum consisiit, mater et magi» 
stra coeterarum artium dicitur, quod videlicel e\ 
discretione (54) numerorum cseterarum rerum ve- 
st gaiio doctrinaque pendeat. Cnjus etiam ut in- 
e0abilem exprimerenl benignitatis dulcedin em , 
lotam ei musicarum consonautiarum ascribunt 
Iiarmoniam, qua et ipsum jugiter resonare ftr- 
jysamcntum, et superiores mundi paites repleri 
periiibentur. Nihil quippe est quod ita oblectet, 
cl nimia sua Jtate sui allicial animos, sicut me- 
lodia. Nihil est ila pronum ad eos componendos 
vel commovendos vel pacandos , ut juxta illuj 
primi capituli Boeiianse musiCcC scirent philoso- 
phi, quod nostne tota animre eorporisque com- 
pago musica coaptatione conjuncta sit ; adeo quod 
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fertur cunctas abstersisse molestias. Ubi etiam Em- 
pedocles cum ejus hospilem (58) quidam gladio fu- 
ribundus invaderet, inflexisse modum canendi di- 
citur, atque adofcscentis iracundiam temperasse. 
In lantum vero ? inqui|t Boetius, priscae philosophi_e 
studiis vis niusicse artis innotuit, ut Pythagorici 
cum diurnas in somn(j resolverenl curas ? quibus- 
dam cantilenis nterentur , ut eis lenis et quietus 
sopor irreperet. 

Itaqueexperrecti (59) aliis quibusdam modis stu- 
porem somni confusidnemque purgabant, Id nimi- 
rum scientes quod nostrae tota animie corporisque 
compago musica coaptinione el juncta sit (40). Nam 
ut sese corporis affeelus Iiabct, ita etiam pulsus 
cordis mottbus incitantlur. Quod scilicet Democritus 
Hippocrati medico tradidisse fertur,cum eum quasi 
insanum, cunctis civiqus (M) id opiuantibus , in 
eustodia medendi causa viseret. Sed quorsumislic? 
quia non potest dubitari quin nostrse anirase et cor- 
poris status eisdem quodammodo proportionibus 
videatuV esse composilas - quibus harmonicas mo- 
dulationesposterior disputatio conjungi copularique 
monstiaLil. Quod si parum fidelibus vadeantur qu_e 
ju.ua philosophos de virtute diximus barcnonica, 
nisi etsacrae id Scriplurai lestimonio eonfirmemus, 
occurrat inemorise qualiter in spiritu malo in Saul 
irruente , actum est vjirorum prudentium consilio 
vim harmonicse suavitatis non ignorantium, ut ve- 


uL iracundias insaniasque melodia sedaret, et gra- q sanise tanlae stimulis Dpividici moduli mederentur. 

.„___„_ ___ ., .... , Onde et postmodum vir Deo plenus cum ad divini 

cultus religionem ampljiflcandam templum sedilicare 
disponeret, psalmos qui decaniarentur composuit, 


vi&simarum infinnitatum dolores curari animadver- 
terent atque eflicerent : quod qui ignoral, nec adhuc 
experimento didicit, legat prsedictum music_e capi- 
tulum , et invenlet quomodo Pythagoras ebriuRo 
(55) adolescenlem sub-Phrygii modi sono incitatum, 
spondaeo succinento rcddidit mitiorem, et sui com- 
pjtem. Nam cum scortum, inquit, in rivalis domo 
esset clausum, atque ille fuiens domuni vellet am- 
bu?ere, cumque Pythagor<as stellarum cuvsus, ut ei 
mos nocturnus ; inspiceru, ubiintellexitsonoPhrygii 
modi incitatum, multis amicorum admonilionibus a 
facinore noluisse desistere, mutari modum prseeepit 
aique ita furentis animum adolescentis ad slatum 
roentis pacatissimie lemperavit. Inveuiet etiam quod 


et omnium musicorum 


ii.slrumentorum _rencra con- 


gregavit, ut lam vocum quam sonorum consonan- 
tiis rudem alliceret populdm, per quae anlea diabo- 
licum ia reprobo rege mitigaiat tormentum. Ex qui> 
prcecipue traditur quaiji naturalis animse sit har- 
monica modulatio, quse ita naturam ejus suavitate 
sui componere ac repai ar_ valet, ut maiigni quoque 
spiritus tormenta eam perturbare non queant. Bene 
i.aque philosophi, imo [Dominus per eos id forsitan 
ignorantes, tam ipsi anpnae mundi, quam superie- 
ribus firmamenti parlibus nimiam ac summam har- 
cura .inolenti adolesceutes tibiaVum etiam canlu, d monicfemodulaiionissuavitatemassignant,ut quan- 


utfitjinslincii mulieris pudicse fores frangeient(56); 
admonuisse tibicinam, ut spondseum caneret, Py- 
ihagoras dicitur : quod cum illa fecisset, tarditate 
j«odorum et grasitate canenlis illorum furentem 
petulantiam consedasse. Videbit ibidem et quomodo 
Terpander atque Arion Lesbios atque Iones gravis- 
simis morbis J cantus eripuere prsesidio ; necnon et 
fijualiler Ismenias Thebanus Boetiorum pluribus, 

(55) lbid., animath anima, 

(54) Ibid., ex dissectione. 

(55) In Introd. ad theoL, Ebrum quasi nomen 
proprium, longe rectius codex noster ebriam ut se- 
quentia demonsirant, 

(56) Ibid., Instructi in lilperis pudice fores fran- 
$erc&t; melius in nostro codice i nslincti mulieris j^- 


ia pace, quanla Iruantur concordia, quam diiigeniius 
possent exprimerent , et quam concorditer cuncta 
in mundo divina dispoijiat bonitas , quam iili anK 
mam mundi, veriias Spiritum sanctum, ut (Mctum 
esl, nominat. Quis etiam. si diligenter alienderit, 
non animadvertat quod de coelesli dixerunt harmo- 
nia,quiein superioribus mundi pariibus incessanler 
resonat, cum coelesles yidelicet spiritus et assidua 


dicce fores frangerent. j 
(57) Ibid., Jnficiati* 
(5S) Ibid. additur in 


vitis Patrum. 


(59) Ibid., expergefactu 
(i0) lbid„, conjuncta \sit. 
(4-i)Ibid., Democriti 
dundat. 


civibus, sed Democriti re- 
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divinse Maiestati»* visione, et summa invicem con^ > 
cordia ligentur, et in ejus quem eonspiciunt laudes 
jugi et-ineffabili exsultatione illud decantent quod 
juxta Isaiam seraphim die ac nocte conclamare non 
cessant : Sanctus, Sanctus, Sanctus, Oominus Deus 
Sabaothf etc. ? (Isa. vi, 5.) 

Superiores ilaque coeli, id est firmamenti partes 
beatos iios spiritus vel eorum mansionem intelli- 
gimus , quos etiam septem planetarum nomine 
propter excellentiam claritatis ipsorum, quos spi- 
ritualiter divina, gratia , quse septiformis dicitur , 
illuminat, non incongrue designasse videntur, qui 
et bene apud Isaiam seraphim , id est incendium, 
ex speciali illuminatione gratigs nuncupantur 
Superior autem eorum niansio tam digriitate, quam 
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Prtmtpw cmlutn et terras camposqne liquentes, 
Luccntemqne gtobum hina>, Titaniaque ustra, 
Spiritus intus atit, totamque infusa per artus 
Ment agitat raolem, et mngno se corpore miscet. 

' Vibg., jEneid, vi, 724-27. 

Quod vero toturn mundum unum aninial Plato 
dicit, maximam concordiam univeisorum Dei ope- 
rum demonstrat quasi diversorum membrorum In 
unp corpore animalis, quibus omnibus una praest 
anima, singulis tota prasens, et in diversis nna 
et eadem operansdiversa. Sic et Apostolus cum to- 
tius Ecclesiae concordiam unitatemque demonstrat, 
eam unum corpus Chrlsti appellat, per quostfam 
nexus et compagines fidei et chariiatis ex diversis 
fidelibus conjunetum, ita sibi invicem ser\ientibus 
positione dicenda videtur, atque (45) hi qui su- B vel administrantibus, quasi diversa membra in uno 


perbierunt in hunc caliginosum et densum aerem 
detrusi dicuntur, qui loci quoque positione inferior 
sicut et inhabitatione deterior, inferni nomine non 
inconvenienter accipi potest* Bene etiam beati spi- 
litus ilii» sive superna illorum mansio firmamento 
comparatur, qui caeteris per superbiam corruenti- 
bus (&&) hoc in suse lidelitatis et hurnanitatis remu- 
nerationem acceperunt , -ut sic in contemplalione 
diviuae majestatis firmarentur, ut omninontlterius 
Iabi non qucant. Unde Gregorius in Job libroxxvi : 
i Prius, inquit,-coeIum factum dicitur, et hoc idem 
postmodum firmamentum vocatur, quia natura an- 
gelica et prius subLilis est in superioribus condiia, 
et post ne unquam potuisset cadere j , mirabilius 


confirmata.^ > Idem super Ezechielem homilia : 
« Creavit Deus cwlum t quod posimodum vocavit fir- 
viamenlum. > Coelum ergo fuerunt hi qui prius bene 
suniconditi, sedpostmodum firmamentum appellati 
sunt, quia ne omnino jam caderent , virtutem in- 
commutabilitatis acceperunt. i Iilud quoque quod 
ait Plato, animam locatam esse a Deo in medietaie 
iHundi, eamque per omnem globum teriestris or- 
bis sequaliter porrigi, pulchre designat gratiam Dei 
omnibus communiler oblalam, cuncta, prout salu- 
bre est vel sequuii) , benigne in bac magna domo 
sua seu lcmplo disponere. His autem illud Hbri Sa- 
pientiae aperle eoncinit : Spiritus Domini replevit or~ 
bemterrarum,etc. (Sap.i/L) Atque illud Psalmistse: 


. C 


corpore, ex quibus alterum alterius eget obsequio. 
Huic et involucro de positione scilicet animse in 
medio mundi locatse, hoc est de divina gratia om- 
nibus communiter oblata, ipsa etiam divina facta 
manifeste concordant* cum videlicet doctrinam 
suam et verse religionis cultum propagaturus Do- 
minus in mundo, Jerusalem, quse in medio lerrae 
est, elegit,. quam quasi capul regni sui eonstitui*, 
in qua primurn ad magnificandum cultum suum 
^edificari sibi templum quasi regale palalium voluit, 
ubi etiam uberrimam Spirilus saircti gratiam apo- 
stolis infudit > qua per eos totus spiritualiter vege- 
tarelur mundus* Unde scriplum esl : Deus auiem 
rex noster operatus est salutem in medio terrw (Psal. 
Lxxni, 12). Et rursus « De Sion exibit lex et ver- 
bum Domini de Jerusatem (Isa. n, 5). Medium 
autem mundum el quasi umbiiicum terrse super . 
ijlum Ezechielisprophetae locum qiio scriptum est : 
Hcpc dipit Domimts : Ista est Jerusalem, in medio 
gentium posui eam et in circuitu ejus terras {Ezech. 
v, 5), flieronymus ascripsit his verbis : « Jerusalem 
in medio mundi «itam hic idem propheta testatur* 
umbilicum terrse eam esse demonsLrans. i Et Psal - 
mista exprimens Domini passionem : Operatus est, 
ait, satutem in medio terrm (Psat. lxxiii, 12), Hic 
plantataestvineaquseexiendit palmites suosusque 
admare, cum hinc vitis vera Christus , apostolis 
suis quasi palmitibus per universum orbem di- 


Spirituoris ejus omnis virtuseorum (PsaL xxxn, 6). jy rectis, universum mundum ubertale doctrinae spi- 


Bieronymns, in Epistola Panli ad Ephesios lib. 
ii : i Diversitas autem omnium in quibus dicitur 
unus Deus el Pater omnium, qui super omnia et 
in omnibus diversam intelligentiam sapit* Super 
omniaostenim Deus Pater,qui aucior est omnium : 
peronines Biliusqui cuncta transcurrit, vaditque 
per omnia, in omnibus Spiritus sanctus, et nihil 
tibsque eo est. j Talequid de creaturis et Deo etiam 
Zeno cum sloicis suspicatur, quem secutus.Vir- 
giiius : Deum namque ire per omnes terrasque tra- 
ctusque maris,et reliqua; et : 

(42) In Introd. ad theolog., ex sptrituali iltumina- 
tione graiice in amorem Dei maxime succensa nun- 
cupaiur, 


rifualis inebriavit. De hac autem vegetatione et vi- 
vificatione Spiritus sanctlsanctus Salvianus episco- 
pus ad S. Salonium episcopum libro primo De 
gubernatione Dei Pythagorieum testimouium in- 
ducit, dicens : i Pythagoras philosophus , quem 
quasi magistrum suum philosophia ipsa suscepit, 
de natura et beneficiis Dei disserens, sic loquilur : 
Animusper omnes mundi partes commeans atque 
diffusus , ex quo omnia quse nascuntur animaiia 
vitam capiunt; quomodo igitur mundum negligere 
JDeus dicitur, quem hoc ipso salis diligit, quod 

(AZ) Ibid., a qua, forte melius quam atque 
(M) Ibid,, canentibus, male omnino. 
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ipsum ^emper totum mundi corpus intendit ? > A nium quae proveniunt providet, divinamei oiunium 


De Salviano autem isto Massiliensis Eeclesise epi- 
scopo, et de libro ejus ad Salonium episeopum, et 
aliis operibus ipsius, Gennadius Massiliensis pre- 
sbyter de illustribus viris scribens , inter illustres 
viros et eorum opera raentionem facit, qui etiam 
post Pythagorse^testimonium Tullium inducens , 
Deum ipsum quem Pythagoras antmuni vocat, men- 
lemaTullio appellari commemorat, dicens : Tullius 
quoque, < Nec vero Deus ipse, inquit, qui a nobis 
intelligitur, aliornodo intelligi potest, quam mens so- 
lutaquaedam,et tibera quaedam etsegregataabomni 
concretione (45) mortali, omnia sentiens et movens. 
Alibi quoque t « Nihil cst, inquit, praestantius Deo. 
Ab eo igitur mundum regi necesse est; nulliigitur 


(48) nalurarum providentiam assignat, ei divinae 
plenitudinem scientise, ex quo ipsa etiam Deus esse 
innuitur ; metiri ac deliberare ea quae futura sunt 
ex praesentibus dicitur, quia juxta ea qusejamsunt 
oportet futura prseparari, ut eis congrua ordina* 
tione cohserere possint atque aptari. Quod autem 
subditur ex reliqujis jioncretionis mundanae animss 
nostras id est humanas animas esse confectas, tale 
est ac si diceret eas jmimam (49) mundi in poten- 
tiis ac virtutibus imitari, sed longe in hoc ipso a 
dignitate ejus abscedere. Gongrue etiam dicit ani* 
mam mundi, nec alicujus rei in mundo, sicut et 
animam hominis dicimuSj nec alicujus membri hu- 
mani, Anima quippe Jab animando dicta est, nec 


naturae obediens aut subjectus Deus, omnem ergo aliquid proprie animari dicitur, nisi id in quo tota 


rsgit ipsenaturam. » 

Augustinus libro iv De eivitate Dei^ cap. 34, 
de Varrone loquens, ait : t Dicit autem idem au- 
Ctor aculissimus atque doctissimus , quod ii soli 
ei videantur animadverlisse quid esset Deus, qui 
crediderunt eum esse animam motu ac raiione 
mundum gubernantem, ac per Iiocetsi nondum le- 
nebat quod Yeritas habet, Deus enim verus, non 
anima, sed animse quoqueest conditor, tamen unum 
Deum colendum faletur» atque suadeL 8 Item li- 
bro xxn : « Deum certe volens, sicut poterat , difli- 
nire Cicero^ tantus auctor ipsorum : Mens qumdam 
est , inquit , sotuta y et lihera , secreta ab omni 

concretione mortaii^ omnia sentiens et movens, ipsa- c fidei teslimonium satis, ut arbitror, diligenter expe- 


vis vegetationis ila consummatur, ut nihil corpori 
illi vegetato adhaerere extrinsecus necesse sit ad 
vegetationem quam habet in se ipso conservandam. 
Cuai itaque mundus, juxla philosophos, universa 
concludat, ut nihil extra ipsum divinitus disponen- 
dum relinquatur, recti aninja mundidicta est, sicut 
et anima hominis, cum universa vis animae in eo 
eonsummetur : adeo quidem, ut v nec ipsum mun- 
dum oculos vel caeteraj sensuum instrumenta habere 
oportuerit (50), sisutiet ipse perkibet Plato, cum 
milla extra ipsum remaneant ad quae ista oppoitu- 
nitatem aliquam habeant. 
His ex Platone breviler coilectis, atque ad noslrse 


que prmdita motu sempiterno, Hoc autem reperit in 

doctrina magnorum philosophorum. * 

Mfentem itaque, id est animum sive animam Deu'm 

dixerunl, secundum hoc quod totius mundi regimiiti 

quasi anima corpori praeest : unde el per sapien- 

tem quemdam adhoriando nos digna Deum excolere 

mente, id est a vitiis purgata et virtutibus ador- 

nate,, pulchrein ipso suje adhortationis et disciplinse 

exordio dictum est, 

Si Deus est animus', nobis ut carmma dicunt, 
Hic libi prwcipue sit pura mente colendus. 

Ac si aperte lilium instruens, dicat : Gum Deus 
sit animus, hoe est (46) vera et spii;ilualis vila, sic- 
ut et ipsa perhibent scripta (47) poetarum, velut 

illa Virgilii verba, quae super hoc ipsum Macrobius D Auguslino, teguntur, ne vilescant, qui secundo qui- 
inducit, sicut postmodum oslendemus, hunc praeci- 
pue, sciJicet Deum bene vivendo glorifica. Bene 


ditis, consequens exikimo ad sequaccs ejus com- 
raeare, ut ea quae ab Jipsis quoque de anima mundi 
dicta sunt, nulla ratione convenienter accipi posse 
monstremus, nisi Spiiutui sanclo (51) per pulcher- 
rimam involucri figuram assignentur, Hoc quippe 
loquendi genus philosophis^uoque sicut et prophe- 
tis familiarissimum est, ut videlicet cum ad avcana 
prophetiss perveneriiitj nihii ^ulgaribus verbis effe- 
rani, sed comparationibus similitudinum lectorem 
magis alliciant. Quae enim quasi fabulosa antea vi- 
debantur et ab omni utilitate remota, secundum 
litlerae superficiem gratiora sunt, cum magnisplena 
mysteriis postmodum reperta, magn2e (52) in se do- 
clrinse conlinent sedificarionem. Ob bocenim, tesle 


etiam cum animal esse Plaio mundum dixerit, ip- 
sumque intelligentem, hoc est rationale animal esse 
perhibuit, secundum hoc scilicet, quod ejus anima 
quanto caeteris prsestanlior existit, lanto rationabi- 
lius in, ipso cuncta agit alque disponit. De cujus 
quidera summae rationis ordinatione cum subditur 
quod haec ipsa mundi videlicet anima, causas oia- 

s (45) In Introd. ad theol., congregatione. 
<46) Introd. ad theol., nobis hoc est. 

(47) Introd., Scriptura. 

(48) Introd., divinam et omnium, non ita recte. 

(49) Inlrod., eam animam^ melius codex noster 


dem libro De doctrina christiana, cum causas diffi- 
cullatis et facilitatis sacrae Scripturae aperiret, ait : 
< Obscure quaedam jiicta densissimam caliginem 
obducunt, quod totum provisum esse divinitus nou 
dubito, ad edomandam labore superbiam, el intel- 
lectum a fastidio revojcandum, cum facile investi- 
gata plerumque vilescunt. i Item : e Qui prorsus 
uon inveniunt quod ^uaerunt, fame laborant; qui 
auteni non quaerunt, quia in promptu habent, fasti- 

eas scilicet animas humanas. 

(50) lntrod. 9 oportuit* 

(51) Introd. ad thec|l., Spiritu sancto, male om- 
nino ut altendenti patet, 

12) Introd., magnam. 
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dio ssepe marcescunt. Igitur salubriier Spiriius san-j^ his assignare conantur, qurc non sernioncm tantum- 


ctus iiu Scripturas niodificavit, ut locis apertioribus 
fami oecurreret, ohscurioribus autem fastidia defer- 
gcret. i Quasi ergo in latebris Dominus quiescere 
gaudet, ut quo,magis se oeeultat, gralior sit illis 
quibus se manifestat, et quo (55) niagis ex difficul- 
lale Scriplurae laboralur, merilum lectorum augea- 
tur. De quo Psalmista: Posuit, inquil, tenebras lati- 
bulumsuum (PsaL xvu, Et rursum ; Tenebrosa 
aqua innubibus aeris(ibid*), « Quia, inquit Grego- 
rius, obscura est scientiain prophetis. * De quo ct 
scriptum est in lege : Accessit Moyses axl caliginem 
in qua erat Deus (Exod. xx, 21). Et Saloroon in 
Paralipomenon ait : Dominus potticitus est ui habi- 
taret in caligine (II ParaL vi, i). Idem in Prover- 
hiis : Gloria Dei est celare verbum, el gloria regum 
invesligare sermonem (Prov. xxv, 2)* Quietiam ad 
Scripturarum obscuritatcs qua.si ad latebras, in qui- 
bus invenialur Deus, peiscrulamias jnvitat nos in 
Proverbiis, diceus : Sapiens animadveri-el (5-i) pura- 
bolam el interpretationem, verba sapientium et mni- 
gmata eorum (Prov. i, G). Quae quidem tanto clm- 
riora sunt inteilecta, quanlo in his intelligendis ma- 
jor operae facta est impensa*. llinc et* illud Hiero- 
nymi ad Magnum oralorem scribenlis super hoc 
ipsum qudd in exordioProverbiorum Salomon modo 
dixeril : t In exordio, inquit , Proverbiorum com- 
monet, ut intelligamus sennohes prudentise, versu- 
tiasque verborum, parabolas, et obscurum sermo- 


modo, sed cogitationem quoque supcranl huma- 
nam, ad simililudines ct exempla confugiunt. . 

Cassiodorus in psalmo l : < Redde mihi IwtiUam, 
etc. A nonnullis Patribus corporalium et simul 
~ existenlium rerum taiis similitiulo propouitur; in- 
vcniniusin solc tres proprietalcs : prima est ipsa 
subsianiia corporalis, qui sol cst; dcimle splendor 
ejus qui in ipso permanet; lcrlia calor, qui ab splen- 
dore ejus nsque ad nos pervenit. Quic boc modo, 
si lamcn lanl&rci potest similitudo aliqua repcriri, 
arbitror ajslimanda, ul quod cst m sole subslantia 
corporalis, inlcliigatur in Trinitaie quodammodo 
persona Patris ; ct quod cst splendor, boc persona 
Fibi , sicut ^poslolus dieit , Sptendor gtoriaf ejus 
^ (Ifab. i, 5); quod autem ealor, boc persona Spiri- 
tus sancti, sicut lcgitur: Quis se abscondit a catore 
ejus? (PsaL xvin, 7.) Datur et aliud exemplnm in- 
corporalium rerum. Anima est subslantia incorpo- 
rea, in qua esl intellcctus fet vita. Quod ergo est in 
anima substantia, hoc intelligalur, si dici fas cst, 
in- Trinitale persona Palris : quod autem in anima 
>irtus est et scicntia, boc intelligiiur Filius/ qui 
esi Dei virlus et Dei sapientia; et quod est in ani- 
ma vhiiicandi proprietas, hoc intelligilur Spiritus 
sanctus, per quem viviiicandi opus multis locife prae- 
dicatur impleri, sicut ait Petrus apostolus in Epi- 
stola c Monificatus carne, vivificatus aulem spirilu 
(I Petr. m, 18), ltem Apostolus : Litteru occidit, 


neni, dicta sapienlium, et senigmata quae proprie q spirittis autem \vivificat (II Cor. v,6). Et in Evan- 


dialecticorum et pbilosophorum sunu $ Qiiantum 
etiam semper philosopbia arcana sua nudis publi- 
cari verbis dedignala sit, et maxime de anima, et 
de diis, per falmlosa quaedam involucra loqui con- 
sueverit, iile^ion mediocris philosophus et magni 
philosophi Giceronis expositor Macrobius diligen- 
tissime docet. Remotis enim generibus figmento- 
rum sive fabulosorum jjuae philosophos non decent, 
superposuit illud quod honestissime assumunt. Ait 
namque quod « quando sacrarum rerum notio sub 
pio figmentorum velamine, bonestis el tecla rebus, 
et vestita nominibus enuntiatur, hoc est solum lig- 
menti genus^uod cauiio de diviuis rebus philoso • 
phantis 'admiltit. » Idem post pauca : c Sciendum 


gelio Dominus ait : Spiritus est qui vivificat^ caro 
aulem non prodest quidquam (Joan. vi, 05). Sic 
Plato cum de Tagathon (56) esset loqui animalus, 
dicere quid sit non est ausus, hoc solum de eo 
sciens (57), quodsciri qualis sit abliominibus non 
possit. Solum vero ei shmllimum sokm de visibi- 
libus reperit, et per ejus similitudinem viam ser- 
moni suo attollendi se ad non comprehensibilia 
patefacit : ideo et [ut] nullum ejus simulacrum cum 
diis cons t titueretur iixit (58) aiiliquitas, quia sum • 
mus Deus et nata ex eo mens, sicut ultra animam> 
dta sunt supra naturam,^quo nihil fas esl de fabu- 
losis pervenire. De diis antem, ut di\i, cjeteris, et 
*de anima non frustra se, nec ut oblectenl, ad fabu- 


est, inquit, non in omnem (55) disputationem phi- D losa eonvertunt, sed quia sciunt inimicam esse na- 


losophos admittere fabulosa,' sed his uti solent/cum 
vel de anima, ^el de selhereis potestalibus loquun- 
tur. >T33eierum cum ad summum Deum ei princi* 
pem omnium, qui apud Grsecos Tagaihon, qul et 
Prolopanton nuncupatur, tractatus se audel ailol* 
lere, et ad mentem quam Graeci Noyn appellant, 
originales rerum species, quae ideae diclse sunt, con- 
tinentem, ex summo natam et profectam Deo, cum 
de his, inquam, loquuntur^ summo Deo et mente 
nihil fabulosum penitus attingunt ; sed si quid de 

{55} Introd., ex quo. ^ 
(54) Introd., cum adverleL - - 
(35) Imrod.; ad theoL in omnem omisso non con- 
tra maniie^tum aucloris sensum. 


tui^ae apertam nudamque expositionem sui, quai 
^sicut vulgaribus hominum sensibus inlellectum sui 
vario rerum legmine operimentoque subtraxil, ila 
a prudentibus arcana sua voluit per fabulosa tra- 
ctari. Sic ipsa mysteria figurarum cuniculis ope- 

riuntur, ne vel hoc adeptis talium natura se 

praebeat; sed summatibus tantum viris, Sapientia 
interprete, sui arcani consciis, contenti sint reli- 
qui ad, veuerationem figuris defendentibus a vili- 
late secretum. Juxta quod Veritas ipsa de integn- 

(56) Introd., tw «yate. 

(57) luirod., sentiensl 
(58j Inlrod,, finxiu 
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mento parabolarum suarum apostolis loquitur di- ^ tur (62), nisi lantum Ipiaesentia animae humana;, 


cens ^ Vobts dalum est nosse myslerium regni Dei, 
cceteris autem in parabolis* ul videntes non videant y 
et audientes non intelligant (Marc. iv, 14, 12). Ex 
hac itaque Macrobii traditione clarum est, ea quae 
a philosophis de anima mundi dicuntur, per invo- 
lucrum accipienda osse ; alioquin sinnmum philo- 
hophorum Plalonem summum stultoium esse depre- 
hendemus. Quid enim magis ridiculosuin, quam 
niundum totum arbilrari unum esse animal ratio- 
nale, nisi bocper int ( egumentum (59) sit piolatum? 
Aninial quippe esse non potest, nisi sensibile sit, 
cum sit nola diffinitioanimalis * substantia animala 
sensibilis. Quis autem ex quinque sensibus mundo 
inesse poterit, nisi forte laclus, qui omnibus -est 


quae et pnesons corpus vivificat, et recedens ipsum 
mortifical ? Quod si ad involucrum etiam ista defle- 
clamus, quae de anima mundi a pbilosophis dicla 
sunt, facile est rationjabiiiter cuncta accipi, nec a 
sacrae fidei lenore exofbitare. 

Conferant humansej animae corporibus nostris 
animalem vitam* Conferat animamundi quam (65), 
ni fallor, Spiritum sanctum intellexerunt pbiloso- 
phi, ipsis animabus nostris vitam spirituaiem, di- 
strihutione scilicet suorum donorum, ut sint sin- 
gula? animae (64), vitJ corporum, Spiritus aulem 
sanctus vita animarum, quas vegetando ad profe- 
ctum bonorum operum promovet, .quodam itaque 
modo (65), animae njostrae corpora quaedam (66) 


communis animalibus? desunt quippe ei caeierorum B Splntus Sancli dicendw sunt, quas ipse per aiiquod 


sensuum inslrumenta, ipso atlestaUe Platone, ubi 
videiicct o&lendit, quare ei aut oculi, aut aures, aut 
eaeterae partes bumani corporis neoessariae non fue- 
rint : aut quse est pars corporis (60) mundi, qua 
ipse, si langatur, sentire queat magis quam arbores 
vel plantae, quas terrae radicitus affixas eadem ani- 
ma vivificari dicunt. Nam (61) quid ex effossione 
lerrae polius sentiet mundus, quam arbores ex 
frondium avulsione, vel lotius corporis sui abscis- 
sione ? arbores lamen et quaslibel plantas hisensi- 
biles esse constat, ideoque ad exclusionem earum 
in definitione animalis post animalum ponitur sen- 
sibile. 


gratiae suse donum, quasi templuni inhabitat, et 

virtutibus vivificat. S(3d et illud quod aiunl, ani- 

i \ 

roam tolam singulis C|Orporibus infusam omnia 11- 
uficare, atque animare, quae ad animandum ido- 
nea i*eperit (67j, nulla iipsorum duritia vel densita- 
tis (68J natura impediente, pulchrum est involu- 
crum, quia cbaritas Dei, * quam Spiritum sanctum 
dicimus, cordibus huJnanis per fidei sive rationis 
donum primitus infusa!, quaedam vivificavit, ad bo- 
norum operum fructuih nos promovendo, ut vitam 


assequamur jaeternam, 
tus vacare dicitur, pr 
enante. Hane aulem a 


el in quibusdam ipse Spirl- 
avitatis eorum duritia repu- 
lima? videlicet itiundanae do- 


Praeterea cum dicant animam mundi singulis in- ~ ctrinam praecipue diligentissimus philosophorum 


fusam corporibus, ea animare quae ad animandum 
apta reperit, quid opus erat creatione nostrarum 
animarum, quas postea factas esse Plato comme- 
moral? Aut quid opus esl anhimm mundi bis cor- 
poribus ines&e quaenon animat? quidemm eviden- 
tius est, quam corpora nostra ex propriis animabus 
bumanis magis quam ex. amma mundi vitam ani- 
ntaieni habcre? His quippe animabus praesentibus 
statim animala sunt et cisdem absentibus' inani- 
mata, licet, ut aiunt, in eis anima mundi etiam pest 
raorlem perseveret, quse in omnibus lola est eor- 
poribus, eJiam in his in quibus vacat. Quid etiam 
est quod absentibus humanis animabus anima mun- 


in exposilione Macrobius posteris reliquit. Cujus 
quidem verba si subtiliter inspiciamus, totam vere 
fidem nostram de Spiritu saneto in ipsis expressam 


inveniemus, cum banc 
nominel, atque ex Deo 


lpsaiu ammam etcrealorem 
Patre et Noy, boc est Deo 
Filio eam esse astruat» eamque etiam ad unitatem 
suLstantiae assignandain, quam habet cum ITiJio, a 
quo ipsa est, nonnunquam noyn [vouv] ausus &it 
appeUare. Cnde et verba Yirgilii exponens dicit de 
niundana loquens anima : « Nam et mundo animam 
dedit, et nt puritali ejijs attestaretur, mentem voca- 
vit. i> Item : c ut illius mundanacanimae assereret di- 
gnitatem, mentem essje testatus est, j ac si diqeret 
eam esse ejusdem substantiae cum ipso Verbo, a 


di corpora nostra, licet eis insit, animare non suf - 
ficit, cum ipsa, tesle Plalone, cunctis invisibilibus D quo ipsa est. Puritas Imentis dicitur subtilitas ra- 
praeslantior a praestantissimo Auctore facla sit? ti^nis, qua3 universas discuLiendo penetrat naturas. 
Kunquid minoris efflcaci<e est in nobis quam caete- Ha;c aurem sunt illa ^ quae proposuimus Macrobii 


rae animae, ut jam corpora nostra defuncta non 
sunt idonea ad animandum, sicut antea erant, prae- 
senlibus inimanis animabus? Potest ex uno cor- 
pore innumeros vermes viviiicare, euni^jani ipsum' 
corpus uon valct animare;^ quae \f. igitur] deest 
aptitudo defuncto corpori, ne nuncquoque anime- 

(S9) Introd., n\si per hoc integumenlum, itbi ma- 
nifesia est \erborum transposilio hoc modo resti- 
tueuda, nisi hoc per integumentum. 

(G0) Introd., atqueest pars corporis, melius ul in 
coaice nostro, 

(61) lutrod., nunquid. 

(0i) Introd^ nec itetn quo animetur. 


verba: cAnima ergo, inquit, creans sibi condensque 
corpora, nam ideo ab janima naiura incipit, quam 
sapientes de Deo et inente no^Jvoti] noininant, exi 
illo purissimo fonte, quem nascendo de origiius^ 
suae hauserat copia, ctjrpora coeli et siderum quas 
condidit prima animavit. > Et post aliqua cum ipse 

(65) Introd deest quam. 

(64) Inlrod., ut sicut animw. 

(65) introd., qaod ilhque modo* 
( (66) Inirod. deest qiiyedanK 

(67) Inlrod., atque anhna quce ad vivifwanddin 
reperit* 

(68) Inlrod., vel diversilas. 
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ipsius animaj \ires distinguerel, quas in corpori- A q«o (71) philosophi nonnunquam ponunl. Unde efc 


bus exercet, secundum quas omnium animaiorum 
ordinata est natura, ut alia scilicet aliis prasint, 
adjecit dicens : « Huncrerum ordinem, eL Yirgilius 
expressit (jEneid. vi, 727 et seq.). Nam et mun ~ 
do auimam dedit, et ut 'puritati ejus atteslarctur, 
mentem vocavit. Cmlum enim, ait lerras et ma- 
ria, et sidera spirilus alit intus, id est aniioa ; et 
ut illius animae assereret dignitatem, menlem esse 
lestatus esl : Mens agitat mole.it . Nec non ut 
ostenderet ex ipsa anima constare et animariluni- 
versa quse vivunt, addidit : Einc hominum peca- 
dumque genus -etc. Utque asseveraret eumdem 
esse in anima (69) semper vigorem, sed usum ejus 
hebescere in animalibus eorporis densilate, ad- 
jecif : Quanlum non noxia corpora lardani. t 

Haec quidem omnia tam Yirgilii quam Macrobii 
verba facile est juxta propositum nostrum ad no- 
strae lidei tenorem accommodare, non aliter ea con- 
venit exponi. Quod itaque aiL usum animae hebes- 
cere in animalibus corporis : densitate, taleesl Spi- 
ritussancti gratiam suorum beneficiorum efficaciam 
mimis habere in carnalibus et bestialibus homini- 
bus, qui magis sensibus quam ralione reguntur, 
carnalibus scilieet dediti voluplatibus, ut ipsam den- 
sitalem corporis carnaiium illecebrarum magnifu- 
dinem intelligamus. Qui eliam ubi ait ipsam ani- 
mam creare sibi corpora et condere, eam creatorem 
rerum, et per hoc Deum esse astruit, et creatarum 


Macrolnus, tam noyn [vovv] (72) ipsam a Deo, quam 
animam a noy [vw] crealam dicit, hoc est ex ipso 
esse. In eadem qtioque significatione nasci hoc loeo 
abtititur (75). Hermes vero superius cum dixeiit 
quod Deus secundum fecit Dominum, Filiutn (74) 
ipsum ex Deo Patre -ejus ostendit. Fonlem Sapien- 
lise puri&simam ipsam noyn [voOv] appellat, hoc est 
sapientiam Patris , quam nihil quantumcunque 
obscurum sit latere potest, 

J)e copia hujus fontis ipsa Dei bonilas animavit 
primum corpora coeli ac siderum, hoc est ipsos an- 
gelos vel coelesles spiritus, qui ante horainem <•»- 
diti sunt, secundum quod scriplum est : De pleni- 
ludine omnes accepimus (Joan, i, 16). Coeli ac sidc- 
^ rum dictum est secundum dignitatum differenliam, 
curn alios spirilus aliis praelatos et superiores cre- 
damus. Unde angelos atque archangelos dicimus 
seu dominaliones. Corporasummi Spiritus dicipos- 
suntetiam angeli ab ipso, ut dictum est, spiritua- 
iiter vivificali. Vel etiam corpora dicit secundum 
hoc quod omnem c:eaturam Augustinus corpcream 
dicit, hoc est circumscriplam. Sic enjm dicit in 
libro De orthodoxa fide cap. 10 (7o) : « Nihil in- 
corporeum ei invisibile in nalura credendum esi, 
nisi solum Deum, qui ex co incorporeus creditur, 
quia ubique est, et omnia implet, et ideo invisibilis 
omnibus crealuris, quia incorporeus est. Crealura 
omnis corporea, angeli et omnes coelestes virtules 


rerum ordinatorem el prseparatorem ad bona opera q (76) corporeae, licet non carne subsistant. Ex eo au- 


donorum suorum distribuiione, ut sibi eas dignum 
habitaculum efficiat. Ab anima naturam dicit inci- 
pere, quia per graiiam Spiritus sancti nascimur 
spirituaiiler, ut simus filii Dei magis quam servi. 
Sicut enim subtracta bac gratia moreremur in vi- 
liis : ita et ea collata nascimur in veram virtutum 
vitam, quas per naturam habemus, et contra natu- 
ram vitia, cum sit vitium corruptio naiune; De 
Deo et mente anima nominatur, quia tam Patris 
quam Filii idem est Spiritus, cum ab utroque pro- 
cedat : unde etiam, ut ait Augustlnus in xv De 
Trinitate, cap. 49, i quia ipse Spiritus communis 
est ambobus, id vocaiur ipse proprie quod ambo 
communiter, cum videlicet tam Pater etiam jpse, 


tem corporeas esse credjmus intellectuales naturas , 
quod localiter cireumscribuntur, sicut et anima 
humana, qua? carne claudilur, et daemones qui per 
suhstantiam angelicsp, naturae sunt corporei (77), > 
Bene autem dictum est ex ipsa sapientia eos esse 
animatos, quia hsec est vita aeierna ulcognoscamus 
sicut et cogniti sumus, facie ad faciem Deum vi- 
dentes. Haurit spiritus de illo fonle, curn nos de 
diviiue sapientke intelligentia imbuit , secunrium 
quod dictum est: De meo accipiet et annuniiabil vo . 
bis (Joan. xvi, 14). Unde et Spiritus sapicutia. 1 , she 
intelleclus, seu scientise diclus est. Quoii vero di- 
ctum esl: Mcns agitat molem, hoc est lotius mun- 
danse iabricie quantitatem, quasi cuncta in mundo 
quam Filius, Spiritus sit et sanctus. i Cum autem D vivificet aut'moveat, secundum hoc accipe, quod 


de Deo et noy |vw] nasci vel creari Yoluit, sive lieri 
anima quandoque a philosophis dicitur, abusio est 
verborum magis quam error sententise. Creari 
namque vel fieri recte (70) non dicitur, nisi in his quaj 
incoeperunt, hoc est seterna non sunt. Nasci yero, 
hoc est de substantia ipsa Palris existere, proprium 
est Filii, de quo suo loco postmodum disseremus. 
Creari tamen, sive nasci, sive fieri, pro esse ex ali- 

(69) Introd., ad theol. animabus, 

(70) Introd., necessario. 

(71) Introd., pro esse aliquo. 

(72) Introd., eam vovv. 

(73) Iutrod., abutimur. 
i74) Introd.. Dei filium* 

'(75) Cap. ii et l^ Introd., Vnde Gennadius 


optime curicta disponit, stabilisque manens dat 
cuncta movcri. Tivere etiam in Deo cuncta dicun- 
tur, secundum quod in ipso nulla siint morlua, hoc 
est inutilia, sed omnia uiiliter aut convenienter 
facta, sive ordinata. Unde scriptum esl : Quod fa- 
clum est in ipso vitaerat^ (Joan. i, 3), hoc est irv 
ipsa antequam fierent providentia divinse sapientiae 
commodissime erant ordinala. rlinc rursus dicitur : 

lib* De orthodoxa ftde^ et cprie recfius, neque enim 
Augustinus est auctor libri De orthodoxa ftde, etsi 
reperiatur inter ejus opera, sed Gennadius presby- 
ler Massiiiensis, ut supra observavimus. 

(76) Introd. deest virtuies, male. 

(77) In edilis Gennadii apud Augustinum desido- 
ralur verbum corporei. 


t 


im PETRI AB^ELARDI OPP. PARS III. 

Deus cui omnia vivunt, et Apostolusinquit : In quo 
vivimu$,movemur, et sumus (Act. xvn, 28). Tam ho- 
iu*s quam pecudes vivificat, cujus dona aliqua ad 
viiam tam sapicntissimi quam siniplices aique idio- 
tae habent, Unde et in Ecclesiaste dicitur : Quis 
novit spirilus ftliorum Adam, si ; ascendat sursum, et 
si spiritus jamentorum descendat deorsum? (Eccles, 
ui, 2J) hoc est qui sint praedestinati ad vitam, 
qni depniati a*i Ihortem de sapientissimis et idio- 
lis. t 

Haec de Macrobio coilecia sufficiant. Si quis au- 
tem me quasi iinporfunum ac violentum exposilo- 
rem causetur, eo quod nimis improba expositione 
ad fidem nostram verba piiilosophorum detor- 
queam, et hoc eis imponam quod nequaquam ipsi 
senserm?, aitendat illam Caiphse prophetiam, quam 
Spirilus sanctus per eum protulil, longe ad alhmi 
sensum eam accommodans, quam prolator ipse sen- 
serit. Nam et sancti prophetae, cum aliqua Spiritus 
sanrtus per^os loquitur, non omnes sententias, ad 
mj?s se habent verbasua, inlelligunt;sed saepe unam 
lantum in eis habent, cum Spiritus ipse, qui per eos 
loquitur, multas ibi provideat, quare (78) postmo- 
dnm alias aliis expositoribus, et alias aliis inspirat. 
Unde Gregorius iuRegibtro ad Januarium episcopum 
Caralitanum (79) scribens loquitur : c In intelle- 
ctu sacrae Sci ipturai respui non debet quidquid sanae 
lidei non resistit. Sicut enim ex uno auro alii mu- 
renulas, aiii annulos, alii dextralia ad ornamentum 
faciunt : ila ex una Scripturae sacrae senlentia ex- 
positores quiqueper innumeros (80) intelleclus quasi 
\aria ornamenta componunt : quae tamen omnia 
ad decorem coeiestis sponsae proticiunt. i Ipse prae- 
terea Macrobius ea quae de anima mundi a philoso- 
phis dicla sunt, mystice interpretanda esse supra 
mcminit. Quae etiam cum exponi (81) veraciter aut 
convenienier nullatenus queant, ut supra memini- 
mus, ipsa nos liftera ad expositionem mysticam 
compcllii. Pluinbus quoque sanctorum testimoniis 
didicimus Piatonicam sectam catholicae fidei con- 
cordare. Unde non sine causa maximus Plato phi- 
losophorum prse caeleris eommendatur ab omnibus, 
non solum a perilis saecularium arlium, verum 
etiam a sanctis. De quo Augustinus in libro vm (82) 
De ciyitate Dei : « Miranlur, inquit, quidam nobis 
in Christi gralia sociati, cum audiunt vel legunt 
Plalonem, eum de Deoista sensisse, quae multum 
congiua veriiati nostrse religionis agnoscuntur. 
Unde nonnulli pulaverunt eum quando perrexit in 
JSgyptum, Jeremiam audisse, vel Scripturas pro- 
§>hetieas in eadem peregrinatione legisse. Sed dili- 
genlercompulata (85) temporum ratio, quae chronica 

(78) Introd., quatenus. 

(79) Imrod., Calaguritannm. 

(bO) Intiod., eaposiiiones eiiam per innumeros. 
<81) introd., quod etiam juxta litieram eecpotiL 
($%) Inlrod., in libro ix male, . 
(85) Introd., si diliyenter computetur. Nostra au- 
tem leclio^coitformisest texiui Augusimi. 
(Si) Inlrod., novem; nostra iectio ut apud Augu- 
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A historia eontinelur, Platouem indieat a tempore 
qub prophetavit Jereniias, centum Terme annos 
postea natum fuisse, qui cum octogint^ et unum 
vixisset, ab anno mortis ejus usquequo Ptolomaeus 
rex ^Egypti Scripturas| propheticas per septuaginta 
Hebraeos, qui eiiam liriguam Graecam noverant in- 
terpretandas habendasque curavit, anni reperiuniur 
ferme sexaginta (84) | quapropler in illa peregri- 
nalionc sua Plato nec Jeremiam videre potuit lanto 
ante defunctum nec easdem Scripturas^legere in 
Graeco, quae non fuerajit in Graecura translatae, ni&i 
forte quia fuit acerrimi studii, sicut JSgyptias, 
ilaet islasper interpretem didicit. * 

Adeo autem ipsa Platonis dicta verbis Domini at- 

i 

que ejus praedicationi |Consonare videntur, ut sicut 
^ beatus Augustinus in secundo Dedoctrina Christiana 
profitetur, quidam leclores ac dilectores Platonis 
ausi sunt in tantam pjrorumpere dementiam, quod 
dicerentomnes Dominijnostii JesuChristisententias, 
quas mirari et praedjcare coguntur, de Plaionis 
libris eum didicisse? Hinc etiam Ptolomaeus rex in 
Platonis dogma eadem| videre, ni fallor, dictus est, 
quod Deum etmentemi id esl Patrem etYerbum ex 
Platonicis scripturis didicerat. Unde Septuaginia 
Interpretes cum ei legejm transferrent t arcanum di- 
vinae generalionis, prudenti, ut Judaei dicunt (85), 
consilio penilus tacuferunt, ne si id quoque apud 
Hebxaeos praedicari audirei, duplicem divinitalem 
esse deprehenderet, qui antea (86) tantum unius 
£ Dei cultor exstiterat, riec propter Pialonicum dogma 
ab unilate Deitatis deviaret, licet ibi plures distin- 


gui' personas audierit, 
laritate servata. Hinc 


unius tantum Deitatis singu- 
Hieronymus in prologo Pen- 
tateuchi memink dicens : «A praedictis Septuaginta 
muUa bujusmodi reticlari, ut est iliud : Ex JSgypto 
vocavi Filium meum (Ose. n, i), et similia. > 
quo liquidum est Platonicam sectam fidei sanctae 
Trinitatis plurimum ^emper assentire, et eam dili- 
gentius caeieris omnijbus philosopliis a Platone et 
sequacibus ejus distingui ac describi. Unde et 
non immerito in ejus Iaudem Valerius Maximus his 
prorupit verbis : « Platone parvuio dormiente m 
cunis, apes mel inseruerunt ejus labellis. Qua re 
audita, prodigiorum interpretes singularem eloquii 
D suavitatem oreemanatjuroindixerunt. » Excellenthis 
autem et convenientius id inierpretandum esse non 
dubito, si ad divinae dignilalis (87) gloriam^liec 
miraculum referatur, ut hoc ei Deus insigne praesa- 
gii conferret, qui divinitatis suae per eum diligentius 
arcana revolulurus (8k) esset. Oporlebat quippe ut ' 
summae sophiae quae Chrislus est, Verbum videli- 
cet et Sapientia Dei I Patris summus philosophus 

stinum. i 

(85) Introd., ut viieri dicunt t quae verba nulluin 
efficiunt sensum. I 

(86) Intiod., quod anlea. Reclius in codicc nosiio 
qui mxtea* \ 1 

(87) Introd., deitaiis minus recte. 

(88) Introd., revelaiurus. 
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ejusque sequaces plurimum altestaremur. Unde et, A in nobis,jion ibi legi. Indagavi in litteris illis mul~ 


juxla beatum Augnstinum, Apostolus Atheniensibus 
loquens, ut supra meminimus, cum rem magnam 
dixisset, etquae a paucis posset intelligi, quod in 
illo scilicet vivimus, movemur-et sumus, adjecit, sicnt 
vestri (89} quidam dixerunl (Act. xvn, 28), Pla- 
tonem quippe Atbeniensem fuisse constat. Ulud 
aulem in quo non mediocriter errasse Plato el 
videtur et dicitur, illud, inquam, quod animam 
mundi faclam esse dicit, boc est iniiium habuisse, 
et quod supra Macrobius cum de anima mundi lo- 
queretur asseruit, Deum et noyn [^ovv] ultra animam 
esse, quasi superiores dignitate* cum constet apud 
omnes vere Catbolicos tres personas in divinitate 
per omnia sibi coaequales ct coseternas esse* si 


tis modis dielum, quod sit Filius in forma Patris, 
non rapinam arbitratus esse sequalis Deo, quia na- 
turaliter id ipsum esi. Sed quia semetipsum exina- 
nivit formam servi accipiens in similitudinem homi- 
num facfus et habitu inventus ut homo est ? fmmiliavit 
semetipsum factus obediens usque ad mortem 9 mortem 
autem crucis, propter quod et Deus ipsum exaltavit 
a mortuisM donavit ei nomen quod est super omne 
nomen, ut in nomine ejus omne genu flectatur, cce- 
lestium, terrestrium et infernorum, et omnes confi- 
teantur quia Dominus Jesus in gloria est Det Patris 
(Philip. h, 7-11), iion habenlilli libri. Quod enim 
ante omnia lempora et supcr omnia tempora in- 
commutabiliter manet Filius ttius eoaevus libi (91), 


diligentius attendatur, a veritale non exorbitat, sicut B et quia de pleniludine -ejus accipiunl animae, ut 


postmodum ostendemus de processione Spiritus 
disserentes (90). Non enim sine causa hic philoso- 
phus prse cseleris commendatur ab omnibus tam 
fidelibus, ut supra meminimus, quam inlidelibus. 

Cum itaque in omni doctrina philosophi^e Plato- 
nica secta enituerilj juvat etiam quorumdam Pla- 
tonicorum teslimonia inferre, quse ideln Pater Au- 
gustinus iu septimo Confessionum commemorat in 
scriptis eorum se reperisse, in quibus quidem tota 
fere fidei nostrae summa circa divinitatem Yerbi 
apertissime 'conlinetur, sicut ipsa posmodum tra- 
dita est a sttmmis scriptoribus Novi Teslamenli, 
Joanne scilicet et Paulo ; ail quippe Augustinus ibi- 


heatae sint, et quia participatiohe manentis in se 
sapientiae renovantur, ut sapientes sint, est ibi. 
Quod autem pro impiis mortuus est, nun esl ibi. > 
At vero nealiquis scxus inter bomines sapienlke 
fama cseteris prsestantes fidei noslrae testimoniis 
desit, illa eliam famosa Sibylla inducalur quae di- 
vinilatem Yerbi, nec bumanitalem nec ulrumque ad- 
Yentum nec utrumque judicium Yerbi describend<* 
pratermisit. Primum quidem judicium quo Chri- 
stus injuste judicatus est in passione, et secunduni 
quo juslejudicaturusestmundum inmajcstale (92), 
de quo Augustinus Contra v hsereses : < Audiamus 
quid c eliam Sibylla vales eorum de eodem dicat. 


dem ad Deum sermonem intcndens : « Procurasti € Alium, inuuit, dedit Dominus hominibus colen- 


mihi per quemdam hominem immamssiino typo 
turgidum quosdam Platonicorum libros, ex Gree- 
ca lingua in Latinam versos, el ibi legi, non <pii- 
dem his verbis, sed hoc idem omnino multis et 
multipiicibus suaderi rationibus quod : In principio 
erat Verbum, et Verbum erat apud Deum f et Deus 
erat Yerbum* Roc erat in principio apud Deum^ om- 
nia per ipsum factasuntel sine ipso factum esl ni- 
hil, quod facium est m In ipso vita erat, et vila erat 
lux hominum, et lux in tenebris lucet. et tenebrce eum 
v * iwn comprehenderunt (Joan. i, 1). Et quia hominis 
anima, quamvis teslimonium perhibeat de lumine, 
non est tamen ipsa lux, sed Yerbum Deus est lumen 
verum, quia illuminal omnem hominem venientem 
inhunc mnndum, et quia in hoc mundo erat, et mun* D 
dusper eum factusest, el mundus eum non cogno- 
vit. Quia vero in sua propria venit, et sui ^um non 
receperunt, quotquot autem eum receperunt, dedit 
eis potesiatem liliosDei (ieri^edentibusinnomine 
ejus nonibiiegi. Item legi ibi, quia Terbum Deus 
non ex carne, non ex sanguine, non exvoluntate 
virl, nequeex voluntate carnis, sedexDeo natum 
-est. Sed quia Verbum caro factum est, et habitavit 


c dum. > Item ^ c Ipse tuum eognosce Dominum 
Dei Filium esse. Alio loco Filium Dei Symbolum 
appellat, id est consiliarium vel consilium. Et pro- 
pheta dicifc : Vocabitur nomen ejus, Admirabilis^ 
Consiliarius (Isa. ix, 6). » De quo rursusideni Pa- 
ter Augustinus in octavo decimo (93) De civitate 
Dei t < Eo, inquit, tempore nonnulli Sibyllam Eri- 
tream vaticinalam ferunt, quam quidam magis cre- 
duut esse Cumanam, et sunt ejus xx et vn versus„ 
qui sicut eos quidam Latinis versibus est jnterpre- 
tatus, hsec continent : 

Judicii signum^ telius sudore madescet, 
E ccelo Rex adventet per scecla futurus 9 
Scilicet in carne prwsens utjudicet orbem 9 etc. > 

Quorum quidem versuum primae litteraiin Graeco 
conjunctse id sonant Jesus Christus Dei Filius Sal- 
vator. Infert etiam Lactantius (94) quidem de Chr'- 
, fito vaticinia Sibyllse ; 

In manu, inquit, infidelium postea veniel, 
Dabunt Deo alapas manibus inceslh, 
Et impurato ore exspuent venenatos sputos. 
Dabit vero ad verbera suppiiciter sanctum deorsum, 
' Et colaphos accipiens tacebit (95), Jfe quis agnohcat 


(89) ln Aclibus apostolorum legitur vestrorum poe- 
tarum, sed Abselardus poetarum vocem subticuit, ut 
dictum Apostoli posset altribuere Platoni, quem 
Alheniensem facil, sed philosophum, non poelam. 

(90) lntrod., dissentire, contra auctoris mentem. 

(91) lntrod M Unigenitus Films inus coozlernus tibi. 

Pathol. CLXXVIII. 


(92) Introd., majestate omisso in : quod melius 
quadrat. 

(93) Male in Introd. octavo* 

(94) Lactakt., Dw. Instit. 1. iv, c. IS. 

(95) lntrod,. rectpiet y omisso tacebit* 
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Quod Verbum vel undevenit, utinferius (96) loquatur, A tius aiibi nobis osleijdenda seu exponei:da occur- 


Et spinea corona coronetur. 

' Ad cibum autem fel, et ad silhn acetum doderunt. 

In hospitalitatem lianc monstrabunt mensam. 
j Ipsa enim insipiens gens tunm Deum non intettexisii. 

Ludentem morialium mentibus sed spinis 

Coronasti, fel miscuhii, 

Templi velum scindelur, ei in medio die 

Nox erit tribus horis, et worietur (97) 

Tribus diebus somno suscepto ; 

Et iunc ab in\eris regressus ad lucem veniet. 

Frimus resurrectionis, principio ostensus. 

t 

Hoc.profeclo Sibyllse vaticinium, ni fallor, maxi- 
mus ille poetarum noslrorum Virgilius audierat 
atque attenderat, cum inquarta Ecloga futurum in 
proximo sub Augusto Caesare, tempore consulatus 
Pollionis, mirabilem cujusdam pueri de eoelo ad 


rent, cum de incarnatione scilicet Verbi, magis 
quam de divinitaleejus testimonia eonferemus. 

Nunc -itaque ad proposita de divinitate Verbi te- 
stimonia revertamur, et cum Davide et Salomone 
regibus Israel tertiumj adhibeamus gentium regem 
ad summi vaticinium Regis* Quid enim aperlius ille 
testimonio Nabuchodonosor de Filio Dei 2 Ecce, in- 
quit s video viros sotutos (99) quatuor ambidantes in 
viedio ignis, et species quarti similis Fiiio Bei {Batu 
Hi, 92) | 

Juvat autem Dindimi regis Brachmanorum inferre 
tesiimonium, ut in quatuor regum auctoritate no- 
strse assertio fidei prseemineal; duorum quidem Ju*- 
dseorum, et duorum genlilium ; David scilicet et 
terras millendi, qui etiam peccala mundi lolleret, B Salomonis, Nabuchodonosor el Dindimi ; sintque l.i 
et quasi srcculum novum in mundq mirabiliter or- qua(uor reges quasi wm nQm& 


dinaret, praicinerct ortum, admonitus, ut ipsemet 
ail, Gumseni carminis vatieinio, boc est Sibylise quse 
Curmena dicitur. Ait quippe sic quasi adhortans 
quoslibet ad congratulandum sibi et concinendum, 
seu scribendum de hoc tanto puero nascituro, [in 
comparationem cujus omnes "alias materias infimas 
et viles reputat dicens ; 

Sicelides rnusm, pauto majora canamus^ f 

Non omnes arbusta juvant, humitesque myricai : 

iJliima Cummi venitjam carminis wtas, 
Magnus ab integro stvclorum nascitur ordo, 
Jam redit et Virgo 9 redeunt Saturnia regna, 
Jam nova piwgenies coslo demittitur atto. 

, (Virg. EcL iv, v. 1 et seqq,) 

"Et post pauca : 

Teqae adeo decus Iwc rtjyi, te consuk Inibit, 

Pollio 

Si qua manent sceleris vestigia nostri^ 
Irrita perpetua sotvent formidine ierras. 

(Id. ibid. v. U-IL) 

itemque de puero : 

Pacatumque reget patriis viriutibus orbem 9 etc. 

(id. ibkL 17 et seqq.) 

<Juaj aperlissimam de incarnatione Filii Dei con- 

*inent prophetiam, ipso forlassis poeta ignorante 

quid in Sibyila vel in eo Spiritus sanclus loquere- 

tur, sicut et de Caipha contigit dieente : Quia expe- 

dit ut unus morialur pro poputo, et non tota gens 

pereal (Joan. xi, 50). Ubi et subditur : 2fo; autem 


slimmi Regis, per quas videlicet fldes quatuor evan- 
gelistarum de sancta|Triniiateper universum defe- 
ratur mundum, et tanto regum auciorilas sit fir- 
mior, quanto poteslas sublimior ; et qui edicla pt- 
pulis legesque proferunt, sacrse quoque fidei dogmaia 
tradant. Aitj itaque Dindimus in prima ad Alexairt- 
drum episiola, ait, inquam, sic : c Inter caetera rc- 
Hgionis vel fidei suae gentis insignia* non suscipit 
Deus sacra sanguinca, culium diligit incruentum, 
spernit funesta libamina, verbo propitiatur oranti- 
bus, quod solum ei cum homine est, suaque ni- 
mis (100) similitudine delectatur. Nam Verbum 
Deus est, hoc mundum creavit, hoc regit atque alit 
^ omnia, hoc-yeneramur, hoc diligimus, ex hoc spiri- 
tum trahimus. i> \ 

Exepistola quartajSenecse ad Paulum : < Profi- 
teorbeneme acceptum lectione litterarum tuarum 
quas Galatis, Corinlliiis, Achseis misisti. Spiritus 
quoque sanclus in te supra excelsos sublimior salis 
venerabiies sensus exprimit. i 

Si quidem Deus ipsc spiritus atque mens est, al* 
que ideo non terrenis divitiis, nec largitate muni- 
lica, sed religiosis operibus ot graliarum actione 
placalui\ Quantae autem religionis seu abslinentiae 
populus Brachmanorum fueait, ut illls" Deus supra 
universas nationes fidei sacra inlelligentiam inspi- 
rare deberet, epistola Dindimi ad Alexandrum con- 


a semedpso non dixit (ibid, 9 51). Facillime Uem ex u tinetur, quibus quidem epistolis, si fides adhibeiifU 


subsequentibus convinci potest, hanc Eclogam de 
nullo veraciter aut con\enienter acieipi posse, nisi 
de incarnato Unigenito Dei lypice more prophetico 
dicantur, cum apertissjme falsa et omnino impossi- 
bilia deprehendanlur esse, si ad litteram exponan-- 
lur, nec saltem commode iu adulationem, ut qui- 
busdam videtur, afferri, quae slalim judicio omnium 
tanquam incredibilia respuunlur, ut magis commo- 
veant contra nos audilorem ad indignationem (98), 
quam ad benevolentiam trahant. Sed haec diligen- 

[96) Introd., inferis. 

;97) In Entrod., desiderantur hoc verba tribus 
horis et morietur* v 
(98) Inlrod., ut magis contra poetam comnioveant 


sit, nulla hominum 
rum, innocentiai alq 
aequiparanda videlurj 


Yita quantumcunque religiosor 
re abstinenlise Brachmanoium 
. IIos autem in exemplum ab- 
stinenliae bealus quoque Hieronymus nobis proponit, 
dequibus inter caetera in secundo conira Jo^inia- 
num meminit dicensj : « Bardesanes vir Babylonius 
in duo dogmata apud Indos Gymnosophislas dividit, 
quorum unum appe^IIat Brachmanas, alterum Sa- 
moneos, qui tantse continentiie sunt, ut vel poinis 
arb&rum juxla Gangim fluvium, vel publico ori- 

ad indigniiatem. 

(9?)) Introd., cxto^ solutos. 
(iUU) Introd., numinis. - 


TBEOLOGlCCBRISTlANA. — LIB. H. 


1« <i) et larina alantur cibo. Et cum rex ad eos A est, qualiler videlicct ambos Theodericus rex Go- 


yeneril, adorare illos solilus sit, pacemque provin- 
cise suae in iilorum j>recibus arbitrari silam. » Ad 
quos etiam divina gratia prsedicationem evangelii 
directam, ipsa ejusdem Epistola ad magnum orato- 
rem perhibet bis verbis : < Pantenus Stoicse sectse 
philosophus, ob praecipuae eruditionis gloriam a 
Demetrio Alexartdrise episcopo missus est Indiam, 
\it Christum apud Brachmanas et illius gentis phi- 
losopbos prsedicaret* » 

Reslat denique ad maximum illum Latinorum 
philosophum, Boeiium scilicet, descendere,qui om- 
nes fere Hberalium artium disciplinas scribendo 
vel transferendo seu etiam exponendo Lalinis (2) 
tradidit, ac diligenter sanctae Trinitatis lidem Sym- 
macho socero suo et compatricio seribendo edisse- 
rens, de unitate quoque personae Christi ac diver- 
sitale naturarum quae in ipso sunt, divinse scilicet 
el humanae, ad Joannem Biaconum, qui jjostea papa 
effectus est, scribendo contra Eutycbem et Nesto- 
rium optime dispulavit^ fidemque uostram et suam 
ne in aliquo vaciilaret, tam de divinilate quam de 
Divinitatis incarnatione tractando, inexpugnabiiiter 
astruxit. Conslat bunc egregium senalorem Ronia- 
num, consulem quoque, atqiie patricium, tempore 
praedicti Joaiinis papse floruisse a Syivestro papa 
vigesimi, et eum in illa persecutione Cbristiano- 
runvqua in Joannem papam cseterosque Chrislia- 
nos Theodericus saeviit, nna cum prssdicto Sym- 


B 


thoraim inierfecit. In Gestis quidem ita scriptum 
reperies : « Rex hsereticus Theodericus duos sena- 
tores et consules et patricios gladio interfecit, Boe- 
tium et Symmachum, quorum etiam abscondi cor- 
pora prsecepit. » In Libro autem miraeulorum prae- 
dicti sancti lta continetur : « Theodericus post 
Odoacrem Gothorum principatum cum regio no- 
mine suscipiens, homo pestilens Aiianse sectae , 
denique infer caetera facinora, Joannem papam cor- 
porali inedia maceratum necavit, duosque senato- 
rii ordinis viros ei exconsules, Symmacbum videli- 
cet atque Boetium in carcere gladio transverbera- 
\\L j Cum ifaque Dominus et per propbetas Ju- 
daeis, et per prsestantcs philosopbos seu vates gen- 
tibus Catholicse fidei tenorem annuniiaverit, inex- 
cusabiles redduntur lam Judsei quam gentes, si 
cumui caeteris doctores habeant, iri salutem animse, 
cujus fundamentum est fides, ipsos non audianU 
Et quidem multi ex geniibus, nonnulli ex Judseis 
in boc quoque a doctoribus populi sui instrueti, 
lidem sanctse Trinitatis recognoverunl in uno cor- 
pore Ecclesiae quasi duo parietes conjuncti. Es 
gentibus quidem primo Grseci, ex quibus prsedictL 
pbilosophi fuerunt. Post Grsecos Lalini, qui sicut 
in disciplinis ssecularium aitium imitati sunt Grse- 
cos, ita et iu vera fidei doctrina ab ipsis + exempla 
sumpserunt, cum eos Christianam fidem suscepisse 
audissent, quos ingeniorum subtilitate praeditos, 


macbo occubuissel De quo in Gesiis pontilicum, G omnibus philosophise rationibus armatos essc co 
necnon frf Libro miraculorum B. Benedicli scripluiu gnoverant: 

(i) Introd., ozizm. 


(2) Introd., Latine. 


LIBER SECUNDUS. 


Operis parte superioii testimonia qusedam tam 
prophetarum quam philosophorum collegiinus, qui- 
bus sanctae Trinitatis fidem astrueremus. Ubi qui- 
dem dum philosopborum infidelium asseriiones si- 
cut et sanctorum Patrum quasi in auctoritat^m in- 
dusamus, multorum jdetractionibus corrodendos pa- 
tere prsesensimus, atque ante in illis nobis id im- 
properandum quod bealo Hieronymo a multis olim 
legimus Objeclum, cum non soium iile ethnicorum, 
verum etiam bsereticorum testimonia suis insereret 
* scrlptis. Unde et adversus calumnias Magni orato- 
ris urbis Romse Epistolam scribens (5), ita exorsus 
ait : « Quod quseris cur in opusculis noslris schp- 
larium litlerarum interdum ponamus exempla, et 
candorem Ecclesiae ethnicorum sordibus polluamus : 
nunquam hoc qusereres, si Scripturas sacras lege- 
res, si interpretes earum evolveres. Quis enim 
ncsciat et in Moyse ac prophetarum voluminibus 

(5) Hieron. epist. lxx in Patrol. 

ik) Introd., doctor malc, nam exercilus non do- 


qusedam assumpta de geitfilium libris, et aalomo- 
nem philosophis Tyri et proposuisse nonnulla et 
aliqua respondisse? Unde in exordio Proverbiorum 
commonet ut inlelligamus sermones prudentise, ver- 
sutiasque verborum, parabolas, et obseurum ser- 
monem, dicta sapientium et enigmata, quaj proprio 
dialecticorum et philosophorum sunl. Sic etPaulus 
apostolus Epimenidis poetae abusus versiculo est seri- 
bens ad Titum : Crelvnses $empermendaces,mal(e be- 
s/i^, ventresyigri(TiLi, 12). In aliaquoque epistola 
Menandri ponit Senarium : Gorrumpunt mores bonos 
confabulaliones malm (I Gor. xv,33). Etapud Aibe- 
nienses in Marlis curia disputans Aratum testem 
vocat : Jpsius enim et genus sumus (Act. xvn, 21), 
Parum hoc est, ductor (i) Cbvifitiani exercitus et 
orator invictus pro Christo causam agens, eliaia. 
inscriplionem fortuitam, arte lorquet in argumen- 
tum fidei. Didicerat enim a vero David extorquere 

ctore &ed ductore indiget. 
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PETIU ABiELARDI OPP. PARS. IIL— THEOLOGICA ET PHILOSOPHICA, 


de manibus hpstium gladium, et Golue superbissimi A me Latini bona cjus Ihabent, et ignorent mate ? Si 


caput proprio inucrone truncare (I Beg. xvn, 51). 
Legerat in Deuteronomio mulieris captivse raden- 
dum caput, supercilia, omnes pilos, et ungups cor- 
poris amputandos, et sic eam habendam conjugio 
(Deuu xxi, 12, 15). Quid ergo (5) si et ego sapien- 
liam saecularem propter eloquii venustatem , et 
membrorum pulchriludinem de ancilla atque cap- 
tiva Israelitam facere cupio? Si quod in ea mor- 
tuum est idololalriae, voluptatis, erroris, libidinum, 
vel prsecido, velrado, etmistus(6) purissimo cor- 
pori vernaculos ex ea genero Domino. » Item : 
«Cyprianus, vir eloquentia pollensetmartyrio, For- 
raiano (7) narrante, mordctur cur adversus Deme- 
trianum scribens, lestimoniis usus sit prophetarum 


Jioc crimen est, arg^iatur confessor Hilarius, qui 
Psalmorum interprellationem et homilias in Job 
ex libris ejus transtulit. Sit in culpa Vercellensis 
Eusebius, qui omnium Psalmorum commentarios 
haeretici hominis veritit in nostrum^Ioquium ? licet 
h&retica prsetermittens. * Haec quidem Hieronymus 
adversus eorum calumnias reddit, qui ob id Catho- 
licos tractatores reprehendendos autumant, quod 
scriptis suis infidelium lestimonia vel dieta inserore 
praesumant, quasi eis auctoritatem tribuant, qui 
nulla digni sunt auctoritate, et quasi maculare sa- 
cras sentenlias possit veritas per infideles prolata. 
Noverat quippe vir iiiscrelissimus grana in paleis, 
et margaritam coeteris quandoque pretiosiorem in 


et apostolorum, quse ille (8) ficta el commentitia B sterquilinio deprehendere, quam in ornamento re- 


esse ducebat, et non potius pbiiosopborum acpoe- 
tarum, quorum auctoritali ut ethnicus contraire 
non poterat. jltem: c Josephusduos libros scribit 
contra Pionem et Alexandrinum (9), et lanta srecu- 
Iarium prsefert teslimonia, ut mibi miraculum subcai , 
quomodo Hebraeus ab infantia sacris litteris erudi- 
tus cunctam Grsecorum bibliothecam evolverit. » 
Item; c Exslant et Juliani AlVicani librietTheo- 
dori, viii aposloiicorum signorum atque virtutum ; 
et Dionysii Alexandrini episcopi, Analolii quoque, 
Pamphili, Pierii, Luciani, Malchionis, Eusebii Cse- 
sariensis episcopi, etc, qui omues in tanlum philo- 
sophorum doctrinis atque sententiis suos referse- 
runt libros, ut nescias quid in illis primum admira- 


gio tanquam sapiens aurifaber valeat compohere; 
et tenebat certissinie dona .Dei per quodcunque 
maluin conlaminari non posse, nec divina sacra- 
menta contaclu pravorum inquinari, cum aut in 
nomine Trinitatis ifafideles baptizant, aut pessimi 
quique verba divina prsedicanl, aut prophetias lo- 
quuntur, et nonnunquam miracuia faciunt. Qux- 
cunque enim doiia [/'. bona] suntj a Deo esse ne- 
cesse est, ncc ea quorumlibet malitia coniaminari 
possunt. 

Unde nec prophetiam Balaam gentilis atque arioli 
sacra reprobavit aActoritas, qua poslmodum Magi 
primitiae genlium incitali creduntur, u£ nova appa- 
rente stella novum statim regem qusererenl, nec 
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ri debeas, erudilioneni an scienliam Scriptura- u Sibylloe vei *Virgi]ji| Naiicinia spiritualis doclor Au- 

gustinus sanctorum prophetiis inserere timuit, at- 


ium. > 

Idem ad Vigilantium presbyterum : « Eadem ab- 
eenti significo quse praesenti quoque loculus sum, 
Hie ita Origenem legisse vel legere, ut Apollinarem* 
tu cseteros (10) tractatores, quorum in quibusdam 
libros Ecclesia non recipit ; quia operis mei est et 
sludii multos iegere, ut ex plurimis diversos flores 
carpam : non (1J) tam probaturus omnia, quam 
quae bona sunt eleclurus. Assumo multos in manu, 
tit a mullis muita cognila (12) cognoscam, sccundum 
quodscriptum est : Omnia legenles, quod bonum est 
retinentes (I Thess. v, 21). Unde satis miror te vo- 
luisse Origenis mihi objicere dogmata. Origenes 


tendens illud Apostoli : Et nemo polest dicere, Do- 
minus Jesus nisi in Spiritu sancto (I Coi\ xu, 5) T 
nec prophetiam Caiphse commendare EvangelLSta 
veritus est dicens : ^Iloc autem a semetipso non dixit? 
sed cum cssel pontifex anni illius 9 prophetavit (Joan. 
xi, 51). Nec ipsorum daemonum testimonia evange- 
lium reticuit, cum pd eorum sxpulsionem Domino 
veniente, eum Jesum Christum seu Filium Dei in- 
clamarent ac confiterentur. Quippe cujus virtutem 
sive nascentis, seu|morientis, sive resurgemis,. vel 
ascendentis, aut miracula facientis ipsa eiiam in- 
sensibilia quodammodo sensisse, ut ei teslimonium 


hssrelicus, quid ad me, qui illum in plerisque hsere- $ suo modo prasberenl, perhibet beatus Gregorius, 


ticum esse non nego ? Erravit de resurreetione cor- 
poris, de animarum stalu, de dhboli poenitentia, 
et, quod his majus est r Filium et Spiritum sanctum 
in Commentariis Isaiae serapbim esse testalus esl. t 
Item : c Neque enim ila debemus bona ejus reci- 
pere, ut mala quoque suscipere coganuu\ Si igitur 
qu<e bona sunt transtuii, et mala vel amputavi, vei 
tacui, vel correxi, arguendus &um cur non (I£) per 

(5) Introd., addil. mirum utapud Hieronymum. 

(6) Apud Ilieronymum mixtos. 

(7) Inlrod., Formano apud Hier. Firmiano. 

(8; lntrod., illa, sed apud Ilieronymum ut in no- 
stro codicef//e, scilicet, l)emetrianus. 

(9) Legentlum utapud Hieron. Appionem Alemn- 
drinum. 


angelis quidem et stella statim in ortujpsius appa- 
rentibus, in morti vero sole obscuralo, pettis et 
velo lempli scissis, et monumentis apertis sancto- 
rum resurgentium inultisque apparentium, in resur* 
rectione terrae molu facto cum visione angclorum, 
et in ascensione nube eum suscipienle, etc. Cujus 
quoque potentiam alque sapientiam universus mundi 
ornatus annuntiare non cessat ac praedicare et suo 

(10) Introd., aut Apollinarem, aut cmteros. 

(M) Introd., omittit non quod tameii exstat apud 
Hieronymum. { 

(12) Apud Hieronymum et in Inlrod. desidera- 
tur cognita nec certe necessaiium videtur. 

(15) Delendum hic videtur non , quod uon exstat 
in Hieronymi textu. 


jlG9 THEOLOGIA CrlRlSTlANA. — LiB. II. - if70' 

modo laudare et conimendare, ex ipsa sui mirabili A riorum ^Egypti probasse atque commendasse, plus 


compositione ac dispositione. Unde Apostolus : Irivi- 
sibtlia, inquit, ipsius a trealura mundi per ea quw 
facta sunt intellecla conspiciuntur, sempiterna quoque 
virtus ejus et divinitas, ele. (Rom. i, 20)* Hinc et 
Psalmista insensibilium quoque creaturarum latidi- 
bus applaudens, omnes pariler ad Iaudes Dei crea- 
luras inviiat , quasi ex omnibus optime conditis 
laudes Dei a nobis exjgat, qui pro nobis in mundo 
condidit universa. Unde et a summitate coeli et su- 
blimitale (il) angelorum exorsus usque ad draco- 
nes et serpenles atque omnes abyssos divinas ex- 
iendit Toces cum dixit ; Laudate Dominum de lerra 
dracones el omnesabyssi (PsaJ.cxLVin, 7). Et iterum, 
serpentes et volucres pennatw (ibid., 10). Qui nec 


nobis fortasse satisfecit (17), quam si aliquis jio- 
ster eam commendaret, ex quo et utrique inter il- 
lustres viros a beato Hieronymo connumerari et 
scribi meruerunt. 

Quid etiam magis necessarium ad defensionem 
fidei nostrae, quam utadversus omnium infidelium 
importuuitatem ex ipsis liabeamus, per quod ipsos 
refellamus? ut si nos impetunt philosophi, per ipsos 
convincanlur doctores suos atque pliilosopbos ; ct si 
nosimpelunthseretici, aliquibus (18) saene paginas 
testimoniis refellantur, atqueita, juxla Aposlolum, 
omne o$ obstruatur , et subditus fiat omiiis mundus 
Deo (llonu in, 59). Quis eiiam hsereticos longe de- 
teriores esse philosophis el quibuslibet gentibus (19) 


aliqua reptilia prsetermisit , alibi dicens : Laudent B ignoret? Juxia namque Petri apostoli assertionem, 


Hhwi co?U et terra, mare et omnia replilia in eis 
(Psal. Lxvm, 35). 

Legimus eliam in Vila Pauli Eremitse a beato 
scripla Hieronjmo, satyrum beato Antonio appa~« 
ruisse, qui adventum Salvatoris protestans, ait san- 
cto viro : « Legatione fungor gregis mei, precamur 
vl pro nobis communem Deum depreeeris, quem in 
salutem mundi olim venisse cognovimus, et in uni- 
versa ferra exiit sonus ejus. u Cujus salyri videlieet 
confesbionem ac teslimonium de Christo longsevus 
viator admirans, et gravius (15) quod etiam mon- 
stra Cbristuni praedicarent, ac vebementer indigna- 
lus super duritia et caecitate Alexandriae, baculo 


melius esset eis non nosse viam verilatis, quam 
posl cognitam retro abire. Si ergo propler infideli- 
.tatem gentilium bi qui aliquibus eorum teslimoniis 
vel dictis niluntur (20) arguendi sunt, inulto am- 
plius illi qui Origenis tot et tanlis hseresibus irretili 
expositiones aique sententias tam studiose ad no- 
stram transtulerunt atque induxerunt aedificatio- 
nem, cum ex inOdelitate damnabiliores omnibus, 
urdictum est, constet esse hajreticos : cujus qui- 
-dem innumeras ac supramodum abominandas hae- 
reses silentio deperire non sustinuerunt, quasi et 
in his relractandis aliquam prseviderent utililatem : 
ac si ab eis assignalis atque damnalis caeteri faci- 
lius sibi providerent, aut quibus eas rationibus dis- 


stalim humum percutiens aiebat : t V* lihi, Alexan- C solverent, si quis in eis illaquearetur, addiscerent. 
dria, quaepro Deo portenta veneraris ! Quid nunc Cude fit bea{us Hieronymus xepislo i am a d Avi- 

tum (21) presbyterum direxit, ubi hserelica illa 


dicturi estis? Bestise loquuntur Christum; > ac si 
aperte clamet dicens : Conterat (16) impudentiam 
vestram saltem confessio monslrorum. Quae quidem 
confessio tanto fortasse mirabilius gloriam atque 
potentiam Dei prsedicat, quanto majori miraculo 
est hahenda, et tanio verior ejus assertio videtur, 
quanto a doclrina bominum remotior est, el tota 
suggestioni sancti Spiritus imputanda. Unde el verba 
asinseBalaam, et voces in aere factae, sicut de bapti- 
zato vel transfigurato Domino legirnus, cum aliquid 
astantibus annuntiaverunt, tanlo facilius ad fidem 
auditores commovebant, quanto mirabiliores omni- 
bus apparebant : quod de philosopliis quoque, vel 


qua3 in libris Periarcbes Origenes innumcra (22) 
posuerat, ex parte manifestat. Quis etiam me pro 
testimoniis pbilosopborum inductis recte arguat, 
nisi et in culpam mecum sanctos dpctores in hoc 
ipso trahat? Quae enim superius ex philosophis^col- 
legi testimonia non ex eorum scriptis quae nunquam 
fortasse vidi, inio ex libris beati Auguslini colle- 
gi (25). Nunquid et Apostolum arguere praesument, 
qui, ut ait ipse Augustinus in vin De civiiate Dei> 
Atheniensibus loquens, cum rem magnam de Deo 
dixisset, et quai a paucis possit intelligi, quod in Ulo 
vivimus, movemur et sumus 9 adjecit, sicut et veslri 


quibuscunque gentilibus, quantumvis iniidelibus seu D qu u am d i xerU nt (Act. xvii, 28), ipsorum videlicet 


nostrae fidei inimicis, manifesta docetur ratione ; 
quo enim fidei nostrse magis essent adversi, minus 
inlaudeejus invenirentur suspecti,et probabilius 
in laude cujuslibet testimonium est iniraici quam 
amici, sicut e converso in erimme. Undc et cum 
Josephi Judsei lestimonium de Christo vel de sanctis 
ejuslegimuSjplurimum ad fidem in eo commovemur : 
et cum audimus Philonem Judseum vilam monaste- 

(14) Introd., solemniiate. 
(l^) Introd., gavisus. - 
{16) Introd., contereL 
/17) Iiitiod.j satisfaciL 
{'{&) Introd., a quibus. 

(19) Litrod.j gpnlibus et quibusdam pniiosophi$ 0 


philosophorum, quorum studiis gloriosa illa civitas 
exstiterat, testimonium ad persuasionem inducens, 
de quibus, ut in eodem ipse Augustinus pra^miserit, 
ad Romanos scribens, quia quod notum esl Deiy ma~ 
nifestum est illis. Deus enim illis manifestavil, Invi- 
hibtlia enim ipsius a creaturd mundi per ea qum facta 
sunt intellecla conspiciuntur^ sempilerna quoque ejus 
virtus ac divinitas t ete. (Rom. i, 19,. 20). 

• (20) Litrod., utanlur. 

(21) Introd., auctum. 
- (22) Introd., minimtf. 

(25) Introd. , quorum pauca novi , imo ex iibrm 
sanclerum Pairum cocicgi^ 


PETRI ABiELARni OPP. PARS ilh 

Ex qaib' s apcrte Apostolus docet eis quoque my- 
sierium Trinitatis fuisse rcvelatum. Sed bsec qui- 
dem verba ApostoH (21) nobis insequentibus expo- 
i endaoccurrent.Nuncaulem adversus tamhaeretico- 
rum quam phiJosophorum objectiones pluribus de 
Ide sancfce Trinitatis collectis atque expositis testi- 
moniis, superesfc aperire. Quihus rationibus defendi 
posset quod lestimoniis confirmaturn est. Omtiis 
quippe cuniroversia, ut in Rhetoricis suis Tullius 
mfrninit, aut in scripio aut in ratione versalur, et 
beato attestante Augustino, in omnibus auciovita- 
tem humanse anteponi rationi convenif, maxime 
auiem in his quae ad Deum pertinent tutius aucto- 
ritate, quam humano nilimur ingenio. Hinc est illud 
quod ait capite primo libri De moribus Ecctesiw 
conira Manichceos (25) naturae quidem ascribunt. 
Quomodo una peniius permanenle substantia tr.es 
in ea personse disjingui queant, quarum nullatenus 
una sit alia. Deinde quomodo hsec persona genita, 
illa procedens dicatur. 

Primo itaque disserendum occurrit quot modis 
personse nomen accipi solet, ut diligenter a caeleris 
hoc signo distingualur. Aiiter aulem m rhetorica, 
aliter in grammalica, aique aliter in theologia per- 
sonam accipimus. Quod enim dictum est invisibilia 
Dei eis fuisse rcvelata, ad personam Spirilus non 
iracongme applicalur, qui hoc ipso quod Spiritus 
dicitur, ex ipso nomine invisibiliter insinualur. Et 
quia ipsum donumDei vocatur, et secundum septi- 
formem gratiam-multiplex, et septem Spiritus quasi 
septem dona nonnunquam dicitur, non incongnie 
dictum est pluraliter invisibilia Dei, hoc est Spiri- 
tum ejus septiformis gratise donorum distributo- 
rem. Verbum aulem Patris Ghristum Dominum Dei 
virtutem et Dei sapientiam Apostoius clamat. Uude 
et hacloco cum dicitur^ sempitema quoque Dei virius, 
persona Filii exprimitur, ut et cumsubditur et divi- 
nitas, quia ut supra meminimtis ? maxime nomine 
Dei vel Domini potestatis rnajeslas exprinritur, per- 
sona quoque Patris expressa est. Quod si adhuc nec 
ipsius aposloIL, nee sanctorum Patrum auctoritas 
$iihi satis suffragari videtur, nec ea quoque, quam 
supra pratondimus, ratio, quod in praesenti videlieet 
opere maxime adversus phiiosophorum discipulos 
agimus, qui nos philosophicis impetunt rationibus, 
quorum et penitus auetoritate ipsi nituntur, super- 
est ut hostilis maiitiae jacula pluribus retundamus 
rationibus, el per singula eorum respondentes ob- 
jectis, eorum compescamus lalratus, ne quod ad 
fidei nostrse defensionem sincera t conscripsimus in- 
lenlione, inde eorum invida sive erronea crimina- 
tione vilescat fidelibus; unde magis patet infestum 
infidelibus, et quoniam inhdelitatis philosophos, ut- 
pote gentiles arguunt, omnemque eis quasf damna- 

(24) Introd., sed hic qncedam verba Apostoli. 

(25) S. Augustinitextumhie non profert codex no • 
ster, sed primuniduniaxaletuilimum iilius verbiim, 
quem leciores apud Auguslinum lib. De moribus 
-Ecclesi® Catholicm contra Manichwcs. cai>. 2, lcgere 
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A L * s P er hoc Mei auctoritatem adimunt, in hoc no 
stra plurimum intendat defensio, in quo tota eorum 
nititur impugnatio | 

Gentiles fortasse natione, non fide, omnes fuerunt 
philosophi ; sicut de Job et amicis ejus dicitur. Quo- 
modo enim "infidelitati ac damnationi eos omnes 
depnlaverimus, quibus, Apostolo quoque testante, 
ipse fidei sui arcana, ac profunda Trinitatis my- 
steria revelavit, et mire corum virtutes et opera a 
sanctis quoque doctoribus prsedicaniur, quamvis 
eorum nonnulios .per ! elationem excsecatos, atque 
_ad idololatriam et ienominiosam vitam devolutos 
esse idem perhibeat jApostolus, sicut et de Salo r 
mone ipso legimus, etj de multis contigit fidelibus. 
Quis etiam asserat ngliis eorum fidera Incarnationis 
D revelatam esse, sicut et Sibylte, licet in eorum 
scriptis non videatttr expressa ? quaj neque a 3ob et 
nonnullis prophetarum aperte prsedicatur, cum et 
septuaginta Interpretes legem ethnicis transferen- 
tes, omnia fere fidei larcana tacuerint, quse forte 
rudi populo revelata magis scandali offensionem 
parerent, quajn sedificationem. Quod si ad allegOT 
riam dicta quoque pliilosophorum accipi fas esset, 
quis non convenienter ad mysterium redemptionis 
mundi animadvertat defleclendum esse, quod Plato 
asserit, Deum in ipsa mundi composiiione duas 
longitudinesin speciem % chi Grsecse littera sibi in- 
vicem applicuisse, curjvasseque in orbem, ut ipsum 
mundi perficeret globum, quasi mystice perhlbeal, 
g universorum hominum salutem, quam ipsius mundi 
veram mtelligimus constitutionem» in ipsa Donu- ; 
nicse crucis passione scojisummatam fuisse? Quod 
si sacramenta non susceperunt, qui ajite adventum 
Salvatoris exstiterunt,|cum neque de Job gentili id 

ita lex omnibus data videa- 


credere cogamur, nec 
tur, sicut Evangelium fuit, sed soli Israeli, qui so- 
lus ex omnibus populis primo vocatus est, lege 
accepta, ut non ita geileralis intelligatur legis insti- 
tulio, sicut-est Evangelium; aut prima vocatio,, 
sicut est secunda. Uniie Moyses capite-Deuterono- 
mii xv ad Israel dicit : Interroga de diebus antiquis 
ex diequo creavit Deus hominem... si facta est ali- 
quando hujuscemodi reL.^ ut audiret populus vocem 
Dei Idqueutis de mediti ignis, sicut lu audisti et vidt- 
D sti^ si fecit Deus ut ingrederetur 9 et totleret $tbi gen- 
iem de medio nalionum per signa atque portenla..., 
vidpniibus oculis iuis, ut scires qumiam ipse est 
Deus, et non alius de cmlo te fecit audire vocem suam^ 
Ut doceret te„, quia diiexit patres tuos, et elegit se- 
men eprum post eos (DeuL iv, 32-57}* Item idem 
capite xxiii (26) : Fopulus sanclus es Domino Deo 
txio. Te elegit Dominus Deus tuus 9 utsis ei poputus 
pecidiaris de cunclis poputis quce sunt super terram, 
^etc. (DeuU vu, 6). Hinc et illud est Psalmistae : 

possunt. Sed neque haec verba, quse parenthesi in- 
cluduntur satis cohcereiU cum sequentibus ? licet ex^ 
praecedenlibus recte sequantur ; quare secundo \\k, 
loco addila credimus. 


1 ^u: 


(50) Errat denum. V. Infra. 
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Non fecit laliter omni nationi, et judicia sua non £ egressuri eranL Unde et Abrahae dietum est : In 


manifeslavil illis (PsaL cxlvii, 20). 

Hulla itaque ratione eogendi videnaur, ut de sa- 
iutetalium diffidamus genlilium, qui ante adventum 
Bredemploris nullo legis scripto instructi, naturali- 
ler, juxta Aposiolum, ea quse legis sunt facientes, 
ipsi sibi lex erani, qui oslendebant opusiegis scri- 
ptum in cordibus suis, testimonium reddenle iliis 
«onscientia ipsorum. Siout namque scriptum est 
m Epistola ad Romanos : Non enim tiudilores legxs 
justisunt apud Deum, sed factores legis justificabun- 
tur : cum enhn gentes qum legem non hdbent natu- 
raliter, quce legis sunt faciunt, ejusmodi legem non 
liabentes, ipsi sibi sunl le&, qui ostendunt opus legis 
scriptufn in cordibus suis, testimonium reddente illis 
conscientia ipsorum (Rom. n, 15 et seq.}. Et *post 
^Hqua *: ArbUramur mim justificari Jiomhiem per 
fidem shie operibus iegis. An Judworum Deus tan- 
ium? nonne et gentium? imo et gentium: quoniam 
quidem unus Deus qui juslificat circumcisionem' ex 
fide et prcepuiiuin per fidem (Rom. m, 28). Item : 
Quid enim Scriplura iieit? Credidit' Abraham Deo, 
et repulatum est ei ad justitiam (Rom. iv, 3), Et 
rrcsum : Disclmus [L Dicimus] quia reputata est 
Abralm fides ad justitiam.-Quomodo- reputata est? 
In circumcisioiie, aut hi prwpjitio? non in circumci- 
sione, $ed hx prceputio, etsignum accepii circumcisio- 
nis signaculnm justitice fidei quce est in prceputio, 
at sit paier omnhim credentium per prceputium (ibid., 


B 


Jsaac vocabitur tibi semen (Gen. xxi, 12). Legimus 
etiam in utero^anctificalos esse Jeremiam et Joan- 
nem antequam corporalia perciperent sacramenla. 
Absititaque utita generale esse profiteamur sacra- 
menlum circumcisionis sicutet baptismi, sed juxta 
Ambrosium poliora semper dicamus et perfecliora 
sacramenta Ecclesias quam Synagogse, cum haeG 
omnibus, illa quibusdam, utdictum est, data sint, 
et sine his jam nulla remissio vel sanctificalio spe- 
randa sit, Haec idcirco induximus, ne quis post le- 
gem etiam datam usque ad adventum Christi de 
salute fidelium gentilium, desperet, si sine perce- 
ptione sacramentorum sobrie ac juste vixerint : 
inter quos quidem philosophi tara vita quam do- 
ctrina claruisse noseuntur. Quant&vero abstinen-- 
tia, quanta continenlia, quantis virtutibus ridn so- 
lum pjiilosophos verum et saeculares alque illitera- 
toshomines lex naturalis amorque,ipse honestatis 
oiim sublimaveril t multorum didicimus testimo- 
niis, quos nonnunquam ad incrppationem negligen- 
tiae nostrae sancti quoque doctores, sicut et beatum 
Job inducere curaverunt, et utrumque eorum se- 
xum quasi m exemplum imitandae religionisimpu- 
dentiae nostrse proponere, qul uliiusque testametati- 
paginis et innumeris sanclorum scriptis instructi, 
per omnia deteriores existimus, cum nec^ic obtem- 
perare volumus, qui et juxta Gregorium una cura 
beato Job illud nobis improperant propheticum : 


8). Et iterum": Si enim qui ex lege liwredes sunt, G Erubesce,Sidon, aitmare (Isa.ixux, &). Undeet bene 


exinanita est fides, abolita est promissio. Lex enim 
vam operatur : ubi entm non est lex, nec prcevarica- 
tio (Rom. iv, 14, 1S). Ei in sequentibus : Peccatum, 
fequit, non cognovi nisi per legem. Nam concupi- 
scentiam nesciebam, nisi lex diceret : Non concupi- 
^sces*, Gccasione vero accepta, peccatum per manda- 
tum operatum est in me omnem concupiscenliam^ 
^Sine lege enim peccatum mortuum erat, ego autem 
vivebam sine lege aliquando^ sed cum venhsel man~ 
dzlum, peccatum revixit, ego autem mortuus sum, 
et inventiivi est mihi mandatum quod erat ad vitam, 
hoc esse ad mortem„, ut fiat supra modum peccans 
feccatum per mandatum (Rom. vn, 7-15). 

Ex quibus quidem verbis Apostoli apie monstra- 


Dominus ante scriptae legis traditionem vel mira- 
culorum suorum exhibitionem quosdam in utroque 
sexu nobis virtutibus imitandos praemisit, tuni uL. 
per eos-nostra inexcusabilis appareat negligentia, 
ttam etiam ut obedientium major conservetur hu- 
miiilas, si post lofr documenta tam miraculdrum 
quam scriptorum, posttot exempla sanctorum, ali- 
qua bona habeamus opera; cum illi sine scripto 
legis, sine admonitione praedicationis, la,ntis virtu- 
tibus, tanta etiam niorum disciplina claruerint, 
tamque conslanti animo in Veprehensione vitiorum 
prsestiterint, ut pro veritatis defensione mortem 
nonnulli subierint Quae jam per singula subjectis 
testimoniis et exemplis confirmemus. 


tur juslitiam a naturali lege incoepisse, et omnino D Fidem i^que, ut diximus, philosophi praedicant, 


sine lege scripta per fidem homines justificatos 
esse, ul)i etiam adnectitur, quia s facile ad gra- 
vissima peccata post legis scriptse prohibitiones 
inclinarentur homines, juxta illud poeticum : 

Niiimur in vetitum semper, cupimusque negata. 

(Ovid. Am. lll 9 iv, 47.) 

At fortasse, inquies, non posse cassari illud cir- 
«umcisionis decrelum^postquam dalum fuit Abrahae 
primum : Masculus cujus* prceputium caro * circum- 
cisa non fuerit, delebitur anima Ula ae populo suo, 
quia pactum meum irritum fecit (Gen. xvn, 14). Sed 
si diligenter consideremus praecedentia, invenieraus 
hoc nonnisi Abralise et semini ejus fuisse injun- 
clum ; hoc est his qui de Isaac, non de Ismael 


et immortalitatenvanimse tradunt, futuramque pro 
meritis retributionem auimarum sive ad poenam 
sive ad gloriam : unde et ad bona nos maxime co- 
hortantur opera, spe videlicet coelestis beatitudinis 
et comminatione infernalis supplicii, de quibus 
plura Macrobius loquitur. Hinc et Hieronyraus ad 
Heliodorum episeopuin in epitaphio Nepotiani : 
c Taceo, ^ inquil, <r de Grsecis, Hebraeis et Latinis, 
quas nationes crucis suae titulo Dominus dedicavii. 
Immortalem animam et post dissolutionem corpo- 
ris subsistentem, quod Pythagoras somniavit, De- 
mocritus credidit, in consolaiionem damnationis 
suae, Socrates disputavit in carcere. > Qui eliam 
quantis clarueriiit virlutibus, ipsa eorum tam vita. 
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quani docti ina perhibet : qui nequaquam, ut arbi- A natararum causre penes ipsius Creatoris incommu- 


tror, tam diligenler virtules descrtberent, dum mo- 
ralia tradunt insdtuta, nisi eas iti seipsis cerlis 
cdgnoscerent experimentis, quas quidem descriplio- 
nes virtutum sancti et doctores ab ipsis assumere 
non sunt dedignati, cum aut justitiam aut fortitu- 
dinem, aul caeteras virtutes eis nobis exprimunt 
verbis, quasi et ipso Spiritu eodem loeulus fuisse 
non ambigant. Quorum quidem unus cum hone- 
statis forrnani trafleret, egregie ait : 

Oderuntpeccare boni viriuiis amore, 

(Horat. Epis. I, xvt, v. 57.) 
Ac si aperle doce#t a turpitudine vitiorum magis 
abslinendum ipsius virtutis amore, quse dicitur 
honeslas, quaniiSuppiicii limore, quo ingrali coer- 

centur servi. Quod si id minus videtur esse adW B occultarum causarum consislunl [/. consisfit], prv* 


tabilem voluntatem inpommulabiliter permaneant, 
et stabiiiter tivanl, siqut quod dictum est quod fc- 
ctumest in ipsovita erdt (Joan. i, 3). XJbi eliam et 
de inquirendis causis|ac primordiis rerum apud 
physicam disciplinam Socratica sanxit auctoritas, 
nullam adipisci nos posse cerlitudinem, nisi illuc 
contemplatione menti^ conscendamus, ubi causae 
omniujn, ut dictum est, incommutabiliter tixae ma- 
nent, in ipsa scilieet vjoluntate creatoris, quo nec 
posse conscendi perhibet, nisi mente a viuis pur- 
gala, juxla illud Veritatis , Beati mundo corde 
quoniam ipsi Deum videbunt (Matih. v, 8). Unde et 
propter ipsam quoque physicae vel cujuslibet philo- 
sophise perceptionem, |quae nonnisi in discussione 


ritum salvationis quod dicitur amore virtutis, et 
non potius amore Dei, ac si virtutem vel aliquod 
bonum opus haberepossimus, quod non secunduin 
ipsum Deum ac propler ipsum sit : faciie est et hoc 
reperiri apud philosophos, quod summum bonum, 
quod Deus est, omnium tam principium, id est ori- 
ginem et causam efficientem, quam finem, id es t t 
Jinalem causam conslituunt, ut omnia, scilicet bo- 
na,- amore ipsius fiant, cujus ex dono proveniunt. 
Unde ipsum alpha et omega, hoc est principium et 
linis, recte nominamus, a quo sunt omnia, et pro- 
pier quem omnia. Ilunc Plato optimum et ineffabi- 
lem omnium naturarum Condilorem asseril, qui 


mum purgandae bonis moribus vilae censebal instan- 
dum, ac si elhica inlomni philosophia primum 
pr&figeret g^adum, ut quod amore Dei ad vitae ho- 
nestatem allicere non posset, saltem cupiditale plri- 
losophiae aliqualcnus jad hoc eos initiaret, quew 
quidem Augustinus in jvm De chitate Dei lalibus 
digne effert prscconiis ;|« Socratesmagister Platonis 
universam philosophiam ad corrigendos componen- 
dosque moies flexisse permemoratur. flic animum 
intendii ad hoc quod esset beatae vilaenecessarium/ 
propter quam unam omnium philosophorum invi- 
gilasse ac laborasse videtur induslria. Nolebat im~ 
mundos ierrenis cupidilatibus animos se in divina 


cum omnia possit, et ab eo longe relcgata sit om T q conari, quandoquidem ab eis causas rerum videbafc 


Kis inudia, omnia tam bona cnndidit, quantum 
singulorum natura permiltebat, vel ipse ordo et 
concinnitas rerum ppstulabat. Dixit et Moyses om- 
nia a Deo valde bona esse facta (Gen, i) ; sed plus 
aliquantulum laudis divinse bonitati Plato assignare 
videlur, cum tarn bona facta dicit singula, quan- 
lum eorum natura permUtebat, vel opportunum 
erat : ubietiam adjecit ipsam Dei voluntateni re- 
cte omuium creatarum rerum causam arbitrari. Ac 
si omnia ideo_ facta atque optime facta inlelligat, 
quia opiimus artifex ita, facienda decrevit, cujus ad 
omnia sufficit volunlas,, quse nullatenus cassa esse 
potest. liic autem. cum de Deo loquens sic prsemi- 
sisset, itaque consequenter cuncta sui similia, 


inquiri, quas primas atque summas nonnisi iin 
unius veri ac summi i)ei bonitate esse credebat, 
Cnde nec eas putabatlnisi mundata mente posse 
coroprehendi* et ideo purgandse bonis moribus vitae 
credebat instandum, ut deprimentlbus libidinibus 
exoneratus animus naturali vigore in aeterna se at- 
tolleret, naturamque in'corpoream (27) , alque im- 
mutabilis lumtnis, ubi cjausai omnium factarum na- 
turarum Stabiliter vivunt , intelligentise puritate 
conspiceret. j Et post pauca : fSocrates, inquit, *e- 
liquit plurimos suse philisophise sectatores; quorum 
(iertatim studium fuit in qusestionum moraltum 
disceptatione versari, ubi agitur de summo bono t 
sine qua lieri beatus (28} nullus potest. i 


prout cujusque natura poterat esse capas beatitu- D Ubi qdidem et de Platonica disciplina quam diti- 


dinis, effici voluit, adjecit slatim, atque ait : c Quam 
quidem volunlfatem Dei originem rerum certissi- 
mam si quis ponit , recte eum putare consen- 
tiam. j> Quem et beatus secutus Augustinus in 
, Enchiridion, c. xi ix] i « Satis est, * inquiL 
< Christiano rerum creatarum causam uonnisi cre- 
dere bonitatein Crea^toris, qui est Deus unus, nul- 
lamque esse naturam qnse non aut ipse sit, aut ab 
ipso. i 

Hanc etiam causanx et magister ipsius Socrates 
assignatam reliquerat, ut vidclicet omnium factarum 

/27) Apud Augustinum, incorporei, 

(|S) Apud Aug. quo fieri iiomo bcatus potest. 


genter Deum investigayerit , et ipsum summum 
bonum esse delinierit, in quo tota beatitudinis sum- 
ma cousistit, et quam recle philosophari delermi- 
naverit amare Deum, ut omnium quoque bonorum 
finem amorem Dei conitituat, placet nunc subin- 
ferre e.xeodem, sciiicet yni De civitate Dei : c For- 
tassis,* inquit, « qui Platonem cseteris philosophis 
genliutn longe recteque praelatum aculius atque 
subtilius intelle\isse assecuti laudantur (29) , ali- 
quid ta te de eo^ sentiunt , ut in eo inveniatur et causa. 
subsistendi, et ralio int^lligendi, et ordo vivendi; 

(29) Apud Augf } atque scuti esse fama celebrior^ 
laudantur* 
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quorum trium unum ad naturalem, alterum adra- A cata, ut mos est, in auxilium DivinUate,* Tiblei?£: 


lionalem, tertium ad moralem intellesit (50), per- 
tinere. Si enim homo ita est creatus, ut per idquod 
in eo praecellit, attingat ad illud quod cuncta prae- 
cellit, id est unum, verum, optimum Deum, sine 
quo nulla natura subsistit, nulla creatura instruit, 
nullus usus expetit : ipse quaeratur, ul)i nobis se^ 
cura sunt omnia ; ipse cernatur, ubi nobis certa 
sunt omnia, ipse diligatur, ubi nobis recta sunt 
omnia. Si ergo Plato Dei bujus imitalorem, cogni- 
torem, amatorem, dixit esse,sapientem, cujus parti- 
cipatione fit bealus, quid opus est excutere caete- 
ros?p Itenl : cViderunt ergo isti philosophi, quos 
eaeteris non immerito fama atque gratia (51), prae- 
lalos videmus, nulhim corpus esse Deum; et ideo 


<t Vcre, mi o Socrates; nam cum omnibus mos sit, 
et quaedam quasi religio, quod de maximis vel de 
minimis rebus acturi aliquid, sunt praedicari [f. 
praedicaturi] ad auxilium Divinitatem, quanto nos 
aequius est, qui universitatis naturae substanliaeque 
rationem praestituri sumus, invocare divinam opem, 
nisi plane saevo quodam fuiore alque implacabili 
raptemur amentia? Sit ergo meis precibus compre- 
hensuni, maxime quidem ut ea dicantur a nobis 
quae placeant Deo, tum ut nobis quoque ipsis con- 
sequenter propositoque operi decenter profernmus.j 
Quis etiam illam Pvthastorae non satis admiretur 
bumilitatem, qui se more anliquorum non sustinue- 
rit appellari sophum, boc est sapienlem, sedmagis 


cuncta corpora transcenderunt quserentes Deum. B philosophum, hoc est amalorem sapientiae, quasi 


Yiderunt quidquid mutabile est non esse summum 
Deum, et ideo animam omnem mulabilesque omnes 
spiritus transcenderunt, quaerentes summuinDeum.» 
Item de philosophis': « Hi vero, quosnrerito easteris 
anteponimus, discreverunt ea quae mente conspi- 
ciunlur, ab his quae sensibus attinguntur, nec sen- 
sibus adimentes quod possunt, nec eis dantes ultra 
quam possunt. Lumen autem mentium esse dixe- 
runt, ad discernenda (52) omnia , Deum , a quo 
facta sunt omnia. Reliqua e&t pars moralis, quam 
Graeco vocabulo dicunt ethicam, ulii quaeriiur de 
summo bono,, quo referenles omnia quae aginius, 
qjiod non propter aliud, sed propter seipsum ,appe- 
lenles, idque adipiscentes, nihil quo beati simus 


non in homine, sed in solo Deo yere sapientiam 
Dei praedicaret,*cujus se participatione desidera po- 
tius quam habilem proiiteretur? Hinc est illud Au- 
gustini in vm De civitaie Bei : «Duo philosoplio- 
rum genera traduntur^ unum Italicum ex parto 
Italiae, quae quondam magna Graecia nuncupata est; 
alterum lonicum, in eis lerris^ ubi et nunc Graecia 
nominatur, Italicum genus auctorem habuit Pytha- 
goram Samlum, a quo et ferturipsum philosophiae 
nomen exortum. Nam cum anlea sapientes appella- 
rentur, qui modo quodam laudabilis vitse aliis prae- 
stare videbantur, iste interrogatus quid prolitere- 
tur, pbilosophum se esse respondit, id est studio- 
sum vcl amalorem sapientiae : quando sapientem 


1 — r< i *■ 

ulterius requiramus ; ideo quippe et finis est diclub, profiteriarrogantissimum, videbalur.* Huic profecto 


quia propter bune caetera* volumus, ipsum autem 
noniijsi propter Ipsum, i Iteni : c Nunc satis comme- 
morarePJatonem determinasse linem boni essepro^ 
pter -virtutem vivere, ei ei soli evenire posse qui 
notitiam Dei habeat et mutationem, nec esse aliam 
ob causam beatum, ideoque non dubitat hoc esse 
philosophari amare Deum. Unde colligunt tuncfore 
beatum studiosum sapientiae, id est philosophum, 
curii Deo frui coeperit. Quisquis ergo fruitur eo 
quod amat, verum et summum bonum amat, quis 
eum^beatum nisi miserrimus negat? 

Ipsa quoque Platonis^ documenta didicimus ex 
ipsis pbilosophiae studiis, et investigatione rationum 


minime necessaria videbatur ilia Vcritatis admo- 
nitio : Ne vocemini magistri, unus est enim maglsler 
vesler qui in coelis est-(Mattlu xxm, 10) (55). Mi- 
nus quippe ei esset sapientis nomen quam magistri 
sibi arrogare* 

Notanda sunt lpsa Augustini verba, quibus so- 
phum sive philosophum solere appellari dicit, ex 
laude vitae potius quam scientiae. Sicut enim nunc, 
ait, qui modo quoJam laudabilis yilae aliis praestare 
videbantur. Unde et Boetius in editione 11 super 
Porphyrium philosophiam describens dicit : « Phi- 
lo&ophia est rerum humanarum divinarumque co- 
gnitio cum studio bene vivendi conjuncta. » Et Isi- 


veri philosophos ut Deo placeanl intendere. A quo j) dorus Elymologiarum libri vm capite 6 : <Est, 


quidem praemissa prece in quibuslibet rationibus 
ut veritatem percipere ac disserere possent, atque 
hinc etiam ipsi placere supplici obsecratione postu- 
labant : in tantum ut eos omnes pro furiosis et 
inexpiandis haberent, qui omnibus recte agendis 
diviham non invocent opem. Ex quo plurimum et 
^orum intentio manifestatu<% et humilitas commen- 
dalur, cum et propter Deum omnia recte agi velint, 
ut Mnc ei supplealur, et ei omnia iribuant bona a 
quo postulant universa. Hinc est illud Platonis, ubi 
introducta SocratisetTimaeipcrsona, scriptum est: 
Socuates : <r Ergo age s Timaee, deliba coeplum, vo- 

(50) Apud Aug. intelligitur* 

(51) Apud. Aug.j gloria* 


inquit, «philosophus qui divinarum et humanarum 
rerum scientiam habet, et omnem bene vivendi tra- 
mitem tenet. > Non itaque aut sophus id est sapiens, 
aut philosophus dicebatur, ex quantacunque scien- 
tia, si deessct vit^ae munditia- Aliud quippe esl astu- 
tia sive calliditas in sola cognitione scientiae, aliud 
sapienlia in rectitudine etiam vitae* Quam quidem 
sapientiam Tullius In Rhetojica eloquentiae conjun- 
gendam dicit, ut prodesse civitatibus eloquentia, 
velit, aecundum quod orator a Viclorino describi- 
tur «\ir bonus dicendi peritus, 'elc, > Bonus quidem, 
rectitudine sapientiae, ut bene velit, peritus -scientiae» 

(52) £pud Aug., ad discenda. 

(55)Yulg., qjuiaMagibter vester unus est 9 Chri&lusj: 1 
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rhcioricie, utbenepossii.QuemelbeatusHieronynaus A olim meminimus, in 
tanquam prseceptorem suum inrhetorica secutus, in 
iila quam ad Oceamim scribit epistola (54) : c Defi- 
uiunt, inquit, rhetores oratores oratorem qui sit vir 
bonus, dicenJi peritus. Ante vita, sic Hngua irre~ 
prehensibiiis quoeritur, ut doctus merito suscipia- 
tur. Perdii auclorifatem dicendi, cujus sermo opere 
destruitur.i De bac quoque sapieutia benignitatis 
seu bouitatis, qna yidelicet dulce nobis sapit per 
desiderium quod rccte capimus per inlellectum, 
Augustinus in Enchiridion t capitulo 1 [/. capitulo2] 
loquiiur dicens : cln libro S. Job legitur quod ipsa 
sapientia dixerit homini : Ecce pietas est sapienlia 
(Job.xwm, 28) (155). i 
Quod ^si posL fidem ac moralem doctrinam pbilo- 


H80 


antam proruperunt blaspbe- 
miam, ut Dominum Jesum omnes suas sententias 
a PJalone accepisse Jdicerent, quasi pbilosopbus 
ipsam docuisset sophiam. 

Nunc autem praeter diligentem virtuttim descri- 
ptionem a pbilosopbis datam, ?juvat et eorum de 
activae vitae i*eclituditie doctrinam inspicere, cum 
rectis rationibus vivendi civitatum <3t eorum recto- 
rum iustituerent vitam, deinde quantum ipsi quo- 
que suis de rectitudine vivendf obtemperaverint di- 
ctis, vel amplius fecejrint quam aliis imponerent, 
juxta quod et de vera scriptum est sophia, quse 
coztfxt Jesus facere et docere (AcL i, i) : ac si dice- 
ret, primum facere, deinde docere. Iustituerunt au- 
tem juxla evangelicam prredieationem lam conju- 


sophorum finemque seu intentionem recle vivendi B gatorum, quam rectoruni, quam continenlium vi- 


ab eis assignatum, Yitam quoque ipsorum inspicia- 
mus, et quam dtligenter reipublicae'statura institue- 
rinl, atque ipsorum civium sinmlque conviventium 
Yilam ordinaverint, reperiemus ipsorum tam vitam, 
quam doctrinam maxime evangelicam seu aposioii- 
cam perfectionem exprimere, et'a religione Gbri- 
stiana eos nibil aut parum recedere, quod nobis tam 
rationibus niorum, quam nomine ipsojuncti sunt 
reperiuntur, nomine quidem, cum nos a vera sophia, 
boc est sapienlia Dei Patiis, quas Ghiistus est, 
Gbristiani dicamur, vere in boc dicendi pbilo- 
sophi, si vere Ghristum diligimus. Fide quoque 
et spe morumque et honestalis rationibus se- C 


lam, cum et civitalib 
venlibus modum vitae 


is quasi conjugalorum con- 
assignaverunt, etr quales ipsi 
reipublicae rectores esse oporleretdefinierunt; etin 
seipsis continenlium alque absliiientium vitam ex- 
presserunt, quam nunt clerici sive monachi profi-. 
lentur. Civitalum autem conventus tanta proximi 
charitate junxerunt, ut omnibus in commune re- 
dactis, nihil civitas nisi fraternitas videretur, et ni-- 
hil aliud rectores civitatis, quain reipublicae dispen-. 
satores dicerentur, ut jam tunc ilkm priimtivae Ee-. 
clesiae apostolicam praesignarent vitam, de qua in v 


Actibus apostolorum d 


icitur . Qnod erant eis omnia- 


communia, ei nihil suum dicebat aliquis, sed unicuique- 


cundum cbaritatis Ubertaiem, quod hi gratia vocaii r distribuebaturprout cuwueopuserat{Aci.iv,%%); cu- 


sumus, non secundum servitutem Judaicam cx ti- 
more poenarum et ambitione lerrenorum, non ex 
desiderio aeternorum, nobis plurimum philosopbos 
r^rtum est assentire: quibus, ut diximus, et fides 
Tjinitatis revelata esl, et ab ipsis prsedicata, et spes 
immortalis animae et seternae retribuiionis exspe- 
etata, pro qua raundum penitus contemnere, et ler- 
renis omnibus abtenuntiare, et seipsos dura mace*- 
lare inedia non dubitaverunt, ponentes nobi&cum 
amorem Dei finem et causam omnium, ut supra 
satis meminimus. Hinc quidem facilius evangelica 
praedicatio a pbilosophis, quam a Judaeis suscepta 
est, cum sibi eam maxime invenirent ad finem, nec 
forlasse in aliquo dissonam, nisi forte in his quae 


jus nuncvitseseprofessoresmonachi dicunt, cum hsee 
on&nibus recteconviventibus philosophi jureassigna- 
verint, juxta illam de|aequilale cbaritatis regulana, 
Biliges prozimum iuiim tanquam teipsum {Mallk-. 
xix, iQ), 


Quid etiam amplius o 
et omnia in commune 


ttn em i n terd i xi l proprlel a tem , 
redegit, quam illud Socratis 
dictum in Timaeo PMonis inductum, quo uxores 
quoque communes fore instituil, ut nullus^proprlos 
recognoscaUiberos^ Nunquid hoc, fralres, ad ali- 
quam turpitudinem inclinandum est, ut tantam ac 
tam manifestam atquej abominabilem obscoenitatem 
lantus institueret pbilosopbus, a quo totum moralis 
disciplinse ;studium et investigatio summi Boni 


ad incarnationis vel sacramentorum vel resune- D sumpsit exordium; et cum non solum a pbilosophis 


ciionis inysteria pertinent. Si enim diligenter rao- 
ralia Evangelii prsecepla consideremus , nihil ea 
aliud quam reformalionem legis naturalis invenie- 
mus, quam secutos esse pbilosophos conslat, cum 
lex magis figuralibus, quam moralibus nilatur man- 
datis, el e\leriori potius justitia, quam interiori 
abundet. Evangeiium vero virtutes ac vitia diligen- 
ler examinat, fet secundum animi intentiqnem omnia, 
sicut et philosophi, pensat. Unde cum tanta, ut 
dicium est, evangelicae ac philosophicae doclrinae 
concordia pateat, nonnulli Platonicorum, ut supra 

(54) Apud Hieronymum desideraiur oratores. 

(55) Vulg., Ecce timow 


verum et a poetis, et a|) omnibus naluralis legis ko- 
minibus adulteria damnenlur : imo et a nonnullis 
ardor libidinis in u^cjrem propriam adulterio de- 
putetur. Unde Iiieronymus (56) contra Jovinia- 
num libro primo*: « Sextus in sententiis adulter 
est, i inquit, c in suatn uxorem amalor ardentior. 
In aliena quippe uxore omnis amor lurpis est, in 
sua nimius. Sapiens vir judicio debet amare con- 
jugem, non affectu. Reget impetus volupiatis, ne 
prseceps feratur (57) | in coitu. Nihil est fedius, 
quam uxorem amare quasi adulteram: Cerle qui 


(56) Apud Henr., Xystus; sed mss. legunt Sextus* 
(57j Apud IIier. Nec prweeps ferctur. 
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dicunt se causa reipuMicae et -generis humani, uxo- A munia. Alioquin non est tnumphans Crbem in- 


ribus jungi, et liberos tollere, imitentur saltem pe- 
cudes, et postquam uxoris venter intumueril, non 
perdant filios, nec amatores uxoribus se exbibeant, 
sed maritos. i 

, Cum itaque Socrates uxores quoque publicandas 
esse instituerit, de communitate quarura nibil om- 
nino tenendum esse videbalur, profecto nihil pe- 
nilus reliquit proprium, quod videlicet ad commu- 
uitatem nou reduceret, Dxores itaque vult eom- 
suunes esse secundum fructum, non secundum 
usum; boc est ad "ulilitatem ex eis percipiendam, 
non ad voluptatem in eis explendam, ut videlicet 
tantasitin oninibus cb^ritas propagaia, ut unus- 
quisque omnia quae habet, tam filios, quam quae- 


in proximum eharitas jgressus est. i 
perfecta , quae quaerit 
-quae sua sunt, sed [non] amici sui commoda. > 
, Ad hancprofecto^aequitatis censuram illa civila- 
tum definitio speetai, de qua Terba Tullii Macro- 
-bius exponens >it : t Illa :autem definitione quid 
^pressius potest esse, quid caulius de nomine civi- 
tatum, quam concilia, » inquit, c coetusque honri- 
num jure sociati, quae civitates appellantur? i Se- 
cundura quam quidem definitionem conventus qui- 
libet Cbristiansa religionis proprie civitates dicendi 
.sunfc,' et concives proprie' fratres, in quo per gra- 
tiam xenati. Unde et Yeritas de societate Ecclesise 
dicit : Non potest abscondi civilas supra montem po- 


cunque alia, nonnisi ad communem omhium utili- B stta (Matth. ,v, 1-4). Cui et Illud in^ Ezechiele con- 


tatem possidere appetat. Quod diligenter ille at- 
lendebat, de quo Valerius Maximus inter csetera 
commemorat, dicens (58) : « 'Au^us Fulvius fiiium 
suum pravo consilio amicitiam Catilinae secutuln, 
Snque castra ejus temerario impetu ruentem, medio 
itinere abstractum, supplicio mortis affecit, praefa- 
Jnsnon se illum Calilinae adversus patriam, sed p:a- 
teiae adversus Catilinam genuisse. > Ethos fortasse 
ofnntrS lales veros reipublicss rectores intellexit, qui 
ea scilicet quae possidere videntur, uon sibi, sed 
comniuni depulant utilitali. Et haec quidem vere 
dicenda est respublica, cujus adminislrafio ad-com- 
munem gerilur utilitatem : et hi vere dicendi sunt 
concives, qui. sic in unum tam corpore quam deyo- 


C 


cinit de sedificio civitatis super montem oslenso, 
atque illud Psalmistse, Jeru&alem quce a>dificaliir ut 
civilas (P$al. cxxr, 3). Ad Mnc, credo„ reipublicse 
cornmunitalem cum nos adhortarenlur philosojt^hi, 
.egregie per .naturalem justitiam commendaverunt 
positivam, boc est hanc quam ipsi ponere et sta- 
tuere in cOnvenlibus civitatum coeperunt, -et con- 
grue ad concordiam et communitatem bominum in 
terris, concordiam superiorumet coelestium rerum, 
quaef communiter nostris usibus deputatae sunt, in- 
trodiixerunt; ut cum omnes benelicium solis et 
caeterorum communiter accipiamus, admoneamur 
ex his et nos ipsi nobis invic^ni communiter sub- 
.venire; &i cum major mundus divina disposilione 


lione inhabitant, ut in eis completum videatur, u singulis suis partibus nobis subveniat, qul nec sibi 


quod de perfectlone primitivai Ecclesise, quamnunc 
inonasteriorum conventus imitantur, per Psalmi- 
stara dicitur : Eccequam bonum et quam jucundum 
kabiiave frotres inunum (P$al. cxxxn, 1). Et hinc 
eorum unanimisconvictus recte civitas esi appellan- 
dus, ubi par aequitatis censura unicuique quod suum 
est servatj et in omnibus sequa dispensatio tenetur, 
et prout cuique opus est, et facultas - permitt^, 
<?nmia dispensantur, et ad unum exitum, boc est 
ad communem civitatis incolumitatem, quae omnia 
iiuni intendunlur,ut in omnibus sine murmuratione 
sincera charitas conservetur* ^Jnde 
Clemens ad Jacobum Hieronymus ad Heliodo- 


sciibens: « Nisi in com- 
muni vivendum esse act 
hortaretur : Benique, in- 
quit, Graecorum quidam 
sapienlissimus haec ita 
sciens esse, -ait ; Sicut 
non polest aer dividi, ne- 
que splendor solis ; ita 
nec reliqua^ quae com- 
muniter In mundo hoc 
<>mnibus data sunt ad 
babendum dividi debere^ 
^cd habenda-esse eoni- 

(58) Valek. Max. Jib. v. c. 8 # 
(58 4 ) L. II, l\ 14. 


ipsi, sed nobis factus est; ex bocpraecipue minor 
mundus, id est singuli homines admoneantur, mu- 
tuis sibi beneliciis- subvenire f et ad communem 
omnia quae habemus utilitatem disponere; "praeci- 
pue cumid ipsum Deus omnium remunerator se aper 
tksime velle insinuet, coelestia quoque et universa 
quaein mundo sunt,et insensibilia omnium nostrum 
usibus, ad quos et facta sunt, subjiciendo^, sicut per 
Psalmistam (vin , 8) de homine ad Deum dicitur 
suis verbis : Omnia $ubjeci$ti $ub pedibus ejus, etc* 
Quantum etiam illud magnificandum est acprae- 
^icandum, quod cum rectiiudine civilis honestatis 
Plato iiistitueret, a verbis quoque inhonestis et fa- 
rum episcopum in Epita- ^ buiosis, sicut et a turpibus faetis providet, ut in nuJlo 
phio Nepotiani : « Quid civitatis ordinationemlabefactari permiltereU Unde 

et cum civitatisrecie^ordinandae traderet institutio- 
neni, po^tas a civitatibus ejicienJos esse de crevit, 
stcut in sccundo^De civitale Dei (5S*) beatus Augu- 
stintfs his verbis commemorat : m An forte, > inquit, 
fi Platoni potius palma danda est, qui cum ratione 
formaret qualis essecivitas deBeat, tanquam adver- 
sarios civilatis (59) poetas censuifrurbepellendos. i 
llem post aliqua : « Quod si Plato poetas ipsos, vel 
pro arbitrio menlientes, velhominibus miseris quasi 
dcorum facta pessima imitanda proponenles, omni- 
no in civilate bene instituta vivere noluit. * Ac si 


memorem Romano^ du- 
ces, quorum virtutibus, 
quasi quibusdam stellis,, 
Latinse micant historiae? 
Pulvillius capitolium de- 
dicans, jnortuum ut nun- 
tiabatur filium , subito 
se jussit absente sepe- 
lirL Lucius Paulus se- 
ptem diebus inter duo- 

filiorum 


rum exsequias 


(59) In mss.-S. Auguslini libri solet legi adver- 
tarios verilatis. 
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Hlud Apostoli : Fornicatio et omnis immundUia 
nec notninetur in vobis sicitt decet sanctos, aut turpi- 
tudo aut stultiloquium, aut scurrilitas qum ad rem 
non pertinent, elc. (Epkes. v, 5). J Quid etiatn phi- 
losophia de poeiicis aeslimet musis» et quonlum in- 
dignetur aliquem alumnuin suum ad meretriculas 
illas unquam divertere, in ipso aditu libri Boetii De 
consolaiione philosophjae diligenter expriniitur, ubi 
de ipsa ad consolandum pliilosophum accedente et 
inspicienle musas philosoplio illi assislenles, ipse- 
met ail philosophus : c Quae ubi poelicas musas vi- 
dit nostro assistentes ihoro, fletibusque meis verba 


plicia lmpr 

principes quanto forlitudinis zelo justitiam gentis 
amplexae sint, et illuji inter caHera Valerii Maxi- 
mi (41) quasi prae oeulis afiixum sempcr ir* exem- 
plo geranl. lilud, inquam, de quo scriptum est : 
Zeleuchus cum filiis buis [L fllius suus*f aduiterii 
crimine damnatus, secundum jus ab ipso statutum, 
utroque oculo carere deberet, ac tota civilas in ho- 
norem patris poenam adolescentulo remilteret, ali- 
quandiu repugna\it : tandem populi precibus viclus, 
suo prius, deinde filri oculo < eruto, utiique usum 
idendi reliquit. Item debitum supplicii modum legi 


v 

. . n reddidiL Magnus in hOC filii amor, sed major jusli- 

dicJaules; commota paulisper, ac torvis loflammata B ^ exhibelur< Naturae Sndutat quantum potuit, sed 
luminibus : quis, > inquit, t has scenicas meretri- m m « m taimmivit.. Plns sfi urincipem 


culas ad liune aegrum permisit accedere; quae dolo- 
res ejus non modo nullis remediis foverent, verum 
dulcibus insupet alerent venenis?Hse sunt 'errim 
quse infj-uctuosis affectuum spinis uberem fructibus 
lalionis segetem necant, homiuumque mentes as- 
sucfaciunt morbo, non liberant. At si quem pro- 
fanum uti vulgo solilum vobis blanditiae vestrae de- 
traherenl, minus mole&te ferendum pularem. Nihil 
quippe in eo nostrae operae laederentur. Hunc vero 
Elealicis atque academicis studiis innutritum; sed 
ite potius,'Sirenae usque ad exitum dulces, meisque 
eum musis curandum sanandumque relinquite. His 
ille chorus increpitus dejecit humi msestior vultum, 

confessusque rubore verecuncliam, tristis exces- v © e quorum quidem conversione a saeculo ad soliia- 


tamen virtus naluram isuperavit. Plus se principem 
quam patrem profiteri voluil. Quanta etiam pro ve- 
ritate et fidelitate conservanda sustinuerint, et 
quanto fortitudinis zdo iibertatem animi sibi vm- 
dicaverint, ille in exemplo praeslat, qui ne conjura- 
lionem in supplicium lyrannus a se et consciis suis 
factam detegere cogi, et socios prodere posset, lin- 
guam sibi xnorsu vebementi praecisam, ipse in os 
prsedicti lyranni saevientisexspult, sicut et.secundus 
Eoetii De consoiatione, philosophiae liber coutinet. 

Quod si ad ipsorum philosophorum perfecltouem 
vitae rationis nostrae examen subleveinus, summaia 
in eis anacboretarum ^eu monachorum mirabii**ur 
abstinentiam et conlemplativae vitae celsitudinem. 


sit{40). i 

Quanto etiam eifectu subaitam plebem rectores 
Civitatum j amplectantur, ut eis magis per ^amorem 
adesse, quam per damnum prieesse recognoscant, 
et se potius minibtros quam dominos, certum prae- 
fixerunt philosophi decretum f cum tales eos descri- 
pserunt, qui juxlaillud Tuliii, pro libertate patriae 
non solum pugnare» verum et vitam ponere non 
formident : cei li de illa coeleslis beatitudinis sede, 
quae Scipioni revelata promittitur, De quo et non- 
nulla apud gentiles ipsos jn praesto nobis sunt ex- 
empla, qui propriae saluti suorum sospilatem prae- 
poncrent, et plus suos quam seipsos se diligere ex- 


rije vitae quietem, tumi propter illecebras saecitfi fu- 
giendas, tum etiam pro desiderio divinae conteitt- 
plationiset philosopMaeJstudio adipiscendae, mullipo- 
steris scribere ^uraverunl. Unde^t beatus Hierony- 
mus in secundo contra Jovinianum ad impudentiam 
iilius Epicurei haereticl conterendain, philosdphs- 
rum quoque ab illecebris saeculi conversionem iR- 
ducit dicens : t Nos quorum et conversatio in coelis 
est, nec ei debemus cui nascimur, sed cui renasd- 


mur. Esus carnium et 
tas (42), seminarium 


potus vini, ventris est safce- 
libidinis est. Unde et comi- 


cus : <i Sine Gerere, inquit, etLibero friget Yenus. 
Per quinque sensus quasi per quasdam fehestras, 


tropolis et arx mentis 


biberent : quod in duobus Deciis, quod in Plalone, j$ vitiorum ad animam inlvoitus esi. ISon potest me- 
quod in multis aliis mirari vehementer eogimur* 
Kani et illi pro salute suorum morti se devovisse, 
et viriliter eam sustinuisse referuntur, et hic siti 
periclitans oblatam aquam suscipere recusavit, et 
communi periculo maluit cum suis occumbere, 
quam se solum superstitem baustu refocillatum 
conservare, quod et dileclus Domino David autea 
suie indolis reliquerat exemplum. Erubescant ad 
hsec hujus lemporis abbates quibus summa religio- 
nis monasticae cura commissa est, eiubescant, in- 
quam, et resipiscant saltem genlilium exemplo 


capi, nisi per portas irruerit 
hoslilis exercitus. Si circensibus quisquam delecta- 
tur, si athletarum ceriamine, si mobilitale histrio- 
num, si formis mulierum, si splendore gemmarum, 
vestium, etc. Hujusniodi per oculorum fene&tras 
animae capta libertas eLt, et impletur illud prophe- 
ticum : Mors intravit per fenestras nostras (Jerenu 
ix, 21). Igitur cum jler has portas quasi quidam 
perturbationum cunei ald arcem noslrae menlis intra- 
verint, ubi erit Hbertas? utii foriitudo cjus? ubi de 
Deo cogitatio ? maxime cum tactus depingat stbi 


. (10) S. Thomas hunc Boetii locum commenlans, 
Fleifs, inquit, est civitas Grmcice, in qua studuit 
Arisioteles, nnde studia sua dicuntur Eleatica* Aca~ 
demia autem fuii civitas vei villa in qua sluduii 


Plaio, unde studia sua\ dtcuntur Academica. 
(l\\ Val. Max. lib. yi, e. 18. 
(42) Apud llier,, ventrisque satietiis. 
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etiam prseteritas voluptates, et recordatione vitio- A V er angustam portam (Matth. vn, 15), et : Beati qui 


tum cogal animam compati, et quodanimqdo exer- 
cere quod non agit. His igitur ralionibus invitati 
mulli philosophorum, reliquerunt frequentias ur- 
bium, et horlulos suburbanos, iibi ager irriguus et 
arborum comse, et susurrus avium, fontis specu- 
lura, rivus murmurans, et ruultae oculorum aurium- 
que illecebrse, ne per luxum et abundantiaro copia- 
rum animse fortiludo mollesceret, et ejus pudicitia 
stupraretur. Inutiie 'quippe est crebro videre per 
quae aliquando captus sis, et eorum te experimento 
committere, quibus difficulter careas. Nam etPyiha- 
gorici hujuscemodi frequentiam dedignantes, in 
solitudine et desertis locis babilare eonsueve- 
rant. Platonici quoque et Sloici in templorum 


se castraverunt propter regimm cmlorum (Mattlu 
xix, 12). Nam et hunc flnem esse eis propositum 
eonslat, de perceptione scilicet aeternae vitae, quem 
et ipse Dominus nobis assignaAit, et quem Israel 
minus attendebat spe et ambitione terrenae felicita,- 
tis Deo magis suojeetus, quam desiderio aeterno- 
rum. Unde et eis lilterse veneratoribus nulla retri- 
bulio in lege de observatione legis juxta litteram 
promissa aut exspectanda est, nisi prosperitas ler- 
rena, ad quam teto inhiant desiderio. Quae quidem 
promissio in Deutcronomio aperle conlinelur capi- 
tulo xxiv et xxvni. At vero qui hic Iransitoria 
despiciunt, necesse est ut potiora bis aliqua spe- 
rent quse-sunt seterna/ sicut pbilosophi el Christia- 


Iucis{43) et porlicibus versabantur, ul admoniti B ™- Hinc et supraHieronymus consolationem Socra- 
augustioris habitaqili sanctitate, nibil aliud quam ^is induxit super condemnatione ejus ad mortem 


mm m Unde et cum supe- 
rius dc ipso Socrate bea- 
tus ageret Augustinus 
(49) , dictum est de eo 
inter caetera : « Hic ani- 
issum intendit ad hoc 


unum omnium philoso- 


de virlutibus cogitarent. Sed et ipse Plalo cuni dlves 
esset^ et thorum ejus Diogenes lutalis pedibus con- 
culcaret, ut posset ^acare philosopbiac, elegit aca- 
4emiam (44) villam ab urbe procul, non solum de- 
sertam, sed pestilentem, ut cura et assiduitate 
membrorum (45) libidinis impetus frangerentnr, 
disciptilique sui nullam aliam sentirent voluptatem, 
nisi earum rerum quas discerent. i 

De quibus et Hieronymus ad Eustochium scri- 
bens, cum austeram JSgyptiorum monaehorum j>er 
cellulas divisorum deseripsisset vitam : «r Tales, 
inquit (46), r philosophiam Plalonici sermonis imi- 
tanlur, talesjosephus in Judaicae captivitatis histo- ^ quodesset beatsevilae ne- 
ria Essenos debere refert. j> Philosophiam dicit 1 cessariunrpropter qua&i 
Platoniei sermonis, quam in sermone suo Plato 
ipse, sive Platonici pi^aedicabant. Hi quidem juxta 
Macrobium (47) ad tantam vitse celsitudinerii per- 
tingisse videntur, ut ipsi a quibusdam soli virtules 
habere crederentur, ac per eas soli fieri beati. Plo- 
tinus vero inter philosophise professores cum Pla- 
tone princeps, ut ait Macrobius, cum quatuor vir- 
tufes quadrifariam divisisset, in Platonicas (48) sci- 
licet virtutes, et purgatorias, et quse sunt purgati 
animi ac defecati, atque exemplares ; jpurgatorias 
philosophantibus quasi proprias assignat; et hse 
sunt, inquit, hominis, qui divini capax est, solum- 
que animum ejus expediunt, qui decrevit se a cor- 
poris contagione purgare, et quadam humanorum p rectoribusreipublicaeTul- 
fuga solis se inserere divinis; quorum, inquiunt, lius scribit, inducens sci- 
prudentiam esse mundum istum et omnia quae in 
juundo insunl divinorum contemplatione despicere, 
' omnemque animi cogitationem in sola divina diri- 
gere. Temperantiae autem, omnia relinquere in 
quantum natura ponitur, quse corporis usus requi- 
rit, ac si et ipsi pariter cum ipsa veritate tam factis 
quam verbis auiment ornnibus [f. omnes] : hitrate 


immeritam, de promerenda immortalis animse 
beatitudine, tam in lide SanctaeTrinitatis, quam ia 
spe futurse beatitudinis conjunctos nobis fuisse phi- 
losophos intelligamus, et eumdem utrisque linem 
esse propositum ac bravium ipsum, videli^et sum- 
mum quod Deus est Bo- 


Hieronymus ad Pauli- 
num presbyterum de 
omnibus divinse histori* 
libris : « Legimus in ve- 
teribus historiis,-quos- 
dam lustrasse provin- 
cias, novos adiisse po- 
pulos, maria transiisse , 
ut eos quos ex libris no- 


pborum invigilasse ac la- verant, coram quoque 
borasse videtur indu- vidergnt* Sic Pythagoras 


stria. i Qui etiarn de di- 
scipulis Socratis adjecit 
dicens : t Quorum certa- 
tim studium fuit,in quses- 
lionum moralium disce- 
ptatione versari, ubi agi- 
tur de summo bono, sine 
quo fieri beatus nullus 
potest. Ad hoc et illa per- 
linet exhortatio , quam 


licet avum Scipionis,cum 
eo per somnum Ua lo- 
quentem : Sed quo sis, 
Africane, alacrior ad tu- 
tandam rempublicam,sic 
habeto : Omnibus qui pa- 


Memphiticos vates, sic 
Plato ^lgyptum et Ar- 
chilam Tarcnlirium cam- 
que oram Italise quse 
quondam Magna Gracia 
dicebatur, laboriosissi- 
me peragravit; ut qui 
Atbenis magister erat et 
potens, cujusque doctri- 
nam Academiae gymna- 
sia personabant, fieret 
peregrinus alque disci- 
pulus , malens aliena 
verecundediseere, quam 
sua imprudenter ingere- 
re. Denique cum Iitteras 
quasi toto fugientes orbs 
persequitur, captus a 


triam conservaverint eer- piratis et veiiundatus. 


(45) Apud Hier., locis. 

(44) Apud Hier., Academicam. 
. (45) Apud Iiier., morborum. 

(46) Textum Hieronymi non satis fideliter hic 
citat Abaelardas. Nam apud Hieronymum sic legi- 
*tur : Tales Philo Platonici sermonis imitalor : tales 


Josephus, Grmcus Ijivius in seeunda Judaicm capti- 
viiatis hisloria Essenos refert. 

(47} Macrob. 1., i in Sam» Sap. c. 8. 

(48) Apudllacrobium non Platonicm, sed politicce 
dicuntur. 

(4*9) Aug. De civit. Dei, 1. 8* c, S. 
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tum esse in coelo defini- etiam tyranno crudclis- A ipsura tam factis ipsis assumpserit non est in- 
tum locum, ubi beati sevo simo paruit, vinctus et quara 


dictis adhortati 
sint, pluribus sanctorum 
quoque Patrum testimo- 
niis didicimus. Socra- 
tem quippe mullosque 
alios omnia reliquisse sjic- 
ut ai apostolos Hierony- 
mus perhibet, tum~ qijia 
in eis nullam judicarchl 
gloriam, quse tam a pejs- 
simis quam ab t>ptirais 
viris possideri possint , 
et ihiquissimum esse at- 
tenderent illam hiimani 


divina; deeus imagmis 
rebus infimis et Caducis 
subdi : tum quia has im- 
pedimento esse praeseiU 
tirent ad studium , sive 


sempiterno fruantur. Ni- servus. Tamen quia pbi- 

bilestilliprincipiDeo losophus, major emente 

qui omnem mundum re-. se fuit. i. 
git, quod quidem in ter- 

ris fiat acceplius quam conciiia coetusque hominum 
jure sociati, quae civitates appeUautur. i 

Bene autem subdidit, ex his quse in terris fiani, 
hocesl in coramuni hominura hahitatione, quod ad 
activamreferendum est vitam, qusein necessilatibus 
proximi, cum quo inhabitat, araore quoque ipsius 
laborat in terrenis, ut habeat unde tribuat necessi- 
laiem patienti, et ei fructum sui commiscet laboris. 

Majoris quippe meriti solitaria vila est contempla- • s 
tionis, qua nos nimius divini amoris fervor ad con- animi excellentiam , pt 
lcmplationem aivinse visionis suspendit, omni jam 
xnundanarum necessitatum sollicitudine posiposita, 
etquasi in coelestibus noslram tenetconversationem. 
Quod nec ipsa Afacrobii expositio nolare praetermi- 
sit, activam rectorum vitam per hoc a contempla- 
tione philosophorura distinguens. Duos itaque con- 
tineniium ordines in philosophis concluserunt, cum 
alios adhuc purgari per abstinentiae ac studii asbi- 
duitatem dicunt, qui fortasse philosophantes rectius 
quam philosophi dicendi sunt, et coramuni habita- 
tione studiorum, formam coenobitarum tencnt mo- 
nachorum, qualem et Josephus in octavo decimo 
Antiquitatis libro vitam Essenorum describit,"cum 

Hebraeos quoque tria genera philosophorum et r , , , 
eorum sectas distingueret, quorum alios Pharisseos, lesl * s serv ^ re ^ eo etmam- 
alios Sadducaeos, alios Essenos appellat. Quos qui- ™onm (Mallfu vi, 24). 
dem novissimos miris efiert laudihus, alios 
jam purgati ac defecati animi esse , in quo- 
rum carne jam per diutinam abslinentiam 
morlificata nuilus jam irrcpere vel ~ dorainari 
concupiscentiae motus valet , ; qui jam sotitaria 
habitatione viventes, stio ipso sufiGciant prsesidio, 
qualium peifectam anachoretarum vitam dicimus, 
quos quidem juxia Hieronymum ad Kusticum mo- 
nachum scribentem de conventu monasreriorum 
,egredi oportet quasi de scholaphilosophanUum, ut 
illic subregula disciplinseinstruanlur, atque lam.ex- 
emplo aliorum, quam verbo ad perfectionem erudian- 


cognitum. Nam cum ex 
populo Judssomm , lit 
plerique arbitrantur, ge- 
nus duxerit, ex ejus di- 
seiplina derivavit etiam 
magisterii qiraecepla, me- 
ritoquemagnusapud phi- 
losophos habitus; aequa- 
lem, ut aiunt, vix leperit, 
Legerat itaque in Exodo 
Moysi prseceptum esse, 
ut montem cum sacer- 
dotibus ascenderet , po- 
pulus autem deorsum 
staret. Separavit igitur 
sacerdotes a populo, efc 
postea ipsum Moysen in« 
tra nubcm intrare prse- 
cepit. Vides divisiones ? 
nihil in sacerdotibus ple- 


ad vera bcatitudinisper- beium requiri, nihil po- 


ceptionem quasi jam 
tunc in ipsis philosophis 
illa Yeiitatis pradicatio 
diceret Nisi quis re~ 
nuntiaverit omnibus qum 
possidet, 71031 potest meus 
esse discipulus (Luc. xiv , 
55). Et iterum : Non po- 


pulare, nihil cdmmune 
cum studio atque usu et 
moribus inconditae mul- 
tiludinis ? Snpcrgradia- 
mur igitur plebeias opi- 
niones, et strata quaedam 
gregalis conversationis , 
ac detriue vitae orbitas 
declinemus vulgaris se- 
milae : solum qujeramus 
nobis .viani inaccessam 
sermonibus insolentium, 
inviam operibus iraperi* 
torum, quam nullus ina- 
culosus deterat. i 


Quorumquidem unusdi- 
ligenter attendens, quid 
distet inter habere pej- 
cuniam, et servire pecu- 
niee, juxta quod et Psal- 

mista ait: Divitice si afjlu- 

ant, nolite cor apponere ^PsaL lxi,.1I), inler csetera 
meminit dicens : « Et mihi res non me rcbus sup- 
ponere conor, ut videlicet ego ipsis dominer, non 
ipsse mihi aliqua sui ambitione capto el usque ad 
illicita pertracto. > Hinii est illa Hicronymi ad Ju- 
lianum exhortatio : c Contemnis aurum ? ccrclem- 


tur, et a recenti consuetudine voluplatum abducti d pserunt et mundi philosophi, e quibus unus, ut 


purgentur. Hic purgatijam,et inomnibus instructi, 
cuiVctisque tentalionum motihus repulsis, quasi sui 
ipsorum viclores, suiregimen securi suscipianl, et ad 
videndumDeum purgalis jam mentibus toti anhelent, 
ut jam nulla' horainum 


frequentia vel aspectu ab 
illa contemplationis celsi- 
tudine revocentur.Quan- 
tus aulem mundi con- 
temptus apud philoso- 
phos fuerit, et quam sibi 
arctam vitam a saecuio 
recedenies instituerint , 
quaulumquealios ad hoc 


Arabrosius in epistola 
,ad Irenseum : « Pytha- 
goricum mandatum in 
aliquorum scriptis prae- 
dicari invenimus ?| quod 
ilie diseipulos suos com- 
munem atque usilatam 
populo prohibugril in- 
gredi viam f Sedhocunde 


cseleros sileam, mullarpin possessionum pretium 
projecit in pelagus, Abite, dicens, in profundum, 
malae cupiditates, ego v!os mergam, ne ipse mergar 
a vobis. > Quem quidem in secundo contra Jovi-* 
nianum ex nomine videtur exprimere, ubi de 
amorestudiiphilosophoiiumloquiturdiceus: c Quos- 
dam leginius sibi effodisse oculos, ne per eorum 
visum a contemplatione 1 philosophiie avocarentur. 
Unde et Crates ille Thebanus projecto in mare noa 
parvo auri pondere : « Abite, » inquit , <t pessum, 
« malae cupiditates, ego vos mcrgam, ne ipsemerr 
c gar a vobis* * Idem in eodem : Pyihagorse* Socra- 
tis, Anlisthenis, et reliquorum frugalilaleni refer- 
jem in confusionem nostram, nisi etlongum essefc 


m9 


THEOLGGIA CHRISTIANA. — LIB. II. 


et proprii operis indigeret. Hic certe est Antistbe- A refert (53) de invicta ejus constanlia, his verbis 


nes qui cuni gloriose do- 
cuisset rheloricam $ au- 
disselque Socratem, di- 
xisse fertur ad discipu- 
los^suos : Abite, et ma- 
c gistrum quserite, ego 
c enim reperi.* Stalim- 
que vendilis quae habe- 
bat, et publice -dislribu- 
tis , nihil sibi plusquam 
paliiolum reservavit.Pau- 
perfatisque ejus et labo- 
Tib et Xenophon testis 
est in Symposio, etinim- 
merabiles libri ejus ; quo- 
runi alios philosopho , 
alios rhetorico genere 
conscripsit. Hujus Dio* 
genes ilie famosissimus 
sectator fuit, potentior 
rege Alexandro, et na- 
lurae hu manae victor. Nam 
cum discipulorum Anti- 
slhenes nullum recipe- 
ret , et perseveranlem 
Diogenem removere non 
posset, novissime clava 
niinatus est nisi abiret. 
Cui ille subjeeisse dici- 
turcaput, atque dixisse: 
t Nullus tam durus ba- 


Hieronymus ad Avi- 
gium (50) Spanum : € Ne 
doleas, si hoc non ha- 
beas, quod formiculae et 
inuscse et serpentes ha- 
bent, id est carnis ocu- 
ios ; sed illum-te oculum 
habere Isatare , de quo 
dicilur in Cantico canti-' 
corum : Vnlnerasti cor 
meum , soror mea sponsa, 
uno de oculis tuis (Cant. 
iv, 9), de quo Deus vi- 


scribens : « Alexander continentiam Diogenis vin- 
cere nequivit, ad quem cum in sole sedentem ac- 
cessisset, horiareturque, ut si qua siM praestari vel- 
let indicaret. IUe, inquil, caetera omitlc, verum nolo 
ne mihi obstes a sole. Quapropter dicitur Al£xan- 
der primus [/. prius] movisse gradu suo Darium 
armis suis, quam Diogenem divitiis. i . 

Plurimi etiam philosophorum mullis possessio- 
nibus suis omnino abrenunlianlcs, adeo arclam et 
Iaboriosam arripuerunt vitam, ut Iabore manuum 
omnia sibi necessaria prsepararenl, quasi jam tunc 
nobis formam perfectionis anachqretarum ex absti- 
nentia et labore manuum prsetenderent ; ac' si.illud 
Apostoli divinitus inspiratum jam audissent: Qui 
detur, de quo ad Moy- B non luborat, non manducet (II Thess. m, 10) ; at- 
sen dicitur : Transiens que iliud Psalmistse ; Labores manuum tuarum quia 

mandncabis, beatns es, etbene tlbi erit (Psal. c\xvii 5 
2 )• Unde Hieronymus ad Heliodorum seribens : 
€ Apud Graecos, inquit, philosophus ille laudaba* 
tur, qui omne quo uteietur usque ad pallium et 
annulum manu sua faeium gloriatuS est. > Quanla 
-aulem.animis eorum fortiludo inerat, et quantus 
castimoniae ^mor, neque hoc sancti doctoies la- 
cuerunl. TJndeSocratem usque ad morlcm in cor- 
reclione stultorum ac viiiosorum perslitisse, et pi o 
veritatis assertione quasi niariyrem et cerium de 
remuneratione occubuisse, tam divini quam sseCit- 
lares commemorant codices. Hinc est illud Yalerii 
Maximi : « Socralem damnaverunt, qui noyam r&- 
ligionem introducere videbatur. * Qu& \erohsec 


videbo visionem kanc nia- 
gnam (Exod. m, 5), dfc 
quo quosdam (51) etiam 
mundi philosophos legi- 
mus, ut totam cogitatio- 
nem cogiiarent (52) ad 
mentis purrtatem , sibi 
oculos eruisse. Et a Pro- 
phela dicitur : Inlravit 
morsper fenestras vestras; 
et apostoli audiunt : Qui 
viderit mutieremad concu- 
piscendam eam y jammoz- 
cliatus est eam in corde ^ 
suo (Matth. v,28). > 


culus erit, qui me a tuo 

possit obsequio separare. j Hefert Satyrus qui il- 
lustrium virorum scribit hislorias, quod Diogenes 
paliio duplici usus sit propter frigus, pei'am pro 
cellario habuerit, secumque clavam ob corpusculi 
fragilitatem, qua jam senex membra sustentare so- 
litus erat et v^eooSio? vulgo appellatus sit , in 
praesenti poscens a quolibet et accipiens cibum. 
Hahitavit aulem in portarum vestibulis et in porti- 
cibus cnitatum, cumque se torqueret iu dolio, vo- 
lubilemliabere domum jocabatur, et se cum tempo- 
ribus immutantem. Frigore enim os dolii vertebat 
in meridiem, «siatead septenirionem, et utcunque d tem alter voluniario atque perpetuo pamam similem 


nova religio essel ? de commeudatione scillcet vir- 
tutum etreprehensione-vitiorum, cum inethicis suis 
mores homiiium ad honestatem informaiet, beatus 
Augustinus in viii DecivitatcBei exponit dicens : 
c Constat eum imperitorum stullitiam scire se ali- 
quid opiiiantium, etiam in ipsis moralibus qusestio- 
j)ibus, lepore mirabili etacutissima uibanitate agi- 
tasse. Uude et concitatis inimicitiis paliimniosa cri- 
minatione damnatus, morte mulctatus est. Sed euni 
postea illa ipsa quse puhlice damnaverat Alhenien- 
sium civitas publice luxit, in duos accusatores ejus 
usque adeo populi indignatione conversa, ut unus 
eorum oppressus vi muliiludinis interiret, exsilic au- 


se solinclinaverat, Diogenis simul prsetorium ver- 
teba.tur. Quodam vero tempore Jiabens. ad potandum 
caveum ligneum y vidit puerum manu concava bi- 
bere, et elisisse illud fertur ad terram dicens : 
< Nesciebam quod et nalura habet poculum. > Quid 
ad hoc dicturi sunt nostri lemporis monachi, et qui 
se mundum cum Chrislo conlemnere profitentur ? 
Quid, inquam, dictun sunl, quiut vinum in dulce- 
dine bibant, pigmenta studiose conficiunt, Scyphos 
pretiosos et nitidos quserunt, nec communi homi- 
num victu vel apparatu contenli sunt ? Adde etil- 
lud in Iaudera phiiosophi quod Valerius Maximus 

(50) Apud Hier., Abiyaunu 

(51) Apud Hier,, deniquequosdam. ' ' 


evaderet. Tam piaiclara igitur vilai moilasque fama 
Socrates reliquit plurimos. suoe philosophise secla- 
tores, quorum cerlatim 


Hieronymus ad Ilelio- 
dorum in epitaphio Ne- 
potiani : tXcrxes ille po- 
tenlissinius, qui subver- 
tit moiites , maria con- 


siudium fuit in qusestio- 
num moralium^ disccpta- 
iione versari, ubi agitur 
de auuimo bono , sine 
quo fieri beatus nullus 
potest.i*Ineodemquoque slravit , cum de sutlimi 
referipraedictus sanctus, loco* innumerabilem vi- 
-quod se legisse dixerit deret exercitum , flesse 
Agellius [A. fiellius] hoc dicilur, quod postcentum 

(52) Lege cogerenh ut apud Hieronymum. 
(55) YaLMax.^lib. iv, c. 5. 
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Stoicis placuisse de su- annos nullus eorum quos A 
bitis animi perturbatio- lunc cernebat superfu- 
nibus ex timore prove- s turus esset. > 
nientibus, qtfod cum ex 

lerribilibus rebus veniunt, necesse est utetiam sa- 
pientis animum moveant ; ita ut parumper vel pa- 
vescat vel contristetur. Hoc tamen interesse censent 
inter animum sapientis et stulti, quod stulii animus 
eisdem passionibus cedit atque accommodat assen- 
sum : sapienlisautem quamviseos necessitate pa- 
tiatur, retinet tamen de his quae appetere vel fugere 
rationabiliter debet, veram ct stabilem inconcussa 
mente sententiam. 

Quis illam Diogenis constantiam atque animi ro- 
bur invictissimum maxima admiratione non exci- 
piatj qui morte potius febres excludere, quam eas 
sibi dominari elegerit, et se magis inlirmitatis vi- 
ctorem, quam ab ea victum custodire ? Unde et 
Hieronimus in secundo contra Jovinianum de ejus 
quoque magnaniraitate adjecil, dicens sive ex sua 
sive ex Salyri persona, qui illustrium virorum 
scripsit bistorias. <r Yirtulem, j inquit, $ ejus et 
continentiam mors quoque indical, n&m cum ad 
agonem Olympiarum, qui magna frequentia Graeciae 
celebrabatur, jam senex pergeret , febri in itinere 
apprehensus, dicitur occubuisse in crepidine vise : 
volenlibusque eum amicis, aut in jumentuin aut in 
vehiculum tollere, nec acquievit, sed transiens ad 
arboris umbram locutus est : c Abite, quaeso, et 
« spectatum pergite* Hsec me nox, aut victorem q 
c probabit autviclum. Si febrem vicero, ad agoneni 
« veniam ; si rae vicerit febris, ad inferna descen- 
€ dam, ibique per noctem eliso gulture, non lam 
t mori se, ait, quam febrem morte excludere, s 
Quidiste facturus esset in persecutione fidelium, 
cum ei pro fide dimicandum immineret, et pro 
seterna temporalem vitam impendendam, et sic 
perpetuam mortem evitandam crederet, qui ne fe- 
bribus opprimeretur, morte medicinam adhibuit, 
aperte protestatus quam parvi penderet vitam hane 
serumnis implicatam. Huic et illam quam supra 
meminimus adhibe philosophorum mirabilcm tole- 
rantiam, qua nonnulli eorum eflfossionera oculorum, 
ne a contemplatione philosophiae per eos devoca- 
rentur, quasi illud Veritatis ad litteram interpre- ^ 
tantes : Si oculus luus scandalizat te, erue eum et 
projice abs te (Matlh. xviii, 9), In quo aperte do- 
cuerunl, quantum corporeo lumini mentis oculos 
prseponerent, et quantum carnem ipsam spiritui 
subjacercnt, cum feneslras corporis, de quibus 
propheia conquirente dicitur : Oculus meus deprw- 
datus est animam meam (Tkren. ni, 51), tanta pas- 
sionum molestia dbslruere sustinerent. 

Dicit fortasse aliquis hoc omnino fortitudinem 
aut virtutem apparere, non esse, imo pro furore 
habendum, quod sibi ipsi Diogenes manum intule- 
rit, de quo nec Samsonem, nequealiquem excusare 

(Si) Miles hoc loco pro carnifice seu quaestiona- 
tio sumitur, phrasi Auguslino non omnino inso- 
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prasumimus, nisi lioe committant familiari aliquo 
mandato sibi divhiitusinspiralo, sicut de Samsone 
creditur factum, ad ulciscendum scilicet de Allophi- 
lis, quos pariter secum stravil, et de nonnuliis vir- 
ginibus Christianis, quse se flammis vel aquis inje- 
cerunt, ne a gentilibus corrumperentur. Unde Au- 
gustinus De civitate \Dei libro primo : c Qusedam, > 
inquiunt, c sanctae feminse tempore persecutionis 
ut insectalores suse pudicitise devitarent, in raptu- 
rum atque necaturum se fiuviuni projecerunt, eoque 
niodo defunctae sunt, earumque martyria in Catho- 
licaEcclesia veneratione celeberrima freqaentantur. 


De his nihil temere 


audeo judicare : utrura enim 


earum memoriam § 
auctoritas nescio, et 
enim si hoc fecerurt 


Ecclesise aiiquibus fide dignis testificationibus, ut 

c honoret, divina persuaserit 
fieri potest ut ita sit. Quid 
non humanitus deceploe, sed 
divinitus jussse ; nec erranles, sed obedientes? * 
Ad hoc maxime illud Hieronymi speclare videtur 
quod ait super Jonam prophetam, eo quidem loco, 
quo scriptum est, Jona dicente : Tollile me, et mit- 
tite in mare^ et cessabit mare a vobis (Jon\ i, 12), 
iHtid, inquam, Hieronymi quo dicitur : c Non est 
enim nostrum mortem arripere, sed iilatam liben- 
ter accipere : unde -et in persecutionibus non licet 
propria manu perire, absque ubi castitas periclita- 
tur, s Item in eodemj De civitate Dei libro : c Nec 
Samson, j inquit, « aliter excusatur, quod seipsum 
cum hoslibus ruina domus oppressit, nisi quod la- 
tenler Sphitus hoc [jusserat, qui per illum mir&r 
cula faciebat. i Item in eodem : « De Samsone aliud 
nobis fas non est credere. Cum autem Deus juhet, 
seque jubere sine ullis ambagibus intimal, quis 
obedientiam in crimlen vocat, quis obsequium pie- 
latis accuset?Nam et miles (54) cum obediens po- 
testaii, sub qua legitime constitutus est, hominera 
©ccidit, nulla civitalis suae lege reus Jest homicidii, 
imo nisi feeerit, reus^imperii deserti atque contem- 
ptk Quod si ita est, jubente imperatore, quanto 
magis jubente Ciealore ? 

In his itaque ista animi magnitudo atque con- 
^tantia virtus fortitudfnis esse potuil ? quod in Dio* 
genc minime comperimus. Dbi enhn non est con- 
siderala laborum perpessio, hoc est provida et ra- 
tionabilis, non subestj tolerantise causa, certum est 
fortitudinem non esse, cum hoc ad descriptionem 
forlitudinis attineal. INlec nos quidem in hoc virtu- 
tem Diogenis satis commendare valcmus, quod ra- 
lionabili.ter factum esse non agnoscamus ; sed illi 
magis B. Augustini sententiae assenlimus, qua in 
eodem capitulo primi libri De civitaie Dei de inter- 
fecioribus sui subjunptum esl : < Quicunque hoc 
in seipsis perpetraverunt, animi magnitudine mi- 
randi, non sapientiae sanitate laudandi sunt. Quan- 
quam si rationem diligentius consulas, nec ipsa qui- 
dem animi magnitudolrecte nominabitur, ubi quis- 
que non valendo lolerare, vel quseque aspera, vel 

lenli, qua etiam utitur in sermone 502, n. 13. 
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alienapeccala, selpse inleremerit. Magis enimmens A migrandum est, ne munus assignalum a Deo ips 


infirma deprehenditur, quae ferre non potest vei 
duram sui corporis severilaiem [servUutem] 5 vel 
siultam vulgi opinionem, sieut de Catone vel Lu- 
cretia legimus, cum ilie quidem qui tanlf nominis 
ac rigoris sestimabatur, seipsum Uticse occiderit, ne 
sub Cuesare libertatem amUlerefc ; et illa laudis iri- 
mium aviila, verita sit ne putaretur, quod vioienter 
est passa cum viveret, libenter passa si viveret. * 
Uem in eodem : < Si magno animo fieri putandum 
est 5 cuni sibi bomo ingerit mortem-|iIIe potiusTiieo- 
brotus (55) in hac animi magniludine reperitur^ 
quem ferant ledo Platonis libro 5 ubi de immortali- 
taie ammae dispuiatum est s se prsecipitem dedisse 
de muro, atque iia de hac vita migrasse ad eam 
quam crcdidUTesse nieliorem... Quod iainen magne 
poUus esse factum, quam Deae, testis esse potuit 
Plato ipse quem legerat, qui profeeto id praicipus 
poti^simumque fecisset vel etiam pr_ecep_$set t msi 
<,a mente qua inimortalitatem aniuise vidit, nequa- 
quam faciendum t quin eiiaia prehibesidu_-_ esse ju- 
dicasset. $ iLem post aliqua ; _ Restat una causa, 
de qiia dicere c_eperani, qua uiiie patatur, ut se 
quisquam interficiat, sciiicet ne m peccatum irruat f 
vei blandiente voluptale, vei dolor-e saeviente : i£uam 
causam si "voiuerimus admiltere, eo asque pro- 
gtessa perveniet, ut iioriaiidi sint homiiies tunc se 
potius interimere, cum lavaero sanciae rcgener&tlo- 
ms abiuti « unhersorum remissionem acceperint 


fugisse videaminu » Maerobius super hunc lo- 
cum (56) : s Haec secta et prseceptio Platonis est, 
qui in Phsedone definit bomini non esse sua sponte 
moriendum. Sed in eodem tamen dialogo idem di- 
cit mortem philosophantibus appetendam, et ipsam 
philosophiam meditationem esse moriendi. Sed 
Plato duas raortes hominum novit, nec hoc nunc 
repeto quod superius dictum est, duas esse mortes, 
unam animse, animalis alteram. Sed ipsius quoque 
animalis, hoc est t hominis, duas asserit morles, 
quarum unam natura, virtutes alteram prsestanl. 
Honio enim m.oritur cum anima corpus rclinquit 
soiutum lege naturse. Morienim dicitur.cum anima 
adituc in corpore eonstitula corporeas illeccbras, 
philosophia docente, contemnit, et cupidifatum 
duiees insidias reiiquasque omnes exuitur passio- 
nes< Hane ergo mortem dicit Plalo sapientibus ap- 
petendaui. Illam vero quam omnibus natura <;on- 
stteit, cogi f vel inferri, vel accersiri vetat, docens 
exspecfiandam esse siaturam, Hoc quoque addidit 
aos esse m dominio Dei {57) 5 cujus tuteia et provi^ 

autem esse. invito domi- 
i\o 9 de his qua3 possidet, ex eo loco in quo suum 
conslituemf. auferendum. Efc sicut qui vitam man^* 
cipio estorquet alieno, crimine non earebit, ita eum 
qui Snemsibi T Domino necdumjjubente, qusesierit^ 
uor absolutionem consequi, sed reatum, $ Haec Pla- 
iomeae sectae semina altius Plotinus exsequitur t 


peccalorum. Tuncenim lempus est cavendi omnia « Cum constet, inquit, remuaerationem animis -iilic 
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futura peccata, cum suatomnia deleta pr_3tenta. i 
liem : c G mentes ameuies i Quis est hic tantus 
{ion error, sed furor ? j 

Constat ipsoram quoque judicio phUosophorum 
iioc detestandum esse, ut sibi aliqua rafcione aiaaus 
aliquis injiciat- quod sine ulia penitus exceptione 
<Iamnaverunt t sicut jam supra ex ipsa Platonis sen- 
tentia cognovimus, et Macrobius diligenter tam 
?psum s quam Ciceronem secutus, exponit, eo sci- 
licet loco commentalus, ubi Cicero describens som- 
num Scipioms } ipsum iuducit Scipionem cumPaulo 
patre ei apparente loquentem, et desiderantem quo- 
que' ad seterna, ?it_e beatitudinem quoquo modo 
posse properare ; quam sibi per avum suum intel- 


esse tribuendam. pro modd perfeetionis* ad quam 
in hac vita unaquaeque pervenit, non cst praxipi- 
tandus vitce iinis, cum adhuc proficiendi esse pos- 
slt acecssio. Ergo, inquies, qui jam perfecte pur- 
gatus esi P manuna sibi debet inferre, cum non sit 
«i causa remanendi, quia profectum, ulterius non 
requirit, qui ad supenia perveiiiu Sed hoc ipso, 
quo sibi ceierem iinem spe fruend_e beatitudinis 
accersit, irretitus laqueis passionis : quia spes 
sicui timor passio est. Et hoc est quod Paulus fi- 
lium spe vitae verioris ad se venire properantem 
prohibet ac repeliit. Nisi enim cum Deus, inquit^ 
istis te corporis custodiis liberaverit* huc tibi ad- 
itus patere non potest. Nec dicit quodnisi mors na- 


leserat revelatam, atque bonis reipublicse rectori- B turalis advenerit, mori non poteris, sed huc venire 


bus a Deo esse in coelis pra_paratam. € Quaeso, > 
inquit, t Pater sanctissime atque optime, quoniam 
iiaic est vita. ut Africanum audio dicere : Quid mo- 
_ or in lerris, quin huc ad vos venire propero ? Non 
esi ita- inquit iile, nisi enim cum Beus istis te cor- 
poris custodiis iiberavit, huc tibi adilus patere non 
potest. Quare et tibi, Publi, et piis omnibus reti- 
«endus animus in custodia corporis; nec injussu 
ejusra quo iile est vobis datus, ex hominum vita 

(55) Ita omnes pene Augustini mss. legunt, vulgo 
Cleombrotus legitur. Cic. in i Tuscui. Ambracio- 
iam Cleambrolum vocat. 

(•56,) Macrob. lib; i in Somn* Scip. ? cap. 15. 

(57) Apud Macrohium uon Dei^ sed deorum legi- 

Patuol. GLXXVin. 


non poteris. Pari autern conslantia mors y nec ve- 
niens per aaturam limenda est $ nec contra ordinem 
cogenda naturae. i 

Cum itaque aut Diogenem aut Theobrotum de 
sibi illata morte defendere nemo praesumal, arbi- 
tror tamen hoc ad esemplum tolerantise, et ad con- 
temptum hujus vit_e, et desiderium aeternae nobis 
saiubriter a sanctis Ratribus esse propositum ; ut 
hoc saltem laudabile in illo monstretur, quod hanc 

tur. Sed Abselardus, ut suos philosophos ipsis 
etiam cbristianis praecellere demonslret, deorumque 
pluralitatem ab eis averiat, Macrobii tesium mu- 
tare non veretur. 
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vitam ita conlempserit, non quod sibi manus inje- A 
cerii, in islo autem quod immortalem animse bea- 
litudinem lanlo (iesiderio amplexus sii. 

Et si post ahstinentiam et magnanimitatem phi- 
iasophorum eorurn quoque continentiam considere- 
mus, mulia in confusionem nostram de eis et ab 
ds scripla reperiemus, et in eis Chrislianse casti- 
nioniae, quam Judsei non iutcllexerunt, inccepifrse 
pulchritudinem. De qua per Sapieniiam dicilur : 
0 quam pulchra est casia generatio cum clarilale ! 
(Sap. iv, 1) id est coniinentia vitae cum illumina- 
tione sapienlise, cum sini et fatuas virgines, cujus 
et laudem statim proscquitur dicens : hnmorlalis 
enim esi memoria iiiius, quoniam apud Deum nota 
est, et apud Iiomines (ibid.). Cum prsesens est imi- 
taniur illam ; et desiderant eam cum se eduxeril, B 
et in perpetuum coronala triumphat, incoinquina- 
torum certaminum prssmium vincens, quam et Ye- 
ritas aposiolis injungit dicens : Sint lumbi veslri 
prcecincti (Luc. xn, 55), et Aposlolus maximecom- 
mendat dlcens : Bonum esl homini mulierem non 
iangere (I Cor. vii, i). Et item : Voto autem omnes 
komines esse sicut meipsum ; sed unusquisque pro- 
,prium habet donum exDeo; alius quidem sic, alius 
vero sic, Bico autem non nuptis et viduis, bonum U- 
fis est, si sic permaneant sicut et ego : quod si se non 
iontineni, nubant (ibid. y 7, 8, 9). £c rursus : De vir~ 
ginibus autem pvmcepium Domini non habeo, con- 
dlium autem do. Existhno ergo hoc bonum esse 
propter instanlem necessilatem, quoniam bonum est 
homini sic esse (ibid. 25, 26). Et post aliqua : 
Yolo autem vos sine sollicitudine esse. Qui sine 
uxore esU sollicitus est quce Domink*sunt, quomodo 
ptaceat Deo ; qui aulem cum uxore est 9 sollicltus est 
quce suni mundi, quomodo placeatuxori et divisus est. 
Et mulier innupta, et virgo cogitat qum Domini sunt, 
ut sit sancla corpore et spiritu. Quce autem nupta 
est 9 cogilai quce sunt mundi, quomodo placeat viro. 
Porro hoc ad utilitatem vestram dico, non ul la- 
queum vobis injiciam, sed ad id quod honestum est t 
et quod facullatem prwbeal sine impedimento Bo- 
mhio obsecrandi (I Cor. vii, 52-35). Iiem : Igilur et 
qui hi malrimonio jungit virginem bene facit, et qui 
non jungit metiits facit* Muiier alliguta est quanto 
tempore vir ejus vivit ; quod si dormierit vir ejus, D 
liberata est : cui vult nubat, tantum in Domino ; 
beatior autem erit, si sic permanserit, secundum 
ineum consilium (ibid», 58, 40). 

Quantis autem impedhnenlis, quantis molcstiis 
et periculis m^trimonia abundent, multorum antea 
tGstimoniis et lapsuum experimentis didicimus, 
cum in paradiso muUer statiin virum captivaverit, 
et Nazaraeum Domini Samsoheni^c&jus pertmge- 
ium nativitas annuntiala fu^at/j c'dnfcupiscenlia 
inulieris usque ad interilum 'altraiity*et maximum 
illum prophetarum et regum Dayid^ cui et Dominu^ 
lantum dederat testimonium dicens : Invcni virum 
huxta cor meum (Act. xm, 22), ujius Bei$abe3e 
aspectus in lantum illaqueavit, ut strenuissimo ac 


- TIIEOLOGiCA ET BIIILOSOPffiCA. im 

fidelissimo Llria inierfecto, tam adulterii quam 
homicidii, seu summae 1 proditionis reus simul con- 
sMuatur. Et Salomcdem ilium sapientium maxi- 
mum usque ad idololatriam voluptas ila prostra- 
verit quasi in ldolo ilioj, ut quod iurpissimum est 
iurpiier efieram, cunnpm gentilis feminai per con- 
cupiscentiam magis quam idolum ipsum per igno- 
ranliam venerareiur, lanto effecius delerior, quan* 
to ex conscientia su'a inexcusabilior. Qui eiiam 
quam facilis sil ac periculosa hujus cojicupisceuiiss 
teiitatio, ipsemei qui tJim graviter hoc expertus ^sl, 
per semelipsum nobis in Proverbiis esponit dicens : 
Muiier viri pretiosam animam capit. Nunquid abs- 
condere potest homo tgnem m sinu suo 9 ui vesti- 
menia illius non ardeaift ; aut ambulare super prunas 
el non comburaniur plantce ejus ? (Prov. vi, 26 P 
27, 28.) Item : Dic Sapientice : Soror mea es; et 
prudentiam voca animam luam, zit cusiodiat te a 
muliere esotranea v qum\ verba sua dulcia faciU Ds 
fenestra enim domusmew... prospexi... juvenem..., 
et ecce mulier occurritei ornalu meretricio prmparata 
ad copiendas animas (Prov.vn, 4 et seqq.). Siathn 
eam sequilur, quasi bo^ ductus ad victimam... igno- 
rans quod ad vincula sfultus traliatur, donec transfi- 
gat sagitia cor ejus^ velut si avis festinet adlaqueum; 
ei nescit quia de periculo animce illius agitur. Nimo 
ergo, fih audi me, ne abstrahatur in viis illiu& 
mens tua, neque detipiaris semitis ejus, mutios enhn 
vuineraios dejecit , et fortissimi quique interfecti 
sunt ab ea. Vice hiferi domus ejus penetrantes ad 
inferiora (ibid., 22). Idem in Ecclesiaste : Lusiram 
universa animo meo, tii qucererem sapienliam et ra- 
lionem, et inveni amariorem morte mulierem, qucs 
laqueus venatorum esi\, et sagena cor ejils, Vincula 
enim stuit manus illiuL Qui placetDeo offugict eam 9 
quiautem peccator est t capietur ab ea(Ecc(e. vn, 26. 
27). Item : Virum de mille unum reperi, mulierem 
ex omnibus non hneni (ibid^ 29). 

His et illa consonant de Ecclesiastico de motes- 
tiis et periculoso feminarum consoriio tam pro- 
priarum quam exlr^nearum : Non zelcs muiierem 
sinus tui, ne ostendat malitiam doctrhm nequam. 
Nedes mulieri potest^tem animce iuw, ne ingredia- 
tur virtute iua et confundaris. Non respicies mulie- 
rem multivolam, ne forte incidas in laqueos illius 
(Eccli. xix, 1,2). Item :Operarius ebriosus nonlocu- 
pletabitur, et quispernit modica, paulatim decidet. 
Vinum et multeres apostatare faciunt sapientes el 
arguunt sensatos (Eccti. xio* i, 2). Item : Omnis 
plaga tristitia cordis esf, et omnis maiiiia nequiiia 
mulieris (Eccli* xxv, 17). Non est caput nequius su- 
per capite colubii, et\ non ira super iram mulieris. 
Commorari leoni et dmconi placebit, quam habiiare 
cum mutiere neguam ^frf.,25). Brevis omnis maiiiia 
super matitiam mulieris, sors peccatorum cadii sw- 
peream (ibid. 9 26). Muliersi prhnaium habeai^ con- - 
traria ,est viro t suo , et piaga mortis mul&r ne* 
quam(ibid. 9 50, 5I*)| A mulierejmiium factum es$ 
peccatiy et per illam omnes merimur. Non des aqum 
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ium exitutn, nec muikri nequam veniam prodeimdi. A bro inter se jurgarenlur, et ille eas irridere esset 


A carnalibus tuis abscide illam, ne semper abuta- 
tur (ibid. 53, 54, 56). Et rursum : In medio midie- 
rum nolo commorari, de veslimenlis enim procedil 
linea, et a muliere iniquitas. Mvlior vst iniquitas 
viri quam benefdciens muiier et mulier confundens 
in opprobrium (Ecclu xlii, 13, 14). Hinc et ipsa 
Sapientia in laudem virginuin seu continentium 
prorumpit dicens : Felix' sterilis.et iiicoinquinata^ 
qum nescivil ilwrum in delicto, habebit fructum in 
respeclione animarum sanctarum, et spado qui non 
operatus est per manus suas iniquitatem^ non cogita- 
vit adversus Deum nequissima ; dabitur enimei fidei 
domim electum, et sors in templo Dei acceptissima 
(Sap. iii, 15, 14). Etiterum iilud quod jam supra 
posuimus : 0 quam pulchra castu generatio cum 
claritate ; immortalis est enim memoria illius, quo~ 
niam apud Deum nota iesi, et apud homines (Sap* 
iv, \). 

Beneautem dicit banc virtutem non solum apud 
Deura notam, quasi specialiter approbatam, quod 
ei in Evangelio centesimum assignat fructum,| et 
eam in semetipso de Yirgine natus tam verbo quam 
exemplo praedicare voluit, quem verum Agnum efc 
sine macula hi qui sine macula sunt, id est virgi- 
nes, sequi dicuntur quocunque ierit : a quo etiam 
virginitas octo Sybillarum, beato atfeslanle Hiero- 
nymo, spiritum prophetiae promeruerit ; verum e£ 
apud homines, cum solae virgines Deo consecran- 


B 


soliluSj quod propter se foedissimum hominem si- 
mis naribus, recalva fronle, pilosis humeris, et 
repandis cruribus, disceptasseut ; novissime verte-^ 
tuni in eum impetum ; et male mulctatum fugien- 
temque diu persecutae. Quodam autem tempore 
cum infinita convicia ex superiori loco ingerenii 
Xantippae restilisset, aqua profusus immunda, nihil 
respondit amplius, quam capite deterso : Sciebam^J 
inquit, futurum, ut ista lonitrua imber sequere- 
tur. & Has profecto molestias atque turpitudines 
assiduasque inquieludines conjugiis inesse Theo- 
phrastus noverat, qui peneomnibus diligenter ex~ 
positis, uxorem sapienti non esse ducendam pluri- 
mis astruit rationibus : quasi eam veram intelligat 
sapientiam, de qua Jacobus apostoius dicit : Qu& 
desursum est sapientia primum pudica quidem est f 1 
deinde pacifica (Jac. m, 17). Ac si aperte dicat : 1 
Gontempiationi studioque divinorum idoneus nou 
est, qui continentiae vitam non arripit, ut liber a f 
gravissimo uxoris jugo, et quietus a tot et tantis| 
conjugiorum molestiis vivat. Serviim nempe se ef- 
ficit qui pe vinculis nuptiarum astringit, proprii-| 
que etiam corporis juxta Apostolum potestatem 
amittit, ut si quandoque etiam a sseculo converli 
ad religionem voluerit, uxore prohibente, non 
possit; 

Unde etj ut aitHieronymus m pnmb contra Jo- 
yinianum, illud est Apostoli : t Servus vocatus es ? 


dse manu surnnii sacerdotis velentur, et diaconis- Q non curce y sed et si potes liber fieri, magis 


sarum obtineant principatum. In quanto etiam 
honore apud gentiles quam et infidelis virginitas 
semper habiia sit, B. Hieronymus in primo contra 
Jovinianum exposuit dicens : « Gerte Romanus po- 
pulus quanto bonore virgines semper habuerit, 
hinc apparet quod consules et imperatores, et in 
curribus triumphantes, qui de superatis gentrbus 
tropaea referebant, et omnis dignitajtis gfadus, 
eis viam cedere solitus sit. i Nam quod etiam in- 
ter duodecim signa coeli, quibtis mundum volvi pu- 
tant, virginem collocarint, nulli dubium est ; unde 
niagna injuria nuptiarum^ ut ne inter scorpios qui- 
dem et centauros et cancros, et pisces, et enp- 
cerotas uxorem maritumque construxerint. * 


utere (I Cor, vn, 21). Hoc est, etiam si babes, in- 
quit, uxorem etilli alligatus es et solvis debiium,' 
et non habes tui corporispotestatem, atque ufc ma- 
nifestius loquar, servusuxoris es, nolipropler boc 
habere (ri&titiam$ nec de amissa virginitate suspi- 
res, sed etiam si potes causas aliquas invenire di« 
scidii, ut libertate pudicitiae perfruaris, noli salu- 
tcm luam cum ^alterius interitu quaerere, ete. * 
Quod auiem theophrasius quoque eam quae de- 
sursum est sapientiam intellexerit, qua jam gustu 
contemplaiionis de Deo sapere aliud incipimus, in 
eodem aperit capitulo, ubi sapientem nunquam so- 
lum perhibet, quem semper aut cum sapientibus 

F 

conferre, aut cum Deo loqui asseri!. De quo ista 


His et consimilibus rationibus incitali phiiosophi j) Hieronymus in eodem primo contra Jovinianum li- 


continentiae sibi proposuerunt vitam, tum ut phiio- 
sophiae penitus vacare possent, lum plurimum ne 
eorum lbrtitudo muliebrium illecebrarum mollitiis 
enervata sucpumberet, vel filiorum affectu ad ilh- 
cita vel turpia quaedam cogerentur, vel labem ali- 
quam infamiae, quam ex propria non haherent vita, 
vitiis uxorum contraherent : quarum impudentiae 
petulantiam et Socrates expertus salis est caeteris in 
exemplo, quantumoporleat philosophum vitae mun- 
diliam observare, nec philosophiae^ cui^ se copulat, 
alterius quasi adulterae copujani superinducere. Ut 
enim in primo contra Jovinianum beatus meminit 
Iiieronymas, « Socrates Xantippem et Miro, nep- 
%em AriStidis, duas habehatuxores : qu«i cum cre- 


bro : « Fertur , iriquit , Aureolus Theophrasti li- 
ber De nuptiis , in quo quaerit an vjr sapiens ducat 
uxorem, et cum definisset si pulchra esset , si 
bene morata, sihonestisparentibus, si ipse sanus et 
dives, sic sapientem inire aliquando matrimonium, 
statim intulit : « Haec autem raro in nuptiis univer- 
« sa concordant. I*Jon estiaitur uxor ducenda sa- 
« pienti. Primum enim vimpediri studia philosopho- 
« rum, nec posse libris etuxori pariter inserviri. 
« Multa esse quae matronarum usibus necessaria 
« sunt* pretiosae vestes, aurum, gemmsc, sumptus, 
« ancillas, supellex, variae lecticae, et esseda deaura- 
j ta ; djdnde per totas noctes garrulas conquestio- 
« nes Ula ornatior procedit in publicum, baec ho- 
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« noralur ab omnibus, ego misella despicior. Cur A « uxor, quse tamen rara, aut tjx esi (58), cum 
c aspieiebas vieinam? quid cum ancilia loqueha- 


« ris ? De foro veniens quid attulisti? non ainicum 
« haberepossumus. non sodalem. Alterius aroorem 
« suum odium suspicatur. Si doctissimus pracce- 
c ptor in qualibei urbium fuerit, nec uxorem re- 
c linquere, nec cum sarcina ire possumus [potest]- 
t Pauperem alere difficile est, divilem ferre tor- 
« raentum. Adde quod nulla est u\oris eleciio, 
« sed qualiscunque obvenerit, habenda. Si iiacun- 
t da, si fatua, si deforais, si superba. si fetida ; 
« quodcunquc vitii est, posl nupiias diseimus. 
4 Equus, asinus, bos, canis, et vilissima mancipia 
« probantur prius et sic emuntur, sola uxor non 
« ostendilur, ne ante displiceat quam ducatur. 
" « Attendenda semper estejus facies, et pulcbritu- ^ 
« do laudanda ; ne si alteram aspexeris, se sesli- 
« met displicer^, vocanda domina, celebrandus na- 
talis ejus, jurandum per .salut-em iliius, ut sit 
superstes optandum, honoianda nutrix ejus, et 
gerula, servus paternus, et alumnus, et formo- 
sus assecla, ct procuralor calamistratus, eHn 
« Iongam securamque Hbidincm exsectas spado :sub 
«quibus nominibus adulteri [adulleria] delite&cu;U, 
« Quoscunque illa dilexerit, graiis sunt amandi* 
c Si totam ei domum regendam commiseris, ser- 
« viendum esl. Si aliquid tuo arbitrio rcservave- 
$ rss, fidem sibi haberi non putabit , si in odium 
« vertetur acjurgia, et nisi cito consuiueris* para- 


0 
6 
« 

fl 


c parturiente geniimusj, cum periclitante torque- 
« mur. Sapiens autem jnunquam esse solus potest : 
t habet secum omnes qui sunt, quique unquan* 
« fuerunt boni, et auimum liberum quocunque vuli 
c transfert. Quod corpore non potesV cogUatione 
c complectitur ; et sij Jiominum inopia fuerit, lo- 
« quilurcum Beo* Nunpuam minus sokis eril,quam 
« cum solus fuerit. Porro liberorum causa duceie 
t uxorem, ul velnomen nostrum non mtereat, vel 
* habeamus sencctutis praesidia s et cunctis (59) 
« utamur hseredibus, stolidissimum est. Quid enim 
« ad nos pertinet recfedentes e mundo, si nomine 
s nostro alius non voceiur, cum et filius non sla- 
t tim patris voeabulum referat, et innumerabiles 
« sint qui eodem appellamur nomlne? Aut quae 
« scneciulis auxilia sunt, nulrire domi , qui aut 
c te prior forte moiiatur, aut perversis moribus 
c bit, aut certe cum ad maturam seiatem pervene- 
« ri!, tarde ei videaris mori? Hjeredes autem me- 
« liores et certiores sunt amici et propinqui, quos 
f judicio cligas, quam quos velis nolis habere co- 
e garis ; licet certa [certior] hsereditas sit, dum 
« advivis, bene uti substantia tua, quam tuo labore 
e qus&sila in incertosi usus relinquere. * Bactenus 
quidem Theophraslus. 

Beinde Rieronymus : c Haee , inquit , et hujus- 
modi Theophrastus dtsserens, quem non sufiundat 
Christianorum, quorum conversatio in coalis est,<}ul 


* bit venena. Auus, et aurifices [aruspiees], etha- q quotidie dicunt : Qptc* dtssolvi etesse eum Christo? 

(Philipp. i, 25)» Haeredem nimirum desiderabit..., 
'liberorum nepotumque serie delectahitur , quos 
forsitan sit occupaturus aniichristus, cum legamus 
Moysen et Samuelem filiis suis alios pra^tulisse, 
nec putasse Hberosj quos videbat Domino displi- 
cere. > Idem in eodem : c Cicero rogaius abflirtio, ut 
post repudium Terentiai, sororem ejus duceret, om- 
nino facere v supersedit , dicens non posse se et 
uxori et philosophise operam pariter dare. i Item 
idem : « Scribit Herodotus quod mulier cum veste 
deponat et verecundiam ; et noster comicus fortuna- 
tum pulat qui uxorem nunquam duxeriu Epicurus 
voluptatis assertor raro dicit sapienti ineunda con- 
jugia, quiajmulta incommoda admista sunt nuptiis. > 


« riolos, ct institores gemmarum sericarumque 
« vestium si intromiseris, periculum putlicitiae est ; 
c si prohibueris suspicionis injuria. Yerum quid 

* prodest etiam diligens custodia, cum uxor ser- 
« vari impudica non possit,. pudica non debeat? 
€ Infida enim custos est castitatis necessitas, et Hla 
e vere pudica dicenda est, cui iicuit peccare si voiuik 
« Pulclira cito adamatur, foeda concupiscit. Difiicite 

* custoditur quod plures amant. Molestum est possi- 
« dere quod nemo habeie dignetur.Minore lanien 

miseria deformis habetur, quam formosa servatur. 
Nihil tutum in quo totius populi vota suspirani; 
alios forma, alios ingenio, alios facetiis, alios libe- 
« ralitate, soliicitat. Aliquo modo expugnalur quod 


« undique lacessitur. Quod si propter dispensatio- & Quanta etiam cura honestas : gentiiiuin non solum 


c nem domus, et languoris solatia, et iugam sq- 
« litudinis ducunlur uxores, multo melius servus 
« fidelis dispensat , obediens auctoritati domini, et 
<t dispositioni ejus obtemperans, quam u\or, quse 
e in eo se aestimat dominam, si adversum viri faciat 
voluntatem, id est quod placet, non quod jubetur. 
t Assidere autem segrotanti magis possuni amici 

< et vernaculs beaeficiis obligati, quam illa quae 
c nobis Imputet lacrymas suas T et iiaere.ditaiis spe 
« vendat illuviem, e£ sollicitudinem jactans , ian- 

< guentis animum desperatione perlurbet. Quod sl 
c langucrit, coasgrotandum esi, etnunquam ab ejus 
c lectulo reeedeudum, Aut si bona fuerit et suavis 

(58) Apud Hieronj^mum^ rata avisest* 

(59) Apud* -Hier. f cenis. f 


actionum verum eliam suspicionum turpitudines 
evitaret , docet Valerius Maximus de quodam ado- 
lescente ita scribens (60) : « Spurvina adolescens 
escelleniis pulchritudinis cum mira specie femina- 
rum iliushium sollieitaret oculos, ideoauevim et 
parentibus earum se ( suspectum esse sentiret, oris 
decoreiK vulneribus cpoufodit. j Factis etiam ipsis 
ad illud nos sapientis maxime adhorlatus^ de qao 
scriptum est , Melins e$t nomen bonum quam divi- 
ti(e multm. (Prov. xxn, 4). Et crudeiis est qui fa- 
tnam suam negligit. fli etiam quanto sludio pudici- 
tiam amplecterentur ] et in omnibus quae possent 
obscenas turpitudinels pr^venirent in eodem conti- 
(60) Yah Max. L iv, c, 5. 
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iielur libro : * Yergilius (61), inquil, Iiiiarn suam in A inlcrfecisse curn gaudio, ut nec vivere volueiit post 


forum dcductam occidit, eo quod Claudius sluprum 
ejus potestatis~viribus fretus expeteret, pudicseque 
quam eorruptse esse pater maluit.i Item : < Meteilus 
uxorem quse vinum bibisset fuste percussain in- 
leremit, quia qusecunque femina^vini usum immo- 
derate appetit , virtutibus januam claudk, et deli- 
ctis aperii. j> Idem : c Suipicius uxorem dimisit, 
quod eam capite aperto foris versantem cognove- 
•rai. Aniistius uxorem repudiavit, quod iiiam in 
-publico cum quadara libenina vulgari secreto loqui 
viderat. Sempronius uxorem dimisit, quod se igno- 
rante ludos spectaret. t Proh-pudor! et mullos 
Clmstianorum novimus Ienocinium in uxoriUis 
cxercentes. Sed nec isla continentise virlus , aut 


perdilam castitatcm, nec ante moi4, quam sui ul- 
irix existeret. s Quantum autem virtulem pudiciiiae 
Deus approbei, manifestismiraculis, in talibus quo- ' 
que virginibus dcclarare non est dedignatus. Unde 
inter cactera idem Hieronymi liber ita continet ; 
< Claudia virgo Yestalis cum in suspicionem venis- 
set stupr^ ferlur chigulo duxisse ralem quam homi- 
nuni millia trahere nequiverant. * Ad hoc et illud 
Sidonii pertinet jn Propenlicon ad libellum suum 
ita loquentis : c Qualis nec Tanaquil fuit, nec illa 
quem Toiphinse procreastL ; Qualis nec Phrygiae dica- 
ta veste quam contva satis albulam tumentem duxit 
virgineo ralem capillo. » 
Si autem post virginalem castimoniam ad conju- 


pudiciliffi amor, feminis ipsis pbiiosophise et litte- B galem Uansmigrare juvet, quantaque reverenlia , 


rarum abunllantia insignitis defuisse cognoseilur, 
xit boc insigne virlutum maxime congruere philoso- 
phiese eo cognoscamus excellentise, et quantum 
seniperab obscenis voluptatibus concupiscentiaede- 
cor se subtraxerit pUilosophiae, Unde IBeronymus 
in eodem contra Jovinianum libro : c Quid referam, 
inquit 5 Sibyllam Erythream atque Cumanam et 
octo reliquas. Kam Yarro decem fuisse' autumat, 
quarum insigne virginitas est, et virginitalis pre- 
lium divinalio. * Uem in eodem : c Diodorus So- 
craticus quinque filias diaiectieas insignis pudici- 
tiae habuisse narratur, de quibus Philo Carneadis 
magisler plenissimam scribit historiam, i 


quam integro amore fidem conjugii illsesam ser- 
vare et gentes studuerint, nec in his cxemplorum 
copia uefuerit. Prsestat in exemplo illa Lucretia, 
quam omnes fere Romani tam poetae , quam histo- 
riographi dignis laudibus pro caslitalis amore co- 
naii sunt ejQferre. Unde est illud Valerii Maximi 
(65) : « Lucrelia a Tarquiuio per vim stuprum pali 
coacta, cum injuriam suam coram amicis suis de- 
plorasset , ferro <se quod veste tectum altulerat in 
tercmit. > Item {U) : < Plautius Horeslillse uxoris 
suae morte audita, slricto fcrro incubuit, ejusque 
amore se interfecit. j Item idem (Go) : c Portia Ca- 
tonisXilia cum apud Philippos interemptum virum 


' Quod si etiam post philosophos aut litieratas fe- „ suum Brutum audisset, quia ferrum deerat , arden- 
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jainasj ad saeculares vel Iaicos venire deleclat, nec 
de talibus exempla deerunt, quae nos ad pudicitiam 
iiivitatiL., tam de innuptis quam de nuptis. Unde 
!Iieronymus in primo quoque contra Jovinianum 
iibro, lalium quoque laudem prosecutus ait : c De- 
inotionis Areopagitarum principis virgo filia, audito 
sponsi Leoslhenis interitu , ^e interfecit, asserens 
quanquam inlacta esset corpore, tamen si alterum 
accipere cogeretur^ quasi secundum acciperet, cum 
priori meute nupsisset. i Item : c Quisvaleat, in- 
quit, silentio prseterire va llillebias virgines quaj 
Galiorura impelu cuncta vasianle, ne quid indecen- 
ler sustinerent, raortem sumpserunt , exemplum 
sui cunctis virginibus relinquentes, honestis menti- 


tes ore carbones haurire non.dubiiavit, novo genere 
moj lis assumpto. j Et idem (6G) : « Ilypsicraiia 
Metridatcxn conjugem suum vere amavit , proptcv 
quem formse sua3 decorem in habitum virilem con- 
vertit, tonsis enim capiliis, equo se £l armis assue- 
ut, quo facilius ejus laboribus intercsset. t Quis 
itaque non attendat quanlum in omm gente sen)-- 
pcr Deo accepia fuerit carnis integritas et continen- 
tia \itse, cum be^to etiam atlestante Ilieronymo , 
supradictse vni Sibyllae ex virginitatis sua3 decore 
spkiium meruerunt prophetia^. Qui el Glaudiam 
vestalem virginem a suspicionis labe protegens ad- 
rairabilis signi miraculo non tacuit. Et quid mirufo 
cum hoc illi continentia vitai contulerit, si magna 


bus majus pudicitiam esse quam vitam (G2). Mca- D apud Deum promeruerit tanta philosophorum ah- 


nor, viclis Thebis atque subversis, unius -ca- 
ptivse virginis amore superatus est, cujus conjugium 
expeteus, quod captiva optare debuerat, sentit pu- 
dicis mentibusplusvirginitatem esse quam regnum. 
Interfeclam propria manu fiens ac lugens amator 
tenuil. Narrani scriptores Graeci e£ aliam 'Theba- 
nam virginem , quam hostis Maccdo corrupcrat, 
dissimulasse paulisper dolorem, et violatorem vir- 
ginitatis suaa jugulasse postea dormientem, seque 

{61) Apud YaleriumMaximum non Vergilius legi- 
tur, sed Virginius plebeii generis, sed palricii vir spjt- 
ritus. 

(62) Apnd HiEH,, magis pxidiciliam curce e$se, 
qitam vitam. 


stinentia ct continentia, cum hsec lanto laudabi- 
liora in eis videantur, et majori reputanda merito, 
quanto minus ad hsec aliorum pra^dicatione vel 
cxemplis incitati sunt, sed propiia raiione et natu- 
ralis legis instructione commoti. Sicut [enim con- 
stat nos tam nalurali quam scripta lege utriusque 
Teslameuti, et tot vel ipsius Domini vel sanctorum 
Patrum exemplis tnstructos, lanlo deterius reiin- 
quere [[. delinquere] quanto inexcusabilius : ita c 

(63) Val. Max. I. vj s c* 1. •> 

(64) Ibid. L iv. c, 6* ' 
(03) Id. ibid. - 

(C6J Id,, ibid. 
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contrario tanto eorum venialiora erant mala el lau- 
dabiliora videbantur bona. XJnde et Bominus Job 
gentilem non immerito cseieris, qui tunc temporis 
erant, fideiibus praetulit, dicens : Quod non sit ei 
shnilis in terra , homo simplex , et rectus , et ti^ 
mens Deum, et recedens a malo (Job i, 8), quamvis 
mulli etiam de filiis Abrabae lunc superessent, cum 
hic post legem etiam datam in tempore Israelita- 
rum Judicum, ut bealus asserit Gregorius, fuisse 
signetur. Hinc est et illa Hieronymi commendatio 
jh laudem Titi imperatoris , et confusionem no- 
stram, super epistolam ad Galatas : « Titus , in- 
quH, filius Yespasiani, qui in ullionem Dominici 
sanguinis subversis Jerosolymis Romam victor in« 
gressus est, tantae dicilur fuisse bonitatis, ut cum 
quadam nocteseror-ecordarelur in coena quod uihil 
boni in dieilla fecisset, di^erit t c Amici, bodie 
« diem perdidi. > Nos putamus non perire nobis bo- 
ram, diem, momenla, tempus, setates, cum otiosum 
verbum loquiinur , pro quo rationem reddituri su- 
mus in die judiciL i 

Quod si hsec ille sine le- Augustmus BecivitateBei 
ge, sine evangelio r sine Iibro xvn : • « Jam si ad 
apostolorumdoctrinana- eorum miracula venia- 
turaliter et dixit et fecit; mus, quse facta a diis 
Mjuid nos oportet facere, suis opponunt martyri- 
in quorum eoiidemnatio- bus noslris ; nonne eliam 
nem babet et Juno univi- ipsa pro nobis facere-, et 
ras, et Yesta univirgines, nobis reperieniur omni- 
et alia idola continentes? no proficere? Nam inter 
Legerat, ni faltor, prae- magna miracula deorum 
dictus sanctus illud Sue- suoram , profeclo ma- 
tonii,vel consimile, de gnum illud est, quod 
excellemia supra nomi- Yarrocommemorat, Ye- 
nati principis. Titus a- stalem virginem," cum 
mor et deliciae generis periclitareturfalsa suspi- 
humani, id obsiinatissi- cionede stupro, cribrum 
me tenuit, ne quemquam implesse aqua de Tybe- 
ad se accedentem postu- ri, et ad suos judices 
landi gratia sine spe di- nulla ejus parte stillante 
mitteret. Quinetiamad- portasse. (Juisaqusepon- 
nioaemibus domesticis dus tenuit lot cavernis 
quod plura pollicerelur, ^patentibus? Itane Deus 
quam praistare posset , omnipotens-terreno coiv 
non oportere, ait, quem- pon grave pondus au- 
quam a sermone princi- ferre non poterit, ut in 
nis tristem discedere. eodem elemento babitet 
Idem x^ecordalus super vivificaium corpus , in 
coenam quod ( qno voluerit vivificans 

spiritus? 

! nibil tota die cuiquam pnestitisset dixit c Ami- 
c ci, diem perdidL] > Idem febrim nactus qua et 
mortuus est , cuni lectica velieretur , suspexisse 
dicilur coelum, multumque conquestus est, 
eripi sibi vitam iminerenti. Neque enim exstare 
ullum suum factum f * quod sibi esset poeniten- 
dum, excepto duntaxat uno : id quale fuerit, nec 

(67; Suet-s l^vni. 
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A ipse tunc prodidit , neque cuiquam notum fuit» 
De cujus etiam palrej Yespasiano quam mirabile 
sit illud quod in eodem Suetonius '(67) pramitlit, 
et quam accepta Beo opera ejus, ipsa miraculoruro 
dona testentur, quis np|n intelligat? Sicnempe scrip- 
tum est : <i Yespasianum necdum imperatorem qui- 
dam e plebe Iuminibus orbatus, item alius debilis 
crure, sedentem pro| tribunali pariter adierunt, 
orantes opem valetudinis, demonstratam a Sera- 
pide per quietem : restituturum oculos, si inspurs- 
set; «onfirmalurum crus, si dignaretur calce con- 
tingere. Orantibus amicis, licet invitus nlrumque 
tentavit, nec defuit eventus. Quod si etiam conside- 
remus quantum lalibiis bominibus etiam in infide- 
litate fua mortuis vel 1 sine sacramentorum gratife 
^ defnnclis aute actse vilae opera profuerint, nec de 
hoc nobis testimonia deerunt. Legat quislibet capi- 
tulum 45 Hbri n. Vilse B. Grfegorii (68) ? et inve- 
niet quantum jusliiia ! Trajani gentilisimperatoris 
tam Deo ipsi, quam prsedicto sancto acceptabiiis 
exstiterit, euni pradictus sanctns ejus animam, qui 
p"ost Evangelii quoque tradilionem sine fide et gra- 
tia bapiismaiis defuncjtus fuerat, a poenalibus locis 
et infermi cruciatibus. precum instanlia suarum, 


et abundantia lacrymarum, eruisse scribatur; com- 
punclus quidem vebemenlissimesuper recordatione 
illius jifcstitise pr^dicti imperatoris , quam in tanto 
arcto positus viduse obcurrenti fecerat, de qua ibi- 
dem videlicet scriplum est, quod dum quodam 
tempore Trajanus ad jimminentis belli procinctum 

G vehementissime fesiinaret , et viduse euidam procla.- 
manti pro vindicta iilii sui interfecti, si sanus rever- 
teretur a pralio, vindiclam per omnia se facturum 
responderet, vidua dixit : c Si tu in pnelio mcrluus 
c fueris, quis mibi prpstabit? Trajanus respondit ': 
t Hle qui post me imperabit. Vidua dtxit : Ef quid 
e Ubi proderit, si alte^ mibi jnslitiam fecej^it ? Tra- 
i janus respondit : Utique nibiL Et vidua : Nonne, 
c inquitjHibi melius ejst, ut tu mibi justitiam faeias, 
c et lu pro boc mercedem tuam j\5cipias s quam l ai- 
c teri banc transmitlas ? j Tunc Trajanus ratione 
pietateque commotus , equo descenillt, et peregit 
judicium. j- | 
Hujus itaque justitiae tam clementis ec Jusii impe- 

D ratoris clementissimus papa recordafus, ct boc plu- 
rimum attendens, qu|ad pro aelei na remuneralione 
id factum ab imperatore, ad S. Petri apostoli basi- 
licam pervenire ausu^ dicitur, ibique tandiu super 
errore tam clementissimi principisdeflevisse, quo 
nsque responsum sequenti nocte accepisset, se pro 
Trajano fuisse auditum, eruta quidem anima ejus 
de locis poenalibus, qhamvis, ut ibidem dicUm\non 
ideo credere cogamur, introductam eam fuisse in 
regnum coslorum, nejforte verbis Yeritatispraejudi» 
cemus, quibus dicitur : A T ist^«fs renatus fuerit ex 
aqua et Spiritu sancto, non potest introire in re- 
gnumccehram (Joan. ni, 5). Sed fortasse illud ma- 


(68) JoAfc. Diac. ir 


Yita $. Gregorii, L n, c. ijt 
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jori adraicatione suscipitur , quod in Consolatloiie 
super morte Yaleminiaui impenitoris ad sorores 
ipsius beatus scripserit Ambrosius. llbi quldem 
pradictus sanetus omnino astruereintelligitur,eum 
a se jam catecbizatum , sed nondum baplizalum, 
ex anteactae vitaebonis opeiibus veniam impetrasse 
post mortem , e£ sortem electorum sine baptismi 
gratia percepisse , cunt- hoc non solum Evangelio, 
verum et sanctis doctoribus adversari penittis vi~ 
deatur, i Unde Augustinus {69) De orlhodoxa fide: 

< Baptizatis tantum interesse salutis, nullum cate- 
cbumenum, quamvis in bonis operibus defunctum, 
vham seternam habere credamus, excepto martyrio, 
ubi lola baptismi sacramenla compleniur. » Ksee 
aatem sunt illa Ambrosii verba in prafata epistoia 
de morte Yalentiniani ad sorores ipsius : « Audio 
vosdolere quod nonaecepitsacramenta baptismatis. 
Dicile mihi, qui etiam dudum boc voii habuit, ut 
cum in Ualiam venisset initiaretur, et proxime bap- 
lizari se a me significavit ; et ideo prasteritis causis 
nie aceersendum pulavit, Non habet_ergo gra- 
tiam quam desideravil? non habet quam popos- 
cii? Et quia poposcit, accepit. Et ubi illud est ; 
Jnstus quacunque morie prceventus fuerit, anima 
ejus in requie erit. Solve igilur, Pater sancte, mu« 
«us servo iuo. * llem ; < Non metuebat hominihus 
displicere, ultibi soli placeret in Christo ; qui ba- 
buit spiritum tuuxn, quomodo non accepit gratiam 
luam? aut si, quia solemniter non sunt celebrala 
jaysteria, hoc movet ? Ergo nec martyres, si cate- 
chunieni fuerintj coronantur. Quod si suo abluuntur 
sanguine, et hunc tua gietas abiuit, et voluntas. » 
Item ; « Et huic adhuc intercessionem addisco, cui 
remuneralionem prsesumo, pio requiem ejus posca- 
mus affectu* jj Item; c Doleo in te; fili Gratiane, do- 
leo etiain in te, fili Yalenliniane. Tu per me puta- 
bas eripi te periculis, tu me non solum ut parentem 
diiigebas, sed ut redemplorem tui et iiberalorem 
sperabas. Tu dicebas : < Putasne videbo Palrem 

< meum? i Speciosa de me voluntas tua,sed non ef- 
ficax praesumpliOi Bei mihi ! Yana spes in bomine ! 
liei mihi ! quid volunlatem tuam non ante co- 
gnovi ? Domine, quia nemo babet quod alii plus de- 
ferat, quain quod tibi optat, non me ab alii-s sepa- 
res post mortem , quo,s in bac vita charissimos 
sensi. Domine, peto ut ubiego fuero et iili sint me- 
Mim. Te quseso, summe Beus, ut cbarissimos juve- 
tesmatura resurrectjone suscites, et resuscites, et 
t in maturum bunc vitae islius cursum matura re- 
usciiatione compenses. * Quod si bi post Evangelii 
jaiitionem, sine fide Jesu Ghristi, vel gratia bap- 
femi, tanta apud Deum ex' anteactse vitae meritis 
-otinuerint , quid de philosopbis ame adventum 
feri^ti , tam fide quam vita clarissimis, diffidere 
qgamur, ne indulgentiam sint assecuti, aut eorum 
va et unius Dei cultus, quem ipsi tunc temporis 

"pecipuebabuerunt, et scribendo jiraedicaverunt, 

69) Gennad. De dog. v Eccl. c. 41. llic Iiber, ul jam 
oiervavimubj non est Augustini, sed Gennadii Mas- 
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niagna eis a Beo dona tam in haequaxn in fulura 
vita non aequisieiit, et quse necessaria saluti essent 
ostendent, cum scriptum sit : Intellectus bonus om- 
nibus facieniibus eum (Psal. 40), et tanta sit 
divin33 gratia misericordi93 , ut inyitis quoque sua 
prsestet ben^ticia? 

Quod sipost vilam philosophorum nobis ad nos- 
tra confusionem impudentij3e a sanctis Patribus pro- 
positam de eorum doctrina discutere libel , intelli- 
.gemus tam lestimoniis sanctorum-, quam manifesta 
ratione, quam sit ea quoque sacris litteris nccessa- 
ria, non solum in his quse ad documenta xnorum 
atlinent, seu ad sacrse fldei testimonia, verum. ad 
omnia qusestionum genera ralionibus terminanda, 
sive allegoriarum quoque mysteria disculienda, 
quas frequenter in naturis numerorum invesliga- 
mus. Unde nobis prsecipue tam dialecticam quam 
arilbmelicam bealus commemorat Augustiuus, qui 

ideo in secundo libro De ordine dialecticam com- 

r 1 
mendare ausus est, ut eam solam esse scientiam 

profiteii videatur , cum eam solam posse facere 

^scientes dicat : « Disciplinam, inquit, disciplina- 

rum, quam dialecticam vocant, hoc docet docere, 

hoc docet discere. In hac si ipsa ralio demonstrat 

atque aperit, quse scit quid velit. Scit seir<3, sol,a 

scientes facere non solum vult, sed et polest * 

Idem in secundo De doclrina Christiana *cum 

inter omnes artes praecspue dialeeticam et arithme- 

ticam sacrae paginye ^ecessarias osse profiteretur, 

illam quidem ad dissolvendas quaestiones, hanc 

ad allegoriarum mysteria diseutienda, qu^frequen- 

ter in naturis numerorum investigamus, tanto am- 

r plius dialecticam exlulit , quanto amplius necessa- 

riam eam assignavit ad omnes videlicet qusestionum 

dubitationes terminandas; ait autem sic : ffRestant 

ea quai non ad corporis sensus, sed ad ralio- 

nem pertinenl,. ubi disciplina regna disputalionis 

et numeri. Sed dispulationis disciplina ad oni- 

nia genera quaestionum, quae in sanctis litteris 

sunt penetranda, plurimum valet ; tantum ibi ca- 

venda est Hhido rixandi , et puerilis qusedam osten- 

tatio decipiendi adversarium. Sunt enim multa 

quae appellanUir sopliismata , falsse^ conclusiones 

ralionum, et plerumque ita veras imitantes, ut non 

, solum tardosj sed i^igeniosos etiam minus altentos 

dec piant. Quod genus captiosarum ponclusionun^ 

scriptura quantum exisluno detestatur illo loco , 

ubi diclum est : Qui soplnstice loquitur 7 odibiks est 

(Eccti. xxxvh, 25). Qui rursus in eodem cum i\\ 

ipsis philosophorum dictis magnam morum se.ii£ca- 

tionem^ et nunnullam de fide el cultu unius Dei doc- 

trinam. considerarel, adjecit atque ait : « Philosophi 

qui vocantur, si qua forte vera et iidei nosirai ao 

commoda dixerint, maxime PJatonici, nou sotam 

formidanda non sunt; sed etiam abeistanquam in- 

justis possessoribus in usum nostrum vindicanda, 

Sicut enim lEgyptus non tantum idola babebatquse 

*■ *■ •* 

silie^nsis presbyteri, sub cujus nomine non semcl 
eum citat Ahagiardus. 
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populus Israel detestaretur , aed etiam vasa atque A sanelorum sanxii aujnoriias. Hieron^^mus ad Da- 

masum papam de fllio prodigo : e Daemonum eibus 
est carmina poetarum, ssecularis sapientise rheto- 
ricorum ponipa verbojrum. * Et post aiiqua: c Ab- 
sit, * inquit, c ut de |ore Christiani sonet Jupiter 


ornamenta de auro ct argento, et vestem, quse ille 
populus exiens de iEgypto, sibi potius, tanquam ad 
usum meliorem, ctenculo vindicavit prsecepto Dei, 
ipsis JLgyptiis nescienter cominodantibus eaquibus 
non bene utebantur : sic doetrinse omnes gentl- 
lirnn, et liberales discipiinse usui veritatis aptiores, 
etiam morum qu^edam pracepta continent, deque 
ipso Deo colendo nonnulla vera inveniuntur apud 
eos. j Item in eodem de philosophis : < Dederuntau- 


onmipotens, et*me Hercule, et me Gaslor, et caetera 


niagis portenta quam jnumina ! Acnunc etiam sacer- 
dotes Dei, omissis evangeliis el prophetis, videmus 
comoedias legere, amatoria JSucolicorum versuum 
verba cantare ; tenere Virgiiium, et id quod in pue- 


rura et^rgentumet vestem suam exeunti de iEgypto ris necessitatis est, crimen in se facere voluntaUs^ 

populo Dei, nescientes quemadmodum illa quae da- Idem super Epistolam ad Ephesios t Educate, ait : 

bant in Christi obsequium redderentur. i Apostolus, filios in disciplina et correctione Dommi 

Noverat itaque iiie ecelesiasticorum maximus (Ephes. vi, 4). « LegJnt episcopi atque presbyteri^ 

doetor, et a philosophia olim gentili ad veram, qui filios suos sseeularibus litteris erudiuiit, et fa- 


quas Christus est sophiam conversus , quse ; in phi- 
losophicis de Deo legerat scriptis, et quam indi- 
gnum esset philosophicas quoque disciplinas, quse 
intermaxima dona Der semper in tenis efflorue- 
runt, Auctorem suum atque omnium non agnbs- 
cere, et ei quoque cui obtemperant omnia nou de- 
servire.Attendebat et illud quodin Ecclesiastico scri- 
ptum est t Sapientiam omniurn anttquorum exquirei 
sapiens el in prophetis vacabit, narrationem virorum 
nominatorum conservabit , ei in versutias parabola- 
rum simul introibit, oeeulta proverbidrum exquiret 9 
et in ubsconditis parabolarum conversabiiur (Eccli* 
xxxix, 1-5). Juxta quod et SaIomon,beato 5 ufc supra 
i&eminimus, attestante Hieronymo, in ipso statim 


ciunt comoedias Iegere, el (70) amorum scripta tur- 
pia cantare , de ecelesiaslieis forsitan sumptibus , 
eruditos, el quod in lcorbonam pro peccato qui- 
libet pauperiotam substanliam effundens oblulerat. 
hoc in Saturnalium sportulam et Minervae, aut in 
sumptus domesticos, jaut in sordida scorta conver- 
tit. i Idem in epistola ad Eustochium virginem •> 
tQucecommunicatiolucisad tenebras? Quis conmis%s 
Christo ad Bclial ? (II por. vi, iS.) (luid facit cum 
Psalterio Horatius, cum Evangelio Maro, cum Apo- 
slolo Cicero ? i Qui etiam statim in eadem epistok 
se propter lectionem Platonis seu aliorum pMloso* 
phorum quibus intendjebat, cum ei sermo prophe- 
ticus incultus horreret, raptum in spiritu fuisse 


Proverbiorum exordio commonet , ut intelligamus ante tribunal districti ^udicis asserit, ubi interro 


sermones prudentise, versutiasque verborum, para 
bolas et obscurum sermonem * dicta sapienlium, et 
s&nigmata ? quippe , inquit Hieronymus, dialectico- 
rum et philosophorum sunt. Onde et a sanctis post- 
modum Patribus non incongrue liberalium artium 
studia, tanquam sacrse paginse admodum necessa» 
ria, plurimum comraendantur, cum omnino poelica 
figmenta Chrislianis interdicantur, non solum quia 
falsilate rcferta sunt ? et os quod mentiturr occidit 
animam (Sap. i, ii), verum eti^m , quia inanium 
fabularum cogitationibus ad desideria turpitudinum 
qufe lingunt, alliciunt animum, atque a sacrss lec- 
tionis meditatione nos abducunt. De utrisque autem 
in promptu sunt nobis sanctorurn testimonia. 


rit thesaurus tuus 9 Ulic 
Qui denique post mul 


gatus conditionem suam, Christianum se esseres- 
pondit. Cui ille qui ptsesidebat : t Mentiris, j ait, 
e Ciceronianus es, non Cbristianus ; ubi enim fue^ 

et cor tuum (Mattlu vi, 21).* 
a verba prece assistentium 
sanctorum, et quasi siub obtestatione sacramenti s 
quod nunquam amplius sseculares libros legeret, vix 
impetrare potuit indulgentiam per quam evaderet. 

Unde et Rabanus De pressuris ecclesiasticis 
parte secunda : € Legimus, i inquit, c de B. Hiero- 
nymo, quoniam, cum librum legSret Ciceronis ? ab 
angelo correptus est, eo quod Christianus vir paga- 
norum intenderet figmenUs. * Isidorus SenteiUia- 
rum Iibro ni, cap. 15 : l j Ideo prohibetur Christianus 


Synodus Eugenii papse tempore Ludovici : < De D legere figmenta poetarum, quia per obleclamenia 


quibusdam, j inquit, c Iocis ad nos refertur non 
magistros, neqpe curam inveniri pro studio litte- 
rarum» Idcirco universis episcopis, subjeclisque 
plebibus, et aiiis locis, In quibus necessi(as occur- 
rerit, omnino cura et diligentia habeatur, ut ma- 
gistri et doctores constituantur, qui studia littera- 
rum liberaliumque artium habentes dogmata do~ 
ceant : quia in his maxime diyina manifestantur 
atque declarantur mandata. ^ De poeticis autem 
figmentis, *quos nonnulli libros gramtnaticse vocare 
consueverunt , eo quod parvuli ad eruditionem 
grammatic^B locutionis eos legere soliii sunt. talia 

(70) Apud Hier. Mimorunu 


inaniuin fabularum mentem excitat ad incitamenU 
libidinum, Non enim solum thura offerendo daimo 
nibus immolalur ; sed etiam eorum dicta libentiu 
eapiendo* > Item : c Cajrendi sunt libri gentilium 
et propter amorem sanctarum Scripturarum vi 
landi. Simplicioribus litteris non est praeponendi 
succus grammaticae artis ; meliores enim sunt grar- 
malici quam baefelieii Grammaticorum doctriii 
potest etiam proficere ad vitam, dum fuerit in m- 
liores usus assumpta, > Ex concilio iv Carlhaf- 
xtensi, cap. 9 : c Episcopus genlilium libros ni 
legat, bsereiicorum autem pro necessitate et tei- 
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pore. i Gregorius Desiderio episcopo - tPervenitad A cerenon potest, nisi pdfelicis studendo figmenlis 


nos fraternilateni tuam grammaticam quihusdam 
exponere; quam rem ita moleste suscepimus, ac 
sumirs vehemenler aspernati, ut ea quae prius di- 
ctafuerant iu gemitum et tristitiam verteremus: 
quia uno se ore eum Jovis ' laudibus Chrisli laudes 
non capiunt : et quam grave nefandumque sit epis- 
copum canerequas nec laico religioso eonveniant, 
ipse considera. t> TJnde et Plato ipse cum civilatis 
recte ordinandse traderet instilulionem, poetas a 
<uvitalibus ejiciendos esse decrevit, sicut in n De 
civilate Dei beatus Augustinus his verbis comme- 
moral : f An forte, i inquit, tPlaloni poliuspalma 
danda est, qui cnm ratione formaret qualis esse ci- 
vitas debeat, tanquam adversarios civitatls poelas 


et inanibus fahulis? quae sunt genera locutionum, 
qui ornatus verborum, quae sacra Pagina non ha- 
beatj maxime parabolarum et altegoriarum renigma- 
tibus referta, et ubique feremysticis redundansin- 
volucris? quse sunt urbanitates locutionum, quse 
mater linguarum Hehraica non doeuerit, praesertim 
cum Palaestinae terraeetiam plel)em parabolis assue- 
tam non laleat, ul his quoque Dominum Jesum loqui 
eis oporteret, cum Evangelium praedicarel? Qus 
deesse fercula possunt spirituali Domini niensae, id 
estsaerae Scripturae, in qua juxta Gregorium, e£, 
elephans natat, et agnus ambulat? Cujus quidem 
intelligentia Ha omnium alimcntorum et deliciarum 
copiis exuberac, ut sola ipsa liiplici expositione 


censuit urbe pellendos ? j> Item post aliqua : c Qui B perfectionQm teneal doelrinae, in qua quislibet et 


scilicei Plalo poetas ipsos vel pro arbitrio mentien- 
tes vel hominibiis imseris quasi deorum facia pes- 
shna.imitanda proponentes, omnino in civitate bene 
instituta vivere noluit. i Ac si aperte factis etiam 
ipsis illud jam praedicaret : Os quod meniilur occi- 
dit animam (Sap. i, ilj. 

M forlasse,' inquies, non solum poelarum, verum 
etiam Iiberaliuni artium lectiones Chrislianis inter- 
dicendas, cum B. Hieronymus in epistola ad Euslo- 
cbiuni, se graviter correclum, eL verberatum a Do- 
nrino, pro lectione philosophicorum scriptorum as- 
serat. Ac jam profecto nec grammaticam a Christi- 
ano legi conveniet, sine documentis cujus nec di- 
vina intelligi pagina potest, nec scriptura aliqua. 
Sic nec rhetoricam, quse omnis eloquentiae tradit 
ornamenta, quibus maxime sacra Scriptura referta 
est, nec ejus decor nisi his diligenter assignatis, 
elucere poterit.^Quare ergo, Inquies, propier Ciee- 
ronis libros praedictus doclor lam graviter corrc- 
ctus et flagellatus est, ut suh obtestatione sacra- 
menti cogeretur omnino saeculariuin librorum lec- 
tioni abrenuntiare ? Profecto quia non pro utilitate 
aliqua, sed pro oblectatione eloquentiae illis inteii- 
dehat, neglecto sacrae Scripturae studio, cujus, ut 
ipsemel ait, incultus ei^sermo horrebat. Ego autem 
nullius artis lectionem cuicunque religioso interdi- 
cendam arbilror, nisi forte per hoc major aliqua 
ejus utilitas praepediatur, sicut et in caeteris bonis 


dictamlnls suavitatera, multo amplius alque faci- 
lius, quam apud poetas addiscet, et simul morum 
honestatem et aediflcationcm animae plene percipiel. 
Quis enim, non dico poetarum, verum etiam phiio- 
sophorum maturilate dictaminis beatum Hierony- 
mum; quis in suavitate beatum Gregorium ; quis in 
subtilitate heatum aequiparet Auguslinum ? In illo 
quidem Ciceronis' eloquentiam, in istis Boetii sua- 
vilatem et Arisloielis invenies sublilitatem ; et^ ni 
fallor, multo amplius, si singulorum conferas scri- 
pta. Quid de eloquentia Cypriani sivc Origenis eft 
aiiorum innumerabilium ecclesiasticorum docto- 
rjim, tam Graecorum quam Lalinoruin, in omnibus 
liberalium arlium studiis eruditissimorum ? Cypria- 
num in dictamine omnes transcendisse gentiles, 
ipsorum quoque gentilium judicio, beatus asserit 
Augustinus. Dbi quaedam dicta cujusdam epistolae 
Cypriani indncta sunta Chrislianis in ipsum certa- 
minis conflictum inler Christianos et gentiles babi- 
tum, qui de eorum doctoribus in dictando praeva- 
luisseut. Sunt autem haec illa Cypriani verba dicen- 
tis quodam locp: cPetamus hanc sedem. Dant se- 
cessuip vicina secreta, ubi dum erratici palmitum 

i 

lapsus pendulis nexibus per arundines hajulas re- 
punt viteam porticum frondea teeta fecerunt. * De 
quo quidem vbrborum istorum ornatu, healus Au- 
gustinus in quarto De doctrina Christhna meminit, 
dicens : € Exigua et fragiiia bona spumeo verboriim 


faciendum scimus, utvidelicet minora pro majo- d ambituornanlur. *Est tale a)iquid iii epislola C3 r pri- 


3 l ibus quandoque intermittantur, vel penitus obrnit- 
tantur quippe cum nulla estin doctrina falsitas, 
nulla in verbis turpitudd, nonnuila cie scientia uti-" 
litas, quis haec discendo aut docendo cuipari me- 
reatur, nisi causa intervenerit supraposita, potiori 
videiicet bono neglecto aut dimisso? nemo etenim 
scienliam aliquam recte malam esse dixerit. Quod 
quidem in quanlam nostrl condemnationem et con- 
fusionem factum sil, quis discretus non animad- 
vertat, quibus nonsolum illud dicilur, quod os guod 
?nentitur occidit animam (Mattk. xn, 56), verum de 
omni verbo otioso districta exigitur ratio. 

Si juYat Christianum legere ad eruditionem lo~ 
culionum vel gentenfiaruni, nunquid hoc piene elB- 


ani. Ait ergo quodam loco: c Petamus hanc se- 
i dem, etc. $ { 

% Quod si in brevi assequi juvat Christianos^Iec- 
tores lam genera conslrirctionum, quam ornatus 
verborum, plene id pereipientex ipsis artibus, quae 
ista ex integro et aperte tradunt, grammatica scili- 
cet, dialectica, rhetorica : nec opus est diu delineii 
in fabulosispo^tarum, uthaec colligant, quae ibi aul 
raro, aut obscure, aut imperfecfe notantur* Unde 
nec Tullius in rhetorica cum de elocutione plene 
inslrueret , poeticis uti voluit exemplis, sed pro^ k 
priis, in quibus plcnius, ut ipsemet ait, ars eminc- 
ret. Quid ergo episcopi el religionis Chrislianse do- 
ctores poctas,a civitate Dei noi^ areent, quos a civi^ 
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late sasculiPlato inhibuit? Imo quid in solemnibus A 
magnarum feslivitatum diebus, quse penitus inlau- 
dihus Dei expendi debent, joculatores, saltatores, 
incantalores, canlatores turpium acciunt ad men- 
sam, lotam^diem et noctem cum itlis feriant, atque 
sabbatizanr, magnis postmodum eos remunerant 
praemiis, quaede ecclesiasticis rapiuntbeneficiis, de 
oblationibus pauperum,ut immolent certedaemoniis? 
Quid enim sunt tales histriones, nisi praecones, et 
ut ita dicam, apostoli dsemonum, per quorum ora 
vel gestus prsedari miseras non cessant animas? 
Gravat profecto et tsedet auditores quod in Eccle- 
sia Dei ditilur. Moleslum est illis qui offerunt Ghri- 
sii akaribus ; nec in ipsis missarum solemniis, ad 
unius horaispatium, linguam a vaniloquiis cohibere 
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possunt. Totus flagrat et anbelat animus foras ad 
curiam dsemonum et c^onvenius histrionum, ubi sunt 
in oblationibus prodigi*et cum summo silentio etto- 
to desiderio attenti illi^ ut dictum est, diabolicae 
praedicationi. Parum fortassiset hoc diaboius re- 
putat quod extra sacra loca basilicarum gerunt, 
nisi etiam scenicas tiirpitudines in Ecclesiant Dei 
introducat. Proh dolo|r 1 audet hoc ; et proh pudor! 
perficit, atque ante ipsa Ghristi altaria, omnibus 
jam ubique introductis turpitudinibus, per solemni- 
tatum conventus lempla dedicantur daemonibus, et 
sub religionis et orationis obtentu, ad explendajn 
libere lasciviam omnibus undique tam viris quam 
feminis coiivenienlibjus^ Veneris celebranlur vigi- 
liae. 1 


LIBER TERTIUS 


Cum omnis controversiae discussio aut in scripto B 
^aut in ratione versetur, ut eisdenl lerminetur; si 
hujusmodi est quse finem accipiat, primo nobis ne- 
cessarium duximus ex scriptis praecellentium sa- 
pienlium ad nostrae fidei firmamentum aucloritates 
eonferre; deinde ipsas etiam auctoritates ad nostrae 
perfectionem dispulationis superest ralionibus ful- 
cire. In his quidem in quibus non irrationabiliter 
videntur oppugnari, neforteillud comici poetseno- 
bis impropei*elur : Huic opus est patrono. quem 
niihi paro defensorem. Bealus quoque Augustinus 
capite i [I. Cap. 2] libri De moribus Ecclesice contra 
Bianichseos auctoritatem rationi praemittendam cen- 
se.t, dicens : e Naturse quidem ordo ita se habet, 
ut cum aliquid dicimus, rationem prsscedat aueto- 
ritas. Nam et infirma ratio videri non potest, quse ^ 
cvsn reddita fuerit, auctorilalem postea per quam 
firmetur assumit. > Restat itaque nunc nobis post 
auctoritalum fundamentum fulcimenta superindu- 
cere rationum, maxime ideo ne verbositas inimico- 
rcm Christi nostrse insultet simplicitati. Qui cum 
aliquos idiotas aut minus eruditos Christianos in- 
ductionum suarum laqueis prsepedierint, summse 
id sibi glorise ascribunt : quibus quidem non suf- 
ficit ui soii moriantur, nisi etiam alios suis conse- 
peliant erroribus, illo videlicet Judseorum more, 
quo eos Yeritas dicit i Mare et aridam circuire 9 
ul uniim faciant proselytum (Matth, xxin, 45). 

Omnium autem bonorum quasi fundamenlum 
sanctai Trinitalis fidem ponimus, ut ab ipsa divinse ^ 
naturae cogitatione omnium bonorum ducalur exor- 
diuni. Quisque itaque hoc fundamentum labefactare 
poierit, nihil fructuosum de his etiam [quse] su- 
perredificanda sunt relinquit. Unde et nos primum 
-{uiic tanto periculo tam auctorilatcm, quam ratio- 


num clypeum opponere curavinius, in eo quidem 
confisi qui suos confortat, dicens : Cum sleteritis 
&nte reges ei prcesides, nolite cogitare quomodo, aut 
quid loquamini : dabitur enimvobh in illa hora qidd 
ioquamini (Malilu x, {9), cujusquidem freius auxi- 
lio parvulus David immensum et lumidum Goliam 
proprio ipsius Goliae gladio jugulavit. Et nos ergo 
ipso humanarum glaflio rationum, quibus nos tam 
philosophi quam hseretici impetunt (71), in eos 
converso roloreeorum. Multi namque jam clamant 
magni Antichristi prpecones, per quos hosiis hu- 
mani generis fidem jomnium bonorum fundameu- 
lum labefaclare conatur. Talium ora quondam mi- 
raculis obtrusa sunt, cum illi verbis, saneli vero 
Patres dimicarent factis. Praiterierunt "miracula, 

erevit malitia, fallacia membra sua adversus vcrifa- 

j 

lem jam effrenis armat, atque unum jam superett, 
ut qui non possumus factis, pugnemus verbis, in 
ipsa confisi Veritate quae confortat, dicens : Po- 
nite in cordibus vestris non prcemeditari quomodo re- 
spondeatis ; ego enhn^dabo vobis os et sapientiam, cui 
non poterunt resistere\ et contradicere omnes adversa-* 
rii vestri (Luc. xxi, 14). 

Supra universos aulem inimicos Qhristl tant hss- 
reticos, quam Judseos, sive gentiles, subtilius fidem 
sanctse Trinitalis perquirunt, et acutius arguendo 
contendunt professores dialecticse, seu importuni- 
tas sophistarum, quos verborum agmine atque ser- 
monum inundatione beatos esse Plato irridendo ju- 
dicat. Hi argumenlorum exercilio confisi, quid mur- 
mmarint scimus, ubi facultas aperte garriendi non 
dalur [f. eis daiur]. Hi, inquam, non utenles arte y 
sed abutentes; neq|ue enim scientiam dialecticsa, 
au t cujuslibei liberaljs artis, sed fallaciam sophistica) 
condemnaiuus, prsesertim cum SS. quoque Patium 


01) Hic deesse videtur aliquod v&rbum, ut ac-cingamur aut utamuf. 
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judieichsec aismaxime, utsupra meminiums, com- A nam ex alicujus docti vitiis reprehendat. > Nullos 


mendetur, et csteris prseferatur. Tenet Ilaque liaec 
philosophia aculissimi gladli Inslar, quo tyrannus 
ad perniciem prseceps utitur, ad defensionem, ac 
pro intentione utentium sicut plurimum prodesse, 
ita et plurimuin nocere potest. Scimus quidera a 
Peripateticis , quos nunc dialecticos appellamus, 
nonnullas et maximas haereses lam Sloicorum quam 
Epieureorum rectis ralitfnibus esse repressas, sicut 
est illa de qua conti;a Stoicos dispulant et fortissi- 
mis astruunt argumentis, quod licet Deus ab aeterno 
cuncia providerit, atque ipsius providentia omnino 
falli non possit, nec tamen ideo cuncta ex necessi- 
tate proveniunt, ut scilicet humani pereat libertas 
aripjUrii. Alioquin, inquit princeps Peripateticorum 
Aristoteles in i Periliermenias, non oponehit con- 
siliari neque negotiari. De libero autem arbitrio 
convenientius alibi disserendum feobis r^servamus, 
Sed*neque ullam scientiam malam esse concedipius, 
etiam illam quse de malo est, quse justo bomiiii 
deesse non potest, non "ut malum agat, sed ut a 
malo praeognito sibi provideatj quod nisi cogni- 
lam, teste Boetio, vitare non possel. Non esl nia- 
tam scire decipere vcl adullevari, sed ista commit- 
tere, quia ejus rei bona est eognilio, cujus peissima 
estactio; et nemo peceat cognoscendo peccatum, 
sed commiltendo. Si quse autem scientia mala es- 
set, utique et malum esset qusedani cognbscere, nec 
]am absolvi a malilia Deus posset, qui omnia novil. 


B 


autem sacris litteris eruditosignorare arbitror» plus 
in sacra doctrina spirituales viros, ex ipso scientijs 
studio, quam ex religionis merito profecisse, et qno 
quisque sanctorum ante conversionem suam am- 
pliorem saecularium litterarum scientiam habuerat, 
post conversionem suam eum amplius in sancta 
eruditione valuisse. Paulus quippe apostolus licet 
non major merito, tjuam Petrus videatur; confes- 
sor Augustinus quam Martinus ^tanio tamen uter- 
ijue alterOjmajorem in doctrina gratiam post con- 
versionem habuit, quanto antea majore litlerarum 
scienlia pollebat. Ex quo praecipue ssecularium 
quoque litlerarum studiuni divina dispensatione 
commendari aibitror, non solum per utilitatem 
quam continent, verum ne a donis ejus aliense vi- 
derentur, si ad nullum eis commodum verleretur. 
Novimus tamen et ab Apostolo dictum quia scientia 
inflat (I Cor. vni s 1), id est superbiam generat. Sed 
«x hoc prsecipue bona esse convincitur, quia in ma-* 
Jum superbiae conscium sui tfibuit. Sicut enim 
nonnulla sunt bona, quse nonnisi ex malo prove- 
niunt : ha nonnulla sunt malaquae ex bono origl- 
nem trahuut. Paenitentiaijuippe, seu correctionis 
salisfaclio cum bonse sint, ita malum factum comi- 
tantur, ut nonnisi ab eo nasci possint, E contrario 
superbia sive invidia cum sint pessimee, nonnisi a 
bonis initium habent. Nemo quippe nisi ex bonis 


* quse se habere cognoscit, in superbiam extollitur, 
In ipso enim solo plenitudo est scientiarum, cujus £ et nemo alteri nisi pro bonis ejus invidej,. Unde et 
donum omnis scientia. Scientia quippe est com- Lucifer ille, qui mane" oriebatur, tanto ad super- 


prehensio veritatis rerum quae sunl, atque is cun- 
cla veraciler discernit, cui ea quoque quae non 
sunt quasi praesentia assistunt. Unde et enumera- 
tis donis Spiritus ejus, ipse Spiritus scientise esse 
dicitur- Sicut autem mali quoque seientia bona est, 
ad evitandum scilicet maium necessaria^; ita pole- 
statem etiam mali bonam esse constat, et ad pro~ 
merendum necessariam. Si enim peccare non pos- 
semus, nihil non peccando promereremur, et ei 
<jui liberumnon habet arhitrium, nullutn ex his quae 
coaciusagit debetur pramiium. At vevo econlra, ut 
ait propheta, qui potuit Iransgredi et non est trans- 
grcssus ; facere mala, et non fecit : ideo slabilila 
suni bonaillius inDomino (EcclL xxxr, 10). 

Ex Jiis ilaque liquidum est, nullam aut scientiam 
aut potestatem malam esse, quantumcunque sint 
mala exercitia ipsarum, cum^et Deus omnem tri- 
buat scientiahi, et omnem ordinet potestatem. Qui 
etiam de potestate iniquissimi Pilati-adversus se 
ait : Non haberes in me potestatem, nisi datum-tibi 
esset desuper (Joan. xix, ii). Scientias itaque appro- 
bamus, sed fallaciis abutentium resistimus. Non 
enim, teste Tullio, mediocriter errant, qui ex vitio 
hominis scienliam culpant. Sic enim 'cum de re- 
prehensione argumentationum in rhetorica dnce- 
ret, ^it inter caUera : ir Non ad id quod instituilur 
accommodabitur aliquapars argumentationis, si res 
exhominis vitio vhuperabitur, ut si quis doctri- 


biendum pronior exstitit, quanto caeteris angeliois 
^spiritibus per sapientise veiscientiae claiitatem su« 
perior fuit": nec lameh ideo sapientiam vel scien- 
tiam de natufis rerum, quain a Deo aceeperal, ma- 
lam dici convenit; Iicet ille superbiendo male Ilia 
usus sit. Sic et oum.quislibet de philosophia vel do- 
ctrina sua superbit, non ipsam culpare scientiam 
debemus, propter adjunctum vitium; sed unum- 
quodque secundum se pensari bonveiiitj ne forie 
indiscrete agentes propheticam illam maledietio- 

* nem incurramus : Ym his gui dicuni bonum malum 
et malum bonum 9 ponentes lucem tenebrm K et tene- 
bras lucem! (Isa. v,20.) 

D Haec stdversus iilos dicta sufficiant qui suse impe- 
ritise solatium quaerentes, cum nos aliqua de philo- 
sophicis documentis exenipla vel similitudines in~ 
ducere viderint, qurbus planius quod volumus fiat, 
sfcalim obstrepunt quasi «acrse fidei et divinis ratio- 

* nibus ipsae naturae rerum a Deo conditarum ini-^ 
micfe viderenlur, quarum videlicet nalurarummaxi- 

- mam a Deo peritiam ipsi sunt a Deo philosoplii 
consecuti : ut -cum sancli doctores atlegoriarun> 
mysteriaan ipsis animalium vel quarumlibet rerum 
naturis investigent, juxla ipsorum philosophorum 
dicta has assignent, dicentes quidem hanc hujua 
vel illius rei esse naturam, sicut physicse scriptoresr 
tradiderunU In tantum vero in ipsa fa^tura sua de^ 
leclatur Deus, ut frequenter^ipsi^ rerum naturir 
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,quas creavit, se figurari magis quam verbis noslris A vehementer pertinere cognilionem amphibologia- 


quse nos confinximus aufc invenimus exprimi velit, 
et magis ipsa rerum simjlitudine, quam verborum 
nostrorum gaudeat proprietate, ut ad eloquentiae 
venustatem ipsis rerum naturis juxta aiiquam sitni- 
litudinem pro verbis Scriptura malit uti, quampro- 
priae locutionis integritatem sequi. 

Nemo itaque me culpare praesumat, si ad propo- 
situm nostrum osiendendum aliquas vel ex nobis 
vel ex philosophis similitudines induxero, quibus 
facilius aperire quod desidero possim. Scriplum 
quippe est : Fas est et ab hoste doceri ; et cum in- 
telligentiae deservimus, modis omnibus curandum 
t est , ut quoad possumus facilius studeamus. Unde 
est illud beati Auguslini consilium in iv De doctrina 


rum eam quse a dialecticis profertur* Nos vero ar« 
bitramur non modo nullo adjumento esse, sed po- 
tius maximo impedimpnto. Omnes enim iili amphi- 
bologias occupant eas, quse etiam parte ex altera 
sententiam nullam possunt interpretarL Itaque et 
alieni sermonis molesti interpellatores, et scripti 
tum odiosi, tum obscuri interpretes sunt, ct dum 
caule et expedite loqui volunt, infantissimi repe- 
riuutur. Ita dum metuunt in dicendo ne quid am- 
biguum dicant» nomen suum pronuntiare non pos- 
w sunU Yerum horum pueriles opiniones recfissimis 
rationibus cum voles refellemus. Inpraesentiarum 
koe interdicere non alienum fuit, ut hujus infantiaa 
garrulam disciplinam dontemneremus. » Sednecipse 


Chrisiiana, ubi quidem Christianse doctrinsa modos ? maximuseorum praeceptor Aristolelessophisticasip- 

sorumimportunitatesretieuitdicens in primoPeri. : 
i Et qusecunque, inquit, caetera lalium^determinamus 
$ontra argumentorum Isophisticas imporlumtales. * 
His et illsi saluberrima tam apostoli Pauli quam 
B. Ambrosii adhorlatio con&onat libro n DeJ fide 
ad Gralianum imperaiprem sic continens : < Scri- 
ptum est : Cavele ne quis vos depmdelur perphiloso- 
pfiiam el inanem seductionem secundum iraditionem 
hominum et sctundum ilemenfa liujus mundi, el non 
secundum Christum {Col. n, 8). > Omnem enim vim 
venenorum suorum in dialecticis disputalionihus 
coustituunt, quae philosophorum sententia defiuitur 
non asiruendi vim habfere, sed studium destruendh 


exsequitur ac docet : c Non curante iilo, * inquit, 
c qui docet quanta eloquentia doceat, sed quanta 
evidenlia. Diligens appelitus aliquando negligit 
verba cultiora, unde ait quidam, cum d$ genere 
.taii elocutionis agerel, esse in eo quamdam diligen- 
.tiam negiigentem. j> Item : « Quid enim prodest 
loculionis integritas, quam non sequitur intelie- 
ctus audientis, cum loquendi omnino nulla sit 
causa, si quod loquimur non intelligunl, propier 
quos, ut intelligant, loquimur ? Qui ergo docet Yila- 
bit verba omnia quae non docenL * Item ; e Insi- 
gnis est indolis in verbis verum amare, non verba, 
H Quid enim prodest clavis aurea, si aperirfc quod 


volumus non potest? aut quid obest lignea, si hoc q Sed non in dialectica placuit Deo salvum facere po- 


potest, quando nihil quairimus nisi patere quod 
clausum esi? i 

At sicut erroneam penilusque irrationabilem esse 
talium reprehensionem non ambigimns : ita et 
eorum impietatem maximam impietafem profite- 
mur, qui donum Dei maximum quod ex collalione 
scientiae susceperunl, improbitate sua culpari fa- 
ciunt atque vilescere, et immerilain alque innocen- 
lem artem jn suas culpae trahunl participationem, 
quod quondam et de rhetorica contigisse in ipsa 
^latim Tuliius rbetorica meminit, et nos quotidic 
modo de dialectica fieri non ignoramus. Quippe 
sicul illam malitiosorum oraforum solerlia omni- 
bus fere bonis hominibus odiosam fecerat, propier 


pulum suum. Regnum enim Dei in simplicitate fi- 
dei est, non in contentipne sermonis. » ftuam ctiam 
B, Ambrosii sententiam in eadem adboitaiione, re- 
sponsiones Adiiani palpae contra oLjeciiones quo- 
rumdam ad Carolum, capite i9 ? ita commemorant : 
€ Omnem vim venenorum suorum in dialectica di- 
sputantes ponunt haeretici. Quae pbilosophorum sen- 
tentia definitur, non astruendi vim babere, sed 
studium destrucndi, etc. i Item t % Aufer hinc ar- 
gumenta ubi fifies seq;uitur (72), etiam ipsis gym- 
nasiis suis jam dialectica taceat. Non quaero quid 
loquanlur phiiosophi, requiro quid faciant. SpH in 
suis gymnasiisremanserunt. Vide quam fides argu* 
^enlis praeponderet. ' lili quotidie a suis con- 


quotidie crescunt qui 
creditur philosophis, 
creditur dialecticis, ci 


incommoda -scilicet civilaiibus per eam frequenier D sortibus deseruntur, qui copiose disputant : isti 
illata : iia et jam fere omnibus religiosis contem- 
ptibilem reddidit dialecticani impudentium schola- 
rium ejus vita et garrulitas, sanctam Dei civitatem, 
quae esfc Ecclesia, plurimum conturbaritium. Qui 
dum intolerabili verbositate glpriam sibi compa- 
Vare nituntur, non sinil miseros animadvcrtere 
singularis eorum superbia, in quanlara secum 
jgnominiam ipsam de qua gioriantur artem defi- 
ciunt. Adversus impudentiam quorum el TuJIius in 
secundo Riietorica% ad Herennium invectus att, de 
causa scilicel ambigujl scvipii disserens boc modo : 
% Sunt qui arbitrentur ad hanc causam tiactandam 

(72) Lege ut apiul Ambrosium, tibi fides qua?ntur> 


simpliciter credant. Noji 
crediiur piscatoribus. Kon 
editur publicanis. Jtii volu- 
ptatibus et deliciis orbem ligarunt, isti jejuniis et 
doloribus exuerunt. Plures itaque jam coepit iili- 
cere injuria quam voluptas. > Item de Aiiauis : 
< Nonne e.v pliilosophial omnem impielatis suae tra- 
^eruut colorem? » Et Apostoius ad Corinthios : Si 
qnis* inquit, contentiosus videtur esse, nos lalem 
consuetudinem non hdfcmus, neque Ecciesia Bel 
(1 Cor. u, 16). Et ad Timotheum primam scribens 
Epislolara, diligenter^ teum ad ullimum admonet, 
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izt summopere iimsilata verba quasi profana et fal- A a Conditoris sui visione, hoc est a vera beatitudine 


sse scientise laqueos devitet, per quos a iide quos- 
dam jam excidisse asserit dicens : 0 Timothee, de- 
posiium custodi, devitans prafanas vocum novitates, 
et opponens falsi nominis sczentim, quam quidam 
promiilcntes, circa¥fidem exciderunt(I Tim* vi, 20), 
Idem ad eumdem in secunda : Hwc commoneo 
|Y. conunone\ testificans coram Beo > noli verbis 
coniendere, hi niliil utile est, nisi ad subversiomm 
audientiuvu Profana autem et vaniloquia devita, 
mulium enim proficiunt ad zmpietatem, et sermo eo- 
rum ut cancer serpit (II Tim. n, 14). Item : Juve- 
nilia aulem desideria fuge, seclare vero jusiilium, fi- 
dem, chariiatem, pacem cum kis qui invocant Deum 
de corde puro. Stultas autem el sine disciplina quce* 


expulit. Quse sicut illum apostalare fecit ita et mul- 
tos ei adlmc per haeresim acquiril. Non enim igno- 
ranlia hsereticum facit, sed superbia, ut quis vide- 
licet ex uovilate aliqua nomen sibi comparare de- 
siderans, aliquod inusilatum proferre gloriatur, 
quod adversus omnes importune defendere nilitur, 
utsuperior omnibus videatur, aut ne confutata 
sententia sua, inferior cseteris habeatur. Unde Au- 
gustinus in libro De utilitate credendi^ h^rcticnm 
diligenter describens : < Hsereticus [est], inquit^ut 
mea fert opinio, qui alicujus temporalis commodi, 
et maxime gloriae principatusque sui gratia, falsas 
et novas opiniones vel gignit vel sequitur. » fdem 
in vin De civitate Dei : c Qui in Ecclesia aliquid 


siiones devitcf; sciens quia generant lites. Servum au- ^ pravum sapiunt, si correcti contumaciter resistunt, 

et sua pestifera dogrnata emendare nolunt, sed el 
deiendere persistunt, haireiici fiunl. j Item idem in 
epistola ad Oolatum : « Si de aiiima/i inquit, c fal- 
sitatis asserlio proferatur, et fallaciias mcndacem, 
et falsilatis importuna defensio hsereticum facit. j 
Idem super Genesiin : < Non ob aliud sunl haeretici, 
nisi quod Scripluras canonicas non rectc inlelli- 
gentes suas falsas opiniones contra earum vcrita- 
tem pervicaciter asserunt. > 

Ad quod tanlo facilius professores dialecticae per- 
trabi solent, quanto se amplius rationibus armatos 
esse autumant, et tanto securiores liberius quod- 
libet aut defendere, aut impugnare praesumunt. 


tem Dei non oportet litigare^ sed mansuetum esse ad 
omnes, docibilem, palieniem, cum modestia corri- 
pientem eos qui rehisiunt (Ibid. 9 25-25). Unde et 
ab his quos obstinatos atque importunos viderimus 
circatores declinare nos Veritas admonct, dicens : 
Evlhe sanctum dare canibus, neque mittatis marga- 
iitas vesiras ante porcos, ne forie conculceni pedibus 
suis, et conversi disrumpant vos (Matth. vu, 6). 

De iiiis autem, quos devotos ad inquisitionem 
veritatis percipiendse viderimus, ut eis scilicet per 
rationes saiisfacere sfudeamus,-Petrus aposlolus 
admonet dicens : Dominum autem Christum sancti- 
ficare parati, semper ad satisfaciendum omni po- 


scenti vos rationem deea quce in vobis est ftde et spe ^ Quorum tanla est arrogantia, ut nihil esse opi- 
(1 Pet. m, 15). Et xjoapostolus ejus Paulus : Sermo y 
inquit, vesier in gralia conditus sit sate, ut sciatis 
quomodo oporieat vos unicutque respondere (Co~ 
loss. iv, 6). Aliud quippe est conferendo veritatem 
inquirere, aliud disputando contendere ad ostenta- 
tionem. Hlud quippe,devotionis est studium ad ae- 
diticalionem; hoc elationis impetus ad gloriatio- 
nem. Ibi scientiam quam uon habemus percipere 
nitimur, bic eam ostentare quam nos habere con- 
fidimus. Quo cnim est excellenlius scientia bomim, 
facilius ad elationem trahit, juxta illud Apostoli, 
Scientia inflat, charilas mdifxcat (I Cor. vm, i). 
Unde et magnus ille apostata angelus, qui pro ma- 
jori perspicacitate inidiigendarum naturarum re- 


uentur, quod eorum ratiunculis comprebendi aut 
edisseri nequeat, contemptisque universis auctori- 
tatibus, solis sibi credere gloriantur. Quod enim id 
solum recipiunt, quod eis ralio sua persuadet, pro- 
fccto sibi solis acquiescunt, quasi e*>s habeant och- 
Ios, qui in nullis caligare noverint. Adversus quales 
illud Augustini dicitur super xxxix psalmum : 
« Nonne superbus inveniris, cum dicis : Primo vi- 
deam et sic credam? > Quibus, quodmirum est, ex 
scientia ignorantia generatur, ul contrarium virtus 
pariat. Scienliom quippe superbia, superbiam cae- 
citas comitalur, cum quis videlicet donum maxi- 
mum, quod a Deo recepit, sibi ascribit, et non. re- 
cognoscendo danlem, 'amiitit dalum ; et lanto post- 


rum caeteris a propheta prselatus est, et prai nimia D modum deterior fit, quanto melior ante factus fa- 


scientige illuminatione Lucifero comparatus, di- 
cente propbela : £Tu Lucifer, qui mane orieba- 
ris 9 etc. (Isa. xiv 5 12). -Quanto majori prseditum 
sapientia se conspexit, tanto facilius altiusque intu- 
muit, et prostratus deterius ruit. Cujus, iii fallor, 
imaginem inter universos philosophos dialectici 
sibi hoc tempore vindicant, quasi magis egregiam 
adepli pbilosophiam, quia magi^ verbosam. Hi, in- 
quam, tam Deo infesti quam hominibus ingrati, 
sicut scriptum est : Vir linguosus non dirigetur in 
terra 9 etc. (PsaL cxxxix, 12),' Et Boetius : 4 Si ar- 
rogans est, > inquit, « odiosus est. * Ex arrogantia 
enim quisque fit odiesus. H^c quidem omnis pec- 
eati iniiium angelum primum, ut diximus, statinx 


clori gratias agere contempsit. Justum quippe est" 
utcuiplus committitur, plus ab eo exigatur. Ta- 
lium vero justam exciecationem, et sensus et vitae 
reprobse ignominiam Aposlolus conspiciens ait : 
Qui cum cognovissent Dewm, non sicut Deum glorifi- 
caverunt, aut gratias eqerunt, sed evanuerunt in co~ 
gitationibus suis 9 et obscuratum est insipiens cor eo- 
rum... Dicenies enim se esse sapientes 9 stulti facli 
sunt... propter quod tradidit illos Deus in passiones 
ignominice, etc. (Rom* i, 21-26.) Et Psalmista de 
hujusmodi contentiosis elatis, qui se quasi ntagi- 
siros et principes aliorum jestimant : Effusa esU in- 
quit, contemptio super principes, et errare fecit eos 
in invioet non in-via (Psal. cvi, 40). ItereUcus 
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quippe, ut aiunt, electus interprelatur, eo videlicet A pientiam Deum 9 placuit Deo per slidtiiiam prmdica- 


quod nemo haereticus liat, nisi quem proprise ela- 
tionis <iestimatio caeleris prseferat, ut jam de com- 
munione. aliorum videri erubescat. Undelsidorus 
Etymologiarum libro iv, cap. 3 : < Hseresis, j in- 
quit, « Grsece ab electione vocatur, quod scilicet 
unusquisque sibi eligat quod melius sibi esse vide- 
tur. i Ac si diceret, non spiritum Dei, sed suum 
sequentes. Omnem autem elatum sicut impatientem, 
ila et contentiosum necesse est esse, cum quis ei 
quoquomodo resistere coeperit. Et baec quidem ea 
est contentio, quae, ut supra meminimus, h&reticos 
facit. Unde Gennadius De orlhodoxa lide ecclesia- 
sticorum dogmaUnn, cap. 7 ita dicit : c Quolibet 
quis acquiescat modo, non est hserelicus, nisi in 


iionis satvos facere credentes (ibid., 20). Et post 
aliqua : Videte, inquit, vocationem vesiram, fraires, 
quoniam non mutfi sapjienles secundum carnefn, non ' 
multi potentes, non mutti nobiles^ sed qum stulta 
sunt mundi elegit Deus, ut confundat sapientes; et 
infirma mundi elegit, ut confundat fortia, et ignobi~ 
tia mitndi et contemptibitia elegit, et ea quw non 
sunt, at ea qum sunt J destrueret^ ut non glorietur 
omnis caro in conspectu ejus 9 ut quemadmodum scri- 
ptumest : Qui gloriaiur in Domino ghrictur (ibid^ 
26). Unde et consilium' de via disciplinae per humi- 
litatem arripienda in leadem adnectit Epistola, di- 
cens : Nemo se seducat. Si quis auiem videtur inter 
vos sapiens esse in hoc\smcuto 9 stultus fiat ut sit sa- 


contentione haereticus fiat. > Idem De unico bapti- ^ piens. Sapientia enim hujus mundi stultitia estapud 


smo libro iv : « Justum, non hsereticum, dico, nisi 
nianifesta sibi doctrina Catholicje lidei rcsistere 
maluerit, et illud quod tenebat elegit [f. elegerilj. i 
De talibus quidem electis Psalmista commemorat 
dicens : Et non communicabo cum electis eorum 
(Psai. gxl/4). Quam Apostolus quoque sentenliam 
prosecutus sciibens ad Titum ait : Rmreticum ho- 
minem post unam et secundam correptionem devita 9 
sciens quiu subversus est qut ejusmodi est* el delin- 
quit, cum sit proprio judicio condemnatus (Tit. iii, 
10); Quippe qui seipsum magis ad contentionem 
praeparat, quam ad disciplinam ; et magis^ gloriatn 
suam desiderat, quam salutem ; et se opportune 
contendere apud se recognoscit, proprio eum judi- 
cio ipsa ejus conscientia accusat. 

Hsec illi eflrenes et indomiti circalores attendant, 
qui singulari superbise cornu erecti, in solum etiani 
conditorem irruentes, posuerunt in ccelum os suum, 
a fallaciis quorum simplicitatem fidelium protegi 
precatur qui ait : Salva me ex ore teonis^ et a cor- 
nibus unicornium humilitatem meam (VsaL xxi,22). 
A quibus et summopere Apostolus cavendum ad- 
monet, hoc est a faliaciis ipsorum providendum 
dicens : Cavete ne quis vos decipiat per philosophiam 
tnanem secundum elementa mundi (Coloss. n, 8), ac 
si diceret : Providete ab argumentis eorum, qui de 
singulari et ihcorporea Divinitatis natura ad simili- 
tudinemcorporumex elementis constantium ratione 


Deum. Scriptum esl enim : c Comprehendam sa- 
pientes in asiutia eorum (I Gor. m, 18). * Et i£e» 
rum : Dominus novitl cogitationes hominum quia 
vanm sunt* Itaque nemo glorietur in hominibus (ibid^ 
20). Et post pauca cum omnia bona divinse tribne- 
retgraliai : Quid habeSj inquit, quod non accepisti? 
Si autem accSpisti^ quid gloriaris quasi non accepe- 
ris ? (ibid.y iv$ 7.) Et alibi : Noli alium sapere, sed 
time (Rom. xi, 20). 

Qui etiam ea maxime, quae ad noliliam Dei alts - 
nent, nonnisi eo revelante percipi posse qu£m scli 
mundicordes conspicere valent, valida simililudiEe 
convincit, dicens : Quis scit hominum qum suniJio- 
minis 7 nisi spiritus Iwminis, qui ih ipso est? (I Cor. 
ii, 11.) Ita et quai Dei surit nemo cognovit, nisi Spi- 
ritus Dei, pr&sertim cum nec minimum aliquid do- 
ceri quis valeat, nisi eo nos interius illuniinante- 
qui nisi mentem instrual interius, frustra qui docefc 

t ' 

aerem verberat exterius. Quid enim quod cum ali- 
cujus doctoris verba set[ualiter ad aures diversorum 
perferuntur, nec lamen aequaliter ab eis intelligun* 
tur, nisi quod quibusdam praesto est interior ma- 
gister, quibusdam minime, qui quos vuit etiam 
sine sono docet? De hiijus quideni magislri sapien- 
taa ipse Sapieniise liberj conlinet ita : Sentite de Do- 
mino in bonitate y et fnj simplicitate cordis qiimrite 
iilum : quoniam invefdtur ab his qui noix teniani il- 
ium : apparet aulem ks qui fidem habentin iltum. 


praesumunt,nontam pro percipienda veritate* quam D Pcrversm enim cogitationes separant a Deo : quo- 


pro philosophise suse ostentatione : ideoqne ad ejus 
notitiam minime assurgunt, qui superbis resistit 
semper, et humilibus dat graliam. De ialibus in 
Proverbiis scriptum est : Abominatio Domini est 
omnis illusor, et cum simpiicibus sermocinatio ejus 
(Prov. iiij 52). Illusores ipse deludet, etmansuetis 
dat gratiam suam. Unde et Teritas ipsa : Confiteor 
tibi, inquit, Pater cmli et lerrm, qui abscondisti Jimc 
a sapientibus et prudentibus^ et reveiasti ea parvulis 
(MaUh. xi, 25). Et Apostolus * Scriptum est, in- 
quit, Perdam sapientiam sapieniium^ et prudentiam 
prudentium reprobabo (1 Co%\ i, 19). Item : Nonne 
stuitam fecit Dcus sapienliam hujus mundi? Nam 
quia in Dei sapieniia non cognovit nmndus per sa- 


niam in malevolam animam non introibit sapientia y 
nec habltabit in corpore \subdito peccatis (Sap. i, i-4)„ 
Et Apostolus : Animatis, inquit, %omo non percipit. 
ea qum sunt Spirilus Dei (1 Cor. n, 14). Sed juxta 
Psalmistam : Inteliectus bonus omnibus facientibus 
eum (PsaL cx, 10), hoc est iilis qui quod bene iulel- 
ligunt, operatione.impleresatagunt, utex hocaperte 
doceamur, plus per intelligentiam apud Deum ex 
religione vitse, quam ex ingenii subtilitate proficere. 
AIio(|uiti Dominus sibi pius humanum ingenium, 
quam sanctitatem vitae placere ostenderet. Quippe 
quod plus de Deo a nobis senlitur, plqs a nobis di- 
ligilur, et cu:u profectuj inielligentise charitatis ac- 
cenditur flamma, licct hi qui simplices ajqucidiotss 
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N nobis videntur, ef ideo vehementer sint fervenles, A cogttantem (Sap. ix, 15}. Uwle et Domimis Moysi 


quserenti faciem ejus videre respondit : Nonvide- 
bit mekomo et vivet (Exod, xxxm, 20). Ipsa quippe 
visio Divinitalis ipsa est -fulura bealitudo, de qua 
dicit Apostolus : Nunc videmus perspeculum in ceni* 
gmate; tunc autem facie ad faciem (I Gor. xm, 42). 
Et alibi : In quem desiderant angeli prospkere (I 
Peir. i, 32). Sed et cum dictum est: Totlatur im» 
pius ne videat glotiam Dei^ tale est^ne videndo frua- 
tur, quia videre frui est. Tanta est enim illius glo- 
riae beatitudo, ut nemo eam videre queat, qui si- 
mul non semiat. Unde et Psalmista : Satiabor, in- 
quit 5 cum apparuerit ghria tua (PsaL xvr, 45). 
■ Tunc quidem implebitur quod ipsa Sapientia Dei 
promittit dicens : Si quts diligit me, diligetur a Pa- 
terrenis cnpiditatibus animos se in divina conari, B Ire meo, et ego diligam eum et manifestabo ei mei- 


nectanlumexprimereautdisserere queant, quantum 
eis inlelligenliae divina inspiralio confert. Hoc uti- 
nam et illi atlenderent, qui imprudenter magisterii 
nomen iu divina Pagina sibi arrogant, cum vitam 
non emendent, et cum carnaliter et .spurce vivant, 
specialem divinorurh aenigmatum inteiligentiam 
sibi revelalam, et ccelesiia sibi arcana coramissa 
esse mentiuntur, ac si se templum Spiritus sancti 
apertissime jactent ! Qaorum saltem impudentiam 
falsorum Christianorum gentiles conterant philo- 
sopbi, qui normam Dei non ratiocinando, sed magis 
bene vivendo acquirendam censcbant ; et ad eam 
moribus poiius quam verbis nitendum esse. Unde 
Socratcs, ul jam praefati sumus, nolebat immundos, 


quoniam quideiu ab eis causas rerum videbat in- 
quiai, quas nonnisi in Dei voluntate esse credebat, 
ct ideo purgandasionis moribusvitse censebat in- 
standum. Cujus et ipse non immemor Augustinus 
senlentise, Jibro primn super Genesim, contra ca- 
lumnias Manichseorum, ipsam quoque aliis expli- 
cavit verbis boc modo : c Qui dicit : Quare Deus 
fecit (coeluKsj et terram? respondendum illi est : 
Quia voluit. Yoiunlas enim Dei causa est coeli et 
terrse, et ideo major quam coelum et terra. Qui au- 
tera dicit : Quare voluit? majus aliquid quserit 
quam es£ voluntas Dei. Nihil autem majus inveniri 
potest. Ac si voluntatem Dei nosse quisque deside- 
rat, fiat amicus Deo, quia si voluntatem hominis 

nosse vellet, cujus amicus non esset, omnes impru- ^ sionem qum versaiur in terra t ei inteliexi quod om- 


psum (Joan. xiv, 24). Nisi enim se ipse Deus mani- 
festet, nec tunc natnra nostra eum videre sufficiet; 
nec nunc mortales omni spurcilia peccatorum pleni 
ratiunculis suis comprehendere incomprehensibi- 
lem niiantur, qui nec seipsos nec quantuhecunque 
naturam crcalura; discernere ratione sufficiunt. 
Quod eliam maximus iUe sapientium considerans 
in Ecclesiaste prolitetur dicens : Cunctce res diffi- 
ciles, nec potest eas omnes homo exphcare sermqne 
(EcclL l, 8). Idem in eodem : Ego Ecclesiastes ftti 
rex Israelin Jerusalem^ et proposui hi animo meo 
quasrere et investigare sapienter de omnibus, quce 
fiunt sub sole (ibid^ 42). Item : Et apposui cor 
meum, ut scirem sapientiam et intetligerem disten 


dentiam aut siultiliara deriderenL Non autem effi- 
<iitur amicus Dei, nisipurgatissimis moribus, et illo 
fine praecepli, de quo dicit Apostolus : Fhiis au- 
lem prcecepti est charitas de corde puro et conscientia 
bona el fide non ficta (I Tim. 3, S) ; « quam isti si 
haberent, non essent hseretici. * 

Quantam etiam m Deum reverentiam Socrates 
iabuerit, utei videlicet omnia nostra ' tribuerit, at- 
que ^ascripserit bona, maxrme ea quae ad perci- 
piendse verilatis attinent disfcretionem,, ipsemet pro- 
iitetur, jcujus persona in Timoeo Platonis intro- 
ducia, ut supra quoque merainimus, omnem inlel- 
^lj^entiam et rationem in omni veritate discutienda 


nium operum Dei nullam possit invenire homo ratio- 
nem eorum quce fiunt sub sole^ ei quanlo plus labo» 
Xaverit ad qucerendum y tanto mpius inveniet, eliamsi 
dixerit saptens se nosse? non poterit reperire. Omnia 
Jiwc tentavi (75) in corde meo, ut cunoseinteltijgerem 
(EcclL vin, 46, 47; ix, J). Et idem : Cuncta ten* 
tavi in sapientia. Dm, Sapiens efficiar, et ipsa lon-~ 
gtus recessit a me, multo magls quantum erat et alta 
profunditas 9 quis inventet eam? (EcclL vn, 24, 25.) 
Ac si aperte magnus ille sapiens proiileatur, se in 
omnibus rerum nalurislnvestigandis et ratione di- 
scutiendis insufficientem atque imbecillem repeiiri, 
quLprius ad hoc se sufficere arbitrabatur, et sum - 


a Deo simpiici obsecraiione petendam censet : in j> i»a praiditus sapientia yidebatur* 


tantum ut eos omnes pro furiosis et inexpiandis 
Jbabeat, qui in omnibus recte agendis divinam noa 
invocenl opem. In qiio aperte se nihil ex se posse, 
sed ex divlnse beneficio gratise protestatur. Audiant 
saltem phfiosophoruin consilium^ hi qui se philo- 
sophos proiilentur. Audiant magisiros suos qui con- 
.temnunt sanctos, ut si videlicet cupiunt Deum in- 
telligerej yelint ad intelligendum se bene vivendo 
praparare, et viam humanitatis [f. humilitatis] ar- 
ripere, qua sola ad celsiludinem illam intelligeniise 
acceditur, nunq^uam pervenitur quandiu in hac mor- 
taii carne vivitur. Gorrupiibile enim corpus aggravat 
animam 9 et deprimit terrenainhabitatio sensum multa 

(75) In libro Ecclesiastes legitur xracimA. 


Consule etiam ipsam Sapientiam, et attende quid 
dehoc ipsa consulat; illam, inquam, quae a quo- 
darrf summo sapiente slngularis $t maxima praedi- 
calur, ut magis divina quam humana videatur, ubi 
scilicet in libro Sapientiae scriptum est, summo illo 
Sapiente ita dicente : Mihi didit Deus dicere ex 
sententia, et preesumere digna horum qum mihi dan-* 

tur Ipse enim dedit mihi horum qum sunt scien- 

tiam veram, ut sciam dispositionem orbis terrarum 9 
et virtutes elementorum, initium ei consummationem 
et medietatem temporum, vicissitudinum^ 
tiones> et consummationes ipsorum (74), 
etstellarum dispositiones, naturas animi 


(74) Inlibro &b$ieiil\&cQmniutationnmTdin& 
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bestiarum, vim ventomm, et cogiiationes kominum, A aut ex sensu aut ratione humana sint manlfesta, 


differentias virguitorum, et virtutesradicum. Et 
qumcunque sunt absco?idita et improvisa didici (Sap. 
vn, 15-21). 

Ecce quanta sil hfec sapientia, et quani looge 
onmem humanum cxsuperet sensuin. Sfed atlende 
quid in sequentibus et ipsa dicat : Cogitationes, 
inquit, mortalium timidm t et incertm providen- 
ti& nostrm. Corpus enim quod corrumpilur aggra- 
vat animam, et deprimit terrena infiabitaiio sensum 
multa cogitantem, et difficile mstimabimus qum in 
terra sunt^ et qum in prospectu sunt inveniemus cum 
iabore. Qumin cmtissuntauiem quis investigabit? (Sap* 
ix,14-i6*)IHe, inqu&m, maximus acstudiosissimus 
naturaa indagator, m\ incomparabiles opes, cui pa- 
cem ac sospilatem continuam,is quoque qui sapien- B moriuntur. Ad h#e quippe recipienda et credenda 


Quod est penitus fideni et spem toilere, cum utram- 
que de non apparentibus esse constet : TJnde Am- 
brosius * Si ratione co\tvincoi\ fidem abnuo. Et Apo- 
Stolus : FidcS) inquitj esi subslantia sperandarum 
rerum, argumentum non apparenlium (Hebr. ix, 4). 
T£t alibi : Spes autem qum videtur, non est spes. 
Quod enim videt quis 7 quomodo sperat? (Bonu 
viii, 2£.) Ex quo liquiaum.est tales omniumhomi- 
num miserrimos esse, qui tam fide quam spe desti- 
tuli, nec cum philosophis immortaiitatem animse 
credent, nec Deum ijenmneratorem bonorum ex- 
spectabunt , toti sensuum experimentis dediti sicut 
pecora; et cum pecoiiLus suam ponentes sorlcm, 
quse cum carne penitus deflciunt, atque hie omnino 


tiam eilargitusest contulit, ne quaforte riecessiiatis 
sollicitudo, ne qua pericuiorum instantia studium 
ejus praepediret. Be hujus qtoidcm sapientia ac stu- 
dio liber terlius Regum sic continet : Et prmcede- 
bat sapientia Salomonis sapientiam omnium Qrien-* 
talium et jEgyptiorum; et erat sapientior cunctis 
hominibus, et nominaius universis gentibus per cir- 
cuitum. Locuius est quoque iria nuilia parabolas; et 
fuerunt carmina ejus quinque millia; et disputavit 
super ligna a cedro qum esi in Libano usqtie ad hys- 
sopum quce egreditur de pariete, et disseruit de ju- 
mentis ei volucribus, el reptiliLws, et piscibus. Et ve- 
niebant de cunctis populis ad audiendam sapientiam 


nec sensuum experimentis, nec humanis cogi ra- 
tionibus poterunt , sel sola auctoritate sunt con- 
ducendi. Quod si ex auctoritate his acquiescunt 
quibus tamen ratione satisfieri non potest, cur &c 
Deo ista reprobant quse tot teslimoniis tantovum 
comprobala sunt sapiejntium ? Scimus omnes in his 
quse ralionc discuti pdssunt, non esse necessarium 
auetorilalis judicium. Id quoque pro ratione satis 
esse debei, ut qui cuncta longe transcendit per 
omnia , humanse discussionis atque intelligeuliae 
vires cxeedat, et quod ca'pi non potest loco, humano 
non comprehendalur animo. Quae etiam major in- 
dignatio fidelibus habdnda esset, quam eum se*ha- 


Salomohte, et ab universis regionlbus terrce ( III here Deum proliterij quem ratiuncula ^humana 


Heg. iv, 50}. De cujus etiam incomparabiii divitia 
rum affluentia inter caetera eodem subscriptum est 
libro : Sed et univj&r&a vasa, de quibus potabat rex 
Salomon, erant argentea , et universa supellex do~ 
vms saltus Libani de auro purissimo. Non erat ar- 
gentum, nec alicujus pretii putabatur in dtebus Sa- 
lomonis (III Reg. x, 21)* Iiem post pauca : Feeit- 
que ut tamen esset abundantia argenti in Jerusalem, 
quanta lapidum et cedrorum prwbuit midtitudinem f 
sgcomoros qum nascuntur in campestribus (III Reg. 
x,"27). 

<- Mirae quidem opes Salomonis, mira opera quse 
construxit , sed inirabilior sapientia , qua cum 
modico praesset regno, tantas congregavil. Quem 


posbit comprehendere, aut mortalium Iingua disSe- 
rere? Hoc aulem nec ipsos latuit philosophos, quo- 
rum maximus in Timieo suo ait : t Opificem geni- 
toremque universitatis tam invenire difiicile est, 
quam inventum impossibile est profari digne. j Qui 
«tiam cum noyn [voOv}|exDeo natam esse assereret ? 
id explicare non prsesumpsit, quod in expiicabill 
modo esse cognovit atque professus est, sed tantum 
de ineffabili illa generajtione dixit, quantjim volun- 
ta^ di\ina permisit. Qui etiam , teste Macrobio, 
quid sit Deus dicere non est ausus : hoc solum de 
ee sciens, quod sciri ^ualis sit ab hominibus non 
possit : qui nec ab Jpsjis spiritibus coelestibus ma- 
jori sapientia prseditis plenexognoscitur. Unde Au- 


etiam per exorcismos quos invenit, seu per quas- p gustinus libro Qusestionum veteris et novse legis : 


dam natura rerum vires occultas quas cognovit, 
daemonibus quoque ipsis certum est dominari. Sic 
in octav() Judaicie Antiquitatis libro Josephus nar- 
rat, et seipsum id visu probasse pefhibet, abstracto 
videlicet daemonio pei\nares cujusdam quem vexa- 
bat, immissoannulo ipsius naribus,cuisuberatradix 
Salomonis. 

Cum itaque tantge excellentia sapienlise cunctas 
Tes adeo difficiles esse intelligat, ut explicari ser« 
mone nullatenus possint, quasi illud philosophicum 
^ et ipse clamet : <r Latet omne verum , > perpende 
^quisquis es quanta praesumpiio sit de eo, quod 
euncta transcendit humana, discutere ratione, nec 
aliier aequiesccre vcRe. donec ea quje dicunturj 


e Cherubim, inquit, et seraphim non comprehen- 
dunt penitus quid Deus sit ; quia nemo novit Pa- 
trem nisi Filins. s Hejrmes quoque, cum de Filio 
Dei supra ioqueretur adjunxit: c Gujus nomen non 
potest humano ore najrrari. > Hinc esi enim quod 
merilo Deum appellabat Ignotum 9 quasi qui a pau- 
cis vel summis sapienlibusintelligeretur^aut crede- 
retur, nec in communem vulgi veniret opinionem : 
cui nec simulaerum juxla Macrobium, ausi sunt 
eonstituere : quem etikm, juxta philosophos, soli 
mundicordes ct purgati animi conspicere possunt : 
de quo et Lacanus ait : « Incerli Judsea Dei, hoc 
est ahscondili atque, isnoti : cujus quidem ignoti 
Dei araiw raagnus philoiophus Dionysius Ar^opagita 
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Paulo aposlolo apud rgregiam sludiis civiialem A usque opus sit secundum divinae consilium Provi- 


Atbenas legitur ostendisse. s Hrec quidcm, m fal- 
lor, illa est ara misericordise, cui a supplicibus non 
immtflabatur lrisi illud Brachmanorum sacrificium^ 
hoc est orationes et Iaerj*mae ; cujus videlieet arae 
et Siatins in xn memiun, dicens : 

Vrbe fvit media nnlll concessa potentum 
Aru fteum miiis posuit clementia sedem 9 'etc. 

Quid ad bsec responsuri suni professores dialecti- 
cse, si illud ratione conantur discutere quod prae- 
cipui doctores eorum perhibentsxplicarinonposse? 
Irridebunl doclores suos, quia inspiratam sibi a Deo 
veritatem non tacuerunt, quam tanien ipsimet edis- 
seri non posse profitenlur, et^lanto id venerabilius 
habuerunl, quanto amplius ipsum omnem humana: ^ 
intelligeniiae exsuperat sensum, Non pudebat eos 
profiieri se multa audire vel eliam dicere, ei vera 
protiteii, quee non sufficerent disserere. Qui eliam 
adeo obscuritate aenigmatum gaudebant, sicut supra 
meminimus, ut in his quoque quse facile possent 
edisseri, lillerse velamen obdueerent, ne scilicet 
nuda vel aperla veritas ex facililate intelligentise 
contemnerelur. UndeetMacrobius in argumenlum 
injsticarum locutionum philosophorum illud as- 
sumpsit (75) : Quomodo Numenio pbilosopho irata 
per somnium apparuerint numina, ipsaeque Eleu- 
sinse deae in habitu meretricio visaj sint ei anle lu- 
panar consistere, et querentes ab ipso se adylo 


demia;, et aliquorum sincera devolio tum oratio- 
nibus, tum bonis operibus id promeruerit. Interim 
aulem, dum ratio latef, satisfaciet aucloritas, et ea 
notissima atque maxima propositio de vigore aucio- 
ritatis in ipso corporis arlis a philosophis tradita 
conservelur : t Quod omnibus , vcl pluribus, ve! 
doctis videtur hominibus, ei contradici non opor- 
lere* j 1 ' 

Credi itaque salubriter debet quod explicari uon 
valet , prasertim cum nec pro magno habendum 
sit, quod humana inlirmitas disserere sufficit, riec 
pro fide reputandum, quod de manifesiis recipimus 
humana compulsi ralione ; «ec apud Deum meritum" 
habet, in quo non Deo creditur qui in sanctis lo- 
quitur, sed ratiunculis humanis quae frequenter 
falluntur , et Yix deprehendi possunt quando sint 
raliones, Unde Gregorius in homilia 26 super 
Evangelia :«Sciendum, inquit, nobis est, quod 
divina operatio, si ratione comprehenditur, non est 
admirabilis, necfides habet meriium, cui humana 
ratio prrebet experimentum. * Ad hoc et illud Am- 
brosii occurrit consilium, De fide ad Gratianum 
imperatorem, scribenlis his verbis ; i Mihi impos- 
sibile est generationis scire secretum , supra po- 
teslates , supra angelos, supra cherubim, supra se- 
raphim , supra omnem sensum est. Scrutari non 
licet superna 'mysteria, licet scire quod natus , non 
Hcet discutere quemadmodum. > Item idem : «Cre- 

Ac 


pudicitiae per eum vi fuisse abstractas, eo videlicel 

quoddeeisilleaperla sitinterpr^^ est > nor - ^scutere permissum, * 

et non sicut alii de eis myslice et involute sit locu\ rursus ad J ecit : 4 Myslerium Patl, i* ™c angeli 
lus, 0 utinam vel per somnium et isti, qui se phi- 
Sosophos profilentur, a praesumptione sua compesce* 
rentur, ut veri et surami numinis incomprehensi- 
bilem majestatem esse non negarent , nisi eam 
aperte disculi audirenl ! Sed forlasse* inquiunt, 
quid eam veritatem dici attinet ab aliquo, quam 

ipse non valet explicare , llregoriusjn Pastorali : 
ut intelligi possit ? Mul- ^ c Sunt nonnulli qui dum 
tum equidem respondeo. aestimari hebetes^iolunt, 
Cum enim auditur de ssepe in quibusdam in- 
Deo quod noif intelligi- quisitionibus plusquam 
tur, excilat auditorem ad r necesse est se exercentes 


po- 

luerunt comprehendere. > Hinc et IvaUts Acgusli- 
nus De fide Symboli adLaurenthjm papam,scribens. 
inter csetera ait : * Propheta ^jcit : Nisi credideritis, 
non intetligetis (ha. xiu 9j. » Item in eodem : 
« Quomodo sane'Deus Pater genuerit Filium nolo 
discutias, ne te curiosius inferas in profundi hujus 
arcanum, ne forte dum inaccessae lucis fulgorem 
pertinacius perscrutaris, exiguum ipsum quod mbr- 
lalibus divino munere concessum est perdas aspe-. 
clum. > Unde et illa comminatio Sapientis seu con- 
silium :,Scfuialor majestatis opprimetur a gtorijt 
(Prov. xxv, 27). Et Hieron^^mus super Jeremiam 
libro vi : « Quid sibi, inquit, in loco hoc vo- 


inquisitionem, quod ncc «x nimia sublililate fal- D luerit editio . Vulgala ossem dicere> et - gensum 
fieret-msi audiretur. In- lunlur. Unde hic quoque 


quisiiio vero facite intel- 
ligeiiiiam parit, si devolio 
adsit. Cui se Deus reve- 
iare dignetur, et sa;pe 
quod divina inspiratione 
dicitur, vel divina ope- 
raiionc geritur, non ad 
cpvb eorum fit, per quos 


subditur, vel grandi vel 
torlo naso- Nasus enim 
grandis et torlus est di- 
scretionis subtilitas im- 
moderata : quae, dum plus 
quam decet excreverit, 
actionis suse rectitudinem 
ipsa confundit. t 


agitur, sed adcommodum aliorum iutenditur/sicut 
de mlraculis supra meminimus. Aliis itaque dicendi 
gratia data est, aliis intelligendi reservatur, quo- 


queui reperire , nisi de verbis Dei humano sensu 
argumentari esset sacrilegium.»RursusDeiapiismo 
parvulorum Augustinus : « Ebi, inquil, de re 
obscurissima disputalur, non adjuvanlibus divina- 
rura Scriplurarum certis clarisque documentis, co- 
hibere se debet humana prsesumptio, nihil faciens in 
alteram partem declinando.> Ad extremum iliudnobis 
opponendum arbitror, ut dicere illi tales veiint, 
non ideo fidenr nostram reprobare, quia probari 
vel disseri non valet, sed magis quia defendi non 
potest, cum eam penitus manifestae rationes stare 
non permittaut. A quibus id requirendum puto, 


(75) Macrob. Irb. hSomns Scipion., e, 2. 
PAxaoL. CbXXVIII. 
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quid de magistris suis conseant, ^qui hoc docucrun!, A 
noc falsa csse deprehenderunt. Scimus quidem a 
solo Boelio omnium argumenlationum, quibus nqnc 
tilimur traditum esse documentum, etomnium ai- 
gumentorum viies ab 
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nes animaks sint homi- (7G) Qui et ^alibi suo 


ipso nos didicisse. Sci- 
mus et ipsum de fide 
Trinitatis diligenter ac 
philosophice juxta decem 
praedicamentorum distin- 
ciionem disseruisse. Ar- 
guent magistrum ipsum 
rationum, et dicent eum 
in rationibus oberrasse, 
quas tamen sese ab eis 
gloriantur didicisse. Non 
animadverlU magisler 


Augustinus libro n 
contra Maximum : « Di- 
stinguere inter illam ge- 
nerationem et hanc pr-3- 
cessionem nescio , nou 
valjso, pon suflicio, quia 
et illa et isla esi ineffa- 
bilis , sicin propheta de 
Filio ait : Generaiionem 
ejus qnis enarrabii ? (ha. 
un , 8*) lia de Spiritu B 
sanclo verissime diee- 


quod animadvertunt di- -iur ; Processionem ejus 
sdpuli , quibus scilicet quis enarrabit ? > 
ralionibus id quod ar- 

gnebat impugari posset? Ignosco tam manifestae ta- 
lium impudentiai, quantumlibetjamdetrahant nobis 
qul nec parceie noverunt suis, dummodo shnplici- 
tatem iidelium non perturhent, et elsdem Iaqueis 
sophismatum , quihus jam ipsi abstracli sunt, in 
suam alio3 foveam non trahant. Quod ne forle 
cveniat , unum superesl adversus hanc pestem a 
Domino petere medicamentum, ut eorum ipse ma- 
chinamenla dissipet, qui crebro argumentorum 
suorum ariete verum ipsius templum dissoivere co- 
nautur. 

Cum itaque hilium importmntas corrixariorum, 
neque sanctorum, neque phiiosophorum auctoiitatc 
compesci possit, nisi humanis rationibus eis resisla- 
tur, quihumanis ralionilnis invehuijtur,deerevimus 
et nosstuitissecundum stuilitiam suam respondere, 
ct eorum impugnationesex ipsis artibus, quibus nos 
impugnant,£Onquassare.'Nam etdivinofrelusauxilio 
parvulus David immensum ac tumidum Goliam pro- 
prio ejus gladio jugulavit; et nos eodem dialectlcse 
gladio, quo illi auimati simplicitalem nostram im- 
pugnare niluntur, in ipsos converso, robur eorum 
ariesque argumenlorum suorum in Domino dissi- 
pesnus, utjam minus simplicitatem fidelium aggredi 
praisumant, cum dc his confutati fuerint, de quibus $ 
praicipue impossibile eis videlur responderi, de di- 
^ersitate sciiicet ^personarum in una etindividua 
penitus ac simplici divina subslantia^ el de genera- 
tione Verbi, seu processione Spiritus.De quo qui- 
dem nos docere veritatem non promittimus, ad 
quam neque nos aliquem suificere credinius.; sed 
hallem aiiquod verisimile , atque humana; ralioni 
vicinum, nec sacrse fidei contrarium, pi\jponore li- 
bet advei^sus eos qui iiumanis rationibus fidem se 
impugnare gloriantur, nec nisi humanas curant ra- 
tiones^quas noverunt, mullosque facile as&entatorcs 
iuveniuiit, cum fere om- 


i.es, ac paucisslmi sp r - 

tuales. Sufficii autem no- 

Lis quocunque modo sum- 

moium inimjcorum iio- 

sliorum robur ditsiparc, 

nrsesertim cum alio mo- 
* i 

clo non possimus, nisi 

has quas noverunt rajlio- 

nes ex ipsorum artipus 

alTeiamus. Absit eisim 

hoc ut credainus Deum. 

t * 

qui malis quoque ipsis 
bene utitur, non hiene 
etiam omnes artes, quae 
ejusdonasunt, ordinare, 
ut hse quoqae ejus ma- 
jestati deserviant, quan- 
tumcunquemale his abu- 


insli uit exemplo nonnun- 
quam ad rationes, cum 
de divin* s agitur, irans- 
meare, ubi videlicet cum 
illis conferimus, qui sa- 
cras 4 non admiltunt au • 
ctoiiiatcs. Tmde in libro 
D^moribusEcclesise con- 
ira Mauichaeos, cap. il f 
aii : c Unde ig.tur oriar, 
ab auctoritate, an a ra- 
lione ? Naturac quiJem 
ordo iia se habet, ut <'iim 
aliquid discimus, ratlo- 
nem pnccedat aucioritas- 
Nam infirma videri latio 
potest, quai cum reddit» 
fucrit, auctoritatem post- 


tautur perveisi! Undeet ea perquam firmeiur as- 

beatus Augustinus* . | . . sumit. Sed quoniam cum 

. - • > Doctores eccle- his nobis res est , qui 

siastici saeculares quoqne >omnia contra ordinem et 


seniiunt, et loquuntur, et 
gerunt; nihilque aliud 
maxime dicuni, nisi ra- 
tionem prius esse »'ed- 
dendam, morem iiiis gc- 
ram ; quod faleor in di- 
sputando vjtiosum esse 
suscipiam. Rationem igi- 
tur quaeramns quemad- 
modum sii hominibus vi- 
vendum, * etc» 


artes, ipsam prfficipue 
dialecticam, sacrae Sjcri- 
pturae admodum neces- 
sarias perhibent. His con- 
ira adversarios praeliba- 
tis ad piopobilura fesli- 
nemus, iilo prius a nj)bis 
commemorato atque con- 
stituto, ne si in tanla' ob- 
scuritate ratio caligave- 
rit, qusemagis religione, 
quam ingenio conspici* 

tur, aut tot et tantis subtilisshnis inquisitionibus 
parvitas nostra non jsuflecerit, aut eliam victa suc- 
cubuerit, ne ob id, inquam, culpare aut yepvehen- 
dere fidem nostram /jrsesumant, quse minus in se 
non valet, si quis in jdisserendo eam deficiat, Kemo 
etiam mihi prsesump^tioni imputet, >si quod aggres- 
sus sum nou perfecero ; sed piae ignoscat voluniali, 
quai apud Dcum sufficit, si facultas desit. Quidquid 
itaque de liac altissima philosophia disseremus, 
umbram, non-verilalcm esse proiitemur, et quasi 
similitudinem quamdam, non rem. Quid verum sit, 
noverit Dominus; quid autem verisimile ac maxime 
philosophicis consen'taneum rationibus, quibus im- 
petitur, dicturum nie 4irbitror. Jn quo quidem si 
culpis meis exigentibus a catholica, quod absil * 
exorbila^ero inlelligentia vel locutione, ignoscat 
ille mihi qui ex intentione opera dijudicai, parato 
semper ad omnem satisfactionem de maledictis vel 
cofrigendis vel delendis, cum quis lideiium vel vir- 
tute rationis vel auietoritale Scripturai correxerit. 
Scto namque quod seriptumest : Corripiel mejustm 
in miserdcordia et increpabii me, olcum aulempecca* 


Ila inins. sed h«?c subjic'enda videnlur vcihis Augustiui supia relaiis. 
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iaris von impinguet capul meum (Psal. cxl, 5)- Et A sentia, una prorsus polentia, una g*ona,- una ma- 


in Proverluis : V?a vitce increpatio disciptince. Qui 
autem odit increpationes insipiens est (Prov* vi, 23 
yn, i)> Etilerum : Quicustodit increpationes, astu- 
tivr fiet 9 el qui increpationes odii, morictur (Prov. 
xv, El rursum : Non amat pestilens eum qui 
secorripit* Si anlern corripueris sapientcm^ intelliget 
disciplinam (Prov. n\\ 12; xiv, 25). Item : Yiroqui 
corripientem dura cervice contemnit^ repentinus su- 
perveniet interilus (Prov. xxix, i). , 

Primum autem ponendum est iotius nostrae dis- 
putattonis lliema, et summa ftdei breviter conclu- 
denda, de unitate scilicet dhinae substanliae ac tri- 
nitaie personarum, quae in DeO sunt, imo Deus 
nnus sunt. Deinde objectiones ^dversus proposita, 


jestas, una ratio, una voluntas, eadem operatio, non 
divisa. Unum atque idem per omnia ipsse sunt, ex- 
,cepto quod ad dUFerenliam attinet proprietatum, 
per quas ipsae ita ab invicem perpetuo diversae con- 
sistunt, ut nunquam unius personse proprietas in 
aliam transfundatur personam, neque unquara ab 
allera communicelur persona : alioquin non esset 
proprietas, sed communitas. Proprium autem Pa- 
tris a se ipso tantum 4 non ab alio esse, et coseter- 
num sibi Filium aeternaliter gignere, vel genuisse. 
Filii vero proprium est a solo Patre aeternaliter 
gigni, seu genitum esse (77) [Spiritus sancti pro- 
prium est procedentem esse a Patre et FilioJ, non 
ereatum, non faclunij non genitum, sed proceden- 


dsnique .solutiones adversus objecta subjiciemus. B tem tantum» Et ba3C jquidem esttrium personarum 


Tenet itaque Christianse fidei religio, tenet et in- 
commutabiliter, et credit salubriler^ asserit con- 
slanter, profitetur veraciter, unum Deum tres per- 
sonas esse, Patrem, et Filium, et Spirilum sanctum ; 
unum, inquam, lantummodo Deum, ac nuliomodo 
plures deos ; unum Crealorem omnium lam visibi- 
lem quam invisibilem [f. lam ^isibiliuni quam invi- 
-sibiiium], unum principium* et unum bonum , 
iinum dispositorem ©mnium et Dominum* unum 
jelemum, unum omnipolentem, unum immensuin ; 
ac per omnia solam praedicat et credit singularita- 
tem uniiatis, exceplo quodad trium personarum 
attinei discretionein, id est Patris, et Filii, et Spi- 
riius sancti. ln quibus videlicet personis solum- 


ab invicem discretio, juxia proprielates singula- 
rum. ■> t 

Quaedam itaq*ic sic dc Deoliicuntur, ut de una 
iaiilum trium personariim et non de pluribus c carum 
dici possint : et rursus qunedam ita de pluribus 
personis dici possunt, ut de eis tam divisim quam 
^onjunctkn dicantur, hoc est de eis singuiis et de 
eis simul^ quaedam vero ■conjunctim tantum. Verbi 
gratia Pater, et generans, sive ingenilus de solo 
Patre dicuniur, quamvis etiam et Spiritus sanctus, 
cum non sit genitus, sit ipse quoque non genitus, 
n*n iamen et ipsum consucvimus dicere ingeniium, 
sed.solum Patrcm, ul tale sit hoc lopo dicere inge- 
isitum, ac si eum esse non ab alio, sicut priore ii- 


KHjdo-phiralitatem ac multitudinem seu diversila- ^ bello prsetaxati sumus. Est itaque hoc loco aliqua 


lem profitetur, cum in -cjcieris omnibus, ut dictum 
esl, unilatem conservet. Tres quippe personas dici- 
^mus ab invicem suis proprietatibus diversas, Pa- 
Jrem, et Filium, et Spiritum sanctum ; sed non tres 
deos aut dominos, et sic unilatem per omnia pro- 
fiiemur, excepta multitudine personarum , licet 
unaquseque iiarum pcrsonarum non sit aliqua alia- 
rum, fct unaquseque in seipsa sil Deus -plenus aut 
Dominus, ita ut juxta beati Hieronymi assertio- 
nem De fide scribentis ad Damasum papam, exceplis 
vocabulis quae proprielatem personarum indicant, 
quidquid de una persona dicilur, de tribus dignis- 
siine possit inlelligi. Neque enim Pater estFilius, 


differentiadicere ingenituin, et dicere non genitum ; 
sicut aliqua est differentia dicere injustum etdicere 
non justum : quippe quod injuslum est necesseest 
esse non juslum, sed non e converbO. Lapis nam- 
que non justus sicut et non rationalis, nec tamen 
injustus dicitur aut irrationalis. llia quippe infiniia 
sunt stve abnegative nomina, haec privaloria. Au- 
gustinus tamen de Trinilate libro v, ingenitum hoc 
nomen abnegative pro non genilo ponil, ubi videli- 
cel, capile 7, de divinis similiter disserit personis" 
Iiis quidem verbis : « Quod ergo dicitur ingenittfs, 
hoc ostendilur quod non sit Filius; sedgenituset 
ingenilus commode dicuntur. Filius autem Latine 


aul Spiritus sanclus, nec ipse csl Spiritus sanctus» tj dicitur; sed infilius.utdicalur, non admitlit loquen- 


Sed Pater estDeus, ct Filius Deus, et Spiritus Deus. 
Xec ideo tres dii sunt aut plures, sed unus solum- 
modo Deus in tribus personis aeternaliter alque in- 
ciimmulabiliter consistit. Sic et unus creator et 
iinus Doniinus, et ita in caeteris. Nec referX ad vc- 
ritatis enuntiationcm, sive unum Deum dicamus de 
singuiis tribus personis, sive de eis simul, cum 
aeque et unaqua^(^e ipsarum trium sil uuus et idein 
Deus cum duabus aliis, et tres*simul, hocestipsa 
Triniias sit unus Deus, nnus Dominus, etc. Est 
Uaque harum trium personarum una et «adem om- 
nino subslantia, et iudividua penitus ci simplex es- 


di consuetudo. Nihil lamen intellectui demitur, si 
dicatur non Filius, quemadmodum etiam si dica- 
tur, non geuitus pro eo quod dicitiir ingenilus, ni- 
hil aliud dicilur. j Item : i Non ergo jam dicemus 
ingenitum, quamvis dici Latine possit; sed pro eo 
.dicamus non genitum, quod tantum valet. Non ergo 
. aliud t dicimus, quam nonFilium. j Item : « Ingeni- 
, tus porro quid est nlsi non genitus? Sicut enim ge- 
nitus non ad seipsum dicitur, sed quod ex Patre" 
sit ; iia cum dicitur ingenitus, non ad seipsum dici- 
tur, sed quod ex genilore non sil ostenditur. > 
Ev hi.s itaque liquct Auguslinum lioc Ioco ing^- 


(77) Inclusa u cinis desuislin nis., sed debenl necessario reslilui. 
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niLum largc pro non genito dicere, nisi foitc dili- A ea sicm non dicimusHres esseniias, sic non dici- 


gcns iector hoc ad hypothesim per consensum po- 
lius defieetat, quam ad verilatis assertionem, ut, 
quemadmodum supra jam astruMinus, Pateret ge- 
nerans sicut ingenitus tantum de solo Palre dici li- 
ceai; non etiam non genitus sokrFilio (78), erSpi- 
ritus sanctus seu procedens a Patre et Filio, de solo 
Spiritu sancto. Al vero Deus, Dominus, Creator, 
omnipotens, immensus, seternus, principium, vita, 
lumen, et quaecunque ad divinse naturge dignitaiem 
attinent, iion ad personarum significantiam, tam 
de singulis personis, quam de eis simul dicenda 
sunt, Trinitas vero de tribus ianlummodo personis 
simul ct conjunctim dicilur, non divisim de una 
earunt, ve\ deduabus per se, scd detribus tantum. 

Neque enim Pater est Trinilas, hoc est ires personse B ab alia substanlialiter 
simul, una tantum, Dcus iantum ipse Trinitas est, 
et Deus ipse Pater, nec iamen ideo Pater est Trini- 
las. Sic ncc Filius ncc Spiriuis sancius Trinilas 
dici potest, sed una tantum in Trinitate persona. 
Paler itaque ct Filius et Spiritus sanctus proprla 
snnt nomina singularum personarum; et Trinitas 
trium simul proprium est nomen; Deus ~vero et 
Dominus ct eaelera supraposito communia sunt lani 
singulis personis, quam toti TrinHali. Unum vero 
nomen est quod singulis personis et non eis simul 
eommune est. IIoc videlicet nomen persona, quod 
in cseteris minime reperies. Non ergo mirum si et 
id solitarie boc nomen possideat, ut ipsum soium 
e\ communibu? personarum nominibus pluraliter 


mus tres magnitudines. Una quippe tantum et ea- 
dem res est in singulis personis una et individua' 
penitus substantia, alriue omnino simplex esseniia, 
cui tres illne insunt proprie&leSj secundum quas 
personarum consistitdiversitas, non aliquain rcrum 
numero muliitudo, cum sit una.tantum res singu- 

l f 

laris atque omnino indivisibilis. Unde sanclam et 
individuam dicimus Trinitatem, cum nulla in ea 
sit muUitudo rerum, jsed sola diversilas proprieta- 
tum. Consiat iiaque ^tres personas sibi per omnia 
cosequales, sicut ei coaeternas esse, quia nullam 
dignitoiis riiiferentiam habere possunt, quarum ea- 
dem peniius» essentia kngularis et4ndividua. 
Consiat ex-hcc quoque nullam trium personarum 

esse diversam, vel etiam se- 
cunduni numcrum rerum esse discretam, sed tan- 
lummodo proprietate sua diversam esse unam ab 

alia. non autcm subslanlia dissimilem aut numero, 

i 

ut Arius poial. Unde jest illud Ambrosii De fide ad 
Gratianum, libro n : « Apostolus dicit imaginem 
Patris esse C!iristum ? Arius dicit esse dissimiiem ^ 
et ^ult ut Pater dissimilem genuerH sui, quasi im- 
polons qui generaref sibi similem rion poluerit, > 
Iiem : c imago docet non esse dissirailem. > Non est 
itaque Pater aliud quam Filius vel Spiriius sanctus t 
aui Filius quam Spiritus sanctus, nec in numero 
divisus. Non est, iiiquam, nlind in uaiura, cum 
iKiaqua^que trium peiSonarum sit eadem pcnitus 
divina substantia; sed alius est in persona, alter ab 


effciatur. Plures quippe personas dicimus, quia C altero, id est in propriciatc sua diversus ab alio, 
tres personas pradieamus; sed non plures deos 
aut dominos, licet unaqu&que trium peisonarum 
in sc ipsa Deus sit et Dominus, nec ullo modo uita 
persona sit } alia. Plures itaque personaj dicuniur, 
sed diversitale proprietalum, quas superius sm- 
gulis personis assignavimus. Plures-auiem deos 
aui dominos si diceremus ; aut csetera nomina, 
quai substantiaiiter magis de Deo dicuntur, quam 
relalive, hoc est ad seipsum et .non ad alium 
bicu* est magnus, bonus, et simul pluraliter effer- 
remus multiiudinem diversarum rerum ei numerum 
substanliarum essentialiter diversarum, quar-e una- 
quseque Deus et Dominus esset, el magna sive bona 


ci«n hic non sit hic qui ille, sed I*oc ipsum quod 
ilie;nec alter alterius proprietatem communicei, 
ut supi.a meminimus ^ alioquin personas sibi pei~ 
miscendo confanderemus. Sed nec. Socrates cum 
sit a Pialone numero diversus, hoc est ex discre-- 
tione propriseessentiaB ab ipso aiius, uilo modo ideo 
ab ipso aliud diciturj hoc est subs^ntialiter difle- 
rens, cum ambo sint cjus naturoe secundum ejus- 
dem speciei convenientiam, in eo scilicel quod uter- 
que ipsorum homo est ; atque ideo nulla substan- 
tiali differentia disjuncti sunt, ui hic aliud sit quam 
ille ex divers^e specici subslanlia; sed aiiud, ut 
-diclum est, in personlo, ex discretione scilicet pro- 


explicaremus. Unde Augustinus De Trinitate lib. v, p priai substantiae. Multo minus ergo aliqua trium 

o j~\ i • i \ ^ i , ^ * |t-\ i * i i« i i * 


cap, 8 . c Quapropter illud prsecipue teneamus, 
quidquid a se dicitur divina sublimitas, subslantia- 
liter dici : quod autem ad aliquid, non subslautia- 
liter, sed relative, taniamque vim esse ejusdem sul> 
stantise in Patre et Filio et Spiritu sancto, ut quid- 
quid de singulis ad seipsos dicitur, non pluraliter 
in summa, sed sin^ulariter accipiatur. Item, Quid- 
quid ergo ad seipsum dicitur Deus, et de singulis 
personaliler diciiur, et simul de ipsa Trinitate, non 
pluraliter, sed singuiariter dicilur. Qnoadam quippe 
non est aliud Deo esse, et aliud magnum esse, scd 
hoc idem illi est esse quod magnum esse. Propter- 


personarum, qua; inlDeo sunt, dicenda est aliud ab 
alia, quarum uniea e ] sl penitus sUbstantia singula- 
ris, nuiiam partium aut formarum diveisitatem tc- 
cipiens. Quippe quod ( partibus constat^ipsis parti- 
bus naturaliter posterius estex quibus constituhur, 
et ad esse perduciiur, et suum esse contrahit. Hi- 
larius super psalmurri De profundis : c Nulli etiam 
lidelium dubium esse 1 arbitror divinam subslantiam 
sicut partium conslilutione, itaeliam ab omnipro- 
prietatis informatiorie alienan^ ut videlicet in ea 
nihil esse possit, quod non sit ipsa. i UndeAugu- 
slinus in xn De civitate Dei disputans de «impli- 


(78) Hic videtur aiiquid deesse, sensusque exigirut dicatur : sk etiam 
aut quid cimile. 


Filim ei gcnittis de sola Ftlio, 
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eilate acsinceritate divinse subslantise, ait : c Non A etiam pars aliqua, seu aliud aliquid in Deo.sit qnod 


piopter hoc naturam istani boni shnplicem dici- 
mus, quia esl Pater in ea solus, aut Filius solus, 
aut solus Spiritus sanetus, aut sola est ista nominis 
Tiinilas sive subsislentia personarum, sicut Sabel- 
lianiputaverunt. Sed ideo simplex dicitur, quia hoc 
e§t quod habet, excepto quod relative quseque per- 
sona ad, alteram dicitur, Nam utique-Pater babet 
Filium, nec tamen ipse est Filius, et Filius Patrem, 
nec tamen est Pater. In quovero ad semetipsum 
dicilur, non ad alterum ; boc est quod habet, steut 
nd seinetipsum dicitur vivus, habendo utique viiam, 
ct eadem vita ipsa est. Propier Iioc utique iiatura 
hsec dieitur simplex, quod non sit aliud habens, 
^liud quod habet sieut in a&teris rebus. Neque enim 


Deus^non sit, utique ab ipso Jncoepit, a quo sunt 
omnia : quod si inccepit aui potenlia ejus aut sa- 
pientia, profecto ipse qui seternus est exstiiit absque 
istis, ut videlicet non semper aul potens fuerit aut 
sapiens, donec scilicet ipse imp.... in seipso poien- 
tiam cr.... aut adbuc insipie.... sapientiam sibi cre- 
didisset [/". impotens in seipso, potentiain creassel, 
aut adhuc insipiens sapienliam sibi condidisset]. 
Quae cum fecerit absque discretione sapienlire, 
quippe quam nondum habebat, utique nonnulla 
ejus opera irrationabilia sunl. Si quis autem dicaL 
qualitates in Deo sic esse, ut nec Deus sinl, nec a 
Deo factss, sed in Deo aeternaliier permanentes, 
atque ipsi divinae substantise, in qua sunt, coseler- 


vas habens liquorem, liquor est ; nec corpus color, B nas esse : quaerendum restat, utrum ei substantia- 

liter atque accidentaliter insint. Si autem substan- 
tiaiiter, ut scilicet divinam substantiam confi- 
cianl, profecto ipso Deo naturalitet pviores viden- 
iur, cui esse conferunt, sicut rationalitas homlne 
prior dicitur, quia ejus scilicet consLltuliva est 
forma, atque iri ipsa ejus constitullone pars qxiss- 
dam formahVebt, cujus conventu ad substamiam 
animalis, quasi ad materiam, homo ipse perficitur. 

Nec refert -etiam ad constilutionem quse ex ma- 
leria venitet forma, sive sapientia quse inest Deo 
sit ei substantialis sive accidentalis, dummodo su 
forma aliqua in Deo et res diversa ab ipsa divina 
suhslantia. Simlliler enim homo albus vel corpus 
albuni ex homine, vel corporeet albedine constat 
ad slmilitudinem materise ct fonme, slcui ^erea sia- 
tua ex sere et composilione : atque eadem rationo 
oportet concedi quod Deus sapicns ex ipsa dhini- 
tatis subslantia et sapientia consLituereiur ; si udc- 
licet sapiemia in Deo res alia esset a Deo; cujus 
convenlu ad subslanliam ipsam Deus sapiens essci, 
duabus invicem convcnieniibus rebus : ac per hoc 
Deum sapiehfem quoddam esse totum ^ex materia 
et forma composilum, ipsamque materiam ac for- 
mam, e\ quibus conGcitur, principium sui habere. 
Quis etiam dicere prasumat aliquid Deo per acci- 
dens posse inesse, et ipsum quoque accidentibus 
esse sul)jectum : quod omnium tam philosophof um 
quam caibolicorum anathematizat auctoritas ? Unde 


C 


nec aer lux sive fervor, nec anima sapientia est. 
ninc est quod etiam privari possunt rebus quas 
habent, et in alioshabilus verti atque commutaii. » 
Idem in vn Confessionum ad Deum loqucns, ait : 
t Ne cogeris invilus ad aliquid, quia voluntas luanon 
est major quam potentia. Esset autem major, si te 
ipso tu ipse major esses. > Item : « Yoluntas et 
potentia Dei Deus ipse est. t Boetius quoque in libro 
De Trinitatecum de summa illa unitate divinltatls 
loqueretur, in qua non parlium nec formarum po- 
test esse diversilas. « Quocirca, inquit, l;oc verc 
unum , in qup nullus numerus , nullum in eo 
aiiud prasler id quod est. Neque enim subjeclum 
fierrpotesl, forma enim est, formae vero subjectae 
esse non possunt. * Formam itaque Boetius hoc 
loco dixit divinam substaniiam secundum hoc quod 
nullarum formarum sustentamenium est. 

Bene autem omnium tbeologorum auctoriias divi- 
-nain substantiam simplicem omnino esse astruxe- 
rit, noc est ab omni accidente, ab omni forma*, par- 
ticipatione immunem, ut nihil scilicet in Deb sit, 
quod Deus non sit. Omne quippe quod naturaliter 
exislit/aut aeternum est, ut Deus ; aut coepit ab eo 
summo principio quod Deus est, ducens exordilim ; 
a se quippe nihil est, praeter illud a quo sunt om- 
nia. Unde Gennadius (79) De ortliodoxa fide capite 
9 : « Satis est, inquit, Christiano rerum crea- 
tarum causam nonnisi credere bonitatem Creaio- 
ris; nullamque esse naturam quaa nori aut ipse sit, D Augustinus]i>e Trinitate Hbro v, capitulo 8 : < Acci 


aut ab ipso. > Naturam, ut arbitror, sive rem nalu- 
ralem dicit, quae ad humanse operalionis ehlcaciam 
non altinet. Nam peccatum et idoluin nostra magis 
dicenila sunt opera quam naturae. Unde Aposlolus : 
Srimus, inquit, quoniam nihil est idolum in mundo 
(/ Cor. viu, ^t), hoe est non est idolum^de universis 
ereaturis Dei, neque ad res naturales, et ad ipsa 
naturae opera pertlnet/, quae de mundo esse dicun- 
tur, sed ad nostram formationem. Unde et vilius 
hoc ipsum apparetquod dicitur idolum, quam quod 
djciturlignum; cuhi illud faclitium sit, hob nalu- 
rale. Si itaque potentia Dei, sive sapientia, aut 


dens dici non solet, nisi quod aliqua mutatione ejus 
rei, cui aceidii, amitti potesl. Nihil itaque accidens 
in Deo, quia nibil mutabile, aut amissibile* Quam- 
obrem nihil in eo secundum accidens dicitur, quia 
nihil ei acci^it; nec tamen omne quod dicitur, se- 
cundum SubstaniVam diciyir. Dicitur enim ad ali- 
quid, sicut Pater ad Filium, et Filius ad Patrem, 
quod hon est accidens : quia et ille semper Pater, 
et ille semper Filius. Quod si aliquando esseucepis- 
set, aut aliquando esse desineret Filius, seeiindum 
accidens diceretur. Si vero quod dicitur Pater, ad 
seipsum dicerelur, non ad Filium^ secandum sub-' 


(79) Hic locus non rcperitur apud Gcnnadium f sed apud Au£[UStinom^Enchir3,dii, cap- 9. 
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stantiam dicerelur. > Praeterea philosophi acciden- 


lia determinant esse poslerioris generis et adventi- 
liae nalurae. Unde et Porphyrius, proprium quoque 
ipsum, quod in natura speciei insilum esse videtur, 

, poslerius specie naturaliter esse confirmal, eo sci- 
lieet quod substantiam speciei minime conficiat, 
sicut subslantiales, id est specificoe diflerentise. Ait 
enim : e Species ante subsi^lit, quam proprium ; 
proprium vero postea lii in specie. Oporlet cnim 
homincm esse, ut sit risibile. > Qui eliam cum ac- 
cidens generaliter definiret diceus : c Accidens est 
quod adestet abest pneter subjecti corruplionein, j 
patenler docuit omne accidcns subjecto tam adesse 
quam abesse posse prseter corruptionem ipsius sub- 
jecti. At vero quomodo sapientiam Dei in ipso, vcl 
posterioris generis, vel adventitise naturae dicemus 
esse, aut eam ei praeter corruptionem posse abesse, 
cum nullo penitus- modo ei possit abesse? Omnino 
enini Deum necesse esl esse sapientem, nec ullo 
modo aut non esse potest, aut non esse sapiens, 
autaliquam suscipere corrupiionem, ut ei aliquid 
accidere possit. Quippe cum definitur accidens quod 
adcst et ahest praeter subjecti corruptionero, paten- 
ter innuitur aocidens non inesse corruptibili rei, 
quaeque videlicet possit non esse, aut corrumpi; ut 
taie &it, ac si ita dicattir : Accidens est forma eor- 
Tuptibilis rei, sine qua illa re& et esse et non esse 
polest praeter corruptionem, id est egressum a sub- 
stantia, quam per iiiam formam incurral. Tale 
quippe est quod ait, praeter corrupiionem subjecli, 
ac si apenius dicat quod earum oorruptionem, 
quas pati potest subjectom, nullam per adventum 
ve\ recessum hujusmodi formae incurriu De quo 
alibi pienius nobis disserendum fuiu Non ilaque 
sapientia in Deo vel subslantialis ei forma vei acci- 
denialis, imo Sapientia ejus ipsc Deus est. Idem de 
potentia ejus sentiendum est, etde cseleiis quae ex 
nominum affinitate formae esse videntur in Deo quo- 
que sicut in creaturis. 

His itaque rationibus patet divinam subsfantiam 
omnino individuam, omnino informem perseverare, 
alque ideo eam recte perfecium bonum dici y et 
nulla alia reindigens, sed a seipso habens, non 
^aliunde quod habet accipiens. Crealurae autem 
quantumlibet bonae, adjunctione egent alterius, ex 
qua quidem indigenlia imperfectionem suam profi- 
tentur. Virtutes quippe qure animam bonam fa- 
ciunt, subjecto indigent quo sustententur; quia 
pietas esse non poteril, si non habeat fundamentum 
in quo siU Jpsa autem anima/ut bona sit, virtutum 
indiget ornamentis. De hafc letiarn informitate ac 
sinceritate seu simplicitate dhinse substaritiae Boe- 

' tius in eo quem de Trinitate componere libro dici- 
tur, ait: « Quod non est hocalque boc, sed Lantum 
est hoc, illud vere est, id quod est, et hoc fortissi- 
mum quod nullo nititur. Qiiocirca hoc est vere 
ununi in quo millus numerus , nullum in eo aliud 
praeter id quod est. * Qui etiam ibidem slalim 
ipsam divinanVsubslanliam, m co quod nullis ac- 


FLOSOPIIICA. V&o 

A cidcnlibus subjecla csjt, tanquam sustentameiUum^ 
sicut sunl cseleme subWanlia^ fovmam potius quam 
subsfantiam nominatj ut jam supra memiiiinms. 
Quam rursus in sequbntibus- substantiam quae sit 
ullra substantiam esse profitetur, nec proprie s*i- 
cundum usiiatam significationem substantiie dici 
snbstantiam his verbis : « Substantia in illo non 
est vere subsianlia, sed ultra subslantiam esl; cum 
dicimus, inquii, « Deus, > substantiam quidem sigui- 
ficare videmur, sed eam quae sit tritra subslantiam. 
Cum vero c Justus, * qualitatem qttidem,. sed non ac- 
cidentalem, sed eam quae sil subslanlia et ultra sub- 
siantiam. i Ilem cuip dicimus , * filagnus, > vel 
« Maximus, * quantitatem quidem significare vide- 
mur, sed eam quse siljipsa substantia talis qualem 
B esse dicimus ultra substantiam. > Sic ergo Boetius 
Deum proprie dici suhslanliam negai, qtue sit scili- 
cet accideiUium sustentamcntum. Ita et proprieta- 
tes quai ipsi divinaa jsubsiantioe insint, accidentia 
sive formas substantiae dici non convenil; sed lam 
accidens hoc nomen, ijuam forma et novem prsedi- 
camentorum nomina,|qu:e his duobns includuntur^ 
propriein rebus tanturn creatis accipiunlur. Unde 
ct Boetius in eodem cum ait : i Substantia in illo 
nonestvere substantia, sed ultra substantiam, i 
adjecit stalim : t Ilern^ qualitas et csetera quie eve- 
nire queunt, hocest quse possunt accidere, ut sci- 
licet accidcntia dlcanltur, in ipso vcre non sunt. * 
Cum itaque di\Lua &ubslaniia singularis prorsus 
£ et unica sit, in qua tres personse consistunt, -iia ul 
unaqugeque personarum sit eadem penitus subslan- 
tia, quaeest et altera, nec ulla sit parlium aut for- 
marum diversitas illiu^s simplicis boni, mulI0^ninu& 
hsec pcrsona aliud ab jilla dici potesl, quam Socra- 
tes a Platone, cum videlicet trium personarum una 
sit sin^ularis essentia' ; Socratts vero et Platonis 
non sit eadem essentialiter subslantia^ sed magis 
discrelsa eorum subslantiae, iia quidem ut hsec -es- 
sentiaiSocraKis non sip illa Platonis. At veio eadem 
cssentia quse est Palris, eadem penitns esl Filii; 
eadem etiam prorsusiest Spiritus sanctL Kec minus 
lamen Pater alius eslj id est diversus in persona a 
Filio sive a Spiritu &anclo; necnon et Filius a Spi- 
ritu sancto ; cum hicnon sit ille, licet sit illud quod 
D ille. Magna autem et pubtilissima discrelio hic ad- 
hibendaest, utnec ideniiiss singularis substanti^e, 
e6 individua unitas essenlie impedimento sit diver- 
sitaii personarum, etlcum Sabellio oberrantes unam 
lantum profiteamur p^rsonam, sicut unum Deum : 
nec diversitas personaimn,im; edimento sitsingula 
ritati substamise, et in foveam Arii corruentes, tre? 
asseramus deos, sictit et tres personas ; sed simu 1 
et unus omnino in singularitatc substantiie sit Deus, 
et totus ipse sit in trium personarum discretione- 
Quo iri loco gravissinise et difiicillimaj dialectico- 
rum qusestiones occurrunU Hi quippe ex unilate es- 
sentiae Trinilalem pei^sonarum impugnant : ac rur- 
sus ex divcrsitate personarum identilatem es* 
senliie '"oppugnare l^borant. Horum iiaque ob~ 


I 


jeciiones prfmum pbnamus , 
nnis. 

Aul enim, inquiunt, liaec diversilas personarum 
in solis vocabulis consistit, non in re, ut videlicel 
vocabula tantum diversa sint, et nulla sit in Deo rei 
diversitas; autin re sola, et nonin vocabulis; aufc 
*>imul et in re et in vocabulis. At vero si alteruin 
horum auferri poterit, non remanehit utrumque. 
Quod si ad vocabula respiciamus, jam non* est Tri- 
nitas personarum aeterna, oum ipsa imposiliono- 
tninum ab bominibus facta sit. 

Prselerea si ad numerum voeabalorum hjec dis- 
tiuclio personarum sit accipienda , mullo plures 
pcrsonas eonfiteri quam tres nos oportet, quia 
nnika sunf <tf aiia divinae substantiai nomina, 
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postea dissoHa- A naturam subslanliae, non propter personam distin- 

guendam invenlum, sicut estPater et Fiiius, quo- 
modo melius dicitur Deus Mnus quam substaniia 
trina, velquam Pater trinus? Sicutenim una tantum 
substanlia esl et unus Pater, ita cliam unus tan- 
tum Deus, non plures. 

Trinuseliam Deus vel trina subslantia quid aliud 
sonat, quam tres dii,, vel tres substantiae? Quippe 
quid aliud est trina oratio, quam tres orationes? 
yel bina percussio, quam duae pefcussiones? Ad hsec 
forlasse et illud in oppositionem ducilur, qiiod 
Deum iripertitum Augustimis in Enchiridion capi- 
tulo -M, bis verbis dicit: < Satis est Ghristiano re- 
rum creatarum causam nonnisi crcdere bonitatem 
Creatoris, qui est Deus unus , nullamque esse na- 


sicut hocliomen Deus, vel Dominus, vel seternus; turam, quse non aut ipse sit, aul ab ipfeo, euroque 


vel immensus, vel creator, et alia inflnita no- 
niina* 

Sin autem baec diversilas personarum , magis 
accipienda sit in ipsa re quam in vocabulis, in 
Deo aulem nihil est in re praeter singularem sub- 
stanliam, et individuam, et informem,* quis du- 
bitet Trinitatem accipi secundum substantiae unita- 
tem, utet irinus sit in substantia dicendus Deus? 

Aut si idem peuitus in Deo substanlia sit et per- 
sonae, ut videlicet nihil aiiu I substantia sit quam 
personse, vcl personae quam substantia, nunquid 
si unus est Deus in substantia, unus est et in per- 
sonis ; aut si trinus sit in personis, trinus et in sub- 
stantia ? 

Quomodo etiam tres personoe sunt ubinullo modo 
tria sunt? Aut quomodo tria sunt si muita x non 
sunt? Autquomodo multa esse possunt, si nulla 
sit rerum multiludo? Al vero multitudo rerum esse 
tkhi potest ex tina tantum re/ nisi videlicet ex plu- 
jibus conslet partibus. Partes autem nullse in ipsp 
esse possunt, 'ut snpra confirmavimus. Quomodo 
ergo Trinitas ibi est, ubi nulla est multitudo ? 
Omne quippe simile in aliquo dissimile est? Aut 
quomodo tres sunt, simulti non sunt? 

Prseterea quomodo dicitis : « Talis Pater qualis 
Filius i vel < Spirilus sanctus, * si nulla sit per- 
sonarum similitudo, quarum nulla est mulliludo? 
Omnequippe similein aliquo dissimile esl, et nuila 
^st nisi in discretis rebus simililudo. Unde* nemo D pcrsona est. 


tripertitum (80), Patrem scilicet, et Filium, et Spi- 
ritumsanctum(81}. * Quomodoenim, inquient, tri- 
pertitus est,Deus, si partitus non est, autpartesha- 
beal? Aut quomodo parliius est, nisi primtim inle- 
ger fuerit, aut postmodum divisus? Sed hoc quis 
adeo infidelis esl, - ut non anatbematizet? 

Quomodo etiam fieri potesf , ut tres personae ita 
ab invicem sint discretoe, ut hspc nonsit illa, et 
unaquaequeipsarum substantia sit et Dpus,etnon 
sint ideo plures subslantiae vel dii ? Quippe quid 
aliud est dicere plures sabstanlia?, quam dicere 
plura,quorum unumquodque est subslanlia? Ipsum 
nempe plurale vocabulum nihil aliud est, quam ge r 
minatio vel multiplicatio sui singularis, vt videlicet 
pluralemulta simul nominet, quibus sigillalim con- 
venit singulare. 

Qua etiam ratione melius dicuntur< tres' per- 
sonae, quia uuaquaique ipsarum persona est, tjuam 
tres dii veltres subslantiae, curn -unaquacaue jpsa- 
rum Deus sit, sive substantia? ' 

Quod si ideo plures substantias vel plures deos 
dici negemus, quia licel unaquseque personarum 
substantia sit sive Deus, nulla cst unius personae 
difierenlia ad aiiam ineo quod substantia esl vel 
Deus ; profecto eadem ratione nunquam dicendum 
est plures bomines,' nec eliam plures persona^, 
cum videlicel hic homo non differat ab ilio in eo 
quodhomo est, authsec persona abilla in eo quod 


hune hominem et hunc album similes dicit, de eo- 
dembomine agens, cumnon sint ab invieem esscn- 
tialiter discreti. 

Amplius cum unumquodque quod e\hiU aut suh- 
sUrntia sit autfonna in substantia subsistens, sicut 
est albedo, vel pietas, vel quseltbct rcs novem p^c- 
dicamentorum, quomodo pbssunt esse aliqua muha, 
nlsi aut substantise sint aut formae, aut ex utrisque 
conjuncia? 

Aut cum Deus substantia sit, et Iioc nomcn 
Deus subslantiffi sit, non pcrsonai, hoc est propler 


Quomodo etiam vere dicimus : Tres pprsome 
suntj si multa entia lion sunt, hoc esl muU^c cs- 
sentiae? Ipsum quippe parlicipium ubique in numero 
suum verbum sequitur, ntvidelicet de quo dicimus 
ambulat; dicamus est ambulans ; et de quibus diei- 
mus ambulaul, dicamns sunt anibuiantia.- Unile 
Aristotelesin secundo Piiysicorum : « Nibii, inquit, 
dslFert dicerehominem ambulare et hominem am- 
buhntem esse, j Ex guo apparef quod de quibus- 
cunque dicimus: i Sunt ; > dici opoptet': « Suut 
entia, > id est essenlke: - 


/80) Apud Aug, non Ivtpertilum lego, scd eumque 
ihie Trinilaienu ■ { i 


(31) Aite^ Enclu c. % 
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Quomodo etiam hoc nomen Deus singulare est A tia quse Pater est carnem susceperit, siciit ea quae 


H non magis universale, si plura sint personaliter 
disereta, hoc est numero differenlia, de quibus 
smgulisi praedicetur, cum videlicet et Pater sit Deus, 
et Filius Deus, et Spiritus Deus, nec iste sit ille ? 

Quse etiam rerum differentia esse polest ubi 
eadem est singularis et individua penitus essenlia 9 
Omnis quippe differenlia aut in rebus discretis ac- 
ripUur, cum videlieet haec essentia non est illa; 
autin etfdem re secundum variationem ejus vel 
aliquam mutationem per temporis suceessionem, 
ul si aliquis modo stet, modo sedeat. Discretio au- 
tem rerum nulla est ubi unica cst et individua es- 
sentia. Sed nec in Deo ulla potest esse variatio, 
cum scriptum sit: Apud quem non est transmutatio, 
nec vicissitudinis obumbratio (Jac, i, 17)* De quo 
etiam ille philosophus ait: 

Qut (emptls ab &vo 
lre jubet, siabilisque manens dal cuncla moveri. 

(Boet.,L m De consoL philos.) 


B 


enixn omnino , res est 
quippe omne quod de 


Cujus etiam verum esse et incommutabile ipsemet 
Dominus aperit Moysi, dicens : Ego sum qui sum, 

r 

hwcdices fiHis hrael: Quiest misit mead vos (Exod. 
iii, *£). 

Praeterea cum Pater sit Deus, hoc est hsec es- 
sentia divina, et Deus estFilius, nunquid ei Pafer 
Filiusesi? Quomodo enim^ex eo quod Pater est 
Deus, et Deus esl seternus, melius ostendttur, Pater 
est seternus, quam ex £0 quod Pater est Deus. et 
Deus est Filius, sive ( iucarnatus, Pater etiam csse 
Filius sive Incarnalus? Praeserlim cum hoc nomen, 
Deus singulare esse conslat, sieut hoc nomen : 
Socrates, imo etiam magis singulare* hoc est 4ndi- 
viduum videtur; cum individuam, hoc ^st omnino 
indivisibilem ac prorsus simpliccm unicamque sub* 
stantiam significet. 

At vero cum hic sedens sit Soerates, et Socrates 
sit albus, constatetiam huncsedentem essealbum, 
cum^eadem prorsus essentia sit hujus sedentis et 
hujus albi, nec multa numero dicantur hic sedens 
ct hic albus,,cum eadem sit essentia hujus et illius, 
quas diversis licet occupata sit formis, non tarneu 
aut multsa ^personsB, aut mulla numero Socraies 
esse diciiur ; alioquin hoc nomen Socrates univer- 
sale essetpotius quam^singulare, cum de differcn- p Qua etiarn ratione 
libus numero diceretur. 

Multo autem minus mutta numero in Deo, sunt, 
ubi necuiia est formarum multitudo; et.muito ma- 
gis concedendum est in Deo, quia hic qui Pater 
est Fiiiusest, quam in creaturis, in quibus est sal- 
tem formarum diversitas, atque ipsius substantiae 
, instabilitas, assiduaque variatio. 

Quomodo ergo, si concedamus in creaturis pro- 
pter identitatem essentias, quod hic sedens est hic 
albus ; vel hic qui Pater est FHius est, non hoc 
rnagis in Deo recipiamus, ui is videlicet qui Pater 
est Filius sit, cum sit utriusque unica et individua 
prorsus ac mera suhstaptia? Aut hic qui Paterest 


Filius est, cum eadem penitus suhstantia sit utrius- 
que personse ? 

*" Denique cum nihii in Deo sit praeter unicam es- 
sentiam simplicis et individuse omnino snbslantiae, 
et Deus Deum genere^, hoc est Pater Filium, nun- 
quid substantia substaniiam generat? Et cum ea- 
dem sitpenitus subsjtanlia quse -generatur.cum.ea 
quse generat, nunquid idem seipsum generat ? Quod 
autem eadem res seipsam gignat, non solum om» 
nium ratio, verum sauclorum Patrum scripta de- 
testantur, ma\ime in! hac ipsa generatione divina* 
de qua Augustinusin jprimo De Trinilale ait: c Qui 
pulat ejus potentias Deum, ut seipsum ipse genue- 
rit, eo pluserrat quod non solum Deu§ ita non cst; 
sed Tiec^ spiritualis creatura nec corporalis. j Nulla 

<juse seipsam gignaL Constat 
Deo dicitnr, de personis ipsis 
aut sigillatim aut cohjunctim dicendum esse^ hoc 
est de juna earum aut de pluribus slmuL Si ergo 
Deus seipsum genuei^it, utique aut aliqua trium 
personarum seipsam L aut plures earum seipsas 
genuerunt. Quod si aliqua trium personarum se- 
tpsam genuerit, vel Pater ipse gignit se, vel Filius 
ipse, vel Spiritus sanctus. Quod si Pater seipsum ' 
gignat, profecto ipse |sui est Filius, ct ita confusae 
sunt personse, cum ille qui- Paler est sit Filius. 
Eadem quoque confus^o est, hoc est permistlo per- 
•sonarum, si aliqua aliarum seipsam gignat,- hoc est 
sit paier sui. 

- Praeterea si Deus Deum generat, utique vel se- 
ipsum vel alium Deuni. Alius vero Deus ab alio non 
potest osse, sed unus tantum Deus, nec, juxla Au- 
guslinum et suprapositam ralionem, Deus seipsum 
generare potesl. Quippc si scipsum Deus genuerit, 
utique ipse Deus suilPater est, Quod si jpse' Deus 
paler est sui, profecto vel Deus Pater est pater sui^ 
vel non Deus Pater estpater sui. At vero Dcus pa- 
ter solius Filii, et non sui ipsius paier est. Kon 
igiiur Deus Pater estl pater sui. At rursus, si fal- 
sum sit Deum Patrem esse patrem sui , utique fal- 
sum est Deum Palrem sui esse patrem suL At 
vero quis ponat aliquid esse L patrem sui, et contra- 


dicere audeat ipsum patrem sui esse patrem sui? 

eum una lanturn subslantia 
sit trium personarum, ut sit videlicet eadem penittis 
substanlia Patris qusfe Filii sit et Spiritus sancti, 
ipse Filius tantum ex jsubslantia Patris quseFilii sit 
et Spiritus sancti, dicitur esse et non ex substantia 
Spiritus sancti vel sua? 

Aut cum similiterluna ^ademque sit sapientia 
trium personarum, quarum unaquseque sapicns 
aeque est ut alise, eadkmque charitas singularum , 
cur non aique dicitur Filius Sapientia Spiritus san - 
cti-, vel sui ipsius, sieut dicitur Sapientia- Patns? 
vel ipse Spiritus nmoi 1 suiipsius J( sicut amor Palris 
vel Filii ? Kunquid enitn vel Filius vel Spirilus san- 
ctus sapiens est, et non per sapientiam sui ; aut sa- 


ii Incarnatus sicut et Filius, cum «adem substan- - pientia est, et non est sua sapientia, sed alia? aut 
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diligens est, et non est sua dilectio ; sicut ipse est A corporese, licet non carne subsistant. Ex eo autem 


potentia sua, magnitudo sua, justitia sua, pietas 
£ua, et voluntas? f 

QuomoaV etiam potest esse, ut Filius ex Patre 
sit genitus, vel ex Patre esse habeat tam Filius 
quara Spiritus sanctus, non Pater ex illis ; et non 
sit Pater prior illis? 

fiis et consimilibus objectis respondere non dif- 
feramus, in ipso confisi, de quo loquimur ; in ipso 
securi pro quo dimicamus. 

Summa, ut arbitror, omnium quaestionum haec 
est, quomodo sciiicet in tanta unitate individui» ac 
penitus merae subslantiae diversilatem personarum 
consideremus, cum nulius differentise modus a 
pliilosophis distinctus videatur hic posse assigna- 


incorporeas (82) credimus intellectuales naturas, 
quia localiler circumscribunlur, sicut et anima Im- 
mana quse carne clauditur, et dsemones qui pcr sub 
stantiam angelicaj naturae surit, corporea. > 

Ex his itaque liquidum est quantae sublilitatis sit 
divina subslantia, atque animae a natura corporum 
disjuncla, et a vigore nostrorum sensuum penitus 
remota. JDe qua si quid forte philosophi dicere^ani- 
mali sunt, ad similitudines et exempla se contule- 
runt, quasi praesumplionem suarn velantes, quod 
de ineffabili fari viderentur : cujusgloriam in crea- 
turis quoquo modo non in ipsa vesligabani, atque 
peripsas assignabant, sicut de Platone supra me- 
minimus ad simililudinem solis cum de-Deo loqui 


ri, secundum quem diversitas personarum valeat B prsesumeret recurrenle. Quod autem illi quoquc 


ostendi. - 

Ad quod illud primum respondendum esse arbi- 
tror, quod mirabile non debet videri, si illa Divi- 
nitatis natura sicut singularis est, it& singularem 
inodum loqueridi habeat. JSquum equidem est, ut 
quod ab omnibus creaturis longe remotum est, 
longe diverso genere Ioquendi efferatur, nec iila 
unica majestas communi ac publica locutione coer- 
ceatur, nec quod omnino incomprehensibile est 
alque ineffabile ullis subjaceat regulis cui sunt om- 
nia subjecta, quod nec ab homine intelligi potest, 
qui ad manifestandos intellectus suos voces insti- 
luit. Hoc autem nec philosophornm latuit reveren- 


doctores nostri, qui maxime intendunt logicay illam 
summam majestatem, quam ignotum Deum esse 
profitentur, omnino ausi non sunl aUingere, aut in 
numero rerum comprehendere, ex ipsorum scriptis 
liquidum est. Cum enim omnem rem aut suhslan- 
tiae aut alicui aliorum generalissimorum subjicianj, 
ulique et Deum, si inter res ipsum comprehende- 
rent, aut substanliis, aut quantitatibus, aul caitero- 
rum pradicamentorum rcbus connumerarent, quod 
nihil omnino esse e\ ipsis convincitur.Omnes quip- 
pe res praeler subsiantias per se exisiere ntfn pos- 
sunt, nisiscilicetsubstantiis sustenlontur, ut albe- 
do nulla ratione-esse potest, nisi in subjecto eor- 


tiam, qui quantum reveriti sint semper summum q pore. ant pietas nisi in anima, aut quaelibet resno- 


illud bonum verbis etiam attingcre, quod omnino 
incomprehensibile alque ineffabile profltenlur, ex 
suprapositis liquidum est, cum summus philoso- 
phorum nec quid sit dicere ausus &\t : hoc solum 
de eo sciens, qui sciri rion possit ab homine. IIoc 
enim docere rectae Sophhe incarnandae reservan * 

s 

dum erat, ut ipse per seipsum sui notitiam afferret 
Deus, cum ad ejus notttiam nulla assurgere crea- 
tura sufficiai. Ipse itaque solus quid ipse sit mani- 
fcste aperuit, cum genlili illi et Samaritanse mulieri 
ait : Spiritus est Deus (Joan* iv, 24), hoc est Divi- 
nitas spiritualis substantia est, non_corporalis. At 
vero sicut in corporibus alia aliis subtiliora sunt, 
ulpole-aqua quani terra, et aer quam aqua, et ignis 


vem prsedicameniorum nisi subjeclis subsiantiis in- 
sint.-Substanlue vero in propria nalura per seipsas 
subsistere ac perseverare possunt omnibus el aliis 
rebus destruclis. Unde et suhstantiae quasi subsi- 
.sientia* diclae sunt, et caeleris xebus quae eis assi- 
stunl, non [f. nec] per se-subsistunt, naturaliter 
priores sunt. Unde liquidum^est Deum, qui omnium 
rerurn est unicum et singulare principium, nullo 
modo in eo rerum numero coniineri, quae sub- 
stantise non sunt : sed nec substantiae secundum 
eos supponifur Deus, licet^ipse maxime sit res per 
se exislens, et verum et incommuiabile esse ipse 
solus a se habeal a quo sunt omnia. Propter quod 
Moysi dicit : llmc dices filih Israel : Qui e$l misit 


quam aer : ita longe et inexcusabili modo omnium D me ad vos (JZxod. m, l^). De cujus quidem verila- 


spirituum naturam iia propriae sinceritatis sublili- 
t&te Divinitas transcendit, ut in comparatione ejus 
omnes alii spiritus quasi corpulenti seu corpora 
qusedam dicendi sint. Unde Gennadius De. ortho- 
doxa fide (81*) : € Nihil, inquit, incorporeum et 
mvisihile in natura credendum est, nisi solum 
Deum Patrem et Filium, et Spiritum sanctum ; qui 
ex eo incorporeus creditur, tjuia uhique est, et om- 
nia implet, atque constringit -: et ideo invisibilis 
omnibus creaturis, quia incorporeus est. Creatura 
omnis corporca, angeli et omnes ccelestes virtutes 

(8i*) Gennad» Dedogm. Ecct. c. il. 
. {8^) Lege coworcas^ ut apud Gennadium, 
(S5) Ati&,, 1. v De Trin. c^ i» 


tc, ac simplicitate,,seu incommutabilitate substan- 
tise, Augustinus in libro v \De Trinilate (85) ait ; 
t Sic inlelligamus Deum, si* possumus, quantum 
possumus, sinequaiitatelonum,sine quanlitale ma- 
jjnum, sine indigentia Greatoj^m, sine silu praesen- 
tem (84), sine habitu omnia continentem, sine loco 
ubique lotum, sine iempore sempiternum, sine ulla 
sui mutatione mutabilia facientem, nihilque patien- 
tem. Quisqiiis Deum ita cogitat, etsi noudum po- 
test omnimodo invenire quid sit; pie tamen cavet, 
quanium potest, aliquid de illo-sentire quod non 

(84) Ita editi apud Augustinum, sed inss. magno 
miinero legunl pr&sidentejns »* 
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bit. Est tamen sme- dubilatione substan^a, vel si A quod esl esse appellatur cssentia, ita ab eo quod 


rnelius boc appellatur essentia, quam Graeci ovicwv 
usiam vocant. > Quod autem nec juxta pliiiosophos 
ipse Deus substantia sit dicendus, faeile convinci 
polest exipsis scriptis omnium dialecticam traclan- 
tium, quam nunc Latiniias..* Porphyrii* scilieet, 
Arislotelis el BoetiL Ait quippe Porpbyrius in Isa» 
gogis quas ad categorias Aristotelis perseribit, aii, 
inquam , unamquamque substantiam una specie 
parliciparc, pluribtis vero accidentibus et separa- 
bilibus et inseparabilibus. Arisloteles quoque in 
caicgoriis proprie proprium subslanfcife assignans 
inquil : t Maxime auiem proprium- substanlise vi- 
delur esse, quod cum sit unum et idem, nnmero 
s\t susceptibile contrariorum. i Item idem de eo- 

dem : c Quare proprium erit substanliae, quod cum B substantiam vocari-, !ut 
unum et idem numero sit, susceptibile est conlra- nomine usitatiore inlel- 
riorum. > 

Cum ilaque Deo ista aptari omnino non possint, 
cujus suhsiant;a nec accidentibus variari, nec uilis 
omnino formis subjacere potest, liquet nee inter 
subslantias eum philosophos reeepisse : ea profe- 
clo ratione qua Plato inter nullamet aiiquam sub- 
stanliam ufojv collocavit, quam omnino adhuc in- 
formem conceperit. Neque enim substantia non est 
Deus, si vere subsistentise naiuram, et incommu- 
tabile ^esse in ipso altendamus (85). Nee rursus 
substantia est, si usilalam nominis substantise ap- 
pellationem sequamur^ cum videlicet accidenlibus 
subjectus esse non possit. Unde et illd ^ argumento 

non csse substantia Deus aperte oslenditur, quo ^ turquod propne dicitur, 
lioelius, quamvis Ghristianus, opinionem secutus sive substanlia, quod ja- 
philosophorum, cum de philosophia tractaret, The- 
mistium scilicet et Tullium in Topicis suis'vesti- 
gans, probat in secundo (86) ipsorum Topicorum 
albedinem non esse substantiam his verbis ; « Sub- 
slantia est qu<c omnibus accidenlibus possit esse 
subjecium: Albedo autem nullis accidemibus sub- 
jecta esl. Albedo igitur substantia non est. > Ipse 
quoque Augustinus hanc usitalam et propriam si- 
gnificationem substantije aperte profiletur in se- 
ptimo De Trinitale libro eap. k efc 5, bis quidem 
verbis de Deo disputans : « Si hoc est Deo esse 
quod subsistere, ita non erunt dicere (87) tres 


est subsistere substauiiam dicimus. Absurdum est^ 
autem ut substantia relalive dicatur. Omnis enim 
res ad seipsam subsistit, quanlo magis Deus? Si 
tamen dignum esl utfDeus dicatur subsistere. De 
liis enim rebus intelligitur, 5n quibus subjectis sunl 
ea quae in aliquo esse subjecto esse dicuntur, si- 
cut color in corpore. I Item : c Res ergo mutabiles 
neque simplices probrie dicunlur substantiae. i 
Item : < Nefas est auiem dicereutsubsistat et suhsit 


C 


Deus bonitati stKe, atque illa honitas non sub- 
stantia sit , vel pntius essentia, neque ipse Deus 
sil r bonitas sua, seji in illo sit tanquam in 
subjecto. Uftde nVanife- 

stum est Deum abusive In illud Job : Ipse 

entm solhs est f et nemo 
avertere potest cogitntio- 
nes ejits (Job xxm, 15). 
Gregorius : < Aliud est 
esse, aliud principaliter 
csse; aliud mutabililer 
esse, aliud immutabili- 
ler esse. Sunt enim luee 
omnia , sed principali- 
ter non sunt : qui»' in 
semelipsis nnnime sub~ 
sisttrnt , et nisi gu- 
bernanlis manu lencan- 
lur, esse nequaquam 
possunl. I3nde etiam ad 
Moysendiciiur; Ego sum 
qui snm. Sic dices fdiis 
Israel : Qidest misii me 
ad vos {ibicL), 

de hoc est Deo esse qupd 

una csseiuia Trinilas, una. 


Kgatur essentia-, quod 
vere acproprie dicitur; 
ita ut forlasse Deum so- 
lsm dici oportfat essen- 
tiam. Est enim verc so* 
lus, quia incomnuttabi- 
lis est, idque nomen 
suum Moysi essentiayit 
(88), cum ait : Ego siim 
qui sum y ei dices ad -eo^s : 

Qui est misit me ad vos 

1 

(E$od. ih, 14). Sed ta- 
men sive essentia dica- 


busive, utrumque ad ^e 
dicitur non-relative. U 


i- 


subsistere; et ideo^ si 
etiam substsntia. | 

Ex bis itaque liquidum est; nec eliam juxta Au- 
gustinum , Deum proprie dici subsianliam, sicnt 
nec juxta philosophos Hillo modo, cum videlicet a,li- 
quid in eo non sit ut in subjecto, hoc est ut acci- 
dens, sicut supra satis disseruimus. Cum igitur 
Deus nec juxta Augusjtinum proprie dicatur suh'- 
stantia, nec ullo modp juxta pbilosophoi 1 , qui ta- 


substantide, ut non dicuntur tres esscntise : quem- D xnenomnem rem aut subslanlise, aut alicui aliorum 


adniodum quia boc est Deb esse q;jod sapefe, sicut 
uonties essentias, ita nec tres sapicnlias dicimus. 
Stc enim quia hoc illi esf Deum esse quod est esse, 
tam tres essenlias, quam tres Deos dici ias non 
est. Si auienvaltud cst Deo esse, aliud subsistere, 
sicul aliud est Deo esse, aliud Palrem esse vel Do- 
ininum esse. ^Juod enim est, ad'se dicitur. Palcr 
autem ad Filium, et Dominus ad servientem crea- 
turam relative subsistit, sicut rehtive gignit, et 
relative dominatur. Ita jam subsLantia non erit 
subslaniia, quia i^elativum erit. Sicul enim ab eo 

(85) In Introd. ad theol. K n : Si vere subsistere 
tialuram et incommulabilem esse in ipso aitenda- 
muL 


pradicamenlorum appiicanl , patet profecto a tra- 
clatu peripateticorum illam summam majestatcm 
omnino esse exclusam, nec ullo modo regubs atit 
traditiones eorum ad iilam summam et ineffabitem 
altitudinem conscendere ; sed creaturarum naturis 
ad inquirendum eos esse conlentos secundum qtiod 
scriptum est : Qui delterra est y de terra loquitar^ 
(Joaiu iii, 51); quas ndc adhuc comprehendere ac 
ratione discutere ad liquidum sufficiunt. Quod veio 
omnis homtnum Iocmi<i ad creaturat um staius nui- 
xime accommodata sit, ex cap.r^cipua paile ora- 

(86) lutrod., quintol 

(87) Legeut apud Ajig. dicenda. 
(88J AoudAueuslinum envntiani. 


t 
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lionrs apparet s sine qua, teste Prisciano, imlla con- A non observare dicas, ut videKcei non proprie dN 


slat oratkonis perfeetio, ex ea scilicet quas dicitur 
verbunu Haec - quippe dictio teinporis designativa 
est quod incoepit a jnundo. Unde li bujus partis 
&ignificationem attendanius, oportet per eam cujus- 
que constructionis sensum infra ambitum temporis 
coereerL, hoc est ad res tantum inclinari, quas 
lemporaliler contiugere, non aetcrnalitcr subsistere 
volumus demonstrare. Unde cum dicimus Deum 
prlorem esse mjundo, sive exstilisse antetempora, 
quis seususinhis verbis verus esse potest clepne- 
ccssumeDei, et sueccssione istorum, si hsec verba 
ad hcniinum institulionem accipiamus secundum 
fpsam temporis significationem, ut videlicet dieamus 
Deum seciindum tempus priorem esse mundo, vel 
exslitisse, hoc est in prseterilo tempore fuisse an- 
loquam lempus aliquod esset. Oportet itaque cum 
ad singularem Divinitatis naturam quascunque 
dictiones transferimus, eas in quamdam singularem 
slgnLficalionem seu^etiam constructionem contra- 
here, atque per hoc quod omnia excedit, necessa- 
tio pfopriam insiitutionem excedere. Constat quippe, 
juxta Boetium ac Plalouem cognatos de quibus lo- 
quuntur rebus oportere esse sermonfcs. Quod re- 
cleGregorius ih Prologo Moralium ail : « Indignum 
vehemcuter existimo, ut verba coeleslis oraculi re- 
slringam sub reguiis Donati. * Sed nec proprium 
etusitatum nomen Dei ad illam unicam Dhinitatis 
roajestatem, qute excogitari non Valet, necdum dis- 


cantur visio vel partus, quse per njiraculum con- 
tingunt, quantomagis in ipso auciorerairaculoruu* 
idem concedi oporlet? 

^Respondetu, miacute dialectice, seu versipellis 
sophista, qui auctorilale peripateticorum me ar- 
guere niteris, de differentia scilicet personarum efc 
earum proprietatibus, quae in Deo sunt, quomodo 
ipsos quoque doctores tuos absolvis, seeundum ira- 
ditiones quorum, ut, jam ostendimus, nec Deum 
substanliam esse, necipsum esse aliquid aliud co- 
geris confiteri ? , quem tamen solum vere ac pro- 
prie esse, videlicet perpetuam ejus^t incommuta- 
biiempermanenliam, tam ipse, ul dicfura es,t, ad 
Moysen loquens innoluil> quam ab ipso instructi 
^ veri philosophi. Unde et beatus Job inter cselera de 
eo commemorat : Ipse enim solus esl n et nemo aver- 
tere poteat eogitaliones ejus {Job xxin, 15). Atten- 
dite, fratres, et verbosi amici, quantum ah in- 
vieem dissonent -divinse et humanse traditiones, 
spiritales et animales philosophi, sacrarum ei 
ssecularium scripturarum disciplinae. Ut fenim 
supra docuimus , constat seeundum vestrarum 
artium disciplinas quae omnium rerum^naturas in 
decem pradicamenia disiribuiint, Deum penitus ni- 
hil esse, quem lamen ipsius Dei ac diseipuloruni 
ejus testimonjo solum esse profileri cogimur. Qnod 
si ut vestras defendaiis disciplinas^ naluris, ul dixi- 
mus, creaturarum differendis eas esse contentas 


seri, ipsi magni philosophi noverunt accommodare, ^ annuatis,. nec de celsiludine Divinitatis eas pras- 


qui cum Deum in aree nominant, quam animali 
rationali supponunt, de mundo et coeleslibus eor- 
poribus illud , ut supra meminimus ,< accipiunt. 

Quid itaque mirum, si cum omnia ineffabililer 
transeendai Deus, omnem quoque instituiionis hu- 
mame sermonem excedat? Et cura ejus excellen- 
lia omnem longe exsuperet iiUellectum, propter 
intellectus autem vocos institutae sint, quid lnirum 
si cffeclus transcendit, qui transcendit causas? 
Mullo quippe facUIus res excogilari quam edisseri 
valet. Quid etiam mirum,si in se ipso Deus philo- 
sophorum infringat regulas, aut cxempla quai in 
faclis etiam suis frequeuter cassata [adde sunt|. 
Cum' videlicet aliqua nova contra naturam facit, 


sumpsisse, et vos eis innitentes minus nos infe- 
stare praesumite, cum lalia fides verba protuleiit p 
quorum intelligentia vestris incognita cst discipii- 
nis. Certum quippe est quoniam unaquaeque sen- 
terilia atque cujuslibet arlis traclatus propriis uti- 
tur verbis, et unaquseque doctrina propriis loCutio- 
nibus gaudet,- et siepe ejusdem artis tractalores 
verba variare delectat , quia semper in ornnibus, 
lesle Tuliio, identitas mater est salielatis,^Jioc es£ 
faslidium generans ; quanto 'magis ergo illios sin- 
gularis et summi boni tractatores siugularia verba 
habere-oportuit, tfuibus id quod singulare est sin- 
gulariter elf^rretur, nec publicis et yulgaribus lo* 
.cutionibus illud ineffabile, illud incomprehensibile 


sive supranaturam^ hoc est supra hoc quodpri- D coerceretur. 'De quo si quid dicitur, aliqua sinii« 


ma rerum insiitutio potest. Kunquid enim illumi- 
natione caeci nola illa philosophorum regula infrln- 
gitur, qua ab Aristotele dictum esl, ab habitu qui- 
dem in privationem fit mutatio, a priyatione vero 
in habitum impossihile est. Reque enim caecus fa- 
ctus rursus videt, etc. Nunquid £t Tirginis partus 
omnino illi'-pi?ejudicat "propositioni, quse frequen- 
lcr a philosophis in exemplum uecessariai conse- 
qucnti^ seu argumenlationis afferiur : Si peperit, 
eum viro concubuit?, Ut hinc qnoque appareat 
quod ait Apostolus : Nonne slultam fecil Beas sa- 
yientiam hujus mundi? (1 Coi\ i, 20.) Quod si^ ut 
philosophos salvcs, ea quie per miracula fiunt e\- 
cipias s aut3n his vocabula propriam slguificalioncm 


litudine de crealuris ad Crealorem vocabula trass- 
ferimus : quse qui<jem vocabula homines instituc- 
runt ad creaturas designandas quas inlelligere- po- 
luerunt,-cum videlicetper illa vo,cabula suos in- 
telicclus manifestare velient* Cum itaque honlo vo- 
ces invencrit ad suos intellectus manifeslandos^ 
Deum autem minime intelligere sufficiat, recte 
illud ineffabile bonum effari, nomine non est au- 
sus. Uiide in Deo nulium propriam inventiqnem 
vocabulum servare videtur, sed omhia quae de.eo 
dicuntur translationibus et parabolicis anigmati- 
bus imoluta sunt et per smiilitudinem aliquam ve- 
stigantur ex parte aliqua induclam, ul aliquid de 
illa iiicffabiH majsstata suspicando puiius quain.iu- 
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telligendo dcgustemus. Et quoniam minus plena- A slantia et corpus, siveanimal sive homo, slveeliam 


rias similitudines invenimus ad illud quod singiu 
lare est inducendas, minus de eo satisfaceie possu- 
mus per similitudines : quas tanien possumus ag- 
grediemur, maxime ut pseudodialecticorum impor- 
lunilatem refellamus, quorum disciplinas et nos 
paululum attingimus, atque adeo in studiis eorum 
profecimus, ut Domino adjuvante, ipsis in hac re 
per humanas rationes, quas solas desiderant, satis- 
facere nos posse confidamus. Habet enim huma- 
nas etiam rationes Conditor ipse rationis, quibus 
animalium hominum ora ohsiruerepossit, qui nos 
per Sapientem illum admonet dicens : Responde 
stullo juxla stuttiiiam suam 9 ne sibi sapiens esse vi- 
deatur (Prov. xxvi, 5). De cujus etiam sapientiain 


ipso Sapienlise libro inler caeteras ipsius laudes dici- B teni< 


Socrates, et album idem numero quod durum. Ve- 
rum est enhn^ sub&tantiam esse hoc corpus sive 
hoc animal, licet non omnem. Et haee quidem om • 
nia, quae videlicet eadem sunt essenlialiter, eadem 
numero "dicuntur, qJiia cum eadem sit nlriusque 
essentia, non polest in eis numerus rerum multi- 
plicari, nec eomputatio ex ipsa rerum discretione 
proiendi, ut videlicet dicatur de eis unumduo, etc. 
cum videlicet numerus nonnisi in discretis conslat 
essenliis, hoc est, in ihis qua; ita penitus sunt di- 
versae, ut non solum hoc non sit iliud, verum ncc 
alterum de allero sit,| ncc aliquid de isto sit de 
illo, hoc est, ut nec alterum pars sit in qnan- 
tUate allerius , nec leamdem communicent pai- 


tur : Scit versutias serinonum et disposiiivnes (88*) 
argumeniorum (Sap. vin, 8). Illud autem primum 
removeamus obstaculum, quod de differentia perbo- 
xiarum unius et ejusdem penitus essentije oppouunt, 
cum hic diffcrentiai modus tam philosophis quam 
CiEturis omnibus udeatur ignotus. 

Quod autcm Porphyrium nobis opponunt, qui 
de difleremiis tractans, modos differentiarum di- 
elinxit, sub quibus modus iste differenliae perso- 
narum quse in Deo sunt non cadil, nihil impedit. 
Ibi quippe solummodo- differentias tractal quae in 
formis consislunl, quando \idelicet res discreltw 
diversis abinviccm formis dislant, vel'eadem res 


Idem vero proprietate aliquid cum aliquo dieilur, 
quando hoc illius proprietaiem plarlicipat, ut albmu 
duri, vel durum albL Nam etalbum duritiampar- 
ticipat, quae proprietas~duri, quod est diccre : Du- 
rum est album, vel e converso durum albi. Non- 
nulla autenressenlialiter eadem sunt, quse lamcn 
proprietatibus suis distinguuhlur, cum eorum scil - 
cet proprietalcs ita penitus impermiste maneant, 
ut proprielas alteriusi ab altero minime participi 1 - 
tur, etiamsi sil eadem numero pimitus utriusqs.e 
substantia. Verbi gratia, in hac imagine cerea idem 
est numero h&c cera, boc est maieria ipsa et ma- 
teriatum, nec tamen fibi niateria ipsa et matetia- 


per formas sibi invicem succedentes permutatur. tuni suas commumcant proprielates, cum nec ipsa 


In Deo autem -nullae formae sunt, nec tamen ideo 
minus eum a creaturis differre dicimus, licet Por- 
phyiius in tractalu Differentke hanc differentiam 
non connumeret. Multos eliam alios differenliie 
modos prselcr hos quos Porphyrius distinguit fa- 
teri eogimur : quos omuesut plenius ac dil gentius 
prosequamur, dislinguendum est quot et quibus 
modis idem accipiatur, sheetiam diversum, prse- 
sertim cum tolius coulroversiie summa ex idenli- 
tate divinse substantke et diversitate personarum 
pendcat, nec aliter ipsa queat lerminari contro\er- 
sia; nisi ostendamus hanc identitalem ilii diversi- 
tati non esse contrariam. Quod ut diligenlius fiat, 
praemiltendum esl, ut diximus, quot modis dicatur 
idem, et quotmodis diversum. 

Quinqueautem modisac pluribusfortassis utrum- 
que per se etiam accepluni dici videtur. Idem nam- 
que*sive unum aliquid.cum aliquo dicitur, sccun- 
dum essentiam, sive spcundum numerum, idem 
pioprictate, Idem defiMitione , idcm simililudi- 
ne, idem pro incommunicato^ Totidein modis 
e contrario dicimus diversum ac fortassis j>lu- 
ribus. 

Idem aliquid cum aliquo essentialiler dicimus, 
-quorum eadem numero est esscnti^ :Jta scilicetut 
hoc et illud sint eadem numero essentia, sicut ea- 
dem numero essentia est ensis et mucro. vel sub- 

%%*) In Vulgaia editione dissolnliQnet. 


materia cercai imaginis sit materiata^ hoc est ipsa 
ctTa sit facta ex cera, nec ipsum maieriaium sit 
materia ibi, hoc est cerea imago sit matei T ia cereae 
imaginis, cum videlicet nihil sui ipsius pars aliquo 
modo sit constitutiva, iiUt naturaliter prius. Itaque 
maleria cereae rmaginis et maleriatum ex cera cum 
sint eadem numero esientia, in suis proprietatibu& 
tamen sunt impermistla. Ipsa quippe materia cereae 
imaginis et Ipsum materiatum, ulpote ipsa cera ct 
ipsa imago cerea sunt eadem cera, liaec scilicet cera; 
sed tamen ipsum materiatum ibi nequaquam est 
maleria, nec ipsa materia est maleriata, licel ea 
res est quae materiata, Peitinet autem ad pio- 
prietatem materiae praicedere ipsum materiatum 
D quod ex ipsasit;au jproprietalem veio materiati 
jsubsequi ac posterius essc. Proprietas itaque mate- 
rise ipsa est prioritas, secundum quam ex ea ma- 
terialiter aliquid lieri habel. Materiali vero proprie- 
tas est ipsa e conveiso posterioritas. Proprietaies 
itaque ipsie impermisUe sunt per ' prsedicationem, 
licet ipsa propriata, ut' ila dicam, perrnistim de eo- 
dem prsedicentur. Aliu^l quippe est prajdicare for* 
mam, aliud formatum lipsum, hoc est rem ipsam 
formae subjectam. Si enim dicam, imago cerea est 
prior cera, hoc est priJritatem habet respectu cerae, 
tunc ipsam copulo ac [prcedico formam ; et Ealsum 
est quod dicitur. Si vero dicam, imago cerea est 
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prius cera, hocesl res aliqua prior ccra, lunc ip- A verus, si ad identitaiem diffimtionis supponatur 


sura copulo et priedico formatum, ac vera est pro- 
posilio, cum ipsa imago sit corpus quod est prius 
ccra. Sic et Socrates non habet perpetuitatem, hoc 
est non est perpetuus, licet sit res perpetua-sicuti 
Iioc corpus. Ostenso itaqtie quae sint proprietatibus 
diversa, elarum est e conlrario quse sint eadem 
convenientia proprietatum. 

12x bis auLem quse scilicet eadem essentialiter 
seu proprietate dicuntur, qusedarn l diffinilione quo- 
que eadem sunt, sicut ensis et mucro, vel Maro el 
Tuilius, el quoruincunque eadem penitus est diffi- 
nitio, quoniam non solummodo ensis et mucro cst 
el muero ensis; verumctiam ex hoc quod ensis est 5 
mucro est, et a converso, ut eadem penitus diffi- 
imione sini terminanda, cum idem.sit expressum 
ei proprium esse hujus quod illius. fioc autem 
inodoBoetius idem accipit in primoTopicQrum ubi 
ait qusestionem de diffiuitione esse de eodem, veluli 
^cum quieritur « utrum idem sit ulile quod hone- 
.slnra, eo, inquit, quod quarum rcrum, eadem est 
diffinitio, ipsae res e&dem sunt; et quarum re- 
imn diffisiitio est diversa, ipsae res sunt diversse, j 
diffinitionem autem hoc ioco accipimus, quse exin- 
tegro rim et proprieiaiem defuviti exprjmit, et sen- 
tentiam nominis in nullo excedit, nee ab eo exce- 
ditur, ut siquis diffiniens corpus dicat ipsum-esse 
iw&slanLiam*corpoream, non substantiam colpra- 
lam. Quajnvls enim haec diflinitio sjtibsiantia* colo- 


idem ? ut videlrcet tanlumdem slgnifiocl^quanjaim 
nomen mulferis simpliciter repetitum, muiier dam- 
navit, et mulipr saivavit, quod 1 quidem verum est 
per Evam et Mariam. 

y Jdem vero siinilitudine ^dicuntur quselibet discreta 
dessentialitcr, quae in aliquo invicem similia sunt, 
utspecicsidem sunt in gencre, vel indi\idua idem 
m spefcie, sive unum, yel quaelibet in aliquo con- 
venientia eadem ^dicuniur, hoc est similia* Unde 
Perphyrius :, c Participatione, inquit, speciei plures 
bomines ainus ; unus antem et communis parli- 
cularibus plures. » " 

Dicimus etiam idem prp incommunicato, ul sem- 
per idem Deus est^ hoc est nunquam in aliquo alte- 
B ratus vel permutatus, qnia nihil unquam ualura Di- 
vinilatis inse habet, quo aliquando careat; yelea- 
ret s quod habeat efficacise vaietudinem, sicut eas- 
• dem quae idem valent. Idem ilaque sive unum 
quinque supradictis modis dicitur, licet ssepe ea- 
dem res sub pluribus ex isiis modis cadat, uLvide- 
licet tam boc quam illo modo possit dici eadem 
cum ^Jiquo. Totidem eiiam modis dicimus diver- 
sum, stve differens, cum videlicet modo diversa di- 
cantur csseniiaiiter, id est numero ? modo, proprie- 
tate, vei diffinitione, vel sirailitudine, vel muta- 
tione. " ~ 5 

"Dicimus autem ea ab invjcem essenlialiter di- 
versa, qujecunque ita ab invicem dissidenl, ut hoc 


jataomnibus ex.-solis corporibus-conveniat, sicut q non sit iilud^ ut Socrates non est Piaio, nec manus 


iib , non Lamen vim et sententiam liujus nj>minis, 
quod cst corpus, aperit, sicut facii illa^quia no- 
men corpus colorem non determinat, quod est ac- 
^idens corpori, sicut fieterminat corporeilatem, 
quse est ei substantialis, ^Kec ila hsec difiinitio 
ostendit id quod proprietas exigit, ex eo scilicet 
quod corpus est, sicut iJja fticit/ Taie est ergo di- 
cere quod cnsis et mucro idcm sunt dilihnijone, ac 
si dicerelur, eadcm essentk iia esse ensis et mucro» 
quoA ev eo quod ensis est, hoc Lantum e\igit ui mu- 
cro^slt et e converso, ut videlicet non soium eaJem 
CMserma sit ensis et mucro, \ennn et idem sit pe- 
uitus esse ensem quod esse mucronem. Eadem ita- 
qne diffinitione dicunluiv qu?e iia adjuncta sunt, 


Socratis Socrates. Sic etiani quselibet disparata 
diversa essentiallter dicimus, cum videlicet essen- 
tia unius non sit essentia alterius, quamvis tamen 
sit de essentia aiierius, ut manus de homine, vel 
pai'ies de domo. Sicut ergo Socrates aliud est eb- 
sentialiler quam Plato, ita manus Socratjs quam 
Socraies, elquselibet pars quam suum totum.rSe- 
cundum quam quidem acceptionem dicimus rem 
aliam simplicem, aliaia compositam, cum videljcet 
id quod simplex est s non sit /ipsum compositum , 
iieet sit de jpso comrjosiLo. Omnia ergo essentiali-. 
ter diversa dicimus, quse ita ab invicem sunt re- 
inola, ut hoc non sit illud. Hanc vero differeniiam 
ipse quoque Porphyrius in communitatibus aperte 


nonut solummodo boc sit iliud; veruni eliam ex eo ^ insinuat, ubi videlicel ostcndit .generalissimum et 


quo_d est hoc exigat tantum ut sit illud, et e con- 
verso; et hoc^uidem modo non posfeunt dici iderii 
substantia et corpus, vel album et durum , licet sint 
idem essentialiter. Omnia ergo quse eadem sunt 
diffinitione^eadem sunt essenlialiier, sed non con- 
verluntur; et secundum has-quidem tantum duas 
siguificationes suprapositas -relalive supponi solet 
hoc pronomen quod est idem, hoc est aut*secun- 
dum identitaiem mimeri, aut secundum identitatem 
diffimtionis. Cum^ enim dicimus : Mulier damriavit 
mundum eleadem salvavit, duo sunt sensus : unus 
intidem falsus,siad identitatem numeri fiatrelatio, 
ntvidelicet eadem personaiiier ac numero mulier 
intelligatur et damnasse ei .salvasse ; alius * sehsup 


specialissinuun in eo diiTerre, quod neque gencra- 
lissimum ficium quam specialissimum, neque s n e- 
cialissxmum generaiissimum, Horum auiem quse 
esseniialiter diversa sunt, quaedam numero quoque 
diversa suiu, qusedam minime. . 

Divei*sa quippe mimero dlcimus, quas adeo lota 
essentiae su^e quaniitate ab invicem discreia sunt, 
nt non solum hoc non sit illud, verum ne unum 
aiterius pars sit, vel eamdem cum eo communicet 
partem. Ha^c itaque sola et.omnia numero sunt 
diflerentia, quae tota quautitate suae essentije di- 
screta spnt, sive solo numero ab invicem distent, 
ui-Socrales et Plato ; siye etiam specie, ut hicbomo 
et ilie equus; seu genere quoque, ut hic homo et 


iasi 
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hoec albcdo ; seu quacunque forma abinvicem dif~ A si non sit conclusio, cum lioc non exigat iilud, et 


fe l rant,$ive illa fonna sit communis differentia, hoc 
«st separabile accidens, ut nasi'curvitas, sive ma- 
gis propria differenlia, id cst substantialis, sicut est 
rationalitns, quae scilicet subslantiaiis differemia 
iion solum facit allerum, id est quoquo modo di- 
versum, verum etiam aliud, hoc est substantialiter 
atque specie diversum. Et luec sola proprie dicun- 
tur plura si\ e multa, coquod plura et mulla pro- 
pjie ad nhmeruin pertinenl, et secundum numerum 
accipiuntur. Sunt itaque quaedamessenlialiter diver- 
sa,' qu;e non sunt numero differerilia, utpoie domus 
et paries, et quodlibet integrum totum cum propria 
parte sna. Utroque autem praulicto diversilatis 
modo ipse cliam Deus differens dicitur a creaturis, 


singula propriis diffi 


pes differre dicit : 


litiombus lerminanda sint» 


Qui etiam in divisionibus hoc modo rationaleetbi- 


Licet, inquit, imlla ab in- 


vicemoppositione disjpngantur. -» Porphyrius quo- 
que in Isagogis suis hujusmodi differentiam, se- 
cundurm diffinitionem scilicet, non praUermisit, ctim 
ait : Quorum termini, id est diffiniiioncs sunt diffs ' 
rentrse, ipsa quoque sjint differentia : certum quippe 
est oninia quai quoquo modo affirraatione et nega- 
tione disjungi possunt!, differre ab invicem. Yerbi 
gratia, si de aiiquibus ostendere possumus, quod 
istud animal, et illud hon sit animal, clarum est ea 
differre.' Unde etiam o^ortet concedi quaelibei diffi- 
nitionibus dlversa, etiamsi sint sibi per prj^dicatio- 


tam essentialiter scilicet quam numero. Hoc etiam ^ nem cohaerentia, sicut animal el homo, vel nlbum 


anodo dryersa sumimus quando negamus in uno 
.ternario divcrsos esse binarios. Nam llcet lertia 
tmilas cum unaquaque aliarum duarum unitalum 
unum binarium etticiat, el hic binarius non sit ille, 
diversos tamcn binarios dici negamus, cum non 
sint tota capacriate vel continenlia suae essenliae 
discreti, cum eamdem scilicet unitatem communi- 
cent. Sed el cum dicimus aliquem solam domum 
possidcce, hoc est domum et nihil aliud diversum 
& domo, diversum numero potius quam essentiaii- 
ter inielligimus. Qui enim domura possidet, etiam 
parielem, qui non est domus, in posscssione ha- 
bet. Scd cum sit paries essentialher diversus a 


ct durum, diffcrre quojdainmodo ab invicem, cum 
ea quoque quodammodo affirmatione et negatione 
ab invieem separenturj. Animal quippe \esse polest, 
ita quod non sii homo^ sed homo iron polest esse, 

ita quod non silhomo|[f* animal] ; cl animal luec 
tanium exigil, ut sit animatum et sensibiie; hcino 
vero non bdc tantummodo, sed insuper ut sit ratio- 
nale et mortale. Eodein modo phoenix et hic phoe- 
nix, et hoc corpus, etj luec anima, sive hic homo, 
sive hoc corpus album,'diversa esse possunt osleridi, 
licet ejusdem penitus esseniiae sint. Ad hanc quoquc 
diversitatem illud pertinere videtur, quod ait Por- 
phyrius, differentiarum alias esse divisivasgeneris, 


domo, in qua nonest diversus numero, cum videli- r alias eonstiluti\as specieruk. Nam licet esedem pe- 


cet m ipsa quantitate domus comprehendatur. 
Et notendum quod, cum omne iUem essentialiter 
cum aliquo sit ddem numero cuhi ipso et e cou- 
verso, no^i tamen omne diversum essentialiter ab 
aliquo diversum in numero est ab ipso, ut supra do- 
cuimus; pars quippe quailibet diversa est esseniia- 
liler a suo toto, sed non ^iversa iiumero, uec for- 
lassis eadem numero, nisi quis forte numero idem 
negalive dicat, hoc est non diversum numero. Si 
enim pars numero diversa diceretur a suo toto, 
profecto Socrales de differentibus numei-o prffidi- 
cari concederetur, cum videlicet Iioc tolum ex 
manu scilicet et reliquo corpore compositum sit 
SocraLes, et ipsum quoque reliquum corpus a 


nilus divisi\ae sint^el constitulivse, aliunde tainen 
conslitutivse suulj-ex eo scilicet quod conslituunt, 
aliunde divisivae, ex eo sciiicet quod dividunt ab 
invicem, hoc est divtiiificaut species. Et ideo alia 
est proprielas sivediffinitio constitutivi, aliadivisivl, 
sicut et >cum dicimus infiuitum aliud secunduia 
tempus, aliud secundum mensumm, aliud secun- 
dum multitudinem et cieiera, aliud diffinilione ac- 
cipimus. Et jios quidem pro eodem vel diversis dif- 
ffnitione eumdem statum vei diversos status con- 
suevimus dicere, uec aliter hunc statum illum es^e 
dicimus, nisi idem sitldiflinitione penilus haec res 
cum illa, aut hunc stalum non esse iilum, nisi lnec 
res non sit eadem penitus cum illa, in expresso 
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manu deinceps Socrates sit dicendum, hoc est hac d scilicet esse suo, hoc est eadem omniuo difliia- 
anima vivificatum, de quo quidem latius in praedi- tione. 


camento subslantiasalibi nobis agendum fuit. 

Diversa autem diffinilione sunl, quae eadem dif- 
finilione senteniioe terminari non possunt, hoc est 
quae talia sunt, ut sese mutuo uon exigant, licet ea- 
dem res sil uirumque, sicut est substantia et corpus, 
vcl album et durum. Non enim ex eo quod substan- 
tiaestcorpus est; vel ex eo quod albunx est, durum 
est, cum hoc sine illo queat esse, neque ex se illud 
exigat. Et Iianc quidem differentiam Boetius in 
primo Topicorum nos docet, ubi cum dicat idcm 
csse proposixionem, quaestioncm, conclusionem, di- 
cil tamen-ea differre, cum videlicet propositio pos- 
s^esse si non sit qr.aesiiove) conclnsio; et qusustio, 


Quae vero sintproprietale diversa diligenter aiTji- 
tror superius esse discussum^ cum e cwarario qua^ 
sint eadem proprietate idocelur. 

Similiter et ex eo o[uod diffinitum est quse sint 

eadem similitudine, hoc esi Similia, clarum e con- 

I 7 

1 trario relinquitur quae| sint simiiitudine diversa, 
hoc est iri aliquo dissiniilia. 

Diversum quoque mutalione ex superiorihus per 
<iontrarium dici liquet quidquid in aliquo est per- 
mutatum, lioc est diverlsitfcatum ab co quod prius 
erat, ut si lnodo stet Sj)crates, modo sedeat. iiscc 
quidem dicta sunt ad ostendendum quotniodis id&n 


et (liversum accipiantur 


e* propria \i per se eLiam 


! 
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<licta t eum frequenter-exadjunclis et alias assumant A est Dfci Palris» in eo scihcetquod Pater est, et aliud 


stgnifiealioncs, vel istas deponant. Cum enim dici- 
mus loca diversa, divcrsa dicimus secundum con- 
tinentiam, non secundumnumerum, vel secmulum 
essentiam. AHoquin vinum quod est in dolio et in 
domo in diversis esset locis, cum nullum corpus in 
diversis esse Iocis concedatur. Cum itaque locus 
hoc nomen ex continenlia vel capacitate conveniat, 
cura additur ei diversum, diversilas continentise de- 
signalur : ac si diceretur- loca diversa quae idem 
conttnere ac concludere non habent. Sic et cum dir 
cimus Spiritum sanctum multiplicemv vel septem 
Spirilus, quia Spiritus ex operatione suae bonitatis 
ei dislributioae suae graliae dici solet, hanc multi- 
plicitatem ac diversitaLem Spiritus ad effecta ejus 
lotam reducimus : juxla quod et illud accipitur 
quod Yeritas^aiL: Alium Paracletum dabo vobis 
(Jcan. xiv, 46)* hoc est ad aliud efficiendum in vo- 
hls, Sed et cum dicimus opilex alius, pictor alius, 
faber alius, etc M quia hoenomen opifex ex opera- 
tione convenil, sive ex offlcio, dicimus alium el 
alium secundum effecta vel officia, non secundum 
personas, cumfortassenonnunquam eadem persona 
ulriusque officii sit. Sed cum Arisloteles vester di- 
cit in primo Perihermenias sermoncs sicut et litte- 
rasnon eosdem omnibusesse; sed diversos diver- 
sis secundum j>fficium siguificandi id dixit, quod 
<est sermonum et litterarum, non secundum ipsam 
iocum prolationem : quia, cum sit prolatio vocum 


B 


Fiiii et aliud Spiriius sancti. Patris quidem pro- 
prium est, utsupra quoque mcminimus a seips6 
esse, non ab alio-, et coaelernum sibi Filium seler- 
naliter gignere. Filii vero gigni a solo Palre, Spiri- 
tus sancti procedere ab ulroque. Unde bene sancli 
Palres has personas ab invicem quibusdam quasi 
proprietalibus differre dixerunt, juxta illud Grego- 
rii z i Et in personis proprtetas, et in essentia uni- 
tas; * etillud Hieronymi in episTLola de explana- 
tione*fidei ad Damasam papam direeta, ubi dicitur : 
i Confundentes Arium, unam eamdemque dicimus 
Trinitatis substantiam. Item, impietatem Sabellii 
declinantes, tres personas expressas sub proprie- 
tate distinguimus* > Et post aliqua : 4 Personas 
etiam ipsas proprietates appellat, dicens : Non 
enim nomina tantuminodo, sed etiam nomiuum 
propriefales, id est personas, Tel ut Graeci ^expri- 
_mum hypostases, hocestsubsistenlias confitemur.i» 
Ubi et rursus adjecit : t Itaque subslantia unum 
sunt, personis ac nominibus dislinguuntur. > Kon 
tamen cuni proprielates dici audimus ita intelligen- 
dum est,-ut formas aliquas in Deo opinemur, sed 
proprietaies quasi propria dicimus,eo scilicet modo 
quo dicit Aristoteles omni sub&lanlise commune 
esse non esse in subjeclo, vel non suscipere magis 
etminus, sive uihil esse ei conlrarium, nec in his 
tamen communitatibus quas assignat ullas intelli- 
,git formas; quas scjlicet communitates potius re- 


naturalis omnibus, significandi officium apud om- r movcndo aliquid, quamponendo assignat. Etquem- 

_ . _ „ J 1 >•_ v _ . _ _ . . 


aies non tenelur, sed apud eos soiummodo, qui ea- 
;rum impositionem non ignor-ant. Qui etiam post- 
jnodum in secundo Perihermenias ait, vocem esse 
unam et affeclinnes mullas. Aut cum Priscianus 
dh.it inulta nomina inciderein unam vocem,multa 
seu diiersa accipiunlur secundum ipsum signifi- 
'Candi officium ad diversos intellectus constituendos, 
unde atiirmationes vel nomina dicuntur. Yocera 
vero unam dicit ex ipsa prolationis et soni lorma, 
non ex oifieio, cum videliaet vox hoc nomen ex 
-qualUate soni," non ex officio significandi datum 
sit. Sic itaque ex adjunctione subjectorum idem et 
divehum frequenter suas significationes commu- 
lant, sicut et cseterae saepe dictiones, u£ si dicaisi 


admodum dicimus substan^ige proj)rium esse quod 
per se subsistit ; quia videlicet ex eo quod substan- 
tia est, hoc solummodo exigit ; et rei ihformis di- 
cimus proprium esse quod non habet formas, ul- 
pole ipsius Dei, vel rei simplicis qua* partibus /Ca- 
ret, nullasque per hoc formas ponere videmur; sed 
prorsus omnium tam formarujn quam partium re- 
motionem facere : aut si quis aliquas in hoc quo- 
que fornias intelligat, certum est ipsas omnino non 
esse diversas res ab ipsis substantiis quibus insunt. 
Ita et Palris istud esse proprium dicimus, illud Fi- 
lii^alque illud Spiritus sancti, 

Kolo autem sub silentio prseterire, quare videli- 
cel in assignandis proprietalibus divinarum perso- 


citharoedus bonuscthomo bonus, vel voxsimplexet D narum tandiu perstiterim, ut eas quidem proprieta- 


propositio simpiex, vel vera diffinitio et vera oralio. 

Pulo me diligenler .distinxisse, quanlum ad pra> 
&ens negotium ntlinel, quot modis idem sive diver- 
sutn accipiatur, ut-facile poslmodum discutiatur in 
quo consistat diversitas personarum quse in Deo 
sunt, quarum cadcmpenitus suhslantia est. Eadem,' 
inquam, essenliahter ac numero, sicul eadem est 
subsianlia ensis^t gladii, vel hujus homiriis et hu- 
jus auimalis. Sunt autem ab invicem diversae per- 
sonse, id est Pater, ct Filius, et Spiritus sanctus ad 
similitudinem eorum quae diffinitione diversa sunt 
seu proprietate, eo videlicet quod ^quamvis eadem 
penitus essentia sil Deus Pater quse est Beus Filius, 
-seu Deus Spiritus sanetus, aliud lauien proprium 


aes non esse aliud ab ipso Deo vel ab ipsis persouis 
astruerem. Hoc ideoplurimum faciendum esse de- 
crevi, quod iemporibus nostris nonnulli inter vere 
catholicos compulati, atque etiam per assiduilatem 
studii divinorum libxorum cathedram magistri 
adepti, in tantam prorumpere ausi sunt insaniam, 
ut proprietates ipsas personarum alias res esse ab 
ipso Deo vel ab ipsis personis pvohteantur : hoc est 
paternitatem ipsam, et filiationenij et proce&sio- 
nem Spiritus, quas quidem ipsa etiam sanctorum 
Patrum auctoritas relationes appellat. In hanc au- 
tem hseresim ex hoc maxime suntinducli, quod nisi 
proprieiates istas, per quas scilicet personae dsffe- 
ruiil, dhersas res ab ipsa substantia divina ponaat» 
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nullo modo assignare vaientj in quo sit personarum 
diversitas, quarum eadem penilus est essentia. At 
vero frustra hocdiffugium quaerunt, ut se absolvant; 
et frustra hanc falsilatem constituunt, ut veritatem 
defendanUquos* cnm inlerrogantur, nescire se pro- 
fiteri pudet. Cuui <mim ittiam tanlum et indivi- 
duam esse divinam essentiam non praesunianl con- 
tradicere, cui tres illas propiietates inesse dicunt : 
quae est ideo major diversitas inter Deum Patrem et 
Deum Filium, quam inter liunc hominem patrem 
istius et eumdem fihum illius, cum videlicet idem 
homo et pater sit istius et filius illius? Autsi non 
est major diversitas ibi quam hic, ijua ratione con- 
cedunt liunc hominem patrem esse, hunc homi- 
neni filiunK ct non Dcum Palrem esse Deum Fi- 
lium ? Quid etiam valet hoc constituere quod sum- 
mam non excludit controversise? Quomodo lioc 
prasumit Christianus quod etiam gentilis el quis- 
libet abhorret infidelis, aliquiil videlicet in Deo fm- 
gere quod non sit ipse? Nunquid enim si paterni- 
tas, qure inest Deo, alia essentia sit ab ipso Deo, 
verum est Deum Patrem exduobus consistere, hoc 
cst ex Deo et paternitale, ipsunique esse toium ad 
hsec duo ex quibus eonsistil? Nunquid etiam pro 
eo quod has proprieiatcs vocanius relationos, opor- 
tel eas ihlelligi res diversas ah ipsa suhslantia, 
r qu<£ad aliquid relative secundum eas dicilur?Ne- 
quaquam utique. Alioquin et cum Deus relative 
Dominus dicitur, dominium ejus alia essen/ia ab 
ipso e*s; j t, cujus profecto susceptione mutari Deum 
contingeret cum esse Dominus coaperit. 

Adversum quam detestabilem hasresim beatusAu- 
guslinus vlibro De Trinitate, eapite 16, aperte inve- 
hitur, Dei incommutabililatem defendens in his- 
quidem quse ei ex tempore conveniunt : i Oertt^ 
inquit, ut Dominus hominis esset, ex tempore ac- 
ciditDeo,- etut tuus Dominus^ esset aut meus, qui 
modo esse coepimus; quomodo igitur obstinahimus ni- 
hil secundum accidensdici de Deo, nisi quia ipsius 
naturaj nihilaccidit quo mutetur, aut ea sint (89) 
accidentia relativa , quae cum aliqua mutatione 
oarum rerum de quibus dicuntur accidunt, sicut 
amicus relalive dicitur,et sitaliqua rhulatiovolunta- 
iis, utamicus dicalur. Nummus autem,curn dicitur 
pretium, relative dicitur, nec tamen mulalus est, 
neque cum diciiur pignus. Si ergo nummus po- 
test nulla sui mutatione toties dici relative, ut ne~ 
que cum incipit diei, neque cum desinit, aliquid in 
ejus nalura vel forma, qua nummus est, mutatiohis 
fiat; quanlo facilius de incommutabili Dei substan- 
* tia dehemus accipere, ut ita dicalur relative aliquid 
ad creaturam, ut jjuamvis lamen temporaliter inci- 
piat dici, non tamen ipsi substanliae Dei accidisse 
inteUigaUir;'sed illi creaturae ad quam dicitur, Do- 
inine, refugtum faclus es nobis? (PsaL lxxxix, i.) 
In nobis ergo fit aliqua mutatio, et efficimur ad eum 
refugiendo meliores, in ilio autem nulla. Sed et Pa- 

(bS) Apud Augustinum, ut ea $int~ 
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A ter noster esse (90) incipit, cum per ejus graliam 
regeneramur. Substanjtia itaque nostra jnutatur in 
meiius. Quod ergo temporaliler dici incipit Deus, 
manifestum est relative dici, non secundum acci- 
dens Dei, sed plarie pecundum accidens ejus ad 
quem "dici aliquid incipit Deus relative. Et quod 
amicus Dei justus esse incipit, Jpse inutatur, Deus 
autem absit ui aliquem temporaliter diligat, quasi 
nova dilectione! Itaque omnes sanclos ante mundi 
conslilutionem dilexit, sicut praeiiestinavit; sed cum' 
convertuntur, et inveniunt illum, tunc incipere ab 
eo diligi dicuntur, ut eo modo dicalur, quo potest 
humano affectui capi quod dieitur* Sic et cum ira* 
tus malis dicitur, et placahilis bonis, illi mulantur, 
non ipse : sicut lux, infirmis oculis aspera, firmis 
13 lenis est P ipsorum mutatione, non sua, > 

Nemb ilaque quia Deum relative Patrem vocari 
novit, sive Filium, proprielates istas relalionum 
ailas res esse aDeo priesumat confiteri, cum et ip- 
sius Augustini testimonio, quod longe ante posui- 
mus, diYina substantia ideo simplcx dicalur, quod 
nihil sitin ipsa. Quod letiam omnem naluram, aut 
Deum esse, aut ab ipso factam, aperle ;"rofitetur, 


sicut supra quoque me 
ipse, ut supra quoque 
sas pei sonas dicil : « 


ninimus. Bed etHieroi.ymus 
raeminimus, proprietates ip- 
Non enim» inquit^ nomina 
tantummodo, sed et nominunvproprietales, id est 
personas confitemur, > s Nam et in nobis ipsis mulla 
relative accipiuntur, cum nemo discretus relalioncs 
p ipsas aliud a nobis esse concedat» Quippe unaquae- 
que res cnilihet alteri similis dicitur in eo quod esse 
habel; vel etiam opposita sive dissimilis in eo quod 
non est ipsa. Quod simililudo vel oppositio ab ea 
re cujus relalio dicitur diversa 'essent^aliter sit, 
cum ipsa rursus similitudo similis sit, et ipsa op- 
positio opposita, qnis summum infuiilatis inconve» 
niens vitare ralionabiliter poteril, cum nullus in 
natura rcrum terminus oecurrat : ita ut nec Deo 
numerus ipse rerum definitus "-sil, qui in rerum na- 
Uira definiius non suhsistit, ubi quidemnullus ter« 
minus cccurrli?"Quid enim ridiculosius, ul, cum 
aliquis modo nascilurJ cui similis eflicior, propler 
iilum qusedam res nova miiii iimascitur, quam cum 
diie perierit neccsse sittdcperire? 
D Personam itaque hoc loco diversam ab altera di - 
cimus, eo quod diffinitione ab ea disjungatur, hoc 
est proprietatis suae singularitate, ut videlicet hoc 
sit hujus propTium quod non sit illius proprium, 
Quae quidem propria superius sunt distincta, Et iur 
Pater a Filio proprietajte sive diffinitione diversus 
est, hoc est alius; et tsimiliter uterque a Spiritu 
sancUh Quomodo aule^m beatus Augustinus, nisi 
hanc diversilalem propriorum sive diffinitionum 
allenderet, quomodo,rinquam, dixisset in vh De 
Trinitate, ut supra quoque meminimus, quidaliud 
est Deo esse, aliud Patrem esse, s cum videlicet idem 
numero sit inBeo ipsuln ens etpater? Quod si ex- 

/ > 

(90) Apud Aug., sic et Pater noster. 


] 
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pressius prosequi velimus quid sonet persona in A non et tertiam cum dc ipso alter ad allerum loqui- 


Deo, tantumdem valet, quantum si dicamus eum 
esse vel Patrem, hoe est divinam potentiam gene- 
rantem; vel Filium, hoc est divinam Saptentiam 
sumpiam; vel Spiritum sanctum, lioc est divinse 
benignitatis proeessum. Et Deum esse tres personas 
tanlumdem valet, ac si dicamus eum esse Palrem 
sirnui et Filium et Spiiilum sanctum. Tale -est 
etiamPatrem et Filium et Spiritum sanclum esse 
ires personas ab invicem discretas, tanquam si di- 
camus tres personas ex diversiiate proprietatum 
suarum ila ab invicem por prasdicationem disjun- 
ctas, -ut nulia earum sit altera, Jieque scilicet Pater 
sit Filius aut Spiritus sanctus; neque Filius sit 
Splritus sanctus. De qua quideni praedicationis 


lur. Quarum quidem personarum diversilas cum 
eadem sit ipsarum substantia, non aliter dislingui 
possunt, quam secundum propria eorum quse difll- 
nitionibus exprimuntur, cum videlicet aliud sit 
proprium Ioquentis, in eo seilicet qui loquitur, 
aliud audientis, vel de quo locutionem alter habet 
ad alterum, sicut et divinarum personarum diver- 
sitas secundum proprias ipsarum diffinitiones est 
ad significata, Qui ( si hoc loco diversas personas 
dicere non abhorres, propter diversitatem sciiicrt 
proprietalum, cum lamen hse personse non sint a 
se per prsedicationem disjunctse, ut non videlieet 
^ici liceat primam personam esse secundam, et se- 
cundam tertiam. Quippe Socrates ipse grammali- 


oraiione plene nobis disserendum in sequeniibus ^ cis omnis persona esse conceditur : mullo magis iu 


erit, et fortasse cum dicimus in Deo personasdi- 
versas, ita scilicet ut non solum sint diffinitione 
diversse, verum etiampraedicalione ab invicem dis- 
junclse, cum hsee non sil illa : non est necesse ut 
hoc Tiomen diversum per se hanc signifieationem 
gerat, sed ex adjuncto quod est, persona id con- 
irahal. Persona ilaque, hoc nomen cum in Dhini- 
late proferlur, etlantumdem sonat, quanlum si sub 
disjimctionedicereiur, Deus Pater, velDeus Filius, 
vel Deus Spirilus sanctus; quodammodo non sub- 
siantialiter sed relaiive, dicitur, cum ea videlicet 
<5«ae rclative dicantur, sub disjunctione denotet Pa- 
irem scilicet, Filium etSpiritum sauclum, quam- 


Deo diversas esse personas concedi oportet, quas 
pradicatione quoqtie a se disjunclas cognoscimus. 
Prseterea sicut in grammatica cum dicimus tres 
personas, determinateintelligimus loquentem, et ad 
quem loquitur, et de quo loquilur, ut supra memi- 
nimus : ita cum dicimus in Divinilate tres perso- 
nas, delernfinate inteliigi convenit Patrem et Filium 
et Spiritum sanctum, ut supra quoque aslruximus. 
Alioquin fortasse plures personas quam tres videii- 


cet contiteri cogeremur. 


Rhetores quoque alio modo quam theologi sive 
graramatici personam accipiunl, pro substanlia 
scilicet rationali, ubi videlicet de persona et negotio 


vis in constructione non habeat ad quod relative q aguut, et locos rhetoricos per altributa personge et 


dicatur. Alioquin cum personas pluraliter dicamus, 
fion ad probandum ^bletur quod beatum Augusti- 
iium supradixisse commcmoravimus v De Trinitale 
libro, capite 8, tanlam videlicet vim esse ejusdem 
substantise in Patre et Filio et Spiritu sanclo, ut 
quidquid de singulis ad seipsos dicitur, non plura- 
liter in summa/sed singulariter accipiatur. Qui 
eliam cum ibidem in fine prsecedenlis capituli sub- 
misissef, quia sicul Filius ad Patrem, et non Filius 
ad non Patrem refertur, ita genitus ad geniiorem 
et non genilus ad non genitorem referatur necesse 
est. Longe aliter quam nos soleamus relaliva dixit, 
non Filium et non Patrem, et non genitum et non 
genitorem, cum inhis nominibus abnegalivis niagis 


attribula negotio distinguunt. Quam quidem signi- 
ficationem Boetius exsecutus in quarlo Topico* 
rum -ait : t Purgas cum facli culpa his ascribitur, 
quibus obsisli obviarique non possit, nec lamen 
personse sum. Id enim in aliam constitutionem ca- 
dit. i Qui eliam hancacceptionem personse conlra 
Euthychen et Neslorium dispulans de unitate per- 
sonai Dei et hominis in Gluisto, lali prosecutus est 
diffinitione, c Persona cst, i inquit, c natarai ra- 
tionalrilis individua substantia. > Quaf quidem ne- 
quaquam diffinitio dicenda est trium personarum in 
Divinitate superius a nobis distinctarurn, hocest 
Patris ct Filii el Spiritus" sanctL Alioqmn cum 
sint tres personse, essent tres individuae rationale? 


relationes removeantur, quam conferantur, nec na- D subslanliee. 


turaliter ista simul habeant esse, sicut de relativis 
constal. Non enim riecesse est ut si aliqua res sit 
non generans, sit aiiqua non genita vel e conyerso. 
Quodam iiaque modo abusive hsec quoque relativa 
dixit, secundum ilhm relationum signifieationcm 
quam remotive tenent, sicut et non homo hominem 
perimendo signifieare dicitur, et quodlibet infinitum 
suum finilum. 

Ne mireris in eadem divina substantia tres per- 
sonas dislingui secundum expositam rationem,cum 
etiam secundum ^rammaticam institutionem eum- 
dem hominem tres personas esse concedamus. Pri- 
mam videlicet secundum hcc quod loquilur, et se- 
^undam in eo quod ad ipsum sermo dirighur, nec- 
Patrol. CLXXVin. 


Personas etiam comoediarum dicimus ipsos vide- 
licet homines, qui per gestus suos aliqua nohis fa- 
cta vel 4icia repraesentant. Quas et ipse Boetius 
ibidem distinxit dicens : « Nomen personae videtur 
aliunde tractnm, ex his scilicel personis, ' quai ii 
comoediis tragoediisque eos quos interest homines 
repraisentabant. * Tribus itaque seu quatuor modis 
ac pluribus forlassis hoc nomen persona sumitur; 
aliter videlicet a iheologis, aliter a grammaticis, 
aliter a rhetoribus, vel in comoediis, ut supra de- 
terminatum est. Cum aulem sicut in principio ope- 
ris assignavimus, in tribus divinis personis, Patre 
videlicet, Filio p Spiritu sancto, toia boni perfectio 
consistit, et omnia quse ad boni perfectioncm per- 
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tinent, in his tribus coraprehenduntur; bene hae J 
solae tres personae distinctae sunl, cum haec tria no- 
rnina secundura vim suai significationis caetera om- 
aia in se concludant, quse ad commendationeni 
boni sunt idonea. Quod enim seternus est Deus, po- 
teniiae est, ut videlicet aliquo non eguerit principio 
per quod subsisteret; quod vero jusius est, sive mi- 
sericors, benignitas est. Justitia namque est quae 
unicuique reddit quod suum est, sive pcenam sive 
gloriam pro meritis retribuendo. Hoc autem ex be- 
nignitaLis affectu descendit, quia sicut impium*est 
non judicarc mala, ita e contrario pium est illatas 
ulcisci injnrias. Dnde et vindicta benignitati ascri- 
henda est, quae scilicet benignilas nomine Spiritus 
designatur, sicut scriptum est : Spiritu oris sui in- 
terficiel impium (ha. xi, 4). Similiter caetera no- ^ 
inina Dei, quae ad perfectionem iilius summi 
boni determinandam conveniunt, ae haec Iria retor- 
quentur. 

Sed huic loeo gravis fortassis occurrit objectio, 
tlim videlieet Pater et Filius ex poteniia et sapien- 
tia maxime dicantur, sicut in ipso operis exordio 
determinavi; quomodo melius per sapientiam Dei. 
una est persona distincta, quae [f. quam] per seter- 
nilatem, cum secundum aeternitatem quoquequae- 
dam sit diffinitionis diversitas. Sicut enim juxta 
Augustinum aliud est Dep esse, aliud Patrem esse; 
ila et aliud Deo csse aelernum, aliud esse Patrem. 
Nunquid etiam hac ralione multas et innumeras 
personas in Deo convenit confileri? Quippe Deus q 
ipse et potens est, et sapiens, et justus, et ajternus, 
et misericors, et multa et innumera secundum dif- 
finitionum ac proprietatum diversitatem de eo dici 
possunt, secundum quae Jamen non est fas assi- 
gnare personas in Deo, cum sint tres tantumquas 
distinximus personae, id est Paler et Filius et Spi- 
ritus sanctus. Ad quod respondendum est non hoc 
jsos suscepisse negotium , cur hoc potius nTodo 
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videlicet dicta sit haec 
ad commendationem 


quam alio personae divinae dislinctse sint ; sed eas 
eo modo quo distinctat sunt convenienler accipi 
posse, et fidem nostram tueri, si quis non ita, ut 
credimus, posse stare arguat, hoc aulera discutere 
penes ipsum est Deum. a quo haec fides tradita est^ 
in cujus voluntate ornnium rerum causse incommu- 
tabiliter consistunt, qu^arum minimam nulla valet 
humana ratio compreheudere. Plures autem perso- 
nas quam tres sive paupiores nullomodo in Deo esse 
concedimus; cum perspnain Deo tantumdem sonet 
determinale, quarn vel Pater, vel Filius, vel Spiri- 
tus sanclus, uf jam supra diffinivimus. Multa autem 
tradunt philosophi, quae eo solummodo tenentur* 
quia auctoritate phiiosophorum confirmanlur, non 
ratione aliqua qiiae appareal. Quanto magis ea quse 
Deus tradit, praesertim|cum praesto sit raiio, quarts 

rium j)ersonarum dislinctio P 
scilicet vel descriptionem 
summi boni, sive ad majorem, ut supra memini- 
mus, divini cultus persuasionem. Licet et haec no~ 
bis ratio desit quare , hoc modo potius quam alio 
summi boni descriptal sit perfeclio, quae et aliis 
fortasse multis modis aeque describi aut doceri pos- 
set. Liquet etiam diversitatem personarum non 
tanlum in diversitate diffinitionum ac proprietatum 
consistere, verum etiam in remolione praedicatio- 
nis ipsarum ab invicem cum nulld modo una per- 
sonarum sit alia. Quani quidem remotionem ab in- 
vicem caetera supraposita non habent, cum videli- 
cet ipse Deus Pater sit aeternus, et justus, et mise- 
ricors ; similiter et Filius idem sit, et Spiritus san- 
ctus. His de idenlitatejaut diversitate rerum praeli- 
batis, atque insuper ajsignalo iu quo unitas Dei, 
in quo Trinitas personarum sit accipienda, ad su- 
praposiLas qujesLiones atque objectiones redeamus, 
singulis ordine, prouti Dominus annuerit, satisfa 
cientes, quaruin primahi primum solvamus. 


LIBER QUARTUS 


Quaesiium primum est an Trinitas personarura D 
quae in Deo sunt, in vocabulis an in re potius sit 
accipienda. 

Kos autem in re ipsa ita eam accipi oebere prae- 
dicamus,-ul ab aeterno res iila unica simplex om- 
tfino et individua quae Deus est, tres jpersonae 
sit, ut supra determinatum est, hoc est Paleret 
Fiixuset Spiritus sanclus. Tres quidem, utdiximus, 
secundum diffinitiones aut proprietates, non secun- 
dum numerum. Nam et haec anima et quaelibet res 
multaest et infinitasecundum difilnitionum proprieta- 
tes, non secundum numeri discretionem,eo videlicet 
quod hujusmodi sit res, quae sub diversis diffini- 
tionibus cadat, hoc est cui diversae applicari diffini- 
tiones queant : diversae, Inquam, in sentenlia, non 


in rerum continentia. Haec quippe anima et sapiens 
est, et jusla; sed non idera est sensus. siveintel- 
leclus diffinitionis justi, qui sapientis. Sicutergo 
dicimus hanc animam esse diversam diffinitio- 
nibus, secundum hoc scilicet quod est sapiens 
et justa : ita Deum r concedimus esse diversas dif- 
/initionibus personasjsecundum hoc scilicet quod 
esl Deus Pater et Filius et Spiritus sanctus. El li- 
cet idem numero siL in Deo essentia quod personae, 
non tamen ideo si esljtrinus Deus in personis, est 
trinus in essentia : vel si cst unus in essenlia, est 
unus in personis. Quod est dicere, si sunt tres per- 
sonae» sunt tres esseniise : vel si est una tantum essen- 
tia, est una persona. Quippe cum diciraus trinus in 
personis, hoc esi tres 'personas, tres secundum dif- 
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firiitioncs aul prcprietates aecipimus. ut supra sa- A Trinitas ista est ; sed quia ista ab a?terno Trini- 


iis docuimus. Gum vero dicimus irinus in essen- 
tia s hoc esltres essentias, tres essentialiter sive nu- 
rnero intelligimus. Possumus eliam ita accipere 
Deum esse trinum in personis etunum in essentia, 
tanquam si dicamus ipsum essc trium diftinitionum 
siveproprielatum, utsupradeierminatum est ex per- 
sonis ipsis, quod ipse est. In eo, inquam, trium dif- 
fmitionum, quod ipse estillae personae : Et rursus 
eumdem esse diffinilionis unius ex essentiaqu2e ipse 
est, in eo sciiicet quod est illa essenlia. Si autcm 
idem esset diffinitione essentia quod personae, ut 
videlicet idem penitus sonaret essentia quod per- 
sonae, lunc fortassis necesse esset Deum esse tri- 
num inessentia sicut est in personis, aut umim esse 


las est, distinctfo nominum temporalis facla est, 
ad liqc scilicet quod seternaliter est nobis assignan- 
dum qui ex tempore cocpimus. Unde cura dicit 
Augustinus Deum urium in substantia, trinum in 
vocahulis, tale esttrinum in vocabulis, ac si dicat 
trinum in his quae per vocahula distinguuntur, lioc 
est in personis. Tale etiam in Isidoro reperitur, ubl 
in _Eiymologiarum libri vii capitulo 4 sic ait : 
c Proinde Trinitas in relativis personarum nomi- 
nibus est secundum id scilicet quod in illis expri- 
milur ac designatur. i In re itaque quse Deus est 
Trinitatem aceipimus, non in vi vocabulorura : 
quae si omnino deessent, non minus illa in re ipsa 
permaneret Trinitas. fn re, inquam, ita eam acci- 


in personis sicut est in essentia. In hoc videlicel ^ pimus, ul ipsa res quae Deus est, illa sit Trjnitas, 

non in eo tantum quod est ipsa res, sed quod est 
personse illaa supra distinctse. Longe jamem aliuU 
est rem ipsam esse Trinilalem, aliud eam in eo 
quod est res esse Trinitatcm : sicut aliud est ho- 
minem esse album, aliud hominem in eo quod homo 
est esse album ; et Socratem esse tres personas se^ 
cundum grammaiicos, et in eo quod est Socrates 
esse tres personas ilias. Non itaque Deus aut in eo 
quod est una res, aut Ln eo quod sitmultae res, quod 
omnino falsum est, dicendus est Trinitas esse; 
sed in eo tantum quod est Pater et Filius et Spiri- 
tus sanctus, hoc esl barum tnum particeps proprie- 
tatumsupra determinatarum, ut videlicet etgignere 
habeat Deus et gigni habeat, atque proccdere. 

Notandum quoque quod nullara rerum muititu- 
dinem in Divinilate concedamus esse, sed persona- 
rum solummodo, Augustinus tamcn in primo De 
doctrina Christiana, res pluraliter abusive dicere 
ausus. est ad diversilatem personarum aspiciens, 
ait quippe sic : e Res alias sunt quibus fruendum 
est, aliae quibus utendum. Illoe quibus fruendum est 
nos bcatos faciunt. lslis quibus utendum cst ten- 
dentes ad beatitudinem adjuvanrar. Frni enim est 
amore inhaerere aUcui rei propter seipsam. Uii au- 
lem quod in usum venerit ad id quod amas obii • 
i&endum, si tamen amandum est. Kana usus illiclius 
abusus potius^ vel abusio nominanda est. Si redire 
in patriam volumus ubi beati esse possimus, uten- 


sensu, ut si trium diltinitionurn vel proprietatum 
esset ex personis et ex essentia similiier, aut si ex 
essentia unum esset, el expersonis unum. Cum vero 
non sint idem diftinitione essenlia et personse, non 
cst necesse hoc. JSam ct cum homo ldem sit numero 
cum risibili et navigabili, vel Socrales cum loquenle 
vel audiente et de quo alter ad allerum loquitur, 
non tamen si [f. sicj homo esl multa diffinitione, 
in eo scilicet quod est risibilis et navigabilis. Ideo 
in eo quod est homo, vcl si unum diffinitione in eo 
quod homo, ideo in eo quod est .risibilis et naviga- 
bilis* Similiter et Socraies cum sit ires personaa 
secundum grammaticos, in eo scilicet quod est lo- 
qucns et audiens, et de quo alter ad alterum loqui- 
tur ; non tamen in eo quod est Socraies vel quod 
est substaniia; imo ipse unus est in substantia et 
trinus in personis seeundum grammalicos acceptis. 
Sic et Deus unus omnino est in essentia et trinus 
in personis : quia et in essentia unus tanlum est 
In numero, et in personis tria diffhrilionibus aut 
proprietatibus diversa» Trinitas itaque ista ad di- 
versitatem difiinitionum velproprietatum, utdictum 
est, spettat; unitas ad essentiam : ideoque sibi 
ininime advcrsanlur, cum secundum diversa, ut di- 
ctum est, Trinitas ipsa et unitas accipianlur ; llla 
videlicet secundum diversitalem diffuntionum aut 
proprietalum , hax secunduni numerum. 
Movet fortassis aliquem, quod diximus Trinita- 


tem divinarum personarum In re esse accipiendam : d dum est mundo, non fruendum, ut invisibilia Dei 


ac si dicamus Deum esse trinum in personis, xn eo 
quod ipse res cst, cum potius in eo quod res est, 
una tantum numero sil res, ac nullam in &e habeat 
muiiitudinem, nec etiam proprietatum diversitatem. 
Etbic qui hoc dicitrecte sentit de eo quod dicif, 
sed non de eo quod a me supra dsetum esl et de- 
terminatum. Non enim ita Trinitatem ln re accipi 
dicimus, ut in eo quod ipse Deus est-Tes, trinum ^ 


perea quaefacla sunt intellecia conspiciantur (Rom. 
i,20).Res igiturquibusfruendum est, Pater etFilius 
et Spiritus sanctus; cademque Trinitas summa un;i 
qua;dam res est, commnnisque omnibus fruentibuj 
ea : si tamen res etnon rerum omnium causa sit; si" 
iamen et causa, ioii enim facile nomen quod tanfse 
excellenlise conveniat inveniri potest. i In quibus' 
verbis dum dicit si el si, quasi dubitative magis 


* r * ^ T 

eum dicamus : Sed ila Trinitatem ejus'in re.esse quam confirmative nujlum horum creaturarum no- 


delerminamus, etnon invocabulis con^istere, ulipsa 
res quae Deus est, ipsa sit Trinitas : non in quan- 
tum res ipse est, sed magis in eo quod est ab 

* 

seterno illae tres personse per^ vocabula distinctse. 
Xon esiim quia dis&nctio n^mhium . facta cst, 


minum divina excelientia dignum esse insinuat. 
Ilieronymus quoquetres Spiritus, Patrem etFiliuni 
et Spiritum sanctum juxta divinarum personarum 
proprietales abusive prolulit, ubi quidcm de tribus 
virtutibus scribens ait sic : « David in psalmo tres' 


T 
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Spiritus postulat dicens, Spiritu principali confirma a. prietatem verboruni aitendamus. Ipse quippe seter 


me, Spiritum rectum innova in visceribus meh 9 Spi- 
ritum tuum sanctum ne auferas a me (PsaL h, i2- 
4£). » Qui sunt isti tres spiritus? Priuclpalis spt- 
ritus Pater est, reclus spiritus Christus est, spiritus 
sanctus Spiritus sanclus est. 
*Quod autem opponunt Deum non esse tresperso- 
nas, nisi etiamsittria, etper hoc multitudositin Deo 
ex partibus juncla, frivolum est. Trcs cnim personas 
dici concedimus, et multas peisonas sed non ideo 
tria per se, vcl muila simpliciter dici eonvenit. Ac- 
cideutaliter cnim tres addimus ad personas, cum 
dicimus tres personas : ideoque non est necesse ut ts ia 
per se dicamus. Quae enim accideiuali prsedicatione 
feibi conjunguntur, non est necesse sigillatim dici, 


nus esl, immensus, creator, omnipotens, et alia 
muha difllnitionibus diversa, ct ipse Deus et Paler 
est et Filius el Spirilus sanclus : et ita quodammodo 
multitudinem in eo altendi licet, secundum videli- 
cet diversitatem diffiniiionum vel proprietatum , 
non numeri. Juxta quam quidem diversitatem apo* 
stolus ait : Ei tres swnj( qui testimoniumjianl in ccs- 
/0, el tres unum sunt (I Joan. m, 8); nihil videlicet 
addens ad hoc nomen tres, neque personas, neque 

aliud. Hoc etiam Ausustinus vn De t Trinitate li- 

i 

bro, capitulo 4, confirmal his verbis : * Dum intel- 
ligatur sallem in aenigmate quod dicitur, placuifc 
ita dici, ut diceretur aliquid cum qusererelur quid 
tria sint, quae tria esse lides vera pronunliat, cum 


quamvis conjunctim dicantur, sicut jam dudum ^ el Patrem non dicit ^sse Filium; et Spiritum san- 


ex secundo Perihermenias didicimus. Ncque enim 
necesse estutsit vigesimus primus, ideo sit vigesi- 
nms sive primus; velsi haec sdnt viginti unum, 
ideo sint viginti sive unum ; vel si sit dimidia do~ 
mus sive imperfecla domus, ideo sit domus; vel 
si hoc corpus sit parum ridens, ideo sit ridens; 
*\el si sit magnus locus, ideo 1 sit magnus; vel si 
aliquis sit citharoedus bonus secundum existinia- 
tionem, ideo sit bonus ; aut si Yerbum sit fa- 
ctum caro, id est incarnatum, ideo sit facium; 
vel si Deus sit fadus adjutor, ideo sit faclus; vel 
si hasc vox Est propositio simplex, hoc est non 
habens propositiones in terminis, ideo sit simplex, 


ctum qui est donum Dei, nec Patrem dicit esse nec 
Filium. * Idcni post|a!iqua in eodem capitulo ; 
c Cum conarelur humhna inopia loquendo proferre 
quod tenetde Domino pco, tiniuit diceie tres essen- 
lias, ne Intelligereiur in illa summa aequalitate ulla 
diversiias. Rursus non esse tria qusedam non pote- 
rat dicere, quod Sabeuius, quia in haeresim lapsus 
est, dixit. i Tria itaque dcbere dici etiam Augusti- 
nus manifeste perhibet, secundum ipsam scilicet, 
ut dictum cst, personarum diversitalem. 

At rursus tria quomjodo dicentur nisi et quaedam 
sit multiiudo? Quod si quis multitudinem persona- 
rum etiam per se mullitudinem dici annuat, cum 


id est non constiluta omnino ex aliquibus per suc- ^ omnis multitudo exmultis colligatur partibus; nun- 


cessionem vocibus ; vel si haec anima sit mullse per- 
sonae vel multi loci secundum dialeeticos, Ideo sit 
niulla, hoc est inullx resab invicem disereUe. Est 
aute.ro hsec anima niulloe personae secundum gram- 
maticos, cum scilicet aiiquife ad eam loquitur, et 
de ea alius, el de eadem anima diversa argumenta 
fieri possuhf; vel secundum hoc scilicet quod est 
oppositio alicui, vel quod est similis, vel secundum 
alias habitudines ex quibus ipsa est diversi loci ; 
nectamen ideo quodanima est multi loci secundum 
dialeclicos, eo scilicet quod diversas vires probandi 
habel; ideo concedi oportet eam simpliciler esse 
multa. Simililer et Deutii licet sit mullai personae, 
hoc est Paier et Filius et Spiritus sanctus, non ideo 


-quid et multitudo personarum, quse in Deo sunt, 
partes habebit? Pars Jutem, leste Boetio, prior est 
ab eo cujus pars est, !et eo ejus constitutiva divisio 
in priora fit, sicut generis in posteriora. Oportebit 
itaque quamlibet trium personarum ipsa Tiinitate 
quam constituunt priorem esse, et ipsam Trinita- 
tem posteriorem esse iingulis illis, si non tempore, 
saltem natura. Ipso eliam attestante Boetio, non 
idem est pars quod esf, totum, quia una eademque 
essentia esse totius etjpartis non potest, cum haec 
in quantitale totius ip&ius inclusa sit cum aliis, at- 
que ideo minor. At vero et toia Trinitas, et singu- 


las personae, sunt una 


el eadem penitus divina sub- 


stantia. Dicamus itaque conslanter, sicut inccepi- 


conceden^um est eum esse multa, hoc est multas ry mus, nullam omninof multitudinem in Divinitate 


res, sive mulias essentias, cum eadem penitus es- 
senlia, quaePater est, sit Filius, sil et Spiritus san- 
ctus. Quippe multa hoc nomen, sive tria et quae- 
libet numeralia nominapropiie ad numerum perti- 
nent; ideoque in rebus ^tantum numero diversis 
rectc sunl per sc accipienda, 

Huic eliam illud Boeth De Trinitate concordal, 
ubi de Deo ait : < De forma ejus superius demon- 
stratum est, quoniam is sit forma, et unum Yere, 
nec ulla pluralitas, unde etiam sanctam etindivi- 
duam dicimus Trinitatem. i Poterii et fortasse quo- 
dammodo Deus et tria et mulia dici, si vidclicet tria 
et multa difiinitione vel proprietate non uumero in- 
^lligamus ? et magis veriiatem sensus, quan^ pro- 


consistere, licet multiludo personarum ibi sit; atque 
ipsam Trinitatem individuam penilus confiteamur ; 
quia licet in ea diversse* ut dicium est, personae sint, 
nulla tamen ideo multiiudo partium, vel quaecunque 
multiludodici potesi,ubi nulla estrerum atqueessen- 
tiarum diversitas. Nulloitaquepacto concedimusmul- 
titudinem ilkm persoiiarum dici absolule mullitudi- 
nem, nee quia multaj jjunt persouae ideo dici multa 
simpliciter :^uia quahlumcunque quislibet et abu- 
ti verbis velit, neque jioc nomen muha, neque hoc 
nomen, multitudo, nonnisi juxta nuiuerum accipi 
recte polest, hoc est ponnisi secundum pluralita- 
lem aliquam ac diversuatem rerum in essenliis di- 
scretarum : ila scilicet diversarum, ut hsec essen- 
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tia non sitilla : quse quidem pluralitas nullo modo A Hla Divinitaiis gloria alia persona minor esse \addt 


in simplicitate divinse substantiae potest esse ; ac sic 
nec tolum aliquod ex multitudirie aliqua partium, 
cum nullo modo ibi res multae sint, licet multse 
srnt personae, et nullo modo ibi sit diversitas re- 
rum, licet sit personarum. Unde Leo papa in ser- 
mone Pentecostes : t In Trinitate > inquit, « divina 
nihil dissimile, nibil impar est, i T,ale namque est 
-quod ait, niliil, ac si diceret nulla res; et quod ait 
nihii est ibi dissimile, tale est ac si diceret : Nulla 
res ibi est diversa ab alia, cum sint tamen diver- 
sse ab invicem personae secundum proprietates suas 
superids distinclas. non secundum numerum. Un- 
de ftl Augustiuus De Trinitate libro vn, capitulo 6 : 
t Non lantum est unus bomo quantum tres homi- 
nes simul ; et plus ali^uid sunt duo homines, quam 
unushomo. Atjn Deo non est ita. Non enim ma- 
jor essentia est Paler et Filius siuiul, quam solus 
Pater aut solus Filius; sed tres simul personse 
aequales sunt singulis. > Ac si diceret, non in ali- 
quo numero rerum excedentes, ne quem forle mo- 
veai , quod lsidorus Elymologiarum libri vi 
f/. vii ] capitulo 4, dum etymologiam nominis 
divinse Trinitalis prosequerelur-, ipsam Trini- 
tatem unum totum ad singulas dixerit perso- 
nas. 

His quidem verbis Trinitas appeliata est, quod 
fiat unum totum ex quibusdam ttibus quasi -Trini- 
nitas attendat abusive totum dici pro quacunque 


B 


nonpotest], cum sintejusdem penitus essentise- Set 
et cum Athanasius praemisso, i Qualis Pater, talis 
Filius et Spiritus sanctus (9i), statim adjecil, quasi 
ad detenninandum in quo sint similes, hoc estnon 
diversi, dicens : « Immensus Pater, immensus Fi- 
lius, immensus Spiritus sanctus, * etc, aperte de- 
claravit, quomodo id quod praemiserat inteliigen- 
dum esset, ut videlicet idem quod uni personse 
convenit, et alteri, de bis sciiicet quse slatim. ad- 
jungit. Nec fortassis incongruum est, si similia di- 
camus non solum quae essenlialiter vel numero di- 
versa sunt, verum etiam quae proprietatibus disjun- 
guntur. Sic quippe propositionem et conclusionem 
convenire dicimus in terminis el in aliis multis , 
cum non sint lamen ab invicem numero vel essen- 
tiaiiter disjunctae propositio et conclusio* Unde 
eliam divinas, personas non esl incongruum hoe 
modo siniiies ad invicem dici. Simile eliam quan- 
doque pro eodem ponilur, sicut in tertio Topico- 
nwi, ubi ait Boetius, quod locus a contrario et a 
repugnantibus videtur esse similis, hoc est idem. 
Quippe, sicut dicimus aliquid diversum a seipso 
fieri, atque differens, sive dissimile, ac non idem 
permanere, quando mutatur, cur non aiiquid quo- 
dammodo simile sibi dicamus quando id permanet 
ncc variatur? Quid enim est simile alicui, nisi tale 
esse quale illud est? Ac similiter simile sibi lalc 
esse, quale primitus erat. Quam quidem rationem 


tam rerum quam proprietatum inultitufline. Qui q Augustinus secutus libro primo De vera religione, 


etiam in eodem capitulo cum propria et appeiiativa 
Dei nomina distingueret, ita ab omni hominum ra- 
ilone et usu recesserit, ut propria diceret quae ma- 
gis appeilativa videntur, et e converso appellalive 
pro^rla. In hac, inquit, Trinitale alia appellaliva 
nomina, alia propria sunt. Propria sunt essentialia, 
ut Deus, Dominus, Omnipotens, Immutabilis, Iin- 
mortalis; et inde propria, quia ipsam significant 


cum de identitate atque incommutabilitate divinae 
pulchritudinis ageret ait : « Quamobrem sanandum 
esse animum ad intuendam incommutabileni rerum 
formam, et eodem modo semper se habenlem, a(- 
que undique sui similem pulchritudinem, nec di- 
stentam locis, nec tempore variatam, sed unam 
alque idem ex omniparte servantem, » etc. Simile 
itaque pro eodem dixit, et in hac quoque acce- 


subslanliam qua unum sunl. Appellativa vero Pa-, plione polest dici, Paler similis Filio vel Spiritui, 


hoc est idem penitus cum illo in substamia, sive 
inhisquse slaiim Athanasius dcterminavit , cum 
videlicet illud idem quod immensum esl Paler sitet 
Filius, etc. 

Sed et illud quod opponitur, cum unumquodque 
divina solummodo Trinitate. Et verum quidem est D quod existit sit vel subslantia vel forma, quomodo 


ter et Filius et Spiritus sanctus ; Ingenitus, Genitus 
etProcedens, eadem et relativa possuiuus etiam 
dicere, quod cum nominis hujus quod Trinitas ety- 
mologiam Isidorus reddiderit, vim ipsam nominis 
eneraliter nobis expresserit, non singulariter in 


quod juxta propriam et usiiatam signifiealionem, 
si dicatur Trinilas vel tria, mullitudinem rerum et 
numerum monstrant, quod in Deo minime conve- 
nit, ubi nequaquam multitudo est rerum, sed diver- 
sitas personarura. 

Quod autem in eo quod dicitur talis Pater qualis 
Filius et Spirilus sanctus, quaedam simiiitudo in- 
miitur, ut scilicet Paler sit similis Filio vel Spiritui 
sancto; tale est ac si dicatmyNon est in aliquo ma- 
jestatis bono ab eodiversus, ut videlicet negatione 
magis quam affirmatione inteliigatur. Et similiter 
cum dieilur sequalis esse, tale est ac si dicatur, in 

(91) Hsec desumpta *unt A ex Symbolo quod sin- 
gulis diebus Dominicis ad Primam canit Ecclesia, 


raulta dici possunt, si non sint niultte substanlise, 
vel rnult^ formae, vel multa ex utrisque conjuncta : 
jam jugulatum esl, secundum iliud quod jam ne- 
gavimus omnino Deuro esse multa, quia licet sit 
multae persona;, non ideo fortassis est multa sim- 
pliciter, cum videlieet multitudo, sicut dictum est, 
recte non sumatur, vnisi in discretis essentiis acnu 
mero diversis. Secunduifl vero jllud quod quis re 
ceperit Deum esse multa quantum ad diversitalem 
proprielatum, ut exposilum est, seu diffinilionum 
non proeedit conclusio, ut videiicet si Deus sit hoc 
modo multa, ideo sit aut multa; substantise, quod 

quodquc vulgo tribuitur Athanasio, ut hic, sed iiGa 
csl iilius. 
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sonat numero diversse, aut mullse formse, ete. Ea- A Ugno, vel in una margarita, quse cseleris partibus 


dem quippe anima, seu quselibet subsfantia est 
multa diffinitionibus, nec tamen ideo multse sub- 
stantise vel csetera. Quqd si esset multa numero, 
tunc indubitanter ^onelusio prsemissa procede- 
ret, 

Illud autem qood qusesitum est, quare videlleet 
magis dicitur Deus trinus, quam substantia Irina, 
f aLionabiliter interrogalur, et magis, ut arbitror (92), 
oportet dici Deum esse Trinitatem, quam Deum 
esse irinum. Quod licet' sincera ei sana intelli- 
genlia esse possit, si dicamus Deum trinum quan- 
lum videlicet ad proprielates personarum , noa 
tamen ratio videtur cur magis- dicamus ttinum, 
quam substantiam trinam. Multo etiam minus iri- 
partltum dici Deum approbamus, licet in sensu 
sanc tus ille qui hoc dixit non oberraverit, Trinila- 
tem sciiicet personarum intelligens. 

IHud vero multis modis refellitur, quod cum una- 
quseque trium personarum sit Deus sive substantia, 
neque una persona sit alia, non tamen ideo plu- 
res dii sunt sive subslantise. Non enim necesse esl 
ut cum de aliquibus sigillatim dicatur nomen sin- 
gularis numeri , plurale de eisdem simul dicatur. 
Nam cum Plato alterius hominis, alterius Socrates 
fiatcr sit, et per hoc coneedatur et Plato esse fra- 
ter, et Socrates esse frater ; non ideo forlasse con- 
cedi convenit Platonem et Socratem esse fratres : 
quod nequaquam dici solet, nisi ad ostendeudum 


margarita. Non enim 
subsiantia confert ei 


B 


abscissis vel remotis, homines vel iigna seu mar- 
garilss dieunlur r quarum etiam partium «naquse- 
que ante abscissionem Iiomo erat, sive lignum, seii 

separatio nostra quidquam in 
quod remanet, vel quod re- 
motumest, quod priu&non haberet : quia abscissa 
manu, id quod tuncbomo permanetet ante abscis- 
sionem homo permanebal. Qusedsm pars latens in 
homine, qui inleger lerat, similiter postea abscin- 
daiur, residuum houio est, quod non homo erat 
ante ipsam abscissionem, cum tunc quoque homi- 
nis difiinitionem habbret, quo tunc etiam animal 
crat, cum esset animatum et sensibile, et eodem 
tnodo ralionale etmorlale, quo modoetnunc. Cum 
itaque ante omnem abscissionem mullse partes es- 
senlinuno homine, quaruni unaquseque esset ho- 
mo, non tamen ideo jmulti homines in uno homine 
erant, quia multos homines non dieimus, nisi mul- 
tis animabus vegetatqs. Si autem cum essemialiter 
diversse res sunt, qujarum unaquseque est intellec- 
tus, sive homo^ non ijieo tamen dicimus multos in- 
tcllectus vel multos jiomines : quanto magis non 
oportet dici multos xieos, vel multas substantias, 
quamyis unaquseque personarum Deus est sive sab- 
stantia 3 quarum eadem penitus est essenlia ? Cum 
enim trium persona*um secundum grammatices 
quaein Socrale sunt, lunaquseque sit Socrates^ sive 
homo, cum videlicet ipse Ioquens sit homo sive 


quodsintinvicemfratres. Sed et cum tam haec albede q Socrates ; et ipse ad quem aliquisloquitur, vel de 

iversos <I U0 loquitur, non ideo"^ 


quain iile color sit, non lamen propterea div 
csse colores dieimus, cum non sint colores specie 
differente t s. Duobus quoque hominibus assistenli- 
bus mihi, cum profero hanc vocem fwmo, per quam 
uterque intelligitur aninial rationale mortale, di- 
versa quidem est essentia hujus intellectus, et es- 
sentia illius. Quare unaquseque est intelleetus, nec 
tanaen ideo multos intellectus dicimus , eum hsee 
diversa concipiant nec diverso modo. Et cum multa 
nomina vel multse affinitiones incidunt in unam 
vocem, omnis autem affinitio et omne nomen sii 
yox sive essentia, non tamen ideo multas voces di- 
cimus, sive multas essenlias. Sed et cum dolium 
quod in domo est sit quidam locus, et ipsa rnrsus 


tres Socrates vel tres ho- 
mines dicimus, cum sit trium personarum eadem 
essentia : hoc est ejus qui loquitur, et ad quem 
aliquis loquitur, velj de quo loquifur. Eadem de 
causa et trium personarum quae in Deo sunt, cui 
situna essentia, licet'unaquaeque ipsarum sitDeus 
sive substantia, non iiieo oportet tres deos dici sive 
tres stibstantias : cura saepe, ut supra meminimus ? 
vuces ex adjunctis significationem suam varient, 
uipute h^ec dictio tres et alise multse. Eumdem 
quippe hominem tresiopifiees dicimus essesecun- 
dum trium ofiiciorum scientiam, non tamen ideo 


tres homines. Grseci 


tanien, leste Augustino, non 


reverenlur tres substantias dicere magis quam tres 


domus sit quidam locus, nec sit iste locus ille, non D personas. Unde in vn De Trinitate, capitulo 4, ita 


lamen diversa loca dicimus dolium ipsum et do- 
mum : alioquin vinum, quod in dolio est, in diver- 
sis esset locis ; cum nuUum, ut supra meminimus, 
corpus in diversis Jocis esse constel. Sed et cum 
unaquseque res tanlum post proprium habeat, hoc 
est quantamcunque moram esistentiae suse, non ta- 
men diversa tempora accipimus, nisi per succes- 
sionem. 

Prs&lerea in uno homine multse sunt partes ita 
ab invicem diversse, ut haec non sjt illa ; vel in uno 

(92) Eadem fuit sentenlia Hincmari Remcnsis 
archiepiscopi, qui contra Goteschalcum collectio- 
nem ex SS. Scripturis ct orihodoxorum diclis 
scripsit de una ei non trhia Detiale. At Goleschaici 


meminit : t Loquendi causa de ineffabilibus, ut^ 
fari aliquo possemusmodo, quod effari nullo modo 
possumus, dictum est a nostris Grsecis unaessen- 
tia fl tres substantise, a Latinis una essentia vel sub- 
stantia, tres personse, quia, sicut jam diximus, non 
aliter in sermone Latino essentia quam substantia 
solet intelligi. j Itemj : « Quod de personis secun- 
dum nostram, hoc est de substantiis secundum 
Grsecorum consuetudinem. Sic enim dicunt illi tres 
sub&tantias, unam essentiam, quemadmodum nos 

; | 

i 

sententiam approbavit Ecclesia universa , quae 
quotidie resonat in templis Te irina Deita$ 9 unaqite 
poschnus. 


s 
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dicimus tres personas, unam essentiam vel sub- A ctum. Plures aulem Deos esse si dicamus, sicut 

plures homines, discretionem rerum essentialiter 


slantiam. i 

Non es£ autem nunc nobis sermo adversus Grae- 
eos, nec forlassis a nobis in sensu diversi sunt, sed 
in verbis tantum, abutentes boc nomine substantise 
propersona, cum et ipsamaionnunquam ousiam id 
est substantiam ad naturam ipsius essentiae, non ad 
proprietatem personse, in ipsa quoque aniinae sub- 
stantia dicere non recusent, sicut et in caeteris qui- 
huscunque substantiis, quibus boc nomen lotius 
praedicamenti substantiap commune est; Ipsi quippe 
ad identitatem suhstanlise in tribus personis intel- 
ligendae, novum nomen Homousion quod est unius 
substanlise instituerunt. Quam quidem acceptionem 
fiieronymus quoque secutusad Damasum scribens, 


diversarum demonstramus quare unaquasque sit 
Deus. Sic et Socratem secundum grammaticos plu- 
res personas dicimus, sed non plures homines. 
Eadem ratione nec plures Dominos vel plures po- 
tenles dici convenit, nec ulla omnino assignanda 
est Deo pluralitas nisi in personis* 

Objeclum quoque esf, quomodo dicimus Personse 
sunt, nisi dicamus essentia id est essentiae sunt ? 
Scd bocmodo dictum est quo dicimus Athenaesuntj 
sicut vel hic albus et bomo sedens idem sunt. Non 
enim semper pluralitas vel singularitas vocis ad 
significationem respicit ; sed quandoque ad termi- 
nationem vocis vel constnictionem, velut cum dici> 


Omousion Trinitatem ipsam confitetur, hoc est ^ mus numerus est > boc[/'. hoc esl] unitates sunt; 


unius substantise, non unius personae. Hinc etGen-> 
uadius Be ortliodoxa fide (95) meminit , dicens : 
i Omousion ergo* id est coessentialis in divinitate 
Patrl Filius, Omousion (M) Patri et Filio Spiritus 
sanclus. > Unde liquidum est, cum tres subslantise a 
quibusdam eorum dicuntur, substantias pro perso- 
nis abusive dici. Quam quidem abusionem aperte 
acmerito Hieronymus reprehendit,scribens adeum- 
dem Damasumpapam (95) denovo nomine trium 
hyposlaseos his verbis : < Interrogamus, quid by- 
postasis posse arbitrentur intelligi ? Tres personas 
subsislentes aiunt. R&pondeinus nos ita credere. 
Ron sufficit sensus, ipsum namen efflagitant, quia 


et Atliense sunt, hoc esl hsec civitas est. Quando- 
que etiam secundum pluralitatem vocum plurale 
verbum significate proferimus, sive etiam plurale 
nomen etiam quando eadem est penitus vocabulo- 
rum inlelligentia, non tamen eadem essentia, ve- 
luti cum dicimus ensGm et gladium esse multivoca, 
Unde Boelius in primo Topicorum : Quarum rerum, 
inquit, eadcm diffinitio, ipsae quoque rcs sunt ea-r 
dem, Gum auiem figuraie dicimus sunt, ubicunque 
scilicet una tantum res est, non est neeesse dici 
entia vel essentias :'quia saepe cum eaedem sint 
voces in slgniflcalione per se accepta?., una earum 
construclioriem habere potest per figuram in uno 


Kescio quid veneni in syllabis latet. Si quis aulem sensu„quam non habet alia 


hypostasim ousiam intelligens, non in tribus per- 
sonis unam hyposlasim dicit, alienus aChristo est. j 
Item idem : < Tola saecularium litterarum schola 
nihil aliud hypostasim nisi ousiam novil, et quis 
omquam, rogo, ore sacrilego ires subslantias prae- 
dicabit ? Una est Deisola natura, quisquis tria esse, 
hocesttres hypostases dicit, tres naturas conatur 
asserere. Et si ita est, cur ab Ario parielibus se- 
paramur, perfidia copulati? sufficit nobis dicere 
unam substantiam tres personas perfectas, aequa- 
les, coaaternas. Non bonae snspicionis ,est, cum in 
eodem sensuverba dissentiunt. Aut si reclum pu- 
tatis tres hypostases cum interpretationibus suis 
debere nos dicere, non neganius. Sed mihi credite, 


De eo etiam arbitror esse discussum quod di- 
ctum est hoc nomen Deus' magis universale quam 
singulare dicendum esse, cum de divinis personis 
dicatur. Quippe diversitas illa personarum non in 
discretione essentise conslat, sed inagis in diver- 
sitate pioprietatum vel diffinitionum, utdiximus ; 
sicut et diversilas personarum secundum gram- 
maticos, quae scilicet personae insunt Socrati, pro- 
pter quas tamen non minus hoc nomen* Socrates 
singulare est. 

Sed illud hoclocoimaximum impedimentum oc- 
currit, quod essentialiter quoque ab invicem per- 
sonae quae in Deo sunt discretae- videntur, cum haec 
scilicet non sit illa,' quod non est in grammalicis 


yenenum sub melle latet. Transfigurat se angelus [) personis. Ad quod respondendum. est, quod non 


Satanae in angelum lucis. j> 

Quod autem opponitur quare potius tres perso- 
nas dicimus quam tres' Deos aut tres essentias, 
jam arbitror ex_ suprapesitis esse manifeslum, quia 
videiicet personarum diversitas ad distinctionem 
proprlelatum pertinel, non ad discretionem essen- 
liarum. Ideoquo tres sunl personae, quia diversa 
insunt propria eideni eS5entiae. cum ex eo quod 
Pater est alind proprium habeat vel aliud exigat ; 
et aliud ex eo quod est Filius vel Spiritus sanctus. 
Taleest ergo Deum esselres personas, ac si dica- 
mus ipsum esse Patrem et Filium et Spiritum san- 

(95) Gesnad., De dopji. Eccl. c. 5. 

(94) Legendum Homousws ut apud Gennadium. 


magis ist33 personae cssentialiter discretaesuntquam 
illae, cum sit harum quoque sicut illarum una ea- 
demque penitus essentia ad comparationem uni ■ 
tatis ; cujus, hoc est, divinse essenti^e nulla veJ 
corporea vel spiritualis creatura dicenda^ esi una, 
cum haec omnino nullam aut partium aut fcrma- 
rum diversitatem admittere possit, nec in sliquo 
permulari. c Quocirca, inquit Boetins De Trinilale y 
bocvere unum in quo nullus numerus, nullum in 
eo aliquid praeter id quod est. i Unde bene eam 
phiiosopbi monadem id est unitafem- magis quam 
unam vocare , voluerunt. Gum autem nulla sit in 

(95) Rier. ep. 14. ' - 
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pcrsonis discretio essentiae ^ib invicem, non lamen A esl lamen esse Patrem et essfc Filiuni. Unde Augu- 


oportel dici Pater est Filius vel Spiriius sanctus ; 
\el Filius est Spiritus sanclus : quia etsi quis fone 
sanum sensum in suis verbis babere queat, eo sci- 
licetquod eailem essenti3 quae Pater est, sit et Fi- 
lius et Spiritus sanctus ; sensus omnino falsus est 
secundum sanclorum Patrum acceptionem, quae 
cst hujusmodi, acsi dicamus personam . e . ntem 
[f. generanlem] esse personam genitam ^el esse 
personam ab uirisque procedentem, quod est dicere 
camdem esse proprietalem utriusque personae ; ila 
\idelicet ut uiraque personaj shtt eadcm diffinitione 
terminandae alque exprimendae, quod omnino fal- 
sum esL Quippe cum idem sit numero status risi- 
biiis et status na\igabilis, aique insuper de quocun- 
qdedicalur risibile dicatur et na\igabile : non ta- ^ 
men hunc statum illum esse dicimiis, hoc esl risi- 
bile idem esse diffinitione cum navigabili, comaliud 
sonet hoc nomen risibile, aliud hocnomen naviga- 
bile, lieel eadem res penitus sit utriquc uomini 
per appellationem subjecta, ipse videlicet homo, 
cui tam risibile quam navigabile proprium assi- 
gnatur. 

Quia ergo statum eumdem vel diversum non di~ 
cimus, nisi secundum expressam alque integram 
diffinitionem aut propiietatem, oportet- cum hic 
status ille dicalur, hanc rem cum illa eadem peni- 
lus inexpressa proprietale monslrari. Sic et in di- 
\inis personis cum ad proprietates earum, non ad 


stinus libro v I)e Tipiilate : « Quanivis^ i inquit, 
< diversum sit Palreni esse et Filium, non est ta- 
men diversa substan'tia. * Idem in vn : c Aliud 
est -, i inquit, c Deum esse, aliud Patrem esse. * 
Sed et cum eadem vox sit quandoque nomen et ver- 
hum, vel dictio simul'et oratio"; nomentamen non 
esse vcrbum concedinWs , cum hoc sine tempore 
sitj, illud cum tempore : et dictionem non esse ora-^ 
lionem , cum partes jiictionis in ea significativai 
non sint, sicut sunl orationis. Sed nec fortasse per- 
sonas grammaticorunl per praedicationem conjungi 
COnvenit, ut videlicet juna persona sit altera, licefc 
idem sit una quod allera, ut supra meinmimus. 
Cum enim sint diversae tres personse secundum 
grammaticos, prima videlicet, secunda et tertia , 
non est fortasse una persona alia persona cum ipsa 
diversa persona ab alia. Quippe cum aliquorum di- 
versitas tantum in proprietate ipsorum aut in difle- 
rentia slatuum consistil, non in numero vel in es- 


sentia, recte identitas 
tur per prsedicationem 


eorum in boc ipso monstra- 
ipsorum ad invicem, ut vi- 
delicet cum dicitur hsec persona esse illa, qu# pro- 
prietate tantum vel diffinitione, hoc est statuum 
dnersitate disjunctse Isunt, intelligatur hsec eadem 
esse cum illa in hoc fcpso, hoc est proprietate \el 
diffinltione. quod omnino falsum est lam in his per- 

I G 

sonis quam in divinisJ 


Praeterea mulla sunt, ut supra memmimus, nu- 
numerum rerura tota spectet diversilas, non potest ^ mero eadem, quorum lamen nomina per prsedica- 
hsec vere illa dici, dum sit aliqua proprietaiis di- tionem disjuncta sunt y quod maxime vis qua?dam 


relationis facil, quse in illis Jiominibus continelur, 
cum videlicet omnis relatio inter opposita consisiat, 
Idem quippe est numefo malcria Socraiis et Socra- 
tcs , et prius Socratis et Socrales; et perpetuu?Ji 
Socralis et Socrates : cum videlicet hoc corpus 
sive hoc animal idem sit quod Soerates ; nec ta- 
men dici convenit, ut Socrates sit mateiia Socratis, 
quamvis sit idem quod est materia Socratis; aut 
ul sit prior Socrate, hoc est seipso ; aut ut sit per- 
pctuus, licet sit hoc [quod est perpetuum, ulpote 
hoc corpus. Sic nec Patrem convenit dici Filium 
suum, aat Fiiium esse Patrem suum , hoc est al- 
terum ex seipso, ipso esse gignendo selpsum, sicut 


versitas, etiam [f. etiamsi] diversis in sensu uomi- 
nibus exprimatur, sicui et in ipsis contigit perso- 
nis. Aliud quippe sonat Beus Pater, aliud sonat 
, Deus Filius, aliud sonat Beus Spiritus sanctus ; et 
^liud proprium hal>et Deus Pater, in eo scilieet quod 
generatDeum Filium ; aliud Deus Filius, in eo vi- 
dellcetquod ab eo generatur ; aliud Deus Spiritus 
sanctus, in eo scilicet quod procedit. Qui itaquedi- 
cit de Deo Paler est> Fiiius [f. Filii] non simpliccm 
enuntiationem facil, ad identitatem scilicetlanium 
e&sentiae demonstrandam, ac si videlicet ita di- 
ceret : IIoc quod est Pater est Filius ; sed insu- 
per propriclatum exprimit unitatem , ac si vi- 
delicet dicat , idem proprium esse hujus quod 0 nec Socrates dicilur ek seipso esse, ut sit videlicet 
est illius, sicut si diceret.hunc slalum illum esse materia sui vel matenjatus ex se, licet idem sil So~ 
in his omnibus, quse diversis in sensu nominibus crates cum materia sui, hoc videlicet corpore, vel 
suut exprimenda ; quod omnino falsum est, quam- cum materiato sui , videlicel Socrate albo, sicut 
vis sit eadem utrique personae essentia.' Nam et sic idem est Pater quod est Filius secundum substan- 
^olemus dicere, non idem esse utile quod bone- 
stum s etsi id quod est utile sit honestum : necidem 
jesse grammaticum et oratorem, cum scilicet aliud 
sit proprium hujus 4 aliud illius; quia licet cadem 
sit esseutia grammatici et oratoris , aliud tanien 
est esse grammaticum, aliud esse oratorem; et 
aliud esse hunc grammaticum quam hunc orato- 
rem ; et aliud esse risibile quam navigabile, licet 
nnapenitus sit utriusque substantia. Sicetiam 1U 
i;ei ^adera sit Patris et Filii substantia } diversum 


tise identitatem , non personae proprictalem. Sed 
dicet mihi aliquis : Dicam Pater et Filius, et sane 
intelligam , ita scilicet quod eadem essentia quae 
est Pater est et Filius. Nam et ipso attestante Au- 
guslino in libro De duabus animabus : n De verbis 
cum res constet , conlroversia facienda non esl. i 
Idem in rv super Genesim : « Dum intelligatur, i in- 
quit, < quod inlelligenlium est, non magnopere cu- 
randum est quod vocejur. > Et post pauca : <r Hoc 
est, s inquit, ? quod dixi dum res conceditur, non 
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essedevocabulisiaborandum. > Ad quod respoit- A usus habet, si ad doctrinam et inlelligentte fa- 


deo, quod placet niilri sola iulelligentla; sed requi- 
ro verha esse Calholica, quia non sine causa Apo- 
stolus novitates verborum nos vitare admonet, tum 
ideo ne contemplores sanctorura videamur et Spi- 
rllus sancti qui loquitur in cis ; tum etiam magis, 
ne si tu in verbis luis sanum sensum haberes, alius 
in eis offenderetur, qui sensum luum non iutellige- 
Tel, et scandalum erroris inde sumeret. 

Habe itaque eliam cum sensu verba idonea, ad 
ssdificationem, non ad scandalum ; et dicas ad hunc 
sensum manifeslandum, non Pater est Filius , sed 
hoc quod est Patcr esl Filius , hoc est eadem est 
mroruinque essentia sive substantia. Net dicas 
hanc personam esse illam , quod est diceie idem 


pultatem loqui intendimus, ut cum dicitur figura- 
tive de Deo quia nescit malos, ideo figuram ex- 
tendentes dicamus, quia non scit omnes homines, 
vel nescit omnia. Yel si dicam quia adoro crucem, 
itleo concedam me adorare insensibile vel lignum. 
Vel si dicam me credere in Chrislum vel adoraro 
eum , qui etiam liguralive lapis aut serpens dici- 
tur; ideo me in lapidem credere vel in serpen- 
'lem annuam, vel adorare lapidem aut serpentem. 
Aut ,cum Chrislus ex divinitale et humanitate 
una sit compacta persona , et pro parte Deus , 
pro parle homo dicatur, alque in ipso homo Deus 
esse dicatur , quia hic ill» in unam personam sit 
unitus , sitque divina subslanlia seterna , humana 


esse ^oprium ^utriusque, sed hanc personam idem B non ^ lerna ' non lariien ide0 <*>™«te™ 

quod non est seternum esse aeternum ; nec Scri-, 


esse quod illa est, hoc estejusdem.substantiae esse. 
In quanta autem veneraiione etiam verba divina 
habenda sint, vis ipsorum admonet, quae quotidie 
sacramenla Ecclesiae conficit, cum ad invocationem 
sui nominis mira Deus operatur, etiam per immun- 
dissimos,minislros. Unde et merito christiana re- 
Iigio verbis quoque diviuis reverentiam exhibens, 
sola ipsa vocabulum Dei usurpare noh consuevit, 
sed immobile lllud custodit, quod tam a gentibus, 
quam Judaeis ad crealuras npnnunquam detortum 
est,*cum utrique deos nominent. Ipse etiam Pri- 
scianus doclor et scriptor loquendi in locutionibus 
maxime usum semulandurn esse admoneL Bene 
equidem cum loculio significationem non ex pla- C 
cito hominum habeat. Quod vero ait Augustinus : 
{ De verbis, cum res constet, controversia facien- 
da non est, * ibi sane iutelligendum, ubi de rebus 
conientio orta est, hoc est de inquirenda et discu- 
"lienda verilale rerum potius quam de proprietale 
verborum. Cum enim jam id habemus quod quse- 
rebamus, hoc est lilam rerum cerlitudinem quam 
iuvestigabamus , non est curandunv quo genere 
\erborum id nobis significetur , aut comprobetur, 
cum jam ila esse teneamus. At vero si de verbis 
quaeslio mota fuerit, an videlicet sermo qui dicitur ? 
hoc vel iltud haheat dicere sicut hoc Joco quairi- 
lur, cur non scilicet yere dicalur Pater est Fiiius, 
tunc tota <.ontroversia ad vim verborum est refe- 
renda. 

Dicit fo: tasse aliquis quod secundum proposilam 
expositionem, in qua dicitur Paler non esi Fi- 
Hus, hoc scilicel modo quod non est idem proprium 
ytriusque, licet etiaor dicere Pater non est Deus, 
vel homo non est animal ; cum videlicet non 
sit idem proprium istorum sicut n t ec illorum. 
A& quod respondendum est quod verba nostra 
ad Deum translala, ut jam supra meminimus, ex 
ipsa singularitate divinser [suhstantise, sicut singu- 


pturae iigurativas locutiones ullra hoc quod scri- 
ptum necesse est extendL Sed nee cuiquam fas 
est , a consueta significatione sermonem commu- 
tare,nisiei cujus gravissima videtur auctoritas, 
aut aliqua ornaius hoc commendet gratia. Quid 
etiam mirum si voces cum a creaturis ad Deuna 
transferuntur, signiilcationem varient , utpole hoc 
nom^n Pater vel Filius , constructionis quoqn>3 
vim commutent, cum illse etiam id faciant quse 
significationem nullatenus mutare videntur ? Nemo 
quippe recte intelligens unitatem aut plerasque 
alias forriias ita a sulvjectis subslanliis dividit, ut 
eas ab eis numei o vel essentialiter diversas existi- 
metf. Nec quis, cum dicit unitatem Dei, vel unum 
Deum , aut simplicitatem Dei, i et simplicem Deum, 
sicut unitalem animse vel unam animam , aut sim- 
plicitatem animje vel simplicem animam ad alium 
sensum hasc nomina in Deo accipit , quam In ani- 
marn : non tamen ita dicimus uniiatem vcl simpli- 
citatem esseanimam, sicut esse Dcum. Sedquceli- 
bet formarum nomina Deo copulata solam identi- 
tatem essentise monstrant : ac si dicamus idem 
esse unilatem quod Deum , quod minime in cse- 
teris contingit substantiis , sicut aiibi , cum de dis- 
cretione praedicamentorum dissereremus , ostendi- 
mus. Quid itaque mirum fei Paler et Filius hsec 
nomina a crealuris ad Deiim translala in creatu- 
jy ris sibi copulata soiam identiLatem essentise mon- 
strent, in Deb autem id solum uon faciant , sed et 
insuper identilalem proprielatis, cum e contrario 
nomina formarun? ; Deo copulata , solam identi- 
tatem essentiae monstrent quge in creaturis contenta 
non sunt? 

Ulud autem Athanasii, quod ait : * Omnipol&ns 
Pater, omnipotens Filius, omnipotens Spiritus san- 
ctus , * maxime fortasse confirmare videtur, ut 
concedamus Filium quoque, sive Spiritum sanctum 
esse Patrem , cum scilicet, ut supra diximus, Tater 


larem significationem , ita et singularem nonnun- - ^ x potenlia sit dictus, sicut Filius ex sapientia, ct 

quam constructione contrahunt sensum. Spiritus ex benigiiitate. Quis etiam negare queat 

Prseterea non oportet figurativas et improprias quin unaqu^que personarum potens sit et sapiens 

loculiones porrigi ultra boc quam aucioritas vel etbenigna? Cum itaque Tilius sit Deus omnipo 
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A sita quae minime sunt ' reiativa : quod el ipsis quo- 
que rerum aliarum generationibus seu creationibus 
facile esl assignari, ubi eliam rei generantis et ge- 
nitae est eadem essentia. Ex maleria quippe ipsum 


tens , et tanlumdem valeat dieere Deum omnipo- 
tentem , quantum dicere Patrem, nunquid et Fi- 
lius est Pater? Ad quod primun» respondere sa~ 
tis arbitror , quod saepe , ut diximus , voces per 
se acceptae eamdem vim pejritus habent atque 33- 
quipoilentiam juxta propriam earum significatio- 
nem , quae tamen eamdem vim in constructione 
non cuslodiunt, Nam, leste Prisciano, amans et 
qui amat idem valent, non tamen sicuti de eo qui 
modo non amat verum est dicerequod erit amans, 
ita verum est dicere qubd erit qui amat. Unitas 
quoque et unum , et sessio et sedens, eadem pe- 
nitus fortasse sunt in significatione, non in con- 
structione , sicut alibi docuimus, cum de discre- 
lione pradicamenioruni nobis esset tractandum. 
Quid igitur mirum est, si ponamus haec nomina 
Pater ei Deus omnipotens ejusdem penilus esse 
sigi.ificationis in Deo, non tamen ejusdem con- 
slructionis esse concedamus , nec ea in contextu 
orationis eumdem penitus custodire sensum?Atque 
iia dicere liccbit quod haec enuntiaiio Pater est 
potens, sive sapiens, aut benignus, ad identilalem 
taiUuni essentise sit aceommodata, ac si dicatur 
quod i£ qui Pater est, .sit potens sive sapiens aut 
benignus. Haec autcm enunliatio Pater est Filius sive 
Spiritus sanctus, ad identitaleni,ut dictum est, pro- 
prietatis tantummodo speclat, ut videlicet idem sit 
vtriusque proprium, ut expositum est, ideoque tan- 
tummodo falsa est enuntiatio. 

Pra&terea quis ex suprapositis edoceri non pos- 
&it, quod non idem penitus sonenl in Deo haec no- 
mina Paler et Potens ; et^ Filius et Sapiens; et 
Spiritus sanctus etBenignus? Alioquin non magis 
relative invicem dicerentur Pater et Filius, quam 
Potens et Sapiens ; vel Spiritus sanctus ad Patrem 
etFilium , quam Benignus. Non itaque Pater boe 
iiomen sonat tantummodo divinam potentiam, ve- 
rum etiam ipsam uf gignentem determinat; ae si 
ila dicatur : Divina potentia generans divinam Sa- 
pienliam. Nec Filius simpliciter ostendit divinam 
Sapientiam, verum et ipsam significat tanquam ex 
Patre genitam. " Sed et Spiritus sanctus divinam 
Bonitatem tanquam a Palre et Filio proceden- 
tem determinat. Unde recle bsec nomina Pater , 
Filius , Spirilus sanctus discreliva personarum 
sunt : boc est earum ab invieem diversitatem 
monstranlia ; cum videlicet hanc personam tan- 
quam generantem , illam tanquam generatam ab 
ista, et rursus aliam tanquam procedentem e\ istis 
duabus baec nomina discernant. Qusedam enim dif- 
ferentia rerunr praedicatione ab invicem disjuncta- 
rum,inreiativis nominibus insinuatur, unde ipsa ab 
Arislotele opposita .dicuntur; et qusedam praedica- 
tionis di&junctio innuitur in eo qui generat et qui 
ab ipso generatur; et in eo qui procedit et a qui- 
bus ppocedit. Unde mirabile non est, si ex hujus- 
modi pei sonarum disctetione hsec nomina ab invi- 
cem per prsedicattonem disjuncta sint : quae relatio- 
nes ct significenl et copulcni; et non illa suprapo- 


materralura generari et 
philosophi. Unde Plato 


creari quodammodo tradunt 
Ylen, id est corpoream na- 
luram tanquam matrem corporum ponit ; et Boe- 
lius in Hbro Bivmonum genus dividi in< species 
qu,asi inquasdam a se' quodammodo creationes di- 
cit, eo quod species ex lipsa generis substantia nasci 
et contici habeant supervenienle forma : ut homo 
ex animali superveniejnle animali rationalitate et 
mortaiitate, sicut slatua ex sere superveniente fi- 
gura. Et cum idem sit' materia quod materialum, 
sicut idem pst animal quodhomo; vclhoc aes qudd 
^ hsec statua : non lamen ipsum materiatum est ma^ 
teria sui, aut ipsa materia est materiata ex se, licet 
sit hoc ipsum, quod est materia ejus. Vel sit hoc 
ipsum quod.est materilatum ejusj utpote hsee sta- 
lua est hoc aes, et hoc ses est haec statua. Et sunent 
idem hae voces per se acceptae, materia et id ex quo 
aliquid materialiter constat, veL materiatum, et id 
quod ex aliquo materialiier conficitur ; non tamea 
in constructione de eodem necesse est ea praedica- 
ri, cum hsec vox substanliam ^ompfet illa proprie-* 
tate : quse quidem proprietas in relatione consistit 
materiae scilicet vel maleriati : de qua aos quFdem 
praedicalionis differentia supra satis disseruisse ar- 
bitror. 

q Magna itaque discretioadhibenda estin his enun- 
tiatienibus qu# de Deo fiunl ; quse videlicel lantum 
ad identitatem esseniise, quae ad idenlitatem quoque 
proprietalis sint accommodatse. Ad identitatem qui- 
dem esscntiae tantum |ion eliam proprietatis hae 
spectauf, Paler est Deus, Filius est Deus, Spiritus^ 
sanctus est Deus, vel jaeternus, vel Dominus, vel 
creator, vel onraipotensl vel immensus, seu justus, 
sive misericois, et aii^ ^nultae, ideoque verae suni. 
Hae' vero annuntiationes! Pater esl Filius vel Spiritus 
sanclus ; vel Pater est Genitus seu Procedens, ad 
identitatem proprietatis aspiciunt, ideoque omniuo 
falsae sunt. Ibi quippe solummodo ostendebatur 
idem esse rem praedicati et subjecti termini, veluli 
idem esse Deum quod est Pater, etc. Hic vero rem 

j) subjecti termirii proprietatem quoque' praedicati ter- 


mini sic babere, ut hoc 
quod iliius, vel eadem ir 


sit hujus personse proprium 
sit proprietas huic personse, 
quae iili : hoc est ut sic Palri conveniat gigni ex Pa- 
tre, boc cst ex seipso, bicuti etFilio congruit gigwi 
ex ipso Patre : quod omnino falsum est, slcut dili- 
gentius ostendenms de generationc postmoduni dis- 
serentes. Ut itaque juxta Aihanasium neque con- 
fundamus peisonas 5 Jioc est pennisceamus eas, at- 
teram scilicet in pniprietate alterius, neque separe- 
mus unitatem substantise, oportet diligenter vim 
singularum enuntiationum distinguere ; quaevideli- 
cet ad identitatem subsjtantiae, quae ad ideutitaiis 
proprietatem sint accommodatae. 
Nolandum quoque ijuod cum in descripliofte 
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Summi Boni poteniia ejus ac saplentia seu benigni- A sitionem praemissa regula competere videtnr, cuin 


tas, ut supra ssepius docuimus, commemorantur, 
ideo ista relalive magis quam simpliciter assignari, 
cum videlicet Deus Pater, Filius, et Spiriius san- 
cius, ut major unionis et concoidiae in ipsa perso- 
narum Trinitate commendatio fiat, cum eas sic in^ 
vicem se hahentes et sibi aeternaliter connexas as- 
signamus, ut aliam personam ex alia gigni, aKam 
ex his duabus procedere confiieamur, bocest aliam 
ex alia, vel ex illis esse. 

Apparet autem ex his quae dicta sunt.de discre^ 
tione scilicet enunliationum illud refelli, quod su- 
pra opponebatur, cum videlicet objiceretur, quod 
sicut ostenditur per hoc quod Pater est Deus et 
Deus est aeternus, Paler- esse aeternus; ita etiam 


a sensu verborum longe sit : quales sunt hujusmodi 
complexiones, hic homo est hoc corpus, sed hoc 
corpus semper est, ergo hic homo est semper. 
Ilem, hic homo est hoc corpus, et hoc corpus est 
materiahujus hominis, vel factum est hic- homo, 
vel prius est homine hoc ; ergo hic homo est mate- 
ria Imjus hominis. velfactus est hichomo, velprior 
est hoc homine. Item hic citharoedus et hic citharoe- 
dus bonus est vel laudandus. Ergo hic miles. De 
qualibus quidem argumentationibus in Dialectica 
nostra lalius prosecuti sumus. 

Quod autem solus Filius non etiam Pater vel 
Spiritus sanctus incarnalus dicitur, cum tamen ea- 
dem essentia quae Pater est sive Filius vel Spiritus 


ostendi possit, per ioc quod Pater est Deus et Deus B sanctus sit incarnata, non sine "magna ratione tra- 


est Fiiius, Paler esse Filius. Ibi quippe ea propo- 
sitio quae.consequitur ex duabus praemissis, quae 
videlicet aitPater est .eternus, ad solam identitatem 
essentise spectat, sicut et praemissae, ut supra jam 
deterrninavimus : ideoque ex ipsis eoiwenienter in- 
fertur. Quae vero ait Paler est Filius, non solum 
essentiae, verum insuper proprietalis identitatem 
ostendit; ideoque ex praemissis non procedit, quae 
scilicet praemissae simpliciter ad identitatem essen- 
tiae spectant : imo apertissime falsum esse liquet, 
ideoque quod Paier est Deus et Deus csf Filius, 
oporlere concedi Patrenresse Filium. Quod est di- 
cere, ut supra jam exposuimus, idem esse pro- 


ditum est. Hoc enim his verbis ostenditur, cum di- 
citur Filius Dei est incarnatus, lumen divinae Sa- 
pientise per hanc incarnalionem carnalibus efful- 
slsse, atque hoc solum, vel hoc specialiter henefi- 
cium Deum intendisse in ipso habitu carnis nobis 
impertire, pro quo Angelus consilii sive Consilia- 
rius dictus est. Quod et Joannes evangelista innuens : 
Vita, inquit, erat lax hominum, et lux in tenebris 
lucet, et tenebrm eam non comprehenderunt (Joan, 
i, 4). De qua etiam illuminatione scriplum est :• 
Surge, illuminare , Jerusaiem , qaia venit lumen 
luum (Isa. lx, 1). Et item : Ambulabunt gentes in 
lumine (ibid., 3). Ei Psalmista ; Ih lumine tuo vide- 


prium Patris et Filii, in eo scilicet quod Pater est q bimus lumen (Psal. xxxv, 10). Et Simeon : Lumen 
et Filius, ipsum Patre hoc est seipso gigni. Quod si ' ' ? .. ../t.._ ^ ™. ______ 

ad hanc quoque complexiouem comprobandam illa 


inducaiur dialecticorutn regula quae ait ; Quoties 
aliquid praedicatur de aliquo, quidquid praedicalur 
de praedicato et de subjecto : hoc est quoties aliqua 
res est aliquid, et illud idem rursus est aliquid, pri- 
mum est ultimum ; facile deprehendi polest nihil ad 
hanc complexionem regulam attinere, nec eam ex 
hac regula jnonstrari posse, cum videlicet illa ad 
cnuntiationes illas tantum aitineat, quae ad identi- 
latem solam essentiae spectant, non eiiam ad identi- 
tatem proprietatis, sicut haec facit quae ait Pater est 
Filius. lmo si vim verborum diligenter attendamus, 
talis potius ei regula inducenda csset, si vera esset. 


ad revelationem ge)ilium (Luc. n, 52). Et Platonici : 
c Verbum Deus est lumen verum, j etc. Qui etiam 

■_ 

a Judaeis requisitus quis esset, ut quid intenderet 
audirent, : respondit : Ego principium qui et loquor 
vobis (Joan. vm, 25) : ac si diceret : Ego Yerbum 
ante tempora, quod vos ex tempore verbis instruere 
veni ac praedicare .rGgnum DeL Tale est ergo Sa- 
jrientiam Dei incarnatam esse, ac si dicatur, ad hoc 
Deum incarnatum esse, ut vere doclrina justitiae 
nos instrueret, lum prsedicalione, lum etiam exem- 
plo corporalis conversationis suae. Unde et Isidorus 
De summo bono\ primi libri capitulo 14 : c Ideo, 
inquit, c Deus in homine venit, quia per seipsum ab 
hominibus cognosci non potuit, quorum videlicet ra- 


Quoties aliquid praedicatur de aliquo et aliquidprae- D tio in tantum jam multitudine peccatorurn oppressa 


dicamr de praedicato, idem^est proprium primi sub- 
jecti et ullimi praedicti [/". -praedicati] : quod cum 
aperte faisum sit, non est pro regula habendum. 
Possumus etiam^dicere, si diiigentius vim et signi- 
fieationem verborum quam sonum eorum attenda- 
mus, cum inferebatur expraemissis Pater est Filius, 
non idem praedicari quod primitus praedicabatur, 
cum videlicet diceretur, Deus est Filius; sicut et 
cum dicitur, haec cera esl haec imago, et haec imago 
est ex hac cera. Quasi Filius qui estexPalre, ergo 
haec cera est ex hac cera. Sed de hoc nobis diligen- 
ter dicendum erit postea, cum de generatione" Yerbi 
disseremus. Sunt et aliae .consimiles disposilionis 
argumcntatipjaes, quibus propter terminorum dispo* 


atque obtenebrata erat, ut consurgereiad invisibilia» 
valeret(f. minimevaleret], nisi visibilibus quibusdam 
judiciis ducerelur. Sapientiam itaque J)ei ln carne 
esse tale est, carnales, id est homines hac incarna- 
lione verae sapieniiae lumen suscepisse, et eam no- 
strae mortalitatis testam Iuce sua accendisse, ^icut 
scriptum esl : Verbum caro factum est el habitavil 
in nobis '(Joan. i, 44) ; ac si aperte diceret: Ad hoc 
ipsa Sapientia incarnata est, ut per illuminationem 
in nobis inhabitet vere notitia Sapientiae. Qui m 
ipsa carne quam assumpsit, tum, ut dixi, conversa-< 
tione vitae, tum etiam passione mortis suae, sivc 
etiam gloria resurrectionis suae vel ascensionis per- 
fccte nos instruxit et docuit. Moricndo quidcm do- 
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cuit quantum nos dilexerit, ju\ta hoc quod et ipse A nent, sicut est creasse aut Filius quod non facit 
ail : Majorem hac dilectionem nemo habet, ut ani- 
mam suamponal quis pro amicia snis [Joaiu xv, 15^, 
atque in lioc ipso nobis usque ad mortem pro ipso 


cuncta ex nihilo , ppr 
Verbum tamen suurri 9 
non Verbum per Patrein, 
vel disponere omnia pro 


certandi exemplum proposuit. Unde el ppostolus 
Petrus : Christus passus est pro nobis 9 vobis relin- 
quens exemplum, ut sequamini vesligia ejus (I Petr. 
ii, 21). Resurgendo autem vitam iimnortalitalis ex- 
hibendo prsedicavit. Ascendendo docuit nos illuc 
milites esse trahendos, quo jam in rege nostra re- 
gnat^substanlia, et illic semper mente membris in- 
haoitandum esse, quo jam prsecesserit caput no- 
strum. Undc Apostolus : Quce sursum suni, iuquit, 
qucerite, ubi Christus esi in dextera Dei Patris 
(Goloss. hi, 1). 

Cuni ilaque in omnibus quse in earne gesserit ^ cialiter tribuuntur : quod 
Dominus, noslrae sit eruditionis intentio, recle sola 
incarnari Sapientia dicitur, el in carne quam, acce- 
pit ista nobis exhibuisse; quia ad hoc omnia gessit 
in carne, ut nos vera erudiret Sapientia, quae ad sa- 
lutem sufficerent. Qui etsi in aliquibus vel miracu- 
lis vel aliis factis suam exhiberet potentiam, omnia 
ad inlentionem doctrinse spectant, ut factis quoque 
nos de ipsa sua potentia ad percipiendam Qdcm 
erudiret. Prius ilaque docendus erat homo, qui vel 


Pater. De Patre et Filio 
dicam. Cum autem hic 
expedierit conatum no- 
strum, cui dicimus . Arf- 


arbitrio suo , vel impe- jutor meus esto, ne dere- 
rarevel dare potestatek, linquas me (PsaL xxvi, 


vel mittere Filium suum 
in mundum. vel obedien- 
tiam impendi,unde scrji- 
ptum est obediens Patri 
(PhiL ii, 8), et postremo 
omnia quaead potentiam 
ae reverentiam majesta- 
lis periinent, Patri spe- 


9), intelligitur etiam Spi- 
ritus sanctus in opera- 
tione Patris et Filii ne- 
quaquam discedere. Fra- 
tres, audite : Facit ali- 
quid Pater sine Filio ? 
Respondemus : Non. Quid 
enim facit sine illo pcr 
quem facta sunt omnia 
etiam verba Christi aper- et sine ipso factum est 
te insinuant , cum vidc- nihii ? Inteliigimus uii- 


licet humanitas ejus ip 
anxietate posita , quq- 
ties a divinilate in unam 
personam sibi unita 
opem virtulis, aut quoj- 
tiescunque preces ei 
fundit , solo vocabulp 
Patris utitur, ipsam sci- 

licet commemorando po- 

1 

teniiam qua potens est 
efficere quod rogatur. 


crederetvel ageret, deindead amorem trahendus eo- 
rum quse nosse^. Haec autem quae in carne gessit Do- 
rninus ad doctrinam attinent, ut diximus. Ad amoris 
vero fervorem, qui omniatollerel [f. toleraiel]adver- 
sa, ut libera voce ubique terrarum verbum Dei prae- q Quod et adhuc maxime 
dicareiur, infusio illa Spiritus, qusesuperdiscipulos m os ecclesiasticus " ob|- 
die Pentecosles in igne est revelata. Sed dicit mihi 
aliquis quod haec incatnatio cum ex summa sola 
misericordiae divinae gratia, non ex merilis nostris 
facta sit, maxime Spiritui tribuenda est f ut sciiicet 
Spiritus potius quam Fiiius incarnari diccretur. 
Unde et scriptum est : Conceptus ex: Spiritu sancto, 
hoc est ex sola benignitale misericordise suse in- 
carnatus. Ad quod respondendum est quod aliud 
est concipi ex Spiritu, aliud Spiritum concipi, hoc 
.est incarnari; sicut aliud est ex aqua et Spirilu re- 
generari, aliud aquam et Spiritum regenerari. Si quis 
itaque vim hujus enuntiationis allendat, Filius est 
incarnatus, ad quam, scilicet eam sanctorum au - 
ctorilas instituit , solus est Filius incarnatus, non ^ tri adscribendam esse 
^tiam Pater vel Spiritus : quia hic est sensus , ac si innuit. Filio autem ipsi 
dicamus quod ad hoc solum vel maxime Deus in- 
carnatus est, ut suos prsedestinatos verae Sapientiae 
luce in ipso hahitu carnis visibiii iliuslraret, Gum 
itaque sint in diversa opera trium personarum, qua- 
rucu nuliomodo diversa est essentia, pro diversi- 
late lamen personarum 


serval in specialibus ora- 
tionibus suis, quae in ce! 
iebrationibus missarum 
ad altare fiunt : quaescir 
licet orationes ad solum 
intendunturPatrem. Sed 
cum ait Filius ipse quae 
Pater posuit in sua poj 
testate potius quam quae 
Filius in sua, vel Spi 
tus sanctus in sua, qua- 
si proprie et specialiterj 
divinam potestatem Pa- 


et operum quaedam spe- 
cialiter opera uni perso- 
nse tanquam propria , 
qusedam alii [adde tri- 
buuntur]. Patri quidem 
proprie tribimntur ea 
quae ad potentiam perti- 


Augustinus De verbis 
Domini et quibusdam 
sententiis Pauli apostoii 
sermone ~i : « Solet hsee 
quseslio a^studiosis pro- 
poni. Facit aliquid Pa- 
ter quodnon facit Filius, 


ea maximeadscribuntur, 1 
quae ad Sapieutiam alti 1 
nent, sicut est judicare; 
qupd discretionis est. 
Unde scriptum est : Pa- 
ter omne judicium dedit 
Filio (Joan. v, 22); 
quia potenlia sapientiae 
cedit in discussione ju- 
dicii, ubi sequitas magis 
examinanda est quam 
vispolentiae cxerccnda. 
Ad hoc etiam ilta ins- 


que immensam crealu- 
ram factam per Filima. 
Nihil itaque Pater sins 
Filio, nihilFilius sinePa- 
tre facit. Occurrit quse- 
slio : Si nihil facil Pater 
sine Filio et nihil Filius 
sine Patre, nonne quasi 
consequcns erit ul etPa- 
trem dicamus natum de 
Virgine, passum , resur- 
rexisse, in coelum ascen- 
disse? Placet nobis quse- 
stio proposila ; Deus ad- 
juvet ut placeatet soluta: 
Filius quidem, inquam, 
non Paler natus de Vir- 
gine. Sed ipsam nativi- 
tateni ei Pater et Filius 
operatus est. Non est 
passus Pater, sed Filius. 
Passionem tamen et Pa- 
ler et Filius operatus 
est. Non resurrexitPater, 
sedFiiius; resurrectio- 
nem Fiiii et Pater et Fi- 
lius operatus est. Aposto- 
lus inquit : Misit Deus 
FUium suum nalum ex 
muliere* factum sub lege, 
ut eos qui &ub lege erani 
redhneret (GaL iv, 4,~5). 
Ecce Paler fecit Filium 
nasci de Virgine. Proba- 
vimus nativitatem Filii a 
Palre factam, probemus 
et a Filio factam. Quid 
est nativitas Filii^de Vir- 
gine?* Ceite assumptio 
formpe'servi in utero Vir- 
giuis. Ergo quia Fi)ius 
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criptio psalmi ix perii- 
net, quae ait ;Pro occullis 
filii , scilicet judiciis. 
Quae etiam bcne mens 
Patris seu*ratio sive'an- 
gelus jconsilii dictus est; 
quia omnia in hac sa- 
pientia rationabiiiter Pa- 
ter disponit, sive ereando 
rnundum, sive eutndem 
reparando post lapsura ; 
et in lioc Pater verum 
consilium noslrae igno- 
rantiae dedit, cum eo in- 
caniato nos visitaveriL 
Logos ilaque Filius Dei 
cuni dieitur, id est Ver- 
bum secundum illam si- 
giiificationem sumitur , 
secundum quam logos 
apudGraecos ipsummen- 
tis concepium seu ra- 
iionem significat, non 


voeis prolationem. Cnde 
Boetius in Categorias ^n, 39). 
Arislotelis Hb. 11. Quo- 

niam Graeca oratione logos dicitur etiam ankui co- 
gitatio et intra se ntiocinalio logos quoque et ora- 
lio, ne quis Aristotelem? cum diceret logon, id 
est orationem quantitatem esse, de eo putaret di- 
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semetipsum exinanivit A diversa opera Trinitatis, hoc est hoc idem operSri 
formam servi accipiens unamquamque trium personarum quod una earum 

operatur, ut videlicet omne id quod facit Pater fa- 
ciat Filius sive Spirilus , et e converso. Solus 
quippe Filius carnem accepisse dicilur, sicut et 
passus ; et solus Spiriius nos regenerare dicitur in 
baptismale. Solus etiam Pater Fdium generat. Ad 
quod respondendum arbitror quod, licet non possi- 
mus dicere aul Palrcm aut Spiritum accepisse ear- 
nem, lioc est incarnatum esse aut passum, tamen 
vere profilemur quia in eadem ipsa incarnatione et 
Pater operatusest et Spiritus, a qua nec potesla- 
tem divinam nec benignitatem possumus excludere, 
Kam et cum se ifiduil aliquisjuit armat, mdlti in 
eodem cooperantur qui lamen non armantur aut 
abutroquefactaest. Ope- B induunlur. Qnamvis igilur omnia verba operationis 
ratur Pater resurrectio- quse nnl personse congruunt alteri non eonveniant f 

operatio lamen unius personae non minus aliarum 
esse dicenda est; quia in eodem necesse est omnes 
simul cooperari. Animse quoque ipsi, quse corpus 
movetet agitat, omnes nostree actiones non imme- 
ritotribuuntur, nec lamcn omnia verba _ actionum 
designaliva in prsedicatione sua ad animam refe- 
rumur. Neque enim omnes animam ambulare vel 
comedere, sed ipsum animal , et tamen ipsam ac- 
tionem qua sic anima 'corpus agitat in ambulando^ 
vel comedendo certum est soli animse inesse, quse 
quidejn per actiones ambulat et comedit. Hsec verba 
significantur ,in ipsa anima, dum de ipso animali 
dicitur quod ambulat et comedit : quod est dicere 


(Phil. ii, 7), vldemusna- 
tivitalem Filii et ab ipso 
factam esse. Facit Pater 
passionem Filii, qui pro- 
prio Fitio non pepercit, 
sed pro nobis omnibus 
tradidit illum (Rom. vnr, 
32). Facit et Filiuspas- 
sionem suam. Qui me, 
inquit Apostolus, dilexit, 
el tradidit semetipsum 
pro tne (Gal. u, 20). Pas- 
sio haec uni facta est, sed 


nem Filii. Resuseitavit 
Pater Filium^et Filius 
resuscitat semetipsum. 
In figuram sui corporis 
de templo dixit, Solvite 
lepiplum hoc, et inlriduo 
suscitabo illud j ( Joan. 


* 7 * p 

cere quem quisque logon in cogitatione dispoueret, sic ipsum ab anima sua moveri atque agilari, ut 


addidit : qul fit cum voce. Dnde et beatus meminit 
Augustinus libri Qumstionum, 85 capitulo M : « In 
principio, inquit, erat Verbum, quod Grsece logos 
dicitur, Latine autem et rationem et Verbum signi- 
ficat. Logos cnim ratio dicitur. > Idem in libro v co«- 
tra hmreses (Joan. l) : « In principio erat Verbum. 
Melius Graeci logos dicunt. Logos quippe Verbum 
significat et rationem. De quo quidem Yerbo Bei, 
scilicet intelligibili, quod, ut dictum est, ejus Sa- 
pientia intelligiiur, beatus papa Gregorius in homi- 
lia... operantem (95*). Spirilui autem ea quasi pro - 
prie tribuuntur quae ad comparationem dhinsegra- 
tiae attinent, sicut esl remissio peccatorum et quo- 


sol^m animam in hoc agere ^intelligamus et corpus 
ipsumragitarL Cumque itaque hsecverba actionum 
animae significativa nullo raodo de ea, qui ,soli in- 
sunt I123 actiones praedicabilia sint, non est miran- 
dum si in tribus divinis personis , cum sit commu* 
nis eis aclio, deuna earum tamen Verbum ipsum 
sp^cialiter dicatur , secundum qliaipdam, ul dixi- 
mus , proprietatis ipsius personse expressionem» 
Quod vero opposuimus propter conclusionem ope- 
ris comprobandam solum Patrem generare , nihil 
attinere videtur, cum hsec generatio, quae se^erna 
est, opus non sit aliquod aul aliqua creatio DeL 
Superest extrema objectio, qua scilicet opponitur 


rumcunque donorum distributio ex sola bonitate d idem a se ipso nasci vel a se procedere, quod recte 


ejus, non ex meritis nostris proveniens, qualis est 
regeneratio in baptismo ad dimittenda peccata, 
confirmalio per impositionem manus episcopi ad 
dandam armaturam viitutum; quibus sciiicet vlrtu- 
tibus ^ post remissionem peccatorum perceplam, 
resistere valeamus inimico tunc vehementius insur- 
genti. Sic et caetera sacramenta quse in Ecclesia 
eonferuntur ex bonitate Dei Spirilui tribuenda 
sunt. Nam, etsi idem sit dialecticus quod orator, 
aliud tamen oratori tribuendum est secundum of- 
ficii sui proprietalem, aliud dialeclico. 
Movere forlasse aliquos poterlt quod dicimus in 

(95*) lia inms.relinquitur spatium vacuum, quod 
occupare debuerat locus ex S. Gregorio , cujus 


discuti non valet, nisi quse sit hujusmodi genera* 
tio vel processio determinemus. 

Ac primum de generatione disseramus , nihil 
quidem sub assertione docendseveritatis astruenles» 
ut satis supra meminimus, sed sub quadam pia si- 
militudinis umbra, quam iiOS Veritas docuit, de- 
fendentes. Non enim hoc opusculo veritatem docere, 
sed defendere intendimus,maxime adversus pseudo- 
philosophos qui nos philosophicis maxime rationi- 
bus aggrediuntur. Dnde ct nos per easdem, sciiicet 
philosophicas rationes quas.solas recipiunt et qui- 
l)us nos impetunt, eis praecipue satisfacere decrevi^ 

ultimum tantum verbum pouit scilicet operan- 
tem< 
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mus, defendendo veritatem potius quam docen- 
do. Quod si mihi fidelium quisquam objiciat 
jam nec docirinam meam nec defensionem neces- 
sariam esse, post tot videlicet et lanta sanclo- 
rum documenta, verum fortassis dicit quantum ad 
doctrinam , non quantum ad defensionem. Cum 
enim unusquisque in sensu suo abundet et pro di- 
versitate hominum vel temporum novae quotidie quw- 
stiones vei impugnaliones oriantur, no\is quotidie 
rationibus resistendum puto et novis exorientibus 
morbis nova quserenda remedia. Potuit autem 
fieri ut in antiquis temporihus sancti Patres ea quse 
tunc adversus eatliolicam lidem opponi audirenf 
rectis diluerent rationibus, et iliis quos tunc inve- 
norunt morbis mederentur , non his quos quotidie 
succrescentes nondum foitassis deprebenderant. 
Quoiisqiie enim paleas cum granis prasens Eccle- 
sia mdifferenter continebit, nec messi Domini ini- 
micus homo super seminare zizania cessabit, donec 
inde in flne sseculi messores angeli Dci zizania col- 
liganl et in fasciculos in ignem arsuros mitlant ; 
non possunt schismatici, non possunt deesse hsere- 
tici, nec inter scorpiones et serpentes lutum patebit 
iter ; sed semper ad probalionem vel exercitatio- 
nem fidelium habebit mater Ecclesia sub Christi 
nomine multos quos toleret anticbrislos : pro qui- 
bus ingemiscens quolidie dicat : Ex nobis exierunt, 
sed ex nobis non erant (Joan, xt, 19), et affectu ma- 
terno per singulos annos pro eis ut redeant, im- 
molat publicas orationum hostias. Nam oportet, 
inquit Apostolus, hmreses esse, ni et qui probati sunt 
manifesti.fiant (I Cor. n, 19) : quodmaximein novis- 
siniis temporibuSjAntichrisliregno appropinquante, 
futurum exspectamus, quando juxta Dominicam 
«t apostolicam sententiam graviora semper imminere 
atque excrescere constat pericula, et refrigeseente 
charitate, mala omnia amplius pullulare. Unde et 
idem Apostolus ad Timotheum : Hoc autem, inquit, 
•scilo quod in novissimJs diebus inslabunt tempora 
periculosa, et erunt homines seipsos amantes, cupidi, 
elati, superbi, blasphemi % sine pace, habentes speciem 
quidem pieiaiis^ virtutem ejus abnegantes (II Tim* 
iii, 1 et seq,). Qui et alibi : A 7 os, inquit, sumus, hi 
quos fines smculorum devenerunt (I Cor. x, 11). Et 
Petrus in Epistola secunda ; Hoc primum, inquit, 
scienies, quod venienl in novissimis diebus in dece- 
piione itlusores, etc. (7/ Peir. in, 5.) Et Joannes : Ft- 
tioli, inquit, novissima hora est^ et sicut audistis quod 
Aniichristus venit, nunc Antichristi multi facti sunt. 
Vnde scimus quia novissima hora esi* Ex nobis pro- 
dierunt, sed ex nobis non erant (I Joan. n,18, 19). 
I3inc el in Epistola Judse scriptum est : Yos autem 9 
charissimi, memores estote verborum quce prcedicla 
sunt ab apostolis Domini nostri Jesu Christi, qui 
dkebant vobis , quoniam in novissimis temporibus 
venient Ulusores,,*.. Bi sunt qui segregant semet- 

(96) Apud Hier. sana, ul apud Apostolum. 

(97) Iloc cliam loco relinquitur spalium*vacuum 
ad S. Gregorii texlum poneudum, cujus ultima tan- 
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A ipsos et hos quidem arguite judicatos (J ud* mhi, 

19, 22). Ac si aperte n^>s adhortetnr dicens : Provi- 
dete ut tales dijudicare ac rationibus convincere 
valeatis, comparali semper, ut beatus Petrus memi- 
nit, ad saiisfactionem omni poscemi vos ratwnem de 
^ ea quoe in vobis est spe et fide, ut in eo quod deira* 
hunt de vobis confundantur, qui calumniantur ve- 
stram bonam in Cliristo conversationem (I Petu 
in, 15). Idem et coapostolus ejusPauIus admonens : 
Sermo 9 inquit, vester i\i gratia conditus sit sale 9 ut 
sciatis quomodo oporteat vos unicuique respondere 
{CoL iv, 6). I 

Ralione magis hseretici quam potestaie coercen- 
di, cum juxia sanctorupi Patrum aucloritatem Sde- 
les quidem, quibus omnia cooperantur in bomim, 

B eorum disputalionibus exercitati vigilantiores atque 
cautiores reddantur. Unde Hieronymus super Jere- 
miam iibro \\ : c Ad tempus, i inquit, < valet hseresis, 
ist electi quique manifesLi iiant et probati sint. i 
Augustinus contra episjtolam Parnieniani : c Hsere- 
lici si in Ecclesia essent, nihilominus crvarent. 
Curh autem foris sunt,l plurimum prosunt non v„e- 
rum dicendo quod nesciunt, sed ad verum quse- 
rendum carnales, et ad verum accipiendum spi- 
rituales catholicos excitando. Utamur ergo hsc- 
reticis non ut eorum approbemus errores y se-d 
ut catholicam disciplinam adversus eorum insioias 
asserentes ,' vigilantiores et cautiores simus , etsi 
eos ad salutem revocar^ son possumus. > Isido- 

^ rus Se7itenttarum libro i, c. 19 : < Sancta Ecclesfa 
exercetur sapientia, cum tenlatur verbis; exercetur 
patientia, cum tentatur gladiis. Causa pravitatis 
hsereticae doctrina est propagata Ecclesiae. Nam an- 
lea simplici tantum fidje vigebat. Haereticorum igir 
tur occasione propagati sunt doctores in fide, .et 
per acumen bseresum Ecclesise magistri creverunt. > 
Undeetiam sancti doctores, cum ad exerciiationom, 

c I ' 

ut dictum est, iidelium adeo necessarias esse haere- 
ticorum disputationes yel inquisitiones altemlerent, 
ratione potius quam potestate coerceri sanxerunt, 
et eos quast tantae victorise desiderio ad sacrss stu- 
dium eruditionis sunt |potissimum adhorlali. Unde 
IKeronymus ad Nepotianum : « Disce, » inquit, 
c quod doces, ut possis exhortari in doclrina sa- 
D cra (96) contradicentes revincere, paratus jsemper 
ad satisfactionem omni poscenti te rationem deea 

quae in le est spe. * Gregorius Bonifacio c po- 

tius quam vi convincatij&(97). i Quavero ratione hos 
qui Christianitatis bouum suscipere renuuntcon- 
vhicere, quibus monitjs vel exhortationibus ad ii- 
dem attrahere poterlmus, si quid in ipsa fidei no- 
strsa professione dubium protulerimus, quod non 
valeamus defendere, nedum confirmare? Auctoriiate 
quidcm Scriplurse qujim non recipit argui nemo 
potesU i.Quod si adhuc aliquis in meam perseveret 
reprehensionem , et cum nondum illa periculosa 

tum verba scriptor apjiosuit, scilicet potius qttam vi 
convincatis* I 
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tempora instent, nostra penitus abjiciat yel non cu- A [f. allatum] est, asseruisse etiam publiceln scholis 


retscripta, illud iandem Hieronymi audiat : x Pere- 
grinsemerces lantum Tolenlibus naviganl-; > el nos 
quidera ista volentibus tantum scribimus, imo im- 
portune nobis insistentibus atque insultantibus quod 
eam ^juani prasdicamus fidem defendere ausi non 
simus, praesertim cum omnium bonorunv funda- 
mentum fidem esse coustet, quam quisquis lahefa- 
ctare poteril, nihil de supersedificatis lirmum reli- 
querit. 

Sed^et si veritatem profiieri liceat [subaud. tunc 
praesertimlicet], cum nullasJV. nonnullas] hujus etiam 
temporis hsereses aut scliismata reprebendendas aut 
eorrigendas esse censemus, quas vel ipsi no.ii ab 
his qui eas profilentur audivimus vel ah bis qui eas 


suis non est verilus Dominum incarnatum ita aperto 
utero Virginis natum sicut et cseteros homines, 
nisi quod ipse solus sine viriii coiiu sit conceptus. 

Novi etiam quemdam non parvi nominis inter 
hujus temporis magistros ad hoc perductuni esse 
ex quibusdam argumentorum quas tenet rationibus, 
ut Deum etiam posse decipi profitealur, pro eo 
scilicet quod res aliter evenire possint quam ipse 
pr2eviderit : quod nec credo apud gentiles vel quan- 
tumlibet infideles dici unquam peimissum est. JSo- 
vimus et duos fratres, qui se inier summos connu- 
metant magistros, quorum 3lter tantam viui divinis 
verbis in conficiendis sacramentis tribuit, ut a qui- 
buscunque ipsa proferantur, seque suam habeant 


audierint didicimus. Sunt enim, ut supra memini- ^ effieaciam, ut etiam mulier et quislibet cujuscunque 


mus, qui ad assignandam trium personarum diver- 
silatem tres proprietates in «o intelligant, tanquam 
tres res diversas essentialiter ab ipso Deo. Quorum 
etiam unus qui in Andegavensi pago magni nominis 
magister viget, in tantam proripere ausus est insa- 
niam, ut omnia crealurarum nomina ad Deum trans- 
lata, ipsi quoque Deo convenire velit, ex qinbusdam 
formis diversis essentiaiiter ab ipso Deo sicut et in 
creaturis, veluti cum J dicitur Deus justus sicut et 
homo justus, ita justitiam al) ipso Deo essentialiter 
diversam intelligit sicut ab' homine ; et similiter 
cum dicitur Deus sapiens, Deus fortis. Kecnon et 
propria ipsius Dei nomina vuit in ipso Deo, ita 


sit ordinis vel condilionis per verba Dominica sa- 
cramentum allaris conficere queat. Alter veio adeO 
philosophicis innititur sectis," ut profitealur Deum 
priorem per existenliam mundo nullatenus essc 
Esl el quidam eorum patriota jntcr divinos ceieher- 
limus magistros^ qui in tantam prorupit insaniam* 
ut corpus Dominicum ejusdem longiludinis seu 
grossitudinis in ulero Yirginis fuisse astruat,* cujus 
et iiii provecta ^etate exstitit. Sed nec adhuc illam 
summam controversiam desacramenlo allaris, utrum 
yidt iicet panis ille qm videtur jigura tantum sitiDo- 
minici corporis, an eliam verilas substantiae ipsius 
Domini^se, carnis, finem accepis^e cerlum est; et 


qualitates aut formas ponere, sicut etin cr, p aturis, q innumeras alias in quarum quotidianis relationibus 
ut- est hoc nomen seternum, sive .etiam Deus vel 
Creator : quod maxime ex eo astruere nititur quod 
ait* Priscianus proprium esse nominis suhstanliam 
et quaiitatem significare, et ex ipsa nominis difii- 
nilione qua asserit unumquodque nomen subjeclis 
corporibus vei rebus proprias vel ccmmunes-distti- 
buere qualitates. Propter quos et hujusmodi illud 
Gregorii, quod supra meminimus, convenienter dici 
arbilrari licet : c indignjum Yehementer existimo, ut 
verba coeleslis oraculi^estringam sub regulis Do- 
«ati. Est et atius in Francia, qui se quasi singula- 
remdivinse Paginae magislrum omnibus pi c &fert, et 
cum hoc quod dictum est in caeteris ipse quoque 
vehementer arguat, nihil ^videlicet penitus inesse 


frequenter obstupescimus, quae nec per incendia 
eorum qui a populo depiehenduntur compesci pos- 
sunl. Ilaec iiii aitendant, qui defide amplius minime 
scribendum esse autumant, cum miile, ut aiunt, 
hoc tempore hsereses pullulent, quasi ipsi omnium 
conscientias el fidem cognoverint. 

Nunc ad propositum redeamus, de generatione 
verbis quibus possumus disserenda ad defenden** 
dam, ut diximus, fidem nostram, non docendam. 
Quod quidem ideo maxime faciendum esse deerevi, 
quod similitudincs illas quas ad hanc generationem 
Filii vel prooessionem Spiritus defendendam, seu 
ad diversitaiem personarum assignandam a sanctis 
Palribus didicimus, minus satisfacere quibusdam 


Deo, concedimus, quod non,sit Deus, non minorem D videantur, quod in illis rebus quffi per simile indu- 


lamen videtur incurrisse errorem ex summfc illa 
unitate divinilatis quam tenet, cum nilni in Deo 
pneter ipsam substantiam esse nobiscum profitea- 
tur. Inde enim ad hoc compulsus est, sicut et ipse- 
met ego ab ipso audivi, ut confiteatur Deum ex se* 
ipso gigni, quia Filius a Patre est genitus. Et sicut 
arrogantissimus t>mnium omnes plane haereticos 
vocat quicunque ita non tenent, quem eliam hi qui 
ab eo legerunt ita in iide ab Ecciesia jam divisum 
esse asserunt, ut multos qui ante Incarnalionem 
Dei foerunt, salvari asserat et per passionem ejus 
redimi, qui nunquam aut incarnationem aut passio- 
nem ejus crediderunt. Qui etiam, quod mirabile est 
apud omnes Catholico^, sicut ad, nos nuper ablatum 


cuniur non possit unius essentise identiias scrvari, 
unde et nonnullos fidelium quasi irridentes murmu- 
rare ssepe audivimus, cum de his ad hoc simiiiludo 
inducitur quse non sunt ejusdem essentise, veluii 
cum in illo sermone natalis Domini beatus Augusti- 
nus ad defendendum quod solus Filius sit incarna- 
tus, similitudinem in cithara et sole sumpsit, per 
quam videlicet assignaret non esse mirandum, si 
cum nTuna divinitatis substantia tres jiersonse 
conveniant, uni tamen earum congruat quod alteri 
non con^enit, utpote soli FLliO incarnari. c Sicuti, 
inquit, in una citharizationis actione tiia conve- 
niunt, ut simul agant ars, manus et corda, cum 
tamen diversa agantur % singulis ; cum videlicet 
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ars diftet, manus tangat, covda resonel. In sole 
etiam., inquit, eator el splendor diversa agunt, cum 
calor exsiccet, spleudor illuminet.»Sed ad haecquid 
nonnulli murmurent novi, dicentes quidem haec 
juhil attinere ad vim quaestionis, quae de identitate 
unius substantiae in iribus personis orta est. Nejno 
enim, inquiiuit, duhilal quin in eodem opcre diversae 
res diversa agant, aut in eadem subsiantia diversas 
habeant vires diversse qualitates ; sed hoc, inquiunl, 
miramur, cum sit una penitus substantia sivc es- 
senlia trium personarurn, qua ralione haec incarnata 
dicatur et non illa, cum ipsa divinitalis substantia 
carnem susceperit, quae una et eadem singufis seque 
iriest personis. 

Fuit et quidam novissime temporibus nostris 
Anselmus vidciicet Canluarieusis metropolitanus , 
qui servata suhstantiae unitate, validiorem visus est 
similitudinem ad Iisec quae diximus induxisse. Cu- 
jus, ni fallor, simililudinis fundamenlum a bealo 
sunr.psit Augustino scribente ad Laurentium papam 
de hoc ipso et fontem et ejus rivum, quorum eadern 
est substanlia, ad divinae generationis exfmplum, 
uhi eadern cst substantia generanlis et genili, indu- 
cente. Ponit ilaque pradiclus archiepiscopus quasi 
tria cjusdem substantiae, fontem videlicet rivum et 
blagmim : foniem quidem ex quo esl rivus, quasi 
Patrem ex quo Filius, stagnum vero quod ex fonte 
ct rivo provenil, quasi Spirilum qui ex Patte et Fi- 
lio proeedit. Posuit etiam rivum in fisiula quasi 
Filium in carne luimana, ac si rivum infi&tulatum 
dicamus Verbum incarnatum. Sed haecquoque simi- 
litudononminus[/.nuijus] satisfacerepotest,quodnon 
est simul eadcm subsiantia fonlis et rivi atque feta- 
£$ni, sed pcrlemporissuccessioneni eadem aquaprimo 
fons erat, deinde rivus, denique stagnum facla esl. 
Unde non estmirabile si per successionem temporis 
eadem aquae subsiantia diversis modis sehabeat, eum 
nunquam simul eadenV numero sit substantia fon- 
lis et rivi vel stagni, ut \idelicet unquam vere dici 
possit modo aqua fontis est aqua rivi sive slagni ; 
sicut semper dicimus snbstantiam Palrisesse sub- 
stantiam Fiiii et Spiriius sancti. Imo formssis hsec 
similitudo illi maxime suffragatur haeresi, quae ila 
per tempora proprietatcs personarum commiscet, 
ut eamdem personam dicat quando vult esse Pa- 
trem, quando vult Filium vel Spiritum sanctum. Et 
itaqne satisfacere pcr similitudinem de hac genera- 
lione vel processione valeamus, excogitanda est 
talis similitudo generationis vel pi*ocessionis, in qua 
eadem simul sit substantia generanlis et generati 
vel procedentis et a quo procedit, et lamen proprie- 
taies eorum impermistae maneant, ut videlicet ge- 
nitus non sit generans, nec procedens a quo proce- 
, dit. Quod facilius nos posse invenire arbitror, si 
juxta Apostoli testimonium, diligenter atlendamus 
qualiier a creatura immdi per ea quae fac*a sunt, 
ipsi quoque philosophi, quorum rationibus nos im-' 
pelunl, congruis similitudinum proporlionibus in 
una ei eadem divina substaniia ires personas prc- 


A prietatibus ab invicem Jdiversas vestigare alque as- 
signare, Domino revelante, valuefit [/*, valuerunl]. 
Sic quippe scriptum est : Quod notum esl Dei ma- 
ntfeslum est illis (Ilom. i, 19), hoc est non solum 
illis, verum etiam in illis, hoc est per illos ct eorum 
scripla aliis, Deus enim iltis revelavit (ibid.), eorum 
sdlicet illuminando rationem, ut ex similitudine 
corporalium seu visibilium rerum ad incorpoream 
atque invisibilem Divinitatis naJuram eoutunplan- 
dam assurgerent. A cr^eatura, inquit, mundi perea 
quoz facta sunt (ibid. 20), lam a nobis eiiam ipsis 
quam a natura secundum illam videlicel pbiloso- 
phicam raiionem, qua dicuntur alia ex mateiia et 
forma consistere, alia ad similitudinem materiae et 
formae. In his quippe constitutionibus cum sit una 

B penitus substonlia coijstituens et constituti, ulpote 
materiae et materiati,,dtversa tamen ^unt proprie- 
tale ab hrvicem materija ipsa et materiatum, utpote 
cera ipsa et quae ex ipsa est imago cerea. Ac pri- 
mum de generatione p^osequamur. v 

Ponamus ergo ante oculos ceream imaginem et 
consideremus in ea ipsa naturam cerae, lioc est 
ipsam ceream substanliam, ex qua est imago cerea 
juxta philosophos tanquam maleriatum ex materia, 
cum tamen eadem essentia sit cera ipsa et imago 
cerea, ut etiam per praedicationem sibi sociari 
queant cera ipsa et imago ipsa et dici possit quod 
imago cerea s*t ipsa. JNec tamen ideo minus dica- 
mns ceream imagiuem esse ex cera, non ceram ex 

q cerea imagine, et ceram ipsam esse materiam ce- 
reae imaginis, non ceream imaginem esse materiam 
ipsius cerae aut cereae ipiaginis. Et rursus imaginem 
ceream dicimus esse maleriatam ex ipsa cera, neque 
ipsam ceram aut ipsam imaginem esse materiatam 
ex cerea imagine. fn qua quidem re considerandum 
est quod si ea nomina ipsius cerae et cereae imagi- 
nis accipiamus, quae absolute non relative dicun- 
tur, licet ea per praediialionem sibi veraciter con- 
jungi propter identitatem substanliae ipsius ccrae et 
cere«fi imaginis, veluti cunvcera ipsa sit crocea et 
imago sit recta, unum est ipsum croceum et rectum, 
Yel e converso. j 

Si vero ea sumamiis nomina, quae seeundum 
ipsam generadonem aut constitutionem cereae 

D imaginis ex cera relative ad invicem dicuntur, 

i 

utpote materia vel [/". et] materiatum, sive consti- 
luens et constitutum, sive causa et elfectus, sive 
generans et genitum, non licet ea secundum suas 
proprietates sibi per praedicalionem sociari, ut vi- 
delicet dicamus ibi ipsam materiam esse materia- 
tum, vel ipsum materiatum esse materiam, elc. 
Quod si hujus similiiudinis rationem ad divinam 
generationem reducamus, facile esl ibi cuncta assi- 
gnare ac dcfendere quae audimus. Ponamus ilaque 
Deum Patrera, ut suprajmeminimus, divinam poten- 
tiam ac Denm Filium jlivinam Sapientiam, et con- 
sideremus quod ipsa Sapienlia quaedam sit poten- 
xia, cum sit ipsa videlicet potentia discernendi ac 
provrdendi seu deliberandi veraciier omnia ? ne quid 
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Deum decipere possit autlatere (98).~Est igitur di- A ncm existit* sicut illud ex illa per constitutionena 
Vma Sapientia ex divina Potentia quomodo cerea xnaterialem. 


imago est ex cera, autquoniodo jirxta philosophos 
species ipsa exgenere esse dicitur, cum tamen idem 
sit species qufcdgenus, ut homo idem quod animal 
et imago cerea idem quod eera. Ipsa quippe iniago 
cerea ita est ex cera et homo ex^animali, quod ex 
eo quod cerea imago esigit ut cera sit etex eo quod 
homo est, ut sit animal ; sed non e converso. Po- 
tentia quippe tam ad discernendum quam ad alia 
" agenda, se hatietj sicut cera lam ad ceream imagi- 
nem quam ad id quod non sit cerea imago; et^ 
animal lam ad hominem quam ad aion hominem, 

Est ilaque Filium gigni a Patre divinam Sapien- 
tiam ita, ut determinatutn est, ex divina Potentia 


Eadem itaque ratione qua non licet dici quod 
materia exseipsa sit materiata, vel materialum sui 
ipsius sit materia, vel constituens sit eonstiiutum 
ex se a vel posterius se, vel generans se, quamvis in 
talibus idem sitgeneraiiter materia quod materia- 
tum, velut hoc a;s idem quod haec stniua et idem 
eonstiluens jpiod constitutum, et ideni prius qucd 
posierius, et gen^ans quod generatum ; eadem, in- 
quam, proporlionis ralione et iu divinis personis 
neque Patcr cst Filius, hoc est Deus fcaSer genitus 
a seipso ; neque Filius estPater, boc est Deus Filius 
genilor sui ipsius : quod esset dicere ipsam divinam 
potentiam esse ex seipsa, ^et ipsam divinam SapieiH 


«sse, cum ipsa, utdictum est, Sapienlia quaedam sit B tiam esse ex seipsa. Sed soluramodo ipsa Sapientia 


polentia atque ipsius Potentice Dei* quse est otnnl- 
potentia, quasi portio qusedam ipsa sil SapienUa, 
quomodo et quislibet fiiius portio qu&dani pareniuili 
quodammodo dicitur. Ideo autem quasi Pairem 
Jf. partem] omnipotentiae et non proprie partem 
tlicimus Sapientiam, quod nulla sit rerum muititudo 
in iila simplici penitus Divinitatis natura, quarum 
convenlu quantitas alicujus -totius componalur, ut 
supra jam ssepius meminimus. ln eo tamen quasi 
partem quamdam Omnipotentise dicimus Sapien- 
tiam, quod cum ipse Deus ex omnipotentia sua ad 
iufinita agenda se habeat, ex^ Sapientia ad-discer- 
nendum lantum sese liabet; et cum dicamus omni- 
potentiam Dei quasi oimiern potentiam ejus, plures 


est ex ipsa Poteniia, siculosldeterminatum : quem- 
admodum imago ex cera, non imago ex se 5 vel 
cera [subaud. imago] ex se, sive ex imagine, licec 
idem sit cera ipsa quod imago illa : sicut idem cst 
Pater quod Filius secundum substantiam, sed nou 
secundum proprietatem ; vel diffinitionem^ et ipse 
Deus omnipotens sit sapiens sive henignus, ei e 
converso. Et quemadmodum ibi quod ex maieria 
esl id quod est materiatum ex ea, utpote cera ipsa 
est cerea imago, vel e converso, nec tamen ideo ipsa 
materia est materiata ex se, vel ipsum materiatuin 
est mateiia sui : ita et hic id quod Pater est, id 
quidem est Filius, et e converso ; nes tamen Pater 
est -Filius vel e oonyjerso. Ibl quippe substantiaj 


^jus potentias qjodammodo dicimus, quanium ad prssdicaiio fit ? cum videlicet dicitur : Est id quod 


efteeta scilicet, hoc estad diversitatem eorumquas 
*tgere potest, secundum ^uod dicimus eum diversa 
agere, cum unus atque idem omnino perseveret. 
Unde et unum et eumdem Spiritum sanctum mul- 
tiplicem dicimus, seu etiam septem Spiritus, seeun- 
dum septiformis gratise operationem, non secuntlum 
substantiam. Et aUende quod quemadmodum in 
suprapositis generationibus, de imagine scdicet 
et specie, l-cenat sibi per -piaedicationem sociari 
nomina iila generantis rei et genitae, quae absolute 
dicebantur, sed non ilia nomina quae relative ad in- 
V*:ein dicuntur, secundumhujusmodigeneratlonem; s 
ita \iiam in hac ipsa' generatione divina, Ipsa 


est materiatum, vel quod est Filius; hic vero pro- 
prietatis cum dicitur : Est materiata vel est Filius. 
Substantia vero eadem est, proprictates vero im- 
permistae sunt. Apparet Ftaque secundum pjoposi- 
tam rationem qua ratione divina Potentia dicatur 
Pater; aul divlna Sapientia Filius, quod est hanc 
ex iiia esse, ut supra dislinximus: et qua ratione 
sibi nomina proprietatum xelativarum conjungi 
ininime per praedicationem liceat. 
1 Si quis autem quserat ulrum seeundum istum 
generalionis modum assignatum in divina Potentia 
possit dici materia divinse Sapientise, hoc est Pater 
Filii, seu causa seu principium, aut aliqno modo 


quippe imago ceiea est cera, et ipse homo esl aui- d prior saltem naiura, si non tcnpore, lespondemus 


mal, et e eonverso [f. non e converso]. Sed non ibi 
ipsum matmatum est materia, vel ipsa materia e^t 
materiata a se. Hsec quippe nomina malvjria et ma- 
teriatum relative ad invicem dicunlur^ skut Pater 
et Filius. llla vero supraposita secundum substan- 
liam potius^quaui secundum relalionem praidican- 
tur, Materiam quidem dicimus secundum hoc qifod 
aliquidex ipsa est; maieriatum vero secundum id 
quod ex aliquo ipsum esl s Slc et Pater et Filius re- 
lative invieem dieuniur, securidum id scilicel quo~d 
hic illum 1 generat atque ex hbc ille per geueratio- 

(98) Alia similitudine utitur Petrus Abselardus iu 
Inttoductione ad iheologiam, scilicet aeris et sigiili 
&rei, seu quae ejuo ad iiHentum ex aiquo lacil, cun- 
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nihil horum iiobis Yideri posse dici proprie. Materia 
vero nullo modo dici liic concedimus, curn maie- 
riam Boetius describat eam quae subjeetain forrnam 
suscipit, et in Deo nullam omniuo formam esse 
certum sit. Sed nec recte maleriam dicimus, nisi 
quae tempore quoque materiatum prxc.dit, sicut 
ceraipsa quae anie fuit quam esset imagb. Unde et 
philosophi alia ex materia et' foima canstare, alia 
ad shnilitudinem inaterke et foimai consistere d?* 
slinxerunt, sicutuos alibi de materia et forma tis- 
ciantes doculmus. ' 

tra quam merito invecti sunt ejus adversarii 
S. Bernardus, Guillelmus abbas S. Tbeoderici e£ 
abbas anonynius, qui fuerat ejus diseipuius* 
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Nunc autem ad hoc nos induxisse similitudinem 
de materia et materiato sufficiat quod quemadmo- 
dum illud ex iila dicimus generari, secundum Iioc 
quod ex illa est, ita !iic Filiiim ex Patre, hoc est 
ipsam Sapientiam ex jpsa Potenlia esse, ut deter- 
minatum est. Sed nec causam proprie dieimus nisi 
ad effectum, ubi nihil est factum. EfFeclus quippe 
est, testeBoetio, quod efficit causam [f. quern effi- 
cit causa]; et juxla Tullium onmis causa prseter fi- 
nalem efficiens dicitur, et natura prior effeciu. Unde 
Boettus, cum locum a causa juxla Tullium in.terlio 
Topicorum tractal, causam diffiniens dicit eairi esse, 
quse quamlibet rem praecedens efficit non tempore, 
sed proprielate naturss, ut sol diem. Ipse etiam Au- 
gustinus hanc sec t ulus rationem omnem causam 
efficientem dicit capitulo 50 libri Qumtionum 53, 
hisverbis: c Qui quaerit cur Deusvoluerit mundum 
facere, causam quaerit voluntalis DeL Sed omnis 
causa efficiens est, omne autem efficiens majus est 
quam id quod efficitur. Nihil autem majus voluntate 
Dei. Non ergo ejus causa quserenda est. * Qua 
quidem ratione manifeste convincitur nec Deum 
Patrem esse causam Filii, cum videlicel nec ipsum 
efficiat quem nullo modo facit, sed tantummodo 
gignit; nec major eo sit, nisi forte secundum carnis 
suseeplionem. Quomodo etiam dicemus principium 
vel originem habere id quod seternum est? Mter- 
nas vero et coaeternas sibi esse tres personas cer- 
tum est. Non est itaque altera alterius principium, 
sed unaquaeque sine principio est, quia aeterna est 
et omnium aliarum rerum principium. Quippe 
quod 'aeternum, sicut iu tertio Topicorum 
Boetius definil , origine caret , hoc est principio. 
Nec illud quidem obest quod dicimus - Deum 
Patrem principium sine principio et Fiiium 
priucipium de principio, hoc est de Patre qui est 
principium omnium creaturarunr, quippe, cum di- 
cimus de principio, non addimus suo> ut non Filii 
principium intelligatur Pater, sed creaturarum om- 
nium, sicut et Filius ipse qui de semet ait: Prin- 
cipium qui et ioquor vobis fjoan* vin, 25). Sed for- 
tassis dicis nulla .ratione dicendum esse hanc per- 
sonam esse ex illa, sed non e converso, nisi illa 
hujus quaedam causa sit afque origo sive princi- 
pium, prsesertim cum hanc ex illa nasci dicamus, 
quod est oriri^ a quo origo dicta est. Cui quidem 
rationi ipsi quoque doctores catholici plurimum 
suffragari videntur, ubi nonnunquam ipsum Pa- 
trem causam Filii seu principium duarum aiiarum 
personarum dicunt, necnon lam Patrem ipsum 

quam Filium esse principium Spiritus sancti 

quippe qui ex ipsis est non per generationem, sed 
per processionem, et tam Patrem Filii quam Fi- 
lium Spiritus sancti caput esse. Unde Augustintts 
lifero Qu&stionum 85, capitulo 17, de Filio Dei dis- 
serens : « Deus, * inquit, <t omnium quse sunt causa 
est. Quod autem omnium rerum causa est, etiam 

(99) Gennad, De do„gm, Eccl. c; 1. 
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A Sapienliaj suie causa est, nec unquam*Deus sine 
sapietitia. Suae igitur sempiternae Sapientise causa 
est sempiterna, nec jtempore prior est quam sua 
Sapientia.i De orthodoxa fide, capilulo I (39) : cCre- 
dimus, i inquit, c urium 


B 


esse Deum Patrem et |Fi- 

lium et Spiritum san- 
^ 1 . 

ctum. Patrem eo quod 

i 

habeat Filium, Filiuni! eo 
quodhabeatPatrem; Spi- 
xitum sanctum eo quod 
sit ex Patre et Filio. Pa- 
ter ergo principium I)ei- 
tatis, a quo Filius natus, 
a ,quo Spiritus sanctus 
non natus^ quia non est 
Filius neque ingenitus 
quia non est Pater, ne- 
que factus quia non est 
es nihilo sed ex Deo Pa- 
tre et Deo Filio Dpus 
procedens. i Ex his ita- 
que teslimoniis clarpm 
est Patrem Ipsum alia- 
rum personarum c^au- 
sam siveprineipium quo- 
dammodo^dici, in eo sci- 
licet quod alise duae per- 
sonse ex ipso esse ha- 
q bent : altera quidem na- 
scendo de qua dictum 
est ; altera procedendo, 
de qua dicendum est. Et 
nos quidem sensum san- 

ctorum virorum venerantes, verba eorum ininus 
nunc approbanda esse censemus, ut videlicet id 
dicamus habere principium quod est seternum ac 
per hoc sine principij) est : vel id dicamus habere 
causam quod non con^enit effectum dici, cum nullo 
modo effici ^el fieri p^ssil id quod nullo modo non 
esse potest, sed peni- 
tus es necessitate dst. 
Quippe si sit aliquidjut 
ait ipse quoque Aristote- 
D les, non est, Ipse ctiam 
Augustinus nec ista ver- 


Joannes Chrysostomus 
super Epistolam Pauli 
ad Hebraeos sermone I I : 
c Sadech justitim diel- 
tur , Melcha vero rex. 
Melcliisedech ergo rex 
justitm. Quomodo ini- 
tium dierum nequofmcm 
vitae habuit, quomodo in 
eo non est narrata ge- 
nealogia, sic et Christo 
ipsa ^ialura rei et sine 
initio et sine fine esU 
Sicut enim isiius nesci- 
mus neque initium die- 
rum nequc finem vitai^ 
quod non sit scriptum, 
sic et nescimus Filii vel 
initiumyel finem. ^ Item : 
<r Inlueris sine initio Fi- 
Hum, non quia non Ita- 
bel causam ex qua sit, 
hocenim impossibileest : 
habet namque Patrem, 
ahoquin quomodoFilius? 
Sed, quia non hal)ebat 
initium vitae, neque il- 
nem. 


Ex libro Qucsstionum 
Orosii ad Augustinum * 
g Orosius. Toluntat^ ge- 
nuit Pater Filiudi, an 
necessitate l Augusti- 


ba sese approbare satis wus^ Nec voluniatCj nec 
insinual , ubi omnem necessitate/quia neces- 


causam superius efficien- 
tem dixerat et major^m 
esse effectu suo, ac per 
hoc omnem causam a 
voluntate Dei removet, 
ut nihit videlicet eau[sa 
esset divinse voluntatis» 
Qui etiam in ipso libjro 
De Trinitate ubi specia- 


sitas in Deo non esU 
Pra^ire voluntas Sapien- 
liam noit potest. Igitur 
prius est rationabiliter 
sapere quam rationabi- 
liter velle. 3S T am quldam 
nostmm cum ^eum in- 
terrogasset haereticus 
xitrum volens an nolens 


I?.95 

liter de ipsa Trinhate 
definire intendit, incer- 
tum nobis reliquit quod 
asserere non est ausus, 
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genuerit Pater Filiuni ? A q«od Pater non est ab alio, cum tam Fillus quam 
Lau&ahiliter respoiidisse Spiritus ab alio shit, utpote a Paire ipfco. praiferat 


f er tur i Di c, . in q uit , et 
tu, haeretice, Deus Pater 


sed dubitative prottiiit. necessitale est Deus an 
ac sub quaestione dese- voluntate? Si dixisset 
ruit, an videhcel Pater necessitate, sequebatur 
principium dicendus sit grandis absurditas; si 
aliarum personarum. Ait voluntate, respondebatur* 
quippe sic ilii libro v, ca- iiii : Ergo voluntate est 
pitulo 15 : c Dicitur rela- Deus, non natura. > 
live Paier idemquerela- 

tive principiuni. Sed Pater ad Filium dicitur, prin- 
cipiuin verq ad omriia quse ab ipso sunl.-ltem et 
prhicipiuna Filius dicilur. Cum enim diceretur .ei : 


eadem ratione^ malum angelum bono angelo ; cum 
ille quod hujusmodi est a se ipso non ab alio ha- 
beat, iste vero a Deo hocbabeat : quae etiam digni- 
las polari possit in nou esse ab alio, cum maxima 
enrineal in esse a Deo> Magnum quippc est esse 
Deuin de Deo et^ Summum Bonum de Summo Bono. 
Quasi gcminalio qugedam dignitaiis in hoc expri- 
mitur, in eo quod dicitur non esse ab alio, quae 
ostenditur dignitas, cum id rebus quoque non exi- 
stentibus applicari possit, quse nihil penitus habent 
dignitatis. Sed, etsi posset contingere ut aliquis 
homo a se Ipso esset et alius esset a Dco, nunquid 
is qui a se essefc melior esset aut dignior eo qui 


* Tuquis es? * Respondit : Principium qui et lo- B esset a Deo, idcirco quod hic a se esset et ille ab 


quor vobis (Joan^ vin, 25). Greatorem quippe "se 
ostendere voluit, cura se dixerit esse prhicipium; 
sicut et Pater principiuni efef ereaturse, quod ab ipso 
sunt omnia. » ltem : 4 tfnum ergo principium ad 
creaturam dicitur Deus, non duo, vei tria princi- 
pia. Ad se tamen invicem in Trmitate, si gignens 
ad id quod gignitur principium esf, Pater ad Fiiium 
principium est, quia gignit eum. Utrum auteni et 
ad Spiritum principium sil Pater, quopiam diclum 
est: de Patre procedil (Joan. 15 4 26), nou parva 
quaestio est. 1 ELpostpauca in sequenti capitulo. 
c Si, 1 inquit, e et -quod datur principium habet 
eum -a quo dalur, fatendum est Palrem et Filium 


alio? Non, utique, cum longe melior a Deo hic fieri 
posset quam ille per se esse valeret. Ponamus etiam 
quod aliquis homo gpnuerit alium^eque sapieutem, 
aeque potentem, aeque per omnia bonum et sequa^ 
lem ipsi patii suo. Ponamus, inquam, hoc sicut 
fortasse nomwiiquam evenit vel evenire potest, cum 
ssepe etiam filii parenlibus. sinl prseferendi, dico 
postea : Nunquid is qui patri suo per omnia «cqua- 
lis est, aut fortasse me!ior ? in aliquo hidigniore&t 
patre suo? Non utique, cum Eequalis ei per omnia 
sit aut fortasse n elior. Si autem in nullo penitus 
is talis indignior e^t patre suo, qudmodo in eo hi- 
dignibr vocstbilur quod est ab ipso? Aut quomodo 


principium esse Spiritus sancti. * Sed nec natura dignifati alicujus id derogaverit quod db alio esif, 


Patrem esse priorem Filio concedimus : tt imo simul 
esse nalura, cum mutuo relative ad invicem di- 
caritur Pater et Filius. Et juxta Ipsos quOque phi- 
losophos omnia ad invlcem relativa simul sinl na- 
tura, cum utraque mutuo ad invicem ita sese lia- 
beant, ut nullo modo alierum sine aitero queat esse* 
E contrario autem, ut ait Aristoleles, naturaliter 
prius alterum altero id dicitur quod consequi habet 
necessario ad illud, sed minime antecedere, ut 
unum duobus prius est : potest quippe unum exi- 
stere, Ua ut non sint duo, sed e converso. At vero 
milla personarum ita^ potest esse ut non sit altera; 
cum nuilp modo allqua ex eis possit non esse; cum 
seque omnes necesse sit esse, hoc est omnino im- 


polius quam qui a se ipso esset, si per omnia seque 
bonus sil is qui est ab alio, sicut est ille a quo 
ipse esi? Niliil quippe aliqua dignitale prsecedit al- 
terum, quod in nullo bono exsuperal ipsum. Deus 
autem Pater_Deum Filium iir- nullo transcendit 
bono, cum seque Filius et potens sit et sapiens et 
benignus, et eadem per omnia boni pcrfectio sin- 
guiis insit^personis, sicut et eadem penitus indivi- 
dua illis inest subslantia. Quod itaque perhibet 
MercuriusFilium esse secumiuin Dominum a Patre, 
tale est ac si dicat ipsum quoque Filium esse Do- 
minum et csse secundum a Patre, hoc est perso^ 
naliter diversum a Deo Patre, a quo solof ipse est, 
sed non solus, cum ipse quoqiie Spiritusabuirisque 


possiUle sit non esse ipsam personarum Trini- d sit. Quasiergoprimo loco Filius esl ex Patre, nullo 


latein. 

Sed nec uilam habent ad invicem dignitatis prio- 
ritatem, ut videlicet Pater dignior sit Ftlio vel Spi- 
ritja sancto dicatur, quia illi ex ipso sunt, non Pa- 
ter ex ipsis; autFilius eadem ratione Spiritu^san- 
cto. Alioquin et animal eadem proportione dignius 
essefc homine,' cum potius nalura hominis naturam 
janiraalis prsecedere videatur : cum homo ipse ex 
propria natura rationalis sit, quod animai ipsum 
ex sua natura nonobtinet. Sic et homo posset di- 
gnior dici homine aliquo dignissimo vel optimo 
omnium, cum videlicet homo opthnus ex homine 
esset, non ex hornine optimo homo. Quod si quis 
h* eo quoque Patrem Cceleris praeferat personis, 


scilicet medlante", Spiiitus vero quasi tertio loco, 
quoniara s:c est ex Patre quod est eiiam ex Fiiio. 
Secundum ilaque- dixifc quasi eum qui primo loco 
cxPatre sit, ex ipsa videlicet ejus substantia et 
Bulla aliaunterveniente persona. Sed etcum dicunt 
philosophi mentem ex summoDeo naiam, hoc est 
Verbuin ex Deo Patre, summum 3 utdictum est, di* 
cunt non ex aliqua digniiate % sed ex eo quod a 
nullo sii ipse, cum cseterse duse personse ab ipso 
sint. 

k Quod vero objectum est quod, quia idem sifc es- 
sentiafiter Filius quod Pater, ct Pater generet Fi- 
lium, idem generet seipsum : hoc est quia Fihus, 
ut diximus, est ex Patre/idem sit ex seipso facile- 
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£st quassari ex similitudine superius inducfa, de A 
cera videlicet atque cerea imaginc. Idem quippe est 
essentialiter cera ipsa et imago cerea. Et cum ima- 
go ipsa ex ipsa cera est, non ideo ex seipsa, hoc esl 
non ideo ipsa imago ce?ea est ex ipsa imagine ce- 
rea; quia est ex ipsa cera, quamvis haee ipsa cera 
ei hsec ipsa imago idem sint penitus essenlialiter, 
non diffinitione quidem velproprietate. Ipsaequippe 
dictiones* relativse cum ad identUatem ejusdem rei 
prsemissis nominibus superponuntur, non solum 
ad identilalem essentiae, verum eliam ad identita- 
tem diffinitionis atque ejusdem penitus slatus ac- 
commodantur, ut si dicam aliquam rem esse ex se s 
oporlet ut idem penitus sint juxla expressum esse 
suum, res ipsa quse est' et res ipsa ex quaest, ve- 
luti si idexn esset diffinitione haec cera eL hsec ima- & 
go cerca,^icul idem est ensis et mucro : et tunc, 
cum concederemus ipsam imaginem esse ex ipsa 
cera, oporteret concedi idem esse ex se ipso. Gum 
vero nou possit ostendi id quod dicitur esse ex illo 
idem essediffinitione cum ilio, non est ideo verum 1 
idem esse ex seipso, etsi hoc idem sit essentialiter 
ac numero_ cum illo. Multo minus, cum Pater et 
Filiufe diversi ab invicem sint, tam diffinitione quam 
proprietate, licet sint idem essentialiter, non cst 
necesse, ut cum Filius sit ex Patre vel gencretur cx 
Patre,, idem sit ex se vel geneielur ex se. Sed dicis 
mihi quia Deus de Deo est, cum Filius sit ex Patre, 
unde et confitemur nos credere in Filium Dei, Deum 
de Beo> lumen delumine. ^ 

Gum itaque, inquies, Deus sit de Deo, etDeus hoc 
nomen proprium sit unius et individuae singularisque 
subslanliae, nec ullo modo Deus a Deo sit difunitione 
diversus, sedpeuitusideui, oportetconcediidemesse 
ex se ipso. Ad quod respondeo quod quemadmo- 
dum dicimus hominem ab homine esse diversum 
diffinitione sive proprietate, si hoc scilieet ad di- 
versiiatem personarum, quae in homine sunt^ ac- 
cipiamus, ut videlieel una persona hominis diversa 
sit ab aiia, utpote Socrates a Plalone, nec tamen 
ideo eadem res diversa est a se ipsa, cum hsec 
persona non sit illa : ita et dicimus Deum a Deo 
diversunv esse diffinitione vel proprietate seeun- 
dum ipsam personarum diversitalem, quarum una- 
quseque Deus est, cum is qui Deus esl, hoc est q 
Pater, ab eo quL Deus est, hoc esl Filio, sit pro- 
prieiate diversus, nec tamen ideo eamdem rem 
a se ipsa diversam esse contingit, cum hsec per- 
sona non sit illa. Falsum est itaque quod dictum 
cst nuilo modo Deum a Beo diffinitione acI pro- 
prietate divcrsuia e&se, cum is qui Deus est ab eo 
qui Beus est sit proprietate diversus, hoc est una 
persona t ab alia, utpote Taler a Filio, Quod vero 
additum est quod hoc nomen Deus proprium sit 
unius individuye substanlise ac per hoe, si Deus 
de, Beo sit, t idem est a se ipso, nihil cogit ; quia 
Deum de Deo esse dicimus propler j>ersonas ipsas ? 
quarum cum unaquseque Deus sit, una tamen est 
ex altera, nec ullo modo est allera. TJnde non est 
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persona quse Deus est sit ex 
una persona quae Deus cst, quod est Deum esse 
de Deo, ideo idem si^ ex se, cum nullo modo una 
persona quse est ex altera sit illa ex qua est, ac jsi- 
miiiLer-istse personaj, quae in Deo sunt, sint a se 
per prsediealionem disjunciae, sicut et ilhe quae 
sunt sub homine et S[]ecie. ' 

Quod vero objectum esl, si Deus Deum generet, 
vel seipsum Deum >el alium Deum^ facile est re- 
feili secundum inductam superius generafionis si* 
militudinem de cera videlicetet imagine cerea. Cera 
quippe cujusiibet cerie quocunque modo formatae 
materia est et quodammodo quodlibet suum ge- 
nerat materiatum quod ex ipsa est, ut diximus. 
Gum itaque cera hanc ceram sic formatam quasi 
maleria constituat atque generet, ytique cera quam- 
dam generat ceram, Tlnde oportet secundum supra- 
posilam rationem, ut vel se 1 ipsam generet vel 
aliam ceram/ Sed neceademceia ex se ipsa ge- 
neratur vel ex se ipsa est, quamvis cera sic for- 
mata idem sit esseutijaliter cum cera ipsa ex qua 
est nec sit idem difiin^tione. Cnde supi^a memini- 
mus relativas d.ctiojies non proprie supponi nisi 
ad ideniitatem quoque diffinitionis. Est itaque 
cera nrateria cera cujusdam - atque ejus materia 
juxta Platonem, qui materiam quasi matrem ma- 
teriali constituit, nec tamen ideo vel sui ipsias 
materia est seu mater vel alterius cerae. Sic et 
Deus cum Deum generet, hoc est sit Pater Dei, 
n6c seipsum ideo gene|rat nec alium Deum. 

De seternitate autem generationis quod qusesi- 
Lum est, utrum videlicet Filius semper gignatur, 
an semper sit genitus, in ipso fere superius nostri 
tractaius exordio quod senlimus assignavimus, 
eum scilicet tam gigni semper quam genilum esse 
asserentes, hoc est semper eum ex Patre esse et 
plenam semper et perfectam in. hqc ipso genera- 
tionem ejus esse : quae nunquam aut incoepit aut 
desinit, quod est eunl semper gigni et semper ge~ 
nitum esse, cum idem sit ei gigni quod est geni- 
tum esse. Ncque enim, cum dieunus, aut quod 
Filius ex Deo Patre gignitur aut quod est genituSj, 
secundum temporum distiuctionem id accipimus, 
cum illa videlicet seterna generaiio tempori nu^o 
inodo ced^t, quse ante tempora quoque sicul nunc 
peifccta consistebat. kc per hoc nihil referre in- 
telligimus, sive fifigni Filium sive genitum esse te- 
neamus. Prseierea, qliomodo dici potest quod Pa- 
ter genuit Fiiium, nisi ipse fueiit gignens Filium ; 
nihil quippe aliud soilat quam fuit gignens, sicut 
nec gignet aliud sonat quam erit gignens vel gignit 
quam est gignens. Quod si gignens fueiit Paler et 
jamgiguens non sii, cum jam videlicet genitusab 
eo Filius esse dicitur jpotius quam gigni> profecto 
inchoata piumitus et*postea perfecta esse Verbi ge- 
neratio dicenda est, J ille qui aulea fuit gignens 
postea a generando c^ssare, cum jam ab eo geni- 
tus esset Filius. In selemitate autem ntilia imper- 


fectio , nulla cessatio 


aut variattonis vicissiludo 


t 
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contingere polest [f. patel]. Palri ilaque, el ex hoc A Filius esse ex suhstantia Pati-is, lantumdem libc 


idem esse gigni Filium Dei et genitum esse, cum 
yidelicetiiulla ralione intelligere possimus aliquid 
esse genitum, si nullatenus ipsum gigni conlin- 
geret ; nec aliquem genuisse, si penilus eum nun- 
quam contingeret gignere. Nunquam autem hec 
loco pio aeternaliter non temporaliler sumimus, 
cuni illa, ut xlictum est, generatio aeterna sit, non 
lemporalk. 

Videniur !amen nonnulhe auctoritates hoc pe- 
iiitus respuere quod Filius Dei lfasci vel gigni di- 
catur ex Patre, sed tantum natus esse vel geni- 
tus. (100) Unde Augustinus de hac ipsa genera- 
tioue disserens in libro 85 Queestionum^ capitulo 
59, meminit, dicens : « Melius est semper nalus 
quam qui semper nascitur ; quia <jui sempcr na- 
scitur, nondum est nalus, et nunquam natusest, 
aut natus erit si semper nascitur. Aliud cst enim 
nasci, aliud natum esse. Ac per hoc nunquam Fi- 
iius, si nunquam natus. Et si se-mpcr Filius, sem- 
per igltur natus. i Hinc et illud Gregorii, qui aitin 
Maralibus, iibio xxix : <f Dominus Deus*Jesus Chri- 
bius in eo quod virtus et sapicnlia Dei e&f, dePa- 
tre ante lempora natus esl, vel poiius quia neccoe- 
.pit nascinec desiil, dicamus verius semper na~ 
lus. Non autem possumus dicere seniper nascilur, 
ne imperfectus esse videatur. At vero ut seternus 
-designari valeat et * perfeetus, el semper dicamus 
ct nalus, quatenus et naius ad perfeclionem per- 


B 


loco sonat esse ex substantia Patris, quantum gk 
gniex^Palre, ab' eo quod translatum quod in nostris 
generationibus is qui gignitun, in eo de subslan- 
lia Palris esse dieitur; quod in ipsa generatione 
humani corporis traductum esl el conversuip ali- 
quid de ipsa subslantia corporis Patris in eorpus 
Filii. Cum ergo tale sit Filium esse ex substan 1 * 
lia Patris ac si dicalur gigni ex Patre, sicut ex 
solo Palre gignitur, ita* solummodo ex substantia 
Patris esse dicitur, non eliam ex substanlia [f. ad- 
dendum Filii] vel Spiritus sancti, quod esseta seipso, 
-gigni sive a Spiritu sancto. Gregorius in Job H- 
bro xxxiv : « Lingua mea calamus scribm (Psat. 
xliv, 2). Quod loquimur transit, quod scribimus 
permanet. Lingua Palris scribae calamus dicilur, 
quia ab co Verbum illius coseternum ac sine tran- 
siiu generatur. > Ambrosius De fide ad Gratianum 
imperatorem : « Non hgee sunt in Deo corporali^ 
bus sestiraanda. Incomprehensibiliter generatur 
Filius. Impassibiliter general Pater et tamen ex se 
generat et anle omnem intellectum generat, ut 
Deus verus Deum verum. v Hieronymus in diffini- 
tione lidei catholicse Nicaenique symboii : & Quod 
de subslantia Patris natus est sempcr, ipse ait Sal- 
vator in Evangelio : i> Quod {lj nascitur ex carm 
caro est, et quod nascitur de spiritu spiritus est, 
quoniam Deus spirilus est (Joan. m, 6). Augusli- 
nus DeTrinitate iibro v, capile xm : <i Si gignens 


tineat, et semper ad aelernitatem : quamvis hocgadid quod giguit principium, Pater ad Filium 


ipsum quod perfeclum dicimus, , niultum ab il- 
lius expressione veritaiis deviamus ; quia quod fa- 
ctum non est, uec potest dici perfeclum. Et ta- 
roen infirmitatis nostrse verbis Domiuus conde- 
sccndens, t Estote, inquit, perfecii sicut et Pdter 
vester cmleslhperfectus est (Matth. v,48). Quodvero 
B. Augustinus de semper nascente et semper nato 
dixerit in illo Qumstionum 85 libro, juxta consue- 
tam verborum significationem dictum puto, quod 
fortasse aliquis illam quseslionem jnovens nasci et 
Jiatum eo inodo sumpserit, quo, de gcnerationibus 
^ostris agimus. Tunc enim nasci dicimus cum 
«ondum completa est nalivitas, sed ijichoata ; tunc 
-vero iiatum, quando jam perfecla est. Cum ergo 


principium est, quia gignit cum. -Idem insermone 
de Symbolo r < Multis iibris disseruerunt docti et 
spirjlales viri quod ille genitor ille genitus. Ilie 
hujus principium, unde et caput Cbristi dicitur, 
quamvis e( Christus principium, sed nonPatris. 
Hicvero illius imago, quamvis nulla ex parle dia- 
similis et omnino indi(Terenter aequalis Filius Patri 
debet^quod est, boc etiam debens utique Pairi, 
quod Patri sequalis est : Pater .auletn nulii debet 
quidquid est.i 

Notandum' quoque quod Sapicntia Palris ,vel 
Amor Patris et Filii, cum ad-. dislinctionem per- 
sonarum Filii ct Spiritus sancti proferantur sicut 
ct Spirilus sanctus ad dislinctionem tertise persona; 


quis ila yerba accipiens quaestionem hujusmodi D lanquam propria ipsarum personarum nomina re- 


niovent, non incongrue sanclus vir, servata ea- 
dem >erborum acceplione, eisdem satisfecit ver- 
bis, prajferendo scilicet completam et perfectam 
genej^alionem, quam Filio Dei ascribit inchoare 
et nondum complete. Et tale est quod dicit quod 
nielior estnativitas, qua; nunquam iuchoata ^emper 
est perfecta, quam esset aliqiia quse inchoata sem- 
,per perseveraret imperfecta. Quod vero dicitur 


lalive ponuntur, ut lale sit quod dicatur Sapien- 
tia Patris ac si dicatur ex Patre genita, quod est 
Yerbum ipsum, id est Filius. Et quod dicitur 
amor Patris vel Filii, ac si dicatur ex eis proce- 
dens, hoc est tertia illa persona Spiritus sanctus. 
Et sic quidem, dum reiative ponunlur i&tse oratio- 
nes, vim habent propriorum nominuin singularum 
personarum, sicul el Spiritus sanctus, quando 


(iOO) Id etiam acriter in Abaelardo arguit Abba^ 
anonymus in lihro lertio dissertationis quam ad- 
versus eum -conscripsit, probatque contrarium au- 
ctorilale tum Sr Augustiiii, tum S. Hilarii atque 
etiam S. Leoiiis- adversus Arianorum argutias, 
qui aliquam in Filio Dei imperfeclLonem pralen- 


debant, eo quod semper de Palre gigneretur, cum 
conlra sancti Patres non semper gigni, sed semper 
genitum esse assererenl. 

(i) ln Evangeiio Joannis legitur quod Jialum esi 
ex carne^et mox qiwd natum est de spiritu. 
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Qui a Deo processit et 
a Deo exivil nihil aliud 


staniia est, cum ipsa, ut 
dictum esl, Sapientia jhoe 
ipsum esse habeat ut sil 
quaedam potentia. Ipse 
vero charitatis affectus 
magis ad benignitatem 
animi quam ad potlen* 
tiam attineat. Unde bene 
Filius ex Patre gignildi- 
citur, lioc est ex ipsa 
Palris substantia esse. 
Spiritus vero minime 
gigni, sed magis -projce- 


al- 
ctim 


per processionem dicitur, Si vero dicalur Spiri- A sione quod is qui gejne- 
lus sanctus communiter et non proprie, hoc est ratur ex ipsa Patris sub- 
secundum hoc quod quilibet Spiritus bonus Spi- 
ritus talis esl qui sit sanctus, el non secundum 
proprietalem processionis tertiae in Trinilale per- 
sonse, licet juxta boatum quoque Auguslinum lam- 
Patrem eliam ipsum quam Fiiium dici Spirilum 
sanclum. Sic fortasse et cum dicitur Sapientia 
Patris vel Amor Patris non relative inter perso- 
nas ad invieem, ut videlicet vel generationem Fi~ 
lii vel * processionem Spiritus determinemus, sci- 
licet ita simpliciter ac si diceremus : Sapientia 
ipsa quaa est Patris, vel Amor ipse qui est Patris, 
imo et ipse estPater, nihil impedit dici vcl ipsum 
Patrem esse Sapientiam siii, hoc est eam ipsam 

Sapientiam qua Sapiens esl, imo et quse ipse est, B dere, hocest se per cpa- 
cui juxta Augustinum etiam idem est sapere quod ritatem ad alterum ex- 
esse ; et ita sicut in seipso habet sapere non ad 
aliuti, vel ipsum similiter Filium vel Spiritum san- 
cturn esse ipsam suam Sapientiam, et unamquam- 
que personam hoc niodo Sapientiam quae est unius- 
cujusque personae, vel amorem simiiiter qui sit 
uniuscujusque personarum, cum unaquacque per r 
sonarum et sapientiara habeafc et amorem, nec sinl 
diversse sapientioe vel amores. Si quis tamen' lioc 
'omnino dicere recuset propter scandalum sermo- 
nis in aliam significationem pronioris ac magis 
usitati, quamvis senientiam non contradicat, sicut 
ei omnino dici respuat Pater vel Filius est Spiri- 
tus sanctus, non eum cogendum esse arbilror. 
Ifcc de generatione Verbi dicta terminemus, 
nunc de processione Spiritus sancii> ipso inspi- 
xante, dicamus. ■ 1 

(2) Spiritus quasi a spirando dictus est, unde 
iVeritas : Spiritus, inquit, ubivuli spirai (Joaa.ni, 
8), ideoque ipso nomine suo procedere ex Patre et 
Filio potius quam gigni perhihetur^ Benigni- 
las quippe ipsa , quae hoc nomine demonsiralur, 
non est aliqua potentia sive sapientia, cum videlicet 
benignjim essenon sit esse sapientem autpoteniem. 
Nullus quippe in eo quod benignus est aut sapiens 
est aut potens, imo ipsam magis charitatis affectum 
siye effectum dici convenit. Charitas autem, teste 
Gregorio, minus quam inter duos haberi non po- 


potest habere , nisi quod 
Dei est. j 

Item : e Ex Patre na- 
scendo prodivit, ut dixit 
ipse qui natus est : Eso 
ore Altissimi prodivi (Ee- 
cli. xxiv, S). > Idem ii- 
bro iv :* c Dicit Sapientia 
Dei : Ex ore Altissimi 
prodivi, hoc est non co- 
acta sed libera, non po- 
leslati obnoxia sed nata 
generationis arcano. » 
Ex libio Queestionum 
Orosii ad Augustinum : 
Ilesponsio Auguslini • 
<r Nullus autem filius 
est nisi duorum, pa- 
tris et matris. Quod 
absit ut inter Deum Pa- 
trem et Filium tale aiir 
quid suspicemur; quia 
nec Filius hominis simui 
ex Patre procedit et ex 
malre, quia cum procedit 
ex Patre, non tunc pro- 
cedit ex xnatre! * 

moveri non potest 

sibi aliquid ex benignitale impendat, sed erga crea- 
turas tanlum quae semper douis gratise ejus indi- 
genu Quodam itaquejmodo a seipso Deus ad crea- 
turas exire dicitur per benignilatis affectmn sive 
effectum, cum hoc ipsum quod -benignus est aut 
benigne aliquid ex charitate agit, secundum affectum 
sive effectum jquem in creaturis habeat dicalur. 
Tunc vero tn se per benignitatem remaneret, si 
sibi benignus esse posset, aliquam in se benetfcen- 
tiam exercendo. Ex Patre autem et Filio procedere 
Spiritus habet, quia bouus ipse affectus siveeffectus 

potentia ipsius et sapientia 
velit Deus et facial, quia et 


tejidere , quia quodam- 
modo per amorem unjus- 
quisque a seipso ad 
terum procedit ; 
proprie, ut diclum est , 
nemo ad seipsum cha- 
ritatem habere dicatur 
aut sibi ipsi benignus 
esse, sed aiit Maxime 
autem Deus , qui nullius 
indiget , erga seipsum 
benignitatis affectu com- 

ut 


faciendi aliquid ex 
provenit, cum ideo 


potest illud adimplere et solerter [f. et scit soler- 
test. Nemo enim, inquit, ad senietipsum habere D ter] efficere. Nisi enim posset aliquid, frustraillud 
charitatem dicitur, sed dilectione se in alterum 
tendit, ut esse charitas possit. Procedere itaque 
Dei est sese ad aliquam rem per affectum charitatis 
quodammodo extendere, 


vfcllet, quia efficacia careret; et nisi solerler sciret 


ut eam videlicet diligat, 
ac se ei per amorem 
coiijungat. Cum itaque 
tam Filius quam Spiritus 
sanclus ex Patre sit, Jiic 
quidem genitus, ille pro- 


Ambrosius De fide ad 
Gratianum , libro i : 
t Crede quia & Deo exi- 
vit Filius^ ut ipse testa- 
lur , dicens .: Ex Deo 
processi el veni (Joan* 


iilud efficere, non ha 
stat etiam nihil eum 
i ationabiliter ilhid \ 
rationabiliter aliquic 
eum et hoc posse et 


cedens, differt iu eo ge- vtu, 42). Et alibi : A 
sieratio ipsa* a proces- Deo exivi(Joan* xvi, 2*7). 


beret egregium effectum. Con- 
posse velle nisi optimum , nec 
sllet quod ignoraret. Dt ilaque 
velit facere et optime oportet 
ante cognoscere qua3 faciat et 
scire optime facere. Bonus itaque affectus Dei quo- 
dammodo ex potentia ejus ac sapientia descendit, 
quod est Spiritum ipsui» ex Patre et Filio simtil 
procedere; quia eovjult,utdictumest,optimecuncla 
efficere, quiji et potest et scit. 
Graeci tamen ex splo Patre, non etiam ex Filio 


(2) Hunc locum mtegrum refert et refutat Guillelmus abbas ,S. Tbeodorici in disputatione ad^ 
versus Petrum Abselardum, c. h 
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Spirituin sanctum procedere confitentur, eo scilicet A deerat-suppleri. Quamvis eliam ita possit intelligi, 


quod Yeritas in Evangelio fldem integre contiiiente 
de processione Spiritus loquens,solumPatrem com- 
memorat, dicens : Spiritus qui a Paire procedit 
{Joan. xv, 26). Qui eliam super hoc quod eum a 
Filio quoque procedere erediinus, nos vehementer 
arguunt atque reos analhematis teneri asserunt : 
Quod in principalibus conciliis quaeapud eos cele- 
hrala sunt, ita symboia eorum subjunciis anathe- 
matibus sancita sint, ut nulli de iide Trinitatis aliud 
docere vel aliter praedicare quam ibi continetur, 
liceat. In quibus symbolis cum in processione Spi- 
ritu's de solo Patre commemoretur, quicunque, in- 
^quiunt, Filium addunt, anathema incurrunt. Ad- 
dunt etiam ad exaggerationem impudentiaejioslrae 
iestimonium damnationis, symbolum fidei, quod 
juxta traditionem prsedictorum conciliorum Leo 
tertius Roniae transcriptum in tabula posteris ar- 
gentea reliquit, pro amore, ut ipsemet dieit, et 
eaulela ortbodox&fidei. In quo quidem symbolo ipse 
quoque in processione Spiritus, solum commemo- 
rat Palrem, his quideni, verbis : « Et in Spiritum 
sanctum Dorainum et vivificantem, ex Patre proce- 
dentem, cum Patre et Filio coadorandum et glori- 
ficandum, ete. ,j> In quanta autem reverentia prin- 
cipalia illa concilia tenenda sint beatus diligenter 
aperit Gregorius, qui se ea tanquam-quatuor Evan- 
geiia suscipeie et venerari profiletur. Unde et eo- 
rum verbis non magis quam evangelicis vel addere 


B 


aut omnino [f. ut omnino] prohibeatur homo ex 
seipso verbis Domini aliquid supplere. Tunc vero 
homo ex se aliquid adderet, gi iioc ex sensu suo, 
iion ex inspiratione Spiritus praesumeret. De quo 
quidem Spiritu scriplum est :,Non enim vos estis 
qui toquimini, sed Spiritus Patris vestri qui loquitur 
in vobis (Mattk. x, 20)* Multa etiam de niiraeulis 
sanctorum et de his quae sancti Patres post aposto- 
los scripserunt praedicamus, cum tarrien Apostolus 
dicat, ad Galatas scribens : Licet nos aut angelus de 
ccelo evangelizet vobis prwter quod evangelizamus 
vobis, analkema sit. Sicut piwdixi et nunc iterum 
dico : Si quis vobis evangelizaverit pfaster id quod 
accepistis, anathema sit [Gal. i, 8)* .Quod autem op- 
ponunl Graeci evangelicam traditionem ad integram 
iidei disciplinam sujficere nec quidquam ultcflus 
addendum esse praeter ea quae in verbis continentur 
evangelicis, in seipsos sententiam proferunt, cum 
aiunt Spiritum a solo Patre procedere. Non enim 
Evangeliuni v cum a Patre procedere Spirituro dicii, 
solo adjungit, quod ipsi apponunt, sed tantummodo 
a Patre dicil. Multa quoque fidei necessaria "post 
Evangelia ab aposlolis vel apostolicis viris addita 
sunt, quae ex verbis evangelicis minime compro- 
bantur, sicut est illud de virginitate Malris>Domini 
eliam post partum jugiter conservata et de aliis 
fortasse multis. 
His autem adversus Graeeorum objectionem de 


aliquid vel subtrahere nos permittit, ita Constantio C processione Spiritus responsis , libet etiam ex ipso- 


episcopo Medioianensi de uno eorum scribens : 
i Nos, auctore Veritate, teste conscienlia, fatemur 
fidem Chalcedonensis symboli illibatam per omnia 

i 

custodire, nihilque ejus diffinitioni addere, nihil 
subtrahere audere. Sed, si quis contra eam ejusque 
synodi fidera, sive plus minusque ad sapiendum 
usurpare appetit, eum omni dilatione postposita 
anathematizamus , alque a sinu matris Ecclesiae 
alienum esse decernimus. s Sed profecto cum in- 
terdiciturne quis aliler doceat aut praedicet catho- 
licam fidem quam in praedictis continetur conciliis, 
aliter dictum puto, non secundum verborum diver- 
sitatem sed secundum lidei coutrarietatem , ac si 
dicatur aliter, hoc est contrario modo, uon diverso 
verborum sono; quia et nos Latine dicimus, quod D dere» cum ad utrumque 
ilii Graece. Sicut ergo diversum pro proposilo dici- procedens retulerit sieut 
tur, ila diverso modo quod est aliterpro opposito 
niodo non incongrue sumitur. Alioquin, cum unum- 
quodque illorum conciliorum proprium composuerit 
atque instituerit symboltim, sintque jpsis symbola 
ab invicem verbis diversa, ac fortasse quibusdam 
sententiis, cum unum nonnunquam contineat quod 
alterum non habet, profecto anathematis reus esset, 
qui uno recepto csetera symbola decantaret. Eadem 
ratione rei teneremur ex supplemento Evangelii ad- 
ditij cum in Deuteionomio Moyses dicat : Quod 
prmcipio tibi, koc tantum facias Domhio^ nec addas 
quidquam, nec minuas (Deut. xn, 32). Addi itaque 


rum doctoribus testimonia proferre, quibus a FiJio 
quoque Spiritum san- N 


ctum procedere docean- 
lur. Athaaasius in Sym- 
bolo fidei : « Spiritus, » 
inquit, «sanctus a Patre 
etFilio, non factus, non 
creatus, non genilus sed 
procedens; ubi quidem 
cum praemiserit Spiritum 
sanclum a Patre et Filio 
esse atque subjunxil pro- 
cedens, manifeste docuit 
eum ab utroque proce- 


prohibuit sontrariuni aliquid, non quod perfectioui 


esse, praesertim cum non 
aliter a Patre Spiritus 
esse habeat quam pro- 
cedendo. > Ait etiam 'Di- 
dymus eGrum maximus 
doctor in iibro De Spiritu 
sancto , quem beatus 
transtulit Uieronymus , 
verba Christi de eodem 
Splritu ita inducens at- 
que exponens : c Salva- 
tor qui et Veritas, ait : 
Non enim loqtritur a se- 


Ivo Carnotensis in ser,- 
mone Pentecostes : « Do- 
minlis dicit in Evangelio: 
Cum venerit Spiritus ve- 
ritatis, qui a Patre pro- 
cedit , ille vos docebit 
omnem veritatem, iile me 
clariftcabit , quia de meo 
accepiet , et annuntiabit 
vobis (Joan. xvi, 15). Haec 
verba ita interpretatur 
Didymus : t Eliam sepa- 
rabilis est Spirilus a mea 
et Patris voluntate. Et 
amplius quia non ex se 
est, sed ex Patre et 
est. Hoc enim "ipsum 
quod subsistit el Ioqui- 
tur, a Paire et a me illi 
esl. j Item : <r Consensus 
significatio est. Spirhus 
sanctus quidem est Spi- 
ritus Veritatis, SpirU 
tusque Sapienliae , non 
potest audire, Filio lo- 
quente, qjiae-nescit^ cum ' 
ipsum sit. ctoil pjofftr-- 
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nietipso (Joan* xvi, 15), tur a Filio, id estproce- 
iioc est non sine me et dens Deus de Deo, Spiri~ 
sine meo et Patris arbi- tus \ T eritatis procedens a 
trio» quia inseparabilis veritate, consolator ma- 
< st a mea et Patris vo- nens de consolatore. * 
hnuate; quia ex se non Iteni : « idem in symbolo 
est, sed ex Patre et me Ephesini concilii , quod 
est. Hoc enim ipsum Graecorumfuisseconstat, 
quod subsistit et loqui- manifeste his verbis as- 
tur, a Patve et me illi iruitur : c Quamvis insua 
esU Ego veritatem lo- substantia* sit Spirilus 
quor, id cst inspiro quss Filii , et intelligalur in 
loquitur. Siquidem Spi- personaproprietas, juxta 
ritns leritatls est. Dicere 5d quod est Spiritus, et 
el loqui in Trinitate non_ nonFiIius,non est tamen 
secundum consueludi- alienus ab ipso. Nar* 
nem nostram aecipien- Spiritus appellatur Yeri- 
dum, sed juxta formam tatis, ct verilas Chrlstus 
incorporalium natura- est. i 
rum et maxime Trinita- 

tis, quas voluntatem suam ingerit in corda creden- 
lium. j ltem : « Spiritus sanelus, qui est Spiritus 
veritatis Spiritusque sapientiae, non potest audire, 
Filio loquente, quse nescit, cum. hoc ipsum sit 
quod profertur a Filio , id est procedens Deus de 
Deo, Spintus verhatis procedens a Yeritale, con~ 
solator manens de eonsolalore. i Item, Cyrillus 
Alexandrhius episeopus in epistola 8, Nestorio di- 
rccta, quse sic incipit : Reverendissimo ei Deo 
amantissimo, etc. c Si est 9 * inquit, * in subsi* 
stentia Spiritus spiritali, vel certe et intelligitur 
per se secundum quod Spiritus est non Filhis , 
sed tamen est non alienus ab eo. Spiritus cnim 
Yeritalis nominatur et profluit ab eo sicut deni- 
que ex Deo Patre.i Sanctus Joannes Chr^^sostomus 
homilia 26, De expositione Symboli , quse sic in- 
cipit : Vmversalis Ecclesia congaudet : « Iste est 
Spiritus proeedenk de Patre et Filio , qui divi- 
dit propria dona singulis prout vult. > Idem 
in homilia 28, in alia expositione ejusderrLSymboli, 
qua? sic ineipit Super fabricam totius Ecclesim : 
« itaque credendum estSpiritum Patrisesse ct Filii.* 
Item : « Ifon dicatis minorem esse Filium dePatre 
^enitum, sed istum qui nalus est de Spiritu sancto 
ctMaria Virgine. > Item : « Istum Spiritum san- 
eium dicimus Patri et Filio esse cosequalem, etpro- 
cedentem de Patre et Filio. Hoc credite ne collo- 
quia mala corrompant moresvestros bonos, a Item: 
« Sunt hserelici qui dicunl Spiritum sancium inter 
creaturas esse ordinatum. i Item : « Yidete ubique 
sacramentum Trinitatis. Ecce et in Spiritum sas- 
ctum preditis, qui Spiritus- sanctus proeedens de 
Patre et Filio charitate conjungitur. » Augustinus 
libro Quwstionum&& Orosium, eap. 2: « Ipse Domi- 
nus ndster Jesus Christus pbst resurrcctionem ut 
ostenderet a se procedere Spiritum sanctum sicut 
a Patre, insufflans, ait : Accipite Spiritum sanctum 
(J,oan. xx. 22), > Idem libro iv DeTrinitaie : « Nec 
possumus dicere quod Spirhus sanctus et a Filio 
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A non procedat ; nec eiJim frustra idem Spiritus et 
Patris et Filii Spiriius dicitur. Nec video quM aliud 
significare voluerit, cim sufflans ait : Accipite Spi- 
ritum sanclum. Neque enim flatus iUe corporeus 
subsfanlia^Spiritus sa|iicti fuit, sed demonstratio et 
a Filio procedere Spiritum sanctum. > Sufficere 
auiem pulamus quod in processione Spirhus Veri^ 
tas solum Patrem commemorat. Cum enim ipsa 
Sapienlia, ut dictum est, quaedam sit potentia at- 
que in ipsa potentia sit sapientia inclusa, salispro- 
babililer apparel per jprocessionem Spiritus ex po- 
tentia proccssio ipsius ex Sapientia. Sed et Bienn 
nymus scribens de Fi(|e solum Patrem commemo» 
rat, sicut et in symbolis principalium conciliorum 
continetur. Unde ita ad Damasum scribit, dicens : 
c Credimus et in Spirikum sanclum, Deum verum 
ex Patre procedentemL » Nec non et Augustinus, 


cap. i libri Encbiridio 


i, de solo Patre in proces- 


sione Spirilus mentioiiem facit, licet Spiritum ip- 
sum lamPalris quam Filii esse dicat, his quidem 
verbis : c Satis est Christiano rerum crealarum 
causas nonnisi bonitat^mcredereCreatoris, nuliam- 
que esse naturam, quse non aut ipse sit aut ab jpso, 
eumque esse Triniiateip, Patrem scilicet et Filhim 
a Patre genitum, et Spiritum sanclum ab eodem Pa- 
tre procedentem, sed unum eumdemque Spiritum 
Palris et FiliL * Muitis lamen aliis locis, tam ipse 
Augustinus quam omijes fere Latini theologi Spi- 
ritum sanctum ex Filio quoque procedere etprofi- 

q tentur et comprobant. pnde et ipse in xv De Trint- 
tate^ c. 26 de processione Spiritus disserens, ait: 
« Scriptura sancla Spiritum eum dicit amborum, 
de quo dicit Apostolns : Misit Deus Spiriium Filii 
sui in corda nostra (GaL iv, 6), et de quodicitidem 
Filius : Spirhus Patris vestri qui loquitur in vobis 
(Maith. x) ; de quo itenv dicit : Quem ego mittam 
vobis a Palre (Joan. xv, 26). Et alio loco : Quem 
mittet Pater in nomine meo (Joaiu xiv, 2G)* Et cum 
resurrexisset a morluik. discipulis suis insufflavit 
etait : Accipite Spiritum sanctum (Joan. xx,12), ut 
eum etiam de se procedere ostenderet. i Quippe 
quomodo apertius qua tn insufflando docere polue- 
rit Spiritum sanctum ex se quoque procedere? 
Pr,Tserlim cum Spiritum quasi spiramen a spi- 

D rando dictum esse constet, et juxla propriam si- 
gnificaiionem Spiritus sanctus hoc loco, ut dictum 
est, sonet procedens. Unde necesse est tit cujus- 
cunque spirilus esse dicatur, vel ab eo mitn, vel 
ab ipso procedere concedatur. Proprie tamen seu 
principaliter ab ipsoPaWe procedere Spiritus diei- 
lur. Onde HieronjTnus definitionem fidei cathoiicae 
Nicseni symboli traclan 5, ait : « Credimus et in Spi- 
ritum sanctum qui de Patre proeedit proprie. * 
Item : t Spiritum sanctumverumDeuminveniniusin 
Scriptura et de Patre proprie esse.i Et iterum : c De 
Patre Filius et Spiritus proprie et vere de Patre 
quidem proeedit. Primum igitur accipe quod de 
Palre est proprie Spiritus sanctus, dicente Scriptu- 
ra ; 3 T crbo Domini cwti firmali sunt, et Spmlu orh 
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cjus omnis virtus eorum(P$al. xxxn, 6). Et Salvator A adoptivus, sicut et slatim determinatur cuni subdi- 

tur non alium, sed de sua subslantia. Sed et se- 


ait : Spirilus veritalis qui a Patre procedit (Joan. 
xv, 26). > Et bealus Augustinus inxv Be Trinitaie, 
cap. 18 : c Kon fiustta in hac Trinilate non dicitur 
"Verhum Dei nisi Filius, nec Donum Dei nisi Spiri- 
tus sanclus, nec de quo genitum esl Yerbum, et de 
quo procedit principaliter Spiritus sanclus, nisi 
Beus Pater. Ideo autem addidi principaliter quia et 
de Fiiio Spirilus sanctus procedere reperitur. Sed 
hoc quoqueilii Pater dedit, non jam existonli et 
nundum habenti, sed quidquid unigenito Yerbo de- 
dil, gignendo dedii. i Sicergo eum genuit, ul etiam 
deiilobomun commune (5) procederet, ac si aper- 
te Augustinus bis verbis determinet per^ boc Spi- 


cundum hocquod juxta pbilosqphos nata sive ge- 
nila omnia dicunlur quaj ab aliquo babent esse, 
proprie Filius solus ex PaLre natus est ; quia so- 
lus ipse nascendo ex ipsa Patris substanlia est. Spi- 
ritus vero sanctus secundumbocex solo Patrepro- 
prie procedere dicitur, quod ab eo sic procedit 
quasi a summo principio, quod videlicet ab alio 
non esl. Inde enira aliquid proprie procedere $ici~ 
tur, unde primo venire ac raoveri coepit. szcutlacus 
ex fonte non ex rivo, sed per rivum. in quem a 
fonte emissus per eum transiit ac pervenit in sta- 
gnum. Sic et Spiritus sanctus ex Patre proprie 


rilum sauclum principaliter ex Patre procedere et procedere dicitur quasi a summa origine, quae 
nnn-nrinriTHtliiM- at Filio. mria sie ex Patre nroce- scilicet aliunde non sit, et ab ipso iu Filium quasi 


non principaliler ex Filio, quia sic ex Patre proce 
dit quasi primo loco, cum Pater ab alio non babeat, 
sed a seipso sicut et a seipso est, hcc est non ab 
alio. Filius ^ero, cum ase non sit sed a Patre, et 
hunc ipsum Spiritum a Patre ha])et, a quo 'per ge- 
nerationem esse babet. Sed quid est quod dictum 
estprbprie Spiritum ex Patre procedere? Nunquid 
proprie ibi dictum est sicut hoc loco principaiiler 
et fortasseeodcm modo dici videri pdsset, nisi quod 
ibi interseritur (juod et Filius ex Patre natus sit 
proprie, sicut et Spiritus a Patre pvoprie dicitur 
esse? Dictum quippe ibi- 


dem est : Filius non ex 
semelipso naliis est , sed 
exPatre natus est pro- 
prie, non in tempore sed 
semper, non aliunde sed 
de sua substantia , non 
de aliena sed de sua pro- 
pria. At vero, si eodem 
modo et in Filio et in 
Spiritu sancto accipitur 
proprie, cum hic scilicet 
proprie nasci ex Patre et 
ille proprie procedere 
dicitur ex Patre, et tale 
sit dicere proprie ac si 
diceretur principaliter. 
Quomodo Filium ex Pa- 
tre principaliler nasci 
dicemus, cum ex eo solo 
natus sit? nisi forle cum 
ibidem statim additum 
sit non temporaliter, sed 


Charitas Dei, qua se 
per creaturas ad fceffe- 


semper respectu tempo- 

ralis gencrationis ejusdem Fiiii id dictum sit, ut 
vldelicethaec principalis el prima sit quseest aeter- 
na, per quam ab sequalitate Patris non • receditur. 
lila vero quasi posterior et teinporalis secundum 
quam minor Patre Filius ipse dicitur. Possumus et 
dicere in eo Filium ex Patre proprie nalum esse 
sive genilum, quod naturalis ejus sit Filius, non 


in rivum ; quia et quod habet Filius ab ipso nabet 
a quo et hoc ipsum habet quod ipse est, et per Fi- 
lium ad nos taridem quasi in stagnum hujus saeculi. 
Quippe qui omnia in Sapientia facit ac disponU ; ei 
in hac ipsa sapienlia sua Spiritum tribuii suorum 
distributorem donorum non improvide vel incon- 
siderate. Unde et beatus Hilarius Spiritum a Pa- 
1re per Filium magis quam a Palre et Filio prooe- 
dere seu esse sicut el mitli perhibet, ita ad Deum 
Patrem de Spiritu ipso et Filio loquens in xn De 
Trinitalevlibro : « In sancto Spiritu tuo ex te pro- 
fecto et pereum misso. i Item : i Ex le per eum 
Sniritus sanclus luus ost. > Item : < Filium tuum 
ctum extendit, id est c U na tecum adorem, sanctum Spiritum tuum, qui 
bona ejus erga eas vo- ex te per unigenilum tuum est, promerear. »Et hoc 

fortasse modo si a soio Patre procedere Spiritum 
Grseci intelligant, eo videlicet quod sic ab ipso sit 
quasi a summo et non existente ab alio, nulla est 
sententiae controversia, sed verborum diversiias. 
Certum quippe est et solam personarn Patris hoc 
modojsummam debere pra>dicari, et Spiritum ab 
ipsoqitoque esse sicut aFilio, qui ipsius quoque 
sicutetFilii Spiritus dicitur. 

Quod vero nonnulli moventur ex eo quod dici- 
mus Fiiium a Patre per generationem esse, et Spi- 
rilum a Patre et a Filio per processidnem , nec ta- 
men ideo Patrem per existentiam priorem esse' Fi- 
lio, vel Patrem aut Filium Spiritu sancto : polest 
disponendis creaturis in- D exmultornm similitudine exemplorum refelli. So- 
stituit, quia eL poten- \\ s quippe substantia et splendida est et illumina- 

bilis, id est potens illuminare aliquid ; et, cum sit 
splendor ex sole et illuminabiUtas ex sole si- 
mul et splendore, nunquam tamen aliquid ex 
his tribus per existentiam aliquid lioruin piai- 
cesserit. 

Sed, et si quis illam pbilosophicam Platonkae ra- 
lionis consideraiionem allius in&piciat, quse vide- 
licet de Deo opifice ad simililudinem quamdam sa- 
lertis artificis agit, prffimedilantis scilicet et libe» 
rantis ea quae faclurus est, ne quid inconvenien- 
ler componat, et prius singula ratione quam opers 


Iiintas^ tam in eis con- 
denuis quam disponen- 
dis, qua videlicet Deus 
non solum bonum vult, 
sed ctiam bene, ut ra- 
tionaJis monslreiur , ex 
Palre procedere dicilur 
et Filio, hoc est in illis 
quasi primordium etcau- 
sam suse existentise ha- 
bere, cum ex eo Deus 
rationaliter- velit quid- 
quid de condendis vel 


tiam et solerliam in his 
vel condendis vel dispo- 
nendis plenam obtinet. 


(5) Apud Auguslinum donum commiqie. 
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formantis; ad hune quippe modum Plalo formas A' asseruit. Quod vero ait mentem esse ex fecunditate 


exemplarcs in menle divina consideral, quas ideas 
appellat et ad quas postmodum quasi ad exeiuplar 
quoddam sumnri artificis providentia operata est; 
yidebit Spiritum sanelum ex Filio quoque, sive 
per Filium recte procedere, cum ex ralione Sa- 
pientiae universa Dei opera administrentur, etita 
quodammodo conceptus divinae mentis in effectum 
per operationem prodeaf. Effectus autem ad Spiri- 
tum perlinent, qui ex bonitate Conditoris eveniunt, 
quia Spiritus ipse bonilasest. Dicamus itaque Spi- 
ritum ex Filio quoque procedere, cum ratio divinsft 
providenliae ad effectum benignitatis perducitur, et 
quod ab aeterno faciendum providerit, temporaliier 
quando vult faciU Hanc aulem processionem, qua 
scilicet conceptus mentis in effectum operando 
prodit, Priscianus in primo Constructionum dili- 
genter aperit, dicens generales et speciaies formas 
rerum intelligibiliter in menle divina constilisse, 
antequam in corpora prodirent, hoc est in effe- 
cta per operationem ; quod est dicere^ : Antea pro- 
vidit Deus quid et qualiter ageretquam illud opere 
impleret. Ac si diceret, nihil imprameditate sive 
jndiscrete egit. Macrobius (i) quoque ipsam etiam 
mundi animani, quam putamus Spiritum sandum 
intelligi, ex Noy [vovj hoc est ex Filio pracipue esse 
declarat, cum aperte eamaNoy [vov] creatam siveua- 
lam, sicm et ipsam Noym (voOv) a Deo Patreessepro- 
Ikeiur, ita generaliter de origine animse exorsus : 


B 


majestatis, tale est ac si diceret Sapientiam ex ipsa 
omnipotenlia esse natura. Proprie namque maje- 
stas ac reverentia potentise ascribi solet. Quod Yero 
dicil quod mens qua Patrem inspicit similitudinem 
servat, ita dictum pujlo ac si aperte dicat ^ilium 
ipsum in omni re, in qua similis est Patri, aequalem 
omnino illi esse. Potens quippe est sicul et Pater 
et tantumdem potens ;-bonusest sicut et Pater, et 
seque bonus. Sic et in cseteris in quibus habet simi- 
litudinem cum Patre et sequalitatem habet. Nou 
autem in omnibus similitudiriem habet cum Patr<% 
cum ipse solus sit gelritus ct solus Pater genitor : 
quod quidem ad distinetionem personarum atlinet 
secundum proprielated earum. Secundum noseliam, 
qui solum Filium incairnatum credimus, in hocuno 
FHium minorem Patrej, non sequalem dicimus. Noys 
[vov?] posteriora resjriciens animam creat, quia 
Spiritus sanctus, qui |sx Fiiio est, sive quxcunque 
anima ab ipso Gonditore suo ducens exordium, hoG 
Ipsum quod anima estj id est vlta creatarunTrerum, 

ex respeclu quodam ipsius Greatoris habet, hoc est 
ex beneficio divinse Sjapienliae cuncla disponentis, 
ul in ipso respectu Dei divinum intelligatur bene- 
ftcium* Auima quippe ab animando, hoc est v^vifi- 
cando dicta esL Spiritjis quidemsanctus, utinpi?- 


mo libro distinximus, 
nostrarum animarum, 
dam ejus corpora sui 


« Deus, qui prima causa et estet vocatur, unus om- q gratise (6).., vegetata, 
nium quse sunt, quaeque videntur esse, prlnceps et 
origo est. Hic superabundanti majestatis fecunditale 
de se mentem creavit. Haec mens quae noys (vov?) 
Yocatur, qua Patrem inspicit, plenam similitudinem 
servat auctoris. Animam vero de se creat, poste- 
riora respiciens. Rursus anima Patrem qua intue- 
tur induitur, ac paulatim redigente respectu (5) in 
fabricam corporum, incorporea ipsa idegenerat. » 
Creari autem sive nasci, hoc loco Macrobius abu- 
sive protulit, sicut et in primo loco determinavi- 
mus, cum videlicet tam mentem ipsam quam ani- 
mam creatam dixerit : menlem quidem ex Deo, 
hoc est Filium ex Patre; et animam ex mente, 
hoc est Spiritum ex Filio : ubi et utramque ua- 


quasi anima est, hoc est viia 
et noslrse animae quasi quae- 
t, ab ipso scilicet donis suse 
quas rursus animalem viiam 
nobis certum est impertire. Patrem suum id est 
Noym [vtmv], dieit anjimani indui in easua vi qua 
intuetur, hoc est ratione utitur; quia ex ratione 
quam habet maximari simililudinem cum divina 
sapienlia tenet, cum ratio maxime sit ascribenda 
Sapientise, Paulalim aiiima in corpora respicit, quia 
ad comparationem plenitudinis illius summi Boni, 
modicum est quidquid habemus, quantacupque dp- 
na virtutum ab ipso susceperimus. Possumus etiam 
in eo pautatim diclum esse intelligere, quod qui- 
busdam gradibus per intervalla temporum a mini- 
mis ad maxima spiritus suos fideles promoveat, nec 
sua simul confcrat dojla. Degenerare dicilur anima 
in ipso suse operationis effectu, ex quo anima dicta 


lam esse insinuat, cum utrique Patrem assignat, D est, cum non sit hoc seternum sed temporale quod 


Deum quidem menti et rursum mentem ipsamani- 
mae. i 

Creari itaque sive nasci esse ex alio intelligit, ut 
tale sit quod ^it hoc ex illo nasci sive creari, quasi 
simpliciter diceret hoc ex illo esse. Sufficit autem 
philosopho ad ostendendum animam ipsam tam ex 
Patre quam Filio esse, solum memorasse hoc loco 
Filium ; quia, cum Filius ex ipso Patre sit, et Spiri- 
tus ijpse hocest anima ipsa ex Filio esse assigna- 
tur, liquet profecto ipsam quoque^ex Patre esse se- 
cundum quod et ipse eam philosophus a Deo et 
^Noy [vo0"| juxta.sapientes nominari supra inductus 

(4) Magrob. lib. i in Somnmm Scipion., c* 14. 

(5) Apud Macrobium regrediente mpectu. 


operatur. In quo, ni fallor, illud facile est absolvi, 
quod Plalo animam jnuifdi incoepisse voluerit, nec 
coseternam esse Deo et menli. Cum enim Spiriium 
sanctum animam magis quam spiritum appella- 
verit^quasijabanimando^hocest vivificando nos do- 
nis suse gratiae per incjremenla virtulum, i^on sem- 
per Spiritus anima fuit, id est vivificans, quia 
[omtssum videtur euiji] nonduu crealurse essent 
quibus dona sua distrihueret in ilias donorum suo- 
rum distributionem non exercebat. Sicut ergo Spi- 
'ritum sanctum, qui in se est omnino simplex, mul- 
tiplicem tamen dicimus, et vn Spirilus appellamus 

(G) Ita in ms. parvum spafium vacuum reliclum 
est. 
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seeundum diversitatem dononmi : ita etiam philo- A moveat quod Spiritus sanctus, cum sit coaeternus 


sophus eumdem qui in essentia propria essentiali- 
ler suhsistit, incoepisse quantum ad effecta sua vo- 
luit, ex quibus eum aniroam magis quam Spiritum 
appellaverit. Spirltus quippe nomen est naturae, 
anima vero oflicii ab animando scilicet. Sicut ergo 
ipsos coelestes spiritus semper quidem spiritus, sed 
non semper angelbs esse profitemur , eo quod ange- 
lus nomen sit offieii, non naturae, et Dominum Je- 
sum Christum secandum humanilatem incoepisse, 
seeundum vero«divinitatem seternum esse praidica- 
mus : ita et Spiritum sanctum secundum subsisten- 
tiam essentise suse aeternum, secundum effecta vero 
incoepisse dicamus : quod est dicere effecta polius 
quam ipsum ineoepisse., et huhc quidem philosophi 


Patri et Filio, dicatur tamen aliquid ex tempore ve • 
luti hoc ipsum quod donatum dicimrjs. Nanj sem- 
piterne Spiritus donum, temporaliter 4onatum; 
narn, etsi dominus non dicitur nisi cum babere in~ 
cipit servum, et ista appellatio relativa ex tempore 
est Deo : non enim sempiterna crealura est, cujus 
est ille Dominus. i Item : c Ecce Dominum esse 
non sempiternum habet, ne cogamur esse etiam 
crea^uram sempiternam dicere, quia ille sempiterne 
non dominarelur, nisi etiam ista sempiterne famu- 
laretur. i Qui eliam in eodem libro superiori capi- 
twlo, Spirituzn etiam secundum effecta manifesie 
vocat, cum ei principium assignat, Ait autem s*c ; 
c Quod datum est et ad eum qui dedit referlur, et 


sensum esse arbitror sub illo animae typo^ quo eam ^ ad eos quibus dedit : » Ita Spiritus sanctus dicitur 
creatam 'esse, id est incoepisse perhibet, et quasi . et Dei qui dedit, et uoster qui accepimus. Unde 


lemporalem esse non seternam, juxta quem et^Ma- 
crobius animse ipsi tam Beum quam Noyn [voOv] 
pneferre non abhorret. Vocet itaque Spiritum san- 
jctum Plato animam secundum effectum operum ; 
nos vero dicamxis Spiritum secundum siaturalem 
suae bonitatis effectum, quem ita ab aeterno babuit, 
xil tunc opere eum impleat quando implendum esse 

j — 

praevidit. Dicat ille,animain incoepisse secundum 
cffecta; nos vero Spiritum in effectu suse bonitatis 
seiernaliter perseverare. Dicat 5Ue animam- incoe- 
jrisse, nos Spiritum omnino aaternum esse. Sit pro- 
jcessio Spiiitus secundum affectiim aeterna, quia 


scriptum est de Joanne quod in spirilu EHae veni- 
ret. Hoc et de Moyse intelligendum est, cum ait ei 
Dominus : Tollam de spiritu tuo etdabo eis (Num. 
xi, 17) : hoc estde Spiritu sancto quem tibi dedi. 
Si ergo et quod datur principium babet eum a quo 
datur, quia non aliunde accepit iliud quo$ ab ipso 
procedit, falendum est Patrem et Filium princi- 
pium esse Spiritus sancli, non duoprincipia, sed 
unum principium. Liquet itaque Augustinum boc 
loco Spiritum accepisse secundum effecta, cum di- 
cit diilum, magis quam secundum naturalem suae 
benignitatis affectum. Unde bene secundum cffecta 


scilicet ab aeterno sic voluit. Sil processio animse p Paler et Filius priores Spiritu dicuntur, et quasi 


secuudum effectum temporalem. Utramque autem 
Spiritus-processionem, tatU secundum effecta scili- 
cet quam secundum ^affectum, a sanctis Patrihus 
distinctam esse cognovimus. De processione qui- 
dem efficacise Beda in homilia Dominicae primae 
post Ascensionem ita lqquitur ; « Cum Spiritus 
gratia datur hominibus, profecto mittitur' Spiritus 
a Patre, mittitur et a Filio. Procedit a Patre, pro- 
cedit et a Fiiio, et ejus missio ipsa processio est 
qua ex Patre procedit et Filio. ^ Ipse eiiam Augu- 
stinus utrumque eujn procedere perbibet tam se- 
cundum boc quod datur, quam secundum id quod 
dabilis est. Unde libro v De Trinitate cum ad pro- 
cessionem Spiritus pervenisset, ait : t Procedit non 


principium ejus ? quia ex potentia, moderanie sa- 
pientia, effectus gratiae descendit. Ex quo Spiritus 
etiam Jioc loco appellatur, et priuspotentiam etsa- 
pientiam esse oportet, ut postea aliquid ib «ffectum 
ducatur. Tale est ergo Patrem et Filium esse prira- 
cipium Spirilus sancti, ac si dicamus -Spiritum &x 
ambobus per effectum procedere, hoc est Potentiam 
Dei, moderante ejus ratione, ad actum (7) perduci. 
Et hoc quidem modo si quis nomen Spiritus acci- 
piat, secundum scilicet suse graliae effecta, non 
recte dicitur Spiritus aeternus, sicut nec Dominus 
aut Creator ; quia, ut diximus, non semper Spiritus 
secundum effecta exstitit. Unde et bene evangelisla 
3oannes ab aeternitate Dei inchoans, cum Verbum 


.quo modo natus, sed quo modo datus. Q'uod autem D apud Deum seternalker esse osteaideret, dicens : hi 


datum est, et ad eum qui dedit referlur, et ad cos 
quibus dedit ; } Item : < Sed, si non procedit nisi 
cum datur, nep procedet utique priusquam esset 
cui daretur. Nam donum potest esse et antequani 
detur. Donatum autem nisi datum fuerit nullo mo- 
do dici pptest. * 

Quid itaque mirum cum duobus modis Spirilum 
procedere dicamus, si secundum alterum proces- 
sionis modum dicaturSpiritus a nobis, et ^secundum 
alterum vocetur anima. a philosophis. Illud ergo 
Spiritus aeternaliter^ hoc temporalit^r habet. Unde 
^ statim iu eodem idem aduectil dicens : < Nec 


principio eraVVerbumj et Verbum erat apud Deum, 
et Deus erat Verbum. Hoc erat in prineipio apnd 
Deum. Qmnia per ipsum facta sunt, etc. (Joun. i, 
1). Nullam Spiritus mentionem habuisse vidHur, 
qua eum seternum esse astrueret, cum de Deo et 
Verbo ejus loquens, Patri et Verbo solummodo 
seternitatem ascribit dicens : Hoc erat ht princi- 
pio apud Deum. Qui in eo fortasse quod subjunxi 
de effectu operum dicens, Omnia per ipsum facta 
sunt 9 Spiritum designasse videtur secundum effecta 
ipsa quse sua Deus condidit bonitate, 1 secundum 
quac, ut diximus^ seternus non est Spjritus, id e&t, 


(7) Male iti Introd. ad theolog, adaucttim. 
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datus, sieut nec anima mundi quam Plato dieit. 
Nec mirum locum evangelistae niaxime curn Platone 
convenire, cum tolarn verborum istorum senten- 
tiam in libris Platonicorum Augustinus, ut supra 
meminimus, invenerit. Sunt autem nonnulli qui 
charitatem Dd non solum ad creaiuras porrigi ve- 
lint, verum etiam ab una persona in alteram, ut 
videlicet ajnor Palris etiam in Filium vel Fiiii in 
Patrem Spiritus ipse sit. QuoJ aperte Augustinus 
in xv Be TrtnUate aslruit his vcrbis : c Denique, si 
in donis Dei nihil majus est chariiale, et nullum 
est majus donum Dei quam Spiritus sanctus, quid 
consequentius quam ut ipse sit charitas, quse dici- 
tur Deus et ex Deo? Et si charitas, qua Pater diiigit 
Filium, et Patretn diligit Filius, ineiTabiliter com- 
muniouem amhorum demonstrat, quid convenien- 
lius quam ut ilie proprie dicalur cbarhas,qui Spi- 
ritu&esL communis ambohus?» Rinc et iliudest Hie- 
ronymisuperpsalmumxvn : « Spiritus sanctus nec 
Pater est, nec Filius, sed dilectio quara habet Pater 
m Filio et Filius in Patre. > Quod fortassis ideo 
ma\imedicendum videtur ettenendum, utvidelicet 
Amor quoque Pairis in Filium vel Filii jn Patrem 
dicatur Spiritus sanclus, et non lantum amor ad 
creattiras, quod fortassis aiiter^ videretur Spirilus 
sanctus posse non esse, ac per hoc non riecessario 
esse ipsam Triniiatem. Tosset quippe esse ul nulla 
crcatura unquam esset, cum nulia ex necessitate 
sit, ac per hoc consequens videtur ul jam nec affe- 
ctus ipsius, quem videiicel erga creaturas habel, 
ex necessitate sil, ac per hoc Spiritus ipse ex ne- 
cessitate non sit, quem dicimus ipsum affeclura 
Dei esse siveamorem. At vero, si amorem Dei non 
solum erga creaturas, verum etiam unius personae 
erga alteram accipiamus, aperte hoc inconveniens 
evitamus. Ac fortasse cum creaiurae ipsae ex neces- 
sitate non sinl, hoc est possint oranino non esse, 
ipsetaraen Deus ip^a sua voiuntatenecessario per- 
manet, nec potest aliquo suo bono earercperom- 
nia incommutabilis. Sed de hoc plenius tractanduni 
n&bis postmodum reservamus, cum de diviua po- 
testate principaliter processionis modum diligenter 
distinguit, curii tractanti se obtulerit negotium. Do- 
num tamen Patris quantum ad Filium, et Filii 
quantum ad Palrem nequaqua*m dicendbm esse ar- 
bitror Spiritum -quia nequaquam dari ei potest, cui 
abesse non potest : hoe est cui necessario inest, 
qui necessario utriusque est Spiritus. 

Non alienum a qusestione reor, utrum hsec no- 
mina personalium proprietatum, quse in Deo sunt, 
paternitas scilicet, filiatio, processio, de Deo prae- 
dicari valeant sicut et caHera. Ut videlicel quem- 
admodum dicitur Deus est omnipotentia, vel sa- 
pientia, sive charitas, benignitas, juslitia, miseri- 
cordia, "pietas, ita eliam dici liceat : Deus est pater- 
nitas vel filiatio sive processio. Nihil quippe in 
Deo esse constat quod ipse non sit, ut longe ante 
praefali sumus, cum omne quod est bonum, hoc 
omoem naturam, aut Creatorem aut creaturam 


Deum eas esse profi 
creari constet, quae k 
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A esse necesse sit. Aut itaque has proprietates non 
esse res aliquas bonps vel naturas dicemus, aut 

ebimur, cum nunquam eas 
icipere nullatenus poluerunf ¥ 
sed penitus ssternse spnt. Ac forfasse nihil impe- 
dit, si, quemadmodum omnipolentiam Dei Deum 
omnipotentem esse ponimus ; quia Sapientiam Dei 
trihil aliud quam Deum sapientem esse intelligi- 
mus ; vel benignitatem ipsius, quam ipsiim beni- 
gnum : ita et paternitatem Dei Deum Palrem esse 
eoncedamus ; ei iiLatilonem Filium ; et processio- 


nem procedentem, id 
tamen enuntiationibus 


B 


est Spiriium sanctum. His 
nusquam aucloritatem Pa- 
trum usam fuisse meminimus, sicut supraposilis 
illis. Sed ubicunque di ipsis egerunt proprietati- 
bus, eas ante proprietates [f. aut proprietates] 
aut relationes nominasse, quibus nemo ainquam 
nominibus Deum appellaverit. Non est itaque in- 
congruum, nt quemajdmodum in caeteris rebus 
relationes a subjectis suis res diversas non poni- 
mus", nec tamen ideo 6orum nomina per pra&dica- 
tionem sihi conjungimus : ita etiam hic observe- 
mus, ut videlicet paternitalem Dei vel relationem 
quamlibet ad Filiuni, 'nullo modo Deum Palrem 
vel eliam Deum esse annuamus. si omnino sub- 
stantiam divinam, sive personas singulas ab his 
quas habent proprielatibus reiativis per prsedica- 
tionem disjungamus, si^ut hominem vel Socraten, 
a palernitale quam habet; cum tamen ipsa pater- 
q nitas non sit res alia al) ipsis, nec fortassis eadem, 
cum res omnino recteidici non possil, quie in se 
veram non habet entiam [f. essentiam], ut sit in 
se una res numero a cgeteris omnibus, quse ipsa 
non sunt, rehus entialijter disorela. Sed de hoc di- 
ligentem, ut arbitror, tractatiim in retractatiohe 
pra&dicamentorum nostra conthiet grammatica. 
Tres itaque proprietatk non tres res dicimus, id 
est non tres essentias, sed ires in una essentia re- 


lationum diversitates, 
tres personse consistunt 


per quas,_ ut diclum est, 
, Cum itaque has proprie- 
tates res non esse ponamus, et dictum sit : Quid- 
quid est in Deo D^us est; hoc est nuliam rem esse 
in ipso, qua3 non sit ipse : profeclo non possumus 
cogi utper hoc has proprietates Deum essexonce- 


dictum est, rerum aliquse 
in una re consistentes pro- 


D damus, cum ipsse^ ut 
non sint eMStentise, sed 
prietaies. 

Si quis forte ohjiciat quod, si non sint res ali- 
quae, omnia non sint aut Saihil sint, cum omne 
quod est res aliqua sit, profecto fallitur, vim enun- 
tiationum distinguere ii^sciens. Est quippe ver- 
bum aeqiiivoce dici auetore poi\.* Aristoteles asse- 
rit, ut aliler scilicet de iubstantiis, aliter de eorum 
proprietatibus dicatur : cum enim dicimus esse, 
tale est t ac si ponamu^ hominem in sua manere 
substahtia, boc est aliquem seipsum esse sive ali- 
quid esse hominem. Si vero dicamus paternitatem 
esse, tale est ac si ponamus, aliquid esse patrem, 
non ipsam paternitatem esse suam essenliam. Unde 
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penkus falsum est paienritatem nibil esse, hoc est A scretus ambigat, sive Judseus sive genlilis : nemini 


non esse, quandiu aliquid pater sit, hoc est eam 
liabeat. Quod etiam dictum est : quidquid est, res 
est; et ideo pateniitatem iion esse, si ipsanon sit 
res, nibil ad formam atlinet syllogismi, si yim et 
seusum enuntiationum magis quam sonum atten- 
damus. Tale quippe est quod dicitur : Quidquid 
est res est, ac si dicatur ; Quaecunque res est, 
ipsa esties; cum vero additur, palernitas non est 
res, et ex his colligilur paternitas non esse ; talis 
est 9 ut diximus, conclusionis sensus ac si dicamus 
non esse aliquid patrern. Resolutis itague per ex- 
positiouem propositionibus', talis erit argumenta- 
lio ac si ila dicatur : Omnis res quse est, epi res ; 
sed paternitas non est res ; ergo non habet aliquid 


haec fides dcesse videlur. Quod et nos quidem con- 
cedimus, sequentes Apostolum qui ait : Quod no- 
tum est Dei, manifestum est Ulis (Rom. i, 19) ; ac 
si diceret : Quod ad divinitatera pertinet ratione 
percipiunt, quia ha?c deDeo naturaliler ratiounum- 
quemque edocet. Unde et superius cum Platonico-, 
rum sententias de Verbo Dei Augusiinus prsesenla- 
ret, solum quod ad divinitatem Verbi pertinet se 
in eis reperisse confirmavil, et nihil de Incarnatio- 
nis mysterio, in quo totam salutis human<e sum- 
niam consistere certum est, sine quo frusjrade- 
tera creduntur. Facile aulem convinci poterit eos 
quoque qui nostra de fide verba abhorrent, cum 
videlicet andiunt Deum Patrem erDeum Filium, in 


paternitatem, quod omnino non proveniu Si quis B sensum verborum nobis esse conjunctos. Inierro- 


vero graviter accipiat quod hoc loco lectorem ad 
retraciationem prsedicaiuentorum invitaverimus, 
alqueliunc sibi tractatum sufficere non posse di* 
-cat et ob hoc eum quasi imperfectum arguat : bre- 
viler de prsedicaiione patris et paternitalis *nstrui 
poterit, quare videlicet cum diversam rem pater- 
nilatis a patre nolimus esse, ea tantum [f. tamen] 
sibi invicem per praedicationem non jungamus, ut 
videlicet dicamus patrem- esse paternitatem, et e 
converso. Si enim pater essel paternitas, profecto 
ex parlicipatione patris esset assignandus paler, ut 
videlicet idem penitus esset, aliquem esse eum qui 
pater est, et eum habere in se paternitatem, boc 
est eum esse patrem, quod omnino falsum est. 


gemus enim eos, si Sapientiam Dei credant ; de qua 
scriptum es( : Omnia hi sapientia fecisti (Psal. 
cni, Vi) : et staiim respondebunt se credere. Infe- 
ramus deinde convenienter eos in hoc ipso Filium 
Dei sicut ef nos credere, cum nos \idelicet idem 
intelligamus per Verbuin she per Filium Dei, quod 
illi per Sapientiam Dei. Quisquis autem Fflium 
•esse recipit, utique et eum cujus est Filius esse 
non dubitat, hoc est Patrem. Spiritum quoque si- 
niili ratione eos credere convincemus, si eis quid 
in hoc nomine intelligamus exppsuerimus, ipskm 
scilicet divinae eratise Bonilalem. Hinc autem facile 
occasionem sumi arbilror convertendi ad fidem 
nostram quoslibet xdienos, si~hujusmodi' induciio- 


Quippe, sicut aliud est aliquid esse id quod est C nibus eos jam communem nobiscurn lidei sensum 


prius, vel id quod est perpetuum, quam ipsum esse 
prius vel esse perpetuum . ibi quippe res formatae, 
hic forinse ipsae prsedicantur : ita aliud^est aliquid 
esse eum qui pater est quam ipsum esse patrem : 
hoc est aliud est ipsum esse eum qui babet pa- 
ternitatem quam ipsum habere paternitatem , 
licel illud sine hoc non possit esse. Qui itaque di- 
cit de aliquo quia es£ pater, paternitatem, non pa» 
trem praedicat. Si vero diceret quia esl is qui pater 
est, Jioc est qui habet paternitatem, tunc ulique 
palrem ipsum prsedicaret. Non est itaque pater pa- 
ternitas, cum ex participatione patris non sil assi- 
gnandus pater, sed «x partlcipatione, ut dictum 
esl, paternitatis. Sed neque e converso paternitas 
est pater, hoc est Iiabens paternitatem respectu 
filii sui, cum ipsa omnino substantia non sit, ut 
ex seipsa tilium gignere possit; sed magis pro- 
prieias relalio substantiae est, quam substantia. 
Sed hsec nunc satis. 

Superest autem uovissima qusestio, quomodo 
scilicethanc fidem Triniiatis soli Christiani teneant, 
et non etiam vel Judaei vel Gentiles. Cum enirn 
Deum esse Patrem et Filium et Spiritum sanctum 
tale sit, ut diximus, Deum esse Potentiam, ut di=- 
ctum est, generanlem, et Sapientiam genitam, et 
Benignitalem procedentem ; cum i&lud nemo di- 


D 


habere convincerimus *: quam licet ore non profi- 
teantur sicut nos, propter ignoratam scilicet ver- 
borum nostrorum significationem , corde tamen 
eam jam tenent, sicut scriptum est : Corde cvedi- 
tur &d justitiam (Rom, x, 10). 

Hsec nos de altissima et incomprehensibili pliilo- 
sophia divinitatis coacti frequenter et provocati ab 
importunitate infidelium scribere ausi sumus, nihil 
asserentes de eis qme dicimus, nec veritatem do- 
cere intendentes, quam neque nos posse scire prtf- 
fitemur. Sed neque hi qui fidem nostram impu- 
gnare gloriantur, veritatem quseiunt, sed pugnam. 
Quibus si resistere possumus lacessiti, satis esse 
debet quod nos defendimus. Hi vero qui impetimt, 
nisi vicerint a proposilo cadunt atque deficiunt. Et„ 
quoniam phiiosophicis maxime rationibus nos ag- 
grediuntur, et nos eas pra*cipue prosecuti sumus, 
quas credo ad plenum nemo inlelligere valet, nisi 
qui philosophicis et maxime dialecticis studiis in- 
vigilaverit. Necesse autem erat ut adversariis no- 
stris ex his quoque quse recipiunt resisteremus, 
Cum nemonisi ex his quae concesserit arguendus 
sitaut refellendus, ut illud Veritalis judicium im- 
pleatur, quo dicitur : Ex ore tuo te judico, serve 
nequam (Luc. xi\, 22), 
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LIBER QUINTUS, 


Expeditishis quae ad singularem christianse fidei 
professionem attinere videntur, de discrelione vi- 
delicet trium personarum in una eademque peni- 
lus ac simplici divinitatis substanlia, juvat in hu- 
jus summi Boni perfectione contemplanda mentis 
aciem altius imprimere : ac diligentius singula re- 
tractando (7*), qusecunque aliquid quaestionis ha- 
bere videntur, verisimilibus et honeslissimis ra- 
tionibus definire, ut quo amplius iunotuerit hujus 
summi Boni profectio, majori unumquemque ad 
se trahat desiderio. Ac primo de unitate divinae 
substantiae, poslmodum de personarum recapitu- 
landum est trinitale. In superioribus itaque libellis 
ad nostrae professionis defensionem elaboratum 
est, hic vero ad ipsius ampiilicationem elaboran- 
dum. 

Prima- igitur de ratione credendi unum Deum 
discussio, et quod unum magis quam plures credi 
altinfeat, ubi et prima se ingerit quaestio, an hu- 
mana etiam ratione divina celsiludo indagari po- 
tuerit, ac per hanc a creatura sua Creator reco- 
gnosci, an se potius ipse Deus signo aliquo sensi- 
Lili suam ei notitiam primum exhibuerit, velut in 
angelo aut-in quacunque ei specie primitus appa- 
rens, sicut de prirnis legitur parentibus, quibus in 
paradiso locutus fuisse perhibetur. Et fortassis ita 
primo factum est, ut in aliqua, scilicet visibili spe- 
cie invisibiiis Creator ipse homini se revelaret. Si 
tamen ipsam vim ratipnis diligentius atlendamus, 
cujus proprium est omnem transcendere sensum, 
et ea vestigare qu# sensus non valet atlingere, 
profeeto -quanto quseque res subtilioris est naturse, 
«t a sensu remoiior , tanto rectius rationis 
se commiltit judicio et majus in se raiionis 
studium provocare debet. Verumetiam cum per 
insigne rationis imagini (8), Dei specialiter ( homo 
tomparetur, in nihil aliud homo prsevius eam tigere 
debuerat, quam in ipsum cujus imaginem, hoc esfc 
expressiorem similitudinem per hanc obtinebat, et 
in nullam fortasse rem percipiendam pronioresse 
credenda est, quam in eam cujus ipsa amplius 
adepla sit similitudinem, Facile quippe est ex simi- 
libus similia conjici, et quo quisque alteri similior 
est, facilius ex seipso ad ejus notitiam pertingere 
valet, cui est ipse per naturam vicinior. Quod si et 
in hoc ipsa quoque sensuum experimenta necessa- 
ria fuisse videantur, ut videlicet, a sensibilibus ad 


m 

A intelligibiHa duceremur (8*), facife id etiam erat, ut 
optimus omnium Conditor atque disposilor Deusper 
ea quse tam.mirabiliter et facit et ordinat, ex ipsis 
suis quantus sit operibus indicaret ; quia et pro 


qualilate operum quae 
dustriam dijudicamus. 


videntur absentis artifieis in- 
Hoc quidem modo et .ipse 


.perhibet Apostolus Deum sui nolitiam reprobis quo- 
que contulisse ; juxta quod ad Romanos scribens, 
inexcusabilem omnem hominem esse convincit et 
de contemptu sui Conjditoris arguendum, cum ejus 
noliliam lex ipsa naturalis, quas in ratione consistit, 

• eliam sine scripto in ipsa operum ejus exhibilione 
omnibus afferret. Ait (piippe sic : Revelatur iraDei 
de cozlo super omnem iinpietatem et injuslitiam ho- 
minum eorum qui veritatemDei in injustitiadetinent; 

B quia quod notum est Dei manifestum esl [in] illis. 
Deus enim iilis manifestavit* Invisibilia enim ipsius 


a creatura m%ndi per 
conspiciuntur; sempite 


(7*) Introd. repltcando. 

(8) Introd., imaginis. 
(8*) Introd., duceretur 

(9) Introd* addit rationc, sed non exstat *n Scri- 
ptura. 


ea quce facta sunt inteliecla 
na quoque ejus virius et di - 
vinitas, ita utsintt7ie$cusabiles. Quia,,cum cognovis* 
sent Deum^ non sicul Deum glorificaverunt 9 aui gra- 
tias egerunt (Rom. i, 18). Et post aliqua*: Fropter 
quod inexcusabilis es, o liomo omnis qui judicas 
(Rom. n, 1), hoc est qui xationis uteris judicio in 
bonis et malis discerncjndis, atque in ipsis Creatoris 
et creaturarum discernendis naturis. Unde et Sa« 
lomon nonnullos mundi sapientes se vehementer 
mirari insipuat, 1 quomodo scilicet niundum ralione 
vestigarent naluramque ipsius per singuias ejus 
q partes disserere conati sunt, nondum Creatorem 
ipsius animadvertentes, quem facilius ratione per- 
cipere poterant. Si enim, inquit, -tantum (9) polue- 
runt scire, ut possent cestimare smculum, quomodo 
ipsius mundi Deum et Creatorem non facilius ime- 
nerunt? (Sap* xin, 9.) Hocel ille Lalinorum rnaxi- 
• mus philosophorum Tullius diligenter intuitus, eum 
non soium optime jfactum, verum etiam optime di- 
spqni mundum conspjceret, providentia id polius 
agi quam fortuilu con^irmat (10), tam suam nobis 
. in hoc quam caeterorum ralionem exposuit philoso- 
phorum. Dnde illud in primoRheioricae : c Meims,* 
inquit, * accurantur q|uae consilio geruntur, qua u 
quse sine consilio administrantur (11). Exercitus is 
cui prsepositus est sapiens et callidus imperator, 
D omnibus partibus commodius regitur quam is qui 
temeritate aut slullitia< alicujus administratur. Ea- 
dem na^igit ratio est. Hoc itaque proposito colia- 

(10) Introd., confirmans 

(11) Edit, addit : Domus ea qum ratione geriiur 
omnibuls esi instructior rebus et apparatior, quam ea 
quw temere et mdlo consilio vdministratur. 


i 


iolT 


THEOLOGIA CHRISTIANA. — LIB. V. 


1518 


tione, siraiiitudinum eonvenienter astructo, assum- A convenit ut suoregimine non rationalia quam irra- 


ptionem statim aggregans syllogismi, nihil autem, 
inquh% omnium rerum melius quam omnis mundus 
adminislratur. c Nam et signorum, > inquit, « ortus 
definitum quemdam ordinem servant, et anmife(12), 
commutationes non modo quadam ex necessilate 
semper eodem raodo fiunt; verum ad utilitates 
quoque rerum omnium sunt aceommodatae, et diu- 
turnae nocturnseque vicissitudines nulla in re un- 
quam mutatse quidquam nocuerunt : quse signa sunt 
omnia non raediocri quodam consilio naturam 
raundi administrarL Quod si melius, j inquit, «ge- 
runlur ea quae consiiio qiiam quse sine consilio ad- 
ministrantur, niliii autem omnium rerum melius 
quam omnis raundus administratur; consilio igitur 


tionalia (17) nilanlur, hominetn aulem quamvis 
rationalis sit, nequaquam suo regimini sufficere 
constat, cum seipsum quomodo vult in hujus \itse 
pelago regere non valeat. Multo igitur minus pro- 
prio regimini committi convenit quse qua se regere 
possint ratione carere cerlum est. Id vero est mun- 
dus sive ejus singulge particulae. Et his quidem vel 
consimilibus rationibus omnia qu& in mundo sunt 
conditorem seu rectorem habere manifestum arbi- 
tror, quem nos Deum diciinus. 

De cujus nunc unitate superest disputare, ut 
magis videlicet unum conditorem ac rectorem mundo 
praeesse conveniat quam plures, atque unum potius 
Deum ac Dominum omnium quara plures credi 


mundus administratur. * Quanta autem ratione B oporteat. Certum quippe est omnia tanto raajori 


cuncta in mundo fiant ac disponantur, maximus 
omnium philosophorum Piato diligenter attendens 
ail:«Nihil lil cujus ortum non legitima causa et 
ratio procedat. Quje enim quantum ad nos Jortuila 
dicuntur, atque inopinate provenientia, certis in 
Deo rationis legibus fixa sunt, atque optimo quae- 
que (io) fiunt consilio. Hoe vero, quo (14) optime 
cuncta fiunt ac disponuntur, consilium, alii Deum, 
aiii naturam ipsam rerum,alii nientem seu animam 
raundi vocare consueverunt, omnes Autem id sum- 
mum bonum intellexerunt quod professus est So- 
crates. Primus autem Anaxagoras inter universos 
philosophos divinum animum omnium efFectorem 
naturarum sensisse perhibelur, sicul in octavo [c. 2] 


concordia regi, quanto paucioribus cura regiminis 
eorum commissa est. Nihil autem melius aul ma- 
jori concordia regi quam mundum constat univer- 
sum. siculsupra Tulliana exposuit ratio. Uni igitur 
ejus regimen (18)'suhjectum e*st. Nihil quippe, ut 
dictum est, majori concordia quam mundus regi- 
tur^nec etiam res ea quaelibet, cui unus tanlurn 
praesidel rector. Nullo itaque modo pluribus rectori- 
bus mundus subjacet, sed uni tantum. Tanto quippe 
major in omnibus custodilur concordia, quanto 
major lenetur idenlitas; et tanto amplius a con- 
cordia receditur, quanto ab unitate magis abscedi- 
tur. Ut ergo summa sit concordia, sumraa teneatuF 
idcntilas ac praecipua conservelur unitas. Nihil au- 


De civitule Dei beatus commemorat Augustinus. ^ tem cum aliquo ita ul secum idem esse vel unum 


Unde et iilud est in epistola [ed. epistolis] ad Ma- 
cedonium, non propterea veriias chara essc debet, 
quia non latuit Anaxagoram, sed quia veritas est, 
etiamsi nuilus illorum eognovisset. Facile autem 
illud quoque ratione conjici (15) poterat mundum 
etiam ipsum et quse in eo sunt a seipsis non esse, 
nec per se subsistere, sed ab alio quocunque longe 
cunctis exceilentiore cuncta optime tam fieri quam 
regL Quippe quod a seipso est, nalura dignius esse 
constat quam quod ab alio est. Et omne quod ra- 
fionis atque intelligentise capax est universis aliis 
excellentius esse non ambigitur (16). Non igilur 
oportet ralionalem substantiam ab" alio esse con- 


potest, nec ita alii concordare ut sibi, cum a seipso 
nihil dissimile sit. Ad unum ilaque cuncta speclare 
ac referri convenit ut quod rerum diversitate agi- 
tur, una ratione concorditer adminlstretur, modo 
in omnibus quem oportet servalo. Sed necplures 
ad rerum crealioncm magis quam ad generale ea- 
rum regimen convenire credendum est, sed ab uno 
naturas omnes fieri sicut et regi opportune creditur t 
ut tanto concordius regi valeant, -quanto raajori 
sunt connexge concordia. Tanlo autem major est 
earum concordia, quanto araplius ab uno (19) eodera- 
que penitus semper principio manant et earum ar- 
lifex a multipHcitate ac diversitate recedit. Facta 


eedL si ratione carentem a se esse ponamus. Nemo j> autem sunt primilus, ut optinie postea regerentur, 


autein est nostrum qui $e ipsum ignoret a se mi- 
nime esse, sed ab alio gigni. Quomodo igitur ea 
quae ratione carent ab alio esse negabimus ? Partes 
, itaque mundi, quse naturaliter priores sunt factas 
esse convenif,ac per hoc ab alio mundum exordium 
ducere atque factum esse^quippe quem etiam pro- 
pter hominfcm faetum esse constat,, cui singulis suis 
partibus deservit, longe indigniorem eo esse conve- 
nit, ac per hoe minime concedi oportet-, Iiunc non 
essefactum, cumille factus sit. Multo minus etiam 

1 (12) Introd., animce. 
(15) Introd., quoque. 

(14) fntrod., heec vero quce. 

(15) Introd., convincu 1 


et quae fiebant ut regerentur, ad regendum utique 
dum fierent prseparabantur. Ut ergo optime rege- 
rentur facta, optime dum fierent ad regendum erant 
praeparanda. Quomodo autem optime praeparantur 
dum fierehi, ul* facia postmodum optime regeren- 
tuQ', nisi summa invicem concordia ex ipsa crea- 
tione sui colligentur, ut eo amplius concorditer 
atque melius regantur, quanto concordius in ipsa 
eorum conditione naturae ipsorum sunt invicem col- 
ligatse? Ad quara eUam condilionis concordiam sic- 

,(16) Introd., invenilur. 

(17) lntrod., rationatia quam non rattonidia. 

(18) Introd., Vni igitur reghnini. 

(19) lntrod v amptius uno. 
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ut et regiminis unitas ipsa atque identhas maxima 
eondiloris perficit, ut hinc qnoque unum eumdem- 
que penilus conditorem sicutet rectorem omnium 
esse constet, quem nos Deum dicimus ac Suramum 
jure prolilemur bonum. Qui quomodo suinmum 
diceretur Bonum, nisi caeteris omnibus praccelleret 
bonis?quod vero omnibus aliis prseeellit, unum 
profccto et unicum esse convenit; et quod in se 
perfecLutn esse conceditur atquc ad omnia quae fa- 
cienda sunt ex propria voluntate per se sufliciens 
ex quo et omnipotens dicilur, coinpar(2Q) aiiquod 
bonum habere non potest. Neque enim bonum esse 
polerit quod superfluum siL Supe^huis auiem alius 
vel crealor esset vel rector, si unus ad omnia seque 
sufficiat ut plures. Sufficit autem cum bit summum 
ac perfeclunV atque ad omuia sufficiens, ut dictum 
est, bonum. Nullo itaque modo plures deps e&se 
sive credi convenit. 

Scd forlassis, inquies, quia quo melius est quod- 
libet honum (21), ejus muitiplicaiio melior essel, 
atque ita illud Summum Bonum quod dicilur Deus, 
melius fore multiplicatum quam unicum : et si 
ipsum extollere cupimus ac magnilicare , magis 
ipsum multiplex, quam simplex pnedicandum esse. 
Sed ad hoc primo respondendum arbitror, quod 
juxta hanc ralionem, quauto plures pradicaveri- 
mus deos, tanto amplius divinse gloriam excellentise 
ampliftcabimus. Minitos itaque praedicari oporteret 
deos, ut inlinilam ejus gloriam magnUieemus pra> 
serlim cum nulla sit ratio, qua ad certum numerum 
iUiquem ea reduci queat, quam juxla pra?dictam 
ralionemlantomagisamplificabimus 5 quanloampiius 
numerum ejus extenderimus. Atque ita plura esse 
summa bona quani inferiora conveniret:imo omnino 
iniinila esse, ut nec eorum scientia esse possit, quo- 
v rum nullus in natura termiiius occurreret, nec ipse 
etiam Deus ca per scientiam comprehenderct, quai 
nullo naturas lermino comprehenfiuntur. Praeterea, 
si phnes sunt dii, quomodo deum quemcunque 
summum bonum dicemus, cum aiiqu : .d majus sit 
ipso, ipsa videlicet deorum multitudo quam quisli- 
betunus-ex ea multitudine. Sed nec bonum dicen- 
tlum esset quod, ut jam ostendimus, superfluum 
esset. Denique, omnis multitudo lotum quod- 
dam (22) esl, et omne totum -propriis partibus 
poslerius esse naturaliter constat : atque omns 
iquod simplicius est, tanlo firmius esse necesse 
esse, cum omne compositum natura dissolubile sit, 
et tanto infirmius quam dissoluiioni magis obno- 
xium. Quis etiam quodlibet bunum tanto pretiosius 
esse deneget quanto rarius, ei eo magis gloriosuni 
quo magis est unicum? Unde et plerumque ea etiam 
quae minus sunt necessaria aliis, raritate tamen 
sui eis omnino praeferuntur, ut aurum ferro, piper 
frumento. Commendat itaque divinne gloriam ex- 
cellentiae ipsa quoque ejus singularitas, quse ope- 

(26) Inlrod., cum pars. 
(2t) Inirotf., donordnu 
(22; Introd,, quidem. s 
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A rum quoque ipsius maxima est commendatio, lam 
in his faciendis quani in eis disponendis atque re- 
gendis. Nulla quippe J(25) lanta fieri concordia vel 
regi possunt, quanta iiia quse unus lantum etcon- 
ditelregit. j 

Ifec quidem ad astruendam divinae singularita- 
tem excellenliae pro rationibus induci satis arbi- 
tror : quibus et facile assenlire quemque bonum 
existimo, qui nulli invidiis, omnium rerum com- 
mendationi plurimum' congaudet. Magis autem ho- 
nestis quam necessariis rationibus nitimur (2£) ; 
quoniam apud bonos id semper praicipuum statui- 
tur quod ex honestate amplius comihendatur, et ea 
semper potior est latip qmead honestatem amplius 
quam ad neees&itudinem vergit, praesertim cum 
^ quae honesta sunt per se placeant alque nos statini 
ad se sua vi alliciant. Quam honestum vero sit ac 
salubre omnia ad unum oplhnum tam reclorem 
quam Conditorcm speclare ; et cuncta potius ratione 
quam casu fieri seu regi nullus est cui propriae ra- 
tio non suggerat consjiienlise. Quae enim sollicitudo 
bonorum nol)is operum inesset, si quem nec amore 
nec timore vereremur., Deum peuitus ignoraremus ? 
Quae spes aut malitiani refrsenaret potentum aut ad 
bona eos alliceret opera, si omnium justissimus ac 
potentissimus fi ustra ! crederelur ! Ponamus itaque 
ut dum bonis prodessb ac plafeere quaerimus, obsti- 
natos cogere non possimus, cum ora «orum non 
necessariis obstruamus argumentis. Ponamus, in- 
q quam, hoc si volunt;|sed opponamus quod nolunt, 
summam eorum impudentiam arguentes, si hoc 
caiumniantur quod refellere nullo modo possunt et 
quod plurima tani hoxiestate quam utilitate com- 
mendatur. hiquiramus eos qua ratione malint eli- 
gere Deum non esse quam esse; et cum ad neutrum 
cogi necessario possint, etalterum muitis commen- 
detur rralionibus, alteijum nullis, iniquissimam eo- 
rum <;onfdndamus impudentiam, qui id quod opti- 
mum esse non dubitent omnibusque est tam ralio^» 
nibus quain auctoritalibus consentaneuiu scqui re- 
spuant, et contrarium complectantur. Quod si de 
occultis rerum naturis ac de ipso quoque rerum 
coelestium siatu, quas experimentis non possunt 
discutere, ut certi nori.Aaleant esse, auctonlatibus 
^ hominum cedunt (25) j cur de auclore omniumDeo 
eisdem non acquiescunt? Sed hxc haetenus adyer- 
sus hanc primam ac maximam infidelium obstina- 
tionem. 

Kunc autem ab unifate divinae subsiantiaB, quam 
quasi fundamcntum iubjecimus, ad discretionem 
trium personarum, quai eidem insunt substantise, 
ordo est commcare, et de divina poientia vel sa- 
pientia, seu benignitatej, juxia quae, ut dictum est, 
tres distinguuntur personae, ad perfectam et inte- 
gram iliiusSummi Bocl commendationem, superest' 
diligenti examinatione disserere ; ut quo amplius, 

(25) Introd., proprta. 
(24) Introd,, ulhnur^ 
(2$) Introd., creilurit. 
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ui supra meminimus, hujus noni perfectio cognita A lior esset, quod in leone iamen vel elephante pro 


fuerit, magis ad amorem sui quemque alliciat, pr^ 
sertim cum nullss super his fidelium quoque aiiT- 
mos difficiles movere possint quaestiones, et tanlo 
facilius minus eruditos ad maxima traliere scandala 
atque infideles juvare, quanto difificiliores ad solven- 
dum videniur. Ac prima nobis de omnipotentia Dei 
consideralio sit. 

Quserendum Uaque primo viaetur quomoao vere 
clicatur Gmnipotens, si non possit omnia 'efficere ; 
aut quomodo oimiia possit, si quaedam nos possu- 
mus quaa ipse non possit. Possumus autem ,quae- 
dam, ut ambulare, loqui, sentire, qms a natura di- 
viuitatis penitus aliena sunt, cum necessaria isto- 


magno nullus baberet. Inde enim potentem homi- 
nem cofriparalione aliorum hominum dfceremus , 
sed non ita leonem vel elephantem. Sic et in ho- 
mine quqd ambulare valet potentiarest ascriben- 
dum, quouiam ejus necessitudini congruit, nec in 
aliquo ejus minuit dignitatem, In Deo vero> qui 
sola voluntate omnia complet, hoc omnino super- 
ihrjni csset, quod in nobis necessarium est atque 
ideo non potentiae, sed vitio penilu/tribuendum 
esset in eo, praesertinr cumjjoc in multis excellen- 
tiaeipsius deiogaret, ut ambulare videlicel posset, 
Ex quo et moveri localiter posset et compositionem 
pedum admittere^ ut etmobilis et dissolubilis esset 


um mstrumenta nullatenus habere ineorporea B ejus cor P9 rea ct compacta substautia, Non absurde 


queat subslantia. Quibus quidem objectis id prsedi- 
«endum arbitror, quod juxta ipsos quoquepbiloso'- 
phos et communis -sermonis usum, nunquam po~ 
tenlia cujusquc rei ^ccipitur, uisi in his quse ad 
commodum vel dignitatem ipsius rei pertinent. Ne- 
mo enini hoc potenti^ hominis deputat, quod ille 
buperari facile potest; imo impotentise et debilitati 
ejus quodminime suo resistere polest incommodo ; 
t5t quidquid ad vitium hominis vergil magisque per- 
sonam improbat quam comniendet, impotentise po- 
tius quam potentiae ascribendum est^Unde et Ari- 
stoteles in secundo quaiitatis genere ; ubi scilicet 


tamen, et de his omnibus quae efficere possumus 
Deum potentem pradicabimus, et omnia.quae agi- 
mus ejus polemise tribuemus, in quo vivimus, mo- 
vemur et sumus, Et qui omnia operatur in onini- 
bus (utilur enim nobis ad efficiendum quse vult 
quasi instruinentis), et id quoque facere dicitur,; 
quae nos facere facit, sicut dives aliquis turrem 
componere per opilices quos adhibet, et posse om- 
nia effieere dicitur qui sive per se sive per subje* 
ctam creaiuram omnia quae vult et quomodo vult 
operatur; et ut ita fiant ipse etiam^facit (27). Nam 
etsi non potest ambulare, tamen potest facere ut 


de r>atentia naturali et, impotentia agitur, sanati- * anil)ul e tur > hoc est aliquis ambulet, cum ipse hoc 
vum etdurum ad potentiam reducit, et^grotativum a sua crea ^ 0Iie (28j ^ 
«tmolle ai impotentiam, cum tamen segrolativum € q^^que ^plum pr^spa- 
dicaraus qui faciie aegrolare polest, hoc est non va- relj et * n ^P so et ^ am aciu 


let faciie hujusmodi passioni resistere; et molle, 
quod leviter secari aut dissipari possit. Sanativum 
veroetdurum e contrario ad potentiam reducit, 
<cuai tamen sanativum dicatur quod non potest le- 
viter secari. Sicergo in suprapositis, id est segro* 
taiivo et molli illa posse quae ad incommodum vel 
debilitatem rei attinent, impotentiae est potius quam 
potentiae : ita^ et eadem nou posse e contrario po- 
tentioe est ascribendum. Alipquin e converso impo- 
^entiam diceremus potentiam, et potentiam impo- 
tentiam. Nemo ilaque Deum impotenteni in aliquo 
dicere praesumtit, si non possit peccare sicut nos 


ipsum conservet et su- 
stentel, ut hunc (29) ille 
actuin expleat* Posse ita- 
que Deus omnia dicitur, 
non quod omnes susci- 
pere possit actiones, sed 
quod in omnibus quse 
ficri veiit, nihii ejus vo- 
luntaii resistere queat. 
(50) Unde et Apostolus ; 
Voluntaii ejus , inquit, 
quis resktet ? (Rotn. ix, 


possumus, quia nec in nobis ipsis hpc polentiae jj ^salniisia : Quw- 


tribuendum esi, sed infirmitati. Unde et Augustiuus 
De Trirritate libro xv : Magna ejus polentia est 
flon posse mentiri. Sunt etiam quaedam quae in 
aliis rebus potenlia? deputanda sunt, in aliis vero 
minime, et quse in aliis laudabilia sunt, in aliis re- 
prehensibilia sunt, cum eadem ssepe aliarum rerum 
dignitatem commendent, aliarum vero minime, ve- 
luti si quis hominum ursum viribus superare pos- 
Sit, hoc magnse hominis potentiae ascribendum est. 
Unde caeteris (26) ipse oneceHerei et commendabi^- 

(26) Introd., cmteris komtnibus. 

(27) In Introduct. deest et ut iia fiant ivse eliam 
(ecit. 

(28) Introd., ad hoe sui cre*atione* 

Patrol. GLXXVHL < ^ ' 


cunqne volmt fecit (Psal. 
ciii, ^5), Sed et cum i- 
dem alibi dicat Aposto- 
luSj Deus vult omnes $gl~ 
vos fieri et neminem peri- 
re (1 Tim. 4), juxta il- 
lud prophetse : Nolo mor- 
lem peccatoris, sed magis 
itt convertatur et vivat 
(Ezech. sxxin, 11) ; etpe? 


Minciiiudest quod in 
Enchiridion beatus eom- 
memorat Augustinus : 
t Neque ej^im ob aiiud 
veraciter ^catur omni- 
potens, nisi ^quonianij 
quidquid vult pote^t, nec 
voluniatecujuspiam crea- 
turae voluntatis omnipo- 
tentisimpedilureffeciuB.n 
Idem in libro De spiritu 
et littera : <r Non pote^st 
facere injusta, quia ipse 
est summa justitia et bo- 
nitas/Onmipotens vero 
est, non quod possit om - ( 
nia facere, sed quia po { 
test egScere quidquid 
vult^ ita ut nihil valeafc 
resistere cjus voluntali 
quin compleatur, aut ali- 
quomodo impedireeanu > 
Joannes ChrysostOmus 
homilia xsviH,De exposi- 
tione Symboli quaa sic 


(29) Introd^, vt Imnc* i 

(50) In Introduclione hic sequuntur ea qu^ in 
allera oarte hujus columnje babentur hinc ilhtd 
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semetipsara Yeritas ob- incipit :c Super fabricam ^ 
stinatse et damnandae di- toiius Ecclesise. Omni- ' 
cat civitati ~: Quoties vo- poiens dicitur, quia pos- 
lui congregare filios luos 9 se iliius non polest inve- 
quemadmoditm gatlina nire non posse, dicenle 
congregai pullos suos sub propheta : Qmnia qum- 
alas, et noluisti? (Matth. cunque voluit fecit (Psal. 
xmii, 37.) Patet divinse cm, 13). * 1pse est ergo 
volunlalis vocabulum oronipotentia, ut tolum 
daobus modis -esse su- quod vult possit 
mendum. Alioquin cum 

Deusomnia quaecunque voluit faciat etomnes sal- 
vos fieri velil, cogemur utique profiteri (51) juxta 
ilium deiestabilem Origenis errorem, quod usque 
ctiam ad doemones salvationem extenderit, omnes 
quandoque salvandos esse, et Yeritatem ipsam Ve- B 
riiali contraire, ubi de impiis et justis loquilur, di- 
cens : Et ibunt lii in supplicium mternum s justi au- 
iem in vitam miernam (Matth. xxv, 4<3). Qui rursus 
impiis ait : Ite, maledicti, in ignem wtemum qui pm- 
paratus est diabolo et a?igelis ejus (ibid., M). Yelle 
itaque Deus duobus modis dicitur, aut secundum 
videlicet providentiae suge ordinationem, secundum 
quod scilicet aliquid disponit apud se ac deliberat, 
statuitque sua providentia, ut sic postmodum com- 
pleat, aut secundum consilii sui adhortalionem vel 
approbationem, qua unumquemque ad hoc admo- 
uet, quod per graliam suam remunerare paratus 
essei. Et juxta priorem quidem modum quo* Deus 
Yelle aliquid (52) dicitur, hoc est ex gralia sua or- 
dlnare atque apud se firmare ul fiant aliqua, tam 
nos quam Aposiolus (35) in his quse fieri vult, ni- 
iiil ejus voluntati resistere posse dicirnus, nec eam 
aliquo impediri casu, cui omnia necesse sit obedi- 
re. Secundum autem po- 

steriorem moduna mulia Non ita ut sestimat 
dCcitur vellcfievi, quae Nabuchodonosor opera- 
non fiunt : hoc esl muha tur Deus, more videlicet 
adhortari quse certum eorum qui, in his quse 
est ex gratia ojus re- faciunt, non tam quod 
munerari si fierent , bonum est aiteridunt 
quae minime fiunt. Sic quam ut suse satisfaciant * 
<£uippe unicuique ho- voiuntati, qualiscunque 
mini consulit de sa- ipsa sit,dequalibusscri- 
lute sua, et ad hanc eum ptum est : Sic volo, sic ^ 
adhortatur, eum obe- jubeo, sit pro ratione vo- 
diant paucL Yult itaque luntas. Sed magis velle 
Deus peccatorem con- dicendus est singulaut 
verti ; quia id ei consu- fiant, quia bonum esse 
lit quod esset benigne ut forent vidit. Palct ila- 
remuneraturus. Quo- que quidquid Deus faciat 
dammodo enim gratum aut dimittat, justam ac 
ei dicitur ln quo ejus rationabilem subes&ecau- 
gratiam experturi esse- sam , *ut sola illa fa- 
mus. E contrario nolle ciat aut dimittat, quae 
iila dicitur .auaa dissua- fieri vel dimittkooorleat, 


(31) Introd. addit onrAes quandoque salvandos 
esse om^sis auoc sequuntur usuue ad velle ita- 
que. 
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det, aut qusecunque pu- alqueipsumdeeeat.Ouod 
niremagisdeberet, quairT si quod faeil, eum iacere 


dono aliquo remunerare, 
et in quibus iram ipsius 
potius quara gratiam sen- 
tiremus, hoc est vindi- 
ctam potius auam pree- 
miuni. - ' 

Quajren dum a rbi trbr 
utrum plura facere pos- 
sit Deus vel meliora 
quam faeiat, aut ab his 
eliam quaa -facit ullo 
modo cessare posset, iie 
ea unquam videlicet fa- 
ceret. Quod sive conce- 
damus sive negemuk , 
muitas fortassis incou- 

venienlium anxielates 

i 

iucurremus. Si enim po- 
namus ut plura vel pau- 
ciora facere possit, vel 
ab hisquse facit cessare, 
profeclo multum sum- 
mse ejus bonitalideroga- 
bimus. Gonstat quippe 
eum nonnisi bona facere 
posse. Si autem bona 
cum possit non faciat,iet 
ab aliquibus quse facien- 
da .-essent se retrahat, 
quiseum tanquam semu- 
lum vel iniquum non ar- 
guat? Praesertim cum 
nullus eum labor in ta- 
ciendo aliquid - gravet , 
eujus seque omniavoluu- 
lati sunt subjecta, se- 
cundum quod dictum 
est : Dizit.ct facta swjaf, 
mandavit et creata siint 
(Psal. cxlviii,-5). Hinc 
est illa Plalonis veris- 
sima ralio, qua videli- 
eet probat Beum^nulla- 
tenus mundum meliorpm 
potuisse facere quam ! fe- 
cit, Sic quippe in Ty- 
maeo ait : «Dicendum cur 
Condilor, etc. j> Quis 


oportet, iuslum esl uti- 
que ut fadat quidquid 
facit, acsinedubio quid- 
quid facere debet. Quod 
si debet, non potest pro- 
fecto juste dimittere ne 
faciat, Omne , quippe 
quod justum est fleri, 

+ 

injustum est dimitti; et 
quisquis id non facit 
quod ratio exigit, seque 
delinquit ac si faciat 
quod rationi minime con- 
cordat. Sed fortassis, in- 
quies, quod sicutjustum 
est aut boimm seu ra- 
tionabile id quod modq 
facit, ita bonum essetat- 
que seque bonum si aiiud 
faceret ethoc dimitteret. 
Atqui si aeque illud bo- 
num esset quod dimisit 
facere quando istud ele- 
git, nulla profecto ratio 
fuit cur illud dimitteret 
alque isiud eligeret. Fuit 
autem inquies, quia cum 
non utrumqueXieri opor- 
teret et seque hop vel il- 
lud fieri bonum, esset, 
quodcunque eorum fie- 
ret,ralioiiabiliter factum 
esset. Sed juxta hanc 
profecto rationem seque 
fieri oportebat quod fa- 
clum non esl, sicut quod 
facium est; et aeque bo- 
num erat illud fieri sicut 
hoc. Cum vero quid fieri 
bonum est, et raiionabi- 
lem habet causam qua 
faciendum sit, irrationa- 
biliter profecto agit, qui 
quod a se fieri dcbere 
non ignoral, prastermit- 
iit ; alque ita jam in su- 
prapositum inconveniens 
relabemur. Sin auiem di- 


etiam neget unumquem- ^ cas de aitero qiiod fa- 
que tantum velle bene ctuni non est, quia non 


agere quantum potest, 
aut uuumquemque lan- 
lum debere bene agejre, 
quantum potest? Quod 

(52) Introd., aliud* 

(53) Inlrod., apostolos* 


erat bonurn ut faceret, 
nisi ita ul alterum ces- 
sarel , profecto eadcm 
ratione de altero quod 


si hoc m nobis judicium, 
Xenemus, quanto magis 
qui sunime est bonus, 
et quem nuliius operalio- 
nis labor gravare po- 
lest? Quomodo aulem 
vult et potest Deus, si 
non perficit? Aut quo- 
modo justus est, si quod 
debel et eliam polest 
sion faeit? Sed etsi minus 
benefaceret quam pos- 
-set, perfecie bonus non 
esset. Facit itaque om- 
nia quse potest Deus, et 
lantuin bene quantuni^ 

^olest. Sed non cessare ab iis potest quae facit, ut 
-videlicet ea lunc non faciat quando facienda sunt. 
Quippe si cessaret a ionis quse posset, cum ea fieri 
^oporlerct, profecto et ex hocnon esse perfecte bo- 
num convmeendus esset. Praelerea quaecunque ei 
*naluraUter insunt^ carere non potest. Si auteia,- 
quem uecesse est suanme bonum essealque beni- 
gnum, necin sua minui posse bonitate, bonavo- 
iuntas naluraliter ac substanlialiter inest, non sicut 
nobis per accidens. Unde eam quara babet bonam 
volunlalem deponere non polest, quam et Deum 
^sse concedi convenit, Quarncunque ilaque bonam 
liabet voluntatem, carere non potest; necesse est 
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actum est non erit sim- A quippe propter sytfogismorum comp.ex'ones indu- 


pliciter concedendum ut 
bonum essetillud fieri, 
cum aeque concessum sit 
lam hoc quam illud fieri 
bonum esse. Fecit ita- 
que Deus quod uon 
erat (54) bonum fieri? 
absit. Quod si iilud so-, 
lum quod facit fieri ab 
eo bonum est, profeeto 
illud solum quod facit 
facere polest, qui nihil 
facere potest, nisi quod 
ab eo fieri bonum est. 


B 


cebat, in.quibus per inductionem impossibilium 
conclusionum impossibiJia esse praemissa convi- 
clurus erat: Quis autem necessariam negare audeat 
et bujus argumentationis inferentiam : Iste a Deo 
salvatur,ergo Deus bunc salvat?Cum itaque pos- 
sibile sit inferens, possibile est et illatum. Atque 
ita si possibile sit bvrc salvari a Deo, possibile est 
Deum hunc salvare- et si iion sit possibile Deum 
hun^ balvare, non est possibile bunc a Deo sal- 
vari : hoc est, ut supra posuimus., si non potest 
Beus }mnc salvare, uliqae nec ipse salvari a Deo 
potest, ac per hocnec omnino salvari, quem non- 
nisi per Deum salvari posse constat. Quod si sal~ 
vari iste non potest, profeclo liberum jam perit ar- 
biliium, frustraque homhu illi ea quse ad salvalie- 
nem perlinent injunguntur, qui salvari omnino non 
pstesl nec ea facere quibus salvarj potest. Similiter 
etsi illum Deus meliorem facere non potest^ * utique 
nec ipse ab eo melior fieri potest atque ita nec ullo 
modo melior fieri, quor* utique si fieret, a Deo fieri 
necesse esset. Absit autem'ut aliquem noslrum ad- 
eo bonum esse concedamus ac perfecfcum,- ut ulte- 
rlus crescere non possit, quanquam in contrariam 
Pialo plurimum declinare videatur sententiam, cum 
oninia a Deo tam bona fieri dicat, quantum singu- 
Jorum permittit natura, et Deum ex ipsa summa 
sua bona voluulate, qua omnium faciendorum cau- 
sam constiluit, ad faciendum singula compulsum, 
igitur ul omnia quse vult, ipse velit. Sed nec ineffi- « e t ad faciendum tanlum bona, quantum corum fert 


icas ejus voluntas jesse potcst ; necesse est ergo ut 
«qusecunque vult ipse perficiat, cum eam videlicet 
sumamus volunlatem, quse -ad ipsius pertinet ordi- 
nationem. Istis ergo rationibus astruendum vide- 
tur, quod plura Deus nullalenus facere possit quam 
faciat,^ut melius facere, aut ab his cessare, sed 
omnia ita utfacit necessario faeere. Sed rursus sin- 
gulis istis difficilHmse oceurrant objectiones, ut 
utroque cornu graviler fidem nostram oppugnet 
■complexio. Quis enim negareaudeat quod non pos- 
«sit Deus eum qui damnandus est salvare, aut me- 
iiorem illum qui salvandus est facere, quam ipse 
futurus sit collatione suorum donorum ? aut omnino 
dimisisse ne «ura unquam crearet? Quippe sinon 


et natura. Sic quippe scriptum est in Timaeo : c Di- 
«endum, inquit, cui conditor fabricatorque geni- 
t ura omne hoc instituendum putaverit. Optimus 
crai. Ab optimo^ porro invidia longe relegaia est. 
Itaquc consequenter sui similia cuncta, prout cujus- 
que natura capax beatitudinis > esse poterat, efiici 
yoluil. Quam quidem voluntatem Dei originem re- 
rum certissimam si quis ponat, recte eum putare 
consentiam. Yolens siquidem Deus bona quidem 
omnia provenire, mali porro buIHus, prout eorum 
quse nascuntur natura fert, reliquit propaginem. i 
Et hsec quidem Pialonis verba pJane omnia a Deo 
tam bona fieri perhibere videniur, quantum iieri 
boua possunt,,vel quantum ipse ea bona facere po- 


potest Deus hunc sabare, ulique nec ipse salvari D test. Quam etiam ralionem sancti secuti videntur, 


a Deo potest. Necessaria quippe est hajc reciproca* 
tionis consecutio. Quod si iste salvatur-a Deo, Deus 
bunc salvat. Dnde si possibile est Jiunc salvari a 
Deo, possibile est Deum hunc salvare. Non enim 
possibile est antecedens, nisi possibile sit el conse- 
quens; alioquin ex possibili impossibile sequerelur., 
quod omnino falsum est. Sic enim inprimp T prse- 
<;orum [f. HypotheiicorumJ Boetius, impossibile 
difiiniens ait : Impossibile est, quo posito aliquid 
falsum atque impossibile comitatur, hoc esl id im- 
possibile est quod babet ad aliquid impossibile 
necessariae xtrgumentationis adjunctionem hoc 


cum Deum Patrem probarent Filium tam bonum 
genuisse, quantum potuit, utei sequalis esset. Unde 
Auguslinus libro Quseslinnum 85, cap..64; : <r Deus, 
inquit, quem genuit, quoniam meliorem se gene-* 
rare non potuit, nihil enim Deo melius, debuit 
sequalem. Si enim voluit el non potuit, infirmus 
est. Si potuit et noluit, invidus est. » Ad hoc et il- 
lud pertinel Nicaeni concilii, quod sicut in primo 
libro prarfati sumus, beatus rctractat Hieronymus 
dicens : & Absit ergo in Filio Dei aliquid plns mi- 
nusve aut in loco aut in lempore, aut in potentia, 
aut in scienlia ^ut in aequaliiate aut in subje- 


c 


(M) Introd., qucd noueraL 
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^ciione cum dicitur hoc, ut deitali ejus non carni 
ascnbatur ! Si eniro plus minusve aliquid inveni- 
tur, excepto hoc quod genuit Pater Filium, et ex- 
cepto hoc quod Filius non ex semetipso natus est, 
sed de Palre, aut invidens aut impoiens Pater, in- 
super eiiam temporalis nascilur (55). i 

Hac itaque ratione, qua convinciiur quia Deus 
Pater tam bonum genueril Filium quantum poluit, 
cum videlicet aliter reus esset invidiae, clarum est 
et omnia quae facit quantum poiest egregia facere, 
nec ullum commodum quod conferre possit subtra- 
here velle. Nihil quippe est quod aut faciat aut di- 
mittat, nisi optima et rationahili causa, licet izla 
non occulla sit. Unde et "illud est Plalonicum : 
e Omne quod gignitur, ex aliqua causa necessaria 
gignitur. Nihil enim ht, cujas ortum non Iegitima 
causa et ratio pra;cedat. j Hinc et illud esl Augu- 
stini, cum omnia in mundo lieri vel disponi divina 
providentia convincerei, et nihilcasu, nihil forluitu 
eveniie, sed omnia ex divino provenire consilio. 
Ait quippe sic Quaeslionuni 83, cap. 26 : c Quid- 
quid casu fit, temere fit ; quidquid temere lit, non 
Iit'provideniia. Si ergo casu aliqua fiunt in mundo, 
non providentia universusmundus adminislratur.t 
Item : 4 Iilud bonum, cujus participatione sunt 
bona caeteia, non per aliud, sed per semelipsum 
bonuni est. Quod divinam etiam provideniiam vo- 
camus. > Nihil igitur casu fit in mundo. In tanium 
autcm, in omnibus quae Deus facit, quod bonum est 
attendit, ut ipso boni pretio potius quam volunta- 
tis suae libiio ad singula facienda inclinari dicatur. 
Hinc esl 8dud Hieronymi in expositione versionis 
super Danielem ih, ubi de Deo sicNabuchodonosor 
loquitur : Juvtavoluntaiemenim suamfacU (56) tam 
in coslo quam in terra, et non esl qui resistat manui 
ejus, et dicai cur fecisti? (Dan. iv, 52.) < Et hoc, 
inquit Hieronymus, Ioquitur quasi homo saeculi. 
Non enim quod yult hoc facit, sed quod bonum est, 
hoc vult Deus. Nabuchodonosor autem sic locuius 
est, ut dum potentiam Dei praedicat, justiiiam ejus 
videatur arguere, quod immerito poenas sustinue- 
rit. > Tale ergb estquod ait Hieronymus : <Non 
cnim quod vult hoc facil, sed quod bonum esi hoc 
vult Deus ; > ac, si diceret : In omnibus itaque Deus 
quae facit aut dimitlit, rationabilem habet causam 
curabeo faciendum sit autdimitlendum. 

Si igitur ratio est f cur facere aut dimitiere de- 
beat, profecto ab eo fieri debet aut dimitti. Quod 
aulem ab eo fieri debet quomodo dimittere potesl, 
Tel quod dimittere debet quomodo facere potesl? 
^Qui ehimfacit quod omnino ab eo lierrnon conve- 
nit,'*non recle agit. Deus autem cum aliquid om- 
' nino dimittii ut non faeiat, Videt profecto quare ab 
eo nunquam sit faciendum (57). Quod iam a veri- 
late/quam a nostra remotum est opinione : quod 
tamen postmodum si poterimus aliqua liniemus ei- 

(55) Introd., agnoscUur* 

(56) Apud Banielem tam m virtulibus cmli quam 
m hahltatoribus cozlu 
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A positione. Nunc ad incpepia rcdeamus : Quomodo 
etiam, inquam, diceremus nori posse dimitlere quin 
ea quandoque faciat quae facit, nisi ea necessario 
quaudoque faciat? Facitautem hunc hominem bo- 
num : necesse est ergo jhunc hominem bonum fieri, 
nec ullo modo eum damnari posse, quod omnino 
falsum est. Scriptum quippe est ad laudem justiviii 
deeo, qui poiuii transgredi etnon esl transgressus^ 
facere malaetnon fecit (Eccli. : xxs.i 7 10). Scriptum 
quoque est quod potuerit Deus alio modo quam fe- 


cerit humanum genus 
beati Augustini in libro 


redimere. Unde est illud 
De Trinitate xni, cap. 10 . 
t Eqs, intjuit, qui dicuitf : Itane defuit Deo modus 
alius quo Iiheraret homines, ut unigenitnm Filium 
hominem fieri vellet, mprtalemque factum mortem 
B perpeti? parum est sic refellere, ut istuni modun, 
quo nos liberare dignatur, asseramus bonum;ve- 
rum etiam ut osiendamus non alium modum pos- 
sibilem Deo defuisse, cujus potestali cuncta aeque 
subjacent. Sed sanandae nostrae miserlse convcnien- 
tiorem ahum modum |iion fuisse ; cur non lieret 
mors Christi, imo cur non praelermissis innumera- 
bilibus modis, quibus ajd nos liberandos uti posset 
Omnipotens, ipsa potissimum eli&eretur.Jtem (58) : 
a Poteral ulique Deus hominem aliunde suscipere, 
in quo et esset Mediator Dei et hominum, non de 
genere illius Adam, sicutillum quem primum crea- 
vit, non de genere cr ealvit alicujus. Poterat vel sic, 
vel alio quo vellet modo creare unum aiium, de quo 
g vincerelur \ictor priorjis. Sed melius judicavit, de 
ipso quod victum fueral genere hominem assu- 
mere. * liem in libro Quaestionum veteris et no\JC 
legis : < Potuit Beus siinul cunct-a facere, sed ratio 
prohibuit. t Item : c Polerat animam limo terrae 
admiseere, et sic formare corpus, sed ralione inlir- 
mabatur, quia primum I oportebat domum compagi- 
nari et sic habiiatorem induci. » Idem in Enchiri- 
dion : c Omnipoienlis Joluntas mala esse nnnquam 
potest. Prseierea mulia potest facere, quae nec faeit 
necvult. Potuit enim efficere ut duodecim legiones 
angelorum pugnarent contra eosqui eum ceperunL* 
EvangelistaMaiihajus : xAn putatis quia non possum 
rogare Palrem, et ezhibebit mihi modo plusquam 
duodecim legiones angelorum? (Matih. xxvi, 55.) * 
D Iiem : c Tunc in elarissima Sapientiae luce videbi- 
tur, quod nunc fides habet, quam certe Immuiabilis 
efficacissima sit \oluntas Dei, quam mulla possit 
et non velit, nihil auiem velit quod non pobsil. » 
Idem in libro De spiijitu et littera : « Absurdum 
iibi videtur dici aiiquid fieri posse, cujus desit 
t exemplum, cum sicuttcredonon dubiles nunquam 
esse factum ut per foramen acus camelus transitet; 
et tamen ille hoc quoque dixit Deo esse possibile. * 
Item : « His addi possunt etiam illa quae leguniur 
in libro Sapientiae : (jhioniam mulla posset nova 
tormenta Deus exercere in impios, ad aiutum sibi 

(57) Yereor ne aliquid hoe loco desit," omissum 
forie scriptoris oscitaniia. 

(58) Ibid., c. 48. 
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serviente creatura, quse tamen non exercult. Po- A 
lest et de monle illo <juem fides in mare transferrel, 
quod tamen nusquam faclum vel legimus Yel audi- 
vimus. Quisquis horum aliquid Deo dixit impossi- 
lule, vides quam desipiat, quamque adversus fidem 
Scripturae ejus loquatur. Mulu alia liujusmodi pos- 
sunl occurrere vel legenti vel cogilanli, quge possi- 
bilia Deo negarenon possumus, quamyis eorum de- 
sit exemplum. i Idem in libro De natura et gratia : 
< Dominus Lazarum suscitavit : sine dubio potuit; 
quia vcro Judam non snscitavil, nunquid dicen- 
dum esl : Non poluil ? Potuit ergo, sed noluit. Kam 
si voluisset, eadem etiam hoc potesfate fecisset, 
quia Filius quos vult vivificat. » His itaque (am ra- 
lionibus quam auctoritatibus, graviter in utraque 
parte complexionis ipplicili, quo nos explicare pos- B 
simus non facile adilum invenio; quo enim velie- 
inentiores sunt qusestionum impugnaliones, diffici- 
liores profecto necesse est esse soluliones. Sed quo- 
niam divinum in omnibus integrum honorem ser- 
vare el prout possumus magnificare intendimus, 
ipsius opem super hoc confidenter imploremus, ut 
qui suos absolvit a peccatis, expediat a verbis, et 
liorum quoque laqueos sicut illorum ad nominis 
sui laudem sua explicare gralia dignetur, ne nos 
mendacii vel praesumptionis in eum ab ipso argua- 
mur, qui probator cordis etrenum magisin onmi- 
lius intentionem altendit, quam actionem ; nec quoe 
fiant, sed quo animo fiant. 

Eo itaque more quo de Deo disserere ccspimus ^ 
innitentes, quid et nobis super boc usuni sit sine - 
aliqua obstinationis assertione proferamus. Yisum 
autem itaque nobis est Deum qui summe bonus est, 
necin sua excrescere vel minuibonilalepotest, quam 
naturaliter ac substantialiter ex seipso non nostro 
raodo per actus babet, ex ipsa sua et ineffabili bo- 
nitale, adeo semper, ut lmmano more loquar, ac* 
censum, ut quai vuit necessario velit, et quas facit 
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necessario facial: Non enim carere sua potest bona 
voluntste quam liabel, cum sit ei naturalis et co« 
seterna, non advcntiiia, sicut noslra est nobis, ct 
omne quod in nalura est divinitatis necessario ei at- 
que omnibus modis inevitabililer inest, utpole ju- 
stitia, pielas, misericordia, et quaecunque erga crea- 
turas boha voluntas. Qui iiaque necessario lanlum 
bonus est quantum bonus esl, nec minui potest izi 
bonitate, necesse-est ut tam bene velit de singulis 
quam bene vult, et iam bene singula tractet quan- 
lum potest. Alioquin, juxta etiam Plalonem, semu- 
lus esset, nec perfecte benignus. 'Quod si cam 
quam habet voluntatem faciendi aliquid necessario 
habet, nec^ illa unquam eflTcacia possit carere, ne- 
cesse est ut et ea necessario faciat quae ejus voluu- 
tatem necessario comilanlur.Quidquid ilaque facit, 
sicut necessario vult, itaet necessario facil. Tanta 
quippe est ,ejus bonitas ut cum necessario ad bona 
«£uae potest facienda compellal, nec omnino possil 
absiinere quin bona quso potest efiiciat et quo me- 
lius potest vei citius poLest. Undeetinlaudem ejus 
dicitur de his quoque qusa diu distulit, quia non 
lardabit.Nemo enim lardare in aliquo dicendus est, 
quod ideo dilFert ut convenientius fiat; sed is tan-* 
lum tardare d cendus est, qui dum facere debet 
non facit. Nam ct differre sicut auferrebonum quod 
possis, non est bonilalis perfeetae, boc est ut quod 
jam faciendura esse censeas, in futurum differas, 
cum jam a?que possis ut in fuluro. Necessario ila- 
que Deus mundum csse voluit ac fecit, nec otiosus 
exstitit, qui eum, priusquam fecit, facere non po* 
tuit; quia priusquam fecil, fieri eum non oportuit. 
Si enim prius fecisset, ulique et prius eum fieri 
oportuisset, quia facere quidquam nisi opportunum 
non potest, imonisi optimum, idesltam bonum 
quanlumcunaue convenit, quod suo altp reservatur 
consilio. 
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Primuui integrura ediderunt i^rnestus Ludov, Tlieod. Hekke, theol. D. et P, P. O. , semi< 
nariitheol. Philipp. Ephorus, bibl. Acad. praef,, et Georgius Steph. Lindejskoiil , 

V. D. M., seminarii theol. Philippini major 

• (Harburgi Cattorum, sumptibuset lypis librarisR acadein. Ehvertianse, i$M, 8°.) 


PR^EFATIO 


Quam antiquiores •operum Fetn Aja;lardi editores omnes typis exscribendam curare religioni babue- 
rant £ collectionem sententiarum ab ipso Sic ei Non ippellatam (i), quindecim abhinc annis vir cele- 

.(i) Verba sunt aut iusius Abselardi, aut librarii, qui codicem Monacenscm descriosit et adornavit. 
(^r. infra coL 1349. 
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berrimus Victor Gousin, ipsitfsPetri m cathedra philosophica successor et languescentis iw Gallia philo- 
sophici sludii hoc tempore stator et vindex, in volumine scriptorum Abaelar<3i, quod anno 1856 Parisiis 
edidit et eruditissima introductione exornavit (2), omnlbus aperuisse, volisque omnium, qui ex hoc lihro 
ad rationem et methodum scholarum medii aevi recte cognoscendam non parcos fructus carptum iri spe~ 
rabant, tandem satisfecisse vidcbatur. Cum aulem accuratius inspicerelur ab| iis nova editio, quibus plu- 
rimum cordi essent haec studia temporis scholastici inde illustranda, stalim fipparuit, tot partes libri Sie 
et Non, uX aut brevitati eonsuleretur, aut illi religioni hodieque saiisfierel, qua hucusque libri edilio pro- 
hii)ita fuerat, consulto omissas et resectas esse, ut ne dimidium quidem lotius operis exscriptum esset- 
Kon deerat quidem index, quo de quibus quaeslionibus dicla veterum Abaelardus collegerit notatura esset; 
ipsai autem sententiarum collectiones lxvhi tantum eseque nreviores proposilis quaestionibus additae erant* 
eaeterae vero eseque longiores denuo recisse et prohibiue. Hinc denuo eorum falsa spes, qui integrum opus 
et ex eo universum apparatum liistorico-tbeologicum, cui Pelri sive dubia sh[e placita superstructa fuis- 
sent, sognoscere cupiverant. Accessit quod celeberrimus editor, gravioribus, irti par erat, in edendo Abae- 
lardo inlenlus negotiis, /hoc est doctrinai et methodo ejus perspiciendae et (j fonfibus derivandae» totui 
antiquorum effatorum, etiam eorum, quae exscribenda curaverat, non eam sive suam sive aliorum perfun- 
ctorie forte agentium operam impenderat, ut ei *restifuendo in omnibus satisfecisse videretur. Neque cum 
anno superiore novam operum Abselardi editionem vir perillustris auspicarelur (5), in ea se supplelurum 
si quae hic forte infecta essentpoilicitus est, sed indice edendorum, quem prsefationi inseruit, eos libro& 
se non repetiturum esse indicavit, quos in coileciione anno 1856 edita jam absolvisse videbatur. 

Qu33 cum ita essent, non omnia in bis studiis subeunda negotia curse et operae virorum doctorum in 
patria Abzelardi, vel siclonge magis quam noslrates de* illustrando aevo schojastico meritorum, commit- 
tenda esse, sed nobis ipsis quam nimium nonnunquam Germani prae aliis genlibus jaclamus diligentiae 
lilterariae consulendum esse duximus. Antiquissimum libriSic ei Non codicem etiam in Germania exstare f 
nimirum quem aniea in mohasterio Tegernseensi reconditum suis thesauris minus inaccessis Monacensis 
bibiiothecfr addidit, omntbns innotuerat, ex quo Fr. Henr. Rherwaldus Ahselardi epitomen theologise 
Christianse inde edideral codicemque in pryefatione hujus editionis paucis, descripseral (4?). Quem jam 
decern abhinc annis Monaci visum per benevolentiam illusliium virorum, qui incompai*abiIi hujus urbis 
bibliothecae praesunt, intercedente viro summo Friderico Thiersch , contigit mihi^uft domi per satis lon- 
gum tempus diligentius examinare et cum tcxtu Cousinianae editionis eorumque scriptorum, unde ipse 
Abselardus sententias suas excerpserat, comparare possem. In quo negotio mdx quidem deprehendi quan- 
Xum eiiam post Cousinii labores ille codex valeret ad tcxtum Abselardi in iis quse hic jam ediderat resti- 
tuendum et emendandum, el quantum esset operae pretium, ut ea quoque inde depromerentur et supple- 
renlur, quse iu edilione ejus omissa essent. Verum statim quoque anparuit, tpt difficultatibus impeditum 
esse hoc negotium, maxime si quidem qu ( os Abselardus coilegerat scriptoruni aliorum dicta in ipsis eorum 
operibus exquirenda et ita, quantum fieri potuit, restituenda erant, utper mearum virium rneique otii 
tenuitalem desperandum fuisset, nisi operam suam suasque vires mihi commodare voluisset vir juvenis 
optimus mihique conjunctissimus Georgius Stephanus Lindenkohl, V. B. M. et tam in bibiiotheca acade- 
mica quamin seminario Philippino gubernandis mihi muneris socius additus, el plurimum in textu ex 
eodice enucleando et cum Patrum editionibus comparando laborem fortiter subiisset. Itaque junctis viri- 
bus novam imo priniam tolius libri Sic et Non editionem suscipi a nobis poss^et fortasse debere arbilrali 
sumus, in qua adornanda quam simus rationem et methodum secuti jam paucis dicendum esi. 

Monacensis codex, cvmembraniseo modo iisquelitteris quarumexemplum adjunximus infra conscriptus, 
universi operis, ut.ab ipso auctore absolutum est, imaginem exprimit; nam ea quoque in eo leguntur, 
qu;e aliunde exscripta ipse Abaelardus etiam pruiogo.libri prsehgenda censuit. c Placuit nobis, inquit (5) y 
huic operi noslro, quod ex sanctorum dictis compilavimus in unum volumen congregatis, decrelum illud 
Gclasu papae praescribere, quo videlicet sciatur nihil nos ex apocryphis induxisse. > Uaque decretum illud 
Gelasii papae dictum, re vera autem si non Pseudoisidorianum, certe paulo antiquius, eodem modo, quo j 
ut antea collectioxiibus Pseudoisidori, Burchardi etlvonis, ita Gratiani quoque decreto dist. d5, cap. 5 
insertum est, nimirum inde a verbis « sancta Romana Ecclesia » usque ad verba « in seternum confitemur 
esse damnata, j etiam in codice Monacensi primum locum oblinet; pauca tantum omissa sunt, etenim sub 
initium indicis scriptorum receptorum post Albanasii Uasiliique mentionem quinque nomma Patrum 
desunt, Joannis Constantinopolitani, Theophili et Gyrilli Alex., Ambrosii et ipsius Augustini ; hsecautem 
non de industria ab Abaelardo vel anliquioie decreti editore, sed serioris librarii incuria omissa esse vel 
ipsa nomina testari videntur ; simiiem ob causam in.indice scriptorum probibitorum Hesychii et Lu- 
ciani nomina deesse, et in hsereticorum calalogo corrupta haud dubie Galixti, Subiani et Euticii 
nomina rectiori scripiioni ; quai Coelestium , Jovinianum et Eutychem hib locis indicat , substiiula 
esse videntur. Proxime additi autem/sunt loci quatuor, infra in margine appositi (6), qui t quo con- 
silio sequantur aegre suspiceris, nisi forte euminiinem accesserint, utjam in ipso limine operis affir- 
manti scriptori, Iioc est Gelasio certum quemdam numerum recipiendorum scripiorum definienti, usum- 
que aliorum plunmorum tanquam apocryphorum interdicenti, statim coutrpdicerent alii iique non mi- 
nus orthodoxiae laude insignes, qui praeter ea quaea Gelasio sancita essenl, alias quoque revelationes ea- 
ruinque testes agnoscerent, et quorum dicta hac ipsa re auctorum dissensuniiet discordiam, quam indoles 
totius operis ferebat, si non aperte indicarent, certe innuerunt et. praesagire cogerent. c Excerpta, > ita 
in prologo pergit Abselardus, € etiam Retractationum beaii Augustim adjunximus, exquibus appareatni™ 
hii hic ex his/quae ipse retractando coiTexerit, positum esse. j Hinc in Monacensi quoque codice decre- 
tum Geiasii et locos quatupr ei additos excipit totius libri retractationum ^pitome. Et primum quidem 
operum omnium ibi descrlptorum eodem ordine, quo ab Augustino ipso recensentur, lituli enarrantur 
post haec Abaelardi verba : € Sicut ex libro Retractationum Augustini colligitur, anlequam has retracta- 


(2j Ouvrages tnedits (TAbdlard poar servir a lliistoire de la pfiilosophie scolasiique en France, publies- 
par M. Victor Cousin. Paris 1856, 4. 

(3) Petri Abmtardi Opera, ed. Victor Cousin, adiuvantibus C. Jourdain et E. Despois. Parisiis 1849. 
4. Tom. I. 

(4) Peiri Abmlardi epitome llieologim Chrisliance nrimum ed. Fr. W. Rheimvald. Berolini 1S55. 8, 

(5) Infra col. 3549. _ I 

(6) Augustin. super Joan. (Ed. Maur. III, % p. 805) : c Venil ISficodemus, qui venerat ad Jesum nocte 
rimum.» Hfc ergo intelligcnduni est ad Je&um non tunc solunij sed tunc primum venisseNicodemum, ve- 
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tioncs scnoeret, xcm opera jam composuerat inlibris ccxxxn; bsjcautein opera quse sint et quoor- 
dine sint scripta ex ejusdeni relractationibns 'atque ipsorum capitulis insinuatur, quse quidem capitula 
hujusmodi sunt. i Deinde ex libris Augustini De Trhriiate inseruntur ioci tres (7), eo haud dubie eonsi- 
lio, ut apud sumraum Ecclesise doclorem animum a nimia sui admiraiione alienum semperque ab aliis 
meliora edoceri paratum ostendaat, et ita non solum indolem et praestantiam librorum tetractalionum, 
verum ipsius Abseiardi quoque mentem in ipso operis inilio simul exprimanl. Tum demum decem foliis 
uberior sequitur Retractatiomim Augustini epitome, jam pari modo ac ipseliber Sicet Non comparata, 
ila quideni, ut auctor non suis verbis sensum Augustini complecti et reddere conatus sit, sed optima 
quaeque Augustini effata ex textu cjus excerpta tesselati instar operis in novum ordinem coinpingat, et 
lam iibri argumento enarrando salisfaciat, quam quse ipseex liis maxime commendare suaque simul ha- 
beri velit pras caeteris eligat et conj^ngat. Denique buic introductioni ante prologum finem imposuit ef- 
fatis aliquot Patrum de Iaudibus Augustini additis (8), quibus et ipsis, postquam hujus nobilitalis et di- 
scendi cupidinis imagine suimetipsius simHem Augustinum cffinxeraf , nonnihil apologias inerat, qua sua 
quoque indoies et methodus defenderetur et commendaretur. 

Haud scio, hsecne omnia, ut immutala libri Sic et Non imago restilueretur, liic quoque ad verba re- * 
pHi el typis exseribi debuerint. Cum autem Gelasianus eatalogus vel cum decreto Gratiani, cui insertus 
esi, in omnibus decreti et 'eorporis juris canonici editionibus legatur, et Retractationes in quavis ope- 
yum Augustini editione primum locum tenere soleant, non opus erat ut hic repeterentur; sed sufficiebat 
indicasse quo ordine et consilio in universi operis vestibulo adhihilse essent, et cselera effala, quse ali- 
undepetita ab Abaelardo iis addita sunt, id quod supra in margine factum est, ^apposuisse. 

luipso autem textu Abaelardi edendo id maxime nosirum habuimus, ut quanlum lieri posset, codice 
Monacensi tanquam fundameuto operis nteremur, neque lamen ea negligeremus; quae tam ex Cousinii 
«ditione, Abrincensem et Turonicum codices secuta, quatn ubi hsec deficerel ex scriptorum, quorum dicla 
ipse Abselardus excerpserat, openbus «orumque editionibus rei imstrss adhiberi poteranL Et primum qui- 
dem quoties Gousinii texlui contradiceret Monacensis, hunc quidem recepimus nbn solum ubi rectiora 
<:onlinere, sed etiam ubi ferri posse videbatur, elCousinii lfectionem in adnoiatione indicavimus; verum 
.ubi codicem apertis librariorum vitiis corruptum haberemus, ejus scriplioiiem in margine apposuimus, 

nisse autem postea, ut fieret audiendo discipulus, quod modo certe in Revelatione corporis beatissim 1 
Stephani fere omnibus declaralur. 5 Gennadius presb. De Uiustribus viris, cap. 46 : c Lucianus presby- 
ier, vir sanctus, cuirevelavit Deus temporibus Honorii et Theodosii Augusti locum sepulcri etreliquia- 
rum S. Stephani martyris primi, scripsit istam revelationem^ Grseco sermone ad omnium Ecclesiaium 
personam. 3 Item f eap. 47.: c Avitus presbyicr , Hispanusgenere, anterelatam scripturam Lucianiih La- ^ 
iinum transtulit. s Beda In chronicis (DeYI wtait. mundi) : c Lucianus presbyter, cui revelavit Deus septimo 
Honorii principis anno locum sepulcri et reliquiarum beati Stephani protomarlyris et Gamalielis etNico- 
dfcmi, qui inEvaugelio etin Actibus apostolorum leguntur, scripsil ipsam revelationem Grseco sermone 
adomnium Ecclesiarum personas, quam revelationem Avitus presbyter homo Hispanus genere in Lati- 
num vertit eloquium, et adjecta epistola sua per Orosium presbylerum Occidentalihus dedit. Qui etiarn 
Orosius ad loca sancta perveniens quoeum Augustinusad Hieronymum pro discenda anima3 ; ratione mi 7 
serat, reliquias beati Stephani accepit, et patriam reversus primus intulit Gccidenti, 1 

(7) Augustinusj De Trinitate, lib. i, cap. 3 : € Proindequisquisheeclegit, ubi pariter certns est, pergatme- 
cum, ubi pariter haesitat, qu^eratmecum : ubieiTorem suum cognoscit, redeat ad me; ubi meum, revocet me. Ita 
ingrediamurcharitatisviam simul,et hocplacitum piurn cumomnibus ingero [Maur. :inierim], qui caquai 
scribo legunt, et in oninibus scriptis meis, maximeque in his ubi qussrilur unilas Trinitatis, quia nec pericu- 
iosius alicubierratur, nec laboriosius aliquid qusentur, necfructuosiusaliquidinvenitur. Quisquisergocum 
legitdicit : Nonbene hoc dictum est, quoniam non imejligo, locutionem meam reprehcndit^ non lidem. Et 
forte vere potuii djci planius ; v^rumtasnen nulius hojninum ila locutus est ut in omnibus ab omnibus intei 
ligemur, neque omma, quae ab omnibus conscribuntur, in onmlum manibus veniunt. Et fieri potestut,qui 
nostra intelligere valentr, illos planiores "non inveniant libros eijn istos saltem.decidant [Maur. : inci- 
dant]. Ideoque ulile est plures a pluribus fieri diverso "stylo, non diversa lide; etiam de qusestlonibus eisdem, 
utad plurimos res ipsa perveniat, ad atios sic, atl aliosautem sic. » Item : 4 Arbitror sane nonnullos inr- 
diores in quibusdam locis librorum jseorum opinaturos mesensisse quod non sensi ; quorum errorem mihi 
tribui non debere quis nesciat, si velut me sequentes neque apprehendentes deviaverunt in aliquam fal- 
sitatem. > Item, m libro, cap. 1 ; t Sane cum in omnibu*; luteris meisnon solum pium lectorem^ sed etiam 
Lberum correplorem [Manr. : correctorem] desiderem, multo maxime in his, ubi ipsa magnitudo est 
qusestionis, et utinam tam mukos inventores habere possem quam multos contradictores habeo. Yerutn- 
tamen sicutleetorem meumnolo essemihideditum s ita coiTepiorem nolo sibi. Hie menorfamet amplius, 
quam catholicam fidem ; ille se non amet ami>lius quam catholicam veritalem. Sicut illi dico : Noli lit- 
teris meis quasi Scripturis canouicis inservire, sed in illis et quod non credebas cum inveneris, incun- 
ctanter crede, in isris autera quod certum non habes, nisi certum inteljexeris, noli firmiter retinere ; ita 
illi dico : Noli meas litteras ex tua opinione vel contemptioue [Maur. : cbntenlionel, sed*cx divina lectione 
vel inconeussa ratione corrigere. * 

t (8) Hieromjmus Augustino (Martianay IV, QM) : c Duobus libellis luis, quos meo nomini dedlcasti, eru- 
ditissimis et omni eloquentise splendore fulgentibus ad prsesens respondere non potui, non quia in eis ^ 
quidquam reprehendendum putem ; quidquid enim dici potuit et subtili ingenip de Scripturarum sancta- 
rumhauriri fontibus, a te positum atque dissertuni esu Mihi autem decielum est te amare, suscipere 
atquemirari, tuaquedicta ut me defendere.j IdemadDesiderium, DeXM scriptoribus (Mart. Y, 446): «Au- 
gustinus episcopus, volans per montium culmina quasi aquila [et] ea quse in montium radicibus fiuntnon 
considerans, multa- ccelorum spatia terrarumque- situs [et] aquarum circuium cl^ro sermon« denuntial. 
Quienim in lignum fructuosunv ascendere ^ult, paulatim ad superiora et majora poma carpere festinat 3 
iamos autem parvulis proximos relinquit. Nos autem, qui parvuli sumus infii'mique ac miiiores, si infe- 
riora congregare voluerimus, nobiscum bsne agilur.a Gregorius inRegistro (Maur. II, 4007) : c Si delicioso 
^upitis pabulo saginari, opuscula beali Augustini compatriolse veslri legileel ad illius biuulagiuis-compa- 
rationem furfurein nostrum ne requiralis.» Ex Decreiis pohtificum : <r Augustinus. Quem ne simsirae suspi- 
ciOnis rumor aspersit. c Post quem locum jam operis ipsius initium iii codice his verbis indicatur : i J£x- 
pliciunt excerpta RetractaUonum Augustini. Incipit prologus Abaelardi, > etc. 
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Cousiniumquc in textu secuti sumus; quatunr praHerea qusesliones, a 159 usque ad !43 5 quse 
in codiceprorsus deerant, e Cousinio adjecimus. Magisauiem quo esset modo seribendum dubii haestmus, 
quoties optimse Patrum editiones, eae maxime quse Maurinorum monachorum insigni industrise debentur^ 
reetiorem scriptionem indicare viderentur, quam autsolus Monacensis texlus aul prseler illum Cousi- 
nianus quoque oslenderet; poteranl quidem viiia bis quoque irrepsisse et niedela egere; poterant autem 
cbmmissa esse a librariis aut anle aut post Ahselardum vivenlibus ; cum auteni non veterum Patrum, 
sed Abaelardi textus restituendus esset, de lege quidem, secundum quam agendum esset, vix poterat 
ambigi, nimirum poslerius hoc vitiorum genus, si lieri possil, emendamWi, illuti prius aufem consulto 
retinendum esse ; ubi vero de singulis decernendum erat, vix unquam erui poteral, utrum suspecla quae- 
d&m lectio librariis antiquiorihus, an paucis iis deraum deberetur, per<quok Absrlardi texlus ex ipsius 
autographo ad Monacensis codicis librarium usque traditus e( translaius esset. Quid igitur agendum 
erat?Cum ad id, quod Absulardi intererat, dum dieium cujusdam scriptoris aHcui quaeslioni addit, ple- 
rumque nihil referat dissensus inter vitiosam hujus elfali seriptionem, et eam quae rectior visa est, vix 
unquam dubitari potesl, ipsum Abaelardum, si hanc rectiorem no^isset, eam non improbaturum, sed 
libenter in lextum suum recepturum fuisse. Ut igitur boni interprefis est, |non solum verba scriptoris 
singulatim respicere et per aha explieare, sed quibusvis a!iis quoque adminiculis sententiam ejus cogno- 
scere, in qua verbis exprimenda quoties auctor ipse sibi nonnunquam minus satisfecerit non segre feret s 
nlhocab interprete ^erborum suortim intelligalur et distingualur, ita ejusj est, qui scriptoris aliorum 
dicta colligentis menlem assequi velit, adspersas forte his dictis maculas abstergere,-lieet dubium sit an 
scriplor ipse eas jam deprehenderil. I^os certe hoc non semper anobis impetrare potuimus, ut quasrec- 
tiores censeremus lectiones in texlum non recip&remus, quanquani neque in codice, neque apud Cou- 
sinium, sed in Patrurn tanlum edilionibus eas inveueramus. Verum bene memores, non licere nohis an- 
tiqua cum recenlioribusmiscere, etita Ahaelardi librum emendare velle, nunquam tamen ex Palrum 
editionibus contra auctoritatem codicum tam M onacensis quam Gallicorum 'in textum quidquam admisi- 
inus, quod non uncis, imo plerumque editionis, unde receptum esset, signiftcatione insigniremus, et cui 
non scriptionem Monacensis codicis cerie in margine apponeremus. Excusatiores erimus, quod ortho- 
graphiam codicis, variara hic iilic et nulli certse legi accommodatam, ad litteram reddere operae pretium 
non duximus, sed communem scribendi usum in commodum lectorum sequi maluimus ; neque Iioc ab 
iisdem improbatum iri speramus, quod quse in codice prima tantum singulorum verborum litiera indi- 
cata invenimusiScjiptui^ sacra dicta 9 ex Vulgata ejus versione plenius, iranscripsimus, iisque capitis 
versusquesignificationem fere a&jecimus. Non prorsus quidem immutatum his omnibus reliquunus 
textum codicis Monacensis, neque nobis persuasimus, his *id ea, quse sua manu Ahselardus ipse scripse- 
rit, propius nos accessisse. Existimavimus autem usum libri ita plurimis commodiorem et acceptiorem 
lure, ethunc usum quamplurimorum leelorum adjuvare maluimus, quam laudem mereri, vcl minutissi- 
ma antiqui temporis vestigia nos conservasse vei restiluisse. Concedimus omnino non ab omni quidem 
parte laudandum esse mentem et consilium , quibus ad scrihendum hunc librum Ahselardus permotus, 
esse udealur, et inessehuic dissensum inveniendi et explicandi libidini nonnihil fortasse partium studii 
et voluptatis ex alieno incommodo; non diffitemur graves exstitisse causas iis quibus Catholica Ecclesia 
ejusque immota auctoritas cordi eiant, cur eum librum c seternis tenebris potius quam luce diguura 
existimarent (9), > qui consensum eorum, quos testes veritatis sibi soli concreditae ha^c Ecciesia habet, 
juon in levibus solum qua^slionibus, sed et in summis quibusdam fidei articubs' evanescere faeiat, et dis- 
sensum horum testium sa^pe quidexn per lrctam ejus speciem exaggeret et simulel^ verum non raro iia 
^uoque re vera demon&trei, ut dubitandi de eo nulia materia relinqualur, et his omnibus ipsum hujus 
Lcclesiae fundamefntum concuti eteverti \ideatur; non negamus denique, aj sseculo duodecimo longe di- 
versura esse nostrum, et quo salutari sive remedio sive toxico illius sevi th^ologi maxime sanandi erant, 
ute vetenio expergefacli ab antiquorum placitorum langujda repetilione ad suarum quoque virium usum 
primaque in studhs theologicis et criticis tirocinia converterentur, nostrates minus egere, .qtiorum non 
pauci jam oppositum \itium incurrerint, ul' pharmacum parce a?grotis profuturum ipsam quoque vivam 
aquam sitientibus animis satisfacturam, et jmvaculara criticorum , ^a^atjodv toO nvzvfxotzo? rnundum su- 
peraturam Iiabeant. Attamen sfiinius quoque, quous tempore eosdem morbos , licet rai^am formam in- 
dutos rursus crumpere et semper impugnandos esse, quovis tempore ad stuporem et pigritiam, ad languo- 
rem in amando cl quaerendo \ero, ad ignaviam et hebetudinem in testimonio animae pieaudieudo, ad sui 
aJmirationem et rectius sentientium comemptum proclivem esse turbam hojmiuum, eoque gravius affiigi 
et corrumpi» si superveniunt, qui hsec vitia eliam virtutes esse et non corrigenda, sed tovenda esse de- 
ceptae plebeculai persuadeaut; neque in scholis theologorum hodieque cessavisse haec mal.i videmus, imo 
e rep. iu Ecclesiam rediisse, jamque pari modo, ac sexto illo saicuio, quo imperaior clausis philosophc- 
rum schohs monasteriisque solis relictis disciplmae futurorum Ecclesiae ministrorum optime se consu- 
luisse existimavit, novam apud nos quoque imminere barbariem, cum in dies augeantur qui dociles pra3- 
i)eaut aures lenocinio protitentium, non per iahorem et sudorem honestamque studiis theologicis et 
philosophicis aicatam dihgentiam, sed per vociferandi Iiiudinem et caiumniandi audaciam ad sacrum 
munus mstructiorem quemque iieri ; abstinendum esse ab antiqua omniub virium in indagando \ero 
contenlione, quse superhiam toties aluerit , a discendi et quamplurimos audiendi cupidine, qua nimium 
omnesperturbentur; inuulgenduin inertiae, quanemo supeibire et tranquillitate animi pii^an possit, j>e 
muita unico obsequio erga recepiam ab imperium teneuubub lormuiam curn inquirentium in eam despi- 
cientiajioc est exstincto vcii ainoreopus esse; hoc unico sacrificio pro cseteris omnibus virtutibus saus- 
fieri earumque defectum expiari. Qua^ mala latiusquidem serpserunt et validius eiiamnumdescunt, quam 
ul subilo eveili queant; iien tamen potest non minus nostro qtiam olim dubdecimo saiculo, nt ahquam 
certe medelam ut ut pharmaci instar iis alferat liber, qui dum tempore oinnibus subsidiis litterariis, qui- 
bus nos abundamus, pene destituto inilia licet inculta ostendit fere" incogi)itarum hucusque discipl na- 
rum tlieologicarum, nimirum criticas sacra^, historicE d ,gmaium, theologiai bibiicje, eisque supersti uenuu3 
dogmaticae, nostratibus non solum bsec studia historica et diligentiorem hodie ad eaconcessi apparaius 
usum gravius commendat, et ingeniose decerptam ex Patribus anthologiam ad ea offert, sed eo maxime 
consilio ab auctore composilus est, ut tt lectores ad maximum inouireiKia; veritatis exercitiura provocaret^ 
^t acutiores ex inquisilione redderet. j Q. D. b. v. I 
Dab. Marburgi, in bibl. acad., die 15 Aprilisauni 1851, 

| E. II 

(9) Ua in pnefaiione Murte^e ei Durand Tkcs* noy, AnccaoU, tom | 
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INCIPIT PROLOGUS PETM AJ3J3LARDI 9 


IN SIC ET NON 


Cura in tania verooruru mumtuoine nonnulla 
cliam sanctorum dicta non solum ab invicem di- 
versa, verum etiam invicem adversa videantur, non 
cst lemere de his judicandum, per quos mundus 
ipse judicandus est, sicut scriptum est : Judicabunt 
sancti nationes \(Sap. m) ; ct iierum : Sedebitis et 
vos judicantes (Luc. xxnj ; nec tanquam mendaces 
eos arguere aut tanquarn erroneos*contemnere prae- 
sumamus, quibus a Domino dictum est : Qui vos 
audit, me audit; qui vos spernit^ me spernit (Luc. x). 
Ad nostram itaque recurrcnles imbecillitalem no- 
bis polius gratiam intclligendo deesse quam eis 
scribendo defuisse credamus, quibus ab ipsa di- 
clum est Veritate: Non enim vos estis qui loquimini y 
sed Spiritus Patris vestri, qui loquitur in vobis 
(MaUtu x). Quid itaque mirum, si t absenle nobis 
Spjritu ipsOj per quem ea et scripla sunt et di- 
cti (10) atque ipso quoque scriptoribus intimata, 
ipsorum nobis desit intelligentia , ad quam nos 
maxime pervenire impedit inusiialus locutionis mo- 
dus ac plerumque earumdem ^ocum significaiio 
diversa, cum modo in hac, modo in illa significa- 
tione vox eadem sit posita ? Quippe queniadmoilum 
in sensu suo, ita et in verbis suis unusquisque 
abundat, Et cum juxla Tullium in omnibus identi- 
las mater sit salietatis, id est fasiidium generet, 
oportet in eadem quoque re verba ipsa variare (41), 
aiec omnia vulgaribus ct communibus ( denudare 
verbis ; qms, ut ait bealus Augustinus, ob hoc te- 
guniur, ne vilescanl, cl eo amplius sunt gra- 
iiora (12), quo sunt majore studio investigata et 
difficilius conquisita. Saepe etiam, pro diversilate 
wcorum quibus loquimur, verba commutari oportet; 
cum frequenter evenial ut verborum propria signi- 
ficatio nonnullis sit Incognita aut minus usilata. 
<Juibus quidem si ad docliinam, ut oportet, ioqui 
volumus, magis eorum usus quam proprietas ser- 
znohis «emuiamlus BSt, sicut et ipse grammalicse 
princeps el locutionum instructor Priscianus edo- 
cet. Quod etiam diligentissimns Ecclesise doctor 
beatus aitendens Augustinus, cum in quarto De do- 
ctrina Christiana ecclesiasticum instrueret docto- 
rem, omnia illum quae intelligentiam praepediunt 
eorum qmbus loquitnr, prselerire admonet, et tam 
ornatum quam proprietatem sermonis contemnere, 
si absque istis ad intelligentiam facilins poterit per- 


(9) Codex Monaeensis 
omissa voee Petri. 

(10) Cousin : dictata* 
(itj Mon. : narrare. 
(12) Mon. • graviora. 


Abaietardi phitosophi 9 


A vemre, non curante (Opp. Aug, III, p. i, pag. 75), 
inquit, ilto> qui docek, quanta etoquentta doceat (15), 
sed quanla evidentia. Diligens appetitus atiquando 
negtigit verba cuttiora. Vnde ait quidam, cum de 
tali genere tdcuiionis ageret, esse in ea quamdam di- 
ligentem negtigentiam. Item : In bonis doctoribus 
tanta docendi cura sit, ut verbum, quod^ nisi obscu- 
rum sit vel ambiguum, Latinum essenoii potest^ vutgi 
atitem more, sicut dicitur, ul ambiguiias obscuri- 
tasque vitetur, non sic dicatm\ ut a doctis, sed po- 
tius ut ab indociis ctici solet. Si enim non piguit di- 
cere interpreies nostros de sanguinibus (1-4), quo- 
niam senserunt ad rem pertinere, ut eo toco pturali- 
ter enuntietur hoc nomen^ quod in Latina tingua sin- 
gutariter tantummodo dicitur ; cur pietaiis doctorem 

^ pigeat imperitis toquentem ossum potius quam os di- 
cere, ne ista sytlaba non ab eo quod suni ossa, sed ab 
eo quod sunt ora intetligitur? Quid enim'prodest 
tocutionis integritas^ quam non sequiiur iniettectus 
audieniis, cum toquendi omnino nutta sit causa, si 
quod toquimur non intettigunt propter quos, ut intel- 
tigant, toquimur ? Qui ergo docet, vilabii verba om- 
nia, qum non docent. Item : Imignis est indotis hi 
verbis verum amare^ non vei ba. Quid enhnprodest 
clavis aurea, si aperire quod votumus non potest ? 
autquid obestligneuj-si koc potest, quando nihitquw- 
rimus nisi paiert quod ttausum est ? 

Quamsitetiam te^ierarium de sensu et intelli- 
gentia altcrius alierum judicare, quis non videat? 

q cum soli Deo corda|et cogitaiiones pateant, quinos 
etiamabbac praesumptione revocans ait : Notite ju- 
dicarey et non judicabimini (Luc. vi). Et Apostolus : 
Nolite, inquit, ante tempus judicare^ quoadusque ve-* 
niat qui ittuminabit abscondita tenebrarum et mani- 
feslabit consilia corctium (I Cor. iv) ; ac si aperle 
dicat : Illi committite in talibus judicinm, qui solus 
omnia novit atque lipsarum quoque discrelor est 
cogitationum, juxta Iquod et de occultis ejus inyste- 
riis typice (15) super agno paschali scriptum est : 
Si quid residuum fuerit, igni comburaiur (Exod. x) , 
hoc est, si quid estj divinorum mysteriorum, quod 
■ intelligere non valeamus, spiritui, per quem seri- 
pta sunt, docenda pitius reservamus, quam temere 
definiamus. I 

D Hlud quoque diligenter allendi convenit, ne, dum 
aliqua nobis ex diclis sanctorum objiciuntur, tan- 


(15) Mon. ; deceat 

Ps. xv, 4 : Non congrcaabo conveniicuta eo- 
um de sanguinibub. 
Cou c tropice 


I 


*3it SIC ET NOS. -PROLOGUS. /342 

«fuam sini opposita vel a veritate aliena, falsa tituli A sententianrr, sicut in plerisque Ecclesiastes dissonas 

diversorum inducit sententias, imo et tumultuator 
interpretatur , bealo in quarto dialogorum atte- 


inscriptione vel scriplurae ipsius corruptione falla- 
mur, Pleraque enim apocrypha ex sanctoruni nd- 
minibus, ut auctoritatem haberent, intitulata sunt ; 
et nonnulla, in ipsis etiam divinorum Testamento- 
rum serlptis, scriptorum vitio corrupia sunt. Unde 
fidelissimus scriptor et veracissimus interpres Hie- 
ronymus, ad Lsetam de institulione filise scribens, 
nos praemonuit (16) dicens (Maur. IV, 569) : Ca- 
veat omniaapocrypha; et st quando ea non ad dog- 
maium veriiatem, sed ad signorum reverentiam ie- 
gere voluerit, sciat non eorum esse quorum litulis 
prmnotantur, et grandis esse prudentim aurum in luto 
qumrere. Idem super lxxvii psalmum, de inscri- 
ptione tituli ejus, qui est hujusmodi, c intellectus 


Asaph, * ait sic (17) : Scriptum est secundum Mat- ^ insererent sententiis, dum, perfeclioni studentes» 


stante Gregorio ; aut sub qusestione potius relique- 
runt ea inquirentes quam certa definilione lermi- 
narent, sicut praedictus venerabilis doctor Augusti- 
nus in editione Super Genesim ad litteram se fecisse 
perhibet, ita dehocoperein primo Retractationum 
suarum commemorans (Maur. I, 28), in quo opere, 
inqu i t, plura qumsiia quam. inventa sunt, et eorum 
quw invenla sunt, pauciora firmata, ccelera vero ila 
posila velut adhuc requirenda sinU Beato quoque at* 
testante Hieronymo, novimu? morem catholicorum 
doctorum hunc fuisse, ut in comme*itariis suis non- 
mtllas etiam hsereticorum pessimas opiniones suis 


thmum ; Cum locutus fuissel Dominus in parabolis 
et illi non intelligerenU etc. ; kmc, inquit, facta sunt t 
ut adimpleretur quod scriplum est per Isaiam pro- 
phetam : Aperiam in parab'olis os tncum. Evangelia 
usque kodie ita habent. Uoc Isaias non Jbquilur, sed 
Asaph. Item ergo simpliciter* dicamus quomodo 
scriptum est in Matthaeo ( et Joanne, quod Dominus 
liora sexta crucifi^us sil, in Marco quidem hora 
tertia ; error scriptorum fuit, et in Marco hora 
sexia scriptum fuifc; sed muiti pro episimo (18) 
Graeco putaverunt esse gamma, sicut ibi error fuit 
scriptorum, ut pro Asaph Isaiam seriberent. Sci- 


nulla antiquorum praeteriisse gauderent. Unde re- 
scribens ad beatum Augustinum, cum ab eo super 
expositionem cujusdam loci Epistolse Pauliad Ga- 
latas pulsarelur, ait (IV, 618) : Qumris cur dixerim 
in commehtariis Epistolce Pajiili ad Galatas, Paulum 
id in Petro non potuisse reprebmdeie &uod ipse ]e- 
cerat. Efr asseris simulutionem apostolicam : non 
fuisse dispensatoriam, sed veram, et me non debere 
docere mendqciujn. Respondeo debere prudentiam 
tuam prmfatiunculm commentariorum meorum me- 
minisse, quod, imbecillitaiem virium mearum jsen- 
tiens, Origenis commentanos sum secutus. Scripsit 
enim ille virin Epistolam Pauliad Gaiatas voiumina; 


mus enim quod plurima eeclesia de imperitis con- 

^regata fuit gentilibus. Cum ergo legerent in Eyaii- q prmtermitto Bidymum videntem meum et Apollina- 
frelio : Vt impleretur quod scriptum est in Asavh fBm Laodicenum de ecclesia nuper eqressuin et Ale- 


gelio : Vt impleretur quod scriptum est in Asaph 
propketa, iile qui primus scribebat Evangelium coe- 
pit dicere : Quis est iste Asaph propheta? Non erat 
notus in populo. Et quid fecit? ut errorem emen- 
daret, fecit errorem. Dicamus aliquid simiie in alio 
loco secundum Matthsgum (xxvn, 9) : Retulit^inqmt^ 
triginla argenteos pretium appretiati, sicut scriptum 
e$t in Jeremia propheta. Iu Jeremia hoc penitus in- 
venire iion possumus, sed in Zacharia; videtis ergo 
quod hic error fuit sicut ibi. Quid itaque mirum, 
si in Evangeliis quoque nonnulla per ignorantiam 
scriptorum corrupta fuerint, ila et in scriptis posie- 
riorum Patrum, qui lpnge minoris sunt auctoritatis, 
nonnunquam «veniat? Si itaque aliquid a veritate 


nuper egressum^ 
xandrum veterem kmreticum, qui et ipsi nonnutlos 
super hac re commentarios reliquerunt. Legi hmtr 
omnia, et in mentem meam plurhna coacervans, ac- 
cito notario 9 vel mea vel aliena diclavi. Ifem : Eru~ 
ditionis tum fuerat qumrere, utrum ea quce scripsi- 
mus kaberenlur in Grmcis ; ut, si ilii non drxtssentj 
tunc meam proprie sententiam condemnares y prw- 
sertim cum libens inprmfatione confessus slm Orige- 
nis commentarios me* esse secutum, et vel mea v'el 
atiena dictasse,*ut lectoris arbitrio derelinquerem, 
utrum probanda essent an improbanda* Sic et bea- 
tum Hilarium et nonnullos sanetos multa ex ipsius 
Origenis vel aliorum erranlium scriptis interse- 


absonum in scriptis sanctorum foxte videalur^piumTD ruisse sententiis non ambigimus, opinionem nobis 


cstet humilitati congruum atque charitati debitum, 
quse omnia credit, omnia sperat, omnia suffert, nec 
facile vitia eorum quos amplectitur suspicatur, ut 
aut eum Scripturge locum non fideliter interpreta- 
lum aut corruptum esse credamus, aut nos eum 
non intelligere profiteamur. 

Nec illud minus attendendum esse arbitror , 
utrum talia sint ea quas de scriptis sanctorum pro- 
ferunlur, quae vel ab ipsis alibiretractata sintet,co- 
guita postmodo Teritate, coFrecta, sicut in plerisque 
beatus egerit Augustinus ; aut magis secundum alio- 
rum opinionem quam secundum propriam dixerint 

(16) Cous. : pvmmunivit. 

^17) Gous. : qum est kajusmodi ; intellectus, 


aliorum polius prsesentantes quam sententiam pro- 
ferentes ; quod tamen nontam per ipsos nobis quam 
per alios postmodo innotuit, Unde et praedictus do- 
ctor Hierpnymus ad Vigilantium presbyterum, cum 
se excusaret, quod Origenis dicta nonnunquam vel 
poneret vel transferret, Si Itoc^ inquii, crimen est, 
arguatur confessor Hilarius, qui psalmorum inler~ 
pretalionem et Jiomelias in Job ex iibns ejus transtu- 
lit (IV, 276). Ubi quidem cum nonnulla reperire- 
mus a veritate dissona vel aliorum sanctorum 
scriptis contraria, Origeni polius quam Hilario sunt 
imputanda, Iicet ipse lioc Hilarius non distinguat, 

Asaph^ i ait : Sic, etc. 

(18) Ita Cousin iimvwto). Mon. : ephomo* 
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quale est illud statim, quod primura psalmum de A Boethius quoquejin quarfo topicorum accidens et 


capite [Cbrisio] non esse intelligendum astruereni- 
titur, sed generaiiler de quolibet alio justo esse ac- 
cipiendum. Quod et ipse Hieronymus in quadam 
expositione quorumdam psalmorum, Origenem si- 
militer proseculus, posuit. Ipsum quoque forlasse 
Origeuem, ipso altestante, non ambigendum est 
nonnulla magnis erroribus implicita juxta opinio- 
nem aliorum protulissc. Unde et Hieronymus ad 
Avitum scribendo presbyterum, multiplices colli- 
gens crrores, quos Origenes in libris suis peri arcon 
posuit, de ipso ila locutus est Origene : Post tam 
nefandam dispuiationem> qua lectorh animum vul- 
neravit, hccc, inquit, jtizla nostram sententiam non 
sunt dogmaia, sed qucesita tantum aiquc projecia^ ne 
penitus inlacta vidercntur (IV, 705). Sic et ipse su- 
pra Hieronymus dixit sua vel aliena snepe dictasse, 
ul lectoris arbitrio derelinqueref, utrum probanda 
essent an improbands. Beatus quoque Augustinus, 
pleraque ex operibus suis retractando ac corri- 
gendo, multa ' se ibi ex opinioue niagis aliorum 
quam ex propria posuisse sententia profUeLur. Non- 
nulla eiiam in Evangelio juxta opinionem homi- 
3ium magis quam secundum veritatem rerusn dici 
videntur; veluti cum Josepb pater Cbristi amalre 
quoque ipsius Domini jirxta opinionem et morem 
vulgi appellatur, ita quidem dicente : Ego et pater 
tuus dolentes quwrebamus ie(Luc. n). Et juxta quod 
aspectu pcrcipitur, modo coelum stellalum dicimus, 


B 


subslanliam duo pijima rerum genera cum dixerit, 
ad opinionem potius quam ad veritatem aspexit. 
Quod vero pbilosoplii quoque pleraque juxta opi- 
nionem aliorum magis quam juxta suam profere- 
banl sententiam, Tullius, lib. u De offlciis lus ver~ 
bis manifesie prsfiletur : Justilia cum Mne pruden- 
tia satis habeat aucioritatis, prudenlia sine jusiiiia 
nihit vatel ad faciendam fidem. Quo enim quisque 
versutior et callidhr, hoc invidiosior et suspectior f 
detracia opinione probitatis. Quamobrem intelligen- 
iiaz justiiia conjuncfa quantum volet habebit ad fa- 
cicndam fidemvirium. Jusiitia sine prudenlia ?nut<- 
tum poterit ; sine justitia nil valebit prudentia. Sed 
nequis sit admiratus, cur, quodinter omnes philoso- 
phos consiei a mcque ipso dispuiatum swpe sit, qui 
unam habet omnes habere virtules, nunc ita &ejun- 
gam, quasi possit quhquam, cum non idem prudens 
sit, justus esse : aiitt est illa cum veritas ipsa lima- 
tur in disputatione, aila cumadomnes accommcdalur 
oratio. Quamobrem, ut vulgus, ita no$ loquimur, ut 
alios fortes, alios bonos viros, alios prudentes csse 
dicamus; popuianbus cnim verbis est agendum et 
usitaiis cum loquimur. Quotidiani denique sermonis 
usus est juxta judicium corporalium sensuum ple- 
raque dici aliler, quam in re consistat. Cum enim 
nullusin toto mundo vacuus omnino ^sit locus, qui 
non vel aere vel aliquo corpoie repleatur, vacuam 
lamen prorsus arcam esse dicimus, in qua nibil 


modo non ; modo solem calidurh, modo vero mi- q esse visu percipinvus. Qui res juxta (19) oculorum 


liime, vel modo lunam plus vel minus Iucere,modo 
etiam penitus non lucere, cum tamen sequaliter 
lioec semper in perpetuum maneani, quse non nobis 
sequaliter semper apparent. Et Apostolus, in pleris- 
que dicta derogantium sibi secutus, aliter de se 
ipso quam sentiat esse, non verelur profiteri; quale 
est illud : Nos slutii propter Ckristum, vos autem 
prudentes in Christo (I Cor. iv, 10). Idem eiiam 
Apostolus Melcbisedecb sine patre et matre et sine 
genealogia dicil, nec initium dicrum aut finern ha- 
bcre ; quia boc scilicet nostram notitiam lalet, quod 
Scriptura non docet, non quod ila rei veritas sese 
habeat. Saniuel quoque in pbantasmate apparuisse 
Pythonissae dicilur, non tam secundum veritatem 
(juam secundum rei similitudinem, quae intuenli- D neralis an particularis, id est an adomnes commu 


aspectus judica!, modo coelum stellatum dicil, niodo 
non, et modo sole^m calidum, modo vero minime, 
vel modo lunam plus vel minus lucere, niodo etiam 
penitus non lucerej cum tamen sequaliter ba3c seni- 
per in re permancant, quae non nobis az-qualiter 
semper apparent. Quid iLaque mmim, si a sanct : s 
quoque Palribus nonnulla ex orpinione inagis quaai 
ex verilate nonnunquam prolata sint aut etiam 
scripta?Diligenter^etilIud diseutiendum' est, cum 
de eodem diversa dicuntur, quid ad prsecepti coar- 
ctationem (20), quid ad indulgentiae remissionem vel 
ad perfeciionis exbortaiionem intendalur, ut se- 
cundum inlentionum diversitatem adversitatis quae- 
ramus remedium ; si vero prseceptio est, utrum ge- 


bus falsam gignebat opinionem. Ut enim bealus 
meminit Auguslinus, pbantasma iJlud Samuel ap- 
pellatum est, quia simiiitudinexn Samuelis exbibe- 
bat, sicut et aliquis in somnis se Romarn vidisse 
' dicit, quia similitudinem ejus mente concepit. 
Poeticae quoque seu philosophicse scripturae ple- 
raque ila juxta opinionera loquuntur, quasi in ve- 
piiate consistant, quae tamen a veritale penitus di- 
scrcpare liquet. Unde est illud Ovidianum (ArU am. 
I. 550) . 

Fertilior seges est alienis semper tn agrh, 
Vicinumque pecus grandius uber liabet* 

(19) Mon. : etiamjuxia quod. 

(20) Cous. : discoar$tationem< 


niLeran ad aliquos specialiter directa. Dislinguenda 
quoque tempora sunt et dispensationum causa^, 
quia saepe quod uilo tempore est concessum, alio 
tempore (21) reperitur probibilum ; et quod ad ri- 
gorem ssepius pra^cipitur, ex dispensatione non- 
nunquam temperatur. Ifsec au(em in institutioni- 
bus ecdesiasticorum decretorum vel canonum di- 
stingui ,maxime necesse esL, Facilis aulem ple- 
rumque controversiarum solutio reperietur. si ea- 
dem verba in diversis significationibus a diversis 
auctoribus posita defendere poterimus. 
His omnibus prapdictis modis solvere contrqverr 

(21) Cous. om. temvore 
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sias in scriptis sanctorum dillgens lec/or attenla- A ritalem Dei et proximi, nonaum mteilexiL Quisquh 


bit. Quod si forle adeo manifesta sit controversia, 
ut nulla possit absolvi ratione, conferendse sunt 
aucfcorilates, et quse potioris est testimonii el ma- 
joris confirmalionis, potissimum relinenda. Unde 
iilud est Isidori ad Massionem episcopum : In fitie 
autem eptetola? hoc adducendum putavi, ut quoties- 
cunque in gestis conciliorum discors senientia inve- 
nilur, illius teneatur magis scntenUa, cujus antiquior 
aut potior exstat auctoritas. Constat vero et prophe- 
las ipsos quandoque prophelise gratfa caruisse, et 
nonnuila ex usu prophelandi, cum se spiritum pro- 
phetiae habere crederent, per spiritum suum falsa 
protulisse ; et hoc eis ad humilitalis custodiam per- 
missum esse, ut sic videlicet verius GOgnoscerent 


vero talem inde sententiam dixerit, ut huic cedift- 
candce charilati sit utiiis, nec tamen hoc dixerii, quod 
ille quem legit eo ioco sensisse probatur, non perni- 
ciose faltilur, nec f omnino meniitur. Inest quippe iu 
mentiente voluntas faisa dicendu ldem contra mon- 
dacium (IV, ^61) : Mendacium est falsa significatio 
vocis cum voluntate fallendi. Idem in Enchiridio (Vf, 
202}, cap. 25 : Nemo sane mentiens judicandus 
est, qui dicit falsum, quod putat verum ; quoniam, 
quanlum jn ipso est, non fallit ipsc,sed.fatlittir. Non 
itaque mendacii, sed aliquando temeritatia argucn- 
dus e$t qui falsa incautius credita pro veris habet. 
Potius e contrario Hle mentitur, qui dixit verum, 
qaod pulat faisum, quanlum enim ad anhaum ejus 


<juales per,spiritum Dei, et quales per suum exisie- ^ aitinet, quia non quod sentit, hoc dicit^ non verum 


rent, et se eum qui mentiri vel falli nescit ex dono 
hahere, cum haberent. Qui etiam, cum habetur (22), 
-sicut nou omnia uni confert dona, ila nec de omni- 
hus mentem ejus quem replet, illuminat, sed modo 
hoc, modo illud revelat, et cum unum aperit, alte- 
rum occultat. Quod quidem beatus Gregorius in 
prima super Ezechielem homilia , manifestis de- 
clarat exemplis, ipsum etiam apostolorum princi- 
pem, qui tot divinse gratiae donis et miraculis coru- 
scabat, post (23J illam quoque specialem aDomino* 
promissam sanctiSpiritus effusionem, qui ejus di- 
scipulos omnem docet (24) veritalenj, lapsum in 
errorem de circumcisionis adhuc et quorumdam 


dicit, quamvis verum inveniatur esse quod dicit, nec 
ullo modo liber est a mendacio qui ore nesciens veriim 
loquitur, sciens aulem voluntate mentitur. Item : 
Qmnis qui meniiiur, contra id quod anhno sentit lo- 
quitur voiuntate fallendi.ldem supcr Evangelta, Jib. 
i (VI, 461) : Jaeob autem quod matre fecit auctorel 
ul patrem faiiere videretur, si diiigenter attendatur 9 
nonesi mendacium, sed mysterium. Yerax enim si- 
gniticatio nullo modo mendacium recle polest dici. 
Mendacium quippe hoc loco spirituaMs docior non 
nisi peccatum accipit, qupd magis juxia mleiuio- 
nem loquentis quam secundum qualitatem locutio- 
nis. Dominus, qui cordis et renum probator est, 


antiquerum rituum observanlia, cum a coaposloio q pensat, non lam ea qu<s fixuil quam quo animo fiunt 4 


stio Paulo graviter atque salubriter pubiice corre- 
ctus esset, a perniciosa simulatione desistere non 
puduif. Quid itaque mirum, cum ipsos etiam pro- 
phetas et apostolos ab errore non penilus" fuisse 
constet alienos, si in tam multiplici sanclorum Pa- 
irum scriptura nonnulla propter supra positam 
causam erronee prolata atque scripta videantur? 
■Sed nec tanquam mendacii reos argui sanctos con- 
venit, si nonnulla quandoque aliter quam se rei 
verjlas babeaf, arbitrantes, non per duplicitatem, 
sed per ignorantiam dicani ; nec prsesumplioni vel 
peccato imputandum est, quidquid ex charitate ad 
aliquam sedificalionem dicitur, cum apud Dominum 
ornniadisculi juxta intentionem constet, sicutseri- 


attendens. A quo quidem immunis est, quisquis 
prout existimat sineere ac non fraudulenter nequc 
per duplicitatem loquitur, juxta quod sequilur et 
scriptum est : Qui ambidat simpliciter, ambuiat coh- 
fidenter (Prov. x). Alioquin et apostolus Paulus 
mendacii arguendus esset, qui existimationem suam 
magis quam veriialem rei secutus* scrjbens ad 
Romanos (xv, 28), ait : Hoc igitur cum con$umma~ 
vero, et assignavero 'eis fructum hunc, proficiscar 
per vos in Hispaniam, Aliud itaque est mentiri, aliud 
itaque est errare loquentem, et a vcritale in verbis 
per errorem, non per malitiam, recedere. Quod si 
forte etiam sanctis ipsis, ut diximus, accidere Deus 
4>ermiUat, in his quidem, qtii nullum lidei detri- 


ptum est : Si oculus tuus fuerit simplex, toium cor- D mentum habent, nec id etiam illis infructuose ac- 


pus iuumlucidum erit (Matih., vi). Unde et illud 
est beali Auguslini de ecclesiastica disciplina tra- 
ctantis : Habe, inquit, charilatem, ei fac quod vis. 
Item super-EpistoIam Joannis : Qui non habetcha- 
ritatem, non est ex Deo ; quidquid vis, habe; hoc 
soium nisi habeas, nihii tibi prodest ; diia si non ha- 
beas, hoc habe, et impiesli iegem. Item : Semel ergo 
breve prmceptum libi prwcipitur : diiige, el quod vis 
fac. Item, De doctrina Christiana,\ibvo primo (Maur. 
III, p. i, p. 17) : Quisquis 9 inquit, divinas Scripturas 
vei quamiibei earum partem inteliexisse sibi videtur, 
ita uteo inteilectu non cedificet istam aeminam cha- 

(22) Cous. : haberent. 
(25) Cous. :pra?ter. 


cidit, quibus omnia cooperanlur in bonum ; hoc et 
ipsi ecciesiastici doclores diligenter aitendentes et 
nonnulla in suis operibus eorrigenda esse creden- 
tes,posleris suis emendandi yc! non sequendi licen- 
tiam c<mcesserunt, si qua illis retractare et corri- 
gere non licuit t 'Unde et supra nominatus doctor 
Augustinus Retractationum libro: Scriptum est, in- 
quit, ex muitiioquio non effugies pecc&tum (Prov. 
x, 19). Item aposlolus Jacobus (i, 19) :Sit 9 inquil, 
omnis Iwmo veiox ad audiendum, tardus ad loq&en- 
dum. Itern : h\ mullis enim offendimus omnes. Si 
quis in verbo non offendh, luc perfectus i^oc^ 

(24 Cous, : doceret. 
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in, 2). Ego tnihi hanc perfectionem nec nunc arrogo, A dicit instrumenla, in quibus a verilate aliquid dis- 


. B 


cum sim senex; quanto minus cumjuvenis coepi scri- 
bere? Idem in prologo lib* m De Trinitate ; Noli 
meis littevis quasi Scripluris canonicis inservire; sed 
in illiSj quod non credebas, cum inveneris, constanter 
crede. In isUs autem^ quod certuni non hab,ebas 9 nisi 
certum iniettexeris, noli firmiter retinere. Idem ad 
Yincentium Victorem, Hbro u. (Maur. I, 2) : Ne- 
gare non possnm nec debeo, sicut in ipsis moribus, iia 
multa esse in tam multis opusculis niefs, quce pos- 
sunt justo judicio et nulla temeritale cutparL Ilem* 
in epistola ad Vincentium Yictorem : Noli, frater, 
eonira divina tam clara testimonia -coUigcre velle ca- 
lumnias cx episcoporum scriptis, sive nostrorum 9 sive 
Hilarii, sive Cypriani et Agrippini ; quia hoc genus 
litterarum ab auctoritate canonis distinguendum est^ 
Non enim sic leguntur, tanquam ita ex eis tesiimo- 
nium proferatur, ut contra sentire non liceat, skubi 
forte aliler sapueriat quam veritas postulut* Idem ad 
Fortunatianum : Neque qut>rumlibet dispulationes, 
quamvis catholicorum et laudatorum hominum velut 
Scripturas canonicas habere debemus, ul nobis non 
liceaty salva honorificentia, quce iltis debetiir homi- 
nibus, atiquid in eorum scriptis improbare atque re- 
spuere, &a forte invenerimus, quod aliter senserunt 
quam veritas habet. Talis ego sum in scriptis alio- 
riun y quales voto esse tectores meos in meis. Idem 
contra Faustum , lib. i, cap. H (VIII , 222) : Pan- 
ium aliqu&ndo errasse et proficiendo mutasse senten- 
iiam, absit uidicamus! De his enim tibris dici potest q qnam seqnatur. Idem in psalmo lxxm, quasi au- 


sentire bsereticum |st profiteri. De quibus quidem 
Scripturis idem in epistola quarta ad Hieronymum 
ita meminit :'In ex^positione^quoque Epistolw Pauli 
apostoti ad Gatatas invenimus quoddam quod nos 
muttum mordeU &i knirn ad Scripturas sanctas ad- 
missa fuerint vet officiosa mendacia, quid in eis re- 
manebit auctoritath? qu& tandem de Scripturis Utis 
sententia proferetur ? cujus pondere> contentiosa fat~ 
sitatis obteretur improbitas ? Idem ad eumdem de 
«isdem Scripluris : Mihi videtur exhiosissime credi 
atiquid^ in sacris tibris esse mendacium, id est eos 
Jwmines* per qwos nobis itta Scriptura ministrata est 
alque conscripta, atjquid in suis tibris fuisse menti- 
tos. Admisso enim semet in tantum auctoritaiis 
fastigium offtcioso mendacio aliquo, nutta itlorum 
dibrorum particuta remanibit, quce non, ui cuique vi- 
debiiur^ vet ad mores difficitis vet ad fidem incredi- 
bitis, eadem perniciosissima ad mentis auctoris consi- 
tium officiumque ref^ratur. Bealus quoqueHierony- 
mus, cum inter ecclesiasticos doctores quosdam 
cseteris anteferret.ita nobis legendos esse consuluit* 
ul eos magis dijudicemus quam sequamur. Unde 
est illud ejus consilium ad Lsetam de institutione 
lilise : Cypriani, inquit, opuscuta semper in manu 
teneat ; Atkanasii opuscuta et Uitarii tibmm inof- 
fenso currat pede; iilorum tractalibus, iUorum in- 
geniis delectetur, in\ quorum Ubris pietas (27) fidei 
11011 vaciilat ; cmteros sic tegat ut magis dijudicet 


aliquid eos habere non consonum, qui non prcecipiendi 
auctoritate^ sed proficiendi exercitatione scribuntur 
a nobis. Item : Nos eorum sumus quibus idem di~ 
icit Apostotus : Et si quid attter sapitis, id quoque 
mbis (25) Deus reveiabit. Quod genus litterarum non 
<cum credendi necessitate, sedcum judicandi liber- 
latelegendum esL 

2 Cui lamen ne intereluderetur ldcus, et adimeretur 
posteris ad qusestiones difficiles traclandas atque 
versandas linguge et slyli saluberrimus labor, di- 
stincta est a posteriorum libris excellentia canonicse 
auctoritaiis Veteris et Novi Test3menti. Ibi si quid 
veluti absurdum moverit, non licet dicere : Auctor 
hujus libri non tenuit veritaiem ; sed aut codex 


ctoritatem bis omnibus penitus auferens^ ait : Do- 
mintis narrabil in shriptura poputorum et principum 
horum qui fuernnt in ea. Non dixit, qui sunt in ea> 
sed qui fuerunt. Populorum non sufficit 9 sed etiam 
principum dicit ; et quorum principum ? Qui fuerunt. 
Videte ergo quomodo Scripluru sancta sacrameniis 
plena est. Legimus Apostotum dicentem : An experi- 
mentum ejus quceritts qui in me loquitur Chrislus ? 
(II Cor. xm.) Quod Paulus loquitur, Christus loqui- 
tur (aui enimvosrccipit, merecipit [Luc. ix]) in scriptu- 
ris principum, in scri^tura poputorum, qumest scripta 
poputis omnibus. YideM quid dicat : qui fucrunt, 
non qui sunt , ut , exceptis apostoiis, quodcunque 
miud postea dicatur, abscindatur, non habeat postea 


mendosus est, aut interpres erravit, aut tu non in- ^ auctoritatem. Quamns'ergo sanctus sit aliquis post 


telligis (26). In opuseulis autem posteriorum quae 
libris innumerabilibus continentur, si qua forte 
propterea pulantur a vero dissentire, quia non ut 
dicta sunt intelliguntur, tamen liberum habet ibi 
lector auditorve judicium, quod vel approbet quod 
placuerit, vel improbet quod offenderit, et ideo 
«uncla liujusmodi, nisi vel certa ratione vel illa ca- 
nonica auctoritate defendatur,ut demonstretur sive 
^mnino ita esse sive fieri poiuisse, quod vel ibi 
disputatum estvel narratumest; si cui displicue- 
ritj aut credere noluerit, non reprehenditur. Scri- 
|)turas itaque canonicas Veteris etNovi Testamenti 

(25) Cous. ; nobis (Phtiip. m, 45). 

(26) Mon. hoc loco interposuil : Hieron. in 


apostolos, quamvis disertus t>it 9 non habeat auclori- 
tatem. Hieronymus ad Vigilantium : Quisquis mut- 
torum tractatorum opuscuta legit, debet esse sicut 
probatus nummutarius, ut si quis nummus adulteri- 
nus est et figuram C^jesaris non habet nec signaius 
moneta pubtica, reprobetur; qui autem Christi facienx 
ttaro prcefert tumine\ in cordis marsupio recondatiCr. 
J\on enim praejudicata doctoris opinio, sed doclrinaj 
ratio pondemnda est, sicur scriptum est : Omnia 
probate; quod bonum est tenele (II Thess* v). Hoe 
tamen de commeniatoribus dictum est, non de ca- 
nonicis Scripturis, qiiibus indubitatam fidem conve- 

psatmo lxxxvi. 

(27)Cousin : quorum pietas, om. in et tibris. 
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nit adhibere. idem ad Paulimim de sanctis docto- j 
ribus, in ca : Bonus homo de bono cordis thesauro 
(Matth. xn) : Taceo de ceeteris veldefunclte vel adhuc 
viventibus, superquibus in utramque partempost nos 
judicabunt aliu 

His autem praelibatis, piacet, ut instituimus, di- 
versa sanctorum Patrum dicta colligere, quando 
nostvae occurrerint memorise, aliqua (28) ex disso- 
nantia, quam habere"videntur, qusestiouem conlra- 
Jientia, quse teneros lectores ad maximum inqui- 
rendai veritatis exercitium piovocent et acutiores 
ex inquisitione reddant, Haec quippe prima sapien- 
tiae clavis definitur, assidua sciiicet seu frequens 
interrogatio ; ad quam quidem loio desiderio arri- 
piendam philosophus ille omnium perspicacissimus . 
Aristoteles in pr^dicamento ad aliquid studiosos ' 
adhortatur, dicens : Foriasse autem difficile est de 
hujusmodi rebus confidenter declarare 9 nisi pertra» 
ctatee sinl scepe* Dubitare autem de singulis non erit 
inutile. Dubilando eirim ad inquisitionem veilinius; 
inquirendo veritatem percipimus; juxla quod et 
Yeritas ipsa : Qucerite, inquit, et invenietis, pulsate 
et aperielur vobis (Matih. vn). Quae nos etiam pro- 
prio exemplo moraliteiS instruens, circa duodeci- 
mum setatis suse annum sedens et interrogans in 
medio doctorum inveniri voluit, polius discipuli 
nobis formam per interrogationem exhibens, quasa 
; magistri per prsedicationem, cum sit tamen in ipsa 
Derplena ac perfecta sapientia. Cum autem aliqua 
Scripturarum inducuntur dicta, tanto amplius lec- i 
torem excilant erad inquirendam verilatem alli- 
ciunt,' quanto magis Scripturae ipsius commenda- 
lur auctoritas. Unde placuit jaobis buic operi no- 
stro, quod ex sanctorum diciis compilavimns in 
unum volumen congregalis, decretum illud Gelasii 
papae de authentieis libris praescribere, quo videli- 
£et scialur nibii nos hic ex apocrypbis induxisse. 
Excerpta etiam Retractationurn beati Augustini ad- 
junximus, ex quibus appareat nibil bic ex his, quse 
ipse retraclando correxerit, positum esse. 

ExpHrit prologus, 
Incipiunt sententise collectse ab eodem, quse con- 
trariae videntur. Pro qua contrarietate hanc collec- 
tionem senteniiarum ipse Sic et Non appella- 
vit (29). 

i (50). 

Quod fides humanis rationibus sil\ astruenda, et 
v contra. 

Gregorius in homilia XXVI : Sciendum nobis -est 

quod divina operatio, si ratione comprehenditur, 

non est admirabilis; nec fides Jiabet meriluni, cui 

(28) Cous. : aliquam* 1 
I {29) Cous. : Indpiunt sentenlice ex dmnis Scn- 
pturk collectee; qum contrarm videntur. Pro qua qui- 
dem contrarietate hmc compilatio sententiarum Sic et 
Hon appellalur* 

(50) Kumerorum signa ausestionibus ascripsi- 
mus ; in codice desunt. 

(51) Hic lociis omnino deest apud Cous. 

(52) Cous. : sed* 

(53) Cous. ; Dutcedinnm. 


NOM. i£50 

. humana ratiopraebet expenmentum. idem Theodo- 
rico et Theodiberto regi Francorum (51) : In sacer- 
dotibus fides eligenda est cum vita . si vita deest, 
fides. Idem in homilia V : Ad unius jussionis vo- 
cem Petrus et Andreas, relictis retibus, secuti suut 
Redemptorom. Nulla vero hunc facere miracula vi~ 
derant; nihil ab eo de .prsemio seicrnse retributionis 
audierant ; et tamen (52) ad unum Domini prse- 
ceptum hoc quod possidere videbantur oblili sunf. 
Idem hi Moralibns, lib. xx : Mel invenisti ; comede 
quod sufficit tibi, ne forte satiatus evomas Hlud, 
Dulcedinem (55) quippe spirilualis inlelligentiffi qui 
nltra quam capilcomedere appetit, etiam quod com- 
ederai evomit; quia, dum summa intelligere ultra 
vires quserit, etiam quod bene intellexeral amittif. 

* Hinc rursum dicit : Sicut qui mel raultum comedit, 
non est ei bonum ; sic qui scrutator est majestatis 
opprimetur a gloria. Gloria quippe invisibilis con- 
ditoris (54), qua?. moderale inquisita nos erigit, ul- 
tra vires peiscrutata premit. Ex libro primo Augu- 
stinicontra Faustum (Ylll, 225) : Faustus : Sed tamen 
et hoc enervisestfidei confessio in Christo, sineteste 
et argumento non credere. JSIempe ipsi vos dicere so- 
letis, idcirco nibil esse curiosius exquirendum, quia 
simplex sit et absoluta Christiana credulitas, quo« 
modo ergo nunc lidei simpliciiatem deslruitis, judiciis 
eam ac teslibus fu!ciendo?i?# Vita sancti Stjlvestri f 
nbi ei cum Judaeis disputanti Roasi (B5) rabi dixit : 
Ralioni humanse non est committenda iides. qu» 

; Deum hunssuadeatcredi, quem tu unum Deum (56) f 
Patrem et Filium el Spiritum &anctum confiteris. 
Augustinub, Be fide symboli ad Laurentium papam : 
Propheta dicit : Nisi crediderilis, non intelligetis 
(Isa. vn) ; item quomodo sane Deus Pater genuerit 
Filium, nolo discutias, nec te curiosius inferas in 
profundi hujus arcanum (57), ne forle, cum inac- 
cessse (58) lucis fulgorem pertinacius perscrutaris, 
exiguum ipsum, quod mortalibus divino munere (59) 
concessum est, perdas aspectum. Idem 9 De baptismo 
parvulorum : Dbi de re obscurissima disputalur, 
non adjuvantibus divinarum Scripiurarum cerlis 
clarisque documentis, cohibere se debet humana 
praesumptio, niliil faciens in alteram parlem decli- 
nando, Idem, in libro De moribus Ecclesice contra 

^ ManicJiwos, cap* 2 : Naturae quidem ordo ita se ha- 
bet, ut, ciim aliquid dicimus, rationem praecedat 
auctoritas ; nam infirma videri ralio potest, quse (iO) 
cum reddila fuerit, aucloritatem postea, per quam 
firmetur, assumit. Idem : Innumerabiles sunt in 
sacra Scriptura (41) quaestiones, quse non finiendae 
sunt ante finem, ne liniatur vita sine fide ; sed,plane 

(54) Gous. : quippe invisibilis condiioris majestas, 
quia, etc. 

(55) Mon. : Joasi. 

(56) Gous. : vivum dominum. 

(57) Cous. : profundum hoc aquarum* 

(58) Cous. : in accessu. - 

(59) Cous : nutnine* 

(40) Cous. : quia^ , ^ 

(411 Mon. : Scriptura sacrm. 
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de uoslra ratione, et 
dercmus. Nam nos, 1 
tamen prsecipue quse 


relenta jam lide, ad exercitandam delectationem A veslra intentione sollsdta de animse stue vita cogi 
lidelium mentium siudiose requirendae sunt quse- ' * ; ; J ~ " fAl ~~ 

stiones, eL quod in eis eluxerit sine superbia com- 
mumcanduni, et quod lattieril sine salulis dispendio 
tolerandunu Idem, in psalmo xx^ix : Nonne super- 
bus inveniris, cum dicis : Primo videam,et sic cre- 
dam ? Item : Facilius in negotiis fidei testimoniis 
^reditur, quam ratio investigetur (42). Idem super 
Joannem, homtl. \xvii : Mea doctrina non est mea> 
sed ejus qm me misit (Joait. vn) (45). Audiat consi- 
lium qul dicit : Nonduni intellexw Vidit iLaqueGhri- 
stus hocprofundum non omnes intellecturos, elin 
consequenti dedit consilium. Inlelligeie vis, crede; 
Deus enim per prophetam dicit : Nisi credideritis^ 
non inteltigetis (Isa. vn). Ad hoc pertinet, quod 

etiam secutus adjunxiL : Si quh voluerit voluniatem B test ; exemplo, ut ait 


taret, nequaquam mijhi de fide sua per epistolas, 
sed per semetipsam posceret respondere, ut et vos 

nos de vestra credulitate gati- 
eet in onmibus causis, in his 
Dei sunt, ratione magis strin- 
gere homines quam poiestate festinamus. Nicoiaus 
papa ad consulla (49) Bulgarojrum, cap* 12 : De 
his qui christianilatis bonum suscipere renuunt, 
nihil aliud scribere possumus, nisi ad fidem re- 
cLam monitis et exhonalionibus et ratione eos po • 
lius quam vi comiijcatis. lsidorus f Senlentiarum 
lib. ii, cap, 2 : Fides nequaquam vi extorque- 
tur, sed ratione atquje exemplis suadetur; quibus 
autem exigitur violcnf-er, perseverare in eis x non po- 

quidam, novellae arboris, cu- 
jus si quis cacmnen ^iolenter depresserit (SO), de- 


nuo cum laxatur, in 
vertitur. Hilarius, De 


ejus facere, coynoscet de doctrina uirp.m ex Deo sit* 
o t n ego a me ipso loquor (Joan. vn). Si non inteilexi- 
sti, inquam, crede; intellecLus enim merces est fi- 
dei. Koli ergo quserere intelligere, ut credas, sed 
crede, ut intelligas, quoniam, 7«« credideritis, non 
intelligetis. Quid est : Cognoscet de doctrina ? hoc 
est inteliiget. Quid est : Si qute voluerit voluntatem 
ejus facere ? hoc est credere. Quis nesciat hoc esse 
facere vokmiatem Dei, operari opus ejus? Ipse au- 
&em alio loco ait : hoc «sL opus Dei, ul credatis in 
cum quem ille misit. Idem, LomiL xxxvn :Kos ergo, 
llde praeeunte, quse sanat oculum cordis, qnod in- 
telligimus, sine obscuritate capiamu»; quod non 

.inlellexinius, sine dubitaliohecvedamus, Idem, libr. Q n "™ "^^a^i™^ 
mh De Trinilale (U) : Priasquam inlelhgamus, infimiorib , )S simt ^ ta castr 
credere debemus, vigilandumque (45) nobis est, ne 
licla sit fides noslra. Si autem falsum de illa cre- 
dimus, inanis erit spes et non casta charitas. Am- 
bros A us : Si ratione convincor, fide (46) abnuo. 
Bierowjmus super J&em., lib. iv : Quid sihi in 
loco hoc volueiit edilio vulgata, possem dicere et 
sensum aliquem reperire^ nisi de verbis Dei humano 
sensu argumentari csset sacrilegium. Gregorius Do- 
mtnico episcopo : Quanquam ergo hoc se ita ha- 
beal ct desideremus omnes hsereticos a catholicis 
sacerdotibus vigore semper rationeque compesci. 
Idem^ in Paslorali, cap* 50 ; Aliier admonendi 
sunt sapientes hujus sseculi, atque aliter hebetes ; 


id quod fuerat confestim re- 
Trinitate, in lib. 12:Gpqrtet 
eos, qui Christum prasdicant mundo, irreligiosis 
mundi imperfectisque docLrinis per scientiam sa- 
pientis omnipotentiBe cnntraire, juxta dictnm Apo- 
stoli : Noslra enim arma non sunt carnalia, sed po- 
tentia Deo ad destruhlionem munitionum, raliones 
destruentia et omnem ^altitadinem elenatam adversua 
r cognitionem Dei (II Gor. x, 4). Fidem non nudam 
apostolis (§1) atque inopem rationis reliquit; quse 
quamvis potentissimal ad salutem sit, tamen, nisl 
per doctrinam inslruatur, habebit quidem inter ad- 
versa tutum diffugienjdi recessum, non etiam reti- 

itatem^ eritque, ut 
s «*.x castra, non etiam^ 
adest interrita fortitudo. Gon- 
tundendae ergo sunt insolentes adversus Deum dis- 
putationes, et destruenda rationum fallacium mu* 
nimenla, et elevala k& impietatem ingenia conte- 
renda, nec carnalibus armis, sed spiritualibus, nec 
terrena doctrina, sed| coelesti sapientia, ~ut quanta 
rerum divinarum humanarumque discretio est, 
tanta ultra terrena sjtudia ratio coslestis excedat. 
Hleromjmus in Epistola ad Galaias, lib. i, laudans 
sanctam Marcellam : 


ut castra hahentihus, 


Scio equidem ardorem ejus, 
scio fidem, qtiam flammam habeat in pectore, siw 
perare sexum, oblivisci homines, et divinorum vo- 
luminum tympano concrepante rubrum hujus sse- 


illos plerumque rationis argumcnta, istos nonnun- D cui ; pe lagus transfretare. Certe, cuni Romae essem, 
quam melius exempla conveitunt. Illis nimirum 
prodest ut in suis allegationibus vicli permaneant ; 
Istis vero aliquando sufflcit, tit laudabilia alio- 
runi (47) facta cognoscant. Idem^ Mortiiium lib* 
xix : A veritate avertentcs J luditum (48) ad fabu- 
las convertunt ; scripta Dei ubique ^eperta oppo- 
nuntur oculis, sed hasc cognoscere homines dedi- 
gnantur; pene nullus quasrit scire quod credidit. 
Idem Bonijacio : Si ita* ut audieram, mas;nitudo 


r M) Hic locus deest apud Cous, 
[45) Mea — misit desunt apud Cous. 

(44) Cous. : civitate. CL M^urlYlII, 870. 

(45) Cous. vigilandum quod. ~ 
(4(i) Cous. : fidem. 


nunquamme tam festina vidit, utnon de Scripturis 
aliquid interrogaret: r iiec vero, m^re Pythagorico, 
quidquid responderem, rectum puiabal, nec sinc 
ralione prsejudieala slpud eam valebat auctorilasj 
sed examinabat omnia, et sagaci menle universa 
pensabat, ut me seniirem non lam discipulam ba- 
ierequam judicem. AHigustinus, ad Valeriumxomi- 
tem 9 judicans de nupiiis et concupiscentia : Quod 
licet fide robustis&ima irriseris, bonum est tameii^ 

(47) Cous. : torum* 

(48) Cous. :judicium. 

(49) Cous. : concilm. 

(50) Mon. : impressent 

(51) Gous. : apostotus* 
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ul noveris ctiam defendendo adjuvare quod credi- A veracUefr credhnus ul quod nequaquam videre va- 


mus. Et apostolus enim Petrus paratos jios esse 
prsecipit ad satisfactionem omni poscenti nos ra- 
tionem de fide et spe nostia. Et apostolus Pau- 
lus : Sermo^ inquit, vester sit in gratia sale con- 
dilus, ui scialis quomodo oporleat vos unicuique 
respondere {CoU iv, 6). Idem in tractatu De miseri- 
•cordia : Petite oi*ando, quserile disputando, pulsate 
rogando. Idem in secundo Ds docirina Ckristiana 
{1H, p. i, p. 58} : ReslanLea quae non ad corporis 
sensum, sed ad fationem pertinent, ubi disciplina 
reghaL dispulationis et numerL Sed disputalionis 
disciplina ad omnia genera qujestionum , -quae^ in 
sanclis libris (52) sunt, penetranda pluriinum 
let. Tantum ibi cavenda est iibido rixaudi, et pue- 


lemus. Sin aulem quod crcdirnus jam videmus» 
fides non esl habenda, sed cognitio. Augustinns de 
verbis Domini et quibusdam sententiis Pauii spo- 
stoli, sermone LXXX : Justus ex fide vivit, quia * 
<iredit ^quod non vidit ; filii Dei sumus, cl nondum 
-apparuit quid erimus; quia nondum apparuil, ideo 
fides. Modo ergo fides, antequam appareat quod eri- 
mus; scimus quidem : cum apparuerit, similes ei 
erinius. Quare ? quia videbimus eum sicut est. 
Apostolus dicit nosbabere (56) Christum per fidem 
in cordibus nostris, modo per fidem, tunc per spe- 
ciem ; modo per Jidem, quandiu in via (57), quan- 
diu inperegrinatione; quandiu enim sumus in cor- 
pore, peregrinamur a Domtno ; ^per fidem enim am- 


rilis qusedam ostentatio decipiendi adversarium, ^ butamus^ non per speciem (II Cou v v C, 7), Quid 
Sunt enim niulta, quae appeilantur sophifemaia/ 
falsse conclusiones rationum, et plerumque ita ve- 
ras imitantes, ut non solum tardos, sed ingeniosos 
*etiam minus aitentos decipiant. Quod genus captio- 
sarum concluslonum Scriptura, quantum existiino, 
<Ielestatur illo iocoubi dicmm est (Eccli. xxxvii, 25) : 
Qui sophistice loquitur, odibitis esL Beda in I Epi- 
stola apostoii Pelri (55) : Dominum autem Chrislum 
sanctificate in cordibus vesfm, parali semper ud sa- 
zisfactionem mnni poscenti rationem cf? ea quaz in vq- 
4>is esl spe t ut in eo quod detrahunt de vobts cotifun- 
idaniur, qui ^atumniantur vestram bonam in Christo 
vonversationem (54) ; duobus modis de spe et fide 


erit speeies? audi ; ut sit Deus omnia in omnibus. 
Quidquid Iric quserebas, quidquid hic pro magno 
habebas, ipse tibi erit. €um veneriinus, tenebimus ; 
et jam visio erit, non fides;etjam res eril, non 
species (58) ; amabimus videndo et tenendo. Ergo 
charicas^ perfecta erit, sicut ait Apostolus : Fides, 
spes y charitas^ tria hafc ; major autem horum chari- 
tas (1 Cor, xiii, 15). Securi, illo adjuvante, perse*- 
verantes in eo dicamus : Quis nos separabit a cha- 
ritate Christi? tribulatio? an angustia? an gladius? 
etc. (Ronu vni, 55.) Idem libro n De baptismo 
parvulorum [X, 65J ; Quid -enim magnum erat, vi - 
vendo non mori eos qui crederent, crederese mm 


costra rationem poscentibus reddere d<ibemus, ut «lorituros ? quanto est majus ila credere, ut se 

speret moriturus sine fine victurum ? Deniquehoc 


■et juslas spei acfidei nostrae causas omnibus intime- 
mus, sive fideliter sive infideliler quaerentibus, et 
ipsam fidei spei nostrse professionem iliibatam 
«emper teneamus eliam inter pressuras adversan- 
tium. . 

IL 

Quod fides $it de non apparentibus tantum (55), 

etcontra, 

GregoriuSj homiL VJI, lib. u in Evangelio ■: 
•Qufa vidisli m&> ^credidisli : Cum Apostoius dicat : 
Est enim fides sperandarum -substantia rerum $ 
-urgumentum non apparentium (Jlebr* xi, i), pro- 
ieeto liquet quia fides * iliarum rerum argumen- 
tum est quse apparere non possunt. Quae enim ,su; t 


quibusdam in fine largietur, ut mortem istam re- 
pentina commutatione non senliant, sed simul cum 
resurgentibus rapiantur obA r iam Cbristo t et sic sem- 
per cum Dornino vivant. Et recte illis, quia nou 
erunt jam posteri, qui propter hoc credant, non 
speraudo quod non vident, 1 sed amando quod vi- 
dent; quse nec fides omnino dicenda -est, quando- 
quidem fides ita definita est i fides est sperandarum 
subslantia rerum, argumentum non apparentium. 
Idem super Joannem, homit, : Et nunc dico vobis t 
priusquam fiat, ut, cum factum fuerit^ credatis 
(Joan* xiv, 29). Quid est hoc, cum magis credere 
Jiomo habeat (59), antequam fiat id quod creden- 
appareniia, lidem non habent, sed agnitionem; sed D dum esl? haec est enim iaus fidei, si quod (60) cre- 
4\liud \idit, aliud eredidit. A moNali quippe homine ditur non videtur; nam quid magnum est, si id 
. Divinitas videri non potuit; hominem igilur vidit • «reditur quod videtur? secundum illam Domini 


et Dominum confessus est dicens : Dominus meus 
^t Deus meus. Idem, Dialogofum lib. iv, cap* 8 ; 
Cum Paulus dicat; E$t enim fides sperandarum sub- 
stantia remm 7 argumenlum non apparentiunij hoc 
veraciter dicitur credi, quod non valet vidcri ; nam 
vreil jam non potest quod. videri potest. Haimo in 
Epistola Pauti ad, Romanos : Fjdes igitur est, qua 

(52) Mon. : iitteris. 
(55| Gous. : PauU (i Petr. hi, 15). 
(o^j Uaec verba usque ad <;onv^rsationem aebunt 
stpud Cous. ^ 
(55) Cous. : lamen. 

BatwL CLXXVIIL 


' sententiam, quando discipulum arguit flicens r : Quia 
vidisti, credidistz; beati qui non viderunt et credide- 
runt (Joan* ^x, 29). Nam ipsa fides ita est definita ; 
^st autem (Sdes sperandarum substanlia rerum quse 
non videntur, Quapropter quid sibi vuH, ut, cum 
factum fuerit, credatis? nam et ille cui dictum est : 
Quia vidisli;, credidisti, non hoc crediditquod vidit^ 

(56) Cous., : dicil habilare. 

(57) Cous. : vtta. 

(58) Cous. : spes. 

(59) Cous. : credere habeot 
(6U) Cous. : siquidem* 
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•cernebal carnem et credebai Deuni in carne laten* A i» Episiola Pauli ad Rom. : Firfcs igiiur est, qua 


lem. Sed etsi dicuntur credi quse videntur, sicut 
dicit unusquisque oculis suis se credidisse, non ia- 
men ipsa cst quae in nobis sedificatur fides; sed ex 
rebus, quse videnlur, agitur in nobis, ut ea credan- 
-tur quae non videntur. Idem : Credituri non fide 
nova, sed aucU, aut ceric, cum mortuus esset, de- 
fp cia , cum resurrexisset , refecta. Idem homil. 
XXXIX. Quid promittti credenlibus? coguoscetis 
veritatem. Non quia cognoverunt crediderunt, sed 
ut cognoscerent, crediderunt, Credimus ut cogno- 
scamus, non cognoscimus ut credamus. Quid est 
enim fides, nisi credere quod non vides? fides ergo 
est, quod non vidisii credere; veritas, quod credi- 
disti vidcre ; verilas est, sed adhuc creditur, non 


veraciter credimus id quod nequaquam vidcrc valc- 
mus. Sin autem, quod cmiimus, id jam videmus, 
iides non est habenda, sed cognitio. Paulus in II ep. 
ad Gorinttu : El nos credimus, propter quod et lo- 
qaimur; scientes quoniam qui suscitavit Jesum, et 
nos cum Jesu suscitabht et constituet nobiscum (II Cor. 
iv, 15, Item : Scimtis enim quoniam, si terre- 
slris domus nostra dissolvatur 9 generaiiter habemus 
domum mternam in c^elis (II Cgjuv, 1). August. itb. I 
lietractaliomtm : Quoddixi multum interesse utrum 
aliquid certa meniis ralione teneatur "quod scire 
dicimus, an.fama vel litteris credendum posteris 
uiiliter commendetur. Et paulo post ; Quod seimus 
igitur, rationi debenius, quod credimus, auclori- 


videlur. Idem iib. n qurnsu evangeL : Justitiain eo B lati : non sic accipiejndum est, ut in sermone usita- 


revelatur ex fide in fidem (Rom. i, 17). lntelligitur 
quidem lides qua creduntur ea quae non videntur ; 
sed tamen est etiam fides rerum, quando non ver- 
bis, sed rebus ipsis praesentibus, creditur quod fu- 
lurum est, cum jam per speciem manifestam se 

* 

contemplan<Jam praebebit sanctis Dei sapientia". De 
qua fide rerum luci&que ipsius praesenlalae forsitan 
Paulus dicit : Justitia enim Dei in eo revelatur ex 
fide in fidem. Di$it enim et alio loco : Nos autem f 
revelata facie Dei gloriam specuiantes, in eamdem 
hnaginem transformamur de gloriu in glofiam (II 
Cor. iii, 18). Sicut enim dicit hic de gloria in gio- 
riam, ita et ibi ex fide in fidem; de gloria scilicet 
Evangelii, quo nunc credentes illuminantur, in glo- 
riam manifestte veritalis. Eaimo super Epistolam 
*ad Ephesios (iv, 11) : El ipse dedit quosdam quidem 
apostolos, elc. ; donec occurramus omnes obviam 
Christo in resurrectione in veritatem tidei et agni- 
lionem Filii Dei, id est, quousque unam fidem ba- 
beamus post resurreclionem et onmes sequaliter 
Bcuin cognosoamus. In praesenti siquidem sxculo, 
sicul est diversilas scienliae, ita et diversa fides, 
quia alius plus, alius minus de Deo inljelligit, et 
secundum (61) quod intelligit et cognoscit, habet 
fidem. Post resurrectionem autem jam non erit di- 
versitas fidoi, quia, sicut omnes aequaliler Dominum 
videbunt, ila aequaliter fidem habebunt. Boethius 
super lopicam Ciceronis 9 lib. I : Argumentum est 
ratio, quae rei dubiae facit fidem (62). Multa enini I) niembris incorpora 
sunt quse faciunt 'fidem; sed quia rationes non 
sunt, nec argumenta esse possunf, ut visus facit 
fidem his quae videntur, sic quiaratio nonestvisus, 
nec argumentum esse potest. 


tiore vereamur nos clicere scire quod idoneis testibus 
credimus; proprie quippe cum loquimur, id solum 
scire dicimus quod.mentis firma ratione compre- 
hendimus. Cum vero loquimur verbis consuetudini 
aptioribus, non* dubilemus dicere scire nos et quod 
percipimus nostri corporis sensibus et quod fide 
digniB credimus testibus. Idem ad Paulhium : Satis 
est ut inter vidcre et credere hoc distare dicamus, 


' III (65). 

Quod agnitio non sit de non apparentibus t sed fides 

tanlum (6-4), et contra. 

Gregorius homil. F/, iib. II : In Evangelio pro- 

fecto liquet ? quia fldes illarum rerum argumentum 

est quse apparere non possunt ; quse enirn apparen- 

lia sunt, fidemnon habent, sed agnitionem. Haimo 

T 

(61) Cous. : simul. 

(62) Argumentum — facit fidem desunt apud Cous. 

(63) Hanc quneslionem Cous. qnarto^ qtcariam 


quod pnesentia videnlur, crcduntur abseniia. Item : 
Constat igitur nostra scientia ex visis ( rebus etcre- 
ditis.' Item : Non aulem immerito scire nos dici- 
mus non solum ea jquae vidimus (65) vel videmus, 
verum et quae idoneis commoti testimoniis credi- 
mus. 

IV. 

Quod sit credendum in Deum solumi et tontra. * 
Augustimis ad deophytos, komiL III : Qnod 
aulem interrogavimus : credis sanciam Ecclesiam? 
non eo modo interrogavimus, ut, quomodo in Deum 
creditur, sie et injEcclesiam sanciam.. Non crgo 
diximus, ut in Ecclesiam quasi in Deum credere- 
Us. Idem super Jolinnem, hom. XXIX : Domi- 
nus ait : Ot credatis in eum quem ille misit, ut in 

eum, non ut ei; dsemones credebani ei, et non cre- 

i 

debant in eum. Crpdimus Paulo, sed non in Pau- 
lum; Petro, sed non in Petrum. Credenti in eum, 
qui justificat impium, [deputatur fides ejus ad ju * 
stiliamj, Quid est credere in eum? credendo amare, 

credendo in eum irc et. ejus 
i. Ipsa est fides, quam definit 
plenissime Apostolufe dicens : Sed fides^ quee per flfi- 
leclionem operatuf (Gal. v, 6)* Hieronymus in epist. 
Pauii ad Eph. sive Augustin. De baptismo parvuio- 
~um, tib. I : Credenti in eum qui jusiificat impium 
Prov. xvn). Quisquis ergo fuerit ausus dicere : Ju- 
stifico te; consequens est, ut dicat etiam : Crede in 
me; quod nemo sanctorum recle dicere potuit, nisi 
Sanctus sanctorum j: crcdite in Deum et in me cre- 
dite. Idem in epistolam Joannis f serm. X : Quid 
poterant plus credere daemones quam ut dicerent : 
Scimus quia sis Filius^ Dei ? (Mare* i, 24.) Quod 

tevtio Ioco posuit. 

(64) Cous. : tamen. 

(65) Cous. :'videmur* 


credendo diligere, 


isol ' SlC E 

dixeiunt dsemones, lioc tllxil et Petrus : Tu es 
€hristus, Filius Dci vivi; et audit a J)omino : 
Beatus es, Simon Barjonaeic^ (Joan. vi.j Hocdice- 
"bant dsemones, ut Christus ^b eis recederet, nam 
dixerunt : Quid venisii anle tempus .lorauere nos ? 
i}latih. vni, 29.) Ilem : Qum diieclionc fides Chri- 
sliani, sine dilectione fides dsamonis, Qui autem non 
credunt, pejores sunt quam dsemones et tardiores. 
«Quisquis (66) non vult credere in Ghrislum, adhuc 
nec daemonem iniitaiur; jam credit in Christo 5 sed 
^Ddii Gliristum ; habet confe&stonem fidei in timore 
poanae, non in araore coronae ; nam et illi puniri 
limebant. Symbolum Nicmnum a occxrm Patribus 
-constitutum, sicut Romae hahelur (67) post allare 
Sancti Pauli in tabula argenlea Hgno superposila, 
■quam Leo tertius fecit componi ad cautelam fidei 
^cathoiicse, sicut ibidem in eadem tabula subjun- 
-ctum est : < Credo in unum Deuni Patrem omnipo- 
ientem, factorem coeli et terrse, visibiliunvomnium 
ei invisibilium ; etin unum Dominum Jesum Chri- 
-stum, Fiiium Dei unigenitum, qui ex Patre nalus 
>est anle omnia ssecula ; lumen de lumine, Deum 
veium de* Dco vero, natum non factum, consub- 
siantialem Patri, per quem omnia facta sunt; pro- 
^rter nos homines et propler nostram salutem, de-? 
scendenlem de coelo, et incarnatum de Spiritu san- 
«to el Maria virgine et humanatum, crucifixumque 
pro nobis sub Pontio Pilato, et passum et sepul- 
ium, et resurgentem tertia die secundum Scriptu- 
ras, et" ascendentem in coslum et sedentem ad dex- 
iram Patris, et iterum venlurum cum gloria judi- 
care vivos et mortuos» cujus regni non erit finis ; 
3t in SpirituHi sanctum, Dominum et vivificaniem, 
ex Patre procedentem, cum Patre et FHio coad- 
orandum et conglorificandum, qui iocutus est per 
proplielas; in unam sanctam, Catholicam et apo^ 
^tolicam Ecclesiam. Gonfiteor unum baptismum in 
remissionem peccatorum. Spero ^esurrectionem 
morluorum et vitam venturi ssecuii. Amen. i Xeo 
indignus tertius episcopus pro amore et cautela 
orthodoxae fidei fecit. J Ambrosius De sacramentis^ 
mrmone primo : Credit etiam calechumenus in cru- 
cem Domini Jesu, -qua et^ ipse signatur. Jdem ser- 
- mone II : luterrogatus es : Credis in Deum Patrem 
<omnipotentem? Dixisti credo; et mersisti (68).Iterum 
Inlerrogaais es : Credis in Dominum nostrum Je- 
sum Christum, ct in crucein ejus? Dixisti credo. 
Idem in libro De mysteriis : Constringeris ut credas 
in Filium sicut et in Palrem, shniliter in Spirilum 
saneium ; hoc solo excepto quqd in cruce solius 
Domini Jesu faleris tibi esse eredendum. Rierony- 
mus ad Paulam zt Euslochium , in^ exposiiione 
Pauli ad Dhilemonem : Credidit populus Domiuo ct 
Moysi servo ejus; una atque eadem credulilas in 

(66} Monac. : nescio qui. 

(67) Cous. : ex symbolo fidei quod Bomw fmbe- 
£«r, etc. 
{68} Cous. : memistu 
(G9) Cous. : viro» 


1 NON. , 5553 

Moysen referetur el Deum, cum populus, q^ui crede- 
bat in Domino, seque credidisse scribalur- in ser* 
vum. Hoc autem non solum in Moysi, sed in omni- 
bus sanctis est, et quicunque credit Deo, aliter fidem 
ejus recipere nequeat, nisi xredat et in sanctos 
ejus. Quod autem dico tale est, nisi prius credide- 
rit de sanctis ejus vera esse»quae scripta sunt^ item 
-non valebit adduci ad lidem Veteris Testamenti, 
nisi qusecunq^e de palriarchis et prophetis et aiiis 
insignibus vir;s narrat historia, comprobarit, ut ex - 
fide iegis ad fidem veniat Evangelii, et justitia Dei 
in illo revelelur ex fide in lidem* Idem In disputa- 
lione Luciferiani et Orthodo&i : Luciferianus dixil : 
Sed iaico ideo (69) ignoscendum est, quia Eccle- 
siam Dei putans simpliciter accessit, el juxta fidem 
suam credens baptizalus est. Orthodoxus dixit : 
Novatn rem asseris, ut Christianus quisquam factus 
sit ab eo qui Cbristianus non est. Accedens ad 
Arianos, in qua fide baptizatus esl? nempe in ea 
quam habebant Ariani. Aut si jarn ipse bene crede- 
bat et sciens ab hserelicis baptixatus est, erroris 
veniam non meretur. Item : Prcelerea cum solemne 
sit in lavacro post-Trinitatis confessionem interro- 
gare : Gredis in sanctam Ecclesiam? credis remis- 
sionem peccatorum ? ih quam Ecclesiam credidisse 
eum dicis? In Arianoruin? sed non habent in no- 
stram? (70) -Sed extra hanc baplizalus non potuit 
in eam credere, quam nescivil. 

V. 

— t 

Quod non sit Deus singularis, etcontra. 
f Aihanasius in Sijmbolo fidei: Eftanicn non, tres 
dei, sed unus est Deus. Augustinus y Quatst. xeteris 
et novai legis^ cap» LIX : Unus quidem est, sed non 
singularis; habet seternis in mysterio -aiterum, 
qui sit cum altero. Idem : Deus Pater in se habet 
akerum oum altero, sicut dixi, Ambrosius, De fide, 
ad Mratianum imperatorem : Quod unius est sul> 
stantiae, separari non potest, etsi (71) non sit singu- 
laritatis sed unitatis. Singularitas ad personam per- 
tinet, .unitas ad naturam, Iltlarius^ De Trinitate^ 
iibr. IV : Etdixit Deus : Faciamus homtnem ad ima^ 
ginem et similitudinem nostram (Gen. i). Sustuiit 
singularis inielligentiam professionecoiisorlii; con- 
sorlium aulem esse aliqujs ( : 72) solitario ipsi sibi 
non potest; neque rursus recipit solitarii simili- 
ludo faciamus. Item: Solitario .convemt faciam «t 

j 

meam (73), non solilario vero faclamuset nostram. 
Item [HiL opp, p» 847] : De rubo apparuit Dei an- 
gelus Deus, non ideo Deus quia angelus Dei est; 
neque rursum angelus Dei non idcirco quia Deus 
est, Sed significata personarum distinctione ac ma- 
nifesta sacramentorum ccelesiium dispensatione, 
- non solitarium decuit Deum opinandum. Hortmsdas 
papa ad Justinum imperatorem : Serveinus pro])r!a 

(70) Cous. om. in. 

(71) Cous. : nisi. 

(72) Mon. : aliqupd. 

(73) Cous- : meuhu 
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tinicuique personae, iu nec personis divinilalis sin- A Pater, Ad se quippe dicilur persona, uon ad Filium 


i 


^rularitas denegetur, nec adessentiam hoc quod pro- 
npriuni nominum -est transferalur. Gregorius Lean- 
4ro episcopo . Reprehensibile esse nullatenus potest 
infanlem in baptismate vel ter vel semel mergere, 
^juando etin tribus mersionibus personarum trini- 
tas et in una potest divinitatis singularilas desi- 
fgnari. hidorus Etymologiarum lib* VII , cap, IV: 
Trinitas in relativis personarum nominibus est ; 
dcilasvero non triplicatur, sedin singularitate est; 
quia, si triplicetur, deorum inducimus pluraiitalem. 
Nomen autem deorum in angeli» et In sanclis ho- 
minibus ideo pluraliter dicitur, quod non sunt me- 
rito 3equales; de quibus Psalmus : Ego disci: Dii cs- 
lis' (Psal. lxkxi). De Palre aulem et Filio et.Spi- 


vel ad Spiritum sanctum, sicut Deus et similia. 
Hoc enim (78) solum nomen est, quod cum dica 
tur de singulis, ad se pluraliter, non singulaiiter 
accipilur in summa; dicimus namque : Pater est 
persona etFilius estlperspna et Spiritus sancius est 
persona. Patertamen et Filius et Spiritus sanctus 
non sunt una petsona, sed tres personae. Unde cum 
dicimus tres personas unam essentiam, neque ut 
genus de speciebus neque ut speciem de mdividuis 
praedicamus. Videlur, posse dici ul tresliomhiesuna 
natura, sed plussunjl duo hominesquam unus.Sed 
non est major essentia Pater et Filius.qtiam solus 
Paler aut solus Filius. Ilem non tantum est unus 
homo quantum tres honrines simul, et plus aliquid 


rilu saticto, propter unam et aequalcm divinita- B sunt duo homines qiiam unus homo. Atin Deonon 


tem, non nomen deorum sed Dei esse ostendi- 
iur. 

VI. 

Quod sit Deits triparlitus^ el contra. 
Augustinusin Encltirid* cap. IX : Satis est Chri- 
stiano rerum cieaiarum causam non nisi credere 
debonitale (74-) Oealoris qui est Deus unus; nul- 
-jamque esse naturam, quae non aut ipse sit aut ab 
ipso, eumque tripartitum, Patrem scilicet el Filium 
et Spiritum sanctum, IdemDe Trinitate, libr. VII t 
rcap. VII : Non quoniam Deus Trinitas, ideo triplex 
putandus est; alioquin minor essetin singulis quam 
Iii tribus pariler. 

Vll. 

Quod in trinitale non sint dicendi plures cetemi, et 

contra. 

Aihanasius in Symbolo fidei : Et tamen non tres 
niii (75), sed unus Deus est. Item : Sed totae* tres 
personae eoaeternae sibi suni et coaequales. Augusti- 
zius in libro V conlra hcereses : Pater pater est, &i- 
3ius filius est ; et ille nunquam non Pater luil, et 
iste nunquam non Filius fuit; ambo aeterni nec coe- 
perunt esse nec desislunl. Item : Ignis et splendor 
-temporates sunt , Pater autem et Filius seterni 
sunt. Dualilas in prole (76), unitas est in deitatc 
Jdem, in libro De ctgone Christiano :Credimus ergoin 
Patrem et Filium el Spirilum sanctum. Hsec aeterua 
sunt et incommutabilia, id est unus Deus unius 


ust Ua; non enim esjt major ex essentia Pater, et 
Filius simul quam solus Paternut solus Filius,_sed 
ires simulpersonaa aequales sunt singulis (79). Ex- 
cphtola sanclorum 'Auguslini et Alypii ad Maxi- 
mztm, medicnm Thenitanum : Haec Trinitas unius 
ejusdemque nalurae 'atque subsiantiae non minor in 
singulis quam in omnibus, nec major in omnibus 
quam in singulis ; sed in solo Patre vel in solo Fi- 
lio tanta estquanla in Paire sinml eiFilio, ettanta 
in Spiriiu sane/o quanla simul in Patre et Filio. 
Augustinus super Joannem, homilia XXXVII : Tres 
-personse, sed non tres dii. Est ibi aliquid ineffa- 
bile quod verbis expjlicari non possit, ut et nume- 
^ rus sit, etnumerus non sit, sedtres. Quid ires? 
deficit numerus; ita Deus nec recedit a numero 
nec capitur numero^ quia tres sunt, tanquam inest 
numerus. Si quaeris : Quid tres? non est numerus; 
unde dictum est : Mhgnus Deus noster et magna w>- 
tus ejus, etc. Ubi jcogitarc coeperis, incipis nu- 
merare; ubi numerabis, quid numeraveris non 
potes respondere. Qjiid sunt isti tres? Pater el Fi- 
iius et Spiritus sanclus ; uon tresdii, non tres om- 
nipotentes, non tres creatores. Hoe solum nume- 
rum insinuat, quod^ad invicem sunt, non quod ad 
se sunt; Pater ad se est Deus, ad se estomnipo- 
lens, non ad.se est| Pater, sed adFilium^ uon est 
quod dicamus tres, Inisi Patrem et Filium et Spiri- 
tum sanctum, Idcm libro Qucesiionum ad Orosinm : 


substantiae, Trinitas seterna; Deus, ex quo omnia, D Sicut non dicimus tres deos, nec tres essentiasj ita 


per quem omnia, in quo omnia. x 

YIIL 

Quod non sit niullitudo rerum in Irinitate, vel quoa 
non sit trimtas (77) aliquod totum , ei covtra. 

Ex libro Senlentiarum Prosperi^ cap. CCXXVIII : 
In Trinitate divina lanla est substantiae unitas, ut 
aequalilatem ieneat, pluraliiatem non recipiat. In 
hac quuque Trinilale cum dicimus personam Pa- 
tris , non aliud dicimus quam substantiam -Pa- 
tris quia persona Patris non aliud est quam ipse 

y 

— ■i 

(li) Cous. : bonitatem. 

(75) Cous. : mterni. 

(76) Cous. : qualitas in Patre. 
(11) In Mon. deest. Trinitas. 


nec tres sapienlias, nec tres spiriius. Si Pater sit 

* sapienlia et Filius sapientia, et Spiritus sanctus 
i sapientia, non tamen tres sapientise, sed una, nec 
, tres spiritus, sed unus, nec tres essentiae, sed una, 

* quia hoc est illi esse, quod sapientiae esse vel spi- 
rilui esse (80). Boeti^is De Trinitate^ loquens de sim- 

„ plicilale divinse substantiae : Quod non est, inquit, 
. hoc alquchoc, sed |Lamenhoc est; illud vere est id 
quod est, et hoc fortissimum est, quod nullo ni- 
litur. Quocirca hoel est vere unum, in quo nullus 

(78) Cous. : uu j 

(79) Cous. ; singulce. . 

. (80) Mon. : spirilum* Apud Cous. hic locus om- 
nno dcest. [ 


SiC ET NON. 


iiumerus, nullum in co aliud praeler id quod est. A Spiritus .sauctus ; idem juslus, idem bouus, idetn 


ISeque enim fieri subjectum potesl; forma enim 
est, fonnffi vero subjecise esse non possunt. Item : 
ISulla igitur in eo diversitas, nulla ex diversilate 
pluraliias, nulla ex accidenlibus multitudo, atque 
idGirco nec numerus, Item ; Ubi vero nulla cst dit- 
ferentia, nulla est omnino pluralitas; quare nec 


rnagnus, idem omnia quse secundum se potuerunt 
praedicari. Sane sciendum est non semper ialeni 
esse praedicativam relationem, ut semper ad<iiffe 
rens prsedicetur; nam sequale sequaii sequale esl r 
et simile simili simile est, et idem ei quod est idem 
idem est; et similis est relatio in trinitale Pairis ad 


uumerus; igitur unitas tantum. Ilem : Numerus, Filium, et utriusque ad Spiritum sanctum, sed 


enim duplex esl; tinus quidem quo numeramus, 
alter vero qui innumerabilibus rebus constat. Item : 
Ergo in numero, quo numeramus, repetitio unita- 
lum facit pluralitatem ; in rerum vero numero non 
facit pluralitatem unitatum repetitio, velut si deeodem 
dieamus gladius unus, mucro umis, ensis unus, re~ 
pelitio qusedam est ejusdem, non numeraiiodiver- 


ejus quod est idem ad id quod est idein. Quod si id 
in cunctis aliisrebus non potest inveniri, hocfaejt 
cogijata caducis rebus alteritas. Allumasius l)e 
Trinitate, lib. VI, cap. II : Maledictus qui secunr 
dum trespersonas diversas substanlias in his con- 
fitelur, fiat, fiat. Item: Maledictus qui propter tria 
aomina personarum tres deos aut tres substantias 


sorum, velut si dicamus sol, sol 3 soL Non igitur ^ aut tres spiritus confitelur, iiat, fiat. Uieronymus 
si (81) de Patre et Filio el Spiritu sancto tertio 
prsedicaiur Deus, idcirco trina prsedicatio (82) nn- 
xnerum facit. Ilem: Non vero Ua dicitur Pater et 
Fiiius et Spiritus sanclus, quasi multivocum quod* 
dam; nam mucro et ensis et ipse est et idem; Pa- 
ter vero ac Filius et Spirilus sanctus idem quidem 
csl, non vero ipse; in qua re paulisper^consideran- 
dum est, requirentibus enim ipseesl Pater qui Fi- 
tius, mhiime inquiunt 1 ; rursus idem alier qui alter 
negatur; non est igitur inter eos in re omni indif- 
ferentta; ^quare subintrat numerus quem ex sub- 
jeclorum diversitate conlici superius explanatum 
est. Item : De fonna ejus superius demonstratum 


\n epistola de eocplanatione fidei ad Damasum pa- 
pam: Confundenles Arium unarn eamdemquedicimus 
Iriniiatis substantiara. Item impietaLem Sabellii de- 
clinantes tres personas expressas^sub propj-ietate 
distinguimus. Jiem: Non enim jiomina tantmn- 
modo, sedetiam nominum proprietates, id est per- 
sonas, vel, ut Graeci exprimunt, hypostasis, hoc est 
subsistentias confitemur. Itaque substantia unum 
fiunt, personis ae nominibus distinguuntur.-Gni- 
nadius De orthodoxa fide : Ifomousion ergo , id est 
coessentialis in divinitats Patri Filius. Homousion 
Patri et Filio Spiritus sanctus (87). Hieron. contra 
Arianbs ad Damasum de novo nomine trium hyvo-* 


est quod (83) is sit forma et unum vere, nec ulla q slasium : Inlerrogcmus quid hyposfasis posse arbi 


(84) pluralitas. Item : Quare secundum rei alicujus 
in eo quod ipsa esl proprietatem non faciunt prse- 
dicationem, nihil alternare vel mutare queunt, nul- 
lamque" onmino variare essenliam. Quoeirca si Pa- 
icr ac Filius ad aliquid dicunlur, nihilque aliud, ut 
dicluin est, differunt nisi sola relalione; relatio 
vero non prsedicatur ad id de quo pssedicatur, 
quasi ipsa sit, sed secundum rem, de qua dicitur, 
non faciet alterilatem rei, <le qua dicitur. Sed si 
dici polest, quo quidem modo id quod vix inlelligi 
ptKuil, interpretatum est personarum. Iteni : Pater 
Deuset Filius Deus et Spiritus sanclus Deus. Deus 
vero nullas haliet differenlias, qhibus differat a Deo; 
a nulio eorum differt, Differentise vero ubl absuut, 


trentur intclligL Tres personas subsittentes aiunt; 
respondemus nos ita credere. Non suffieit ^sensui:, 
ipsum nomen efflagilant, quia nescio, quid veneni 
in syllabis laiet. Si quis autem, hjpostasim usiart 
intelligens, non in tribus personis unam hyposta- 
sim diGit, alienus a Christo cst. Iiem : Tota' ssecu- 
larium litterarum ^schola nihil alind hypostasim 
nisi usiau novit. Et quis unquam, rogo, ore sacri- 
lego tres substantias prsedicabii? Una est enim 
sola Dei natura. Quisquis tria esse, hoc est tres 
hyposiases dicit, tres naturas conatur asserere. Et 
si ita es?, cur ab Ario parietibus separamur, per- 
fidia copulati? Sufiicit nobis dicere unam substan- 
tiam tres personas perfecias_, cosequales, coaeternas. 


abest pluralitas; ubiabest pluralitas, adest unitas. Q Non bonae suspicionis est, cum in eodem sensu 


Iiem : Tunc igitur idonee consiituta est unitas (85). 
Sed quia nulia relatio ad se ipsam referri potest, 
facta quidem est trinitatis numerosilas in eo quod 
esl prsedicatio relationis, servata vero unitas in eo 
quod est indifferentia vel subslantise vel operationis 
vel omnino ejus quae secundum se dicitur pra> 
dicationis. ha igitur ^subslanlia continet unitatem, 
retatio muitipiicat irinitatem; nam idem Pater qui 
Filius non est^ nec idem utique (80; qui Spiritus 
sanctus, idem tamen Deus esl etPater et Filius et 

(8i) Cous. om. si. 

{8S) Cous. : mimeratio* 
{85) Cous. : quoniam. 
Cous. : ultra* 


verba dissentiunt; aut si rectum putalis tres Jiypo- 
slases cum interprelationibus suis deberc nos di- 
cere, non negamus. Sed inihi credite, venenum 
sub mellelatet; transfigurat se angelus Satauae m 
angelum hicis. Uilarius super psalin* CXXIX , De 
profundis : Quisquis.ita volet-credere, ut corporalis 
Deus sit,-quia ad imaginem ejus homo factus esi, 
compositum Deum esse staluet. Quidquid autem 
compositum est, necesse est, ut non fuerit ah 
seterno (88), quia compositio habet initium, quo 

(85) t Tunc — unitas * desuntapud Cous, 

(86) Cous. : uterque. , t 

(87) Eiic locus deest apud Gous. 
Cous. : anehmm. 
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eorporalur, ut maneat. Gcnnadius De orthodoxa 
ftde : Oraousion efgo est coessenlialis in diviniiate 
P-atri Filius; omousion Palri et Filio Spirilus san- 
ctus. Isidorus, Elymolog. lib. VI; cap. IV : Trini- 
las appcllata est quod fiat totum ununi ex quihus- 
dam tribus quasi trinHasl Iiem ; In Lac Tri- 
nitate alia appellativa nomina, alia propria sunt. 
Propria sunl essentialla, ut Deus et Dominus om- 
nipolens, immuiabilis, immoualis ; et inde pro- 
pria, quia ipsam signiticant subsiantiam, qusa 
unum (89) sunL Appellativa vero : Pater et Fi- 
lius et Spiritus sanctus etprocedens; eadem et 
relaliva. Orig. super cpist. Pauli ad Rom. (x, 15) 
libro VIII : Quam'beaii pedes evangeiizaniium bona. 
Quae sint bona, quse bonis addidit, requiramus. 
Unum et verum bonuni, quia in Palre et Filio et 
Spiritu sancto est, bona nominavit (90). Augustinus 
in libr* I De doctrina Christiana : Res alise sunt 
quibus fruendum est, aliae quibus utendum. lilae, 
quibus fruendum est, nos beatos faciunt; istis, 
quibus utendum est, tendcntes ad bejttitudinem ad- 
juvamur (9i). Frui est inhaerere amore alieui rei 
propter se ipsam ; uti autem, quod in usum venerit 
ad id quod amas oblinendum referre, si tamen 
amandum est. Nain usus iliicitus abusus potius 
vei abusio nominanda est. Si redire in patriam 
volumus, ubi beali esse possumus, utendum est 
raundo, non fruendum, ut invisibilia Dei per ea 
qu„ne facta sunt inlellecla conspieianlur. Res igitur 
quibus fruendum est, Pater et Filius et Spiritus 
sanctus, eademque Trinitas summa una quidcm 
(92) rcs est, communisque omnibus fruentibus ea, 
si tamen res et non rerum omnium causa sit, si ta- 
inen et cau$a. Idem lib. VII De Trihitate, cap~ IV : 
Et dum intelligatur saltem in senigmate quod dici- 
tur, placuitila dici. ut dicereturaliquid, curn qua> 
veretur quid tria sint, quai tria esse lid.es vera pro- 
nuntiat, cum et Patrem non dicit esse Fiiium, et 
Spiritum sanctum, quod est donum Dei, Patrcm 
dicit esse nec Filium. Item : Cum conaretur fcuma- 
m inbpia loquendo proferre ad hominum sensus, 
quod tenet de Domino Deo, timuit dicere tres es- 
sentias, ne intelligerelur in illa summa sequalilate 
ulla diversilas. Rursus non esse tria quaedam non 
poterat dicere, ^juod Sabellius, quia >n hajresim 
lapsUs, dixit. Iiem : Loquendi causa de inefFabiii- 
bus, ut fari aliquo possemus modo, quod- effari 
nullo modo possumus, diclum est a noslris Graecis 
uria essentia tres substantise (95), a Latinis una 
essenlia vel substantia tres personae, quia, sicut jam 
diximus , non aliter- in sermone Latino essentia 
quam substantia solct rntelligi. Item : Quod de per- 
sonis secundum nostram, boc esfc de subslantiis 
secundum Grsecorum consuetudinem. Sic enim illi 
dicunl tres substantias unam essentiam, quemad- 

(89) Cous. : idem pro qum unum, 

(90) Ilic locus apud Cous. in fme hujus ,qiurslio- 
nis legitur. 

(91) Cous^ . vwamus. 
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A modum nos dicimusltres personas unam esscniiam 
vel substaniiam* Idem libr. V de Trin. cap. VIII z 
Quapropter illud pracipue teneamus, quidquid ad 

se dicitur divina sublimitas. substamialiter dici; 

i 

quod autem ad aliquid nort subslantialiler, sed re- 
lative, lantamque vinj esse ejusdem substantise m 
Patre et Fiiio ct Spiritu sancto, ut quidquid de sin* 
gulis ad se ipsos dicitur, non pluraliler in summa T 
sed singulariter accipialur. Iiem : Quidquid ergo 
ad se ipsum dicitur Deus, et de singulis personali- 
ter dicitur. et simul^de ipsa Trinitate non plurali- 
ter, sed singulariter 'dicitur. Idem libr. VII s cap, 
VII : Paier ad se dicitur persona, non ad Fiiium 

vel ad Spiritum sanctum. Idem De concordia evan- 

i 

gelistarum : Jiasc sententia, quod Filius doctrina 
B Patris est, dissolvit Sabellii hseresim, qui ausus est 
dicere Patrem et Fjilium duo nomina esse , sed 
unam rem. Alicujus est enim doctrina Filir, si ^ua 
non est. Idem in exp^siiione ad papam Laurentium : 
Quomodo ignis coaleslis generat ex se ipso splen- 
dorem lucis et producit vaporem, et cum sint tria 
in rebus, unum sint in substantia, ita Trinilas est 
una(94)majestas^ Hieronymus in psalm.LXXXVI ; 
Fundamenta ejus in montibus sanctis, sive Dei, sive 
cerle Ecclesia3. Qua^|sunt autem fundaraenla nisi 
Pater etFilius et Spiritus sanctus? Loquitur Pau- 
lus : Quasi sapiens qrchitectus fundamenium posui 
(I Cor. in), hoc est fidem Trinitatis. Et aiio loco : 
Exspectabant enim civitatem habeniem fundamenta^ 
cujus artifex et conditor Deus (Hebv. xi). Quos pos- 
C sumus dicere montes? Apostolos; in illis erant fun- 
damcnta, ubi primum posita est fides Ecclesias. 
Idem : De tribus virtutibus Da^id in psalmo tres 
spirilus postulal dice^ns (Psal. l, 1%) : Sphituprin- 
cipali confirma me ; spiritum rectmn innova in vi- 
sceribus meis; spiritum sanctum tuum nc auferas a 
^ me. Qui sunt isti tres spiritus? principalis spiritus 
Pater est; rectus sjpiriius Christus est; spiritus 
sanctus Spiritus sanctus est. Idem in psalmo l * 
Spiritum reclum ad vivendum et disccrnendum sic- 
ut antea reclus fuit in me. Item : Tu qui legis 
sanctam Scripturam,, hic Trinitatem summam in- 
tellige ; Spirilum sanctum , hoc est spiritum 
prophetise; spiritum (principalem, Patrem ; spiritura 
D rectum, Filium; spiritum sanctum, ipsum Spiritum 
sanctum. 

IX. 

Quod non sit Deus (9o) substanlia, el contra. 
Boelius de Trinitate : Decem omnino praedica- 
menta tradunlur, quge de rebus omnibus universa- 
liter prsedicantur, idpt, substanlia, qualitas, quan- 
titas, etc. Iiem de Deo : substantia in illo non est 
substantia, sed ultra substautiam; item qualitas^ 
eic... quae evenirequeunt. Nam, cum dicimus Deus, 
subslantiam quideml significare videmur, sed eam 

(92) Cous. : quwJpn. 
(95) Cous» : substantias,- 
(94) Cous. ornittit una. 
(9o) Apu:L Cous* deesl Deus* 
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<;ua* bil ultra substantiam ; cuni vero justus, quali- A 
tntem quidem, sed non accidenlalem, sed eaih quae 
sit subslantia ultra subsiantiam. Neque enim aliud 
est quod est, aliud quod justus est, sed ideui est 
esse Deo quod justum. Ilem, cum dicitur magnus 
vel maximus, quantilateoi quidem significare vide- 
mur, sed eam quae sit ipsa subslanlia talis, qualem, 
esse dixlinus ultra subslantiam. Idem in secundo 
topicorum ; Substantia est quod omnibus acciden- 
tibus possit lesse subjectum ; albedo autem nullis 
accidentibus subjecta esse potesl; albedo igitur 
snbstantia non est, Augustinus in VII iib. De Tri- 
mtate^ cap. IV : Nam si hoc est Deo esse quod . 
'subsistere, ita non erunt dicendse tres substanliap, 
ut non dieanlur tres essenlise ; quemadmodum , 
quia boc est Deo esse quod sapere, sicut non es- g 
Bentias tres, ita non tres sapienlias dicimus. Sic 
enim quia Iioc i III est esse Deum quod esse,Jam 
tres esseniias quarn Ires deos dici fas non est; si 
autem aliud est Deo esse, aliud subsistere, sieut 
aliud est Deo esse, aliud Patrera esse vel Dominum 
esse; quod eniin est, ad se dicitur, Pater autem ad 
Filium, et Dominus ad servientem crealuram ; re- 
lative ergo subsistil, sicut Telative gigriit et relalive 
dominatur. Ita jam substantla non erit subslantia, 
quia relativum erit; sicut enim ab eo quod est esse 
appellalur essenlia, ita ab eo quod est subsistere 
substanliam dicimus. Absurdum est autem ut sub • 
stantia relaiive dicalur ; omnis enim res ad se ip- 
sam subsistit; quanto magis Deus? Si tamen di- 
gnum est, ut Deus dicatur subsistere, de Iiis rebus 
recte inieliigitur, in quibus subjectis sunt ea quse 
in aliquo subjecto (96) esse dicuntur, sicut color ih 
cerpore. Item ; Res mutalnles neque simplices pro- 
prie dicunlur substantiae. Nefas est autem dicere, 
ut subsistat et subsit Deus bonitati sua;, atque illa 
bonitas non substantia sit, vel potius essentia, ne- 
que ipse Deus sit bonilas sua, sed in illo sit lan- 
quam in subjecto. Unde manifestum est Deum abu- 
sive substantiam vocari, ut nomine usitatiore in- 
tclligatur essenlia. Est enim vere-solus, quia incom- 
mutabilis est, idque suum nomen esse Moysi nun- 
tia%U, cum ail {Exod. ut, U) : Ego sum qui sumfet 
dices ad eos ! Qui est misit me ad vos. 'Sed tamen, sive 
cssentia dicatur quod proprie dicitur, sive subsian- D 
lia quod abusive, utrumque ad se dicitur, non rela- 
live. Unde lioc est Ded esse quod subsistere ) et 
idea summa essentia trlnitas, una eliam substan- 
lia. Item,'in eodem cap. ejusd. lib. : Loquendi 
causa de ineffabilibus, ut fari aliquo modo posse- 
nius quod effari nullo roodo possumus, dictum est 
a nostris Graecis una essentia tres substantise (97) ; 
:t Lalinis una essentia vel substanlia tres personse ; 
qtiia, sicut jam diximus, non aliter in sermone La- 
tiiio essentia quam subslantia solet intelligL Quod 
cnlm de personis secundum nostram, hoc de sub- 

(9G) Cous. : subjecta. 

(97) Cous. : substantias. 

(98) « Quxm — vocant > dcsuiU 3pud Cous. 
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sianliis secundum Grsecorum consuetudinem. Sic- 
enim ^iicunt illi tres subslantias unam essentiam, 
quemadmodum nos dicimus tres personas uuam 
essenliam vel subsiantiam. Item, Ub. V : Sic intel- 
ligamus Deum, quantum possumus, sine qualitale- 
bonum, sine quanthate magnum, sine indigenlia 
creatorem, sine situ praseniem, sine babitu omnia> 
continenlem, sine loco ubique toium, sine tempore 
sempiternum, sine ulla sui mutatione mutabilia Ja- 
cientem, nibilque patientem. QuisquisDeum itaco-» 
gitat, etsi nondum omnino poiest invenire quid sit, 
pie tamen cavet quantum potest aliquid de illo sen— 
tire, quod non sit; est tamen sine dubitatione sub- 
sta J nlia f vel,si meliusiioc appellatur, essentia, quam* 
Graici usiam^vocant (98). Eieronymus ad Damasum, 
De nova nomine trium Injpostasium : Interrogemus, 
quid hyposiasis posse arbitrcntur intelligi. *Tres 
personas subsistentes aiunt; respondemus ita nos 
credere. Non sufficit sensus, ipsum nomen efilagi- 
tant, quia ncscio quid veneni in syllabis latet. Si> 
quis autem, hypostasim usian inlelligens, non in 
tribus personis unam byposlasim dicit, alieiftis 
Christo est. Item : Tota saecularium litterarum* 
schola nihil aliud liypostasim nisi usian novit. Et 
quis unquam/rogo,' ore sacrilego tres J subslanlias, 
praedicabit ? una est sola Dei natura/ Quisquis tria, 
hoc est hyposlases dicit, lies naturas conatur as- 
serere. JSt si ita est, cur ab Ario parietibus sepa- 
ramur, perlidia copulati? Sufficit nobis dicere unam 
substantiam (99) tres personas perfectas, sequales,. 
coeeternas. Non bonaB suspicionis est, cum in eo- 
dem sensu Yerba dissentiunt ; aut si rectum puta- 
tis tres hypostases cum interpretationibus suis nos 
debere dicere, non negamus. Sed mihi credite, ve- 
nenum sub melle latet ; transfigurat se angelus Sa- 
tanai in angelum lucis. Idemad eumdem': Confun- 
dentes Arium unam eamdemque dicimus Trinitatis 
substantia. Item impielatem Sabellii dcclinanles 
tres personas expressas sub proprielate distingui- 
mus. Et post aliqua : Non enim nomina tantum- 
modo, sed e^iam nominum proprietates, id est per- 
sonas, vel, ut Graeci exprimunt, hypostasis, hoc est. 
Subsislentias^ coniitemur* Iiem : Itaque -substamia, 
unum sunt, personis (400) ac nominibus distin- 
guuntur. ^ 

X. 

Quod Deus inler omnia connumerandus sit, hoc est 
sit unum aliquid e% omnibus, et noiu 

Paulus in Epistoia prima ad Corintliios (xv, 27) : 
« Omnia enim subjecitsub pedibus ejus. Cum autem 
dicat : omnia subjecta sunt ei, sine dubio praeter 
eum qui subjecit ei omnia. > Ambrosius De incarnat 
tione Dominica : Caveamus, ne et nostrum alicui 
dicatur ^ Si recte offeias, recte autem non dividas,. 
peccasti, quiesce; hocestsi nesciamus qusepropria^ 
divinitatis incarnaiionisquc distinguere ? si creato- 

(99) Mon. : cssentiam. 
■ (100) Cous. : in personis. 
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rcin cum suis operibus conferamus, si auctorem A Paler dissimilem genuerk sui, quasi impotens qu* 


temporum (I) dicamus coepisse post tempora; ne- 
que enim potest fieri, ut, per quem sunt omnia, sit 
unus ex (2) omnibus. Nolo nobis crcdatur (3). Scri- 
ptura reciletur ; non ego dico a me, quod in prin- 
cipio erat Yerbum (Joan. l), sed audio ; non ego af- 
iingo, sed lego,quod omnes legimus, sed non omnes 
intclligimus ; et cum legilur, audinuis omnes : In 
principio erat Verbum r hocestremaneatcoslum. Deni- 
que in principio fecit Deus coelum et terram ; aliud 
est fecit, aliud esterat ; quod fit, incipit; quod erat» 
principium non accepit, sed prsevenit. Remaneant 
et tempora, quia post coelum tempora. Remaneant 
eliam angeli , elsi principium eorum non inve- 
nio, erat tamen, quando v (i) non eranl. Si ergo 
principium eorum invenirc non possum , quod 
certum est babere principium , quomodo pos- 
surnus invenire "Verbi principium, a quo orane 
principiura non solum creaturarum , sed etiam 
cogitationum nostrarum? Idem De fide ad Gratia- 
itum : Non enim inter omnia, sed super omnia Spi- 
ritus^sanclus est. llem : Quod si non servit Spiri- 
Uis, omnia autem serviunt, super omnia cst Spiri- 
Ujs, qufe non servit sicut omnia* Servire autem 
©mnia liquet, sicutsGriplum est : Universa serviunt 
,tibi (PsaL cxviu), dixit os Spiritus per Prophelam. 
£rgo cum universa serviunt, sinon servit Spiritus, 
ulique inter universa Spiritus sanclus non est. 
Item ; Omnia per Filium Scriptura dicit esse quae 
facta sunt. Cum autera factus (5) non doceatur Spi- 
ritus sanctus, utique nec inter (6) omnia probari 
potest. Item scriptum est (I Cor. viii, 6) : Nobis 
autem ttnus Deus Pater, ex quo omnia el nos per 
ipsum; 4t Dominus Jesus, per quem omnia et nos per 
ipsum* Cum dicit : Jesus per quem omnia, ab omiii- 
bus utique excepit Dei Filium, qui excepit et Pa- 
trem. Itaque qui putant Spiritum inter omnia de- 
l)ere numerari, quia omnia legunl facta per ipsum, 
^tiam Fiiium inler omnia adnumerandura putent, 
quia Icgunt ex Deo omnia. 

XI. 

Quod divinw personw ab invtcem differunt^ et contra. 
Athanasius in sytnbolo fidei : Alia est persona 


B 


generare sibi similem non poluerit. Item : Imago 
docet non esse dissimilem, Auguslinus, Qumstion* 
veteris et novw legis cap. CXLVIII : Qui me videt, 
videi et Patrem, quia una sunt natura Pater et Fi- 
lius, hoc est in nullo^ discrepare alterum ab allero^ 
Item cap. LVIIT : Unum qui videt, videt tres, dum 
nihil differt alter ab f altero. IHlarius De Trinitate, 
tib. I : Deus a Deo r ab ingenito unigenitus, alter ali 
altero nihii dhTerensJ quia vita viventis in vivo est.> 
Lib. IV : Cum itaque legimus: Faeiamus hominem 
ad imaginem et simililudinem nostram (Gen. i), quia 
sermo ulerque ut non solitarium tantum, ila neque 
differentem signiflcat, nobis quoque nec solitarius 
tantum nec diversus est confitendus ; cognila (7) 
per id, quod nostram imaginem dicit, non imagi- 
nes nostras, unius in utroque (8) proprielate na- 
turse. 

{ XII. 

Quod in Trinitate atter sit unus (9) cum alicro, et 
, ' I contra. 

Hymhus Ambrosianus ad tertiam : Nunc sancte 
nobis Spiritus, unus Patri cum Filio. Hieronymw 
in Epistola ad Galaias, lib. II : Qui cum secundum 
Deum unum sit ipse cum Patre, secundum media- 
toris officium alius ab eo intelligilur (10). HUariu$ 
De Trinitate^ lib. I, ke Patre loquens et Fiiio • Ufc 
unum fide (H) nostra sit uterque non unus. 

XIII. 

Quod Deus Paler sit causa Filii, et contra* 

Augustinus lib. I super Genesim r contra cafum- 
nias Maniclmorum : Qui dicit : quare D,eus fecifc 
coelum el terram? respondendum est illi, quia vo- 
luit; voluntas enimDeicausa est coeli et terrae, et 
ideo major quam coelum et terra. Qui autem dicit ; 
quare voluit? majus laliquid quaerit quam est volun- 
lasDei; nihil aulem majus inveniri potest. ' Idem 
in Hbro Qucestionuri} LXXXIII, cap. XXX: Qui 
quserit, quare Deus f r oluit mundum facere, s causam 
quaerit voluiuatis Dei. Sed omnis causa efficiens 
est ; omne autem efficiens majus est, quam quod 
efficitur; nihil auleml majus voluntateDei ; non ergo 
ejus eausa quserenda est. Idem in lib* VII Confes- 
Patris, alia Filii, alia Spiritus sancti. Item : Pater R sionum, loquens ad Deum : Nec*cogeris invitus ad 
a nullo est factus nec crealus nec genitus ; Filius a 
Patre solo est, non factus nec creatus, sed genilus ; 
Spiritus sanctus a Patre et Filio, "non factus nec 
genilus nec creatus, sed procedens. Leo papa in ser- 

mone Pentecosteb : In Trinitale divina nihil dissi- 

i 

mile, nihii impar est. Ambrosius de fide ad Gratia- 
num, lib. II: Apostolus dicit imaginfcm Patris Chri- 
sium esse. Arius dicit essedissimilem, et vult, ut 


C 


aliquid, quia voluntas lua non est major quam po- 
fcentia ; esset autem major,isi te ipso lu ipse major 
esses. Iiem : Yoluntas et potentia Dei Deus ipse est. 
In libro Qucesiionuni LXXXIll? cap. VII, de Filio 
Dei disserens ait : Deus omnium quae sunt causa 

I r 

esl. Quod autem omnium causa est, et sapienliae 
suse causa est, nec unquam Deus sine sapientia sua: 
fuit. Qui igitur sempiternse sapientise cansa est 


(1) Mon* : ipsum 

(2) Cous. : in. 

(5) Cous. : credatis. 

(4) Cous. : cunu 

(5) Cous. : erecius. 

{§) Cous. mec ui hiler. 


(7) c Cognita — naturw * desunt apud Cous* 

(8) Mon. : ulriusque. 

(9) Cous. deest ttnus. 
(40) Mon. : wtellige. 
(llj Mon. : fide?* 
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sempiteraa, nec tempore prior est quam sua sa- a nia. Item : Unum ergo principiura ad crealuram di- 


pientia. 


XIV. 


Quod sit Filius sine principio 9 el contra. 
Ifieronymus in psatmo CXIX: Teeuraprincipium, 
Pater principium, sed ei Filius principium. Princi- 
pium enini non habet principium ; si enim habuerit 
aliudprincipium, jam ipsum desinet esse princi- 
pium. Quidquid ergo dederimu^Patri, hoc demus 
etFiiio; si enim Pater in Filio et FiliuS in Patre, 
et omnia Patris Filii sunt et omnia Filii Patris sunt, 
et principium Patris principium Filii est. Ergo quod 
dicit, hoc est ep tempore quo patiebaris, dicebas 
{Luc, xxm, 4C) : Paler, in manus tuas commendo 
spirUum meum; et quasi de hominis loquebaris affe- 


cilur Deus, non duo vel tria principia ; ad se ta- 
men invicem in Trinitate^ si gignens ad id quod gi- 
gnit principium est, Pater ad Filium principium 
est, quia gignit eum. Utrum autem et ad Spiritum 
principium.sit Pater, quoniam dictum est : de Patre 
(17) procedit, non parva qusestioest. Item posi ali- 
qua> in sequentvcap* ; Si et quod datur, principium 
habet eum a quo datur, fatendum est Patrem et 
Fiiium principium esse Spiritus sanctirJtero : Co- 
gnosci quid ab illo procedat qui lamen a Filio pro- 
cedit. Sed totius divinilatis, siye meiius dicilur, 
deitatis principium Pater est. Idem in Ub. Qumstio- 
num veteris et novce tegis, cap. LVIII : Caput Spi- 
ritus sancti Filius» quia de ipso accepit, et sicut 


ctu, non quasi imbecillis rogabas* Tecum erat piin- B Pater misit Filium, ita et Filius misit Spiritum san- 


cipium, tecum erat divinitas, sed propterea depre- 
cabarls auxilium, ut acceplo auxilio dares sanctis 
tuis et illi splenderent (12).' Item: Secundum (13) 
homincm loquitur ; si enim corpus horainis assum- 
pstt, necesse est ut et liominis verba suscipiaL FuU 
gentius in iib. Deimmensttale Filii Dei : In princi- 
pio erat Yerbum ; ari forte, quia in principio ^erat 
aliquid, Filio existendi audebimus assignareprinci- 
pium, et ideo sine initio natus esse non creditur? 
absit l Ipse dixit (Apoc. i, 8) : Ego sum alpha et ome- 
ga, initium el finis; quia ipse iuchoavit perficienda, 
ipse perfecit inchoata. Credimus igitui J Dei Fiiium 
sine aliquo suae nativitatis (14) initio de Patris sub- 


ctum. Item, cap. XXXIII : Hoc est ad imaginem 
Dei factum esse hominem, ut, sicut ab uno Deo 
sunt orania, ita ab uno bomine omne genus hurna- 
num. Mulier de viro (18} facia est, ut per^eam na- 
tivitas oriretur ; Filius vero Dei ideo natus est ? ut 
per ipsunvfieret creatura. Item, cap. XCIV* Eiliuni 
Dei perfectum de Deo natum nemo fidelium ambi-' 
git. Omnia enim diviniiaiis paternae accepil na- 
scendo de Deo Patre. Tunc ergoaccepitnomen quod 
est super omne nomen 3 id est ut hoc dicalur quod 
Pater Deus ; nam nihil apud eum futur;um dicitur ; 
orania enim ante se habetj ideo ad haec om.nia 
creanda et restauranda nalus est. ISam ulique ordo 


stantiagenitum, Joan. Clirysostomus super Epistolam r et ratio hoc habet ut paterno nomine omne genu 

~ _ „ . . * _ _ . _ .1-» r» . . t r_ _ ___ .i ?_. t~_ i _ _ . _ . .. __ 


Pauli ad Hebrwos in sermone XII : Melchisedech 
quomodo initium dierum nequc linem habuerit; 
quomodo in illo non est narrata ejus genealogia, 
sic et Christus, ipsa nalura rei, et sine inilio et 
sine fine est_ Sicut ^nita islius nescimus nec ini- 
tium uec finem vitae, quod non sit scriptum, sic 
etiam nescimus Filii vel initiumTel (15) finerri. Item : 
Intueris (16) sine initio Filium, non quia non ha- 
bet causam ex qua t>it ; J hoc enim impossibile est ; 
habet naraque Patrem ; alioquin quomodo Filius ? 
sed quia non habebat initium vilse neque finem, * # 


flectatur, hoc Pater donavit Filio propter ea quse 
eratacturus; donavit autem, quando genuit. Sic 
^nim illum genuii, ut in eodem honore esset, quo 
ipse . Pater est. Gennadius De ortkodo&a fide tccle-^ 
siasiicorum dogmatum y cap. 1 ;Credimus unum 
Deum esse Palrem et Filium et Spiritum sanctum ; 
Filium eo quod habet Patrem ; Spiritum sanctum 
eo quod sit ex-Palre"et Filio^ Pater ergo principium 
deitatis, a quo,r)ilius natus,sed ex Deo Patre et Deo 
Filio Deus procedenS. 


Idem in expositione symboli 9 quse sic incipit^ - - 3 

Vniversalis Eiclesia congaudeU Istum unicum Dei Q^dDeut nongenuitse vel qnod etiam 'secunchim 

_* divimtatem r mus factus sive creatils atcatur; veV 

rilium de substantia Palris natum et genitum qUQ( i principatu quodam sive auctoritate prwcedat. 

profiteinur, el initium de Patre habere dieimus* D Patei\ et contra (19)* 

Augustinus De Trinitate, lib. V, cap. XII : Di- Augustinus ] in I De Trinitate ': Qui pulat hujus. 


citur relative Paler, idemque relative ilicitur 
principium; sed Paier ad Filium dicitur, princi- 
pium ad omnia quse ab ipso sunt. Item : Et prin- 
^ipium dicitur JTilius; icum enim diceretur ei : Tu 
quis es ? respondit : Principium qui et toquor vobis 
(IJoan. vni, 25). Creatorem quippe se ostendere 
voluit, cum dixerit se esse principium, sicut et Pa- 


potentiaeDeum ut se ipsum ipsegenuerit, eo plus errat 
quod non solum Deus ila non est, sed necspiritua- 
lis cfealura nec corporalis* Nulla enim resest om- 
nino quse se ipsum gignat. Idem in libro Quwstio- 
numsveieris et nbv. leg^ cap* VII : Deus perfeciio 
est, et nullius eget. Quid ergo bpus iuit Christo ut 
nasceretur? Dcus Pater, cum ea quje noa erant 


ter prin ^ipium est creaturse quia ab ipso sunt om- ^ voluissct' existere, et majestalis sucfi in hoc coih 


(12) Cous. : ut Uti sptendeant. 

(13) Cous. : Iterum per* 
ll&S Gous. : divinitalis. 
(i5) Vtous. : nec t — nec* 
(l)) Co usi, : iQiums.. 


(17) Cous. : Cum diclum est : principium sil : Pa* 
ier de Patre procedii, etc. 
^18) Cous. : eo. 

19) Cous. : vel quod -principatu quodam sin& au~ 
ctoutau proccdat Pairis t ct contra-\7] 
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dignum opus sciret, prius de seFilium generavil, A numeri (25) ordinationem; juxta substantiam autem 


in quo ipso videvetur, qui nihil ab eo distaret, ut 
magniludini suse congruus responderet effectus. 
Quid enim ultra posset facere, quam nt ex se al- 
terurn qui perfectus est generaret ? hoc ergo perfe- 
ctum opus est, quo non potest videri prseslantius 
aliud. Deus enirn ex quo sunt omnia, volens et de 
creaiura prius Filium, quem in mysterio in sevel 
apud se habebat, generavit, per quem faceret quae 
facla sunt, ut oslenderet crealurae mysterium, quod 
laiuitin illo ex aeternis, sicutilicit Apostolus. ltem, 
cap. CLXVIIT : Deus omnipotens, cum raagnitu- 
ihnc ac bonitate praeslanlior sit, niagnum aiiquid 
et maxime (20) bonum edere ex se aique exhibere 
debuerat. Sed si quid edidissel quod contra modum 


non esse et non difFerre unum ab altero. Ex libra 
Qucesiionum Orosii: Ad Augustinum Orosius : Yolun- 
tate Pater genuit Fiiiumj an necessilate? Augustinus : 
Nec voluntate nee necessitate ; quia in Deo necessitas 
non esl, priire voluntasjsapientiam non potest. Igitur 
prius fuit rationabilileri sapere, quam rationabiliter 
velle ; nam quidam nospmm, cumeum interrogasset 
haereticus, utrum volens an nolens genuerit Pater Fi- 
lium, laudabililer resp^ndisse fertur : Dic, inquit, 
et lu, haerelice, Deus Ppter necessiiale est Deus an 
vojnntale? Si dixisset : necessjlate, sequebatur 
grandis ahsurdilas; si voluntate, respondebatur 
illi": ergo voiunlate Dcus est, non natura. Idemde 
verbis Domini, sermone IX : Insinuatur in nobis : 


exeellentiae suae foret, aut non potuisse" amplius, B i& Patre auctoritas, in Filio nativitas, in Spi- 


quod in omnipotentem non cadit, aut noluisse, 
quodinbenigriissimum esse videretur. Cerle in sum- 
mo Deo grande non fuerat fecisse, quod intra se po- 
situm vim plehae surnmilalis non esset habiturum ; 
siipra se ergo nihil erat ; nihil est enim quod Deum 
vincat. Infra se parum fuerat, quia niinus maximo 
non congruebat. Simillinium ilaque suum Filium 
creans edidit -ex se quasi alterum se. llem : Qui 
ergo habuit Filium totis sibi similitudinis partibus 
congruentem, hoc est unicus unicum, beatus bea- 
tum,"maximus maximum, sempiternus sempiter» 
irum, habuit itaque ante mundum crealae sobolis 
principalum, de quo rebus oriundis impertiebat 
exemplum, ut gignentium ^ermina suis respondere 


ntu sancto Patris Filiique communitas. Eccle» 
siaslicus (t, 1} : Omnis saptentia a Domino Deo est^ 

* 

et cum illo fuit semper e^t est in omne cevum. Sapien- 
tiam Dei pracedenlem omnia, quis investigavit? 
Prior omnium creata |est sapientia, et intellectus 
prudentia ab aevo; fons sapientiae Deiin excelsis. 
Uilarius super psalm. CXXXVII : Tu formasti me 
el posuhli super me manum luam. Utrumque signi- 
lieat, ut, quod formalvit, antiquum sii;quodsu- 
perposuit manum, novissimum sit. Quod enim se- 
cundum naturam diviiiitalis formatus sit, Aposto- 
lus docet dicens : Qui cum in forma Dei esset 
(Philipp. ji) ; quod enim in forma est, formatur, 
in forma et ei Paler, naturae et divinitatis est ut 


seminibus cogerentur. Nec sane aliter sinebat ordo C referri possit ad Palrem et formatus ab- ipso sit. 
legitimus quam ut Pater rerum futurus antea esse 
debuerit Pater proprius, hoc est proprii sui fetus. 
Item : Ex se id quod in se et secum semper ha- 
Imit, eduxit et protulit ; ut si lucem ex sole nasci 
dicam quod ab eo procedaf, non utique quasi ali- 
quando (21) sine luce sol aut esse non possitaut 
fuerit. Idem in lib. V hmres. : Ilermes, qui fatine 
Mercurius dicitur," scripsit librum qui Logos Teleos 
appellatur, id est Yerbum Perfectum. Magnum no- 
men libri ejus, quia magnus est de quo scriptus est. 
Audiamus quid loquatur de Verbo perfeclo. Domi- 
nus, inquit, eliam omnium factorum deorum secun- 
dum fecit dominum; hunc fecit primum et solura 


IdemDe Trinitate, lib. III : Secundum Apostolum, 
quia in Christo habitai omnis pleniiudo divinitatis 
corporaliter (CoL n, 9). Sed incomprehensibiliter, 
inenarrabiliter ante oiime tempus et ssecula, uni- 
genitum ex his quse ingenita in se erant, procreavii, 
omne quod Deus est p|er charitatem atque virtu- 
lem nativitati ejus impertiens; ac sic abingeni- 
lo, perfecio seternoque Patre unigenitus et perfeclus 
etaHernusestFilius.Ea autem,quaeei sunt,secundum_ 
corpus quod assumpsit, bonitatis ejus ad salutem 
nosiram volunlas est. Idem in X£: Verba quce lo- 
quor vobis, non a me loquor* Nam dum non a se 
loquitur, auetori eum necesse est debere quod^ lo- 


et verum. Bonus autem ei visus est et plenissimus ^ quitur. Item ad id quod jagit secundum nativitatem, 


omnium bonorum. Quantum plenissmus sit, evan- 
gelista dicat ; Da plenitudine ejus omnes accipimus 
(Joan. i) L&t&tus^est valde et dilexit tanquam uni- 
genitum suum, quem primo factum dixit, unigeni- 
tum suum appellavit postea. Ilem alio locb dixit : 
Fiiius benedicti Dei atque bonae volunlatis. Quae- 
rebas, pagane, conjugem Dei? audi Mercurium : 
Conjugem Dei quaeris? conjux Dei bona voluntas 
est. Idemin libro Quatsiionum vel. et nov. legis, 
cap. LVIII : Spiritum sanclum, qui'lerlius sit a 
Patre (22), secundus auiem a Christo secundum 

(20) Cous. : maximum. 

(21) Cous. : non utique quia aliqtta. 

(22) Mon. : est a Patrc. 


sibi Pater auctor est. Rursus in XII, de non nato 
Deo Patre et nato ab eo! Filio loquens, ait : Neque 
id ipsum est non natuni| atque nasci : quia illud ab 
altero, hoc vero a nemine est. Et aliud est sine 
auctoreesse semper aileijnum, aliud quod Patri, idest 
auctori esse aeternum. Ubi enim Pater auctor est, ibi 
et nativitasest. At vero jibiauctor aeternus est, ibi et 
nativitas aeternitasesl; quia sicut nativitas ab auclore 
est, ila et ab aeterno auctore aeterna n*ativitasi Item 
Quod ex (24) aeterno natum est, id si non seternum(25) 
natum [estj, jam nonerip et Pater auctor aeternus. Si 

(23) Mon, : noslram. 

(24) Cous. : liemque ex. 

(^5) Cous, : aierno. Cf, Opp. Hilarji, p, 1 123. 
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quid igilur ei qui ab seterno Patre natus. e&t, ex A ^xhoriatione (28) placatur, Item dixit palerfamilias 


selernitate defuerit, id ipsum auclori, qui Paler est, 
non esi 3 2mbiguum<iefuisse 3 quia quod gignenti est 
infinitum, infinitum est eliam nascenti. Item : Ex 
aeterno nihiiest^liud quam aeternum; quod si non 
aelernum," jam nec Pater qui generationis auctor 
est, seleraus est. Item ; Ex te natus ostenditur, ut 
nihil aliud quam le sibi significet auclorem. Itemin 
XJI:Filius ex teDeoPatre Deus^verus et ate genitus, 
postteita confitendus, ut tecum, quia aeternae originis 
suae auctor aeternus es. Nam dum ex te secundus a le 
est. Ambrosius in Epist. prima Pauii ad Corinth: ^Ca- 
put Christi est Deus. Dignum est ut Fiiii caput Pater 
dicatur, quia est genitor ejus. Idem in secunda : 
Omnia autem ex-Deo. Quamvis Christusnos rede- 


procuralori. suo. Sine dubio Filius dicit Spiritui 
sanclo, et, si volueris, concedo tibi, ut Pater Filio 
dical. Non quairo utrum Filiussit Patris procurator, 
aul Spiritus sanctus Filii ; sed hoc dico quia procu- 
rator domus etpaterfamilias nec ejusdem substan- 
tiae possunt esse, nec unapersoria essenec aequalis 
dignitas. Si ergo alter paterfamiliasj alter procura- 
tor patrisfamilias, quomodo locum Jiabeat trinitas 
tua ? Si autemejusdemsubstantiae est, et ^est minor, 
injuriam facis subslantiae. Si non aequalis dignitas, 
ubi est una substanlia ? Ilem v Et vidit Spiritum 
sanctum descendentem sicut eolumbam et manentem 
super se {Matth. m, 16), Non dixit : Hic est Filius 
nosler dilectus, ut ne, quemadmodum Deus, Ha ct 


merit, omnia tamen ex Deo quia ab ipso est om- B Spirilus sanctus videatur Paler Christus fuisse. 


nis paternitas ; ideoque necesse est prceferri perso- 
nam Patris. Idem in Epistola ad Epliesios : Unus 
Deus et Pater jzmnium, qui super est, elc; Patrem 
Deum, quia nulli debet quod est, super.omnia di- 
xit, etc. Hieronymus Nicamiconciiii fidemexponens: 
Absit ergo in Filio Dei aliquid plus minusve, 
aui in loco aut in tempore aut in potentia . aut 
in scientia aut in aequalilate aut in subjectione, 
eum dicitur hoc :ut deitati ejus, non carni ascri- 
bantur. Si enim plus minusYe.aliquid invenitur, 
excepto hoc quod genuerit Pater Filium, et exceplo 
lm* quofl Filius non ex semet ipso natus est, sed 
de Patre natus est proprie, aut invidens aut impo- 


Nam si aiquales sunt per omnia, quemadmodum ille 
est paternilale honoratior (29), sicet Spiritus san- 
ctus.^Si autem Deus qnidem Paterest, quia Filium 
habet, 1 Spiritus autem sanctus non-est Pater, quia 
necFilium ,habet, non est per omnia-aequalis. Nec 
dictum est : hi suntfilii mei dilecli, nec cum Chri- 
-sto r etiam Filius xst quemadmodum Christus. Si 
autem non estFilius quemadmodum Chrisius, sed 
minisler fidelis 'Christi, non est sequalis Christo. 
Paulus apostotus ad Philippenses : IIoc senlile in vo- 
bis quod et in Christo Jesu ; qui, cumin forma Dei 
esset, non rapinam arbitratus est esse $e mqualem 
Deo. Athanashis in symboio fidei: Filius aPalre solo 


tens Pater, ;insuper et tempqralis co^noscilur. Au~ c est, non facius, nec creatus, sed genitus. Item : 


gustinus, De inearnata deitate ad Januarium deFilio J 
Dei sic ait : Videamus etiam qualiler senliendnm 
sit quod in sapientia Salomonis legimus, quj ait de 
sapientia, quia yapor est quidam virtulis Dei, eic. 
Item : Ex quo ostendilur semper fuisse vaporem 
islum virtutis Dei, nullum habenlem initium, nisi 
ipsura Deum ; neque enim decebat aliud esse iui- 
tium nisi ipsum, unde etiam est et nascitur, Deum, 
Item, post aliqua : Imago1)onilatis ejus ; principa- 
lis namque bonitas sine dubio Paler est, ex qua 
(26) Filius natus qui per omnia imago est Patris ; 
procul dubio etiam bonilalis ejus^convenienler 
imago dicitur^ Non enim aliqua alia bonitas existit 
in Filio, prseter eam quse est in Patre. Iiem : Prin- 


Sed in hac Trinitate nihil prius ac pcsterius, nihil 
majus aut minus j.sed totae-tres personae coaeteruae 
sibi sunt et coaequales. 

Quod Filius~dicatur a Paire gigni, non tamen geni- 

tus. et contra. 

Gregorius in Job 9 lib* XXXIII : Lingua mea ca- 

lamus •striba? / quod loquimur transit, quod scribi- 

<mus permanet. Lingua Patris calamus scribae dici- 

.tur, quia ab eo Verbum illius coseternum a£ sine 

trahsilu gener^tur. Ambrosius de fide ad Gratianum 

Amperatorem : Non baec sunt in Deo ut corporaliter 

existimanda; incomprehensibiliter generatur Filius; 

-impassibiiiter generat Palcr, et tamen fix se gene- 


cipalisbonilas ia Deo Palre sentienda est, ex quo 0 rat el anteomnem intelleclurn ut (30) Deus verus 


vci Filius natusveLSpiritus sanctus procedens sine 
dubio J>onitatis naturam in se fert, quae est in eo 
fonte, de quo vel natus est Filius, vel procedens 
Spiri tus sanetus (27). Chrysostomus super Matiltceum : 
Ductus est Jesus in desertum a spiriiu , a Spiritu 
sahcto duclus est. sed non quasi minor majoris 
praecepto, sed major minoris horlatu. Nam non so- 
lum ductus aut adductus dicitur qui alicujus po- 
tcslate ducitur 3 sedetiam ille qui alicujus rationabili 


J)eumverum. Hieronymus, in definitione fidei ca- 
Jltolicm Nicmnique concitii^ symboli : Quod de sub- 
siantia Patris natus est, semper ipse ail Salvator in 
Evangeliis : Quod nascitur de carire caro est> et quod 
nasciiur de spiriiu spiritus est (Joan. m). Augusti~ 
nus, De Triniiate 9 lib. V, cap.XIIl : Si gignens ad 
-id quod gignit principium est, Pater ad J^iliura est 
prlncipium 3 quia gignit eum. Idem, de generatione 
Fiiii exDejo Paire disserens in lib. LXXXIII Qua^ 


(26) Cous. : qtio. 

(27) Cous. : Principalis bonilas in Deo Patre 
scienda est, eit quo vet Filius vel yrocedens S})iritus 
sanctus. Yid. Opp. Augusl.Maur. VIII, AppendTp. b6« 


(28) Cous. : aliter cxhorlalione rationabililer. 

(29) Mon.: honoratus? 
(50) Cous. : generfU pro ut> 
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stionum, cap. XXX VI II : Melius cst, inquit, sem- 
per natus, quam qui (31) semper nascitur, quia qui 
semper nascitur, nondum est natus et nunquam na- 
tus est, aut natus erit» si semper nascitur (52) ■; 
aliud est enim nasci, aliud naium esse ; ac per hoc 
nunquam Filius, si nunquam natus ; ^t si semper 
Filius, semper igitur natus. Idem ad Pascentium 
i comitem Arianum : Quid ergodicimus ? si natusest 
Filius de Patre, jam Pater destitit gignere, et, si 
destitit, coe.pit; si aulem coepit gignere,fuit aliquando 
sine Filio; sed nunquam fuit sine Filio, quia Filius 
ejus sapientia ejus est ; ergo semper gignil Paler 
et semper nascitur' Filius. Hic rursus timcndura 
esi, ne putetur imperfecta generalio, si non dici- 
nius natum esse, sed nasci. Compalere mecum, ob- 
$ecro, in his angustiis humanse cogitationis et lin* 
guae ; et pariter cojifugiamus ad spiritum Dei per 
prophetam dicentem : Generationem ejus quts enar- 
mbit ? (IsaL un.) Grcgorius super Job^ tib. XXIX 
[I, 9L7J : Dominus Deus Jesus Chrislus, in eo quod 
virtus et Dei sapientia est, de Patre ante tempora 
natus est, vel potius quia nec coepit nasci nec de- 
siit, dicamus verius semper nalus. Non autem pos- 
sumns dicere : semper nascilur, ne imperfectus 
esse videatur. At vero ut aetcrnus designari valeat, 
et perfectus, semper dicamus et natus, quatenus 
et natus ad perfeclionem perlineat, et semper ad 
seternilalem, quamvis hoc ipso quod perfectum di- 
^imus, mulium ab illius veritatis ^xpressione de- 
viamus ; quia quod factum non est, nec potest dici 
perieeturn ; et tamen infirmitatis nostrse verbis Do- 
minus condescendens : Estote, inquit, perfecti, sic- 
VX et Pater vester ccetestis perfectus est (Maitfu v). 

XVII. 

Quod solus Pater dicatuv ingenitus, el non* ■ 
hidorus, Etymoloyiarum lib. VI : Pater solus 
non est de alio, ideo solus appeliatur ingenitus. 
Athanasius, De Trinitate, lib. YIII : Nativitas Filii 
Dei ante principium apud Patrem est. Confiteor 
unum innascibilem et unum natum, Confiteor Pa- 
trem omnipotentem sine initio, sine fine, qui omnia 
tenet et a nullo tenetur, omnia gubernat et a nullo 
gubernalur. Non diminuitur genitus ab eo, qui est 
innascibilis. Spiritus "sanctus nec natus nec inna- 
scibilis ; si autem dixero natum, duos filios statuo. 
Augustinus, De orihodo&a fide: Pater, inquit, princi- 
pium deitatis, a quo Filius nalus, a quo Spiritus 
sanctus non natus, quia non est Filius, nec ingeni- 
lus, quia non est Pater. Gregorius in Registro, cap. 
I : Spiritum vero sanctum nec genitum nec inge- 
nitum, sed coaeternum, de Patre et Filio proce- 
dentem. Augustmus in qumstionibus ab Orosio pro- 
positis et ab ipso soluiis, cap. II : Spiritum san- 
ctum nec genitumnec ingenitumfidescerla declarat; 
quia, sidixerimusingenitum,Patrem affirmarevide- 
bimur; sin autem genitum, duos filios crcdera cul- 

(51) Cous.om. quL 

(5%) Qttia qut— nascitur desunt apud C(ms. 
(55) Gous. ; mivabititatis. 
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A pamur; sed, quod certa fldes tenet, nec ingcnitus 
est nec genitus, sed ab utrisque procedens, scili 
cet a Patre et Filio. \ldem in lib. V De Trinitate, 
cap. VII : Quod ergo dicitur ingenitus, hpc os-- 
tendit quod non sit Filius; sed-genitus et ingeni- 
tus commode dicuntur; Filius autem Latine dici- 
tur, sed infiiius ut dicatur non admittit loquendi 
consuetudo. Nihil autem intellectui demitur, si di- 
catur non Filius; quemadmodum etiam, si <lica- 
tur non genitus, pro eo dicitur ingenitus, nihil 


aliud dicitur. Iiem : 
genitum, quamYis L£ 


"Non ergo jam dicemus in- 
line dici possit; sed pro eo 
dicamus non genitum, quod tanlum A T alet; non 
ergo aliud dicimus quam non Filium. Iiem : In- 
genilus porro quid jest nisi non genitus? Sicu: 
^ enim genilus non ad se ipsum dicitur, sed quod 
ex Patre sit, ita, cum dicitur ingenitus, non a£ 
se ipsum dicilur, sett quod ex genitorenon sit, 
ostenditur. Ambrosius^ De incarnalione Dominica : 
Cum dudum audierint quidam, dicentibus nobis, 
Filium Dei, qui generalus sit, Palri, qui genera- 
vit, inaequaiem esse non posse, quamvis ille ge- 
neralus sit et iste generaverit, quia geueratio non 
potestatis est r sed nalurae; -adversus illam quidem 
- quagstionem vocem si|)i arbitrantur occlusam. Sed 
vestis;ium verlunt. mutatione sermonis dicentes : 
Quomodo possunt ingpnitus et genitus esse umus 
naturae atque substantiae? Ergo, ut respondeam, 
primum omnium ingenitum in Scripturis divinis 
q nusquam invenio* noii legi, non audivi* Cujus mu- 
tabilitalis (55) sunt homines istius modi, ut (54) 
dieant nos usurpare non scripta, cum scripta di- 
camus, et ipsi objiciant, quod scriptum non sit ? 
Item asserant, ubi ingenilum Patrem legerunt; 
item Verbum ingeniti[ ubi legerunt, demonstrent, 
Lectum est, inquiunt; nam Arius dixit ingenitum 
Palrem, et genitum et creatum Filium. Quo au- 
ctore contra apostolica scripta conlendant (55), 
si modo Arii se discipulos faieanlur ! Sed st illi 
dicunt quod Arius justius, ego debeo dicere quod 
Apostolus dixit : Patrem non ingenitum, Filium et 
genitum dixii. Quod legi, non nego, imo libenter 
usurpo; quod non legi, usurpare non debeo. Sed 
Tisurpent, ne forte difcant, quia genitum non legi- 
D mus Patrem, ideo ingenitum existimare debemus. 
Intelligitur ergo hoc, non legilur; sed nec Spiritum 
sanctum genitum legi. Ergo et Spiritus sancius 
ins:enHus secundum nbstram sentenliam nominan- 
dus est. 

XYIIL 

Quod ceierna generatio Filii narrari vel sciri vel 


intelligi 
Hieronymus super 


posstt, et noiu 

Ecclesiasten , eo loco, quo 
dicitur : Quis scit spiritus filiorum hominum, si as- 
cendat sursum et spiritus pecoris descendat deorsum 
in terram f (Eccle. xn) adjiciendo : quis difiicul- 


(54) Cous» : ubu 

(55) Cous : contendunt. $t wvdo, etc. 
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tatem voluil demonstrare J per nomen enim quis A exponitur ? aut quid exponitur, si non intelligilur ? 


m Scripturis sanctis non pro impos&ibili sed pro 
difficili semper accipitur, ut ibi : generktionem ejus, 
sciiicet Christi, quis _enarrabit? (Isau lih.) Idem 
tn prologo super haiam ; Neque vero, ut Montanus 
somiiiat^ prophelae in exslasi sunt locuti, utnesci- 
rent quid loquerenlur, et, 1 cum alios erudirent, 
ipsi ignorarm qiiid dicerent. Sic juxta Salomo- 
ncm, qui loquUurin Proverbiis ; Sapiens intelligit 
qum proferl de oresuo, et in labiis suis portabit sen- 
tentiam 9 ipsi sciebant quid dicerent. Item ; Quo T 
modo sapienies prophetae, instar brutorum anima- 
lium, quid dicerent ignorabant ? Legimus el m alio 
Apostoli loco : Spiriius prophetarum prophetis 
subjeai sunt (I Cor. xiv), ut in sua habeant pote-^ 


Jtaque quoniam rursus essenon dubito in numero 
vestro quosdam a quibus possit non solum expo- 
situm capi, sed -et antequam e-xponatur inlclligi, 
non fraudabb* eos qui possuiit capere, dum iimeo 
superfluus esse auribus eorum qui non possunt 
capere. Idem, De Trinitate, tibr. II : Non aliud est 
illi esse de Patre, id est (58) nasci de Patre, quam 
videre Patrem; aut aliud* videre Patrem operan- 
Tem, quam pariter operari. Hieronymus super 
Matth., iibr. generationis Jesu Ckristi : In" Isaia 
legimus : Generalionetn ejus quis enarrabit ? (Isai. 
liii.) Non ergo putemus Evangelium prophetae esse 
contrarium, ut quod ille impossiliile dixit, effatuhic 
narrare incipiat quia ibi de generatione divinita- 


siale <}uaudo taceant, quando lpquahtur. Idem, B tis, hic de incarnaiipne dictum est. Augustintis, tib. 


super Isaiam^ libr. I ; Auditu audivi a Domino* 
Propier hoc enim proprie videntes vocabantur, qui 
dicere poterant, : Oculi nostri semper ad Dominum 
(PsaL xxiv). Istos cordis oculos et sponsa habe- 
bat in Canlieo canticorum, cui 'sponsus dicit (iv, 
9) : Vulnerasti cor meum, "soror mea $ponsa t uno 
ex oculis tuis; Et in Evangelio legitur : Lucema 
corporis tui est oculus tuus (Mattiu vi). In Veteri 
quoque dicitur Instrumento (56) quod pppulus au- 
divit vocem Dei. Ex quo Montani deliramenta con- 
iiceaut, qui in exstasi et eordis amentia prophetas 
putat ventura dixisse; neque enim videre poterant 
quod ignorafoanl. Origenes in Epistola Pauli ad 
Romatws [xvj, 28] ; Secundum revelationem myste- 


II contra Maximum ; Distinguere inier illam (59) 
generalionem ei hanc processionem nepcio, non 
vaieo, non sufficio, quia et illa et ista est inefla- 
Jbilis ; sicut Propheta de Filio ait T Generationem 
ejus quis enarrabit ? Ita de Spifitu sanclo yeris- 
sime dicetur : Processionem ejusquis enarrabit ? (40) 
Athanasius, De Trinitate, libr* V^ cap. II ; Male- 
dictus qui inenarrabiliter Filium vere genilinn de 
substanlia Patris esse non confitetur, iiat, fiat. 
Idem, libi\ VIII ; 0 homo, deitatem quseris, vitu- 
pero te. ^Si credis, bene facis^crcdere tibi Jussilm 
est, non discutere permissum. Si aulem discutis et 
dicis : quomodo Pater? de lumine cxcidisli; et si 
dixeris : quomodo Filiusl occurret tibt */Gencratio- 


ii iemporibus wiemis taciti y etc. Sed requirendum ^ nem enarrabit ? ,Vide,'(4i) ergo ne similiter ex- 


est utrum iia dicat in silentio habitum, ut omnino 
mijlus agnoverit, nelc ipsi quidem qui annuntiabant 
prophetae. Mihi quidem valde absurdum videtur, 
ut dicamus prophetas scripsisse de sacramen- 
tis divinis, utnon Sntellexerint quse dicebant, cum 
Scriptura dicat :,Sapien$ intelliget quce de ore ejus 
procedunt et in labiis poHat intetlectum. Si vero 
non inteltexerlnt quaedeore proprio proferebant. 
non «rant sapientes. JJnde si stultum est prophe- 
ias negare sapientes fuisse, restat ut intellexerint 
qiJie proferebant. Paulus dicit se audisse verba, 
quae non licet homini loqui (II Cor. xn) ; non quod 
ipse ignoret quod audierit, sed quod aliis pandere, 
quae sibi sunt indicata, non liceat. Ita ergo po- j> J »si Filius. 
test et hoc loco dictum videri, sacramentum in 
silenlio habitum, quod scirent- quidem prophetse, 
sed hominibus, id est vulgo, non manifestave- 
rint, si silentio iexerunt secundum (37) prsece- 
ptum Dei, tisque quoad tempus adesset, et Ver- 
bum caro iieret. Auyustinus super Joannem ; In 
principio eraV Verbum^ et Verbum erat apud Deutn f 
et Deus trat Verbum. Hoc animaiis ! homo non per- 
cipil. Quid ergo, fratres, silebimus hinc ? Quare 
ergo legltur, si siletur? aut quare auditur/ si non 


cidas a lumine ; nemo enim novit Patrem nisi Ft- 
/ius, nec Filium nisi Patef (Matth. x). Ambrosius^, 
De fide ad Gratianum imperatoremi Mihi ifnpossi- 
hile est generationis^ scire secrelum ; supra poie- 
states, supra angelos, supra cherubim, supra se- 
raphim, supra omnen» sensum est. Scrulari nnn- 
licet superna mysteria ; licet scire quod natus, non 
licet discutere qnemadmodum. Item : Credere jus* 
sum est, et non disculere permissum est. Iiem ; 
My$terium Patrls nec angeli potuerunt comprehen- 
dere". Augusiinus, Qucestion* veteris et iiovm tegis : 
Cherubim et seraphim non comprehenderunt peni- 
tus qui Deus sit, quia nemo novit Patrem 


Quod de mterna t generatione Filii illud $it accipien- 
dum : < Ego hodie genui te, i et catnra (45). 1 ' 

Augustinus super secundum psalmum ; Fithik 
meus es tu; ego hodie genui te (PsaL n). Quanquam 
possit etiam ille dies in prophetia dicUis videri quo 
Dominus secundum homiriem nalus esi, iamen hodie 
quia prsesentlam signiticat, atque in eeterhilate nihii 
praeteritum est, quasi esse desierii, nec fulurum 
quasi nondum sit, sed praesens tantum accipiltir 


(36) Cous : lestameniOi 

Cous : sanctum. 
(585 Cous : vet. 
{39) Cous. : hanc 


(40) Verba ita — enarrabit omittit Cous. 

(41) Cpus. j; unde. 

(42) Cous. : quid. 

(45) Ei contra dcsunt apud Cou$- 
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Becundum (44) hoc quod diclum est : ego hodie ge- A futura carnis ostendil, eo quod de Maria virgine 


uui te; quo scmpiiernam generationem sapientias 
Dei, quae (45) est uiiigenilus Filius, lides sincera et 
Catholica prsedicat. Jdem in libro V conlra hasreses : 
Audi adbuc, qui negas Deum genuisse Filium, audi 
(46) quid Paler dicat per Isaiam : Nunquid ego, qui 
alios parere facio, ipse non pariam ? dieit Doniinus. 
Si ego^ qui generationem cceieris atiis tfibuo, slerilis 
ero ? dicii Dominus (Isai. lxvi). Cui dicium est : 
Filius meus es lu ; ego hodie genui le, Irrides, cum 
audis hodie; apud Deum nunquam craslinum,' nun- 
quam hesternus dies est, sed semper hodie. Idem 
in EnchiridtOf cap. XLIX : Non enim renasceban- 
tur qui baptismale Joannis baptizabantur, sed quo- 
dam pracursorio ministerio, qui dicebat : Parate 


nuper natus est. Nam kie sequalitate divinitatis ejus 


cum Patre non dichV : 
ciferum genui te {Psal. 


Eodie genui le f sed, anle hu- 
cix), scilicet antequam dies 
vel angeli fierent. Alnbrosius De sacramentis, lib. 
III (II, 564) : Quid est regeneratio? babes in Acti- 
bus apostolorum, quod ille versiculus in psalmo : 
Filius meus es tu; ego hodie genui te,'ad resurre- 
ctionem spectare videatur. Namque in Actibus apo- 
stolorum Petrus apoklolus sic interpretatus esr, 
quod lunc , quando resurrexit Filius a moriuis, 
vox Pairis resultaverit : Filius meus es tu, etc. 
Unde et primogenitus a mortuis dicilur : resurre- 
clio esl quando de irtoWe ad vitam transimus. Sic 
et in baptismale, quoniam similitudo mortis est 


viam Domino. Kuic, in quo solo renasci poterant, J> dum mergis, dum resurgis simililudo fit resurre- 


parabanlur. llujus enim bapiisma est non in aqua 
tantum, sicut fuit Joannis, verum eliam in Spirilu 
sancto, ut de illo Spiritu sanclo regeneraretur 
quisquis in Christuni credit; de quo Christus ge« 
neraius regeneratione non eguit. Undevox illa Pa- 
iris quas super baptizatum facta est : ego Iwdie ge- 
nui te, non unum illum temporis diem quo bapti- 
zatus est, sed incommutabilis seternitalis ostendit, 
ut illum bominem ad unigeniti personam (47) per- 
tinere monstraret. ttbi enim dies nec hesterni fme 
inchoatur, nec initio crastini terminalur, * semper 
liodiemus esl. In aqua ergo baptizari voluit a 
Joanue, ut magna ejus commendaretur humilitas. 


clionis. Recte itaque secundum interpretationem 
apostoli Petri, sicul illa resurreclio generatio fuil, 
ita et ista resurrectio Iregeneratio est. Hilarius sa- 
per Matth:, cap.H, de Domino baptizato:Nzm bapti- 
zato eo, reseratis coelorum aditibus , Spiritus san- 
ctus emitlitur et specie eolumbaa visibilis cognosci- 
tur, ^el istius modi pjaternse pietalis unctione per- 
funditur ; vox deinde de ccelo ita loquilur : Fitius 
meus f elc". Jrfem %nl\ psalm. : Natus est rursum 
ex baptismo et foititum DeiFilius, ut ct in id 


jpsum et in id aliud 
tem, cum uscendisset 
ego hodie genui te; 


riasceretur. Scriptum estau- 
de aqua : Filius meus e$ tu ; 
sed secundum generationem 


Idem in sermone II ferice paschatis, qui sicincipit: ^ hominis" renascenlis [ tunc quoque ipse Deo rena 


Non minus eliam nunc laetari debemus, quam he- 
sterno die Iaitati sumus. Christus qui nos illumina- 
vit nobis dies factus est ; ipse pro nobis hodie ge- 
nitus est, secundum quod David ex persona Dei 
Patris ait : Fitius meus es tu ; ego hodie genui te. 
Non quod in die illa genuerit Filium , sed quod 
ipsum Filium \ diem lucemque genueril, -quod ful- 
geat cunctis , luceat universis. Bodie autem dicitur 
quod velut praesens £t indeiiciens lumen r de ipsa 
perpetuitate fulgoris una dies esse videbatur ^48) ; 
quod eum (49) nec vetusta antiquitate sublerfu- 
giuntnec futura ignoratione praelereunt. Item :Quo 
auiern lempore dictum sit Filio : ego hodxe genui /e, 
scire debemus non illo quo ex Matia secundum car- 


scebatur in Filium. ^Sed id quod nunc in Psalmo 
est : Fitius meus es lu, etc, non ad Yirginis par- 
tum, neque ad lavacri regeneralionem , sed ad pri- 
mogenitum ex mortuis pertinere apostolica aucto- 
ritas est. Narhque in| libro Actuum aposiolorum 
ita dictum est : Sus*citans Dominum nostrum Je- 
sum, sicut in psalniuj primo scriptum est : Fitius 
meus, etc, cum suscilaut eum a mortuis, amplius 
non regressurmn in yiteritum. Idem, in tib. XI De 
Trinit. : Jesus quemadmodum in virtute et spiritu 
Dei unclus sit,non ambiguum est tuuc, cum ascen- 
dente eo de Jordane yox Patris audiia est : Filius 
meus es tu, etc. , ul per hoc testimonium sanctill- 
catae in eo carnis unctio spiritalis virtutis cogno- 


nem naius est, nec illo quo secundum divinitatem jj SC erettir. Item : Deninue ille prophelise sermo po- 


ex Dei Patris ore processit, sed illo tempore quo a 
mortuis resunexit. Sicut enim apostoius Paulus 
ail : Resuscitans Dominum Jesurn, sicut scriptum 
esl inPsatmo : Filius meus es lu; ego Iwdie genui 
le (AcU xiu). Recte ergo tunc hodie vocitatur , 
quando de inferorum telra nocte ad superos , prse- 
clarum lumen, emicuit. Idem in Tractatu de incar- 
natione Domini : De eo quod minor estpatre et 
consubstantialis est malri, Propheta cecinit dicens: 
Ego hodie genui te. Item : Illa prophetia nativitatem 

(44) Cous. om. 
(4o) Mon. : quu 
(40) Mon. : audivi. 
(kl) Gous. : Patretn. 


steriorem unclionenvlianc, ^quse in tempore esset, 
ostendit dicens : Ditexisti jusdtiam , el 'odisti int- 
quttatem, etc. (PsaL xliv.) Meruisse posterius es£ 
quam esse. Si igitur nativitati unigcniti unctionem 
Dei deputamus, quae junctio ob meritum dileclajju- 
stitiae et perosae inio^uitatis indulla sit, ^rovectus 
potius pcr unctionem nnigenitus Deus quam geni- 
tus intelligetur; janiquc per incrementa el perfe- 
clus (51) Deus consummabitur, qui non natus Deus 
sit, sed in Deum sit unctus, ex merito; et jam per 

* (48) Cous. : vidcatur. 

(49) Cous. : enimi 

(50) Cou^. : projecluSc 
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<;ausam eril Deus CUrislus, et non oiuuis causa per i 
Dominuin nostrum Jesum Christum. 

XX. 

; Quod primus psalmus de Chrislo sit acciptendus f 
7 et non. 

Hieronymus in majori breviario (It app. p. 122): 

Et in via peccatorum non sietit (Psat. i). Non dixit : 

non ambulavit ;-hoc quippe impossibile est; quia 

nuilus absque peccato non stetit , hoc e&t non per- 

severavit in delicto, sedper poenitentianvad melio- 

ra conversus est. Item fEtomnia qucecunque faciet 

$>rosperabunlur\ibid.) Juds&i hunc psalmum dictum 

esse existimanl de Josia, quod solus inter profanos 

-r eges non abierit in consilio impiorum , sed secu- 

tus^sillegem Dei. Unde,hoc : Et omnia qucecunque 

faciet prosperabuntur de nullo sanctorum accipi 

potest, nisi forte in futuro sseculo. Melius igitur de 

eo inlelligimus homine qui a Salvatore assumptus 

^st, non quo (53) alium assumpsisse, aiium assum- 

pium essc testemur; sed quo unus alque idem Fi- 

iius Dei et Filius hominis. Idem inminori breviario, 

quod sic incipit ; Psalierium est quasi magna do- 

mus. Bealus virquinon abiit^ibid^.Quid^m pulant, 

ut bealus iste vir secundum hominem Christus sit. 

Bona quidem Yoluntas (52), sed imperitia est ; si 

enim virbeatus hic Chrislus est, et Christus legem 

dedit, quomodo de Christo dicitur : In lege Domini 

voluntas ejus? (ibid.) Denique quomodo alteri ligno 

comparalur, et dicitur : Et erit tanquam lignum 

quod plantatum est secus decursus aguarum (ibid*)* 

Oinne quod comparamus, minus est ab eo cui (55) 

comparatur. Yidetis igitur quia super Domini per- 

sona non potest interpretari psalmus, sed generali- 

ler de quolibet. 

r- r * - XXI. 

Quod illud : « Eructavit cor meum verbum bonum 
(Psaf.xuv), > de generatione Filii sit accipiendum, 
et »07i. / 

Hieromjmus inpsalmoXLlV : Eruclavit cormeum 
verbum bonum. Psalmus iste initiatur (54) voGe pa- 
lerna. Eructavit cbr meum verbum non de cdnjun- 

^clione corporea, sed de corde; protulit sequale sibi 
Yerbum, per quod factasunl omnia ; dico ego opera 
mea regi; loquor ipsi verbo, regi filio, et cuncta 

■perficiuntur. Idem De filio prodigo (IV, 455) : vitu- 
lus saginatus, qui ad poenitentise (55; immolatur 
salulem, ipse Salvator est, cujus quotidie carne 
pascimur, cruore polamur, pinguedine saturati, iu 
rucium laudum (56) ejus erumpimus dicenies : 
Eructavii cor meum, etc. ; licet quidam supersti- 
tiose magis quam v,ere, non considerantes textum 

,psalmi, ex Patris persona hoc arbitranlur in- 
telligi. 

(51) Mon. : quod. 

(52) In cod. Mon. desunt verba : bona quidem 
voiunias. 

- (55) Cgus. : qui. 

(•5i) Cous. : nuntiatui\ 
(55) Cous. : patriw. * 

Loco verborum in ructum iaudmn. Cous. ha- 
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XXIL 

Quod soius Filius ex substaniia Patris non-bit 9 

et contra. 

Hieronymus lib\ II ad Pammachium et Marcel- 
tam : Contra accusatorem defensio : mulla in libris 
Eusebii scandala reperiuntur et apertissimae blas- 
phemise. Dicit„Filium Patris minisierium, Spiritum 
sanctum non de eadem Patris Filiique subslantia. 
Ambrosius lib. IV De Trinitate^ cap. V : Inventa est 
in utero habens de Spiriiu sanclo(§7). Quod ergo ex 
aliquo est, aut ex substantia est aut ex poteslate 
ejus; ex substantia, sicut Filius, qui ait : Ex orc 
Atfissimi prodivi (Eccli. xxiv), sicui Spiritus qui a 
Palre procedit ; ex potestale, sicut iilud est : Vnus 
Deus Pater 9 ex quo omnia. 'JSicwna synodus : Credi- 
'mus in unum Deum Patrem omnipotentem, om- 
nium visibilium invisibiliumque factorem; et in 

uuum Dominum Jesum Christum, Filium Dei na- 

< 

luna .ex Patre unigenitum, hoc est ex substantia 
Patris, Deum ex Deo, Iumen de lumine, etc. 

XXIIL 

Quod Spiritus, Domint ferebatur super aquas intelli 7 
gendum sit de Spirilu sancto, etnon. 

Ambrosius De sacramentis, sermone I : Tidisli 
aqoas non solas, crede divinitatis illic adesse prae- 
sentiam. Spiritus ferebatur super aquas, dicit Pro- 
pheta. Verbo Domini cceti firmati snnt, et spiritu^oris 
ejus omnisvirlus eorum (PsaL xxxii). Qui super fe- 
rebatur, operabatur. Accipe aliud testimonium : 
Noii permanebit, inquit, spiritus meus in hominibus, 
quia carnales (52) sunt (Gen. vi); quo ostendit Deus, 
quia carnalem immunditiam gratia spiritualis aver- 
tit (58). Idem in Hexameron de die primo (Hb. I, 
cap. 8) : Et SpU itus Domini ferebainr super aquas 
(Gen. i). Spiritum saiictum accipimus, ut in con- 
stitutione mundi opera Trinitatis (59) eluceant. 
Prs&misso enim quia in principio fecit Deus c&tum et 
terram (ibid.), id est in Christo vel per Filium Deus 
fecit, quia omnia per ipsum facia sunt, supererat 
plenitudo operationis in spiritu, sicut scriptum est_: 
Verbo Domini cceli firmaii suni, ^etc. Spiritus Dei 
superferebatur aquas ; ornando (60) enim polos 
coeli germinaturis terris pulchre spiritus superferc- 
batur, quiaper ipsum habebant novorum partuum- 
\ semina germinare, secundum quod dixjt Propheta : 
Emitte spiritum, tuum, etc. (PsaL ciii.) Denique 
Syrus, qui vicinus Hebrseo.est, sic habet : Et Spi- 
rilus Domini fovebai aquas ? id est vivificabat, ut in 
.novas cogeret creaturas et fotu suo animaret ad 
\itam. Kam eliam Spirilum sanctum legimus crea- 
torem, dicente Job : Spiriius divinus qui fecit me 
(Job xxxm). Idem : Sive, ut quidam volunt, aerem 
accipiant; respondeant qua ralione dixerit spiritum 

bet virlutum laudem. 

(57) Mon. in margine addit : Grcecus habet : J% 
Spiritu sancto (Maith. i, 18). ' - ' 

(57*) Cous. : carnes. 

(58|Moiu : avertitur. . 

(59) Cous. : divinitatis. 

(60) Mon. formando; editt. ornand^ polo. 
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Dei, cum saiis fuerit spiritum nuncupare. Hiero- A secuudum id quod seriptum est, quoniam Deuset 


nymus super Genesim t in libro Hebraicartlm Qum- 
stionum : Et Spiritus Dei ferebatur super aquas ; pro 
eo quod in nostris codicibusscriptum est ferebaiur^ 
in Hebraico habet : merefeth, quod nos appellare 
possumus incubabat sive confovebat, in similitudi- 
jiem volucris ova calore animantis. Ex qub intelli- 
gimus non de spiritu mundi dici, ut nonnulli arbi- 
trantur, sed de Spiritu sancto, qui et ipse vivifica- 
lor omnium a principio dicitur ; si autem vivifiea- 
lor, et conditor, et Deus. Emitte, inquit, spiritum 
tuum et credbuntur* Augustinus snper Genestm^ 
Ub. I : Spiritus Domini ferebatur super aquas. Ege- 
jius atque indigens amor ita diligit, ut rebus, quas 
diligit, subjiciatur; propterca, cum commemoretur 


spirilus, polest idem universaliter dici, quia et Pa- 
ter spiritus, et Films spiritus, et Pater sanctus, et 
Filius sanclus. Et post pauca>: Spiritus sanctus 
qusedam Patris Filiique communio est, et ideo for- 
tasse sic appellatur, qjuia Patri et Filio potest ea- 
dem appellatio eonvenipe, Ct ergo, ex nomine quod 
ulrique conveuit, ulriusque communio significelur, 
vocatur donum amborpm Spiritus sanclus. Idem 
in lib. XV : Mullis exemplis doceri potest, mulla- 
rum rerum vocabula e l t universaliter poni et pro- 
prie quibusdam adkiberi. Hoc ideo dixi, ne quis 
propterea nos inconvenienter existimet charitatem 
appellare Spiritum sailctum, quia et Deus Paler et 
Deus Filius potest cha ! ritas nuncupari. Ilem : De- 


Spiritus Dei, in quo sancta ejus benevolentia dile- ^ nique si in nobis Dei E iiihll majus est chariiate et 


ctioque intelligitur, superferri dictus est, ne fa- 
' cienda opera sua per indigentise necessitatem po- 
lius quam per abunilantiam beneficenlise Deus amare 
putarelur. Idem de incarnata deitate^ ad Janua- 
rium: Spiritus igitur Dei qui superaquas ferebatur 
in principio, puto quod non sit alius quam Spiritus 
sanctus, non tamen (61) secundum historiam, sed 
seeundum intelligentiam spiritualem. Ideminlibro 
Qucestionum veteris et nov. leg., cap. LYI : Si idco 
Spiritus sanctus pulatur quia Dei spiritus esse le- 
gitur, inanis est assertio. Ait Dominus : Non per* 
manebit spiritus mieus in htis hominibus, propierea 
quod sint caro (Gen. vi). Et in subjectis : Sed de- 


nullum majus est donum Dei quam Spiritus san- 
ctus, quid consequentius quam ut ipse sit charitas, 
quae dicitur Deus et ex Deo? Et si charilas, qua Pa- 
ter diiigit Filium et Patrem diligit Filius, ineflabili- 
ter communionem amborum demonstrat, quid con- 
venientius quam ut ille^ proprie dicatur charitas, qui 
spiritus estcommunis ambobus? Ambrosius De fide: 
De Spiritu Dei Yirgo concepit, ct quod conceplt 
Iioc peperit, scilicet Deum, homini suo sociatum ; 
sicut ipse dixit : Quod^ naschur de carne caro est, et 
quod nasciiur de spirilu spiritus esf, quta Deus sjn- 
titus est et de Deo natiis est; siculi angelus ad Ma- 
riam dixit (Luc. i, 5sJ) : Spiriius Dei superveniel in 


iebd, inquit, omnia ab komine usque ad pecus libxd.). q te 3 e t virlus Aitissimi obumbrabit tibi y propterea 


Hqc ulique dixit, quia diluvium inducere^habuit 
.super terram. Nunquid hic Spiritus sanctus polest 
antelligi ? De animabus enim dixit. Et in Ezechiele 
sic diclum est : Hmc dicit Dominus ossibus istis ; 
Extendam super vos cutem^ et dabo in vos spiritum 
meum, et vivetis. Item : Et anima hominis spiritus 
dicilur et venius similiter, et aer. et anima pecoris, 
et angeli, et quaicunque acceperunt utvivantper 
subslantiam propriam. Itcm : Quoiiescunque autem 
spiritum, qui proprie de coelo (82) est, vult Scri- 
ptura significare, addit dicens Spiritum sanctum, 
ut per hoc creatura non intelligatur. Moyses aulem 
cum creaturam hylicam, id est confusionem rerum 
describeret quse nlique sensu bruta est, super ler- 


quod nascetur ex te sanctum^ vocabitur Fiiius Dei. 
"Vides ergo ipsum spiritum, id est Filium Dei, ve- 
nisse ad Tirginem* et;inde Dei et hominis Filium 
processisse; nec tameb ipso Indumenlo carnis Dei 
Filium esse mutalum. Ephraem diacon., lib. V : 
Deus, Spiritus sanctus, solus sine peccato, propter 
teproprio Filio non p^percit; et tu, infelix, tui non 
misereris? Hieronymus super psulmum XVII : Spi- 
ritus sanclus nec Pater est nec Filius, sed diiectio 
quam habet Pater in Fjlio et Filius in Patre. Beda 
inhomil. I post ascensionem: Cum spirilus gratia 
daiur hominibus, profecto mitlitur a Patre Spiritus, 
miltitur et a Filio, pr|)cedit a Patre, procedit et a 
Filio, quia et ejus missio ipsa est processio quse ex 


ram et abyssum lenebrosam spiritum Domini su- D patre procedit et Filip. Augustinus in V De Trini- 


perferri interfatus est, nt ex eo spirilu et loco in 
quo ferebatur, superior creatura, quam spiritalem 
dicimus, cognoscatui\ Nam ex eo quod superferri 
illum dixit, creaturam illum signiiicavit ; quia om- 
nis creatura Dei ferlur virtute, a quo accepit ut sit. 
Kam quis ordo est, ut spiritus Domini (65) super 
aquas ferretur,' quem constat ulique super omnem 
esse creaturam ? 

XXiV. 

Quod Spiritus sanctus Pater quoque el Filius dici 

possily et non. 

Augustinus De Trinitate, lib. V : Spirilus sanctus 

((H) Cous. : lanttnn. 
(62) Cous. ; Deo. 


laie (YIII, 841) : Quod datum est, eltid eum qui 
dedit refertur, et ad eosquibus dedit; ita Spiritus 
sanclus dicitur el Dei, qui dedit, et nostri, qui ac- 
cepimus. Unde scriptlum est de Joanne, quod iu 
spiritu Elise veniret; hoc etxieMo^^se intelligendum 
est, cum ait Dominus : Tollam de $piritu~tuo et 
dabo eis, hoc est de Spirilu sancto quem tibi dedi. 
Item : Si non procedilt nisi cum dalur,-nec proce- 
deret ulique prius quam esset cui darelur. Nam 
donum potesl esse et antequam donetur ; donatum 
autem, nisi datum fuerit, nullo modo dici potest 
Iiem : Kec moveat q«od Spiriius sanctus, cum sit 

Cous. : sanctus. 
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coseternus Patri etFiiio, dicatur tamenaliqmd ex A veruntper creaiuram Creatorem; quos vero arguit 


tempore, veluti hoc ipsum quod donalum dicimus. 
Nam sempiterne spiritus donum, temporaliter au- 
tem donatum ; nam et si Dominus non dicitur, nisi 
cum habere incipil servum, et ista appellatio rela- 
tiva ex tempore est Deo : non enim sempiterna 
creatura esf, cujus est ille Dominus. Item : Ecce 
Doiuinum esse non sempilernum habet, ne cogamur 
etiam creaturam serapiternam dicere, quia etiam 
ille sempiterne non dominaretur, nisi- etiam ista 
sempiterne famularetur. 

XXY. 

Qitod philosopht quoque Trinilalem seu Verbum Dei 

crediderint, el non. 

Paulus apostolus ad 'Romanos : Quod noium est 


Apostolujs, cognoveruiU, sed gratias non egerunt. 
Sapientes geiUium quod invenerunt Crealorem ma- 
nifeste i.dem (65) aposlolus, cum Atheniensibus lo- ' 
queretur, ostendit. Cum enim dixissefc quia in illo 
vivimus el movemur et sumus, addidit : sicut aui- 
damsecundum vos dixit. Hieronytnus ad Pautumm 
presbytcrum de omnibus divinm historm libris: Joan- 
nes rusticus, piscator indoctus ; et unde il'a vox, 
obsecro : In principio Yerbum, etc. ? Hoc doctus 
Plato nescivit ; hoc Demosthenes eloquens ignora- 
vit. Perdam, inquit, sapientiam sapientium, etc. 
Ilem : Taceo de mei shnilibus, qui si forte ad Scri- 
pturas sacras post s&culares litteras venerint,, ct 
sermone composito aurem populi muls.erint quid- 


Dei, manifestum est in iilis; Deus enim illa revela- B quid dixerint hoc legem Dei putant, nec scire di 
vit; invisibitia enhn ipsius^ etc, Auguslinus in libu 
VIII De civitate Dei : llomo Christianus, litleris 
tantum ecclesiaslicis eruditus, caveat eos qui se- 
cundum eiemenla hujus mundi philosophantur; ad- 
monetur enim pr^cepto apostolico : Cavete ne quis 
vos decipiai per pkUosophiam et inanem seductionem, 
secundum elementa mundi (Col* 11, 8). Deinde ne 
omnes tales esse arbitretur, audit ab eodem apostolo 
dici de quibusdam, quia quodnolumest Dei mantle- 

gtum esl in illis. Deus enim ittis manifestavit In- 

msibilia, etc. {Romi i> 19.) Et ubi, Athenietisibus 
loquens, cum rem magnam de Deo dixisset et quae 
a paucis possit inleliigi, quod in itto vivimus, mo- 
vemur el sumu${Acl. xyn, 28), adjecit : Sicutet ve- ^ 
$iri quidam dixerunt; novit sane eliam ipsos, in 
quibus errauE, cavere. Idem super Joannem, tract. 
II : Qiiidam philosophi hujus mundi exstiterunl et 
inquisiverun tCveatorem per creaturam , evidenter di- 
cente Apostolo : Invisibilia enim ipsius, etc. Yide- 
rant quia per Yerbum Dei facla-sunt omnia ; illud 
potuerunt videri quod est ; noluerunt tenere humi- 
litatem Chrisii, et sorduit eis crux Chrisli. Idem in 
libr. XIII De Trinitate : Prsecipui gentium philo- 
sophi, qui invisibilia Dei per ea quajfacta suntintelle- 
cta conspicere poiuerunt, sine mediaiore, id est sine 
homine Christo philosophati sunt, quem nec ven- 
turum prophetis nec venisse apostolis crediderunt. 
Idem De spiritu et littera : Yita sapiens quae fecit 


gnantur quid apostoli et prophetae senserint; sed 
ad sensum suum incongrua aptaiu lcstimonia, quasi 
grande sit et non vit»osum ad >oluntalem suam 
Scripturam trahere repugnanlem ; quasi non lege- 
rimus Homerocentonas et Virgiliocentonas, acnon 
sic etiam Maronem sine Christo possimus dicerfe 
Ghristianuni quia scripserit : 
Jam redit et virgo, etc. 
Jam nova piogenies, etc. 
Ei Patrem loquentem ad Filium .: Nate, mece vires, 
mea magna potentia solus* Et post verba Salvatoris 
in cruce : Taliu perstabat memorans ft&usque ina* 
nebau 

^ XXYI 

Quod de prwscientia judicet Deus, et mn* 
Ambrostus in Epist. ad Romanos (ix, 22) : Quod 
si votens Dcus ostendere iram 9 etc. De praescientia 
Pharaonem damnandum censuit, sciens eum nou 
se correcturum; apostolum vero Paulum elegit, 
pi\Tescius utique quod futurus esset fidelis. Quibus- 
dam aulem data estgralia in usum, ut Sauli; vide 
quibus dixit : Ecce nomina vestra scripta sunt iw 
ccelo, et prius abierunt retrorsam (Luc. x, 20). Item: 
Nomina eorum scripta erant in coclo propter jusli- 
tiam cui ceserviebant (66) ; secundum vero prse- 
seientiam in numero malorum erant. De justitia 
enim Deus judicat, non de prsescientia ; unde et 
Moysi dicit : Si quis peccaverit ante me 9 delebo eum 


mundum contemplato mundo inlelligitur ; interroga D de tibro vitce [Exod. xxxii, 53); ut secundum justi- 


mundum, ornalum coeli, lerram fructilicantem her- 
bis etlignis, animalibus plenam, mare, quantis na- 
talihus (64) plenum est ; aerem, quantis volatilibus ; 
interroga omnia, et vide 51 non sponte sua tan- 
quam voce respondeant tibi : Deus nos fecit. Haec 
philosophi nobiles quaesiverunt, el ex arte artifi~ 
cem cognoverunt. Idem in eccpositione quarumdam 
proposilionum in Epistola Pauh ad Romanos : Ait et 
Salomo de sapientibus mundi : si enim tanlum po- 
luerunt scire utpossent aestimare factum, quomodo 
ipsius mundi Dominum et Creatorem non facilius 
invenerunt? Sed quos arguit Salomo, non cogno- 

(64) Cous^ : natalibus. ^ 

(65) Cous. : vet. 

Patrgl. CLXXVIil. 


tiam judicis tunc vidcatur deleri, cum peccat; juxta 
praeseientiam tamen nunquam in libro vike fueral ; 
econtra tunc videtur 1 ascribi, cum malus esse d<>- 
sinit, qui secundum prsescientiam nunquam de- 
fuit. 

XXYII. 

Quod providentia Dei causa sit evmtuum rerum, et 

non. 

Boetius, De consolatione, lib. IY : Quidam aiunt 
non ideo quid esse eventurum, quoniam providen- 
tia id futurum esse prospexerit, sed econtrario po- 
tius, quoniam quid fulurum esl, id divinam pro- 

(60) Mon. : qui discemebanl. 
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videntiam jatere «non posse, eoque modo necessa- 
rium hoc in contiar-iam relabi partem. Neque enim 
est necesse contingere quae providentur, sed ne- 
ecsse est ea quae futura sunt provideri. Item: Jam 
vero quam praeposterum est, ut aeiernae praescien- 
liae temporaiium rerum eventus causa esse dicattir? 
Quid est aulem aliud arbilrari ideo Deum futura, 
quia sunt evenlura, providere, quam putare quse 
olim acciderunl causam summae illius esse provi- 
dentiae ? Origenes super epistolam Pauli ad Roma- 
nos (vm, 50) : Et quos vocavit. Quoniodo quos vo- 
cavit, justificavit, cum constet multos esse vocatos, 
paucos clcctos ? Sed omnes quidem vocatb sunt, 
non tamen omnes secundum propositum vocati sunt ; 
nam lii qui secundum propositum bonum et bo- 
nam voluntalem, quam circa Dei cultum gerunt (67), 
vocantur, ipsi sunt qui secundum proposilum vo- 
cati dicuntur. Quod si secundum propositum ad 
Deum referalur, hoc est ut secundum propositum 
Dei,~ qui sciens in eis religiosam mentem et salutis 
inesse desidpriuni, vocati dicantur; non videbitur 
his quaa exposuimus, contrarium. Hoc ergo pacto, 
nec in praescientia Dei vel salutis vel pcrdilionis 
noslrse causa consistit, neque juslificatio extsola 
vocatione pendebit, neque gloriari de nostra peni- 
lus potestate sublatum est. Nam et si communi in- 
telleclu de prasscientia sentiamus, non propterea 
aliquid erit, quia id scit Deus futiirum, sed quia fu- 
turum est, scitur a Deo antequam fiat. Ut autem 
scias quia non in prsescientia Dei uniuscujusque 
salulis catisa ponitur, sed in proposito et ^etibus 
suis, vide Paulum, verentem ne forle, cnm aliis 
prmdicanerit f ipse reprobus efficiatur, macerare cor- 
pus suum 9 etc. (I Cor. ix, 27). 

XXVIII. 

Quod nilril fiat casu, et contra* 

Auguslinus qucestionum LXXXIII^ cap. XXVI 1 : 
Quidquid casu fit, temere fit; quidquid temerefit, 
non flt Providentia. Si ergo casu aliqua fiunt in 
mundo, non Providentia universus mundus admi- 
nistratur. Item : lllud bonum, cujus participatione 
sunt bona cselera ; non propter aliud, sed per se- 
metipsum bonum est quod divinam etiam providen- 
liam vocamus. Nihil igitur casu fit in inundo. Item, 
Retractationum cap. 1 : Non milii placet toties me 
appellasse fortunam, quamvis non aliquam deam 
voluerim Iioe nomine intelligi, sed fortuitum rerum 
cvenlum ; unde et illa verba sunl, quae nulla reli- 
gio dici prohibel : iorle, forsitan, fortasse, fortui* 
tum; quod tamen totum (68) ad divinam revocan- 
dum esl providentiam. Poenitet me illic nominasse 
fprtunam, cum homines habeant in pessima con- 
sueludine, ubi dici debet : Hoc Deus voluit, dicere : 
Hoc voluit fortuna. Item : itv libro De concordia 
evangelistarum in Matthceum (69) : Nihil forluitu 

(67) Cous. : circa cultum digerunt. 

(68) Cous. .tantnm. 

(69) In Mattltwum desunt apud Cous. 
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A fi^ ab eo qui omnia disponit, quamvis nullus in- 
telligat causam. Unde Dominus : Ego vefti, ui 'qui 
nonvidenl videant, et<qui vident cmcx fiant {Joan. 
ix, 39). Ipsa est eniml altitudo divitiarum, sapien- 
tias et seientias Dei, qua fit ex eadem massa aliud 
vas in lionorem, aliud in contumeliam, et qua di- 
citur carni et sanguini : 0 homo ! tu quis es qui re- 
spondeas Deo ? (Rom. ix_ 20.) 

Quod prcedestinatio Dei in bono tantum sit accipien- 

da. et noiu 

Augusiinus De prcedestinatione sunctorum : P*rce- 
destinatio est gratiae praeparatio quae sine praescien- 
tia non potest esse; p'olest autem esse sine praede- 
stinatione praescientiaj Prsedestinatione quippeDeus * 

B ea praescivit quae fuerat ipse facturus. Unde dictum 
est : fecit quse futura Isunt; praescire aulem potens 
est et quae ipse non \ facit, sicut qusecunque pec- 
cata. Quocirca praedestinatio Dei quse in bono est, 
gratiae, ut dixi, est prseparatio ; gratia vero est 
ipsius prasdestinationis effeetus* Item : Praedestina- 
tionis nomine non aliqua voluntatis humanae co- 
actitia necessitas exprjimitur, sed misericors et ju- 
sta (70) divini operislsempitenia dispositio; Item: 
Contingit credere Deum praesciisse peccatores, quia 
nihil eum latere potuit; non tamen praedestinasse 
quemlibet hominem aji peccandum. Quia si adpec- 
catum hominem praedestinaret, pro peccatis homi- 
nem non puniret. Dpi enim praedeslinatione aut 

q peccatorum prssparata est pia remissio aut pecca- 
torum justa punitioJ Idemin expositione quarum- 
dam propositionum inj Epistola Pauli ad Romanos : 
Non praedestinavit aliquera, nisi quem praescivit 
crediturum. Idem super Joannem : Sed vos non cre~ 
ditis, quia non estis ex ovibus meis. Dixit : Non estis 
exovibus meis, quiaj videbat eos ad sempiternum 
inleritum pra&paratos. Item : non rapit eas quis- 
quam de manu mea. jjuid polest fur et lalro? Non 
perdunt nisi ad interitum pradestinatos. De illis 
autem ovibus, de qjiibus dicit Apostolus : Novit 
Dominus qui hunt ejus et quos prcescivit el prcedesti- 
navit; quos autem prmdestinavit> etc. (Rom. vni, 
29), nee lupus rapit,|nec fur tollit, nec latro inte- 
rimit. Idem in Enchir^idio^ cap> CIV : M-agna opera 

B Domini, exquisita in omnes voluntales ejus (PsaL cx, 
2), ut per creaturae' voluniatem, qua factum est 
quod creator uoluit, impleret ipse quod voluit; 
bene utens et malis 4nquam summe bonus ad eo- 
rum damnationem , ! quos jusle praedestinavit ad 
poenam, et ad eorum 1 salutem, quos benigne prae- 
destinavit ad gratiami(Tl). Responsiones Prosperi ad 
Bufinum : In praescientia et bona novit et niala. 
Item : Praedestinaiio j Dei semper in bono est, aut 
ad retributionem justitise aut ad damnationem per- 
tinens gralise. Item : Potest itaque sine praedesti- T 

natione ^esse praescientia ; praedeslinatio autem sine 

I 

(70) Cous. ita. \ 
_(71) Cous. gtoriam. 
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prsescienlia esse non potest. Ex dictis Ambrosii de . 
pmdestinatione : His omnibus testimoniis praede- 
siinati ostendantur mali ad poenam, -sed non prae- 
destinati ad peccatum, quoniam eorum quae faclu- 
rus est Deus praedestinator est; quse vero non facit 
nec facturus est, ea non praedestinavit. Ilem : Iin- 
pios praedeslinavit ad poenam, et poenam praedesti- 
navif illis; ad peccalum autem eos uon praedesti- 

r 

navit, quoniam non est auctor iniquitatis ; quoniam; 
feicut justitia ex Deo est et omne bonum, ita iniqui- 
las et omne opus pravum es diaboio. Item : Ini- 
quos itaque quos praescivit Deus hanc vilam in 
peccalo terminaluros, prsedestinavit supplicio. In 
quo praedesiinatio justissime laudanda est ultionis, 
ut agnosceretur non ab eo-praedestinatum homi- 
nem ad~peecaium, quem praedestinavii peceati me- ; 
rito puniendum. Deus itaque omnia opera (72), 
sive bona sive mala, praescivit ; sed sola bona prae- 
destinavit; mala vero futura opera eorum, quos 
non praedeslinavit ad regnum sed ad interitum, 
praescivit et ordinavit provida bonitatc. Isidorus 
De summo bono, lib. II, cap. VI : Gemina est prse- 
destinatio, seu electorum ad requiem, seu reprobo- 
rum ad merlem. Ex diclis ejnsdem : Deus poluit, 
sicut voluit, quosdam praedeslinare ad gloriam, 
quosdam ad posnam. Quos (75) autem prsedesti- 
navit ad poenam, non praedeslinavil ad culpam. 

XXX. 

Quod peccala eliam placeant Deo, et non, 
Ambrosius Autpertus (74) in Apocalypsi lib. IX : 
Deus enirn dedit in cordibus eorum nt faciant quod 
illi placitum est, ut dent regnum suum besliae, do- 
oec consummentur verba Dei. Praecedentium ini- 
quitatum inerita exigunt, ait reprobi in errorem a 
Deo ire permissi ita agant, ut non misericordia 
parcentis solvantur, sed justitia punienlis dam- 
nentur. Ideo enim Dei placitum perliciunt, quod 
iniquilatem amando, quam Dcus odit, justitiae se 
damnandos praeparant, quac Deo super omnia pla- 
cet, cum dicitur : Dilexisti jusiitiam, elc. Cui 
enim placere non potest iniquitas, placet juslitia 
quam damnat perpetrans (75) iniquitates. Quam- 
obFem unde displicent, inde quod ilii placitum est 
perliciunt. 

XXXI. 

Quod Deus quoque malorum causa vel auctor sit 9 et 

non. 

Dominus per Isaiam : Ego Dominus, et non est 
alter formans lucem et creans tenebras, faciens' 
pacem etcreans malum; ego Dominus faciens hsec. 
Amos proplieia : Si (76) ^rit malum in civitate, 
quod Dominus non fecit. Simeon ad Mariam de 
Ghrislo : Ecce positus est hic in ruinam et resur- 
rectionem niultorum. Et ipse Christus : Si non ve- 
nissem et locutus eis non fuissem, peccatum non 

{72) Cous. opera suq. 
(75) Cous. quosdam. 

(74) Cous. Rutperius. Ambrosius Aulpertus S. 
Ansberlus fioruitanno circiter 770. 
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l haberent. Et alibi : In judicium ego veni in hune 
mundum, ut qui non vident videant, et qui 
vident cseci fiant. Et Apostolus in Episiola ad Ro- 
manos : Propter quod tradidit illos Deus in desidc- 
ria cordis eorum, in immunditiam, ^tc. Ilem : Pro- 
pterea tradidit illos Deus in passiones ignominiae, 
etc. Et pauio post : Tradidit illos Deus in reprobum 
, sensuni, etc. Idem infra : Quod quaerebat Israel, 
boc non est conseculus ; electio vero consecuta esl; 
caeteri vero excsecati suiit, sicut scripium est : De- 
dit illis spiritum compunctionis, oculos ut non vi- 
deant, el aures ut non audianl usque in hodiernum 
diem. Idem in II ad Corinth. (iv, o) : Quod si oper- 
tum est evangelium nosirum, in his qui pereunt cst 
opertum, in quibus Deus hujus saeculi excaeeavit 
mentes infidelium, ut non fulgeat illuminalio Evan- 
gelii graliae Christi. Augtistinus Quojstionum vet. et 
nov. legis cap. LXXXV : Nafo omne quod per- 
miltit Deus, facere dicitur, quia si non permiltit 
non fit (77). Unde dicit Dominus ad Pilatum : Non 
haberes potestatem in me, nisi datum esset desuper 
(Joan. xix). Idem in Enchiridio : Non fit aliquid 
nisi Omnipotens fieri velit, vel sinendo ut fiat, vcl 
ipse faciendo. Nec dubitandum est Deum facere 
bene, etiam sinendo iieri quaecunque sunt male. 
Non enim hoc nisi- justo judicio sinit; et profecto 
bonum est omne quod juslum est. Ilem : Nam nisi 
esset hoc bonum, ut essent mala nullo modo esse 
sinerentur ab omnipotente Deo (78). Idem De gra- 
tia et libero arbitrio : Scriptura dirina, si diligen- 
ler inspiciatur, ostendit hominum voluntates ita 
essein Dei polestate, uteos quos voluerit quatido 
voluerit faciat inclinari, vel ad beneficia quibusdam 
prsestanda, vel ad poenas quibusdam ingerendas, 
Nani invenimus aliqua peccata etiam poenas esse 
aliorum peccalorum, sicut sunt vasa irae, quae per- 
fecta dicit Apostolus iji perditionem ; sicut est indu- 
ratio Pharaonis, cujus etiam causa dicitur ad os- 
(endendam in illo virtutem Dei. Item : Et dixit 
David (II Reg. xvi, il) : Ecce filius meus quwrii 
animam meam, et adhuc modo fdius Jemini. Sinite 
illum ut maledicat, quoniam dixit illi Deus. Quo- 
modo dixent Dominus huic homini maledicere? 
Non enim jubendo dixit ubi obedienlia laudaretur, 
sed quod ejus voluntatem vitio suo malam in hoc 
peccatum judicio juslo et occullo inclinavit. Item : 
Per Ezechielem dixit Deus (xiv, 9) : Et propheta si 
erraverit et locutus fuerit, ego Dominus seduxi Ulum 
prophetam, et exterminabo eum de medio populi mei 
IsraeL Idem in epistola Pauli ad Romanos : Pro- 
pterea tradidit illos Deus, etc. Et ad Thessalonicen* 
ses in Epistola secunda (n, 10) ait de quibusdam : 
Pro eo quod dilectionem veritaiis ,non receperuni 
ut salvi fierent, ideo miltet illis operalionem erro- 
ris ut credant mendacio, ut judicentur omnes qu* 

(75) Cous. quce damnai perpetuas. 

(76) Cous. non (Amos ni, 0). 
77) Coub. sit. 
lb) Cous. bono. 
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non crediderunt veritati, sed consenserunt iniqui- A 
tati. Idenx De gralia et libero arbilrio : Scriptum est 
in ProYerbiis : Cor regis in manu Dei est ; quocunque 
vblueril inclinat itlud. Et in Psalmo Iegitur de jEgy- 
ptils : Converlit coreoruni ut odirent populum ejus,et 
dolum (Ifyfaeerent hi servos ejus, elc. (Psa/.civ,25.) 
Aposlolus quoque : Propterea tradidil iltos in desi- 
deria cordis, in immunditiam {Rom, i, 2£). Talibus 
tcstimoniis salis, quanturn exisiimo, manifestabi- 
tur operari Deum in cordibus bominum ad incli- 
nandas eorum voluutates quocunque voluerit, sive 
ad bona pro sua misericordia, sive ad mala pro 
mcritis eorum, judicio ulique aliquando aperto, ali- 
quando occulto, semper aulem justo. Ac per boc 
quando legilis a Deo seduci homines^ aut oblundi 
aut obdurari corda eorum, noiite dubilare pra> B 
cessissemala merita eorum, utjuste ista paleren- 
tur ; nec incurratis illud proverbii Salomonis : 
Insipientia viri violat vias ejus ; Deum autem cau- 
saiur in corde suo. Idem De correptione et gralia : 
Elecli sunt ad regnandum cum Christo, uon quo- 
modo Judas ad opus cui congruebat; abilloquippe 
electus est qui novit bene uti eliani malis, ut per 
ejus opus damnabile illud propterquod ipse venerat, 
opus venerabile compleretur. Cumilaque audimus : 
Nenne ego vos duodecim etegt? et unus ex vobis dia- 
bokis est (Joan. vi), illos debemus intelligere ele- 
ctos per misericordiam, illum per judicium. Ergo 
elegit illos ad obtinendum regnum suum, illum ad 
efFundendum sanguinem suum. Idem in libro XX 
Quceslionum Exodi : Causa obdurationis cordis 
Pbaraonis non solum fuit quod incantatores si- 
milia faciebant, verum etiam ipsa Dei patientia, 
quae parcebat secundum corda, quibusdam utilis 
ad posnitendum, quibusdam inulilis ad resisten- 
dum Deo et in nialo perseverandum. Uieronymus 
ad Caslricianum : Magna ira esfc, quando peccan- 
tibus non (80) irascitur Deus. Item de poena est, 
dum suse peccator relinquitur voluntati; unde cst 
quod peccata patrum in terliam et quartsm proge- 
niem reslituit, dum non vult stalim percutere pec- 
cantes ; sed innocens primis postrema condemnat. 
Idem in Osee libr. I : Grandis olFensa est, posl- 
quam (81) peccavcris, iram Dei non vereri. Item : 
Qui in tantum (82) iratusest, ut nequaquam pereu- ^ 
tiat deiinquentes. Isidorus De summo bo?to 9 lib. IJ, 
cap. XVIII : Praecedentia peccata sequentium sunl 
criminum causa, ut illa quse sequuntur sint prse- 
cedenlium pcena. Poena ipsa vocatur induratio ve- 
niens de divina justitia. Hinc est quod ait propheta: 
Indurasti cor noslrum, ne timeremus le (Isa. lxiii, 
i7). Sicut et Apostolus dicit : Quoniam veritatem 
Bei non receperunt, immisit illis Deus spiritum cr- 
roris. Facit ergo Deus quosdam peccare, sed in 

(79) Cous. Dei. Cfr. Psal. civ, 25. 

(80) Apud Gous. deest non, 

(81) Cous. : posteris, quando* 

(82) ' Cous. : vicinis. 
(85 ) Cous. . ejtio. 
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quibus jam talia peccata pracesserunt, utjusioju- 
dicio ejus mcreanlur ire in deterius. Ex libro III 
Regum (xxn, 19) : Dixit Micheas propheta : Audi 
sermonem Domini : vidi Dominum sedentem super 
solium suum (85), et pmnem exercilum coeli (M) 
assistentem ei adextris et a sinislris. Et ait Domi- 
nus : quis decipiet A<jhab regem Israel, ut ascen- 


dat ei cadal in Ramoth 
hujuscemodi, et alius 
spiritus et stetil coram 
illum. Cui locutus est 


, C 


Galaad ? Et dixit unus verba 
aliter. Egressus est autem 
Domino et ait : ego decipiam 
Dominus : iir quo ? et iKe 
ait : Egrediar et ero spirilus mendax - in ore om- 
nium prophetarum ejus. Et dixit Dominus : Deci- 
pies et prsevalebis ; egredere et facita. Nunc igi- 
tur ecce dedit Dominus spiritum mendacem in ore 
omnium propbetarum tuorum qui bic sunt, et Do- 
minus locutus est contra te malum. Hieronymus in 
Epislola Pauli ad Iiom\anos : Propterea tradidit il- 
los Deus ; non quod ip^se sit causa, sed per longa- 
nimitatem et patientiam non inducendo vindictam 
patitur eos secundum cordis sui ag^re voluntalem. 
Item : Tradere dicilur cum non retinet delinquen- 
tes, sicut dixit : el dimi^i eos secundum desideria cor- 
dis eorum. Auguslinus^ qucestion. LXXXIII, cap. 
XXII : utrum Deus mali auctor sit : Quisquis om- 
nium quae sunt auctor est, et ad cujus bonitatem 
id tantum pertinet, utjsil omne quod esl non esse, 
ad eum pertinere nullq pacto (85) potest. Omne au- 
tem quod dellcit, ab eo quod est esse deticit, et 
lendit ad iion esse. Esse autem et in nullo deflcere 
bonum est, et malum deficere. At ille ad quem 
non esse non (86) pertinet, non causa est deticiendi, 
id est tendendi ad nonjesse, quia, ul ita dicam, es- 
sendi causa est; boni ighur tantummoo^o causa est, 
et propterea ipse bonum summum est. Quocirca 
irali auctor non est, Iruia omnium quse sunt au- 
ctor es(, quia in lantum sunt, in quantum bona 
sunt. De prcedestinatio^ne divina : Quem vult indurat 
non ita intelligendum est quasi Deus in homine 
ipsam, quae non est, cordis duritiam operetur. Quid 
cidiR est aliud duritia quam Dei obviare (87) man- 
datis ? Item : Indurare dicitur eum quem mollire 
noluerit. Sic excsecarej quem iliuminare, sic repel- 
lere, quem vocare noluerit (88). Gregorius super 
Ezechielem, liomil. Xl\ : Nobis cum tremore conbi- 
derandum est, quomotjlo Deus, cum prajcedenlibus 
peccatis irasciiur, permittit ut caecata mens malis 
labatur. Unde Moyseslait : Nondum completa sunt 
peccata Amorrhceorum ^Gen. xv ? 16). David quoque 
(Psal. lxviii, S8) : Appone iniquitatem super iniqui- 
tatem eorum, elc. Paulus ait : Vt impleant peccata 
sua. Mianni quoque per angelum dicitur (Apoc: 
xxh, 11) : Qui nocet 9 noceat adltuc; et qui insordi- 
bus est^ sordescat adhuc. Unde nunc eliam Dominus 

(84-) Cous. : ejus. 

(85) Cous. : modo. 

(86) Apud Cous. deest non. 
(S7) Mon. : objurare. 


(88) Sic — 7ioluerit 


deest apud Cous. 
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dicit (Ezech. m, 20) : Si quis conversus a justiiia A gustinus in Enckiridio : Neque enim ob aliud vera- 


sua fecerit iniquilalem^ ponam offendiculum coram 
eo ; ac si aperie dicat : Quia videre poenitendo no- 
luiluhi jam impegit, juslo judicio eum deserens 
ponamei, utalibi ii&pingat. Quid lamen Dei po- 
nere est? nequaquam ad peccatum premere, sed 
nolie a peccato liberare ; sicut de Pharaone dicitur : 
Ego indurabo corejus (Exod. vn, 5). Non enim cor 
peccatis Dominus obdurat, sed obdurare dicitur, 
cum ab obduratione non liberat. Responsiones Pro- 
speri ad Rufinum, cap. III : Et quod ex Deo non 
nisi bonum est, et quod bonum est maiicausa non 
esl. Non itaque recte opinatur qui pulat prorogato- 
rem vitse lapsuris auctorem esse peccati. Non enim 
relicti sunt a Deo, ut relinquerent Dominum, sed 
reliquerunt et relicti sunt. 

XXXII. 

Quod omnia possit Deus, et non. 
Chrysostomus' homil. XXVI, in expositione sym- 
boli, quse sic incipit : Universalis Ecciesia congau- 
del : Credo inDeum, Patrem omnipotentem. Credi* 
tis Deo omnipotenti, quia posse ipsius non potest 
imcniri non posse ; tamen aliqua non polest, ut 
puta (89) mentiii, falli, ignorare, inilium et finem 
habere, non prsevidere, prselerita oblivisci, praesen- 
tia atteudere, futura nescire; ad uliimum negare 
se ipsum non potest. Ecce quanta non potest (90) i 
Tamen ideo est omnipolens, quia superius suppre- 
hensa (91) non potest. Idem in homiL XXVI II t 


B 


citer vocatur ownipotens, nisi quoniam quidquid 
vult potest, nec potestaie cujuspiam creaturae vo- 
luntate (95) omnipotentis impedilut effeclus. Idem 
in libro De spirilu et lillera : Non potest facere in- 
justa, quia ipse est summa juslida,et bouitas. Om- 
nipotens vero est, non quod omnia possit facere, 
sed quia potest efiicere quidquid yuH, Ita ut hihii 
valeat resislere ejus voluntaii qnin compleatur, aut 
aliquo modo impedire eam. Idem Quwstion. veU et 
nov. leg. cap. CLIX : Omnia quidem potest Deus ; 
sed-non facit nisi quod convemat veritati ejus ac 
justitise. Idem in Tractatu de syr?,bolo ; Deus non 
potestmori, non potest mutari, non potest falli. 

XXXIII. 

Quod Deo resisti (94) non possit, et contra* 
Psalmista (lxxvi, 8) : Tu terribilis es ; et quis 
resistet libi ? Eslher (xni, 9. Vulg.) : Domine, rex 
omnipotens, in lua ditione cuncta sunt posita, et 
non est qui possit resistere tuse voluntati. Aposto- 
lus Md Romanos (ix, 19) : Yoluntati enim ejus quis 
resislit? Psahnista (xvn, 7) : A resistcntibus dex- 
trsetuae (9S) custodi me. Slephanus in Aclibus apo- 
stolorum (vn, 51) : Yos semper Spirilui sancto re- 
sistitis, sicut et patres vestri. Mvrcus (vi, 4,6): 
DicehaL eis Jcsus : quia non est prophela sine ho- 
noie nisi in patria et cognatione sua et in domo 
sua. Et ideo non poierat ibi virtutem ullam facere ; 
nisipaucos inlirmos impositis manibus curavit. Et 


de exposiiione symboli, quse sic incipit : Super fa- q mirabaliir propler increduhtatem eorum. 


bricam totius Ecclesiae : Gredo in Deum 9 Patrem 
emnipoientem. Omnipotens dicitur quia posse illius 
non potest inveniri non posse, dicente Propheta : 
Omnia gucecunque voluit fecit (Psal. cxni, 5). Ipsa 
e&t ergo omnipotentia (92), ut totum quod \ T ult pt>s- 
bit. Hieronymus in epistola ad Eustochiuin : Auda- 
cler loquar ; cum omnia possit Deus, suscitare vir- 
ginem non potest post ruinam : valet quidem libe- 
rare de poena, sed non vult coronare corruptam. 
Ambrosius Chromatio ; Impossibile est Deum men- 
tiri ; impossibile istud non infirmitaiis est, sed vir- 
lutis, sed majestatis, quia veritas non recipit men- 
dscium. lloc impossibile ejus pleniiudinis est; ex 
quo colligitur impossibile Dei potentissimum esse. 


XXXIV. 

QuodBeus non habeai liberum arbitrium, et contra. 

Hieronymus Damtaso, De filio prodigo (iv, 159) : 
Nulli videatur periculosum, nulli esse blasphemum, 
quod et in apostolos invidise malum diximus po- 
tuisse subrepere, cum etiam de angelis hoc dictum 
putemus sidera quippe non sunt munda in conspeclu 
ejus, et contra angelossuos perversum quid intedexit? 
(Job iv, 19.) Et in psalmis (cxliii, 2) : Nonjustifi- 
cabitur in conspectu tuo omnis livens. Non ait : 
omnis homo, sed omnis vivens y id est non evange- 
lista, nonapostolus, ctadmajoraconscendendo nou 
angeli, non throni, non dominationes , cseteraeque 
wtuies. Solus fteus est in quem peccatum non ca- 


ftuid ennn potentius quam nescire quidquid infir- D dit. Csetera, cum sinti liberi arbitrii, in ulramque 


mitatis esl? est tamen et illud infirmuniDei quod 
fortius est hominibus» et stultum Dei quod sapien- 
tius est hominibus ; sed hoc crucis, illud divinita- 
tis. Augusiinus conira epistolam Gaudentii : Cur hoc 
lieri non posset, nisi quia juste fieri nullo modo 
posset? Sic et dicimus : atque utinam possim me 
occideie! Sic el Dominus Lolh : Non potero, in* 
^juit, facere retn, donec tu illuc introeas (Gen. xix, 
2^J. Non posse dixit' se, quia sine dubio poterat 
per potenliam, sed non poterat per justitiam. Au- 

(89) Ut puta pro utpote, cf. Du Cange s. v. puta* 
Cous. : tamen ahqua non patrem puta mentiri, ctc. 
. (90) Ecce — polest desunt apud Cous. 
(91) Cous. : \eprehensa. 


parlem possunt suam flectere voluntaiem. Idem ad 
Paulam et Eustochium^ in expositione epistolai 
Pauii ad Philemonem (iv, 4E0) : Dt non velut ex 
necessi(ate bonum tuum esset, sed Yoluntariuin. 
Quod a plerisque qusaritur de pr&senti loco, sohi 
potest. Si enim Deus vplunlarie et non ex necessi- 
tate bonus est, debuit hominem facere ad suam 
imaginem et similitudiuem, ita ut ipse voluntarie 
et non ex necessitate bonus esset. Ex quo manife- 
stum fcst rem eos inler se postulare xiontraviam * 


(92) Cous. : ipse est ergo omnipotens. 

(93) Cous. : potestate. 
(M) Mon. : resistere. 
(95) Cous. : mew. 
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nam ex eo quod dicunt : 4 debuit homo Deo similis 
fieri, > illud petunt ut liberi fieret arbilrii, sicut 
Oeus ipse est; ex eo autem quod inferunt : c lalis 
debu.it fieri qui malum recipere non possel, » cum 
necessitatem ei boni important» illud volunt ut 
homo Deo non similis fiepct. Augustinus Qumstion, 
LXXXIII, cap. IV;Melior autem homo esl qui 
voluntale quam qui necessitate bonus est. Yolun- 
ias ergo libera danda homini fuit. Idem super Ge- 
ncsim : Sic oportebat primum hominem lieri, ut et 
velle bene posset et male ; postea vero (96) sic esse 
ut male velle non posset; nec ideo caret libero ar- 
bitrio. Multo quippc liberius erit arhitriuni, quod 
omnino non poterit servire peccato. Neque enim 
voluntas libera dicenda est, quia beativolumus sic 
esse utessemiseri; nonsolum[non]volumus, sednec 
esse possumus. Idem De civiiate Dei 9 lib. XXII : Id 
eliam beata illa civitas magnum in sebonum videbit, 
quod nulli superiori ullus inferior invidebit, sicut 
nunc non invident archangelis angeli. Nec ideo li- 
berum arbitrium non habebunt, quia peccata eos 
delectare non poterunt ; magis quippe erit Hberum 
a delectatione peccandi usque ad delectationem non 
peccandi. Item : Sicut prima immortalilas fuit, 
quam peccando Adam perdidit, posse non mori, 
novissima erit non po&se mori : ita primum libe* 
rum arbitrinm posse non peccare, novissimum non 
posse peccare. Item : Gerte Deus ipse nunquid, 
quoniara peccare non polest, Ideo liberum arbitrium 
habere negandus est? Erit ergo illius civitatis in 
singulis voluntas libera, ab omni malo liberala, 
impleta omni bono, oblita culparum, oblita poena- 
1 um ; nec ideo tamen suse liberationis oblita, ut 
liberatori suo sit ingrata. Quanium ergo attinet ad 
scientiam rationalem, memor prseteritorum etiam 
malorum suorum; quantum autem ad experien- 
tis (97) sensum, prorsus immemor. IdemDe corre- 
pione et gralia (x 9 770) : Quid est liberius libero 
arbilrio, quoniam non poleiit servire peccato? 
quse futura erit et homini sicut facta est angelis 
sanctis merces meriti. Item ;Prima ergo iihertas 
voluntalis erat posse non peccare, novissima erit 
niulto major : non -posse peccare. Item : Illi crgo 
sine peccato nullo data est, cum qua conditus est, 
libera voluntas, et eam fecit servire peccato. Horum 
vero cum fuisset volunias serva peccati, liberata 
cst per illum qui "dixit : &i vos Filius liberaverit, 
vere liberi eriiis (Joan. vm, 56). 

XXXY. 

Quod ubi deesl velle Dei, desit et posse, et contra. 

Ex Vita sancli Hieronymi, quse sie incipit : Hie- 
ronymus noster; sanctus Hieronymus Eustochio ad 
meliora studuit horlando mandare : Gum omnia 
possit Deus, virginitatem suscilare non poiest post 

(96) Cous. : Posiea vero sic esseut mate velle posset 
et bene ; posiea vero sic esse^ ui male velle non pos- 
iet, nec ideo uli libero arbitrio. Mnlto, elc. Neque 
cnim volunias Iibera dicenda iion esf, quia beali 
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A ruinam, quod non posse Dei non velle alio omni 
modo dici poterat verbo ; per quemdam namque 


sapientem dicitur Deo ; 
tis, cum tranquiHilate 


Tu autem dominator virtu- 
judicas, et cum magna re- 
verentia disponis. Subest enini tibi, cum volueris , 
posse; ergo ubi non elst velic Dei, deest posse : 
Deus quippe ut immutabilis naturce, itaimmutahi- 
lis est voluntatis. Augustinus in Tractatu de sym- 
bolo : Quod non vult dmnipotens, hoc solum non 
potest. Iiem : Sed quoniam dixi hoc solum omni* 
potentem non posse quod non vult, ne quis me te- 
mere dixisse arbitretur[ aliquid omnipotentem non 
posse. Hoc et Apostolus ait (II Tim. n, 15) : Si 
11011 credimus, ille qui^fidelis permanet, negare se 
ipsum non potest, qu^a et velle non -potest. Non 
® cnim potest justitia velle facere quod injuslum est. 
Item : Si ergo potest esse quod non vult, omnipo- 
tens non est. Est autem omnipotens; ergo quidquid 
vultpotest, etid (9§) quod non vult essenon po- 
test; qui propterea dicitur omnipolens, quoniam 
quidquid vull potest. Iclem Be Trinitate, lib. XIII^ 
cap. X (vm, 956) : Eos sane, qui dicunt : itane 
defuit Deo ^niodus aliujs quo liberaret homines, ut 
unigenitum filium hominem fieri vellet, mortalem- 
que factum nostram iportem perpeli? param est 
sic refellere, ul islum jmodum^ quo nos liberare 
dignatur, asseramus bonum esse; etiam ut osten- 
damusnon alium modum possibilem Deo-defuisse* 
cujus potestati cuncta aeque subjacent, sed sanandae 

C noslrse miserise convenienliorem alium modum no?i 

1 

fuisse, cur non fieret mors Christi, imo cur non , 
prsetermissis iunumerabilibus modis, quibus ad nos 
liberandos uti posset omnipotens, ipsa potissimum 
eligeretur. Ilem (vm s 945) : Poterat utique Deus 
hominem aliunde suscipere, in quo esset mediator 
Dei et hominum ; non de genere illius Adam, sicut 
ipsum, quem primum creavit, non de genere crea- 
vil alicujus; poterat ergo, vel sic, vel alio <pio vei- 
let modo, creare unum alium de quo vincerelur 
viclor prioris; sed melius judicavitde ipso, quod 
victum fuerat. genere hominem assumere. Idem hi 
lib. Qumst. vet. el nov, legis : Potuit Deus simul 
cuncta facere, sed ratio prohibuil ; poterat animam 
limo terrae admiscere, et sic formare corpus, sed 
^ ratione infirmabatur, quia primum oportebat do- 
mum compaginari et sic habiiatorem induci. Idem 
in Enchiridio : Omnipotentis volunias mala ^esse 
nunquam potest. Prseterea multa polest faeere 
quse"non facil, nec vult. Poluit enim efiicere ut 
xii legiones angelorum pugnarent con(ra eos qui 
eum ceperunt. Evangelista Matthseus (xxvi, 55) : 
An putatis quia non possum rogare patrem, el exhi- 
bebit mihi plus quam xii legiones angelorum ? Iteni : 
Tunc in clarissima sapientiae luce videbitur quod 
nunc fides habet, quoniam certe immutabiiis et 

volumus nec esse ut esse miseri non solum non ve- 
limus, sed nec esse possimus. 
_ (97) Apud Cous. deest experientis, 
(98) Cous. : ideo. 
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efficacissima sit veluntas Dei, quomam (99) mulia A tanlaeque virtutis ut in eos exilus sive fines, quos 


pussit et non velit, nihil autem yelit quod non pos- 
sit. Idem in libio De spiritu et litlera : Absurduni 
tibi videtur dici aliquid lieri posse, cujus desit 
exemplum ; cum, sicul credo, non dubiies nun- 
quam esse faclum, ut per foramen acus camelus 
transiret, et tamen ille hoe quoque dixit Deo esse 
possibiie. hem : His adui possunt eliam illa quae le- 
guntur in libro Sapientice, quoniam multa posset 
nova toimenta exercere Deus in impios, ad nulum 
sibi servieute creatura, quss tamen non jexercet. 
Potest et de monte illo, quem fides in mare trans- 
ferret, facere quoJ lamen nusquam factum esse 
vel audivimus vel legimus. Quisquis liorum aliquid 
J)eo dixit impossibile, vides quam desipiat, quam- 


bonos et justos ipse prascivit, lendant cmnia qua* 
voluntati ejus videnlur adversa. ttem : Deus ei>t 
qui operalux in nobis et velle; secundum ergo hanc 
voluntatem, quaDominum velle dicimus quod alios 
efficit velle, mulla vult nec facit. Multa enim vo- 
lunt fieri sancti ejus ab iliq inspirati sancla volun- 
lale, nec fiunt,_sicu£ orant pro quibusdam pie 
sancteque; et quod orant, non facit. Idem in En- 
chiridio : Aliquando Iiomo bona voluntate vult ali- 
quid, tjuod Deus (2) non vult, tanquam si bonus fi- 
lies patrem vtlit vivere, quem Deus boxia volun- 
tatevult morL Et mrsus lieri potest ut hoc veLt 
homo voluntate mala, quod Deus yult bona; velut 
si malus filius mori patrem velit, hoc etiam Deus. 


quead\ersus fidem ejus Scriptura loquatur. Multa Item : Omnes homines jvult salvos (ieri ; tanquam 


alia hujusmodi possunt occurrere vel legenti vel 
eogitanti, quae pos&ibilia Deo negare non possu- 
mus, quamvis eoruni dcsit exemplum. Idemin li- 
bro De natara et gratia : Dominus Lazarum susci- 
tavil ; sine dubio potuit. Quia \ero Judam jion sus- 
citavit, nunquid uicendum est : non potuit? Potuit 
ergo, sed noluit. Nam si voluisset, eadem etiam 
hocpotestale fecisset; quia Filius quos \uli vi\i- 
ficat, 

XXXYL 

Quod qutiquid vult Deus faciat, ei non. 
'David in psatmo CXXXIV : Qmnia qusecunque 


si diceretuf : Nullum hominem salvum fieri, nisi 
quem fieri salvuro essevoluit; autcerte sicdictum : 
Omnes homines, id est de omni genere hominum, 
salvos fierL 

XXXYIiL 

Quod omnia sciat Deus, zt notu 
Apostolus ad Hebrmos (iv, 43) de Spiritu Dei : 
Omnia nuda sunt et aperta oculis ejus, elc. Ex li- 
bro sententiarum Prosperi, cap. CCLXXXI : Cum 
salvator dicit unum passerem non cadere in lerram 
sine voluntale Dei, et quod loenum agri post pau» 
lulum mittendum in clibanum ipse tamen formet 
ac vestiat, nonne confirmat non solum totam mundi 


voluit Dominus, fecit m coslo et m terra, etc. Et , A ..... , 

. , , , ' . * n\ tt > . . r parlem, rebus mortanlms et corruptihbus depufa- 

Apostolus ad Romanos (ix, 19) : Yoluntali ejus ^ 

quis resislet? Idem in epistola prima ad Timo- 


iheum (n, 3) : IIoc enim bonum et acceptum est 
coram salvatore nostro Deo f qui vult omnes salvos 
fieri. Et per semeiipsam Veritas ad Jerusalem (100) 
loquitur ; Quoties yolui congrogare filios tuos, eic. 
(Maith. \xin, 37). Hieronymus super Danielem^ in 
ieriia visione, uhi de Deo et de Nabuchodonosor sic 
loquitur : Juxta voluntatem enim suam facit tam in 
calo quam in terra ; et non est qui resistat manui 
ejus etdicat : quare fecisti? Loquitur quemaclmo- 
dum Lomo sasculi (I). Non enim quod vult hoc fa- 
cit, sed quod bonum est hoc vulf Deus. Nahucho- 
donosor aulem sic locutus est, ut, dum potentiam 


tam, verura etiam vilissimas ejus abjectissimasque 
parliculas divina providentia regi, ne forluitis per- 
turbari motlbus ea quorum causas comprehendere 
non possumus , exislimemus? Hierouymus super 
Habacuc prophetam (i, 14), exponens ista eju5 
verba : Domine* mundi sunt ovuli tui; ne videas 
malum , et respicere ad iniquitatem non poteris* 
Quare non respicis super iniqua agentes 9 et taces im« 
pio devorante justiorem se? Et facies homines quasi 
(3) pisces maris, et qua\ (5) repiiienon habens prin- 
cipem. Non dico sine te quidquam lieri, et te no- 
lente tantam esse potestatem impiL Cum ergo sis 
omnium creator et dorninus, necesse est ut facias 
quod sine te fieri non polest. Non quod propheta 


Deipradicat, justiljam ejus videalur arguere, quod' D s ic sentiat, sed qiiod humanam impatienliam in 
m.mmrrvnnRn^ «n^innorit sua persona exprimat, sicut Apostolus multas in 


raimenlopeenas susanuerit. 

XXXYIL 

Quod nihil fial Deo nolente, et contra. 
Ex verbis Habacuc prophetce : Domine, non 
dico sine te quidquam fieri, et te nolente lantam 
esse polestatem impii. Cum ergo sis omnium Ciea- 
lor et Dominus, necesse est ut facias ^quod sine te 
lieri non potest. Augusiinus in libro De spiritu et 
littera : Infideles quidem contra Yoluntatem Dei fa- 
ciunt, cum ejus E\angeHo non credunt. Idem De 
civitate Dei, libro XXII : Multa fiunt quidem coh- 
tra voluntatem Dei, sed lantae v&i ille sapientise 

(99) Cous. : Quanu 

(100) Coiis. : Jeremiam. 
(i) Cous. ; scilicet. 1 


se personas transformat- unde : Hoc autem, fra- 
tres, transfiguravi in me, etc. (I Cor. iv, 6.) Aliter 
enim non polcst Deus haberc homines quasi pisces 
maris et quasi reptilia non habeniia principem^ 
quorum angeli quotidie vident faciem patris qui 
in coelis est. Sicut ergo in hominibus etiam per 
singulos currit Dei providentia, sic etiam in cseteris 
animalibus generalem' quidem dispensationcm (4) 
et ordinem cursumque rerum intelligere possumus ;* 
verbi gratia : quomodo nascatur piscium multitudo 
et vivat ih aquis; quomodo rcplilia et quadrupe- 

(2) Cous. : votuntate vult, aliquando non vult. 

(3) Cous. : Queniad?nodum. 
(&) Mon. : dhposilionem. 
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dalia oriantur in terra, et quibus alantur cibis. A citur, quia nulli parti rerum absens est ; ideo to- 


Sed absurdum esl ad hocDci deducere majestatem 
ut seiat per momepta singula quoi culices nascan- 
tur, quotve moriantur; quaepulicum et muscarum 
sitmultitudo ; quanti pisces in aqua natitent el qui 
de minoribus majorum pr_ed_e cedere debeant. Non 
simus tam fatui|adulatores Dei, ul omnem poten- 
liam ejus etiam ad ima delrudamus, in nosque ip- 
sos injuriosi simus, eamdem irrationahilium provi- 
denttam esse dicentes. Unde liber ille apocryphus 
stuUitise deputandus, in quo scriplum est quemdani 
angelum nomine Tyri (5) pra_esse"replilibus, ^et si- 
militer piscibus et arboribus et bestiis universis 
proprios in custodia angelos assignatos. 

XXXIX. 

Quod opera Iwminum nihil sini, et contra. 

Augustinus in Enchiridio, cap. IX : Satis est 

Chrastiano rerum creatarum causas non nisi boni- 

tatem inteiligere Creatoris, qui est Deus, nullam- 

que naluram esse quse non aut ipse sit aut ab ipso. 

Idem De moribus Ecctesice cattwlicm (i, 696) : Grea- 

lura, Paulus elamat, vanitati subjecta est, neque 

non polest a vanilate separare veritatique conne-' 

ctere quodsubjectum est vanitati. Efc hoc nobisSpi- 

ritus sanclus pr_estat. Creatura igitur non est , 

quia omne quod est aut Deus aut creatura est. 

Pmdits m Episiota prhna ad Corinihios (vm, 4) : 

Scimus quia nlhil est idolum in mundo. Pruden- 

liuz hijtim. : 

Isis % Apollo, Venus nihil est; 
Maximianus el ipse nihit : 
llla nihil. quia facta manu. 
Hic niqnuum quia facta colit. 

Ex psalmo CXII': Simulaera genlium argentum et 

3u?um, opera manuum hominum. 

XL. 

Qwd Deus quoque toco movcatitr vet locatis (6) sit 9 

et non. 

Propheta : Egredietur Dominus de loco sancto 
suo, etc. (Mich. i, 5.) Et per semetipsam Veritas : 
Quia descendi de eoslo, non ut faciam voluntatem 
meam, elc. (Joaiu vi, 58.) Undeet Apostolus : Quid 
est autem, quia ascendil, nisi quia et descendit pri- 
mum in inferiores partes teme? (Ephes. iy, 9.) 


B 


tus quia cuilibct parti pariter totus adest. Hique ab 
eolongeesse dicuntutj, q.ui 'peccando dissimillimi 
facti sunt; ct hi ei appropinquare, qui ejus simili- 
tudinem pie vivendo recipiunt. Item : Quod ^tddi- 
dimus hi se ipso, dibgentius exponendum est. In se 
ipso est, quia non continetur eis, quibus est prre- 
sens, lanquam sine his esse non possit. Spatia lo- 
corum tolie corporibus, nusquam erunt. Tolle ipsa 
corpora qualitatibus porporum, non erit ubi^sint, 
ct ideo necesse, ut non| sint. Augustinus Votusiano : 
Verbum Dei ubique tolum est. Venit autem, quum 
manifestatur ; abscedit, cum occultatur. Gregoruts 
in majori breviario psalterii , psalmo XXX : Nun- 
quid lpcalis est Deus ? El localis et non localis ; !o- 
ealis ad se venienlibus ; non localis, quia uhique 
est. 

XLL 


Qnod Deus ipse sif, qui 


antiquis Patribus apparebat? 
et mn. 


Ecclesiastica historia, eap. II ;Muuis-a_Hea asti- 
tisse ostenditur,-sed ejridentius et familiarius Ab- 
rahse atque ejus familise, quanlum fas erat, Deum 
hominibus innotuisse describitur, quia apparuit Do- 
minus Abrahce tanquam eommums aliquis homo 
sedenti ad ilicem Mambre. At ilie exsurgens.cum 
hominem videret, adojrat ut Dcum et veneratur u£ 
Deum. Sed et propri3a % T oeis professione pra?sentiam 
&e testatur non ignorarb divinam dicens ifiomhw- 
q tor, Domine (Gen. xv, 8). Qu<e utique omnia non 
ad Patrem, sed ad Filiiim referenda posterioris in- 
carnatio dispensationis plenius expleta designat. 
Item Propheta : Mi$%t ierbum suum> etc. (Psat. cvi» 
20.) Eumdemque cum apparuisset Jacob Deum 
esse Scriptura designat dicens : Sed Israet eril no- 
men tuum, et invaluisli cum Deo (Gen. xxxv, \ 0 ; 
xxxn, 28). Et paulo post dicit : Yidi Dominum facie 
ad faciem, etc. Neque enim fas est de aliquo ange- 
lorum vel coelestium virtutum ista sentire. J^ulluni 
enim eoruin, si quando mortalibus ex ccelesti per- 
cipiunlur adesse mandato, Dominum vel Deum di- 
vinus sermo commemorat. Hic etiam Jesu succes- 
sori Moysi eum astitisset percunctanti quis esset P 
responsis evidentissimi's assignavit dicens : prin- 


August. De civitate Dei lib, XVI : Non loco move- ^ cepg mm ^ v5rUUum Domini e g 0 sum. Cumque his 


tur^Deus, qui senippr ubiquc est totus, sed descen- 
dere dicitur, quum aliquid inusitalum facit in terra, 
Idcm ad Dardanum : Ergo Deus per euneta diffu- 
sus* ipse quippe ait per prophetam : Ccelum et ier- 
ram ego hnpleo (Jer. xxin, 24). Et de sapienlia ejus 
scriptum est . Altingil a fine usque ad finem (Sap* 
vm, 1). Et in psalmo : Quo ibo a spirifu tuo ? etc. 
t Si ascendero in ccetum^ etc. (Psal. cxxxix, 7.) Sub- 
stantialiter Deus ubique esl. Item ; Fatendum est, 
ubique esse Deum _per divinitatis pra_sentiam, sed 
non ubique per habitationis gratiam. Item : Non 
est negligenter intuendum, quod diximus, Deum 
in se ipso esse ubique totum. Idco ubique esse di- 

(5) Cous. : Tyn. 

(6) Cous. : tocatus. Seqimnturliic capita XVU P 


auditis adoraret famulus, ut decebat, sotve, inquit 
ad eum, corrigiam caleeamenti, etc. (Jos. v, xiv, 
16). In quo consideranda praaceplorum similitiido, 
quoniam non erat hic alius ab eo, qni dixe^at ad 
Moysen de rubo : Ne appropies huc y solve calcea- 
menta, etc. (Exod. m, 4, 5). Et addidit dicens: Ego 
sum Deus patrum vestrorum, elc. Claruit igitur ex 
his omuibus quod Verbum Dei Deus designatus est. 
JHeron. ad Marcellinum et Anapsychiam : Sem|)i- 
lerntfs Deus erat, qui Adse in paradiso visus est, etc., 
Jacob locutus est. Idem ad Damasum : 3uxta quod 
et ipsum Dominum et angelos in humanas vidimus 
semutasse formas, ut mctus videntibusdemeretur* 

a Cous. omissa. 
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Ei epislola beati Hilarii ad diversas provhicias desti- A ad Abraham loquitur. \ 7 iri tres sadenn assisturit, 


nala* quce sic incipii : Dilectissimis et bealissimis 
fratribus, si quis eum Jacob non Filium -quasi ho- 
miiiem colluclatum, sed Deum innaseibilem vel Pa- 
trem ejus dicai, anathema sit. Idem in lib. XII De 
Trin. : Hinc etiam ssepe naufragium est, quia uni- 
genilus Deus sub proplietica auctorilate creatura 
esse defenditur, quia ex persona sapientiae dictum 
est : Dominus creavit me, initium viarum suarum 
(Prov* vni, 22). Item : Yideamus in quas Haque 
Dei vias, et in quae opera a sseculis creata sit nata 
ante ssecula ex Deo sapientia. Yocem Domini deam- 
bulantis in paradiso Adam audivit. Putasne deam- 
Lulanlis incessum, nisi in specie assumptas creatio- 
nis auditum, ut in aliqua creatione consisteret, qui 
inambulando fuerat auditus ? Itcm : Angelus ad 
Agar loquitur, et utique idem Deus est (Gen. xvi, 
9, 13). Nunqyid speciei ejusdem est, cum angelus 
videtur, cujusest in eauatura, qua Deusest ? Sed 
quid de angelo dicam ? Homo ad Abrabam venit. 
Nunquid secundum bominem in creationis istius 
babitu Cbrislus talis consislit, qualis et Deus est ? 
Sed et bomo loquitur, et corpore assistit, et cibo 
alilur, verumtamen Deus adoratur. Certe, qui ante 
angelus, nunc etiam bomo est, ne naturalem banc 
esse Dei speclem diversitas ipsius assumptae crea- 
tionis pateretur fntelligi. Adestautem ad Jacob et 
usque ad cotnplexum in habitu bumano, et manum 
couserit, el membris nititur, Jateribusinlieclilur, et 
tn omni molu nostro incessuque consistit. Sed idem 
•posteaMoysi esseignis ostenditur. Curre per tempora 
et intellige qualis visus fuerit cseteris, quibus se in 
habitu fcumanse creationis ingessit, etiam cessit in 
vias Doinini et in operaDei, ad cognitionem scilicet 
Dei et nostrse seternitatis profectum. Etiam his om- 
nibus Deus, qui ignis consumens est, ita creatus 
inest, ut creationem ea virtute, qua assumpsil, ab- 
sumeret, potens abolere rursum, quod tantum aJ 
causam contemplalionis exsliterat. Idem libro I 
(1Y, 25) : Et dixit angelus Domini ad Agar ; Mul~ 
tiplicans mzdliplicabo semen tuum. Et vocavit nomen 
Dei, qui loquebatur secum, tu Deus, qui aspexisti me 
(Gen. xvi, 13). Angelus Dei Ioquitur ; duplex in 
angelo Dei significatio est, ipse qui est, et ille cu- 


B 


unum adorat et Deum confitetur. Idemque adoraius 
et confessus ab illo lempore eodem in futurum red- 
diturum [se] promiltit, et Sars? fiiium, futunim. 
Deus ad Abraham locutus esi. Idem poslea de rebus 
ipsis [eumdem] virab e& visus alloquitur. Yirum 
licel conspectum, Abrabam tamen Dorainum ado- 
ravit, sacramentum scilicet futurae corporationis 
cognoscens. Ambrosius De ftde (ortbodoxa, cap. 8. 
p. 451. Maur.) : Si angeii in figura bominum sa*pe 
sunt visi, et lamen aliud non sunt quam quod esse 
norunt, neque substantiam mutant, cum . formam 
humani corporis sumunt : quanto magis ipse Do- 
minus ? Sic Filium Domini visum a patribus appro- 
bamus, ut non totum in illo, quod Deus ett, videre- 
tur, sed dispositiones rerum futurarum, quse com- 
plendse erant, in illo per imagincm ccrnerentur. 
Nam quis Fiiium Dei videre potuit, antequam con- 
spicabilem materiam, cum ei placuit, assumpsit, 
vel hominem induere dignatus est ? Qui etsi Ab- 
rahse visus esl. sed in forma humani corporis visus 
est, quo posfremis temporibus, in homine venturus 
esse oslenderetur. Jacob autem alibi in angelo, alibi 
videtur in homine/Qui ideo se in angelo demon- 
slravit, ut nuntium se magni consilii indicaret. In 
homine vero, cum quo et Jconluctatus fuisse tte- 
scribitur, ut imaginem futurae colluetationis, quam 
cum Israel babiturus erat, cum secundum hominem 
advenisset, indicaret. Sed ui Dominum cr$deret, 
cum quo sub figura hominis luctabatur, Israel, id 
estbomo videns Deunvnomen accipit, qui figuram 
hominis videral, quam Filius Dei induerat. Moysi in 
rubo in flamma ignis apparuit, ut lumen credenli- 
bus incredulis judicium demonslraret, populum Is- 
raelin columna nubis per diem etper noctem in 
columna ignis quasidux itineris prsecedebat, utba- 
ptismi gratiam per nubem et donum Spiritus sancli 
per ignem ostenderet, quia Paulus in nube patres 
baptizstos scripsit, el spirilum ignem esse aposto* 
lorum acta declaraut. Denique cum Moyses oraret, 
ut, faciem Domini pure viderel, non poieris> inquit, 
videre faciem meam ; non enim videbit Iwmo faciem 
meam, etc. (Exod. xxxm, 20.) Augustinus lib. VIII 
De Genesi ad litteram (VIII, Maur.) : 3* modum 


jus est. Item (iv, S5) : Primum angelus Dei, se- g quserimus quomodo sit locutusDeus, certissime te- 

nere debemus, Deum aut per substantiam suam Ioqui, 
au tppr sibi subditam creaturam ; sed per subslantiam 
non loqui, nisi ad creandas naturas, Ad spirilales 
vero atqueintellectualesnon solumcreandas,sed et 
illuminandas, cum jam possint caperelocutionem ejus- 
qualis est in vcrbo ejus, quod in principio erat Yer- 
bum. etc. Blis autem, qui eam capcrenon possunt, 
cum loquitur Deus, non nisi per creaturam loqui- 
tur^ aut lantummodo spiritolem, sive in &omnis ? 
sive in exslasi et in simititudinem rerum corpora- 
lium, aut per corporalem, dum sensibus corporis 
vel aiiqua species apparet, vel insonant voces. 
Item : Nonnulli haeretici pulant substaniiam Filii 
Dei nullo assumpto jcorpore per se ipsam esse visi- 


cundo Dominus ; vocavit enim nomen domini qui 
loquebatur secum ; terlio Deus : Tu enim es Deus 
qui aspexisti me. Qui angelus Dei ' dictus est, idem 
DominusetDeus est.EstautenVsecundum prophetam 
Filius Dei magni consilii Angetus (Isa. ix, 6). Ut 
personarum distinctio absolula ess- i t, angelus Dei 
nuncupatus ; qui enim est Deus ex Deo, ipse est 
angtlusDeu Utvero honor debitus redderetur, et 
Deus et dominus est praedicatus. Iiem (iv, 26) : 
Angelus loqui ad Agar coepit. Confessio audientis 
et dominum eum esse et Deuin edocet. Ila qui sub 
niinisterio magni consilii nuntiandi angelus est, 
ipse et natura et nomine Deus est. Item : Procedit 
pfeniore doctrinae [profectu] sermo [divinus]. Deus 
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bilem, et ideo antequam ex virgine corpus assume- A in eis vel forma, vel setate, vel potestate major 


vi, 16). Ft suhstantia 
Spiritus sanctus unus 


ret, ipsummet esse visum patribus. Quas impietas 
procul a catliolicis mentibus repellenda est. Idem 
De civitate DeU Hb. X (cap- 13) : Nec movere debel 
quod, cum sit invisibilis, visibililer patribus appa- 
ruisse mcrnoiatur. Sicut enim sonus, quojauditur 
sentemia, non est hoc quod ipsa,4ta et species 
qua visus est Deus, in natura invisibili conslitutus 
non erat, quod ipse. Nec illi ignoiabant invisibilem 
Deum in specie corporali quod ipse uon erat se' 
videre^Nam et loquebatur cum loquente Moyses, 
fct ei lamen dicebat; Si inveni gratiam* ante te t 
ostende mihi temetipsum scienter ut videam te (Exod. 
x.\xi u, 15). Idem super Joannem, homilia IV (tract. 
III in Joan. 1 ; Maur. 10, p. 510) : Deuni nemo vi- 
dit unquam, Moyses vidil angeluin, nubem, ignem. B qui non potuerunt in 
Omnis iila creatura typum Domini sui gerebat,-non 
ipsius Domini pr^sentiani exhibebat. Namque ha- 
bes aperte in lege, et loquebatur Moyses cum Do- 
mino contra in contra, sicut amieus cum amico 
suo. Si quseris ipsam Sciipturam, invenies Moysen 
dicentem : Si inveni gratiam in conspectu luo, 
ostende mihi faciem tuam manifesle, ut videam le. 
Ri sponsum accepit : Non potes videre faciem meam 
(Exod. xxxm, 20). Loquebatur cum Moyse angelus 
portans typum Domini, et illa omnia, quse ibi per 
angelum facta sunt, futuram istam gratiam et veri- 
lalera promittebaut. Omnia quse corporaliter visa 
sunt, non erant illa substantia Dei; facla enim sunt 
illa visibilia corporaliter per creaturam, in quibus 
typus oslenderetur; non ulique substantiam ipsam 
demonstrabant. Idem De TriniiateJib.III, cap, XI : 
Orwiia, quse Patribus visa sunt, cum Deus illis prae- 
sentaretur, per creaturam facta esse manifestum 
est. Etsi nos latet, qifomodo ea ministris angelis 
fecerit, per angelos tamen esse dieimus facta. [Sed 
ait aliquis], eur ergo scriptum est, dixit Donwius, 
et non potius, dixit angelus? Quia cumverba ju- 
dicis prseco pronunliat, non scribilur in geslis, ille 
praeco dixit, sed ille judex. Item: Ante incarna- 
tionem Salvatoris, cum Deus apparere dicebatur, 
voces illae ac species corporales per angelos factse 
sunt, ipsis loquenlibus vel agentibus aliquid-ex 
persona Dei. 

XLIL 

i}uod solus Filius in angelis olim apparebat, et non. 

Isidorus De summo bono. cap y X : Ubicunque in 
Scrlpturis sacris pro domino angelus ponitur, non 
Pater, non Spiritus sanclus, sed per incarnaiionis 
dispensationem solus Filius intelligitur. Augusiinus 
De Trinitafe 9 tib. 1 V, cap. X : De angelis, in quibus 
*apparebat Dominus et loquebatur. In angelis uti- 
que erat Pater et Filius et Spiritus sanctus, et ali- 
quando Pater, aliquando Filius, aliquando Spiritus 
sanctus, aliquandq et sine ulia distinctione perso- 
nae Deus per illos figurabatur. Idem 9 lib. IJ, cap. 
XI : Cum tves viri visi sunt Abrahae, nec quisquam 


cseteris dictus est, cur non hic accipiamus visibi- 
liler insinuatam per cieaturam visibilem Trinitalis 
sequalitatem eamdemque substantiam. I4em in eo- 
dem libro (cap. XVII) ; Si in iHis vocibus, quse iie- 
bant in Exodo, et illis omnibus <;orporalibus de- 
monstrationibus Christus ostendebatur, aut alio 

V— I 

Christus, alio Spiritus sanclus, sicut ea quse supra 
diximus admonent, non hoc efficitur, ut Deus Pater 
nunquam tali specie p^tribus visus sit. Multa enim 
talia visa facta sunt illis temporibus, non evidentcr 
designato in eis vel Patre vel Filio vel -Spiritu san- 
cto, ut nimia temerarium sit dicere,^Deum Patrem 
nunquam patribus per aliquam visibilem formam 


apparulsse. Hac enim opinioneilli pervenerunt (7), 

unilate Trinitatis intelligere, 
quod dictum est : Regi autem sceculorum, etc, et 
Quem nemo hominum hidil nec videre polest (I Tim* 


divina, ubi Pater et Filius et 
est Deus, intelligitur. Yisio- 
nes autem illae per creaturam commulabilem factae 
sunt, non proprie, sic^uti est, sed flgurative Deu»i 
ostendentes. Quanquam nescio, quemadmodum isti 
intelligant, quod Danieli apparuit Antiquus dierunij 
a quo Filius hominis accepisse intelligitur regnum, 
sed ab illoscilicet qui <Ji dicit : Filius meus es tu, 6lc. y 
postula u me, etc. (PsaL ii, 7.) Si ergo Danieli et 
Pater dans regnum etjFilius accipiens apparuerunt 
in specie corporali, quoniodo isti dicunt, Patrena 
nunquam visum esse jprophetis, et ideo solum de- 
ber£ intelligi invisibilem ? Non ergd inconvenienter 
creditur etiam Deus Pater eo modo solere apparere 
mortalibus. Nisi forte. aliquis dicet, ideo non esse 
visibilem Patrem, quia in conspectu somniantis 
apparuitj ideo Filium iet Spirilum sanctum visibi- 
les, quia Moyses illajomnia vigilans vidit. Quasi 
vero Verbum viderit ^foyses carnalibus oculis, aut 
videri spirilus vel humanus possit, quanto minus 
spiritus Dei! An tiuisiaudeat dicere Filium et Spl- 
litum sanctum eliaml vigilantibus esse visibiles, 
Patrem autem non nisi- somnianlibus? Unde nemo 
sani capitis aflirmarel debet, nusquam personam 
Patris per aliquam speciem corporalem vigilantium 
oculls demonstratam. Item: Quid dicunt de Abra- 
D ha, cui vigilauti, cum Scriptura pramisisset di- 
cens : Visus Deus AbrfilW) non unus aut duo, sed 
tres apx>aruerunt viri, quorum nullus excelsius aiils 
eminnisse dictus est, nullus honoratius effulsisse, 
nullus imperiosius cgisse? 

XLin. 1 

Quod nullus creatus { spiriius toco moveatur, et 

conlra. 

Auguslinusl$uper Geiiesim, lib. VIII : Spiritalem 
crcaturam corporali prkposuit Deus: quod spiritalis 
tantummodo mutari p^r tempora posset, corporalis 
autem per tempo^a et loca. Per 1 tempus movetu/ 
animus, vel reminiseendo quod oblltus erat, vd 


{7) Ed. Maur. : Hanc eum \opinwnem itii prperentnt, 
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discendo quod nesciebat, vei volendo quod nolebal; A lura credendum est, nis; solum Deum* Qui ex eo 

incorporeus creditur, quia ubique est et omnia im- 


per loca autem corpus. Item ; Quisquis inlelligere 
conalur, quemadmodum incommutahilis Deus nec 
per tempus, nec per Iocum motus moveat tempora- 
Iher ei localiier creaturani suam, non eum puto 
posse assequi, nisi prius intcllexerit, quemadmo- 
dum anima, hoc est spiritus crealus, non per lo- 
cum, sed per tempus motus, moveat corpus por 
tcmpus eL Iocum. Item : Cui non facile occurrat, 
quod per locum non movetur, quod per loci spatia 
non distenditur? Quidquid autem per loci spalia 
distenditur corpus est. Ac per hoc consequens est, 
ut anima moveri non puleiur, si corpus non esse 
credatur. Idem super id quod scriptum est : Spiri- 
tus Domini ferebalur super aqitas : Cum aquarum 


iiomine illa maleries insinuelur informis, quae de ^ nos incomparabiliier dilatantur. Item: Eorum iia- 


plet atque cbnstringit, et ideo invisibills omnibus 
creaturis, quia incorporeus est. Creatura omnis 
corporea ; angcli et omnes coelestes virtutes cor- 
porese, licet non carne subsislani. Ex eo atitem 
corporeas esse credimus intellecluales naturas, quia 
localiter cireuniseribuntur, sicut et anima humana, 
quae carne clauditur, et dsemones, qui per substan- 
tiam angelicse naturse sunt corporei. Gregorius Mo~ 
ralium libr. II : In boc itaque est nunc natura an- 
gelica a naturse noslrse conditione distincta, quod 
nos et loco circumscribirnur et csecilatis ignorantia 
coarclaraur. Angelorum vero spiritus quidem cir- 
cumscripti sunt, sed eorum scientire longe suprr 


nihilo facta est, unde omni3 fierent, quid pro- 
hibet Spiritum sanctum intelligere Conditoris, quod 
6uperferebatur huic materise non locorum gra- 
dibus intervailisque spatiorum, quod nequa- 
quam de ulla re incorporea recte dicitur , sed 
^xcellentia et dominantis eminentia super om* 
nia, ut omnia conderentur ? Idem in libro Quce- 
stionum Orosii ad ipsum : Spiritus conditus 
est sicut angelorum ; quia ex tempore in inferio- 
ribus jussa Dei perficiunt, jure creduntur mo- 
veriex tempore; corpora vero sua in locum mo- 
vpnt, dum descendunt de coelo et ascendunt. Item : 
igitur secundum prsedictam rationem spiritus ,crea- 


que scientia coniparationenostra valde dilalata esl, 
sed comparatione divinae sqientiae angusta, gicut et 
ipsiillorum spirilus comparatione quideni nostro- 
rum corporum spiritus sunt, sed comparatione 
summi et incircumscripli Spiritus corpus. Augu- 
stinus qucekt. LXXXIII, cap. XXII : Deus non cst 
alicubi; quod alicubi enim est, Ioco continetur"; 
quod continetur loco, corpus est. Deus autem non 
est corpus; non ergo alicubi est, et an illo sunt 
potius omnia, nec lamen ita, ut ipse sit locus. Lo- 
cus enim in spatio est, quod longitudine et latiiu- 
dine et aliitudine corporis occupatur. Locus tamen 
abusive dicilur templum Dei, non quod eo conti- 


tus per tempus moveri polest, non per locum. Spi- c neatur, sed quod ei prsesens sit. Collatio VII qum 


utus creator sine temporeet loco, corpus autem 
et loco ettempore. Item: Animantia vel volatilia in 
suo genere obtemperant Deo, sicut movet ille om- 
nia temporii)us opportunis, non ipse temporaliter 
movetur. Movet itaque seipsum sine lempore et 
loco; movet creatum spiritum sine loco tempora- 
liier; movet creaturam corpoream temporaliter et 
localiter. Item : Orosius : Quai causa fecit, ut Deus, 
quem astruis moveri, non moveatur in tempore? 
Augustinus: Deus quia est ante tempora, nihil in eo 
e*t praeteritum et futurum, nulla nova cogilatio; 
quia sinova,.et accidens; si vero aliquid accidit 
Deo, jam incommulabilis non est. Si incommuta» 
bilis Deus est, nihil illi accidit, etc. Boeiius in % tertio 


diciiur abbatis Sereni, Vap. XIII : Licet cniin pro- 
nuntiemus, nonnullas esse spirituaies naturas, ut 
sunt angeli, archangeli, cseteraeque virlules et ipsa 
quoque anima nostra, vel cerle aer iste subtilis. 
tamen incorporeae nullalenus eeslimandse suiu. Ha- 
bent in se corpus, quo subsistant, licet multo te- 
nuius, quam nosira sunt corpora secundum aposloli 
sentenliam ita dicentis i-el corpora ccelestia >ei cor- 
pora terresiria, et ita : seminalur corpus animale, 
surget corpus spirituale (I Cor* xv, 10 et M). Qui- 
bus manifeste colligitur nihil esse iucorporeum jisi 
soium Deum, el idcirco jpsi tantummodo posse pe- 
netrabiles omnes spirituales alque inlellectuales 
csse substaniias, eo quod solus lotus et ubique et 


iopicorum : Anima neque crescit neque minuilur ® ™ omnibus sit, ita ul abdita mentis universa respi- 


neque ab alio Ioco transit in alium. Symbolum, quod 
dicitur apostolorum : Mortuus et sepultus descendit 
ad inferos. Ambrosius De fide ad Gratianum impera- 
torem: Seraphim de loco ad locum transit; non 
enim complet omnia. Augusiinus Qucest. LXXXIII, 
cap* IX. Moveri per se aniraam senlit, qui sentit 
in se esse voluntaiem, qui tamen motus non est de 
locoin locum tanquam corporis. Localiler enim mo- 
veri corporum proprium est. 

XLIV. 

Quod solus Deus incorporeus sit, ei non. 
Gennadius Massiliensisepiscopus De orthodoxa jide 
ccclesiaslicorum dogmatum fcap. XI, XIL ed. EI- 
riieuhorst) : Nihil incorporeum et invi$>ibile in na- 


ciat atque perlustret. Eilarius super bfattliceum, cap* 
V. (Maur. p. 652) : Nonne anima plus est quam esca^ 
etc, plus quam vestimentum ? Nihil est, quod [non] 
in subslantia sua et creaiione sua corporeum sit, 
etomnium sive in coelo, sive in lerra, sive^ visibi- 
lium, sive invisibilium elementa formala sunt. Nam 
et animarum species sive obtinentiurii corpora siv^ 
corporibus exsulaniium corpoream naturasubslan- 
tiam sortiuntur, quia omne quod creatum est in 
aliquo sit necesse est. Idem in psaimo CXXIX 
{tffaur. p. 439) : Ad imaginem Dei homo interior 
factus est rationalis, niobilis, movens, citus, incor- 
poreus, sublilis, aelernus. Quantumin se est, spe- 
ciem naturse principalis imilaiur, dum lransGurrit 5 
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dum eircumvolat, et dicto citius nunc ultra Qcea- A alquc potenlia humanis prsesiare longe corporibus? 


num est, nune in coelos evolat, nunc in abyssis 
est, nunc Orientem, nunc Qccidentem perluslrat, 
dum nunquam ut non sit aboletur. Natura quidem 
Dei in omnibus est, nequeut alibi sit, discedit 
aliunde. Sed animus humanus in hac sensus sui mo- 
biliiale ad imaginem opificis sui factus est, dum 
naturam Dei mobilitas aninase perennis imitaiur, 
nihil in se habet corporale, nihil lerrcmim, nihil 
grave, nihii caducum. Augustinus De cimtate Dei 9 
itb. XXII: Jam vero contra illud, quod jam dixi 
superius, etiam islum considerantes atque tiaclan- 
les elemenlorum ordjnem, quo confidunt, non in- 
veniuni omnino quod dicant, Sic est emm sursum 
versus terraprima, aquasecuuda, tertius aer, quar- 


fi angelos et coelestia 
spiritus corporaii sii 


Pariter cum dixit e si angeli * et adjecit c coele- 
stia eliam corpora, * t duo qusedam intelligi veluit 

corpora. > Quia cum angeji 
l, sunt in coelo quaedani, quss 
sola sunt corpora. Item (c. XIII) : Certum namque 
divina auctoritate reinemus, sanctorum corpora, 
quae immutari merejuntur, in gloriam angelicis 
sequanda xiorporibus, diceute Domino : Et erunt 
sicut angeli in coelo. Iiem : Duplex est ergo ange- 
Iica sicuti et humana substanlia, habens eorpus 
tolius facilitatis maximse pulchriiudinis, quod ho- 
pninibus cum videlur japparet, habens incorporemn, 
quo sempcr videat Deum. Ilem (cap. XIV) : Intelli- 
gere nos oportet, conslare hominem ex corporeo et 


tum cailum, ut super omnia sit animaeliatura. Nam B ei incorporeo, constare angelum ex corpore et spi- 


ei Aristoteles quinium corpus eam dixitesse, Plalo 
nullum. Idem in Mbro eonlra ephtolam fundamenti Ma- 
chceorum : De omni natura incorporea quamvis mu- 
tabilL bicuti est anima. hidorus De summo bono 
lib. II, cap. XII : Male a quibusdam credilur anima 
hominis esse corporea, quae propter id ad Dei ima- 
ginem facla est, ut si non immutabilis ut Deus 
essel, lamen incorporca ut Deus exisieret, sicut 
angeli. Gregorius Dialogorum lib. IV : Si esse san- 
ctorum animas in coelo sacri eloquii satisfactione 
credidisti 5 oportei ut per bmnia esse credas et ini- 
quorum animas in inferno. Petrus : Et qua ratione 
credendum est, quia rem incorpoream tenere ignis 


rilu, praecipua inter cseteras dignitate formato. Spi- 
ritus namque illi esl omni spiiitu crealo potior. 


Corpus illi est de 
sublimius secundum 


potissimo omnium elemento 
illud propheticum, ubi ange- 
lica substantia duplex sine dubilalione perhibctur : 
Qui facis angelos tuos spiritus el minhtros luos 


ignem urentem {Psal. 
spirilum manifqstum 


cm, 4). Ignem vero non esse 
est. Quia non istic a&egorice 


aliquid accipiendum, sicut illud, ubi ait Dominus : 
Ignemveni miltere in terram(Luc. xn, 19)cum de Spi- 
rilu sancto diceret. Non enim credi fas est animas 
humanas ad amorem divinum participalione spi- 
ritus flammari, quia eodem bor.o bonus homo^ 
^orporeus possit ? Gregorius : Si viventis hominis quo bonus est, angelus, et eodem bono uterque 


incorposvus spiritus tenelur in corpore, cur non 
post mortem spiritus etiam corporeo igne tenea- 
lur?Petrus : YivGnte (8) quolibet idcirco spintus 
lenetur in corpore, quia vivificat corpus. Grego- 
rius : Si spiriius in hoc teneri poiest, quod vivifi- 
cat, poenaliter et ibi leneatur, ubi moitificatur. Te- 
neri per ignem spiritus dicimus, ut in tormento ignis 
sitvivendo aique sentiendo. Ignemnamque eo ipso 
patitur, quo videl ; quia et cremari se aspicit, 
concremalur. Sicque fit, ut res corporea incorpo- 
ream exural, dum ex igne invisibili aidor ac dolor 
invisibihs Lrahitur. Item : Reprobis veritas in fine 
dictura est : ile in ignem aeternum, qui prspparatus 
est diabolo, elc. Si igitur diabolus ejusque angeli 


c 


beatus. 


XLT. 


Quod Deus per corporales imagines non sit jreprcesen- 

tanduS) et contra. 

E% libro Deuteronoinii (v, 8) : Non habehis deos 

alienos coram me, non facies tibi sculptile neque o^.- 

ncm simililudinem, quse est in ccslo desuper, et qmr 

est in terra deorsum, neque eorum quae sunt In aquis 

sub terra, non adorahiis ea neque coles. Item ex eo- 

dem (iv^ 15) : Locutu^ est Dominus adnos demedio 

ignis : Verborum voc^m audisti et formam penitus 

non vidisti, non vidisti aliquam simililudinem m 

die, quolocutus estDpminus vobis in fioreb de me- 

dio ignis. ne forte decepti faciatis vobis sculptu- 


lamen sint incorporei, corporeo sunt ignecruciandi. £j ram aut imaginem, ne forte oculis levatis videas 


Quid mirum si animae, et antequam' recipiant cor- 
porea, possint corporea sentire tormenta? Claudia- 
nus pmfeciorio^ Patricio De statu animm % lib. I. 
(cap.Xl) : Dequodam opere sancii Hieronymi caput 
quoddam, quod quidem teconslatnon intellexisse, 
suhjungis, quo ait : Globos siderum corporatos esse 
spiriius arbilramur. Idem : Sub ipso sancti Biero- 
nymi nomine adjungit : Si angeli, inquit, coeleslia 
eliam corpora ad comparationem Dei iramunda esse 
dicunlur, quid putashomo existimandus est? Item: 
Nunquid hic aliud vir doctus Hieronymus dixisse 
censebitur, nisi angelorum corpora habilitate sui 

(8) Ed, Maur. iv, 23: In vivente. 


solem et lunam et astra coeli, et errore deceptus 
adores ea, «H colas quse creavit Deus cunctis in 
n^sleriumgentibus. Ilem (xxvu, AA) : Ef pranuntia- 
bunt levitse dicenlque ad omnes viros Israel ex- 
celsa voce : Maledici.us homo, qui facil scuiprile 
et confiatile abominatione Domini, opus manuum 
artificum, ponetque illud in abscondito, et respon- 
debit omnis populusjet dicet Amen. Origenes in 
Exodo, liomitia VII (de la Rue. p. 158} : Non fa- 
eies tifci idolum, nequle omnem similitudinem; etc. 
Si quis facit speciem alicujus, similitudinem faciu 
De idolo autem Apostotus dicit quia nihil est idolum 
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in mundo (I Cor. vm, 4). Itiolum facit, qui facit A 
id quod non est, Quid est, quod non esl? Species au- 
tein, quam oculus non vidit, >sed ipse sibi animus 
lingit. Ut si quis in uno liominis habitu duas facies 
fingat, aut humano pectori posiremas partes equi aut 
piscis adjungat. Hsec et similia qui facit, facit quod 
non est. Nec habet aliquid simiJe sui. N071 adorabis 
ea, neque eoles. Potest quis interdum adorare invi- 
tus. Colere vero est toto affectu et studio his manci- " 
pari. Augustims super psalmum CXIII (IV, 1259 
Maur.) : Ex eo loco ubi scriptum est : Ne quando 
dicant gentes : Vbi esl Beus eorum? elc. (PsaL 
cxin, $0). Quia invisibilem Deum colimus, qui 
nuliorum corporeis focuiis], cordibus autem pau- 
corum mundissimis est notus, tanquam ideo pos- 
sent dicere genles : ubi est Deus eorum? quia ipsi ® 
possent ostendere deos suos. Item : Multo hone- 
stius non baberetis, quod possetis ostendere* quam 
ut in eo, quod istis oeulis a vobis oslenditur, v>estri 
cordis caxitas osiendatur. Item (p. 1260) : Noli 
addere manus bominum, ut ex eo metallo, quod 
fecit Deus verus, velit 1*acere falsum Deum ; imo 
falsum hominem, quem pro vero venereris Deo ; 
queni quisquis pro vero homine in amicitiam reci- 
peret, insaniret. Ducit enim, affectu quodam infir- 
nio (91 rapitinfirma corda mortalium forniaa sinai- 
litudo, et membrorum imitala compago. Sed sicut' 
fabiicata singula ostendis, sic ostende officia singu- 
lorum, quorum te effigies et humana vanitas tra- 
hit. Os enim habent, et non loquentur, etc. (PsaL 
cxm, 15). Jam ergo artifex melior est, qui ea po- ^ 
tuil membrorum motu atque officio fabricare. Me- 
lior et iu^ quamvis ea non feeeris, quoniam quae 
illa non possunt facis. Melior et bestia ; ad hoc 
enim addiclum est : Non clamabunt in faucibus suis 
(PsaL cxm, 15). Item : Quaedam bestiae sicutsimiae 
manibus contrectanl. Item : Lectorem vel audito- 
rem fecit Intenium, ut admoneri se inveniat simu- 
Iacris gentium non tantura homines sed etiam be- 
stias se debere praepouere; ut si pudet adorare 
besiiam, quam fecitDeus videntem, audientem, etc M 
viderent, quam pudendum esset adorare mutum, 
et carens vita sensuque siinulacrura, Item : Quanto 
ergo melius mures atque serpentes, atque id genus 
animantium caeiera de simulacris, si ita dicendum, ^ 
quodammodo judicant, in quibus quia non sentiunt 
humanam vitaiu, non curant humanam liguram ? 
Itaque in eis plerumque jiidificant, et nisi buma- 
nis molibus deterreantur nulla sibi habitacula mu- 
nitiora conquiruntr Movet ergo se homo, ut viven- 
tem besliam a Deo suo deterreat, et illum non se 
inoventem quasi potentem colit, a quo meliorem 
deterruit. Deterruit enim videntem a caeco, audien- 
tem a surdo, etc, viventem a mortuo, imo dete- 
riore, quam mortuo. Mof tuum quippe manifestum 
est aliquando vixisse. Quapropter deum, qui nec 
vivit, nec vixit, profecto et mortuus antecedil. 
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Item : Quanquam, ut illi asserunl [membroium 
species] in signo aliquo fabrefacla esi, cum ado- 
raw aique honorari a multitudine coeperit, parit 
in unoquoque sordidum. Simulacrum talis homi- 
num affectus invitat. Item ; Itaque ne quisquam di- 
cal, cumirrisa fuerint simulacra, non hoc visibile 
colo, sed numen, quod illic inhabitat invisibiliter, 
ipsa numina in alio psalmo [eadem Scriptura] sic 
daranat : Quoniam dii geniium dwmonia (Psal. xcv, 
5). Dicil eliam Apostolus, non quod idolum sit ali- 
quid, sed quie immolant gentes, daemoniis immo- 
lant. Yidentur autem sibi purgatioiis esse. rcligio- 
nis, qui dicunt : Nec simulacrum, nec daemonium 
colo, sed effigiem corporalem ejus rei signumin- 
tueor, quani colere debeo. Itaque interpretatur si- 
mulacrum, nt alio simulacro dicant significari 
terram, unde templum solent appellare Telluris ; 
alio mare, sicut Neptuni simulacro; alio aerem, 
sicut Junonis; alio ignem, sicut Yulcani; alio 
luciferum, sicut Veneris, etc. De.quibus rursus cum 
exagitari coeperint, quod corpora colant, maxime 
terram, et mare, et aerem^ et ignem 5 quorum no- 
bis usus in promptu est, audent respondere, non 
se ipsa corpora colere, sed quae illis regendis 
praesident [numina] 1 . Servierunt creaturae polius 
quam Creatori. Nam priore parte hujus sententiae 
simulacra daninavit; posteriore auiem interpreta- 
tiones simulacrorum. Effigies enim a fabro faclas 
appellando nominibus earum rerum, quas fabvica- 
vit Deus, transmutant veiilatem Dei in mendacium; 
res autem, ipsas pro diis habendo ei venerando 
serviunt creaturae. Quis autem adorat autoratin- 
tuens simulacrum, qui non sic afficitur, ut ab eo se 
audiri putet, ab co, quod desiderat, sibi praestari 
speret? Item : Hoc enim quodammodo exlorquet 
illa figura membrorum , ut animus vivens iu sensi- 
bus corporis magis arbitretur sentire corpus, quod 
suo corpori simillimum videt. Item : Sed nos ple- 
raque instrumenta et vasa [ex] hujusmodi materia 
habemus in usum celebrandorum sacramenlorum. 
Et sunt profectoetiam ista [inslrumenta] quid aliud 
quam opera manuum hominum ? Yerumlamen nun- 
quid os habent et non loqueniur? nunquid oculos 
habent et non videbunt? Nunquid eis supplicamus, 
quia.perea supplicamus Deo? Ula maxime causa 
est pietalis insanaa, N quod plus valet in affeclibus 
miserorum yiventi similis forma, quae sibi efficit 
supplicari, 1 quani quod eam manifestum est non 
esse viventem, ut debeat a vivente contemni. Plus 
enim valent simulacra ad curvandam infelicem ani- 
mam, quod oculos habent, aures, nares, manus et 
pedes, quam ad corrigendam quod non < loquentur, 
non videbunt, etc. Ita sequitur, ut illud quoque 
fiat : Similes Wis fiant omnes qui faciunt ea, et 
omnes qui confidunt \n eis (PsaL cxin, 8). Videant 
ergo isti apertis et sentientibus oculis, et adorent 
clausis et mortuis mentibus [nec videnlia]^nec vi- 


(9) Ed. Maur. : infimo. 
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venLia simulacra. Domus aulem hrael speravit in 
Dominum (PsaL cxni, 9). Spes enim, quce videUir, non 
e&t spes; quid enim videl quis, quid speral? (Rom, yiii, 
24-.) hem in lib. IV Becivitate Dei, cap. XXXI ; 
De Yarrone ioquens ait : DicU etiam idem aeulissi- 
mus auctor, quod hi soli videantur ei animad- 
verLisse quid csset Deus, qui crediderunt eum esse 
animam motu ac ratione mundum gubernanlem. 
Ac per hoo„ ac si nondum tenebat, quod veritas ha-. 
bei, Deus verus non anima, sed animae quoque 
est condilor : tamen unum Deuin eolendum fate- 
retur atque suaderet. Ilem : Dlcli etiam antiquos 
Romanos.plus centum annos el septuaginta deos 
sine simulacro coluisse. Quod si adhue, inquit, 

mansisset, castius dii observarenlur. Cui senten- 

i 

tiae 5uas testem itdhibet inter c&Lera eiiam gentem 
Judseam , nec dubitat eum locum ita concludere, 
ut dicat, qui primi populis simulacra deorum po- 
suerunt, eos civilatibus suis et metum dempsisse et 
errorem addidisse, prudenter seslimans deos facile 
posse in simulaerorum stoliditate contemni. Quod 
vero non ait errorem tradiderunt, sed addideruni, 
jam utique fuisse etiam sine simulacris vulc intel- 
ligi errorem. Quapropter eum solos dicit animad- 
verlisse, quid esset Deus, qui eum crederenl ani- 
mam mundum gubernantem, eastiusque aestimat 
sine simulacris observari religionem; quis non 
videat quanlum propinquaveril veritati? Sancius 
Epiphanius In epislola ad Joannem Gonstaniinopo- 
titanum, quam beatus transtulit Hieronymus (Petav. 
% 317) : Audivi quosdam murmurare contra me, 
quando simul pergebamus ad locum sanctum qui 
vocatur Bethel, et venissem ad villanl quae dicitur 
Anablatha, vidissemque ibi praeteriens lucernam 
ardenlem, et inlerrogassem quis locus essel, di- 
dicissemque esse ecclesiam, et intrassem, ut ora- 
rem, inveni ibi velum pendens in foribus ejusdem 
ecclesiae tinctum alque depictum et habens ima- 
ginem quasi Christi vel sancli cujusdani. Cum ergo 
vidissem in ecclesia Christi contra aucLoritatem 
Scripturarum hominis pendere imagincm , scidl il- 
lud et magis dedi consilium custodibus ejusdem 
loci, ut pauperem morLuum eo obvolvercnt et ef- 
ferrent. lliique contra murmuranles dixerunt : Si 
scindere voluerat, juslum eratut aiiud daretve- 
lum, atque ita mutarel. Quod cum audirem, me 
daturum esse pollicitus sum el missurum. Nnnc 
autem misi quod potui reperire, et preeor, ut vi- 
deas presbyteros ipshis loci suscipere velum a la- 
tore, quod a nobis missum est, et deinceps prae- 
cipere in ecclesia Christi istius modi vela, quae 
conlra religionem nostram veniunt, non suspendi. 
Ex secunda cotlectione abbaiis Isaac : Non est mi- 
randum, hominem simplicissimum et de uatura 
divinitatis nunquam penitus eruditum rusticitatis 
vitio et consuetudine erroris antiqui usque nunc 
detineri et in errore pristino perdurare* dum se- 
cundum consuetudinem erroris illius, quo daemo- 
nes hominum figura compositos excolebant, nunc 
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A quoqueillam incomprjehensibilem atque inefiabilem 

veri numinis majesllatcm subscriptione alicujus 

existimanl adorandam, nihil se vel tenere velhabere 

i * 

credentes, si propositam non habuerint imaginem 
quamdam in supplicatione positi, jugiter interpei- 
lant, eamque circumferant mente ac prae oculis te- 
neanl semper aflmmi! Ex concilio Eliberitano 9 cap. 
XXXVI : Placuit picluras in ecclesiis fieri non de- 
bere, ne quod colituri et adoratur in paiietibus dc* 
pingatur. Gregorius Secundo Secundino servo B.i 
reclaso (ad Serenumi XI, * 15. Maur. If, 1100} : 
Aliud est enim picturam adoiare, aliud per pic- 
lurse historiam quid sit adorandum addiscere. Nam 
quod iegentibus scrijptura, hoc idiotis patet cer- 
nentibus, qvia in ipsa vident quid sequi debeari, 
^ in ipsa legunt, qui litteras nesciunt. Item : Frangi 
ergo non debuit, qudd non ad adorandum in ec- 
clesiis, sed ad instrulmdas solummodo mentcs fuit 
jiescientium collocatiim. (Actio IV, synodi VII 
Nic. 787) : Joannes apocrisiarius orientalium >se- 
dium dixit-: Significat sermo Patris nostri Sophro- 
nii, quod melius sit jurantem perjurare, quam con 
servare sacramentum in confractione sacrarma 
imaginum. Hocautem dicimus, et quidam se de sa- 
cramento excusant. Leo nonus Michaeli patriarchm 
[Mansi XIX, 649] : | Recordamini iilius nefaiid:e 
synodi, quam voluerunt vocari VII, nostri haere- 
siarchae, quorum conspiratione ipsius Domini nostri 
, Jesu Ghristi et sanctjorum reverendse imagines aut 
flammis traditae aut aquis submersae, picturae vero 
de parietibus basilicarum deletae. Quamvis restite- 
rit Romanorum poutificum auctoriLas, prae cunc:'s 
tamen sanctissimi pkpte Nicolai, qui per iegatos 
suos tam pro sacris imaginibus, quam pro depo * 
sitiotie Ignatii et subs|titutione Pholii ecclesiam S. 
Sophia3 clausit, dnnec sedis aposlolica^ acquiescere^ 
decretis. 

XLVI. 

Quod angeli ante ccelum et lerram vet cmteras omnes 

vel quod omnes angeli cequales 
et non. 


creaiuras facti sint 
et beati creaii sint, 


Ambrosius in Hexaemeron de die primo : In prin- 
cipio, inquit, Deus fe'cit 3 etc. Factus est mundus H 
coepit esse quodnon erat; Yerbum autem Dei in 
D principio erat et semper erat. Sed etiam angeli» 
dominationes et polestates, etsi aliquando coape- 
runt, erant tamen, quando hicmundus est factus. 
Omnia namque creata etcondila sunt, visibilia et 
invisibilia. Hieronymus Pautm et Eusiochio in epi- 
stola ad Titum [Martianay IY, 411] : Ante scecula 
ceterna; sex nostri orbis implentur anni [et quan- 
tas prius] aeternitates, quatita tempora, quantas 
sseculorum origines' fuisse arbitrandum est, in qui- 
bus angeli el throni dominationes caeteraequevirtu- 
tes servierunl Deo, |et absque lemporum vicihus 
atque mensuris Deoj jubente substiterint. Isido- 
^rus in lib. officiorum : Ante omnem creaturani 
angeli facti sunt, etk Augustinus De civilate Dei 
tib. XI , 9 : Non evidenter legitur, quo ordine 
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creati sinl aiigeli, Sed Yel coelinomine ubi dictum A ad simililuditiem Dei factus, sed signacutum siini- 


esU in principio creavitDeus ccelum et terram, vel 
poliusiucis hujus, de qua loquor, figurati sunt. Ilem: 
Non absurda sentenlia mibi videtur, si, cum lux 
prima facla est, angeli creati esse inielliguntur, et 
non inter sanctos angelos et immundos fuisse dis- 
cretum, ubi diclum est : Et divisii Deus hiter lucem 
et lenebras. Idem libro Qumstionum veteris el novm 
iegis, cap. IV (III Maur. 5, App. p. 45) : Ante qui- 
dem coelum factum est et terra, deinde lux, quse in 
officio dies est. Item : Terram autem. quam .-post 
coeltim factam dicit, non terram solam vult intel- 
ligi, sed materiam signiticavil, id est omnia inferna, 
qusein mundi omnem speciera profecerunl. Coelum 
autem non boc carnale, sed illud supernum quod 
spirituale est, in principio factum, ut, quum coelum 
dicit primum facluni, omnia invisibilia* creata si- 
gnificaret. Totius enim naturae summa et ima com- 
prehendit, ut quidquid medium est procul dubio 
factum credatur. Idem xuper Genesin : Fiat lux et 
facta est iux, id est angeiica et coelestis subslantia, 
ex quibus unus spiritus, qui vocatur Lueifer, crea- 
tub est, sapienlior et eminentior omnibus aliis, 
quemadmodum Job (xl, 44) dicit de^ eo : ipse est 
principium viarum Dei, id est actionum vel operum. 
Idem in libro Qumstionum Orosii ad ipsum : Primus 
dies'ipse est angeliea natura, quaeprimo coeli no- 
mine nuncupala est. Item :Jn principio fecit Deus 
coelum et terram, id esl in Filio omnem spiritualem 


litudinis dicitur, ut quo in eo sublilior est nalura. 
in illo imago Dei sublimius insinuetur expressa. 
Quo in loco mo\ subditur fOmnis lapis pretiosus 
operimentum tuum, sardius, iopazius, etc. (Ezech. 
xxvm, !5).Eccenovem dixit nomina lapidum, quia 
profeelo^ novem sunt ordines angelorum, quibus 
ninrirum ordinibus ille primus angelus ideo orna- 
tus et perfectus exstilit, qu*a dum cunciis agmini- 
bus angeIorumpr3elatusest,exeorum comparatione 
clarior fuii. Ex libro Quatstionum Orosii adAugu- 
stinum (Maur. VI, App. p. 10) : Orosius : Omnes 
angeli ssquales an inaequales crcati sunt? et si se- 
quales, cur non omnes firmi et stabilcs fuerunt? si 
insequales, quo merilo alii praescienliae suse slabi- 
^ litatem suam accipere meruerunt? Auguslinus : 
Omnes quidem angeli sequales creati sunt, sed ca- 
dentibus illis per superbiam, eaeteri Domino pia 
obedientia cohaeserunt, accipientes certam scien- 
tiam suse stabilitatis, quam nunquam illi habuerunt. 
Idem De civitate Dei 9 lib. XI L (lf) : Antequam pec- 
cassent angeli, illius [sapientiae] fuerunt parlicipes 
et bonis angelis sequales. Quomodo dicluri sumus ? 
quandoquidem si sequales in ea fuissent, eliam isti 
in ejus seternitale mansissent pariter beati, quia 
pariter creati. Quapropter si vere perfecteque beata 
vita nonnisi perfecta est, non erat talis istorum, 
quandoque desitura, et propterea non seterna, sive 
id scirent, si\e nescirenl, quia scientes tiinor, ne- 


corporalemque naluranr. Item : Quod dixit coeluna, scienles error beatos esse non sinebat. Idem lib 


boc mihi videtur dixisse aquarum abyssum tene- 
brosam, antea quodammodo fluitantem vitam, nisi 
convertatur ad Creatorem. Et fiat lux, et contem- 
plelur Deum. Iem : Divisit lucem a tenebris, divisit 
enim bonos-et maios angelos» malos appellans te- 
nebras; bonos lucem. Bieronymus in Ezechielem 
(xxmii, 15) : In deliciis paradisi fuisii Dei 9 pro quo 
in llebraico liabelur : Eden. Eden autem veriitur in 
delicias, quo sermone demonslrat, nequaquam ho- 
minem esse, de quo scribitur, sed contrariam for- 
titudinem, quse quondam in Dei paradiso commo- 
rala sit. Item : Amum opus decoris tui, Septuaginta : 
Auro replevisti thesauros tuos, quod cogitatio ejus 
divinis patuerit sacramentis et congregaverit sibi 


XII (6) : Causa beatitudinis angelorum est, quod 
iab illo, qui summe est aversi, ad se ipsos conversi 
sunt, qui non summe sunt. InUium quippe omnis 
peccati, superbia (Sir. 40, 15). Item : Bealitudinis 
illorum causa^ est, quod adhaeserunt Deo, istorum 
miserise non adhaerere Deo. Idem t De correptione et 
gratia (cap. 10) : Angeli quidam, quorum princeps, 
qui dicitur diabolus, per liberum arbilrium a Deo 
refugse facti suut. G^eteri -autem per liberum arbi- 
trium in veritate steierunt. Item : Diabolus et angeli 
ejus etsi beati erant, antequam caderenl, et se in 
miseriam^asuros esse nesciebant,erat tamen adhuc 
quod eorum adderetur beatiludini, id est ut magna 
per Spiritum sanclum data abundantia claritatis Dei 


spiritalesdivitias,dequibusDominuspracipit (Matth. ^ cadere ult^rius omnino non possent et boc de se 


vi, 20) : Thesaurizaie vobis thesauros in coilo, etc. 
Iste est thesaurus^ absconditus, de quo loquitur 
thesauro abscondito in agro. Gregorius in Morali- 
bus : Ipse est principium viarum Dei. Cum Deus 
creala creavit, hunc primum condidit, quem reli- 
quis angelis emineniiorem fecil. Judaeiquod primum 
in lege et prophelis sic senserunt dicenles in Bel- 
zebum, principem dsemoniorum. Idem in liomilia 
de angelis, qum sic incipit: JSstivum tempus (Maur. 
I, 1604) : Procul dubio novem ordines angelorum 
inveniuntur, unde et ipsi angelo, qui primus est 
condilus^ per prophelam dicitur : Tu signaculum 
similitudinisplenus sapientia et perfectus decoreiai 
deliciis paradisi fuisti. Quo notandum, quod non 


certissimenossenl. Item : Sed quia nesciebant suam 
fuluram miseriam, minore quidem, sed tamen bea- 
tiludine sine ullo vilio fruebantur. Nam si suum 
casum futurum nossent seternumque supplicium, 
beati^utique non esse possent, quos bujus mali lanli 
melus jam tunc miseros esse compelleret. Item : 
Similiterhominem fecitcum libero arbilrio etquam- 
vis sui casus ignarum, tamen ideo beatum, quia et 
non mori et miserum non fieri in sua potestate esse 
sentiebal. S. Pltilippus presbyter, auditor Hierony 
mi, in Jobum (iv, 18) : Ecce 9 qui serviunt ei, non 
sunt stabiles 9 et in angelis -suis reperit pravitatem t 
Dicitur hoc quidem de diabolo, qui quondam san- 
clus angdus fuit. Ambrosius Autpertus in Apoc. 
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(xa, 10) lib. VI : Cecidit accusaior fratrum nostro* A III (Maur. III. App. p. 42) : Et ne praeterniisisse 


rum, etc, in quibus verbis mtelligilur non de prima 
ejus ruina hec dietum fuisse; si enim, ut ^erum 
est, angel,us prima, homo vero sexta die est condi- 
tus, apostala autem Domino asserente in veritate 
non sleiit (Joan. vui, M). Ac per lioc stalim ubi 
creatus esl, cecidit, etc. 

XLVIL 

Quod ante crealionem hominis angelus* ceciderit, et 

contra. 

hidorus De sumpio bono cap. X (Arev. 6, 156 ) : 
Prius de coelo cecidisse diabolum quam homo con- 
deretur. Nam ut mox factus est,*in superbiam 
erupit et praecipitatus est de eoelo. Nam juxta Veri- 
latis teslimonium ab initio mendax fuit, quia in 


videamus, cur mundujs factus sit, dicimus diaboium 
aposlasia multos angelos secum in praevaricatio- 
nem traxisse, dum vult sibi regnum impia prsesum- 
plione defendere. Lucifer, qui mane oriebatur et 
qui caiteris lucidior apparebat, erat enim quasi 
princeps multorum, inter quos claricr erat, quorum 
societate ad impiura descendit eertamen. Videns 

spirituales polentias, quippe 
praestantior esset, cognitioite 
mysterii coelestis, elatione mflatus, voiuit dici Deus. 
Eugippius ex diclis A^guslini XI De, Gened ad lilie- 
ram de diabolo : Nonnulli dicunt ipsum cecidisse, 
quia inviderit homini, Porro invidia sequilur su- 
perbiam. Nec causa superbise est iuvidia. sed in« 


enim infra se inultas 
cum in paradiso Dei 


,'eritate non stetit. Augustinus super Genesin ad lil- B vidiae SU p erl) i a , Amando enim quisquis excellen- 


teram (lib. XI, cap. XVI) de diabolo : Nonnulli di- 
cunt ipsum dejectum fuisse a supernis cotlis, quia 
invidit homini faelo ad imaginem DeL Porro autem 
invidia sequitur superbiam. Quum igitur superbia 
sit amor excellentiai propriae, invidia vero sit odium 
felicitatis alienae, quid unde nascatur, satis est in 
promptU. Amando enim quisque excellentiam suam 
vel paribus invidet, quod evidenter a3quantur sibi, 
vel inferioribus, nesibi coaequentur, vel superioribus, 
quod eis non coaequetur. Superbiendo igitur invidus, 
non invidendo superbus quisquam est. Et merito 
omnis initium peccali superbia est, ut definit Scri- 
ptura.Cui aptatur, quod aitApostolus,radixomnium 


tiam suam veL paribus invidet, quod ei aequanlur, 
\ei superioribus. Superbiendo igitur iuvidus, invi- 
dendo.quisque superbus est. Initium omnis peccati ' 
superbia, cui ^ptatur dictuin Apostoli, radix c?m- 
nium malorum avaritia (I Tim. vi, 50), si avarftiam 
generaleni inlelligamus, quaquisque appetitamplius 
quam oportet propler excellentiam suam. Spiritalis 
autem avaritia est, Iquae usitate appellatur amor 
pecuniae, eujus nomine Apostoius per speciem ge- 
nus significans universalem intelligi volebat avari- 
tiam dicendo : radix omnium malorum, etc. Cypria~ 
nus ad Emistrianum (£0) : Diabolus homi&em ad 
imaginem Dei factuin impatienter tuiit, inde et pe- 


inalorum cupidilas, si avaritiam generalem inlelliga- r riit primus et perdidit. Videamus, uude zelus a 


mus, qua quisque appeiit amplius quam oporlet. 
Item : Quando dejecerit superbia diabolum, Scriptura 
no n dicit, ante tamea factum fuisse, et ex hoc eum 
homini invidisse, ralio declarat. In promptu enim 
est, non ex invidia superbiam nasci, sed ex super- 
bia invidiam. Non autem frusfra pulari poiest, dia- 
bolum ab iniiio temporis cecidisse,nec fuisse ullum 
ante tempus, quo cum angelis sanctis pacatus vixe- 
rit, sed ab ipso primordio creaturae apostatasse, ut 
quod Dominus ait : Ille fiomicida fuit ab initio, et in 
veritate non stetil (Joan. vm, 44-), utrumque ab 
snitio intelligamus. Ab initio ergo homicida fuit, 
quia primum hominem occidit. (Item, lib. XI, 
cap. XXIII) : Quod autem nunquam putalur in veri- 


quando et quomodo jcoaperit. Item : Diabolus int« r 
initia slaiim mundij et periit primus et perdidiu 
Angelica majestate subnixus ilie Seo acceptus (t 
carus, postquam hominem ad imaginem Dei factum 
conspexit, in zeluni jmaievolo livore prorupit, non 
prius alienum (II) dejiciens zelo, quam ipse zelo 
ante dejectus ; dum stimulante livore homini gra- 
liam beataa immortfilitatis eripit, ipse quoque id 
quod prius fuerat amisit. Quale malum esi, quo 
angelus cecidit. IHeromjmus sujper •epistolam ad 
Epltesios : Non est nobte colluciatij contru carnem, 
etc. (Epkes. vi, 12.) |Contra spiritales hostes spiri- 
talia arma sumenda sunt, adversus quos nobis est 
colluclatio in coelestibus, id est per coeiestium pro- 


tate stetisse, nunquam cum angelis beatam vitam D missionem praemiorum, non ut quidam putant, an- 


duxisse, sed ab initio sus3 conditionis cecidisse, 
no n sic accipiendum est, ut non propria volunlate 
depravatus, sed malus creatus putelur; alioquin 
non al) initio cecidisse diceretur. Sed factus conti* 
nuo se a luce veritatis avertit superbia tumidus et 
proprke potestatis diiectione corruptus, unde beatae 
vita3 atqueangelicae dulcedinem non gustavit. Pro- 
inde nec sui casus prajseius esse potuit, et non ex 
go quod acccperat cecidil, sed ex eo quod accipe- 
rel, si subdi Deo voiuissel. Idem in lib. Qucestio- 
num veteris et novm legis : Praevidit diaboius, quod 
ad accusationem suam factus est homo. Idem, cdp. 


tequam funderetur terra et crearentur omnia quae 
sunt in ea, peccaverunt, sed ex quo viderint hoiui- 
nem tanlo honore et gloria apud Deum esse, %elo 
adducti contra hominem hostiles inimicitias exer- 
cere coeperunt, sicut in libro Sapientiai (n, S4) le- 
gitur : Invidia diaboli mors orbem ingres&a esi, ut 
Dominus in Evangelio dicit : Ille homicida erat ab 
initio et in verilale non stetit. Joannes episcopus in 
quodam sermone de decollalione sancti Joannis, qm 
$ic incipit. fieu me, quid agam, diaboli telum mu- 
lier ! Per mulierem Joanni caput detiuncavit. Et 
quid dicam de hominihus? per mulierem angelos 


(10) Edil. PameL : De zclo et livore, p. 524 


(41) 'PameL : alterum. 


uir sttrET 

coslo deposult, per mulierem cuneta prosternii et A 
subjugat. 

XLYIIL 

Quod boni angeti sive sancti visione Dei fruentes 

omnia sciant, el non. 

E$ libro Quoeslionum Orosii ad Augustinuni 
(Maur. \ 7 I, App, p. 1$) : Orosius : Primum diem 
spiritalem astruis esse creaturam, jet qubmodo ha~ ■ 
buit vespere et mane? Augustinus : Omnis crea- 
tura, antequam tempore suo iierefc, in ipso Dei 
verbo prius erat ab angelis cognoscenda, et sic suo 
tenipore facienda. Quapropter ipsa creaturse co- 
gnitio in semetipsa vespera, in Deo eraf mane, quia 
pius videtur ipsa- creaiura in Domino, quam in . 
se ipsa; propterea ait : Quod factum esl, in ipso 
vita erat (Joan. i, 4). Omnia in Deo vita sunt. Yi- ^ 
yu:nt in Domino sirie initio, atque incommutabi- 
liter omnes rationes creaturarum. Ac per hoc plus 
videntur ab angelis sanctis inverbo Dei, ubi sunt • 
vita, quam in se ipsis, quia scientia angelorum in , 
comparatione Dei quodammodo vespera est. Sic - 
fergo in cognitione firmamenti dies secundus. .In 
cognitione discretionis maris et terrae tertius: In 
cognitione solis ac lunae et stellarura quartus. In 
cognitione reptilium et volatiiium quintus. In co- 
gnitione jumentorum et ferarum vel ipsius homi- 
nis sextus. Neque ^nim diei unius, quem inlelligi- 
mus [naturam] spiritualium creaturarum, id est 
angelicarum, sexiesfaeta estcognitio. Sex dies ie- 
cit propter senarii.pcrfeclionein. Isidorus Desum-^ 
rnobone^ cap. X: Angeli in verbo Dei cognoscunt 
bmnia, antequam in re fiaiit. Gregorius dialogorum 
lib. IV, cap. XXXIII (Maur. II, m)de tpirittbus 
sanctorum : Quia illic omncs communi^ciarilate 
Deum conspiciunt, quid est quod ibi nesciant, ubi 
^cientem omnia sciunt? Idem in homilia de anaelis, 
ijuae sic incipit : JHstivum tempus (Maur. I, 
1604) : Sublimiora illa agmina idcirco Cherubim 
vocata sunt, quia tanlo perfectiore scientia plena 
fcunt, quanto claritatem Dei vieinius contcmplantur 
(Maur. I, 1608) : Sic in illa summa civitate spiri- 
lalia qusedam singulorum sunt, ut non sint com- 
munia omnium, et quod in suo quisque ex parte 
habet, hoc in alio ordine totum possidet. Sed id- 
circo uno eodemque vocabuJo communiter non j) 
censentur, ut ille' ordo* vocari privato uniuseujus- 
qae rei nomirie debeat, qui in munere plenius ac- • 
cepit. Seraphim namque ardentes diximus t et la- 
men snnore Conditoris omnes simul ardent. Cheru- 
bim vero plenitudinem scieiiliaej et^ tamen *quis ibi 
aliquid nesciai, ubi ipsum omnis [simul fontem] 
scienliae Domini vident. Idem in Itomilia de dimte 
et Lazaro : Qui Crealoris sui ciaritatem vident, lii- 
bil in crealura agitur; quod videre non possint. 
Idem Moralium lib, V (M^ur. 1, 59) : Angelorum 
spiritus, quia ipsum fontem scientiae coritemplan- 
*tur 4 quid de his quaa scienda sunt nesciunt, qui 
scientem omnia bciunt? Iiem : Eorum itaque 
seientia compaiaiionc nostrse valde dilatata est, 
Patuol, CLXXYIIL 
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sed comparalionc divinae scientire angusta. Item 
lib. IV (cap.XXIX) : Quod yero angeli a su- 
periorum angelorum potestatibus dispensantur, 
Zacharias perhibet propheta qui ait : Ecce an-* 
gelus, qui loquebatur in me, egrediebatur^ et alius 
angelus ^egrediebatur in occursiim ejus , et dixit 
ad eum : -Curre, loquere ad puerum istum dicens : 
Absque muro habitabitur Jerusalem (Zaclu n, 5), si 
enim in ipsis officiis sanclorum spirituum, nequa- 
quam potestates summ&minimasdisponerent; nullo 
modo Iiqc; quod homini diceret angelus, ab angelo 
cognovisset. Hieronymus super-XXIII psalmum, id 
quod dicitur « quis est tste rex glorice j : In voce 
etiam angelorum dictum accipitur, ac si etipsi qua;- 
rerent dicentes, quis est iste rex glorice, cui videlicet 
propheta coslo^ aperire pracipit, ut ejus humanitas 
ascendai. Nos quippe, inquiunt, semper patrem et 
filium insimul esse videmus. Non est autem absur- 
dum, si quidam angelorum, qui plenitudinem scien- 
liaa non habent, mysierium incarnationis non nove- 
rint, igitur humanitatem Christi super se consedeia- 
lem ad dextram patris obstupuerunt, quasi apud se- 
quaerente^ quis est iste rex glorise? Idem in ser- 
mone natati Bomini, qui sic incipit : Hodie verus sol 
brtus estmundo : 0 diessseculi omni sole lucidior ! 
0 tempus cunctis saeculis spectantius ! quod prie- 
stolabantur angeli, quod cherubim et seraphim et 
coslorum ministeria neseiebant, hoc in nostro teeu- 
pore revelatum.es t. Quod illi tidebant per speculum 
etperimaginem, nos cernhnus in veiil&te^Ambrosius 
de mysteriis (cap. VII) : Dubitaverunt enim etiam 
angeli, cum J resurgeret Christus ; dubitaverunl coe- 
lorum potestales videntes quod ca.ro in coelum ascen- 
deret denique, quia dicebaut : Quis est iste rex glo- 
riae?Etcum alii dicerent, tolliie portas, principes. 
vestrasj el devamini, poilae seternales, et inlroibit 
rex ^lorise, alii dubuabant dicentes : Quis est iste 
rex gloriai? In Isaia quoque habes dubitantes virtules 
ceelorum dixisse ■ Quis esl iste qui ascendit e& 
Edorn, rubor veslimentorum ejus e$ Bosor, speciosus 
in siola candtda (Isa. lxiii, i). Idem de fide ad 
Gratianum imperatorem lib. IV ^cap. I)' : Quid mi- 
rum, si mysterium Dei per sapientiam mundi non 
potuerunt homines comprehendere, quod nec angeli 
cognoscere nisi ex revelatione potuerunt? Quis enim 
potuit opinione magis quanrfide sequi Jesum, nuric 
de coelo inferna penetrantem, nunc ab inferis ad 
coslestia resurgentem, -subito exinanilum, ut habi- 
taret in nobis, nec unquam imminutum, cum sem-[ 
per Fiiius in Patre et Pater in Filio esset; Dubitavit 
in eo ipse praenuntius, licet per synagogse typum* 
Denique, missfe discipulis, interrogat : Tu es qui 
venturus es? (Matth, xi, 5*) Obstupuerunt et angeii 
coelegle mysterium. Unde cum resurgeret Dominus, 
atque ilium iesurgeniem ab inferis astra sustineie 
non possent, coelestia opinionis incerta. Angeli Do- 
minum de morte triumphantem venire cernenles 
tolli portas principibus imperant, cum admiratione 
dicenies : Tviltte porias principes vestras 7 el in- 
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woibit rex gtorice. Erant tamen adhuc in coolebiiLus, 
qui stupereni et qui admirarentur novam pompam, 
novam gloriam, et ideo requirebant : Quis est iste 
rex gtorice? Sed quia angeli proeessus hahent seien- 
u&* et capacilatem profectus, habent utique discre- 
tioncm virtutis alque prudentiae. Solus enim sine 
processu Deus, quia in omni perfectione semper 
selernusest. Dicebant alii, ilii utique qui adfuerant 
resurgenti, iili qui viderant vel jam cognoverant : 
Dominus fortis in prcelio. Iterum multitudo ange- 
lorum triumphali agmine prsecinebat : Tollite por- 
ias, prhicipes, vestras, et elevamini, poriee eeternales, 
et inlroibit rex glorice. Rursus alii stupenles dice* 
fcant : Quis est iste rex glorirn? Videmus eum non 
habentem speciem nec decorem. Si ergo ip&e non 
est, quis e&tisle rex glorise? Respondeiur a scieiui- 
bus : Dominus virlulum ipse rex gtorirn. Mcm Super 
Lucam lib. 1 : Et quid de hominibus loquhnur, 
€Uiu etiam de ipsis coeleslibus virtmibus ctpotesia- 
tibus legimus, guia Deum nemo vidit unquam ? Et 
addidit : et ullra coelestcs est potestales unigenitus 
Filius, qui est in sinu Putris, ipse narravit (Joan. i, 
18)? Ideo Deum nemo vidit unquam, quia eam quas 
in Deo habiiat plenltudinem dhinitatis nemo mente 
aut oculis comprehendit. Item^: Denique nec apo- 
btoli oinues Chrislum videbant) et ideo ait : Tanto 
tempore vobiscum sum, et adhuc me non cognovistis ? 
(Joan. xiv, 0.) Idem De fide ad Gratianum : Mihi 
impossibile est generationis scire secretum. Supra 
polestateSy supva angelos, supra cherubim, supra 
seraphira , supra oninem sensum est. Itcm ~: tyyste- 
rium Patris nec angeli potuerunt conipreheitdere. 
Auguslinns libro Qucestionum veteris et novm legis : 
,Cherubim et seraphim non comprehendunt pemlus 
quid sit Deus, quia nemo novil Patrem nisi Filius. 
Isidorus Desummo bono (lib. i) cap. III : Quanlum- 
cunque ad parilitatem angeliram humana post re- 
surrectionem natura proiiciat, et ad contemplan • 
dum Deum indefessa consurgat, videre tamen ejus 
essentiam plene non valet, quam nec ipsa peifecfcio 
angelica in tolum altingit scire secundum Aposto- 
ium, qui ait : Pax Dei y quce exsnperet onwem scn- 
sum (Philipp. iv, 7), ut subaudias ; etiam angelo- 
rum. Sola enim Trinitas sibi iniegre. nota est, ct hu- 
manilas a fchristo suscepla, quse terlia est in Trini- 
late persona. Dei essentia sciri potest, dum esse 
creditur, Opus [vero] ejus et judicia a nuilo penitus 
sciuntur. Non possunt sensu penetrari vel angelico 
\el humano. Tantum opus est venerari et limcre, 
non discuterc aut inquirere, secundum Apqstolum, 
qui ait : Quis enim cognovit sensum Domini ? (Rom. 

54.) Haymo super Epxslolam ad Ephesios : Ul 
innotescat multiformis sapientia Dei principibus et 
fotestatibm in cxlesiibus per Ecctesiam (Ephes. in, 
•10). Uleigo ista mulfiplex sapienfia Dei manifesla- 
retur principibus et potestatibns in coelestihus, quas 
beatus Ilieronymus angelicas virtutes vull intelligi 
in coelo residentes, Filius Dei venicns in mundum 
revclavit eam aposlciis. Et per Ecclesiam, hoc est 
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A in Ecclesia pr&dicantibus apostolismar.ifeslaui an- 
gelicis uriutibus. Dicit namque beatus Hieronymus, 
quod qua^dam angelieae dignitales fuerunt, quae 
mysteria superius memorata ad purum non intei- 
lexerunt, donec coinpleta esl passio Christi, efc apo- 
sioli per omnes geni^s ccepissent prsedicalione sua 
gcntiles trahere ad fidem. Quod probari potest per 
hoc qnod angeii admirando dixerunt illo ascen- 
dente ad coslos : Quis est iste qui venit de Edom 
(Jsa. Lxiii,!)? hoclest de cruento el sanguino- 
lenlo mundo. Vel in Psalmo : Quis est iste rex 
glorirn ? (Psat. xxinjs.) Illis enim qui-roajoris di- 
gnilatis sunt etper quos illa nuntiata sunt, cogniia 
fuerunt utpole consiliariis et nuntiis; illis vero» qui 
minoris potesiatis sunl, potest esse, ut ex parte in- 

^ cognita essent. Iteni (Ephes. iv, 10) : Et qui uscen- 
dit super omnes cmlo^s, id est spiritus, ut adimpleret 
fimnia, id est oracula legis et prophetarum , vel 
etiam coelestia el terrestria de sua cognitione et 
re\elatione divinitatis suse. Ccelestia implela sunt, 
quia erant qusedam angelicaa poleslates, quse myste* 
rium nativitatis Christi, passionjs, resurrectionis, 
ascensionisad liquidum non cognoverunt, quousque 
in^pleta sunl. Unde admirando dicitur in Psalmo : 
Quis est iste rex glorice? 

1 XLIX. 

Quod omnes ordines \coelestium spirituum generaliter 

nngeli voccntur, et non. 

Gregorius in homilia xxxiv de angelis : Decem 

vero drachmas haljuit mulier, quia novem sunt 

^ oidines angelorum. Sed ut compleretur electorum 

numerus, honio decimus est crealus. Item : No- 

vem vero angelorum ordines diximus, quia videli- 

cet esse testante sacro eloquio scimus angelos, ar- 

changelos, virlutes,|potestates, principaius,,domi- 

nationes, thronos, cherubim atque seraphim. Item: 

Dum principatibusj potestatibus, virlulibns atque 

dominationibus conjungunlur throni, quinque sunt 

ordines. Quibus duin angelis cherubim atque sera- 

phim adjuncta sunt, procul duhio novem esse ordi- 

nes angelorum invjeniuntur. Item : Ecce novem 

diximus nomina lapidum, quia profecto novem suni 

ordines angelorum. Item : Graeca eienim linguaan- 

geli nuntii, archangeli vero Dei summi nuntii vocan- 

tur. liem: Angelorum vocabulum nomen estoflieii, 

non naturae. Nam sancti illi coeleslis patrise spiritus 

scmper quidem sunt spiritus, sed semper vocari v 

angeii nequaquam possunt, quia lunc solum sunt 

angeli, cum per eos aliqua nuntiantur, unde et per 

Psalmistam dicilur : Qui facit angelos suos spiritus 

(Psai. cin, i). Ac si aperte dicat : Qui eos quos 

semper habet spiriius, cum volaerii, angelos facit. 

lliautem qui minima nuntiant, angeii; qui vero 

summa nuntiant, archan^eli vocantur. Hinc est 

enim quod ad Mariam Virginem non quilibci ange- 

lus, sed Gabriel miltitur arcliaugelus. Item : Fer- 

tur vero Dionysius Areopagita, anliquus ac venera- 

bilis Pater, dicere 'quia ex minoribus angelorum 

agminibus foris ad ' explendum ministerium vei vi- 
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sibiliter vei invisibiliter mitluntUT; sciiicet quia A ergo ipsenon esl,quis est iste rex gloriai? ftespon- 


ad humana solatia ut aageli aul archangeli [ve- 
.tilunt]. Nara superiora illa agmina ab intimis nun- 
quam recedunt, quoniam ea quae praeeminent usum 
exterioris minislerii uequaquam habent. Cui rei 
videlur esse contrarium, quod Isaias (vi, 6).ait: 
Yolavit ad me unus de serapliim, etin manu ejus 
calculus; quem forcipe lulerat de altari, et teligit 
os meunu Sed inhac sententia prophelae vult inlel- 
ligi, quia hi spiritu^qui mittuntur, eorum vocabula 
"percipiunt, quorum officium gerunt. Qm enim, ut 
peccata locutionis incendat, de allari angelus por- 
tat carbonem, seraphim vocatur, quod incendium 
^dicitur. Iluic auteni sensui et illud creditur non 
inconvenienteropitulari, quod perDanielem (vn,10) 
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debalur c a scientibus : Dominus virtutum-j ipse est 
rex glorim (ibid^ 10). Itenr: Quomodo ascendc* 
mus coslum ? Sunt illic dispositse polesiates, orai- 
nali principes, qui coeli januas servant. qui ascen- 
dentem interrogant. Item : Portse seternales Pe- 
trus, Joannes, Jacobus, Item : Grande mysterium 
Christi, quod stupuerunt [et] angeli. Hieronymusaa 
Pammaehium et Marcellinum contra accusatorem de 
expositione ejus in Epislola ad Ephesios (i, 20) : Se- 
cundum locum breviter ponam, ubi Paulus loqui* 
tur : Sedere eum faciens ad dexteram suam in cozle- 
stibus super omnem principaium et potestatem et vir* 
tutem el dominalionem et onxne nomen, quod'vocatur 
non solum in hoc sicculo, sed etiam in futuro 9 post 


dicitur : MiUia millium ministrabant ei et decies mulliplicem expositionem, cum ad ministrorum Dei 


millies centena millia assistebant, etc. Aliud est 
namque ministrare, aliud assistere; ministrabant 
quidem Deo, qui [et] ad nos nuntiando exeunt, as- 
sislunt vero, qui sic contemplatione intima per- 
fruuntur, ut ad explenda foris opera minime mit- 
taniur. Sed quod in quibusdam Seriplurae locis 
quaedam per cherubim, quaedam vero per seraphim 
agi didicimus, utrum per se hoc faeiant, an per 
subjecta agmina agantur, quse, sicut dicilur^ in eo 
quod a majoribusveniunt, majorum vocabula sor- 
liuntur, nos affirmare nolumus quod apertis testi- 
moniis non probamus. Hoc lamen certissime sci- 
mus, quod ad explendunude supernis niinisterium 


officia pervenissem el de principatibus et potestati- 
Ims et dominalionibus dicerem, eliam hoc addidi t 
Necesse est ut subjectos habeant et limentes se et 
servientes sibi et eos qui a f orliludine sua robo- 
rentur* Quse distributiones officiorum non solum in 
praesentiarum, sed etiatn in futuro saeculo erunt, 
ut per singulos profectus et honores, ascensiones efc 
descensiones vel crescaf aiiquis, vel deerescat, et 
sub alia atque alia potestate, virtuie, principatu tt 
dominaiione fiat. Et post exemplum terreni regis 
tolamque palatii descriptionem, per quam diversa 
ministeriorum Dei officia demonstrabam, add.di ; 
Et putamus Deum, Dominum dominorum, sim- 


alii-spfritus alios mittunt, Zadiaria scilicet alle- C plici tanlum ministerio esse contentum. Quo- 


stante propheta (n, 5), qui ait : Ecce angelus o\v* /o- 
tjuebatur in me egrediebatur, et alius angelus egre- 
diebatur in occursum ejus^ elc. Hem : Minora^ero 
sunl quse mitluntur, raajora vero quse mittunl. Sed 
hoc quoque jde ipsis agminibus, quae mittunlur, 
ccrtum tenenms, quia et cum ad nos veniuni, sic 
exlerius implent ministerium, ut tamen nunquam 
etesinl interius per contemplationem. Haymo inEpi- 
stola ad Hebrmos : U t ait Didvmus Grsecus in libro 
De Spiritu sancio : Ex omnibus angelorum ordini- 
bus aliqui miltuntur. 

L 

Quod in ceelesti vita nemo proficiat, et contra. 
Augustinus super Joannem sermoneXXIX : Ad pa- 


modo archangelus non dicitur, nisi [qui] prior est 
angelorum, sic principatus, poleslates* et domina- 
liones non appellantur, nisi subjectos aliquos ha- 
beant et inferiores gradus. Sin autem putat idcirco 
me Originem sequi, quia profectus et honores, 
ascensiones et descensiones, incremenla et immi- 
nutiones in expositione mea posui/sciat muitum 
interesse de angelis et cherubim et seraphim dicere 
daemones et homines iieri, quod affirmat Origenes» 
Augustinus in psalmo LXXXY : Adjuvisti me et 
consoiatus es me. Contristatus est beatus Cyprianus 
in passione, modo consolatus estin corona. Modo 
consoiatus adhuc trislis est, Dominus enim Jesus 
adhuc interpellat pro nobis ; omnes martyres, qui 


Iriam quae sursum est, ubi nemo moritur, quia D cum illo sunt, inlerpellant. Kon transeunt inlerpel- 


nemo nascitur, ubi nemo jam proficit et nemo 
deficiu Ambrostus Be fide ad Gratianum imperalo- 
rem : Eiant adhuc In coslesiibus, qui stuperenl, qui 
admirarentur ncvampompam, novam gloriam; et 
ideo requirebant ; Quis ebi iste rex glorice ? Sed quia 
[eil angeli processus habenrseientia3, solus enim 
Rine processu Deus, dicebant alii, illi utique qui ad- 
fuerant resurgenti, qui viderant : Dominus fortis 
et potens; dominus potens in prcelio (Psal. xsiii,8;. 
2lerum muUitudo angelorum triumphali agmine 
prsecinebant : Tollile portas, principes, et tlevamini, 
yortce wtemates, et inlroibit rea gloricc. Rursus alii 
siupenles dicebani : Quis est iste rex glorice ? YiJe- 
mus eum non iiabcntem speciem neque decorem. Si 


Iationes ipsorum, nisi cum transieritgemitus nosler. 
Cum t ansierit, in civitate viventium erimus. Quis 
ibi gemit ? Paulus in Epistola ad Romanos (vm, 22) : 
Scimus enim*quod omnis, creatura ingemiscit et par- 
turit usque adhuc. 

U 

Quod primi varentes sint creati mortales, eVnon. 

Augusiinus in libro Qumst. veleris et novce legisj 
cap. XXI : Deus hominem fecit, qui quandiu non 
peccaret, immortalitale vigeret, ut ipse sibi auclor 
esset aut ad vilam aut ad mortem, ut custodiens se 
a peccato labore suo gauderet se immorlalem, ne- 
gligens \ero factus ipse sibi imputaret quod coepe- 
rat esse morlalis. Quandiu enim iu Crealorislege 
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duravit, dignus fuit edere de arbore vitce, ut A 
ttioii non posset, Nec enim corpus lalc eral quod 
dissolvi impossibile videretur, sed gustus arboris 
vitas corruptionem corporis inhibebat. Denique 
etiam post peccaium potuit indissolubile mancre, sr 
modo permissum esset ei edere de arbore vilai. 
Nam quomodo immortale corpus habebat, quod 
ciho sustentabalur ? immorialis enim non egeret 
csca vcl potu. Vitse autem arbor niedicinaa modo 
corruplionem omnem prohibebat. Idem De civilaiz 
Dei, lib. XIII : De corpore quod nunc gestamus 
nec tale quidem erit. quale fuit in primis hominibus 
ante peccatuin. Qrii vero morituri non essent, nisi 
peccassent. Alimentis tamen et homines utebanlur 
uoudum spiritalia, sed adhuc alia coipora terrena 
gestantes, e(c. Idem De baptismoparvulorum, lib* I : ^ 
Adam quamvis secundum corpus esset terra, et 
corpus in quo creatus est aniniale gestaret, tamen 
si non peccasset, in corpus fuerat spiriluale mu- 
landus et in illam incorrupttonem, quse fidelibus et 
sanctis promiuitur, sine mortis periculo transitu- 
rus. Iiem : Proinde si non peccasset Adam, non 
eral exspoliandus corpore, sed superveslietodus im- 
mortalitate el incorruptione, ut absorberetur mor- 
tale a vita, id est ab animali in spirituale transirel. 
Neque enim metuendum eral, ne si diutius hic vi- 
\erel in corpore animali senecnue gravaretur, et 
veterascendo perveniret ad mortem. Si enim Deus 
Israelilarum vestimentis et calceamentis praeslitit 
quod per tot annos non sunt obita, quid mirum si q 
oi)edienli liomini ejusdem polentia praestaretur ui 
animale, hoc cst morlale habens corpus haberet in 
eo quemdam slatum, quo sine defectu esset anno- 
sus, tempore quo vellet Deus, a mortalitate ad iui- 
morialitatem sine morte venturus ? Sicut enim hsec 
ipsa caro, quam nunc habemus, noo* ideo non est 
vulaerabiiis, quia non est nece&se ut \ulneretur, sic 
illa ct non ideo fuit non mortalis, quia non erat 
necesse ut moreretur. Talem puto Iiabitudinem 
adhuc in corpore animali atque mortali, et jam iliis, 
qui sine morte hinc translati sunt, fuisse conces- 
sam. Neque Enoch et Elias per tam iongam setatem 
seneclute marcuerunt, Nec tam credo eos jam in 
illam spiritualem qualiiatem corporis commutatos, 
qualis in resurrectione promittatur, quse in Domino D 
prirna prsecessit ; nisi quia isti fortasse ncc his 
cibis egent, qui sui consumptione reficiunt, sed ex 
quo lianslati sunt, ila vivunt, ut shmlem habeant 
satietalem ei quam illis XL diebus [quibus] Eiias 
ex caliceaquae et ex collyride panis sine cibo vixit* 
aut si et liis suslentaculis opus est, ila in paradiso 
fortasse pascuntur sicut Adam, priusquam propter 
peceatunfexinde exire meruisset. Habebat enim, 
quantum sestimo, et de iignorum fructibus refectio- 
nem eontra defectionem, et de ligno vitse stabilila- 
jeia contra vetuslatem* Idem super Genesin (Maur. 
iH, 210) : Illud corpus ante peccaturri el mortale 

(12) Auguslini super Genesin librum indicare 
fortc voiuit. 


de ligno vilse, non 
[ligno] separatus estj 
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secundum aliam eaiisam, et inimorlale secundum 
aliam dici poterat ; mortale quia polerat mori, hn- 
moitale quia poierat inon mori. Aliud enim est non 
posse mori, aliud posse non mori. Item : Primus 
homo creatus est immortalis, quod ei praestabalur 

de conditione natura^ a quo 
ut posset mori, qui nisi pec- 
casset possel non morL Mortalis ergo erat condi* 
lione corporis animalis, immortalis beneficio Dei. 
Si enim animale utique [mortale, quia et] mori po- 
lerat, quamvis et immoriale, quianon mori poteraf. 
Neque enim immortlale, quod mori omnino non 
possit, erit nisi spirituale, quod nobis futurum In 
resurrectione promitiatur. Gregorhts respondens Ait-" 
gusiino Cantuariorum episcopo : Cum primum pa- 
renles nosiri in parajdiso deliquissent, immortalita- 
tem, quam aeceperant, recto Dei vindicio perdide- 
runt. Beda super Lucam : Qui etiam exspoliani eum 9 
id est indumenta (x, 30) gratiae spiritualis immor- 
talitatis et innocentias auferunl. Item : Semivivo re- 
UclOt quod immortalitatem exuere 3 sed ralionis sen- 
sum abolere non possunt. 

I "lil 

Quod Adam extra pdradisum sit conditus, et contra. 

Genesis (n, 8) : Plantaverat autem Dominus |Deus 
paradisum voluplatis a principio, in quo posuit ho- 
minem, quem formaverat. Item (12) : Tulit ergo Do- 
minus Deus hominJm et posuit eum in paradisum 
voluptaiis* hoc quod positus homo in paradiso 
dicitur, datur intelligi non ibi fuissc conditum, sed 
in hac nostra mortali terra, quia divina prs&scien- 
tia illum peccaturum et ob hoc ab alia sancla lerra 
in hanc vallem miscrise noveral propellendum. 
[Idem] de verbis Doi^int in sermone : « Non turbetur 
cor veslrum (Joan. xiv, S&) : j Aucterilate illa qua 
Adam in paradiso foimaVit, carnem sibi ex substan- 
tia ipsius Mariae fabricavit, quam pro salute nostra 
suscipiens natus est Deus et homo. 

Lffl. 

Quod peccatum Adw majus (15} fuerit, et non 

ola Pauii ad liomanos (v, 12) : 
ununi hominem peccatum^ eic. 
Quia unus Adam idem Eva, quia mulier Adai pec- 
cavit. Item : In quo, id est in Adam, omnes pecca- 
\erunt. tdeo dixit in quo, cum demuliere loqueba- 
tur, quia non ad speciem retulit, sed ad genus. In 
similitudinem praevaricationis Adae et Thara, pater 
Ai>raj, et Nachor et Laban proprios deos habebant. 
Et peccatum Ada3 non longe esl al) idololatria. Prai- 
varicavit enini putan^s se iiominem futurum Deum * 
sestimavit enim hoc magis profuturum, quod dia- 
boius suasit, quamj quod Deus jussit, in ,Ioco Dci 
dialiolum staluens. Unde et subditus factus est dia* 
bolo. Augusthius in Enchiridio 3 cap* XLV ; Quam- 
\isetin illo peccato, quod per unum hominem in- 
travit in mundum, el in omnes homines perlransiit, 
propter quod etiam jparvuli baptizanlur, possinl hi- 

(io) Cous. : vfagnum*- 


Ambrosius hi Epis 
Proplerea sicul per 


J«5 * SfC ET 

telligi plura peccata, s>i unam ipsum in sua quasi A 
niembra singula dividatur. Nam et superbia est il~ 
Hc, quia homo in sua pouus esse quam in Dei po- 
testate dilexit; ei sacrilegium, quia Deo non credi- 
drt ; et homicidium, quia se praecipitavit in mortem ; 
ei fornicatio spirltualis, quia inlegritas nientis hu- 
manae serpentina suasione corrupia esl; el furtum, 
quia cibus proliibitus usurpatus est; et avarilia, 
quia plus, quam quod suflicere debuit, appetivit ; 
et si quidvaliud inlioc uno admisso diiigenti consi- 
ieratione inveniri potest, Item cap. XLVI : In ini- 
tjuilatibus conceplus sum et in deliclis mater mea in 
utero me aluit (PsaL l, 7}* Neque hic dixit in ini- 
quitate vel in peccato, cum el bocrecte dici posset, 
sed iniquitales et peccata dicere maluit. Quia et in 
ilio uno in omnes homines pertransiit,.atque tam B 
magnum est, ut in eo mutaretur et conyerleretur 
humana natura, reperiunlur, sicut supra disserui, 
plurima peceata. Hieronymus ad virginem Deo con- 
secratam : Adse magis parcendum fuerat, qui adbuc 
novellus erat et nullius ante peccantis, et propter 
suum peceatum morientis exemplo retrahebatur. 
Tibi vero tania documenta post Iegem, post pro- 
'phetas, post evangelia, post apostolos, si dereiin- 
quere voiueris, quomodo indulgere possit ignoro. 

L*V, 

Quodprimum horninis peccatum non c&perit a per* 
suasione diaboli, et contra. 

Augustinus super Genesin : Nec arbitrandum est 

quod esset bominem dejecturus tentator, nisi prae- 

cessisset in anima bpminis quaedam elatio compri- 

menda per bumilialionem peccati, quam de se falso 

prassumpserit dicere. Idem in Psalmo CXVIII : 

Aposlolus inlelligens generalem avariliam , quaj 

radix est omnium malorum. Nam ipsi primi hotni- 

hes per serpentem decepti et dejecti non fuissent, 

Hisi plus quam acceperant, habere voluissent. Hic 

quippe promiserat : Eriiis slcut dii (Gen. m, 5), 

Ergo ista pleonexia subversi sunt. Bieronymus in 

Epist. Pauli ad Romanos : Propterea sicut per unum 

hominem. Si per unum bominem Evam peccatum 

introivit in mundum, insaniunt qui dicunt, ante- 

quam deciperet diabolus Evam^ peccatum fuisse in 

muudo. 

LV, D 

Quod Eva sola seducta sit, non Adam, et contra. 

Augustinus super Genesim : Apostolus ait : Adam 
non est seducius , muiierautemseducla est (ITim.ji, 
14). Nam interrogatus non ait, mulier seduxit me, 
sed ipsa milii dedit de ligno. lila vero dixit : Ser- 
pens seduxit me. Ita Salomon, nuuquidnam creden- 
dum est quod in shnulacrorum cultu crediderit 
«esse aliquid ntilitatis? sed muiierum amori resi- 
ster-e non valuit, faciens quod sciebat non esse fa- 
-ciendum, ne suas delicias contristarel, Ita et Adam, 
T>ostquam mulier seduclA manducavit cique dcdit, 
noluit eam contristare. Non carnis concupiscentia, 
quam nondum senseral victus, sed amicaii quadam 

(Ui) Mon. : hunc. 


hon. 

benevolentia, qua plerumque fit ut offendatur Deus p 
nehomo ex amico fiat inimicus; quod eum facere 
non debuisse, divinse sentenlte justus exitus indica- 
ml. Ergo alio quodam modo ipse eliam deceptfis 
est; sed dolo illo serpeniino, quo mulier setiucla 
est, nullo modo illum arbitror potuisse seduci. 
Hanc autem proprie seductionem appellavit Aposto- 
lus, qua id quod suadebatur, cum falsum essct, 
verum putatum est, id est quod Deus ideo [iignum] 
iilud tahgere prohibuerit, quod sciebat eos, si teti- 
gissent, velut Deos futuros, tanquam eis diviniiatetn 
invideret. Ambros. in Betcaemeron de die V : Adani 
per E^amdeceptus est, non Eva per Adam. Quem 
vocavit ad culpam mulier, justum est ut eum gu- 
bernatorem assumat, ne iterum feminea facilitate 
labatur. Paschasius De cofpore et sanguihe Domini^ 
cap. XII : Divina sapientia banc similiter de laiere 
suo produxlt, ul unde mulier, quas deceperat prio - 
rem Adam, creata est, inde Ecclesia formaretur. 
Ex -sermone Ghrysostomi in XL : Denique consen- 
tiens mulier talis circa virum exstitit, qualem circa 
se malitiam serpenlis invenit; adeo persuasa est 
et persuasit; infecla est, et infecit; decepta est, et 
decepit. Augustinus De singularitate ctericorum : 
Miramtir, si_Adam per Evam sedtictus est, quem 
nulla morientium exempla proscesserant. 

LVL 

Quod homo liberum arbitrium peccando amherit, et 

non. 

Augustinus in Enchiridio (VI, 207) : Nam libero 
arbitrio male utens homo et se perdidil ipsum Sic- 
ut enim qui se occidit utique vivendo se occidit, noc 
se ipsum resuscitare poterit, ita cum lihero pecca- 
retur arbitrio, vieiore peccato amissum est etiam 
liherum arbitrium. A quo enim quis devictus est< 
hujus servus facius est. Qiise autem potest servi 
esse libertas,, nisi quando eum peecare delectat? 
liberaliter enim servit, qui sui domini libenler \o~ 
luntatem facil. Ac per hoc et ad peccandum liber 
est qui peccati^ servus est. Idem De correptioue.et 
gratia : Liberum arbitrium ct ad bonum ct ad mi- 
luni faciendum confitendum "est nos babere, Sed in 
male faciendo liber quisqueest justitiie peccatique 
servus. Idem De gratia el iibero arbitrio : Sempcr 
est in nobis voluntas libera, sed non semper est 
bona; aut enim a justitia libera est, quando servit 
peccato, ct tunc est mala; aut a peccato libera esi, 
quando servit justitia&, et tunc cst bona. Gratia vcro 
Dei semper est bona, et per boc (14) fit ut sil homo 
voluntatis bonae, qui prius fuit malae. Iiem : Non 
enim homo sic gratiam suscepit ut propriam perdat 
voluntatem. Tamen ne ipsa voluntas sine gratia 
Dei putetur, boni aliquid posse subjecit : non ego 
autem, sed^ralia Dei mecum, id est noirsolus^ ac 
per (IS) boc nec gratia Dei sola nec ipse solns. 

LVU. 

Quod Adam in loco Calvarice sepultus sit, et comm. 
Ambros. Ilorontigno (ep. V, 19) : Hsec filia Ecclc- 

(15) Cdus. : propier. 
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siae ad superiora se Jbonis consiUis attoilens, quam A cio liberatu Adam primus hominum peccavit, Abei 

primus justc vixit. Hilarius in psalmo XIV : Deni- 


suscepit in Golgatha Christus, ubi Adae sepulcrum 
erat, ut illum mortuum in sua cruce resuscitaret. 
Ubi ergo in Adam mors omnium, ibi in Christo re- 
resurrectio. Hieronymus ad Marcellam de locis sa- 
cris 9 urbem Serusalem laudans (Marlian. IV, 547) : 
In hac urbe, imo in hoc tunc loco et habilasse dici- 
lur et mortuus esse Adam. Unde et locus, in quo 
crucifixus est Dominus, Calvaria appellalur, scilicet 
qtiod ibidem sit antiqui hominis Calvaria condita, 
ut secundus Adam et sanguis Christi dislillans pri- 
mi Adam etjacentis propagatoris peccala diiueret, 
et tunc sermo ille Apostoli compleretur : Ezcitare, 
qui dormis, et exsurge a mortuis, et illuminabit te 
Chrisius (Ephes. v, l^). Idem hi tibro locorum et 


que Adam confessus veniae reservatus et glorificatus 
in Christo est. Gregorl Eulogio episcopo Alexanarino 
et Anastasio Antiocheno : Primum hominem, qua 
die peccavit, anima mortuum -diciinus ; qui tamen 
Adam postmodum per posnitenliam ad vitam rediit. 
Auguslinus De singularitale clericorum ;Dico autem 


vobis, tolerabilius eri 
Ms. 


Adse in die judicii quam vo- 


LLX.. 


Quod de promisso sibi parlu (17) Maria dubitaverit 9 

et non* 


nominum : Arboc corrupte in nostris codicibus scri- B fieri potest, ut accipiam pariamque filium, quse in 


Bcaa super Lucam 
quoniam virum non 


(i ^ 34) : Quomodo fiet htud * 
cognosco ? Quomodo , inquit, 


bitur, dum in Hebraeis legatur arbe, id est quatuor, 
eo quod ibi tres patriarchse Abraham, Jsaac et Ja- 
cob sepulti sunt, et Adam magnus> ut in Jesu libro 
scriptum est, licet enim quidam conditum in loco 
Calvarise suspicentur; hoc autem Hebron olim me- 
tropolis Philisthinorum, Isidorus De vita et obitu 
s.anctorum patrum : De Adam : A paradiso projeetus, 
terram sentibus squalentem incoluit. Amissaque 
immortalitate, in pulverem rediit. Sepultus est au- 
tem in loco Arbe, hoc est Chebron, metropolis Al- 
lophylorum urbs^ (16). Item : In agro Hephron in 
speiunca duplicv in cujus interiore parle sepultus 
fuit Adam, exteriore vero Abrahanu Bistat autem 
hic locus* ut Josephus edocet, septimo ab urbe 
Chebron stadio. 

LVIII. 

Quod Adam salvatus sit, et contra. 
E(C libro Sapientim_ [ix, 19J : Persapientiam sanati 
sunt quicunque tibl placuerunt, Domine, a princi- 
pio. Hsec illum, qui primus factus est a Deo pater 
orbfe terrarum, cum solus esset creatus, custodivit 
et eduxit ilhim a delicto suo ; et dedit illi virtutem 
continendi omnia* August. in episU ad Evodium de 
verbis Pelri, quibus Christum asserit solvisse inferni 
dolores : Quis ergo nisi infidelis negaverit fuisse 
apud inferos Chrislum? Item : Cur voluerit venire 
. ubi dolores essent? Quia eral, ut seriplum est, in- 
ter moriuos liber (Psal. jlxxxvii, C), ubi princeps 
mortis non invenit* quod suppticio debcretEr. Item : ^ ei carne Virginis cohcipi a Spiritu sancto ungi 


castimonia virginitalis vitam consummare dispo - 
sui. Non autem quasi incredula verbis angeli f 
quomodo haec impleri valeant requirit, sed eerta 
quia oportebat impleri, quod tunc ab angelo au- 
diebatur, et prius a propheta dictum Iegeraf, quo 
in ordine complendum sit interrogat, quia videlicet 
propheta qui hoc futiirum praedixil, quomodo fieri 
posset, non dixit, sed angelo dicendum reservavit. 
AugusU Qumst. veteri^ et novce legis, cap. LXXX : 
Ambigenti Mariae de conceptus possibilitate angelus 
praedicat dicens : Spnitus sanctus superveniet in te 
(Luc. i, 55) ; hoc ne ^ dubites , quia virum nescis , 
qnoniam Spiritus sanctus operahitur, ut sine viro 
concipias. 

LX. 

Quod Verbum Deiinutero\Virginissimid(\8)anmam 
et carnem kusceperii f -et non. 

Augustinus episcoptsr in Hibernia : Nou prius in 

utero Virginis caro jconcepta est , et postmodum 

divinitas venit in carnem, sed mox Verbum servata 

i ' 

virtute proprise naturse factum cst caro et perfectus 
est homo idfeo in veritaie carnis et airimaj rationa- 
lis, Unde unctus prce participibus dicitur {Hebr. i, 
9), dono videlicet Sp|rilus sancti. Nam hoc ipsuni 
de Spiritu sancto et carne Virginis concipi a sando 
Spiritu^ungi fuit. Item : Ibi ab eodem Spiritu unctus 
est, ubi conceptus ; Inec ante conceptus et post- 
modum unctus, sed !hoc ipsum de Spiritu sancto 


Et de illo quidem primo homine. quod eum ibidera 
£oLverit t Ecclesia fere 1 toia conseniit; quod eam 
non inaniter credidisse credendum est ? undecunque 
hoc tradilum sit, quanquam illud quod in libro Sa- 
pientise scriptum est (x, 1) : Ewc illum, qui primus 
factus est pater orbis terrarum, cum solus esset crea- 
tus y custodivit, et eduxit iltum de peccato suo, magis 
facere pro hac sententia videatur. ItetiKDe baplismo 
parvutorum lib. II de Adam et Eva : Sicut illi ergo 
primi iiomines postea juste vivendo tamen merho 
creduntur per Domini sanguinem ab seterno suppli- 

v 16) Ed. ArevaL V, 154 : In loco Arbee^ koc est 
iituor, etc. Distat auiem tocns iste non procut ab 
lebron, mvtropoli mbe Allophtjlorum* 


fuit. August. de secreto incarnationis Christi : Da ve- 
niam, Christe, et parce ori meo, quia incarnatio- 
nis* luae mysterium temerarius narrator attingo. 
Item : In vulva Virginis genitalis sanguis et semi- 
neus humor fuit; huic sanguini vel humori Ver- 
bum se velut coagulatum miscyit, et sanguinis vel 
humoris substantia celatam carnem fectt. Accessifc 
Spiritus sanctus et haec quse f uerant Verbi glutino 
commassata, animanao formavit, forinata distinxit. 
Idem in libro QumsU de Veleri Testamento , 
cap. XXIII : Moyses 1 tradidit (Exod. xxi, 22) : 2" 

(17) Coufe% : promis w sancti Spirilus* 
'18j Cous. : sanctcv* 


SIG ET X05L tm 
auis percusserit mulierem hi utero habentem, et abor- A tem^carne absenlem et spiritu praesentem ! Igno- 

ravit quidem Joseph, sponsus vir meus, quod ada- 


Uvei% si fopnatum fuerit^ det animam pro anima ; 
si autem infonnatitm, mulletur pecunia, ut probaret 
animam non inesse ante formam. Item : Si propius 
rcspiciamus , videbimus quid sequi debeamus. 
Contemplemur facturam Adse. In Adam enim exem- 
plum datuni est, ut ex eo intelligatur, quia jam 
formatum corpus accipit animani. Nam poiuerat 
animam limo lerrse admiscere et sic fqrmare cor- 
pus. Sed ratione informabatur, quia primiim opdr- 
cebat domum compaginari, et sic habilatorem in- 
ducu Anima certe, quia spiritus est, in sicco lia- 
bitare non poiest, ideo in sanguine fertur. Cum 
igiiur [corporis] lineamenta cornpacta non fuerint, 
ubi erit anima? Eieron. ad Algasiani (IV, p. 193) : 


masset me Deus meus , et putavit quod adultcruV 
imprsegnalus esset venter meus. Item : Turbatur 
Josepb, homo justus, quod Mariam, quam de templo 
acceperat et Jion cognovcrat , gravidam sentiebat, 
secumque diu asstuans ac disputans dicit : Prodo 
an taeeo? Si lacuero malum sentiens, cum aduiteris 
portionem meam pono» Augusl. in sermone de verbis 
Evangetii. Si peccaverit in te frater tuus, etc. : At- 
tende, quemadmodum juslus Joseph tanlo flagitio, 
quod de uxore fuerat suspicatus, tanta benignitate 
peperciL Sed ad illam non accessissenoverat. Re- 
stabat igilur cerla aduilerii suspicio, et tamen, quia 
ipsesolus senseral, cum uollet divulgare eam, volu.t 


Seinina paulatim formantur in utero, et tandiunon B eamocculte dimittere. Idemin Enchiridio, cap.XV: 

Et Joseph cum nollet eam dimittere suspicatus adul- 
teranvquam sciebal non de se essegravidam , etc. 
Idem in epist. ad Macedonium : Unde Joseph cui 
mater Domini fuerat desponsata, cum eam compe- 
risset praegnantern esse, cui se noverat non esse 
commistum et ob hoc nihil aliud quam adulteram 
esse credidisset, pmriri eam tamen noluit, nec ap- 
probator flagitii fuiL Nam hacc voluntas ejus eiiam 
justiliae deputatur. Iia quippe de illo scriptum est : 
Cum esset justus et nollet divulgare, sialuit eam oo 
culte dtmittere; hmc co cogitante apparuil ei angclus* 
Ambros. super Lucam, cap. V : Pulchre aulem do 
cuit sanctus Matlhaeus quid faceret justus, qui op- 


reputatur homicidium, donec elementa confusa suas 
imagines luembraquc suscipiant. 

LXI. 

Quod Joseph suspicatus sit Mariam (19) aduiteram^ 

et non. 

E$ homiiia Origenis in vigilia natali Domini ; Jo- 
seph autem vir ejus, inquit, cum esset homo justus, et 
noilet eam traducere , voluit occulte dimittere eam 
(Mattlu i, 49). Noluit eam traduccre , noluit eam 
accipere, noluit male diffamare, sed occulte dimit- 
tere. Hmcilto, inquit, cogitantc (ibid., 20). Quae- 
rendum nobis est, quid cogitaverit? Hoc cogitabat, 
ul eam dimitteret. Si suspicionem in eam habebat, 


quomodo justus erat? Si non est suspicatus vel tale q probrium conjugis deprehendit, ut incruentum ab 

homicidio, castum ab adulterio se praeslare debeai. 
Qui enim conjungiiur meretrici , unum corpus 
est. 

LXIL 

Quod Christus clanso utero Virginis natus sfr, ct " 

contra* 

Sytiibolum Eplwsini concilii : Nativitalem nostram 
ex vulva sustinuit, 1 homo de muliere procedens, 
non quod erat abjiciens. Item : Nativitalem susiinet 
ex vulva corpoream. Beda suver Lucam : Quod ait 
adaperiens vutvam, consuetae nativitatis more lo- 
quitur; non quod Dominus sacri ventris hospi- 
tium, quod ingressus sanctificaverat, egressus de- 
virginasse credendus sit, sed, ju\ta fidem Catholi- 


aliquid cogitavit, cur dimittere voluit immacula- 
tam et sanctam? Injusium enim hoc erat. Sed sim- 
plicem sensum audi hnjus orationis : ldeo eam 
dimiltere volebat, quoniam virtutem mysterii et 
sacramentum quoddam magnificum iu ea cogno- 
scebat, cui approximare se indignum aeslimabat. 
Ergo humilians se ante tantam £t tam ineffabilem 
rem, quaerebat longe se facere. Sicut ct -beatus Pe- 
trus Domino se humilians aiebat *: Recede a me, 
Dpmine^ quoniam komo peccator sum (Luc. v, 8); 
vel sicut.ille centurio ad eumdem Dominum mit- 
tens dicebat : Non sum dignus-, ut intres sub tectum 
meum (Matth. vm, 8) ; vel sicut sancia Elisabelh ad 
bealam Mariani locuta est dicens : Et unde hoc mihi 9 


ut veniat maler Domini ad me? (Luc. i, 45.) Sic et D cam, clauso Virginis ulero quasi sponsus suo pro- 


Joseph juste humilians se in omnibus cavebat, 
limebat sibimetipsi tantae sanctilatis conjunciionem 
adhibere. Idcirco volehat eam occulte dimitlere di - 
cens : Majorest hujus-dignitas, _superexcellit ejus 
sanctitas, neve mea& congruit indignitati. Hieron. 
super Matthmim : Joseph autem vir ejus, cum esset 
fiistus et nollet eam traducere, ej,c. Hoc testimonium 
Matiaeest, quod Josepb, sciens illius castitatem, et 
admirans, quod evenerat, celalsilentio, cujus myste- 
rium nesciebat. Ex sermone quodam de Naiati^ qui 
$ic incivit : Caslissimum Marice Virqinis uterum : 
Audite , fratres, audite Mariam vobiscum loquen- 


cessisse de thalamo. AugusL >de secreta incarnatione 
Domhii : Christe, licet tu clausum dimiseris ute-' 
rum , nobis lamen permisisti ^aperire Evangelium 
tuum incredulis. In Enchiridio, cap. XXXIV : Quo 
si vel nascente corrumperelur ejus integritas, non 
jam ille de Yirgine nasceretur. Ex homil. Gregorii 
papm in octava Paschce : Illud enim corpus Domini 
intravit ad discipuios januis clausis, quod ad huma- 
nos oculos per^ialivitalem suam clauso exiil Yii- 
ginis utero. Quid ergo mirum, si clausis januis 
post resurreclionem suam in seternum jam victutus 
inlravii, qui moiiturus veniens non aperto nlero 


(i9j Cous. : non sit suqricatus. 
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"Virginis exiut? Hieron. ad Pammaehhtm : Chri- A quod Maria, quae sppnsala Joseph erat, secundum 
sius virgo , mater virginis nostri Viigo perpe- 
iua ; hasc esl porla orientalis in Ezechie& semper 
c]ausa. Rcspondeant mihi quomodo januis clausis 
Christus ingressus est, et ego respondeho quomodo 
§il virgo postpartum, mater anlequam nupta. Idem 
m II jDialogo suo contra Pelagianum : Magis ad 
specialcm nativitatem Salvatoris quam ad omnium 
hominum lioc referri post quod dicitur, qui aperit 
vulvam sanctus Domino vocabiiur (Exod. im, 2). 
Solus enim Ghristiis clausas portas vulvse virgi- 
nalis aperuit, quaa tamen clausse jugiter perman- 
' serunt. Haec est porla orientalis clausa, per quam 
solus pontifex ingreditur et egreditur; nihilominus 
semper clausa est. Idem ad Emiochium : Dei Fdius 


Icgem sine dubio contribuli suo et cognato conjun- 
cta " est ; et quamvi's dicatur ad eam ab angelo y 
quod Elisabelh , cognala tua, et ipsa pariet ftltum 
in seneciule sua (Luc. i, 56) , Elisabeth autem ex 
filiabus Aaron esse dicatur, lamen affirmabitur a 
noslris, quod cognalionis nomen non soium ad 
contribules, sed ad omnes, qui sunt ex genere 
Israel , possit aptari, sicut idem apostoius de onb 
nihus simul dicit : Qui sunt cognaii mei secundum 
carnem (Rom. ix, 5). His quidem alja et his simiii^ 
respondentur. Nobis tamenhaec intelligenda secun- 
dum spiritalem vel allegoricam rationem magis vi- 
dentur, secundum quod nihil obest, etiam quod Jo- 
seph pater Christi dicatur. Et a Matthaeo (i, 8; 


pro vestra salute , homines , factus fdius; decem B refertur, qjria Joram genuit Oziam. In quarto aiK 


mensibus, utnascatur, exspeclat; fastidia sustinet, 
cruenlus egreditur. Hormisda papa ad Jusiinum 
Augustum Ut, qui antea erat Dei Filius, fieret ii- 
lius hominis et nasceretur hominis n^ore, matris 
vulvam natus aperiens, et virginilatem matris-vir- 
UUe non solvens. Ai}astasius ± episcopo : Gabriel mit- 
tifur ad Mariam non transitorie virginem, sed vir- 
ginem desponsatam. Item : Quod partus meminit 


tem Regnorum scriptpin i est quod Joram genuit 
Ochoziam , Ozias .Joat, Joas Amaziam, Amazias 
Azariam ipsum , qui interdum Ozias nominatur 9 
et Azarias Joatham. Item : Cujus rei dissertio certa^ 
est , quod non secundum historiam, sed secundum 
spirilualera intelligentiam constet, quse non «st no- 
bis nunc pulsanda. Ifem : Sufficit nobis hd eos , 
qui adversantur, respolndere quod sicnt Jesus filius 


Scriplura et dicit : Involvit puerum, et : Beatasuat * Josepli dicitur esse , dicitur et G/Jas genitus ex 

ubera, quw suxit, et : Obtatum est sacriftcium, quia Joram,exquo non estj genitus. Ila et ex senrine 

aperuii, qui natus est, vulvam : baec autem pariu- . David secundum carnem Ghristus poiesl accipi, ut 

xienlis erant indicia. Ambrosius super t Lucam (n, quidqtiid lationis in Jpram protulerint et Joseph^ 

23) ,: Quia omne masculinum^ adaperiens vulvam, hoc et m David dicamys. Hieron. ad Epistolam ad 

sancium Domino vocabiiur. "Verbis enim legis pro~ q Hebrceos (vu , 11) r Quid adhuc necessarium\fuit\ 

mitlebalur Virginis partus. Et vere sanctus, quia 'secundunt ordhiem Me^chisedeck atium surgere sa- 

iramaculalus. Qiiia quod nasceturex te sanctum, vo- cerdotem^ non secundum Aaron, elc. Yolens osten- 

cabitur Filius Dei (Luc. i, 55). Nam si litteram se- dere Apostolps generat^onem Melchisedech non ex ; 

quimur, quomodo sanctus omnis masrulus? nun- . Sem.progenie, unde Abraham, sed ex X]hain T es- 

quid sanctificabilur?SedilIesanctusperquemfigura jus posteritatem subsetjuentem Scriplura non me- 

myslerii (20) futuri legis prseseripta signabant, eo morat originera trahere. -Dicit enim sine tempore, 

quod solus sanctse EccIesi(E Virginis ad genbrandos sine matre, id est originis numeratione, nequei^L 


populosDeiimmaculatse fecunditatisaperiret genitale 
secretum. Hic crgo^solus aperuit sibivulvam. Item: 
Priusquam ie formarem in utero, novi te el in vuiva 
mairis sanctificavi ie (Jer. i, 5). Qui ergo %ulvam 
sanctificavit alienam, hic est qui aperuit ma^ris^ suai 
vulvam, ut immaculatus exirel. 

lxiii. 


lia neque iinem mortis habere conscripium esu 
Item : Hoc autem ided Aposlolus facit, ut osten- 
dat eura qui ex generatione Hebraibrum non esset, 
benedixisse patriarchaLi et in eos similitudinem 
Chrlsti, qui non essel ex tribu Levi, id ^st saccr- 
aotaii, sed ex Judae. Augitslinvs conlm Fanstinum 
lib. XXIII, cap. JIl :\ Dominus Dei secundum di- 


Quod Chrisius secundum carnem de tribu (21) Juda, B vinitalem, ipse fflius David ex semine David secun- 

* dum carnem. Quod si nobis credere non prodessec, 
leon hoc [tam] attente Aiposlolus Timotheo (II Tim. 
u, 8) commendaret, dicens : Memor [estot Chn- 
stnm Jesum resurrc$i$se a mortuis y ex semine Da- 
vid+ secundum Evang^elium tneum. Contra quoa* 
Evangelium quisquis aliud annuniiaverit , anathe- 
ma sit (Gal. 'i, D), raagj|a cura fideles admonuit. 
: Item : Cognationum seriem non usque ad Mariam, 
sed usque ad Joseph jjerducit., primo quia mariti 
ejus fuerat, pi opter virijem sexum,potius honoran- 
dapersona; neque eniip quia concubitu non per- 
mistus 9 ideo non maritus , cum ipsc Malthaeus 

(2J) Cous. : non fnerit de tribu , ctc. 


et non. 

Paulus in Epistoja ad> Hebrmos : ManJfesLum est 
enim quod de Juda ortus sit Dominus noster, in 
qua tribu nihil de sacerdotibusMoyses locutusest. 
Origenes super^Eptstolam' Rauli adRomanos homiL 
I : Qui facius est ei ex semine David serundum car- 
nem (Ronu i, 5), Quomodo videtur Christus ex se- 
mine David secundum earnem descendere, quem 
constatex Joseph non esse natum, in quem Joseph 
series cx David descendentis generationis adduci- 
tur?Quibus occurrerequamvis molestumsit secun- 
dum lillerae ralionem, tamen resfondetur anostris, 

(20) Omnes fere ediL : qvem in figura futuri, elc. 
Mj^ur. : per qucm figuram, etc. 
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nsrret ab angelo Hariam ipsius Joseph conjugem A habet. Isidorus De summo bono, cap. I (EdiL Are- 


. appellatam. Item : Cogiiare enim debemus fieri 
poiuisse ut et Josepli maritus Marise diceretur, ha- 
hens eaih conjugem nqn concybitu, sed sffectu, 

* 

quod est charius , ideo non debuisse vimm Vir- 
ginis matris Christi separari a serie parentum Chri- 
sii;*et ipsam Mariam aliquam de stirpe David 
venam sanguinis ducere, ut Christo caro etiam ex 
Virgine procreata sine Bavid semine esse non pos- 
set. Iiem : Quid restat nisi et Mariam npri fuisse 
extraneam a cognatione David ? Item : Quisguis ita' 
dicit^Mariam ad consanguinitatem David non per- 
linuisse, manifestum est quod Scripturarum tam ex- 
cellenti auctoritati oblucletur. 

LXIY. 

Quod Deus personam hominis non susceperit, sed ??a- 

luram, el conlra. 

Augustinus De fide ad-Relram, ita : -Verbum caro 

faclum est (Joan. i[ 9 14), ut, quamvis naturaliter 

non sit Verbum quod caro, .quia duarum nalura- 

rum veritas manet in Christo, secundurn unam ta- 

men personam idem Verbum caro ab ipso fieret 

inaternse conceplionis initio. Deus -enim Yerbura 

personam non accepit hoirinis, sed naturam. Coe- 

$ius contra^ Eutycken et Nestorium (cap. IV) : Hoc 

interim (22) constet , quod inler naturam pers#- 

Bamque differre praediximus> quoniam natura est 

cujusiibet suhstantiae specificata proprietas, per- 

sori^vero ratipnabilis naturse individua subslsteis- 


v^l. Vf, p. 146) : Quid est Dei immortalilas nisi 
ejus inconimutabilitas? Nam -angeli et animae im- 
mortales sunt, sed incommutabiles non sunt. Solus 
Deus dicitur immortalis, quia solus incommuiabi- 
lis. Nam anima moritur, dum, deserente Deo,^de 
bonoin xnalum mutatur, sicangelus, dum deserento 
Deo lapsus est. Quod maleriam habet, unde exislat, 
mutabile est, quia de informi ad formam' transit; 
quod vero non habet materiam, immutabile est , 
sicut Deus. 

LXVL 1 

Quod Deufet homo in Ghristo partes esse videantur? 

-et non. 

" Athanasius : Nam 'sicut anima fationalis et cara 
B unus est bomo, ita Deus et homo unus est Chri- 
stus, unus autem non confusione <subslanliae, ^sed 
unilate personae (24*). Hieronymus in psalmum II : 
Vox Christi.: Ego-autem constitutus sum rex-ab eo 9 
pro partecarnis dicilur. Idem in ps.almum XXIII : 
Quis est iste rex glorise ? vox angelorum qui apm* 
Patrem semperfuerant; ac si dicerent : Nos Patrem 
et Fiiium semper insimul essevidemus; iste rex< 
glorise quis est 7 ? Augustinus in libro Sententiarun\ 
Prosperi : Hocesf quod dirimus; quod modis omni- 
bus approbare contendimus, saerificium Ecclesiae 
duobus confici, duobus constare : visibili elemen- 
torum specie et invisibili Domini nostri Jesu Chri- t 
sti earne et sanguine ; sacramento et re sacran^enti^. 


id' est corpore Christi; sicut Christi persona con- 
lia. Ambrosius super Ephtolam Pauli ad Rpmanm : c ^ fit Deo et hotnine> cum ipse Chrislus . 

Servus Jesu Chmti : utrumque posuit , id esl Jesu gi( Deus ^ wus ^ ^ omnes reg} 


Chi isli, ut Dei el hominis perspnam siguiflearet , 
quia in ulroque est Dominus. Item : Quolies Scri- 
ptura aut Jesum dicit aut<lhristum t aliquando per- 
sonam Dei, aliquando personam hominis significat 
Augustinus liJb. II contra Mamchmas : Reliquit Pa- 
trem, cum dixit ; A Patre exivi (Joan. xvi ? 28) *; ap- 
parendo hominibus, tum Verbum caro factum est ; 
quod non commutalionem naturaeDei significat, sed 
^tisceplationem inferioris persqngB, id est humanse. 

LXV. 

Quod Filius Dei mutatus sit suscipiendo carnem 9 

et non. 

-Hieronymns in psalmum LXXVI : Haec mutatio 


iliarum rerum naluram et verilatem iivse continet, 
ex quibus conficitur. Est igitur sacramentum et res 
sacramenti, id est porpus Christi. Idem in libro 
Qu&st* Qrosii *ad ipsum : Sicut anima e't caro unus 
esl homo, ila Verbumt et^homo unus est Ghristus. 
Duas substantias accipimul in uno -Filio De ; , divn 
nitatis el humanitati^ non duas personas. Si dixe-. 
rimus duas esse personas, jam non erittrinilas sed 
quaternitas. Jdem De Trinitate, lib* IV : Ita sane 
iactum ut ibi sifnon-tantum Verbum Dei et homi- 
nis caro, sed etiam rationalis hominis anima, atque 
hoc totum et Deus dicatur propter Deum et honioprot 
pter hominem. Quod si difflcile inlelligitur,mensfid^ 


dexterae Excelsi ; nisi dextera ejus, hoc estFilius D piir g ellir-i jde»i De. Pmdestinatione sanclorum: Ips 


ejus mutatus f uerit et corpus hominis (2o) acce- 
perit, nos misericordiam accipere non possumus. 
Qui cum in forma Dei esset eonstitutus , non rapi- 
nam arbitratus est esse se.sequalem Deo, sed exi- 
fnanivit semetipsum^ fdrmam servi accipiens. Augu- 
stinus De nalura jsummi boni : Naturae corruptibi- 
ies , ideo non incommutabiles sunt, quia nihil est 
unde factse sunt. Item : Omnis enim mutatio facit 
non esse quod (24) erat ; vere ergo ille est qui in- 
commutabilis est. Item : Vera immortalitas hsec 
'est summa illa incommutabilitas. quam solus Deus 

(22) Gous. : iterum. 
(25) Cous," : ejtis* 
(24}Cous, \quu 


cst' iila ineffabilis f acta hominis a Deo Verbo suscejpiio 
"singularis, ut Filius Dei etfilius hominis ^imul^ ^t fij- 
liushominispropter susceptum hominem etFilius Dei 
propter suscipientem Deurn^ veraciter elproprie di- 
ceretur, ne quaternitas sed trinitas t crederelur./f/em 
in epistold ad Volusianum de incarnatione Ckrisli : 
Sicut in unitate personae anima ulitur corpore, ut 
homo sit, ila in ^inilate personae Deus utitur ho- 
rnine, ut Christus sit. In illa ergo persona misLura^ 
est animae et corporis; in hacpersona mistura es£ 
Dei et hominis; ergo persona hominis est mislura 

. (2T) Terba umis auiem K personm desunl apud 
Cous. . 
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animae et eorporis, persona autem Christi mistura 
est Dei et hominis. Cum enim Verbum f)ei per- 
inislum est animae habenli corpus, simul et ani- 
inam susceph et corpus. Illud quotidie fit ad pro- 
creandos homines; hoc semel factum est ad libe- 
randos homines. Dnde tamen duarum reium in- 
corporearum commistio facilius credi debuit, quara 
unius corporeae et allerius incorporeae; ac per hoc 
Verbi Deiet animse credibilior debuit esse permbtio, 
quam animse etcorpoiis. Verbum ergo Dei longe 
alio modo quodam, quam eo quo (25) creaturis cae- 
teris adest, suscepit hominem, seque et illo fe- 
cit unum Jesum Christum. Remigius in psalmum 
XXXIV : Et oraiio mea-in sina, ete. Scimus quippe 
Christum in duabus et ex duabus substantiis con- 
stare, divina scijicet et humana (26), Augustinus 
contra Maximinum (vm, p. 698) : NuIIa fit parlium 
divisio in trinitate Deitalis; Christus una persona 
est geminse subslantiae, nec 4,amen Deus pars hujus 
personae dici polesl, alioquin Filius Dei, antequain 
formam servi susciperet, non erat totus, et crevit, 
cum homo divinitati ejus aceessit. Quod si in una 
persona absurde dicitur, quia pars illius rei non 
potest esse Chrlstus, quanto magis Trinitatis esse 
nbn polest quicunque unus in iribus ? In Trinitate 
ergo, quae Deus est, Pater est Deus, et Filius etiam 
Deus, et Spiritus sanctus est Deus, et simul hi tres 
unus Deus, nec hujus Trinitatis tertia pars est 
nnus, nec major pars duo quam unus est ibi; nec 
majus aliquid sunt omnes quam singuli, quia spiri- 
tuifis, non corporalis est magnitudo. Idem super 
Joan^ homil. XLV : Per similitudinem Christus 
mulla est, quse per proprietatem non est. Per si- 
militudinem et petra est et ostium et lapis angula- 
ris et agnus et pastor et leo, 1 et alia quse connume- 
rare longum est. Si autem proprietates discutias 
reruni, quas videre consuevisti, nec petra est nec 
ostium, elc. Item (III, p. % pag. 610) : Pono, inquit, 
animam meam. Quis ponit? quam ponit? Quid 
^st Christus? Verbum et homo; nec sic homo, ut 
sola caro, sed (27) quia honio constat ex carne et 
anima, totus autem homo in Christo. Non enim 
partem deteriorem suscepisset et meliorem dese- 
ruisset (28) ; pars quippe hominis melior est anima 
quam corpus. Quia ergo totus homo in Christo, quid 
est Christus? Verbum inquam et homo.' Quid est 
Verbum et homo? Verbum, anima et caro. Tene ergo 
quia nonnulli fuerunt haeretici et in isla sentenlia ; 
Apollinaristae haeretici ausi sunt dogmatizare quod 
Christus non sit [nisi] Yerbum et caro, et animam 
faumaham non eum habuisse contendunt. Quis po- 
nit animam etiterum sumit eam ? Christus, ex quo 
quod Verbum est, animam ponit et iterum sumit ? 
An ex eo quod anima hum&na est, ipsa se ponit et 

(25) Cous. : in eo quo. 

(26) Hic locus deest in nlon. 

(27) Cous. : ut sola caro sit, ete. r 
f28) Cous. : suscepisset et desertusset. 
(29) Cous. ; omitlit verbuni caro. 
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A sumit ? An ex eo quod caro est, caro (29) aiumam 
ponit et sumit? Si jflixenmus, quia Verbum Dei 
posuit animam et iteruin sumpsit, meluendum nc- 
bis esl ne dicatur : ei^eo auima illa aliquando se- 
parata (50) est a Verbp, et aliquando Verbum illud, 
ex quo suscepit animam, fuit .sine anima. Item : 
Quid fecit passio, quid fecit mors, nisi corpus^ab 
anima separavit, animam vero. a Verbo non sepa- 
ravit? Mortuus est Dominus; sine dubio caro ipsiuB 
exspiravit; anima ad tempus deseruit carnenv & 
Verbo autem animam separatam esse non dieo* 
Latronis animae dixitj : Hodie mecmn eris in para- 
diso (Luc. xxiii, 45) ,j Latronis animam non dese- 
rebal et deserebat suam ? absit ! sed suamdnsepa- 
rabiliter habuit. Sieut Chrislus animam suam po- 

^ suit, sic et nos debemus animas pro fratribus po- 
nere. Ponere animam| mori est; sic etPotrus (50 4 ) 
dixit : Animam meam pro le ponam (Joan. xnu 
57), id est pro te monar, Carni hoc attribue ; caro 
ponit animam et iterum sumil. Et inctinato capite 
tradidit spiritum (Joan. xix, 30), hoc est poneream- 
mam ; caro illum iradidit, emisit, exspiravil ; ideo di- 
eitur exspirare extra 1 spiritum fieri, quomodo cx- 
sulare extra solum fieri, exorbitare extra orbitam 
fieri. Si ergo caro animam posuit 3 quomodo Chri- 
slus aniniam posuit? non enlm caio Christus. Ita 
plane ct caro Chrisius et anima Christus et Verbum 
Christus^ nec tamen tria hsee tres Christi, sed unus 

Christus. Quo modo est enim unus homo aniina et 

i 

q corpus, sic unus Christus Verbum et homo. Videte 
quid dixerimj et intelljgite: anima et corpusduse res 
sunt, sed unus homo ; Verbumet homo duae res sunt, 
sed unus Christus. De ^iomine qusere ubi esl? ubi est 
apostolus Paulus modo ?si quis respondeat :In requie 
cum Christo,Terum diljit; siquis : Romaein sepulcro,, 
et ipse verum dicit; illud eniin de anima, hoc de 
ejus carne accipitur. Nec lamen duos dicinius apo- 
stolos, unum qui requiescit in sepulcro, allerum 
qui requiescit cum Domino, Idem De Trinitate, 
lib. I : Quia forma Dei accepit formam servi, utrum* 
que Deus et utrumque homo; sed utrumque Deus 
propter accipientem Deum, utrumque (51) homo 
propter acceptum hominem//fm (VIII, pag. 767) : 
£x forma servi crucifixus est; ct tamen Dominus 

D gloriae crucifixus est. TahVenim erat illa susceptio, 
quae Deum hominem faceret et hominem Deuin* 
quid tamen propter q lid, et quid secundum quid 
dicatur, diligens lector intelligit. Idem iib. IV : Ita 
sane factum ut ibi sitjnon lantum Verbum Dei et 
hominis caro, sed etiara rationalis hominis anima» 

j 

alque hoc totum et Deus dicatur propter Deum et 
homo propter hominern. Quod si diflScile intelligi- 
tur, mens fide purgeUm 


(50) Cous. : reparata. 
(50*) Cous. : Petro.i 
(3I)Cous. pro utrumque inhoc locosemperscribit 
uterque* 


LXVII. 

Quod Christus sive Deus non sit dicendus crea- 

iura (32), et contra. 

Beda in komilia de Natali ; Omnia per ipsum fa- 
cia sunt. Si enim niliil creaturarum sine ipso fa- 
ctum estj patetprofecto quia ipse creatura nonest, 
per quem omnis creatura facta est. Rieron. de sym- 
bolo Niceni concilii : Accipe igitur, quia ereatura 
Dominus verus non potest esse, neque creatura 
creaturas salvare. dicente Scriptura : Colueruntet 
servieruni creaturm potius quam Creatori 9 quiesibe- 
nedictus insmcula (Rom. i, 25). Yides igitur, quod 
paganitatis est potius hoc^ quam Chrislianiiatis. 
Hilarius in XII De Trinitate : Non enim Dominum 
Cliristum creaturam, quia [ipse est, qui creavit 


SIC ET NON, im 

A gitur, quin Paier sibi ut cseteris sit ex ea parfe, 
qua Iiomo est ; et Deus sibi ut cunctis sit ex ea 
natura, qujuservus est, Augustin. in Enchiridio, 
cap. XIII ; Confitemur nalum de Spiritu sancto et 
Maria Yiigine, procul dubio non sic de illo, ut de 
Patre, sic autem de iiia, ut de matre sit natus. 
Idem in prima Epistola Joannis : Ideo venit Deus 
in carne,ut spem resurgendi nobis ostenderet. Quod 
aliter non poterat fieri, nisi carnem indueret mor-, 
talem. Deus enim jnori non poterat. Ambros. De fide 
ad Gratianum, lib. I : Restatut illud quoque sacri- 
legium redarguatur, et probemus Dei Filium non 
esse creaturam. Audivimus dicente Domino, Prm- 
dicaie Evangelium universce creaiurm (Marc. xvl, 
i5) ; nullam excipit, et ideo ubi sunt, qui creaturam 


omnia, neque facturam] (55), quia facturarum om- B Christum appellant? Nam si crfcalura esset, nun- 


nium ipse est Dominus, sed Deum novimus, Deum 
Dei Patris propriam generationem. Item : Nostra 
tantum haec sola religio est, Filium confiteri non 
adoptivum, sed natum, neque electum, sedgene- 
ratum. Ilem : Quia Paulus servientes crealurae co- 
argait,- Item : Humanae intelligentiae sensus respuit,, 
ut creatorcreatura sit, quiacreatura per creatorem 
est, quia, sixreatura sit, et corruplioni subditus et 
exspectationi obnoxius est et servituti subjectus 
est. Ait enim Apostolus : Etenim longinqua exspe- 
ctaiio creaturm revelationem fitiorum Dei exspectat. 
yanitati enim creatara subdita est, non sponte 9 sed 
propier eum qui subdidit eam in spe ; quia et ipsa 


quid [ipse] sibi mandaret Evangelium praedicari ? 
Non enim creatura est, sed creaton Chri&tus. Vani- 
tati enim crzatura subjecta , sicut Aposlolus-ait 
(Rom. vni, 20). Nunquid ergo subjectus Christus 
vanitati ? Rursus juxta eumdem apostolum crea- 
tura congemiscit (ibid. 9 22). Nunquid ergo Ghrislus 
ingemiscit, qul nostros a morie gemims liberavit? 
Creatura, inquit, liberabitur a jservitute corruptionis 
(ibid. f 21). Yidemus igitur inter creaturanretDeum 
magnam esse distantiam, quia servitus crealura 
est, Deus autem spiritus est ; ubi autem spiritus 
Domini, ibi Jibertas. ^Quis hunc induxit errorem, ufc 
eum qui creavit omnia diceret crealuram ? Nunquid 


creaiura liberabitur, etc. (Rom. vm, i9). Si igitur c ipse Deus se creavit ? Si per ipsum lacta sunt om- 


Christus est creatura, necesse est sub spe longin- 
quae exspectalionis incertus sity et ejus longinqua 
exspectatio nostra potius exspectet; et exspectans ea 
vanitati subjectus sit, etper necessitatis subjectio- 
nem nonspontesubjectus sit. Subjectus autem non 
sponte cum sit, est necesse ut servus sit. Servus 
autem cum sit, maneat etiam in corruptione na- 
turae. Haec enim omnia creaturae propria esse Apo- 
stolus docet. 0 impudentem de Deo atque impiam 
professionem his eum per creaturae contumeliam 
etialn ludibriis deputare, ut speret, ut serviat, ut 
coactus sit, utliberandus sitin nostra, non insua! 
Jdem supra, lib. XI : Profitens sibi Patrem Deum 
Deus Filius. Item : Dispensatio itaque pii sacra- 


nia, nunquid ipse se fecit ? Si leclum est, quiaDeus 
in sapientia fecit omnia, nunquid verisimile videri 
polest, quia in seipsam (54) facta est sapientia ? 
Item : Apostolus dixit Dominum majestatis cruci- 
fixum ; Filius ergo est et Dominus majestatis ; est 
non crealuris subjecta majestas. Non ergo creatura 
Filius. Item : Filius paternse est imago substantiae, 
omnis autem creatura^dissimilis supernae substan- 
tiae, sed non dissimilis Dei Patris Filius. Non ergo 
creatura, Filius. Nulla creatura sequalis Deo, sequa- 
lis autem Filius, non ergo crealura Filius. Item :> 
Omnis creatura accidentia boni et mali recipit ; ea- 
demque discessionem sentit ; Dei autem Filio nihil 
potest ex ejus divinitate vel decedere vel accedere. 


menti nativitatis, divinae Patrem insuper eliam con- D Non ergo creatura Dei Filius. Item : Omne opus 


ditionis assumptse Deum fecit ; dum qui in Dei 
forma erat, reperlus est in forma servi. Item : Si 
eum anle per naturam non erat senus, et postea 
secundum naturam esse quod non erat coepit, non 
aiia dominatus causa intelligenda est, quam quae 
exstitit servitutis ; tunc habes ex naturse dispensa- 
tioneDominum, cum prabuit ex hominis assum- 
ptione se servum. Ilem : Ascendo ad Patrem meum 
etPatrem vestrum, Deum meum et Deunv .vesirum 
(Joan. xx, 17). Cum haec ad omnes homines servos 
homo in servi forma Christus loquitur, non ambK 


suum Deus adducet in judicium. Sed Dei Filius 
non adducitur. Non ergo creatura DeiFilius. Item: 
Filius unum cum Patre se esse dixit, id quemad- 
modum potest dici creatura? Non ergo creatura est 
Dei Filius. Item ; Non idem est regnare et servire. 
Christus autem rex et Filius regis. Non ergo servus 
est DeiFilius. Item : Omnis creatura servit, sed non 
servit DeiFilius, qui erservis t filios Dei facit. Non 
ergo creatura Dei Filius. Ilem de Arianis : Dicant 
igitur generatum ex Patre, ex matte creatum ; aut 
dicant, quomodo Dei Filius .et genitus et creatus ? 


(32) Cous. : creaiura aut servus, > 

(^5) Mon. : quia neque est; neqt{e faclum quia, etc. 


(54) Edit, a seipsa. 
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Unti naiura ei maxime Deus diversitateni non re~ A hominum ? Omnis enim homo mendax est. Denique 


cipil. Prohihet me Pauius crealurae servire, et Chri- 
sto admonet serviertdum. Non ergo creatura Chri- 
sti;s. PauluSy inquit, servus Jesu Chnsti, Quemad- 
modum ergo Christo ipse serviret, si ereaturam 
Christum putnret? Aut igitur desinant coiere qucm 
c eamraip appellant, aut ~desinant, quem rcolere $e 
simuiant, dicere creaturam, tie sub appeliatione 
culloruxn sacrllegia graviora committant. Idem in 
eodem : Deum meum et Dominum veslrum. Ubique 
autem Deum suum, quodex persona dicat hominis, 
Lrsiimonia meum docent. Deu$ 9 Deus meus, respice 
in mCy et de venite tnatris mem Deus meus >?s tw 
(Psal. xxi, 11), significal ex illo Deum sibi esse, es 
quo de matris venlre jactatus est. Cum igitur gene- 
rationem Christi ,Iegerimus, in quo audent dicere 
er&Uum wlfacfum ? Et quidemifi quo crealum le- 
geriirt. in quo factum, considerare deberent. Edo- 
ctum est enim Dei Filium de Deo esse genitum. 
Faclum autem in quo iegerint diiigenter advertant. 
Non enim Deus faclus esfc, sed Deus Dei Filius na- 
tus est, Postea secundum -carnem homo factus est. 
Misit Beus Filium suum factum ex muUere (GaL 
~v> 4). Suum cum dicif, generationis seternae pro- 
prielatem signavit. Factum e$ muliere, ut facturam 
non divinilatis, sed assumptioni corporis ascribe- 
retnr. Jtem ; Vane jactare eonsuerunt, quod scri- 
ptumest: Et Bominum eumet Ghristum fecit Beus 
liunc r Jesum, quem vos cruciftxistis (Act. u, 56). Non 


ut secundum bominem dixisse se monstraret, ait : 
Qui misit me, Pater, ipse teslimonium perhibet de me 
(Joan. v, 37). Verum autem testimonium secundum 
divinitaiem, sicut ipse ait : Et verum est testimo- 
nium meum 9 qnia scio unde veni et quo vado (Joan. 


vm, 14). Idem lib. V 
divinam substantiam, 


B 


: Aliud igitur est secundum 
aiiud secundum susceptionem 
carnis Fiiium nominari. Nam et secundum genera- 
tionem divinam Deo Patri sequalis estlilius, et se- 
cundum susceptionem corporis formam servi aece- 
pit ; unus tamen atque idem est Filius." Palriarchse 
David secundum gloriam suam Dominus est, se- 
cundum corporalis susceptionis seriem Fiiius est* 
Nec solumex genere David. secundum vinutem sus- 
ceplt in persona hominis, sed .etiam ex Domino, 


sicut habes : Ecce ego 
Oriens nomen est ei 


mittam ad vos servum meiun, 
(Zach. iii, 8) ; et ipse Filius 
aii : Bominus, qui ftnocit me ex ulero servum sibi et 
dwil mihi : Ecce posili ie in lucem gentium, ut sis 
in satutem usque ad extremum terrw (Isa. xlix, 6}, 
cui liaadmt fiisi Christo? Qui cum in forma Dei 
es&et, exinavivit se (Philipp. n, 6), dicit in psalmo 
(cxvin, 155) : IllusirU faciem tuam super servum 
tuuvu Servus dictus ejst, in quo tmclus est, Servus 
dictus est in quo matrem habet. Egg servus tuus et 
ftlius ancillw tum (Psk cxvi, 16). Et in Ezcchiele 
{xxxiv, 25) : Et suscitubo super eos pastorem meum\ 
et reget eas servus meus Bavid, et David in medio 


diviniias crucilixa est, sed caro. floc utique fieri Q er { t (gg) princeps. UtiqueDavid jam defunctus eral; 


potuit, quod potuit crucifigL Non ergo factura Dei 
Filins. Item : Dominus creavit me. Nou dixit, Pa- 
ter creavit. Caro Dominum agnovit, creatura no- 
stra Dominum confitetur. Itaquequis ignoret,quod 
©b causam incorporationis hoc dicitur ? Etiam co- 
gnosce, creatum dicit, in quo et 'h©minem testatur 
(55). Item : Scriptum est, inquit : Qui in mecredit t 
non credit m me, sed in eum qui, misit me. &ed vi- 
dele quid sequatur : et qui videt me s videt eum qui 
misit me (Joan.'Xn, 44). Exponit igitur quod ante 
praemisit, quia ilie credit in Fiiio, qui confitetur Pa- 
trem. Nam qui Fiiium nescit nec Patrem, quod est 
non credit in me, non credit in id quod corporaiiter 


de Christo itaque dicit Chrysostomus de psalmo 
L : Rerum stupenda miraculai Quem dignum 
sermonem pronuntiem ? 0 amentia haereticorum 
dicentium : Quomodo Greator creatura est? Dlcite 
quemadmodum, qui ubique est, intra vulvam fuit ? 
Augustin. De virginitate : Inspicite pulcliritudinem 
amatoris vestri ; cogitale sequalem Pairi, subdUum 
et matri, etiam in ccblis dominantem, et in terfis 
servienlem, creantem omnia^inter omnia creaiumT 
Idem De ftde ad Pelrhm ; ille omnium spirituum 
ommumque corporum^, id est omnium naturarum 
creator, Dominus creajvit Virginem creandusex Yir- 
gine. Idem in Enchiridio, cap. XII : Natus esl de 


cernitis. Ait enim : A me ipso non veni(Joan. vn, Spiritu sancto et Marja Virgine. Utraque substan- 


28), quia si homo, a se non venit ; et alibi : ut omnis 
qui videt Filium et cre$it in eum, habeat titam celer- 
nani (Joan. ni, 36) ; et atibi : 'Credile in Deum, et in 
wie credile (Joan. xiv, 1). Item : Se quoque nunc ex 
persona hominis, nunc in Dei majestate significans, 
nee doctrinam suam se quairere, nunc testimonium 
euiim veruiii non esse, nunc verum esse signifi- 
cans ; nam ipse ait : Si ergo testimonium perhibeo 
de meipso, testimonium meum non est verum (Joan. 
v, 51), et in posterioribus : Et si ego testimonium 
perhibeo de meipso, verum esi testimonium meum 
(Joan. vm, 14) ; quomodo non est verum teslimo• , 
nium tuum, Domine, nisi- secundum fragiiitatem 

(35) Editt. : In eoigitur se creatnm ^icit % in qu$ 
et nominem testiftcatur % 


lia, divina scilicet atque humana, Filius est Dei. 
Idem super Joannem, tractalu V : Omnia per ip- 
sum facta sunt; si omnia, etiam Maria per ipsiim 
facta est, de qua post^a natus est. Quomodo crea- 
vit Mariam ct creatus est per Mariam, sic dedit 
baptismum Joanni et baptizatus est a Joanne. Leo 
papa in sermone Peniecostes : Si^ enim homo ad 
imaginem et similitudinem Dei factus in suae natu- 
rae honore mansisset, diabolica fraude deceptus a 
lege sibi posila per concupiscemiam [non] devias- 
sel; Creator mundi creatura non fieret. Sed quia 
diaboli invidia mors inlravit in orbem lerrarum, 
aliter solvi captivilas humaua non potuit, nisi car- 

(56) Vulg. : eornm 
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nem nostram ille susciperet. qui sine majestatis A esi factus [prsedestihatum] dicens ; eum ,vero, quein 


suae damno verus homo iieret, el solus contagium 
peceati non haberet. 

* LX7III. 

Quod Ckristus secundum carnem factus sit , et 

conira. 

l J aulus in Epistola ad Romanos (i, 5) : Qui factus 
est ei ex semineDavid secundum carnem. Aagusti- 
nus contra Faustum : Christus, iu quaniurn Deus 
est 4 omnia per ipsum facta sunl. In quantum homo 
est, et ipse faclus est. Idem in lib. Quwst. veteris et 
novte legis, cap. LXX : Manifestum est Salvatorem 
non eguisse baptismo, quia Chrislus non factus 
sed natus est, dicente angelo pastoribus : Ecce na- 
tuseslvobis kodie salvator, qui est Gkristus Domi- 
nus (LviC n, 10). Beda supgr Lucam, homilia iliius B 
lectionis : Erat Jesus ejiciens dmmoninm ' : Misit 
Deus Falium suum factum ex muliere, factum sub 
lege (GaL iv, Neque enim audiendi suni, qui 
legendum putant natum e& muliere, quia conceptus 
in utero virginali carnem non de tiihilo^ non aliun- 
de, sed materna traxit ex garne. 

LXIX. 

Quod Filius Dei prcedestinatus sit, et contra. 

Augustinus, tractatu CV super Joannem : El 
ltunc clarifica me, Pater, apud temetipsum. Recte 
dicitur non pnedestinatus secundum id quod est 
Yerbum Dei, Deus apud Deum. Ut quod enim prss- 
deslinaretur, cum jam esset, quod erat, sineinilio? 


Filium Dei in virtute secundum spirilum sanctifi- 
cationis nominat, destinalum. Non superfiue addit 
vi viriute^ indicans per hoc, quod substantia Filius 
sit secundum spirilum sancliiicationis. Chrislus 
enim Dei vijtus et sapientia dicitur,.qui et vapor 
vivtutis Dei et manatio glorise omnipoientis puris- 
sima, 

LXX, 

Quod Deus minorari (57) possit, et contra. 
Moyses propheta (Deut. vi, k) : Audi, Israel, Do- 
rcinus Deus tuus unus est, no^n potest esse major, 
non polest esse minor. Psalmistq (vui, 6) : Hino- 
rasti eum paulo minus ab angelis. J 

Quod eiiam secundum divinitalem Filius mixor 

Patre videatur, et contra. 

Hieronymus de symbolo Nicwni concilii : Absit ia 
Filio Dei aliquid plus minusve aut inloco, aut ift tem^ 
pore,aiU inpotentia, aut in scientia,aut inaequalita- 
le» aut in subjectionc, cum dicilurhoc,ut deitati ejus^ 
non carni ascribalur. Si enim pius minusve aliquid 
invenitur, exeeptoJioc quodFiliusnon ex semelipsO 
natus est, sed de Patre natus est proprie, aut invidus 
aut^irapotens Pater,^ insuper etiam lemporalis 
agnoscitur. Hilarius De Trininate, lzb.'IX(p. 1021} : 
Ut sacramentum nativitatis et mysterium (58) as- 
sumpti corporis manifestaret., ait : quia pater ma- 


lilud autem praedestinandum erat, ut sic suo tem- ^ j or me esti a quo scilieet esset gloriam resumptu- 


pore fieret, quemadmodum ante omnia tempora 
praedestinatum erat, ut iieret. Quisquis igitur Dei 
Filium pradestinatum negat, hunc eumdem filiuin 
liominis nega£. Sed propter conteniiosos eliain 
Iiijic audiamus Apostolum : Quod ante promherat 
de Filio suo, qui fachis est ei ex semine David se~ 
cundum carnem, qui pro?de'stinatus est Filius Deiin 
virtute, etc. (flom. i, 2) ; secundum hanc ergo 
piaedeslinationem eliam clariticatus est, antequam 


rus, apud quem et in quo esset glorincandus, 
Ilem : Giorificaturus Filium Pater, major est; glo- 
rificatus inPatre Filius, minor.non est. Aut quo» 
modo minor est qui in gloria Dei Palris est? aut 
nunquid Pater major est? major itaque Pater est, 
dum Pater est ; sed Filius, dum Filius est, minor 
non esl. Rativitas Fiiii Patrem constituil majorem; 
minorem vero Filium esse nativilatis natura non 
palitur. Majbr Paier est, dum gloriam assumpto 


muudus esset f [ut esset] claritas ^ijus ex resurre- - homini rogatur utreddat; Filius minor non est> 

clione mortuorum. Origenes super Epistol. Paidi dum gloriam resumit apud Patrem ; atque ila et 

ad Remanos (i, 2) : Qui pr&destinatus est filius in sacramentum nativitatis et dispensaiio corporalio- 

vinule^ etc. Quamvis in Laiinis exemplaribus pm- n j s impletur. Nam et Pater, durn Pater est et glori- 

desiinatus soleat inveniri, tamen quod interprela- ticatFilium hominis, major est; et Pater etFilius 
tionis veritas- habet, destinatus est scriptum; non D unum sunt, dum ex Patre natus Filius post assum- 

prwdesiinatus. Destinalus enim ille qui est, prae- ptlonem terfeni corporis.glorificatur in Patrem. 


destinatus qui non est. Prasciri et prasdestinari 
possunt illi qui nondum sunt. liie autem, qui est 
el semper est, non praedestinatur, sed destinatur, 
Hasc a nobis dicia sunt propter eos qui in unigeni- 
tum Filium Dei impietaiem loquunlur, et ignoran- 
les ilifferentiam destinati et prasdeslinati putant 
eum inter eos qui ante non fuerint numcrandum, 
hem: Qui ergo semper est, destinatur. Qui autem 
pra;desltnalur, nondum erat tunc cum prsedestina- 
retur, Necessaria igitur distinctione Apostolus uli- 
tur, eum qui ex semine David secundum carnem 


LXXII. 

Quod Clirislus secundum corpus etiam non creverit 9 

et contra* 

Hieron. super Jeremiam, lib. VI : Quodquod 
nunquam antea cognoveras, novam rem creabil 
Dominus super terram ; absque viri semine, abs- 
que coitu, absque conceptu femina circumdabit 
virum gremio uteri sui , qui juxta* incrementa 
quideni setatis per vagitus et infantiaia proficere 
videbitur sapientia et eetate, sed perfeclus vir 
in ventre solitis mensibus eontinebitur, Item : 


f 57) Cous. : nonpossit. 

(5h>J Cuus. : sacramentum nativitatis in mhmterhm 
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Quid sU)i aul in hoc loco voluerit editio vulgata, A haretici destruuntur, qui negaverunt eum veram 
possum dicere et sensum aliquem reperire, nisi de animam habuisse, quia sicut crescere pertinet ad 
verbis Dei Immano sensu argumentari esset sacri- corpus, ita sapientia pertinet ad animam. 
legiunu Ambros* stfper Lucam (i, 57) : Etisabelli lXXIIL 


impletum esL Item : Neque enim ullam infantiae 
sensit oetatem, qui supra jiaturam» siipra setatem 
hu utero matris situs, a mensura perfeclae coepit 
setatis plenitudinis Chrisli. Chrysostomus homiU 
XXVI de expositione symboli, quce sic incipit : Uni- 
versalis Ecclesia congaudet* Crevitalvus Yirginis, 
\irgo eral, et prsegnans servavit et virginitatem non 
amisit. Isteergo nalus crevit, ad passionem perve- 
nit. Ex epistola Leonis papm ad Palmstinos episco** 


vet quod tantumdem 
contra* 


Quod humanitas Chrifti non cremrit in sapientia^ 
' ' scierit quanium divinitas, et 


Beda super Lucam : Rectfe dicilur plenus sapien- 


tia non per intervalla 
prentiam, qua semper 


temporum proficiendo in sa- 
plenus fuit ab hora susce- 
plionis, quoniam in Chrislo, ut ait Apostolus, habi*> 
tat omnis plenitudo divinitatis corporaliter. Gratia* 
namque Dei erat in illo, quia nulli moriali tanta 
pos (Ballerin.3, 1240} : Quamvis ergo ab illo inilio, . e t talls data est, ut ex quo in ulero "Virginis conci- 
quo in utero Yirginis Yerbum caro factum est, ni- peretur perfectus esset Deus. Iste bomo nec ad 
hil unquam inter divinam humanamque substan- B momentum aliud fuit quam Deus. Ambrosius de fide 
tiam divisionis exstiteritj et per omnia incrementa 
corporea, uniils corporis personae fuerint totius 
lemporis actiones, ea ipsa tamen, quae inseparabi- 
Uter facta sunt, permistione nulla confundimus* 
sed quid cujus formse sit, ex operumqualitate sen- 
limus. Nec divina enim humanis praejudicant, nec 
humana divinis, cum ita in id ipsum utraque con* 
currant, ut in iis nec proprietas absumalur, nec 
persona geminelur, Idem ad Julianum episcopum 
contra Eutychence impietatis errorem : Non aiterius 
naiurae erat ejus caro quam nostra; Augustin. in 
psalmo LLV ; Dominus Jesus novimus unde acce- 
perit earnem, ex. Yirgine vel Maria. Infans laclalus 


ad Gratianum : Suntplerique non ita timidiores ut 
ego. Malo enim alta timere quam sapere. Sunt ple- 

est : Jesus propciebat wtaie 
apud Bominum et homines 


rique, quia scriplum 
et sapientia et gratia 


(Lwc. ii, 52), qui dicunt humanae conditionis as- 
sumptionem ignorare se. Item : Magis arbitror 
ut nostra ignoratioiie nescire se diceret, non 
quia aliquid ipse njcuT scireu Idem de incar^ 
nalione Bominica : Deus igitur ]anie carnem, 
Deus in carne perfectionem naturae assumpsi hu- 
manae* suseepi senstfni hoinlnis, sed non suni 
sensu carnis inflatuL Sensu hominis animam 
meam dixi esse turbatam, sensu homims esurivi* 


est, nutritus est, crevit, ad juvenilem aelatem per- rogavi, profeci, sicut scriptum esl : Et Jesus profi- 


ductus cst> etc* Idem hi epist* dd Volusianum de 
incarnaiione Christi ei virginitate Marim : Quaeris 
utrum [mundi] Dominus et rector passus [fuerit] 
puerilitatis annos^adoleverit^ in juventute solidatus 
sit, cibo alitus, omnes affectus mortalium senserit, 
ctc. Non metuendum est corpusctilum infantiae, ne 
in illo lantas Deus augustias passus esse videalur. 
Neque enim jnoie, sed virtute magnus estDeus. 
Hic si ratio quaeritur, non eritmirabile; si exem* 
phun poscitur, non erit singulare (59), Demus 
Deum aliquid posse, quod nos faleamur investigare 
non posse. In talibus rebus tota ratic facli est po- 
tentia facienlis. Quid si nullas es parvulo in juven- 
tam imitaretur (4-0) setates, nullos cibos, nullos ca- 


ciebai tflale, et sapientia, etgratia apud Beum el ho~ 
mines. Quomodo profiiiebat sapientia Dei? Doccat 
te ordo verborum. Proiiectus eetatis et profectus sa- 
pientiaj, sed humause IsL Ideosetatem aute praemi- 
sit, ut secundum hominem crederes dictum. Jitas 
enim non divinitatis, sed corporis est. Ergo si 
proficiebat aetate hominis, proiiciebat et sapienlia 
hominis. Sapientia autem sensu proflcit, ut sensus 
sapientia. Jesus aulem proficiebat scilicet el aeiaie. 
Quis sensus proficiebjat? Si humanus* ergo ipse 
susceptus esl; si divm|js, ergo muiabilis per pro- 
fectum. Quod enim proficit, utique mutatur in 
melius. Sed quod divinljim est non mutalur. Quod 


ergo mulatur divinum 


non est. Sensus igitur pro-. 


peret somnos, nonne opinionem 4 coufirmaret erro- D flciebat humaims, sensum ergo suscepit humanunu 

t . . ii _ . i j . ri. * . . * „ i i * i . ^i, „ . 


ris, nec hominem suscepisse ullo modo crederetur, 
et dum omnia mirabiliter facit, auferret quod fecit 
misericordiler ? Quid autem non miram facit Deus 
in omnibus creaturae motibus, irisr consuetudine 
quotidiana viluissent? Ille igitur sine semine opera- 
tus est hominem, qui in rerum natura sine semini- 
bus operatur et semina. Ille in suo eorpore nume* 
ros lemporum mensurasque servavit aetatum, qui 
sine ulla sui mulabilitate mutando contexuil ordi- 
nem saeculorum. Hoc enim crevit in tempore, 
quod coepit tempore. Beda super Lucam : Puer 
autem crescebat et confortabatur. Ilis verbis illi 

(59} Monac. : shnilr. 
(40) Maur* : mntawt 


Ei quia secundum hominem loquebatur, praeniisit 
dicens (Luc, n, 40) : P^uer autem crescebM et con- 
fortabatur et implebat^r sapientia, et grqtia Bei 
erat cum illo* Puer no^trse nomen aelaiis est; nec 
confovtari virtus poterat Dei, necerescere Dcus, 
nec allitudo sapientiae Dei, nec pleniiudo divinitatis 
impleri» Quae igitur hnplebatur, erat non Dei sa- ; 
pientia, sed nostra. Pef quem aulem sensum dixit ' 
Isaias (vni, i) : Puer patrem nesciebat aut matrem? 
Scriptum est enim : Priusquam sciat puer matrem 
aui pairem, accipiet virlutem Bamasci et spolia Sa~ 
maria? (ibid.), Sapiejntia Dei futura et occul* 

(U) Mouac. : e%. 
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la non fallunt. Expers autem agnitionis infantia A tudinis gratise desit, vel flli plenimdini gratkinon 


per humanam utique imprudentiam quod adhuc 
non didicit ignorat. Sed verendum est, inquam, 
ne si duos principales sensus aut geminam sapien- 
tiamChristo tribuimus, Christum dividamus. Nun- 
quid cum et dhinilatem ejus et X2arnem credimus, 
Christum dividimus? Nunquid cum in eo imaginem 
Dei crucemque veneraniur, dividimus eum ? Apo- 
stolus certe, qui de eodem dixit : Qupniam et si 
crucifixus est e$ infirmitate nostra, vivit tamen e$ 
virtute Dei (II Cor. xm, 4), ipse dixit, quia non 
divisus esi Christus. Nunquid etiam cum dicimus, 
quia animam rationalem et intellectus nostri capa- 
cein suscepit, dhidimus eum,? Non enimjpse l)eus 


lota inest veritalis plenitudo. Non enim lota pleni- 
tudo^ veritatis habetur; qu'*ndo ipsius veriiatis ali- 
quid ignoratur. Quod absit ut de Christo senlialur. 
Idemde mysterio Mediatoris : Isaias (vn, 16) dicit . 
Priusquam sciat atit proferat maligna^ mutabit bo- 
num, quoniam priusquam sentiat puerbonum, non 
credet malitiae, ut eligat quod bonum est. Si anima 
vel inlelleetus naturae in Chrislo defuisse creditur 
humanse, quid in infante bonum malumque dicitur 
ignorasse? AnMllam Filii Dei naturam diyinam 
ignorantiae boui malique subjicimus, ut humanam 
in Christo animam denegemus? Itaque neccreden- 
dus est homo susceplus a Deo qute I)ei sunt aliqua- 


Yerbum, pro anima rationali et intellectuscapaci teiius potuisse sapere, in quo ipsa sapientia cogni- 
in carne sua fuit, sed animam rationalera et intel- tione boni malique dicitur caruisse. Anima igitur 

humana quse rationis capax naturaiiter facta est, 
bonum malumque in infante Christo nescisse 
dicitur, quae secundum evangelicam veritatem in 
puero Jesu sapieritia et gralia profecisse narratur, 
sicut Lucas dicit : Puer autem creseebat et confor- 
tabatur plenus sapientia. Et paulo post i Jesus pro~ 
ficiebat mtaie, eLgratia apud Deuin et homines. Nam 
sicut carnis est aetate proficere, sic est animae 
pientia et gralia profecisse; qusetamen in sapientia 
nullatenus proficeret, si naturalem intelligenliam, 
quae omnibus esl concessa, non haberet. Iiem : Ef- 
fectus pise susceptionis exigil r ut dum caro etani- 
ma a Deo suscipitur, utraque pariter salvarelur. 


lectus capacem, et ipsam bumanam et ejusdem 
sukslantiae, cujus nostrae sunt animae, et carnem 
noslrae similem, ejusdemque, cujus caro noslra est, 
bubstaniiaesuscipiens Deus Yerbum, perfectus' etiam 
bomo fuit, sine ulla tamen labe peccati. Futgen- 
Uns : Anima Christi cum Yerbo unus est Chrislus, 
el quia unigenitus Deus sequitatis est Palri, nec 
potest lolunf nosse Filium, qr.i totum non noverit 
Patrem, caveamus, ne si anima Christi totum Pa- 
trem nosse Jion creditur, ipsi uni Christo ex aliqua 
parte non solum Patris, sed eliam sui et Spiritus 
sancix cognitio negelur. Si a fide alienum videtur, 
ut dicatur anima Christi non plena suae divinitatis 


liabere notitiam, cum qua creditur habere perso- q Nam nec caro ipsa fuit a Dei Filio suscipienda, nisi 


nam, contra hoc videtur esse assertio Joannis di- 
cens, Christo non esse datura spiritum ad mensu- 
ram iJoan. m, 54), in quo deitas spiritum non ac- 
cepit, sed anima Christi. Ubi autem mensura dici- 
lur non esse, plenitudo perfeclionis et perfeclio 
plenitudinis invenitur. Accepit ergo Christus spiri- 
tum, sed non ad inensuram. Quod si animae Christi 
etiam est datum ad mensuram, necesse est, ut ni- 
hil niinus habeat sapientiae, nihil scienlise. De eo- 
dem Apostolus >(Co/. ii/5). In quo sunt omnes the- 
^auri sapientiw et scientice abscondili. Si non ad 
mensuram accepit, necesse est ut omnis sapientife 
ihesauros habeat. Quod si aliquid plenitudinis ei 
demilur, consequens est ut ad mensuram sapien- 


divina susceptione fuisset liberanda. Alcuinus ad 
C&rolum lik II, cap. XI : Omnia svbjecisti sub pe- 
dibus ejus. Perversuin vero et a sanilate fidei peni- 
tus alienum, ut dicamus animam Ctirisli in' se non 
habe/e plenam deitatis noiitiam, eum qua nalura- 
liter unam creditur ,hab # ere personam. Unde Joan- 
nes baptista Christo singulariter ac sine mensura 
datam spiritus largitalem dixit; non enim ad men- 
suram, ait, dat Deus spiritum, quia omnis deitatis 
plenitudoin eo habitat. Item : Ubi enim mensura 
dicitur non esse, plenitudo perfectionis invenilur. 
Ilem : Non enim aestimandum est animse Christi 
in aliquo plenam divinitatis deesse noliliam, cujus 
una estpersona cum Yerbo, quam s:c sapientia sus- 


tiam accepisse dicalur» Ubi ergo spiritus non esl D cepit, ut cum ipsa divinitale sua una sit in Tiini- 


mensura, necesse est ut plena sit deitalis notitia, 
De Christo Paulus dicit (Col. i, 19) : In quo com- 
placuit omnem pleniiudinem inliabitare. In ipso in- 
habilat omnis plenitudo divinitatis corporaliter. 
Non ergo existimanduni est, illi animse in aliquo 
plenam deitatis deesse noiiliam, cujus una est per- 
sona cum Y'crbo, quam sic sapientia suscepit, ul 
eadem sapientia ipsa sit quae omnium rerum initium 
facta est domina, ut cum ipsa divinitate sua sit in 
Trinitatc persona, id est Christus. Item : Habet 
anima ilia plenam Trinitatis notitiam, non tamen 
habet unam cum Trinitate naturam. Wescio qualiter 
accipimus unigenitum a Patre plenum gratise etve- 
rilaiis, si vel ilii pleniludini veritatis aliquid pleni- 


t£^te persona, id est Christus. Augustinus de bapli- 
smo parvulorum lib m II : Kon illam, ait, infirniita- 
tem in Christo parvulo credo fuisse, quam videmus 
in parvulis* Ambrosius super epistolam primam nd 
Corinthios (n, 10) : Spiritus omnia scrutatur, etiam 
profunda. Quia omnem virtutem et praescient'am ejus 
novit, quod omnino creaturae impossibile est. ltem : 
Sensum Domini nemo novit, nisi qui de Deo est, 
spiritus Dei. Inferiora enim non possunt superiorum 
scire consilium, neque creatura Conditoris suidi- 
gnoscere voluntatem. Super eamdem epistotam et 
eumdem tocum : Etiamprofunda Dei. Praeclarum hoc 
adversushaerelicos, qui creaturam Spiritum sanctum 
dicunt ? unde bic ostenditur non solum Qreaturanv 
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hon esse, verum etiam quia ipse solus interiora 
Dei profunda rimetur, qui ejusdem naturse atque 
subsLanliffi sit. Glaudius supcr eamdem epistolam et 
eumdem locum : Quia enim de Deo est hic spiritus, 
omnia novit Dei, ac per hoc Deum esse ntfn dubi- 
tes, qui non solum humana, verum eliam Dei oc- 
culla dicitur scire. Profunda autem ideo ait, quia 
omnem virtutem ef prsescientiam ejus novit, quod 
omnino crealurse impossibile esL. Bieronymits in 
psalmo XV: Benedicam Dominnm, auitribuit mihi 
intellectum. Qui sapienLia est Dei, non indiget ipsa 
sapienlia. Sed secundum illud kccipiendum est : 
Jesus proftciebat mtaie et sapientia. Ambrosius Aut- 
perius hi homilta iliius lectionxs Evangelicm : Erat 
Joseph t et Mana mater ejus mirantes. Puer auiem 
crescebat el confortabatur plenus sapientig. Ha;c de 
illo secundum humamtatem dicta sunt.-Neque qnim 
in sua natura confortatur, nec adimpletur sapien- 
lia, sed in noslra, in qua pro nobis exinanitus est. 
Qnss vel omnia melius ad ejus corpus, quod est 
Ecclesia, quam ad ipsum capuL refefri possunt. 
Quotidie crescit in fide puer Jesus, quoLidie con- 
forLatur in virtutibus, etc. Ex homitia Dominicm 
post Theophaniam^ qum sic incipit : Eationabililer 
magistn : Nisi enim veram carnem habuisset, ne- 
quaquam setate proficeret et cresceret, et nisi ve- 
ram habuisset animam, nequaquam sapienlia pro- 
ficere et cresccre valeret ; et quemadmodum per 
momenla aetatum corpus crescit, iLa et anima sa- 
pienlia crescenda proficit. Idem in Apoc. (v, 12) 
lib. III : Dignus est agnus; qui occisus est, accipere 
virintem et divinitatem et ^apientiam, etc. Humana 
in Chrislo ita natura meruit unirivirtuti ac s&pien « 
tite Dci, ul una virtus Deus et homo, una persona 
Drus et homo, una sapientia Dei exisleret Deus et 
homo, Nec non eisi ipsa huniannin Chrislo na- 
tura sapientia proficit in lerris, tamen nunc ange- 
los docet h> coelis. Idem lib. IV : Ita de Judseis 
loquens : Isti dicunt, non est ChrisLus vester illa 
sapienlia> quoe atLingit a iine usque ad finem for- 
liier, et disponit omnia suaviter, qui per incre- 
menta leinporum sapientia proficit ut homo. Noa 
est detrimenlum passa in homine assumpto iila sa~ 
pienlia, cum idem secundum homineni pcr vicissi- 
tudinem profecit sapientia, sed magis haec ab illa 
assumpta mansit una sapicntia, qua mundus est 
faclus, qua mundus^est restauratus. Remigius in 
psahno XXIX : Ego autem dixi in abundantia mea. 
Chrislus secundum carnem uullas divitias habuit ; 
pauperenim a DeofuiL, ut non haberet quo caput 
TcclinareL. AbundanLiam ilaque suam ^pIeniLudinem 
graliarum et spirilualium et omnis divinitatis the- 
saururn jappellat, quia ex eo corppraliter mansit. 
Dixi, inquit, in abundanlia mea, id est in plenitu- 
dine diviniLaLis, Item : El facius suin conlurbatus, 
id est mortuus sum ex infirmitate carnis; ignorans 
lumen Ycritalis. 

(4i*) Cous. addit quoque. 

£42) Cous : mwnium . , » dkhuatur: 
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4 LXXIV. 

Quod Christus corporaliter (41*) unctus [uisse legatur, 

et non. 

Lucas evdngelista (vn, 57) : Mulier, quas erat i*i 
civitale peccatrix, ut 'cognovit quod accubuisset in 
domo Pharissei,' allulit alabastrum unguenii, et 
sLans retro secus pedes ejus lacrymis coepit rigare 
eL osculabatur pedes ejuset unguenlo ungebat. Mat- 
thceus (-xxvi, 6) : Cumi autem esset Jesus in Betha- 
nia in domo Simonis leprosi, accessitad eum mu- 
• lier habens alabasLrum unguenti pretiosi ei effudit 
super caput ejus ipsiiis recumbenlis» Joannes (xix, 
58) : Joseph ab Arimathia venit et accepit corpus 
Jesu. Yenit autem et 'Nicodemus ferens misiuram 
myrrhae et aloes quasi libras centum. Acceperunt * 
B ergo corpus Jesu .et lligaverunt illud iinteis cum 
aromatibus, sicut mos est Judaeis sepelire. Cassio- 
dorus in psalmo CXXXII ': Alii olini ungebanlur in 
rcges, alii in propheijas, alii iri sacerdotes. Quibus 
omnibus figurabatur Chnstus, qui corporaliter un- 
ctus fuisse non legituh Fuit autem unctus Spiritu 
sancto descendente injeum baptizatum in columboe 
specie. Unde illud : Unxit te Deus^ Deus tuus, etc; 
(Psal y cix, 4.) " ' 

'lxxv. 

Quod in Christo is qui est Filius Dei non sit ille qui 
est fitius hominiSf sive is qui est csternus nonsit is 
qui est lemporalis, et contra* 

Hieronymus in psaiinum CXIV : Juravit Domi- 
ms. Hoc quod dlcli jur&vit non ei qui ante Luci- 
^ ferum genilus est, sed ei j^uravit qui ppst Lucife- 
rum natus est ex Virgine. Ilem : Ipse enim est isLe 
MeLchisedech sine palre, .sine matre, sine genera- 

tione. Ab omnibus ecclesiasticis dictum est : sine 

I - i • 

patre secundum carnem^ sme matre * secunduiit 
Deum. Idem de sermone in assumptione sanctce Ma~ 
, rice (Mart. V, p. 89) :| Verbum quod erat in prin-\ 
cipio et apud Deum erat verbum; ipsum Deum ge- 
nuit gloriosa Virgo Maria ex se carnem factum. 
Item : Qui elegit nos ante ntiundi constiLutionem^ 
quia profecto quidquid Deus fecit ab initio, Chri- 
stus fecit lotum per unionem sacramenli ; et ideo 
jam Christus erat in filio, quem (42) semper per 
sacramenti unitatem in Deo fuisse nori dubitetur. 
Item : Unus in carne 1 , unus in sacramento atque' 
unus in spiritu nec rapio (45) admitLit, nt alius li- 
lius hominis, alius Filius Dei intelligatur, qnia nec 
tempore perscribilur nec passione separatur, sed 
lotus Deus in Chrisium eL Christus in Deum irans- 
iit, ut quidquid Dei ^ilius est, Christus dicatur, 
"et quidqui.d Christus jpertulit, id Deus pertulisse 
recLe dicaLur. Nee nos hominem seorsum coiiraus 
nec adoramus, sed Deup rncarnalum, quiproprium 
sibi corpus animatum univit. Item : Ipsmn Dei Fi- 
lium adoramus, qui nihil in se pro assumpto ho- 
mine est auctus, iiihilque quod Verbum caro factum: 
est imminutus yeJ mutaLus, et ideo unus idemq-ue 

f45)* Con^. : omnino \ 


SIC ET 

semper cum Deo Patre Filius adoratur, non roce- A 
dens ex lempore, non alienus natura vel genere. 
Quod si tfbi novum videtur quod Iiominem assuni- 
psit, noveris quod semper cum eo et in ejus con- 
silio fuit. Item : In Christo Jesu in quo est Deus et 
homo, sic unus in una persona, ut legatur quam 
ssepe in divinis liiteris homo Deo coselernus propter 
unilatem substanliae, ac deinde homini Deus videa- 
lur compassus, cum nec immutabilis (44) [sit] ho- 
mo nec passibilis Deus. Sic tamen unitus est Deus 
suo corpori, ut nullam paliatur lieri inter Deum et 
hominem Immana opinione distantiam, jie forte 
(quod absit!) alius Filius Dei et alius iilius hominis 
credaiur, prsesertim cum Scriptura sic.connectit et 
corporat Deum et hominem. ut nec in lempore ad- 
jiiodum hominem quis (45) a Deo, nec in .passionc 
Deum possit ab homine discernere. Unde 3 si ad 
tempus respicias, invenies semper filium hominis 
cum Filio Dei ; si ad passionem, invenies semper 
cum filio hominis eumdem Filium Dei ila unilum 
et individuum, quantum ad vocem Scripturse perti- 
net, ut nec homo a Deo separari in tempore nec ah 
homine Deus valeat in passione. Siquidem, ut hoc 
apertius intelligatis, ipsius Christi verba discutite : 
Nemo 9 inquit, ascendit in ccelum, nisi qtli descendit 
de ccelo,- Filius fwminis, qui esthicmio (Joan. m, 
io). Item : Idem Deus et homo in- una subAiantia 
vel persona sine divisione aut commistione, Item : 
Yerburn tamen est -Deus et non caio, quanquam 
carnem animatam assumpserit. Similiter et caro q 
est animata et non Yerbum, licet Dei Verbum caro 
conspecta sit ac visa. Unde Joannes : Quod fuit ab 
iniliOi quod vidimits ac perspeximus et manus nostm 
tractaverunt de Verbo vitce, cum nemo Deum Ver- 
bura videre aut tractare possit manibus, nisi per 
sacramentum sibi uniti hominis,, cum nimirum 
unio lam mira est ut discerni nequeat. Item : Ilinc 
est quod unus idemque manens Filius unigenitus, 
indisseparatus in utrisque naturis conspicitur, et 
quae sunt utriusque substantise operalur secundum 
uniuscujusque essenliam vel naturalem proprieta- 
tem. Iiem : Emmanuel dum unus esl, et in eo ipso 
uterque, id est Deus et homo, quae utriusque na- 
tursesunt veraciter gessit, secundum aliud et alind 
operans, secundum quod Deus, quse divina sunt, D 
secundum quod.homo idem ipse, qusehumana sunt. 
Et non alius miracula operalus esi, alius perpe- 
iravit humana passionesque sustinuit; sed unus 
idemque Chrislus, Filius Dei atque filius hominis, 
qui et divina .gessit et humana ; siquidem insepa- 
rahiliter atque indivise communes Christus habue- 
rit aciioues. Sed inlellisendae sunt ipsorum operum 
qualitaies, contemplanduruque est semper, ad quse 
provehitur humilitas carnis, ad quse inelinaiur al- 
titudo divinitatis. Idem, de simititudine camis et 
peccati : Prior homo de terra, terrenus; secundus 


e coelo, coelestis. Quis est iste ccelesiis? Ille sine 
dubio, qui eum quem gestabat in baptismate fecit 
audire : Filius meus es tu; ego hodie genui te (PsaL 
n, 7). Et qualiter dicitur hodie ? si in principio Ter- 
bum erat apud Deum, quia non istud Verbum quod 
semper apud Pairem fuisse et esse Filius creden- 
dura est, sed homo, quem Deus Verbum suscepe- 
rat, audivit, quod hic filius hominis per Dei Filium 
Dei esset Filius, in Dei Filio promeretur. Ambro* 
sius De sacramentis lib. VI : Ego sum, inquit, pa- 
nis vivus, qui de cceto descendi, etc. (Joan, vi, 41). 
Sed caro non descendit de coelo, quomodo descen- 
dit de coelo panis vivus, quia idem Dommus no- 
sier Jesus Christus consors est et divinitatis el cor- 
poris; et tu, qui accipis carnem ejus, divinse sub- 
stantise in illo participaris alimento. Augustinus 
contra Maximinum, lib. II : Uua persona est Chri- 
stus, Deus ethomo. Propterea quod-etiam : Nemo. 
inquit, ascendit in ccelum, nisi qui de ccelo descen* 
dit, Filius kominis, qui est in e&lo. Si ergo allendas 
distinctionem subslahiiarum : Filius Dei de coelo 
descendit, et lilius bominis crucifixus est; si * uni- 
tatem personoe : et filius hominis de coelo descen- 
dit el Filius Dei crucifixus est; propter hanc ergo 
unitatem personse non solum Filium hominis dixit 
descendisse de coelo, sed esse dixil in coelo, cam 
loqueretur super lerram. Idem, lib.I DelTrinitate 
Ex forma servi crucifixus est, et tamen gloriae 
Dominus crucifixus est. Talis enim erat illa sus- 
ceptio, quse Deum hominem faceret ct homi- 
nem Deum ; quod tamen propler quid dicatur 
prudens lector intelligit. Nam ecce diximus, quia, 
secundum quod Deus est, glorificat nos, secundum 
hoc utique quod Dominus glorise est; et tamen Do - 
minus glorise crucifixus est. Quia recte dicitur et 
Deus crucifixus, non ex virtute divinitatis, sed ex 
infirmitale carnis. Idem contra Faustum : Ipsum 
Dominum gloria^, in quantum homo faclus est, Dei 
Filium pradestinatum esse dicimus. Clamat doctor 
gentium (Rom. i, 5) : qui factus est ei ex semine 
David secundum carnem, qui praideslinatus est Fi- 
lius Dei in virtute, ul qui futurus erat secundum 
carnem filius David, esset lamen iu virtiite Filius 
Dei secundum spiritum sanctificaiionis, quia natus 
est de Spiritu sancto et virgine. Ipsa est illa inefia- 
bilitcr facta hominis a Deo susceptio singularis, ut 
Filius Deietfiliushominis simul; et filius hominis 
propter susceptum hominem, et Filius Dei propter 
suscipientem Dcum veraciter et proprie diceretur, 
iie non irinilas sed quaternitas crederetur. Ex li- 
bro De dono perseverantice : lia ut qui suscepit et 
quod suscepit una esset in Trinitale persona. Ne- 
que enim homine assumplo quaternitas facia est, 
sed Trinitas mansit, assumptione illa inefTabili- 
ler faciente person^e unius in Deo et homine verl- 
lalem. 


(44) Sic Monac. Ed. Martianay : iniiiulh. Cou- 
sinii codd. : initiabilis. 

Fatrol. CLXXVIIL 


-(45) Cous. : quidem* 
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LXXVL 

•Quod humanitas CkristUgnoraverit diem judicii, 

et non. 

Gregorius Enlogio patriarcim: Scriplum est, quia 
diem el horam neque Filius neque angeli sciunl ; 
novit quidem Unigenitus diem et lioram judicii, 
sed non ex natura humanitatis. In nupliis, ubi vi- 
mim deluit, respondit matri : Quid milii et libi esf, 
muiier? (Joan. n, l.) Ac si diceret, miracute facere 
nonhabeo ex matre; cum enim hora mortis vene- 
rit» cognoscam te matrem. Idem Pastoraii, 
cap. I : Cum Jesus amiorum duodecim dicitur, in 
medio doctorum sedens non docens, sed inlerro- 
gans *nvenilur. Quo exemplo ostenditur, ne inlir- 
mus docere quis audeat, si ille puer doceri interro- 
gando voluit s qui per divinilatis potentiam verbum 
scientiae ipsis suis doctoribus minislravit. Hiero- 
nymus in minoribreviario psalmi CXXXVIU : Hu- 
manitas liic signHicalur, qui in Evangelio dixit 
.se ignorare finem hujus mundi, et qui ait : Tristis 
£st anima mea usque ad mortem (Mattk. x-xvi, 58), 
Cassiodoms super eumdem (PsaL cxxxix, i6) : Na- 
lura hominis, quae in Evangelio dixit se ignorare 
iinem mundi, testatur vidisse Patrem suum imper- 
lectum. Imperfectum ejus est quidem adhuc ; Ec- 
clesia usque ad finem mundi congregatur. Hiero- 
nymiiS) CCLX cap. super Mattlmum : Aposlolus 
.(Col. n, 5) ait de Salvatore : In quo omnes thesauri 
sapienlim abseonditi. Post resurrectionem interro- 
gatus de die illa, manifestius respondit : Non est 
vestrum nosse tempora vel momenta, qum Pater po- 
buh in sua potestale (Acl. i, 7)* Ilic ostendilur, quod 
ipsesciatj sed non expediat apostolis nosse, ufc 
semper incerti vivant cum timore. Idem CCCLV, 
cap. : Non ignorat Christus eam diem, in qua se 
scil futurum cura apostolis. Gmgorius Turdnensis 
Insioriamm 9 cup. I : De fine vero mundi ea sentio, 
quai a prioribus didici. Antichristus prius circum- 
cisionem inducet, se asserens Chrislum. Deinde in 
templo Hierosolymis statuam suam collocabit ad- 
orandam, sicutDominum dixisse legimus : Yidebitis 
abominationem desolationis stantem in loco sancto 
(Maith. xxiv, 15). Sed diem illam omnibus homi- 
jribus occuli ipse Dominus manifestat dicens : De 
die autem illa et hora nemo scit, neque angeli cozio- 
rum, neque Fiiius, nisi solus Pater (Marc. xni, 52). 
Sed hic respondehimus haereticis, qui nos impu- 
.gnant asserentes, minorem esse Filium Palre, qui 
hancdiem ignorat. Cognoscant igitur hunc Filium 
Chrisliamim populum nuneupatum, de quo a Deo 
praedicitur : Ego ero illis in Patrem et ipsi erunt 
mihi in filios (II Reg. vn, 1-4). Si aulem hsec de 
unigenito Filio prsedixisset, nunquam ei angelos 
proposuisset. Sic enim ait : Keque angeli cmlorum, 
neque filius, ostendens non de unigenilo, sed de 
adoptivo populo hoc dixisse. 
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QuodJudcei vei dmmones Ghristum cognoverint etiam 
ante passionem ejus 9 et non, 

Super cathcdram Moysi ex komilia Chrysostomi : 

Non enim nescientesjeum Dei Filium occiderunt, 

seu habere eum talem non sustinentes, sicut pro- 

phetat de illis Salojnon (Sap. u, 12) : Venite 9 cir- 

cumveniamus justum^ quiu inutitis est 9 et hnprope- 

rat nobis peccata legh. Augustinus super Epistolam 

Joannis komilia IX ; Et dsemones credunt; quid 

potuerunt daemones plus credere quam ut dicerent: 

Scimus quia sis Fitius Dei? (Luc. iv, 54.) Quod 

dixerunt dsemones, dixit et Petrus : Tu es CAri- 

stus, Filius Dei vivi , et audivimus a Domino : 

Beaius es 9 Simon, etc, et : Super hanc petram 9 etc 

B (Matth. $vi, 18.) Magna laus. Dicunt et dsemones, 
quia sis Filius Dei, sanclus Dei ; hoc etPelrus, hoc 
et dsemones. Eadem verba, non idem >animus, quia 
Mes Christiana cum dileclione, daemonis sine dile- 
ctione. Cam dilectione fides Christiana; qui autem 
non credunt, pejores sunt quam dsemones et tardio- 
rcs. Nescio qui non vult credere in Christum, ad- 
huc uec dsemones i^iitatur. Aposlolus in Epistola 
I ad Cor. (n, 1) : Sed loquimur Dei sapientiam in 
mysterio ; quse absc(indita est, quam-prsedeslinavit 
Deus ante saecula in igloriam nostram, quam prin- 
cipum hujus saeculi nemo cogno\it; si enim cogno 
vissent, nunquam Dominum gloriae crucifixissent. 
Augustinus Qucest. vkeris et novm iegis cap. LXJ V . 

£ Non illum aliter scierunl dsemones quam sciebant 
hujus saeculi principes. Sciebant enim jpsum esse 
qui promissus erat In lege per signa prophetise. 
. Non tamen quod Filius Dei erat ex ajterno sciebant, 
neque sacramentum incarnationis. Idem Simpti- 
ciano 9 Mediolanensi episcopo : Jam vero si iiTud mo- 
vet, quomodo a maiigno spirilu Sauli vera praidi- 


cta sunt? Potest et 
d^mones agnoverur 


illud videri mirum, quomodo 
t Christum, quem Judaei non 


agiioscebanl. Idem ad Dutcitium de octo Quwstioni^ 
bus, responsione prima : Hucusque est propositio 
tua. Cui respondeo <3x libro meo, qui inscribitur 
De fide et operzbus, ubi de hac re ita locutus sum. 
Jacobus autem lam yehementer infeslus est eis qui 
sapiunt, fidem sine |operibus valere ad salutem, ut 
D illos eliam d3emoni|bus compararet dicens : Tu 
credh 9 quoniam unus Deus est; bene facis 9 et dmmo- 
nes credunt et contremiscunt (Jac. n, 19). Quid ve- 
rius, brevius, \ehementius dici poluerit? Cum in 
Evangelio legamus hoc dixisse daemonia, cum Chri- 
stum Filium Dei co^iterentur et ab illo corripe- 
rentur, quod in Petri confessione laudatum esu 
Gregorius Moratium^ iib. XXXIII : In ocutis ejus 
quasi Iiamo capiet eum (Job xl, 19). Behemoth iste 
iilium incarnatum nhverat ; sed onuiino quod idem 
Kedemptor noster Jillum moriendo transfigeret, 
nesciebat. Ujule etbene dicitur : In octdis ejus quasi 
hamo capiet eum. IiijOcuIis quippe habere dicimus, 
quod coram nohis pbsilum videmus. Antiquus vero 
hostis humatii generis Redcmptorem ante se posi- 
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tam vUUi, quem cognoscendo confessus confitendo A ostendit, ut quod percepto diceret, exemplo persua- 


pertimuit dicens : Quid nobis et tibi, Fili Dei? Ve- 
msli ante tenipus torquere nos? (Matth. vm, 29.) In 
orulis ita suis quasi hamo captus est, quia et novit 
et momordit ; et cognovit priusquam pertimesce- 
ret, et lamen post non timuit, cum in iilo quasi 
escam propriam, morlem carnis esuriret, Itetn : 
Nunquid illudes ei quasi avi? (Job xl, 24.) Quasi 
avi qnippe Dominus iliusit, dum ei in passione uni- 
geniti Filii ostendit escam, sed laqueum abscondiL 
Yidit enim quod ore perciperet, sed non vidit quod 
gullure leneret. Nam quamvis tum Filium Dei fue- 
ral confessus, veiut purum lamen iilum hominera 
inori credidit, .ad cujus mortem Judseorum perse- 
quentmm animos concitavit* Sed in ipso traditionis 


deret. Juxla igitur humanilatis naturam Redemptor 
noster Deum limuit, quia ut superbum hominem 
Fedimeret, mentemproiUo humilem sumpsit.Domt- 
nus in Evangelio : Poenitentiam agile; appropinqua- 
vifc enim regnum coelorum. Item : Nolite timere eos 
qui corpus oecidunt, animam autem non possunt 
occidere. Sed timete eum qui potest animam ' et 
corpus miltere in gehennam. Chi-ysostomus super 
Matthceum (xxn, 57) : Magister, qitid est mandctlum 
magnumin lege? Diliges Dominum Deum tuum, ex 
toto corde tuo ; diliges, inquit; non [dicit] timebis, 
dicente Joanne (l Joan* iv, 18) : Perfecta dilectio 
foras mittit timorem. Donec eninuhomo timet Deum, 
non eum diligil. Timere enim servorum est^ dili- 


ejus tempore tarde jam cognovisse intelligitur, B gere autem filiorum ; timor sub necessitate est, 


quodipse iila ejus morle 'puniretur. Undeet Pilati 
conjugium somniis terruit, ut vir iilius a Justi per- 
secutione cessaret. Sed res interna dispensatione 
jlisposila aulla voluit machinatione refragari. 

lxxviil 

Quod Ghristus servilem timorem habuisse videaiur f 

et non. 

Augustinm de sermone Domini in mbnte : Beati 
pauperes spiritu, id est non infiati, dum se divinae 
auctoritati subdit anima iimens post hanc.vitam, 
ne pergat ad poenas, etiamsi forte in hac vita sibi 
beata esse videatur. Item : Videlur ergo niihi sepii- 
formis operatio Spfritus sancti, de qua et Isaias 


dilectio in libertate. Qui in timore servit Deo, 
poenara quidem evadit, mercedem aulem justitioa 
non habel, quia invitus facit bonum propter timo- 
rem. Non vult ergo Deus, ut timeatur ab hominibus 
quasi Dominus, sed ut diligatur quasi Pater, qui 
adoptionis spiritum do^at hominibus. Quid est dili- 
gere Deum ex tolo corde? Ut cor tuum non sit in- 
ciinalum ad ullius rei dilectionem magis quam ad 
Dei. Quomodo eognoscitur uxoris plena dilectio? 
Uxor neminem debet sapientiorem putare quam 
virum suum, etsi sit alter sapientior ; neminem 
fortiorem, etsi sit alicr fortior ; neminem fermo- 
siorem, etsi sit alter formosior. Perfectum odium 


loquilur his gradibus congruere. Sed interest ordi- £ et perfectus amor judieium rerum non cognoscit 
uis; namibi enumeratio ab excelientioribus lebus 
coepil, hic vero ab inferioribus. Ilem : Initium sa- 
pientiae est timor Domini. Item : Timor Domini 
congruit humilibus, de quibus dicitur beati paupe- 
resspiritu, id est non supeibi, quibus Apostolus 
ait : Noli altum sapere, sed time (Rom. xi, 20), id 
est noli extolli. Fdem in libro De gralia ei liberc ar- 
bitrio : Ne arbiiremur nosnon accepisse spiritum 
timoris Domini, quod sine dubio magnum est Dei 
donum, de quo dicit Isaias (xi, 2j vRequiescet swper t 
eum spiritus sapientim, etc. Spiritus timoris Do- 
mini, de quo dicit Christus (Luc. xu, S) : E'am 
iimete. qui habet potestatem corpus et animam 
perdere in gehennam. Hieronymus De mansiojiibus 


Ut puta, si perfecte odias " aliquem, qualkcunque 
fuerint apud illum, omnia tibi displicenl, sive quai 
dicit, sive quse agit. Sicet si perfecte aliquem 
amaSj quascunque sint apud eum, tibi placent. Ergo 
et qusecunque mulier videns aliquem dixerit : quam 
sapiens vir, utinam vir meus talis esset! jam 
amor ejus minus habet aliquid de perfecto amore. 
Sic et anima Christiana, quas sponsa est Christi, 
ita debet diligere Deum ut nihil m mundo sit, quod 
amplius amet quam eum. Pro quanta autem parte 
plus aliquid amaverit, pro tanta parte minus ani3t 
Deum- Quid est in loto corde,aniina diligere Deum ? 
Certissimum animum habere in verilate, el firmum 
infide. Alius est amcrcordis, alius anima^. Amor 


filiorum Israel : Noli alium sapere, sed time Deum D cordis quodammodo carnalis est, ut etiam carua- 


(Rom. 20). Deus enim syperbis r re$istit, humi- 
libus autem dat gratiam {I Petr. v, 35) ; ct : Qui se 
txaltal , videat ne cadat (1 Coi\ x, 42). Polenies 
potenter patientur tormenta (Sap. vi, 7). Timor vir- 
tuium custos est* securitas ad lapsum facilis. Unde 
el in Psalmo (xxni, 4-), postquam Salvator dixerat : 
Dominus regii w?e,elc, jungit timorem, qui custos 
esl bealitudinis, et infert : Virga tua el baculus 
Htus ipsa me consoiaia sanu Et est sensus : dum 
ionnenta formido, servavi gratiam, quam accepc- 
ram. Gregorius in Moralibus, lib. I : Timens Deum 
el recedens a malo. Scriptum est de illo : Et repievit 
eumspiritus timoris Domini. Incarnalus euim Do- 
minus in semetipso omue quod nobis inspiravit, 


liter Deum amemus. Item : Si licet komini uxorem , 
etc. (Matt. xix, 3.) Viro casto quaecunque uxor 
bona videtur, quia perfecta charitas vitia non sen- 
tit. Beda super paraboias : Timor Domini principium 
sapientioj (Prov. i, 7). Duo sunt timores ; primus 
servilis, qui principium scientiae vel sapieuiisa voca- 
tur; secundus amicalis, qui perfectionem sapientiae 
comilatur. Timor servilis principium est sapientias; 
sed hunc timorem perfectadileclioforas mitiit. Suc- 
cedit autem timor Domini sanclus, permanens in 
sseculum sseculi, quem nun excludit, sed augetcha- 
rilas. Ipse est quo timet filius bonus, ne vel in me- 
dico oculos amaniissimi pair^s offendat. Uterque 
autem timor in futuro sxculo cessabil; chantaa 
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vero nunquam excidit, sed in pleniludine sapienliae A quoque causa est, ul virginitas Marise fallerelprm- 


pcrpetua3 manebit, qaod est cognoscere verum et 
unum Deum, et quem inisisti Jesum Ckrislum. 
Augusthius super psalmum XVIII : Thnor Domini 
sanctus permanel in swculum sceculi. Timor non 
ille sub lege poenali temporalia bona sibi subtraki 
perkorrescens, quorum dilectione anima fornicatur, 
sed castus quoEcclesia sponsum suum quanlo ar- 
denlius diligit, tanto diligentius offendere cavet, et 
idco foras mittit consummata dilectio timorem kdnc, 
sed permanct in saeculum sseculi. Item : Timor 
Domini non serviJis, sed castus, gratis amans, non 
puniri timens a Deo, quem tremit, sed separari ab 
co quem diligit. Iste est thnor castus, non quem 
consummata ckaritas foras mittit, sed permanens 


cipem mundi; qui cum jlesponsalam viro cenieret, 
partum non potuit kabere suspectum. Fallendi, ut 
diximus, principis mun'di fuisse consilium, ipsius 
Domini verba declarant. cum apostoli jubentur ta- 
cere de Ckristo, cum sanati prokibentur gloriari 
de miraculo, cum daemories prsecipiuntur silere de 
Dei Filio ; fallendi aulem principis mundi fuisse 
consilium, et Apostolus (J Gor. n,- 7) declar«ivit 
dicens : Sed loquimur sapienliam m mysterio 
absconditam, quam nemo principum hujus smcuti 
cognovii. Si enim cognovissent 9 nunquam Dominum 
majestatis crucifixissent. Fefellit ergo, ut .vinceret; 
fefeliit diabolum, cum lentaretur, ut nunquam pro- 
priam divinitatem faierkur. Sed lamen magis fe- 


in sseculum saeculi. ffoc est Spiritus sanclus. Idem ^ fellit principem sseculi.| Idem in apologia de David: 

Merito venh occultus, qui falleret principem mun- 
di, tanquam Urianv illum qui iulerpretatione di- 
citur lumen meum, transfigurantem se in angelum 
lucis. Augustinus LXXXIII Qumst. cap. XV. (Maur. 
quaest. LIII) : Si pkanlapma fuit corpus Gkrisli, fe- 
fellit Ckristus : et si fallit, non est Yeritas* Idem. 
cap. LVI: Summa etperfecta virtus est neminem 
decipere, atque illud exkibere quod dictum est: 
Sil in ore vestro : est, eit; non, non (Mattk. v, 37). 
Sicut ergo summa et prope divina virtus est, ne- 
minem decipere, sic ullimum vitium est quemlibet 
deeipere. Item ; Est summaa virluii propinquior, 
qui quanquam velit decipere kostem, non eum de- 


in Hb. Qum&U LXXXIII, cap. XXXV (Maur. 
quasst. XXXIII) : Nulli dubium estndn aliam me* 
rendi esse causam, nisi ne id quod amamus aut 
adeplum amittamus,autnon adipiscamur speralum. 
Item : Si cupit, quianikii aliud est cnpiditas, quam 
amor rerum transeuntium, metuai necesse est, ne 
aul amittat eas, cum adeptus fuerit, aut non adi- 
piscatur. Cap XXXVI: Nemo beatissimus metuit. 
Kon est itaque vitium, non -metuere. At audacla 
vitium est. Non ergo quisquis non metuit, audax 
est, quamvis omnis qui audet, non metuat. Item : 
Cuni cominune sit non metuere beatissimo et au- 
daci, sed beatissimus id habeat per tranquillitatem 
animi, audax per temeritatem. Idem, supra cap. £ cipit, nisi auctorilate divina. Deus enim novit sin- 


XXVI : Sapientia Domini hominem ad exemplum, 
quo reclc viveremus, suscepit. Pertinet autem ad 
vitam rectam ea quaj non^sunt metuenda non me- 
tuere. Mors autem metuenda non est. Oportuit ergo 
idipsum illius kominis, quem Dei sapientia susce- 
pit, morte monstrari. Sunt autem qui, quamvis mor- 
lem ipsam non timeant, genus tamen aliquod mor- 
lis -perkorrescunt. Nikilominus koc cruce osten- 
dendum fuit. Nikil erat inter omnia genera mortis 
illo genere exsecrabilius et formidolosius. Cap. 
LXXII : Omnis qui beale vult vivere, si vivit ut 
\ult, bealus est. Omnis autem bomo beale vult 
vivere. Omnis ergo homo-qui vivii ut vult, beatus 
est. Ex quo conficitur neminem vivere ut vult qui 


cerius, qua quisque poena prsemiove dignus sit. 
Item : Per se neminem Deus decipit. Est enim Pater 
veritalis et verilas et spjiritus veritatis ; dignis tamen 
digna distribuens utitur animis pro meritiset digni- 
latibus, qusesuntin gradibus earum utsiquisquam 
dignus est decipi, non | solum per se ipsum eum 
non decipiat, sed neque per talem kominem, qui 
jam custodire prsesistit : Sit in ore veslro : csf, est ; 
non, non; neque per angelum, cui non convenit 
persona fallaciae, sed aut per talem kominem, qui 
nondum se kujus muridi (46) cupiditalibus exuit, 
autper talem angelum, |qui pro suae voluntalis per- 
versitate ad vindictam peccatorum ordinatus est. 
Legimus enim deceptum regem vaticinio pseudo- 


turpiter vivil, quia nemo beatus est qui turpiter ^ propketarum, quoniara dignus erat sic decipi. 

Item : Curn JSgyplii deceptione ^igni essent, el po- 
pulus Israel pro illa aetate generis kumani in lali 
adhuc morum gradu constitutus esset, ul non in~ 
digne kostem deciperetj faclum est, ut juberet Deus 
vel potius pro illorum cupiditatepermitteret, ut vasa 
argentea vel aurea, quibus adkuc terreni regni ap- 
petitores inhiabantj et [peterent ab ^Egyptws non 
reddituri et acciperent, quasi reddituri. Qnzm et 
mercedem tam diuturni! laboris aut operis pro ta* 
lium animarum gradu non injustam Deus esse vo- 
luit, et poenam eorum quos digne fecit amittereid 
quod reddere debucrunt. Non itaque Deus dcceplor 


vivit. Ideoautem non vivil ut vult,quia, elsi mulia 
secundum voluntalem suam faciat, consequunlur 
plura contra ipsius voluntalem. Hieronymvs super 
eumdem psalmum : Timor Domini sanctus yermanet 
in sxculum smculi. Timor cum charitate, unde dixit : 
Pertecta tharitasforasmittit timorem (Joan. iv, 48}. 
Time non limore poenae, aut timore gekennse, sed 
limore sancio. Sictimeas, utquod amasnon perdas 
per negligentiam. 

LXXIX. 

Quod Ckristus fefelieiit, el non. 
Ambrosius suver Lucam lib. II : Non mediocris 

(4-6) Maur. : modi. 
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est, quod credere nefarium esse quis non inlelligal? A sis aut collisis membris spirilus tanquam in sede 


sed merilorum et personaruni justissimus distribu- 
tor. Item : Actum est, ut alia carnali populo, alia 
spirituali pro lemporum congruentia juberentur. 
Non ergo mirum, si hostemdecpptiouedignum jussi 
sunt deeipere, qui erant adliucdigni hostem deci- 
pere. Kondum erant idonei quibus diceretur: Dili- 
gile inimicos vestros (Maltk. v, 44), sed quibus dici 
oporteret : Diliges proximum tuum et oderis iniini- 
cum tuum (ibid., 43). Inchoatio facta est quaedam 
sub paedagogo, ut magistro perfectio servaretur. 

LXXX. 

Quod Christus nec secundum hominem passus fuerit 

aut limueril, etcontra. 

Hilarius De Trinitate, iib. XII : Expugnanda 


sua violatus eruinpal aut effluat, incidat in Domi- 
num-rilse metus mortis, si quod emisso spiritu 
mortuus est, non libertatis suae ad moriendum usus 
est potestate. Quod si ex se mortuns est, et per 
se spiritum reddidit, non est terror mortis in pote* 
state moriendL Item : Esec stulta atque ridicula 
sunt, ut in potestale^ponendse animae suas acresu- 
ntendae mori timeret. ad sacramentum vita? huma- 
nae sub voluntatis suse* liberlate moriturus. Item: 
Timeri mors non potest et in voluntate moriendi 
et in potestate vivendi, Iiem : Virgo enim nou 
nisi ex sanclo Spiritu genuiL Et quamvis tantum 
ad nativitatem carnis ex se daret, quantum ex se 
feminse edendorum corporum susceptis originibus 


etiam nunc ^st omnis impise assertionis occasio, et B ™penderent t non tamen Christusperhumansecon- 


oinnes haerelicse blasphemige transcurrendse sunt 
prsedicationes , ut veritas Evangelii per ea ipsa, 
quibus obscurari videbatur, eluceat. Volunt enim 
plerique honmi ex passionis suse metu et ex in- 
firmitate p&iiendi, no,n in natura eum impassibi- 
lis Dei fuisse, ut qui timuit et doluit, non fuerit 
vel in ea poteslatis securitate, quaa non timet, vel 
in ea spiritus incorruptione, quse non dolet, setl 
inferioris a Deo Patre uaturse et humanse passio- 
nis trepidaverit metu, et ad corporalis poenae con- 
gemuerit atrocitalem, quia scriptum sit : Tristis 
est anima mea usque ad mortem (Matlk. xxvi, 58), 
et rursum : Si possibile est; transeat a me calix iste 
(ibid., 39); et illud : Deus meus, quare me dereli- 


ceptionis coaluitnaturam. Sed omnis causa na- 
scendi invecta per Spiritum, tenuit in hominis na- 
tivitale quod matris est, cum tamen haberet in 
origine quod Deus est. Hinc suscepli hominis sa- 
cramentum Dominus ipse ostendit dicens : Nems 
ascendit tn cmlum> nisi qui descendit de ccelo, Fi- 
lius hominis qui est in cmlo (Joan. m, 13). Quod de 
coelo descendit, conceptae de Spirilu originis causa 
est. Non enim'corpori Maria originem dedil, licet 
ad incrementa partumque corporis omne quod 
sexus sui est naturale contulcrit. Item : Et Ver- 
bum caro factum, cum caro esset, non tamen non 
erat et Verbum. Item : Absolute autem Aposlolus 
hujus inenarrandaj corporeae esse nativilatis sa- 


fjuisti? (Psal. xxi, 2; Mattk. xxvn, 46.) Hoc quo- cramentum loculus est dicens : Primus homo de 


~que : Pater,commendoin manus tuasspiriiummeum 
(Luc. xxiii, 66). Ac primum antequamexhis ipsis 
dictis demonstremus, nec metuendide se in euni 
infirmitatem incidisse aliquam, nec dolendi, quse- 
rendum est quidnam videatur timere potuisse, an 
ratrone subsistat, ut mori timuerit, qui omnem 
terrorem mortis ab apostolis propellens ad gloriam 
eos sit martyrii adhortatus : Qui non accipil cru~ 
cetn et sequitur me, non est me dignus ; et qui per- 
diderit animam suam propter me, inveniet ^eam 
{Maitlu x, 58). Cum enim pro eo mori vjta sit, 
quid ipse in mortis sacramento doluisse existiman- 
dus e&t, qui pro se morientibus vitam rependat? 


terrce limo, secundus homo de 1 ccelo [I Cor. xv, 
47). Cum ail secundum hominem de ccelo % origi- 
nem ejus ex supervenienlis in Virginem Spiritus 
sancti aditu teslatus est. Item : Ipse Dominus 
hujus nativilatis suse mysterium pandens sic lo- 
cutus est : Ego sum panis vivus qui de cce/o de- 
scendi. Si quis manducaverit de pane meo, vivet in 
wternum (Joan.vi, 21).Ipse enim corporis sui origo 
est. Ac .ne Verbi virtus atque naturae defecisse a se 
existimaretur iu carne, rursum panem suum esse 
dixit, ut per hoc quod descendens de coalo panis 
est, non ex humana conceplione origo esse corpo- 
ris existimaretur, dum coeleste esse corpus osten- 


Et cum non timendos esse qui corpus occiderent D ditur, At Yero cum suus panis est, assumpli per 


monet, jpsum mors a timore passionis corpoiaiis 
terruit? Tura denique quem dolorem mortis ti- 
meret, potestatis suae libertate moriturus? Humano 
enim generi moriem aut vis exlerior desrassata 
in corpus acceleraU aut ipsa natura corporis senio 
in eam ipsam mortem victa coneedit. Enisenitus 
auiem Dei ita potestatem habens ponendaj animae 
et resumendsa iid peragendum in se mortis sacra- 
raenluin, cum poto aceto consummasse se omne 
bumanarum opus passionum esset testatus, incli- 
nato capite spiritum tradidit. Si hoc naturse ho« 
minis jus relictum est, ut per se exhalans spiri- 
tum requiescatin mortem, ei non dissoiuto corpore 
labefacta anima decedat, vel abruptis aut peifos- 


Verbum corporis est professio; subjecit ennn : 
Nisimanducaveritis carnemFilii hominis et ejus san- 
guinem biberitis, non habebitis vilam in vobis, ut 
quia id quod Filius hominis est et panis de coelis 
ipse descendit, per panem suum de coelo debcen- 
dentem et per sanguinem ct carnem Filii homiuis 
et conceptae ex Virgine carnis intelligatur as- 
sumptio. Item : Homo itaque Ghristus Jesus, uni- 
genitus Deus per carnem et Verbum, ut hominis 
filius, ita Dei Filius hominem verum secundum 
similitudinem nostri hominis sumpsit, in quo, 
quamvis aut ictus, aut vulnus descenderet, aut 
nodi concuirercnt, aut suspensio elevaret, atfer- 
rcnt quidcm hsec impelum passionis, non tamou 
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aquam perforans, aut ignem compungens, aut aera 
vulnerans. Omnes quidem Jias passiones natura3 
suoe infert, ut perforet, ut compungat, ut vulne- 
ret: sed naturam suam in haic passio illala non 
rctinet, dum in natura non est vel aquam forari, 
vcl pungi igncm, vel aera vulnerari, quamvisna- 
tnra leli sit et forarc et compungere et vuinerare. 
hem : Passus quidem Dominus, dum c&ditur, 
dum suspenditur, dum crucifigilur, dum morilur; 
sed iu corpus irniens passio nec non fuit pas- 
sio, nec tamen 'passionls naturam exercuit, dum 
et poenali minislerio desaevit, et virlus corporis 
sine sensu poenae vim pcenae in se dessevientis ex- 
cepit. Quid cnim per naturam corporis humani 


melumtransferri a se ca|icem deprecaretur,quod per 
dispeusalionis studium festinaret impIereVNon enim 
convenit ut pati nolletqui pativellet- Item : Oportue- 
rat te dicti huius immembrem non fuisse : Verum dico 
tfoHs, amodo videbitis Fiftum hominissedentem a dex- 
iris virtutis Dei ei venientem cum nubibus ccsli 
(Mattlu xxvi, 64). Item : Omne, quod timetur, 
vitari necesse est, duip limetur quod infirmum 
est, sumit cx imbeciiiitate timorem. Tu vero quo 
sensu rationis inlelligisj, Dominum Jesum^d quod 
festinat timerc, consternantem foiles infirmiiate 
irepidare, et vulnera non permittentem dolori vul- 
neratum dolere? Anne ipetuere tibi infernum chaos 
eredendus est, dicens latroni in cruce : Amen dica 


eoneepiam ex spirilu carnem judicamus? Homo ^ iibi, hodie mecum eris i\i paradiso (Luc. xxni, 43), 


ille dc Deo est, habens ad paiiendum qVidem cor- 
pus, et passus est, sed naturam non habens ad 
dolendum. Naturse enim propriae ac suaa corpus 
iilud esi. Neque eufn siiivit aut esurivit aut flevit, 
bibisse aut manflucasse aut doluisse monstratus 
cst; sed ad demonstrandum corporis veriiatem, 
corporis consuetudo. suscepta est: vel cum polum 
et cibum aecepil^ non se necessifali corporis, sed 
eonsueludini tribuit. Item : Tenuit Aposiolus de- 
monstrandse nativitatis hujus sacramentum, cum 
ait : In ■similiiudine constitutus et habitu repertus 
ut homo (Plrilipp. n, 7). Non fuit habitus ille tan- 
tum hominis, scd ut hominis, dum etliabitus car- 

nis in nativitatis est veritate, et similitudo carnis q eiementis, et extra corporis noslri.infimiitatem es* - 


martyri suo paradisum promittens, et consummatse 
beatitudinis delicias pollicens ? Itein : Collatis igi- 
tur diclorum atque gestorum virtutibus demonstrari 
non ambiguum est, in 'nalura ejus corporis infir- 
milaiem naturae corporeae non fuisse, cui in virtute 
naturae fuerit omnem corporum depellere infirmita- 
tem, et' passionem illam, licel corpori illata sit, 
non taraen naturam dolendi corpori inlulisse, quia 
quamvis forma corporis nostri esset in Domino, non 
tamen [inj vitiosse irifirmitalis nostrse esset corpore 
qui non esset in origine, quod ex conceptu Spi- 
ritus sancti viigo progenuit, quod licet sexus sui ofli- 
cio genuerit,non tamen terrense conceptionis suscepil 


pecoati a vitiis humanse passionis aliena est. Atque 
ita habet nalivitatem hominis, quia homo est; nec 
[est in] vitiosa hominis infirmitate, quia Ghristus 
est, quia quamvis fonna nostri <corporis esset in 
Domino , non tamen vitiosre infinnitatis nostrae 
forma esset in corpore, qui non esset in origine, 
cnuod ex coneeptu Spiritus ' sancti virgo progenuit. 
Itetn : Timuisse tibi, o hyeretiee, Dominus gloria; 
passionem videtur? Sed ci ob ignorantiae hujus er- 
rorem, ei Salanas Pelrus et scandalum est. Item : 
Tu qiiid oectaberis spei Christum Deum negando 
et ei melum passionis addendo ? Anne metuit, qui 
armatis ad corripiendum se obvius prodiit? et in 
corpore ejus infirmjias fuit, ad' cujus occursum 


quod, spirilualis conceptionis sumpsit exordium* 
Item : Non ejusdem signijicationis est tristem essepro- 
pter mortem,ettristem esseusquead mortem, quiaubj 
propter mortem tristitiapst, illic ipsa mors causa est 
tristitic»; ubi vero tristitia usque ad mortem est trir 
stitise est linis. Item : Oravit : Pater, si possibile est, 
transeat a me calix iste^(Matth. xxvi, 59), Nonro- 
gat, ne secum sit, sed lit ^ se transeat. Deinde ro- 
gat, nevoluntas suaiiat, et quodvult effici, id 
ipsum concedi sibi nonj vult. Ait enim, non sicut 


(ibtd.) ; ut volunlate calicis 
se solHcUudiriis significans 
consortium, sententian| a se unit^ sibi cpmmu- 
nisque cum Patre non discerneret voluntaiis. Ttem : 


ego vohy sed sicul iu vjs 
deprecandi humanse in 


consleraata agniina perscquentium conciderunt ? D Orate ne intretis in tenlationem,Gtc.. (Ibid,M.)Qui 


Quam igitifr infirmilatem dominatam hujus corpo- 
i is credis, cujus taniam habuit natura virtutem? 
Sed forte dolorem vulnerum timuit. Quem, rogo, 
penetrantis in carnem clavi habuit horrorem, qui 
oxcisse auris carnem solo restituit attactu ? Manus 
clavum dolet ? et sentit sibi vulnus, qui alteri 
dolorem vulneris non rHinquil ? Itetn : Kaere- 
tice, cur exeunte ad prodiftionem Juda non me- 
mineris dictum fuisse, nunc honorificatus esi filius 
hominis? (Joan. xni, 51.) Si enim passiohonorifica- 
tura eum erat, quomodo tristem eum metus passionis 
cifecerat? Nisi forte tam irrationabiiis fuerit, ut pati 
limuerit,quaeseessentglorificalurapatientem?J^7n: 
Galicem, quem dedit miiri Palcr, non vis ut bibmn 


pollicebantur, iri scandalo 
erant futuri. Non ergo sibi 


non seandalizatufos se 
per ihfirmitatem carnis 
Iristis est, neque sibi prat, sed iliis quos monet 
orare pervigiles ne in eos calix incumbai, quem a 
setransire orat, ne in|his -scilicet maneat. Item : 
Quod ait si possibile est, docuit quod ait Pelro : 
Jicce Satanas expetivit, ul vos vcnlilct sicut triticum 
(Luc. xxn, 51). Tristitia autem usque ad niortem 
Bomino est quia in morte, monumentorum resera- 
lione, mortuorum resiirrectione confirmanda jam 
apostolofum fides esset. Item : Quia post mortem 
ejus etper virtutis glonam apostolicse infirmitalis 
scandalura pelleretur. liem : Subjecit; post rnuliam 
Domini precem angelum aslitisse confortantcm 


\ 


SIC ET 


eum, quo assistente prolixius orare -coepU, ita ut A 
gultis sanguinis corporis sudor efflueret. Item 
Ifseresis meminit Creatorem angelorum creationis 
suse non eguisse auxilio. Item : Propler nos tristis 
est; necesse est, ut propler nos sit confortalus, 
et de nobis. Sudorem vero infirmitati neino aude- 
bit deputare; et contra naturam est sudare-sangui- 
nem, nec infirmilas est, quod poteslas contra na- 
turam gessit. Item : Aposlolus (II Cor. xui, 4) 
loculns est : Nam et crucifixus est ex infirmitate no- - 
stm, sed vivit e% virtute Dei, et cum in eodem es- 
set infirmitas ad passionem et ad vitatn Dei quasi 
virlus, nou alius ac divisus a se esset, qui et pate- 
retur et viveret. IdeminPsalmo (lhi, 5)-; Deus y in 
nomhie tuo salvum me fac. Passio ipsa voluntarie 
susceptaest, officio quidem ipsa satisfactura ptena-^i 
li, non tamen poenae sensu lsesura patientem ; non 
quoJ illa non hahuerit lsedendi naturam, sed quod 
dolorem divinitatis natura non sentit. Passus ergo 
est Dcus, quia se subjecit voluntarius passioni, sed 
lamen a naturae suae virtute non excidit, tit dole- 
ret. Idem super Matthceum, -cap. XXXII : Aliquo- 
ram opioio est, quod cadere propter se -mcestitudo 
ii\ Deuni potuerit eumque futurae passionis metus 

* 

Iregerit, quia dixerit ; Tristis est anima mea usque 
ad mortem (Maltfu xxvi, 38), et illud : Pater, si 
possibile est, transeat a me ealix iste (ibid., 59), et 
rursum :■ Spiritus qutdem promptus est, caro autcm 
infirma (ibid., M), et ad postremum bis ad ipsujn : 
Pater, si non polesl hic calix^ transire, nisi bibam ^ 
illum, [iat ioluntas tua {ibid., 4£). Yolunt enim ex 
infirmilate carnis aerumnam spiritui adhaerere, ac 
si virtutem iliam incorrupl^esubstanticeimbecillita- 
tis suse sorte assumptio carnis infecerit et seterni- 
talis naturam fragiLitas acceperit, quse s! ad me- 
lum tristis est, si ad dolorem infirma, si ad mbr- 
tem trepida, jam et corruptioni subdita erit; ac si 
aeternitas demutata in melum, si potestesse quod 
non erat, potuit perinde boc quod in ea est, ali- 
quando non esse. Deus autem sine mensura tempo- 
rum semper est, et qualis est, talls aeternus est. 
-^Eternitas auiem in infiuilo manens ut in bis quse 
fuerant, ita in illis quse consequentur extenditur 
semper integra, incorrupta. Sed eorum omnis hic 
est sensus, ut opinentur metum raortis in Dei Fi- D 
lium-tncidisse, qui asserunt eum non de ftteruitnte 
prolatum nequede mfiuitatepatemsa substantise ex- 
stifiSM3, quodsiEvangeliorum capaces essepotuissent, 
scirent Yerbum Dei in principio Deum. Mori igitur 
in Dco nihil potuif, neque ex se Deo nullus metus 
est. Sed (Juia moestum fuisse Dominum legimus, 
causas moestitudinis reperiamus. Assumpds Petro 
et Jacobo et Joanne coepit tristis esse. Ergo non 
antetrislis est quam assunipsit, et omnismetus il- 
lius esse coepit iilis assumplfs, aique Ha non de se 
orta est, sed de his quos assumpseral, mcestitudc. 
Deinde quod ait : Trisiis est unxma mea usque ad 
mortem, non aii propter morlem, nam sidemorte 
erat melus a ad eam ulique refcrri, propter quam 
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erat, debuit. Superius dixerat : Scandalitm patiemini 
in ista nocte. Sciebat enim e^terrendos, fugandos, 
uegaturos; sed quia spiritus blaspbemiae nec hic, 
nec in aeternum rcmiltilur, metuit, ne se Deum ab- 
uegarent, quem csesum, consputura et crucifixum 
erant contemplaturi. Quse ratio in Petro servala est, 
qui cum negaiurus esset, ita negavit : Non novi 
Iwminem, quia dictum esl,$liquid in Fiiium hominis 
remittetur. Tristis est ergo anima usque ad monem. 
Non itaque mors, sed tempus mortis in metu est , 
quia posteam resurrectionis virtutefides esset fir- 
manda credentium. Demum orat : Pater mi 9 si pos- 
sibile est, transeat a me caiix iste; sed tamen non 
sicui ego volo, sed sicut tu. Non ait : transeat me ca- 
lix isie. Qui aufem ut a se trairseat rogat, non ut 
ipse prsetereaturdrat, sed ut in alter.um-id quod a 
se transit excedat. Totus igitur super his qui pas- 
suri crantmetus est; atque ideo quia non est pos- 
sibile se non pati, pro bis rogat qui passuri erant 
post se, dicens : ^Transeat calix a me, et quomodo 
r a me bibilur, ab his bibatur sine spei diffiden- 
tia, sine sensu doloris, sine metu mortis. Ideo autem 
si possibile est^ quia carni et sanguini gravis ter- 
ror est et diCQcile est eorum acerbitale corpora 
humana non vinci, Quod autem ait : Non sicut ego 
volo, sed*sicut tu, vellet quidem eos non pati, ne 
forte inpassione diffidant, jsed cohaereditatis susa 
gloriam sine passionis difficultate mereantur. Item: 
Discipulos dormientes et Petrum coarguit, cur se- 
cum una stfltem hora non vigilet. Petrum ideo ex 
tribus, quia prae caeteris non se scandalizaturum 
fueral gloriatus. Iiem : Rogal, ut quod Pater vult 
bibendi calicis in eos ex se transeat foititudo. 
Item : Spiritus quidem promplus est, caro autcm in- 
firma. Non^utique de se; ad eos enim hic sermo 
conversus est. Aut quomodo nunc sit spirilus 
promptus, si superius : Tristis est anima mea usque 
ad morlem? Sed vigilari praecipit et orari, ne in tcn- 
tationem incidant,,ne iniirmitati corporis succum- 
bant. Item : Passuris discipulis per fldei justifica- 
tionem, omnem in se corporis nostri infirmitatem 
assumpsit, secumque cruci universa ea quibus in- 
firmabamur afflxit. Ideo peccafa nostra portat et 
pro nobis dolet; quia fidei calore ferventes, cum 
adversus diabolum passionis bello sit decertandum, 
omnes imbecillitatum nostrarum dolores cum cor- 
pore ejus et passione moriantur. Et idco transire 
ab-eo calix non potest, nisi illum bibat, quia pati 
nisi ex ejus passione non possumus. Idem in psalmo 
CXLl : Onmium apostolorum fides nsque ad resur- 
rectionis tempus fuittrepida; et hinc iliud est : 
Tristis anima mea usque ad mortem^Non cnim 
propter mortem, quia licet se passioni daret, non 
tamen virlus seterna dolorem passionis exciperet. 
Ambrosins* in libro De incamatione Domini : Infir- 
mos in se prsesignans Dominus ail : Transeat a 
mecalix iste. Non enim xere iimebat Dominuspatt, 
tertia die lesurrccturus, et cum arderet Panlus 
dissolvi et esse cum Christo, iste gaudet coronaa- 


Hoo PETRI AR/ELAUDI OPP. PARS CI. 

dus, Iristis ef>t Donrinus covonaturus- Sed tristitiam 
sic assumpsit, quomodo carnem ; fuit enim tristis, 
sed voluntate tristitiam suscepit veram, guomodo 
volunlate carnem veram. Idem De Trinitate ad Gra- 
tianum, lib. II : Scriplum est, inquiunt haeretiei, 
Pdter, si possibile est, transfer a,me calicem kunc, 
et ideo si omnipotens est, quomodo de possibililate 
ambigit? Ergo quia omnipolenlem probavi, probavi 
utique eum ^mbigcre de possibilitate non posse. 
"Verba, inquis, Cbristi sunt, Yerum dicis. Sed quando 
et qua forma lo t quatur advertc. Hominis supeibiam 
gessit, hoininis assumpsit aflfectum.Non ergo quasi 
Deus, sed quasi liomo loquitur, cum scriplum sit 
<Je Deo : Impossibile enim libi nihil. De quo autetn 
dubitabat, de se an de Patre? De eo utique, cui 
dicit transfer, dubitat hominis affectu. Timet Chri- 
stus, dum Peirus ntm timet? Petrus dicit : Anhnam 
meam pro teponam (Joan. xm, 37); Christus dicit : 
Anima mea turbaiur (Joan. xn,27). Utrumque verum 
est, et plenum utrumque rationis, quod inferior 
non limet, et superior gerit timentis aftectum, Tlle 
enim quasihomo vim mortis ignorat,iste quasiDeus 
in corpore conslituius fragililatem carnis exponit, 
ut eorum qui sacramenlum incarnationis abjurent 
excluderetur impietas. Idem in eodem : Omnia, quce 
Pater kabet 9 mea sunt (Joan. xvi, 15) ; sine dubio, 
quia nihil excipit; quam habclPater, eamdem ha- 
bet Filius voluntatem. Una ergo volunlas, uhi una 
operalio, Sed alia voluntas hominis, alia Dci. Cum 
Petrus Dominum veliet a passione re\ocare, Do- 
minus aft : Non sapis quos Dei sunt, sed qum ho- 
minum (Matilu xvi, 23). Suscepit ergo voluntatem 
meam, trislitiam meam, conftdenter tristitiam 
nomino , quia crucem prsedico. Mea est volun- 
tas, quam suam dixit, quia ut homo suscepit 
iristiliam meam, ut homo locutus est; et ideo 
ait : Non sicut ego volo 9 ,sed sicul tu vis. Mca est 
tristitia, quam meo suscepit afFectu. Nemo enim 
moriturus exsultat. Mihi patitur, mihi tristis 
est, mihi dolet. Ergo pro me ct in me doluil, qui 
pro se niliil habuit qudd doleret. Doles, Domine, 
uon lua, sed mea vulnera, non tuam raortem, sed 
nostvam infirmilatem, sicut aitpropheta : quia pro 
nobis dolet. Et quid mirum, sipro omnibus doluit, 
qui pro uno flevit? si moriturus pro omnibus tsede- 
Lal? Ut ereohomo dubitat, ut homo turbatur. Kon 
turbatur virtus, non ejus divinitas, sed turbatur 
anima 7 turbalur secundum humanae fsagiliialis as- 
sumptionem. Et ideo quia suscepit animam, sus- 
cepit et animae passiones. Kon enim Deus eo quod 
Deus erat turbari aut mori posset. Item : Garo ergo 
passa est,divinitas auiem a mortis libera passione. 
Aihanasius De Trinilate lib. F/, cap. II : Maiedi- 
ctus, qui hominem ve?e, quem assurnpsit. passum 
esse non confiteLur, fiat, fiat. Item cap* IV : Si quis 
confitelur verum hosmnem, quem assumpsil, non 
vere manducasse aul bibisse aui lacrvmamm fuisse. 
feanguiuem sudasse, et passum fuisse, anathema sit. 
Annnstinus in lib. LXXXIII Quwsiwnum , cap. 


Jesus et iratus et con 
B Stultum est credere 
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A LXXXI : Ostendimus per innumerabiles Iocos nar- 
raium de illo ab evailgelistis, quod in his affectio- 
nibus fueritquae sine animaesse non possunt. Non 
ergo profero : Tristis anima mea (Matth. xxvi, 58), 
el : Potestatem habeo ponendi animam meam (Joan. 
-10,518), el : Majorem dtlectionem nemo habet, guam ut 
animamsuamponat quis pro amicis suis (Joan. xv, 13), 
<[use pervicax coutradictor potest dicere figurate (a 
Domino dicta), ubi habemus eum et nalum et com- 
prehensum a Judaeisjet flagellatum el crueifixum 
atque interfectum et ^epultum. Sicut ergo ista cor- 
pus eum habuisse teslantur, sic indicant habuisse 
aniinam affecliones illas, quse non possunt esse nisi 
in anima, quas nihilominus legimus. Et miratusesi 

ristatus et muita alia, Item ■ 
narranii evangeiistje quod 
manducaverit, et nori ei credere quod esunerit. 
Nec nos illalerret inepta calumnia, qua resistentes 
aiunt : Ergo sub necepitatepo&itusfuit, quia com- 
prehensus, flagellatus, crucifixus, mortuus est, ut 
tandem intelhgatur, isic eum passioncs ammi ^o- 
luntate dispensationisjveras tameu, ut pbcuit, su&- 
cepisse, quemadmodum passiones corporis eauem 
dispensalionis voluntate sine ulla necessitate sus- 
cepit. Utrumque, ut <|portebat, voluntaie exhibuit, 
et tamen veri&sime exlubuit. Sicutergo necnos nec 
illos necessilatis nomine (juisquam avellit a Ade 
verissimae^passionis, per quam corpus ejus osten - 
ditur, sic nos ipso noijmne nccessilatis nemo deter* 
ret a fide verissirasa affectionis, per qnatn eju& ani- 
mam cognoscimus. Id^em^ inpsalnwXXIX : Aiuua 
gessit secundum corpus, ex quo intelligamus quia 
habuit corpus. Ambukvil, sedit, dormivit, flagella- 
tus est, crucifixus, mortuus. Quomodo ergo ex his 
indiciis cognoscimus quia vefum corpus habuit, 
sic et ex quibusdam aliis offieiis, quia habuit am- 
mam. Esurire, ^itire aliimas sunt. Si falsa dicuiu 
ista fuisse,,falsa erunt et illa, quse de corpore cre-= 
dunlur. Ex concilio Garthaginiensi, cap. I : Qui 
episcopus ordinandus jsst, ante examlnetur, si cre- 
dat, ut qui erat in divinitate Dei Fiiius, jpse fieret 
in homine hominis filijUS, qui passus sit vera car- 
nispassione, mortuus yera sui corporis morte, etc. 
Ambrosius de fide ad Gratianum imperaiorem^ 3ib. I : 
D Ut homo dubitat, lit homo turbaiur ; quia suscepu 
smknam, suscepit et animae passiones. Ileni : Deus 
meus, ut quid me dereftquisli'! (Matth. xxvn, 46.) 
ut homo loquitui, meos ciicumferens metus, quia 
in periculis positi a Dej3 deseri nosputamus. Item : 
Per naturam hominis el dubitavitet tolia 3iabuit. 
Auguslmus Qucest. LXXXIII, cap. XXX V : ^Nuiii 
dubium est non aliam jmetuendi esse causam, nisi 
ne id quod amamus apt adeplum amittamus, aut 
non adipiscamur sper^lum. Item? cap. XXXVI : 
Kemo heatissimus tinmit. Non est itaque vitium 
non metuere. Glaudia^ius prcefectorio Patricio ae 
slatu animm : Prout locus est moneo, consenta- 
neum super sententia lua Eilarium Pictavium ess& 
potuisse, qui scilicel inter complura praecelsarum 
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disputationum suarum quiddam secus sentiens, duo A paradiso (Luc xxm, 43). Latronis - animam non de- 
hsec veris adversa inde disseruit, unde quo nihii 
incorporeum creatum dixit, aliud quo nihii doloris 
Chrlstum in passione sensisse, cujus si passio vera 
nos fuit, et redemptio quoque nostra vera esse non 
potuit. Sed quoniam heatus Hilarius opinionis hu- 
juscemodi vitium virjtute confessionis abolevit, sic 
sustinet reprehensionis stylum, ut non paliatur de- 


seruit, etdeserehat suam? Ahsit! sed Christus ani- 
mam inseparahiliter habuit. Idem, De Trinitate, lib. 
II, cap. V: Ideo nusquam scriptum est, quod Deus 
Pater major sit Spiritu sancto, quta non sic est 
assumpta creatura, in qua appareret Spiritu& -san- 
ctus, sicut, assumplus est filjus hominis. Neque 
eniin columham beatificavil spiritus, vel ignem uni- 


trimenta meritomm. Quapropter eatenus divina- - ^alique personae suaa conjunxit in setcrnum. Clau- 


rum tractatorihus Scripiurarum fidem adhiberi par 
esf, quoad usque eidem tenori veritatls astipulantur. 
Beda super Tobiam : Expavescens piscem Tohias 
ciamavit voce magna dicens : Domine 9 invadet me 
(Tob.vi, 5). Et Dominus imminente mortis articulo 


dianus De statu animcelib. III ; Ipse quoque Domi- 
minus de cruce clamavit ; flevs meus, quare me 
dereiiquisti? Si enim non discessil, non dereli- 
^quit. Si dereliquit, utique discessit. Sicut ergo 
illocalitas Deo non adimitur, quod hominem Chri- 


ccepit pavere et tedere, non diabolum perhorres- p stum deseruit discedendo, sic anima illocalitatis 
mn*. m nrt,m. \nvM» rKaiinli «ntmvit in * pnvilegium non amittit ; cum corpore discedit mo~ 

riente. Ilem supra : Magis in anima est corpus, 


cens, sed mortem, quse invidia diaboli intravit in 
orhem terrarum, naturae carnalis fragilitate hor- 
rescens. Unde et orabat, ut, si fieri posset, trans- 
iret. Ab eo ora, Abba Pater, omnia tihi possibilia 
sunt, transfer calicem hune a me, sed non quod 
volo, sed quod tu. 

LXXXL 

Quod in Chrisli morte divinitaiis et humanitatis se- 
paratio fuerit 9 ei non (i7). 

Alhanasius De Trinitate lib. III : Nostras in- 

firmifates noster mortalis vel passibilis homo vere 

sustinuit, qui post a Deo Tursus assumpius est. 

Item : Intellige quia prius hic homo in nativitate de 

Maria virgine assuniptus est, et in passione per- 


quod aggravat animam, quam in corpore anima, 
quse gravatnr [a corpore], onus videiicetin portitore, 
non porlitor in pnere. Quae cum ita sint, magnam 
animae auctoris sui inesse similitudinem, illud in- 
dicio est, quod sicut rUocaUter mundus in Deo 
est, sic illocaliter corpus in anima* JFulgeniius 
in,libro De immensitale dwinitatis Filii Dei : Com- 
munem passionem divinitatis et caniis unitas per- 
fecit in Christo. Per hanc unitatem Dominus gloriae 
asseritur crucifixus. Item: Quando mortuo Christo 
anima deseruitcarnem, tunc solutum est illud tein- 
pl&m. Ilem : Ipsa Christi divinitas, qu_e secundum 


miltenteejus potestate traditus est, et post passio- C a » iman \ contrisUri et secunduin carnem dignaia 
nem denuo assumptus ah ipso vel acceptus est. 
hem,lib.VI 9 cap. II : Malediclus quihunctotum 
liominem, id est et animam et corpus, quod as- 
sunipsit r denuo assumptum vel liberAtum post ter- 
tinm diem a mortuis resurrexisse non confitetur, 
-fiat, fiat. Hilarius super Mattkceum : Clamor vero 
ad Deum corporis vox est recedentis a seVerhi Dei 
testaf a discidium ; denique cur relinquatur exela- 
mat, dicens : Deus meus, quare dereliquisti me? Sed 
relinquitur, quia erat morte homo peragendus. 
Ambrosms super Lucam : Clamavit Jesus voce ina- 
-gna, dicena: Deus 9 Beus meus 9 respice in me> 9 quare 
me dei eliquisti? (Matilu xxvn, 26.) Ergo nec ego 
eruhescam confiteri 5 quod Christus non eruhuit 


est mori, secundum suhstantiae propnetatem, sscut 
immortalis, sic impassibilis pradieanda. Iiem : Hu- 
manitas ergo Filii nec tota iu sepulcro fuit, nee tota 
in inferno, sed in sepulcro secundum carnem Chu- 
stus jacuit, et secundum animam ad infernum de- 
scendit, secundum eamdenf animam ab inferno ad 
carnem, quam in sepulcro reliquerat, rediit; se- 
cundum divinitalem ^ero, quse nec loco tenetur, 
nec fine concluditur, tolus fuit in sepulcro^cum 
carne, totus in inferno cum anima. Ac per hoc 
plehus fuit ubique Christus, quia non est Deus ab 
humanitate, quam susceperat, separatus, qui et i$ 
anima sua fuit, ut soiulis inferni doloribus ab in- 
ferno victrix redirel, et in carne sua fuit, itt celcri 


oce magna profiterLClamavit homo, divinitatis D resurrectione corrumpi non posset. Ilem: Tolus 

* . * i __Ji_.. /*__ _-. _>_ .1 ._ 


separatione moriturus; nam cum divinitas mortis 
Iibera sit, utique mors esse non poterat, nisi vita 
discederet, quia vita divinitas est. Augustinus super 
Joannem homiiiaXLV : Si dixerimus, quia Verbum 
Dei posuit aniraam et iterum sump.sit, meluendum 
est ne dicalur nobis, ergo aliquando anima illa 
separata est a Yerbo et aliquando Verbum illud, ex 
quo suscepit animam illam, fuit sine anima. Item : 
Quid fecit passio, quid fecit mors, nisi corpus ab 
anima separavit? anmam vero a Verbo non sepa- 
pat-avit. Mortuus est Dominus sine dubio. Caro 
jpsius exspiravit, anima ad tempus deseruit car- 
nem; a Verbo autem animam separatam non dico 
esse* Latronis anim_e dixit : Hodie mecum eris in 

(47) Cous. : $it t . 


Christus s^cundum solam animam ad infernum de- 
sccndil; idem atque insepaVahilis Christus, secun- 
dum solam carnem desepuicro surrexit ; idem atque 
inseparahilis [Christus secundum 4otum hominem, 
qucm accepit, terram localiler deserens ascendil. 

lxxxu. : 

Quod in Christo suggeslio eiiam delectationis f uerit 9 

et contra. 

Hieronymus in psalmo XIV : Vsque ad nociem f;i- 
crepuerunt me renes mei. Delectationes carnis tunc 
me increpanl, quando mihi suggerunt, ut peccem, 
quando delectatur caro, Sed nisi tu fuisses a dex- 
tris, forsilan infirmarer. Sed providebam Dominum 
in conspectu meo semper; Filius Patrem, Ecciesia 
Christum, Quoniam a dextris est mihi 9 ne commo- 
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vear. Ac si dicat : Si tu non fuisses a dextris, for- A ribn est jucunditas. Augustinus in psalmo LXXXY ; 


sitan commoverer, id est de fide ad infideliiatem, 
de bono ad malum. Gregorius, liomilia*Evangeliorum 
XVI : Ductus est Jesus in dcsertum* Tribus modis 
tenlalio agttur, suggeslione, delectalione, consensu. 
Et nos cum tentamur, plerumque in delectatione 
aut etiam in consensu labimur ; quia de carnis pec- 
cato propagati in nobis etiam gerimus, unde certa- 
ihina toleremus. Deus vero, qui sine peccato vene- 
rat, nihil contradictionis in semelipso lolerabat. 
Tentari ergo per suggestionexn potuit, sed ejus 
mentem peccati delectaiio non momordit. Atgue 
ideo omnis diabolica illa tentalio foris, non intus 
fuit. 

LXXXIIL 

Quod Ghristus vel sancli mori voluerint, et contra. ^ 

Isaias propfieta (un, 7) : Oblatus est, quia ipse 
voluit. Ipse Dominus in Ewngelio (Joan. x, iS) : 
Nemo lollit animam meam a me, sed ego pono 
eam. Itern : Non vcni facere voluntatem meam, sed 
ejus qui misit a me. Ilenu: Pater, si possibile est, 
Iranseat a me calix isle, Verumtamen non sicut 
ego volo, sed sicut lu. Et rursus : non mea voluai- 
tas, sed tua fiat. Paulus ad Philippenses (i, 25) : 
Coarctor auLenr e duobus. desiderium habens dis- 
solvi et cum Christo esse. etc. Idem ad Laodicen- 
ses (Philip. i, 21) : Est enim mihi vera vita in 
Christo et mori gaudium. Idem in secunda ad Go- 
rinlhios (v, l) : JNam et qui sumus in tabernaculo 


Adjuvisti me et consolatus es me. Conlrislatus est 
beatus Cyprianus in passione, modo consolatus 
est in corona, etc. ' Idem super Joannem sermone 
GXXIII : Extendes,| inquit, manus tuas, hoc est 
crucifigeris; Ad Ijoc! autem ut venias, alius te cin- 
get et ducet quo non vis. Prius dixit quod fieret, et 
deinde dixit quoraodo fieret. Non enim erucifixus, 
sed crucifigendus quj) nollet est ductus ; nam cru- 
cifixus abiit quo volebal. Solutus quippe a corpore 
volebat esse cum Cliristo, sed si fieri posset prseter 
nibrtis molestiam, ad quam nolens ductus est. No- 
lens ad eam Yenit, sed volens eam vieit, et reliquit 
hunc infirmitatis afipclum, quonemo vult mori, 
usque adeo naluralem, ut eum beato Petro nec se- 
nectus auferre potujerit, cui dictum est : Cum se- 
nueris, duceris quo lu non vis (Joan. xxi, 18). Pro- 
pler nos consolandosj etiam transfiguravit in se Sal- 
valor dicens : Paterj si fipri potest, transeat* etc. 
Qui utique mori venerat, nec habebat mortis ne- 
cessitatem, sed voluntalem, potestate positurus 
animam suam et rursus eam sumpturus. Item : 
Nam si nulla moriisesset velparva molestia, non 
esset tahta martyrum gloria. Gregorius evang. ho- 
milialll, de sancta\ Felicitate monere adnectens : 
Optavit nullum post se relinquere, ne, si quem ha- 
beret superstitem, njon posset babere consortem. 
Nemo ergo exislimat quod ejus cor morientibus 
filiis, etiam carnahVaifectus minime pulsarit. Ne- 


isto, ingemiscinius gravati; eo quod nolumus ex~ C Q ue en * ra filios» quop carnem suam^sse noverat, 


spoliari, sed supervestiri, ut absorbealur quod 
mortale esi a vita, Hieronymus de amore Dei et sce- 
culi . Cruciat te amor carnis. Tolle crucem luam 
atque sequere Dominum; et ipse tibi Dominus et 
Salvalor tuus, quamvis in carne Deus humanum 
tamen demonstravit alfeclum, ubi ait : Pafer, si 
fieri potest, transeat a me calix iste. Noyerat quod 
calix iste transire non poterat ad eum bibendum, 
noverat voluntale, non necessitale. Pio te voeem 
hominis, \ocem carnis emisit; te in se dignatus 
esl transfigurare. Voluntatem ostendit, qua tentari 
posset, continuo docuit quam voluntatem cui vo- 
luntati praeferri deberes. Pater, inquit, si fieri po- 
iesl, transeat a me calix iste; vox carnis, non spi 


sine dolore poterat morientes videre; sed erat vis 
amoris interior, quse kolorem vinceret carnis. Unde 
ei passuro Petro dicitur : Alius te cinget et ducet 
quo non vis. Neque e iim plenissime Petrus, si nol- 
lel, pro Cbristo pali poluisset; sed martyrium, 
quod per inftrmitatem carnis noluit, per virtutem 
spiritus amayit» Qui^ dum per carnem ad poenas 
trepidat, per spirilum ad gloriam exsultal, actum- 
que est ut cruciatum martyrii nolendo voluisset. 
Sic nos quoque cuniigaudium quserimus salutis, 
amarum poculum surnimus purgationis. Amatiludo 
quidem m poculo displicet, sed restituenda per 
aniaritudinem salus placet. Ex iibro Senteniiarum 
Prospcri, cap. CLXXXII : Nemo quod tolerat amat, 


ritus, vox infirmilalis, non divinitatis. Si fieri po- ^ eliamsi tolerare amat, quia aliud estforlis palien- 


test t transeat calix iste. Illa est volunlas, de qua et 
Petro dicitur : Gum autem senueris, alius te cinget 
et ducetquo tu non vis (Joan. xxi, 18), Unde ergo 
vicerunt martyres? quia voluntati carnis volunta- 
tem spiritus prfeposucrunUAmabant hanc vitam, 
et ideo ponderabant. Inde considerabant quantum 
amanda esset aetcrna, si sic amatur ista perilura. 
Moriturus mori npn \u3t, et erit necessario mori- 
turus. Idem in psalmo CXXXII : Ecce quam bonum 
et quam jucundum. Bonum est martjrium, sed non 
est jucundum; habet cnim stipplicia et poenas ct 
semper in crucialibus doloiem ; cl utique in dolore 


tia, aliud secura felic|tas v . Nec ejusdem est tempo- 
ris labor pugnaa et beatitudo victorise. 

LXXXIV, 

i 

Quod Chrisfus descendens (48) ad inferos omnes li- 

beraveril inde, et contra* 

* 

Qrigenes super Genesin homilta ullima : Caiulus 
leonis Juda> etc. Mors Chrisii oppressio et triura- 
phusv daemonum fuit. Omnem namque praedam, 
quam leo iste conlrarius invaserat, prostrato homini 
el dejecto^ hic Ieo ar^u\L Ambrosius in Epistota 
Pauii ad Romanos : Homines enim peccaverunl tam 
Judaei quam Grseci, quam obrem Christi mors om- 


(48) Apud Cous. dcnst, ad infeios. 


i m sic f: 

nibus proftcil, et hic in saeculo, quod credendum et 
obseivandum est, docuit et de inferno oinnes eri- 
puit. Item : Sicut et ad Galaias (in, 15) dicit. 
Christus nos redemit offerens se pro nobis. Permisit 
enim se Yolenti diabolo, sed impraescio. Putans 
enim Cbristum se posse retinere, quia virtutem 
ejus ferrenori poluit, omnesquos tenebat simul cum 
pretio amisit. Item : Et manlfestum est omnes^in 
Adam peccasse quasi in massa. liem : Mors secunda 
in gelienna , quam non peccato Adae palimur, sed 
ejus occasione propriis peccatis afcquirftur, a qua 
boni immunes tamen sunt, nisi quod in inferno 
erant, sed superiori* Item : Graliam aulem Dei in 
plures ahundare dicit, quia et hi liis qui delicto 
Adse mortui dicuntur similiter peccantes, et in his 
qui non peccarerunt in hac [Adae] simililudine prae- 1 
varicationis [Dei gratia abundavilj. Paterno autem 
peccato ex sentenlia Dei erant apud inferos, gra- 
tia Dei abundavit in descensu Salvatoris, omnibus 
dans induigentiam cum triumplio sublatis eis in coe- 
ium. Idem in Epistoia ad Colossenses [i, 15] : Qui 
eripuil nos de potestate tenebrarum, ete. In quo ha- 
bemus redemptionem, etc. Tfam sine fide Christi nul- 
lus egressus est de inferno, quia obligatus peccatis 
exire januas tartari non potest. Gregorius in /tomi- 
lia Sabbati infra octavas Paschce ; Hsec festivitas 
recte dici potest solemnitas^olemnitatum. Per lianc 
elecli, qui quamvis in tranquillitatis, sinu tamen 
apud inferni claustra tenebantur, ad paradisi amoena 
reductisunt. Quod ante passionem suam Dominus ^ 
dixit, in resurrectione sua adimplevit : Si^exaltatus 
fuero a terra 9 omnia trahatn ad me ipsum ( J oan. 
' 32). Omnia enim traxit, quia de electis suis 
Bullum apud inferos reliquit, Omnia abstulit, uti- 
que eiecta. Neque enim infideles quosque et pro 
suis criminibus aeternis supplieiis-deditos ad veniam 
resurgendo reparavit, sed illos ex inferni claustris 
rapuit, quossuos inlide et actibus recognovit. Unde 
recteet per Osee ( xin, 14 ) dicitur : Ero mors tua, 
o mors; ero morsus tuus 9 o inferne I Id namque 
quod oucidimus agimus, utpenitus non sit. Ex-eo 
etenim, quod mordemus, partem abstrahimus et 
partem reiinquimus. Quia ergo in electis suis fun- 
ditus occidit mortem , mors mortis exstitit. Quia 
Tero ex inferno partem abstuiit et partem reliquit, ] 
non occiditfundilus, sed momordit infernum. Augu- 
stinus ad Optatum : Hla tamen sit fides salva, qua 
credimus nullum hominem iiberari a contagio mor- 
lis, qood prima nativitate contraxit, nisi per unum 
mediatorem. Cujus liominis_ ejusdemque Dei salu- 
herrima Qde etiam illi salvi facti sunt, 5 qui, prius- 
quam veaiiret in earne, crediderunt in carne ventu- 
rum. Eadem fides namque est et nostra et illorum, 
quoniam iJli .crediderunt veniurum, etnos credi- 
mus faGtum. Unde dicit Apostolus ( II Cor. iv, 13 ) 
Habentes autem eumdem spiritum. Si ergo eumdem 
spiritum fidei et illi habebant, qui venturum in 

(49) Maur. ; Ila se Dcus essc commendaU 


NON. - " - \m 

l carne praenunliarunt Christum, quem etiain llli qui 
eum venisse nuntiarunt sacramenta esse poiu- 
erunt per lemporum diversitatem diver&a , ad 
unitatem lamen ejusdem iidei concordissime re- 
currentia. Scriptum est inAclibus 'aposlolorum 
{ xv, 10 ) loquente Petro : Quid lentatis Deum, jn- 
gum imponere, quod necjue patres nostri, neque nos 
porlare potuimus ? Sed per gratiam Domini Jesu cre- 
dimus salvari, quemadmodum et illi. Si ergo et 
illi per graliam Domini Jesu salvos iieri se credi- 
derunt, manifeslum est, quoniam haec gralia et an- 
tiquos justos vivere fecit ex fide. Justus atitem ex fide 
vivit. Proinde cum onmes jnsli, hoc est veraces 
Dei cultores sive ante incarnationem, sive post in- 
carnationem Christi, nec vixerint, nec vivant, nisi 
ex iide incarnationis Christi, in quo gratise pleni- 
tudo, pi^ofecto quod scriplum est non^esse aliud no- 
men suh ccelo, hi quo oportet satvos fleri nos (AcL 
iv, 12), ex illo tempore vaiet ad salvandum, ex quo 
in Adam vitiatum est genus humanum. Idem ad 

. Consulta Hilarii : Ut sciamus antiquos jnstos, qui 
cunque^esse poluerunt, nonnisiper eamdem fidem 
liberatos, per quam iiberamus nos, fidem scilicet 
incarnationis Cbrisli, quaeillis praenuntiabatur, sic- 
oit et nobis annuntiatur. Idem ad Bardanum : Sa- 
cramenum regenerationis nostra manifestum esse 
voluit manifestus mediator. Erat autem antiquis 
justis aliquod occultum, cumtamen iili ,eadem fide 
fierent salvi, quse suo tempm-e fuerat revelanda. 
Non enim audemus fideles nostri lempori f s prseferre 
amicis Dei,perquosnobis istaprophetala sunt^ cum ' 
Deum Abraham, Isaac et Jacob ita se Deum com- 
memoret (49), ut hoc dicat suum nomen in aeler- 
num. Idem de nupliis el concnpiscentia, lib. II : Non 
quod ante rircumcisionem justitia fidei nulla erat, 
Eam cum adhuc esset in praeputio, ex lide jusiifi- 
catus est ipse Abraham, paler gentium, quae fidem 
ipsius crant sectalurae, sed superioribus tcmpori- 
bus omni modo latuit sacramentum justificafcionis 
ex fide. Eadcm tamen iides salvos justos faciebat 
antiquos, pusillos cum magnis, non vetus testamen- 
tum, quod in scrvitutem generat, non lex, quaenon 
sic data est, qure^ posset justificare, sed gratia Det 
per Jesum Ghristum Dominum nostrum. Quia sicut 
credimus nos Christum in carne venisse, sic illi 
venturum ; sicutnos mortuum, Ua iili moriturum; 
sicut tios resurrexisse, ita illi resurrecturum ; etnos 
et ilii ad judicium mortuorum et vivorum ventu- 
rum. Idem in libro De correptione etgratia : Si enira, 
sicut Yeritas loquitur, nemoliberatur a damnatione, 
quaj facta est in Adam, nisi per fidem Jesu Christi, 
et tamen ah hac damnatione non se liberabunt qui 
potuerunt dicere non seaudisselSvangelium Christi, 
cum fides ex auditu sit, quanto minus se libera- 
bunt, qui dicturi sunt, perseverantiam non acccpi- 
mus. Justior enim videtur excusati'0 dicentium, non 
accepii)uis audientiam, quam dicenlium, non acce- 
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pimusperscveraotiam, quonlam potest diphomini, 
in eo quod amlieras et tenueras perseverares, si 
velles ; nullo modo autem dici potest, id quod non 
audieras crederes, si velles. Ambrosius in Epistola 
ad Colossenses ( i, 13, il ). Qui eripuitnos de pole- 
tate tenebrarum, etc. In quo Iiabemus redemptionem, 
etc. Nam sine fide Christi nullus egressus est de 
inferno, quia obligatus peccatis exire januas lar- 
lari non potest. Hieronymus in Epistola ad Galatas, 
libro I : Aiunt quidam, si verum sit ex operibus 
legis neminem juslificari, sed ex fide Jesu Christi, 
pairiarchas et sanclos, qui ante adventum Chri- 
sti fuerunt, imperfectos fuisse. Quos adrnonere 
debemus, sanctos, qui antiquitus fuerint, ex fide 
Christi justificatos , siquidem Abraham vidit 
diem Ciiristi, et Moyses majores divilias aeslimavit 
Ihesauris JEgypiiorum improperium Christi, Aspi- 
ciebatenim in remunerationem. Et Isaias vidit glo- 
riam, ut Joannes commemorat, et Judas (5) de om- 
nibus generaliter commonere, inquit, vos volo, quo- 
niam Jesus poputuvi de terra Jfigypti salvans secundo 
eos qai non crediderunt perdidit. Gregorius super 
exlremam partem Ezechielis^ homilia V : Et qui 
praeibant et qui sequebantur clamabanl dicentes : 
Hosanna! benedictus qai venit in nomine Domini 
(Matth. xxi, 9). Quia omnes electi qui in Juda esse 
potuerunt sive qui nunc in Ecclesia existunt in 
mediatorem Dei et hominum credideruntet credunt. 
idem Georgio presbytero Theodoro diacono : Diaco- 
nibus narranlibus agnovi quod dilecliovestradixis- 
set Dominum Jesum.Chrisium ad inferos descen- 
dentem omnes, qui illie confitentur eum Deum, 
salvasse atque a poenis liberasse. De qua re volo, 
ut vestra charitas Ionge aliter scntiat, Desceiidens 
qiappe ad inferos solos illos per suam gratiam libe- 
ravit, qui eum venturum esse credideruntet prae- 
cepta ejus in mundo tenuerunt. Item ; Sed ne di- 
lectionem vestram in mea disputatione iromorer, 
quod de hac hseresi Philaster in libro, quem de hae- 
resibus scripsit, dixerit, agnoscat, Cujus hsec verba 
sunt : Sunt hseretici qui dicunt Domiuum in infer- 
num descendisse et omnibus posf mortem etiam 
ibidem se nuntiasse, ul coiUitentes ibidem salva- 
' rentur, cum hoc sit contrarium dicenti propheUe 
David : In inferno autem quis confiteHtur libi ? 
(Psal. vi, 6.) Beda in Actibus apostolorum (iv, 11, 
12) de verbo Fetri apohtoli : Ilic est iapis qui repro- 
batus est a vobis, et qui factus est in caput anguli : 
Etnon est in alio aliquo saius. Si in nullo alio, sed 
in Chrislo lantum salus mundi est, ergo ct palves 
veteris teslamenli ejusdem Redemptoris incarna- 
tione et passione salvati sunt, in qua nos salvari 
credimus. Etsi enim sacramenla pro temporum ra- 
tione discrepent, fides tanien una eademque con- 
cordal, quia quam nos per apostolos factam, eani- 
dein illi dispensationem Chrisu per prophetas didi- 
cerant esse venturam.. 


IjXIOl Y . 


Quod incertum sit qua hora noctis (50) surrexerit 

Dominus, et non. 

Hieronymus ad Hedibiam^ lib. XIlQucest;omm: 

Nulii notum est qua hora Dominus resurrexit. Idem 

in Epistola ad GaL^atas : Quarla vigilia noctis venit 

Dominus ad discipulos ambulans super mare* Ita et 

quarta vigilia noctis YIII Kalendis Januarii natus, 

et IV vidiia noctis 


et IV vigilia noctis 


VI Kalendas Aprilis resurrexit , 
venlurus est ad judicium. Nox 
in quatuor vigilias.dividilur. Dna vigilia tres horae 
sunt. Beda GCGLII cap. super Matlhceum : Ultima 
parte noctis Domlilus resurrexit. 

LXXXVL 

Quod Domlnus resurgens primo apparuerit Marim 
B Magdalenm, et non* 

Marcus evangelista (xvi, 9) : Surgens autem ma- 

ne, prima Sabbafi, apparuit primo Mariai Magda- 

lense, de qua ejecerat seplem dsemonia. Ambrosius 

in lib. III De virginibus : Considerate } quia virgi- 

nes prae aposiolis jresurreclionem Domini videre 

rneruerunt. Nam cum in novo monumento suo po- 

suisset Joseph Dominicorpus, observabantvirgines, 

Iiem : Yidil ergo Mjaria resurrectionem Domini, et 

prima vidit et credidit. Yidit et Maiia Magdalena, 

quamvis adhue ista nptaretur. Item : Denique Ma- 

ria Magdalena Dominum prohibetur tangere, quia 

dubitabat de resurrectionis fide. Illa ergo tangit, 

quae fide tangit. Sedutius ille egregius versificator, 

cujus etiam paschale opus inter authentica papa Ge~ 

lasius commemorat (V, 315-318) : 

Coeperat interea poslt tristia Sabbata felix 
Irradiare dies ; culmen qui nominis alti 
A Domino dominante trahit, primusque videre 
Promeruit nasci muiidum atque resurgere Ghrisuim. 

Item (V, 323-527) : 

Hoc luminis ortu 
Virgo parens, aliaeqiie simul cum munere matres 
Messis aromaiieae notum venere gementes 
Ad tumulum ; vacuiimque vident jam corpore fa - 

1 [ctum, 
Sed plenum virlute locum, Nam missus ab astris 
Angelus attoniii (51) residebat veriice saxL 

hem fY, 558-566] : 

Ecclesiam Christus pulchro sibi junxit amore, 
Hoc est conspicuo radians in honore Mariae 
Et cum clarifico sem^per sit nomine maier, 
Semper virgo manet; hujus se visibus astans 5 
Luce palam Dominu|s prius obtulit; ut bona mater 
Grandia divulgans miracula, quee fuit ohm 
Advenientis iter haeclsit redeuntis et index. 
Mox aiiis conviva pojiens in fragmine panis 
Agnitus apparuit. . 

LIIXVIL 

Ghrioto resurrexerwit , iterum 
mortui sint. et non* 

Joannes Chrysostomus homilia XXVIII de expo- 

sitione sumboli, qnce sic incipit : Super fabricam to~ 

tius Ecctesiw : Descendit ad inferna, ut ibi a xnira- 

culo non vacaret. Nam multa corpora sanctorum 

resurrexerunt cum Chrislo, quae postea morlua 


Quod Uli , qui cum 


(50) Cous. om. nocits. 


(51) Edd. ; amoti. 


un ' SIC ET NON. 1 , im 

sunt, sicut Lazarus, sicut filia archisynagogi, et A et apparuerunt multis. Qui enim resurgenteDomino 


sicut filius viduse. Nam multa corpora sanctorum 
resurrexerunt cum Christo, dequibus dixit Aposto- 
lus : Ex quibus plures manent usque adhuc, quidam 
autem dormierunl (ICor. xv,6). Augustinus super 
Joannem (xxi,22) : Sieum volo manere donecveniam. 
Sicut ad lioram multa corpora sanctorum resuyr- 
rexerunt, quando passus est Chrislus, et post ejkis 
resurrectionem apparuerunt taultis. Atkanasius in 
symbolo fidei : Ad cujus advenlum omnes homines 
resurgere habent cum corporibus suis. Bieronymus 
super HatthcBum : Et multa corpara sanctorunv qui 
dormierant, scilicet quomodo Lazarus mortuus re- 
surrexerit, sic et multa corpora sanctorum resur- 
rcxerunt, utDominum resurgentem ostenderent> et 


resurrexerunt a mortuis, etiam eo ad coelbs ascen- 
dente simul ascendisse credendi sunl. Neque ulla 
ratione iilorum temeritali fides accommodanda est, 
qui eos postea reversos in cinerem, ac denuo in 
monurnentis^quae quidem (54) patefacla sunt ab eis, 
<juibus paulo ante vivi apparuerunt, more morfuo- 
rum putant esse f reclusos» Ambrosius in Natali 
martyrum de resurreclione : Si-martyres nondum 
liberati sunt ab inferis, liberati sunt a peccatis. 
Terumtamen etiam forlasse plurimuro ex eisdem 
martyribus cum Domino resurreelionem corporali- 
ter vel consequenter fuerunt consecuti. Nam si le- 
gamus prima resurrectionis festivilate se suscitante 
Domino multa corpora sanctorum vixisse, cur non, 


tamen cum monumenta.aperta sunt, non ante sur- ^ quotiescunque Piesurreetionis festiviias celebratur, 


rexerunt, quam Dominus resurgeret, ut esset pri- 
mogenitus resurrectionis ex mortuis. Idem in ser- 
mone de assumptione sanctce Marim : Ne forte si ve- 
xierit vestris inmahibus illud apocryphum De trans- 
itu ejusdem Yirginis, dubia pro certis .recipiatis ; 
et aliud multi Latinorum pietatis amore amplius 
amplectuntur, praeserlim cum his niliil aliud exper- 
iri possit pro,certo, nisiquod hodierna die glorio- 
sa migravit acorpore. Item : Hsecidcirco dixerim, 
quia multi nostrorum dubiiant, utrum assumpta 
fueril simul cum corpore, an obierit (52) relicto 
corpore. Item : Utrum surrexerit nesciiur, quamvis 
Jionnulli astruere velint <>am jam resuscilatam im- 


loties credamus resurgere ejus sanctofc?Ubi enim 
votorum solemnitas magis est, magis cst et dono- 
rum. Sed fortasse quis dicat, sepulora clausa suni, 
monumenta eonstricia sunt; quemadmodum pro- 
dire exinde possunt? Uttaceamus, quia omnia Deo 
possibilia suut, et quia clausis luraulis possit cor- 
pus spiriluale educere, ut hsec omnia praemiltam, 
Joannis tamen apostoli habemus exemplum, quem 
tumulus susceplum claudere potuit, cuslodire non 
potuit, Nam depositum corpus perdidi^, non as- 
sumpsit ; hoc enim clausis tumuli foribus gralia 
resurrectionis ablatum est ? ut cum staretsepuliura, 
nec invenirelur sepultus, denique cum sacerdoles 


mortalilate vestiri. Item : Quid horum verius cen- c honorandi tausa corpus requirerent, reserato adilu 
seatur, ambigimus. Meliustotum Deo commiltimus, *—* , " c ' — ™ ™<* A — *»««»^ 
cuiniihil impossibile est, quam ut aliquid (55) te- 


mere definire velimus, quod non probemus, sieuti 
et de his quos,cum Domino resurrexisse credimus. 
Sed ulrum redierint in terrse pulverem, certum non 
habemus. De quibus profecto nonnulli doctorum 
senserunt, ei etiam iu suis reliquerunt scripiuris, 
quia jam in illis perfecta sit completa resurrectio. 
Fatentur enim quod veri testes non essent, nisi et 
■vera esset eorum resurrectio. Unde etbeatus Petrus 
dixisse legitur, cum de David loqueretur in testi- 
monium : Et sepulcrum* inquit, ejus apud nos est, 
quasi non sit ausus dicere, quod ipse sive corpus 
ejus apudnos est; hinc aiunt et lpsum resurrexisse 

cum cssteris sanctis, et ideo vacuum remansisse D Cum foribus clausis resideret turba fidelis, 


tumuius non potuit reddere guem suscepit. 

LXXXYIIL 

Quod Ghrislus post resurrectionem cicatrices, uon 
vulnera dubiianlibus demonstraverit^ et vontra. 

Augusthtus ad Deogratias presbyterum : Sciat 

sane, qui has proposuerit quaestiones, Christum 

post resurrectionem cicatrices, non vulnera de* 

monstrasse dubitantibus, propler quos etiam «- 

bum ac polum sumere voluit, non semel, sed sae- 

pius, ne illud nou corpus, sed spiritum esse arbi- 

trarentur et sibi non solide, sed imaginaliler appa- 

rere. Tunc aulem illae falsae cicalriees fuissenl, si 

nulla vulnera prsecessissent. *Sedulius, lib* V f 

576-585) : 


monumenium. Quod, quia nihil Domino impossibile 
est, nec nos de beata Maria faetum abnuimus, 
quam quod propter ^autelam salva iidepio ma^is 
desiderio opinaii oporfeat, quam inconsullo definire 
quod slne periculo nescitur. Bcrfa super Caniicum 
iv. i) lib. III : Comedi favun cum melle meo, bibi 
vinum meum cum lacte meo. In corpore simul et 
anima ad supernae civitaiis per iilum meruerunt 
atria conseendere. De quibus evangelista manifeste 
testatur, quia morienle in cruce Domino monumenu 
aperia sunt, et mulia corpora surrexerunt. Ei post 
resurrectionem ejus venerunt m sanctam civitatem 

Editt. : abierh. - 
(53) Monac. : aliuu. 


Pace salulantis sese inlulit, atque foratas 
Expandens (55) palmas, nudat lalus; astibiTho- 

[mas ? 

Cui Didymus cognomen erat, cum fratribus una 
Non fuerat; dubiamque fidem sub corde gerebat, 
Dojiec rursus eo pariler residente veniret ; 
Quinunquam substractus erat. Tunclimine clauso, 
Constitit in medio; non dedignatus aperluni 
^Discipulo monstrare latus, taduque probaii 
Vulnens, et mentem palienJer ferre labantis. 

LXXXIX. 
Quod creatura sit adoranda, et non. 
Ghrysoslomus in Epistcla ad Bebrwos (i, 6) ser^ 
mone III : Et adorent emu> Superius dixerat, quod 

(54) Editt. :pridem. 
(oo) Monac. : esopediat. 


1475 PETRI ABJLLARDl GPP, PARS III.— 

«on per prophetas iocutus est nobis, sed per Filium, B 
quia Filius melior est angelis, quod argumeniatus 
est ex ipso nomine. Hic auiem ex alia re vuit ar- 
eumenta deducere/ ex adoratione videlicet Chri- 
stum secundum carnem jussit a cunctis angelis 
adorari. ifem, sennone V : Non enim quemquam an- 
gelorxtm appreliendit (Eebr. n, 16). Stupore plenum 
est, carnem noslram sursum sedere et adorari,ab 
a:sgelis et arcbangelis et eheriibim et seraphim. 
Ilkromjmns Episioia ad Philippenses : Divinilas, 
quoe in Christo erat, suscepto homini donavit hoc 
nomen, propter quod pro hominibus passus est et 
mortuis, ut omnis creatura in nomine ejus precem 
fundat, ut omnes simul cum verbo homiuem ad- 
orent assumptum. Augustinus, lib. Iconira Masoimi- 
num : Quia donavit ei nornen^ ete. (Philtpp. n, 9.) ^ 
Homini donavit ista, non Deo. Neque enim cum in 
fonna Dei esset, non excelsus erat, aut non ei ge- 
nua fleclebanl. In qua igitur forma crucifixus est* 
ipsa exaltala est. Ipsi donatum est nomen super 
omne nomen, ut cum ipsa forma Dei nbminetur 
tinigenitus Filius Dei. Idem superJoannem CXXII : 
Dicunt Ariani : Quare carnem, quam crealuranr 
non negas, cum divinilate adoras? Proplerea ego 
adoro eam, quia divinitati uriita esl, ita ut Deus 
Filius Deis sit et homo. Denique si hominem se- 
paraveris ab eo, nunquam ei servio. Velut si quis 
purpuram aut diadema regale jacens inveniat, uun- 
quam adorabit. Cum eis rex fuerit indutus, pericu- 
lum incurrit, qui ea cum rege adorare contempse- ^ 
rit; si quis ergo contempi>erit .adorare divinitali 
unilam carnem, posnam mortis seternse patiatur. 
Ambrosius Autperlus in ApocaL, lib. III : Nisi enini 
ipsa humana in Dei Yerbo natura ab omni creatuia 
adoranda esset , nequaquam Psalmista diceret : 
Adoratescdbellumpedum ejus (PsaL xcvin, 5). Recte 
igitur scabellum pedum ejus ipsa incarnatio Re- 

I ** 

demptoris dicitur, cui selernitas inesse probalur. 
Ambrosius in Epislola ad Phitippenses (n, 9) : Et 
donavit itii nomen. Perfectum Dei Filium natum de 
Deo qui negat, est Arianus. Unde constat bunc 
natum esse perfeclum. In nathiialeenim sua,on> 
nia consecutus videtur. In plenitudine enim divini- 
tatis est natus ad omnia agenda, quae gessit, ut 
prius domim accepisset, quam gereret ad quse ge- D 
renda natus est. Videtur erao donum Patris hoc 
quoi est esse Filium, et nomen ejus super omne 
r.omen esse Deum. Nomen enim Dei,.sedper natu- 
rani super omne nomeu est, Ccelestium, quas sint 
haec omnia aperit. Alia enim nulla sunt. Quibus- 
dam tamen videlur homini datum esse nomen, et 
est super omne nomen, quod nulla ratione conve- 
nit, ut Det nomen «orpori sit dalum, quia nec di- 
gnum est, ut Deus immuietur in carnem, neque caro 
efiici possit quod est Deus. Si Scriptura illi dona- 
tum signiQcat, qui se exinanivit, qui formam servi 
accepit, qui in similitudinem faclus est hominis, 

(56) Eddi : castissime. 

(57) Monac. : credens. 
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qui Patri obedivi 
quid magnum est, 
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t, si homo Deo Patri obedivit» 
quod dixit Apostolus ? Sed hoc 


magnum dicit, quia cum aequalis esset, obedivit. 
Et quid laudis est, si in similitudinem hominis fa- 
clus est homo, ut Jiomini similis honto factus dica- 
tur? Sed non potest licri. Nemo enim in simi]itu- 
dinem fit alicujus, nisi sji alius, antequam fiat. 
Per causam enim similis factus est, non per stib- 
slantiam. Consideremus nunc dicta, et sic acl- 
verlamus vim loiutionis. Certe nomen quod est 
super omne nomen, Dei nomen est. Sed per nalu- 
ram adoptivo Dei non flectit genu creatura, sed 
vero non concreatura. Et^quomodo fieri poiest ut 
homo sit gloria Dpi Patris ? Etiamsi adoptivus sit 
Deus homo, in gloria Dei Patus non potest esse» 
Nam ei hoc competit, qui natus est de Deo. In 
gloria enim Patrisiesse nihil differre a Deo est, ut 
una gloria sit Patris et Filii per communem sub- 
stantiam et virtutein. Hsec est enim unitas nalurae, 
Quid eontrarium est, si Filius donum a Patre acce- 
pisse dicatur, cum omnia Filii a Patre sint a quo 
et cuncta esse creduntur ? Substantiam Dei idcirco 
naturam dicimus, jcpiia nalus de illa Christus est. 
Augustinus De mortbus Ecclesice catlwliccs : Crealu- 
ra^ Pauius clamal,' vanituti subjecta est (Rom. viif, 
20) ; neque potest nos a veritate separare veritati- 
que connectere, quod subjecium est vauitatL Et 
hoc nohis Spiritus sanctus priestat ; crealura igitur 
non est, quia omne quod esl aut Deus aut creatura 
est. Deum ergo diligere debenms irinam quamdani 
unitatem, Patrem |et Filium et Spiriium sancium. 
Item : Meriio ergo^ Ecclesia catholica mater Chri- 
stianomm verissima, nonsolum ipsum, cujus ade- 
plio vita heatissima est, purissime alque cautis- 
sime (56) colendurii praedicas, nullam nobis erea- 
turam adorandam inducens, cui servire jubeanxur, 

et-ab illa inviolabili seterniiate, cui soli homo sub- 

1 

jiciendus est, excludens (57J omne quod factum est; 
etiam proximi charilateHi ita complecteris, ut va- 
rioruna [morborum], quibus propeccatis suis animaj 
segrotantj omnis apud ip medicina orsepolleat. 

^ * XG* 

Quod Dominus post aseensioncm (58) non sh locutus 

in terra, etconlra. 

Augustinus, super Joamris epistotam tiomilia IX ; 

Ascensurus dixit verba novisslma: post illa verba 

non estlocutus in terra. Gregorius in Evang.lib. 7/, 

homiL XXIII, de hospitali viro, qui iu specie pcre- 

griniDominum quoqueJesumsuscepit, ipsoprofitente 

et ei in sequenti nocte per visionem dicenle : 

teris diebus me in membris meis, hesterna auiem 

die me in memetipso suscepisii- Ecce ad judiciuin 

venieus dicit : Quld uni e$ niminis meis fechiis, 

milii fecistis (Mattli^ xxv, 40). Ecce ante judiciuui 

cum per mernbra sua suscipitur, susceptorcs suos 

etiam per semetipsum requiril; et tamen nos ad 

hospitalitalis gratiim pigri sumus. Idcm, ejusdem 

(58) Monac. : vasbicnevi. 


1477 ' SIC ET NON. 

ibrihomiliaXXXlX deMartyrioxnonachoquiipsum A 
Dominum Jesum Christum in specie leprosi sustu- 
lit ia humeros et portavit : Cumque jam monaslerii 
foribus propinquaret, spiritualis Pater ejusdem mo- 
iiasterii magnis clamare vocibus coepit. Currite, 
currite, januas monasterii citius aperite, quia frater 
Martyrius venil Dominum portans. Stalim vero ut 
Martyrius ad monasterii aditum pervenit, is qui 
leprosus esse putabatur tfe collo ejus exsiliens et in 
ea specie apparens, qua recognosci ab hominibus 
solet Redemptor humani generis, Deus et homo 
€bristus Jesus, ad coelum Martyrio aspicienterediit, 
«ique ascendens dixit : Martyri, tu me noti erubui- 
$ti super terram, ego te non erubescam super ccelos. 
Qui sanctus vir mox ut est monasterium ingressus, 
«1 Pater monasterii dixit : Frater Martyri, ubi est 
guem portabas ? Cui ille respondit dicens : Ego si 
scissem quis esset, pedes ejus tenuissem* Tunc idem 
Marlyrius narrabat quia, "cum eum porlasset, pon- 
dus ejus minime sensisset. Nec mirum ; quomodo 
enim pondus ejus sentire poterat qui portantem 
portabat ? 


1478 


XCII. 


Quod ante Pentecosten, vel in ipsa, de omnibus sint 

edocti apostoli , et contra. 

Dominus ad apostolos secundum Joannem (xv, 
15) : Yos autem dixi amicos, quia quaecunque au- 
divi aPalre meo nota feci vobis. Jtem (xvi* 12)^ 
Adhuc multa habeo vobis dicere, sed non potestis 
portare modo, Cum aulem venerit ille Spiritus veri- 
tatis, docehil vos omnem ^eritatem. Paulus in Epi- 
stola ad Galatas (ir, 11) : Cum aulem Cephas venis- 
set Antiochiam, infaciem eiresliti, quia reprehen- 
sibilis erat. 


B 


XCL 

Quod sola Maria in anima passa sit, et conlra, 

Ex sermone de assumptione sanctm Marice Hiero- 
nymus : Recte igitur beata Dei Genitrix et virgo fuit 
ei martyr ; hinc quoque quod vere passa sit, [te- 
statur] Simeon propheta, Ioquens ad eam : Et 


XCIIL 

Quod Pelrus ei (59)* Paulus et cceteri apostoli sint 

cequales, et non. 

Ambrosius > super Lucam, lib. I: Gemina virtus 

estin homine perfecto, ut et intenlio sit et actio : 

Jtem * Uhi dicit Petrus : Animam meam pro te ponam 

(Joan. xin, 57), erat intentio passionis, sed nondum 

actio. Item : Cum multa apostolica virluteperegissei, 

postea tulit crucem atque aclionem subiit passionis, 

sed iuit iir Petro, Andrea, Joanne, cseteris apo- 

stolis et intentionis et actionis sequalitas. Ex ser- 

mone quodam in passione apostolorum Petri et 

Pauii y $ic incipit : Cuni omnes heati apostoli.parcm 

gratiam apud Deum sanctitatis oMneant, nescio 

quo tamen pacto Petrus et Paulus videntur prae, 

cseleris peculiari quadam in Salvatore. fldei virtule 

praecellere, quod quidcm ex ipsjus Domini judicio 


iuam, inquit, animam pertransibit gladius {Luc. n, G possumus approbare. Nam Petro sicutbono dispen- 


55J. Ex quo constat quod alii saircti, etsi passl 
sunt pro Christo in carne, tamen in anima, qufe 
immortalis est, pati non potuerunt ; heata vero Dei 
Genitrix, quia in ea parte passa est, quse impassi- 
Mis babetur, ideo, *it ita fatear, quia spiritualitet 
et atrociler passa est, propterea et plus omnibus 


satori claves regni coelorum dedit, Paulo tanquam 
idoneo doctori magisterium ecclesiasticse institutio- 
nis. Item : Glavem quodammodo a Christo scien- 
tiae et Paulus aceepit. Ambo igitur olaves percepe- 
runt a Domino, ille scientiae, iste potentias. Sic 
enim scientiee thesauri, sicut scriplum est : In quo 


doluit in lantum, ut animam ejus totam pertrans-- sun t omnes thesauri sapienlice etscienlim absconaiti 


iret etpossideret visdoloris ad lestimonium eximiae 
dilectionis* Quia beata Maria mente passa est, plus 
quammartyr fuit. Ninairum et ejusdilectio ampiius 
fprtis quam^mors, quia mortem Christi suam fecit. 
Augustinus De civitate Dei\ lib. XXII : Si conside- 
remus diligentius, dolor,quidiciturcorporis, magis 


(Gcloss. n,3). Ergo heati Pelrus et Paulus eminent 
inter universos apostolos et peculiaii quadam prae- 
rogativa prsecellunt, undelnter ipsos quis cui prse- 
ponatur incertum est. Puto enim illos sequales es&e 
meritisr Ex sermone Leonis papm in festivitate Petri 
et Pauli : De qubrum meritis atque virtutibus, 
ad animam perlinet quam ad corpus. Animse est quseomnem superant loquendi facultatem, nihil di- 

U 


dolere, non corporis, etiam quando ei dolendicausa 
existit a corpore, cum in eo loco dolet, ubi lseditur 
corpus. Idem super Genesin : Sentire non est cor- 
povis, sed animas per corpus, licet acute disseratur 
secundum diversilatem corporeorurn elemeniorum 
sensusesse cofpori dislributos, anima tamen, cui 
sentiendi vis inest, cum corporea non sit, per sub- 
tilius corpus agital vigorem sentiendi, Inchoat ita- 
quemotumin omnibus sensibus a subtiiiiate ignis. 
Item : Keque enim corpus ^entit, sed anima per 
eorpus, quo velut auntio utitur ad formantlum 
in semelipsa quod extrinsequs nunliatur. 


versum, nihil debemus sentire discretum,. quia il- 
ios et electio pares, et Iabor similes, et fecit aequales 
flnis. Paulus in Epistola prima ad Corinthios (xv, 
,8) ; Novissime autem omnium tanquam abortivo vi- 
sus est et mihi. Ego sum minimus apostoiorum, 
quia non sum dignus vocari apostolus, quoniam 
persecutus sum Ecclesiam Dei. Gratia autem Dei 
sum id quod sum, et gratia ejus in me vacua non 
fuit, sed Abundantius illis laboravi, non ego au- 
tem, sed gratia Dei mecum. Gregorius super Eze- 
chieiem homiiia XV III : Cerle Paulus, cum Petrus 
apostolus semre adhuo consueludinem legis cir- 


(59) Cous. : Qel 


U79 


PETRI ABiELARDl OPP. PARS IIL — THEOLOGICA ET PHILOSOPHICA. 


UfO 


cumcisione vellet, ei in faciem restitit, et hocejus A tatis, propter quod 
studium discipulis loquens non solum culpam, sed sancti discipuli. 
^ quod est majus, hypocrisim, id est simulationom 
nominat, dicens : Et shnulatiom ejus consenserant 
cieteri Judmi (Qal. n, 43). Idem vero apostolorum 
primus, cum a quibusdam detrahi dePauIi scriptis 
agnosceret, dicit (II Petr. in, 55) : Sicul charissi* 
mus frater noster Pauhts secunduni datam sibi sa- 
pienttam scripsit vobis y toquens i?i eis de his in quibus 
sunt quwdam difficilia intellectu, qum indocli depra- 
vant ad suam ipsorum perditionem. Ecce Paulus in 
Episiolis suis scribit Pelrum reprehensibilem ; ecce 
Pelvus in suis asserit Paulum in his quse scripserat 
admirandum. Cerle nisi legisset Petrus Pauli Epi- 
slolas, non laudasset. Si autem legit, quia illic 


apostoli esse monslrantur et 


! XCIV* 

Quod Petrus vislinciu diaboli Domino persuasertt 

vitare mortem. et conira. 

Hilarius super Matthmum ;<Nam cum prsedicare 

coopisset, oportere sejnierosolj T mamire,pati deinde 

piura a senioribus plehis, et a senioribus et princi- 

pibus sacerdolum, occidi etiam etpost tertiam diem 

resurgere, apprehendit eum Petrus^et ait : Absit a 

le, Domine! nonerit istud (Maith. xvi 22). At ipse 

conversus Petro dixij : Yade retro post me, Salana, 

scandalum es milii(ibid.). Igitur postprsedicationem 

passionis accipiens diabolus facultatem (usque ad 

tempus enim ab eo secesserat, quia incredibile sa 


, w 1 — r , ^ — 

ipse reprehensibilis diceretur, invenit. Reprehensus A tis apostolis videretur, eum in quo Deus erat esse 


esL atque ei hoc ipsum placuit, quia in his non 
pLxeuerat, quse aliter quam debuerat sensit. Seque 
ctiam minori fratri ad consensum dedit, atque in 
eadem re factus est se minor, ut eliam in hoc prae- 
iret ; qualenus qui primus erat in aposlolatus cul- 
mine, esset primus et in humilitate. Item^: Ecce a 
minorc suo reprehenditur, et reprehendi non dedi- 
gnatur. Kon ad memoriam revocat, quid primus in 
apostolatum vocatus sit, quod claves regni coele^iis 
acceperit, qusecunque peccaia in terra solveret, es- 
sent soluta et in coeio, elc. Hieronymus ad Pavli- 
num presbyierum : 'Paulus apostolus vas electionis 
de persecutore mutatus, novissimus in ordine, et 


passibilem), sumens jhanchumanse infidelitatis oc- 
casionera, ppinionis ' istius Petrus insinuavit ^affe- 
ctum. Denique ita passionem delestalus est^ nt 
dixerit absit^ quo verbo rerum detestandarum ex- 
secratio continetur. Sed sciens Dominus diaholicae 
artis instinctum Petrjo ait ; Vade retro post me, id 
es't ut exemplo passionis se sequatur. ln eum vero, 
per quem opinio hsec suggerebatur, conversus ad- 
jccit : Sataha, 'scandalum es mihu Non enim con- 
venit exisliniare, Petro Satanae nomen et offensio- 
nem scandali deputarji post illa indulta* et beatitu- 
dinis et potestatis tanta praeconia. Sed quia infide- 
litas omnis^diaboli opus est, Petri responsione Do- 


primus in meritis est, quia, extremus licet, plus q niinus offensus cum opprobrio nominis infidelitatis 


omnibus laborat. Hieronymus ad Damasum : Domi- 
nus atque Salvator omnia non cst in omnibus, sed 
pars in singulis, verbi gratia in Salomone sapien- 
lia, in Pelro fides, in Joanne virginitas, in caeteris 
csetera. Cum autem finis advenerit, tunc omnia in 
omnibus erit, ut singuli sanctorum omnes virtutes 
habeant, et sit totus Christus in cunclis. Ambro- 
sius super Lucam (ix, 27) : Sunt aliqui hi sianles 
qui non gustabunt mortem, donec videant regnum 
J)ei. Non de omnibus (60), sed de pluribus dicil/ 
Neque enim Petrus est morluus, cui inferi porla 
proevalere nonpotuit, nec Jacohus et Joannes mor- 
tui, filii tonitrui, quibus in visum (61)j gloriae coe- 
lestis assumptis non praevalent terrena, sed subja- 


istius est detestatusi auctorem. Hieronymus super 
Matlhmum (iv, 9) : Hmc omnia tibi dabo 9 si cadens 
adoraveris me. Tunc dixit ei Jesus : Vade retro, Sa- 
iana; Petro diciiur : Vade retro me, Satanas t id 
est sequere me, qui contrarius es voluniati mcse ; 
hic vero addit, vade retro, Saianas, et non di- 
ciiur retro me, ut subaudiatur, vade in ignem 


seternum. 


Quod solus Christus 


XCV. 

fundamentum sit Ecclesim 9 et 
conlra. 


Paulus in prima Epistola ad Corinthios : Funda- 
mentum enim aliud nemo potest ponere praeter id 
quod positum est, qubd est Christus Jesus. Augu- 


cenl. Item : Ergo ut scias quia Petrus et Jacobus D stinusRetractationumcontraepistolamI)onatiam(6^)z 


et Joannes morlem non gustaverint, gloriam resur- 
rectionis videre meruerunt. Solos enim tres islos 
post hsec verba in diebus octo assumpsit et duxit 
in mnntem. Item : Tres autem soli et tres eiecLi 
ducuniur in montem. Petrus ascendil, qui claves 
regni coelorum accepit; Joannes, cui committitur 
mater; Jacobus, qui primus solium sacerdotale 
conscendit. Augusiinus super Epistolam ad-Galatas : 
Petrus et Jacobus et Joannes honoiatiorcs in apo- 
stolis erant,quia ipsis tribus se in monte Dominus 
ostendit. Symbolum Ephesini concilii : DeniquePe- 
trus et Joannes sequales sunt ad alterutrum digni- 

(00) Editt. tmo. 
(61) Editl. in usum. 


Dixi de apostolo Petro quod in illo tanquam in pe- 
tra fundata sit Ecclesia ; qui sensus etiara canlatur 
in versibus beati Ambrosii, ubi de gallo gallinaceo 
ait : hoc, ipsa pelra Ecclesise canente, culpam di- 
luit;sed scio me posteja sicexposuisse quod dictum : 
Tu es Petrus, et super \hanc petram mdificabo Eccte- 
siam meam (Matih.xxi, 18), ut super hunc intelli- 
geretur, quem confessus est Petrus dicens : Tu es 
Ckrislus, Filius Dei vivi; ac si Petrus, al» hac pe- 


tra appellalus, perso 


iam Ecclesiss figuraret, cum 


super hanc petram sedificarelur. Non enim dictum 


est illi : Tu es petra, 


f62l Cous. Donatiani 


sed lu es Petrus ; petra autem 


HSi SIC ET 

erat Christus. Cypriahus in epistola De disciplina et A. 
habku virghium : Petrus etiam, cui oves suas Do- 
nnnus -pascendas tuendasque coinmcndat, super 
quem posuit et fundavit Ecclesiaiu^ etc. Idem ad 
Juvaianum, derecitando hmreticorum baptismo ;Ma- 
nifestum est autem, ubi et per quos remissio pee- 
catorum daripossii. Nam.primum Petro Dominus, 
super quem sedificavit Ecclesiam, dedit ut id solve- 
ret in terris quod ille solvisset. Idem de eodem ad 
Quintum : Petrus, quem Dominus primum elegit et 
super quem sedificavit Eeclesiani suam. Qrigene$ 
super Matthmum : Qumcunque Hgaveris superderram. 
Quoniam autcm qui episcopatus vindicant locum, 
utmuur hoc texlu quemadmodum Petrus, et claves 
regni coelorum a Chrislo accepias docent : qui ab 
eis ligati fuerint in cdelo esse ligatos, et qui ab eis ^ 
soluti fuerinEj id est remissionem acceperhH, esse , 
et in coeio soiutos * dicendum est, cum benedtcunt, 
si opera habeant illa propter quai diclum est illi 
Petro : Tu es Pelrus t et si tales *sint ut super eos 
sedifieetur Ecclesia Ghristi- Ecdesiasiica hisloria^ 
lib. F/,.de bis quse in expositione primi psalmi dicit 
Origenes : Petrus vero, super quem fundatur Eccle- 
sia, duas tantum EpiStolas scribit. Ambrosius in 
Hexameron, de operibus quintae diei, cum de gallo 
loqueretur : Hoc postremo, canente ipsa petra Ec- 
clesise, culpani suam diluit, quam, priusquam gal- 
lus canlarel, negando contraxe^ai. Hieronymus in 
Epistolam pritnam ad Corinthios : Si quis enim su- 
peraadificat, super fidem asdificat quilibet doctor. q 
Item : Hic magistros et doctores significajr super 
iundamentum, quod esi Ghrislus, homines recte in- 
struere vel prave ; in quibus magistrorum doctrina 
in die judicii in igne revelabitur, ubi consumptis 
peccatoribus probati manebunt. Doctores aulem, 
super bis qui probati fuerint* niercedem retributio- 
nis accipient ; in illis vero quos ignis exusserit, 
damno afiicientur, quia iu vacuum iaboraverunt* 
Idem super leremiam (xvi, 16) in iib. III i Et ( vena- 
buntureos de omni vwnte et de cavernis peirarum. 
Kon solum Christus pctra, sed ct Potro aposlolo 
donavlt ut vocaretur petva. Idem ad Marcellam, de 
fide nostra et Montani hwretict dogmate : Si igitur 
aposlolus Petrus, super quem Dominus fundavit 
Ecclesiam, etc. Idem in psalmum lxxxvi : Funda- D 
mentaejus in mondbus sanctis. .Fundamenta ejus 
sive Dei sive certe Ecclesi«e. Qui sunt autem fun- 
damenta Dei, nisi Pater et Filius et Spiritus san- 
jctus? Loquitur Paulus (I Cor. ni, 105 : Quasi sa- 
picns avchitectus fundamentvm posui, hoc est fidem 
Trinilatis. Et ui alio loco : Exspectabani enim civi- 
tatem habentem fundamenia, cujus artifex et condiior 
Deus (Hebr. xi, 10), Quos nos possumus dicere 
raonles? apostolos; in iliis erant fundamenta, ubi 
prirnum posila esl fides Eeclesiae. Diligit Bominus 
portas Sion (Psal. lxxxvi, 2). Legamus Apocaly- 
psim et Isaiam, ubi «diticatur civitas Hierosolyma, 

r 

{63-69} Cous. : beneficii pro se mysteriu 
Patrol* GLXXVKL 


NON. ' usi 

etxnportse ipsius dicuntur; manifestum est quod 
de apostolis scripsit; aliter miM videntur porise 
Sion esse virtules (Ilieron. opp.n,S47). Tdem super 
Maltheeum : Et super hanc petram aidificabo Eccle- 
siam meam^ Sicut ipse lumen apostolis donavit, u£ 
iumen mundi appellarentur, cseteraque ex Deo sor- 
titi vocabula sunt, ita et Simoni, qui credebat-in 
petram Christum, petrse largitus est nomen ; ac, 
secundum mefaphoram petrae, recle dicitur ei : 
Mdificabo Ecclesiam meam super te. Item : Absit a 
te^ Dominc ! non erit tibi hoc (Mattii. xvi, 22). Con- 
sideret, qui hoc quserit, petram illam, benedictio- 
iiem ac potestatem et aedificalionem super eum Ec- 
elesias in futuro promissam,non in piaesenli datam; 
JZdificabOt inquit, wper le Ecclesiam meam, et por- 
Xm infemi, etc. Qua3 si slatimdedisset ei$ nunquam 
in eo pravsa confessionis error invenisset iocunn 
Leo universis provhicia^ episcbpis : Dominus Jesus 
instiluit ut veritas, qusa antea Iegis et prophetarum 
praaconio coniinebatur, per apostolicam lubam in 
salutem universitatis exiret, sicut-scripfum est : H 
omnem terram exivit sonus eorum (PsaL xvm). Sed 
bujus muneris sacramentuni ita ad omnium apo- 
stolorum officiuni pertinere voluit^ ut in beatissim^ 
Petro principaliter collocaret, ut ab ipso quasi quo- 
dam capite dona sua vfclut in omne corpus diffunde- 
rel,ut exsortemse mysterii (65-69) intelligeret esse 
divini-, qui ausus fuisset a Petri soiiditate recedere* 
Hunc enim in cOnsortiun^ individu£ unitatis] as- 
sumptum, id quod ipse erat voiuit nominare di» 
cendo : Tu es Petrus, etc, ut ssterni templi aedife 
catio mirabili munere gratia? ia Petri solidilate 
consisteret Sermo primus Maximi ephcopi iu festi- 
vitaie apostotorum Petri el Pauti : Hic est Petrus^ 
cui Christus Dominus communionem sui nomiuis 
Hbenter iadulsil. Ut enim, sicut apostolus Paulus 
edocuil, pelra,erat Christus, itaper Christum Pe- 
trus factus est petra, dicente Domino : Tu es Pe~ 
trus, etc. Kam sieut in deserlo Dominico sitienti 
populo aqua fluxit e petra, ito universo mundo per- 
iidise ariditatelassanti (70) de orePetri foiis saluti- 
ferse eonfessionis emersit. 

KG VL 

Quod Petrus non negaverit Christum, et conifa. 

Ambrosius super Lucam lib. X, cap± XXII : Con* 6 
sideremus quo in statuPetrus neget. Frigus, inquit^ 
erat {Joan, xvjii, 18). Si lempus consideremus, fri- 
gus esse non poterat. Sed frigus erat ubi Jesus now 
agnoscebatur, ubi non erat, qui lucem videret, et 
ubi negebatur ignis consumens. Frigus erat mentis^ 
non corporis. Item ; Petrus itaque prodenti ancillae^ 
quod ex illis esset^ qui cuni Jesu Galilgeo erant/ 
prima voce Malthaeus posuit respondisse : Nescio 
quid dicaso Hoc etiam Marcus* qui secutus est Pe- 
trum, et ex ipso^potuit verius cognoscere. Prima 
igitur vox negantis est Petri, qua tamen iion negar^ 
Dominum, sed a pro*diiione seoarasse se naulieris 


(70) Cous. : laceratoi 
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videtur. Quid tamen negaverit considera, ex iiiis A Qnod sensit Petrus, Paulus expressil, Iiuic et ilte 


utique se esse qui cum Jesu Galilseo erantvel, ut 
Marcus posuit, cum Jesu Nazareno. Nunquid ne- 
gavit cum Dei fuisse sese Fiiio ? Hoc est dicere : 
Nescio Galilaeum; nescio Nazarenum, quem Dei 
Filium novi. Habeanl homines locorum vocabula, 
DeiFilium patria non potest nuncupare, cujus raa- 
jestaiem nullus locus includit. Et ulscias hocve- 
rum esse, etiam exemplo probatur. Nam alibi, cum 
" interrogai^et Dominus discipulos : Quem nie dicunt 
homines esse filium homtnis ? alii Eiiam, alii Jere- 
miam dixerunt, aut de prophetis unum. Petrus 
aulem ait : Tu es Christus, Filius Dei vivi. s Nunqnid 
etibi negavit, quod Ghristum non filium hominis, 

sed Dei Filium maluit contiteri? Certe quid hic pu- bene negovit, quia ex |ejus dicebatur esse discipu- 


profeck. Error Pelri d|octrjna apostoiorum est; et 
titubatio Petri omnium petra est. Denique super 
undas tilubat, sed dexlram porrigit Curistus. Ia 
monte cadit, sed levatur a Chri&to. Titubavit qui 
dem Petrus in m&ri, sed ambulavit. Firmior titu- 
balio Peferi, quam nostra est firmilas. Ibi cadit, quo 
nullus ascendit ; ibi nujtal, quo nullus ambulat. Et 
tamen inter undas licet titubat, non labhur; nulat, 
non cadit; fluitat, non| praecipitalur. Etsi cecidit, 
in monte lamen cecidtt; sed felicius iile cecidit, 
quam alii steterunt, felicius cecidit, quem Chrisius 
levavit. Iterum autem interrogatum quod (71) ex 
discipulis ejus esset Jbannes scripsit ncgasse. Et 


B i 
tamus ambiguum; quod etiam Cbristus probavit? lis, quem hominem in superiori 

Aiiud accipe. InLerrogatus enim Petrus, tu ex illis Nam ettertio quod cum illo visus 

es, qui cum Jesu Galilaeo erant? Yerbum selernitatis 

liic refugit ; non enim erant, qui esse cosperant, 

hoc est dicere, ille solus erat, qui in principio erat. 

Benique ai t : Nonsum ego. Illius enim est esse, 

qui semper est. Unde et Moyses (Eocod. in, 14) ait: 

Qui est, misit me. Rursum cum urgeretur quod ex 

illis esset, secundum Murcum negavit. Negavit ex 

illis se «sse, qui cum GaliUeo erant, non ncgavit 

cum Dei Filio. Denique secundum Matthaeum pro- 

ditus, quod cum Jesu Nazareno fuisset, ait : Nescio 

hominem. HocJdem et in terlia voce uterque de 

quibus proposuimus evangelista, cum juramento 

respondisse posuerunt, quia nesciret hominem. Et Q cavit hominis, ut remitteretur ei; nonm Spiritum 


bus sunt locuti. 
essct negavil, et 
hoc de superioribus depvatur. Cum illo^ quem ho- 
minem nuncupatis, non fui, sed a Dei Filio non re- 
cessi. Lucas quoque scripsit Petrum inlcrrogalum, 
utrum ex iliis esset, respondisse prima voce': Non 
novi illum, et bene dixit. Temerarium quippe erai 9 
ut diceiet, quja noverat eum quem mens humana 
non potest comprehendere. Nemoenim novit Filium p 
nisi Paier (Matth. xij 27). Rursus secunda voce 
secundum Lucam idem Petrus ait : Non sum ego* 
Maluit videlicet se negare quam Christum ; aut quia 
videbatur negare Chrisli societatem, utique se ne- 
gavit. Certe cum de homine negat, in iilium pec- 


bene negavit hominem, quem sciebat Deum. De- 
riique ubi jusjurandum est, cauta responsio est. 
Nam et si negavit Petrus, non lamen pejcravit, 
A]uia nec Dominus pejeraturum esse eum comme- 
moraverat. Et si in Petro dubium est, quam peri- 
culosmn est jusjurandum? Joannes autem sic po- 
suit, quoniam interrogatus ab ancilla Petrus, utrum 
ex discipulis esset hominis illius, prima voce re- 
spondit : Non sum. Non enim erat hominis aposlo- 
lus, qui erat Chrisli. Denique, et Paulus homlnis 
apostolum se esse negavit, dicens : Paulus aposto- 
lus ab liominibus, neque per Iwmhiem, sed per Jesum 
Christum et Deum Palrem (Gal. i, i). Sed ne vide- 
retur ambiguum aliquod incarnationis alferre, sub- 


sanctum. Tertio quoque interrogatus ait : Nescio 
quid dicas, hoc est sacrilegia vestra nescio. Sed 
nos excusamus ; ipse non excusavit. Non enim satis 
est involuta responsio jconfitentis 3esum, sed aperta 
confessio. Quid enim^ prodest verba involvere, si 
videri vis denegasse? Et ideo Petrus non de indu- 
stria sic respondisse ilnducitur, quia postea recur- 
datus est et flevit. Maljiit enim ipse suum peccatum 
aceusare, ut justilicaretur fatendo quam giavaretur 
negando. Justus enim in principio accusator est sui 
(Prov. xvni, 17), et ideo flevit. Quare ilevit? Quia 
culpa obrepsit ei. Ego soleoilere, si culpa mihi de- 
sit, hoc est si non me vindicem, si non oblincam 
quod improbe cupio. Petrus doluii et fievit, quia 


jecit : qui suscitavit eum a morluis, ut et hominem D erraxit ut homo. Idempi Ilexaemeron de die t v.Non 


credas, cum Deum ante credideris. Quod alibi 
quoque eodem tenore custodit, ubi ait : TJnus enim 
Deus, unus medialor Dei et hominum, liomo Chrlslus 
Jesus (I Tim. n, 2). Prius enim mediatorem Dei 
quam hominum nuncupavit. Non enim satis est 
utrumque credere, nisi lidei ordo servelur. Con- 
eordat igitur ubique .responsio. Nam t qui dixit, ne- 
scio hominem, -aequum erat ut interrogartus utrum 
^sset .ex discipuJip Jiominis^ dicenet^I?au sum. Ita- 
que uon Christi negavit se diseipuiuhi, sed hominis 
negayH essQ, discipulum. Itaque et Petrus et Paulus 


cantabit gallus> priusquam ter me negabis. Bene 
forlis in die Petrus, in nocte turbalur, et ante galli 
canlum labitur, et labitur tertio, ut scias non in-^ 
consulta effusione sermonis esse prolapsum, sed 
mentis quoque mutatione prolapsum. Maltkcsus 
(xxvi, 53) : Respondens Petrus ait : Et si omnes 
scandalizati fuerint in le, ego nunquam scan- 
dalizabor. Ait iili Jesus : Amen dico trbi ante- 
quam gallus cantet, ter me negabis. Iiem : Petrus 
vero sedebat foris in ajtrio. Et accessit una ancilla 
^d eum dicens ; Et tu cum Jesu Galiiaeo eras. At 


hominem -ne^ayerunt auem Dei Filium fatebantur., ^lg negavit coram omnibus : Nescio q»id dicis. 

t 

(71) Edilt. : num* 
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SKTET NON 


U88 


Exeuute autem illo januani, vidit euni alia ancilla A diclis Dionysii Corinlhiorum episcopi de Petro et 


et ait his qui erant ibi : Et hic erat cum Jesu Na- 
zareno. Et iteruai negavit cum juramento, quia 
non novi hominem. Et post pusillum accesserunt 
qui stabant et dixerant Petro : Vere et tu ex Illis 
es, nam et loquela manifestum te facit. Tunc coepit 
detestari et jurare, quia non novisset hominem. 
Marcus (xiv, 29} : Petrus autem ait illi : Et si om- 
nes scandalizati fuerint^ in te, sed non ego. Et ait 
illi Jesus : Amen dico tibi, quia ta hodie in hac 
nocte, priusquam gallus bis vocem dederii, ter me 
es negaturus. Lucas (xxn, 31) : Ait atitem Dominus 
Simoni : Simon, ecce Satanas expetivit te, ut cri- 
braret sicut triticum. Ego autem rogavi pro te, ut 


Paulo : Ambo etenim simul advenlantes et in Go- 
rinthia Ecclesia docuerunt, et per omnem Ilaliami 
atque in hacurbe simul docentes etiam nmrifcitf 
pariler uno, eodemque tempore coronati, sunt.' 
Anacletus omnibus episcopis et sacerdoiibus pi ea : 
Benedictus Deus ! Paulus, vas electionis^uno dio 
unoque tempore gloriosa morle cum Petro sub prhi* 
cipe Nerone agonizans coronatus est. Hieronymus 
De illustribus viris^ cap. I ; Simeon Petrus, fiiius 
Joannis, provincise Galilaese, vico Bethsaida, frater 
Andreae apostoli, ,et princeps alioram, pos.t episeo- 
patum Antiochenensis Ecclesiae et praidicationem 
dispersionis eorum quid de circumcisione credide- 


non deficiat fides tua, et tu aliquando conversus rant > * n Ponto, Galatia, Cappadocia, Asia et Bithy- 


confirma fratres tuos. Qui dixit ei : Domine, tecum nia, secundo Claudii anno, ad expugnandum Si- 


paratus sum et in carcerem et in mortem ire. Et 
iile dixit |: Dico tibi*, Petre,non cantabit hodie 
galius , donec ter abneges me nosse. ioannes (xiii, 
58) : Dieit ei Petrus : Quare «on possum te modo 
sequi?Animam meam pro te ponam. Respondit 
Jesus : Animam tuam pones pro me? Amen, amen 
dico tibi : non cantabit gallus, donec me ter neges. 
Augusiinus super Joannem tractatu LXVt : Nega- 
vit ille et dixit , non sum* An apostolus Petrus , 
sicut eum quidem favore perverso excusare nitun- 
tur, €hristum, non negavit, quia interrogatus ab 
ancilla hominemse nescire respondit, quasi vero 
qui hominem Ghristum negat, non Christum negat. 


meonem Magum Romam pergit, ibique XXV annis 
cathedram sacerdotalem tenuit usque ad ultimum 
annum Neronls, id est XIV;, a quo et affixus est 
cruci , marlyrio coronatus est , capite ad terram 
verso et in sublime pedibus elevatis , asserens se 
indignum, quod sic crucifigeretur sicut et Dominus 
suus. Item cap. V de Pauto Et hic quoque XIV. 
•Neronis anno eodeui die quo Petrus Romse pro 
Cbristo capite truncatus sepuRusque est in via 
Ostiensi , anno post passionem Domini XXXVIL 
Gregorius % Turonensis lib. I miracutorum t cap. 
XX VIII : Paulus apostolus post revolutum anni 
circulum ipsa die qua Petrus apostolus passus oc- 


^Qui ergo ila confilelur Christum Deum, ut homi- Q cubuit. Martifroiogium, commemoratio sancti Pauii 


nem neget, non pro illo mortuus est Ghristus, quia 
secundum hominem mortuus est Christus. Qui 
negal hominem Christum, non justificatur, quia 
sicut per inobedientiam unius hominis, etc. (Ronu 
v, 49). Qui negat hominem Ghristum, non resurget 
in resurrectionem vitae, quia et per horainem re- 
surreclio mortuorum. Item : Petius si negato Chri- 
slo hinc iret, quid aliud quam periret? Beda super 
Lucam (xsn, 56) : At ille negavit eum dicens : J/m- 
Uer 9 non novi illum. Quidam, pio erga apostolum 
Petrum affectu, locum hunc ita interpretantur , 
quasi benedixerit se illum non nosse , quem mens 
humana nescit comprehendere , quia nemo novit 


apostoii : Quem cuiu beato Pelro cruce appenso 
ccelum gladio necatum et cepit, una non tamen die 
quidem, sed cvoluto anni lempore, ut vir disertus 
Araior (72) scribit. 1 

XCVIIL 

Quod Paulus^ anle conversionem quoque, tam Pau- 
ius quam Saulus vocaius sit , et contra. 

. Rufinus secundum Origenem in Epistola Pauli ad 

Romanos : Quibusdam visum est quod a Paulo pro- 

consule, quem apud Cyprum fidei Christi subjece- 

rat, vocabulum apostolus sibi sumpserit , sicut re - 

ges solent [devictis] , verbi gratia sicut a Parthis 

Parthici et Gotbis Gothici nominari. Quod ne nos 


Fiiium nisi Paier. Herum quoque inquisitus dixe- quidem usquequaque evacuandum putamus. Tamen 
rit : o homo, non sum, malens se negare quam ^ quia nulla. lalis in Scripturis divinis consuetudo 


Christum. Sed lerlio iuterrogatus cum ait : homo, 
nescio quid dicis, significaverit, se saciilegia ed- 
rum nescire, hoc est reprohando et exsecrando 
damnare. Sed haec quam frivola sit expositio, et 
Dominus, qui se ter negandum a Petro dixerat , ^et 
ipse Petrus insinuat, qui se non de industria , sed 
de subreptione loculum subsequenlibus [lacrymis^ 
manifeslat. 

XCVII 

Quod Petrus et Pautus eodem prorsus die % non 
revoluio anni lempore , passi sint, et tontra. 

Ex ecclesiasiica historia lib* II \ cap. XXY, e& 


deprehenditur, magis ex his quse in exemplo sunt 
absolutionem quserimus. Invenimus igitur in Scri- 
pturis aliquantos binis, alios etiam ternis usos esse 
nominibus. Secundum ergo hanc consuetudinem 
videtur nobis Paulus duplici usus vocabulo , et 
donec quidem genli propriae minislrabat , Saulus 
esse vocitalus, quod et magis appellationi patrise 

m 

?vernacuium videbatur , Paulum auteni appellalum 
^esse , cum gentibus pracepta conscripsit. Nam e£ 
hoc ipsum quod Scriptura dicit, Saulus qui et 
Paulus (Act. xiii , 9), evidenter Pauli nomen vele- 
ris appellationis iuisse designat. Ilieronumus ad' 


(72) Arator , poeta Ghristianus , qui histori$ apostolicse libros duos sscculo sexto conscripsiL 
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Paulam et Eustochium in expositione Epistoice Pauli 
ad Philemonem ; Neque vero putandum est Saulum 
anle dictum esse, et non Saul, quia et de tribu 
Benjamin erat, in qua hoc nomen familiarius ha- 
bebatur, si quidem eL ille Saui rex, peisecutor 
David, de tribu Benjamhrfuit. Quod aulem Saulus 
a nobis dicitur, non mirum est Kebrsea nomina ad 
simililudinem Grsecorum et Romanorum casum de- 
clinari, ut sicut pio Josepli Josephus et pro Jacob 
Jacobus, itaetpro Saul quoque Saulus in nostra 
lingua dicalur. Item de Pauloet Barnaba : Qui cum 
Paphum pervenisset, invenerunt quemdam magum 
cum proconsule Sergio Paulo, qui, accersitis Bar- 
naba et Paulo, desiderabat Dei ab eis audire ser- 
monem. Resistente itaque Mago et a fide Sergium 
eeparante, Saulus, ait Scriptura, qui el Paulns, 
repletus Spiritu sancto, inluens in eum dixit : 0 fili 
diaboli , non desistis subvertere vias DominL Ecce 
manus Bomini super te, et eris ccecus usque ad tem- 
pus. Confeslimque cecidit super eum caligo, et cir- 
cuiens qucerebatqui ei manumdaret.Tunc proconsul 
credidit. Et cum aPapho navigassent, Paulus et qui 
cum illo erant venerunt Pergen Pamphytice (Act. 
xm , 9-45). Atlende diligenter , quando primum 
Pauli nomen acceperil. Ut enim Scipio, subjecta 
Africa, Africani sibi nomen-imposuit , ita et Paulus 
ad prsedicationem gentium admissus a primo Eccie- 
feias spolio proeonsuie Sergio Paulo victoriae suse 
trophaia retulit erexilque vexillum, ut Paulus di- 
ceretur e Saulo. Si aulem et imerpreMtio nominis 
qu&ritur, Paulus in Hebraeo mirabilem sonat. Re- 
vera mirum ut post Saul, quod interprelatur rex 
petilus (75), co quod ad vexandam ccclesiam fuis- 
set a diabolo postulalus, de persecutore vas fieret 
eleciionis. Idem super Epistolas Pauli : Sieut in 
aliorum sanctorum, id est Abrahai, Petri et caele- 
rorum profeciu et incrementomutata sunt nomina, 
ui essent etiam ipso nomine novi^ ita et Paulus in 
gratia proiieiens nomen ipsum mutavit. Augusti- 
hks, Confessionum lib. VIII : Ipse miiiirnus apo- 
stolorum, cum Paulus proconsul per ejus mihtiam 
sub jugtim Christi ttii esset missus, ipse quoque^ex 
Saulo Paulus vocari amavit ob tam magnum insi- 
gne viclonas. Idem De spiritu et liltera: Pauluscum 
Saulus prius vocaretur non ob aliud, qnanlum 
mihi videtur, hoc nomen elegit, nisi ut se osten- 
deret parvum tanquam minimum aposlolorum con- 
ira superbos et de suis operibus prasumentes pro 
commendanda Dci gratia. Idem in psalmo LXXI : 
Primo Saulus, deinde Paulus, et primo superl)us, 
postea humilis. Saul rex superbus fuit, Ex Saulo 
factus est Paulus, ex superbo modicus; Pauius 
enim modicus est. Audi, quomodo fuerit Saulus, 
et quomodo sit Paulus : Qui fui, inquit, persecutor 
et blasphemus et injuriosus (I Tim. i, 15). Audisti 
Saulum, audi et Paulum : Ego enim sum, inquil, 
minimus apostolorum^ qui non sum dignus vocari 

(,73) Edd. : expctitus* 
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A apostolus, quia persecutus sum Ecclesiam Dei ; sed 
gratia Dei sum id quold sum (I Cor. xv, 9); mini- 
mus in se, grandis in phristo 

XCK. 

Quod Jacobus justus, frater Domini^ filius fueril 
Joseph, sponsi Marlm y et contra. 

Ambrosius in ,Epistola ad Galatas : Nisi Jacobum 

fratrem Domini; Jac0|bus iste constitutas erat ab 

apostolis episcopus Hiero$oIymse ; fuitautem lilius 

Joseph, qui nuocupajtus est pater Domini, unde 

et fraler Domini appellatus est. Ecclesiastica histo- 

ria, tib. II, cap. I : Jacobus in quem dicebatur 

frater Domini pro eo quod esset filius Joseph, qui 

Christi quasipater haliebalur, quoniam desponsaia 

fuerat ei Yirgo Maria.| Gregorius Turomnsis, Ilisto- 

g riarum lib. I, cap. X&II : Fertur Jacohus apo- 
stolus, cum Dominum jam mortuum vidissel in 
cruce, detestasse acjtirasse nunquam se comeslu- 
rum panem, nisi Dominum cerneret resurgenlem. 
Tertia demnm die rediens Dominus spoliato tarta- 
ro cum triumpho Jac(j>bo' se ostendens ait : Surge 9 
Jacobe, comede, quia jam a mortuts resurrexi. Hic 
est Jacobus justus, quem fratrem Domini nuneu- 
pant pro eo quod Joseph fuerit friius ex alia uxore 
progenilus. Hieronymvs De illustribus vhis,- cap. II 
Jacobus, qui appellatn^ frater Domini, cognomento 
justus, nt nonnuUt es^stimant, filius Joseph ex alia 
uxore, ut autem mihi videtur, Mariae, sororis ma- 
tris Domini, cujus Joannes in libro suo meminit^ 
filius, posl passionemiDomini statim~ab apostvlis 

^ Hierosolymorum episcopus ordinatus. Idem adver- 
sus Helvidivm : Possumus hac existimalionis pos- 
sibililate contendere, plures quoque uxorcs habuisse 
Joscph, et de his uxoribus esse fratres Domiui, 
quod plerique non tam pia, quam audaci temeri- 
tate confingunt. Tu |dicis Mariam virginem non 
manbisse ; ego mihi plus vindico, etiam ipsum Jg- 
seph virginem fuisse per Bfariam, ut ex Airginaii 
conjugio virgo JSlins nasceretur< Si enim in virum 

sanclum fornicalio non cadiL et aliam uxorem 

I 1 

eum non habuisse scpibilur, Marise autem» quam 
maritus putatus (7^) e&t -habuisse, cusios fuit 
potius : relinquilur, eum virginem mansisse cum 
Maria, qui pater Dolnini meruit appellari. Idem 
CXXX, cap. III (Gcjmment. in Matth. xm) . Qui- 
dam sequentes deliramenta apocryphorum suspi- 
cantur, fralres Domini foris stantes esse filios de 
quadam muliercula. i Sed consobrinos salvaioris 
fratres ejus hic intdlligere debemus, scilicet li- 
beros materterae ejus, id est matris Jacobi jumo- 
ris et Judae et Joseph. Idem in Epistota ad Gala- 
tas : Jacobus frater , Domini dicitur, quoniani de 
Maria Cleophae, sorore matris Domini, nalus esse 


monstratur. 


C. 


Quod Jacobus justus, \frater Domini, primus fueril 
eptscopus Hierosolgmce^ et contra. 

Ecctcsiastica hisioua lib* JJ, cap. I : Duosaufonr 
(74) Monac. : optaius. 


t 
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fuisse Jacobos eonstat, unum, quitfe pinnaternpli A 
<lc]ectus, fullonis (75) vecte pereussus est et morti 
Uaditus. Alius autem est ille, qui ab Herode ca- 
pitexaesusest. Hunc, inquam, JaCjpbum, qui justus 
cognominatus est ab anliquis virtutum merito et 
insignis vilas privilegio, primum historise Iradunt 
suscepisse Ecclesise, quse Hierosolymis est, sedem 
sicut Clemens in \l Disputationum j libro asseritdi- 
cens : Petrus et Jacobus et Joannes post assum- 
ptionem Salvatoris, qnamvis ab ipso fuerint omni-? 
bus pene pradati, larnen non sibi vindicant prin- 
cipatus gloriam, sed Jacobum, qui dicebatur justus, 
apostoloium episcopum statuunt. Ex prcefatione 
N4cceni co^icilii : Kam et Rierosolymitanus episco- 
pns ab omnibus habetur honorabilis, maxime quo- 
jiiam illic primus Jjeatissimus Jacobus, qui dice- ■ 
baturjuslus, qui etiam secundum carnem frater 
Bomini nuncupatus esi, a Petro Jacobo et Joanne 
spostolis ^est ordinatus episcopus. Hieronymus De 
illustribus viris, cap. II : Jacohus, qui appellalur 
frater Domini, cognomento justus, post passionem 
Domini stalim ab apostolis Hierosolymorum epi- 
scopus ordinatur. Amprosius in J&pistola ad Guia- 
ta$ (i, 19) Nisi Jacobum fratrem DomhiL Jacobus 
iste constitulus erat ab apostolis episcopus Hiero- 
solymae. Idem super Lucam (ix, S7) : Sunt aliqui 
hic stantes, qui non ^gujstabunt mortem, donec vi~ 
deant regnum Dei. Neque eum Petrus mortuus est 
-nec^acobus etJoannes, tilii tonitrui, quibus in vi- 
surn gloriae ccelestis assumpiis non praevalent ter- 
rena, sed subjacent. Solos enim tres istos duxit in 
montem. Item : Tres aulem soli et Ires electi Do- 
mini. Ad inontem Petrus ascendit (76), qui cla- 
ves regni accepit, Joannes, qul committitur ma- 
ter, Jacobus, qui primus solium sacerdotale con- 
scendit. - 

CL 

-Quod Jacobus justus^ frater Domini, primam de VJI 
ephtolis canonicis scripseiit, et contra. 

Ecclesiastica historia lib. II, cap. XXI : De Ja- 
coboju&to, cujus illa habetur episJ.ola, quse prima 
scribilur |inter eas quae Catholicap appellantur. 
JSierGnymus De illustribus viris cap. II, de Jacobo 
justo ; Unam tantum scripsit Epistolara, quae de 
"Vll Canonicis (77) cst Isidorus De vita et obitu 
aanciorum Patnim : Jacobus, filius Zebedosi, frater 
Joannis, quartus in ordine, duodecim tribubus guas 
sunt in dispersione gentium scripsit, atque Hispa- 
xiise et occidentalium locorum gentibus evangelium 
praedicavit, et in occasu mundi lucem praedi- 
cationis infulsit^S). Hic ab Herode tetrarcba 
gladio caesus occubuit. Sepultus in techa mar- 
ipoYea (79). v 

CIL 

Qqiod Philipvus aiaconus, qui habuit quatuor filias 

(75) Monac. : solhatus. 

(76) Editt. :tres electi ducunturin montem* ' Pe~ 
fm$ ascendil, elc. 

77) Edit^. ; Catholicis, 


kon. im 

Yirgines prophethsas (80), et Philippus apostolus 
tidem non fuerint 9 et contra. g 

Actus apostolorum (xvi, 2) de ipsis apostolis eti- 
gentibus seplem diaconos : Convoeantes autem duo- 
decim muititudinem discipulorum dixerunt : Non 
est aetyuum nos derelinquere verbum Dei et nihri- 
strare mensis. Considerate ergo, frattes, viros ex 
vobis boni testimonii septem, plenos Spiritu sancto 
ct sapientia, quos constiluamus super hoc opus. 
Nos vero orationi et minlsterio verbi instantes eri- 
mus. Et placuit serrao eoram omni inultitudine » 
et elegerunt Stepbanum, vJrum plenum fide et Spi- 
ritu sancto, et Philippum et Prochorum, etc/ Item 
de interfectiom Stephani (vm, 1) : Facta est autem 
in illa die persecutio magna in Ecclesia, quss erat 
Eierosolymis, et omnes dispersi sunt per regiorieiu 
^udaa^ et Sama^ige pra&ter apostolos. Saulus autem 
devastabat Ecclesiam per domos intrans, et trahens 
viros ac mulieres tradebat in custodiam. Igitur qui 
dispersi erant pertransibant, evangelizantes ver- 
bum. PhUippus autem descendens in civitatem Sa- 
mariae praedicabat iilis Christum. Intendebant au- 
tem turbae his quse a Philippo dicebantur , unani^ 
miter aiidientes et videnles signa quse faciebat. 
Item (vm, 14) ; Cum autem audivissent apostoli , 
qui erant Hierosolymis , quia recepisset Samaria 
verbum Dei, miserunt ad eos Petrum et Joannem. 
Qui cum venissent, oraveruiU pro ipsis, ut accipe- - 
rentSpiritum sanclum.Nondum enim in quemquani 
.illorum venerat, sed baptizati lantum erant in no- 
mine Domiui Jesu. Tuac imponebant manus super 
illos, et accipiebant Spiritum sanctum. Item muliis 
interpGsitis Lucas, qui fmc scripsit de se et de Paulo 9 
alt (Aci. xxi, 8) : Alia 1 autem die profecti venimus^ 
Cffisaream , et intrantes domum Philippi evange- 
listae^ qui erat unus de septem, mansimus apud 
eum. Huic autem erant qualuor liliae prophetantes. 
Beda in eisdem Actibus apostolorum : Philippus au- 
tem descendens in civitalem Samariw : Philippus de 
numero disseminatorum fuit; qui primus Samariae 
Christum praedicavit. Item post aliqua de Petro et 
Joanne : Tunc imponebant manus super f etc. Phi»- 
lippus, qui Samariae evangelizabat, unus de sept^n 
fuit. Si enirn apostolus esset, manum imponere 
* posset , ut spiritum acciperent, quod solis iicet 
episcopis. Nain presbyter, sive prsesente episcopo 
sive absente, cum, baptizat , chrismate inungit, 
quod ab episcopo consecraium est , non tarnen 
frontem oleo signat, quod solus episcopus facit, 
cum tradit spiritum paracletum baptizatis. Item 
de Pfiilippo : Bonec veniret Cmsaream. Caesaream 
^atestinae dieit, ubi infra domum describitur ha- 
buisse, quae usque hodie monstratur, nec non et 
cubiculum quatuor liliarum ejus virgmum prophe- 
tantium. Rabanus 7 in eisdem Actibus avostolorum : 

(78) Editt. infudit. 

(79) Editt. : in Marmarica. 

(80) Yerba qui habuit quatuor fijias virgines pro- 
piwtissas desunt apud Cous. 
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Cum vero credidisset PMlippo evangelizanti ; dicunt A 
quidam istura Pliilippum esse apostolum et unum 
de duotlecim , sed non videtur verum secundum 
senem hujus libri. Item : Spiritus Domini rapuit 
Philippum, vel Spiritus Domini irruit in eum for- 
titer , sicut et in apostolos venit. Quanto fides 
fortior , tanto spiritualis impetus major, ex hoe 
quod Spiritus irruit in eunuchum, dicilurPhilippum 
apostolum fuisse, a quo tamen nec manus imposi- 
lionem nec Spiritus sancti invocalionem legimus 
factam. Unde apparet in primitiis gentium nou 
manus impositione, nec invoeatione, sed sponie 
Spiritum descendisse, ut apostoli contra Judajos 
accusantes eos excusationem haberent, quia gentes 
baptizabant. Quis enim potest prohibere Spirituna 
Bomini, aut quisj arceret ab aqua, in qua Spirilus 
descenderat, Item de Philippo : Huic autem erant 
filise quatuor prophetantes. Alibi filiae Phiiippi apo- 
sloli prophelissse dicuntur fuisse, sed veritati hujus 
looi non est contradicendum, nisi fortasse utrique 
habuissefilias prophetissas intelligaiur. Eusebius Cce- 
sariensis episcopus in ecclesiastiea Historia, tib. JJI, 
cap. XXVIII : Igitur quia de vita et exitu Petri vel 
Pauli in superioribus explanavimus , sed ettempus 
Joannis, quo vita excessit, ex parte jam dixhnus, 
nunc etiam de Iocoquietus ejus secundum fidem Poly- 
cratis, Ephesii episcopi, [edocere] conveniens ptfito. 
Hic enim Polycrates Yictori, episcopo urbis Romse, 
scribens et ipsius Philippi apostoli ac filiarum ejus 
pariter meminit, dicens : Sicut jam superius inse- q 
ruimus, quod magna lumina in Asise partibus dor- 
mierunt, quae susciiabit Dominus in novissimo die 
adventus sui, cum veniet in gloria et requiret onmes 
sanctos suos. Dico autem de Philippo, inquit, qui 
fuit unus ex apostohs, qui dormivit apud Hierapolin. 
Sed et duse ejus filise inibi virgines consenuere, et 
alia ejus filia Spiriiu saneto repleta perman&it apud 
Ephesum. Et Joannes ille, qui supra pectus Domini 
recumbebat , qui sacerdos Dei fuit , pontificale pe- 
lialum gestans, et martyr et doctor optimus, apud 
Ephesum dormivit. Haec etiam de Ioeis, in quibus 
requiescunt in somno pacis, adjeeisse sufficiat. Sed 
et Gaius, cujus ante mentio hsec facta est in Dia- 
logo suo, quem cum Procuio disputans scribit, de 
filiabus Philippi ^simul et obitu ipsius consonis ^ 
vocibus memorat, dicens : Post haec autem quatuor 
fuerunt Philippi fiiise, cujus sepulcrum exstatapud - 
Hierapolin, Asiae urbem , una cum filiabus suis. 
De his autem et Lucas in Actibus apostolorum me- 
rainil, cum adhuc apud Csesaream degerent ; dicit 
ergo ita : Venimus, inquit, Ccesaream et ingressi in 
domum Phitippi evangetistce y qui erat ex septem , 
mansimus apud eum. Huic autem erani quatuor filite 
phrophetantcs (Act. xxi, 8). Isidorus in iib. de ortu 
et obitu Patrum, dePhitippo apostolo : In HierapoK, 
Phrygiae provinciae urbe , crucifixus lapidatusque 
obiit; cadaver ejus simul cum filiabus suis ibidem 
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requiescit. Martyrologium, Kalen&U Maiis, Natalh 
apostolorum Phiiippi et Jacobi : Ex quibus Philippus 
postquam pene Scythiam ad fidem Christi conver- 
tisset, apud Hierapolin, Asiae civitatem , gloriosa 
fine quievit. llem VIII, Id. Jun. , Natalis beaii 
Phitippi, qui fuit unus de septem diaconis : Hic signis 
et prodigiis inclitus apud Caesaream requievit, juxta 
quem tres virgines filiae ipsius prophetissae tumu- 
lalae jacent. Nam quarta filia illius, plena Spirilu 
sanclo, in Epheso occabuit. 

I CIIL 

Quod omnes apostoli uxores habuerint excepto Joan* 

ne (81), et contra. 

Eusebius Ccesarien$is episcopus in ecdesiastica 

Historia iib. JJI, cap. ^XXX : Clemenshic sane, cujus 

voces annotavimus, jscribens adversum eos qui 

nuplias spernunt , inter c&tera eliam haec dicit : 

An et apo&tolos improbani? Petrus enim et Phi- 

lippus uxoreshabuerunt, et filias etiam viris nuptura 

dederunt. Sed etiam |PauIum non taedet apostolo- 

rum in quadam Epistola sua mentionem vel salu- 

tationem facere comparis suse, quam se ideo negat 

eircumducere, ut ad jprsedicationem Evhngelii ex- 

peditior fiat. Ambrosius in II Epislolu ad Corin- 

thios : Omnes apostoli exceptis Joanne et Paule 

uxores habuerunt. Hieronymus ad Eustochium vir- 

ginem : De virginibus^ inquit Apostolus, prmceptum 

Domini n&n habeo (I por. vn, 25), quod, et ipseut 

esset virgo, uon fuit imperii, sed proprise volunta- 

tis. Neque enira audi^ndi sunt , qui eum uxorem 

habuisse confingunt, cum suadens perpetuam casti- 

tatem intulerit : Volo autem omnes liomines es&v 


r 


(Bi) GousJ: exlra Joannem 


sicut me ipsum (I Cor. vn,7). Et in alialoco (I Cor. 
ix, 5) : Nunquid non habemus potestatem mutieres 
circumducendi, ticut et cmten apostoli? Idem De tt- 
lustribus viris : Jacobus, Domini frater, vinum et 
siceram non bibit et in utero matris sanctusfait, 
earnem nullam comedit, nunquam tonsus est, nec 
unctus hec usus bahieo , genua ejus creduntor 
traxisse camelorum duritiam. Idem contra Jovinia- 
num : Jacobus frater pomini, fuit perpetuai virgi- 
nitatis, ut Josephus quoque refert. Ipse scribit in 
Epistola sua (i, 16) : Noiite errare , fratres. Omnes 
datum optimum, etc. ^Yirgo virginltatem docet, quia 
omne perfectum desursum est, descendit ubi auptiae 
non sunt. Baymo in I Epistoia ad Corinthios : Volo 
autem omnes homines^esse sicut meipsum, id est, si 
fieri posset, vellem omnes homines esse virgines, 
sicut ego sum, et amare virginitalem * sicut ego 
amo. ^ 

CIV. 

Quod tn figuris quatuor animatium Matthaus per ho- 
minem * Marcus per teonem prcefiguratus (82) sit f 
et contra. 

Exgeneraii prcefatione Hieronymi inqualuorEvtm- 
getia : Haec ergo quatuor Evangelia multo ante 
prsedicta et Ezechielii quoque volumen probat, i» 

(4%) Cous. ; piwsignatm* 
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SIC ET NON. 


quo pnma visio ita eontexitur. Et in medio simi- A hoc movet, quod non mea nova, sed antiqua Patrum 


litudo quatuor animalium, et vulius eorum facies 
horainis et facies leonis et facies vituli et facies 
aquilse- Prima hominis facies Matthaeum significat, 
qui quasi de liomine exorsus sit scribere librum 
generalionis 3esu Christi, fllii David, filii Abraham. 
Secunda Marcum , in quo vox leonis in eremo ru- 
gientis auditur , vox clamanlis in deserto : Farate 
viam Domino % rectas facite vtas ejus. Tertia viluli, 
qui evangelistam a Zacharia sacerdote sumpsisse 
initium pnefigural. Quarta Joannem evangelistam, 
qui assumptis pennis aquilas et ad altiora festinans 
deverboDeidisputat. LfndeetApocalypsis introducit 
quaLuor animalia plena oculis dicens (iv, 7) : Animal 
primum simile leoni, et secundum unimal simile vi- 
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cxplanalione tradilum divK N&que enhn mihi a me 
ipso ita visum, sed ita a beato Augustmo expositum 
fuisse memox^avi , et paucis ctiam , unde hoc affir- 
maret , adjunxi. ' 

CV. . 

Quod eademMaria tam caput quam pedes Donnni 

unxerit, et contra. 

Ex homilia Joannis episcopi de proditio^ie Judce : 

Tunc abiit units ex duodecim, etc. Ante proditionis 

tempus, anle traditionis horam acccssit meretrix, 

vas alabastrum manibus portans, et unguentum 

Domini capili supereffudit; paulo ante merelriK 

subito pudica processit, et quando prostituta lupa- 

nar exit, tunc discipulus gehennam intravit, 


tuto, et teriium simtle homini , et quarlum simile Quando illa mercedem siii corporis abdicabat, tunc 


aquilm votanti, Quibus cunctis perspicue ostenditur, 
quatuor tantum debere evaugelia suscipi. Ex qua- 
dam alia prwfatione, quce sic incipit : Imprimis 
quserendum est, qualuor evangelistse quid signifi- 
cent, Malthseus Taciem hominis, Lucas vituli, Mar- 
cus leonis, 3oannes aquilse; Dominus JesusChristus 
toium implevit, homo nascendo, vitulus immo- 
lando, leo resurgendo, aquila ascendendo. AugustU, 
nus De concordia evangelisiarum, lib. I : Unde mihi 
videntur, qui ex Apocalypsi illa quatuor animalia 
ad inleiligcndos quafuor evangelistas interprctati 
sunt , probabilius aliquid attendisse illi,qui leonem 
in Matthaeo, hominem in Marco, vitulum in Luca, 


prelium magistri et sanguinis postulabat. Quando 
osculabatur pedes, ut susciperetur, tunc iste Do- 
mini labia osculabalur, ut proderet. Ideo dixi, tuno 
sese magistrum doctoris ostendit, qui efc meretrices 
ab obediendum convolare perfecty. Quid igitur qul 
jneretricum mores voluit commutare, discipuluiu 
non retinere? Yalde, inquam, et incunctanter vo- 
luit retinere, sed necessitatenolebatbonum effieere, 
Hieronymus super Osee in prologo : Hasc est mulier 
meretrix ct aduliera, quse in Evangelio pedes Do- 
mini crine detersit, et confessionis suse honoravit 
unguento; indignantibus discipulis, et maxime 
proditore, quod non fuisset vcnditum, et pretium 


aquilam in Joanne intellexerunt, quam illi quiho- C iiIius in alimentum pauperum distributum, Domi- 


minem Matthaeo, aquilam Marco, vitulum Lucse, 
leonem Joanni tribuerunt. De principiis enim libro- 
vum quanidam conjecluram ^apere volucrunt, non 
de tola intentione evangelistarura, quse tota vel 
magisfueratperscrutanda. Multo enim eongruentius 
ille, qui regiani Christi personam maxime commen- 
davit, leonem accipitur. Quod autem per vitulum 
Lucas significatus sit, neutri dubitaverunt. Jf arcus 
ergo, qui neque stirpem regiam neque sacerdotalem 
Tel cognationem vel consecrationem narrare voluit, 
et tameu in eis versalus ostenditur , quae homo 
Christus, operatus est, tantum hominis figura in illis 
quatuor animalibus significatus videlur. Beda super 
Apocalypshv : Et animai primum himile leoni , etc. 
Ifec animalia multifarie interpretanlur. Bealus au- 
teyn Auguslinus juxta ordinem libri istius Mallhseum 
in leonedicit inteiligi, qui regise dignitatis inCbristo 
prosapiam narrat, qui et vicit Leo de tribu Juda* 
Catulus enimleonis Juda, et in quo, ut rex a xege 
limelur, a Magis adoratur, ubi etiara rex cum ser- 
vis rationem ponit, rex nuptias filio facit, et ad ul- 
timum segregat oves ^b hsedis. Facies vero honjinis 
Marcum significat, qui nihil de regali et sacerdotali 
Domiui potentia locuius, tantum hominis Christi 
gesta simpliciter narrat, etc* Idem in protogo expo- 
§itionis sum sttper Lucam : Quod vero als movere 
quosdam, quare in Apocalypsi nova interpre(atione 
Mauhaeum ieoni, Marcum homini assignare voiue- 
nnu intueri debuerant, quicunque illi sunt, quos 


D 


nus respondet : Quid molesti estis huic mulifri? 

f f 

Opus bonum operata est in me ; pauperes eniwsem- 
per habebitis vobiscum 9 me autem non semper (Jquiu 
xn, 8). Et ne putetur leve esse quod fecerat, et 
nardum pislicum, id est unguentum fidelissimum, 
ad aliud qiiid, non ad Ecclesiam esse referendum, 
dat nobis occasionem intelligentise, et magnse iidei 
praemia repromittit ei dicens : Ame^ amei%\ dico 
vobis, ubicunque prcedicatum fuent hoc Evangelium 
in toio mundo, dicetur et quod hmc fecerit, in memo- 
riam ejus. Idem Damaso secundo tractatu sup&r Can- 
ticum canticorum : Loquitur Evangelium, quia ve- 
-jiit mulier habens aiabaslrum unguenti nardipistici 
pretiosi, justo illa peccatrix, sed sancta, de qua 
[misisli] mihi sermonem. Scio quippe Lucam de 
peccatiice, Matthaeum vero et Joannem et Marcum 
non de peceatrice dixisse. Venit ergo non peccatrix 
illa, sed sancta, cujus nomen Joannes quoque inse- 
ruit> habens alabastrum unguenli pretiosl, eteifudit 
super caput Jesu. In figura ergo islius, quse nunc 
loquitur, nardus mea dedit odorem suum (CanL i t 
lij, illa super Deum fudit unguentum. Beda super 
Lucam (vjr, 57) lib. III : Et ecce mulier, quce erai 
in civitate peccatrix , etc. Quidam dicuut hanc 
eamdem non esse mulierem, quse imminente Do- 
minica passione caput pedesque ejus unguentaper- 
fudit, quia hsec lacrymis laverit et crine pedes ter- 
serit et manifeste peccatrix appelletur, de illa au- 
tem nihil tale scriptum sit, iiec potuerit staiim 
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eapite Domini meretrix digna fieri. "Verum qui dili- A 
gentius investigant, inveniuiU eamdem mulicrem, 
Jlariam videlicet Magdalenen» sororcm Lazari, sicut 
narrat Joannes, bis banc eodem funclam [fuissej 
obsequio. Semel quidem hoc loco, cum primo ac- 
pedens remissionem meruH peccatorum, secundo 
^utem in Bethania non jam peceatrix, sed s^ncta, 
non solum pedes, sed et ciipui ejus unxisse reperi • 
tur. Quod et reguloe allegoricse pulcberrimc con- 
gruit. Quia et unaqua^que fidelis anima prius ad 
Doinini pedes humiliata peccatisque ahsolvenda 
curvatur. Deinde augescentibus per lempora meritis 
Isetss fidei flagrantia Bornini quasi caput odore pcr- 
fudit aromatum. Idem in liomilia ferim tertice post 
ramos Palmarum : Altera soror Lazari Maria in 
piagnas judicium dilectionis accepit libram unguenf i, ^ 
nardi pistici pretiosi, et unxit pedes Jesu et exiersit 
capillis suis. Sed prius notandum quod, sicut nar- 
rantibus in Matthseo et Marco didicimus, non so= 
lum pedes Domini Maria, sed et caput nardo per- 
fudit. $ec dubitandum, quod et ipsa sit rnulier, 
quae, sicut» Lucas refert, quondam pecca(m ad 
Dominum cum alabastro venit unguenii, et stans 
retro secuspedes ejus, Iacrymis cospit rigare pedes 
ejus et capiilis suis tergebat et osculabatur et un- 
guento ungebat. 

CYI 

Quod sine baplismo aquw nemo jam salvari po$$it 9 

el contra* 

Secundum Joannem (in, 5) respondit Jesus : q 
Amen> amen dico, nisi quis renatus*fueri£ ex aqua 
et Spiritu sancio, non potesl introire in regnum 
Dei. Ambros. de sacramenth sermone I : Cognosce 
quod aqua non mundat sine Spiritu sancto ; ideoque 
legisti quod tres testes in t baptismate tmuni sint, 
aqua, sanguis et Spiritus sanctus; quia si unura 
horuui detrahas, non stat baptismatis siacramen- 
lum. Quid enim aqua sine cruce r Ghristi? Elemen- 
tum sine ullo sacramenti effectu. Kec item sine 
aqua regenerationis sacramenluni mysterium esL 
Nisi enim quis renatus fuerit e$ aqua? etc. Credit 
?iutem et catechumenus in crucem Dcmini, sed nisi 
baptizatus fuerit in nomine Palris et Filii et Spi- 
ritus sancti» remissionem non potesi accipere pec- 
catorum nec spiritualis graliae munus haurire. Au- D 
gustinus in libro Be nalura et gratia : lu eo quod 
dictum est, per unius justiliam in omnes homines m 
justificationem vitm {Ronu v, 48), nullus prfister- 
missus est ; non quod omnes in euio credunt et 
haptismo ejus abluunfcur* sed quia nemo justifica- 
lur nisi in Jesum credatet baptismo ejus abluatur* 
Idem De correptione et gratia : Immorer eliajn in 
bapiismate parvulorum, quia millus istorum potest 
dicere, cum illi parvulo detur, illi non, cum sit 
ntrumque in potestate Dei e£ sine illo sacramenlo 
nemo introeat in regnum Bei. Responsiones Prosperi 
$d Rufimm, cap. IX : Non sufEcit hqminum redena- 
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ptioni crucifixum esseiChristum, nisi commorian- 
lur /83) ei et sepeliantur in baptismo. Alioquin nato 
Saivatore et erucifixcj pro omnibus noLis non 
fuerat necessarium, uttenaseeremur et similitudini 
znortis ejus complantemur. Sod cum sine hoc sa- 
ciamento nemo hominiim salutem assequatur, noa 
esl salvatuscruceDomini, qui non est cruciiixusiu 
Christo. Kon est autem cruciftxus in Christo, qui 
non est membrum corporis ChrisiL Nec^st mem- 
brum corporis Chrisli, qui non per aquam et san- 
guinem induit Christum. Matllmus (xyi, 25) : Qui 
autem pcrdidit animam 1 suam propier me, inveniet 
eam. Item (s, 52) : Omnis ergo qui confitebilur 
me coram hominibus, confitebor ei ego eum coram 
Patre meo. Aiigustinus civitateDei Ubr. XIV : 
Qui enim dixeril, si quis non renatus fuerit ex aqua 
et Spiritu sanclo, non introibit in regnum coslorum 
(Joan* m, 5). Ex alia sementia istos fecit exceptos, 
ubi non minus generaliter ait : Qui me confessv.s 
fuerit, etc. et in alio loco : Qai perdiderit anhnam 

* j 

suam propier me, inveniet eam, Idem De fide ad Pe- 
trum : Ex iilo tempore, kjuo Salvator dixit, si quis 
renatns non fuerit e& aqua et Spiritu sancto, non 
potest introire in regnum Bei, absque sacramento 
baptismatis praeter eos,j qui in Ecclesia Calholica 
:ne baptismate sanguinem funduut, nec regnum 
coelorum polest quisquam accipere, nec yitam 
aeternam credimus, excppto martyiio. Bapiizandus 
confitetur fidem suam f coram sacerdote. Hoc et 
martyr coram persecutore faciL Hie manus imposi» 
tione pontificis accipit Spiritum sanctum, liic habi- 
taculum efficitur Spiritus sancti, dum non est ipse 
qui loquitur , sed spiritus Patris, qui in spiritu lo- 
quitur. Ille communicayt eucharistise in comme- 
morationcm mortis Domini, hic ipsi Chrislo eom- 
morilur. Augustinus De unico baptismo,lib. IV (84) : 
Baptismi vicem aiiquando implere passionem pro v 
nomine Christi de iatrone illo, cui non bapttzato 
dictum est : Eodie mecnm eris in paradiso (Luc, 
xxin, 45) 3 beatus Cyprianus non leve argumentum 
assumit, quod etiam aique etiam considerans inve- 
nio, non tamen passionem pro nomine Christi id 
quod ex baptismo deerat^ posse supplere, secl etiam 
fidem conversionemque cprdis, si forle ad celebran- 
dum ministerium baptismi in angustiis temporum 
succurri non potest. Neque enim latro ille pro no- 
mine Christi crucifixus es!t ? si pro meritis facinorum 
suorum nee quia credidit passus est, sed dum pa- 
.tilur, credit. Quantum itaque valeat etiam sine vi- 
sibili baptismi sacrameijto, quod ait Apostolus : 
Corde creditur ad justiliam, ore aulem confessio fit 
ad saluteni (Rom. x, 10), |in illo latrone declaratum 
est ; sed t^ne impletur ihvisibiliterj cum ministe- 
rium baptismi non contemptus religionis, sed arti- 
culus necessitatis excludit; et sicut in ilto lairone 
quod debaptismi sacramento defueral, sic in iofan- 
libus, qui inbaptizali moriuntur, eadem grati^ 


(85) Monac. : commemorantur* 

^84) De l^ptismo contrst Donatistas IY ? Maur. XI,. 
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Omniptileniis explere credenda est 9 quoa non ex A cum sanguine exsiliente de I&tere iiomini juxta 


impia ^olunlate, sed ex setafis Indigentia nec corde 
ad justliiam credere possunt nec ore confiteii ad 
saluiem. Idcirco cum pro eis oralur, utimpleaLur 
erga eus celebratio sacramenti, valeat ulique ad 
eorum conseerationem, quia ipsi rcspondere non 
possurit. Alienum quippe opus esl, cum credit per 
alterum, sicut alienum opus fuit; cum peccaverit 
in altero, Item : Si autem in latrone per necessita- 
tem fcaptismus corporaliter defuit,* perfecta salus 
est, quia per pietatem spiritualiter affuit. Sic cum 
et ipsa prsesto est, si per necessilatem desit quod 
latroni affuit, perficitur salus, quod tradilum lenet 
universitas Ecelesiae, cum baptizantur parvuli in- 
fanies, qui corde (85) nondum pos&unt credere ad 
justitiain et ore confiteri ad salutem, quod latro 
potuit, quin etiam flendo et vagiendo, cum in eis 
mysterium celebratur, ipsis mysticis vocibus obstre- 
punt, et'[tamen] nullus Ckristianorum dixerit eos 
inaniter* baptizari. Item : Quibus rebus omnibus 
eslendilur, aliud esse baptismi saciamentum, aliud 
«mversicnein cordis, sed salutem hominis ex utro- 
gue compleri ; nec si horum unum defuerit, ideo 
consequens esse putare debemus, ul et aiterum 
desit, quia et illud sine isto potest esse, ut in in- 
fante, et istud sine illo potuit esse in latrone, Deo 
complente, sive in iilo sive in isto, quod non cx 
voluntate defuisset, cum vero ex voiuntate alterum 
borum defuerit, reatu hominem involvL Et bapti- 


B 


confixum potuisse perfundi atque hujusmodi bapti- 
smo sacratissimo dilui, quod si in t carcere fuerit 
baptizatus, quod postea persecutionis lempore non- 
nulli clanculo impelrare potuerunt. Quid verum, si 
antequam tenerelur? Nam si^eos. de quibus scri- 
ptum non est, ulrum non fuerint baplizati, sine 
baptismo de bac vita decessisse conlendimus, ipsis 
calumniamus apostolis, qui prseter apostolum Pau- 
lum quando baptizati fuerint ignoramus. Si suppo- 
nis baptizatos esse, per hoc nobis innotesoere po- 
tuit, quod Petro Dominus ait : Qai lotus esf, mon 
indiget, nisi nt tavet pedes (Jvjan. xin, 10); quid de 
aliis dicemus, de quibus vel tale nihil legimus di- 
ctum, de Barnaba, de Thnofheo, de TUo, de ipsis 
evangelisiis Marco et Luca, de innumerabilibus 
cueleris, quos -absit ut baptizalos esse dubitemus, 
quamvis non legamus. Dinocrates etiam septuenms , 
puer, in quibus annis cum baplizantur jani symbo- 
lum reddunt et pro se ipsis ad interrogata respon- 
dent, cur non tibi visus fuerit baplizatus, potius se 
ab 4pso patre ad gentilium sacrilegia revoeari et 
obfuisse in poenis, de quibus sorore orante liberatus 
est, nescio. Neque enim et ipsum vel nuuquani 
fuisse Ghristianum, vel ca|Lechumcnum fuisse le- 
,gisti, quanquam ipsa lectio ,non sit in eo canone 
scripturaium, unde et his meis quasslionibus tesli- 
jnonia profeienda suni. Idem ad Seleucianam : Scri T 
ptum est, quando baptizatus est aposlolus Paulus, 


smus potest inesse, ubi conversio cordis defuerit^ Q et scriptunvnon est, quando baptizati sint alii apo- 


Conversio autern cordis potest quidem inesse non 
percepto baptismo,<sed contemplo non potest. Neque 
enim ullo modo dicenda est conversio cordis 
ad Dominum, cum Dei sacramentum confemnitur. 
Idemin secundo RetractQiionum : Gum dicerem vicem 
bapiismi osse habere passionem, non satis ido- 
neum posui illius latronis exemplum, quia utrum 
aon fuerit baplizatus iricertum est. Item : "Quod 
dixi, larro ille nec Ipsum baptismum acceperat, hoc 
et alios rectores Ecclesias ante nos posuisse in suis 
libris invenimus; sed quibus documentis satis pos- 
sit oslendi, quon non fuerit baptizatus, ignoro* 
Item : De latrone quod non fuerit visibiliter bapti- 
zatus, quasi certum posui, cum sit incertum magis- 


stoli, verumtamen etiam ipsos baptizatos intelligere 
de quibus debemus sive baptismo Joannis, sive, 
quod magis credibile est, baptismo Christi; de Pe- 
iro autem intelligitur in eo quod audivit Domiuo, 
<jui lotits esi non indiget, nisi ut pedestavet. Idem Da_ 
naiura et graiia : Ego dico parvulum natum in eo 
loco, ubi ei non potuit per Christi baptismum sub- 
veniri, morte praiveritum idcirco talem fuisse, id 
est sine lavacro regenerationis exisse, quia esse 
aliud non potuit. Sed non eum absolvit Aposlolus, 
qui ait, per unum Iioniinem peccatum inlravit hi 
mundum ei per peccatum viors et ita in omnes homi- 
nes pertransivii, in quo omnes peccaverunt. Recte 
ergo ei damnatione, quae per universam massam 


que IKum baptizatum fuisse credenduni sit, sicut ^ currit, non amitlatur id regrtum coelorum, quamvis 
postea dispulavi. Idem De origine animm libro I ad Xihristianus non soium non fuerit, sed nec esse 
Vincentium Victorem : Noli credere, noli dicere * potuerii. Rieronymus ad Eetiodorum : Non facit 
infantem, antequam baptizetur niorte prseveniente, ecclesiastica dignitas Christianum. Cornelius ccn- 


pervenire posse ad originalium indulgentiam pec- 
catorum, si Yis esse Calholicds. Exempla verum 
quse tefallunt vel de latrone^ qui Dominum est con- 
fessus in cruce, vel de fratre Perpetuse Dinocrate, 
nihil tibi ad bujus errbris sententiam suffragantur. 
Latro quippe iije; quamvis potuit judicio divino in- 
ler eos deputari,4ui mattyrii confessione purgan- 
iur, tamen vero ulrum non.fuerit baptizatus igno- 
las. Nam ut omittam, quod creditur, aqua simul 


lurio, adhuc eliinicus, dono Spiritus sancti munda- 
tur^ Ambrosius* super Epistotam ad Coxinthios I : 
Scimus etiam Spiritum sanctum sine manus irnpo- 
sitione datum n*Deo et non baptizaium consecutum 
.remissionem peccalorum. Idem in Epistola de con- 
solatione morlis Valentiniani imperaloris ad sorores 
ipsius : Audio vos dolere, quod non aeceperil sa- 
cramenla baptismalis. Dicite mihi, quia eliam du- 
dum hoc voti habuit, tit, cum in Italiam venissel, 


^83) Slonae. : ccrte^ 
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initiaretur, et proxime baplizari se a me [velle] A regnum, si evitat corporale ineendium el mitissima 


"significavit et ideo prae cseteris causis me accersen- 
dum (86) putavit. Non habet ergo gratiam, quam 
desideravit, non habet quam poposcit ? Certe quia 
poposcit, aecepit. Et unde illud est : Justus qua~ 
cunquemorte prcevenlus ftierit, anima ejus in requie 
erit? (Sap. iv, 7) solve igilur, pater sanete, manus 
servo tuo. Iiem : Non metuebat hominibus displi- 
cere, uttibi -soli placeret in Chrislo. Qui habuit 
spiritum tuum, quomodo nonaccepilgraliam luam? 
Aut si quia solemniter non sunt celebrala myste- 
ria, hoe movet : ergo nec marlyres, si calechumeni 
fuerunt, coronantur; quod si suo abluuntur san- 
guine et hinc sua pielas abluit et voluntas. Item : 
Et huic adhuc intercessionem adscisco, cui remu- 


parvulorum fruatur poena. Bene autern fortasse 
spirituali viro ostensum est, boc Trajani jusiitiam 
et clem^ntiam meruisse, cum pro retribuLione jusli- 
tiae hoc ipse fecisse cognoscatur. Cum enim praedi- 
ctae viduas proclamknti Trajanus, si saiius reverte- 
retur e prselio, vinjdictam se per omnia faclurum 
responderet, vidualdixit : Si lu in prwlio morilurus 
(88), filiis quis mili^ prwstabit, Trajanus respowfit : 
Ille qui post me i^nperabit, Vidua dixit : Ei quid 
tibi proderit, si alter justitiam, mihi fecerii? Traja- 
nus respondit : Utique, nihil. Et vidua,, Noimc, in- 
quil, tibi meliub est ut iu mihi justitiam facias, et lu 
pro fioc mercedem nuam recipias, quam alteri hanc 
transmiUas? Tunc Trajanus, ratione pielateque 


ry «• - - 

neraiionem prsesumo ! Pio requiem ejus poscamus commolus, eqno descendit el judicium peregit. Eie- 

ronymus ad Rusticum : Nequaquam gentilis plan- 
gendus est aut Judseus, qui in Ecclesia noti fue- 
runt et semel mortlii sunt, de quibus Salvator ait : 
Dimitte, ut sepeliai^l mortuos suos, sed hi qui per 
sceiera egrediuntur de Ecclesia et nolunt ultro re- 
verti ad eam damnationem vitiorum. Augustinus 
lib. I Be baptismo, parvulorum : Sicut per unum 
omnes ad condemnationem, sic per unum omnes 


affeclu. hem : Boleo in te, fili Graiiane. doleo eiiam 
in te, tili Yalentiniane l Tu pcr me pulabas te eripi 
pericuium, tu menon solum ut parenlem diligebas, 
sed ut redemptorem lui et Hberalorem sperabas. 
Tu dicebas : putasne, videbo Patrem meum? Spe- 
ciosa de me voluntas tua ; sed non effieax praesum- 
ptio. Hei mihi vana spes in homine! flei mihi quod 
voluntatem luam non anie cognovi. Doniine, quia 
nemo habet quod ^aliis plus deferat, quam quod sibi 
optat, ne me ab illis post mortem separes, quos in 
hac vita charissimos serisi, Domine, peio, ut, ubi 
ego fuero, et illi sint mecum. Te, quaeso, sumine 
Dcus, ut charissimos juvencs matura resurrectione 


ad justificationem. Nec est ullus ulli rnedius locus, 
ubi posset esse non cum diabolo, qui non est cum 
Christo. Idem in kbro De fide ad Petrum : Firmis- 
sime tene et nullatenus dubites, non solum homi- 
nes ralione jam utentes, verum eiiam parvulos, qut 


resuscites, ut immaturum hunc vitse istius cttrsum £ sive in uteris malrum vivere incipiunt et ibi mo- 


matura resurrectione compenses. Ex vita sancti 
Gregorii (87), lib. n, cap. 45 legitur : Bealissiniusille 
papa animam Trajani imperatoris gentilis defuncti 
precibus suis et lacrymis ab inferni cruciatibus 
liberavit, et quod ipse propter mansuetudtnem prae- 
dicti judicis ad Sancti Peiri basilicam pervenerit, 
ibique tandiu super errorem tam clemenlissimi 
principis deflevisset, quousque responsum sequenti 
nocte accepisset, se pro Trajano esse auditum, ad 
quem quidem orationis ausum pnedictus papa com- 
motus fuisse ibidem perhibetur pro eo, ubi, dum 
quodam tempore ad imminenlls belli procinclum 
vehementissime feslinaret, proclamante vidua qua- 
dam pro vindicla lilii sui interfecti equo descendit 


riuntur, sive jam nali sine sacramento bapiismatis, 
quod datur in nomine Patris et Filii et Spiritus 
sancti, de hoc [sa;culo] transeunt, ignis seterni sup- 
plicio sempiterno puniendos, quia eisi peccatum 
propriae aciionis nullum habuerunt, originalis ta- 
men peccati damnlalionem carnali concepiione et 

nalivitatetraxerunti Item : Firmissime teneet nulla- 

i 

tenus dubites, exceptis illis qui pro nomine Christi 
suo sanguine baptizantur, nullum hominem acce- 
pturum seLernam vjitam, qui non hic a malis suis 
fuerit per poenitentiam fidemque conversus et per 
sacramentum fidei et poenhentise et per baptismum 
liberatus. Et majoribus quidem necessarium esse 
et poenitentiam de malis suis agere et fidem Catho* 


nec anlea discessit, quam judicium viduas per se- D licam gecundum regulam veritatis tenere et sacra- 


metipsum egerit. Et notandum quod non legitur, 
Trajani animam in paradiso fuisse repositam, cum 
scriplum sit : Nist quis renatus fuerit ex aqua et 
Spiritu sancto^ non potest introire in regnum rfiui- 
num, sed 1 simpliciter dicitur ab inferni cruciatibus 
per Dei misericordiam non sentire, sicuti ignis unus 
gehennae valet omnes peccatores pariter detinere, 
sed non sequaliter exurere, ut, quantum unusquis- 
que meruerii culpa, tantum sentiatur et eulpa, 3Son 
itaque Trajanus adeptus est gratiam, ctsi evaserit 
eorporalem gehennae poenam, nec intrat cceloj um 

(86) Monac. : accipiendum. 

(87) Auctore 3oanne diacono. 
[S8j Mouac. : moraturus. 


meutum baptismi accipere ; parvulis vero, qui nee 
propria volunlate crcdere, nec poenitenliam pro 
peccato quod originaliter trahunt agere possunt, 
sacramentum fidei,| quod est sanctum baptisma^ 
quandiu rationis setas eorum capax esse non po~ 
lest, sufficere ad s^lutem* Ex epistola Siritiipapw 9 
cap. 15 : Qui in vino proxima (88*) necessitate ba- 
ptizat, ut aeger non ipericiitetur, pro tali re nulla ei 
ascribitur culpa. Si vero aqua aderat, [et] necessi- 
tas talis non urgebat, hic communione privelur et 
poenitentiae submittatur, Homo (89) vero ille qui in 

(88*) Mansi colL conc. 1H, p. <)76 zwoximo; apud 
Harduinum : pro mdxima* 
(89) Mansi :instcins [infans?]. 


maneat. 


CVIL 
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saneta Trinilate baptizatus est in eo baplismo re- A»ficia ipse commendein. In omnibuscup ; o sequi Ec- 

clesiam Tiomanam, sed tamen et nos homines sen- 
sum habemus, ideo quod alibi reclius servatur, et 
«os rectius custodimus. Ipsum sequimur apostolum 
Petrum, ipsius inharemus devotioni. Ad hoe Eccle- 
sia Romana quid respondet ? Utique ipse auctor est 
nobis hujus assertionis Petrus apostolus t qui sacer- 
dos fuit Ecclesiae Romanse ; ipse Petrus ait : Do- 
mine, non solum pedes t sed et manus (ibid. f 9). Vi- 
des fidem; quod ante excusavit, humilitatis fuit; 
quod poslea obtulit, devotionis et fidei, Respondet 
Dominus : Quem lavi, non necesse esl iterum lavare, 
nisi solospedes; quare hoc? quia in baptismate 
omnis culpa diluilur. Recedit ergo culpa, sed quia 
Adam supplantatus esl a diabolo, et venenum ei 


Quod omnia peccatn baptismus deteat, tam originalia 

quam propria, et contra. 

Augustinus hi Enchiridio : Nullus est qui non 
peecato-moriatur in baptismo^ sed parvuli iantum 
originali, majores autem et his omnibus^quaecun- 
que male vivendo addiderunt ad illud quod na- 
scendo traxerunt. Idmn in lib. I De civitale Dei de 
his qui se occiduntt Quam causam si voluerimus 
admiUere, eo usque progressa perveniet, ut hor- 
tandi sint homines tunc se potius interimere, cum 
lavacro sanctse regenerationis , abluti universorum 


remissionem acceperint peecatorum. Tunc enim B effusum est supra pedes, ideo lavas pedes, ut in ea 


tempus est cavendi omnia futura peccala, cum sunt 
omnia deleta praeterita. Item : 0 meutes amentes ! 
quis est bic tantus non error^ sed furor? Genna- 
dius De crthodotca fide < : Baptizatus suam lidem 
eonilletur coram sacerdote; hoc idem martyr co- 
ram^persecutore facit. Hli omnia peccata remilLun- 
tur ; isti exstinguuntur. E& concitio Carlhaginiensi, 
cap. -1 : Qui-episcopus ordinandus est, ante exami- 
netur, si credat, si in baptismo omnia, id est tam 
illud orrginale contractum quam illa, quae voIuhl- 
tarie admissa sunt, dimittantur, etc. Cum bis osa- 
nibus examinatus pleniterque instructus repertus 
fuerit, lunc ordmetur episcopus. Ambrosius* lib. I 
De pomilentia : In baptismo itaque remissio pecca- g 
torum omnium est. Quid interest utrum per poeni- 
tentiam an per lavacrum hoc jus sibi datum sacer- 
dotes vindicenU Unum in utroqueanysterium est. 
Idem in lib* De mystcriis : Qut lotus est, non indi- 
get, nisi ut pedes lavet, sed est mundus totus (Joan. 
xiv, iO). Mundus erat Petrus, sed plantam lavare 
debebat; habebat enim primi hominis de succes- 
sione peccatum, quando eum supplantavit serpens 
et persuasit errorem. Ideo planta ejus abluitur, ut 1 
hacreditaria peccata tollantur. Noslra enim propria 
per b3ptismum relaxantur. Idem De sacramentis, 
lib. III : Ascendisti de fonte; quid secutum esl? 
Audisti lectionem; succinctus summus sacerdos 
tibipedes lavit. Quid istud mysterium? Nisi lava- 


parte, In qua insidiatus est serpens, majus subsi- 
dium sanctificationis accedat, quo postea te sup- 
plantare non possit; lavas ergo pedes, ut laves 
venena serpentis. Ilem : Post fontem superest ut 
perfectio fiat, quando invoeatione sacerdotis Spi- 
xitus sanctus infundilur, spiritus sapientise et in- 
tellectus, etc. Istee gunt septem virtutes quando 
consignaris, Item : Post hoc venire habes ad al- 
tare. 

cvm 

Quod parvuli bapthandt (90) peccatum non haheant, 

et conlra. 

\Hieronymus super Ezechielem : Quandiu anima 
infanti apposita (91) est, peccato caret, Idem ad 
Heliodorum 9 \n epitaphio Nepotiani : Begnavit mors 
ab Adam usque ad Moysem et in eos^ -elc. (Rom. v, 
14). Si Abraham et Isaac et Jacob in inferno, quis 
in coelorum regno? Si amici tui sub poena offen- 
dentis Adam, et qui non peccaverunt alienis pecca- 
tis tenebantur obnoxii, quid de his credendum est 
qui dixerunt in cordibus suis : non est Deus ? An- 
gusiinus, De fide ad Petrum : Ideo nec seternitas ir- 
ralionabiiibus spiritibtfs data est^ nec aliquod eis 
judicium praeparatur, in quo eis vel beatitudo pro 
bonis vel damnatio pro malis reddalur operibus. 
Ideo in eis nulla operum discretlo lequiretur, quia 
nullam intelligendi fa^ultatem divinitus acceperunt. 


vero, inquit, iibi pedes, non habebis mecum partem D Propterea igitur eorum corpora resurrectura non 


(ibid., 8). Non ignoramus quod Ecclesia Romana 
hanc consuetudinem non habeat, cujus typum et 
formam in omnibus sequimur. Hanc tamen consue- 
tudinem non babet, ut pedes lavet ; forte propter 
muititudinem declinavit. Sunt enim qui dicant et 
excusare conentur^ quia hoc non in mysterio fa- 
ciendum est, non in baplismate, non in regenera- 
tione, sed quia hospili pedes lavandi sunt. Aliud 
est humilitatis. aiiud sanctificationis. Denique audi 
quod mysterium est et sanctificatio Nisi lavavero 
tibi pedes, non habebk mecum partem (ibid;, 8) ; hoc 
ideo dico non quod alios reprehendam, sed-mea of- 

(90) Cous. om. baptizandi. 

(91) Gous. : Quoniam Domini anima in infaniia 


suntj quia necipsis animabus (92) aut sequitas aut 
iniquitas fuit, pro qua eis seterna vel beatitudo sit 
vel retribuenda vel poena; Jdem in libro Qnmtion* 
veter- et nov. legis : Quomodo reus constituitur qui 
nescit quod fecerit?- Idem in Sermone in hanc le- 
ctionem : Cum enim essemus in carm* ait Aposto- 
lus, passiones peccatorum, etc; concupisceniiam 
nesciebam, nisi lex dieeret, non concupisces (Rom* 
tii, 5-7); homo quod bonum putabat, malum esse 
cognovit : voluit frenare concupiscentiam ; conatus 
est, victus est; coepit esse non solum peccator, sed 
etiam prsevaricator. Peccator enim et antea erat^ 

constiiuta est % etc. 
(92) Gous. : animalibu& 
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sed antequam legem audiret, peccalorem se essej^ 


neseiebat ; factus prasvai ieator qui fuit anie nescius 
peccator. Haymo super Epistolam Pauli adRoma- 
nos : Sine enim lege naturali et Moyse peccatum 
.mortuum erat, id est Iatebal, ignorabatui% non ap- 
parebat. Antequam Iex nafuralis et intellectus in- 
cipiat vigere in parvulis aliisque Iiominibus ? licet" 
percutiant patrem et matrenuet maledicant, non 
peccant. Similiter, antequam Ipx Moysi data essel, 
erant quaidam pepcata, quse ignorabantur peccala 
esse, quse commissa non tantse gravitudhiis erant, 
vd etiamsi cognoscebantur esse peccata, latebat 
qua poena digna essent. Augustinus in sermone de 
verbis Apostoli : Ecce infanics in suis utique ope- 
ribus innocentes sunt, nihil secum nisi quod de 
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Quod tantutndem valcbat chcumchio in anttquo po- 
pulo quanlum nunc baptismus, et contra. 

Auguslinus contra^ Felagiuvi : Ex quo enini cir- 
cumcisio constitutalest in populo Bri, quod erat 
lunc signaculum justitiae fidei^ ad significationem 
purgalionis valebat et parvulis veleris originaiisque 
peecafi, sicut et baptismus ex ilio valescere coepit 
ad innovationem hominis, ex quo csi instituius. 
Gregorius Moralium lib* IV : Quod valet apud na- 
tos aqua baptismatis, lioe seque apud veteres vel 
pro parvulis sola fides, yel pro majoribus sacrifi- 
cii virius, vel pro h|is qui ex Hebraja slirpe pro- 
dierant mysterium eircumcisionis. Ambr.osius i?i 
Epistcla Pauli ad Romanos : Beati quorum remissce 


primo parente traxerunt habentes. flesponde mihi, B sunt iniquitates, etc..(Ps«/. xxxi, 4.) Propheta au- 


tem tempus felix prsevidens in Sahatoris advenlum 
beatos nuneupat, qijibus sine labore vel aliqno 
opere lavacro remittunlur et leguutur etnon impu- 
tantur peccata ; Apostolus tarnen, propter plenitudi-" 
nem temporum, et qiiia plus gratise in apostolis est 
quam fuit in prophelis, majora protestaiur qusa es 
dono baptismatis consequimur, quia non solum re- 
misaionem peccatorum accipere nos, sed et juslifi- 
citri et filios Dei lieri profitetur, ul bealitudo hsec 
gloriam perfectam habeat etsecuritatem. Haymo in 
homiliis evangelii de circumcisione Bomini : Nec pu- 
tandum est parvam 1 utililatem suo tempore ha- 
buisse circumcisionem, sed sciendum estquod tan- 
tum valebattunc circjumcisio contra originale pec- 
catum, quantum nunc valet aqua baplismatis, 
cxcepto quod ilie nondum veserat, qui peccala ab-. 
solvere posset vel quiJjanuam regni coelestis ivsera- 
ret. i 

CX. 

Quod bapthatns a quocunque non sit rebapiizaudus x 

et contra. 

Seda hi lib. I homi^iarum XXXVIII : Sive Ii3S-_ 
relicus, sive sehismaticus a sive facinorosus quisque. 
in confessione Trinitajtis baplizaret, non valet ille^ 
qni haptizatus est a bonis Galholicis rebaptizari s 
ne confessio vel invocatio tanli nominis videreiur 
annullari. Augustinus super Joannem (i, 55) ser- 
mone V : Super quem videris Spiritum descenden- 
inare consueverat. Qui in Uac ante triennium mor- q tem. FSon dicant : baptismus meus est, quia non 


quare moriuntur, si omnes homines, quoniam pec- 
cant, ideo moriuntur? Quid putatis dici potuisse? 
Peccarunt et ipsi. Ubi peccarunt? rogote; quan- 
do? quomodo? bonum et malum quid sit nesciunt; 
peccalum accipiunt, qui praece}3tiim non accipiunt? 
Quid de illis dicisqui in utero moriuntui? Et ipsi, 
inquis, peccaverunt. Contradicit Apostolus ; magis 
Apostolum audio quam te : Nondum natis nec ali- 
qnid agentibus boni aut mali, etc. {Rom. ix, ii.) 
hidorus De summo bono, lib. I : fnnoxios esse in- 
fantes opere, non esse innoxios cogitatione, quia 
motum, quem gerunt in menle, nondym possunt 
exercere opere; ac per hoc in illis setas est imhe- 
cillis, non animus ; ad nutum enim voluntatis non 
obtemperat illis fragilitas corporis,' nec adeo opere 
nocere possunt, sicut cogilatione moventur. Grego- 
rius, Bialog. lib. IV, cap. 18, de puero blasphcmo : 
Et si omnes baptizatos infanies atque in infantia 
morientes ingredi regnum coelesle credendum est, 
cmnes tameu parvulos, qui jam loqui possunt, re- 
gna cceiesiia ingredi credendum non esl, quia non- 
nulhs p^rvulis ejusdem regni coeiestis aditus a pa- 
rentjbus clauditur, si male nutriantur. Nam qui- 
dam in hac uibe notissimus ante triennium filium 
habuit^ annorum, sicut arbitror,, quinque, quem 
nimis carnaliter diligens remisse nutriebat, aique 
idem parvulus, quod dictu grave cst, mox ejus ani- 
mo utaiiquid obsfitisset, majestalem Dei blasphe- 


talilaie percussus venit ad mortem. Cumque eum 
pater in sinu teneret, sicut testati sunt qui prae- 
sentes fuerunt, malignos spirilus ad se venisse 
puer aspicicns coepit clamare : Obsta, pater, obsta ! 
Mauri homines Tcnerunl, qui me toliere volunt. 
Qui cum boc dixisset, majestaiis ncmen proiinus 
biasphemavit et animam reddidit. Bt enim Deus 
pstenderct, pro quo reatu lalibus fuisset exsecuto- 
ribus traditus, unde viventem p^ter suus noluit 
corrigere, hoc morientem permisit intrare, quate- 
pus reatum suum pater ejus agnosceret, qui par- 
vuli filii animam negligens rion narvulum peccato- 
rem gebennse isnibus nutrisset. 


est ipsorum. Audiant ipsum Joannem. Ecce Joan- 
Bes plenus erat Spirijtu sancto et baptismum de 
coelo habebat, non ex liominibus, sed quaienus ha- 
bebaf, ipse dixit : Parate viam Domino (Maiih. in s 
5). Ubi auiem cognitajBominus ipse factus cst via 5 
non jam opus erat baptismo Joaimis, quo parare-. 
tur via Domino.^Quidam solent dicere : Ecce post 
Joannem baptizatum est! Post h&reticos non bapti- 
zantur, quia hseretici baplismum Christi dederunt^ 
quem non dedit Joannes. Idem in libro Be fide ad 
Peirum : Si in hseresi quacunque vel schismaie 
quisquam in nomine Pptris cl Filii et Spiritus san- 
U baptismi sacramentum acceperit, imcgium sa- 
cramentum accepit; sbd saluiem, quie virfjs cst 
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sacramenli, non IiabebiJj, sl extra ucclesiam Ca- A tum nulla iler&lione fnacu a etur, dicente Apostolo ; 


iholicam ipsum sacramentum habuerit. Ergo de- 
iet ad Ecclesiam redire ut non sacramentum bapti- 
smi iterum accipiat, quod nemo debet in quolibet 
homine baptizalo repete^e, sed ut in societate Ca- 
tholica vitam seterriam accipiat. Jdem B# verbis Bo- 
mini iractatu XI : Quieunque in schismalieis vel 
haereticis cougregationib^s- baptizaiTtar , qtiamvis 
non sint renati spiritu ficvcfzm a;l Ecclesiam Ca- 
tholicam venerint, non repetilur lavacium carnis. 
Gregorius Quirino episcopo in Hibernia : Anliqua 


Unus Beas, una fides, ununt baptisma\ cujns ablu- 
tio nulla iieraiioneremerenda 1 est, sed ut dicimtis, 
sanctificatio sancti Spiritus invocanda est, ut quod 
alD hierelieis-nemo accipit a catholicis sacerdoiibus 
consequ&tuw J£x'concilio apud Compendium cap. V : 
Si quis puher ordinatus fuerit et depreheuderit se 
mm baptizatum fuisse, baptizetur et ordineturite- 
lum et omnes, quos prius baptisavit. Ex epistdla 
Cypriani XX V? ad Jubaianum : Scripsisti, frater, 
desiderans significari libi 3 quid nobis videalur de 


Patrum institutione didicimus ut quilibet apud Jire- haerelicorum baptismo, qui exlra ecclesiam consli- 

resim in Tfinitatis nomine baptizantur , cujn ad ttiti vindicant sibi rerti necjuris sui nec potestalis, 

sanctam Ecelesiam redeunt, aut unctione chrisma- quod nosnec ralum possumus, nec legitimum corfi- 

tis aut impositione manus [aut] sola fidei profes- putare, quando hoc apud illos constet esse illici- 

sione ad sinum matris Ecelesise revocentur. Hi tum. Et quoniam super hac re quid sentiremus lit 


vero hseretiei qui in Tnnitatis nomine minime ba- 
plizanfur, sicut sunt Bonosiaci (93) et CaLaphrygag 
quia et ili Ghristum Dominuni non ^eredunt, et isti 
sanctum Spiriium perverso sensu esse quemdam 
pravum hominem Montanum credunt. Quorum si- 
miles suni alii multi; cum ad sanctam Ecclesiam 
venerunt, baptizantuf , quia baptismus non fuit 
quod in errore posili in sanctse Trinitatis nomine 
minime perceperunt. Nec potest ipsum baptismum 
dici ileratum; in Trinitatis nomine uon erat datum. 
Nicolaus ad consulia BulgarorUm, cap* 101: A 
{piodam Judaso, neseitis'utrum Ghristiano an pa- 
^ano, multos in patria vestra baptizatos asscritis, 


teris nostris expressimus, exemplum earundem Jit- 
terarum tibi misi, quid in concilio, cum plures es- 
seimis, decrevimus; qnid postea. Quinto collegse 
ncstro deeadem re quaerenlirescripserimus. Etnunc 
^uoque, cum in unum convenissemus tam provinciaa 
Asise quam Numidise episcopi LXXII, hoc idem de- 
nuo senlentia nostra firmavimus, siatuenles unum 
baptisma esse, quodsit in Ecclesia catholicaconstim- 
tum, ac per hoc non rebapxizari sed baptizari a no- 
bis; quicunque ab adultcra et profana aqua venienles 
abluendi suntet sanctificandi salutarisaqiuEverilate. 
Item : Longe alia est apud hserelicos fides;imo nihtt 
est apud illos-nisi perfidia. Quomodo ergo potest vi- 
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et quid sit agendum consuliiis? Hi proTecto si in C ^ er *> ?uiapud illos baptizatur -consecutus esse pec- 


nomine sanctae Trinitatis vel lantum in nomine 
Ghristi, sicut in Actibus"apostolorum legimus, ba- 
ptizati sunt (unum quippe idemque est, tit sanclus 
demonstrat Ambi^osius), constat [eos] denuo n<m 
esse baptizandos. Augustinus in libro Be baplhmo 
adversus Bonailstas : Sacramentum est baplismi, 
quod habet qui .baptizatur* Et sacramentum dandi 
baptismi est quod habet qui ordinatur. Sieut autem 
bapiizatus, si ab unilate recesserit, sacramentum 
baptismi non amitiit, sic etiam ordinatus, si ab uni- 
tate recesserit, sacramentum dandi baptismi non 
amiitit.\?fiidH'enim sacramento iaiiuria fecienda est 


catorum rcmissam et divinse indulgenike gratiam 
per suam fidem, qui ipsius fidei 11011 habuerilTe- 
ritatem ? Si enim, sicut quibusdam videtur, secua- 
dum fidem suam quis accipere aliquid extra Ec-* 
ciesiam potuit, utique id accepil quod credidit ; 
falsum aulem credens verum accipere .non potuit, 
scd potius adultera et profana, secundum quod 
credebat, accepit. Quem locum profani^et adulteri 
baptismi subtiliter Jeremias (xv, 18) perstringit, 
flicens : Ul quid qui conlristant me prwvalent ? Plaga 
mea soiida est ; facta est miki xjuasi aqua menda&j 
non habens fidem. Et est aqua mendax et perfida ? 


Item :-Q'«aitfbbrem si evangelicis verbisMn nomine ' Utique ; ea baptismi imaginem mentitur^ et gra- 
Patris et Filji et Spiritus sancti Marcion baptismum tiam fidei adumbralam simulatione frustratur.Quod 
consecrabat, integrum ^rat sacramentum, quamvis D si secundum pravam fidem bapiizari aliquis ibris, 


ejus fides, «ub eisdem verbis aliud opinantis quam 
Catholica unitas docet, non-esset integra, sed fa- 
i)ulosis falsitatibus inquinala. Item . Manus autem 
impositio non sicuti baptismus repeti non potesU 
Quid esl enim aliud nisj^oratio super hominem? 
E$ Becretis Leonis papce : Nam qui baptismuin ac- 
eeperunt ab hsereticis, cum baptiiali antea non 
fuissent, sola Spiritus saneti invocatione ]>er impo- 
sitionem manuum" confirmandi sunt, quia formam 
tantum baptismi sine sanctificatione virtutis-sup- 
presserunt; Et hanc regulam m saiis servandam 
In omnibus praedicimus, ut semel lavacrum inilia- 


et remissampeccatorum consequi potuit et secun- 
dum eamdem fidem consequi et Spiritum sanctum f 
non est necesse venienti manum imponi, ut Spiri- 
tum sanctum consequalur et signetur. Aut utrum- 
queenim lide sua foris consequf potuit, aut neu- 
trum liorum qui [foris] fuerit accepit. Manifestum 
autem est, ul)i et per quos remissa peccatorum 
dari possit. Nam Petro primum Dominus, super 
quem sedilicavit Ecclesiam suam, dedit, ut id sol- 
verelur in coelis, quod ille solvisset in terris. Kt 
postea ad apostolos loquitur, dicens: ' Sicut misit mc 
Pater et ego mitto vos (Jvan* xx, 2i1 nnde intelligi- 


(95)DeBonosoejusqueasseclisx;n tdiioresifaur.* td h, h (II S H68U 
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ntus iionnisi iri ecclesia praepositis licere baptizare A quem Spiritus ^anctus non est, cum Dommus dicat 


et remissam peccatorum dare. Filii Aaron , qui 
alienum ignem altari imposuerunt ,in eonspectu sta- 
tim Domini indignantis exsiincti sunt* Quod sup- 
plicium manet eos qui alienam aquam baptismo 
inferunt faJso, ut divina censura ulciscatur hsereti- 
cos gerere, quod nonnisi soli liceat Ecclesiai. Quod 
autem quidam dicunt de eis qui in Saraaiia bapti-* 
zati fuerant, advenienlihus apostolis Pefro et Jo- 
anne tantum super eos manum impositam esse, ut 
acciperent Spiritum sanetum, rebaptizatos eos nou 
,esse, ad prsesentem causam videmus omnino [non] 
pertinere. Illic enim qui crediderant, fide vera cre~ 
diderant et intusEcclesiam aPhilippo diacono,quem 
iidem apostoli miserant, baptizati erant. Sed tan- 


in Numeris fxix, 22) : Et queecunque leligeril tm- 
viundus, immunda erunU* Quis autem potest dare 
quod ipse non Jiabealt ? aut quomodo potest spiri- 
tualiaagere, qui ipse amiserit Spiritum sanctum? 
Et idcirco baptizandiis est et innovandus. Senten- 
Xim episcoporum : Cypjrianus dixit: Saepe eensuimus 
haereticos ad Eeclesiam venientes Ecclesise ba- 
ptismo baptizari et s^nctificari oportere» Caecilius a 

baptismum in Ecclesia sola 
; apud i haerelicos omnia per 
mendacium gerunturJPrimus Felix a Migirpa dixit; 
Censeo omnem homiuem ab haeresi venientem ba- 
ptizandum ; frustra enim illic putal se csse bapli- 
zatum. Auguslinus conira Peiilianum, De unico ba- 


Biita (94) dixit : Ego 
scio et exlra nullum 


tummodo quod deerat a Pelro et Joanne factunn est* ^ ptismo : Martyrem gl^riosissimum Cyprianum, qui 


ut manu imposita infunderetur in eos Spiritus san- 
ctus, quod nunc quoque apud nos geritur. Nun~ 
quidde Eeclesise fonlibus rigare potest, quiintus 
Ecclesiam non est ? Hserelici non sunt in Ecclesia, 
imo et contra Ecclesiam faciunt, quomodb bapti-. 
zare baptismo Ecelesise possunt ? Nam si baptizari 
quis apud haireticos potuit, utique et remissampec- 
catorum consequi potuit. Si peccalorum remissam 
consecutus est, sanctiiicatus est, templum Dei fa- 
ctus est. Quaeso cujus Dei? Si creatoris, non po- 
tuitqui in eum non credidit; si Chrisii, nec hujus 
potest fieri templum qui negat Deum Christum ; si 
Spiritus sancti, t quomodo Spiritus sanctus placatus 


apud haereticos et sc 


rismatieos datum Christi ba- 


ptismum nolebat agnpscere, dum eos deteslaretur, 
tanta ejus merila usque ad triumphum martyrii 
consecuta sunt, ut et charitatis qua excellebat luce 
obumbratio illa fugaretur, et ut sacramentum fru- 
ctuosum fierel fructuosius, si quid habebat pur- 
ganduni, passionis falce ullima tolleretur. Nec nos 
quia baptismi veritatem et in hsereticorum iniquilate 
agnoscimus, jam Cypriano meliores sumus, sicut 
nec Petro, quia gentes judaizare non cogimus. Ec- 
clesiaslica historia, lib^ X, cap. VI : De statutis Ni- 
caeni concilii. Jubet etjUt Paulianisue^ qui suntPho- 
tiniani, rebaplizenlur. Item lib. VI, cap. $1 : In 


ei esse poteSt, qui aut filii aut patris inimicus est ? q urbe vere Romse, Cornelio episcopo tunc regente et 
Quare baptisma nobis et hEerettcis corrimuneesse 
non potest, cum quibus nec pater Deus, nec Filius 
Ctiristus, nec Spiritus sanctus, nec fides, nececclesia 


communis est» et ideo baptizari eos opporlet, qui 
de hasresi ad Ecclesiam veniunt, quando ex nobis 
didicerint, baptizatos quoque a Pauio eos jam ba- 
piismo Joannis baptizati fuissent, sicut legimus in 
Actibus apostolorum (xix, 5). Quod si idcirco hse- 
reticus jus baptismi obtinere potuit, quia prior ba- 
ptizavit, non possidcnlis ent jam baplisma, sed 
occupantis ; et cum separari ac dividi omnino ba- 
ptisma non possint et Ecclesia, qui occupare ba- 
ptisma prior potuit, et Ecclesiam pariter occupavit. 
Haec tibi rescripsimus, frater, neminem praejudi- 


apud Carthaginem Cy^riano, ambobus fide \irtuto 
praestantibus, quaestiol exorta est in Africse majoris 
partibus, si oporteat ihsereticos rebaptizarh Cum- 
que id a Cypriani et caeteris pene omnibusperAfri- 
cam sacerdolibus opjortere fieri detineretur, Cor- 
nelius et caeteri omnep per Italiam sacerdotes hu* 
jusmodi decrelum manente sacertlotali concordia 
refutaverunt. Hierontjmus adversus Vigitantium : 
Ergo vigilias malae aliorum vigiliae non destruent ; 
quin pClius pudicitiae ]s T igilare cogantur qui libidini 

semel fecisse bonum ^st, non 
frequenter fiat, aut si aliqua 
eulpa vitandum est, non ex eo quod ssepe, sed ex 
eo quod.fit aliquandoj culpabile. Idem hi Epktola 


dormiunt. Quod enim 
polest malum esse, si 


cantes, quominus unusquisque episcoporum quod ^ Pauli ad Ephesios (ivj k) lib. 11 : SoUktti servare 


pulat faciat, babens arbitrii sui liberam potesla- 
tem. Idem in Epistola ad Quintum : Nescio qua 
prasuroplione ducuntur quidam, ut putent eos qui 
apud hsereiicos tincti sunt, quando adnos venerint. 
baptizari non oportere. Nos sutem dicimus eos qui 
inde veniunt non rebaptizari apud nos, sed bapti- 
zari. Ne^que enim accipiunt ibi aliquid, ubi nihil 
est. Idem ad Januarium, lib. II : Oportet sanctifi- 
cari aquam prius a saeerdote, ul possit baptismo 
suo peccata abluere. Quomodo aquam mundare et 
sanclificare^DOtest, quiipse immundus est, et apud 

(91) Cf. Auguslini opp, Maur, li, 166. 
(95) Editt. : pmterixa ratione* 


veritatem spiritus in vinculo pacis. TJnum corpus et 

i 

unus spiritus, etc. Facit et contra hsereiicos, ut 
sciant se non habere .baptisma, sed in una Christi 
Ecclesia fontem esse vitalem. Cassiodorus senator 
De insiiiutione divinarum Scripturarum, lib. I [19] : 
lmpossibile est omnino complecti, quantum inter 
alios scriplores prseter|iterationem (9SJ baptismatis, 
quam usus atque ratip (96) repudiavit Ecelesix, 
^onferat' beatissimus ICyprianus velut oleum de- 
currens in omnem sanitatem (97); lingua compo- 
sita declamajtor insignis doclorque mirabilis. 

(96) Edilt. .: usus alque gratia* ' 

(97) Edd. : suavitatem. 
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^ €XI. A 

Q-4od ficio etiam fer baptismum peccata dtmittantur, 

et contra (98). 

• Augusthuts De unico baptismo, tib. I : Si ad ba- 

ptismum lictus accessit, dimissa sunt ei peccata, 

annon ? Si dimissa d&erintf quomodo Spiritus san- 

ctus disciplinaj effugiet fictum , si in isto ficto re- 

jnissionem operatus est peccatorum? Si dixerint 

jion esse dimissa, quaeno, si postea fictionem suam 

corde converso (99) et vero dolore fateretur, denuo 

baplizari posse hominem, et tamen cor ejus in 

malitia perseverans peccatorum ablutionem (100) 

non sineret.fieri, atque ita intelligatur in eonven- 

tionibus ab Ecclesia separatis poss^e liomines bapti- 

zari, ubi Ghristi baptismus eadem sacramenti cele- 

bratione datur et sumilur :qui tamen tunc prosit B 

ad remissionem peccatorum, cum quis reconciliatus 

sacrilegio dissensionis extiitur, quo ejus peccata 

tenebantur et dimitti non sinebantur? Item : Non 

impeditur baplismi gratia quominus omnia peccata 

dimittat, etiam si odium fraternum in.ejus animo, 

cuidimittuntur, perseverat. Solvitur enim hester- 

nus dies et quidquid supra est, solvilur et ipsa 

hora momentumque ante baptismum et in baptismo. 

Deinceps autem continuo reus esse incipit, non so- 

Jum consequentium sed etiam prseteritorum dierum, 

horarum, momentorum redeuntibus omnibus quse 

dimissa sunt. Idern, lib. IV : Sic in hseresi baptiza- 

lus in nomine sanclse Trinitatis tamen (1) noji fit 

templum Dei, si ab Lseresi non recesserit, quomodo ^ 

neque idolorum servitus. Item : Perfidus et blas- 

pbemus si in perfidia et blasphemia permanserit, 

nec extra Ecclesiam nec intra Ecclesiam remissio- 

nem accipit peccatorum, aut si propter vim sacra- 

menli ad puncLum temporis accepit, et foris etin- 

tus eadem vis operatur, sicut vis nominis Christi 

espulsione dsemoniorum etiani foris operabalur. 

Idem de verbis Domini tractaiu XI : IHe non est di- 

cendus esse in Ecclesia vel ad societatem spiritus 

pertinere, qui omnibus Chrisli tanlum corporali 

commistione ficto corde nriscetur. Spiritus enim 

sanctus disciplinae effugiet fictum. Idem de pamiten- 

tice medicina : Omuis qui jam suae volunlatis arbi- 

ter cohslitutus est, cum accedit ad sacramentum 

fidelium, nisi posniteat veteris vitae, novam inchoare jj 

non potest. Ab hac poeniteniia cum baptizantur 

parvuli soli immunes sunt. Nondum enim uti pos- 

sunl libero arbitrio. Item : Cselerorum hominum - 

nullus transit ad Christum, ut incipiat esse quod 

non erat, nisi cum poeniluerit fuisse quod erat. 

Haec pGenitentia prsecipitur, dicente Peiro : Po&ni~ 

lentiam agiie el baplizelur unusqutsque vestrum. Idem 

de utiiitate agendce p&nitentice de vita pristina : 

Nemo enim elegit vilam novam nisi quem veteris 

poeniteat. Hieronymus ad Sabinianum diaconum la- 

psum : Hihil ita repugnat Beo quam cor impoeni- 

lens ; solum cpimen est, quod veniam consequi non 

(98) Gous. deest et contrq. 

(99) Editt, : concusso. 


NON 


1510 


potest. Idetn in Ezechiele (xvr, 4) : Et aqua non est 
lota ad salutem. Quo^quidem non solum de hsereti- 
eis, sed de ecclesiaslicis.intelligi potest, qui non 
plena fide accipiunt baptismum salutare, de quibus 
dicendum est, quod acceperunt aquam, sed non 
spiritum, sicut Simon Magus baptizatus quoque est 
in aqua, sed nequaquam in salute. Idem in epistola 
ad Galatas (m, 27), lib. II : Quicunque enim in C/m- 
sto bapthati estis, Christum indui$'is, quo modo per 
fidem, quae est iii Christo , nascamur ostendtt. Si 
igitur qui in Ghrisio baptizati sunl (Christum) in- 
duerunt, manifestum est §os qui non sunt induli 
Christum non fuisse baptizatos in Christo. Ad eos 
enim, qui fideles et baplisma Christi consecuti pu- 
tantur [dictum est] : Indulte vos Christum? Si quis 
hoc £Oiporeum aquse tantum accepit lavacrum, non 
est indutus Christum. Nam et Simon ille accepeiat 
lavacrilm aquae, verum quia Spiritum sanctum noa 
habebat, noh. eral indutus Ohristum. Et h&retici 
vel hypocritai et qui sordide victitant videntur qui~ 
dem accjpere baptismum, sed nescio an Ghristi ha- 
beant, indumenlum. Itaque eonsideremus, ne forte 
et in nobis aliquis deprehendatur, qui ex eo quod 
Chrislum non habet indumentum arguatur non 
baptizatus in Christo. Idem super Matttimum (xrvm, 
19), lib* IV : Euntes ergo doceteomnes gentes 7 bapti- 
zantes eos; primum docent, demum intingunt in 
aquara ; non enim potest fieri, ut corpus baptismi 
recipiat sacramentum, nisi ante anima fidei susce- 
perit veritatem. 

CXli* 

Quod una oapttsmi immersio sufficiat, et non. 
Toletanum concilium I F, cap. VII : Propter vitan- 
dum schismaticis scandalum vel hsereticorum usuni 
simplam teneamus baptismi [mersionem., Gregorius 
Leandro episcopo : Detrinamersionebaptismatisnihil 
responderi verius potest quam ipsi sensisti ; quia [in 
una fide] nihil officit Ecclesiae eonsuetudo diversa, 
Quia dum in tribus subsistentiis una substanlia 
est, reprehensibile esse nullatenus potest infanlem 
in baptismate vel ter vel semel mergere, quando in 
tribus mersionibus personarum Trinitas, et in una 
potest divinitatis singularitas designari. Sed quia 
nunc usque ab hspreticis infans in baptismate lertio 
mergebatur, fiendum apud vos esse non censeo, ne 
dum mersiones ^numerant, Divinitatem dividant, 
dumque quod faciebant faciunt, morem nostrum se 
vicisse glorlentur. Nos aulem quod lertio mergi- 
mus, triduan2e-sepullur<6 sacramenta signamus, ut 
dum tertio infans ab aquis educitur, resurreciio 
triduani temporis exprimatur. Ouod si quis forte 
eiiam pro summse Trinitatis veneratione sestiniat 
fieri, neqne hoc aliquid obstat baptizandum semel 
in aqua mergere, quia, dum in tribus subsistenliis 
una substantia est, reprehensibile esse nullatenus 
potest infantes in baptismate' vel 4er vel semel 
mergere, quando et in tribus mersionibus persona- 

(100) Editt. : abolitiomm, 

Monac • camem. N 
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rusa trinitas et in una potest Divhjitatis singulariias A perinde etiam per hoc parvulorum vila earo di- 


designari. Haymo super Epistolam Pauli ad Roma- 
nos : In suo sensu abundat Cyprianus, quando se- 
mel mergebat m baptismate parvulos, quia quod 
inteliigebat studiose implebat bonis operibus abun- 
dando, licet in hoc nescius delinqueret, sed quia 
bonis operibus abundabat, postea correctus ad nos 
abundavit alliori sensu, ter illos mergendo. 

GXIIL 

Quod sine sacramenlo altaris etiarn baptismus 

sufficiat, et non. 

t Beda hi homiliu de circumclsione Domini : Baptis- 

mus autem tantam gratiam conferl, ul si ille qtii 

bapiizatur de fonle ascendens mortuus fuerit, sine 

ulla dilalione temporum alta coslorum penetret. 


eenda est, et si nbn manducaverint carnem filii 
liominis, nec ipsi habebunt vilam. Item : Bssc gra- 
tia cum ad illum vehiaf, ad illum non veniat, oc- 
culta esse poiest, injusta non. Neque fruslra di- 
Clum est (Psal. xxxy, 7) : Judicia tua sicul abyssus 
multa, cujus abyssi multitudinem veluti expave- 
seens esclamat Apostolus (Rom. xj, 55) : 0 ailitudo 
divitiarum sapientim^ elc. Punici Christiani bapti- 
smum ipsum nibil aliud quam salulem, et sacra- 
mentum corporis nihil aliud quam vitam vocant. 
Unde, nisi cx aniiqua et apostolica, uti sestimo. 
traditione, qua Ecclesise Ghristi insitum lenent (2), 
praeler baptismum iet participationem Dominicas 
mensse non solum ad regnum De% sed nec ad sa- 


J. i ~ n * ' 

Eaymo super Epistolam Pauli ad Romanos (m, 24) : lutem et Yitam ^ ler ] iam P os se quemquam omnino 


Ubi scriptum : Justificati gratis per graliam ipsius, 
redemptione, qua Ghristus nos redemit suo sam- 
guine, et fide et aqua baptismatis, qua quisque re- 
natus, si statim obierit, salvabitur in vita. Si aulem 
vkerit, ornare debet fidem operibus, quia fides sine 
operibus occisa esl, Augustinus De fide ad Pelrum : 
Firmissime tene et nuliatenus dubites, parvulis 
qui nec propria volunlate credere nec poanitenliam 
pro peccato, quod originaliter trahunt, agere pos- 
sunt, sanctum baptisma, quandiu ralionis aalas eo- 
iiim capax esse non polest, suffieere ad salulera. 
Idem de baptimio ad Marcellinum : Qnaerentibus, 
quomodo parvuli poenitere possint de originali pec- 


pervenire? Hoc enim [ei] Scriptura testalur. Nam 
quid aliud tenent^ qui baptismum nomine salulis 
appellant, nisi quod Idictum est (Tit. iii, 5) : Salvos 
nos fccil per lavacrum regeneraiionis, et quod Petrus 
(I Petr. ni, 2i) ait : Sic el nos simili forma baptisma 
salvos feciti Quid aliud, qui sacramentum Dominieae 
mensae vitam vocant, nisi quod dictum est : Ego 
s'u7n panis vivens qui de cmlo descendi {Joaiu vi, 5i); 
et : Panis, quem egJ dedero y caro mea est pro $m* 
culi vita (ibid., 52) ; et : Si non manducaventis car- 
nem Filii hominis et ^pmguinem ejus biberitis, non ha- 
bebitis vilam hivobis (ibid., 54). Siergo, ut tot et 
tanta divina testimonia roncinunt, nec salus nec 


cato, qui adhuc 'nullis propriis peccalis tenentur r vlla sine baplismo et corpore et sanguine Dommi 
obnoxii, respondeatur : Si propterea recle fideles cui 4 u & m speranda est, frustra sineMs promittitur 


vocantur, quoniam lidem per verba gestantium 
profitentur, cur non etiam poenitentes babeantur, 
cum per eos diabolis et huic saiculo renunlianu 
Item : Nemo nisi haptizalus ad mensam Domini 
corporis rite acccdit. Item : Nisijnanducaveritis 
camem meam et biberilis sanguinem meum, non ha- 
bebiits vitam in vobis (Joan. vi, 54). (Juid ultra quas- 
rimus? Quid ad hoc responderi potest, nisi perti- 
nacia pugnaces nervos adversus conslantiam per- 
petuae veritatis intendat? Augustinus: Quisquam 
hoc dicere audebit, quod ad parvulos haec ^ententia 
Tion pertineat possitque sine pariicipatione corporis 
hujus et sanguinis in se habere vitam, quia non 


ait, qui non manducaverit, sicut de baptismo, qui D cari filii dicantur; hol^ Salvaiori reservatum ebl, ut 


parvulis. 

CXIV. 

f 

Quod in baplismo 3oannis peccata dimittebanlur, £t 

conira. 

Augustinus Qumslionum veteris et novoe legis, 
cap, XVIII \ secundw pariis : Baptismus Joannis 
cosptus non cessavit,jsed adhibitum ei quod deeiat. 
Joannes enim tamum baptizavit, non Spinl^im 
sanctum creflentibuSj dedit, sicut et ipse dicit de 
Salvatore (Joan. i, 26) : Ego quidem vos bapiizo in 
aqua in paznitentiaml ipse autem vos baptizabil in 
Spiritu sanclo t boe est per me remissio peccato- 
rum, non lamen datur Spiriius sanctus, ut purifi- 

lc 


non renatus fuerit, sed ait, si non manducaveritis, 
velut eos alloquens, qui audire et intelligere polue- 
runt, quod utique non vaient parvuli. Sed qui hoc 
dicit, non atlendit, quod ubi omnes istam senten- 
tiarn tcneaul, ut sine corpore et sanguine Domini 
vitam habere non possint, frustra etiam id major 
aetas curet ; potest enim sine voluntate, sed verba 
*oqucntis attendas. Eis solis vidi dictum, quibus 
tunc Dominus ioquebatur* Ilem : Panis, quem de- 
dero, caro mea est et pro smculi vila (Joan. vi,- 52)* 
Quis autem ainhigat saeculi nomine homines si- 
gnasse, uui nascehdo in hoc saeculo veniunt! Ac 


filii Dei non ficrent,inisi acceplo a Filio Spirim 
sancto. Amplificatus [ergo est bapiismus Joanms, 
non evacuatus. Ex sermone Chrysostomi in decolla- 
tione santi J oannis : nlerodes, inquitj tenuit Joann^m 
et alligavit eum; qui ^incula solverat peccaiorum, 
peccaloris vinculis aUigatur, ut vincta venia locum 
venia3 non relinquat. Ambrosius in Epistoia ad 
Galatas (m, 2) : IlJc solum volo discere a vo* 
bis , etc. tiuos s - quia in adultero baplismate 
sub nomine baptismi Joannis fuerant noii tincti, 
sed sorditati, Pauius in Trihitatis nomine ba- 
ptizari prsecepit.- Gre^orius in XX homiL, iib. Ii 


(2) Monac. : qui Etdmw Ghristi transitum tinents 
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El venit in omnem regionem Jordanis prwdicans 6a- A tia fuerit renatus hoino, omnis anima originalis 


ptismum pwniientiw in remissionem peccatorum (Luc* 
m, ~S). Cunctis. iegentibus liquet quia Joannes ba- 
ptismum poeniteniiss non solum praedicavit, verum 
etiam quibusdam dedit; sed tamcn baplismum suum 
in reaiissienem peccatoVunr dare non potuit. Re- 
«lissio enim peccaiorum in nobis solo baptismo 
Christi tribuitur. Nolandum imque quod dieitur 
pr&dicans bapiismum posnilentm in remissionem pcc- 
catorum, quoniam baptismum, quod peccata solve- 
bat, quia dare non poterat, prssdieabat, ut^sicut in- 
carnatum Verbum Patris pr&currebal verbo pradi- 
cationis, ita baptismum posnitentiie, quo peccala 
solvuntur, prsecurreret suo baplismate, quo peccata 
soivi non possunt; ut quia ejus sehno prsecurrebat 
praesentiam Redempions, ipsum quoque ejus Tia- 
ptisma prsecedendo fieret umbra veritatis. 

cxv. 

^Quod nikil adhuc definitum sit de origine animce^ et 

contra. 

Aiiguslinns Retractationum lib. I; Iteni alio ioco 
de animo dixi : t Securior rediturusin coelum. * 
Iturus autcm quam rediturus dixisseru securius, 
propier eos quijmtant animos humanos pro iueri- 
xis peccalorum suorum de coelo lapsos sive dejeclos 
in corpora ista delrudi. Sed ita dixi hx cwlum, 
ianquaiu dicerem ad Deum, qui ejus est conditor, 
sicut bealus Cyprianus non cunctatus est dicere ; 
Nam «um corpus e terra, spiriturn possideamus e 


peceafr vinculis est obstricta. Hinc enim scripium 
est : Ndn est mundus in conspectu ejus nec unius 
diei infans super terram (Job xiv, 4?)« Hinc Da- 
vid ait (PsaL l, 7) : In miquitatibus conceptus 
v sum. Ex libw Sapientiw (vm, 19) : Sortitus sum 
animam bonam , et cum essem magis honua, 
veni ad corpus incotnquinaturn. Ex obsequio mor~ 
tuorum, quo ad Deum dicitur : Gt animam ad 
le re T .ertentem blande leniterque suscipias. E& 
libro Hieronymi ad Auguslinum (5), qui sic in- 
cipil : De reliquis quw ad fidem (&) pertinent (5) : 
An cerle, quod ecclesiasticum est secundum eloquia 
Salvatoris (Joani v, 17) ; Pater meus usque modo 
{6) operatur et egooperor; et illud Isaise : Qui format 
B spiritum hominis in ipbo (Zacfi. xn, i ; Isa. \ui 
et lvii); et in psalmis v(xxxn, 15) : Qui [fingit\ per 
singulos corda eorum, quoiidie Deus fabricalur ani~ 
mas et conditor essenon cessat? Item: Qui dicunt 
prius animas fuisse quam nati shit, et nori corpori 
secundumexemplum primi hominis a Deo quotidie 
fieri, anathema sint. Ambrosius libro II de Cain et 
Abel (7)4 Inseriturjioc loco dogma de incorruptione 
animse, quod in ipsa vera etbeata viiasit, qua unus- 
quisque bene cum suis vivit, multo purius ac bea- 
-tius cum hujuscarnis&nima nostra deposueritin- 
volucrum, et quasi quodam carctfreisto fuerit absd- 
luta corporeo, in illum superiorem evolans loeum, 
«nde nostris infusa visceribus cumpassione corpo- 


coeio* Etin libro Ecclesiastse (xn, 7) scriptumest: « ris ejus^ingemuit. Gennadius Dedogmaie Christiano 


Spiritus revertalur ad Deum^ qui dedit illum. Quod 
utique sic inteiligendum e&t, ut non resistamus 
Aposlolo dicenti nondum natos uihii egisse boni 


aut mali. Sine controversia ergo quaedam originalis 
regio beatitudinis animi Deus ipse est, qui mm nou 
quidem de se ipso genuil, sed de nulia re alia con- 
didit. Quod autem attinet ad ejus originem, utri>sa 
de iilo uuo sit qui primum creatus est, quando fa- 
«ctus est homo, jan .similiter fiant singuli singuiis, 
nec tunc sciebam nec adhuc scio, Gregorius Secun- 
4ino, servo Dei incluso (opp. II, 970) : De oiigine 
-animse inler sanctos Patres reqnisitio non^parva est 
versata. *Sed utrum ipsa ab Adam descenderil, an 
?cerle singulis detur, incertum remansit; eanique 

inhac vita insoicbiiem fassi ^unt esse qusestionem. q tur. ffilar$s super psalmum CXXIXt Deus, homi- 
<iravis enim est quaestio, nec valet ab homine com- " T> f 

prehendi; quia, si de Mam substantia anima cum 


(8) ; Animas hominum non esse ab initio inter cse- 
£eras intellectuales naturas nec simul creatas, sicut 
Origenes fingil, neque cum corporibus per coilus 
seminari, sicutLuciferiani, Cyrillus et aiiqui Lati- 
norum praesumptores affirmant, quasi natura con- 
sequentiam servantes (9) ; sed dicimus oorpus tan- 
tum per conjugii <jopulam seminari, Dei vero judi- 
cio coagulari atque compingi et formari, ac for- 
mato jaxn corpore animam creari etinfundi, ut vi- 
vat homoex anima constans el corpore; creationem 
vero animae solum Creatorem nosse. Item: Anima 
humaiia nhn cum^arne moritur, quia, ut dicturn 
^est, non cliin carne seminatur, 6ed, formato in ven- 
tre matrisJcorpore, Dei judicio creatur et infundi- 


*;arne nascitur, cur non eliam cum carne mo- 
ritur? Si vero cum carne non nascitur, <cur in 
xa carne^ quse de Adam prolaia est, obligata 
peccatis ^tenetur? Sed cum hoc sit iiicertum, iiiud 
incertum non est, quia, nisi sacri baptisiuatis gia- 

(5)^Cous. : Jeremim apud Augustinum, recte in 
adnotatione conquestus, nullum in edilionibus apud 
Auguslinum Jeremiae librum reperiri. Casterum hic 
locus non in Hieronymi ad Augustimrm libris, sed 
in Hieronymi epistola .ad Pammachium adversus 
hsereses Joannis Jerosolymitani episcopi legilurl 
Opp. ed, Martian. I\ r , 518. 
Cous. : finem. 

PaTrol. CLXXVilL 


jiem ad imaginem sui faciens, eum ex humili na- 
iura coslestique composuit, anima videlicet et -cor- 
pore; et prius quidem animarn de uno illo etincom- 
preheusibili nobis virtutis suse opere -constituit. 
Kon enim cum ad imaginemDei hominem fecit, tunc 
et corpus t efTeciL Genesis edocet, longepostea quam 
ad imaginem Dei homo erat factus, pulvere (10) 

(5) Gti Hieron, opp. IV, 514. 

(6) Cous. : mecum. 

(7) Hiclociis omnino deestin Monac, 

(8) -Editt. : de ecclesiasticis dogmatibus (cap. II 
et!8). L 

(9) Gous, : quasi naturm consequeniia serviente* 

(10) Cous. : pulverem. 
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sumjjlum formalumque corpus; dehinc rursurn in A 
animam vivenleni per inspiralionem Bei factssm, na- 
turam hanc, id esl terrenam atque cceleslem, quo- _ 
dam inspiraiionis foedere copulatam. Augusiinus De 
fide ad Peirum : Credimus jam formato corpore ani- 
mam creari et infundi, utvivat in utero homo con- , 
^tansex anima et corpore. Idem in libro Qumsfto- 
mim vet. et nov. tegis, cap* XXIII : Inhonestum 
puto animas generari, ul anima naseatur exanima. 
Kam si cum semine et anima exislit, multae animse 
quolidie percunfc cum fluxo semine. Item : Quoti 
tnanifeslius declarat Moyses dicens : Si quis mu- 
lierem habenlem in utero percusserit et aborlavetit, 
si quidem formatum fnerit, reddetanimam pro ani- 
mn) si vero informatum fuerit, pecunia multetur, 
manifeste declarans non esseanimam anteformam. $ 
Jtem : Consideremus facturam Adae; in Adam enim 
exemplum daLum est, ut intelligatur, quia jam for- 
jnalum corpus accepit ahimam. Non poterat ani- 
mam limo lerrse admisccre et sic formare corpus; 
sed primum oportebat domum compaginari et sic 
habitatoreminduci animam. Idem deQuantitate ani- 
mw: Anima cstfacla similis Deo, quia Deus fecit 
eam immorlalem, indissoiubilenij quai de niliilo 
facla est. Item: Sicut clementa pura non habcnt 
aliqua praejaeentia vel actu vel natura, ex quibus 
naturaliter cojnppnantur, ita nec anima. Idem in 
libro De origine anhnce : Anima non dc Deo cst, sed 
ab ipso de niliiio est crcata. Item: Si autem de nulla £ 
re alia facta esr, de nihilo facta est, procul dubio, 
§ed ab ipso. Idem ad Hieronymum : Hoc certe sen« C 
lis quod singulas animas singuiis nascentibus modb 
Deus faciat. Idem ad Qpiaimn [Opp. II, 705]: Bea^ 
lus Hieronymus, tam sanclum Yictorinum marty- 
rem quamplerosque secutus Catholicos, se potius 
.ficri quam propagari animas credcre signilicavit, 
.iiiuii eliani ailjungens animarum propaginem occi- 
dcntalem se tenere solere. Idem ad eumdem: Qui 
ammarum propaginem inconsiderata lemerilate de« 
fendunt. Idemad emndem: Quis hseeita inlelligere 
malit: omiies animae eorum quiexieiunt ex fe- 
moribus ejus, ut etiam sic possit intelligi<secundum 
corpus tantum cxiigse homines de fenjoribus pa- 
iv.sl Idem rursus in epistvta ad Hieronymum, de 
eodeai loqucns : Optarem, ut hasc sen|Cntia vcra 
esset; si vera est, ut a te imictissime dcfendatur. 
Non enim quod dictum est : Spirilus revertitur ad 
Dominum qui dedil itlum, islam sententiam confir- 
mafc, quamvoluimus esse nostram. Idemad eumdem, 
de eo quod dicitur Deus requievisse septimo die ab 
omniopere: Novas, inquit, creando animas singu- 
lis singulas, suam cuiquenascenti, non aliquid fa- 
cere dicitur, quod ante non fecerat. Jam enim fece- 
rathominem hunc, et ijuue facit| non instituendo 
quod non erat, sed mnlUplicando quod erat. Idem 
mper Genesim ad litleram: Si quoeratur unde Cbri- 
stus animam habuerit, malim dicere unde Adam 
quamdeAdam. Item : Q»ii animat (41) carnes in 

■ 

(II) Gcus. : amat , 
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uieris matrum, ut oriantur. Remigius super psal- 
ntum (xxxiv, 17): D^mine^ quando respicies ? re$- 
(itue animammeam, etc. : Unica vocatur anima Ghri- 
sti, qu^, unice ex Vilgine nata, unice conversataj 
singulariter resurrexit, singularitcr coelos ascendit. 
hidorus de summo bono^ tib. /, cap^XII : Animam 
non esse, priusquam lcorpori misceatur, sed tunc 
eam creari, quando et corpus creatur cui admi-s 
sceri videtui% credimiis. 


Quod peccata patrum 
Origenes in Exodo, 


CXTI. 


reddantur in filios, et contra» 
homiL Ffii;Cum acliabolo 
ad peccandum suademur (12), semen ejus suscipi- 
mus, Cum vero opere etiam inrplemus, tuncjamet 
genuit nos. Yerum quoriiam peccantes vix- feve ac- 
eiditut sine adjutorejpeccemus, omnes\elut unus 
ex alteio secundum persuasionis ordinem generati 
cx patre diabolo no\iae nativitatis progeniem du- 
cunt. Nunc ergo videjmnis seeundum hanc quam 
diximus progeniem, qjuomodo Deus peccata patruni 
redclat in filios et inquartam et tertiam progeniem, 
et in ipsos non reddaL patres. Nihilenim dc patri- 
busdixit [Deus]. Diabolus nonerit mundus inhoc 
sseculo, neque corripitur pro peccato, neque flagcl- 
lalur. Omnia namque ei in futurum servata sunu 
Unde el ipse sciens sibi illud ^tatutum esse poena- 
rum tempus dicebat ad SalvatOrem : Quare venisti 
ante tempus torquere nns ? [Maitlu viii, 50.) Reddun- 
tur autem peccala in iilios, id ^st in eos quos ge« 
nuit per peecalum. Etenim homines in carne positi 
corriJ)iuntur aDominoi ut revertantur. Et propterea 
benignus Dominus reddit peccata patrum in filios, 
ul quoniam patres, id est diabolus et angeli ejus in- 
digni sunt, qui in hoc saeculo corripiantur, Glii eorum 
Iiic recipiant, quae gesserunt ; ut purgatiores ad fu- 
lurum saeculum pergant et ultra diabolo socii non 
ei&ciaulur in poena. Propterea dicit (PsaL lxxxviu, 
55) : Visitabo in (lageltis peccala eorunu Hisericor- 
diarn autem meam non auferam ab eis. Ezechiet pro- 
pheta (xvtn, i) : Et factus est sermo Domini ad me 
dicens : Quid est quod inter vos parabolam vertilis 
in proverbium istud^ dicentes : Patres nostri come- 
derunt uvam acerbam^ et denies liiiorum obstu- 
pescunt. Eierongmus super liunc tocum : Monet il- 
lud quod in Exodo (xx| 5) diclum e^t : Ego sum 
Deus cemutator^ qui redtto peccata patrum super fi- 
lios usque ad tertiam et quartam generaiiomm his 
qui oderunt me 9 et facio mhcricordiam in millia Iu$ 

(PsaL lxxxv, 15) : Doihine 
•fcors, patiens et mullce mtee- 
ricordice, et ego sum reddens iniquitates patr\im in (i* 
lios et super fitios fitiomm hi tertiam et quartamge" 
nerationeni, sic accipi debere quasi parabolam e£ 
proverbium, ut aliud in verbis sonet, aliud in sensu 
teneat. Et nos usque in prsesentem diem putaba- 
mus non esse parabolam, sed simplicem exj>licare 
sentenliam, et tamen scandalum paliebatur occul- 

(I^) Monac, : e&Iwrtamur. 


qui diligunt me. Et item 
Deus, miserator et mise 
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£um, quod injustitia viderelur Dei, alium pcccare, A morietur. Parabola nequaquam dicilur in Israel, 


et alium luere peecala. Sed eo quod sequitun, his 
qul oderunt me, scandalum comminatioiiis suae sol- 
\itur. Non enim ideo puniuntur, quia deiiquerunt 
patres eorum, cum patres puniri potius debuerint, 
sed quia patrum exstilerunt aemulatores et oderunt 
Deum haereditario malo, in ramo (15) quoque de 
"radice crescente. Item : Respondebimus, [et] in hoc 
Creatoris clementiam demonstrarL Non eriim tru- 
-culentise et severitalis iram tenere usque ad tertiam 
-et quarlam generationem, sed signuin naisericor- 
^dise pcenam differre peccali. Quando enim dicit ; 
Dominus Deus t miserator et misericors, patiens et 
viutta? iniserationis, ^et infert : reddens iniquitates 
patrum super fdios et filios fiiiorum, hoc indicat 


sed in his qui J)ei notitiam non habent, nec pos- 
sunt perspicere veritaiem. Item : Sicutpeccatafilio- 
rum non nocent patrihus, sic peccata patrum in 
filios non redundant. Ex libr. Job (xxi, 19) : Deus 
servabit filiis illius dolorcm patris; ec cum reddide- 
rit, tunc sciet. Gregorius XV Moralitm : Scriptum 
novimus : Qui reddis peccata patrum in filios ac ne- 
potes in tertiam et quartam generationem (Exod. xx, 
5). Etrursum scriptum est : Anima, quce peccaverit, 
ipsa morietur. Reddit ergo peccata patruni in filios, 
dum pro cuipa parentis ex originali peccato anima 
polluitur prblis. El rursum non reddit, quia cuni 
ab originali <iulpa baptismo liberamur, jam non 
parentum, sed quas ipsi committimus habemus 


quod tantae misericordiae sit, ut non statim puniat, B culpas. Quisquis pravi parentis iniquitatem imita- 

sed senlentiam differat puniendi. Item : Scriptum tur, etiam cx ejusdem-delicto conslringitur. Unde 

-esfin Proverbiis (x, 26) : Sicut uva acerba dentibus fit, utiniquus filius iniqui patris non solum sua^ 

noxia est, et fumus oculis, sic iniquilas his qui utnn- addidit, sed etiam patris peccala persolvat, 

tur ea. Ex quo perspicuum est, non alionim dentes cunl viliis palris, quibus iratum dorainum non igno- 

■dolere et obstupescere, sed eorum qui uvam acer- rat, etiam suam adhuc malitiam adjungere non 

bam xomederint. Est antenv sensus rQuomodost* formidat. Item : Anima, quce peccaverit 9 ipsamo- 


^quis velit dicere : patres uvam acerbam comede- . 
runt, et dentes fiiiorum obstupuerunt, ridiculum 
^stetnullam habens consequentiam, sic iniquum 
«est atque perversum, peccare palres. et filios ne- 
polesque cr.uciari. Item : Sunt qtii hoc quod scri- 
{>tume: reddens iniquitates patrum superfilios in ter- 
tiam et quartam generationem, ita edisserant, ut ad 


rtetur, qma in carne nonnunquam iilii etiam ex 
patris peccatp perimuntur. Deleto autem originali 
peccato, ex parentum nequitia in anima non le- 
nenlur. Item : Pater iniquus plerumque percutitur 
in filiis, ut acrius uratur; quatenus per filiorum 
poenas mens palris ^niqua puniatur. Item : Reete 
dicitur usque in tertiam et quartam pwgeniem, quia 


-animam humanam senlentlam referant, patrem in <ad terliam er quartam progeniem eam, quam imi- 


TxDbis levem punctum sensuum, incentiva vitiorum 
«sse dicentes; filium vero, si cogilatio peccatorutn 
«oneeperit; nepotem, si, quod cogitaveris atque 
conceperis, opere perpetrabis^ pronepotem autem, 
hoc est quarlam generationem, -si non solum feee- 
ris quod malum est, sed intuiS'Sceleribus gloriaris, 
secundum illud quod scriplum est (Prov. xvin, 5) : 
linpius cum in profundum malorum venerit, con- 
temnit. Deus ergo primos-et secundos stimulos co- 
gitatiomim, sine quibus nullus hominum potest, 
esse, nequaquam punit, sed si cogitata quis facere 
decreverit, nut ipsa quae fecit noluerit corrigere 
poenitentia. Item : Ad probationem autem hujus 
rei, quod nequaquam primus pulsus ccgitalionis 


C 


tantur filii, parentum vitam possunt videre^ usque 
ad eos ultio extcnditur, qui viderunt, guod male 
sequerentur- 

-CXVII. 

De sacranvento altaris, quod sit e&seniidliter ipsa ue- 
ritas carnis Christi et sanguinis, et contra. 
Hilarius De Trinitate Mb. VIII : I n Chrislo Pa- 
ter, er Christus in nobis, unum in bis esse nos 
faciunt. Si vere igitur carnem corporis nostri Ciiri - 
stus assumpsit, et vere homo llle Chris:us est, 
nosque \ere sub mysterio carnem corporissui su- 
mhnus^ et per hoc unum erimus, quia Paler in eo 
est, et iile in nobis : quomodo voluntatis unitas 
asseritur, cum naturalis per sacransentum proprie- 


puniatur a Deo, sed si quodmenteconceperis opere 0 las -perfeclse sacramentum sit unitatis? Non est 


consummes, illud de Genesi(ix, 25) : Cham pecca- 
yitirridens nuditatem patris; et sententiam non 
ipse qui risit. sed filius ejus suscepit Chanaan. Ma- 
ledictu$ f ait, Chanaan; servus erit fratrum suorum; 
videtur senlenlia justitiam non habere. Iiem : Hoc 
anlerim de proverbio sive parabola dixisse^ufiiciat; 
si quis autem Tel meliorem vel alterum sensum 
potuerit reperire, qui contrariorum inter se lesli- 
moniorum scandalum to!lat,iJIius magis acquiescen- 
dum sententix est, Item (Ezech. xvni, 5) : Vivq 
#go 3 dicit 'Dominus, Si erit ultra vobis parabola ha>e 
in proverbium in Israel. Anima, qnai peccaveril, i])sa 


enim humano aut saeculL sensu in Dei rebus Io~ 
quendum, neque per violentam -alque impudcntem 
prsedicationem cceleslium dictorum sanitali aliense 
atqueimpiae intelligentiae extorquenda perversitas. 
De naturali enim in nobis Christi veritate quce di- 
cimus, nisi ab eo didicimus, stulte atque impie di- 
cemus. Ipse enim ait (loaau m, 56) : Caro mea 
vere esca est 9 et sanguis meus vew est potus+>Qui edet 
carnem meam et bibet sanguinem meum y in me ma- 
n&t et ego in eo. De veritate carnis et sanguinis noh 
relictus est ambigendi locus ; nunc enim et ipsius 
Domini professione et fide nostra vere caro esv et 


{iti) EdiU. : ramosn 
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vere.sanguis. Et haicaccepta atcuehaustaefiiciunl, A nobis aestimare dcbemus, quomodo enim juxla na- 
ut et nos in Christo et Christus in nol)is sit. Est 
ergo ipse in nobis per camem. Quod autem in eo 
per sacramentum communicatae carnis et sanguinis 
simus, ipse testatur dicens : Ei vos in me el ego hi 
vobis. Si voluntatis tantum intelligi unitatem vellet, 
cur gradum quemdam atqueordiuem consuinmandae 
unitatis exposuit, nisi ut cum ille in Patre per na- 
turam divinitatis esset, nos eontra in eo per corpo- 
ralem ejus nativitatem et ille rursum in nobis per 
sacramenlorum inesse myslerium crederetur? Ac 
sic perfecla per mediatorem unitas doceretur, cum 
nobis in s§ manentibus ipse maneret in Patre, et in 
Patre manens maneret in nobis, et ita ad unitatem 
Patris proficercmus, cum qui in eo naturaliter se- 


turam suam vivificairix esse caro hominis poterit ? 
sed ut vere propriam ejus factam. Ttem : Si credi- 
tur, quod factus sil caro, imo potius homo anima- 
tus anima ralionali. Ambrosius in kbro De officiis : 
Illa igitur sunt nobis expetenda, in quibus perfe- 
ctio, in quibus veritas ejsl; hic umbra, hic imago 
esl, illie veritas in coelestibus. Ante aqua offereba- 
tur, nunc Christus offertur quasi homo, quasi reci- 
piens passionem, et offert se ipsum quasi sacerdos, 
u( peccata nostra dimittat ; hic in imagine, ibi in 
verilate; ibi apud Patrem quasi advocatuspro no- 


bis intervenit. Idem De 
promitto quod diviniora 


sacramentis, lib* I : Illud 
et priora sunt sacramenta 


Christianorum quam Judseorum. Item : Accipe, 
cundum divinitatem inest, nos quoque in eo naiu- quse dico, anleriora esse mysleria Christianorum 

quam Judaeoruni. Melchisedech obtulit panem et 
vinum. Ergo intellige sacramenta hsec, quae hic ac- 
cspis, anteriora esse ministeria, quam sint Moysi 
sacramenta, ct prius cepisse populum Christianum 
qtiam Judaaorum, sed nos in prsedestinalione, illi ia 
nomine. Item : Panis iste panis est anle verba sa- 
cramentorum; ubi accesserit consecratio, de pane 
fit caroChristi.Consecralio autem quibusverbis esfc 
etcujus sermonibus? Domini Jesu ; nam reliqua om- 
nia qusedicuntur, Iaus Deo refertur; oratione prae- 
mittitur pro populo, pro iregibus, pro caeteris : ubi 
venilur, ut conficiatur sa'cramentum, jam non suis 
sermonibus utitur sacerdos, sed Christi. Quis ser- 


jalitcr inessemus, ipso in nobis naturaliter per- 
manente. Quod autem iu nobis naluralis hsec uni- 
tas sifc, ipse ita testatur : Qui edit meam camem et 
bibit meum sanguinem, in me manet el ego in eo. 
Kon enimquis in eo erit, nisi in quo ipsefuerit; 
ejuslantum in se assumptam h l abens c^rnem, qui 
suam sumpserit. Item : Sicut mhit me Patervivens, et 
egovivo propter Patrem: et qni manducaverit carnem 
meam, ei ipse vivet propter me (Joan. vi, 88). Quo- 
modo per Patrem vivit, eodemmodo nosper carnem 
cjus vivemus. Hsec vero vitsenostracausaest, quodin 
nobis manere per carnem Christum habemus, victu- 
ris.per eunr ea conditione, qua ille vivit per Pa- 


trem. Si ergo nos naturaliter secundum carnem per q mo Christi hic conficit sacramentum ? Sermo Chri- 

sti, quo facta sunt omnia. Jussit Deus et factum 


eum vivimus, id est naturam carnis suae adepti : 
quomodo non naluraliler jsecunduni spiritum in sc 
Patrem habeat, cum vivat ipseper Patrem? Item : 

Haec autem idcirco a nohis commemorata sunt, 

i 

qnod voluntatis tantum inter Patrem et Filium hanc 
unitatem hseretici mentienles unitatis nostrae ad 
Dominum ulebantur exemplo, tanquam nobis ad 
Filium et per Filium ad Patrem obsequio lantum 
ac voluntate religionis unitis nulla per sacramen- 
tum carnis et sanguinis naturalis communionis 
propiietas indulgeretur, cum et per honorem nobis 
datum Filii et per manentem in nobis carnaliter 
Filium et in eo nobis corporaliler et inseparabili- 
ter unitis mysterium ver& ac naluralis unitatis sit 


est coolum, terra et mare 


el omnis creatura» Si erso 


vis est tanta in sermone Domini Jesu, ut incipe- 


rent esse quai non erant 


quanto magis operalo- 


rius est, ut sint quae erant et in aiiud commuten- 
tur. Item » Sermo Christi mutat, quando vult, ia- 
stituta naturae, Et primo iie generatione ejus suma- 
mus exemplum. Vides quia, contra instituta et or- 
diuem naturae, homo estnatus^x Virgine? Item : 
Sermo coelestis si operatur in aliis rebtis, non ope~ 
ratur in sacramentis coelestibus ? Ergo didicisti 
quod ex pane corpus Christi fiat, et quod vinum 
cum aqua in calicem mittitur, sed fit sanguis con- 
secratione verhi coelestis.j Sed forte dicis : Speciem 
prsedicandum. Idem corpus Chdsti, quod sumitur D sanguinis non video; sed habet similitudinem. Sicut 


de altari, figura est, dum panis et vinum exlra vi- 
detur; veritas autem,dum corpus et sanguis Ghri- 
sti sumilur, interius creditur. Ex< symbolo Ephe- 
sino : Necessario igilur et hoc adjicimus. Incruen- 
tam celebramus in ecclesiis sacrificii serxitutem et 
sanctificamur participes sancti corporis et pretiosi 
sanguinis Christi, non ut communem carnem per- 
cipienles nec ut viri sanctificati et Verbo conjuncli 
secundum dignitatis unitatem, sed vere vivificatri- 
cem et ipsius Verbi propriam factam. Vita enim 
naturaiiter Deus existens, quia propriae carni uni- 
lus est, vivificatricem eam esse professus est, et 
ideo quamvis dicat, nisi manducaveritis carnem Filii 
liominis, etc, non lamen eam ut hominis unius ex 


mortis similitudinem sumpsisti, ita et simililudinem 
sanguinis bibis, ut nullni horror cruoris sit. Didi- 
cisli ergo, quia quod accipis coi pus Christi est. Vis 
scire, quia verbis coelest|bus consecratur ? Accipe 
quse sunt verba. Dicit sacerdos : Fac nobis hanc 
oblationem ascriptam, ralionabilem, acceplabilem, 
quod est figura corporislet sanguinis Domini Jesu 
Christi. Qui pridie quam paterctur, in sanctis ma- 
nibus accepit panem, Tespexit ad coelum, ad te, 
sancte Pater, omnipotens seterne Deus, gratias 
agen;s,,I)enedi\it, et fregit, fraciumque dedit disci- 
pulis, dicens : Acoipiie 7 etc. Ilem : Vide omnia 
verba evangelistge sunt usque ad accipite; inde 
verba sunt Chrisli. Vide singula. Quipridie, is'iuit, 
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quam pateretur, accepitpanem, Aiitequam consecre- A fulcit. Ideo Grcece ETreouwov dicilur. Latinus autem 


tnr, panis est ; ubi autem verba Chrisli accesse- 
runt, corpus est Christi. Et ante verba Chrisli ca~ 
lix est vini et aquae plenus ; ubi verba Christl ope- 
rata fuerint, ibi sanguis efficitur. Item : Quid est 
amplius, manna de coelo, an corpus Christi ? Cor- 
pus Christi ulique, qui auctor est coeli* Deinde 
manna qui manducavit, mortuus est. Qui manduca- 
verit hoc corpus, fiet ei remissio peccatorum et non 
morietur in seternum. Ergd non otiose tu dicis 
Amen, jam in spiritu confifens quod accipias cor- 
pus ChrislL Dicit tibi sacerdos : Corpus Christi. Et 
lu dicis : Amen, hoc est, verum est. Quod confite- 
tui lingua, teneat affectus. Quantum sit sacramen- 
tum, coguosce, Vide quod dicat : Quoliescunque hoc 


hunc panem dixit quotidianum. Si quoiidianus est, 
cur post annum illum sumis, quemadmodum Grecci 
in Oriente faeere consueverunt ? Accipe quolidie, 
quod quotidie tibi prosit. Sic vive, ut quotidic me~ 
rearis accif>ere, quomodo Job sanctus pnvfiliis suis 
oiferebat, Item : Qui vulnus habet, medicinam quae- 
rit. Quotidie si accipis, quolidie tibi hodie est. Si 
libi hodie est Christus, tibi quotidie resurgit. Quo- 
modo ? Filius meus es iu 9 ego hodie genui te (PsaL 
n, 7). Ilodie ergo est, quando Christus resurgiL 
Heri et hodie ipse esi, apostolus Paulus ait (Hebr. 
xm, 8). Ipse enim Dominus ait : Birnitte nobis de- 
bitandstra! (Luc. x, 4.) Debitum quidem est, ubi 
peccem? Accepisti a diabolo debitum, et qui eras 


feceritis, commemoraiionem mei facieiis, Et sacer- B liber in Christo debilor factus es diabolo. Cautio- 


dos dicit : Ergo niemores gloriosissimse ejus pas- 
sionis et ab inferis resurrectionis, etc. Item : In 
calicem mittitur vinum et aqua. Sed ,dicis, quo- 
modo ergo Melchisedech panem et vinum obtulit ? 
Quidsibi vult admistio a<j.use? Bibebant aulem de 
consequenli petra ; petra autem erat Chrislus. Non 
immobilis petra, quae populum sequebatur. Et tu 
bibe, ut le Christus sequatur. Yide mysterium : 
Moyses, hoc est proplieta ; virga, hoc est vcrbuna 
Dei; sacerdos verbis Dei tangit petram, et fluit 
aqua, et populus Dei bibit. [Tangil ergo sacerdos 
«alicemj, redundat aqua iu calice, salit in vilam 
seteinam. Item : Accipe et aliud. De latere ejus 
fluxit aqua et sanguis, aqua ut mundaret, sanguis 
ut redimeret. Quare de latere? quia unde eulpa, 
inde gratia. Culpa per feminam, gralia per Chri- 
slum. Item : Audisti psalmum (xxn) ; vide quam 
aptus sit coelestibus sacramentis : Dominus pascit 
me ei nihil mihi deei% etc. Super aquam refeciionis, 
ete. Nam elsi ambulem in medio umbrw mortis ; non 
iimebo mala, quoniam tu mecum es. Virga tua y etc. 
Yirga imperium, fcaculus passio est. JLternitas, di- 
vinitas Christi, passio lemporalis (14). Illa creavil, 
h&e redemit. Parasti in conspectu meo mensam, 
etc; et poculum meum quam prceclarum est. Item : 
Quotiescunque bibis/remissionempeccatorum acci- 
piset inebriaris in spiritu. Unde et Aposlolus (Eplu 
v, i8) : Nolite inebriari vino, sed implemini Spirttu 


nem tuam tenebat inimicus, sed eam Dominus cru- 
fcifixit et suo cruore delevil. Abstulit dcbitum tuum, 
reddiditiibertatem. Ex'libroxi: Sicut verus est 
Dei Filius Dominus 4esus Christus r non quemad- 
modum homines per gratiam, sed quasi Fiiius ex 
substanlia Patris : ita vera Christi caro est, sicu£ 
ipse dixit , quam accepimus , et verus-sanguis 
ejus potus est. Item : Ego sum, inquit, panis vivus 9 
qui de ccdo descendi (Joan. vi, 41). Sed caro non 
descendit de coelo. Quomodo descendit de coelo pa- 
nis vivus?Quia idem Dominus Jesus consors est 
et divinitalis et corporis et tu qui accipis ejus car- 
nem, divinse ejus substantiae in illo participari& 
alimenlo. Item : Panem nostrum quoiidianum da 
nobis hodie; hsec postulatio masima est eorum quai 
postulantur. Et dimitie^ inquit, nobis debita nostnu 
Ideo quotidie accipe, ut quotidie debito tuo indul- 
gentiam petas. Idem in libro Be mysieriis : Revera 
mbabile est quod manna Deus pluerit palribus 
Unde dictum est : Panem angelorum manducavit 
homo (Psal A lxkvii, 25). Sed tamen ^ illum panem 
qui manducaverunt, omnesin deserto moriui sunt. 
Ista autem esca, quam accipis, isie panis vivus, 
qui de coelo descendit, vitse aeternse substantiam 
subministrat, et quicunque hunc manducaverit , 
non morieiur in aeternum, quia-corpus est Ghristi* 
Considera utrum prnestantior sitpanis angelorum, 
an caro Christi ? Manna illud de coelo, hoc supra 


sancto. Item ; Prseclara ebrietas, quse sobrietatem ^ ccelum. Illud coeli, bocDomsni cdelorum. Dlud cor- 


mentis operatur. Item : Fiat voluntas tua bicut hi 
rceio etin terra, panemnostrum quolidianum dano- 
bis hodie (Luc.xi,Z). Sanguine Christi «pacificata 
stmtomnia vel in coelo, vel in terra. Sanciificatum 
est coelum, dejectus est diabolus. Ibiversatur, ubi 
estbomo, quem illedecepit. Dixi vobis, quod ante 
vevba Chrisli quod offerturpanis dicatur ; ubi verba 
Christi deprompta fuerint y jam non panis dicitur, 
sed corpus. Quare ergo in oratione Dominica ait : 
panemnostrum? Panem quidcm dixit, sed epiusion, 
hoc est supersubstantialem. Kon iste panis est, qui 
vadit in corpus, se^i qui aninise nosErse substantiam 


rupiioni obnoxium, si in diem alterum servarctur, 
hoc alienum ab omni corruptione, quod quicunque 
religiose gustaverit, corruplionem scntire non po- 
lerit. Illis aqua de petra fiuxit, tibi sanguis e Chri- 
sto. Judseus bibit et silit; tucum biberis sitire non 
poieris. El illud-in umbra, boc in veritate. liem : 
Potior est lux quam umbra, yeritas quam figura, cor- 
pusauctoris^quam mannade coelo. Item ;Pr,obemus 
non boc esse quod natura formavit, sed quod be- 
nedictio consecravit, majoremque vim esse, bene- 
diclionisquamnaturae, quia benedietionectiamna- 
tura ipsa mutatur.Yides prophctica gr^tia biSBiu- 


(li) EdiU. : corporalis, 
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talam essi naturam et serpentis et vtrgse. Item : Sa- A pix et ipsam carneni 


[nobis] ad inanducandum ad 


eramenium,quod accipis,C!iri$ti sermonc conficitur. 
Detotius mundi elementis legisti quia ipse dixit, et 
faciasunt(Psal. xxxn, 9)* Sermo Christi, qui potuit 
exnihilofacere quod non erat, noft potest ea qu^eaunt 
in id muiare quod non erat? Item : Prseter naturae 
ordinem Virga generavit; etlioc quod conlicimus 
corpus, ex Virgine est. Quid hic quseris naturae or- 
dinem in Chrisll eorpore, cum praeter naturam ipse 
&it Dominus parius ex Virgine ? Vera- utique caro 
Christi, quse crucifixa est, quae* sepulta est : vere 
ergo carnis illius sacramentum est. Ipse clamat Do~ 
minus : Hoc est corpus meum. Post consecralionem 
corpus significatur, sanguis nuncupatur. Et tu di- 
cis : Amen, hoc est verum est. Quod os loquitur, 

roens interna fateatur ; quod sermo sonat, affeelus B Domini nostri Jesu Chjristi carne et sanguine, sa- 


salutem dedit. Nemo autem carnem illam mandu- 
eat, nisi prius adoraverit. Idem inpsaimo XXXIII : 
David ferebatur in Jnanibus suis. Manibus suis 
nemo portatur. Quomodo intelligatur in ipso Davidj, 
secundum litteram non invenimus, in Christo autem 
invenimus. Ferebalur enim in manibus suis, quando 
commendans coipus suum ait : Boc est corpus 
meum. Ferebatur enimjillud corpus in manibus suis. 
In homiiia XXXI mper Joannem : Quousque bi- 
berent sanguinem, quem fuderant, desperaverunt. 
Idem hi libris Senleniiarum Prosperi : Hoc est quod 
dicimus, quou niodis omnibus approbare conten- 
dimus, sacrificium Ecciesise duobus confici, duobus 
constare, visibili elenJenlorum spepie et invisibili 


sentiat. Item : In illo sacramento Chrislus est, quia 
corpus Christi est. Non ergo corporalis esca, sed 
spiritualis est. Unde et Apostolus de lypo eju& ait, 
quia patres no&tri escam spiritualem manducaverunt 
(I Cor. m, 9). Corpus enim Dei corpus est spiri- 
tuale, corpus Christi 'eorpus cst divini spiritus* 
Idem in sermone de Abel et Cahi : Nam si credas a 
Chrislo carnem esse assumptam et offeras tran&figu- 
ratum corpus altaribus, non tamen naturam verbi 
et corporis, et tibi dicitur : Si recte offeras, recte 
autem non dividas, peccasii (Gen. iv, 7, juxla LXX). 
3'ieronymus ad Hedibiam : Nec Moyses nobis de* 
dit panem verum, sed Dominus Jesusipseconviva et 


cramento et re sacramcnti, id esfcorpore Christi* 
sicut Christi persona j^onstat et conficitur Deo et 
homine, tum ipse Christus verus sil Deus et verus 


horao, quia omnis res illarum rerum naturam et 

i 

veritatem in se continet, ex quibus conficilur. Esfc 
ergo sacramentum et ljes sacramenti, id est corpus 
Chrisli. Item : Caro ejus, quam forma panis oper- 
tam in sacramento ajccipimus, et sanguis ejus, 
quem sub vini specie ac sapore potamus, caro vi- 
delicet et sanguis est sacramentum sanguinis; carne 
el sanguine, utroque invisiblli, intelUgibili, spiri- 
tuali intelligitur, significatur corpus visibile Chri- 
sti et palpabile, plenum gratia omnium Yirtutum et 


convivium, ipse comedens qui et comeditur. Idem c divina niajestate. Iten} : Sicut ergo ccelestispanis. 


$uper Matthceum (xxvi, 26)^ Accipite et comedite 9 hoc 
est corpus meum ; postquam typicum pascha fuerat 
impletum, et agni carnes cum apostolis comederat, 
assumit panem, qui confortat cor hominis, et ad ve- 
rum paschae transgreditur sacramentum,ut,quomodo 
in prsefiguratione ejus Melchisedech panem et vi- 
iium offerens fecerat, ipse quoque vevitatem sui 
eorporis et saiaguinis reprasentaret. Idem in libro 
De membris Domini : Sacerdos Dei Patris dicitur 
Filius Dei secundum humanitatem, in qua se pro 
ntfhis acceptabile sacrameiUum Deo obtulit, ut ipse 
esset sacerdos qui sacrilicium. Augustinus Deuiili- 
tate agendce pceniteniice : Tunc eis Pelrus annuntia- 
vit eum colendum, quem crucifixerunt, ul ejus jam 

sanguinem biberent credentes, quem fuderant sae- D habebiiis vitam in vo^is (Joa^w, 31), sic sacrae 


qui vere Christi caro est, suo modo yocatur Ghristi 
corpus, cum revera sit sacramentum corpons Chri- 
sii, illius videlicet, quod in cruce est positum, vo- 
catur ipsa canas immolatio, quie sacerdolis m?ni- 
bus fil, Christi passio', mors, crucilixio, non rei 
veritate, sed significante mysterio : sic sacramcn- 
lum fidei, quod baptismus intelligitur, fides esL 
Idem in psahno LIII : Judsei pascebantur tanquasn 
de pcena Dominl, etnoij de cruce Domini pascimuiv 
quiacorpus ipsius manducamus. Habent ergo impii: 
epulas suas, habent pii beati qui esuriunl et sitiunt 
3'ustitiam, etc. Leo papa in sermone de jejunio vn 
mensis : Dicente Dominjo : Nisi manducaveritis car^ 
nem Filii hominis -et biberitts ejus sanguiiiem^ non 


vientes. Idem in Epistola ad Ireneeum : Corporeum 
illud manna nunc nec tanta res miraculi, quia ve- 
nii quod perfectum est. Perfectum autem ast panis 
de ccelo, corpus ex Virgine. Idem hi homilia II 
psalmi XXXIII : Accesserunt Judaei ad Jesum, ut 
crucifiger6nt; nos accedamus ? ut corpus ejus etsan- 
guinem accipiamus. Item : Vere magnus Dominus 
et magna misericordia ejus, qui nobis dedit man- 
ducare corpus suum, in quo lanta perpessus est, et 
sanguinem suum bibere.I?* homilia psaimi XXVIII 
ad Judceos : Jam securi [sanguinem] bibile, quem 
fudistis. InhomiliaLXXY : Ipsum sanguinem,quem 
per insaniam fudjei.unt, per graiiam biberunL In 
homilia psahni XXIX : De carne Marise carncm acce- 


mensae communieare debetis, ut nihil prorsus de 
veritate corporis Christi et sanguinis ambigatis. 
Hoc enim ore sumitur, quod fide c. editur, et frustra 
abillis Amen dicitur, a quibus dicitur contra id 
quod accipitur et dispujtaiur. Idem in Epistola Ana- 
iolio episcopo missa : Aliter enim in Ecclesia Do- 
mini, quae est corpus Cfhristi, nec rata sunt sacer- 
dotia nec vera sacrificila, nisi in nosirse proprieiaie 
naturae nos verus immjaculati Agni sanguis emun- 
det. Qui licet in Palris sit dextera constilutus, in 
eadem tamen carne, qyam sumpsit ex Virgine, sa- 
cramentum propitiatioijis exsequitur. Idem in ser- 
mone De pcstione Bomini: Intuiii suppKcium Filio 
Dei„ fudil sanauinem justum, qui reconciliandtt 
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raundo et praefoium essct ct poculum. Gregorius in A scientes,/ quia magna essct vita el convorsatio ejus, 


hcTmtlia pasckali : Quid namque sit sanguis Agni, 
non jam audiendo, sed hibendo didieistis, qui san- 
guis super utrumque postem pouiiur, quando non 
solum ore corporis, sed et ore cordis haurilur. 
Idem inlV diatogo: Tuuc verapro nohis Deo Iiostia 
eritcum nosmeiipsos hosiiam fecerhnus. Est etiam 
quidem p&ccatoribus et iiidignepercipienlibus vera 
Christi caro verusque Christi^sanguis, sed etiam 
essentia non salubri efficientia. Eusebius Emhenus 
(15) : Yera^ unica etsperfecia bostia," fide aestimanda 
n on specie nequc exterioris censenda visu [homi- 
nis], sed interioris affectu. Uhde coelestis confirmat 
aucloritas, quia caro mea vere esl cibus el sanguis 
meusvere est poius. Recedal ergo omne infideliialis 


cogitaverunt, quia innocenter et simpliciter dicerct 
hoc, et dicebant ei : Abbatis sermonem audivimus 
eujusdam infidelis, qui dicil, quia panis, quem su? 
mimus, non natura corpus Chrisli, sed ligura est 
cjus. Senex autem ait eis : Ego sum, qui hoc dixL 
Illi autem rogabant eum dicentes : Nos crcdimus 
quia panis ipse corpus Christi esi et caiix sanguinis 
sefcundum veritatem et non secundum figuram, sed 
sicut plasmavithominem ad iaiaginem suum, et nemo 
potest dicere, quia jion erat imago Dei quamvis 
isicomprehensibiliter lata, et panis, qnem dixit qwa 
cGvpus meum est, crcdimus, quia secundum verita- 
tem corpus Christi est. Senex ait : Nisi rem ipsam 
cognovero, non jnihi salisfacit ratio veslra- Illi au- 


ambiguum ; quandoquidem qui auctor est muneris ^ tem dixerunt ad eum : Dcprecemur Deum hebdo- 


ipse etiam testis est veritatis. Nam visibilis (16) sa- 
cerdos visibiles creaturas in substantiam corporis 
et sanguinis sui verbo suo seereta potestate (17) 
converlit, ila dicens : Accipite ei comedite ; hoc est 
corpus meim. Et quomodo tihi novum (18) et im- 
po$sibiie-esse non debeat, quod in Chrisli sub^ 
stantiam terrena convertuntur , . te ipsum inter- 
roga, etc. Ex passione sancii Andrece, ipso ad 
JEgeam dicenle : Cum v«*ro- carnes _ejus in terris 
sint eomeslae et vere sanguis ejus sif f bibitus, ipse 
tamenin eoelestibus ad dexteramPatris integer per- 
severat et vivus. Prwfafio De Dominica v post 
Theopkaniam : Singuli accipiunt Christum l)o- 
iumuni, et in singulis portionibiis totus est, nec c et cum extendisselt prcsbyler manus, ut frangeret 
per singulos minuilur, sed integrum se praebet < panem,desccndens angelus de coelo et habens eul- 


mada hac de mysterio hoc, et credimus quia Deus 
revelabit nobis»,Senex cum gaudio suscepit et de- 
precabatur Deum dicens : Domine, tu cognoseis 
quoniam non pro malitia incredulus sum rei hujus, 
sed per ignorantiam errem. Revela ergo mihi, Do- 
mine, quia ^niserere mei e&t. Sed et illi senes ab- 
euntes in cellis suis rogabant, el ipsi dicentes : Do- 
mine, revela seui mjslerium hoe, ut credat et non 
perdat laborem spum. Exaudivil autem Dominus 
utrosque, et hebdomada complcla venerunt in ec- 
clesiam,- et aperti sunt intdlcctuales oculi horum, 
et quando positi suntpanes in altare, videtur iilis 
tantummodo tribus pucrulus jacens super altare, 


in singulis. Ampkilochius episcopus Iconius De vita 
et- miraculis sancti Basilii, cap. VII : Divina qui 
dem mysteria illo agente Hebraeus quidam se sicut 
Christianus populo commiscuit, dEQcii mysteriuna 
et muneris explorare volens , viditque infanlem 
parariin naanibus Basilii, et communicanlibus' om- 
nibus venii el ipse dato, quod est ei vere caro fa- 
cla* Inde aecessit ad calicem sanguine repletum, 
ut vere est, et ipsius factus est parliceps, atque de 
utrisque scrvans reliquias abiensque in domum 
suam ostendit uxori ^use ad conlirmationem dicto- 
rum, et narravit quod propriis oeulis \iderat. Cre- 
dens ergo, ut vere, quam lrorribile et admirabile 
est Christianorum mysterium, in crastino venit ad 
Basiiium, postulans sine dilationese.accipere quod 
inChiisto est signaculum. Basilius autem sanctus 
non difierens baplizavit eum, cum omni domo sua 
credentem inDomino. Ex Vilis Palrum, tractatus 
decharitate, cap. XXVI : Narravit item abbas Wa- 
nieLdicens : Dhit pater meus Arsenius de quodam 
sene, quieratmagnus in hac vita,simplex autem in 
fide et erravit pro eo quod erat idiola, et dicebat 
nonessenaturaliter corpus panem, quem sumimus, 
sed figuram ejus esse. Hoc audientes duo senes et 


D 


tellum in*manu sacrific^it puerum.illum. Sanguis 
ytvo illius excipiebat in calicem. Cum autem pre- 
t sbyterin panis parlibjis panem, etiam angelus in- 
cidebat pueii membra in [multisj partibus 09). 
Cum vero accessisset senex, ut acciperet commu- 
jiionem, data \est illi soli caro sanguine cruentata. 
Quod cum vidisset perlimuit et clamavit, dicens : 
CredOj Domine, quia panis, qui in altare ponitur, 
corpus tuum est, et calix sanguis, et slatim facta 
cst illa panis in manu ejus secundum^ mysterium et 
sumpsit illud gratias agens. Dixerunt autem ei senes : 
Deus.scit humanam naturam, ,quia non potest vesci 
carnibus crudisel proplerea transformavit cprpus 
suum in panem el sanguinem in vinum his qui iilud 
iide suscipiunL Ex, Evangelio : Accipiens panem 
benedixit ac fregit deditque discipulis suis dicens : 
Hoc est corpus meum, ctc. Ex-epistota I Pauli apo~ 
stoli ad Corinlhios (x, l) : Nolo enim vos ignorare, 
fratres , quoniam patres nostri omnes sub nube 
fuerunt, et omnes mare transierunt, -et onjnes in 
Moyse baptizati sunt, in nube, et in mari ; -et omnes 
eamdem escam spiritualem manducaveruut, et ora- 
nes curndem potum spiritualem biberunt (bibebant 
autem de spirituali consequenti eos petra ; pelra 


(13) Ex homilia de corpore et sanguine Domini 
jnter Hieronymi opera edita, cujus auctor incertus 
dicilur. Cf. Hieron. opp. ed. Martian. Y, 591. 

(16) Monac': etsi invisibilis. 


(17) Monac. : posteritate. 

(18) Monac. : non verurn 

(19) Monac, : modis. 
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aulena erat Christus). Item : Ut prudentibus lo- 
quor, vosipsi judicate, quod dico. Calix benedi- 
etionis, cui benedicimus, nonne communicatio san- 
guinis Christi est? etpanis, quem frangimus,oonne 
participalio corporis Domini est? Quoniam unus 
panis, unum corpus multi sumus, omnes qui de uno 
pane etde calice parlicipamus(J Cor, x, 15). Item : 
Quagimmolant gentes, dsemoniis immolant et non 
Deo. Nolo autem vos socios fieri daemoniorum ; 
non polestis mensae Domini participes esse et mensse 
dspmoTtiorum ; non potestis calicem Domini bibere 
et calicem da i monioruiB'(i&7<i. ? 20), Item : Quo- 
tiescunque enim mandueabltis panem hunc et ca- 
licem bibelis, mortem Domini annuntiabitis, donec 
veniat. Ilaque quicunque rnanducaverit pancm hunc 
vel biberit calicem Domini indigne, reus erit cor- 
poris et sanguinis Domini. Probet autem se ipsum 
homo, et sic de panelllo edat, et de calice bibat. 
Qui enim manducat et bibit [indigne, judicium sibi 
Jmanducat etbibit], non dijudicaus corpus Domini. 
Ideo interYos muiti infirmi et imbeciiles, et dor- 
iniunt multi. Quod si nosmetipsos dijudicaremus, 
non utique judicaremur (J Cor. xi, 27-31). Ambro- 
sius super Lucam (ix, 27} : Sunt atiqui hic stantes, 
qui noii gustabunt mortem, donec videant regnum 
Dei : Haberauspanem, qui de coelo descendit. Pa- 
nem illum manducat, qui ea quai scripta sunt ser- 
•vat. Item (Lucl xvn, 57) : Vbi fuerit corpus, ibi con- 
gregabuntur aquilce : Justorum animoe aquilis com- 
parantur, quse alta petunt. Iiem : De corpore jam 
dubitare non possumus, maxime sine muneribus 
quia a Pilato Joseph corjfus accepit. Nonne tibi vi- 
dentur aquilse circa corpus Maria Cleophse et Maria 
Magdalene et mater Domini apostolorumque con- 
-ventus cirea Domini sepulturam ? Nonne tibi vi- 
dentur aquilae circa corpus, quando veniet cum in- 
telligibilibus nubibus filius hominis et videbit eum 
omnis oculus? Est enim corpus, de quo dictum est : 
Caro mea vere est cibus et sanguis meus vere esl po- 
tus. Circa hoc corpus verae aquiiae sunt, quse olis 
circumvolant spiritualibus. Est enim corpus Ec- 
clesia. Idem in lib. De sacrameniis : Fac nobis ob- 
lationem hanc acceptabilem, quae estfigura corpo- 
ris et sanguinis Dominu Item : Figura covporis est 
altare. Idem in Episiola ad Corinthios : Quia morte 
Domini liberati sumus, hujus rei memores in 
cdendo et potando carnem et sanguinem, quae pro 
nobis oblata sunt, significamus. Item : Benetieii 
divini lestis est sanguis, in cujus typum nos cali- 
cem myslicum percipimus* Qrigenes super Mat- 
thceum (xxvi. 26) : Hoc est enim corpus meum, ei 
accipiens calicem? etc. : Panis quem Deus Verbum 
corpus suum esse fatetur, verum est nutritorium 
auimse ; Verbum de Deo Verbo procedens et panis 
dc pani coelesti, qui positus est super mensam, 
de qua scriptum est (Psal^ xxn, 5) : Prceparasti in 
conspectu meo mensam adversus eos qui tribulant 
me, Et potus i&le, quem Deus Verbum sanguinem 
suum fatelur, Vcvbum esi polans et inehrians pra- 
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A ciarc corda bibenlium, qui est in poculo, de quo 
scriplum est : Et poeulum tuum inebrians quam 
pro3ctarum est. Et est potus iste generalio vitis ve- 
rae, quae dicit : 'Ego sum vitis veia (Joan. xv, 4). 
Et esl sanguis uvae iilius, quae missa in torcular 
passionis protulit potum hunc. Sic et panis esfc 
verbum Christi factuni detritieo illo, quod cadens 
multum reddit fructum, Non enim panem illum 
visibilenii quem tenel)at in manibus, corpus suum 
dicebat Deus Verbum, sed verbum in cujus my- 
sterio fuerat panis ille frangendus. Nec potum 
illum visibilem san^uinem suum dicebat, sed 
verbum, in cujus mysterio fuerat potus illefunden- 
dus. Nam corpus Dei Verbi aut sanguis, quid aliud 
potest esse. nisi verbum quod nutrit^ et verbum 

® quod laelificat cor ? Hieronymus ad Hedibiam de di- 
versis quceslionibus : Quomodo sit [accipiendum]* 
Non bibam amodo de^hoc genimine vitis, etc. (Mattlu 
xxvi, 29) : Nos audiamus panem, quem fregit Domi- 
nus deditque discipuiis, esse corpus Domini. Item t 
Hic sanguis meus ikovi TestamentL Si ergo pani& 
qui de coelo descendit corpus Domini et vinum quod 
discipulis suis dedit sanguis iliius est, qui efTusus 
est in remissionem ojmnium peccatorum, ascenda- 
mus cum Bomino coenaculum et accipiamus ab eo 
calicem sursum Novi Testamenti, ibique cum eo 
inel)riemur vino sobrietatis* Item : Sed necMoyses 
dedit uobis panem Y<^rum, sed Dominus Jesus, ipse 
conviva et conviviunj, ipse comedensqui et come- 

q ditur : ipsius bibimus sanguinera, et quotidie in sa- 
crificiis ejus de genimine vitis vgrse et vinese Sorec f 
quse interpretatur electa, et rubentia musta calca- 
mus, el novum ex Ins vinum bibimus in regno Pa- 
tris, nequaquam in vetustate iiiterse, sed in novitate 
spiritus, cantantes canticum novum, quod nemo 
potest canere nisi in regno Ecclesise, quod regnum 
Patris est. Item : Quolquot iu Ghristo baptizamur^ 
Christum induimus et panem comedimus angelo- 
rum, et audimus Dominum praedicantem : Meus 
cibus est ut faciam voluntatem ejus qui misit me* 
Faciamus ergo volun^atem ejus, et Christus nobis- 
cum bibet in regno Ecclesise sanguinem suuriu 
IdemsuperCXhNUpsalmum : Et adipe frumenti satiat 
te. Dominus noster granum tritici in terram ceci- 

D dit, et nos multiplicavit. Istud granum frumenti 
pinguissimum est. Felix est qui in frumento isto 
adipem intelligit. Ego'corpus Jesu Evangelium puto, 
sanclas Scripturas puto. Et quando dicit, qui non 
comederit carnem meam et biberil sanguinem meum. 
licet et in mysteriojpossit inlelligi, tamen verius 
corpus Christi et sanguis sermo Scripturarum est, 
doctrina divina est. iQuando imus ad mysterium ? 
qui fidelis est intelligit; si in maculam ceciderit, 
periclitatur. Si quandlo audimus sermonem Dei, et 
caro Christi, et sanguis ejus in auribus nostris ef- 
funditur, et nos aliud cogitamus, in quantum peri- 
culum [incurrimus] ? Pinguissimus sermo divinus 
est. Onmes habet in se delicias* Sicut tradunt Ju- 


dsei, quoniain manna 


quando comedebantsecundum 
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Toluntatem uniuscujusque sapiebat in ore : sic et A 
in carne Ghristi, qui est sermo doctrinse, hoc esl 
sanctarum Scripturarum interpretatio, sicut volu- - 
mus, aeeipimus. Item : Qui emlllit eloquium suum - 
lerrce (Psai. cxlvii, 15). In principio erat Verbum 
(Joan. i, 1). Hoc Yerbum miltitur in carne Et.Ver- 
bum caro faclum est el kabiiavit in no'bis (ibid., 
Qui emiitit eloquium suum terrce. De praedicationfe 
lequitur evangelica et de doctrina aposlolorum. 
Denique sequitur : Velociter currit sermo ejus (Psal. 
cxlyii, 15), etin]orbem lerrarum aposiolica doctrina. 
Idem in sermone quodam de agno paschali^ qui sic 
incipit : Eodie populus Israel : Prcecipitur ut in 
una comedamus domo, iJ est ne extra Ecclesiam 
immolati agni putemus. Ex quo manifestum esl, 
quod Judad et liseretici et omnium conventicula B 
dogmaium perversorum, qui agnum in Ecclesia 
non comedunt, non eas agni carnes comedere, -sed 
draconis, qui datus in escam populis iEthiopum. 
Item : Quod autem sequitur, ut non carnes crudas 
agni neque elixas comedamus, illud est, ne Scri- 
pturas divinas, quse vere carnes Agiri sunt, aut 
juxla historiam tantum intelligamus, aut quibus-. 
dam allegoriis el nubilo interpretationis ad perversa 
dqgmata derivemus <3t enervemus eas. Caput cum 
pedibus ejus el iniestinis comedetis (Exod. xi, 9). 
Caputinlelligentia spiritualis; pedes simplex juxtahi- 
storiam narratio ; intestina quidquid in littera latel. 
Item : Sciatis, fiatres, quoninm quicunque uxori de- 
bitumreddit vacarenon polestorationi ncc de earni- 
bus Agni comedere. Si enim panes propositionis non 
poterant ab his qui uxores teligerant comedi, quanto 
nsagis panis iile qui de coelo de&cendit non potest 
ab his qui conjugalibus paulo anle baesere com- 
plexibus violari atque contingi? Idem (20) in qua- 
damhomilia [VII] super Leviticum : Dominus ait : 
Caro mea vere est cibus^ ei sanguis meus vere est po~ 
tus (Joan. vi, '56), quia omneopus ejus sanctum est, 
et omnis sermo ejus verus est. Secundo loco post 
illius carnem mundus cibus est Petrus et Paulus, 
et sicunusquisquepro meritorum puritateproximo 
jnundus fit cibus. IIoc qui audire nescit, avertit 
fortasse auditum secundum eos qn\ dicebant : Quis 
eum potest audire ? Sed si filii eslis Ecclesise , si 
evangelicis imbuti mysteriis , agnoscite quae di- Q 
cimus^ quia Domiui sunt, ne qui ignoret igno- 
retur. Agnoscite quia figurae sunt quse in divinis 
voluminibus scriptae sunt, ideo tanquam spirituales 
et non carnales hitelligite quae dicuntur.'Est et in 
Evaugeliis littera, qu&occidit. Si enim [secundum] 
litteram sequaris hoc ipsum, (juod scriptum est: 
Nisi manducaverilis carnem meam et biberilis san* 
' guinemmeum (ibid., 54),occidit luec littera. Ut ergo 
diximus, omnis homo in se habet aliquem cibum , 
ex quo qui sumpserit, si quidem bonus est et,bono 
tbesauro profert bonunv, mundum cibum profert 
proximo suo. Ideo omni ; s homo, cuiiiloquiiur pro- 
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ximo, et sive prodest ei ex sermonibus sive noeet, 
et mundum ei aut immundum efficitur animal. SI 
secundum banc intelligenliam dicamus Deum ho- 
minibus leges promulgasse, digna videbitur legis- 
latio. Si vero assideamus litterse, erubesco con- 
literi Deo tali legem dedisse (21). Idem in Epi- 
stola aU Ephesios : Dupliciter igitur intelligitur 
caro Christi et sanguis, vel spiritualis illa atque 
divina, de^qua ipse ait : Caro mea vere est cibus 
et sanguis meus vere est potus, et : Nisi manduca- 
veritis carnem meam et sanguinem meum biberitisj 
non habebitis vitam cetemam, vel caro mea, quse 
crucifixa est, et sanguis, qui mililis lancea fusus 
est. Juxla banc divisionem, et in sanclis ejus di- 
versilas sanguinis et carnis excipitur, ut alia sit 
caro quae visura sit salulareDei, alia caro et san- 
guis , quse regnum Dei nequeant possidere. Idem 
in Isaia z Gomedunt cibos impielatis, dum non 
sunt sancti et corpore et spiritu , nec comedupt 
carnem Jesu nec bibunt sanguinem ejus, de quo 
ipse loquitur ; 'Qui manducat meam camem et bi- 
bit meum sanguinem -Jiabebit vitam cetemam (ibid* 9 
55). Pascha nostrum immolatus est Christus , qui 
non ibris, sed in domo una et inlus comeditur. 
E$ sermone quodam Aiigusiini : Ulrum sub figura, 
an sub veritale sit mystici calicis sacramentum. 
Veritas ait : Caro mea vere est cibus et sanguis 
meus vere est potus. Alioquin quomodo magnum 
erit, panis quem ego dabo, caro mea est pro mundt 
viia(ibid., 52), nisi vera sit caro ? Sed, quia Chri» 
stum vorari dentibus fas non est, voluit bunc pa- 
nem et vinum in mysterio vere carnem suam et 
sanguinem consecratione .Spnitus sancti potentia- 
liter creari et quotidie pro mundi vita mystice im- 
molari, tut sicut de Virgine per spiritum vera caro 
sine coitu creatur, ila per eumdem ex substantia 
panjs et vini mystice idem corpus Christi conse- 
cretur. Corpus T Christi et veritas et figura est : ve- 
rilas, dum corpus Chrisli et sanguis virtute Spiri- 
tus in verbo ipsius ex panis vinique substantia con- 
ficitur; ligura vero, quod exterius senlitur. Itera- 
tur autem quolidie bsec oblatio,licet Cbristus semel 
passus sit, x quia quolidie peccamus saitem peccalis, 
sine quibus morlalis infirmitas vivere non potest, et 
ideo quotidieChristuspro nobismystice immolatur. 
Intra Catholicam Ecclesiam in mysterio corporis 
Christi nihil a bono majus, nihil a malo minus 
percipitur sacerdote, quia non in merito eonse- 
crantis, scd in verbo 6fficilur Crealoris et in vir- 
tute Spiritus sanctl. Si enim in merito esset sacer- 
dotis, nequaquam ad Christum pertineret. Nune 
aulem sicut Ipse est, qui bapiizat, ila ipsc est, qui 
Spirilum sanclum hanc suam efficit carnem ettrans- 
fundit san^uinem. Item : Hanc oblationem bene- 
diclam, per quam benedicamur, ascriptam, per 
quam omnes in' coeio ascribamur; ratam, -per 
quatn in visceribus Ghrisli esse censeamur, ratio- 


(20) Kon est Hieronymi. sed Origcuis. 


(21) Edit£. : Quia xales leges dcderit Beus. 
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nabilein, per quam a besliali sensu (22) exuamur, 
acceptabilem, utper hanc acceptabiles ejus unico 
Filio simus. Niiiil rationabilius ut quod simililudi- 
ncm monis ejus in baplismo accepimus, similitudi- 
nem quoque carnis et sanguinis ejus bumamus, ita 
ut veritas non desil in saeramenlo, ei ridiculum 
nullum liat paganis ? quod cruorem occisi hominis 
l)ibamus. Si enim discipuli paiienter ferre nequi- 
verunt, quod Dominus dixerat : qut manducdt car- 
nem meam^ etc, sed dixerunt : durus est hic sermo 
(Joan.w, 61), quomodoislaferrentincreduli?Creden- 
dum namque est quod in verMs Christi sacramenla 
conflciantur. Cujus enim potenlia creautur prius, 
ejus utique Yerho ad mclius recreantur. Reliqua 
omnia, quae sacerdos dicit aut clerus canit, nihJJ 
aliudquam laudes et gratiarum actiones sunt, aut 
certe obsecraliones, fidelium petitiones, postulatio- 
nes. Inter verba sunt Dei : AccipUe et manduc&le 
cxhocomnes (Matth. xxvi, 26), In hoc ergo verbo 
crealur illud corpus, ltem : Eadem ratio est in cor- 
pore Domini, quae in manna, quod in ejus figura 
praeeessil, de quo dicitur (Exod. xvi, 18) ; Quiplus 
cotlegerat^ non habuit amplius, neque qui mims 
compamverat, habuit minus. Non est quantitas visi- 
biiis in hoc aestimanda mysterio, sed virtus sacra- 
menti spiriLualis , sicut nec quantitas hominis 
rChristi melienda in corpore, sed virtus in eo et di- 
vinitas consideranda. Item : Hoc mysterium airte 
passionem discipulis traditur, quia nunquam polest 
umbra.existere nisi radiante luce. Aliter : noverat 
Christus, quod et a bonis digne et a malis indigae 
lmc myslerium acceptum eraL. Voluit cunctis com- 
municantibus ostendere quid boni quidve mali ex 
eo percipiatur, et ' ideo Judas in figura omnium 

, malorum ^primus. ad percipiendum permittebatur. 
Nam si po&t resurrectionem fieret, jam Judas cum 
sanctis apostolis communicare non potuisset, ,quia 
jam damnalus esset. Recte etiam caro sanguini so- 
ciatur, quia nec caro sine sanguine, nec sanguis 
sine carne jure eommunicatur. Tolus enim homo, 
qui ex duabus substanliis constat, redimitur, et 
ideo carne simul Ghristi et sanguine saginatur. 
Dehique non, sicut quidam volunt, anima solo hoc 
mysterio pascitur, verum etiam earo per hoc ad 
immortalitatem iransit et incorruptionem reparatur. 
Idem qumstionum LXXII y cap. XII : Omnis anima 
omni corpore melior. Melius enim omne quod vivi- 
ficat, quam id quod viviilcatur. Idem lib. XI, De 
civilate Dei de bonis et malis angelis : Beatiludines 
iilorum causa esl adha^ere Deo, islorum miseriai 
non adhaercre. Item : Sicut aulern melior est na- 
tura sentiens, qui etiam eondolet, quatn lapis, qui 
nullo modo dolere polest. Item : Rationalis crea- 

. lura prastantior etiam misera, quam illa, quae ra- 
lionis vel sensus esi expers, et ideo in eam non 
cadit miseria. Idem in sermone De atlitate agendm 

($2) Monac. : sexu. 
(25) Maur. : significaret. 
Maur. : ittius. 
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A poenitentice : Ille eos a morte liberaveral, qui per 
raanna figurabatur.iBreviter ergo dixerim : quieun- " 
que manna Christum iniellexerunt, eumdem quem 
nos, cibum spiritujalem manducaverunt. Idem in 
expositioiie Evangelk (Joan. vi» tract. 26; Maur. m, 
-498) : Ut quid paras dentem et ventrem? Credere 
Jneum, hoc est manducare panem et vinum. E&~ 
visibiliter saginalur, quia invisibiliter renasciiur. 
Hic panis est, qui de coelo descendit. Hunc panem 
significavit manna. Omnes, inquit, eamdem escam 
spiritalem manduca\terunt. Spiritualem ulique eara- 
dem; nam corporalem alteram, quia ilh manna, 
nos aliud ; spiritualem [vero] eamdem quam nos. 
Et omnes eumdem pblum spiriiualcm bifjerunt. Aliud 
illi, aliud nos, sed jspecie visibili, quod tamen hoe 

® idem est (25) virtute spirituali. Quomodo eumdem 

E 

potum ? Bibebant, inquit, de spirituali sequente eos 
petra, petraautem erat Christus (I Cor. x, 4). Inde 
potus, inde panis, jPetra Christus in signo, verus 
Christus in carne et verbo. Hic est panis de cmlo 
descendens,ut si quis jex ipso manducaverit, non moria- 
tur (Joan. vi, 50). Quod pertinet ad A 7 irlutem sacra- 
menti, non ad visibile sacramenlum, quimanducat 
intus,nonforis; qui manducalin corde,nonquipremit 
denle. Item : Qui ergo carnem ejus non manducat 
nec bibit ejus sanguinem, non habet in se vilam 
ssternam, et qui manducat et bibit, habet vitam 
eeternam. Hunc itaque cibjmi et polum soeietatem 

£ vult intelligi corporis Christi et membrorum suo- 
rum, quod est Ecclesia. Hujus rei sacranientum, 
id est unitatis coiporis Christi et sanguinis alicubi 
quotidie, alicubi certis intervallis dieruni de mensa 
Dominica sumitur, quibusdam ad vitam, quibus- 
dam ad exitium ; res vero ipsa, cujus sacramentum 
esl, omnihomini a<ivitam, nulli ad exitium, qui- 
cunque ejus participes fuerint, Idem in sermone De 
infantibus : Nulli aliquatenus ambigendum est, 
unumquemque fidelium corporis sanguinisque Do- 
minici lunc esse participem, quando in baptismate 
Christimembrumefiicitur, necalienari ab ipsius{24) 
panis calicisque consortio , etiamsi antequam 
[panem] illum comedat calicemque bibat, de hoc 
saeculo migraverit in unitate corporis Christi con- 

D stitutus. Sacramenti quippe illius participatione ac 
beneficio non privatur, quando in se, quod illud 
sacramentum significat, invenit (25).* Idem in ser- 
mone De sacramentis : Quia passus est [pro] nobis, 
commendavit nobis lin isto sacramento sanguinem 
suum et corpus, qui etiam fecit riosmetipsos. Nam 
et nos corpus ipsius facti sumus, et per misericor- 
diam ipsius quod accepimus sumus- Item (Maur. v, 
976, fragm.) : Ad I aream Dominicam comportati 
esiis: laboribus boum, id est annuntiantium E^an- 
gelium, triturali estis, quando catechumeni difle- 
rebamini, in horreolservabamini, cojpislis moli je- 

(25) Monac. : Sacramentum qui propler ildus par- 
ticipatiojies a beneficio non privatur, quando — inve- 
niuu 
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Juniis et exorcismis. Postea ad aquara venistis, et 
conspersi estis, et panis Dominicus facti estis. 
Unum estote diligendo vos, tenendo unam fidem, 
unam spem, individuam charitatem. Item : Vinum 
in multis racem^s fuit, et modo vinum. Vinum est 
in sua nativilate, calix post pressuras torcula- 
ris (26). Et post illa vos jejunia, post labores, con- 
tritiones ; jam in nomine Christi tanquam ad cali- 
cem venisiis; et ibivos eslis in mensa et in calice. 
Nobiscum vos estis. Simul enim Jhoc sumimus, si« 
mul bibimus, quia simul vivimus. Idem super 
Joannem (xn, 8) sermone I r Pauperes enim<semper 
habebitis vobiscum, me qutem non semper habebiiis* 
Potest et sic intelligi ; loquebatur de prasenlia 
eorporis sui. Nam secundum majestatem suam et 
invisibilem gfaliam impletur quod ab eo dictum 
est : Ecce ego vobiscumsam usque ad consummatio- 
nem srnculi (Mattfu xxvin^ 20). Secundum vero 
carnem, quam Verbum assumpsit, non semper 
babebitis vobiscum. Quare? Quoniam conversalus 
est secundum^ corporis praesentiana xl diebus eum 
discipuliset ascendit in coelum et non est hic. Ibi 
est sedens ad dexfcram Palris, et hie est. Non enim 
recessit praasentia majestatis. Aliter : secundum 
prsesentiam majestaiis semper babemus Christum; 
secundum prsesentiam carnis paucis diebus ; modo 
fide tenet, non oculis videt. ' Idem in expositione 
1 psatmi liv : Dieentes, quia durus esl hic sermo, 
separaverunt seab illo;remansitcumXJI,instruxit 
eos qui renianserant. Spirilus est 9 inquit, qui vivi- 
ficat^caro nihilpwdest (Joan. vi, 64). Verbaquselo- 
cutus sam ad vos, spiritus et vita sunt, id est spi- 
ritualiter intelligenda suni. Intellexisli carnaliter ? 
spiritus etvita tibi non sunl. Spiritualiter intel- 
ligite quse locutus sum- Non hoc corpus, quod vi- 
detur, manducaturi estis, et bibituri illum sangui- 
nem, quem fusuri sunt qui me crucifigent. Sacra- 
menlum aliquod vobis commendavi, spiritualiter 
inlelleclum vivificafiit vos. Caro autem non prodest 
quidquam. Carneni quippe jntellexerunt ; quomodo 
in cadavere venditur (27) t aut ih macello dilania- 
tur. Sciens autem Jesus ait :' Hoc vos scandaUzat^ 
quod dixi, do vobis carnem meafn manducare et san- 
guinem meum bibere. Si ergo videritis filium homi- 
nis ascendentem, ubi prius erat?XIbid., 62.) Quid 
est hoc? Hinc solvil, quod illos moverat; binc 
aperuit, unde fuerant scandalizati ; liinc plane, 
si intelligerent. Illi autem putabant erogaturum 
corpus suum ; ille dixit se ascensurum in coelum 
infegrum. Cum viderhts filium hominis ascendentem 
ubi erat priiis; certe vel tunc videbitis, quia non eo 
modo quo putatis erogat corpus suum, vel tunc in- 
telligelis, quia gratia [ejus] non consumiiur morsi- 
bus. Iiem \ Donec sseculum finiatur, sursum est 
Bominus, sed tamen y hic etiam nobiscum est veritas 
Dominus. Corpus enim, in quo resurrexit, uno loco 
esse oportet, veritas autem ejus ubique diffusa esl. 

(26) Maur. : et-modo hi unumest. Vnum est in 
suavitate calicis, post pressuram torcularis. 
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A Item : In ccelo jam Christum sedenlem manibus 
contrectare non possumus, sed fide contingere- 
Item : Quis audeat manducare Dominum suum? ef 
tamen ait : Qui manducatme, vivit propter me (ibid. 9 
58). Quoniam Xhristus manducatur, vita mandu- 
catur, nec occiditur,' ut manducelur, nec quoniam 
manducatur, partes de illo facimus. Et quidem in 
sacramento sic fit; nofunt autem fideles quemad- 
modum manducent corpus Chrisli. Unusquisque 
partem suam aecipit ; per partes manducalur, et 
manet integer totus in coelo, dnteger toius in corde 
tuo. Item : QuodTidetis in altari, panis est et calix, 
• quod etiam oculi nostri nobis renuntiant. Quod au- 
tem lides [postulat] instruenda, pknis est corpus, 
calix est sanguis. Item : In cceluih ascendit, illuc 
^ levavit corpus suum, ibi est sedens ad dexteram 
Patris. Quomodo ergo panis est corpus ejus ? e£ 
.calix, vel quod habet calix, est sanguis ejus ? Ista, 
fratres, ideo sacramenta dicuntur, quia in eis aliud 
videtuy et.aliud intelligitur. Quod vidctuiv^speciem 
babet corporalem ; quod intelligitur, fructum-spi- 
ritualem. Idem in epistola ad Bonifacium presbyie~ 
rum : Saepe ita Ioquimur, ut Pascha propinquante 
dicamus craslinam vel perendinam Domini^pas- 
sionera, cum ille ante tam mullos annos passus 
sit. Ipso die Dominico dicimus : Bodie Dominus 
resurrexit; cum ex quo resurrexerit tot anni trans- 
ierint.-istos dies secundum illorum similitudiiiem, 
quibus bsec' gesta "sunt, nuncupamus, ut dicatur 
q ipse dies, qui non est ipse, sed revolutione temporis 
similis ei. Nonne seinel immolatusest Christus in 
semetipso, et tamen in sacramento omni' dTe 
populis immolatur. Si enim sacramenta quam- 
dam similitudinem earura rerum^ quarum sa- 
cramenta sunt, non habereht, omnino sacramenta 
non essent. Ex hac autem similitudine plerum- 
que etiam sacramenta ipsarum rerum nomina 
accipiunt. Sicut ergo secundum quemdam modum 
" sacramentura corporis Christi- est corpus Chrisli, 
sacramentum sanguinis Chrisli sanguis Cbristi 
est, ita fidei sacramentum fidesest. Idemin lib> X 
De civitate Dei : Sacrificium .visibileinvisibilis sa- 
cramentum, id est" sacrum signum est. Item in XX : 
Qui manducat _carnem meam et bibil sanguinem 
D meum, imme manet et ego in Ulo (ibid^ 57). Osten- 
dit quid sit non sacramento tenus, sed revera cor- 
pus Christi manducare, et ej ( us sanguinem bibere. 
Hoc est enim in Christo manere, ut in illo maneat 
et Christus. Sic enim boc dixit, tafciquam diceret * 
quinon in memanetetin qho non maneo, non se 
dicat aut existimet manducare corpus meum aut 
bibere sanguinem meum. Kon ilaque jnanent, qui 
non sunt membra ejus. Npn sunt autem membra 
Christi, qui se faciunt membra meretiucis, nisi ma- 
lum iHum pc»nitendo esse desliterit. Item tib. XXI: 
Nec ergo isti dicendi sunt manducare corpus Chri- 
sti , quoniam nec in membra computandi sixnt 

Monac. : vere dicitur. 
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Chrisli ; tit enim alta taceamus, non possunt simi- A 
liter esse membra ' Chrisli et meretricis. Denique 
ipse dicit : Qai manducat carnem meam, etc. Idem 
vx quadam epistola : Sacrameutum invisibilis gratiae 
visibills forma* Idetn in I De catechizandis rudibus : 
1 Sacramenlum est divinse rei invisibilis signacuium 
visibile. Idem hi libro De pcenitenlia : Sacramenlum 
est divini mysterii signaculum. In II De doclrina 
Chrisliana : Signum est res praster speciem, quem 
ingeril sensibus, aliud aliquid ex se facieris in co- 
gilationem venire. Idem 'conira Faustum : Quid 
enim sunt aliud quoque sacramenla eorporalia, nisi 
^uaedam guasi verba visibilia, sacrosancla quidem, 
sed tamen mutabilia et temporalia ? Idem th tracta- 
tu psalmi xcvni, ubi ail : Intelligite spiritualiter 
quoc locutus sum ; non enim corptis, quod videtis, 
manducaturi estis, bibituri illum sanguinem, quem 
fusuri sunt, qui mc crucifigcnt. Sacramentum ali- 
quod vobis commendavi, spiritualiter inteliectum 
vivificabit vos. Etsi necesse est visibiliter celebrari, 
oportet tamen invisibiliter intelligi. IdemhiConfes- 
sionibus : Cibus sum grandium ; cresce et mandu- 
cabis me, nec mutabis me in te, sed tamen muta- 
I>eris in me. Idem in libro De unico baptismo : Si 
ad ipsas res visibiles, quibus ipsa sacramenta tra- 
ctantur, animum conferamus, quis nesciat eas csse 
corruptibiles ? Si auteni ad id quod per eas agitur, 
quis non videat non posse corrumpi ? In III De 
docfrina Christiana : Nisi manducaveritis, inquk, 
carnem Filii kominis et sanguhiem ejus biberitis, non q 
kabebitis vitamin vobis (Joan* vx, S4). Facinus videtur 
aut flagitium jubere. Figura ergo praecipientis est, 
passionera Domini esse communicandam et recon* 
dendam in memoria, quod pro nobis caro ejus cru- 
cifixa est et vulnerata. Item VII De baptismo indu- 
dt sanctum Cyprianum dicentem : Quando Domi- 
nus vocat corpus suum panem de ccelo, multor.uin 
granorum adunatione congestum, populum nostruni 
de genlibus indicat adunatum, et quando saiigui- 
nem suum appellat vinum, de botris alque acinis 
plurimis expressum aique in unum coactum, gre- 
gem nostrum significat commistione adunatse mul- 
titudinis copulatum. Idem in psalmo XX : Quod se- 
mel factum esl, in memoria vestra omni anno fit. 
Quoties Pascha celebratur, nunquid Christus toties D 
occiditur ? Sed anniversaria recordado reprs&sentat 
q«od olim factum est, et sic nos facit moveri, tan- 
quam videamus prsesentem Dominum in cruce, 
Idem ad Dardanunf: Una persona Deus et home 
est, et utrumque est unus Ghristus, ubique per id 
quod Deus est, in coelo autem per id quod homo. 
Item : Christum autem- et ubique prs&sentem esse 
non dubites tanquam Deum et in loco aliquo coeli 
propter veri corporis modum. Idem in 1 Retracta- 
tionum contra Adimantum, discipulum Manichtei : 
Nam ex eo quod scriptum est, sanguinem pecoris 
animaia ejusesse, pracler id quod stipra dhi pos- 
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sum eliam interpretari, prseeeptum illud in signo 
esseposituni. Non enim Dominus dubitavit dicere, 
hoc est corpus m^um t cum signum daret corporis 
sui. Beda in hqmilia illius evangelic& lectionls : 
Vna Sabbati valtfe diluculo {Luc. xxiv, i) : Hoc 
quoque, quod niulieres non invento corpore Do- 
mini mente conslernabanlur, nos congruit imitari. 
Meminisse etenim continuo debemus, quia corpus 
Domini nostri in ] terris invenire nequimus, et eo 
magis humiliari, quo nos constat de profundis cla- 
mare ad eum qui liabitat in coslo, eo magis mente 
consterhari, qui debemus nos longe adhuc pere- 
grinari al) illo, in cujus solum prg&sentia beatevi- 
vere valeamus. Item : Maxime angeliei nobis spi - 
ritus adesse credendi sunt, cum divinis spiritualiter 
mancipamur obsequiis. Haymo super Epistotam ad 
Romanos (vn, k) : Cum dicit : per corpus Chrisii 
mortificati estis ^egi, de quo corpore loquitur ? 
Nam corpus Christi est quod assumpsit in utero 
virginali; corpus|Christi est quod quoljdie conse- 
cratur in Ecclesia. Apparet de illo,corpore dixisse 
Apostolum, quod assumpsit in utero virginali. Per 
corpus suum ergo nos Christus liberavit a lege, Id 
estper passionem corporis sui dedit nobis remissio- 


nem peccaiorum, utnon simusjam subjecti legi, si 
peccare desistimus. Ex decretis Pii papce cap. III z 
Si vero per negligenliam de calice Domini aliquid 
stillavit in terram, lingua lambetur (28) et tabula 
radetur. Si non fuerit tabula, utnon conculcetur, 
locus corradetur, et igne comburetur, et cinis in 
altare recondeturJ Ex Pwnitentiali. Theodori : Qui 
evomuerit sacrifipium et a canibus consumetur, 
annum unum posniteat. Ex concilio Turonico cap. 
IV: Sacra oblatio semper sit super altare observata 
propter mures et nefarios homines et a die septimo 
in septimum semper mutetur et a populo sumalur, 
et alia, quse eadem die consecrata esl ? loco ejus 
subrogetur^ ne forte diutius observata muscida, 
quod absit, fiat. Ex concilio Aurelianensi cap. IV : 
Oblata; quae in altari offeruntur, de Sabbato m Sab- 
batum semper innoventur, quia panis prqpositionis 
a Sabbato in Sabbatum mutahantur, ne diu servata 
muscidi fianl, aut, ut quidam sseviunt, igni consu- 
mantur. Quod si quis diabolo instigante facere 
pra&sumpserit, anathema sit. Item cap. V : Omne 
sacrificium sordida vetustate perditum igne cota- 
burendum et ciiiis juxta altare sepeliendus. Item 
cap. VI : Qui noft bene sacrificium custodierit, et 
nms vel aliquod knimal comederit illud, XL dies 
poeniteat. Qui autem perdiderit illud In ^ecclesia, 
autpars ejus cecuierit ct non inventa fuerit, XXX 
dies poenitpat. Ile\n : Qui negligentiam erga sacri- 
ficium fecerlt, ut in eo vermis consiimptus sit, a4 
nihilum devenerit 
aqua poenileat. Si 


ct qui neglescrit,- 


III quadragesimas cum paiio et 
integrum inventum fuerit^in eo 


vermis comburatuk et cinis sub altave recondatur, 


juaternis diebus suam negligen» 


(28) Monac. : lingudbitur* 
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tiam solvat, Sicut amissione saporis decoloralur A 
sacrificium, XX dies expleantur jejunio. Exconci- 
tio Remensi cap. III : Corporaie, supra quod sacra 
oblatio immolatur, nunquam super altare maneat, 
nisi tempore missae, sed aut in sacrario cum libro 
ponatur aut cum patena el calice recondalur, vel 
quando abluitur, vaseet adhocpraeparaioablualur, 
eo quod ex Dominico corpore et sanguine infeclum 
sil. Clemens in secunda Epistola ad Jacobum : Cum 
timore et trernore reliquiae corporis Domini debent 
custodiri fragmentorum. 

CXYIH. 

Quod eucliaristia nunquam danda sit ialincta^ el 

conlra. 

Ex decretis Jalii papce episcopis per Mgyptum 
tnissis : Iliud quod pro complemento coinmuniouis 
intincla tradunt eucharistiam populis, nec hoc pro- 
lalum ab Evangelio lestimonium receperunt, ubi 
apostolis corpus suum et sanguinem commendavit» 
Seorsum enim panis, et seorsum calicis commenda- 
tio memoratur. Nam intinctum panem aliis Chri- 
stum prabnisse non legimus, excepto illo quem 
intinciabuccellamagistri proditorem ostenderit, non 
[quse] sacramenli bujus institutionem signaret. 
Augustinus super Joannem (xm, 26} : Cui intin- 
ctum porrexero panem, etc. Bouum est quod acce- 
pit, sed roalo suo accepit, quia. male bonum malus 
accepit. Uulium quippe interest, non quid accipiat, 
sed quis accipiat; nec quale sit quod datur, sed 
qualis sit ipse cui datur. Intravit crgo post hunc C 
panem Satanas in Domini traditorem, ut sibi jain 
iraditum plenius possideret, in quem prius intra- 
verat, ut deciperet. Duxit enim peccafum traditio- 
nis prsesumptio sacramenti, cum homini ingrato 
intrasset panis in ventrem, hostis in mentem. t Et 
cum inlinxisset panem dedit Judm (ibid.). Non au- 
tem, ul puiant quidam, lunc Judas Christi corpus 
accepit. Intelligenduni est enim, quod jam omnibus 
^is distribuerat Dominus saGramentum corporis et 
sanguinis sui, ubi et ipse Judas erat, sicul Lucas 
evidentissimenarrat; deinde per buccellam linctam 
atque porrectam suum expvimit traditorem, fortas- 
sis per panis tinctionem iilius signiticans fictionem. 
Idem De adulterinis conjugiis iib. I : Si autem Do- 
minus, ubi ait, nolite sanclum dare canibus, hoc 
quod isti cavendum putant veliet intelligi, non ipse 
suo traditori dedisset, quod in suam ilie perniciem 
sine eulpa dantis cum dignis indignus accepit. Ex 
concilio Turonico cap. III : Omnis presbyter habeat 
pvxidem vel vas tanlo sacramento dignum, ubi cor- 
pus Domini recondatur ad viaticum recedentibus 
a sseeulo. Quod tamen sacra oblatio intincta de- 
feet esse in sanguirie Christi, ut veraciter possit 
<iieere infirmo : Gorpus et sanguis Domini proficiat 
tibi, elc. 

CXIX. 

Quod pmbyter uxoratus a subjectis non sit abjicien- 

dus 9 et contra. 

Ex CQiidlio Gangrensi : Si quis disccrnit presby- 


D 


terum conjugatum tanquam occasionem nuptiarum, 
quod oflferre non debeat, et ab ejus oblatione ideo 
se abstinet, anaihema. Item cap. III : Quicunque 
discernit a presbylero, quia uxorem habuit, qui 
non [vult] eo ministranie de oblatione percipere, 
anathema sit. Alexander seeundus : Praeter hoc au- 
tem prsecipiendo mandamus, ut nullus audiat mis- 
sam presbyteri, quem scit concubinam indubitanter 
habere aut 'subintroduclam mulierem. Unde etiani 
sancta synodus hoc a capite^ sub excommunica- 
tione slatuit dicens : Quicunque sacerdolum, dia- 
conorum, subdiaconorum post constitutum prjede- 
cessoris nostri saocli papse Leonis aut Nicolai de 
castitate ciericorum concubinam paiam duxerit, vel 
ductam non reliquerit, ex parte Dei et auctoritate 
beatorum apostoiorum piincipum Petri et Pauli 
prsecipimus, et omnino contradicimus, ut fnissam 
non cantet, neque evangelium aul epistolam ad mis- 
sam legat, neque in presbyterio cum his ad divina 
officia,^qui praefatae conslitutioni obedientes fuerint, 
maneat, neque pariem ab Ecclesia -suscipiat; et 
praecipient^s statuimus, ut hi prsedictorum ordi- 
num, qui eisdem praedecessoribus noblris obedientes 
castitatem servaverint, juxta Ecclesias suas, sicut 
oportet religiosos clericos,' simul manducent et 
dormiant, et quidquid eis ab Eccleiais competit 
communiler habeant ; et rogrfhtes monemus, ul ad 
apostolicam sive communeni vitam sununo opere 
[pervenirej studeant^ quatenus consecuti [perfectio- 
nem], cum his qui centesimo fructu ditaniur in 
coelcsd patria mereantur ascribi. (Mansi, XIX * 
1025.) 

cxx. 

Quod hmretici obtatio non prosit, et contra 
Cyprianus : Hieretici oblalio sanctificare non po- 
lesl, quia ibi sanctusSpiritusnon est, nec Domi- 
nus per orationes ejus precesque cuiquam prodest. 
Non enim sine fide corpus Chrisli conticitur, qua 
manducatur. Hieronymus hi epistola ad Epitfiala^ 
mum : Quos in eeclesiastico ordine videris usura- 
rios, adulteros, et concubinarios, et ad concumu- 
landam mammonae pecuniam inlentos, velut hsere- 
ticos de vita, si presbyter est, corpus et sanguinem 
Domini illum tractare non audieris, sed etiam tra- 
ctare non permiseris. Item : Non potestis 9 inquit 
veritas, Beo servire et mammonce (Matth. vi, 24). Cui 
ergo servit, qui mammonje servit? V4s audire cui? 
Idolorum xulturai. Audi Apostolum (Ephes. v, 5) : 
Avarus, quod est idolorum servitus, non habet hceredi- 
tatem in regno Christi et Dei. Qui ergo propler suam 
aviditatem efficiiur idoialor [idololalra], possit dici 
Christicola? NoncoIitChristum,non sanclum corpus 
suum, nec Christus per ipsum, Idem in Amos pro- 
pheta : Odit Deus sacrificia hserelieorum et a se 
projecit, et quotiescunque fuerint sub nomine Do- 
mini congregati, deteslatur fetorem eorum et ciau- 
dit nares suas. Et si holocausta obtulerint, ut vi- 
deantur jejunare, dare eleemosynas , pudicitiam 
polliceri; quae holocausla sint vesa, non ea -suseipit 
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Beus. Non sacrificioruro magnitudinem, sed offe- A sancla sunt, coinquinari non possunl ; idcirco ab 


raitium marita causasque dijudicat. Uude e£ vidua, 
qusft duo minuia miserat, omnibus a Sahatore pra> 
ferlur, quia Dominus non eaquae offeruntur, sed 
voluntatem respicit offerentium. Idem in Sophoniam ; 
Sacerdotes impie agunt in lege Domini pulanles eu- 
cnarisiiam pvecanlis lacere verba, ^ion vitam, et 
necessariam esse lanlum solemnem orationem et 
non sacerdolum merita, de quibus dieitur, qui sa- 
cerdos in quacunque fuerit macula, non accedat 
oblationes offerre Domino. Augustinus lib. II con- 
tra epistolam Parmeniani : Per Isaiam (lxvi," 5) di- 
cit Dominus : Fachiorosus, qut sacrifical mihi vilu- 
/um, quasi qxd canem occidat, et ponil similaginem 
quasi sanguinem porcinum, el qui offert tfius in me- 

morjam 9 quasi blasphemus. Item : Sacrificia impio- ^ convincitur crimihosus, 
rum ipsis oberunt, qui offerunt impte. Nam sacri- 
ficium tale cuique fit, quali corde ad accipiendum 
accessertt. Qui enim manducat ei bibit indigne, se- 
cundum judicium manducal etbibit. Item : Omnia 
sacramcnta, cum obsint indignetractantibus, pro- 
sunt tamen per eos digne sunientibus. Item : Spi- 
ritus sanclus in Ecclesiae prajposiio vel ministro sie 
inesi, ut, si iictus non esl, operetur per eum et 
ejus mercedem et eorum rcgenerationem vel aedifi- 
cationem, qui ,per eum sive consecrantur sive v evan- r 
gelizanlur. Si autem ficlus est, deest quidem saluti 
ejus. Ifem : Quomodo Catbolici non clarilicant 
Deunvqui sacramenta ejus tam debita veneratione 


eo, usquequo episcoporum judicio reprobetur, cojn- 
munio percipienda est, quoniam mali bona mini- 


slrando missai se|tantum lsedunt; et cerea fax ac- 
censa sibi quidem idetrimentum praestat, aliis vero 
lumen, et unde aliis commodum exhibet, inde sibi 
dispendium pra&bet. Sumite ergo ab omni sacerdote 
intrepide Christi mysteria, quoniam omnia in fide 
purgantur, et quia non dantis sed accipientis sit, 
docente beato Hieronymo, ad credendum in omni 
animabaptismum psse perfectum, qui rursus sacrae 
Scripturse concordans ait : Priusquam audias, ne 
judicaveris quemquam, atque ante probaiionem 
aclionis illalae neminem a tua concionesuspendas, 
quia non statim,qui accusatur rcus est, sed qui 


GXXI. 

r w 

Quod missa anie lioram tertiam non sit celebranda 

nisVhi natali^ et contra. 

Telespkorus septimus a Peho in Decretali suo^z 

Nocte vero sancta nalivitatis Domini missas cele- 

j 

brent ; reliquis vero lemporibus missarum celebra- 
tiones ante horam diei tertiam minime sunt cele- 
brandse. Idem in epistola cap. VI : Missarum ceiebra- 
tiones ante horam 1 diei tertiam minime sunt cele- 
brandae, quia eadem hora et Dominus erucifixusesfc 
et super apostolos Spiritus sanctus descendisse le- 

j 

gitur, excepta nocte Nativilalis. Ex dictis Augu- 
stini : Ethoc attendendum est, utmissae peeuliares, 


prosequuntur, ut etiam si ab indignis tractata fue- £ quai per dies solemnes a sacerdotibus fiunt, non ita 


rlnt, Ulis sua perversitatc damnatis, illa intemefala 
sanctitate permanere demonstrent? Idem in dialogo 
ad Petilianum : Memento sacramentis Dei nihil 
obesse mores hominum, quo illa vel omnino non 
sint, vel minus sancla sint, Item : Gratias ago, quia 
tandem confessus es posse valere invocatum nomen 
Christi ad aliorum salutem, etiam si a peccatoribus 
invocelur. Hinc ergo intellige, cur Christi nomcn 
invocatur, non o1)esse aliorum saluli peccata aliena. 
Idem inlibro Qucestionum^Yeteris Testamenti : Di- 
clum estde nequissimo Caipha : IIoc dutem a semet- 
ipso non ait, sed cum esset pontifex anni illius, pro- 
phetavit [Joaiu xi, 51). Per quod intelligilur Spir 
ritum sanclum generare (29), non personam digni 


in publico fiant,} ut per eas populus a publicis 
missarum solemdibus, quas hora tertia canonice 
iiunt, abstrahatur ; quia pessimus usus est apud 
quosdam in Dominicis diebus sive in quibuslibet 
feslivitatibus mox missam celebrare, quamvis» etsi 
pro defunctis ^sit, lcum audientes abscedanl, et per 
totum diem a primo mane ebrietati et commessa- 
tioni potius quam|Deo deserviant. 

CXXIL 

Quod.omnibus nuptice concessce sinl s et eontra. 

Paulus apostolus inEpist. ad Corinlhios I [vii, 
1] ; De quibus autem scripsistis mihi : Bonum est 
homini mulierem non tangere; propter fornica- 
-tionem aulem unu'squisque suam uxorem habeat.efc 


aut indigni, sed ordincm traditionis, ut quamvis D unaquasque virum suum. Aclus primm sedis Ste- 


aliquis boni merili sit, non tamcn possit benedicere, 
nisi fuerit ordinatus, ut officium mysterii exhibeat. 
Dei autemest affectum tribuere benedictionis. Hem 
De unico baptismo, lib. \\ : Aiiud est non babere 
aliquid, aut non jurehabere velillicite usurpare, 
Non itaque ideo non ^sunt sacramenta Christi et 
Ecclesise; etiis illicite utuntur non haireticisolum, 
sed etiam omnes iniqui et impii. Sed lamen 1111 
corrigendi aut puniendi, illa vero agnoscenda et ve- 
neranda sunt. Nicolaus papa ad consulta Bulgaro- 
r«m, cap* LXXI : QuaHscunque sit sacerdos, qurc, 

(29) Maur^ : spectare. 

(50) Mansi XIX, 696 : pro&equiiur. 


phani papw, cap: III : Aliter se^habet orienta- 
liuni. conditio Eeclesiarum, aliter jus sancta; Plo- 
marfae EcclesiaB. Nam eorum presbyteri, diaconi 
atque subdiaconi matrimonio copuiantur, istius 
autem Ecclesiai vel occidentalium nullus a subdia- 
conis usque ad 'episcopum licentiam habent con- 
jugium sortiendi. iLeo contra epistolam Nicetm ab- 
batis : Seriatim et aperte prosequamur (50) qua? 
sancta Romana Ecclesia in gradibns clericorum 
agit ; clericos enim ostiarios, lectores, exorcislas 
et acolythos, si extra votum (51) et hanituni rno- 

(51) Mansi :jpmitum s in margine : solitunu 
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nachi inveniantur et conltnentiam profileri nolunt, A et monachuni non lieet nriplialia jura contrahere. 


uxorem ducere Yirginem cum benedictione sacer- 
dotali permlttit; non autem viduani aut (52)repu- 
diatam, quia pr-opter hoc" deinceps nec ad subdia- 
conatum provehi promeruit (53), nec laicus non 
virginem sortilus uxorem aut bigamus ad^clerica- 
tum. BedaBeiabernaculo{lib. III, cap, 9 ycf. Exod. 
XXV III , 42) : Feniinalia, quae ad operiendam car- 
nis turpitudinem lieri mandantur, illam castimoniae 
porxionem, quse ab appelitu copube conjugalis co- 
hibe!, proprie geslgnant (34), sine qua nemo vel 
sacerdotium suseipere vel ad altaris potest myste- 
rium consecrari,si non autvirgo permanserit aut 
contraeta uxoriae conjunctionis foedera (35) solve- 
rit. Gregorius Vcnantio episcopo Lunensi (Maur. II, 


Quod si hoc inventi fuerint perpetrantes, exconi- 
municenlur; confitentibus autein decrevhnus, ut 
habeat auctoritatem ejusdemloci episcopus miserir 
cordiam humanitatemque IargirL Hieronymus con- 
tra Jjovinianum, lib. I : Et si nupserit virgo, non 
peccavit (I Coi\ vn, 28) ; non [autem] illa virgo, 
quse se semel Dei cultui dedica\it; harum si quse- 
quam nupserit, habebit damnationem,quia primum 
fidem irritam fecit. Si autem Iioc de viduis adjccir, 
quanto magis de virginibus prasvalebil, rum 
etiam his non liceat, quibus aliquando non L- 
cuit; ' virgines enim , quse pubiice consecralse 
nupserunt, non tam adulterse sunt quam incestae. 
Augustinus De^ conflictu vitiorum atque virtiitum. 


\ ' • - ' T> 

729) : Siaiuimus diaconem et abbatem de portu n cap. XXXIV : Nubendi licenlia quibusdanUribuitur 
Yeneris, quem (56), judicas cecidisse, ad sacrum Jmcest qui virginitatem vel castimoniam vlrgina- 


ordinemnondebere vel posse aliquo modo-revocari. 
Subdiaeones quoque, quos simiii culpa constrin-' 
git (57), ab ofiicio suo irrevocabiliter depositr inter 
Iaicos communionem accipiant. Idem Anthenrio sub- 
diacono : Quod si aliquis monachorum ad tantum 
nefas prosiluisse cognovimus, ut uxores publice 
sortiantur, sub omni eos vigilantia requiras, e£ 
inventos cohibitionc in raonasterium, cujus mona- 
chi fiant, remittas. Idem : Pervenit ad nos, quod 
4 quidam vir nequissimus, diabolico instinclu de iiio- 
nasterio suaserit quamdam exire Deb sacratam at- 
que-a quodam viro, undeexierat, sitrevocala, rur- 
susque eam vir ille nequissimus iitiqua suasione 


lem (59) nequaquam professi sunt ; quibusdam au- 
lem non tribuitur, id est qui urgines ver conlinen- 
les esse decreverunt.Fornicatio nulli impune con- 
ceditur. Idem in epistola ad Bonifacium comitemt 
Nos novimus, nos testes sumus quid nobiscum 
apud Tubunas de animo el voluntate tua fueris eol- 
loeuius. Soli tecum eramus, ego etfrater Alypius. 
Nempe omnes aclus publicos, quibus ocfcupatus 
erSs relinquere cupiebas, et te in olium sanctum 
conferre, aique in ea vita vivere, in qua servi Dei 
iKonachi vivunt. Cum ergo te esse in hoc proposlto 
gauderemus, navigavisti uxoremque duxisli. Si con- 
jugem non haberes, diccrcm tibi quod et Tubuni; 


demonasterio ejiciens apud se nunc usque reti- diximus, utin continenlfae castitate viveres. Sed ut 


neat impudice. Yolumus autem aique prsecipimus 
ut eplscopatus tuiaucloritate revoceturac reduca- 
tur. Idem Moralium lib. XII : Melius est tmbere 
quam uri (I Cor. vn, 9). Sine culpa ad cohjugium 
veniunt, si tamen necdum meliora devoverint. Nam 
quisquis majus bonum subire proposuil, bonum 
minus, quod licuit, illicitum fecit. Scriplum quippe 
est : Nemo miiiens manum suam super aratrum, elc. 
{Litc. ix, 62). Gelashts papa : Virginibus Vacris se 
quosdam sociare cognovimus et post dedicatum in- 
cesta foedera sacrilegaque miscere; quos prolinus 
aequum est a saera communione detrudi et nisi per 
puhlicam probatamque poenitentiam non recipi, at 


te ad islam- vitam non exhorter, conjux impedi- 
mento est, sine consensiorie cujus continenter tibi 
rion licet vivere, quia etsi tu eam post illa Tubu- 
nensia verba tua ducere non debebas, illa libi ta- 
men nihil horum sciens innocenter et simplicitcr 
nupsit. Atque minam posses ei persuadeiv- conti- 
nentiam, ut sine impedimento redderes Deo quoJ 
te debere cognoscis. Sed si id cum ilia *agere 
non poies, serva tamen pudicitiifm conjugalem, et 
roga Deum ut quod non potes modo,- possis ali- r 
quando» Idem I)e } continentia viduali : Jam enim 
conversce sunt qucedam retro Sataliam (I Tim,- v, 
*5), id est ab illo excellenLi vfrginalis^el vhlualis 


his certe viaticum de seccuIo transeuntibus, si ta- d caslitatis ,proposilo in posteriora respiciendo ca- 


men poenituerint, non negare. Ex Chalcedonemi 
concilio : Diaconissam non debere ante XI annos 
ordinari [statuimus] et hoc cum diligenii proba- 
lione. Si vero susceperit ordinationem et quanto- 
cunque tempore observaverit (58) ministerium^ [et] 
postea se nuptiis tradiderit, injuriam faciens gra- 
tise Dei, hgp.c anathema sit cum illo qui in nupliis. 
Item : Yirginem, quse se Deo consecravit, similiter 

* {52) Mansi omittit auL 
- \55) Mansi : qui — promoveri poterit. 

(54) Monac. : Feminalia, quce ad operiendam car- 
nem lurpitudinis filiis Aaron danlur, illa\ni\ ca- 
stimonm porfio«c|tn], quw ab appetitu — proprie 
cofiibet; designant. 
(35) Monac. : awf cum uxora conjunctionis fce- 


dere et interire. Proinde quod se non conlinem, 
nubant, antequam continentiam proflteantur, ante- 
quam Deo voveant; quod nisi reddant, jtire dam- 
nabuntur.-Alio quippe Ioco de lalibus dicit (/ Thn. 
v, 11) : Cum enim in deliciis egerinl in Ghristo, nu- 
bere volunl, habentes damnationem, quia primam 
fidem irritamjecerunli id est voluntatem ad nuptias 
a proposito continentiae dcflexerunt, Item : Quse 

dera. 

(56) Mon&c. : quem de portu Veneris* 
(57j Monac. : Subdiacones quoque nos simili con- 
stringuni* ab^ etc* 

(38) Monac. se-observaveril ad. 

(39) Maur, : qui virginalem vel castmoniam vi- 
dualem 9 etc. 
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non coepit, deliberet; quae aggressaest, perseveret. 
Nulla Chrislo subtraliaiur oblatio. In conjugali quippe 
vinculo si pudicitia conservatur, damnatio non ti- 
metur ; sed in viduali et virginali coniinetttia excei- 
lemia muneris amplioris expclitur; qua expeliia 
et electa et voti debito oblata, jam non solum nu- 
ptias capessere, sed etiam si non nubatur, nubere 
velle damnabile esl. Nam ut boc demonslraret 
Apostolus, non ait, cum in deliciis egerint in Gltri- 
slo, nubunt, sed nubere volunt habentes damnalio- 
jiem, quia primam fidem irritam fecemnt, non quia 
nuplise [vel] talium damnandae judicantur, seddam- 
natur propositi fraus, damnatur fracla voti fides, 
damnatur uon susceptio a bono inferiore, sed rui- 
na v a superiore ; damnanlur lales, non quia con» 
jugalem iidem posterius inierunt, sed quia primam 
contineniiae fidem irritam fecerunt. Quod ut bre - 
viter insinuaret Apostolus, noluit dicere eas habe- 
re damnalionem, quai post aniplioris sanctitalis 
propositum nubunt; non quia non damnantur, sed 
ne^in illis, [nuptiae] damnari pularentur. Itemi 
Habentes damnationem, quoniam primam fidem tr- 
ritam fecerunt; ut volunlatem, quaea proposito ce- 
«cidil, appareat esse damnatam, sive subsequantur 
nuptiae, sive desint. Proinde qui dicunt taiium nu- 
,plias non esse nuplias, sed potius adulteria, non 
inihi videntur satis diligenter [considerare] , 
quid dicant. Fallit quippeeos simililudo verita- 
tis. Item * Argumentantur quidam hinc dieentes : 
Si viro suo vivo quae alteri nupserit, adultera est; 
vivo ergo Christo, cui mors ultra non dominatur, 
quse conjugium ejus elegerat, [si homini nubit], 
adulleraest.Quihoc dicunt acutequidemmoventur; 
sed parum attenduntargumentationemtalem, quan- 
iasequaturabsurditas.Cum enim laudabiliter etiam 
vivente uxore exejus consensu continentiam Chris- 
lo femina vovcat, jam secundum istorum rationem 
nulla hoc facere debet, ne ipsum Christum adulte- 
rum faciat, cui viv^nte viro nubit. Deinde cum pri- 
inse nuptiae meiioris meriti sint , quam secundse, 
absit ut sanclarum viduarum iste sit sensus, ut 
Ohristus ei sit secundus maritus ! Ipsum enim et 
antea habebani, quando viris suis fideliter subditse 
scrviebant, non carnaliter, sed spiiiiualiter virum ; 
jcui Ecclesia, cujus membra sunl, conjux esl. Fit 
autem per hanc niinus consideratam opinionem , 
qua putant lapsarum a sancto proposito femina- 
rum, si nupserint, non esse conjugia, non parvum 
malum, ut a maritis separentur uxores^ quasi adul- 
terae sint, non uxores, et cum voiunt eas separatas 
reddere continentiai , facient marilos earum adul- 
teros veros, eum suis uxoribus vivis ad alteras 
duxerinl. Quapropter non possum dicere, a propo- 
sito meliore lapsas, si nupserint, feminas, adulteria 
esse, non conjugia ; sed plane non dubitaverim di- 
cere, lapsus et ruinas a castitate sanctiore , quae 
vovetur Domino , adulieriis esse pejores, Si cnim> 
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quod nullo modo dubitandum est, ad ouensionem 
Christi pertinet , cum membrum ejus fidem non 
servat merito, quanto gravius offenditur, cum ipsi 
non servatur fides in eo quod exigit oblsium, qui 
non exegeral olferejndum ? Cum enim quisque non 
reddit, quod non imperio compuisus, sed consilio 
admonitus vovit, tanlo niagis fraudati voti auget 
iniquilatem, quantoj minus habuit vovendi necessi- 
tatem. Item : Post voli professionem perseverantem 
frenandum et vmocndum est, quod libet, quia 
jam non licet. Ilem in Levitico : Sortfreni sorori ^o- 
luil superduci, quod videtur fecisse Jaeob, sive 
quod nondum fuerat lege prohibitum, sive quod 
suppositae alterius fraude deceptus est, etilla magis 
de placito Tejiiebat,' quam posterius accepit. Sed 
^ injusium erat priorem dimiwi, ne facerel eam moe- 
chari, Ave, gratia plma; Dominus tecum; benedicta 
tu in mulieribus (Luc. i, 28). Beda : Yereelenim 
gratia erat plena ; diviuo muhcre collatum est, ut 
prima in feminis gloriosum Deo virginilatis munus 
offerret. Unde jure angelico aspeclu simuiet aflectu 
meruitperfrui, quae angelicam studuit vitam imitari. 
Vere Dominus cum iiia eral, quam et prius novai 
castitatis consecrayt. Spirilus sa?ictus superucniet 
in tc^ et virtus Allissimi obumbrabit tibi (Luc. i, 55), 
Quia et mentem illius, quantum humana fragiiitas 
patitur, ab omni vi|tiorum sorde castigavit, et cor 
iliius implevit, ab omni gestu concupiscentia* car - 
nalis temperavit, et mundavit a desideriis tempo- 
C ralibus, ae donis ^oelestibus mentem simul illius 
consecravit et corphs. 

j CXXIIL 

Quod conjugium fuerit inter Mariam et Josephum, 

et conlra. 

(n, S) : Ascendit autem cl Jo- 
seph, ut profiteretur cum Maria, uxore pr^egnante. 
Secundum Matttueum (i , 20) : Joseph, fili Davjd, 
noli timere accipere Marianrconjugem luam, Am- 
brosius ad virginis exliortalionem lib. 11(40) : De- 
sponsata viro conjugis nomeiV accepit. Cum enim 
initialur conjugium , tune conjugii nomen accipi- 
tur (41). Denique, cum jungitur puella, conjugium 
esl; non cum viri |admistione cognoscitur. Ium : 
Kon defloratio virgmitatis, sed paetio conjugalis 
D conjugium facit. Augustinus De nuptiis et concu~ 
piscentia I : Quibus vero placuerit ex concessu ab 
usu carnalis concupiscentise in perpetuum conti- 
nere, absit ut viuculum inter eos cbnjugale rum- 
patur ! imo firmius [erit, quo magis ea pacta secum 
inierint, quse charius concordiusque servanda suiU, 
non voluptariis corporum nexibus, sed volunlariis 
affectibus animorum ; neque fallaciter ab angelo 
dictum est ad Joseph t Noli iimere accipere Mariam 
conjugem twm (Matth. i, 20) : Gonjux. vocatur ev 
prima desponsationis fide, nec mendax fueral co»- 
jugis appellatio, ubi nec fuerat nec futura erat 
carnis ulla mistio. Propter quod fidele coujugium 


Secundum Lucam, 


(4-0) Editi* : de virginis instilutwne, cap. G, 


(-41) Editt. : adsckcxtuw 
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parentes Chrisli ambo vocari meruerunt , et non A riia quadam de sancta Maria : Beata mater el innupta 
solum illa mater, verum etiam ille pater ejus, sicut Virgo, etc. 


conjux matris ejus utrumque mente, non carne. 
Jtem : Omne itaque nupliarum bonum impletum 
est in illis parentibus Christi, fproles, fides, sacra- , 
mentum. Prolem cognoscimus ipsum dominum ; 
fidem, quia nuilum adulterium ;-sacramentum 9 quia 
nullum divortium. Isidorus Eiymologiarum iib. IX, 
cap. VII : Conjuges verius appellantur a prima de- 
sponsationis fide, quamvis sit adhuc mter eos igno- 
xatus (42) conjugalis concubinatus (43). Hilarius 
super Matthmum , cap. I ; Plures a spirituali do- 
ctrina admodum, alifcni occasionem occupant tur- 
piter opin^nui, quod dictum sit : Priusquam conve- 
nireni^ invenia est in utero kabens de Spirilu sancto; 
et illud : Noli timere accipere Mariam conjugem 
tuam ; et illud : Non cognovil eam donec peperit , 
non recordantes desponsatam fuisse, et'quia de- 
sponsata esset, in conjugem reciperetur. Cognosci- 
lur itaque post partum, id est transit in ^conjugis 
nomen, non admiscelur. Denique^cum transire Jo- 
seph ad -*£gyptum admonetur , ita dicitur : Accipe 
puerum el matrem ejus; et lursum in Luca : Et 
erat Joseph et mater ejus. Quotiescunque deulroque 
fit sermo, mater potius, quia id erat, non uxor Jo- 
seph est nuncup3ta,quodnon erat. Sed hsec quoque 
ab angelo ratio servala est, ut, cum eam despon- 
salani significabat , conjugem nuncuparet. EigO 
et conjugis nomen sponsa suscipit, et post partum 


B 


CXXIV. 

Quod liceat habere concubinam, et contra. 
Novellarum institutio LXXIX : Nemo intelliga- 
tur concubinam habere, qui cum multis mulieri- 
bus connubere aliquando solet. Nam quemadmo- 
dum qui legitimam uxorem habet, habere aliam 
durante-matrimonio eodem non potest, ita ^et qui 
unam concubinam habet, non potest alias eodem 
tempore habere. Pandectarumlib. XXXIII, tiL II: 
In libera mulieris consuetudine non concubinatus, , 
seu 7 nuplise intelligendae sunt, si non corpore quae 
stum feeerit. Toietanum concilium J, cap. XVII : Qui 
non habet uxorem et pro uxore concubinam habet, 
a communione non repellatur, lantum aut (44) 
uniuis mulieris aut uxoris aut concubinae, ut ei pla- 
cuerit, sit conjunclione contentus. Isidorus De con- 
sonantia Novi et Veleris Teslamenti cap. 111 : Chri- 
stiano non dico plurimas, sed- nec duas simul ha- 
bere licilum est, nisi unam tantum aut uxorem aut 
certe, loculio uxoris si deest, concubinam. Ex di- 
ctis Augustini (Maur. V, 1504) : Audite, charissi- 
mi s membra Chri&ti, audiat vos Deus, si surdi estis; 
audiant angeli, si vos contemniiis. Concubinas non 
licet vobis habere, quas postea dimittatis, et duca- 
tis uxores. Non licet vobis illam feminam habere t 
quse per repudium discessit a marito. Solius forni- 
cationis causa licet adulteras uxores dimiltere, sed 


in conjugem recognita lantum Jesu mater ostendi- q illa vivente non licet aliam ducere., Item : Coram 


lur , ut quemadmodum justo Joseph deputaretur 
ejusdem Marise conjugium, ita venerabilis ejus oslen- 
derelur in Jesu matre virginitas. Veruni homines 
pravissimi hinc praesumurit opinionis suse auctori- 
tatem, quod plures Dominum nostrum fratres ha- 
buisse sit traditum, qui si Mariae fuissent et non 
potius Joseph ex priore conjugio suscepli^ nunquam 
in .tempore passionis Joannl apostolo.transcripta 
esset in matrem, Domino ad utrumque dicente : 
Mulier, ecce filius fuus, elc. (Joan. xix, 26), quod 
ad desolatas solatium charitatem filii in discipulo 
relinquebat. Ambrosius super Lucam, cap. V : Ex 
illa hora suscepit eam discipulus in sua (ibid., 27). 
Utique, si convenissent, nunquam virum proprium 


Deo et angelis ejus contestor atque denuntio, prse- 
<;ipue Christianis temporibus concubinas habere 
nunquam licet et nunquam licebit. Esg concilio Are- 
latensi, cup. XV : Nulli liceat habere nunquam con- 
cubinam. 

cxxv. 1 

Quod sit (45) conjugium inter infideles, et contra. 

Ex epistola I Pauli ad Corinthios (vn, 38) : Mu- 
lier alligata est, quanto tempore vir ejus vivit. Quod 
si dormierit vir ejus, viduata est, cui vult nubat, 
iantum in domino» Ambrosius super kanc epistolam 
item (I Cor. vn, 15) : Quod si infidelis discedit 9 
discedat; nonest frater 9 etc., hoc est non debetur 


reliquisset , nec vir eum justus a se discedere D reverentia conjugii ei qui horret auctorem conjugii. 


passus esset. Quomodo autem Dominus, divortium 
praecepisset, cum ipsius sentenlia sit, quia nemo 
debet dlmittere uxorem excepta causa fornicationis. 
Pulchre -autem docuit sanctus Matthseus quid facere 
debeat justus, qui opprobrium conjugis deprebendit, 
ut incruentum ab homicidio, castum ab adulterio 
pr^starese debeat. Qui enim conjungiturmcretrici, 
unum corpus est. Leo : Non omnes nuptiae copu- 
Jam faciunt^ quas non sequitur commistio sexuum ; 
nec perlinere p&tueritilla muiier ad matrimonium, 
cum qua non fuit comniistio sexuum. Exantipho- 


42) Editt. : ignoretur. 
45) Editt. : concubitus. 
(44) Editt. : ut. 

Patrol. CLXXVIII. 


Non enim ratum esl matrimonium, quod sine Dei 
devotione est. Ac per hoc non est peceatum ei qui 
dimittitur propter Deum, si alii se junxerit. Contu- 
melia enim Creatoris solvit jus matrimonii circa 
eum, qui relinquitur, ne accusetur alii copulatus. 
Infidelis autem discedens et in Deum et in matri- 
monium peccare dignoscitur ; quia noluit sub Dei 
dilectione habere conjugium. Itaque non est ei fides 
servanda conjugii, qui ideo recesserit, ne audiret 
auctorem esse (46) Christianorum Deum conjugii. 
Nam si Esdras dimitti fecit" uxores aut viros infide- 

(45) Cous. : nonsiU 

(46) Manac. : auctoritatem et Christianorum* 
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les, ut propilius fieret Deus, nec iralus esset, si ^ altero vel altera conlra pactum conjugale concum- 
alias ex genere suo acciperent (non enim iia prse- bitur alque ila fiaugitur fides. Beda super Lucam 
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ceptum his est, ut remissis istis alias minime du- 
cerent) : quanlo ergo magis, si inlidelis discesserlt, 
liberunihabebit arbitrium, si voluerit [nubere legis] 
suse viro? Illud enim non debet impulari matrimo- 
nium, quod extra decretum Dei factum est; sed 
cum post cognoscit et dolet se deliquisse, se emen- 
clat, ut veniam merealur. Si aulem ambo eredide- 
rint, per cognilionem Dei confirmant conjugium. 
Nubat vidua cui vult, tantum in Domino, id est 
religionis suse viro. Hieronymus ad Pammachium : 
Nubat lantum in Domino, id est Christiano. Jtem 
contra Jovinianum, lib. I : Si quis fvuter uxorem 
habet infidelem, et hmc coiisenserit habita7*e cum illo, 


(ix, 7) : Audivil Herodes letrarcha famam Jesu+ 
elc. Philippus Herodiadem)fiiiam Aretse, regis Ara- 
bum, accepit uxorem, quam idem Aretas postmo- 
dum ablatam ab eo dpdit Herodi, quod majoris esset 
potestalis, factumque adulterium publicum. Item : 
Herodes enim metuebat Joannem, sciens eum virum 
sanctum^ et custodieb^at eum et audito eo mulia fa- 
ciebat et libenter eum audiebat (Marc. vi, 20), Sed 
vicit eum amor mulieris. Item : Qui quoniam vo- 
luit cohibere luxuriam ad bomicidse reatum pro- 
lapsus est, mhiusque jlli peccatori majoris erat 


causa peccati , cum 
ul propter appetitum 


districto Dei judicio contigit, 
adulierse, quam detestandam 


won dimitiat iilam (I Cor. vn, 12). His quos in ma- B sciebat, sanguinem funderet prophelae, quem Deo 


trimonio deprehendisset fides, hoe est si unus cre- 
didisset e duobus, prascipit ne credens relinquat 
non credenlem; e contrario jubet, si infidelis repu- 
diet fuielem propter fidem Christi, discedere debere 
credentem, ne -conjugeni prseferat Chrislo, cui et 
anima postponeuda est. At nunc pleraeque contem- 
nentes jussionem Apostoli jungitur gentilibus et 
lempla Dei idolis prostituunt. Ignosdt Apostoius 
infidelium conjunctioni, quse habentes maritos in 
-Ghristum postea crediderunt, non his qua* cum 
Chrislianse essenl, nupserunt gen tilibus, ad quas 
■alicubi loquitur * Nolite jugumducere cum infideli- 
bus; quce enim participatio justitice cum miquitate? 
jquw socielas luci ad (enebras ? qum conventio Christi 
adBelial? aut quce pars fideliumcum infideii? ^jui ^ 
wnsensus-templo Deicum idolis ? (II Gor. vi, 1£.) 
Yis aperlius disccre quod Christianrc omnino non 
iiceat ethnico nubere ? Audi eumdem Aposlolum :' 
Cuivult nubat, iantumin Domhio^ id est Christiano 
{IjCor. vii, 30)- Secundas nuptias lertiasque eon- 
cedit in Domino, primas cum ethnico prohibei, 
Ilem lib. IV super epistolam ad Ephesios : Sicul 
non omnis congregatio hssreticorum Ghristi Ecclc- 
sia dici polest, sic non omne matrimonium, quo 
non uxor viro secundum Christi prsecepta jungitur, 
rite conjugium appellari potesl, sed magis adulle- 
rium. Exdecretis Euiychiani papce : Si quis gentilis 
^entilem dimiserit uxorem ante baptisma, post bap~ 


acceptum cognoverat^ Item : Et contnstatus est rex 
(Matth. xiv, 9) ; tristitiam pratendebat in vultu, 
unde Iaetabatur occulte, quod ea petebantur, quse 
et anlea facere, si excusabiiiler posset, disponebat. 
Sermo Joannis episcdjri de eadem die : Et hic tantus 
tradilur adulterse, addicitur sallatricu Item : Hero- 
des, tu adulterium fajcis, et in carcerem vadit Joan- 
nes. Ex concilio Meidensi cap. I : Si quis habuerit 
uxorem virginem an'te baptisma, alteram habere 
non polesl. Crimina in baptismo solvunlur, non 
conjugia. Innocentius Rufo et Eusebio } episeopis Ma- 
cedonim : Deinde ponjitur non dici oportere eum bi- 
gamum, qui catechumenus habuerit atque amiserit 
uxorem, si post bapiismum fuerit aliam sortitus, 
eamque primam vide|ri, quse novo homini copulala 
sit, quia iilud conjujgium per baptismi sacramen- 
tum cum caeteris criminibus sit ablutum. Dicite 
mibi, crimina tanlum dimittuntur in baptismo, 
an et illa quae secundum Dei prsecepla ac Dei 
instiluta complentuij? Dxorem ducere criraen est, 
an non ? Si crimen esl, ipse est auclor iu cul- 
pa, qui, ut crimina commitlerenlur , in paradi- 
so, cum ipse eos [jungeret, benedixit. Si vero 
non est criinen, quomodo -creditur inter crimina 
esse dimissum? Quid de talium filiis percense- 
tur? Nunquid non erunt admittcndi in hseredita- 
tis tionsortio, eruntque appellandi nalurales? Item : 
Ipse Dominus dum inlerrogaretur a Judaeis, si li- 


lismum in potestale erit habere eam, vel non. Au~ ^ ceret dimiltci e uxorjem, alque exponeret fieri non 


gustinus De aduiterinis conjugiis : Mortuo viro, in 
f potestate habet cui vuit nubere, tantum in Domino 
(ibid.) : Quod duobus modis accipi poicst autChri- 
tiaiia permanens, aut Chrisliano nubens. Non enim 
in Evangelio vel apostolicis lilleris sine ambiguitate 
declaralum esse recojo utrum^Dominusprohibuerit 
fidcles intiJeiibus jungi, quamvis beatissimus Cy« 
prianus jungere cum infidelibus viuculum matri- 
monii dicat prostituere gentiiibus membia Christi* 
Sed, quia de his qui jam conjuncli sunialia quaestio 
est, audiatur et hic Aposlolus dicens : Si quis fra- 
ter uxorem habet infidetem (I Cor* vn, 12). IdemAe 
bono conjugali : Adulterium dicitur cum vel pro» 
priae libidinis instinctu vel alienfe consensu cum 


deberc, addidit (Malth. xix, 6) : Quod Deus con- 
junxit, homo non separet. Ac ne de his loculus esse 
erodaiur, qui post baplismum uxores sortiuntur, 

meminerinthoc et aiudajis interrostatum et Judseis 

j 

fesse responsum. l\em : Nuptialis copula, quia Dei 
mandato perlicitur, lion potesl dici peccatum. Erit- 
que Ecslimare integrum, aboleri non posse prioris 
nomen uxoris, cum non dimissum sit pro peccato, 
quia ex Dei voluntate sit completum. Ivo Gamo- 
teiuis Hildeberlo Cenomanensium episcopo : Hoc ergo 
mihi considerandum yidetur de muliere, quss relicto 
Judaismo convolavit ad baptismum, utrum consan- 
guinea fuerit prioris mariti, an non. Quod si reper- 
tum fuerit, credo spcundum legem Christianam, 
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quam professa estj a prion marito posse dissolvi et \ Volo, inquit, juniores Jiubere (I Tim* v, 14). E 


nub*ere cui velit in Domino. Alioquin vir cui nu- 
pserit adulter erit etipsa aduliera. Baptisinus enim 
secundum InnoceiHium papam peccala dimiltit, non 
conjugia solvit. Augustinus De nuptiis et concupi- 
scentia ad Valerium comilem : Donum Dei esse et 
pudiciliam conjugalem Jbeatus Paulus oslendit, ubi 
de hac re loquens ait (I Cor. vn, 7) : Volo autem 
omnes komines esse sicul me ipsum, sed unusquisque 
propriumdonum habei a Seo, alius quidem tic, alius 
vero sic. Item:Qu\d ergo dicimus, quando el in 
quibusdam impiis invenilur pudicitia conjugalis? 
Btrum eo peccare dicendi sunt, quod donoDei male 
utantur, npn id referenles ad cullum, a quo acce- 
perunt? An forte non dona Dei putanda suni ista, 
quando haec infideles agunt, secundum Apostoli di- & 
centis sentendam (Rom. xiv, 23) : Omne quodnonex 
fidc peccalum esl ? Quis audeat dicere, donum Dei 
esse peccatum ? De his quse faciunt dictum est : 
Omne quod non ex fide peccatum esu Absit aulem 
pudicum veraciler dici qui non propter Deum fidem 
eonnubii servat uxori ! Copulatio itaque mavis ei 
feniinse generandi causa bonum est naturale nu- 
ptiarum; sed isto bono male utitur, qui bestialiter, 
ut sit ejus inrenlio in voluptate libidinis, non iu vo- 
luntate propaginis. Hoc tam evidens bonum cum 
infideles habent, quia infldeiiter utuntur in maium 
peccatumque convertunt, Qui non in hac intentione, 
non hoc fme generant filios, ut eos ex membris ho- 


quasi ei diccretur : Ut quid? continuo subjecit^ 
filios procreare, matresfamilias esse. Ad fidem au~ 
tem castitatis illud pertinet ; Uxor non potestatem 
proprii corporfs liabct, sed vir; similiter et vir non 
liabei potestaiem corporis sui^ sed mulier (I Cor. vn, 
14). Ad sacramenli aulem sancfcitatem illud: Uxo* 
rem a viro non discedere, quod si discesserit manere 
innupiam, aitt viro suo reconciliari (ibid., 10) ; et : 
Vir uxorem non dimiltat (ibid., 11). Hsec omnia 
bona sunt, propter quse nupiue bonae sunt, proles, 
fides, sacramentum. Idem contra Julianum : Alia 
sunl ad nuptias proprie pertinentia>quibus abadui* 
teriis nuptiae disceinuntur, sicuti est tori conju- 
galis, etc. 

CXXYI. 

Quod dhnissa fornicante, uxore vtro liceat alieram 

ducere, et contra. 

Ambrosius super Epistolam 1 Pauli ad Corinthios 
(vn, 10) :A* his autem y qui matrimo?iio juncti sunt, 
prcecipio non ego, sed Dominus 9 uxorem a viro non 
discedere. Quod si discesserit, manere innuptam, aut 
viro $uo reconciliari. Et vir uxoiem non dimittat. 
Non permiltitur mulieri, ut nubat, si virum suum 
eausa fornicationis dimiserit, quta inferior non ea 
lege utitur qua polior. Si tamen apostatet vir, aut 
usum quaerat uxoius invertere, nec alteri potest 
nubere mulier, nec reverti ad iilum. ltem :Et virum 
uxorem non jdimittere, subaiidilur excepta causa 


minis primi in membra transferant Christi, sed in- p fornicationis. Et ideo non subjecit, sicut^de muliere 


fideles parentes de infideli prole glorientur^eiiam si 
tanUe sint observantiae, ut secundurn matrimoniales 
labulas non nisi liberorum 'procreandorum causa 
concumbant, non est in eis vera pudicitia conjuga- 
lis, cum enim sit vhtus pudicitia. Quomodo vera 
ratione pudicum conpus asseritur, quando a vero 
Deo ipse animus fornieatur? Quam fornicationem 
jpsalmus (lxxii, 27) accusat, ubi dicit : Perdidisti 
omnes, qui forhicantur abs ie. Dicit Apostolus : 
Omne, quod non est ex fide, peccatumesl; et: Sine 
fide impossibile esv Deo ptacere (Hebr. xi, 6). Idem 
De bono conjugali (Maur. VI, 557) : Bonum igitur 
nuptiarum per omnes gentes atque omnes homines 
in causa generandi, et in :Gde castitalis; quod au- 


dicens, quod si discesserit manere sic, quia viro 
licet ducere uxorem, si dimiserit uxorem peccan- 
lem, quia non ila lege constringitur vir, sicut mu- 
lier. Ex Triburcnsi concilio, cap. XV: Si quis cum 
uxore fratris sui dormierit,' adulter ct moecha die- 
bus vitae suae absque conjugio maneat. Illfe vero, 
cujus uxor fuit, si vult, aliam conjugem accipiau 
Hieronymus ad Oceanum de morte Fabiolce : Pras- 
cepit Dominus uxorem non debere dimitli, excepta 
causa fornicationis, et si dimissa fuerit, manere 
innuptam. Quidquid viris jubetur, hoc consequenter 
redundat ad feminas. Neque enim adultera uxor 
dimiitenda est, et vir moechus tenendus, Si quis 
meretrici jungitur, unum corpus facit (I Cor, ti, 


tem ad populum Dei pertinet, etiam in sanclilate D 16).Ergo quaj scortatori impuroque sociatur, un«m 


sacramenti,per quam nefas est repudio discedentem 
aiteri nubere, dum vir ejus vivit, nec saltem ipsa 
causa pariendi, quae cum sola sit, qua nuptiae fiunt, 
nec ea re subsequente, propter quam fiunt, solvitur 
viuculum nuptiale nisi conjugis morte. Quemad- 
modum si fiat ordinatio clerici ad plebem congre- 
gandam, et si plebis congregatio non subsequatur, 
manet in fllis ordinatis. sacramentum ordinationis ; 
et si aliqua cuipa quisquam ab oflicio removeatur, 
sacramento Domini semel imposilo non carebit 
quamvis ad judicium permanente. Generationis 
itaque causa fieri nuptias ita Apostolus teslis est : 


cum eo efficitur. Aiias sunt leges Csesarum, aliai 
Christi : aliud Papinianus, aliud Paulus pracipit, 
Apud illos impudicitiee frena laxaniur, et solo siu- 
pro alque aduiterio condemnato, passim per lupa- 
naria et ancilias libido permittitur. Apud nos, quod 
non licet feminis» aeque non litet viris, et eadem 
servitus pari conditione censetur. Dimisitergo, ui 
aiunt, viliosum; dimisit illius et illius criminis 
noxium; dimisit, pene quodxlamante vicinia uxor 
bona non perdidit (11). Augustinus De adutterinis 
conjugiis, lib. II : Quoniam mulier alligala est, 
quandiu sive moechus sive castus vir ejus vivit, 


(47) fifartianay:Pene-rfm, quod — sota non prodidit. 
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rooechatur , si alteri nupserit ; et vir alligatus, 
•quandiu sive moecha sive casta ejus uxor vivit, moe- 
chatur, si alteram duxerit. Quapropter, si dimi- 
serit vir adulteram mulierem, et eam non vult re- 
■cipere nec post poenitentiam, custodiat continen- 
liam, etsi non ex voluntate eiigendi potioris boni, 
certe ex necessitate manendi vitandi perniciosi 
mali. Item : Puto enim Christianum neminem re- 
luctari, adulterum esse qui vel diu languente, 
vel absente, vel continenter vivere cupienle sua 
uxore, alteri ^ommistus est feminae. Sic ergo 
et dimissa adultjera adulter est cum altera, quo- 
niam non ille vei ille, sed omnis qui dimittit 
uxorem suam ot ducit alteram, nioechatur. Idem in 
eodem : Illi quibus displicet, ut inter virum et uxo- 
rem par pudicitiae forma servetur, et potius eligunt 
Jn hac causa mundi legibus subditi esse quam 
Ghristi, qqoniamjura forensia non eisdem quibus 
feminas pudicitise nexibus viros videntur obstrin- 
gere, legant quid imperalor Antonius, non itaque 
Ghrfctianus, de hac re constituerit, ubi maritus 
iixorem de adulterii crimine accusare non sinitur, 
cui moribus suis non praebuit castitalis exemplum. 
Sane, inquit, periniquum videtur mihi esse, ul pu- 
dicitiam vir ab uxore exigat, quain ipse non exhi- 
bet, Idem in libro De decem chordis : Non moecha- 
beris,id est non ibis ad aliam pneter uxorem tuam. 
Tu exigis hoc ab uxore et non vis hoc reddere uxo- 
ri, et cum debeas virtute uraecedere uxorem, vis 
uxorem tuam victricem esse ? tu victus jaces el, 
cum tu caput sis uxoris, vis tuam domum capite 
deorsum pendere ? Idem De adulterinis conjugiis, 
lib. II : Indignantur mariti, si audiant ^adulteros 
viros pendere similes adulterls feminis pcenas, cum 
tanlo gravius eos puniri oporteat, quanto magis ad 
eos pertinet et virtute vincere et exemplo regere 
feminas. Idem de sermone Domini in monle Ub. I : 
Kihil enim iniquius fornicationis causa dimittere 
uxorem, si et ipse convincitur fornicari. Occurrit 
enim illud : in quo enim alterum judicas, lemetip- 
sum condemnas ; eadem cnim agis, quce judicqs 
(Rom. ii , 1). Quapropter quisquis fornicattonis 
cau*>a vuit abjicere uxorem, prior debet esse a for- 
nicatione purgatus, quod similiter etiam de femina 
dixerim. Idem De adulterinis conjugiis, lib. I: Illa 
ergo mulier manere innupta prsecipitur, si disces- 
serit, quse a fornicante viro discessit. Item : Re- 
stat ut, quod diclum est, si discesserit manere innu- 
ptam (I Cor. \n, 11), de illa dictum docere debea- 
mus, cuilicere discedere ntique a fornicante didi- 
cimus. Item : Dorninus ait : Quicunque dimiserit 
uxorem suam excepta fornicationis causa et aliam 
duxerit, mmchalnr (Matth. v, 52) ; si hoc modo in- 
telligendum est, ut quicunque causa fornicationis 
dimiserit et aliam duxerit non moechetur, non vi- 
detur in hac causa par forma esse mariti et uxo- 
ris. quandoquidem mulier, etiamsi causa fornica- 
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A tionis diseesserit a viro et alii nupserit, moechatur; 
vir autem, si eadem causa uxorem dimiserit et 
aliam duxerit, non moechatur. At si par forma est 
in utroque, uterque mcechatur, si se alteri junxs- 
rit, eliam cum se a ibrnicante disjunxerit. Parem 
vero formam esse in hac causa viri atque mulieris, 
ostendit Aposlolus iibi ait : Similiter et vir non 
habet potestatem eorporis suz, sed mulier (I Cor* 
vh, 4). Cur ergo, ais, ! interposuit Dominus causam 
fornicationis, et non jpotius ait generaliler : quicun- 
que' dimiserit uxorem suam et aliam duxerit, moe- 
chatur, si et ille moechus est, qui dimissa forni- 
cante uxore alteram jiucit ? Credo, quia illud quod 
majus est Dominus mandare (48) voluil. Majus 
enim esse adulterium quis negat, uxore non forni- 

B cante dimissa alteram ducere, quam si fornicantem 
dimiserit et alteram (Juxeril ? Quemadmodum igitur 
si dixerim modo, quicunque muJierem a marito 
prailer causam fornicationis dimissam duxerit, moe- 
chatur, procul dubio verum dicimus ; nec tamen 
illum qui non propler causani fornicalionis dimis- 
sam, duxeritab hoc crimine absoivimus, sed ulros- 
que moechos esse minime dubitamus ; ita euni, qui 
pjseter causam fornicationis uxorem dimiserit, et 
aliam, duxerit, moechumpronuntiamus; nectamen 
ideo eum qui propter causam fornicationis dimise- 
rit et aliam duxerit ab hujus peccati labe defendi- 
mus. Ambos enim, licet alterum altero gravius, 
moechos lamen esse cognoscimus. Item : Propler 
quodlibet tamen fornicaiionis genus sive carnis s.ve 
spiritus, ubi et infidelilas intelligitur, et dimisso 
viro non licet alteri inubere et dimissa uxore non 
licet alteram ducere, quoniam Dominus nulla exce- 
ptioue facta dixit : Si *uxor dhniseril virum suum et 
alii nupserit, mcechatur. [Item : De nuptiis et concu- 
piscenlia 9 lib. I (luaur. X, 286) : Ubque adeo ma- 
nent inter viventes semel iniia jura nuptiarum, ut 
potius sint inter se conjuges, qui ab alterutro sepa- 
raii sunt, quam curn his quibus aliis adhaeserant. 
Cum aliis quippe adulteri non essent, nisi ad alier- 
utrum conjuges permanerenl. Denique mortuo \i- 
xo, cum quo verum connubium fuit, fieri verum 
connubium (49) potest, cum quo prius adulterium 
fuit. Ita manet etiam inter vivenles quiddam con- 

p jugale, quod nec separatio nec cum adultero copu- 
lalio possit auferre. jManet autemadnoxam crimi- 
nis, non ad vinculum foedcris, sicut apo&iatae anima 
velut de conjugio Christi recedens etiam fide per- 
dita sacramentum fidei non amittit, quod iavacro 
regenerationis accepit Idem ad Pollentium De 
aduiterinis conjugiis] Ub. I : Yidetur libi tunc a viro 
discedenlem feminani nubere non xiebere, si nnlla 
viri fornicatione conipulsa discesserit. Tunc cnim 
eis, ut putas, alia conjugia liceret inquirere, sifor- 
nicationis causa dnjortium nasceretur. Item : Di- 
ctum est : Quicunqiie dimiseril uxorem, excepta 
cama fornicationis f ^acit eam meechari. Timc enim 


(48) Editt. : commemorare. 


(49) Monac» : non \potest. 
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aon ipse dimittendo facit adulteram, sed dimittit A quanlomagis ostenditur indebita. Ttewr: Illis quae 


adelteram. Item : Gum igitur nos dicimus etiam 
illi mulieri, quae viruni fornicantem dimiserit, al- 
teri nubere non licere, tu autem dicis licere qui- 
dem, sed non expedire, utrique proculdubio di- 
cimus eam, quae fornicantem virum dimittit, nu- 
bere non debere. Verum boc interest, quod nos, 
<juando conjuges ambo Christiaui sunt, mulieri, si 
a viro fornicante discesseril, dicimus non licere al- 
teri nubere, a viro autem [non] (SO) fornicante non 
licere discedere. Item : Aposlohis, imo per Apo- 
slolum Dominus, quia mulierem non permittit a 
vrro non fornicante discedere, restat ut eam prohi- 
beat, si discesserit, nubere, quam permiltit a for- 
iricante discedere. De qua enim dicitur, si a viro 
discesserit, non nubat» ea conditione dicitur, [ut] ^ 
iion nubat. Ilem : Quod Dominus ait : Quicunque 
dimiserit uxorem nisi ex fornicationis causa, et aliam 
duxerit 9 mcechaiur 9 etc. Simili locutione Jacobus 
ait : Scienti ergo bonum facere et non facienti, pec- 
catum est iiii (iv, 17). Item : Unde cum dicimus, 
quicunque mulierem praeter causam fornicationis 
dimissam duxerit, moecliatur, de uno quidem di- 
cimus, nec tamen ideo moechari eum negamus qui 
eam duxerit, quam propter causam fornicalionis 
maritus dimiserit. Ita cum ambo sint moechi, et 
ille sciiicet qui dimiserit uxorem praeter causam 
fornicationis et aiteram duxerit, et ille qui pro- 
pler causam fornicationis uxore dimissa se alteri 


se non conlinent, utique expeditnubere. Quse autem 
voverjnt continentiam, nec licet, nec expedit. Porro 
discedere ab infideli conjuge licet, sed non expe- 
dit,quia, si non liceret, expedirenon posset. Acper. 
hoc non omnia, quse licita sunt, cxpediunt: Sunr 
quippe licita quae non expediunt, sicut Apostolo- 
testante didicimiis. Sed inter id quod illicitum est 
et ideo non expedit, atque id quod licitum est nec 
tamen expedit, t quid intersit, aliqua universali re- 
gula defmire difficile est. Citius enim quisque dixe- - 
rit, omne, quod fieri non expedit, peccatum est; 
omne autem peccatum illicitum est; omne ergo, 
quod non expedit, illicitum est. Et ubi erunt illa 
quselicila esse, sed non expedire, Apostolus dixil?- 
Quapropter quia et aliqua peccata esse licita di— 
cere non ,audemus, restat ut dicamus aliquid fieri" 
quod non expediat, et tamen, si licitum est, non 
esse peccatum, quamvis, quoniam non expedit, non 
sit utique faciendum. Quod si absurdum videtur, ut 
aliquid fiat quod non expedit, et dicatur non pec- ' 
casse qui fecerit, intelligendum est Iioc ex consue- 
tudine sermonis (51) absurdum, quaeita late patet, 
ut etiam jumenta, quamvis sint rationis expertia, 
tamen plerumque dicamusdebere vapulare cum pec- 
cant; peccareautem.proprie non est nisi ejus, qui 
utitur rationali voluntatis arbilrio,* quod in omni- 
bus mortalibus animantibus non nisi hoinini divini- 
tus attributum. Sed aliud est, cum proprie loqui- 


copulaverit, profecto quando de uno eorum le- q mur ; aliud est, cum verba ex aliis rebus transfe* 


gimus, non ita intelligere debemus, quasi alter 
moechus negatus sit. Sed si hoc Matthseus, quia 
expressa una specie alteram tacuit, facit ad in- 
telligendum difficile , nunquid non alii idipsum 
ita complexi sunt, ut de utroque possit intelligi ? 
Nam secundum Marcum (x, 11) scriptum est : 
Quicunque dimiserit uxorem suam et alteram du- 
scerit , adulterium committit super eam ; et $i di- 
miserit uxor virum suum 9 et alii nupseril , mce- 
chatur* Secundum Lucam (xvi , 18) sic : Om- 
nis qui dimiltit uxorem suam 9 et ducit alteram 9 
mmchatur ; et qui dimissam a viro duxerit, mm- 
chatur, Item : Quid enim scis, inquit, mulier 9 si vi- 
rum salvum facies? aut unde vir scis 9 etc. (/ Cor. 


rendo Yel abulendo mutuamus. Item : Ea mihi vi- 
dentur licere et non expedire, quse per jusliliam 
quidem, quae coram Deo est> permiituntur, sed 
[ob] ofifensionem hominum, ne ob hoc impediantur 
a salute, vitanda sunt. Item x Dimittere infidelem 
conjugem si non Iiceret, Dominus prohiberet, ne- 
que Aposlolusprohibensdiceret : Ego dico, non Do- 
minus. Nam, si propter fornicationein earnis per- 
millitur homo a conjuge separari, quanto magis in 
conjuge mentis fornicatio deteslanda est? id est in- 
fidelitatis, de qua scriptum est (Psal. lxxii, 27) : 
Quoniam ecce qui se faciunt longe a te 9 peribunt ; 
perdidisti omnem 9 qui fornicatur abs te* Sed, quia ita 
licitum est, ut non expediat, ne propter conjugum 


vn, 16) : ad lucrandos conjuges et filios Chfisti, D separationes offeusi homines doctrinam salutis ex- 


etiam exemplis qu# jam provenerant videtur adhor- 
tatus. Cur ego non expediat etiam infideles conjuges 
dimitti a fidelibus, causa evidenter expressa est. 
Non enim propter vinculum cum talibus conjugale 
servandum, sed ut acquiraniur Christo, recedi ab 
infidelibus conjugibus vetat. Item : Apostolus dicit 
(I Cor. vi, 12) : Omnia licita sunt 9 sed non omnia 
expediunL Nemo quod suum est qumrat 9 sed quod 
alterius. Ilem : Igitur licita sunt, id est nullo prae- 
cepto Domini prohibentur. Iiem : Sunt quae dicun- 
tur non a Domino pr&cipi, quamvis Domino mo- 
neantur offerri, ut tanto inlelliganlur esse gratiora, 

(50) Monac. om. non. 

(51) Monac, : conditione sermonum absurdum, 


horreant, ac si periluri in eadem inlidelitate rem3- 
neant; Apostolus monendo fieri vetat; quod ita 
licitum est, ut non expediat. Item : Aliquando Do- 
minus per Esdram prophetam (J Esdr* x, 11) jussit 
et factum est; dimiserunt Israelilae uxores alieni- 
geuas, per quas fiebat ut et ipsi ad alienos sedu- 
cerenlur deos, non ut iliae per maritos vero acqui- 
rerentur Deo. Unde jusserat Dominus per Moysen, 
ne quis uxorem alienigenam duceret. Merito ergo, 
quas duxerant Domino prohibente, Domino jubente 
dimiserunt. Iiem : Infidelis hominis fornicalio est 
major in corde, nec vera ejus pudicitia cum con- 

quod* etc. 
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juge dici potest, quia omne quod non est ex fide pec- A tur (I Petr. i, 2). Multiplicatio promilfcilur et a no- 
catum est (Rom. xiv, 25), quamvis veram fidelis 
habeat pudicitiam etiam cum infideli conjuge. Ideo 
autem nec juberi debuerunt fideles ab infidelibus 


separari, quia non contra jussionem Domini genii- 
les fuerant ambo conjuncti. Concilium Toletanum, 
cap. XV II ; Neque dimissus ab uxore, neque di- 
missa a marito alteri jungatur, sed ita maneant, 
aut slbi reconcilientur. 

CXXVIL 

Quod bigamils iion licet promoven ad clericuin^ et 

conira (52). 

Auguslinus De bono conjuguli ( Maur. VI, 551) : 
Sacramentum nuptiarum temporis sic ad ununi vi- 
rum efc unam uxorem redactum est, ut Eeclesise 
dispensatorem non liceat ordinari nisi uni uxo- 
ri (55) virum. Quod acutius inlellexerunl qui non 
eum, qui catechumenus vel paganus habuerit alte- 
ram, ordinandum esse cetosuerunt. Item : Non ab- 
surdum visum est eum, qui excessit uxorum nu- 
merum singularem, non peccatum aliquod commi- 
sisse, sed normam quamdam sacramenti amisisse, 
lion ad bona; vitse meritum, sed ad ordinationis ec- 
clesiasticse [signaculum] necessariam. GennadiusDe 
vrtfwdoxa fide r : Maritum duarum post baptismum 
raatronarum clericum non ordinandum, etc. Iffe- 
ronymus ad OcQanum episeopum, quomodo se debeat 
in domo Domini inslruere : Unius uxoris virum et 
nova et vetus prseceptio sacerdolem censuit eligen- 
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bis pauciras affirmatur? Carterius (56), Hispanise 
cpiscopus, homosetate vetus et sacerdotio, unam, 
antequam baptizaretur, alteram (57) post lavacrum, 
priore mortua, duxjt uxorem; et arbitraris eum 
contra Apostoli fecisse sententiam, qui unius uxo- 
ris virum praeceperit ordinandum. Miror autem te 
unum protraxisse in mediura, cum omnis mundus 
bis ordinationibus sit plenus ; non dico de presby- 
teris, non de inferiojri gradu, ad cpiscopos venio; 
quos si singulatim voluero nominare, tantus nu- 
merus congregabitur , ut Ariminensis synodi 
multitudo superetUT|. Sed et indecens est, sic 
unum tueri , ut plures accusnre videaris ; et 
quem ratione non possisj peccati non societate de- 
fendas (58). Sustinui! Romae a viro eloquenlissimo 
comutum, ut dicitur,i syllogismum, ut quocunque 
me verterem strictius tenerer. Uxorem, inquit, 
peccatum est ducere an non ? Ego simplex ei qui 
insidias vitare nescirem, dixi non esse peccatum. 
Rursum proposuit : In baptismate dimittuntur 
raala? Respondi peccata dimitti. Cum me securum 
putarem, coeperunt mihi binc inde cornua incre- 
scere. Si, inquit, uxorem ducere non est peccatum* 
baptismus autem peepala dimittif, quidquid [non] 
dimittitur, reservatur. Item : In memetipsum re- 
versus converti in adyersarium propositionis stro- 
pham. Quseso, inquam, te, ut respondeas. Bapii- 
smus novum bominein facit ex toto, an ex parte ? 


dum. Item : Bigamos ad minisleriutn plerique epi- c Respondit : ex toto. Kihil ergo veleris bominis in 


scopi applicuerunt sicque asserunt : concubina fuit 
ilia^ non (54) uxor/quasi non eadem sint commer- 
cia feditatis in illa, quse et in hac exercetur, quae 
uxor asseritur. An quia conjugii labulas non fecit, 
concupiscentia aliena non fuit ? Nullo paclo biga- 
xnu,s vel concubinarum insertor debet (55} assu- 
mere niinisterium. Ia Levitico scriptum est (xxi, 
45) : Sacerdos accipiat virginem ; viduatam et desti- 
tutam aut a vivo marito derelictam non accipiau 
Item : Si ergo clericus monogamus fuerit, et uxor 
ejus bigama, noli eum minislerio applicare. Biga- 
inam enim duxit uxorem. Idem ad eumdem de eo 
quod scriptum esl : umus uxoris virum (I Tim. nr, 2) 
(Mariianaxj. IV ', 645) : Gonsurgit hseresis , atque 
oliin mortua vipera contrilum caput Ievat. Dicit D sit,etnonquidfuerit) ? buaresolumnomcnuxoris im- 


baptismate rcservatur, nihil quod potest novo im- 
putari, quod in veteri quondam fuit. Item : Bapti- 
zatos, inquam, Apostolus elegit iri episcopatum an 
catechumenos ? Si Apostolus non catechumenos in 
clerum elegit, sed fideles, vitia catechumeni non 
iaaputabuntur fideli.l Proferuntur ergo Apostoli 
Epistolse, una ad Timotheum, altera ad Titum. ln 
utraque sive episcopi sive presbyleri (quanquam 
apud veleres iidemetepiscopi etpresbyteri fuerint, 
quia illud nomen dignitatis est, hoc setatls) jubentur 
znonogami in clerum eligi. Certe de baptizatis pre- 
sbyleris sermoest. Si ergo omnia, quaein ordinatione 
quseruntur episcopi, non prsejudicantordinando, li- 
cet ea ante baptisma- !non habuerit (quaeritur quid 


enim esse aliqua, quae Cbnstus non possit pur- 
gare sanguine suo, et profundas scelerum saorum 
pristinorum inhserere [corporibus atque animis] 
eicatrices, ut medicina Illius attenuari nequeant. 
Quid aliud agit, nisi ut Christus mortuus sit fru- 
stra? Absit hoc de Omnipotente credere, quod in 
aliquo impotens sit! Totsa Apostoli Epislolsa Chri- 
sli gratiam sonant. Ne parum videretur simplex 
gratiae nuncupatio : gralia /mqult, ei pax multiplice- 

(52) Hujus quscstionis ne titulus quidem legitur 
apud Cous. 

(55) Edilt. : ordinare nm unius uxons vtrum. 
(oi) EdiU. : hac. 


pediat quod solum.peccatum non fuit? Dicis quia 
pcccatum non fuit, idtirco non est dimissum in ba* 
plismate. Rem novamaudio ; quia peccatum non fuit, 
idcirco in peccatum reputabitur. Omnia scorta ct 
publieae colluvionis sjordes. patriciiiium, incestus 
Ghristi fonle purgantur ; uxoris inhserebunl maculae, 
et Iupanaria Ihalamis Jjraeferentur? Ego tibi non im- 
puto meretricum exercitus, effusionem sanguims, 

6t tu mihi olim emorltuam de sepulcro uxorculam 

j 

(55) Editt. : concubinarum catenis insertos de- 
cet, etc, . ] 

(56) Monac : Arcficmus* 

(57) Monac : adullcram* 

(58) Ediu. : pcccaniium societate defcndas. 
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prolrahis, guam ideo aecepi, ne facerem quod fe- A ante baplismum requirainus. Neque enim competit 


cistl ? Audiant elhnici, audiant catechunieni, ne 
uxores ducant ante baptisma, ne honesla jungant 
matrimonia, sedPlatonis promiscuas uxores, com- 
munes liheros habeanl ; imo caveant qualecunque 
vocabulum conjugis, ne, postquam in Christum 
erediderint, noceat eisdem, quod aliquando non 
concubinas, nec raeretrices, sed uxores habuerint. 
Vere Scribarum et Pharisseorum similes culicem li- 
quantes, et camelum glutientes, decimamus' men- 
tbam et anelhum, et Dei judicium praelermittimus. 
Quid simile uxor et scortum?Imputatur infelicitas 
conjugis mortua?, et libido meretricia coronatur? 
llle, si prior viveret, aliam non haberet conjugem ; 
lu, ut passim caninas nuptias jungeres, quid potes 
excusarc? Hle in uxore optavit liberos, tu in mere- 
trice sobolem perdidisti. Illum naturss et benedi- 
ctioni Domini servienlem, crescite et multiptica- 
tnmi, et replele terram(Gen. ix, 1), cubiculorum se- 
creta texerunt; le subantem ad coitum publica fa- 
cies exsecrata est. Hle quod licebat verecundo pu- 
dore cela\it;tu quod non "licebat impudenter om- 
nium oculis ingessisli. llli scriptum est : Honora- 
biles nuptias, etcubile immacutatum (Hebr. xni, 4) ; 
libi iegitur : Fornicalores el adulteros perdel Deus 
(ibid.). Item : In baptismo quomodo tuae sordesIotV 
sunt, et mege munditiae sordidalae. Nondico, ais, tuas 
sorditalas, sed in eodem statu mansisse quo fuerant. 
Quae est ista tergiversatio, et acumen omni pfstiilo 


B 


universa post baptisimim, el unum hoc mandatum 
intelligere ante baplismum. So&rittm, prudentem^ho- 
spitalem 9 doctorem, elc, non neophytum, ne in super- 
biam elatus, in judicium incidat diaboli (1 Tim. 
iii, 2-6). Mirari satis non queo quse hominum tanta 
sit caecitas de uxoribus ante baptismum disputare, 
el rem in baptismate mortuam, imo cum Christo 
vivificatanun calumniam trahere, cum tam apertum 
evidensque prseceptum nemo custodiat. Heri cate- 
churoenus, bodie pontifex;, herl in theatro, hodie 
in ecclesia; vesperein circo, manein altario; du— 
dumfautor bistrionum, nunc virginum consecra- 
tor. Num ignorabat Apostolus tergiversationes no* 
stras, et argumentorum ineptias nesciebat? Qui 
dixit, unius u$ork viraem, ipse mandavit irreprchen- 
sibilem, sobrium, prudentem, etc. Ad haec omnia 
claudimus oculos, solas videmus uxores. Ilem :- 
Fili Oceane, vide quantum^ sit testimonium hujus* 
quein arguununarili, cui prseter vinculum conju- 
gale, et hoc ante baptismum, nihil [aliud].ab semu- 
lis objici potest. Itaque, cum opposuerint nobis 
uxores ante baptismum, nos ab eis-~onmia, t quae 
post baptismum praecepta sunt, 1'equiramus. Prse- 
tereunt, quod non licet; et objiciunt, quodconces— 
snm est. 

CXXVIIL 

Quod nullo modo adultera sit retinenda, et contrai 
Ambrosius in Epistola I Pauli ad Corinthios : 


reiusius? Quia peccatum non estpeecatui.i esl; quia c Uxorem certe lieet habere, sed si fornicata fuerit, 


non est sordidtim, sordidum est. Item : Quod dicit, 
unius uxoris virum, polest etaliter disseri. Apostolus 
sciebat lege concessum in multis uxoribus liberos 
spargere. Ipsis quoque sacerdotibus hujus licentise 
paiebat arbitrium. Prsecepit ergo ne eamdem li- 
centiam Ecclesiae sibi vindicent sacerdotes, sed^ut 
siugulas uno tempore uxores habeant. Accipe et 
aliam explanationem. Quidam coacte interpretan- 
tur uxores pro Ecclesiis, viros pro episeopis de- 
bere aceipi. Et hoc esse decretum, ne de alia ad 
aliam Ecclesiam transferatur, ne, virginalis pau- 
perculae societate contempta, ditioris adulterae quae- 
lat amplexus. Yiolenta, inquies, et salis dura in- 
terpretatio baec. Redde igitur Scripturse simplicita- 


abjicienda. Hieronymus super Matih. : Cum illa 
unam carnem iu aliam diviserit, et se fornicatione 
separaverit a marito, non debet retineri, ne virum 
quoque sub maledicto faciat dicente Scriptura 
(Prev* xvin,22) : Qui adutteramtenet stultusel impius 
tst. Ubicunque igitur,est fornicatio et fornicationis 
suspicio, libere uxor dimittitur. Ghrysostomus super 
Matthceum,cap. XIX : Sicut crudelis et iniquus est, 
qui castam dimittil, sic fatuus est et injustus qui 
retinet nieretricem. Nam patronus turpitudinis 
ejus est, qui crimen celat tixoris. f Augusiinus Be 
adulierinis conjugiis, lik. II ; Quid tibi durum vide- 
tur, ut post adullerium reconcilietur conjugi con- 
jux? Hsec crimina in veteri lege nullis sacriiiciis 


tem suam, ne tuis contra te legibus dimicemus. D mundabantur, et ideo.lunc omni modo prohibitum 


Quseram et aliud : si quis et ante baptismum ha- 
buerit concubinam, et, illamortua, baptizatus uxo- 
rem iluxerit, utrum clericus fieri debeai ? Respon- 
debis posse fieri, quia concubinam habuerit, non 
uxorem. Conjugales ergo tabulse el jura dotalia, 
non coitus ab ApostolOyCondemnatur. Item : Vide 
ne hoc quod diciiur, unius uxoris virum, mulieris 
unius possitintelligi; ut ad coitum magis referatur 
quam ad dotales tabulas. Item ; Unius uxoris vt~ 
rum : de hoc supra diximus. Nunc hoc tantum ad- 
monemus, ut si unius uxoris vir etiam ante^bapti- 
smum qusritur, cselera quoque, quse praecepta sunt., 


est ab alio ^contaminatam viro accipere uxorem, 
quamvis David Saulis filiam, quam pater ejusdem 
mulieris ab eo separatam dederat alteri, tanquam 
Novi Testamenti prsefigurator sine contaminatio- 
ne (59) receperit (IIReg. ni, 14) ; nunc autem posl- 
ea quam Christus. ait adullera (Joan, vni, H) . 
Necego tecondemnabo ; vade, deinceps nolipeccare;,. 
quis non intelligat debere ignoscere maritum quod 
videt ignovisse Deura, nec jam sedebere adulte-- 
ram dicere, cnjus ppenitentis crimen divina credit 
miseratione deletum? ttem : Non erit turpis, neque- 
difficilis etiam posl perpetrata atque purgata adul— 


(59) EdiU : cunctatione* 
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teria reconciliatio conjugum, ubi per claves regni A 
ccelorum non dubitatur fieri remissio peccatorum, 
non ut post viri divortiura adultera revocetur, sed 
ut post Ghristi consorlium adultera non vocetur* 
Hermas in lib. II Pastoris mandato IV : Dixit mihi 
pastor : Si sciet vir, uxorem suam deliquisse et 
convivit cum ilja vir, reus erit peccati ejus et 
particeps moechationis ejus. [Et dixi] : Quid si mu* 
Her dimissa poeiiitentiam egfcrit et voluerit ad vi- 
rum suum reverti ? Si non receperit eam vir suus> 
peccat et magnum peccatum admittit. Sed debet ' 
recipere peccatricem, quae poenitentiam egit; sed 
non saepe. Servis cnim Dei poenitentia una est. Hic 
actus similis est in muliere et in viro. 

CjSCXIX.» 

Quodsmpius nubere ticeat 9 etnon. ^ 
Paulus in Epistola I ad Corint/iios (vn, 39) : Mu- 
lier 3lligata est, quanto tempore vir ejus vivit. Quod 
si dormierit vir ejus, liberata, cui vult nubat, lan- 
lum in Domino. Idem in Episiold I ad Timotkeum 
(v, II) : Adolescentiores autem viduas devita. Ilem : 
Volo ergo juniores nubere, flllos procreare, elc. 
(ibid., Augustinus Be professione sanctm vidui- 
talis ad JuHanam (Maur. VI, 576) : De tertiis et de 
quartis et de ultra pluribus nupliis solent homines 
movore qusestioneni : unde et breviter respondeo, 
nec ulli (60) nuptias audeo damnare, nec eis vere- 
eundiam numerositatis auferre. Item : Nec contra 
Immanae verecundiae sensum audeo dicere, ut quo- 
lies voluerit mortuis viris nubat femina, nee ex meo 
corde prseter auctoritatem Scriptura quotaslibet nu- ^ 
ptias audeo coridemnare.- Hieronymus ad Pamma- 
chium : Obtrectatores mei videant me secundas ac 
tertias nuptias concessisse. Item t Ego nunc libera 
voce pronuntio non damnari in Ecclesia digamiam, 
imo'nec trigamiam» et ita licere quinto et sexto et 
ullra quomodo et secundo, marito nubere. Habeat 
quaslibet octavum maritum et esse desinat prosti- 
tuta. Idem contra Jovinianum y lib. I : Tolerabilhis 
est uni homini esse proslitutam quam multis, si 
quidem illa in Evangelio Samaritana sextum mari- 
tum se habere dicens arguilur a Domino quod non 
sit vir*ejus, Ubi numerus maritorum, ibi vir, qui 
proprie [unus cst]*, maritus esse desistit. Item : Ubi 
dnus exceditur, nihil refert secundus an tertius sit, d 
quia desinit esse monogamus. Non damno digamos, 
imo nec trigamos, et, si dici potest, octogamos. 
PIus etiam inferam, etiam scorlatorem recipio poe- 
nitentem. Idem ad Agorochiam (61) : Vidi duo inter 
se paria vilissimorum e plebe hominum comparata : 
unum, qui viginti sepelisset uxores ; alleram, quse 
viccsimum secundum habuisset maritum, extremo 
sibi, utipsi putabant, matrimonio copulatos. Summa 
omnium exspeclatio quis quem primus elferret, 
Yicitmarilus,ettotius urbis populo confluentecoro- 
natus uxoris multinubse feretrum prsecedebat. Quid 
dicimus lali mulieri ? Nempe illud, quod Dominus 
Samaritanse : Yiginti et duos habuisti rnaritos, et isle, 

(60) Eriitt. : ullas. 

(61) EditL : Ageruchianu 
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non est tuus vir* Idemad Sat- 
vinam : Primns Lamech malcdictus et sanguinarius, 
et de Cain stirpe descendens unam costam divisit in 
duas et plantarium digamise protinus diluvii poena 
subverlit. Unde illud Apostoli, quod fornicationis 
metu indulgere compellimr : Voto adolescentulas nu- 
bere, nullam occasionem dare adversario matedicti 
causa (I Tim. v, Cur indulserit, statim sub- 
jecit : Jam enim qucedam dectinaverunt post Sata- 
nam. Ex quo intelligjmus illum non stanlibus co- 
ronam, sed jacentibus manum porrigere* Yide qua- 
lia sint secunda»matrimonia, quse lupanaribus prse- 
feruntur, quia declinjaverunt quaedani post Sata- 
nam, Ideo adolescentula vidua, quae se non potest 
continere vel non vult, maritum potius accipiat 
quam diabolum. Pulcjira nimirum et appetenda est 

res, quse Satanse comparatione suscipitur. 

i 

jCXXX. 

Quod nullus humanu^ concubitus possit esse sine 

, culpa, et contra. 

Ambrosius super Ep^stolam Pauli I ad Corinthios, 

tib. II : Si autem acceperis, non peccasti. Non jiti- 

que peccat, qui quod concessum est facit. Augu- 

stinus De nuptiis et concupiscentia : Quamvis concu- 

bitus, qui fit intentione generandi, non sit propter 

peccatum, quia bona voluntas animi sequenfem du- 

cit, nonducentem sequitur.. Idem De bono conju- 


gali : Conjugalis enim 


concubitus generandi gratia 


non habet culpam. Adulterium vero sive fornicatio 
lelhalem habel culpam. Item (Maur. VI, 520) : Nunc 
quid dicturi sumus adversus evidentissimam vocem 
Apostoli dicentls : Qujd vuli faciat; non peccat t si 
nubat, et si accepisti uxorem non peccasti,el sinupse- 
rit virgo, non peccat (f| Gor* vn, 28). Hinc quoque 
jam dubitare fas non est nuptias non esse peccatum. 
Non itaque nuptias secundum veniam concedit 
Apostolus ; namquis ambigat absurdissimedici, non 
eos peccasse, quibus venia datur ? Sed illum con- 
cubitum secundum veniam concedit, qui flt per in- 
conlinentiam, non solli causa -procreandi, et ali- 
quando nulia causa procreandi, quem nuptise non 
fleri cogunt, sedignosci impetrant (62); sMamen 
non ita sit nimius, ut impediat tempora orandi (63) 
nec immutetur in eum usura, qui ,est coutra natu- 
ram. }Concubitus enim necessarius generandi causa 
inculpabilis est et soluis ipse nuptialis. Ille autem, 
qui ultra istam necessitatem progreditur, jam non 
rationi, sed libidini obsequitur, Et hunc lameri non 
exigere, sed Teddere cojiijugi, ne fornicando damna- 
biliter peecet, ad perspnam pertinet conjugalem. 
Item : (Maur- VI, 535) : Bonum ergo sunt nuptiae, 
maxime si filios, quos |Carnaliter desiderant, spiri- 
tualiter nutriant. Nec quod purificari lex hominem 
et post conjugalem concubitum jubet, peccatum 
esse declarat ; si non est ille, qui secundum veniam 
conceditur, qui etiam ntmius impedit orationes. Sed 
sicut lex multa ponit m sacramentis et in umbris 
futurorum. qusedam in semine quasi materialis in- 

(62) Monac. : impraoant. 1 

(65) Mouac. , expedim tempora oidinandu 
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formilas, quae formata corpus hominis redditura A Abraham vero in solo habitu hahebat. IIIo ifaque 


est, in significatione posita est vitse informis et in- 
eruditse ; a qua informitate quia oportet hominem 
doctrina et forma et eruditione (64) mundari, in 
hujus rei signum illa purificatio praecepla est post 
seminis emissionem. Neque enim et in somnis pec- 
cato fit; et tamen etiam ibi praecepta est purificatio. 
Aut si hoc peccatum quisquanTputet, non arbilrans 
acciderenisi ex aliquo hujus modi desiderio, quod 
procul dubio falsum est : nunquid et solita men- 
struum (65) peccata sunt feminarum ? a quibus ta- 
men eas eadem legis velustas praecipit expiari ; non- 
nisi propler illam ipsam materiaiem informitatem, 
quEe facto -conceptu tanquam in sedificationem cor- 
poris additur; ac per hoc cum informiter fluit, si- 


gnificari lex per iUam voluit animum sine disciplinse B hem : Polest autem fieri ut minor sit continentiae 


tempore cum etlex, dies patriarcbarum subsequens, 
maledictum dixit, qui non excitaret semen in Isracl, 
et qui poterat non promebat, sed tamen habe- 
bat. Ex quo mitem -venit plenitudo temporis, ut 
dicerelur : Qui potest capere, capiat (Matth. xix, 
12), qui habet operatur, qui operari voluerit, non 
se habere mentiatur. Ac per hoc ab eis qui corrum- 
punt mores bonos colloquiis malis, inani versulia 
dicitur homini Christiano continenti et nuptias re- 
cusanti : Tu ergo melior quam Abraham ? Sed me- 
lior est castitas cselibum,quam castitas nuptiarum, 
quarum Abraham unum habehat in usu,- ambas in 
habitu. Caste quippe conjugaliter vixit ; esse autem 
castus sine conjugio potuit, sed iunc non oportuit. 


forma indecentei? fluiduifo ac dissolutum, quem for- 
mari oportere significaf, cum talem fluxum corpo- 
ris jubet puriflcarl. Postremo nunquid et mori pec- 
catum est, aut sepelire non etiam bonum opus hu- 
manitatis est? Et tamen puriflcatio et inde man- 
data est, quia et mortuum corpus vita deserente 
peccatum non est, sed peccatum significal animse 
desertae a justitia. Bonum, inquit, sunt nuptiae et 
contra omnes calumnias possunt sana ratione de- 
fendi. Item: Continentia non corporis, sed animi 
virlus est. Yirtutes aulem animi aliquando in cor- 
pore manifestantur, aliquando in habitu latent, 
sicut martyrumvirtus apparuit tolerando passiones. 


virtus in anirao cjus qui non utiturnuptiis, quibus 
est usus Abraham ; sed tamen major est quam in 
animo ejus qui propterea tenuitconjugii castitatem, 
quia non potuit ampliorem. Sic et femina innupta, 
quae cogitat ea quae sunt Domini, ut sit sacra et 
corpore et spiritu, cum audierit impudentem illum 
per cunclatorem dicentem : Tu ergo melior quam 
Sara? respondeat : Ego melior sum, sed his quai 
virtute hujus continentiae carcntiquod d,e Sara 
nou credo. Fecit ergo illa cum ista virlute quod 
illi tempori congruebat, a quo ego sum immunis, 
ut in raeo etiam corpore appareat quod illa m 
animo conservabat (66). Res ergo ipsas si compa- 


Item : Jam enim erat in Job palientia, quam npve- q remus, nullo modo dubitandum est meliorem [esse] 


rat Deus, et cui testimonium perhibebat; sed ho- 
minibus innoluit tentationis examine. I(em : Verum 
ut apertius intelligatur, quomodo sit virtus in ha- 
Mtu, etiam si non sit in opere, loquor de exemplo, 
de quo nullus dubitat Catholicorum. Dominus Je- 
sus qui in veritate esurierit et ^itierit et manduca- 
verit et biberlt, nullus ambigit^ eorum qui ex ejus 
Evangelio fideies sunt. Num igitur non erat in illo 
conlineniiiB virtus a cibo et potu, quanta erat in 
Joarme Baplisla ? Venil enim Joanhes non mandu- 
cans neque bibens, et dixerunt : Dcemonium habel; 
venitFiliuskominis manducans et bibens, et dixerant : 
Ecce homo vorax et potator vini, amicus pubticano- 
rum et peccatorum (Matth. xi, 18)» Item : Quod Do- 


eastilatem continentiae quam caslitatem nuptialem ; 
homines vero cum comparamus, ille est melior, qui 
bonum amplius habet, Item : Majusenim bonum [est] 
obedientise quam continentise. Nam connubium 
nusquam Scripturarum nostrarum auctoritate da- 
mnatur; inobedientia vero nusquam absolvifcur. 
Si ergo proponatur virgo permansura, sed taraen 
inobediens et maritata, quse virgo permanere non 
posset, sed tamen obediens, quam meliorem dica- 
mus ? Minus laudabilem quam si virgo esset, an 
damnabilem sicut virgo est ? Ita si conferas ebrio- 
sam virginem sobrise cbnjugatae, quis eamdem fer- 
ret sententiam ? Nuptise quippe et virginifas duo 
bona sunt, quorunTallerum majus; sobrietas au- 


minus ibi subjecit, cum de Joanne ac de se illa di- D-tem et ebriositas, sicut obedienlia et cpntumacia, 


xisset justificata esi sapientia d filiis suis (Matth. 
xi, i9), qui vident contiuentise virtutem in habitu 
animi semper esse debere, in opere autem pro re- 
rum ac temporum opportunitate manifestari, sicut 
virtus patientise sanctorum martyrum. Quocirca 
sicut non est impar meritum patientise in Petro, 
qui passus est, et in Joanne, qui passus non est : 
sic non est impar meritum continentiae in Joanne, 
qui nullas expertus est nuptias, et in Abraham, qui 
filios generavit. Et illius enim cselibatus, et illius 
connubium pro temporum distributione Christo mi- 
litaverunt. Sed continentiam Joannes et in opere, 

(64) Editt. : doclrince forma et eruditione. 

(65) Sic Monac. cimi multis codd^; Maur. : men- 


illa bona sunt, hsec mala. Melius est autem habere 
omnia bona vel minora quam magnum bonum 
cum magno malo; quia et in corporis bonis me- 
liusest habere Zachsei sialuram cum sanitate, quam 
Goliae cum febre. Iteni : Quod enim cibus ad sa- 
lutem hominis, hoc est concubitus ad salutem ge- 
neris ; et utrumque uon fit sine delectatione car- 

-i 

nali, quse tamen modificata et temperantia refre- 
nata in usum naturalem redacta, 1 libido esse rion 
potest. Quod est autem in sustentanda vita illi- 
citus cibus, hoc est in quxrenda prole fornicarius 
vel adulterinus concubitus. Et qu:od est in cibo 

strua; alii codd. : mensium. 
(56) Monac. ; construebat. 
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licito nonnullis immnderalior appctilus, hoc esl in A eubinatus consueludinem coercere cupientes, ri- 

. .„ , - . •-• . J • i A s\ j ir* 


conjugibus venialis iile concubitust Item : Aliud 
est non concumbere nisi sola voluntate generandi, 
quod non habet culpam. Idem in Enchiridio, mp. 
XLVI: Non est insliluta regeneratio, nisi quia vilio- 
sa estgeneralio ; usque adeo ut de legitimo malri- 
monio procreatus dicat (Psal 9 l, 7} : In iniquita- 
tibus conceptus sum, et in peccatis maler mea t me in 
utero aluit. Gregorins libro Pa&torali, XLlX : Culpa 
quippe esse innuitur, quod indulgeri perhibetur. 
Moralium lib. XXXIII. Concessit minima, ut majora 
declinarcnt, dicens : Propter fomicationem autem 
unusquisque habeat uxorem suam (I Cor. vn 4 2). 
Et quia tunc solum conjuges in admislione sine 
culpa sunt, cum non pro explenda libidine, $ed 

pro suscipienda prole miscenlur, ul hoc quod con- B bere, quam ut mater fiat, quod vobis odiosum est. 
cesserant, sine culpa quamvis minima non esse 
monstraret, adjunxit : Hbc aulem dico secun- 


gorem juslitue teneri decreverunt. Quod vero alii 
aliter scripserunt, boc intelligo, quod instinctu 
(67) misericordisft quorumdam imbecillitati occur- 
rentes, rigorem canonum temperare maluerunt. 
In quibus quidem spnlenliis non alia mibi vide- 
tur esse distanlia, hisi quam inter se habent mi<- 
sericordia et judicium, 

Jcxxxn. 

Quod sterilis non vifteatur ducenda esse, et contra* 
Augustinus conlra Fausium, lib. /, cap. XIX • 
Quaerocur despiciatdimittereuxorem, quam non ad 
matrimonii 4idem, sed ad concupiscentiam tantum 
habendamcensetis.Matrimonium quippe ex hocap- 
pellalum esl, quod iion ob aliud debet femina nu- ' 


dum induigentiam f non secundum impenum (I Gor. 
vn, 6), 

CXXXI. 

Quod nuili liceat eam 9 cum qua fornicatus fuerit, 
ducere hi conjugium, el contra. 

Ambrosius Felici. episcopo Sicilim . Eam quam 
aliquis aliqua illieUa poHutione maculavil, in con- 
jugium ducere nulli Chrisiianorum licet, quia in- 
cesluosus est talis coilus. Augustinus De bonocon- 
jugali : Posse sane fieri legitimas nuptias ex male 
convinctis, honeslo postea placito consequente, ma- 


Idem De bono conjugati : Generationis itaque causa 
fieri nuptias Apostolus ita testis est. Vo/o, inquit, 
juniores nubere, etc. (I Tim. v, 14.) Idem De nuptiis 
et concupisctntia lili^ I : Plures femina* uni viro 
nunquam licite jungkrentur, nisi ex boc plures filii 
nascerentur. Unde siiuna concumbat cum pluribus, 
quia non est hinc multiplicatio prolis, sed frequen- 
talio libidinis, conjux non potest esse, sed mere- 
trix. Idem De bono conjugali : Miror autem, si 
quemadmodum licet | dimittere adulteram uxorem, 
ita Iiceat ea dimissa alteram ducere. Facit enim 
de hac Scriptura difficilem nodum, dicente Apo- 
stolo, ex prsecepto Domini mulierem a viro non 


nifeslum est. Idem De nuptiis et concupiscentia : q debere discedere ; quod si discesserit, maner.e in- 


Denique niorluo viro, cum quo verum eonnubium 
fuit, fieri verum connubium potest, cum quoprius 
adulterium fuit. Ivo Carnotensis Walterio Meldensi 
episcopo : Consulit fraternilas vestra utruni quis 
babere possit in uxorem quam prius habuerii pel- 
licem. Super hoc diversas habemus sententias, 
aiias prohibenles, alias permittentes. Dicit enim 
Gregorius; Eam quam aliquis, etc. Legitur quoque 
in concilio Cabilonensi cap. XXVI : Juxta <3anonicam 
auctoritatem raptores ad conjugia legitima raptas 
sibi jure vindicare non posse. Habemus et in de* 
creto Bormisdas papse nuptias occulte factas non 
csse legitimas. Et papa Evaristus contubernia, non 
conjugia dicitesse illarum mulierum quainon sunt 


nuptam aut viro suo reconciliari. Quomodo autem 

j 

viro possit esse licen^ia ducendae alterius uxoris, si 
adulteram reliquerit, cum mulieri non ^it nubendi 
alteri, si adulterum reiiquerit, non video. Quse si ita 
sunt, tamen valet illu|d socialc vinculum conjugum, 
ut cum causa procreandi colligetur, nec ipsa causa 
procreandi solvaturJ Possit enim bomo dimittere 
sterilem uxorem, et ciucerede qua filios habeat; et 
tamen non Iicet. Idem in eodem : Semel initum eon- 
nubium nullo modd potesl nisi alicujus illorum 
morte dissolvi. Manet enim (C8) vinculum nuptia- 
rum, etiamsi proles, cujus causa initum est, mani- 
festa sterilitate non subsequatur, ita ut jam scien- 
tibus conjugatis non se fiiios habituros, separare se 


aparentibus traditse et legibus dotataeeta sacer- ^ tamen vei ipsa causa filiorum alque aliis copulare 


dotibus solemniter benedicta^. Habetur in conci- 
lio Aquisgrani habito : Qui mulierem rapuerit, vel 
Xuratus fuerit, aut seduxerit, nunquam eam uxo- 
rem habeat. E diverso vero legimus in decrelis 
Eusebii papse cap. V : Yirgines, quae virginitatem 
non servaverinf, si eosdem, qui eas violaverunt, 
marilos acceperint, eo'quod solas nuptias violave- 
rint, post .poenitentiam unius anni reconcilienlur. 
Dicit quoque beatus Auguslinus : Posse fieri sane 
Jegilimas, etc. Quantum ergo mihi videtur, quod 
quidam Patres concubinas uxores fieri vetuerunf, 
honestatem conjugii commendantes ct foedam con- 

(67) Editl. : intmtu. ~ 


non liceat* Quod si fecerint, cum cis quibus se 
copulaverint adulterium committunt. Idem Denu- 
ptiis et concupiscentia j : Hoc custoditur in Ghristo et 

Ecclesia, ut vivens cum vivente in aeternum nullo 

l 

divortio separelur. Cujus sacramenti tanta obser- 
vatio est quibus fidejibus conjugatis, ut, cum fi- 
iioruin procreandorum causa vel nubant feminse, 
vel viri* ducant uxores, nec sterilem conjugem fas 
sit dimittere, ut fecunda ducatur. Quod si fecerit, 
non lege hujus saeculi, ubi intervenienle repudio 
sine crimine conceditur cum aliis alia cbpulare 
connubia, quod eliam Hoyseh Dominus propter 

(68) Editt. ; ciiam. \ 
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duritiam cordis illorum IsraelHis permisisse testa- A 
tur, sed iege Evangelii reus est adulteriu Idem De 
bono conjugali : Nunc quippe nullus pietate per- 
fectus filius habere nisi spiritualiter quserii; tunc 
vero ipsius pietatis erat operalio (69) etiam car- 
naliter filios propagare, quia illius populi generatio 
nuntia futurorum erat, et ad dispensalionem pro- 
pheticam pertinebat* Ideoquenon sicutuniviroetiam 
plures habere licebat uxores, ila uni feminse plures 
virosTnec prolislpsius causa, si forte illa parere 
posset, ille generare uon posset. Occulta eriim lege 
itaturae amant singularitatem, quse principantur; 
subjecta veroplura uni non sine dedfccore subdun- 
tur, Neque enim sic hal>et unus servus plures do- 
minos, quomodo plures servi unum domlnum sicut 
multae animte uni Deo recle subduntur, una vero ^ 
aniraa post multos deos (70) fornicari potest, non 
feeundari. Idem De nuptiis et concupiscentia : Eo 
usque pervenit libidinosa crudelitas, ut etiam ste- 
rilitatis venena_procur£t. Prorsus si ambo tales 
sunt, conjuges non sunt ; etsi abinitio tales fuerint, 
non sibi per connubium, sed per stuprum convene- 
runt. Si autem non ambo sunt tales, audefc dicere 
aut illa est quodammodo mariti meretrix, aut ille 
adulteruxoris. Idein De doctrina Christianalib. III : 
Suscipiendae (7i) prolis causa erat uxoriim plurium 
simuluni viro habendarum inculpabilis consuetudo f 
et ideo unamfeminam maritos plurimos habere ho- 
nestum non erat; nori enim' muliereo est fecun- 
dior. 1 In hujuscemodi rebus (72) quldquid Hlorum ^ 
lemporum sancti uon libldinose faciebant, quam- 
vis ea facerent, quae hoc tempore nisi per libidinem 
non possunt fieri, non culpat Scriptura. 

CXXXIIL 

Quod virginitas non prmcipiatur, et contra. 
Isidorus De summo bono, lib. I, cap. XXI : Inlege 
imperat nuptias, in Evangelio virginiiatem. Idem 
iib. II, cap.LX: Conjuglum concessum est, virgini- 
tas admonita, nonjussa, qulauimis excelsa. Orige- 
nes in Epistola Pauli ad Romanos, lib. X : SalvaLor 
dieit {Luc. xvn, 10) : Cum {eceritis omnia, quod 
prmdpio vobis, dicile : Servi inutiles sumus; quod 
debuimus facere fecimus. Ea vero quae supra debi- 
tum feeimus, non facimus ex prseceptis. Tirginitas £> 
enim non ex debito solviiur, neque enim per prse- 
ceplum expetitur, sed supra debitum oifertur. Am- 
brosius in kortatione virginitatis, lib. I : Sola est 
<mim virginifas, quse suaderi potest, imperari non 
potest, res magis votiquam prsecepti. Eieronymus 
conlra Jovinianum, lib.I : Quod imperatur, necesse 
est fieri ; quod necesse est fieri, poenam habet. Fru- 
stra enim jubetur, quod in arbitrio ponitur. Si vir- 
ginitatem Deus imperasset, videbatur nuptias con - 
demnaTe et hominum auferre seminariumj unde - 
virginitas nascitur. 

(69) Monac. : ratio. J ' 

(70) Ediit. : per multos deos. 
(11) Edilt^: Sufficiendw. ' 


CXXXIV. 

Quod nuptice quotjue prmcipiantur, et eontra. 
Paulus apostotus in Epistola I ad Gorintkios [vn, 
8] : Bico autem non nuptis et viduis : bonum si sic 
peritianeant, sicut^et ego. Quod si non se continent, 
nubant. Melius est nubere quam uri. JoannesChry^ 
soslomus super Epistoiam ad Hebrmos in pne VII ser- 
monis : Si beatitudines solis monachis dictse sunt, 
saecularem autem hominem impossibile est eas im- 
plere, qui nuptias jussit ipse ergo omnes disperdi- 
dit, Si enim non potest cum impiis [nuptiis] ea 
quae monachorum sunt implere, perierunt et cor- 
ruptae sunt etin angustum eonclusit ea quae virtutis 
sunt ; et quomodo honorabiles sunt' nuptise, quas 
tantum nobis impediverit? Augustinus : Secundas 
nuptias propter incontinentiam jubet Apostolus di- 
pens, melius viro nubere, quam pro expet^nda li- 
bidine cum pluribus fornicari. Ssepius enim nu- 
bendi licentia non cst religionis, sed criminis, Ex 
Epistola Juliani ad Demelriadem : In Scripturis di- 
vinis prohibentur quaedam, qusedam prsecipiuniur, 
conceduntur aliqua, nonnulla suadentur. Prohiben- 
tur mala, praecipiuntur bona, conceduntur media, ut 
nuptiae, carnium esus vel pastus ac vini, suadetur 
virginitas. 

CXXX"V. 

Quod nuptim bonm sint 9 et contra 
' Augustinus De bono conjngali : Bonum, inquit, 
sunt uuptiee, et contra omnes calumnias possunt 
sana ratione defendi. Isidorus De summo bono, 
lib. I, cap. XI : Corijiigia vero et poiestates per se 
quidem bona sunt; per ea vero, quse circa ea sunt, 
mala existunt. Conjugiaper id,quod 'dicitApostolus 
{I Cor. vn, 55) : Qui cum uxore est, cogitat^qum sunt 
mundi. Potestates per elaiionem, oppressionem justi- 
tiffi praevaricalionem. JlieronymusconlraJovinianum 
lib. I: Concedo et nuptias esse donum Dei, sed inter 
donum et donum major est distantia. Item : Tolle ar- 
dorem libidinis et rfon dices (75) melius est nubere. 
Melius semper ad operalionem deterioris respicit, 
non ad simplicitatem incomparabilis per se boni. 
Quid agis, apostole? Nosti proprietates sermonum ; 
uM de continefttia loqueris et virginilate, bonum 
est^ inquis, mulierem non tangere {I Cor. vu, i); 
ubi ad nuptias venitur, noh dicis, bonum est, sed 
melius est nubere quam uru Si per se bonae sunt nu- 
ptiae, noli illas incendio comparare, sed simpliciter 
dic, bonum est nubere. Idem lib. I : Bonum est Aa- 
mini non tangere mulierem ; non dixit non habere, 
sed non tangere, quasi in tactu periculum sit^quasi 
qui illam tetigerit, non evadat, quod preiiosas ani- 
mas capit (74). Alligabil quis ignem in sinu et non 
comburetur? Aut ambulabit super carbones ignis, 
et non ardebit? Idem ad Pammarhium : Si dixero 
melius^est virginem esse quam nuptam, bono me- 
lius proluli. .Multa diversiias est.inter id s melius, 

(72) Edilt. : moribus. K 
(75) Editt. : dicet. 
(74) Editt. : rapit. 
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quod nuptiis et quod fornicationi anteponitur. Si A nuptias, nos subjiciamus. Item i Diximus : Si bo- 


aulem alterum gradum feeero, raelius est nubere 
quam fornieari, malo bonum protuIL Idem contra 
Jovinianum 9 lib.I (Martian, IV, 2, pag. 180)^ Notite 
fraudare invicem, nisi forte ex consensu ud tempus 9 ut 
vacetis orationi (ICor. vn,S).Qualeest illud bonum, 
quod Christi corpus prohibel accipi (75), et quod 
orare non permittlt? Jubet idem Apostolus alio loco 
ut semper orernus. Si semper orandum est,\nun- 
quam ergo conjugio serviendum, quoniam quoties- 
cunque uxori debitum reddo,brarenon possum (76)* 
Peirus apostolus, experimentum liabens conjuga-^ 
Iium vinculorum, vide quid doceat (I Pelr. m, 7) : 
SimilUer viri cohabitanies juxta scientiam quasi in- 
firmiori vasculo mutiebri tribuentes honorem,el sicut 


num est mulierem non tangere, malum est ergo 
tangere ; nihil ergo llono contrarium est, nisi nia- 
lum. Si autem malum est et ignoscitur, ideo con- 
ceditur, ne malo quid deterius fiat 3 etc. Hoc ideo 
suhjecimus, quia Aposlolus dixerat : Bonum e$t /10- 
mini mulierem non \tangere; propter fornicationem 
autem, etc. ln quoi differunt, mea verija a sensu 
Apostoli ? Nisi forte in eo, quod ille pronuntiat, ego 
dubito; ille defiiiit, etjo ^seiscitor ; ille aperte dicit, 
bonum esthomini mulierem non langeVe, ego timide 
qusero, si bonum est mulierem non tangere, malum 
est ergo tangere. Si dubitantis est, non confirmantis. 

Ideo non dixit, bonum est uxorem non habere, $ed 

I 

bonum est mulierem uon tangere, quasi In laclu 


cohmredibus multiplicis graiim, ui non impediantur ^ periculum sit, quasi Igui illam tetigerit non evadat. 


orationes vestrw. Si abstineamus a coitu, honorem 
tribuimus uxori; si non abstineamus, perspieuum 
est honori contrariam esse conlumeliam. -Item : 
Si quis considerat virghem suam 9 id est carnem 
lascivire nec refrenare se potest, quod vult faciat; 
non peccat) si ducat uxorem (I Cor. vn, 56). Faciat. 
inquit, quod vult, non quod debet. Non peccat, si 
duxerit; non tamen bene facit, si duxerit. Item : 
Igitur et qui matrimonio jungit virginem suam, bene 
facit. Significantius (77) et proprie supradixerat : 
qui ducit uxorem^ non peccat. Aliud est non pec- 
care, aliud est bene facere. Declina a malo, et fac 
bonum. In altero initium, in altero perfectio. 


Vides igitur, non de eonjugiis nos exponere, sed de 
coitu simpliciter dispptare, quod ad comparationem 
virginitatis et angelicjae similitudinis bonum est ho- 
mini mulierem non Itangere. Item : Quod si cui et 
asperum et reprehensione dignum videtur, tantam 
nos inter virginitatem et nuptias fecisse distantiam, 
legat sancli Ambrosii De viduis iibrum, et inveniet 
illum inter caetera quse de virginitate et nuptiis 
disputavit, etiam hoc dixisse. Non ergo copula nu- 
ptialis quasi culpa vitanda, sed quasi necessilas 
sarcina declinanda est. Lex enim astringit uxorem, 
ut in laboribus et tristitia filios generet, conversio 


ejus ad virum sit, ut 


ei ipse dominetur. Et in alio 


Unde (78) ne in eo quod dixerit: et qui matrimonio p loco ptetio, iriquit, estis empti, nolite fieri servi ho- 
jungit virginem suam, bene facit (ibid., 58), aestimet 
aliquis observationem meam non stare, protinus hoc 
ipsumextenuat etobumbrat comparationemelioriset 
dicit : et qui nonjungit, melius facit (ibid.)* Item : 
Tantum discrimen inter nuptias-et virginitatem , 
quantum inter non peccare et bene facere. Item : 
Quod est ista necessilas, quse spreto vinculo con- 
jugali virginitas appetit libertatem. Vw pmgnanti- 
bus et nutrientibus in illo die (Mattk. xxiv, 19) : Non 
hic damnantur scorta vel lupanaria, de quorum 
damnatione nulla dubitatio est, sed uteri tumentes 
et infantium vaginatus et fructus atque opera nu- 
ptiarum. Si bonum est sic esse/malum est sic non 
esse. Item : Si acceperis uxorem, non peccasti. 


minum (I Con vn, 23). Videlis quam evidens con - 
jugalis sit definitio servitutis. Et postpusillum : Si 
igitur bonum conjugium, servilium malum, quid 
est, quando nequeuni se invicem sanctificare, sed 

I 

perdere? Universa, quae nos de virginitate ae nu- 
ptiis lato sermone dilfudimus, ille brevi aretavit 
compendio. Item (pag. 258) : Tumeant (80) contra 
me mariti, quare dixlerim : oro te, quale bouum 
illud est, ,quod orare prohibet, quod corpus Christi 
^accipere non permittit? Jubet idem Apostolus alio 
loco, ut semper oremlus. Si semper orandum est, 
nunquam ergo conjugio serviendum; quoniam quo- 
tiescunque uxori debilum^reddo, orare non possum. 
Hoc quare dixerim, perspicuum est 5 quia interpre- 
Aliud est non peccare, aliud est bene facere, et si D tabar illud Apostoli dictum nolite fraudare invicem, 


nupserit virgo, non peccabit. Idem in apologetico ad 
Pammachium (Martian.IV, p. % pag. 229) : Repre- 
liendunt me quidam, quod in libris, quos adversus 
Jovinianum scripsi, nimhis fuerim in laude virgi- 
num, vel in sugillatione nuptlarum (79), et aiunt 
condemnationem esse matrimonii in tantum pudici- 
liam praedicare, ut nulla posse videatur inter uxo- 
rem et virginem comparatio derelinqui. Ergo si 
bene problematis memini, inter Jovinianum et nos 
ista contentio est, quod iile exsequet virginitati 

(75) Monac. : Sini orationi prohibetur accipere* 

(76) Monac. : Si igitur semper orandum et in gra- 
tia serviendum quceritur,quoiiescunque uxori debitum 
reddo, orare non possum ? GL pag» 362. 


nisi forte ex consensu\ad tempus, ut vacetis oiationi 
(ibid. 5). Item : Qujd est majus, orare an Christi 
corpus accipere? Utique accipere corpus Christi. Si 
per coilum quod minus est impeditur, multo magis 
quod majus est. Dixiijaus in eodem volumine, panes 
propositionis ex lege non potuisse comedere David 
et socios ejus, nisi triduo mund&s a-mulieribus 
respondissent; non lilique a meretricibus , quod 
damnabatur in lege, sed ab uxoribus, quibus licito 
jungebantur- Populum quoque, quando acceplums 

(77) Editt. : Signanteu 
^78) Editt. : Veruv { i. 
~ (79) Editt. : jiuptarum. 
(80) Monac. : TimenU 
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erat iegera, trihus diebus jussum est ab uxoribus A indiget, vel exhibendum, si indigeret. Ex quo est 


abslinere. Scio Romae banc esse consuetudinem, 
ut fideles Cbristi semper Christi accipiant, quod 
nee reprehendo, nec probo. Vnusquisque hi sensu 
abundat (Rom> xiv, 5). Sed istorum conscientiam 
convenio, qui oodem die communicant, et juxta 
Persium (81) noclem fiumine purgant, quare ad mar- 
tyres ire^ion audent? quare non ingrediuntur ec- 
clesias? An alius in publico, alius in domo Christus 
est ? Qjaod in ecclesia non Hcet, nec ,domi liceU 


jam consequens, ut etiam ille a quo nobis hoc vicis- 
sim exhibendumest, proximus sit noster; proximi 
enim nomen ad aliquid est, nec quisquam^esse pro- 
ximus nisi proximo polest./jtem : Pa&us dichf: 
JSam non adulterabis; Non homicidium facies; 
non furaberis ; non concupisces ; el si quod est aliud 
mandatum 9 in 1ioc sermone recapitulatur : Diliges 
proximum luum sicut te ipsum (Rom. xin,,9)/Quis- 
quis ergo arbitratur r non de omni homine Aposto- 


Nihil a Deo clausum esl, 1 et tenebrae quoque lucent - l«m prsecepisse, cogitur fateri, quod sceleslissimum 
apud euni. Probet se unusquisque, et sic ad corpus e,st, visum fuisse Apostolo non esse peccatum* si 
Chrisii accedat, ut, dum doleo non communicasse quis aut non Christiani aut inimici adulteraverit 
me corpori Christi, abstineam me paulisper ab uxorem, Item : Jam vero si yel cui praebendum vel 
uxoris amplexu, ut amori conjugis amorem Christi a quonobis prabendum officium misericordiae, recle 
praferam. Item : Veniam et ad illum locum, in B proximus dicitur, manifestum esthocpraecepto, quo 


quo arguor, quare dixerim, in die secundo non ad- 
ditum, sicut in primo et tertio et reliquis,, vidit Deus 
quia bonum est, statimque subjecerim nobis intel- 
ligentiam derelinqui; non esse bonum duplicewi 
numerum, qui ab unione dividat et.praefiguret foe- 
dera nuptiarum. Unde- et in arca Noe animalia, 
quaecunque bina ingrediuntur, immunda sunt. Im- 
par numerus estmundus. Ilem : Aut reddant aliam 
probabiliorem causam, quare non sit scriptum, aut 
suscipiant quod a nobis dictum est. Porro si in arca 
Noe omnia animalia, quse bina ingrediuntur, im- 
munda sunt, et impar numerus mundus est, et hoc 
quare scriptum sit, edisseranf ; si aulem non» quod 


jubemur diligere proximum^ et sanctos angelos con- 
tineri, a quibus tanta nobis misericordiae impen- 
duntur officia. Ambrosius super Epistolam Pauli ad 
Romanos : Nemini quidquam debeatis. Pacem vult 
nos habere, si fieri potest, cum omnibus | dilectio- 
nem cum fratribus. Qui enim diligit proximum, 
legem implevit, legem. Moysis. Nam novae legis 
mandatum est etiam inimijcos diligere. Ditiges pro- 
ximum tuum sicut teipsum (Mattlu xxn, 39); hoc 
scriptum est.in Levilico, Item : Dileetio proximi 
malum non operatur ; plenitudo enim legis est dile- 
clio. Malum non operatur, quia bona est dileciio, nec 
peccari potest per illam quse Iegis est perfectio ; 


a me expositum est velint nolint suscipiant, Aut ^ sed quia tempore Christi addi aliquid oportuit, non 
profer meliores epulas et me conviva utere, aut solum proximos sed inimicos diligi praecepit. XJnde 


qualicunque nostra coenula contentus esto, 

CXXXVI. 

Qaod dileciio proximi omnem kominem compleciatur, 

et non* 

Augustinus De doctrina Christiana, lib.^I ,(cap. 
XXVIII) : Omnes autem aeque diligendi sunt. Sed, 
cum pninibus prodesse non possis, his polissimum 
consulendum est qui pro (82) locorum et tempo- 
rum vel quarumlibet rerum opportunitatibus con- 
strictius tibi quasi quadam sorte junguntur (83). 
Ilem : Qui se vult diligi, non (84j ut sibi aiiguid, 
sed ut eis qui diiigunl, aeternum prsemium confera- 


plenitudo legisest dilectio, ut justilia sit diligere 
proximum ; abundans vero et pejrfecta justitia etiam 
inimicos diligere. 

CXXXVII. 

Quod sola charitas virtus dicenda sit 7 et non. 

Augustinus ad Macedonium judicem : Virtus nihii 
est aliud quam diligere quod diligendum esl; id eli- 
gere prudentia est ; nullis inde averti mo!estiis, 
fortitudo est ; nullis illecebris, temperantia ; nulla 
superbia, justitia. Idem De moribus Ecclesim ca- 
tholicw [Maur. I, 696] : Nihil igitur aliiid est opti- 
mum hominis cui hserere beatissimum sit, nisi 


tur. Hinc efficitur ut inimicos etiam diligamus, Non fbeus, cui ha;rereoerte non valemus nisi dilectione. 
enim eos timemus, ^uia (85) nobis ,quod diligimus ^Namque iUud quod quadripaTtita dicitur^ virtus, ex 

ipsius amoris vario quodam affectu dicitur, ut tem- 
perantia sit^ amor integrum, se prsebens ei quod 
amatur, fortitudo autem amor facile lolerans om- 
nia propter ^d quod amatur; justitia, amor soli 
amato serviens, et propterearectedominans; pru- 
denlia, amor ea quibus adjuvatur ab eis quibus 
impeditur sagaciler seligens; sed bunc amorem 
non cujuslibet, sed Dei esse diximus. Deflnire etiam 
licet, ut temperanliam dicamus esse amorem Deo se 
integrum incorruptumque servanlem ; foilitudinem 
amorem omnia propler Deum faeile perfeientem; 


auferre non possunt, sed miseramur potius, quia 
tanlo magis nos oderunt, quanto ab illo quem dili- 
gimus separati sunt. Jtem : Otrum ad iila duo pra*- 
cepta etiam dilectio pertineat angelorum, quaeri 
polest. Nam quod nullum exceperit, qui praecepit 
ut proximum diiigamus, et Dominus ostendit et 
Apostolus Paulus. Item : Duo prsecepta protulerat 
atque in eis pendere totam legem propbetasque 
dixerat. Item : Dominus zit.: -Vade et fac simili- 
ter; ut videlicet esse eum proximum intelligamuSj 
cui veV exhibendum est officium misericordise, si 

^ (8i) Persii Sat. II, 16. 
(82) Cous. oni. pro. ' ' 
(85) Cous. : juncti sunu 


(84) Xous. : Quare se vuli diligi ? Non ut, etc. 

(85) Cous. : qui. 
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iustiliani, amorem Deo tanluin servientem, et obAsionibns filiorum Isra^tiDe alia provincia ad aliam 
hoe bene imperantem caeteris quse homini subjecla transeuntes ; non enim semper uni virtuti danda 

est opera, sed, sicut sleriptum est : Ibunt de virtute 
in virtutem (PsaL iJtxxiii, 8); quia ita inter se 
connexj» sunt, ut quijuna caruerit omnibus careal. 
Ex tibro primo Dialogorum ejusdem conlra Pelagium : 


sunt; prudentiam, amorem Dei bene discernenlem 
eaquibus ^djuvelur in Deum ab his quibus impe- 
diri potesl|^uid amplius de moribus dispuiatur? 
Si enim Deus esl summum bonum (quod.negari 
non polest), sequiiur quoniam summum bonum ap- 
petere est bene vivere, ut nihil sit aliudbene vivere 
quam toto corde Deum diligeve, ut incorruptus in 
eo amor atque inleger custodiaiur (quod est tem- 
perantise) , nullis frangatur incommodis (quod 
est fortitudinis), nulli alii serviat (quod est jusii- 
tiae), vigilet in discernendis rebus, ne failacia pau- 
Iatim dolusve subripiat (quod est prudentiae). Ex 
libro Prosperi Sententiarum Augustini, cap. VII : 


Pelagius ; NuIIus ergo sanfetorunij quandiu in isto 
saeculo est, cunctas pitest babere virtutes. Hiero- 
nymus : Nullus, quia ijunc ex parte prophetamus et 
ex parte cognoscimusJ Neque enim possunt omnino 
esse in hominibus, q|uia non est immorlalis fiiius 
hominis. Peiagius : Et quomodo legimus, qui unam 
habuerit, omnes ba|)ere virtutes? IIieros\ucs : 
Partieipatione, non proprielate. Necesse est enim 
ut singuli excedant in Ijuibusdam ; et tamen bocubi 


Dileciio Dei et proximi propria ct specialis virtus B scriptum sit, nescio. Pelagius : Ignoras Iianc phi- 


est piorum atque sanetorum, cum cauerae vir^utes 
bonis ac malis possint esse eommunes. Gregorius 
super Ezechieleni) homiL XVI : Tres sunl virtutes, 
sine quibus is qui operari aliquid poiest salvari 
non potest^ videlicet fides, spes, charitas. Idem in 
liomiL VII Evangeliorum : Scientia etenim wtus 
est ; humilitas etiam custos virtulis. lsidorus De 
summo bono 9 lib.JI, cap. XXXVI : Fides, spes, 
charitas summai virtutes isunt; nam a quibus ba- 
bentur, mique veraciter habentur; aiise vero virtu- 
tes mediaj sum, quas et ad ulilitatem et ad per- 
niciem possunt haberi, si de eis arroganter quis- 
que intumuerit , utputa doctrina,jejunium, castitas, 
scientiasive Lemporales divitiae, de quibus scilicct 


losophicam esse scntentiam ? Hierok^mus : Sed non 
apostolorum. Neque enim curse mihi est, quid Ari- 
stoteles, sed quid Paulus doGeat. Auguslinus Hieio- 
nymo de sententia Jacbbi apostoli [Maur. II, 595] : 
Quando dicit : Quicunque toiam ieyem servaverit, 
offendalautem in uno, factus est omnium reus (Jac* 
h, 1©), quomodo inteiligendum est? obsecro te; 
iiane qui furlum feeeril, imo vero qui dixerit di- 
vili : Hic sede; pauperi autem : Tu sta illic; et 
homicidii el adulterii ct sacrilegii reus esH Item : 
Consequens videtur, nisi alio modo intelligendum 
osLendalur, ut qui dixerit diviti : Ilic sede, et pau- 
peri : Sta illic, huic atapliorem honorum quam illi 
deferens, et idoiolatres et blasphemus et adulter 


et bene operari possumus et male. Paulus apostolus C et homicida, et ne, quod longum esl, cuncta com- 


in I Epibt. ad Connthios : Volo autem omnes bo- 
mines esse sicut meipsum : sed unusquisque pro- 
prium donum habet ex Deo ; alius quidem sic, alius 
vero sic. Dico aulem non nuplis et viduis : bonum 
est iilis, si sic permaneant sicul et ego; quod si se 
non continenl, nubant. Tullhis De officiis, lib. II; 
cap* IX : Justitia cum sine prudentia salis habeat 
auctoritatis, pruuenlia sine justiiia nihil valet ad 
faciendam fidem. Quo enim quisque verMitior et 
callidior, hoc invidiosior efc suspeclior, detracta 
opinione probitatis. Quamobrem intelligentiae justi- 
lia conjuncta, quantum volet, habebit ad faeien- 

dam fidem virium. Justitia sine prudentia mullum ^qui easdem yirlutes 
poLeril, sine justitia nil valebit prudentia. Sed ne u esse dixerint; hoc a 
quis sit admiratus cur, cum (86) inter omnes phi- 
losophos constet a mequeipso disputatum ssepe sit, 
quixinam haberel (87) omnes habere virtutes, nunc 
(88) Ua sejungam, quasi possit quisquam (89), qui 
non idem prudens sit, justus esse : alia est illa cumr 
veritas ipsa limatur in dispulatioiie, alia cum ad 
omnes accommodatur oratio. Quamobrem ufcvul» 
gus^ ita nos hoc loco loquimur, ul alios fortes, 
alios viros bonos, alios prudentes esse v dicamus. 
Popularibus enim verbis cst agendum et usitatis, 
cum loquimur. Hieronymus ad Fabiolam De man- 


memorem, reus omnium crhmnum judicandus siu 
Offendens quippe in unjo factus est omnium reus. At 
euim qui "unam virtutem habet, omnes habet, et 
qui unam non habet, jiuliam habet; hoc si verum 

-cst, coufirmatur ista sententia, Sed ego eam cx- 

1 

poni volo, uon confirmari, qui est per seipsam 
apud uos omnium phiiosophorum auctoritatibus 
lirmior; et illud quidem de virtutibus et vitiis si 
veraciter dicitur, noni est consequens, ut propter 
hoc omnia peccata sint paria. Nam illud de inse- 
parabilitate virtutum, et si forsilan faiioi, lamen si 
verum , memini , omnibus pliilosophis placuit , 

agendas (90) necessarias 
atem de parililate peccato- 
rum soli Sloici ausi unt disputare contra omn^m 
sensum generis humani. Quam eorum vanita- 
tem in Joviniano illo,iqni in lrac sententia Stoi- 
cus erat, dilucidissime convicisti, et prseclarissima 
dispulatione satis evidenter apparuit non placuisse 
auctoribus nostiis, vel|ipsi potius, quaeper eos lo- 
cuta esi, veritati, omnia paria esse peccata. Item : 
Certe hinc persuadent, jqui unam virtutem habueril, 
habere omnes, et omnes deesse cui una defuerit, 
quod prudentia nec igmna nec injusta nec intempe- 
rans potest esse. Nam,' et si aliquid horum delue- 


(86) Gous. : noiu 

(87) Cous. : habet. 
(88J Cous. : ncc. 


(89) Cous. : quisque. 

(90) Cous. : virtutes hgendce vitm necessarias, 
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rlt, prudenjia iion erit. Porro siprudenlia tanien (91) A bona et fide non ficta magna et vera virtus est, quue 


^^>erit, et sjfforlis et justa el lemperans sit, profecto 
ubi fuerit, secum habet cseleras. Sic fortiludo im- 
Drudens essenon potest vel intemperans vel injusta. 
Sic temperantia necesse esl ut prudens, fortis et 
lusta sit ; sic justitia non est, si oon sit prudens, 
fortis, temperans. Ita uM veraest aliquaearum, et 
aliae similiter sunt. Ubi autem aliai desunt, vera 
ilia non est, etiamsi aliquo modo simul esse videa- 
tur; sunt enim, ut scis, quaedam vitia (92) specie 
fallaci similia. Ilem : Catilina, ut de illo scripse- 
runt qui nosse potuerunt, frigus, sitim, famem 
ferre poterat , eratque patiens inediae, algoris, vi- 
gilise supra quam cuique credibile est ; ac per hoc 
praeditus fortitudine videbatur. Sed haec forliiudo 


ipsa est finis prsecepti, merito dicta fortis sicut 
mors, quia sicut mors avellit a sensibus carnis ani- 
mam , sic charitas a concupiseentiis carnalibus. 
Item : An foitequia plenitudo legis charitas est^ 
qua Deus proximusque diligitur, in quibus praice- 
ptis charitatis tota lex pendet et prophelse, merito 
lit reus omnium, qui contra illam facit in quapeii- 
dent omnia? Nemo aulem facit peccatum nisi ad- 
versus illam faciendo. Quare non adulterabis , non 
homicidium faeies, et si quod est aliud mandatum, 
in.boc sermone recapitulatur ; Diliges proximum 
tuum sicut teipsum. Dileclio proximi malum non 
operatur. Reus itaqiie iitomnium faciendo contra 
eam in qua pendent omnia. Origenes super Episto 


prudens non erat ; mala enim pro bonis eligebat ; B lam Panlv ad % Romanos, lib. VIII ; Habent enim 


temperans non «ral; corruptelis enim turpissimis 
foedabatur ; justus non erat^ nam contra patriam 
conjuraverat, et ideo nec fortitudo erai, sed duri- 
tia sibi, ut stultos falleret nomen fortitudinis Im- 
ponebat. Nam, si foriitudo esset, virtus esset ; si 
autem virtus esset , a cseteris virtutibus tanquam 
inseparabilibus comitibus nunquam relinqueretur, 
Quapropter> cum quseritur etiam de viiiis , utrum 
^imiliter omnia sintubi unum erit, aut nulla sint 
ubiunumnon erit, laboriosum est id ostendere, 
propterea quod uni virluti duo vitia opponi solent , 
et quod aperte eontrarium est, et quod specie si- 
militudinis adumbratur. Item : Cogimur faleri viiia 
plura esse virtutibus. Unde aliquando vitium vitio 
tollitur. Item : Yirtus vero quo nna ingressa fuerit, 
quoniam secum caeteras ducit, profecto viiia ce- 
dunt t quaecunque inerant. Haec utrum ita se ha- 
beant, diligentius inquirendum est; non enim et 
ista divina sententia est qua dicitur : qui unam vir- 
tutem habuerit, omnes habet , eique nullam esse, 
cui una defuerit. Ego vero nescio quemadmpdum 
dicam, non dico virum, a quo denominata dicitur 
virtus, sed ctiam mulierem, quse viro suo servat 
lori fidem, si hoc faciat propter praeeeptum Dei , 
et quse (95) primitus sit fidelis ,'non habere pudici- 
liam, aut pudicitiam nullam vel parvam esse virtu- 
lem ; sic et maritum qui hoc idem servat uxori. «"Et 
tamen sunt plurimi lales quorum sine aliquo pec- 


zelum Dei, sed non secundum conscientiam. Simi- 
liter potest dicere Aposlolus de aliis , quod timo- 
rem Dei iabeant, sed hon r secundum conscien- 
tiam , (94) , et de aliis quia charitatero Dei Iia- 
beant, sed non secundum .conscienliam ; si euim 
habeat quis afFeetum erga Deum , ignoret autem, 
quia charitas patiens debet esse, benigna, etc; haic 
et his simiiia si in charilale non habeat, sed in solo 
aifectu diligat Deum, competenter etad ipsum dici- 
tnr, quia charitatem Dei habeat, sed non secuudum 
conscientiam. 

cxixniL . 

r 

Quod charitas semel habiia nunquam amittatur, et 

contra* 

Salomon in Proverbiis, eap. XVII : Omni tem- 
pore diligit qui amicus est, et frater in angustiis 
comprobatur. Iiem in Cantico canlicorum (vm, 7) : 
Aquae multse non poiuerunt (95) exsiinguere chari- 
tatem , necilumina obruent illani Paulus aposto- 
lus in Epistola ai Romanos (vm, 5S): Quis nos se- 
parabit a charitate Dei (96)1 tribulatio an angustia? 
etc. Idem in Epistola I ad Corinthios (xm, 8) : 
Charitas nunquam excidit , sive propheiiae evacua- 
buntur,sivelinguai'Cessabunt, sive scientia deslrue* 
tur. Hieronymus super Epistolam ad Corintliios : 
Charitas nunquam excidit, hoc est ipsailla sola per- 
manet in futuro, aut certe quaevera est non fini- 
tur. Idem ad Heliodorum : Charitas nunquam ex- 


cato esse neminem dixerim, et utique illud quale- ]) cidil; haec vivit semper in pectore. Idem ad Rufi 


cunque peccatum ex aliquo vilio venit. Unde pu- 
dicitia conjugalis in viris feminisque religiosis, cum 
procul dubio virtus sit , uon lamen secum habet 
omnes virtutes; nam, si omnes ibi essent, nullum 
esset vitium, nulluni omnino. peccatum. iQuis ergo 
sine aiiquo viiio , id est fomite quodam vel quasi 
radice peccati, cum clametqui supra pectus Domini 
recumbebat (I Joan. :Si dixerimus quia pecca- 
tum non habemtts, nos ipsos seduchnus, etc. Item : 
Scriptum est (Jac. 111, 2) : In multis offendipius 
omnes. Iiem : Charitas de corde puro et conscientia 

(91) Cous, : tum. 

(92) Cous. : inxtia. 
(95) Maur. : eique. 


num:Amicitia, quse desinere potest, veranunquam 
fuit. In amico non res quaeritur, sed voluntas. Ami-" 
citia quse liniri potest , nunquam vera fuit; magis 
enim in insidiis nostrorumpericlitamur quam alio- 
rum. Unde dicitur (PmL xl, 10) : Etenim homo 
pacts mem , in quo, etc. Nonnulli altioribus gra- 
dibus dediii mulant mores, ei quos oonglutinatos 
habebant, poslquam adculmen honoris perveniunt, 
amicos habere despiciunt. Amicilia enim veia nulla 
vi excludilur ei nullo lempore aboiefur, et, ubicun- 
que se vertit tempus, illa firma perdurat, quia vc- 

(9£) Cous. : scientiam. 

(95) Cous. : potprunt.' 

(96) VuJg. : Christi. 
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raciler diligit amicum ; quantaslibet ab eo patialur 
injurias, nuliatenus ab amore ejus avertitur. Omni 
tempore diligil qui amicus est, et frater in angustiis 
comprobalur (97). Augustinus buperpsaimum XXI : 
Amate, sed quid ametis videte. Amor Dei , amor 
proximi charitas dicitur; amor hujus saeculi, cupi- 
ditas. Idem iib. IV, De doctrina Christiana : Chari- 
tatem voco molum animi ad fruendum Deo piopter 
ipsum, et se atque proximo propter Deum ; cupi- 
ditatem autem, motum animi ad fruendum se et 
proximo et quolibet corpore , non propler Deum. 
Ideminlib* Quwstion. LXXXIII y cap. XXXVII : 
Nihil aliud est .amare quam propter semetipsum 
rem aliquam appetere. Item : Amorrerum aman- 
darum charitas vel dilectio meiius dicitur. Item , 
cap. XXXVIII : Est autem cupiditas adipiscendi 
aut obtinendi temporalia. Idem super iilum versi- 
cuium (Psal. lhi, 8} : Voiuntarie sacrificabo tibi , 
etc. Quid offeram nisi quod ait (Psal. xnx, 25) : 
Saciificiiim laudis honorificabit me. Quare volun- 
tarie ? quia gratis amo quod laudo. Gratuitum sit 
quodamaturetquodlaudatur. Quid est gratuitum? 
ipse propter se, non propter aliud. Si enim laudas 
Deum , ~ut det tibi aliquid, jam non gratis amas 
Deum.' Erubesce; si te uxor lua propter divitias 
amaret,et forte ti bi paupertas accideret,deadulterio 
cogitaret. Cum ergo te a conjuge gratis amari vis, tu 
Deum propter aliud amabis , quod praemium acce- 
pturus es a Deo, o avare? Non tibi terram, sed se- 
metipsum servat, quifecit coslum et terram. Yolun- 
tarie sacrificabo tibi ; noli ex necesitate. Si enim 
propier aliud laudas, ex necessitate laudas; si 
adesset tibi quoil amas, m>n laudares. Laudas, verbi 
gratia, ut tibi det pecuniam ; si haberes aliunde, 
nunquid laudares ? "Si igitur propler pecuniam lau- 
das, non voluntarie sacrificas, sed ex necessUate, 
quia praeter illum nescio quid aliud amas. Con- 
temne oninia, ipsum altende, et haec quae dedit 
propter dantem bona sunt: vNam dat prorsus ista 
temporalia, et quibusdam bono eorum, quibusdam 
malo eorum, secundum altam profunditatem judi- 
ciorum suorum. Ipsum autem gratis dilige, quia 
melius al) eo non invenis quod det quam seipsum, 
aut, si invenis melius, hoc pete. Voiuntarie sacrifi- 
cabo libi, quia gratis. Et confitebor nomini luo^Do- 
mine, etc. ; nihil aliud nisi quia bonum est. Num- 
quid ait, quia das mihi aurum? Idem De moribus 
Ecdesim contra Maniclmos : Bonorum summa no- 
bis Deus est, Deus nobis est summum Lonum. Ne- 
que enim infra remanendum nobis est, neque ultra 
quaerendum ; alterum enim periculosuin, et alterum 
nullum. Item : Sicut scriptum est (Rom. vnr, 56) : 
Quia propter le afficimur tota die. Charitas non po- 
tuit signari expressius, quoniam id dictum est 
propter te; Idem De discipiina ecclesiastica tractans : 
Habe charitatem, et fac quidquid vis. Idem super 
Epistolam Joannis t sermone II : Dileclio sola di- 

(57) Cous. om. in angustizs comprobatur. 
(98) Cous. : om. maxime. 
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A scernil inler filios J3ei et filios diaboli. Item : Non 
discernuntur filii Deiia filiis diaboli, nisi charitate. 
Idem sermone VI : Habere baptismum et malus 
esse potest ; habere prophetiam et malus esse po- 
test ; accipere sacramenlum corporis et sanguinis 
Domini et malus essej potest; habere autem chari- 
tatem et malus esse ijon potest. Quid ipse spiritus 
interpellat pro sanctis, nisi ipsa charitas, qua in 
te per Spiritum facta est? Ideo dicit idem Apo- 
stolus (Rom. v,5) : Charitas Dei diffusa est in cordi- 
bus nostris per Spirihim sanctum. Tuilius in secundo 
Rhetoricoe : Amicitia est voluntas erga aliquem, bo- 
narum rerum illius ipsius causa, quem diligit, 
cum ejus pari voluntate. Idem in libro De amicitia : 
Prseslat amicitia propiuquitate, quod ex propin- 
quilate benevolentia-tolli potest, ex amicitia non 
potest. Sublata enim ^benevolentia amicitiae nomen 
tollilur, propinquitatis manet. . Quanta autem vis 
amiciliae sit, ex hoc intelligi maxime (98) poiest, 
quod ex societate instituta generis humani, quam 
conciliavit ipsa natura, ita eontracta est res el ad- 
ducta in angustum, ut omnis charitas aut inter 
duos aut inter paucos jungeretur. Esl enim amici- 
tia nihil aliud nisi omnium divinarum humanarum- 
que rerum cum benevolenlia et charitale consen- 
sio. Qua quidem haud scio an, excepta sapientia, 
quidquam melius sit liominibus a <liis immortalibus 
datum. AugusttnusDe Trinitate lib. XI\ T f cap. IX : 


Utrum autem etiam 


tunc virtutes,'quibus in hac 


morlalitate bene * vivitur, desinant esse. cum ad 
aeterna perduxerint, nonnulla quaesiio est. Quibus- 
daan enim visum estj desituras, el bonos animos 
sola beatos esse cognitione, hoc est contemplatione 
naturae, quae creavit omnes creaturas (99) ; cui re- 
geriti esse subditum, si juslitiae est, immortalis est 
omnino justitia, necin illa beatitudine desinet, sed 
talis et tanta erit, ut perfectior e£ major esse non 
possit. Fortassis et aliae tres virlutes ; pr-uSenlia 
sine ullo jam periculo erroris; forliludo sine rnole- 
stia tolerandorum maiorum ; temperantia sine re- 
pugnatione libidinumlerit in illa felicitate, utpru- 
dentiae sit nullum bonum Deo praeponere vel 
sequare; fortitudinis, fortissime cohaerere; tempe- 
rantiae, nulio defluxu f (100) noxio delectari. Nunc 
aulem quod agit justitia in subveniendo miseris, 
quod prudentia in prabcavendis insidiis, quod for- 
titudo in perferendis f molestiis, quod temperantia 
in coercendis delectationibus pravis non ibi erit, 
ubi nihil omnino mali erit. Ac per hoc ista virtu- 
tum opera, sicut fides ad quam referenda sunt, et 
aliam nunc faciunt Trinitatem, cum ea praesentia 
tenemus, aiiam lunc factura sunt, cum ea non esse, 
sed fuisse in memoria- reperiemus. Item : De tribus 
virtulibus, prudentia, fort^tudine, temperantia, cum 
dicitur, quod desinanti nonnihil dici videlur. Justi- 
lia vero immortalis esl. Tullius in hac lantum vita 
communi quatuor necessarias dixit esse virtutes ; 

(99) Cous. : cmterasi 

(100) Cous. : de flexu; Maur. defectu. 
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Tiulkm vero earnm, cum ex hac viia migrabimus. A lernamqua3vens,nullumemolumenium exspectansa 


/fon : Regenli natune esse subdilum, si juslilue 
est, inimortalis est justitia. Idem super Genesim : 
Isise quipp*e virtutes, quae nunc propter transigen- 
dam istam peregrinalionem valde necessariae sunt, 
nec erunt in illa vita, propter quam adipiscendani 
necessarise sunt. Idcm hi psalmum XXI : Erat\tu- 
nica, dicit evan gelista, desHp^r lexta (Joan. xix,2o). 
Quae est illa tunica, uisi charitas, quam nemo po- 
test dividere? Quse est isia charitas, nisi unitas? In 
ipsam sors mitiitur; nemo iilam dividit. Sacra- 
menta sibi haeretici diviserunt, chariiatem non, 
et quia dividere non potuerunt, recesserunt. Ula 
antem integra manet ; qui hahet hanc, seeurus est. 
Kemo illam movet de Ecclesia Catholica ; et si foris 


fraire, nisi salutem ipsius. Item : Quisquis*ergo ha- 
bueritcharitalem fraternam, corqueejus inlerrcga» 
tum sub justo examinenonei aliudresponderit q s \&i\\ 
germanam ibi esse radieem charilatis , unde boni 
fructus existant, habet fiduciam apud Deum. Idem 
in psalmumCIII super illum locum : Quitegis aquis 
superiora ejus. fn omnibus Scripluris super emi- 
nentissimum locum charitas obtinet; hanc no- 
biscum non £ommunieant mali. Ipse enim est fons ' 
proprius bonorum , proprius sanctorum , de quo 
dicitur : Nemo aiienus communicet libi. Qui sunt 

aiieni? omnes qui audienl : Non novi vos. Idem ad 
Jnlianum comitem : Charilas, quae deseri potest, 
nunquam vera fuit. Gregorius Moralhtm lib. X : 


-illam incipiat habere. intus mittitur quomodo ra- ^ Yalida est dileciio ut mors, quia nimirum mcntem, 

quam semel ceperit, a dilectione mundi , funditus 
occidit et insensibilem contra terrores reddil. E& 
Levitico (vi, $2) : Ignis in altari semper ardebit, 
quem nutriet sacerdos , subjiciens mane ligna per 
singulos dies. Item : Ignis est isle perpetuus, quia 
nunquam deficiet de allari. Gregorius lib. XXY 
Moralium : Altare Dei cst cor nostrum, in quo ne- 
cesse est ad Deum eharitatisflammam indesinenter 
aceendere, cui, ne in eo charitatis flamma deficiat, 
tam exempla praecedentium quam sacrae Scripturae 
testimojiia congerere non desistat. Quia enim in- 
terna hovitas nostra ipsa qublidie bujus vitae con- 
versatione veterascit, ignis iste,nutriendus est. Iiem: 


mus olivaa a columba. Item : Fides gratise Christia- 
ii3S, id est ea quse per dilectionem operalur, posita 
in fundamento, neminem perire permittit. Idem sa- 
per iltum tocum Evangelti Joannis : Hwc mando vo- 
ut, ete. (Joan. xv,^7). Merito itaque magister 
bonus dilectionem sic saape commendat, 'lanquam 
sola praecipienda sit, sine qua rion possunt prodesse 
caetera bona, et qusenori potest haberi sinefcseteris 
bonls, quibus homo efiicitur bonus. Idem in ser- 
mone III super Epislolam Joannis (I Joan. 11, £7) : 
Ut scialis quia vMctio quam accepimus ab eo perma- 
neat hi nobis (1). Unctio invifeibilis charitas illa est 
qu33, in quocunque fuerit, tanquam radix illi erit, 


quamvis ardente -sole arescere non potest. Omne ^ Ignisenim iste in allari Bomini , id estin corde 
quod radicatum est, nutritur calore solis, non are- nostro, citius exstinguitur , nisi solerter adhibitis 


scit. Idem hi sermone Y : Si quis paratus sil moii 
^tiam pro fratribus, perfecta est in illo charilas. 
Sed nunquid mox ut nasciiur, jam prorsus perfecta 
est? Ut perficiatur, nascitur ; cum fuerit nata, nu- 
tritur; cum fuerit nutrita, roboratur ; cum fuerit 
roborata, perficitur ; cum ad perfectionem venerit, 
quiddicit? Mihi vivere Ckristus esf, et mori lucrum; 
oplabam dissotvi et esse cum Chrislo (Phil. i, 
Item sermone YII : Semel ergo bre^e ps seceptum 
tibi pnecipitnr : dilige, et quod vis fac; radix sit 
intus dileetionis. , /Non potest de ista radice nlsi 
bonum existere. Idem sermone YIIl : Ra&eala est 
charitas, securus esto ; nihil mali procedcre potest; 


exemplis Patrum £t Dominicis teslimoniis repare- 
tur. Item : Quia vero eadem charitas in cordibus 
electorum inevslinguibilis manet, apte subditur : 
Ignis est hte perpetuus, qui nunquam fleficiel de al- 
tari> quia etiam post hanc vitam eorum menfibus(2) 
fervor charitatis accrescit,ut Deus quo magis visus 
fuerit, eo amplius diligatur^ Ambrosius hi Apologia 
David : Paulus merito glorialur in infirmitatibus. 
Sciebat enim virlutis abundantia plurimos etiam 
sanctos sine remedio corruisse (5). Eieronymus in 
Ezechielem : Non enim ex praeteritis sed ex prae- 
sentibus judicamur ; cavendumque et semper ti* 
mendum, ne veteremjgloriam et soiidam iirmitatem 


amplius non potuit dileedo commendari quam ut D unius horse proceila subvertat* Responsiones JPro- 


oiceretur Deus : Deus ditectio est 9 ei qui manet hi 
dilectione, in Deo manet, et Deus in eo {I Joan. iv, 
16)/Habilas in Deo, ut continearis ; habiiat in te 
Deus, nt conlineat, ne cadas- Item sermone IX : 
Manet in te Deus, ut le contineat ; manes in Deo, 
ne cadas, -quia de ipsa sharitate Apostolus dicit 1 
Charitas nunquatr&cadit. Quomodo cadit quem con- 
tinet Deus? In hoc perfecta est dileclio Dei in nobis, 
ut fiduciam habeamus in die judicii. Item : Charis- 
simi, etsi cor nostrum non male senserit, fiduciam 
habeamus ad Deum. Cor non male senserit^ quia 
germana dileetio est in nobis, non ficla, salutem fra- 

(1) Cous. - vobis. 

(2) Gous. : viribus. 

Patrol. CLXXYIU. 


.speti ad Rafinum f eap. III : A sanciilate ad im- 
munditiam, a justitia ad iniquitatem, a fide ad im- 
pietatem plerosque transire nondubiumest, ettales 
adpraedestinationem filiorum Dei cohseredumChristi 
uon pertinere certissimum est. Item > cap* YIL: 
Ex regeneratis in Christo Jesu quosdam, relicta fide 
et piis moribus, aposlalare a Deo et impiani vitam 
in sua aversione finire , multis , quod dolendum 
esl,probatux exemplis. Gregorius komiL XXXYIII 1 
Ifres paler meus sorores Jaabuit , quae cunctae tres 
sacra virgines fuerunl. Quarum una Tharsilla, alia 
Gordiana,aliaEmilianadicel)atur. Unoomnes ardore 
(3) Monac. : coarctavisse. 
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convcrsre, uno eodemque tempore sacratse , sub 


tiislriclibnc regulari degentes, in domo propria so- 
fia-Iem viiara ducebant, etc. Item : Gordiana autem, 
■oblita Dominici timoris, oblila pudoris etreveren- 
liae, oblita eonsecrationis, conduetorem agrorum 
suorum postniodum maritum duxit. Ecce omnes 
tres uno prius ardore conversae sunt, sed non in uno 
codemque studio permanserunt ; quia, juxta Do- 
minicam vocem, multi vocali , pauci vero electi. 
Hsec igitur dixi, ne quis in bono jam opere posilus 
sibi vires boni operis tribuat, ne quis de propTia 
actione confidal ; quia, etsi novil hodie qualis sit, 
adhuc cras quid futurus sit nescil. Nemo ergo de 
suis jam "operihus securus gaudeat (4) , quando 
adhuc in hujus vitae incerlitudine quis se fmis se- 
quatur ignorat. Idem in Pastorali, cap* III : David 
factus est in morte viri crudeliter rigidus, quia in 
appetitu feminse enerviter fluxerat; quem profecto 
ab eleclorum numero culpa longius raperet, nisi 
hunc ad venJam flagella revocassent. Idem in ho- 
tniiia illius leclionis evangelicce : Si quis diligit me 9 
sermonem meum, etc. (Joan. xiv, 25.) Ipse namque 
*spiritus amor est, unde et Joannes dicit : Deus cka- 
riias est. Qui ergo menle(S)integra Deum desiderat, 
profecto jam babct quem amat. Neque quisquam 
posset Deum diligere, si eum quem diligit non ha- 
beret. Sed si ecce unusquisque vestrum requiratur 
an diligat Dominum, et respondet : Diligo ; in ipso 
autem lectionis exordio audistis quid veritas dixe- 
rit : si quis diligtt, etc. : probalio ergo dilcctionis 
exhibitio est operis. Hinc in Epistoia sua idem 
Joannes dicit : Qui dicit, quia diiigo Deum, el man- 
data ejus non custodit z mendax e$t. Vere enim diligi- 
mus, si mandala ejus servamus ; nam qui adhuc per 
iilicifa desideria defluit, profecto Deum nonamat, 
quia ei in sua voluniate contradicit. Item : Nun- 
quam amor Dei est otiosus ; operatur etenim magna, 
si est; si vero operari venuit, amor uon est. Idem 
Moralium XXIX : Multos ^enim videmus quotidie, 
quia justiliae luce resplendeant, et tamen ad finem 
suum nequkise obseuritate teneantur. Item : Quis 
discernat vel quisperduretin malo, vel quis perse- 
veret in bonp vel quis ab infimis ad summa con- 
vertatur, vel quis a summis revertatur ad infima ? 
Latro de palibulo transivit ad regnum. Judas de 
apostolatus gloria est lapsus in tartarum. Deasu 
nominum, cap. LXXXI : 1 Non acpipies personam 
nec munera, quia munera exccecanl ocuios sapientium 
ei mutant verba justoram (Deut. xyi, 19). Augusti- 
nus super Epistolam Joannis , sermone II : Qui 
habent charitatem, nati sunt ex Deo; qui non ha- 
bent , non sunt es Deo. Quidquid vis, habe ; hoc 
solum nisi habeas, nihil tibi prodest ; alia si non 
habeas, hoc habe, et impiesti legem. Qui enim rff/i- 
ffil alterum 9 legerh impievit (Rom. xiii, 8) , aifc Apo- 
stolus, etpteniludo tegis cliaritas (ibid^ 10), Idem 
in lib. De ckaritutb, super hoc caput : Omnis ^ui 

(4) Cous. : gaudeL 


et novce legis : Etiam 
incarnationis geslum 
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A natus esi ex Deo, non facit peccalum, quia semcn 
ejus in ipso manet, et non potest poccare, qula ex 
Deo nalus esl. Forlasse secundum quoddam dixit 
poccatum , non secujndum onme, et tale peccatum 
est illud, ut, si quisihoc admiserit, confirmet oe- 
tera; si non admiserit, solvat csetera. Quidest Iioc 
peccatum ? facere contra mandatum, Quid est man* 
dalum ? Mandatum novum do vobis (Joan. xiii, 54). 
Isidorus De summo bono, iib. IJ, cap. III : Dileclio 
Dei morli comparatJr, dicente Salomone : Valida 
est ut mors diiectio (Cant. vin, 6) ;*quia 3 sicut mors 
violenter separat animam a corpore, ita dileetio 
Dei segregat hominem a mundano et carnali amore, 
Qui pracepla Dei contemnit, Deum non diiigit; ne- 
que enim regem diligimus, si odio legem ejusha- 
beamus. Ex Evangelip : Ipse enim Pater amat vos , 
quia vos me amaslisi Item : Tu scis, Domiue, quia 
amo te. Item : Si diiigereiis me , gauderetis utique. 
Augustinus super Joannem : Si me quseritis, sinite 
hos abire, ut impleretur sermo quem dixit : quia 
quos dedisti naibi, non perdidi ex eis quemquam. 
Cur ergo, si lunc moreienlur, perderet eos, nisi 
quia nondum &ic in kim credebant, quomodo cre- 
dunt quicunque non pereunt ? Idem Quce&t, veteris 

Maria, per quam mysterium 
est, in morte Domini dubita- 
vit, ita ut in resurrectione Domini firmaretur. Om- 
nes enim in morte Bomini dubilaverunt; et quia 
omnis ambiguitas resurrectione Domini recessura 
C est, pertransire dixitigladiunu Idem in iibro De cor- 
reptione et gratia : Acce;>i enim lidem, quae per di- 
lectionem operatur, ^ed iu illa usque in linem per- 
severantiam non accepL Item : Fides quse per di- 
lectionem operatur/profeclo automninonon deficit, 
aut, si qui sunt quoru^n deficit, reparalur antequani 
vita ista finiaiur, et deleta, quae intercurrerat ini- 
quilate, usquein finem perseveraniia deputatur. 
Qui vero perseveratuk non sunt, procul dubio ncc, 
iilo tempore, quo beije pieque vixerint, in istorum 
numero computandi isunt. Item : Ilic si a me quaj- 
rilur, cur eis Deus perseverantiam non dedcrit, qui 
eam qua Christiane [viverent dilectionem dederit, 
me ignorare respondep. Item :Mirandum est quideni 
multumque mirandnm, quod filiis suis quibusdam 
0 Deus, quos regeneravit in Christo, quihus fidem, 
spem, dileclionem de^dit, non dat perseverantiam* 
cum liliis alienis scelerum tanlum dimittat alque 
impertita gratia faciat filios suos. Idem inleodem ; l 
Credendum est quosdam de filiis perditionis , non 
accepto dono perseverandi usque in fiuem vitse m 
fide quae per dilectionem operatur, incipere vivere» 
et aliquando iideliter ac juste vivere, et postea ca- 
dere, neque de hac vila, priusquam hoc eis contin- 
gat, auferri. Item : ^ustus si a justitia sua reces- 
serit, et defunctus in impielate sua fuerit, in pceuas 


ibit, nec ei sua praete 
tunc mortuus esset, 


ita juslitia pronerit. Si autcm 
juando justus erat, tunc re- 


(5) Cous. : vu iute* 
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quiem invenisset. Idem in eodem : Fecii Deus ho- A 
minem reclum ab initio bumanae creaturss. Qui ex 
reclitudine in qua Deus eum prirnilus fecit , sua 
mala vohmtate decidens,*pravus cffectus est. Si 
autem jam regeneratus et justificalus In malaiu vi- 
tam sua" voluntate relabitur, certe iste non potest 
dicere ; Non accepi, quod acceptam gratiam Dei 
suo in malum libero amisit arbitrio. Ilem : An 
adhuc et iste noicns corripi potesc dicere : Quid . 
ego feci, qui non accepi ? quem constat accepisse, 
ei sua culpa, quo acceperat, amisisse? Possum, 
inquit, possum omnino, quando me arguit, quod 
ex hona vita in mala mea voluntatelapsus sim, di- 
cere adhuc : Quid ego4eci, qui non accepi? accepi 
enim tidem quas per dilectionem operatur,sed in illa g 
usque in finem perseveranliam non accepi.£Itero : 
Dicit Aposiolus Iiis qui secundum propositum vo- 
cati sunt', propositum autem non suum, sedDei, 
de quo alibi dicit, ut secundum electionem propo- 
situm Dei maneret. Hoium fldes, quse per dilectio- 
hem operatur , profecto aut omnino non deficir, 
aut, si quorum deficit, reparatur. Qui vero perse- 
veraturi nori sunt ac sic a fide Christiana et con- 
versatione Iapsuri sunt, ut tales eos hujus vifae finis 
inveniat , proeul dubio nec ilio lempore quo bene 
piequevivunt, in istorumnmnero computandi sunt; 
et tamen quis eos neget electos , cum credunt et 
baptizantur et secundum Deum vivunl? Plane di- 
cuntur electi a nescientibus quid futuri sunt,. non 
ab illo qui eos novit non babere perseverantiam, C 
quse ad beatam vkain perducit electos. Item : Ex 
nobis exierunt, sed non erant ex numero liliorum 
(I Joan. n, 19), Dei vox est. Joannes loquitur, 
quod, ubi fuissent es nobis , permansissent utique 
nobiscum, Quid aliud dicitur nisi : non erant filii, 
etiam quando erant in professione e£ nomine filio- 
rum, non quia justitiam simulaverunt, sed quia in 
ea non permanserunt. Neque enim ait : nam si 
fuissent ex nobis, veram non fictam justitiam te- 
nuissent utique nobiscum, sed permansissent utique 
nobiscum. In bono illos volebat procul dubio per- • 
manere. Erani itaque in bono, sed in eo non per- 
manserunt. Idem De civitate ($) Bei : Septenarius 
pro universo, ssepe ponitur, sicuti (Prov. xxiv, 46) : 
Septies cadiijustus et resurgit^id est quoliescunque ^ 
ceciderit, non peribit; quod non de iniquitatibus 
sed de tribulationibus ad Immililatem perducenti- 
bus intelligi voluit. Idem in homiiia XI : Princeps 
omnium vitiorum, dum vidit Adam ex limo terrse 
ad imaginem Dei formatum, pudicitia armstum , 
temperantia compositum, cbaritate splendidum, in- 
vidus boc lerrenum bominem accepisse, quod ipse, 
dumessetangelus, per superbiam perdidisset, primos 
parentes illis donis ac lantis bonis exspoliavit pari- 
ter (7) etperemit; nam cum bomini abstulisset fi- 
<Iem, pudicitiam, continenliam, suo dominio subju- 

(6) Cous. : Trinitate DeLCf. Maur. VII, 297. 
(1) Cous. : oni. pariter. 
(8) Cous. : non prwcedat* 
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gavit. Item : Amissa temperantia intemperans effe- 
ctus est ; perdita cliaritate rnaius inventus est. Idem 
in Ubro De fide ad Petrum, cum de spiritibus bu- 
manis loqueretur, ait ; Cum ipsi in corporibus sim, 
non particulatim sunt ; seJ sicut in totis corporibus 
toti, sic in eorumdem corporum partibus sunt teti* 
Tamen cogitationum .varietas diversitatem in eis 
temporalis mutalionis ostendit, dum modo aliquid 
nesciunt, modo sciunt, modo volunt, modo nolunt, 
niodo sapiunt, modo desipiunt, modo iniqui ex ju- 
stis, modo justi sunt ex iniquis, modo pietatis jibt- 
strantur lumine, modo depravantur tenebroso im * 
pielatis errore. Bieronymus ad Rusticum : Justitia 
justi non liberabit eam, in quacunque die peccave- 
rit; et iniquiias iniqui non nocebit ei, quacunque 
die convcrsus fuerit. Unumquemque judicat sicut 
invenerit, nec praterita considerat, sed praeseniia, 
si tantum crimina vetera novella conversione mu- 
tcnlur. Gregorius in homiliis De angelisi Per pro* 
phetam Dominus dicit, qui^a, quacunque die justus 
peccaverit, omnes justilise ejus in oblivione erunt 
coram me (Ezeclu xxxin, 15); juslus es, iram 
pertimesce, ne corruas. Idem Moral. lib. VIII : 
Homo tionditus, ih eo quod ab ingenita standi 
soliditate voluhlatis pedem ad £ulpam movil, ea 
dilectione Conditoris in semetipso protinus ceci- 
dit. 

CXXXIX. 

Quod bonam voluntatem nostram gratia Dei prmce- 

dat (8), et contra. 

Chrysoslomus in Epistola Pauli ad Hebrwos, ser- 

mone XII : Si enim voluerimus stare lirmi el im- 

mobiles, non commovebimur. Quid ergo? nibil Dei 

est? Omnia quidem Dei sunt', sed non ita ut libe- 

nim arbitrhini lsedatur. Si ergo DeLsunt, inquit, 

omnia, quid nos culpat (9) ? Propterea dixi, ut li- 

berum arbitrium nostrum non laedalur; oportet 

quippe nos eligere primum quae bona sunt ; et tunc 1 

ipse qu*e ab ipso sunt inlroducit. Non antecedit 

nosiras volunlates, ne iaedatur nostrum arbitrium ; 

cum (50) nos elegerimus, multam introducit tunc 

auxiliationem. Quomodo, inquit Paulus, neque vo- 

Ikntis neque cuirentis, sed miserentis est Dei? (Rom* 

ix, 16.) Primum ^quidem non sicut propriam sen- 

tentiam introduxit, sed veluli ex bis quae proposita ' 

erant hoc collegit. Dixit cnim, Scriptum est : Mi- 

serebor cui miserebor (ibid., 15). Est igitur neque 

volenris neque currentis, sed miserentis. Secundum 

autem illud dicendum est, quia cujus est amplius, 

totum ejus esse dixit. Nostrum enim eligere tan- 

tum est et velle ; Dei autem efilcere et ad perfectio- 

nem perducere; quia ergo illius cst amplius, ejus 

dixit esse universum ; verbi gratia : videmus do- 

mum aedificatam et dicimus quia totum aitificis est, 

ei tamen non omne opus ejus est, sed etiam opera- 

riorum et ejus qui materiam tribuit^ Ttem, in mul- 

titudine ubi plurimi sunt, omnes esse dicimus; ubi 

(9) Gous. : culpamur. 

(10) Cous. : si enim tws bonum elegerimus t etc. * 


15S3 


PETRI ABiELARDI OEP. PARS III. — THEOLOGICA ET 


PHILCSOPHICA. 


15S4 


pauci, nullum. Yeritas dicit : Non vos me etegistis, A luniate; pracedit enjm bona volunfas Iiominis mul- 
fifid, etc. (Joan. xv, 10.) Augustinus ad Julianum : 
Nec sane parvus est error illorum qui putant ex no- 
~M$ ipsis nos habere si quid juslitiss in nobis est, 
scilicet definientes lantummodo esse Dei gratiam et 
adjutorium, ut fjusle vivamus. Ad habendam vero 
bonara voluntatem, ubi est hoc ipsum quodjusie 
vivimus, nolunt nos divinitus~ adjuvari, sed nos 
ipsos dicunt arbilrio proprio nobis ad ista suffice- 
re. Non nobis videatur error iste' mediocris; pro- 
prium quippe arbitrium ni&i Dei gratia juvetur, nec 
ipsa bona volunlas esse in liomine potest. Deus est 
enim, inquit Apostolus, qui operatur in nobis el velie 
et operaripro bona voluntate (PhUipp. n, 5). E$de- 
crelis Ccetestini papce \ Quod ita Deus in <iordibus 
bominum atque in ipso libero operetur arbitrio, ut 
sancta cogilatio, pium consilium omnisque bonae 
anotus voluntatis ex Deo sit, sine quo nihil boni 
possumus. Augustinus De baptismo parvutorum, lib. 
JL [Maur. X» 54] : Nolunt homines facere quod 
justum est, sive quod latet an justum sit, sive 
quod non delectat. Tanto enim quidque vehemen- 
tius volumus, quanto certius quam bonum sit vide- 
inus eoque delectamur ardentius. Ut autem inno- 
tescat quod latebat, et suave liat quod non delecta- 
bat, gratia Dei est, qu3e' hominum adjuvat volun- 
tates ; qua ut non adjuventur in ipsis itidem cau&a 
est, non in Deo, sive clamnandi pradestinati sunt 
propter iniquitatem superhke, &ive ^ontra ipsam 


B 


ta Dei dona, sed non omnia; quse autem non pna- 
cedit ipsa, in eis est' et ipsa; nam ulrumque iegi- 
tur : Et misericordia ejus prmveniet me (PsaL lviii; 
11). Et misericordia ejus subseguelur me (PsaL xxii, 
6); nolentem praevenit, ut velit, volentem subse- 
quitur, ne frustra velit. Idem De correptione el gra~ 
lia : Gratia vero Dei semper est bona; et per hanc 
fit, ut sit homo voluntatis bonse, qui prius fuitma- 
lae. Item : Non enim homo gratiam sic suscepii, ut 
propriam perdat volumatcm; tamen ne ipsa \o- 
luntas sine ^ralia Bei putetur boni atiquid posse. 
subjecit : Non ego autem, sed gratia Dei mecum 
(I Cor. xv, 10), id est, non solus ac per hoc nec 
gratia Dei sola nec ipse solus. 

CXL. 

Qaod tegis prcecepta non perfecta sunt sicnt sunt 
Evangeiii, et cGntra (ii). 

Ex Evangelio secundum MaUfueum [v, 20] : 

Nisi abundaverit juititia vestra, elc. Item : Au- 

distis, quia dictumJ est ariiinuis. etc. Paidus in 

Episiola ad Ecebrebs [vn, 18J : Reprobatio fit 

preecedentis mandajti propter infirmitatem ejus 

et inuliiitatem ; nihil enim ad perfectum adduxifc 

lex ; introductio verp melioris spei; per quam pro- 

ximamus ad Deuny Ex Evangetio secundum Lu~ 

cam [x, 25] : Magister, quid faciendo vilam se- 

ternam possidebo? jAt ille dixit : In lege quid 

scdptum est? quomodo legis? ille respondit : Dili- 


suam superbiam judicandi ut cruditi filii sint mi- C g e s Dominum Detim| tuum, etc, et proximuin sic- 


«ericordise. Nuliius proinde culpae humanse in Do- 
mini referas causam ; vitiorum nkmque oinnium 
Jiumanorum causa!estsuperbia. Ad hanc convincen- 
Mam atque auferendam Deus humilis deseendit. 
Item : Tanto autem magis deiectat opus bonum, 
uuanto magis diligitur Deus, summum bonum, et 
auctor qualiumcunque bonorum^omninm; ut au- 
tem diligatur Deus, cliaritas ejus diffusa est in cor- 
dibus nostris, non per nosi sed per Spiritum sanctum 
qui datuh est nobts (Rom. v, 5). Sed laborant ho- 
mines invenire in nostra voluntate quid boni sit 
nostruin, quid nobis non sit ex Deo ; ct quomodo, 
inveniri possit, ignoro. Quapropter nisi obtinea- 
mus non solum voluntatis arbitrium, quod huc 


D 


ut teipsum. Dixitqup illi : Recte respondisti ; hoc 
fac et vjves. Paulus in Epistola ad Romanos [xni, 
8] : Qui enim diligit proximum, legem implevit. 
Nam : Non adulterabis, etc, et si quid est aliud 
mandatum, etc. Plenitudo ergo legis est dilectio. 

CXLL 

Quod opera misericordiw non prosint infidetibus, et 

contra* 

Augustinus De trinilale, tib. XII : Opera iniseri- 
cordise nihil prosunt paganis sive Judaeis sive hie- 
reticis sive schismaticis. Idem in tibro Qententia- 
rum Prosperi : Omnis infidelium yita peccaium est, 
et nihil est bouumj &ine snmmo bono. Ubi enim 

i 

deest agnitio aeternge et incommutabilis veritaiis, 


atque illuc liberum fleclitur, sed etiam voluntalem- falsa virtus est etiam in oplimis moribus. Idem 


bonam nisi ex Deo nobis esse non posse, nescio, 1 
quomodo defendamus quod dictum est (I Cor. iv, 
7) : Quid enim habes, quod non hccepisti ? Nam si 
nobis libera quaedam volunlas ex Deo est, quse 
adhuc potest esse vel bona vel mala, bona vero vo- 
lunlas ex nobis est, melius est quod a uobis quam 
quod^ab illo est. Idem in Enckiridio [Maur. VI, 
208] : Ne quisquam, etsi non de operibus, de ipso 
glorietur libero voiuniatis arbitrio , tanquam ab 
ipso incipiat*meritum, audiat eumdem gratiiE prae- 
conem dicentem (Pliitipp. n, 15) : Deus est enim 
qui operatur in nobis et velte et operari pro bona vo- 


De tractatu XX Evangelii secundum Joannem : 
Sunt opera quae vldentur bona sine iide Christi, et 
non sunt bona, quia non referuntur ad eum fineni 
ex quo sunt bona; finis enim legis Ghristtis ad ju- 
stitiam omni crederiti. Ideo noluit discernere ab 
opere fidem, sed ipsam fidem dixit esse opus. Ipsa 
est enim fides, quae per dilectionem operatur , nec 
dixit : hoc estopus Vjestruin, sed Boc est opus Dei 9 
ut credatis ineum quem misit ille (Joan. vi, 29), ut 
qui gtoriatur, in Do\nino glorietur H Cor. i, 51), 
Hieronymus in secundo contraIovinianum:Con\Q?i\\i$ 
centurio ut Spiritum sanctum acciperel ante ba- 


(II) Quffsiiones_ k CXL-CXLIH, quaj in cod. Monac. desunt, ex Cous, edit. transscrl{jsimus» 
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ptisma / eleemosynis meruit crebrisque jejuniis. A tum est ei ad justitiam ; ei autem qui operatur, 


Idem ad Heliodorum : Non facit ecclesiastica digni- 
las Christianum : Gornelius cenlurio, adhuc etlini- 
cus, doiiG Spiritus sancti mundatur. Gregorius in 
ezirema parte Ezechielis, homiL VII : Non enim 
Tirtutibus ad fidem, sed fide pertingitur ad virtutes. 
Cornelius enim centurio, cujus eleemosynas ante 
haplismum, angelo teste, Iaudalse sunt, hon operi? 
])us Yenit ad fidem, sed fide venit ad opera. Nam 
ei per angeium dicitur : Orationes tum^et eleemosynm 
ascenderunt in conspectum Dei (Act. x, l). Si enim 
Deo vero et ame baptisma non crediderat, quem 
orabat, vel quomodo bunc Deus exaudieral, si non 
abipso se i'n bonis perfici petebat? sciebat ergo 
creatorem omnium Deum, sed quia ejus Fiiius in- 


merces non imputatur secundum graliam, sed se- 
cundum debitum ; ei vero qui non operatur, cre- 
denti autem in eum, qui justilicat impium, deputa- 
lur fides ejus ad juslitiam secundum propositum 
gratise Dei. Idem post aliqna (xm, 8} : Neniini quid- 
quam debeatis, nisi ut invicem diligalis ; quienim 
diligit proximum, legem implevit. Nam : Non adul- 
terahis, non occides, non furtum facies, non falsum 
lestimonium dices, non concupisces, et si quid est 
aliud mandatum, inhoc verbo instauratur : Diligcs 
proximum tuum sicut leipsum ; dilectio proximi 
malum non operatur. Plenitudo ergo legisest dile- 
ctio. Item (x, 10) : Corde creditur ad justiliam, 
ore autem confessio fit ad salutem. Ambrosius super 


carnatus erat, ignorabat. Non enim poterat agere B eamdem Epistolam : Sine poenitentia enim sunt 


bona, nisi ante credidisset. Scriptum namque est : 
Sine fide impossibile est placere Deo ; Sdem ergo ha- 
buerit, cujus orationes et eleemosynae placere Deo 
poterant. Bona aulem actione promeruit, utDeum 
perfecte cognosceret et incarnationis ejus myste- 
lium crederet, quatenus ad sacramenla baplismatis 
perveniret. Per fidem ergo venit ad opera ; sed 
opere est solidatus in fide« Joannes Clirysostomus 
super Hattkmum : Audi mysteriuih, quod Petrus 
apud Giementem exposuit : Si fidelis fecerit opus 
bonurn, et boc ei prodest, liberans eum a malis efc 
in illo ssecuload percipiendum regnum coeleste. Si 
autem infidelis fecerit opus bnnuin, boc ei prodest 
opus ipsius, et hoc ei leddit Deus pro opere suo. 
In illo autem sseeulo nihil ei prodest opus ipsius. 
Kec enim collocatur inter caeteros fideles propter 
opussuum, et juste, quianaturali bonomotus fecit 
opus bonum, non propter Deum. Ideo m corpus 
suum recepit mercedem corporis, non m anima 
sua. EvangeL Lucm (xvii, 7) : Quis veslrum habens 
servum arantem aut pascentem, quiregresso.de 
agro dicat iili : Stalim transi, recumbe ; et non 
dicat ei : Para, quod coenem, et prsecinge le, et 
ministra mihi, donec manducem et bibarn, et post 
bsec tu manducabis et bibes ? Nunquii gratiam 
habet servo illi, quia fecit quae ei irnperaverat? 
Non puto. Sic et vos, cum feceritis omnia quseprse- 
cepta sunt vobis, dicile: Servi inuliles sunius ; quod 
debuimus facere fecimus. 

| CXLIL , 

Quod overa sanctorum non justificent hominem, et 

contra. 

Paulus apostolus in Epistola ad Romanos (111, 


dona et vocatio Dei ; verum est, quod gratia Del 
non quserit gemitum aut planctum aut opus aliquid,, 
nisi solam cordis confessionem. Veritas (Luc. xi,. 
41) : Date eleemosynam, et omnia munda sunt vo- 
3)is. Joannes Chrysostomus super Hatkhmum : Vo- 
lunlas apud Deum remuneratur, non opus, quia vo- 
lunlas ex arbiti*io nostro procedit, opus autem pcr 
Deigraliam consummatur. Auguslinus in sermone 
primm Bominicm Quadragesimm : Sed cum de 
eleemosynis loquimur , non conturbetur angusta 
paupertas ; ornnia enim complevit qui quidquid 
poiuit fecit, quia voluntas perfecta faciendi repu- 
tabitur pro opere facti. Sed hoc ille implere potuit, 
qui omnem pauperem quasi se ipsum considerare 
voluerit, si ipse in tali necessilate esset. Hoc qui 
fecerit, Novi et Veteris Teslamenti prsecepta cora- 
plevit, implens illud evaugelicum (Matth. vii, 12) : 
Omnia qum ^vultis ut faciani vobis homines 9 el vos 
facite illis. Idem super fsalmumXXXI: Apostolus,, 
cum commendaret justitiam quae ex fide est adver- 
sus eos qui gloriantur de justitia quae est ex ope- 
ribus, ait: Si enim Abraham ex operibus justificatus 
est, habet gloriam, sed non ex Beo (Rom. iv, 2). 
Invenis multos paganos propterea nolle lieri Chri- 
stianos, quia quasi sufficiunt sibi de bona vila sua. 
Itenu Unde dicit Scriptura justificatum Abraham ? 
"credidit Abraham Deo, et reputatum estei ad ju- 
stitiam. Vides ergo, quia ex fide, non ex qperibusr 
j) justificatus est. Faciam ergo quidquid voluero * 
quia, etsibona operanon habuero et tamen credi- 
dero in Deum, deputalur mihi ad justitiam. Ee- 
spondeo ego , tanquam contra Apostolum de ipso 
Abraham, quod invenimus in Epistola alteriusapo- 
stoli, qui volebat eorrigere homines qui male in- 
tellexerant istum apostolum. Jacobus enim, contra 
26) : Ut sit ipse justus et justificans eumqui ex fide " ^eos qui nolebant bene operari de s^la lide prse- 


est Jesu Christi. Ubi est ergo gloriatio tua ? ex- 
clusa est ; per>quam legem ? factorum ? Non ; sed 
per legem fidei. Arbitramur enim hominem juslifi- 
cari per fidem sine operibus legis. Item (iv, 2) : Si 
enim Abraham ex operibus legis justificatus est, 
babet gloriam, sed non apud Deum. Quid enim 
eicil Scripiuva ? Gredidit Abraham Deo, et repula- 


sumenles , ipsius Abrahae opera commendavit , 
cujus Paulus fidem prsetulit : dicit autem ope- 
rlbus omnibus notum : Abraham tilium suum im» 
molandum Deo obtulit. Laudo fructum boni ope- 
ris 5/ sed in fide agnosco radicem ; si autem hoe 
prsster rectam fidem faceret, nihil illi prodesset 
(jualecunque opits esset. Idem ad Armenrarium 
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et Paulinam (12) : Jusia vero Yita, cuni volumus, A 


adest, quiaeam ipsam plene velle justitia est, nee 
plus aliquid faciendo justitia quam perfectani vo- 
luntatemrequirlt. "Vide, si labor est, ubi \ T elle satis 
est. TJjide dictum est (Luc. ik) : Pax in terta 
hominibus bonce volunlalis[ Ubi pax, ibi requies ; 
ubi requies, ibi finis appetendi et nulla causa la- 
Lorandi. Idem ad Deogratias presbylenim (Maur* 
11, 2S2) : De eo quod scriptum est, in qua mensura 
itiensi (Malt. vn, 2).TJnde lioc di\it ChristusPaulo, 
superius satis elucet; Nolite^ inquit, judicare et non 
judicabimini; inqud enhn judicaveritis judicio f judi- 
cabiminu Nunquid si iaiquo jodicio judicabunt, 
iniquo judicabuntur? Absitl'sed ita diclum est tan- 
quani si dicerelur : iji qua^ voluntatc bene feceriiis 

vcl male, in ipsa liberabimini vel punlemini. In ^ men insit vitiura, quo claudicalio fit, quando anibu 


PHILOSOPHICA. 15S8 
CXLftL 

Quod peccatUrm a { ctus sit 9 non res 7 et contra*" 
Augusiinus ad Eutropium et Jacobum, episcopos, 
contra objecliones cjoelestii de perfectione justitia? 
liominis : Quserendum est quid est peccatum. 
Aclus an res? Si res est, ut auctorem babeat ne- 
cesse est; etsi aucforeni habere dicilur, jam alter, 
praeter Deum, rei alicujus auctor induci videbitur. 
Respondebimus peccatum quidem dici et esse 
actum, non renu Sed etiam in corpoi*e claudicatio 
eadem ratione actus est, non res, quoniam res pes 
ipse vel corpus vel liomo est, qui pede vitiato clau- 
dicat. Itemi Ipsum sanevitium, quo claudicat bo- 
mo, nec pes est, nec corpus, nec ipsa claudicatio, 
quse ulique non est, quando non ambulat, cum ta- 


voluntate quippe propria nielietur bonus homo bona 
facta, et in ea metietur ei beatitudo. Itemque in 
voluntale propria melietur|inalus bomo mala opera 
sua, et in eadem metietur ei miseria ; quoniam ubi 
ttnusquisque bonus est, cumi bene vult, ibi etiam 
malus,"eum male vult ; ac per hoe ibi eiiam fit vel 
beaius vel uriser, hoc estin ipso suss voluntatis 
afiectu, quseomnium factorum meritorumqtfe men- 
sura e^t. Ex qualitatibus quippe \oluntatam, non 
£x temporum spatiis, sive recte facta sive peccata 
metiuntur; in eadem igitur mensura, quamvis non 
seternorum malefaclorum aeterna supplicia reme- 
tiuntur, ufc qui setcrnam voluit habere peccati per- 
fruitionem, aelernam inveniat in vindicatione seve- 
ritatem* In libro XX De civitate x Dei : In cogitatio- 
nibus enim, sicut seriptum est, impii interrogatio 
erit (Sap. i, 9). Et Apostolus (Rom. u, 15j : Cogita- 
tionibusy inquit, accusantibus vel etiam e$cusanlibus 
indie qua* Deus judicabit occulta hominum, Idem in 
psalmum CXVIII : Omnia opera vei bona vel mala 
a cogitalione procedunt. In cogitaiione quisque 
innocens, in cogitatione reus est; propterea quod 
scriptum est : Cogitatio sancta servabit te* Et alibi : 
Incogitationibus impii inierrogaiio erit* Et Aposlo- 
lus cogiiaiionibus, ait, accusantibus, etc. Idem in 
Epistolam Joannis, sermone X : Fidcs sine operibus 
non salvat. Opus autem fidei ipsa dilectio est, di- 
cente apostolo (GaL y, 6) ; Est fides, qum per^ di- 


lat. Quserat ergo, qupd ei vitio nomen imponat, 
ulrum rem velit dicere an aclum, an rei potius 
qualitatem malam, qi|ia deformis actus existat. Sic 
etin interiore homine animus res est, rapina ac- 
tus, avaritia vitium est, id est qualitas secundum 
quam malus est animus, eiiam quando nihil agit. 
Ilem; Miror, quia ausus est ponere lestimonium, 
ubi dictum est (Job. j f \) : abstinens se ab omni re 
mala, eum hocrab omni peccato vellet intelligi, et 
superius diserit peccalum actum esse, non rem. 
Reminiscatur ergo, cjuod, [etiam] si actus sit, res 
potest dici. Idem De naturaet gratia : Audls ,con- 
fitentem,quid desideras disputantem? Sana, inquit^ 
animam meam (Psal. 


viliatum sit quod sar 


xl, 10). Ab illo qusere, unde 
tari rogat. Et audi quod sequi- 
tur : quomodo peccayi tibi? hunc iste interrogat; 
0 tu qui clamas : sana animam meam; quomodo 
peccavi libi ? quid est peccaium? Substantia aliqua 

aut omnino substantija carens nomen, quo non res, 

i ^ 

non existenJia, non corpus aliquid, sed tantum per- 
peram iacti actus exprimitur? Respondet ille; Ita 
est ut dicis ; non est peccatum aliqua substantia, 
sedtantum hoc nomine perperam facti actus expri- 
mitur. Coiitra iste : Quomodo potuit violare animam 
tuam quod substantia caret? Nonne attenditur, ut 
alia omiltam, etiam non manducare non esse sub- 
stantiam? Asubslanti'a quippe recedit, quoniam ci- 
bus substantia est; sed abstinere a cibo non est 
lectionem operatur* Ambrosius De poeniteniia, lib* J: t) substautia; et tamen substantia corporis, si omnino 


Habet, qui credit, suam graliam ; habet alteram, si 
fides ejus passionibuscoronetur. Neque enim prius- 
quam pateretur Petrus sine gratia fuit; sed ubi 
passus est, acquisivit alteram. Hieronymus ad Pau- 
linum :Paulus novissimus in ordine, prinius in me- 
ritis csl, quia plus omnibus laboravit. 


abstinetura cibo,ita languescit, dehilitatur ac fran- 
gitur, ut, si aliquomodo perduret in vita, vix pos- 
sit ad eumdem cibumj revocai i ; imo absiinendo vi- 
tiala est. Sic non est substantia peccaium ; sed sub- 
stantia est Beus summa, a quo per inobedientiam 
recedendo audis quemadmodtim dicat: Percussus 


(121 Cous. h. L adnotat. : Abhinc usque ad Am~ 
broJus De pamitentia loci, qui laudaniur in Abrinc, 
desunt in Turon., pro qtiibus hos habet Turon., 
quos rursus Abrinc. omiuit : In Evangelio : Facite 
fiuclus dignos poenitenthe, etc. Item: Quid faciendo 
vilam aeterndm possidcbo? Dicit illi Jesus:Setva 
mandata. Item : Qui rcliquit patrem aut matrem 
aut sororem aut fratrem aut tilium prppter me, cen- 


tuplum accipiet in hoc saecuio et msuper vitam 
seternam possidebit. ^aulus apost. in Epistola ad 
Bomanos': Corde creditur ad justitiam, ore confes- 
sio fit ad salutem. Ide\m in eadem: Qui reddit uni- 
cuique secundum opera sua. Idem ad Corinthios : 
Unusquisque autem propriam mercedem accipiet 
secundum suum labbrem. Yeriias in Evangelio: 


Date eleemosynam, et 


omnia sunt munda yobis» 
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sum, etc. (Psal* ci, 5). Seneca in proverbiis* suis : A rilale. Item : Alia si non habeas, hoc habe, et im- 


Omne peccalum actio cst; omnis autem actio volun- 
laria est, tam honesta quam turpis ; omne ergo pec- 
eatum votuntaiium est. Omilte excusationem; nemo 
peccat invitus. Ex scriptis Hieronymi, sententim 
ipsius vidtiales vel monachiles : Duosunt genera pec- 
calorum : alierum quod ex proposito, alterum quod 
ex negligeiriia pendet. Ifem:Pleriquemetu, non in- 
nocentia cessant. Hi enim timidi, non innocentes 
$unt. Augustinus ad Orosium in libro per dialogum% 
Uhde malum? Discernendum est quid est malefa- 
cere, Item : Forlassis ergo libido in adulterio rna- 
lum esL Nam ut intelligas libidinem in adulterio 
malum esse, si cui eliamnon contingatfacultas con- 
cumbendi cum usorc aliena, planum tamen aliquo 
modo sit eum id «cupere, et, si potestas daretur, 
facturum esse, non minus reus est quam si in ipso 
facto deprelienderetur. Orosius: Nihil est omnino 
manifestius; elaium est enim jam nihil aliud quam 
libidinem in toto malefaciendi genere damnari. 
Augustinus: Scisne istam libidinem alii nomine 
cupiditatem vocarl? Orosius : Scio. Idem De fide et 
operibus: Si virgo nesciens \iro nupserit alieno, si 
semper nesciat, nunquam ex hoc eritadultera. Idem 
inlib:IDe civitaie Dei (Maur. YH,18): Lucretiam 
cerle malronam nobilem veteremque PLomananrpu- 
dicitiae magnis efferunt Iaudibus. Hujus corpore cum 
violenter oppresso Tarquinii regis filius libi^hiose 
politus esset, illascelus improbissimi juvenis ma- 


B 


plesti legem. Idem De bono conjugali: Continentia 
non corporis sed animi virtus est: Yirlutes autem 
animi, etc. Hieronymus adversus Helvtyium : Quce 
non est nupia cogitat quw Domini sunt, ut sit sancia 
spirilu et corpore (I Cor, vn, 34). Virginis definitio 
sanctam-esse corpore dicit et spiritu, quia nihil pro- 
dest carnem habere virginem, si mente quis nupse- 
rit. Idem super Episiolam ad Romanos, lib. I: Ficri 
non potesf, ut, nisi quis mcechelur priusin corde, 
moechari pussit in corpore, Ambrosias De lapsu vir- 
ginis consecraice : Revera non potest caro corrumpi 
anle, nisi mens fuerit prius corrupta, Augustinus 
"super Epistolam Joannis ; Non quid facit homo, scd 
quo animo, considerandum est. In eodem facto in- 
venimus Deum Palrem, in quo Judam ; facla est 
traditio a Palre; facta cst a Fiiio; facta esl a Juda, 
Diversa intentio diversa facta fecit. Cum sit una res. 
ex diversis intentionibns, eam si metiamur, unum 
amandum est, alterum damnandum, Itcm : Sola bc- 
nevolentia suCBcit amanti, eliamsi non sjt quod prae- 
stemus. Idem in lib. Qucest. vet. et nov. legis : Nulla 
natura probalur malum ; vohmlaa autem est. Item, 
cap. III : Aliquos scimus, subito demenles, quosdam 
ei occidisse ; captos aulem ct in judiciis oblatos, 
minime reos facios, eo quod non voluntate, sed im~ 
pellente vi nescio qua hoc gesserintnescientes. Quo- 
niodo enim reus constituitur, qui nescit quid fece- 
rit ? Ita et diabolus si bonum nescit, quai*e damnan— 


rito Collalino et propinquo Bruto, viris clarissimis c dus censetur qui non facit quod nescit? Ilem, cap„ 


et fortissimis, indicavit, eosque ad vindiclam con- 
slriuxit. Denique foedi in se commissi aegra atque 
impaticns se peremit. Quid dicemus? adultera haec 
an casta judicanda est? Egregie quidam ex hoc ve- 
raciterque declamans ait : Mirabile dictu! duo fue- 
runt et adulterium unus admisit. Splendide alque 
verissime; intuens enim in duorum corporum 
commistione unius inquinalissimam cupiditatem, 
alterius castissiinam voluntatem, et non quid con- 
junctione membrorum, sed quid animorum diversi- 
iate agereiur, attendens : duo, inquit, fuerunt, et 
adulterium unus admisit. Puduit eam turpitudinis 
aliense in se commissae etsi non secum, et Romana 
mulier laudis avida nimium verita est, ne putaretur 


XCII: Non omnis ignorans iramunis a. poena cst; 
hic enim qui potuit discere et non dedit operam, 
reum se fecit. Isidorus in Synonywis, lib* II : Non 
potest corrumpi corpus, nisi puius corruptus ani- 
mus fuerit. Item: Munda a cogitatione animi caro 
non peccat. Clirysostomus super Matthceum : Volun- 
tas apud Deum remuneratur, non opus; quia vo- 
luntas exarbitrio nostro procedit, opus autem per 
Dei gratiam consummatur. 

CXLIV. 

Quod peceator sit Ule tamen qui assiduus est in vec- 

cntis s et contra-. 

Origines in Epistola Pauli ad Romanos, lib. V : 

Cum dicat quia omnes peccaverunt, aliud est pec- 


quodviolenter estpassa cum viveret, libenler passa D casse, aliud est peccatorem esse. Peccator diciiur 

qui in consuetudinem ac studium peccandi venit, 
sicut justus non is qui semel aut bis aliquid justi- 
tise fecerit, sed qui in usu et consuetudine ju- 
stitiam habet, Nam si quis in cseterrs feie omnibus 
injustiis sit, semel aut bis aliquid justioperis fe- 
cerit, juste cgissedicetur (15), ita et justus pec- 
casse quidem dieetur (14), si aliquid commise- 
rit aliquando quod non licet , non tameia t ex 
hoc peccator appeilabitur qui peccandi usum 
non tenet, sieut et medicus dicitur qui usum ae 
studium ac disciplinam habet medendi. Omne&- 
pptest iieri ut peccaverint, eiiamsi sancti fuerinV 


si viveret. Jdem lib. III De doclrina Christiana : 
Non praecipit Scriplura nisi charitatem, non dam- 
nat nec culpat nisi cupiditatem. Charitatem voco 
motum animi ad fruendum Deo propter ipsum, et 
se et proximo propier Deum ; cupiditatem autem 
motum animi ad fruendum se et proximo et quolibet 
corpore non propter Dcuhi. Quod autem agit iu- 
domita cupidilasad corrumpendum animum et cor- 
pus suum, flagitium vocalur; quod autem agit, ut 
alteri noceat, facinus dicitur. Et haic sunt duo ge- 
nera peccaiorum. Idem super Epistotatn loannts r 
Nondiscernuntur filii Dei a filiis diaboli, nisi cha- 


(15) Cous. : dkeretur. 


(14} Cous. . dicilm\ 
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quia nemo muudus a sorde, nec si nnius diei fue- A nachiles : Omne peccatum aetio est; aclio auiem 


ril vita ejus. Austoieles in tractatu Quatilatis (Edit. 
Buhle VI, 487) : Differt autem habitus a disposi- 
tione, quod peraaneniior et diulurnior esl. Taies 
vero sunt scientia* et virtutes. Scientia enim vi- 
detur permanentium et eorum quse diflicile moven- 
lur, ut -si peifecle qui vel mediocriter scieniianf 
sumat, nisi forle grandis permulaiio fada sk vei 
ab aegritudine vel ab aliquo hujusmodL Similiter 
autem et virtus ut justitia vel castiias el singula 
lalium non videntur facile posse moveri neque per- 
mutarL Boetius in comment. super hunc locum ; 
Virlus enim (45), ubi difficile, instabilis (16) non est. 
Neque enim qui semeljustc judicat justus est, neque 
qui semel adulteravit est aduller, sed cumvoluntas 


omnis voluntaria estj etc. Augustinus De vera reli- 


qione : INunc usque 
malum est, ut nullo 


adeo peccatum voluntarium 
modo sit peccalum. si non sifc 
voluntarium ; et hoc quidem ita manifestum est, ut 
nulla hinc doctorum paucitas, nulla indoctorum 
turba dissentiat. Quare aut negandum est pec- 
catum committi, aut falendum est voluntarie 
commillL Item : Voluntarie ergo peccalur, ct 
quoniam peccari nonlest dubium, nec boc quidem 
dubilaudum in Deo }liabere| animas liberum vo- 
luntatis arbitrium. T^ales enim servos suos me- 
liores esse Deus judicavit, si ei servirent liberali- 
ter; quod nullo modoilieri posset, si non voluntate, 
sed neccssitate servirent. Liberaliter ergo Deo ser- 


istacogitatioquepermanserit. Aristoteles enim virtu- B viunt, neque Iioc Deo sed ipsis prodest. Idem boc 


tcs non puLat scientias, ut Socrates. Ideminlibro Di- 
visionum: Ut in seipsa divisiosicutterminus conver- 
tatur. ComerlilureninUerminus sic: virtuseslmen- 
% tis (17; habitus oplimus; rursus: habitusmenlis op- 
'limus virius est. Idem hi secundo Topkorum : Sit 
quaeslio, an virtusmentisbeneconstiluise sitliaLiius. 
Quacslio de definilione, elc. Ambrosius De pceniten- 
tia, lib. I : Et Dominus quidem venil ad peccato- 
rem, cum peccatum ipse non haberet, et baptizari 
voluit, cui mundari necesse non erat. Augustinus 
super Joannem (viu, 35) : Servus autem uon manet 
in domo in seternum. Aliud est pecc&re, aliud esse 
servuni peccali; nemo enim potest non esse pec- 


ipsum rursum libro I Retractaiionum commemo- 
rans et retractans ait\(Maur. i, 20) : Usque adeo, 
inquam, peccaium vpluntarium malum esl, ut 
nullo modo sit peccatum, bi non sit voluntanum. 
Polest videri falsa h3ei dcflnitio; sed si diligenler 
discutiatur, inveniLur verissima. Peccatum quippe 
iilud cogitandum est, Iquod tantummodo peccatum 
est, non quod est etiani poena peccali ; quamvis et 
illa quae non immerito non voluiitaria peccata di- 
cuntur, quae a nescientibus vel coactis perpctran- 
tur, non omni modo possunt sine volunlate com- 
mitti; quoniam et ille qui peccat ignorans, voluu- 
tale utique pcccat, quod^cum faciendum non s't, 


calor; peccator in peccato, hoc est servum esse q pntat esse faciendum. l Et ille qui, concupisc^nte 


peccati. Idem ad Pautinum : Quaeritur utrura de- 
besit homo sine peccato esse. Si debet, et potest, 
quia si non potest s non denet ; et si npn debct esse 
♦ sine peccato, debet esse cum peccato, el jam pecca- 
lum non erit. Quod si absurdum est, confheri ne- 
cesse est hominem debere esse sine peccato; et 
eonstai illum non aliud deber3 guam potest. Iteni 
per arbitrii libertatem factum est, ut esset homo 
cum peccato, sed jam poenalis vitiositas subsecuta 
ex Ubertaie fecit necessitatem ; unde et ad Domi- 
num viliositas (18) clamat: De ?iece$sitalibus educ 
me, Domine (Psal. xxiv, 17). Idem hi sermone I 
Epislol. Joannis : Non potesl hoino^ quandiu car- 
iiem portat, non habere vel levia peccata. Sed isla 


advcrsus spiritum carne, non ea quie vult facit, 
concupiscit quidem noleus et in eo non facit quod 
vult; sed si vincitur, ctmcnpiseentise consenlitvo- 
lens ; et in eo quod nola facit nisi quod vult, liber 
est justili® servusque psccatL Et illud quod in par- 
vulis dicitur originale peccatum, cum adhuc non 
utanturarbitrio volunlalis,non absurdevocaturetiam 
voiuntarium, quia ex primi bominis mala voluntate 
conLraclum factum est auodammodo baereditarium, 
ut nullomodo sit peccatnm, si non sit voluntariuni. 
Idem in eodem : Quou dixi nusquam nisi in volun- 
tate esse peccaturn, possunlPelagiani pro se dictum 
putare propter parvuios, quos negant babere pcc- 
catum, quasipeccatumjquod eos ex Adam dicimus 


ob hoc poenas innoMOS detineri, usquam esse potuit 


nisi ex voluntate, quia 
quando divini prsecepti 
tcst etiam putari falsa 


levia nolite contemnere; levia multa faciunt unum D orisinaliter trabere, id est reatu ejus impIicatos'et 
granJe. Multae gutise implent flumen. 

CXLV- 

Quod aliquando peccamus nolcntes, el contra. 
Pauius apostolus in Bpistola ad Bomanos (vn, 15) : 
Non enim quod volo bonum, hoc agb; sed quod odi 
malum, hoc facio. Si aulem quod nolo, iilud facio, 
consentio legi, {quoniaai bona esl, etc. hidorus De 
summo bono 9 lib. II, cap.XXII :PIerique non voluu- 
tale sed sola necessitate pcccant, pertimescent^s 
temporalcm inopiam e£ dum praesentis sseculi ne- 
cessitatem refugiunt, a futuris bonis privantur. Ex 
scriplis Rieronymi, sentenliw ipsius viduales vel mo- 


(15) Cous : nki. 

(iiy) Cous. : viulabilis. 


voluntate commissum est, 
facta est Iransgressio; po- 
ista senteutia, quia dixit 
Apostolus [Rom. vn, 16^ : Si autem quod nolo, hoc 
facio, jam non ego operor illud, sed quod habital in 
me peccatum. Sed de quo sic est loculus Apostolus, 
ideo peccatum vocatur,, quia peccato factum est 
poena peccatl, quandoquidem hoc de concupiscen- 
tia carnis dicilur, quod iaperit in sequentibus di- 
cens : Scio quia non habitat in me^ hoc est in carne 
mea bonum; velle enim adjacet mihi; perficere autem 

(17) £ous. : intus* 

(18) Cous, : fides. 
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bonum, non* Perfectio quippe boni est, ut nec ipsa A 
concupiscentia peccati sit in homine, cui quidem, 
quando bene vivitur, non consentit voluntas , ve- 
rumlanien non periicit bonum, quia inest adhuc 
concupiscentia, cui repugnat voluntas. Cujus con- 
cupiscentioe reatus in baptismate solvilur; sed in- 
firmitas (19) manet,* cui qui bene proficit relucta- 
tur. Peccatum aulem quod nusquam estnisi in vo- 
luntate, illud praeeipue intelligendum est, quod 
justa damnatio consecuta est. Hoc ^irim per unum 
hominem intravit in mundum, quanquam et hoc 
peccatum, quo consentitur peccati concupiscentJse, 
non nisi voluntate committitur. Propter iioc et alio 
loco dixi : Non igitur nisi voluntate peccatar. Item : 
"Yoluntateni deiinhi dicens : Yoluntas est animi 
motus cogenle imllo ad aliquid vel rion admitten- B 
duni vel 3dipkcendum. Quod dictum est sic ut ad 
illos referretur intentio, qui primi in paradiso 
fec^runl humano generi originem mali nullo co- 
gente peccando, hoc est libera voluntate, quia 
seientes contra praeceptum fecerunt, et tentator 
suasit, non coegit. Nam qui nesciens peccavit, non 
incongruenter nolens peccasse dici polest, quamvis 
elipse quod nesciens fecit, volens tamen fecit; <quse 
volunlas utiq«ue sic definita est : animi motus, etc. 
Ita nec lale peccatum sine voluntate esse potuil, sed 
voluniate facti, non peccaii. Quod tamen factum 
peccatum fuit ; hoc enim factum est, quod fieri non 
debuit. Qui autem sciens peccat, si potcst cogenti 
ad peccatura sine peccalo resistere, nec tamen fa- ^ 
cit, utique volens peecat; quoniam qui potest resi- 
stere, non cogitur cedere/ Qui vero cogenti cupidi- 
lati bona voluntale resistere -non potest, et ideo 
facit contra praeceplum; jam hoc ita pcccatum esi, 
ut sit etiam pcEiia peccati. Quapropler peccatum 
sine voluntate esse non posse verissimum est. Item- 
que deuuitio peccati, qua diximus : peccatum est 
voluntas retinendi vei consequendi quod justitia 
vetat et unde liberum est abstinere, propterea ve- 
rum est, quia id definitum est quod tantummodo 
peccatum esl, non quod eliam poena peccati. Nam 
quando tale est, ut idem sit et pcena peccati, quan- 
tum est quod valet volunias sub dominante cupidi- 
tate, nisi forte si pia est, ut oret auxiliuni ! In tan- 
lum enim Iibera est, in quantum liberata est, et in D 
tantum appellatur volunias; alioquin tam cupiditas 
quam voluntas proprie nuncupanda est. Quod si 
quisquam dicit etiam ipsam cupiditatem nihH esse 
aliud quam voluntatem, sed vitiosam peccatoque 
servientem, ~non resistendum est, nec de verbis, 
cum res constet, controversia est facienda. Etiam 
sic enim ostenditur sine voluntate nullum esse 
peccatum sive in opere sive in origine. llem : Re- 
spondewus naturam in his verbis meis me intelligi 
voluisse illam quae proprie natura dicitur, in qua 
sine vitio creati sumus. Et iterum in co quod 
dbtum est peccaii reum teneri quemquam, quia 

(19) Monac. om.solvitur sed infirmas." 
{20j Cous. ; malediciu 


NON m& 

non fecit quod facere non potuit, summre iniquita* 
tis et injurise est; cur ergo, inquiunt, parvuli tencn- 
tur rei ? ilespondctur, quia ex origine ejus tenentur, 
qui non fecittquod faeere potuit, diviuum scilicet 
servare niandalura. Quod autem dixi, animse quid- 
quid fyciunl, si natura, non voluntate faciunl, id 
est, si libero et ad faciendum et ad non faciendum 
motu animi carent, si denique abstinendi ab opere 
suo potestas nulla conceditur, peccatum eorum le- 
nere non possumus;- non perturbat de parvulis 
quasstiu, quia ex illius origine rei tenentur, qui 
voluntate peccavit, quando ei ab opcre abslinendi 
summa- potestas erat. Id&m in eodem : Dico, in- 
quam, peccatum non-esse^si non propria voluntaie 
peccetur; nbi peccatum inteliigi voiui, quod non 
est etiam poena peccati. Nam de tali poena dixi alibi 
in eadem disputatione quod dicendum fuit. 

CXL* 7 ! 

Quod idem peccatumno7ipuniatDeus hic et in fuluro* 
Origenes super Vetus Tesfamentum, homil. XLIV: 
Hotnu, inquit, si maledxxerit Deupi, peccatum aeci- 
piet. Qui autem nominat nomen Domini, morte mo- 
riatur (Levit. x-\iv, 15). Quid est hoc?qui raale- 
dixerit (20) Deum non habel poenam mortis, sed qui 
iiominaverit nomen Domini? Nonne mulio gravius 
est maledicere Deum quam nominare, quamvis in 
vanum nominasse dicatur? Item : Pulautquod, qui 
maledicit nomen Domini, statim puniri debeat; ille 
vero qui nominabit nomen, hoc est tfuperfluo et in 
vanum nominaverit, sufficiat accepisse peccatum. 
Sed majus esse peccatum , in quo maledicitur 
Deus, quam in quo nominatur, dubitare non possu- 
mus. Restat ut ostendamus multo esse grauus acci- 
pere peccatum et habere secum quam morte mul- 
ctari. Mors quse poense causa^ infertur pro peccato, 
purgatio est peccati ipsius pro quo jubetur inferri. 
Absolvitur ergo peccatum per poenam moriis, nec 
superest aliquid quod pro hoc crimine judicii dics 
et poena seterni ignis inveniat. Ubi vero quis accipit 
peccatum, et habet illud secum et permanet cum 
ipso, nec aliquo supplicio poenaquediluitur; t?ansit 
cum illo etiam post mortem; et qui hic lemporalia 
non persolvit, ibi expendit aeterna supplicia. Yidos 
ergo quanto gravius sit accipere peccatum quam 
morte mulctari; hic enim mors pro vindicta datui, 
etapud justum judicem Dominum non judicalur 
bis in idipsum, sicut propheta dixit (Nahum. t, 9, 
juxt. lxx); ubi autem non est soluta (21) vindicta,' 
peccatum manet aeternis ignibus exigendum. Pos- 
sum tibi testes ex divinis voluminibus adhibere 
Ruben et Judam loquentes ad patrem stium Jacob, 
cum vellent Renjamin secum ducere ad JEgyptum. 
Ruben quidem ita dixit ad pairem : Ambos fllies 
meos occide^ nisi feduxero ad te Benjamtn (Gen. xlii, 
37). Judas vero ait ; Peccator ero in te 9 nisi reduxero 
4ibi [Gen. xliii, 9). Jacob vero, sciens mullo psse 
gravius quod promiserat Judas, Ruben quidem nou 

Cous. : solita. 
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credidit fHiuui, lanquam qui leviorem elegerk poe- 
nani, Judae vero tradidit, sciens gravius esse quod 
elegeral. Yis erde Evangeliis noscere, quod qui re- 
cipit in hac vita mala sua, il)i jam non recipiat; 
qui aulem liic non receperit, ibi reserventur om- 
jiia ? Memento, fili y quoniam recepisti bona in vita, etc; 
nuno autem lu quidem cruciaris, iiic vero requiescit 
(Luc. xvi, 25). Et solent hoinines, ignorantes judi- 
cia Dei quia sunl abyssus, mulla conqueri adversus 
Deum H dicere : Gur homines iniqui in Iiac vita 
nihil patiuntur adversi, et contra colentibus Beum 
ajrumnse superveniunl? Hieronymus saper Nahum 
prophetam (i, 9) : Quid cogitatis contra Dominum? 
comummationem ipse faciet. Non consurget duplex 
tribulaiio; hoc dicit Deus : Afflixt te % et non ajjligam 
te uttra. Si crudelis videtur Deus, quod genushu- 
manum diiuvio delevit, Sodomam et Gomorrham 
igne et sulphure submersit, et ^Egyptios in mari, 
kraeliias in deserto prostravit, scitote quia in prae- 
senti ad horam punit, ne m fulura in aetemum 
puniat. Non judicabit Deus bis in idipsum ;>qui ergo 
puniti sunt, postea non punientur; aliter enim pro- 
' pheta mentitur, quod dicere nefas est. Receperunt 
ergo et qui in, diluvio perierunt et SodomiUe et 
jfSgyplii et lsraelitge in deserto mala sua in vifia sua. 
Quserat aliquis, fidelis si in adulterio deprehenditur 
ei decollatur, quid de eo fiet? autpunietur, et fal- 
sum est hoc : Non judicabit Deus bis in idipsum ; 
aut non punietur, et optandum erit adulteris, ut 
sie moriantur. Respondeo Deum, sicut omnium 
rerunij sic suppliciorum mensuras nosse et non 
praeveniri sentenliam, nec illi in peccaloiem exer- 
centise dehinc pcense auferri potestatem, -et magnum 
peccatum magnis diutinisque cruciatibus elui; si 
quis aulem punilus sit, ut ilteiin lege qui Israelitam 
maledixit, et qui in Sabbato iigna collegerat, tales 
poslea non puniri, quia culpa levis prsesenli suppli- 
cio compensata est. Item : Simile est in Ezecluelis 
libro VI, ubi dicitur : Pepercit oculus meus, nein- 
terficerem eos atque delerem. In quo quseritur quo-* 
niodo eis pepercit, quorum cadavera in solitudine 
jacuerunt, et excepto Jesu Nave et Galepli nullus 
lerram promissionis ingressus est ; ex quo intelli- 
gimus vivere eos nec seternis suppliciis resefrvatos 
nec deletos esse de libro viventium. Gregorius ilfo- 
ralium lib. IX : Indica mihi cur me ita judices 
(Job x, 2). Duobus modis.in hac vita judicat homi- 
nem Deus, quia aut per mala praesentia irrogare 
jam tormenta sequenlia incipit, aut tormenta se- 
quentia flageliis praesentibus exstinguit; nisi enim 
delictis exigentibus justus judex et nunc et postmo- 
dum quosdam perculeret, Judas [5] minime dixis- 
set : Secundo eos qui non crcdideruni perdidil; et de ini- 
quisPsalmista (cvm, 29)non diceret : Induantur sicat 
diploideconfusione sua. Diploidem quidem vestimen- 
tum duplum fticimus; confusione ergo sicut diploide 
induti suatqui juxta reatussui meritum ettempo- 

(22) Monac. om. Cum vero — ne parcat. 
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A rali et perpetua anima dversione feriuntur. Soio s 
quippe poena supplicio liberat quos immutat. Nam 
quos prasentia mala non corrigunt, ad sequenlia 
perducunt. Idem lib. \XVIII de verbis Job, loquen- 
lisile divite iniquo (Job xxvn, 21) : Et velut lurbo 
rapiet eumde loco suo. : Locus perversorum est tem- 
poralis vitae deleetalio et carnis voluptas. Emiitet 
super eum et non parcet. Teccatorem Deus quoties 
feriendo corrigit, ad boc flagellum emittit, ut par- 
cat. Cum vero (22) ejus vitam in peccato perma- 
nentem feriendo concludit, flagellum emittit, sed 
nequaquam parcit. Qui enim flagellum eniisit, ut 
parceret, ad hoc emitiit quandoque ne parcat. In 
hac namque vita Dominus tanto magis studei ut 
parcal, quanto magis exspectando flagellat, sicut 


B 


ipse voce angeli ad Joannem ait (Apoc. m, 19) : 
Ego quos amo redarguo et castigo; et sicut alias di- 


citur (Hebr. xn, 6) : 
flagellat omnem filium 


Quem diligil Deus castigat; 
quem recipit. E contrario au- 
tem de flagello damnationis per Jeremiam (xxx, 1-&) 
Dominus dicit : Plagd inimici percussi te, castiga- 
tione crudeli. Quid c^lamas super contritione iua ? 
Insanabilis est dolor tuus. Omnis ergo divina per- 
cussio aut purgalio in nobis vitse prsesentis cst aut 
initium poense sequenlis. Propter eos qui cx fla- 
gello proficiunt dicium est (PsaL xcin, 20) : Qui 
fingis dolorem in prcecepio; quia, 'duni flagellatur 
iniquus et corrigito, audire prseceptum noluil, do- 
lorem audivit. Dolor ergo in prcecepto fingitur.ei 
q qui a malis operibus quasi praeepti vice dolorc 
cohibetur. De his veroi quos damnant flagella, non 
liberant, dicitur (Jer. v, 5) : Percussisti eos, nec 
doluerunt ; attrivisti eos, et noluerunt accipere disci- 
plinam; his flagella ab hac vila inchoant et in seter- 
na perdurant percussi|)ne. Unde per Moysen Do- 
minus dicit (Deut. xxxn,-22) : Ignis exarsit ab ira 
mea; quantum vero ad seternam damnationem sub- 
ditur : Et ardebit usque ad inferos deorsvm. Licet a 
quibusdam dici soleat illud quod scriptum est : 
Non judicat Deus bis ih idipsum f qui tamen hoc d^ 
iniquis dicunt, non ajttendunt (Jer. xvn, 18) 1E1 
duplici coniriiione contere eos, Domine; et id quod 
alias scriptum est (Jud. 5) : Jesus, populum de terra 
JSgypti satvans, secundo eos qui non credideruni 
D perdidk. Quibus tamen ai consensum praebemus, 
quamlibet culpam bis feriri non posse, hoc ex pec- 
cato percussis atque in peccato suo morientibus 
debet sestimari, quia ! eorum percussio hic coepta 
illic perflcitur, ut incorrectis unum flagellum sit 
quod temporaliter incipit, sed in seternis suppliciis 
consummatur, quatemis eis qui omnino corrigi re- 
nuunt, jam praesentium flagellorum percussio s_e 
quentium sit initium lormentorum. Idem Diaiog. 
lib. III : Super Sodomitas Dominus ignem ct sul- 
phur pluit ; quia enirn' amore illicilo corruptibilis 
carnis arserant, simul incendio et fetoreperierunt, 
quatenus in poena sua cognoscercnt quia let-ernse 
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inorli fetorls sui delectaiione se tradidissent. A xvm, 54), id est malignis spirllibus. quousque red- 

deret unhersum debitum. Semper reddet, semper 


GKLVIL 

Quod Cain non sit damnatus, el eontra* 

Hieronymus Damaso : Sicuti ergo seplima gene- 
ratlone Cain peccatum est dissoluium, non judica- 
bit quippe Doiainus bis in idipsum, et qui semel re- 
cepit mala in vita sua, non eosdem cruciatus patie- 
tur iti morte, quos passus est in vita, elc. Grego- 
rius lib. VI Moralium : Vidi stultum firma radice 
et matedixi putchritudini ejus statim (Job v, 5). Pri- 
mus Cain civitatem eonstruxisse seiibitur^ ut 
aperte monstiaretur, quia ipse in terra funda- 
mentum posuit, qui a soliditate coelesiis palriae alie- 
nus fuit (25), 

CXLVIIL 

Quod ea quce condonat Deus ulterhis non exigat, et 

contra. 

Paulus apostolus in Episwta adRomanos (xi, 29) : 
Sine poenitentia enim sunt dona et vocatio Dei. A«- 
ijustinus super Genesim : Cuinlegimus Dominum di- 
centem : Pcrnitet me (Ge«rvi, 7), consideremus quid 
esse soleat in omnibus opus posnitendi. Proculdu- 
bio reperitur voluntas mutandi, sed in homine ex 
dolore animae. Isidorus De summo bono, lib* II, 
cap. XXXI : Jurare Dei est illa providentia, qua 
fitatuit non convellere statuta. Poenitentia aulem 
mulatio est, non poenitere autem statuta non revo- 
care, ut est illud : Juravit Deus et non peenitebit 


crueiabitur in poenis pro omnibus peccalis suis. * 
Considerandum est, quod dicit universum debi- 
tum, quia non solum peccata quse post baptis- 
mum horao peregit, reputabuntur ei ad poenam, ve- 
rumetiam originalia, quas in baptismo dimissa sunL 

CXLIX. 

Quod gravius sit aperte peccare [quam occulte (25), 

el contra. ( 

Isidorus De summo bono lib. II 9 cap. XX : Ma- 

joris est culpse manifeste quam occulle peccare. 

Dupliciter enim reus est qui aperte delinquit, quia 

et agit et doeet. De talibus Isaias (ni, 9) ait : Et 

peccata sua quasi Sodoma prcedicaverunt, nec abscon- 

B derunt. Item : Peccatum perpetrare crimen est, 

peecatum praedicare clamor est, de quo etiam Apo- 

slolus (Ephes. iv, 3i) : Et clamor auferatur a vobis 

cum omni matitia, id cst cum ipsis peccatis. Ex 

sermone Augustini De vita et moribus ctericorum, qui 

sic incipit : Propter quod volui : Qui volunt aliquid 

babeve proprium, quibus non snfficit Deus et Ec- 

^clesia, maneant ubi volunt ; non eis aufero clerica- 

tum. Nolo habere hypocritas. Malum enim est ca- 

dere aproposito; sed pejus est simulare proposi- 

tum. Ex tibris Sententiarum Prosperi : Simulala 

non est sequitas, sed duplicatum peccatum, in quo 

est et iniquitas et simulatio. Hieronymus super Eze- 

chielem, llb. VI : In cooperatione duorum peccato- 

eum (Psal. cix, 4), id est quse juravit non mutabit. ^ rum leniuspeccatum est aperte pcccare, quam si- 

Responsiones Prosperi ad RuftnunifCap. II (Aug. ed. mulare et fingere sanctilatem. 


Maur. X, app. pag. i98) : Qui enim recedit a Chri- 
stoet alienus a gratia finit hanc vilam, quid nisi in 
perdiiionem cadit? Sed non in-id quod remissum 
est recidit, nee in originali peccato damnabitur, 
qui tamen propter extren^a (24) crimina ea morte 
afficietur, quae ei propter jlla, quse remissa sunt, 
debebatur. Augustinus t lib. I De baptismo : Redire 
dimissa peccata, ubi fraterna charitas non est, 
apertissirae Dominus in Evangelio docet de illo con- 
servo, quem cum miseratus non fuisset, jussit eurn 
Dominus reddere quae ei dimiserat. Gregorius Dia- 
logorum novisshno captte z Servus, quia eonservo 
suo debitum non dimisit, est jussus exigi quod ei 


CL. 

Quod adulierium post hceresim c&teris peccatis gra- 

vius sii, et non. 

Clemens in Epistota I ad lacobum : Quid in 

omnibus peccatis est adulterio gravius? Secundum 

namque in poenis, quam quidem primum illi ha- 

beant, qui aberrant, etsi sobrie vixerant. Itemi 

Adulterii venenum cunctis malis perniciosius cst. 

Beda : Audivit Hwodes tetrarcha famam Jesu, elc. 

(Mattli. xiv, i). Herodes metuebat Joannem et li* 

benter eum audiebat, sed Yicit amor mulieris. 

Item : Qui quoniam noluit cohibere luxuriara, ad 

homicidap reatum prolapsus est, minusque illi pec- 


fuerat jam dimissum. Ex quibus videlicet dictis D calum majoris erat causa peccati, cui distincio Dei 


constatquod, sihocquodin nos delinquitur non 
dimittimus, et illud rursus a nobis exigitur, quod 
nobis jam per posnitentiam dimissum fuisse gaude- 
hamus. Rabanus : Tradidit eum tortoribus (Mattk. 

(23) Post brevem hanc de Caino quasstionem co- 
dex Monac. novo quidem commate, ^nulla lamen 
ejus inscriptione solito more inserla, locos longe 
piurimos repeiiit, quos supra jam legimus in quje- 
stione XXXI, pag. 81-85, et quos denuo hic repe- 
tere operae pretium non erat. Paucis omissis, quae 
ex Augustino, Hieronymo et Jibro tiegum pag. 83 
el 84, leguntur, anle 6ufini et Gregorii dicta caite- 
ris locis hunc novum locum addidtt : Chrysostomus 
super Maithceum (xxir, 2) : Shnite est regnum cceto- 
rumhomini regi^ qui fecitnuptias fitio suo,et reliqua. 
Onme malum sine subslanlia est et mhil est. Item : 


judicio contingebat, ut propter appetitum adulterae, 
quara detestandam sciebat, sanguinem funderet 
prophetJ3e, quem Deo acceptura esse noverat. Am- 
brosius tn tibro Devirginibus:C2LMS2L illius passionis 

Ex malo autem nulla res esse potest. Cum ^vero 
ipsum malum nihil sit, quomodo potest facere rem 
aliquam esse? Tamen perdere potest de illa re, in 
qua est malum ; subtrahit se bonum propter inha- 
bitans malum, et sic res vadil ad nihilum. Ergores, 
in qua solum est bonum, viva et immorlalis est. 
Homo autem ideoexbono etmalo creatus 'est, ut, 
contempto mald, sequatur bonum et propter quod' 
habeat electionis mercedem. 

(24) Editt. : postrema. 

(S5) Cous. oin. quam occutte. 
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certe haec fnit. Non licet, inquit, tibi eam uxorem A 
habere. Si hoc de uxore homims, quanto magis de 


-virgine consecrata. 


CLL 


Quod sine confessione non dimittantur peccata, e% 

contra. 

Augustinus lib* I. J)e pamitentia : Non pote&t 
quisquam justiflcari a peccato, nisi fuerit ante pec- 
catum confessus. Unde Bominus ail : Diciniquitales 
tuas, ut justificeris {Isau xliii, 26). Hilarius in 
psalmum CXXXIV :Extra veniani est qui peccatum 
cognoscit, nec cognitum confitetur. Confitendum 
aulein semper est, non quod peccandum semper 
est, ut sii semper confitendum, sed qu ia peccati 
Veteris et antiqui utilis sit indefessa confessio. Ex ^ 
decreiis Calixti papce : Si infirmi in peccatis sint, efc 
hoe presbyteris Eeclesiae confessi sint^ac perfecto ^ 
<;orde ea relinquere atque emendare sai arguerint, 
dimittuntur eis; neque enim sine confessione emen- 
dationis queunt dimitti. Unde recte subjungilur ; 
Confitemini atterutrum vestra peccata, etc. (Jac. v, 
6). Gregorius Eusebio abbali : Rullum quem con- 
spicis delicta flelu delere, in conspectu divinitatis 
dubites misericordiam consequi, quia nullum pec- 
canlem reversum despicit qui peccatores sanguine 
suo redimere venit (28). Beda in homilia! de X le- 
prosis (Opp. ed. Giles Y, 97) : Si quis vel Judaica 
perfidia vel haerelica pravitate vel geniili supersli- 
lione vel frater.no schismate per Dei gratiam carue» 
rit, necesse est ad Ecclesiam veniat, coloremque C 
fidei verum quem recipit, ostendat.Caetera (27) vero 
peccalaper se Deus in conscientia relaxat.^ Joawies 
Clmjsostomus de psatmo L : Peccata tua dicito, ut 
deleas illa. Si confunderis alicui dicere, dicito Deo, 
qui curat ea; si fleveris, delentur. Maximus inser- 
mone II ferice paschm : Petrus prorupit ad lacry- 
mas; nihii voce precalur. Invenio quod fleverit, 
non in\enio. quid dixerit. Lacrymas ejus lego, sa~ 
tisfactionem non lego. Quod defleri solet, non solet 
excusari, et quod defendi non potest, ablui potest. 
Lavant enim lacrymae delictum quod Yoce pudor est 
confiteri; lacrymse vero verecundiae consulunt et 
saluti; veniam postulant, et promerentur; causam 
non dicunt ? et misericordiam consequuntur. Sermo 
interdum non totum profert negotium; lacrymse ^ 
semper totum produnt affeetum ; et ideo Petrus jam 
non utitur sermone, quo fefellerat, quo peccaverat, 
quo fidem^amiserat, ne per id et nou credatur ad 
confitendum, quo usus fuerat ad negandum. Invenio 
et aliud, cur tacuerit Petrus, ne tam ciib venise 
postulatio per impudentiam plus offenderet quam 
impetiaret. Solet enim citius mereri indulgentiam, ' 
quoniam (28) verecundius deprecalur. Ambmsius 

(26) Hic locus in edit. epistolae ad Eusebium ab- 
featem iion-reperitur. Cf. Greg. Opp. II, 599. 

(27) Monac. : Guncta. 

(28) Cous. :qiti. 

(29) Cous. : in voluntate. 

(50) Verba Lacnjmas aju§ — verecundia?i qnx in 
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super Lucam (Maur. it, 2£7) : Non enim sat est in- 
voluta (29) responsio jeoniltentis Jesum, sed aperta 
confessio. Quid proderii verba involvere, si videri 
vis denegasse? Et ideo Petrus non de industria re- 
spondisse sic inducitur, quia postea recordatus est 
et lamen flevit. Maluit enim ipse suum peocatum 
accusare, ut justificarepir fatendo, quam gravaretur 
neganJo. Justus enimln primordio uccusator est sui 
(Prov. svni, 11). Boljiit et flevit, quia erravit ut 
homo. Non invenio quid-dixerit, invenio quod fle- 
verit. Lacrymas ejus lejgo, satisfactionem non lego. 
Lavant lacrymae delictum, quod voce pudor esl 
confiteri, et venise fletus consulunt et verecundiae. 
Lacrymse sine horrore culpam loquuntur, [crimenl 
sine offensione veracundi^ [confilentur] (50). La- 
crymae cjus veniam nkn postulant,^ et merenlur. 
Invenio cur tacuerit Petrus^ ne tam cito venias pe- 
titio plus offenderet. Ante flendumest; sicprecan- 
dum; negavit primo I|etrus et non flevit, quia non 
respexerat Dominus. R^spice, Domine Jesu,*ut scia-* 
mus noslrum deflere peccatum. 

pLIL 

Quod limor Dei hi sanctis perseveret, et non. 
Ex psalmo XXXII^ [10] : Timele Domlnuin , 
omnes sancti ejus, quoniam, eic* Ex Proverbits 
(xxviH f I4):Beatus homo qui semper est pavidus* 
qui vero mentis est dui|as, eorruet in mzlum* Eccle- 
siasticus, cap. 1 [17] : Timor Domini expellit pecea- 
tum; nam qui sine limore est^ non potest justifi- 
caii. Veritas per semeti^sam (Matth. x, 28) : Nolite 
timere eos qui occidunt corpus, animae vero non 
habent quid faciant; sell timete eum qui potest et 
corpus et animam perdere in gehennam. Ex Epi- 
stola Pauli adEomanos (xi, 20) : Tuautem flde(51) 
stas, noli altum sapere, sed time. Idem supra (vin, 
14) : Quicunque spiritu bei aguntur, filii Dei sunt. 
Non enim accepistis spiritum servitutis iterum in 
limore, sed accepistis spiritum adopiionis filiorum, 
in quo clamamus : Abba, Pater. Ex Epistota prhna 
Joannis (iv,' 16) : Deus charitas est, et qui manetin 
eo, etc. In hoc perfecta est charitas nobiscum, ut 
fiduciam habeamus in d[e judteii, quia sicut iHe est, 
et nos sunuis in hoc mundo, Timor non (52) est in 
charitate, sed perfecta bharitas foras mittit timo- 
rem, quoniam timor poenam liabet. Qui autem ti- 
met, non est perfectus in charitate. 

dLIIL 

Quod non (oo) sit pro omnibus orandum, et contra* 
Paulus apostolus m Epistola I ad Timotheum (n, 
1) : Obsecro igitur omnijam primum fieri obsecra- 
tioncs, orationes, postulationes, graliarum actiones 
pro omnibus hominibus, pro regibus, et omnibus 


qui in sublimitale sunt 


constituti, ut quietam et 


leguntur, Cous* m textum 


cod. Honac. et Turon, 
non recepit. 

(51) Cous. omT verba Tu auieni fide—Dei aguntuw 

(52) Cous. :ora. non t ' 
(55) Covs. om. non. 
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*ranquil]am viiam agamus in omni pietate et casiitale. 
Hoceiiim bonum est, et acceptum coram Salvatore 
nosiroBeo, qui omues homines vult salvosfieri etad 
agnitionem veritatis venire. Ambrosius &apa>nitentia % 
{ib. I: Sed dicent : scriptum est (J Beg. n, 25) : Si 
peccaverit homo inhontinem, orabil pro eo; si autem 
hi Dcum peccdverity quh orabtl pro eo ? Non scri- 
pium est, nulius, sed quis. Et alibi (Ose. xiv, 10) : 
Quis sapiens, et intelliget hoc? Nunquid nullus in- 
leliiget? Et quis fidelis dispensator et prudens 
quem constituit JJominus, etc. Similiter accipien- 
dum : quis orabit pro eo? hoc est , singularis vitae 
aliquis debet orare pro eo qui peccavit 5n Dominum. 
Quo major culpa, eo majora quserenda sunt suffra- 
gia, Ilem : Est peccatum ad mortem^ non de illo 
ut quis oret. Kon ad Moysen er Jeremiam loqueba- 
tur,sed ad populum qui suorum peccatoium alium 
peccaiorem debet exhibere, cui satis cst, si pro le- 
vioribus delictis Deum precetur, graviorumveniam 
justorum orationibus reservandam putet. Konne 
ipse Joannes cognoverat Stephanum pro persecuto- 
vibus suis, qui Christi nomen.audire non poterani, 
deprecatum, cujus precationis effectum in Apostolo 
videmus , qui lapidantium vestimenta servabat. 
Jtem : Denique Paulus dbcet, non deserendos eos 
qui peccalum tid lnoitem fecerint. Beda superEpi- 
stolam Joannis (v, 6) : Qui scit fxatrem suum pec- 
care peccalum non ad niortem , petat et dabiiur ei 
rito.Loquitur autem dequotidianis levibusque pec- 
catis, quae sicut difficile Yitanlur, sic eliam faoile 
curantuf . Sed quo ordine hssc alterutrum petitio sit 
celebranda pro peecalis, Jacobus insinuat aperlius 
dicens : Confitemini alterutrum / etc. Si igiiur di- 
ctu vel cogilatu vej "oblivione vel ignovantia forte 
deliquisli, vade ad fratrem, confitere illi, et tu ejus 
errata pie intercedendo dilue. Porro si gravius 
quid admisisti, induc presbyteros Heclesiae et ad 
examen illorum castiga le* Est peccatum ad mor^ 
tem, non pro illo dico ut quis roget. Ostendit nobis 
jGannes esse quosdam fratres, pro quibus non orare 
nobis pracipitur, cum Bomijius etialn pro perse- 
culoribus oiare nos jubeat; quod aliter solvi hon 
poiest, nisi fateamur esse aiiqua peccata in fratri- 
bus, quse inimicorum persecutione graviora sunt. 
Peccaium fratris ad mortem est, cum ,post agnitio- 
nem Dei, quseper gratiain Christi data est, quis- 
quam oppugnat fraternitatem, et adversus ipsam 
gratiam, qua reconciiiaius est Deo, invidentiae fa- 
cibus agitatur; peceatum autem non ad mortem 
est, si quis amorem a fratre non alienaverit!, sed 
officia Iraternitati debita per aliquam infirmitatem 
animi (54) non exbibuerii. Quapropter et Dominus 
ait : Pater, ignosce illis, quid nesciunt quid facianti 
Knndum gratise sancti Spiritus participes facti , 
quod nondum Cbrisio crediderunt* ueque adversus 
illam communem graliam dimicabant. Potest autem 
peccatum usque ad morLem accipi, pro quo rogare 

' (54) Gous. om : animi. 
(55) Cous. : pertractum, t 
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A quempiam ^etat, quia sciiicet peccaJum , quod ia 
bac viia non eorrigitur, ejus vcnia frustra post 
mortem postulatur. Scimus 9 quia omnis qui natuz 
est ex Deo non peccat. Sunt< peccata ad morttfm, 
de qualibus dicit Apostolus : Quoniam qui talia 
agunt , regnum Dei non .consequentur, Qui natus 
esl ex Deo non peccat peccatum, videlicet ad mor- 
tem ; quod de.omni crimine capitali, et de ilio spe- 
cialiter potest inlelligi, quo violatur cbarilas , sicut 
exposuimus; sed et peccatum ad moriem usquead 
tempora mortis protractum (55) dfcumus posse in* 
teiligi (Opp. ed. Giles III , 517). 

CLIV. 

Quod liceat menliri, et conlra (5G). 
Augustinus De mendacio : Sextum genus menda- 
cii, quod^nulli obest et alicui prodest, velul si quis 
piam, pecuniam alicujus injuste toilendam sciens 
ubi sit nescire se mentiatui\ Septimum , "quod et 
nuili obest et prodest^alicui, velut si, nolens homi- 
nem ad mortem qusesitum proderc, mentiatur. 
Item : Kon est meniiendum sexto gcnere; neque 
enim recie etiam tesiimonii veritas pro cujusquam 
temporaii commodo acsdlute corrumpiiur ; ad sem- 
piternam \ero saluiem nullus, ducendus cst , opi- 
tulanle mendacio» Neque septimo genere jnentien* 
dum est ; non enim cujusdam comm"odit3s aut sa- 
lus temporalis fidei praferenda est, nec quisquam 
in recte factis nosiris tam male movetur , ut fiat 
etiam animo deterior longeque a pietate remolior. 
Idem in quintum psahnum : We quis arbihelur per- 
fectum et spiriialem bominem pro isLa temporaii 
vita, in cujus morjte occiditur anima ? si\e sua causa 
sive alteriug, debere mentiri; sed, quoniam aliitd 
esrmentiri, aliud estverum occullare, si quidem 
aliud esl falsum dicere, aliud est verum tacere , si 
^juis forie ^ei ad dlclam mortem visibilem non vult 
bominem prodere^ paratus esse debet verum oc* 
culiare , non falsum dicere , ut neque prodat, 
neque mentiatuV, nec occidat auimam suam pro 
corpore allerius. Item, : i)uo sunt genera men- 
daciorum, in quibus non magna culpa est, sed 
tamen non^ sunl sine culpa, Cum autem jocamur 
aut pro pioximomenlimur, iilud primum in jocan- 
do non est perniciosum, quod non fallit; novit 
\ eiiim Ule cui diciisivjoei causa esse dictum ; secun- 
dum autem ideo miiius est, quia retinet nonnullam 
benevolenliam. Illud vero quod non habet duples 
cor, nec mendacium quidem dfcendum ^si; tan* 
quam, verbi gratia, si cui gladius commendetmv 
et promittit se redditurum, cum ille qui commen- 
davit poposcerit ; si forte gladium suum poposce- 
tlt furens, manifestum est non es&e reddendum, , 
ne vel se occidat vel alios, donec saiiitas ei restif ua- 
tur. Homo ideo non habet diiplex cor, quia iile 
cui commendatus est gladius, cum promittebat se 
redditurum poscenti, non ^ogitaliat furentem posse 
repetere; ManifcsUim est non c&be ,culpandum aii- 

(56)' Cous» : Quod ntdla de causa meniiri iibeat^ 
et contra. v 
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quando verum tacere , falsum autem dicere non A Jephte filiam, quae oecurrit ei, occidii, cum se iJ 


invenitur eoncessum sanctis. Isidorus [Sentent. 
II, cap. XXX, n. 6] : Nonnunquani estpejus nien- 
dacium meditari quam Ioquh Nam inlerdum quis- 
que incautus solet ex praecipitatione loqui mcnda- 
cium ; meditari autem non potest nisi per stu- 
dium. Item : Quia scriptum est : Os quod mentilur, 
occidil animam (Sap. i, ei : Perdet omnesqul 
loquuntur mendacium (Pt>aLv, 7). Hoc quoque men- 
dacii genus perfecti viri summopere fugiunt, ut 
nec vita cujuslibet pereorum fallaciam defendatur, 
nec suae ammse noceant, clum prsestare salutem 
alienae carni niluntur, quanquam hoc ipsum peccali 
gcnus tfacillime credimus reJaxarL Augustinus 
Uucest+inGenesim, cap+CXLV (Maui\ lll^M 5) : 


vovisset immolaturum Deo quod ei revertenti de 
prfelio victori primituL occurrisset Nec Samson 
aliter excusatur, quod seipsum cum hoslibus ruina 
domus oppressit, nisifquod Iatenter spiritus hoc 
jusserat, qui per illuin miracula faciebat. Item ; 
Quicunque hoc in sejipsis perpetraverunt, animi 
magnitudine fortassis mirandi, non sapientiaa sani- 
tate laudandi sunl, quanquam, si rationem diligen- 
tius consulas, nec ipsa quidem snimi magnitudo 
rectc nominabuur, ubi quisque, uon valendo lole^ 
rarcvel quaeque asper^ vel aliena peccata, se ipse 
imereraerit. Magis enim mens infirma deprehendi- 
tur, quae ferre non pofcst vel duram sui corporis 
severitatem vel stultanj vulgi opinionem. Iiem : SI 
Quod ait f ratribus Joseph (Gen* xliv, IS) : Nescie- 13 magno animo fieri putandum est, cum sibi homo 


B 


batis cfuia non est augurio homo qaalfs ego ; quid 
sibi velit , quairi soleL An quia non serio sed joco 
diclum est, ut exitus docuit, non esfc habendum 
mendacium ? Mendacia enim a mendacibus serio 
aguntur, non joco ; cum autem quse non sunt tan- 
quam joco dicuntur, non depuiantur. meijdacia. 
Hilarhis in psalmum XIV : Est enim necessa- 
rium plerumque mendacium ; et nonnunquam falsi- 
las utilis est, cum aut percussori de laiente menti- 
mur, aut teslimonium pro periclitante frustramus, 
aut fallimus difficuHaie curationis aigrotum.Oportet 
enim, secundum Apostoli doetrinam, sermonemno- 
strum sale esse conditum, 

1 . CLV. 

Qu$d liceai homvii inferre sibi manus uliquibus de 

causis^ et conlra* 

Hieronymus in Jonam prophelam (n , 12) : Tol* 

lite me el mittite in mare , et cessabit mare a vo- 

bis. Non enim est nostrum mortem arripere, sed 

illaiam ^libenter accipere. TJnde et in persecutioni- 

bus non licet propria manu perire , absque ubl 

caslitas peiiclftatur. Ecclesiastica hisloria lib. J 7 J, 

cap, XXXI : Sed et admirandam virginem longsev® 

<eiatis, Apolloniam nomine, cum corripuissent, den- 

ies ei primo eflbderunt; congestis deinde lignis 

exstruxerunt rogum, comminantes se vivam eam 

incensuros, nisi cum ipsis impia verba proferrel. 


ingerit mortem, ille p f olius Cleorabrotus (57) in 
hac magnitudine reperitur, qui fertur lecto Plato- 
nis libro, ubi de immo'rtaiilate aliimae disputatum 
est, se prsecipitem dediS|Se demuro, atque iialde hac 
vita migrasse ad eam quam credidit esse melip- 
rem. Quod tamen magijte pothis esse factum quam 
benetestis esse potuit Plato ipse quem legerat, qui 
profecto id prsecipue potissimumque^ fecisset vel 
etiam prascepissct, nisi ea mente, qua iinmortalila- 
tem animse vidit, nequaquam faciendum, quiu 
etiam prohibendum essb judicasset. Item : Sed ta- 
raen Uli, praeter Lucretipn, noa facile reperiunt de 
cujus aucioritStte pr^escribanL nisi illum Catonem, 
C qui se Uticse occidit, non quia solus id lecit, sed 
quia vir doclus et probup habebatur. Ilem : Si turpo 
erat sub victoria Gajsaris vivere, cur auclor hujus 
turpiiutiinis filio fuit, qitem de Csesaris benignitate 
omnia sperare prsecepit? Cur non et illum secum 
coegit ad mortem? Iiem : Restat una causa de qua 
dicere coeperam, quia uple putatur, ut se quisque 
interiicial, id est ne in peccaium irruat, vel blan- 
diente voluptale ^el dololre sseviente. {Juam causam 
si voluerimus admittere, eo usque progressa pprve- 
niet, ut hortandi sint homines tunc se potius inte- 
rimere, cum iavacro regenerationis abluti unner- 
sorum remissionem acceperunt peccatorum. Tunc 
enim tempus cavendi ojmnia futura peccata, cum 


Atilla, utrogum vidit succensum, repentese^e ma- ^ sunt omnia deleta praeterita. Item : O mentes 
_.m r._.. ; , . amentes ! quls esl hic taiitus non error, sed furc-i*? 

Sed^ qu^edam, inquiuni,! sanctte feminse, lempore 
persecutionis, ut insecta|<ores sua3 pudicitiee devita- 
rent, in rapturum atque iiiecaturum se fiuviuin pro- 
jecerunt, earumque mai|iyria in Calholica Ecclesia 


nibus eripuit impiorum atque in ignem gpontepro- 
.silivit, ita ut perterrereiUur ipsi crudelhatis aucto- 
res, quia promptior inventa' est ad mortem femina 
qnam persecutor ad poenam. Auguslinus De civilate 
Dei, lib. I (Maur. TM, ^O) : Resfat de homine in- 
telligamus quod diclum est : Non oceides, neque 
allerum, ergo nc.jue tc. Neque enim qui se occi- 
dit, aliud quam hominem occidit. Item ; Non occi- 
des, his exceptis quos Deus jubet occidi, sive data 
iege pro tempore ad personam expressa jussione. 
Non autem ipse occidit qui ministerium debet ju- 
benti, sicut adminiculum gladius utendi. Ilem : 
Qu_eritur utrum pro jussu Dei sit habendum quod 


veneratione celeberrima 
temere audeo judicare; 


frequeniantur. De his nil 
utrum enim Ecclesiae ali- 


quibus fide dignis testificationibus^ ut earum me- 
moriam sic honoret, divma persuaserit auctoritas 
nescio ; et fieri potest, ikt ila sit. Quid enim si huc 
fecerunt non humanitus decepice, sed divinitus mis- 
sae, nec errantes, sed ob^dientes ? De Samson aliud 
iiobis fas non est credere; cum autem Deus jubet 

(37)Cous- % Theobrctus; Monac. : te-obrutus* Cioero Tusc. I-, 54. Ambraciotain Cleomvrotum vocat 
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seque jubere sine ullis ambagibus intimat, quis A fectum ullerius non requirit qui ad superna perve- 


obedientiam in crimen vocet ? quis obsequiuin pie- 
tatis accuset? Nam et miles, cum obediens potesta- 
ti, sub qua legiiime conslilutus esl, hominem oc- 
cidit, nulla civitatis suae lege reus est homicidii; 
imo, nisi fecerit, reus imperii deserli atque con- 
tempti est. Quod si ita est jubeute impcratore, 
quanto magis jubente Crealore ! Idem ad Lceium : 
Sicut autem boc praeceplum, quo perdere jubemur 
animam noslram, non ad id valet, ut se quisque 
iiilcrimat, quod inexpiabile nefas est, tamen valet, 
ut inlerimat in se carnalem animse affeclum. Ma- 
crobius lib* I (cap. 15) De somnio Scipionis : 
< Quaeso, inquam, pater sanctissime atque optime, 
quoniam hsec est vila, ut Africanum ^audio dicere, 
quid moror in lerris? Quin buc ad vos venire pro- ^ 
pero ? i — i Non est ita, inquit ille, nisi enim cum 
Deus istis te corporis custodiis liberavit, huc tibi 
adilus paiere non potest ; quare et libi, Publi, et 
piis omnibus retinendus aninius est in custodia 
corporis, nec injussu ejus, a quo ille est vobis da- 
tus, ex hominum vita migrandum est, ne munus 
assignatum a Dep ipsi fugisse videamini. >'H$c 
secia et praeceplio Platonis est, qui in Phsedone de- 
iinit homini non esse sua sponte moriendum ; sed 
in eodem tamen dialogo idem dicit mortem philo- 
sophanlibus appetendam et ipsam philosophiam 
meditationem esse raoriendi. Sed Plato duas esse 
mortes hominum novit. Nec hoc nunc icpeto, quod 

superius dictum est, duas esse mortes, unam ani- ^ poenas constitiitas, ut, cum eis parcere Novi Tesla- 
mse, animalis alteram; sedipsius quoque animalis, menti indulgcniia commonemur , aut remedkim sit 


nit. Sed hoc ipso, quo sihi celerem flnem spe fruen- 
dae beatitudinis arcessit, irretituHaqueo passionis P 
quia spes sicut limor passio est; et hoc est quod 
Paulus filium spe vitae verioris ad se venire prope- 
rantem prohibet ac repellit'; <r Nisi enim cum Deus, 
f inquit, istis te corporis cuslodiis liberaverit, huc 
tibi aditus palere non potest. j> Nec dicit (-40), quod, 
nisi mors naturalis advenerit, emori non poteris, 
sed huc venire non poteris, Pari autem constantia 
[mors] nec veniens per naluram timenda est, nee 
contra ordinem cogenda naturae. 

CLYL 

Quod nalla de causa liceat Clirislianis quemquam 
interficere (40*), et contt\a. 

Augustinus ad Macedonium (Maur. II, 550) : Non 

enim bonus cst quispiam timore poenai, sed amore 

justito ; verumtamen non inutiliter eliam metu 

legum humana coercetur audacia, et ut tula^sit iuter 

improbos innocentia, etin ipsis improbis,dum for- 

midato supplicio frenatur facultas,invocato Deosa- 

neturvoluntas. Sed huic ofdinationi rerum humana- 

rum contrarisenonsuntintercessiones episeoporum, 

imo vero nec causa nec iocus intercedendi ullus 

esset. sl Ista non cssent. Tanto euim sunt interce- 

dentium et parcentium beneficia gratiora, quanlo 

peccantium justiora supplicia. Nec ob aliud, quan- 

tum sapio* in Yeteri Tesiamenlo saevior leg ; s vin- 

dicla fervebat, nisi ut o&tenderetur recte hrquis 


hoc est hominis, duas asserit mortes, quarum unam 
natura, virtutes alteram prastant. Homo enim mo- 
ritur, cum anima corpus reliquit solutum (58) lege 
naturae; niori etiam dicitur, cum anima adhucin 
corpore constituta corporeas illecebras philosophia 
docente contemnil et cupiditatum dulces insidias 
reiiquasque" omnes exuit passiones. Hanc ergo mor- 

r 

lem dicit Plato sapientibus appetendam ; illam vero 
quam omnibus natura constituit, cogi vel inferri 
vel aceersiri vetat, docens exspectandam esse natu- 
ram. Hoc quoque addidit nos esse in dominio Dei, 
cujus tutela et providentia gubernamur ; nihil au- 
lem es&e invito Domino de his quse possidet ex eo 


salutis quo peecatis nareatur et nostris, aul com- 
mendatio mansuetudinis (4i) , ut per eos qui par- 
cunt,veritas prsedicata non tanium timeatur, verum 
etiam diiigatur. Item : Et idco non usque ad mor- 
tem prolendenda est disciplina , ut sit cui prodesse 
possit. Item : Cum intercedimus pro peccatore 
damnando, sequuntur aliquando qua? nolumus, sive 
in ipso qui nostra intercessione liberatur, ut vei 
immanius impunita grasseLur audacia,subdila cupi- 
ditati, ingrata lenitati, atque iinus morti ereptus vel 
plurimos necet, vel, ipso per beneficium noslrum 
in melius commutato, moribus correcto, alius male 
vivendo pereat, sibique hac impunitate proposita, 


loco, inquo suum constituerat auferendum ; el sic- D talia vel graviora committat. Non, ut opinor, hsec 


ut qui vitam mancipio extorquet alieno crimine 
non carebit, ita euni qui finem sibi, Domino nec« 
dum jubente, qua?sierit,* non absolulionem conse- 
qui sed reatum. Hsee Platonicae sectae semina altius 
Plolinus exsequitur. Cum conslet, inquit, remu- 
nerationem animis e&se illic tribuendam pro modo 
perfectionis, ad quam in hac vita unaquseque pcr- 
venit, non est praecipilaudus vitae finis, cui (59) 
adhuc proficiendi esse possit,accessio. Ergo, in-r 
quies, qui perfecte purgatus est, manum sibi debet 
inferre, cum non sit ei causa remanendi, quia pro- 

(58) Cous, : sofum. 

(59) Eiiiit. : cum, 

(4u) Gous. : Nhi enim t aim Dominus inqaii Astis 


mala imputanda suht nobis, cum intercedimus pro 
vobis, sedpotius illa bona, quse, cum id facimus", 
intuemur et volumus, id est commendatio mansuc- 
tudinis ad conciliandani dilectionem verbo verifa- 
lis, et ut qui liberentur a temporali morte, sic vi- 
vant , ne in seternam , unde nunquam liberentur , 
incurrant. Item : Nihil nocendi cupiditale Jiat, sed 
consulendi charitate; etnihil fiat immaniter, nihil 
Inhumaniter. Ita gformidabitur ullio cognitoris^ \\t 
nec inlercessoris religio contemnatur , quia et 
pleclendo et ignoscendo hoc solum bcne agitur% ut 

... . nec dicit quod , etc. 
(£0*) Cous.*: hominem occidere* 
(M) Cous. : magnitudinis. 
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vita liominam corrigatur. Qiiod si tanta esl per- A hem : Miles eura obediens polestati, sub qua le- 


versitas et impielas, ut ei oorrigend_e nec disciplina 
possit prodesse nec venia^ a bonis Lanien intenlione 
aLque conscientia, quam Deus cernit, sive severi- 
tale siye lenitate non nisi officiurn dilectionis im- 
pletur. Idem ad Bomfacium (Maur. U, 099J : itaque 
hostcm pugnaniem mecessitas perimat, non volun- 
tas. Sicul rebelianfci et resistenli violentia redditur, 
ila victo vel capto misepcordia jam debctur. Idem 
de Qtimslionibus Nov. et Vet. Testamenti, cap. XXX 
(Maur. III, App,, p. iOO) : (juare ergo sententia 
data est, ut qui accipil gladium gladio pereat, nisi 
quod nulli licel, excepto judice, quemquam gladio 
occidere? Apostolo aulem Petfo usque ad boc 
permissum esi, ut dolorem faceret, non quod occi- 


gitime conslitutus est, hominem occiderit, nulia 
civUatis suse Iege reus est homicidii; imo, nisi 
fecerit, reus imperii deserti atque contempli esL 
Quod si sua sponte atque auctoritate fecisset, in 
crimen eifusi sanguinls humani incidisset. liaque 
unde punilur, si fecferit injussus, inde punietur, 
nisi fecerit jussus. Idem ad Publicolami De oc- 
cidendis hominihus ne s ab eis quisque oceidatur, 
.non mihi placeat consilium, nisi forte sii miles 
aut pnblica functione, ut non pro se iioc facial. 
sed pro aliis et pro civiiate, accepta legiiima po- 
testate, si enjus congrueiit personse. Item : Di- 


ctum cst {Mattlu v, 


59) : Non resislamus malo, 


deret. Op bocenim audiens, ne iterum perculeret, B R ascU > 11051 ut correclfonem hominum negligamus. 


ne nos vindicta deleetbt, quse^alieno malo animum 


didicit prselerea, quod Christianis jam faclis occi- 
dere iiojti licet. In miserioordia eriim positis ' lege 
juiis mundo crediti uti non Hcet aspere. 

CLVH. 

' * Quod liceat Iwmnes interficere (4-2), et non. 

Eieronymus super Isaiam, lib. V : Non criidelis 
est qui c^rudelem jugulat. Ictem in Epistolam ad 
Galatas : Qui malos percutit in eo quod mali sunt, 
et habeat causam interfeetionis, et occidat pessi- 
irios, minister est Doraini. Idem super Jeremiam : 


Idem ad Marcellam _ Si terrena ista respuhlica 
prsecepla Chrisliana duslodiat, et ipsa bella sine 
benevolentia non gerentur ; misericorditer enim, 
etianisi fieri potest, bella gerentur a bonis, ut, li- 
centiosis cupiditatibusjdomilLSj ha_c vilia perderen- 
tur, quae justo imperio vel exstirpari vel^ puniri 
debuerunt. Nam ei disciplina Chrisliana omnia 
bella culparet, hoc poiius militibus consilium salu- 
tis peJeiitibus in Evarigelio daretur, ut abjicerent 
arma seque militia_ jwurino subtraherent. Dictum 
est autem eis {Luc. iri, M) : Neminem concusseri- 
tis ; nuili calumnias fecerhis; sufficiat vobis stipen- 
dium vestrum. Quibss proprium stipendium suflG- 


Homicidas enim et sacrilegos et venenarios punire 

nonest eflusio sanguinis, sed legum ministerium. g cerc prse^ epit, mihtarfe uiiquenon prohihuih Idem 
Cypnams innono genere abuszonis : Rex debet fu-ita ad Bonifacium comite)n: Utile tibi tuisque dabo 
cohibere, adulteria punire, impios de terra perdere, 
; parricidas et perjuranles non sinere vivere. Augu- 
stinus [De lib. arbitrio. Maur, I, : Etsi homi- 
cidiurcrest hominem occidcre, potest occidi alj~ 
quando sine peccato. Kam et miles hostem et ju- 
dex vel minister ejus nocentem, et cui forte invito 
atque imprudenti telum manu fugit, non mihi \i- 
dentur peccare, cum (45) hoinincm occidunt (M). 
Item : Militi jubetur le^e ut hostem necet, a qua 
csede si temperaverif, ab imperatore poenas luit. 
Konne istas leges injustas vel potius nullas dicere 
audebimus ? Kam mihi lex esse non videtur, quae 
justa non fuerit. Idem in Exodo cap. XXV XI rpsrae 


consilium : arripe manibus arma; oratio aures 
pulset auctoris, quia, Iquando.pugnatur, Deus aper- 
Xis coelis spectatj et parteni quam inspicit justam, 
ibi dat palmam* Item : Sive Deo sive aliquo le- 
gilimo imperlo.jubenle, gerenda bella suscipiunlur 
a nobis. Alioquin Joamies, cum ad eum bapti- 

dicentes : Et nos qu id facie- 
: Arma abjicite, militiam is- 
tam deserite; neminem percutile; proslernite ne- 
minem. Sed quia sciebat eos b_ec militando facere, 
non esse homicidas sed ministros legis, etnon ul- 
lores injuriarum suarjum sed salutis publicse de- 
fensores, respondil eis. : Neminem concusseritis, etc. 


zandi milites venirent 
mus ? ^responderet eis 


lit£e furtum non fecerunt spoliando ^Egyplios, sed D ^dorus Eiymologiarum lib. XVIII, cap. III: 
Beo jubenti ministerium praebueruntp quemadmo- 
<lum cum minister judicis occidit eum quem lex 
jussit occidi, profecto, si id sponte f^ciat, homi- 
cida est, etiamsi eum quera occidit scit occidi a ju- 
dice^debuisse. Idemin Levitico 9 cap. LXXV : Cum 
homo justeocciditur, Iex eum occidit, non tu f Idem 
lib. I De civhate Dei (Maur. VII, 21) : Non occi- 
des, his exceptis quos Deus oecidi jubet, sive data 
lege [sive] pro tempore ad personara expressa jus- 
sione. Non autem ipse occidit, qui ministerium 
debct jubenti, sicut adminiculum gladius utenlil 


Justum bellum est quod expraedicto geriturde rebus 
repetendis aut propulslandoruin hostium causa. Ni- 
colaus papa ad consulik Bulgarorum : Si nulla urgei 
necessitaSj non solum quadragesimali, sed omni 
^empore est a prseliis abstinendum. Si autem in- 
«vitabilis urget opporiunilas, nec quadragesimalf 
est tempore pro defensione tam sua quam patriae, 
seu legum paierriaruni beliorum procul dubio prss- 


Cous. : komincm. 
(45) Gwus, : tantum. 


parationi parcendum, 
tur : homo tentare si 

(44) Cous. : occidere 


ne videlicet dictum videa- 
habet quod faciat, et suae 
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et aliorum saluti consulere non proeurat, et san- A nulli imperitorum pulant sibi salis esse, si ge- 

Ctse religionis detrimenta non praecavet. henna tantummodo careant. Ego aulem multo gra- 

CLVIIL viores quam gehennarum dico esse cruciatus, re- 

Quod pwna parvuiorum non baptizatorum mitis- moveri et ab J ici ab ilIft S loria ^ nec P ut0 ita acerba 

sima respeciu cceterarum pmnarum damnalorum eese gehennae supplicia, ut sunt illa quibus torque- 

sit, et contra. tur j Sj q Uern (^gj arceri continget) (46) a conspe- 

Auguslinus tn Enckiridio ; Milissima sane om- ctibus Ciiristi. floc crede mihi poenis omnibus gra- 

trium poena erit, qui prseter peccatum, quod origi- vius esse, hoc et solum quod superat eliam ge- 

nale traxerunt, nullum insuper addiderunt. Joan- hennam. Ambrosius De pmnitentiq, lib. 11 : Nihil 

nes Chrysostomus De reparatione lapsi ; Excludi autem est quod tam summi doloris, sit, quam si 

a bonis, "quae praeparata sunt sanctis^ tantum ge- v unusquisque positus sub captivitate peccati recor- 

nerat cruciatum et dolorem, ut eliam, si nulla detur, unde lapsus sit atque unde decideril, eoquod 

extrinsecus poena torqueret, liiec sola sufficeret. [ad] corporea utque terrena ab illa speciosa ac 

Omnes ergo gehennse superat cruciatus, carere bo- pulchra divinse cogniiionis (47) intentione defluxe- 

nis quibus in potestate habueras frui. Item : Non- rit (48). 

(45) Gous. : -cum. codice. Monacensis quidem conlra morem dislincto 

(46) Cous. : contigit. quodam testimonio tinem libri indicare prselermi- 

(47) Cous. : cogitationes. sit; nihil auiem deesse consensu utriusque codi- 

(48) Editt. : deflexerit. — Ric operis finis in Mo- cis conlirmari videtur. 
nacensi et teste Cousinio in Abrincensi quoque 


PETRI ABtELARDI 

i 

DIALOGUS 

— f 

INTER FIIEOSOFEH, JUDIUM EI GHRMMUM. 

(Ex codicibus bibliotheeae Csesarese Vindobonensis primus edidit Frid. fienr. Rheinwald , philosopluse 
doctor, theologise licentiatus, et professor publicus extraordinarius in universitate 
litteraria regia Guillelma, in Collectione cui titulus : Anecdota 
ad hisioriam ecclesiasticam pertinentia, par- 
ticula i, Beroliui, 1851, in-8°.) 


PRO(EMIUM. 

Quem jam foras edimus Anecaolorum ad historiam Ecclesiae pertinentium fasciculum primum , eum 
non injucundum fore speramus virfsdoctis, qui vel minutisstmas, quse erui possunt ex antiquitate, henevole 
soleant excipere reliquias. 

Ad egregium , quem primo hoc loco offerimus , libellum cognoscendum nie perduxit vir S. R. Neander, 
praeceptor summa cum pietate colendus. Qui cum pro benevolentia qua me prosequitur singulari in itine- 
ris ad metropolin Yindobonensem (a. 1827) suseipiendi socielatem me admisisset,- opportunitatem niihi 
dedit, utipso duce bibliotheca* Palatinae thesauros praeclarissimos perscrutari elprseter alios hunc quoque 
codicem liceret inspicere. Liber initio statim arrisit, denuo leclus magis etiam piacuit, et prae reliquis di- 
girus visus, qui in lucem emitteretur. Assensit S. V. Neander. In exsequendo vero Jioc conamine tauta me 
adjuvithenevolentia noUUissimus de Copitar, bibliothecse Csesarese praepositus, utvix digne satis laudare 
possim viri doctissimi humanitatem ac liberalitatem, communi omnium dudum laude celebratam. 

Codex noster in colleeiione MM. bibliothecaeVindobonensis ^amplissima designalus est n.DXXI (al. 666) 
sectionique iibrorum , qui dicuntur polemici, adnumeratur a Denisio (49). Membranis est inscripLus , fo- 
lior. lxi, 4°, ad saeculi ineuntis xm secundum Denisium referendus, non eodem per totum nitore alque 
diligentia exaratus.IIaud pauci in codice reperiunlurerrores, quos ubi calamo librarii admissos-esse ap- 
paruit, emendavimus, ubi vero dubitationi locuserat; librum ad litteram typis excudendum curavimus , 
leeuonemque genuinam eonjecluris aut texiui interpositis aut suppositis restituere conati sumus. E 
textu quod \idebalur ejictendum uncis, quod adjiciendum lunulis inclusimus. 

Aman^paulo recentiore insignitus est codex : Dialogus Petri Baiolardi (50J, id est ex pronuntiatione 
nunc usitatiori Abcelardi. Recte ita Iibro esse inscriptum, ex ipso cognosces dialogo, sive ad argumentuni 
Iractandi rationem, sive ad orationis spectes indolem, 

i 

(49) M. Denis, Cod. Mscr. tlieot. bibL PaiaU Yind. LaU, vol. I, P. u Vindob. 17M, f., p. 1996 (T. 

(50) Nomen Abaelardi diverso modo esse pronuntiatum docet Du Chesnc in prafatione apologelica pro 

Patbol. CLXXYIII. 51 
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Anhnadvertas enim uhique mentis acumen et bealam ingenii in tractandis rebus divinis bene exercitaii 
ubeftatem, qua quanquam Abselardus sequalibus suis longe esset superior, neutiquam tamen temeraria 
ralionis superbia inflatus, ultra fines naturae humanae tenuilati positos evagari conatus est. 

Dein ex ipsa qua dialogus progredilur raliocinatione, ex ipsa argumentatione ac methodo, qua quaestio 
proposita agitatur atque ad finem perducitur, ad eam faeile opinionem de'ductus videaris, auctorem libri 
"dialogos Platonicos ct tractasse et imilatum esse. Simili enim modo ijusestionis trahitur dijndicatio, 
simili modo disputationi iriumvirorum linis imponitur, ita 'quidem ut cerium ac delinitum arbitri 
judicium desideretur a lectore obiter intuenti , facile tamen a gnajo sagacique possit inteltigi. 
Id quod bene convenit Abaelardo. Non enim est quod dubitemus, Petrum nostrum in dialogis Plato- 
liicis volvendis operam diligentissimam posuisse (51), causisque sat gravibus esse impulsum, ut methodum 
hanc sententiam suam explicandi, Plalonis exemplo eommendatam, eligeret. Quid, quod vix alia reperiri 
poterat, quse magis esset idonea ad opinionem ab inimicorum r&>v otjoscrewv suspicionem ubique captan- 
tiusn, rabie tuendam atque abscondendam, significandam verjo amicorum ln ipsa philosophi doctrina ini- 
tiatorum sagacitati. Abseku*di denique manum in libris Romanorum mulLum versatam, indicare videtur 
sermonis Latini elegantia, qua dialogus nosler non minus ac alia Petrr scripta (32) prae reliquis tum 
scholaslicorum,qui isto tempore scripserunt, tumquipostea vixerunt philosophorumlibris, exstat insignis. 

Rsec habuimus quae de codicis indole ac integritate diceremus. Nexum, quo placita in traclatu nostro 
proposita cum doctrina Abselardi sunt conjuncla, indagare et explicare noluiinus, cum sperare liceat, mu» 
JierehocS. V. Neandrum propedicm esse funciurum (55), sat43ontenli, novum e tenebris (54) protulisse 
documentum, quod facere aliquantum videatur ad illustrandum ingenium c Yiri ssepe ac semper cum honore 
nominandi, scrvi ac vere Christi philosophi. » 

Dabamus Berolini in ipso die S. Albini 1851 , 

Petro : Abcelardns vel Bailardus, ut cum Accursio et Alciato loquar, vel Batardus, ut cum Gcnebrardo, sive 
rnavis Abailardum vocitare, de apiculae GalUco nomine, sive ab Abailardnm, nam Imc posterius in Gbro- 
nico Joannis Crispini reperi, ut apud noslrales usus est frequeiib ab pjro de m gentilium nominibus 
usurpare, etc. Cfr. quoque Denisius L c. Explosa ridicula aliqua nominishujus derivatione, ait ipse : 
c Baiolardi nomen ex Abailardo orlum putem, truncato vocis initio, uti multarum ^entium in propr. nom. 
mos est. * j 

(51) Abselardum notiliam Platonis non cx Augustino tantum cepisse, sed ipsa Platonis scripla perlu- 
-strassc, ,veri haud dissimile videtur. Cfr. S. Y. Schlosser,Z)u/ci?i und Abwlard (Gotha 4807, 8), p. 115 ff., 
125 1T. Non multum enim valet, quod objicere quis possit, versiones PlalonisLatinas tempore ibto nondum 

-exstitisse, cum Grsecam linguam bene calluisse ahosqueipsam docuisse, cpmpertum haheainus (Abmlardi 
ep. advirgg. Paraclet,, suprs, col. 355 : c Magisterium habetis iu matre (Iieloisa), quae non tanlum La- 

^tuise, veruin etiam Hebraicae quam Graecaj non expers litleraiurae, sola hoc tempore illam trium lingua- 
rum adepta peritiam videtur. > 

(52) Cfr. imprimis Abselardi sermo de S. Joanne evangelista, serm. 25. supra coL 558. 

(55) ln Jibro egregio denuo edenrtQ, qui inscribitur : J)er keilige Bemhard und sein Zeitalter. Berlin 
.1815, 8. * | 

(54) Dialogi nemo eorura qui Yitam Petri conscripsere, eommemorationejn fecit, nisi auctores opens 
celeb. : Histoire liittraire de la France, U XII (Par. 1765, 4), p. 132. Inquiunt in § de operibus Abselardi 
ineditis ad theologiam pertinentibus : « Deux conferences ou disputes, lWe d'un philosophe avec un juif, 
4'autre d'un philosophe avec un chretien. Ces deux pieces font partie des manuscrils de Thomas 
Barlow, eveque de Lincoln, et de ceux de Thomas Gale. La seconde sie trouve dans la bibliotheque 
Jacobeenne. i I 


PETRI ABiELARDI 


DIALOGUS 


INTER 


PHILOSOPHUM, JUD^EUM ET CHRISTIANUM. 


Aspiciebam in visu noctis, et ecce viri trcs, di- 
verso tramite venientes, coram me astiterunt, quos 
ego statim, juxta visionis modum, cujus sintpro- 
fcssionis, vel cur ad me venerint interrogo. « Ho- 
mines sumus, inquiunt, diversis fidei sectis inniten- 
tes. Unius quippe Dei cullores esse nos omnes pa- 
riter profitemur, diversa tamen fide et vita ipsi 
famulatites. Unus quippe nostrum gentilis, ex his 
quos philosophos apppellant, naturali lege conten- 


Atus est. Alii verojduo Scripluras habent, quo- 
rum alter Juda&us, alter dicilur Christianus. Diu 
autem de diversis fi^ei nostrae sectis invicem con- 
ferentes atque contenderites, tuo tandem judicio 
cessimus. i 

Ego super hasc Jitaque vehementer admirans, 
quis in hgec ipsos inlduxerit vel congregaverit quae- 


ro, et maxime cur 


in hsec me judicem elegerint ? 


Respondens aulem philosophus : c Mea, inquit* 
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opera hoc est inceptum, quoniam id summum est A ilK veroXibi, quialegem non sequeris, delegenihil 


philosophorum, rationibus veritalem investigare et 
. in omnibus non opinionem hominum, sed rationis 
- sequi ducatum. Nostrorum itaque scholis cordein- 
tenfus et tam ipsorum rationibus quam auctoritati- 
bus eruditus, ad moralem tandem me coutuli phi- 
losophiam, quse omnium finis es£ disciplinarum, et 
propter quam caetera omnia' pralibanda judicavi. 
Hic de summo bono, et de summo malo et de his 
quse vel beatum hominem vei miserum faciunt, 
quoad potui instructus, statim apud iae diversas 
etiam fidei sectas, quibus nunc mundus divisus est, 
studiose scrutatus sum et omnibus inspectis et in- 
jvicem collatis, illud sequi decrevi, quod consenta- 
neuin magis si£ rationi. Conluli me igitur ad Judaeo- 


objicere possunt, el tanto etiam minus in te ratio- 
nibus possunt, quantotu amplius assuetus, philo- 
sophicam uberiorem habes arniaturam. Quia la- 
men hoc ex condieto, et pari slatuistis consensu, 
et de viribus vestris singulos vestrum confidere vi- 
deo, nequaquani ausibus vcstris nostra eruhescen- 
tia[m] refer[e] trepulsa[m], prsesertim cum ex his 
aliquam percipere me credam doctrinam. Nulia 
quippe, ul qiiidam nostrorum meminit, adeo falsa 
est doctrina, ut non aliqua intermisceat vera, et 
nullam adeo frivolam disputationem arbitror, xn 
' non aliquod habeat documentum. Unde et ille 
maximus sapientum, in ipso statim Proverbiorum 
suorum exordio, lectorem sibi atlentum praeparans, 


rum quoque et Christianorum doctrinam et utro» B ait : Audiens sapiens sapieniior erit, intelligens gu- 


rumque fidem et Ieges sive rationes discutientes. 
Comperi Judseos stultos, Christianos insanos, ut 
cum salva pace tua, qui Ghristianus (fol.l Y.) dice- 
ris,isla loquar. Contuli diu cum utrisque,.et nostrae 
collationis altercatione nondum iinem adepta, par- 
lium suarum ratione [s], luo committere decrevi- 
mus arbiirio. Te quippe nec philosophicarum ra- 
tionuni vires nec utriusque legis munimenta latere, 
novimus. Christiana namque professio sic propria 
lege nititur, quam Novum nominant Testamentum, 
ui respuere tamen non praesumat anliquum, et 
uiriusque lectioni maximum impendat sludium. 
AUquem nobis judicem oportebat eligere, ut alter- 


bernacultm possidebit (Prov* i, 5). Et Jacobus apo- 
stolus: Sif, inquit, omnis homo veiox ad audicndum, 
lardus autem ad loquendum (Jac. i, 19). 

Assentiunt, de nostro assensu gratulantes. 

Philosophus, Meum est, inquit, primum cseteros 
interrogare, qui et naturali Iege, quas prima esl, 
contentus sum. Ad hoc vos ipse congregavi, ut.de 
superadditis inquirerem scriptis. Prima, inquam, 
non solum tempore, verum eliatn natura. Omne 
quippe siniplicius naluraliter prius est multipliciori. 
Lex vero naturalis in scienlia morum, quam elhi- 
cam dicimus, in solis consistit documentis morali- 
bus. Yestrarum autem legum doctrina his qusedam 


catio nostra fincm acciperet, nec quemquam, nisi g exteriorum signorum addidit praecepta, quse nobis 

omnino videntur superllua, de quibus etiam suo 
loco nobis est conferendum. 

Annuunt utrique philosopho priorem in hujus 
pugnge congressu locum. 

Tum ille : Unde, inquit, primo vos simul inter- 
rogo, quod ad vos pariter attinere video, qui maxi~ 
me scriplb nilimini, utrum videlicei in has fidei sc- 
etas ratio vos induxerit aliqua, an solam hic ho- 
minum opinionem ac generis vestri sectemini amo* 
rem, quorum quidem alterum (2 Y.), si sit, maxi- 
me est probandum, sicut alterum penitus impro- 
bandum. Quod tamen verum, postremum esse, 
nullius hominis discreti conscientlam credo ne- 
gare. Ita namque singulis hominibus proprii gene- 


in aliqua harum trium sectarum reperire polui- 
mus. > 

Ac deinde, tanquam adulationis oleum vendens, 
ct caputmeum hoc unguento demuleens statim in- 
tulit : c Quanto igitur ingenii te acumine et qua- 
rumlibet scientia Scripturarum fama est praemi- 
nere, tanto amplius in hoc judicio favendo si ve de- 
fendendo constat valere, et cujuscunque nostrum 
rebellioni satisfacere posse. Quod vero ingenii lui 
sit acumen, quantum philosophicis et divinis sen- 
tentiis menioriae tuae thesaurus abundet,' prseter 
consueta scholarum tuarum studia, quibus in ulra- 
que doctrina pra omnibus magistris, etiam luis 
sive ipsis quoque repertarum scientiarum scripto- 


libus constat te floruisse, certum se nobis prasbuit D ris et eorum, cum quibus educantur, insitus est 


experimentum opus illud mirabile theologise, quod 
nec invidia ferre potuit, nec auferre praevaluit, sed 
gloriosius persequendo effecit.* 

Tum ego : * $on ambio, inquam, hujus honoris 
gratiam, quam mihi reservaslis, ul sapientibus scl- 
Hcet omissis, stultum pro judice statuerltis. Nam et 
ego similis vestri, vanis hujus mundi contentioni- 
l>us assuetus, non grave perferam audire, quibus 
oblectari cousuevi. Tu tamen, philosophe, qui, nul- 

, lam professus legem, solis ralionibus cedis, non 
pro magno sestimes, si in hoc congrcssu prjevalere 
videaris. Tibi quippe ad pugnam duo sunt gladii, 

, aln vero uno tantum in te armantur. Tu in illos 
tam scripto quam ratione agere potes (fol. 2 R.) ; 


amor, ut contra eorum fidem quidquid dicatur, ab- 
horreant; et consuetudinem in naturam verlentes, 
quidquid didicerunt pium [puen], obnixe^tenent 
adulti, et antequam ea, quse dicuntur, capere va- 
leant, credere se atfirmant, ut enim et poeta mc- 
minit : 

Quo semel esl imbuta recens, servabil odorem 
Testa diu. 

t (Horat. Epist. 1. 1, ep. 2, vers 69.) 

Quales quidem philosophorum quidam arguit, di- 
cens : t Neve, si quid in puerilibus disciplinis ac- 
ceperlnt, id sacrosanctum judicetur! quoniam 
quidem res teneris auribus accomodatas ssepe phi- 
losophise senior tractatus eliminat. » Quid enim ? 


1615 


PETRI AB^lLARDi OPP. PARS III. — THEOLOGXCA ET PHiLOSOPHiCA. 


1616 


rnirabile est, cum per aetatum seriem<& temporum Aut sopbistam corrixari, sed ut pbilosophum ratio" 


successionem,bumana in cunctis rebus creatis in- 
telligentia crescat, in fide, cujus errori summum 
periculum imminet, nullus est profectus ? sed aeque 
minores ut majores, aeque rustici ut litterali de hac 
sentire asseruntur, et ille firmissimus in fide dici- 
tur, qui communem populi non excedit sensum. 
Quod profecto idem [0] certum cst aecidere, quod 
iiemini apud suos quid stt credendum licet inqui- 
rere, nec de bis quae ab omnibusdicuntur impune 
dubilare. Pudet namque homines de bis se interro- 
gari, de quibus rpspondere non sufficiunt. Nemo 
quippe libenter accedit qui de propriis viribus dif- 
tidit, et ultroneus currit ad pugnam qui victoriae 
sperat gloriam. Hi etiam in tantam saepe prorum- 


nes scrutari, et (quojd est maxinium) me salutem 

animse ven[er]ari. ' - - 

I 

Jdd&us. (3 Y.) Bominus ipse, qui bunc zetum 
tibi visus est inspiras ( se, ut pro saiute animse tuas 
tanla eum inquiras sollicitudine, nobis banc con- 
ferat [hanc] eollationem> per quam eum salubriter 
possis invenire. Nunc'me ad interrogata, prout ipse 
concesserit Js], superpsl respondere. 

Philos. Sicprofectoconvenitjuxla propositum[i] 
nostri condictum. j 

JuDiEUs. Omnes quidem bomines dum parvuli 
suntnecadhuc discrplionis aetate pollent, conslat 
eorum hominum fidem vel consuetudinem sequi, 
cum quibus conversanlur, et eorum maxime, quos 


punt insaniam, ut, quod se non posse intelligcre amplius diligunt. Postquam vero adulti sunt, ut 


confitentur, credere se profiteri non erubescant, 
^uasi in prolatione verborum potius quam in com- 
prehensione animi fides consistat, et oris ipsa i>it 
jnagis, quam cordis. Qui binc quo maxime glorian- 
tur, cum lanta credere vide[a]ntur, quae nec ore 
disseri nec menleconcipi (fol. 5R.) valeant. Quod [s] 
eliam adeo pnesumptuosos et elatos facit pro** 
*ppae seclae singularitas, utquoscunque a se viderint 
in Hde divisos, a misericordia Dei alienos, et om- 
nibus aliis condemnatis, solos se praedieent bealos. 
Diu itaque banc ego generis bumani csecitatem at* 
que superbiam considerans, ad divinam me contuli 
misericordiam^ suppliciter et jugiter eam implo- 
rans, ut de tanta errorum voragine et tam misera- 
bifi-Charybrii me dignetur educere atque ad portam 
^salutis de tantis procellis dirigere* De quo etiam 
uuncrae videtis sollicitura etresponsionum vestra- 
rum documentis tanquam discipulum vebementer 
inlentum. 

Jiro^us. Duos quidem simul interrogasii, sed 
duos simul respondere non conveni[un]t, ne multi- 
tudo loquenlium praepediatinteliectum. Respondebo, 
siplacet, ego primus, quia primi nos in cultum 
'Dei venimus, vel primam legis suscepimus disci- 
piinam. Frater vcro iste qui se Chrislianum proii- 
ietm\ ubi mc deficere vel minus sufficere conspexe- 
vit, imperfectioni mese, quod defueril, supplebit, 
qui quasi duo cornua in duobus gerens Teslamen- 


proprio regi possint arbitrio, non aiieno, sed pro- 
prio commilftji judicio debent, ne^ lam opinionem 
sectari quam veritatem scrutari convenit. Hsec au- 
tcm ideo praelibavi, quia fortasse piimo ad hanc 
fidem nos carnalis priginis affectus induxerit ct 
consuetudo, quam primo novimus. Sed jam nos hic 
ratio detinet potius quam opinio. 

Philos. Hane nobis obsecro rationern aperi et 
sufficit. 

Jumus. Lex ista, quain sequimur, si^ ut credi- 
mus, a Deo nobis data sit, arguendi non sumus 
ei oblcmperando, imo de obedientk remunerandi, 
et qui eam contemnunt vebementer errant; quod si 
nos eam cogere non possumus a Deo datam fuisse, 
nec vos hoc refeilere valetis. Ut autem ex humanae 
consuetudine vitse sumamus exemplum. Da mibi 
obsecro, consilium. Servus sum cujusdam domini, 
et eum offendere vehementer timeo, et multos ha- 
beo conservos eodem limore sollicitos. Dicunt illi 
mihi dominum nostrum quiddam praeeepisse omni- 
bus servis suis, me absente, quod ego non iguoro, 
quod et illi operantur, et ad cooperandum me hor- 
tantur? Quid mihilaudas faciendum esse, si de eo 
dubitaverim praecepto 1 , cui ego non interfui ? Non 
credo vel te vel alium mihi consulere, ut, servorum 
omnium consilio sprelo, sensum proprium sequens- 
unum me sequestrem ab eo (fol. i R,), quod illr 
communiter agunt, ei quod omnes praecepisse do- 


tis, quibtis armatus validius hosli resislere poterit p minum testantur, maxime cum tale videatur prae- 


et dimicare. 
Puilosophus. Assentio. 

JudjEus. Hocautem ante collationis nostrae con- 
llictum praemonere te volo, ne si forle simplicita- 
tem meam pbilosophicarum veritate raiionum su- 
perare videaris, te nostros ideo vicisse glorieris^ 
nec imbecillitatem unius bomunculi ad populi to- 
lius convertas ignominiam, nec ex bomiriis vitio 
iidem redarguas, nec eam calumnieris erroneam^ 
quodego eam disserere minus sufficiam. 

Puilosophus. Et hocquoque provide satis videtur 
csse dictum : sed nulla est necessitate praemissum, 
cum me videlicet ad veritatis inquisitionem non ad 
elationis osteniationem laborarenon dubitetis, nec 


ceptum, quod nullapossil falione refelli. Quid mihi 
necesse est de periculo dubitare, a quo possum se- 
curus cxislere? Si hoc Dominus prsecepit quod 
multorum testimonib confirmatur, et plurimum 
babet rationis, inexcusabilis omnino sum, qui non 
obedio, Si autem consilio vel exbdrtatione et exem- 
plo conservorum dejjepius, quod praeceptum non 
sii, operor, etsi operandum non fuerit, illis potius 
quam mihi est imputandum, quem ad boc reveren- 
tia domini traxit. 

Philos. Cert^ tu ipse consilium aperuisti quod 
requisisti, nemoque contra boc discretus senserit, 
sed apta proposilae siWiilitudinis exemplum ad hoe 
quo [d] tendimus. 
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2ud.cus. Multae, sicut ipse nosli,' geneiationes, & hujus afflictionis concedi debeat. Nonne m omnes 


praecesserunt ex quo populus noster hoc TesLa- 
mentum, quod sibi datum a Deo autumant, obe- 
diendo custodierunt, et omnespariter de obser\a- 
tione ipsius tatn verbo quam exemplo posteros 
inslruxerunt, et fere in hoc universus consemit 
mundus, quod hdecnobis a Deo lex dala sit. De 
qua, si-quos forte non possumus incredulos coge- 
re, nemo tamen est, qui hoc, quod credimus, ra- 
tione possitaliqua refellere. Pium quippe est sen- 
tire el omnino rationrconsenianeum et tam divinae 
honitati quam hunianse congruum saluii, Deum in 
lanlum curam hominum gerere, ut eos quoque le- 
gis scripto dignaretur instruere, et timore sallem 
poanarum nostram malUiam reprimere. Si eiiim sa- 


dispersi nationes soli sine lege vel principe terreno 
tanlis exaclionibus gravamur 3 ut singulis fere dic- 
bus vitae nostrse miserse redemplionem exsolvamus 
intolerabilem? Tanto quippe nos contemptu et odio 
digni censemur ab omnibus, ut quisquis nobis ali- 
quam inferat injuriam, id- maximam credat jusLi- 
tiam et suminum deo sacrificium ohlatum. Non 
enim tanlse capthitalis calamitatem nisi ex summo 
Dei~odio nobis autunaanf accidisse, et jusue impu- 
tant uitioni, quamcunque in nos exercent sscviliam 
tam geniiles quam Cbristiani. Gentiies quidem an- 
tiquarum memores oppressionuni, quibus eorum 
primo terram possedimus, et~ diuiurnis eos post- 
modum perseculionibus attrivimus atque delevi- 


lubriter ad lioc saecularium principum leges insii- B mus, quidquid nobis ingerunt, debilae imputant 


tuteesunt, quissummum omnium benignissimum- 
queprincipem contradicat de hoc quoque curam 
suscepisse ? Quomodo enim quis sine iege subjec- 
tum populum gubernare poterit, si videlicet quisque 
suo dhnissus arbiirio, quod eiegerit, sequatur? 
(4 V.) Aut quomodo juste, puniendo malos, eo- 
rummalitiam compescit, nisiprius lex statula sit, 
quae mala fieri vetet? Hac ratione liqtiidum esse 
credo, divinam legem in hominibus pracessisse, ut 
hujus quoque boni mundus exordium ct auctori- 
tatem a Deo sumeret, Cum aliquarum legum insti- 
tutione malitiam refrenare vellet? alioquin facile 
videri posset, Deum res humanas non eurare, ei 


uhioni. Christiani vero quia, ut aiunt, eorum Deum 
interfecinius, majprem in nos perseculionis causarn 
habere videntur. Ecceinler quales nostra exsulat 
peregrinalio et dequorum nobis est palrocinio eon- 
fitendum ! Summis inimicis nostris vitam nostram 
commillimus; et in inJjdelium fidem nos credere 
cogimur. Somnus ipse, qui laxalam maxiuie fovet 
acrecreat naturam, tantanos inquielat sollicitudi- 
ne, ut dormientes etiam non nisi de juguli noslri 
periculo liceat cogitare. Nusquam nisi ad coelum 
lulus nobispatet ingressus, quibus ipse etiam ha— 
bilationis locus est periculosus* Egressuri ad qua> 
libet proxima loca Ipsum, de quo parum confidi- 


ipsum mundi statum fortuitu polius agi, quam pro- p mus, conductum non modico preiio conducimus 


videntia regh Si qua vero lex a Deo dala esse cre- 
ditur mundo, de qua magis conseniiendum, quam 
de nostra, quse tantam ex veiustate et communi ho- 
minum opinione nacla est auctoritatem? Sit deni- 
que dubium mihi sicut et tibi, quod hanc Deus 
legem instituerit, quodfot tamen testimoniis et ra- 
iione condrmatur, cogeris lamen secundum suppo- 
sita* similitudinis inductionem, id mihi consulere, 
ut ipsi obedi[enti]am, maximecum ad hoc propria 
nieinvitet conscientia. Fideni tecum de unius Dei 
veritatecommunem habeo, aeque ipsum fortassis, 
ut tu, diligo, et ex operibus, quae lu non habes, id 
insuper exhibeo. Quid mihi haec opera, si non pro- 
sint, officiunt, eliam si non sint praecepta, quia 


Principes ipsi, qui nobispraesunt el quorum gravi- 
ter emimus patrocinium, tanlo amplius mortemno- 
stram desiderant, quanto (5 V.) licentius- ea, qu3e 
possedimus, arripiunt. Quibus etiam constriclis et 
oppiessis, quasi in nos soios conjurassef mundus, 
hoc ipsum mirabile est, si vivere licet, nec agros 
autvineas aut terrenas aliquas possessiones ha- 
bere conceditur, quia non esf, qui eas nobis ab in- 
festalione manifesta vel oeculta protegere possh. 
Unde nobis prsecipue superest lucrum, ut alienigc- 
nis fcenerantes hinc miseram susten[t]emus vitam, 
quod nos quidem maxime ipsis efficit invidiosos, 
qui se^iiriioc plurimum arbitrantur gravatos. De 
hac autem vitae nostra; miseria summa, el quibus 


non sunt prohibita ? Quis me etiam arguere possit, I> incessanler periculum[is] laboramus, ipse magis 


si nullo et constrictus prsecepto amplius pro Do- 
mino laboro ? Quis hanc arguerit fidem quae divi- 
nam bonitatem maxime, uidictum est, commendat 
et plurimum nostram in eum charitatem accendil, 
qui adeo de nostra sollicitus sit salute, ut nos 
etiam scripto legis dignetur instruere ? Aut igitur 
aliquid in hac lege argue, aut, cur eam sequamur 
inquirere desiste ! Crudelissimum Deum astruit 
esse, quisquis hujus zeli nostri (fol. S R.) perse- 
verantiam, tanta sustinentem 3 a mercede vacuam 
esse censet. Nuila quippe gens unquam lanta pro 
Deo pertulisse noscitur, autetiam creditur,quanta 
nos jugiter pro ipso sustinemus; nullaque rubigo 
peccali esse poteht, quam non consumere fornacem 


status noster oranibus loqui sufficit, quam lingua 
possit. Ipsa quoque legis praecepta, quanta difficul- 
tate sint implicila, neminem, qui eam attigerit, la- 
tet, uttahi homibum oppressionc quam jugo legis 
intolerabiliter affljgamur. Quis non ipsum circum- 
cisionis noslrae sacramentum, cum ex eruhescen- 
tia tum ex poona, suscipere non abhorreaL aui tre- 
pidet ? Quae tam tenera humani corporis portio, 
quam iUa, cui hanc plagam in ipsis quoque inTan- 
tultslex infligit?Qu2etantaest agreslium lactuca- 
rum amaritudo, quas in condimento paschalis sa- 
crificii sumimus?Quis non videatetiam omnesfere 
delicatos cibos et eos maxime qui facile comparari 
po^sunt, nobis esse proliibitos ? Carnes quselibetab 
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istis prsegustatae nobis immundse sunt, et quaelibet A iratum populo Dominum conciliat. Seriptum est 

enim : Moyses autem orabatDominum dicens : Quie- 


morticina vel suflbcata nobis sunt inlerdicla. Nec 
de bestiis nobis edere licet, nisi quas nos ipsi ma- 
ciaverimus, et diligenter adipe et venis purgaveri- 
mus, quod nos etiara non modiee gravat et tunc 
maximecum integrum pecus emere non sufficinius. 
Sicut enimnos carnes a gentibus mactetas, sic ilii 
a nobis procuratas abhorrent. Vino quoque ab illis 
procuraio omnes pariter abstinemus, Ex quo liqui- 
duitt (fol. 6 R.) esse constat quam difficile inter 
nos nostra propler Deum vivat peregrinatio. 'Quis 
denique legalium poenarum austeritatem non solum 
sufferre sed etiam reis inferre non abhorreat ? Quis 
fratrisuo denlem pro dente, oculum pro oculo, 
animam quoque pro anima tolleret? nedum eiiam 


scal ira lua et esto placabilis super nequitiam populi 
tuL Recordare Abrahatn, Isaac et Israel servorum 
tuorum, quibus jurasli per lemeiipsum dicens : Mufa 
tiplicabo semen tuum sicut stellas cozli et umversavi 
tewam lianc de qua locutus sum dabo semini vestro 
et possidebitis eam semper. Placaiusque est DomU 
nus 9 ne faceret malum quod locutus fuerat (Exod. 
xxxn, 11-14). Ex quo liquide colligitur quam ac- 
cepla Deo fuerint iila priorum Pairum obsequia 
gratuita, ad quae nondum eos aliqua lex constrin- 
gebat, in qua nos adhuc ei liberlale deservimus. 
Quod si in Abraham legem quodammodo dicas in- 
coepisse, propter circuincisionis scilicet sacramen- 


n semetipso hsec toierare consentiat, ne videlicet B tum, nullam profecto reperies eum ex hoc remu- 


lcgi contrarius existat? Ex quibus profecto et in- 
numeris aliis observationibus liquet unumquemque 
nostruni legi obtemperantem illud P^almistse Deo 
recte profiteri : Propter verba (abiorum tuorum 
ego custodivi viasduras (PsaL xvu, 4). 

Philos. Ilevera zelus hic quem in Deum habere 
videmini multa et niagna qusecunque intentione sus- 
finet. Sed plurimum refert utrum heec intentio 
recta sit an erronea. Nulla quippe est fidei secta, 


nerationem apud Deuni| oblinere, ne qua sit vobis 
ex lege gloriatio, nec quidquam justificationis ade* 
ptum esse. Scripium quippe est ipsum nondum cir- 
cumcisum per fidem sicjut priores Patres justificari, 
cum dicitur : Credidit Abraham Deo et reputatum 
est illi adjustitiam (Gen. xv, 6). Cujus etiam religio 
antea promissionern terras vel multiplicationis fu- 
lurae tam sibi quam semini suo susceperal. Qui et 
poslea circumcisus, cuni audit (foi. 7 ft.) a Domino 


quse se Deo famulari non credat, et ea propler ip- 1 in S e vel in semine suo genles omnes benedicen- 
sum non operctur qu& sibi placere arbitratur. Non das, non hoc ex circudcisione sed ex illa meruit 
tamen ideo sectas omnium approbatis, qui solam obedientia qua voluit filium immolare. Benique si 
vestram defeudere aut Ionge caeteris nilimini prae- universam Testamenti jvestri revolvas hisloriam, 
ferre. Quodtamen quanlum a ratione sit dissonum nullamreperiescircumcisionisremunerationempro- 

nrissam, sed id tantum a Domino eonstUutum esse, 

Abrahse circumcisus non 


volo te perpenderc, et ipso quoque scriplo legis 
quam sequeris arguere. 

Jud^cus. Et hoc ego libenter suscipio. 

Philos. Constat anteipsam legis traditionem vel 
sacramentorum legalium pbservationes plcrosque 
Iege naturali contentos, qua; videlicet in dilectione 
Dei consislit, et proximi justitiam coluisse, et acce- 
ptissimosDeo exstitisse, utpote Abel, Benoch,Noe, 
etfilios ejus, Abraham quoque, Lot atque Meiclii- 
sedech, quos lex etiam veslra commemorat, et plti- 
rirnum commendal. Quorum quidem Henoch in 
tantum Deo placuisse refertur, ut eum Dominus 
vivum in paradisum inlulisse dicaiur, sicut ct qui- 
dam ex vobis his astruit verbis : Henoch placuit Deo 


ut quisquis de semine 
fuerit, in populo suo, |d est inter filios Abrahae 
non connumereiur. Siequippe scriptum esl Domino 
Abraham dicente : Statuim pactum meum inter we 
et te,etsemen tttum post te 9 etc. Hoc est pacium quod 
observabilh. Circumcidetur ex vobis omne masculi- 
num, itifans octo dierum circumcidetur in vobis. 
Masculus cujus prceputii \caro circumchq non fuerit % 
peribit anima illa de popujosuo, elc. (Gen. xvn, 10-14) 
Quod quidem perire, si de damnatione quoque ani- 
mse intelligendum esse dixeritis, lanto minus habet 
rationis institutio circumcisionis, quanto periculo- 
sius est eam non habere!, sine qua pmis nihil^offi- 


et translatus estin paradisum.ui det gentibus pmni- D ciebat esse. Quse eliam sentenlia regnum coeloruni 


tentiam (EccL xliy, 16). Sed et Noe, ut scriptum 
est, virum juslum atque peLfectum in geneiatio- 
nibus suis (Gen. vi, 9), quantum dilexerit Dominus 
manifeslis (6 V.) exhibuit factis, cum videlicet 
universis aliis diluvio submersis ipsum solum et 
domum ejus pro humani generis semine reservavjt. 
His quoque insi^nes illos palriarchas vestros ad- 
junge, Abraham videlicet, Isaac et Jacob, in quibus 
et eorum semine omnium gentium benedictio fu- 
lura promiltitur, qui etiam legem prsecesserunV 
et vide quam sit excellenlior eorum prarogativa 
CcCterorum, qui post Iegem cxstiterunl. Unde et 
^pecialitcr Djus eorum csse dicitur, et ipse legisla- 
tor per eorum incjila et ad ipsos promiss or.es faclas 


pr^eslruit infantibus ante diem octa^um morienli- 
bus, qui nullam tamen adhuc commiserunt noxam, 
qua danmail meruerint J Quod etiam diligenter at- 
tendas fluam remuneralionem observantiae totius 
Iegis Dominus promii[t]|at ac prasiigat. Nihil uti- 
que inde ab eo nisi terrenam prosperitatem potestis 
exspectare, cum nihil aliud ibi promissum essevi- 
deaiis. Qui cum nec dstendat utrum hanc saltem 
obtineatis, qui vestro qiioque judicio super omnes 
mortales aflligimini, qua kpe in hac legis obedientia 
tot et lanla suste[i]neatis non mediocriter est mi- 
randum, cum illo videlicet commodo pracjpue fru- 
sirati siiis, quod specialiter ex- ipso promissionis 


diibiio vobis est exbpecta 


idum, Aut ifiriturjlon im- 
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pletis legem et per hoc maiedictum legis incurritis A te, si tanlum prmcepta ejus audieris. Beneaictus tu 


danmandi, aut qui haec implentibus ( 4 7 V.) legem 
promisit, verax in suis non existit promissis. Quod- 
cunque autem horum eligatis, nihil de Iege video 
vobis confidendum esse, parum eliam ad beatitudi- 
nem merelur. Quid rogo exslitit, quod cum ad legis^ 
observauliam ex ejus remuneratione nos Beus in- 
Aitaret, quod minimum esi promisit, et quod est 
niaxiomm penitus reticuill Non discrete profecto 
peroravit, si utrumquead iegis obedientiam sufficere 
novit, cum id videlicet, quod suasione plurimum 
valebat, omnino praeteriit. Nihil quippe, ut dictum 
est, de vera illa et aeterna beatitudine ibidem in re- 
muneratione commemoratum, sed in tantum terrena 
prosperitas intimatur, ul hoc tantum in causa obe- 
dientise cons[t]ituatur ; et iterum commendalur, ut 
per hujus responsionem omni poslerorum inquisi- 
lioni satisfieri censeaturr Sic quippe scriptum est, 
ipso legisialore Moyse populum instruente adversus 
<[uamlibellegis impugnationem, atque dicente :Audi 9 
Israel, custodi prmcepta Domini Dei tui, ac testimo- 
^nia et cmremonias, gum prwceperit, et fac quod pla- 
citum esVet bonum in conspectu Domini, ut bene sit 
tibi, et ingressus possideas terram optimam, de qua 
juravil patribus iuis, ut 'deleret omnes inimicos tuos 
coram te sicut locutus est. Cum interrogavefit te pLius 
luus cras dicens, guid sibt volunt testhnonia hmc et 
g&rimonim aique judicia, gum prmcepit Dominus 
Beus noster nobis 9 dices ei : Serm eramus Pharaonis 


B 


hi civitate et benedictus in agro. Benedictus fructus 
vcnlris tui et fructus ierrm tuw, fructusque jumento- 
rum tuorum, greges armentorum tuorum, et caulnz 
ovium tuarum. Benedicta horrea tua et benedictm 
religuim. Benedictus erh ingrediens et egrediens. Be- 
nedicet cunctis operibus manuum tuarum et fmnera- 
bis gentibus multis et ipsc a nullo foznus accipies. , 
(Deut* xxvm, 2-12). JScce in remuneratione implen- 
dae legis sicut hominibus ita et iructui jumentorum 
tuorum, gregi armentorum tuorum, ei caulis ovium 
bcnedictio promittitur, et nulla spiritualis henedi- 
ctionis animae fit mentio (8 V.) , ncc quidquam, 
quod ad salutem animae vel damnatipncm altinet, 
obedienlibus vel transgredientibus promitlitur, sed 
sola commoda vel incommoda terrena memorantur, 
his, quae maxima sunt, omnino praetermissis, Qusero, 
etiam, si nunc quoque post legem nobis datam, si- 
cut et antea, lex naturalis ad salutem aliquibus 
sufficere possit, absque videlicet exterioribus illis 
et propriis legis operibus. Quod quia nuila ratione 
negare potestis, cum legem hanc constet lantum 
vobis esse datam, non aliis populis, neC circumci- 
siones nisi Abrahae et seniini ejus essc injunctas. 
Ad cujus quidem semen soli pertinent illi, qui de 
Isaac nascuntur, Domino ad ipsum dicente : Quia in 
Isaac vocabitur iibi semen (Gen. xxi, 12). Qui etiam 
postea quam circumcisionis pactum instituisset 
inferiusadjecit : Pactumvero vieum statuam adlsaac 


tnJSgypto.eteduxit nos Dominus deMggpto in manu C ( Gen * xvn,2i). Jobquoquegentilem, quem poslAbra- 


forii, fecitque signa,prodigia atque magna etpessima 
inMgypto contra Pharaonem et omnem domum iilius 
in conspectu nosiro, et eduxit nos inde, ut inlrodu- 
clis daret terram, super gua juravit patribus nostris. 
Prmcepitque nobis Dominus, ut faciamus omniu legi- 
thna hmc et timeamus Dominum Deum nosirum et 
(fol. 8 R.) bene sit nobh cunctis diebus vitm nostrm, 
sicutest hodie [DeuU vii, 5/. Item : Te elegit Domhius 
Deus tuus, ut sis ei populus peculial[r]is de cunclis 
populis qui sunt supra terram. Custodi ergo prmcepta 
et cmrimonias atque judicia, gum ego mando tibi 


ham sine lege exslitisse non dubitatis, in tantum 
Dominus commendavit, ut diceret : Quod non sit 
ei similis in terra, homo shnplex et rectus ac timens 
Deum et recedens a malo. {Job i, 8). Qui per semet- 
ipsum suam nobis exponens justitiam, quam imi- 
temur, nihil de illis legis operibus commemorat, 
sedtantum legis naturalis opera, quae unicuique 
ipsa ralio naturalis persuadet. Si ambutavi, inquit, 
in vanitate, aut festinavit hu dolo pes meus, si negavi 
quod volebant pauperibus et ocutos vidum exspectare 
feci, etc. (Job xxxi, „6-16), quse ipse nobis gentili- 


hodie ut facias. Si custodieris ea et feceris, custodiet hus tam verbis quam exemplis tanquam legem in- 
et Dominus Deus tuus tibi pactum et misericordiam, stituit. Quod si hsec vel antc legem vel eliam nunc 
quam juravit patiibus tuh, et diliget te ac muttipli- aliquibus ad salutem sufficiant, quid necesse fuit 
cabit, benedicelgue fructui ventris tui, et fructui terrm D jugum legis addere, et multipiicatis proeceptis trans- 


ium frumento atgue vindemim, oteo et armentis,$re- 
gibus ovium tuarum super terram pro qua juravit 
patribus tuis ui daret eam tibi. Benedictus eris inter 
omnes populos, scilicet non erit apud te steritis 
utriusque sexus lam in homhiibus quam in gregibus 
tuis, Auferel a ie omnem languorem et infirmitates 
Egypti pessinias, quas non inferet tibi, sed cunctis 
hostibus tuis. Devorabis omnes populos, guos Domi- 
nusDeus tuus daturus est tibi (DeuU vn, 6-16). Et 
rursum : Dabit piuviam terrm nostrm temporaneam 
ei serotinam, ut colligatis frumenta, vinum et oleum 9 
fenum ex agris 9 ad pascenda jumenta 9 et ut ipsi com- 
edatis et saluremini (Deut. xi, 14-15). ~Venientque 
super te universm benedictiones istm^ et apprehendent 


gressiones augere ? Ubi enirn non est lex, nec ejus , 
praevaricatio accidere potest. Qnombdo peculiarem 
popuiura lege dala constituil, et qua.ratioue Israel 
primogenitum suum nominat, quem tanta sarcina 
sine causa graval ? quis etiam vos a maledicto legis 
excusare possit, qui, vestris exigeniibus peccatis,^ 
sicut ipsi profitemini (fol v 9 R.) terrani promissio- 
nis amisistis, extra quam impiere legem nullatenus 
valetis, quibus nec vestras permiltilur justitiarum , 
exerfcere vindiclas, nec licet ipsa celebrare sacri- 
licia vel oblationes ad peccaiorumpurgationemin-- 
stiiutas, nec ipsa etiam divinarum laudum persol- - 
vere cantica, Quod quidem et vos ipsi profitemini^ 
dicentcs : Quomodo cantabirnus caniicum Dominiiik 
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terraaliena ? (Psal. xn, 4.) Ex quo tam opera legis 
quam verba, sicut et ejus remunerationem conslat 
amisisse, nec jam vos aut uxores vestras hostiis 
t vel oblalionibus amissis mundari posse vel Domino 
consecrari t sacerdotio pariler et templo privatos ; 
ut nec terrenae dignilatis solatium habeatis, qui 
nunquam a Domino nisi terrena postulatis, nec nisi 
in terrenis promissionem remunerationis, ut di- 
ctum csL accepistis. 

Junjius. Muita continue objecisti ; quse non est 
facile recordari, ut singulis ordine respondeam«> 
Prout tamen hcec mihi occurrerint respondere co- 
1 nabor. Etsi concederenms nunc quoque more prio- 
rnfn sanclorum homincs salvari posse sola uaturali 
lege, absque videlicet circumcisione, autcaeteris le- 
gis sciiptaj canialibus observantiis, non tameri haic 
superfiue adjuncta esse concedendum esi, sed pluri- 
mum ulilitath habere ad amplificandam vel tutius 
muniendam religionem, et ad malitiam amplius re- 
primendam. Unde et ex his quae ipse induxisti non- 
nullas accipe rationes. Quandiu iideles passim in- 
fidelibus permisti vixerunl, nec adhuc Dominus eis 
terram concesserat propriam, nulia legis observan- 
tia fuerunt ab eis divi&i cum quibus vivere cogeban- 
lur, ne videlicet ipsa viUe dissimilitudo pareret ini- 
micitias. Posiquam veroDominus Abraham deterra 
cl cognatione sua eduxit, ut ei et semini ejus terram 
in hseredifatem daret per quam a gentibus segrega- 
rentur, corporalibus quoque legis operibus eos pe- 
nitus separare decrevit, ut tantominus lideles ab in- 
fidelibus corrumpi possent (9 V.), quanto amplius 
ab ipsis tam loco quam corporibus disjungerenlur. 
Unde Abrahse et semini ejus facta hujus terrse pro- 
missione in qua sibi Dominus populum aggregaret 
et in qua civitatem propriam sibi constilueret, le- 
gem cepil instituere secundum quam ibi essent vi- 
eturi, a circumcisione inchoans. Seiebat quippe Do- 
minus, duram populi nostri cervieem futuram, et 
eum ad ido{lo]Iatmmquoque piavosque gentilium 
mores facile inclinari,sicut reipsa postea probatum 
est.Undc legalibus observanliis quasi maceria qua- 
dam iinerpositis, decrevit eoruni ritus ita disjun- 
gere, ut nulla convcrsationis vel familiariiatis con- 
jungerentur societate; imo perpetuas hinc adversus 
se conciperent inimicilias. Maximam vero inter ho- 
mines familiaritalem copula matrimonii et commu- 
nio mensae contrahei e solet* Unde ad ha^c maxime 
removenda et circumcisionem inslituit Dominus et 
delicatorum ciborum esum interdixit. Adeo namque 
tircumeisionis signum *gentibus abominabile vide- 
tur, utsi nos eoruni feminas affectaremus nullatenus 
nobis in hoc consentirent. Unde, etsi alise essent ra- 
tiones, has in praescnti credo sufficere. Quod tamen 
circumcisionis setx iegis merilum evacuare vel ex- 
lenuare laboras, ex ipsa scilicet auctoritate Scri- 
pfcirse, per ipsam credo refelli posse, si ea videlicet, 
quae de serie Scripturae furalus esse relicendo vidc- 
ris, diligenler aUendas,quge tibicredo nocitura vi- 
debas. Cum enim paclum — quod per circunieisio- 
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A nera — Domino[us] cum ipse[o] instilueret, dixit 
Abrahas : Statuam pactum meum inter me et te et 
semen tuum post te in generationibus suis, fcedere 
sempilerno, ut simDeus tuus et seminis tui (Gen. xvu, 
7)* Cum enim fooderelsempiterno ait, ut sim Deus 
tuus et seminis tui , ipatenter edocet nos ex cir- 
cumcisione Deo perehniler esse faed[er]andos, et 
per hsec nos eum promereri Deum, ut nec in hac 
vita, scilicefc nec in fulura disjungamur ab ipsc 
Quod etiam ipse repetens, ut magis memoriae com- 
mendet, adjecit : Eritque pacium meum in carne 
vestra tn fosdus wternurn (Exod. vi, 7) ; ut quemad- 
modum scilicet circumcisio in carne semel facta 
aboleri jam non polest,jsic nequeamus adeo ulterius 
disjungi, qui nos spiritualiter [vel specialiter] con- 
^ fortans ait : Erilis mihi in populum et ego vobis ero 
in Deum (Gen. xyii, lo). Unde et Deum specialiter 
Ilebraorum, non tantum Deum Abraham, Isaac e£ 
Jacob se ipse nominat. Intantum vero ex circumci- 
sinne Deus sive filioruhi [sive] ejus fieri innuitur, 
qui ante circumcisionem nec horum, nechominum 
Deus sit appellatus. Congruum autem foederis si- 
gsmm inter se et nos circumcisionis instituit, ut 
qui illo membro scilicet generantur, quod speciali- 
ler post susceptas circumcisionis obedientiam con- 
seeratur, ex ipso quoque suae generationis instru- 
mento se sanctificari Domino admoneantur, ut sic 
videlicei interius a vitiiis circumcidantur in corde, 
sicut jam exterius circuracisi sunt in carne ; et a 
q prsecedente sua Chaldeoruni [in] fidelium origine, 
itamoribus se amputent, sicut primam iilius mem- 
bri partem a se removerunt, non tam ab eis cum 
Abraham corpore quani mente egredienfes, sicut 
David commemorat fidelem animam invitans sic : 
, Oblivtscere populum tuuni et domum patris tui (Psal. 
xtiv, 11), etc. Unde etj Dominus populum vineae 
comparans electae, conqueritur se esspectasse ut 
faceret uvas, et fecit labruscas (Isai. v, ^). Sicut 
autemtotus ejus populus vineae comparatur, sic 
singuli fideles vitibus et eorum genitalia propagi- 
nibus [vel palmitibusj congrue conferunlur. Palmes 
autem \itis, nisi in se praecidaiur, iabruscas potius 
quani uvas afiert, et remanet. Ad hanc itaque simi- 
litudinem divinae circanos culturaediligentiam prae- 
D putium signat amputalum, ex quo nos Deus exco- 
lere incipit. Quod si etiam humanse culpie (10 V.) 
in primis parentibus exordia revolvas, et Domini- 
cam in mulierem sentenliam poenae prolatam, cum 
ei videlicet dicitur : In dolore paries filios (Geiu m, 
16), videbis quoque virum participem peccati in ge- 
nitall prsecipue membro rlectefieri poenBeconsortom? 
ut in illo videlicet membro recte paliatur, per quod 
vitae praesentis exsilio filios generat morituros, de 
paradiso se et nos pariter propria transgressione in 
hujus vitai dejiciens serumnas. Nam et mulier in 
partu laborans f ecto ex ililo quo concipit et generat 
membro patitur, et ipsam concupiscennse volupta- 
tem, quam habet in conceptu 5 plectitur in partu, et 
poenam insuper solvit quam peccando acquisivit. 
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Quae quoniam prior peccavit et virum poslmodtim A circunicisionis exemplum sumerent, sic et vos ipsi 


ad peccalum traxit, non incongrue in hac eiiam 
pasna ipsa praecessit. Rec tamen Deus omnino vi- 
rum ipsum punire distulit, cui slatim in poena con- 
stitutum est et diclum a Domino : Matedicta terra 
in opere tuo 9 in tabonbus comedes eam cunctis diebus 
vitm tuce. Spinas et tributos gevminabit libi, etc. (iMd., 
17, 48). At ubi opulentiam promissse terrar adepli 
sumus non jam spinaset tribulos gcrminanlis,quod 
depoena ibi^est diminutum, in circumcisione non 
incongrueest recompeusatum. Qtiae tamen post ip- 
sius terrse promissionem, antequam ipsa obtinere- 
tur, a patriarchis statim estinchoata, ut firmiorem 
ad postefos auctoritatem transmilteret* Ifee de chv 
cumcisione in praesentiarum satis arhitror. Qui vero 


usque hodie servatis, qui Ismaelem patrem vestrum 
imitantes anno duodecimo circumcisionem accipitis. 
Scimus et popuhtm nostrum mullos ex gentibus ad 
legem conversos habuisse proselyios, non lam vi- 
delicct ex parenlum imitatione^ quam ex^cognata 
virtute, quod de Joh quoque potuit accidere, quem 
etiam more nostro accepiaDeo sacri/icia tam pro 
filiis quam amicis' videmus obtulisse. Quod etiam 
objectum est nec observationi totiuslegis remune- 
rationem fuisse promissarn, nisi lemporalem atque 
lerrenam, nec Dominum ad persuasionem sive con- 
demnationem legis provide perorasse, si non lega- 
lium prseceptorum impletio vitam mereatur aeter- 
nam, facile est refelli, cum ex ipsa quoque circum- 


ex Scriptura ^onvincere niteris, eam his tantum B cisione, quam lex praecipit, -Domino in perpetuum 


esseinjunctam qui ex semine ducuntur Abrahse,non 
animadvertis guod ibidem scriptum est dehis etiam 
qui deliac.sti^pe non sunt. Cum enim Dominus 
prseinisisset : Infans octo dterum (fol. 11 R.) cir- 
cumcidetur in vobis oinne masculinum in generatio- 
nibus vestris, iam vernaculus ^quam emptilius circum- 
cidetur (Gen. xvn, 12) ; slatim adjecit : Etquicun- 
que non fuerit de stirpe vestra. Quod itaque Isaac 
solum et semen ejus ad circumeisionem peninere 
astruis, vide quantam habeat dissonantiam, et ex 
ipso quoque Abrahse faclo te corrige. Ipse quoque 
ex Dominicoprfpcepto Ismaelem quoque secumet 
omnes viros domus suae tam vernaculos quam ^m- 


foederati sumus, ut dixi. Ad quid etiam nos ex uni~ 
versis gentibus in populum peculiarem sibi elegit 
et legem per jjuam saneti efficeremus dedit, si prae- 
sentis tantum vitae gaudia , quse magis reprobi 
quam electi possident, ex superaddiia legis obser- 
vantia deberentur? Si sanctitas vobis vel quibusli- 
bet hominibus bealam et immortalemjvitam acqui- 
rit, constat praecipue et hanc ex lege nobis deberi, 
si vos ejus observantia sanclificaU Sanctificat au- 
lem profecto sicut et ipse Dominus nobisperMoy- 
sen loquilur dicens : Si ergo audieritis vocem meam^ 
et custodieritis pactum meum 9 eritis mihi inpeculium 
tie cunclis populis, mea est enim omnis terra, et vos , 


ptitios et alienigenas pariter -circumeidisse memo- « mifii in regnum sacerdotate et gens sancla (Exod 


ratur : S\atini> ait Scriptura, in ipso die 9 sicul prce- 
ceperat ei Dominus, antequam adhuc Isaac natus 
fuisset ; ut a vobis eam accepisse sciatis, et tanto 
vobis eam quasi magis naturalem vindicetis. Nuuc 
ergo si placet ipsa etiam Scripturse verba ponamus, 
quae sunt hujusmodi : Tutit autem Abraham Js- 
ttiaelem filium suum et omnes vernaculos domus sum^ 

M- 

et circumcidit carnem prmputii eorum, siatim tn ipso 
die, sicut prmceperatei Dominus (ibid., 23). Et ite- 
rum : Eadem die eircumcisus est Abraham et Ismapl 
fitius ejus, el omnes viri domus ejus tam vernapuli 
quam emptitii ; et alienigence pariter ctrcumchi sunt 
(ibid., 26, 27). Quod etiam induxisti : Pacium vero 
meumstatuam ad Isaac (ibid. y 21) ; animadvertatur 


xix, 6, 7). Quomodo igitur nos populum peculiarem 
(foL 12 R.) et proprium sibi ,elegit el per legem 
sanetificat, si vos vel alios beatiores efficit? Etpost 
aliqua cum nos ad obedientiam Jegis adhorlaretur 
ait : Ego enim sum Detis tuus faciens misericordiam 
in miltta^ his qui ditigunt me et custodiunt prcecepta 
mea (Exod. xx, 6). Quid autem est faciens miseri- 
cordiam in millia, nis: faciens misericordiam perfe- 
ctam atque consummatam super quam nulla extendl 
possit, sicutnulla nova numerorum nomina mille- 
narium excedunt et alibi : Saneti estote quia ego 
sanctus sum, Dominus Deus vester (Levit* xix, 2). 
Item infra : Sanctificamini et sancti estote, quia ego 
sum sanctus Dominus Deus vester. Custodite prcecepta 


Yolens hoc tantum de pacto circumcisionis non ter- £> mea et facite.ea. Ego Dominus qui sanciifico vos 


renai promissionibus intelligere;-nihil etiam impe- 
dit, sicut paulo ante praemissum est, quod dicitur : 
Constituam pactum meum illi l in foedus sempiter* 
num; et semini ejus post eum. Etsi enim Ismael 
quoque ex praecepto Domini circumcisus sil, non 
in eo Dominus circumeisionem staluit, in cujus 
posteritate ndn perseveravit. Quod v6ro Joi genti- 
lem in exemplum duxisti, cum eum incircumcisum 
non possis convincere aut post institutionem cir- 
cumcisionis exstitisse, sicut enim Ismaelem ab 
Abraham, sic Esau ab Jacob, et rep#obos quoque 
filios sicut electos (II V.) a patriarchis secundum 
prseceptum Domini constat esse circumcisos, ut 
Mnc etiam ipsorum posteri, si qui Deo adhsererent, 


(Levit. xx, 7 5 8). Et post aliqua : Britis sancti mei 9 
quia mm sancius Vominus, et separavi vos a cceterte 
populis ut essetis mei (ibid., 24). Et iterum : Ego 
Dominus qui sanctifico vos et eduxi de tetra JEgypti, 
ttt essem vobis in Deum (Levit. xi, £S); et rursum r 
Si in prceceptis meis ambulaveriiis ponam tabernacu* 
lum meum in medio' vestri 9 et non abjiciet-vos anima 
mea (Levit. xxvi, 14); et alibi : Quis det, inquit^ 
tatem eos habere meniem ut Hmeant me et custodiant 
universa mandata mea, in omni tempore ut bene sit 
eis, et fitiis eorum in sempiternum (Deut. v, 29'). 
Evse aperte Dominus profitetur, ex obedientia legum 
sempiiernam remunerationem, non quae finem ha- 
bet. Moyses etiam post illam» quam supra memK 
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nisti r&munerationem terrenam, his qui legem cu- A non denegatis, ufc tantomagis nobis securitas re- 


stodkjnfc, adjunxit, misericordiam eis insuper a Beo 
implendam, patenter aliam nobis quam terrenam 
remunerationem pollicens. Cum enim praemiserit : 
Et bene sit vobis cunclis diebus vitm vesirm sicnl 
est kodie (Deut. vi, 24), siatim adnexuit : Eritque 
nostri misericors si custodierimus et fecerimus omnia 
pmcepia ejus, sicut mandavil nobis. Et quibusdam 
interpositis cum dixisset : Te elegit Dominus ui sis 
ei populus peculiaris de cunctis populis (DeuL vn, 6), 
adjecit inferius : Et scies quia Bominus Deus tuus 
ipse Detts fortis et fidelis cusiodiens f {12 Y.) pactum 
et misericordiam diligentibus se et fds qui custodiunt 
pmcepta ejus in mitle generaliones (ibid., 9). Quam 
perfeciam aulem Dei aut proximi diiectionem in 


linqualur, quanto superaddila cselera legis praecepta 
arc[t]iorem nobisvitam instiluerunt. Quse quideni 
additio non lam ad sWiorum morum religionem 
quam ad eam tutius muniendani mihi pertinere vi- 
detur. Ad omnem quippe animi virtuteni vera Dei 
et hominum dilectio sufficil, Et si desint opera ta-' 
men bona ac perfecta voluntas merito nequaquam 
minuitur. Sed sicut loco nos Dominus ab infidelibus 
separare voluit, ne per ipsos scilicet corrumpere- 
niur, ita et operum rhjibus, ut dixi, faciendum esse 
decrevit. Cum ergo dilectionis perfectio, ad beati- 
tudinem veram pronijerendam sufficiat, profecto 
arc[t]ioris vitae superaddita prsecepta \e\ in hac 
vita saliem, aliquid in&uper obtinere debuerunt, ut 


quibus legem naturalem consistere dicis lex ipsa ^ terreni quoque beneficii solatio alacriores et secu- 


praeciijiat non te rem [reor] latere. Legem quippe 
Moyses ir novissimo consumans aitrlft nunc,Israel y 
quid Dominus Deus tuus peiit a te, nisi ut timeas 
Deum tuum et ambules in viis ejus et diligas eum, et 
servias Domino Deo tuo in toio corde tuo et in tota 
anima tua, cnstodiasque mandala Domini et cceri- 
monias ejus quas ego hoiie prmcipio, ut bene sit tibi? 
En Domini Dei lui caelum et cmlum cceli ierra et 
omnia qum in eis sunt el cim pairibus tuis conglu- 
tinatus est Dominus el amavit eos 7 elegitque semen 
earum post eo$ y id est n[v]os de cunciis popuiis sicut 
hodie comptobatur (DeuL x, 12-15). Intantum vero 
dilectionem Dei, ut perfccta sil diligenter lex expri- 


riores in Deum eflficeremur, el cum augerentur erga 
nos ejus dona, cresceret in eum devotio nostra, et 
infidelium populus extbrnus qui hgec videret, com- 
modis nostris ad culium (15 V,) Dei facilius invi- 
laretur. Quod veio D^minus in remuneralioiie le- 


gis ssepius vel apertius 
na commemorare vide 


ierrena beneficia quam seter- 
ur, maxime propter carna- 


lem adhuc rebellemque populum, quem de opulen- 


tia jEgypli super qua 
penimam solitudinem 


jugiter murmurabat, ad as- 
educebat, factum esse intel- 
liges. Superfluumque id in promissione commemo- 
rare videbatur, de seterjna scilicet bealitudine,"quani 
etiam sine legis tradiiione priores ante constabat 


mit atque amplilieat, tit Deum diligendum ex toto q adeptos esse* Deinde quanfa legis sit, perfectio hoc 
corde et ex tola anima et ex tota fortiludine nostra uno coilige fine, de quo in novissimis Moyses his 


praeclpiat. Proximumvero tanquamnos diiigere ju~ 
bemur, ut videSicet amor Dei supra nos etiam ex~ 
tensus nulla mensura coiicludatur? Ipsos quoque 
advenas apud nos commorantes quasi nosmetipsos 
amare prsecipimur, intantumque dilectionis sinum 
lex ipsa laxat ut nec ipsis inimicis vel injurjosis 
desint ipsius beneficiau De quibus nunc aliqua pro- 
feramus : Si occurreris bovi inimici tui aut asino 
erranti, reducei.Si videris asinum odieniis te jacere 
snb onere, non pertransibis sed sublevabis cum eo. 
Peregrhw molestus non eris, ei ipsi peregrini fuhlis 
in terra Mgyptx (Exod. xxxiii, &). Non qumras ul- 
tionem^ nec mcmor eris injurim civium tuorum. Si 


scribit verbis : Et nunc, Israel, audi prmcepta et 
judicia 9 qum ego doceaik te, etc. Non addetis ad ver- 
bum quod loquor vobis, neque auferetis ex eo (Deut. 
iv, 1, 2). Et rursum : Quod prmcipio tibi, hoc ian- 
tum facito Domino^ nec addas quidquam nec minuas 
(DeuL xn, 52). Perfectum quippe esl cui nihilad- 
dendum est. Aut si quid perfeclionis deessej, mala 
haec esset prohibitio, quae quod deest prohibel, efc 
beatitudlnis iter nobis obstruit. Quid etiam ad pu- 
rificationem vel emunoalionem nostram atqne in- 
dulgentiam peccatorun^ nosirorum lex aliqua iu 
sacrificUs vel cseteris ojbservationibus fieri jubel, si 
hoc ad veram beatitudinem nihil attiueal V Nihil 


habitaverit advena in terra vestra et moratus fuerit D quippe illos excludit a Ibeaiitudine, quibus peccala 


(fol. 15 R.) inter vos, ne exprobetis ei t sed sit inier 
vos quasi indigena el dUigetis eum quasi vosmetipsos; 
fuistis enim et vos ad enm in terra jEgypii, Ego Do- 
minus Deus vester (LeviL xix, 18-55). Et alibi : Non 
dierunt pauperes in terta habitationis vestrm, ideo 
pimcipio iibi ut aperias manum fralri tuo et egeno 
et pauperi qui tecum versantur in terra (Deut. xv, 
11). Ex his perpende, obsecro, quantum extendat 
lex tam ad homines quam ad Deum dileclipnis af- 
fectum, ut tuam etiam legem quam naturalem ap- 
pellas in noslra conciudi cognoscas, ut si alia quo- 
que cessarent pwcepra, ha>c quse perfecta; dilectio- 
nis sunt nobis etjam sicut et vobis ad salvationem 
suificerenj;. Quibus el priores palres nostros salvari, 


dimiituntur. Alioquin nec vobis illa esset speranda, 
Cur etiam peccaia nobis per Iegem Inlerdicit, nisi 
ut nobis illud reservet, quod peccata, si desint, 
conferunt, si adsinf, preepediunt. 

Philos. Miror, te legis periium tam inconside- 
xale Ioqui, ut adeo circumcisionem extollas^ ne 
mentiri verearis dicendp scilicet post circumcisio- 
nem lantum et non antea Deum appellari homi- 
num et eorum tantum jqui circumcisi jam fueiint 
veluti ipseDeus Abraham (fol. 14 R.) et feaacet 
Jacob appellatur. Uudej te aperle ipsa legis Scri- 
ptura reprehendit, Noe jantea longe dicente : Bene- 
dictus Dominus Deus Sem 9 sit VJianaan servus ejus 
(Gou ix 3 26). Ecce elcnim Noe Deum Sem nomi- 
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nat. Unde et cum dicitur Deus Abraham, Deus A tur, insinua [n| t) a morticino comedendo, sicufc 

vos inhibuit, dicens : Anima quce comederit morti- 


Isaac sive Jacob, non incongrue addi solet et Deus 
patrum nostrorum. Quod si etiam divipa benefieia 
penses ex quibus vos maxime gloriainini tanquam 
ejus populus peculiaris, inde quia Enoch in para- 
disum ielicius translatus est, quam vos in terram 
Chanaan introducti, et hoc ille meruisse refertur 
cum videlicet dicitur : Ainbnlavitque Eiwch cum 
Deo et non apparuil* quia tulit eum Deus (Gen. 
\\ 22). Yos autem illud obtinuisse meritis, om- 
nino Moyses denegat, dicens : Ne dicasin corde tuo 9 
cum deteverit eos Dominits : Propter justitiam meam 
introduxit me ut terram hanc possiderem, cnm pro- 
pter impietates suas isice deletce sin{ nationes, ut 
compleret verbum suum quod pollicitus est patribus 

^tieis. Scito igitur quod non propler justitias luas - u % uv \ n t eY V0Sy s i comederit sanguinem obfirmabo 
Deus dederit libi hanc ierram optimam, cum duris- faciem meam contra aiiimam illiu$ 9 et dispergam 
simce xervicis si$,populus (Deut. rx, 5, 6). Noe vero * e um de populo suo (LeviU x\n, 10, 111. Nullo quippc 


cinum vel captum a bestia tam de indigenis quam et 
de advenis lavabit vestimenta sua et se ipsum aqua 
etcer [con\ taminatus 'erit usque advesperum, et hoc 
ordinemundus fiet. Quod $i non laverit(to\. 15 R,) 
vestimenta sua et corpus portabit iniquitatem suam 
(Levit. xvn, 15» .16)* Quem vero uno loco pere- 
grinum et advenam dicit quandoque alibi nomi- 
natalienum;veluti cum dicitur ; Non fcenerabis fratri 
tuo ad usuram tpecuniam, nec fruger n&c quamlibel 
aliam rem, sed alieno (Deut. xxin, 49).J)e his autem 
adveuis, qui peregrinantur inter vos non vos inter 
eos, alio ,loco scriptum est cum dicitur : IJotiw 
n quiiibet de domo Israet et de advenis qui peregrinan* 


propter juslitiam suam universis hominibus pi*ae- 
ter domum suam subversis universorum quse jn 
terra vel in mari sunt constitutus est dominus, 
et omnia ei in esum piaeter sanguinem concessa, 
xHjuxta Dei benelicia lerrena qu:e vos desideia- 
stis, tanto priorum lidelium vita fuerit fclicior, 
quiauto liberior et universis terrenae liabitationis 
dominans creaiuris. Quanto autem Noe et suoruui 
■\italiberior exstitit quam vestra, nondum videli- 
cet jugo legis vestrae oppressa, tanto et noslra li- 
berior est illa autiquior vita quam nullis exlerio- 


legis praecepto alium advenam comprehestderis nisi 
qui apud vos habitat, ac per boc subjacet vesti o 
dominio el« disciplinee. Unde divina nobis provi- 
dente gratia quae vobis omnino omne^a terrae pos- 
sessionem abstulit, ut nullus videlicet apud vos, 
[vos] apud omnes peregrinemini, nullis vos legiti- 
mis vestris sciatis obnoxios. Quod vero prseceplo 
ckcumcisionis ct exemplo Abrahse nos ad circum- 
cisionem urgere niteris, ut eos [quo] que > legis 
sacramento includas quibus tamen nullatenus le- 
gem esse datam concedis aut etiam promissionem 


ribus dirse legis operibus constringi (11 V.) pote- q terra fieri quse in pacto circumcisionis statuitur, 


stis convincere* Quae^quidem ab ipso Noe inchoan- 
tes, cui de abstinentia sanguinis prior lex insti- 
tuta est, diligenter consideremus. Novi tamen le- 
gis quaedam praecepta usque etiam ad alienigenas 
exlendi, scilicet illos tanlum, quos vernaculos vei 
servos haberetis vel qui intra portas vestras vel 
in terra vestra vobiscum habitarent. Quos quidem 
in pluribus locis Scriptura diligenter determinat, 
et quos tu ipse superius ex ipso legis praecepto, tan- 
quam indigenas misericorditer tractandos esse os- 
tendisti. Quos et vobis in pluribus observaniiis lex 
aggregat et a cseteris peregrinis advenis aperte 
distinguit. TJnde cum ait quodam loco ; Seplimo 
anno facies remis&ionem, quce hoc ordine celebratur 9 


vide quam sit invalidum quod objicis. Cum enitn 
pracmisisset Dominus : Circumcidetur ex vabis omne 
mascidinum in generationibus vestris, tam vernacu* 
lus quam emptitius et quicunque non fuerit de stirpe 
vestra(Gen. xvn, 27); profecto [per hoc (55) ] quod 
aitex vobis non tanlum Abraham et posterosejus 
comprehendit, sed insuper eos, quicunque ad fa- 
miiam et posscssionem t\orum pertinent ut eis vi- 
delicet imperare possent et ad circumcisionem co- 
gere. Unde eiiam poslquam dixit, et vobis 9 et 
postea subdidii, in generationibus vestris tam vev- 
nacutuB quam emptiiius, et deinde adjecit, et quicun- 
que non fuerit de stirpe vestra, [per hoc quod dixit, 
in generaiionibus vestris et quicunque non eril de 


Cui debetur aliquid ab amico vel proximo ac fratre D s fxrpe vestra> (56) ] : Diligenter expressit quod su- 

perius comprehenderet, cum dixit, ex vobis 9 non 
golum videlicet ' suorum generaliones 1 posterio- 
rum, sed etiam ' familiam (\h V. ) quam possident 
alienigenarum. Quietiam sententiam dicendo : Erit- 
que pactum meum hi carne vestra, sic dixit gene- 
raliter, in carne vestra, sicut ante dixerat in vobis. 
Alioquin mullum incongrueessetpromissum, quasi 
non pactum Dei in carne ipsorum apparere nisi et 
caeteri circumciderentur. Unde et per hoc quoddi- 
citur, in came vestra, ipsos quoque advenas' com- 
prehendi conslat. Illud quoque quod novissime 
additam sententiam consumat ; Masculus cujm 


suo repetere non poterit, quia annus remissionis est 
Domini; a peregrino et advena exiges (Deut. xv, 25); 
aperte docet peregrinum et advenam non lam mi- 
sericorditer tractandum esse, sicut indigenam. Hinc 
quoque peregrinum superintellexerat , ubi ait: 
Omne quod mundum est comedite*; quidquid morti- 
cinum est nemo vescatur ex eo. Peregrino qui intra 
portas tuas est daut comedat, aut vende ei, quia tu 
populus sanctus Domini tui Dei es (Deut. xw, 20- 
21). Longe namque antea in alio libro : Advenam 
etiam qui intra vos habitando non transeundo pe- 
regrinatur (sicut ea, quae ibi proxima prsemiltun- 


(55) Uncis inclusa leguntur in marg. 


-(56) Id. 
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prceputii caro circumcisa non fuerit, peribit anima A 
illa de populo suo, quia paclum meum irritum fecit, 
guomodo ad praemissa, quihus et advepae jam 
sunt comprehensi refertur, nisi et cum advenis 
pactum suum sit ; saltem cum dicitur : Cir-~ 
-cumcidetur e$ vobis , etc. Quod vero seter— 
nam quoque animarum beatitudinem ex legi- 
timis veslris vobis esse promissam astruere labo- 
ras, vilissimseconjecturae esse ex ipsa lege potest 
«stendi. Per hoc quippe* quod dicitur c.um foedere 
sempiterno ^vel in fcedus ceternum eos, qui ex prae- 
eepto Dei circumcidentur ei jn perpefuum ita foede- 
ratos inteiligis, ut nec in futuro ab ejus gratia dis- 
jungantur. Unde et Israelern seu Esau vel 'pleros- 
■que reprofcos nullalenus amblgendum est esse sal- 
^andos. Miror etiam quod non attendis aelernum ^ 
sive sempiternum frequenter in lege sic accipi ul 
viue piiesenlis perseverantiam non excedat. Unde * 
etiam ipso pacto circuiucisionis cum praemittitur : 
Daboque libi et semini tuo terram peregrinationis tuce 
et omnem terram Chanaan in possessionem cetemam 
(Gen. xvn, 8), non credo te adeo delirare, ut seter- 
nitalis vocabulo vitae quoque futurae beatiludinem 
includas, de qua hic superfluum est quidquam prae- 
cipere. Saepe etiam sicut nosti in ipsis legis operi- 
bus quae in bac tantum vita cclebrantur, lex adjuu- 
.gere (fol. 16 R.) solet : Legitimum sempiternum erit 
nobis vi cunctis generationibus et habitatio?iibus ve- 
&tris. Sic enim ut ex pluribufr aliquid afferamus 
exemplum de celebranda festivitale tabernaculorum q 
adjecit. Cum enim praemisisset : Sumetisque vobis 
die primo fruclus arboris pidcherrimm spatutasque 
palmarum, et ramos ligni diversarum frondium et 
salices de torrente ef, Imtamini in Domino Deo vestro, 
celebrabilisque solemnitaiem ejus^ septem diebus per 
annum (Levit. xxiu, 40, 41); statim adjunxit legiti- 
mum sempiternum efit in generationibus veslris. 
Qui etiam celebraiionem Sabbatiseplimo die quodam 
loco inslituens ait : Factum est sempiternum inter 
meeLfilios Israel, signumque perpeluum (Exod. xxxi, 
17). Sed et cum ait Dominus de Hebraeo servo, qui 
non vult egredi liber, quod erit servus in scecutum 
(Exod. xxi, 6), tempus tantum vilae ejus compre- 
bendit. Non enim .Hebrsei servi secundum legem 
transniittuntur ad posteros, sicut illi qui de natio- D 
nihus assumpti sunt. Unde : Servus et ancitla sint 
mbis de nationibus qui in circuitu vestro sunt, el de 
&dvenis qui peregrinhntur apud uos, vel qui exhis nati 
fuerint 9 in lerra vestra 9 hos habebitis famutos et hm- 
reditario jure transmittetis ad posteros ac possidebi- 
tis in ceternum ; fratres autem vestros filios Israel ne 
epprimatis per pote7itiam (Levii. xxv, 44-46). Suf- 
ficiebat quippe Domino in remuneratione carnalis 
populi, qui non nisi terrena sciebat, eam adtempus 
vitse lantum praesentis aecommoilare. Quod vero 
perfectionem legis commendans asseruisti, ea lan- 
lum quae Moyses prseccpit, csse facienda, miror 
quod oblitus sis te quldem supcrius astruxisse Iau- 
dabiliter multa praecepiis ex gralia superaddi, Quod 
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omnibus esse verissimum patet. Unde 'et vos non- 
nullas primas traditiones post legem accepislis,quas 
utilissimas (16/ V) gudicatis, veluti cum exemplo 
Danielis cibos regios ( et vjnum respuehlis, ne in eis 
scilicet conlaminaretiir, vos quoque a nostro absti- 
netisvino. Sed et Rechabitae pracepto Jonadab pa- 
tris sui vino in perpetuum abslinentes lam praece- 
pta SloysiSj quam omnes palrum Testrorum tradi- 
tiones supergressi su|nt. Ad quos etianf Jeremias a 
Domino missus, ut vinum biberent, nbn est ab eis 
exauditus. Uhde in lantum voce Domini eorum obe- 
dientia commendatuij, ut eis promilteret dicens v : 
Pro eo 7 quod obedistis pmcepto Jonadab palris ve- 
stri et custodistis omnia mandata ejus, non deficiet 
vir de stirpe Jonadab^ filii Rechab 9 stans in conspectu 
meo cunctis diebus (J ( »r. xxxv, 18, 49). Nunquid et 
rex Ezechias confringendo serpentem aeneum (IV 
Reg. xvhi, 4), legis transgressor exstitit, videlicet 
laudabiliter destructO| sine pracepto, quod utiliter 
factum fuerat ex praecepto* David etiam cum psal- 
mos ad honorem Dei lcomposuit, vel*arcam Domini 
solemniler in Jer^salem adduxit, vel Salomon tem- 
plum Domini construscit, atque dedicavit id, profe- 
cto egerunt quod nequaquam Moyses prseceperat* 
Omnes quoque proph'eti3e ? absque praecepto Moysis 
conscriptae sunt et lejgis sibi traditee s ' et innumera 
post Moysen a sanctis Patribus vel ex prsecepto 
Domini vel pro manifjesta utilitate sunt acta, quai 
uunquam in praeceptis Mbysis continentur. Non 
enim in Iiis quse manifestam habent utilitatem prse- 
cepta Domini sunt exspectanda, nee peccatum est 
facere quod non est praeceptum, sed facere contra 
prseceptum. Alioquin nec diem unam praesentis 
vitse posselis transigene nec domeslicam curam uno 
die peragere, eum multa nos agere opus sit vei 
emendo vel negotiando vel de Iioc loco ad illum 
transeundo, vel deniqup comedendo sive(foI.17. R.) 
dormiendo, quae non habentur in prsecepto. Preterea 
quis non videat, si plus vel minus, quam Moyses 
praecepit, non &it faciendum, omnes, qui legem cu* 
stodiunt, aequalis esse meriii, nec inter eos alte- 
rum altero meliorem existere, quorum merita non 
possunt inaequalia essL Patet igitur ex praemissis, 
quod nullo modo perfectionem legis per hoc potes 
commendare quod intelligis contra legem agi, si 
quid, quod in ea praedeptum non sit, superaddatur. 
Nec te satis Dominum excusare agnoscas, quod 
cum legis obedientiamj suaderet id, ut dixi maxi- 
me[ufti] in ejus remuneratione prastermisit, si ad 
illud etiam promerendiim eam suffieere judicaverit. 
Quod vero spiritale bonum peccatorum purificatione 
per sacrificia vel quaelibet legis opera exteriora 
consequi confiditis, mi^ror si s ut ipse professus es 
et manifesta verilas habet, vestra Dei et proximi 
dilectio ad justificatioiiem sanclilalis sufficiat. Ne- 
que enim sine istis quidquam -iila prodere£i]t quan- 
tum ad animae saluteiJi pertineat, nec dubium est 


cum ista quemlibet jus 
reatu peccati esse ut 


um effecerint jam non in eo 
spirilali egeat puriiicatione. 
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Unde et^de peccatore poenitenle scriptum liabetis : A ciunt, immundi similifer decernuntur, quia in fa 


Sacrijicium Deo spiritvs contribulatus^ elc, (Psal. 
l, 19), et rursum : Dixi : Confitebor adversum me, 
injustitiam meam Domino, et iu remisisti impieta- 
iem peccati mei (Psal. xxxi, 5). Ecce quomodo sa- 
crificiunrhoe contriti cordis commendat, qui illud 
exterius" omnino alibi reprobat ex persona Domini 
dicens : Non accipiam de domo tua vitulos , nequede 
gregibus luis hircos. Si esuriero non dicam tibfr : 
Meus est enim orbis term et plenitudo ejus. Nun- 
quid manducabo carnes taurorum ac sanguinem Air- 
, corum polabo. Immola Deo sacrificium laudis, et 
redde Altisshno (17 V,) vota tua el invoca mein die 
tibi 9 etc, tribulationis, eruam te W honorificabis me 
(Psal. xlix, 9-15)- Cordis sacrificium, non anirna- 


liuniesnrit Dominus, £t iilo reficitur, et cum istud sive perpetua. Animse vero reatus sicut voluntate 


miliaritate conversationis vitandi usque ad praelixum 
purificationis tewninum. Qure vero manifesta sunt 
peccata, sicut homicidium vel adulterium et similia 
jnortepotius muitantur quam sacrificiis expiantur, 
neceis talium purificationum indulgetur remcdium, 
quibus salvari, qui ea commiserunt, valeant. Ex 
quo magis hns purificationes ad quamdam vitae 
praesentis honestatem, quam ad animae salutem in- 
telligas aeeommodari. Et cum talium peccata condo^- 
nari dicuvitur, poenas illas corporales, quae pro 
ipsis instilutae sunt, his, qui a conversione communi 
separanlur, relaxari constat. Nunquid enira et aliud 
intelligendum est peecatum condonari, quarn poe- 
nam ei debitam relaxari, sive illa sit corporalis 


invenit, illud iion quasrit, et cum istiid non invenil, 
iiiud omnino superfluit,quantum,inquam, ad animae 
justificationem, non ad legalium poenarum circur/i- 
cisionem, secundum quas tamen peceata vobis con- 
donari dicuntur. Lex quippe veslra, quae tantum in 
hac vita vel impletionis vel transgressionis suse per- 
solvit merita, et hic solummodo in utroque remu- 
nerationem habet, sic ad hane vitam corporaleisa 
accomniodat .cuncta, ut nihil secundum animam,, 
mundum vel immundum eenseat, nec purificationes 
aliquas ad immunditiam animarum, quas proprie 
peccata nominamus, ipsa referat. Unde et simihter 
cibos mundos vei immundos nominal, sicut el bo- 


ipsius eommitlitur-, per ejus cor contrilum ac ve- 
ram pamitentisecompunclionem (18 Y.) s f atim ita 
condonatur, ut ulterius pro ipso nullatenus damne- 
tur, sicut dictum est : iiixi : Confitebor adverhum 
me. Posiquam enim peccator poenilens apud se 
constituit seipsum inde per confessionem accusare, 
jam in hoc ipso quod culpa perversae voluntatis 
per quam deliqnerat carel, reatu[sj admissi et 
poena ejus perpetua condonalur, etsi adhuc tempo- 
ralis ad correctionem servetur, sicut idem alibi com- 
memorat vester,Prophela dicens : Casiigans casti- 
gavit me Dominus, et morti non tradidit me (Psal, 
cxyii, 18). Nec me super arrimse meae salute inqui- 


mines, lectos/ sedes, et totam supellectilem domus q rendo de fide tua seu fide mea consuluisse saiis ar- 
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seu etiam vestes e? pleraque alia inanimata im- 
munda seu polluta frequenter appellat. QuodvSi im- 
munditias hominum, quarum purificationes insti- 
tutse sunt, his, qui inquinantur peccalis connume- 
res, nunquid feminam post partum per sacrificitan 
mundatam ex hoc ipso, quod peperit, peccatum in- 
currisse judicas, cum illam potius malediclam cen- 
seaiis, qua_ non reliquerit semen in Israel ? Quid 
etiam, peto, vir, qui patitur fiuxum seminis ex hoe 
contrahit? Quem tamen adeo abominabilem censet 
lex, ut lectus in^quo dormierit immundus sit el ubi- 
cunque sederit. Vas etiam fictile, quod contigerit, 

m 

confringetur, ligneum vero lavetur. Si quis homi- 
num tetigerit lecfcum ejus vel sederit, ubi ilie sede- 


bitror. In qua quidem nostrse consultationis colla- 
tione id actum esse perpendo, ut ncc auctoritale 
legis tuae, etsi eam a Deo datam recipias, cogno- 
scere possis, ad ejus sarcjnam me debere submit- 
tere, tanquam illi, quam nobis exemplo sui Job 
praescribit, legi quidquam necessarium sit addi, aut 
illi morum discipliase, quam de virtutibus ad bea- 
titudinem suificientibus posleris prophetaa nostri re- 
liquerunt. De quo nunc superest prsesentis judicis 
sententiam audire, vel quod mihi superest nostra 
inquisitionis operam ad Chri&lianum transferre. 

L 

Judex. Assemnt ^mbo nostri judicii seiHentiam 
excipere. Ego vero cupidus discendi magis quam 
judicandi, omnium prius rationes me velie audire 


rat s lavabit vestimenta (fol. 18 R.) sua, et ipse D respondeo, ut tanto essem diseretior in judicanda 


et^am lolus aqua immundus erit usque ad vesperam 
(Levit. xv}. Mulier quoque cum naturaliter acci- 
denlem menstruorum patitur fluxum adeo immunda 
censetur, ut id quoque in quo dormierit vel sederit 
ilerum polluatur, ut suo tactu quaelibet polluat, 
sicut et de viro patiente fluxum seminis supra di-» 
clum est (ibid.). Quid vero hsec, obsecro, ad inqui- 
nationem atiimae, ut lectus videlicet cujusquam con- 
tactus etiam pollualur. Qu_e sunt islae, oro, immun- 
dili* vel pollutiones ? Certe iilae quae et ciborura, 
ut sicut iili vobis vilandi sunt in esu, sic isla in 
tactu, et sicut illa immunda, quia non edenda sic 
ista immunda vel poliuta quia non tangenda, et qui 
ea tangunt, etiam si compulsi vel ignor&ntes id fa* 


quanto sapientior fierem audiendo, juxta iiiud, 
quod supra mcmini, secundum summi sapienlis 
prbvfcrbium : Audiens sapiens sapientior erit % et in» 
telligens gubernacula possidebit {Sap. i, 5). In quo 
omnes pariter asscnserunt, eodern accensi desiderio 
discendi (foL 19 11.) 

Philos. Age nunc, Christiane r alloquor, ut tu in- 
quisitioni meae secundum propositi nostri condi- 
tionem respondeas. Cujus quidem lex tanto debet 
esse perfeclior et remuneratione potior* ejusque 
doctrina rationabilior, quanto ipsa est poslerior. 
Frustra quippe populo priores leges scriberentur^ 
[ni] si quid ad docirinaeperfectionem eis adderetur* 
Quod-quidam nostrorum in secundo Rhetoricse <U- 
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ligenter considerans eum de contrariis legibus cau- 
sam fonnaret, attendendum esse praecepit, utra lex 
posterier data sit. Nam postrema, inquit, quseque 
gravissima est. 1 

Crristian. Miror te ab his quse in exordio pro- 
fessus es, ita impudenter dissonare. Cum enim 
praemisisses, le inquisitionibus tuis reperisse Ju- 
dasos slultos, Chrislianos insanos, postmodum di~ 
xeris te non ad concertationem contendere, sed ad 
inquirendaro veritatem' conferre, qua ratione nunc 
ab his, quos etiam insanos reperisti, tandem vert- 
tatis doclrinam exspectes. Nunquid jam post inqui- 
sitiones tuas eorum insaniam arbitraris cessare, ut 
* jam ad'eruditionem tuam possint sufficere. Certe si 
Christianse fidei sectam arbitraris insaniam, et eos 
qui hanc sectantur doputas insanos, vide, tu philo- 
sophus, de summis illis Gnecorum philosophis quid 
aeslimandum sif, qui illa rudi et inculta virorum 
simplicium praedicatione, id est apostolorum, om- 
nes ad hanc conversi facti sunt insanissimi. In tan- 
lum vero apud Grsecos hsec nostra, ut dicis, insania 
radicata est et confirniata, ut ibi tam evangelica 
quam apostolica doctrina conscripfa ac postmodum 
inagna (19 Y.) concilia celebrata, omnem inde 
mundum repleverit et universas hsereses repres» 
serit. 

Philos. .Nonriunquam conviciis et improperiis 
facilius homiues provocantur quam supplicalioni- 
"bus et obsecrationibus fiectuntur et qui sic provo- 
cantur, sludiosius satagunt de pugna quam qui 
orantur, moventur ex gratia. 

Chiustian. Ignoscendum tibi est, si hac inlen- 
lione hoc egisti. Nunc vero ne ex diffidentia pugnam 
hanc differre videar, tam mihi quam tibi orandus 
est, ufquid tibi quserendum, quid mihi responden- 
dum sit, ipse Dominus inspiret, qui vult omnes ho- 
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mines salvos fieri et ad cognitionem sui venire. 
"Nuncigitur, si placet, cum ad perfectionem nostrae 
legis, tam evangelicae scilicet quam apostoliese do- 
elrinsa sis ex [sj ors, hanc Jpvimum inspiciamus et 
cum cseteris conferamus omuibus doctrinis, ut si 
hanc in illis, quae justificant, prseceptis vel exhor- 
t tationibus perfectiorem videris, eam sicut oportet 
ma§is eligas. Quod et supra memorat rhetor vester 
de contrariis, ut dixisti, legibus ageus, consulit 
<iicens : t Si leges duse vel plures servari non pos- 
sunt, quia discrepant inter se, ea maxime eonser- 
vanda putfetur, quse ad maximas res pertinere vi- 
detur. > * 

Philos. Nihil hoc consilio probabilius et nihil 
stultius quam ab antiquis ad novas recedere leges, 
nisi doctrina^ potiores. Quas -videlicet novas leges 
qui coniposuerunt, tanto eas cautius ac perfectius 
scribere potuerunt, quanto jam priorum legum di- 
soplina et ipsa necessariarum rerum experientia 
instructi facile, quae deeratit, ex proprio addere 
potuerunt ingenio, sicut etiam in caeleris contingit 
prophetise [vel philosophiai] disciplinis. Tum autem 
de (foL 20 R.) perfectione posteriorum scriptorum 
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A maxime est confidendum, si modernl seriptores 
sequare ingeniis antiquos potuerint. Sed quid si forte 
ipsos etiam longe iranscendere sperandum est? 
Quod profecto de legislatore, videlicet Christo, 
quem ipsam Dei sapienliam dicitis, nequaquam du- 
bitatis. De auo etian Job nostrum antea cecinisse 
asseritis : Ecce Deus in fortitudine sua, et. nullus ei 
similis in legislatoribus (Job xxxvi, 22). Cujus et 
Apostolus vester prsaferens doctrinam, et primae 
legis imperfectionera manifeste profitens, ait: JjFu/- 
tifarie muttisque modis Deus oiim loquens patribus 
in propheiis, novissime diebus istis locutus esl nobis 
in Filio y etc. {Rebr. i 1.) Et iterum idem infra de 
veteris et novse legis discretione Indicans : Reproba- 
tio, inquit, fit prwcedentis mandati propter infirmi- 
B tatem ejus el inutiiiiatenu Nihil eninuad perfectum 
adduxit le&. Introductio vero melioris spei % per quam 
proximamus ad Beuni {Hebr. vn, 18, 19). 

Grristian. Certe ut video non te ignorantia fidei 
nostrae* sed infidelitatis obstinatio dam- 

nat. Qui et nostrse lpgis perfectioneni ex scriptis 
ipsius didicisti et adhuc, quod sequaris, inquiris, 
quasi perfectum ibi bt omnibus aliis excelleutius 
non habeas documenkum virtutum, quas ad beati- 
tudinem sufflcere nulliatenusdubitas, dequa quidem 
perfectione, quae deerant, id est veteri suo com- 
pienle, cum ipse DominusNovum traderel Testa- 
mentum, statim exorsus discipuli s ait : Nisi*abun- 
daverit jitstilia vestraj etc. (Mattlu v, 20.) Et statim 
g per bingula (20 Y.) njovae legis abundantiam prose- 
cutus, quse morali deerant perfeciioni diligenter 
espressit el veram etiiicamconsummavit, id est cu- 
jus comparatione, quidquid tam ab antiquis patri- 
bus quam piophelis dL disciplina morum ac discre- 

tione virtulum traditum fuerat,- nihil esse facilc 

l 

convincelur, si diligenter hsec conferamus cum 
prioribus. j 

Philos. Harum me, ut nosli- collationum taa- 

i 

tummodo huc adduxil et hac nos inteniione con- 
gregati sumus. I 

Chiustian. Nunc profecto, quantum percipio, ad 
omnium disciplinarunji finem et consuinmationeni 
proftciscimur. Quam ^uidem vos ethicam, id est 
moralem, nos divinitatem nominare consuevimus* 
D Nos illani videlicet exj eo, ad quod comprehenden- 
dum tenditur, id est Deum, nuncupantes, vos ex 
illis, per qu^e iliuc pervenitur, hoc est moribus bo- 
nis, quas virlutes vocatis. 

Philos. Assentio quod clarum est, et novam nun- 
cupationem nominis vestri non mediocriter ap- 
^probo. Quia enim ad quod pervenitur his, per quse 
venitur, dignius sestiikatis et pervenisse felicius 
quam venire, hoc vesiii nominis inslgniorum est 
nuncupatio,ex originepropriss divinationis lectorem 
plurimum alliciens. Quae, si ita ex documenlo sicut 
ex vocabulo praaemineat, nullam ei disciplinam 
comparandam renseo. 

Christia^. Nunc igiiur, si placet, prssfinire te 
volumus, in quo verse' ethicae summa consistat e& 
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quid ex hac spectandum (fol. 21 R.) sit nobis disci- A Christiana, praedicatio commendatur, quod eos ad 

fidem convertere poluil, qui rationibus plurimum 


plina et quo cum perventum fuerit ejus sit intentio 
consunimata. Hujus, ut arbitror, disciplinfe in hoc 
tota colligitur summa, ut, quo summum bonum sit 
et qua illuc via nobis sit perveniendum, aperiat. 

Philos. Plaeet utique vehementer tam paucis 
verbis tantaerei summam exprimi, et tolius ethicae 
tam diligenter intentionem comprehendi. Quae qui- 
dem intentionis verba ista in se statim rapiunt au- 
ditorem, et hujus disciplince studium commendant, 
xitin ejus comparatione omnium artium vilescant 
doctrinae. Quo enim summum bonum caeteris om- 
nibus est excellentius, in cujus fruilione ver.a con- 
sistit beatitudo, constat procul dubio ejus doetrina 
caeteras lam utilitate quam dignitate longe praece- 


nitebantur et abundabanl, omnium (fol. 22 R.) vi- 
delicet liberalium artium studiis imbuii, rationibus 
armati. Quorum quidem ipsi non solum inquisito- 
res, verum etiam inventores exstilerunt et ex eo- 
rum fontibus in universum mundum rivuli mana- 
verunt. Ex ^uo praecipue et nune de vestra confi- 
dimus disciplina, ut, quo jam amplius solidata con- 
valuit, in conflictu plurimum possit. 

Chiustian. Imo post lantorum conversionem 
philosophorum nec tibi nec posteris dc fide nostra 
ambigere licet, nec jam tali conflictu opus essevi- 
detur, cum in saeculaubus disciplinis eorum omnia 
credatis auctoritati et nnn corum exemplis ad fidem 


dere. Longe quippe aliorum studia infra summum B moneamini, dicentes cum Propheta : Neque me- 


bonum remanent nec beatitudinis contingunt emi- 
nentiam, nec ullus in eis fructus apparet, nisi 
quantumTiuic summae deserviunt philosophiae, tan- 
quam circa dominam occupare[tae] pedissequae. 
Quid enim ad studium grammaticae vel dialecticae 
vel caeterarum artium de vera hominis beatitudine 
vestiganda? Longe omnes inferius ab hac eminentia 
jacent iiec ad lantum se attollere valenl fastigium. 
*Sed qusedam genera loculiorium tradunt vel rerum 
aliquas exercent naturas, quasi quosdam gradus ad 
lianc celsitudinem parantes, cum de ipsa nobis dis- 
serendum et per aliquas rerum naturas in exeni- 
plum vel similitudinem quasi fuerit afferendum; 
(21 V.) ut per illas quasi quodam pedissequarum 
ducatu .perlingamus ad dominam in illis quidem 
progressionis nostrae transitum babentes, in hac 
requiem et nostrae fatigationis finem adepli. 

Ceristun. Gaudeo te hujus philosophise excel- 
lentiam tam diligenler attigisse et a caeteris distin- 
xisse, ex quo te in ejus studio maxime occupalum 
intelligo. 

Philos. Recte, inquam, occupaJum. Hae,c quippe 
sola estnaturalisdiscipiina, quse praeceplis moraii- 
bus tanto amplius philosophis congruit , quanto 
magis eos lege uti et rationibus constat inhaerere, 
sicut ille vir doctor meminit. Nam el Jitdcei, in- 
quit, signa petunt, et Grceci sapientiam qumrunt 
(ICor. i, 22). Judaei quippe tantum, quod animales 


liores sumus quam patres nostri (I Reg. xix, 4). 

PniLOs. Nec eorum auctoritati ita concedimus, 
ut dictaipsorum ralione non discutiamus, ante- 
quam approbemus. Alioquin philosophari desiste- 
remus, si videlicet rationum Jnquisitione postpo- 
sita, locis actoritatis qui inarlificiales indicanlur, 
et a reipsa omnino disjuncti sunt, in opinione po- 
tius quam in veritate consistentes, "plurimum ute- 
remur; nec ipsos major.es nostros ad fidei vestrse 
,confessionem tam ratione ductos quam vi victos 
crederemus, sicut et vestrae consentiunt bistoriae. 
Ante imperatorum quippe vel principum ad fidem 
vestram per miracula, ut dicitis, conversionem, 
paucos sapicntum vel nullos vestra purificatio ac-\ 
quisivit, quamvis tum facile a paientissimis ido[Io]- 
latrise erroribiis gentes pbssent evelli et in quem- 
cunque unius Dei cultum transferri. -Undeet pro- 
vide Paulus vesler invectionis suae in Aiheuienses 
occasionem sumens, sic exorsus ait : ViriAthenien- 
ses, per omnia vos superstjtiosos esse video^ etc. (Act* 
xvn, 22.)Jam tunc enim legis naluralis et divini 
cultus scientia evanuerat (22 V.), et errantium 
multitudo^ paucilatem sapientum omnino deleverat 
vel oppresserat, atque ut ex nostra loquamur con- 
scientia et praedicationis Christianae non modi- 
cum approbemus fructum, per hanc maxime ido- 
[Io]Iatriam in mundo non ambigimus deletam tunc 
fuisse. 


suut et sensuales, nulla imbuti philosophia, qua^ Christian. Adjunge et quod patet et legem natu- 


rationes discutere queant, solis exteriorum operum 
miraculis moventur ad fidem, quasi haec facere so- 
lius Dei sit, et nulla in eis daemonumv illusio fieri 
p_ossit_ Quod quam sit slultum recipere et magi in 
-/Egypto docuerunt et vos Christus praecipue in- 
struxit, qui de pseudophilosophis, Antichristi prse- 
monens eoz in seductione hominum tanta operari 
miracula testatur, Ut in errorem, inquit, ducantur, 
si fieri potest, eliam electi (Mattfu xxiv, 24). Quasi 
ergo hsec signa qu_erere stultitia sit, e contrario 
peradjunctum praedictus meminit Apostolus cum 
adjecit, et Grceci sapientiam quwrunt, hoc est ra- 
tiones a prsedicatoribus exigunt, quse sunt certa 
sapientiae instrumenta, Unde maximevestra, idest 


ralem .suscitatam esse et perfeclam morum disci- 
plinam, qua vos, ut dicitis, sola nitimini et ad sal-* 
vandum sufficere creditis , nonnisi ab ipso tradi- 
tam fuisse, a quo tanquam vera sophia, id est sa- 
pienlia Dei, quicunque instrucli veri sunt dicendi 
philosophi. 

r Philos. Ad quae utinam, ul dicis, sic convincere 
possis, ut ab ipsa, ut dicitis, suprema sapientia, 
quamGrace logon, Latine Yerbum Dei vocalis, vos 
vere logicos ct verborum ralionibus exhibeatis esse 
armatosl Nec illud Gregorii vestri me miserum re- 
fugium praelendere praesumatis. c Fides, > inquit, 
€ non habet meritum, cui ratio humana prsebet ex- 
gerimQiUMm. j Qtrfa enim apud yos fidem, qnam 
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astruunt, dissercre non suflieiunt, siatim ad suaa 
itoperitiai solalium hoc Gregorianum assumunt. 
Quod quideni juxta eorum opinionem quid aliud 
agit, nisi ut quibuslibet lidei praedicationibus aeque 
stultis sicul .et sanis acquiescamus. Si enim fldes 
ratiorie minime sit discutienda, ne meritum amit- 
tat, necquid cre*di oporteat animi judicio sit discu^ 
tiendum, sed statim iiis, quae prsedicantur, assen- 
tiendum, quoscunque errores praedicatio seminet, 
suseipere nihil refert, quia nihil Hcet ratione re- 
fellere, ubi rationem non licet adhibere. Dicat ido- 
lolatria de lapiJe vel iigno vel qualibet crcatura : 
ffic est Deus verus (foL 23 R.), Creaior coeli et 
terrae ; vel quamlibet patentem abominationem prae- 
dicet, quis eum valebit refellere, si de fide nihil 
sitdiscutiendum raiione? Statim arguenti se et ma- 
xime Christiano et quod prsemissum est objicit, 
* lides non habet meritum, i elc. Statim Christia- 
nus ex ipsa sua defensione eonfundetur, dicens ejus 
penitusrationes in lalibus audiendas non esse, ubi 
eas ipse peniius induci prohibej, nec eum aliquem 
ralionibus de fide recte impugnari minime permit- 
tiL 

- Christjan. Ut ait ille maximus sapientum, sic et 
plerumque rationes videntur, hoc est rationatn- 
liter et convenienler aliqua dici, cum minime ita 
sit. 
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A argumenta quasi tespmonium praebent, et sunt in- 
artificiales loci, atque omnino disjuncti, nec rem 
potius quam opinionjem videlieet sertantes. > Rur- 
sus idem de eo dicitur secundum Tullium : i Re- 
stat his locus, ait, q|uem extrinsecus dixit assumi. 


Hic judicio uilitur et 
est, nibil continens n 


B 


Philos. Quid et de ipsis, quae pro auctoritatibus 
liabentur? nonne in ipsis plurimum erratur? alio- 
quin non essent lot fidei sectae diversae, si eisdem 
Dmnes auctoritalibus uterentur* Sed prout quis- 
que propria ralione deliberat, singuli quas sectan- 
tur auctoritales digunt. Alioquin indiiferenter om- 
nium Scripturarum sententise essent suscipiendse, 
nisi ratio, quse naturaliter prior eis est, de ipsis 
prius haberet judicare. Nam et ipsi qui scripserunt 
non nisi ex ratione, qua eorum abundare videntur 
sententise, aucloritaiem, hoc cst credendi statim 
eis meruerunt dignitatem. Adeo autem ipsorum 
quoque judicio auctoritali ratio praeponitur, ut sic- 
ut vester meminil Antonius, cum huraanae rationis 
scnsus inventor fuerit litterarum, cui sensus est 
incolumis, ei minime necessariae sint littera. Quse 
in omni philosophica disputatione in novissimum 
autnullum obtinere censetur locum (25 V.), ut ea, 
quae a rei judiclo, id est ab auctoritate ducuntur 
,argumenla/eos omnino inducere pudeat, qui de 
propriis viribus confidentes aliense opis refugium 
dedignantur. Unde bene philosophi talium argu- 
rnentorum locos cum ad eos orator magis quam 
philbsophus confugere cogilur, omnino extrinse- 
cos, et a re disjunctos et ab omni viriute destitutos 
judicaverunt, utpote in opinione potius quam in 
verilate consistentes, et nullo ingenii arlificio ad 
suorum inventionem argumentorum agentes, cum 
is, qui ea inducit, non suis, sed alienis utatur v6r- 
bis. Unde et Boetius veslertamThemistianam quam 
Tullianam locorum di[c]lionem ift Topicis suis 
complectens : * A r-ei judicio, 'inquit, quae sunt 


aucloritate et totus probabilis 
acessarium. > Et post aliqua : 
<r Hic vero locus extrinsecus dicitur esse constitu- 
tus, quoniam non de his, qui prsedieati vel subjecti 
sunt terminis, sumitur, sed ab exlrinsecus posito 
judicio venit. i Hinc ptiam inartifieialis et expers, 
ait, vocatur, quoniam hinc non sibi ipse conficit 
argumentum orator, sed praepaTatis positisque uti- 
tur teslimoniis. Quo|l vero dixisti in rationibus 
quoque discernendis i sive cognoscendis nonnun- 
quam errari, verum ultfque est atqueliquidum. Sed 
hoc eis accidit homipibus, qui rationalis peritia 
philosophise et argumentorum carent diseretione ; 
quales se Judaei profilentur esse, qui pro argu- 
mentis signa requiruut, et quicunque suum in di- 
ctis alterius prgesidmm ponunt; tanquam de au- 
ctoritate vel scripto j absentis facilius judicetur, 
quam de ratione vel sfenteniia prsesentis et (fol. 24 
R.) sensus illius melius quam istius possit inquirL 
Dum vero, quantum valemus, de nostra solliciti 
salute Deum inquirimjus, ejus utique supplet gra- 
tia, quod nostra non sufficit opera, et volentes ad- 
juvat ut possint, qui hoc ipsum etiam inspirat ut 
velint. Ee qui ssepe invitos trahit, volentes non re- 
C jidt et nitenti porrigit dexteram, cujus arguere non 
potest negligentiam. De quo vos ipsa quam dicitis 
veritas securos Christus efficiens, congrua simili- 
tudine prsemissa suLintuIit : Petile et accipietis, 
qumrite et invenietis, pulsate et aperietur vobis. Oin- 
nis enim 9 qui petit, accipit et qucerit, invenit, et pul- 
santi aperitur {Mattlu vii, 7, 8). Quae quidem me- 
mini prajcedenlia verba, Auguslinus exponens quo- 
dam suo tractatu De nfisericordia inquit : <r Petite 
orando, quaerite dispuiLando, pulsate operando. > 
Unde et artem disputajndi secundo De ordine libro 
cseteris praeferens disci^linis, et tanquam ipsa sola 
scial vel scientes faciat, eam commendans ^it : 
€ Disclplinam disciplinarum, quam dialecticen vo- 
cant. Hsec docet docere, hsec docet discere. In hac 
D se ipsa ralio demonstrat quid sit, quid velit t scit 
sola. Scientesque facere non solum vult, sed etiam 
potest. d Idem in libro secutido JDe Christiana do- 
ctrina eam admodum sacrse lectioni necessariam 
ostendens : c Restant, inquit,-ea quae non ad 
corporis sensus, sed ad rationem pertinent, ubl 
disciplinam regant disputalionis et numeri. > Sed 
disputationis disciplinal ad omnia genera quaestio- 
num, quse in sacris littleris sunt penetranda, pluri- 
mum valet. Tamen ibi I cavenda est libido rixandi 
et puerilis (U V.) qusedam ostentatio deeipiendi 
adversarium. Sunt enim multa, quae appelfantur 
sophismaia, fals^e concilusiones rationum et ple- 
rumque «veras imitanles, ut non solum tardos sed 
etiam Ingeniosos juiuug ^Uenios decipiant. Quoi 


1641 • DIALOG. INTER PHILOSbPIL, JUDiEUM ET CIIRISTIAN. 1642 

genus captiosarum conclusionum Scriptura % quan- A quisque cum perveneritlmatus est, fiicut c contrario 
tum existimo, detestatur illo lcco ubi dictum est: 
Qui sophlstice lcqutiur, cdibilis est (Eccli. xxxyii, 

25). " 

Christian. Nemo certe nostram, qui discretus 
est, ralionibus tidem vestigari ac discuti velat, nec 
rationabililer his quae dubia fuerint, acquiescitur, 
nisi eur acquiescendum ralione prabmissa. Quse vi- 
delicct, cum rei dubise fidem efiicit, protecto id 
quod a vobis argumentum dicitrtr ipsa iiu In omni 
quippe disciplina 1am de scripto quam de senlentia 
se ingerit conlroversia et in quolibet dispulationis 
confiictu firmior ratioois veritas reddita. -quam au- 
ctoVitas ostensa. Neque enim ad fidem asiruendam 
refert/quid sit in rei veritate, sed quid in ophuo- 


summum malum, cujus asseculio miserum facit. 
Quorum ulrumque moribus promeremur. Mores 
autem virtutes vel eis coniraria vitia constat appel- 
Iari. Quidam -lamen nostrum, sicut et in octavo 
De civitate meminit Auguslinus, virtutem ipsam 
summum bonum dixerunt, alii voluptatem. 
(25 V:) - 

Christiak.- Dt quid, obsecro, voluptatem intelle- 
xerunt? , - ( 

Philos. Non ut plerique aestimant carnalium 
iilecebrarum kihonestam et turpem oblectationcm, 
sed quamdam interiorem animsfi tranquillhatem, 
qua inter adversa ct prospera manet quieta, et pio- 
priis bonis conLpnta, dunrnulla eam peccati mor- 
nem possit venire et de ipsius aucloritatis verbis B deat consciemia, Absit enim ulphilosophi, terrena* 


pleraque qussstiones emergunt,^ ut de ipsis prius 
quam per ipsa judicandum sit. Post raiionem verb 
reddilam eliam si ralio non sit sed videalur, nulla 
quaestio remanet, quia nulla dubitatio superest. 
Tecum vero r tanto niinus ex auctoritate agendum 
est, quanto amplius rationi inniteris et Scripturje 
atictoritatem minus-agnoscis. Nemo quippe argui 
nisi exconcessis potest, nec nisi per ea quae reci- 
pit xonvincendus est, et aliter tecum, aliter nobis- 
cum ad invicem eonfligendum est. Quid Gregorius 
aut cjeteri doctores hostri, quid etiam ipse Chri- 
slus vel Moyses astruat, nondum ad le pertinerc 
novimus, ut ex ipsorum dictis ad lidem cogaris. 


feiicitatis maumi contempiorcs et praecipui capis 
domitores, in hujus vilas turpitudinibus summum 
bonum constituerint, sicut Epicuro et ejus sequa s - 
cihus, id est Epicureis muiti per ignorantiam im- 
ponunt, non equidem intelligentes quid illi, ut di- 
ximus, voluptatem hominarent. Alioquin, utdixi- 
mus, Seneca, ijle maximus morum sedificator et 
continentissimae sicut or vos ipsi profitemini vit#, 
nequaquam Epicuri tanquam magistri sui senten* 
tias tam crebro^ ad instrucuonem morum induce- 
ret, si ita, ut diciuir,^ohrietatis atquc honestatis 
tramitem excessisset. 
Ckristjan. Esto ut sestimas, t sed hoc, quaeso, 


{fol. 25. R.) Inter nos, qui hoc recipimus, habent r aperi, utrum hoc modo voluplatem intelligenles ab 

-» . , ' . _ . * n n « • •«.*.._ ♦ . 


ista locum et maxime rationibus nonnunquam fi- 
dem astruendam esse vel defehdendam, de quibus 
quidem memini contra eos qui fidem rationibus 
vesligandam esse denegant, secundus etiam theb- 
Ingiie Clirisuanse liber, tam virtute ralionum 
qua[m] auctoritale sciiptorum, plenius disseril et 
rebelies convincit. Nunc ad propositum, si placet, 
reverlamur. 

Phxos. Imo quia placet ^t super omnia placere 
oportet, quoad possumus adnitamur et verioris 
ethicae documenlis legem poscitare conemur natu- 
* ralem. Quod recte et ordine consummari credimus, 
si juxla comprehensam a te superius ethicse sum- 
mam, quod sit summum bonum, et quia illuc via 


eis, qui virtutem nommanl, sensu etiam sicut efe 
verbis dissident. . ' 

Philos. Nuila aut parva, quantxim ad L sententia> 
stimmam, estt^orum distantia. Hoc ipsum virlu>i- 
bus poliere est hanc anunae tranqnilliiatem habere 
et e conversa. 

v Christian. Una itaque sententia est utrorumque 
de summo bono^ vei-b nuncupatio diversa ; ac si[c] 
duai ilbe quae videbantur de summo bonp senientise 
ad unam sint [sint] redacl^. , < 
Philos, Sic sestimo. 

Christian. Et quam, rogo, viam ad hoc sum- 
mum bonum id est virtutem peryeniendi constitue- 
bant? j 


' perveniendum -sit, discusserimus, ut sit videlicet in D Philos. Ipsum profecto moralis r lectionis stu- 

dium vei domandae earnis exercitium nl i)ona 
m habitum ^olidata voluntas, virtus dici qucat. 
Christian. Et quem esse beatum definiunl? 
Philos. Beatum quasi bene aptum dicunt, hoc 
est in omnibus bene etfacile se' agentem, ut idcm 
sit scilicet beatum esse, quod bonis moribus,id est 
virtutibus polfcre. 

Chkistian. JSunquid de -immortalitale animae et 
quadam fufuiie vilse bealitudine quidquam aesti- 
mant,' et eani pro meritis suis.exspectant? 
Philos. Ita equidem, sed quid inde? } 
Christiak. Nunquid iilius Yitae beaiitudine[mj 
judicant majorem, ubi videlicet eos susceptos nuJ- 
lus affligit passlonis dolor^ ut ibi poiius auam hic 


his elhica? nostrae, tractatus bipartitus. 

Ckkistiak. Approbo^tecum quod probas. Sed- 
' quia juxla superioris condictum proposili con- 
ftindendas sunt noslrae cum vestris sententise , ut 
potiora valcamus eligere, et tu ex antiquitate legis 
naturalis, primum tibi locum Aindicasti,i,uum est, 
qui priore ut dicis lege, hoc est naturali contentus 
esj et.ea tantum uleris tuas vel tuorum super hoc 
in medium proferre senientias et postmodum 
nostrarum , si in aliquo dissenlimus , rationes 
audire. 

Philos-. Summum bonum sive finem boni, 'hoc 
est consummationem vel perfectionem ejus, defi* 
uicrunl sicut plerique nostrorum mcmineruni, quo 
Pateoi. CLXXVffl* ^ 
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summura hominis bonum et veram beatitudineni A malum. Egestati enim, cum sil malum,superabun- 


exspectemus. 

Pjulos. Quies quidem illius vitse maxima est ab 
omni, ut dixistijr passione imtaunis, sed, cum af- 
flictio cessat, nequaquam augeri beatiludineni di- 
cunt, nisi virtus excrescai ; liec, quisquam ab eis 
bealior fieri dicitur, nisi virtute melior efficiatur : 
[nec] ipsum quippe, ut dixi, deflniunt beatum esse, 
quod est virtutibus pollere. Unde ct quislibet 3 dum 
pro justitia patilur et patiendo amplius mereri di- 
citur, aeque beatus in torinenlis, ut ante dicitur, 
quia aeque bonus. Quamvis enim virlus ejus nunc 
magis quam prius appareat, nequaquam tamen cx 
tormento crevit, sed ex lormento, quantaierat ap- 
paruit. ($6 V.) AT>sit enim ut < qusecutique id cor- 
poralem vel quietem vel affiiciionem pertinenl bea- 
titudinem nostram vel augeant vel miimant, si in 
eodem proposilo virtus jnentem custodiat. Ipse 
quidem Gbristus vester nunquid patiendo suam 
minuit beatitudinem aut resurgendo auxit? Nequa- 
quam igitur quia illic cessant corporales istae affli- 
etiones, nos ibi eenseas futuros fteatiores, si futuri 
iion sumus meliores* 

i 

-Cmustian. Quid, si sumus? 

Philos. Utique beatiores quia meliores. 

Christun. Illahi, ut dixisti, vitam pro meriiis 
tanquam debitam exspect&tis, tanquam hic cum vi- 
liis pugna, sit, ibi vielorise corona. 

Philos. Ita omnibus patens est. 

Christian. Quo igitur modo ibi merces reeipien- 
, da est agonum, si felicius ibi non sit vivcndum, 
nec illa vita sit praesenti melior ac beatior? Quod 
si illa, quam hsec beatior,profecto et qui ea fruun- 
tur bealiores, quam bic esse videnlur. 

Philos. Uiique bealiores, ut dixi, si meliores. 
Aliter nequaquam recipimus. Nec enim qui coro- 
Dam adeptus est, majore igitur praeditus est vir- 
tute, quam antea fuerit in certamine, nec ejus 
fortitudo major est facia, Ucet magis nunquam 
prius sit probata vel cognila, imo ex ipso grava- 
roine confiictus fortassis diminuta; nectriumphan- 
lis quam pugnantis est vita melior, quanquam sua- 
vior* v 


B 


dantia contraria est, cum sit ipsa malum. Sed in 
paucis hoc tale quislibet inspiciet. In pluribus ve- 
to semper malum liono contrarium est. Et in To- 
picis suis Tullius, ctum a contrariis locum assigna- 
ret : Si bona est, mquit s sanitas, mala est asgri- 
tudo. Jpseetiam Dominus de pace,quam obedien- 
tibus tribuit et deperseculionibus, quam rebellibus 

r 

immittat per prophetam ai£ : Ego Dominus faciens 
bonumei creans matum (Isa. xlv, 7). Et in Evan- 
^elio J)ominus de terrenis bonis et malis ad divi- 
tera ait : Recepisti bona i?i vila tna 9 ei Lazarus $i- 
militer mala (Luc. xvj, 25). Ille quoque vester prius 
et postea noster Au^ustinus mortem malam asiruit. 
« Sicut lex, j> inquit, e non est malum, quoniam 
auget peecanlium clmcupiscentiam, ita nec flaors 
bonum est, quoniam auget patientium gloriam et 
etficit martyres. a Lex quidem bona est, quia pro- 
hibitio est peeeali. Mors autem mala* quia stipen- 
4lwa peccati. Sed queni (27 V.) ad modum injusti 
maie etiam utuntur bonis, ita eliam justi bene utun- 
tur malis. Hinc fit lut et mali male lege utantur, 
quamvis lex sit bonjum, et boni bene moriantur, 
quamvis sit mors malum. 
Phiitos. Quorsum, obsecro, isia? 
Christian. Ut eam ? inquam, meliorem esse vitam 
intelligas, quam et ab istis malis omnino constat 
esse immunem, et intantum a peccato prorsus re- 
motanvut non soluJn ibi non peccelur, sed ncc 
g peccari possit. Quse 


aut magis placeat, fi 
la. Sin.aulem magis 


nisi melior vita prasente sit 
rustra est In retributiorie posi- 
placet ne& melior est, Irratio- 
iiabiliter buic prsefertur et qui eam desiderant In- 
discrcte agunt. 

Philos. Certe ut yerum falear nunc -te primum 
philosophum comperior, nec tam manifestae rationi 
impudenter convenit adversari. Sed ibi potius quam 
hic juxta pTopositani rationem tuam summum est 
hominis bonum exsppclandum. Et fortassis hoc fui£ 
Epicuri sententia summum bonum voluptatem di- 
centis, quoniam videlicet tanta est aniime tranquil- 
litas ut nec^ exteriusj eam corporalis affiictio, nec 
interius mentem aliqua peccati conscientia inquie- 
tet, vel vitium obstet[ ut optima ejus voluntas om- 
Christian. Egestatem, inQrmitatem, mortem et d idnocompleatur? Quandiu autem volunlati nostrse 


cseteras adversitatum vel passionum molestias tam 
vestri quam nostri doetores et pariter universi ma- 
lam [malis] coonumerant, et propter {fol. 27. R.) 
iila quse virtutibus contraria surit, tam animae quara 
' corporis multa sunt vitia, quse nibilominus inter 
- mala sunt reputanda, ut claudicatio corporis sive 
-csecitas, hebi[e]ludo mentis vel obliviositas. De 
contrariis quidem Aristoieles in Categoriis suis 
disserens : « Contrarium, » inquit, a bono quidem 
cx necessitate est-malum; hoc autem palam est 
per singulorum objectionem ; ut sanitati languor 
et just-itiae injuslitia et formitudini [fortitudini] de- 
biiiias. Similiter autem et in aliis, Malo autem ali- 
quaudd ^uidem bonum est contrarium, aliquando 


aliquid obsistit, vel ,deest, vera beatitudo nequa- 
quam est. Quod uti^uc semper evenit, dum hic 
vivitur, et anima lerreni corporis mole giavata et 
quasi carcere quodam conclusa, vera non fruitur 
libertate. Quis enim alliquando non desideret calo- 
rem, dum nimium fri^get, vel e converso, aut sere- 
num, dum piuvia gravatur, aut ad esum vel indu- 
mentum (fol. 28. R.)' ssepe amplius quam habeatf 
Irmumerabilia sunt ejc alia,„quae si manifestse ve- 
ritati non resistamus, nobis nolentibus ingeron- 
tur, vel .volentibus ^enegantur. Si autem, ut se 
ratio habet, , illud viljs futurse bonum nobis sum- 
mum sestimandum est, puto viam, qua illuc per- 
venitur, virtutes essej quibus liic adornamur. De 
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quibus ptfetmodifm diligentius nobis confercndum A 
erit. 

Christian. Ecee ad hoc disputatio nostra per- 
ductaest, ut summum hominisbonum, sive ipsum, 
ut dictum est, finem boni, futurae vitse beatiludi- 
nem, et, qua illuc pervenitur, viam virlutes pona- 
mus. Sed prius de hoc summo bt>no nostram, id 
est Chrislianajn, cum veslris conferre volo ^discipli- 
nam, ut quse Inrjus boni doctrinara vel exhortatio- 
nem habet uberiorem, lanquam perfeclius habeatur 
etei amplius obtemperetur ; de veteri autem lege, 
-qua Judaii gloriantur f te optime arbitraris mons- 
trasse, nullum ibi pramiium hujus bealitudinis pro- 
"missum fuisse, nec inde aliquam ibi exborialionem 
adhibitam esse. Dominus auiem Jesus, cum novum 
traderet testamentum, in ipso statim exordio tale ^ 
doclrinje suae fundamentum collocavit, quod et ad 
conternptum mundi et ad bujus beatiludinis desi- 
derium pariter incilarct, dicens : Beati panperes 
spiritu , quoniam ipsorum est^ regnum ccelorum 
(Matth. v, 5) ; el post aliqua : Beati qui perseculio- 
nem patiuntur propter justitiam, quoniam ipsorum 
est regnum ccelorum {ibid^ 10). Et si diligenter at- 
tendamus ad haec, universa <yus prsecopta velex- 
horlationes adhibentur, ut spe illius supernge ei 
selernae vitae omnia conleranantur prospera, she 
tolerentur adversa. Quod (28 nequaquam arbi- 
iror vestios altigisse doctores aut ad hunc finem 
bonlvestro* animos 3equc f invtiasse. Quod si talcs 
erant, assigna, universa ethicse vestne pereurrens q 
instiluta, aut si assignare non possis, tanto doctri- 
nam Chrisli perfeciiorem atque meliorem esse fa- 
learls, quanto nos causa vel spe meliori ad virtules 
adhorlatur, cum vos potius viruites vel earum con- 
traria propter seipsa magis quam propter aliud 
appeli vel vitari dehere censeatis. Unde et illa ho- 
nesta vel inhonesta vocari hsec debere censetis. 
floneslum quippedicitis, quod per seipsum placet 
etpropter seipsum, nou propter aliud est appeten- 
dum, sicutecontrario inhonestum, quod ex propria 
turpitudine estfugiendum. Quac enim propter aliud 
vel appetendasunt, vel vilanda, ea potius ulilia, vel 
inutilia nuncupatis. 

Philos. Sic profecto nostris visum majoribus, 
sicut in secundo Rheloricae suse M. Tulhus plenius D 
exseqnitur. Sed profecto cum dicitur : Virtus pro- 
pter se non propter aliud expetenda, non omnino 
merces meritorum excluditur, sed terrenorum in- 
tentio commodorum removetur. Alioquin virtulum 
iinem, id est causam finalemnon bene consliluere- 
mus heatiiudlnem, sicut in secundo Topicorum 
suorum Boetius vester Themistium secutus com- 
meraorat. Ibi qulppe cum,de loco affine subjiceret 
exemplum : « Si bealum, inquit, esse bonum est et 
justitia bona est. Hic enim, ait, finis est justiiise, ut 
_si quis secundum justitiam vivat ad beatitudinem 
perducatur. i Ecce hic aperte monslrat beatiludi- 
nem in retributione[m] justss vitse positam esse, et 
nobis (fol. 29 R.) intentionem ' juslc vivendi csse , 
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ui ad illud perveniamus. Quam, \il arbitror, beati- 
tudinem Epicurus voluptatem, Christus vester rc- 
gnum coelorum nominat. Quid autem refert quo no- 
mine vocetur? dummodo res eadem permaneat, 
nec sit beatitudo diversa nec juste vivendi philoso- 
phis quam Chrislianis intentio praponatur alia ; 
ut enim vos, sicut et nos, hic vivere juste disponi- 
mus* ut illic glorifieemur, et contra vitia pugnamus, 
ttt meritis virtutum illic coronemur, summum illud 
scilicet bonum pro mercede adepfi. 

CuuiSTi^N. Imo Ionge quantum percipio nostra 
in hoc et vestra intenlio, quam merlta sunt diversa 
et de ipso quoqnc summo bono non modice dissen- 
timus. 

Philos. Id, obsecro, si valcs, aperias. 

CflnisTiAN. Nemo rccte summum bonum dicit, quo 
majus aiiquod inveniiur. Quod enim inferiiis vcl 
minus est aliquo, id nullo pactq supremum vel sum 
mum dici potest. Omnem vero beatiludinem vel glo 
riam humanam longe et ineffahiliter a divina trans- 
cendi constat. Kulla igitur prseter illam rccie sum 
ma nuncupanda esl; prater ipsum nihil jure sum- 
mum bonum dicitur. 

Piiilos. Non hoc loco absolute summum bonum, 
sed summum hominis bonum intendimus. 

CniusTUN. Sed nec summum t hominis bonum 
recte dicimus, quo majus aliquod hominis bonum 
reperitur* 

Piiilos. Ita profecto liquet. 

CimtSTiAN. Quaero igitur an ih illa beatitudine 
alius alio beatior sit, sicut hic aIterum v a!io justio- 
rcm vcl sanciiorem esse conlingit, ut videlicet se- 
cundum diversitatem meritorum sit et remuneratio 
diversa. 

Phjlos. (29. V.) Quid si ila est? 

Curistian. Imo. quia ita est, oportet concedas 
alium ibi hominem alio beatiorem effici, nrc per 
hocejus hominis beatitudinem, quae minor est, 
nequaquam summum hominis bonum esse nuncu- 
pandum. Unde nec illum, qui minus alio beatus 
est, jam heatum dici convenit. Summum quippe 
bonum id definisti, quo cum quisque pervenerit 
beatus est, autigitur illum, qui alio ibLrninor est, 
summum bonum adeptum esse concesseris, aut eum 
minime beatum esse conccsscris, sed eum lantum- 
modo, quo nemo ibi sit beatior. Si enim id quod 
adcptus est, eum beatum eflicit, profccto juxta su- 
prapositam definiiionem summum bonum illud dici 
convenit. 

Philos. Sustine panlulum, obsecro, et altende 
quid nunc interrogationi novissimse subjecerim, 
quem [f. quia] etiam maledicta corrigere licet, cum 
ad jnquisitionem *veri non ad osteniationem inge- 
nii, sicut dictum est, conferamus. 

Chkistian. Approbo et concedo quod dicis. Won 
eninV nobis circa inquisitionem veriiatis penitus 
occupatis more puerili vel importunse declamatio- 
nis corrixari convenit. Ne, si qua minus proviue 
conceduntur, hinc eum, qui doceri vel docere in- 
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tendit, eriibescentise inferendse occasionem sumere, A rilo quodam locomeminit : Ul)i esl charitas quidem, 


quod -possit deesse? Pleniludo quippe legis est di- 
leclio. Quam ipse, qui lioc dicif Apostolus^(ita?i. 
xni, 10) pleiiitudmcm prosequens et tam malainde 
rembvens quam ibibona comprehendens, ait : Gha- 
rttas paiiens est, benigna est, charitas non wmulatur. 
non agit perperam, |etc- (I Cor. xm, l). De qua 
etiam, cum intercsetera dieatur, quod omnia suffert 
vei omnia sustinet, utique et mortem; ut aulem 
Christus meminit (foi. 51 R.), Majorem hac dile- 
ctionem nemo habet, lit anhnam suam quis ponat pro 
amicis suis (Joan. xv, i5); non ergo alitxs alio ma- 
* gis in cbaritate abundat, cum haec omnia cbaritas 
in se contineat et seoum afferat. Quodsi in chari- 

taie nemO alium transcendit, utiquenec in virtuti- 

B 1 

* bus ant meritia, cum ojunem, ut dicis, cbaritas 
complectatur virtuteJn. - 

Cbristian. Revera, si proprie vinus intelligatur, 
quse vidclicet meritum apud Deum obtinet, sola 
charitas virlus appellandaest/Quse qnidem pro eo 
quod justum efficit ve! forfem seu temperantem , 
jusliiia recte dieiturv^el fortifudp sive temperantia» 
Sed sicut omnes, qui habentcharilatem, non sequa- 
liter ea succensi sunt, nec omnes prudentes sequa- 
liter inlelligunt, ita n^ec omnes jusli sequaliter justi 
sunt, aut omnes sequjiliter fortes vel teniperantes. 
Et quamvis secundum priorem dislinctionem om- 
nes virtutes aliquibus inesse concedamus, cum vi- 
delicet unusquisque illorum sit juslus el fortis 9 


ubi etiam argumentandi gratia, licet nonnunquam 
concedere falsa. Omnem itaque licentiam vel 
tnittendse penitus vel eorrigendse sententise danius. 

Philos. Memento, inquam, qtiid dixerim et con- 
ditionis appositse recordare, ubi^videlicet dietum 
est : Quid si iia est-? Multis namque pbiiosopho- 
rum visum est, (fol. 50 R.) omnibus bonis humi- 
nibns omnes simul inesse virtutes? nec eum uila- 
tenus bonum censeri, cui virtus aliqua desit, ac 
per boc omnium bonorum bominum nec in meritis 
vitse nec in beatitudinis remuneraiione ullam esse 
distantiam. Quod si torteitasH, eadem omnibus 
beatitudo retribuilur, et omnes sequaliter summum 
bonum ajclcpti pariter fiunt beati. {Juam patenter 
sententiam Tuliius in seeundo De ofpciis libro bis 
verbis profiteiur : « Justitia cum sine prudentia satis 
habeat auctoritatis, prudenlia sine justitia nihii va- 
leat ad fidem faciendam. Quo enim quis[que] versu- 
lior et callidior, boc invi[dio]sior et suspeetior, 
detracta opinione probilatis. Quam ob rem inlelli- 
gentia(e) justitia[e] conjuncta, quantum volet, ha- 
bebit ad faciendam fidem virium. Justiiia sinepru* 
dentia multum polerit, sine justitia nihil valebit 
prudentia. Sed, ne quis sit* admiralus, cur, cum 
inter omnes pbiiosophos eonstet, a meque ipso 
disputatum ssepe sit, qui unam baberet , omnes 
haberc virtutes, nune ita sejungam, quasi possit 
quisquam, qui non idem prudens, sit, justus esse : 

dia est iila, cum veritas ipsa limatur iu disputa- c temperans 5 [et] non ! omnino tamen in virtutibus 


iione, subtilitas alia cum ad opinionem coaimunem 
omnisaccommodatur oratio. Quam ob ram ut a ul^us, 
ita nos hoc loco loquimur, utalios fories, alios vi- 
ros bonos, alios prudentes esse dicamus. Popula- 
ribus enim verbis est agendum ei usilatis cum lo* 
quimur de ophiione populari (57). j& Qui eliam in 
paradoxis non solum in vivtutibus bonos, verum 
etiam in peccatis iia sequat malos, ut omniapec- 
cata paria (50 V.) esse astruat. 

Christutc. Nunc primo te importunum et cor- 
rlxari magis quam philosophari video. Quippe ne 
ad confessionem manifeslse veritatis eogi videaris, 
ad patentissimse falsitatis insaniam te convertis, ut 
omnes videltcet bonos «qualiter bonos, omnes reos 


men est in individuis 
liujus major quam ill 


aut meritis eos esse pares annuimus, cum alhim 
alio justiorem vel fortiorem seu modestiorera esse 
contingat. Quamvis enlm in prsedictis speciebus 
virtutum, singulos convenire ponamus, magna ta- 

specieium differentia f cum 
ius, sit justitia vel Jortitudo 
seu temperariiia; sedtcum charitas omnia, quaj di- 
xisti , conferat, non tamen s;ngulis ? quibus inest , 
omnia largitur. Sicut enim (5i V.) a nalura omnia 
corporis commoda tribuuntur, sed non omnia^om- 
nibus, sic et in bonis' animse seu virtutibus con- 
lingit , ut non omne^ omnibus sequaliter ditenlur. 
Unde voio ut attendas quam sit illa ratio infirnia, 
imo vilissimum soptoisma, qnod videlicet ex alio- 


aequaiiter reos et omnes pariter eadem gloria vel B rum opinione in paridoxa prsedictus inducit pliilo» 

poena censeas dignos. 

Philos. Siquidem in re non in bominum opinione 

consistit, qui operum affectum magis quam tnorum 

qualitatem dijudicant atque remunerant, et secun- 

dum ea, quse geri exterius videatur, alios justiores 

vel fortiores sive meliores vel deteriores aliis judi- 

cant. A qua profecto sententia nec vos longe esse 
r arbilror, si vestram diligenler consideretis disci- 

plinam. Omnes quippe virtutes, ut vir : ille maximus 
. aslruit philosophus Augustinus^ uno nomine cha- 

ritas comprehendit, quge sola, ut ipsemet ait, in- 

tcr filios Dei et filios diaboli discernit. Unde et me- 


(57) Locum bunc Giceronianum in Cod. Muscr. 
admodiup cor^uptum -^tque mancum, ex Editione 


soplms, ut virtules sijcut et vitia pares in omnibus 

esse convincat , cum videlicet dixerit bono viro 

i 

meliorem non esse iiec temperante temperamio- 
rem , nec forti fortiorem nec sapienti sapientio- 
rem^ Etsi enim bono viro non sit aliquis melior, 
tamen aliquo bono viro melior est. Quid est cnim 
alxud dicere de aliquo quod sit melior bono, nisi 
quod sit melior, quanp bonus vir, quicunque ille 
sit. Non enim cum Deum homine dicimus melio- 
rem ? aliter intclligimus , nisi quod omnes trans- 
cendai homines. Sic etiam cum tameu aliquem bo- 
num dicimus virum bono viro melio^em , id est , 

TulHanorum operum Orelliana emendavimus, qu^e- 
que erant supplenda subjunxi-mus. * 
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quam bonus vir sit , vel quam sit aliquis vir bo- A diceret ; Quia in expletione praeceptorum debiia 

tautum solvimus et quasi necessarja nou gratuua 
operamur. Gum vero aliquis ad eminentiam virgi- 


nus, non aliter accipiendum videtur, nisi genera- 
liter omnihiis bonis viris ille praponatur. Quod 
omnino falsum est, cum ipse etiam sit aliquis 
bonorum virorum. Si enim melior sit, quam bo- 
nus. vel quam sifc aliquis bonus vir, consequens vi- 
detur ut neque bonus vir neque aliquis i>onus vir 
sitadeo bomis, sed si quis bonus sit, eo minus sit 
boims. Multum itaque referre videtur, si quis dica- 
lur melior aliquo bono viro, et melior quam sil ali- 
quis bonus w. Et bic quidem sopliismatis laqueus 
in omni iricidere comparatione poiest, ut quemad- 
modum omnes bonos aequaliter bonos probare cb- 
nantur, ita^quoslibet pulchros, cum vidciicet nemo 
pulcher slt pulchrior (fol. 52 R.), pulch.ro simpli- 


ciler, scilicet et generaltter licet sit pulctirior alio ^ quam Apostolum secutus, fere ubique contradicil. 


nitatis tiansit, prseceptum utiquein ea transcemlit, 
ad quam ex pracepto non' cogilnr. Unde idem 
meminit Apostolus : De virghiibus autem prceceptum 
Bomhii 11011 Jiabeo^ consilium atitem do (J Cor. vn, 
25). Sed in,his eliam qui legem adimpleverint nec 
lranscend[ev]i[n}t, imparesse chariias potesl , cum 
in eodem videlieet opere major hujusquam illius 
sit charilalis* affectus. Quod etiam objectum est cx 
illo * Augustini dicto : < Ubi est charitas quidem, 
quod possit deesse, etc, n neuio est, qui sic eum 
accepisse hoc sestimet, ut omnibus omnes in virtu- 
libus et meritis unire velit, quod tam* Dominum 


puldiro. Quis denique, qui non intelligat quam 
insanissimum sit dicere omnia peccata pariaesse? 
_Sive eriim peccatum in voluntate sive in operatione 
constituas, clarum estin malis bominibus, -alium 
alio habere nequiorem voluntatem etamplius nocere 
sive delerius agere. Yoluitfas quippe ad aclum 
perducil, etcum facultas nocendi datur, amplius 
hic quam ille nocet, vel magis aliquem justum 
persequitur, quia ptus eum odit et affligere cupit. 
Similiter nec oinnes boni aequaliter prosunl, vel 
prodesse volunt. Ex quo liquidum est nec bonos 
pares invicem nec malos existere , nec eorum nie- 
rita lequari debere, ut remuneratio quoque par esse 


Tale est utique quod ait, quod quidem possit dc- 
esse ad salutem, sed non ad virtutum perfectionem. 
NeiiiO quippe cum illa perit, sed non oinnes in illa 
sequantur. 

Philos. Ne ^iavet te mullas nos sententias seu 
opiniones (fol. 55 R.) inducere, ut ex omnihus 
veritalem rationum possimus eiicere. Qui enim 
quem adhuc ignorant locum vesligant , multas 
exploiare eoguntur vias, ut recliorein A T aleanl cli- 
gere , sicut nunc summum inquirendo lionum fa- 
cere compelior, dum videlicet majorum nostrorurii 
sententias vei propriam, a te invitatus, propono. 
Christiak. Non gravaret , si tale quid pro s^en • 


intelligatur. Praeterea si stultorum opinione post- q tentia indueeretur, quod si verum non ^esset, ali- 


posita, j)robaiorum philosophorum excelleniia de 
virtutibus dogmala consideres -et disertissimi viri 
Plotini diligenter quaternariain virtutuni d.istinctio- 
jiem attendas, alias videlicet politicas,aIias purga- 
lorias, alias purgati animi, aiias exemplsres dicen- 
lis, ex ipsis stalim nominibus et earum descriptio- 
nibus confiterl cogeris, plurimum invirtutibus ho- 
mines differre. Quam etiam differenliam ipse , de 
quq nobis objecUti, Apostolus non prsetermittens, 
cum de continentia el indulgentia nuptiarum lo- 
queretur, ait : Yolo omnes Iwmines esse sicut me- 
ipsum. Sed unusquisque proprium liabet donum ex 
I)eo , alius quidem sic, alius sic, etc. (I Cor. vn). 
Qai etiam.secundum qualitatem yirtutum vel me- 


quid saltem probitatis haberet. Non enim quod 
patenter falsum est, aliqua refelli raiione opusest. 

Philos. Quid si summum hominis bonum di- 
camus stalum illum futurse vitse comparalione tan- 
tum bonorum prsesentis vitse? Nam et cum vos no- 
bis duos fines a Deo propositos dicatis, summurn 
videlicet bonum in coelo, vel summum malum in in- 
ferno, non aliler hoc actipitis^ nisi quanlum ad 
vitse praesenlis slatum s bonum yel malum.' Sex 
quippe hominum status nobis ratio suggerit, tres 
videlicet in hac vita et secundum hoc tres' simi- 
liter alios in futura. Primus quippe homiriis sta- 
lus est in quo nascitur , dum nondum in eo exci- 
tata ratione liberum est adeptus arbitrium , ut, be- 


ritorum prceinia futurse vitse dislinguens, Dijfert, D, cundum quod elegerit , bonns homo , vel malus 
inquit, stella a stella in claiitate, sic (o2 V.) ent 
el resurreciio mortuoium (I Cor. xy, 41). Et alibi : 
Qui paree $eminat> parce et metet (II Cor. ix , 6). 
Quod vero plenitudinem legis charitatem esse di- 
xit,hoc esi per cbariiatem legemadimplerinon om- 
nes in charitate pares esse coimncit, cum supra 
mandotum charitas se extendafc Unde et illa est 
Yeritatis adhortatio : Cum feceritis omnia qum 
pr&cepia sunt, dicite : Servi inutiles sumus ; quce 
debuimus faaere fecimus (Lue. xui, 10)* Hoc est, 
pro modico reputetis, si hoc solum impleatis quod 
«xpraeceptodebeLis, nisi videlieet debito pracejMi 
af^uid ex gratia superaddatis, "et hoc ^st, quod di- 
€lt f quod debuimus facere fecimusx Ac si videlicet 


dicendus sit, quamvis ipse bona res vel bona sit 
subslantia sive creatura. De hoc quidem prior^ 
^statu hominis, cum ad di&cretiqnis aetatem ipse, 
perductus scienter se ad bonum sive ad malum in- 
clinaveiit , jam bonus ipse bomo vel malus efie- 
ctus, bonum bominis slatum vel malum ingre c su3 
est Primus quidenV hominis status quasi indifie- 
rens, nec bonus videlicet , nec malus (55 Y.) di- 
cendus esl. Secundus, si ad virtutes conscenderi!; 
•bonus, si ad viiia descenderit malus. Sic etiam fu- 
tura vitalres babet status : Unum quidem quasi 
indifferentem, nec beatum propric, sed nec mise- 
rum, qui videlicet eorum est, quoruhi etiam in \nc 
vita indiflererSjULdiximus^staiusexstitit cmni);us> 


4651 


PETRI ABJ5LARDI OPF. PARS JIL — TBEGLOGICA ET 


Hiinis ralione , alium vero* pro merilis optimum 
et alium pessimum. Hos autem duos compara- 
lione duorum aliorum praesentis vilae , qui eos 
promereniur, summum bonum et summum malum 
dici arbitror, eo qubd nihil adversi vel prosperi eis 
sit adnusium, cum alios duos laiibus consiet esse 
permislos,, ut nec boni nec mali.paritas insit eis. 

Christiak. Ecce secundum te summuni bonura 
ilja supcnu» viia3 quies inteliigenda est, sicut e 
comrario summum malum illa malorum damnatio 
futura. Quorum utrumque, sicut meministi, ipsi no- 
stris acquirimus merilis , per quae videlicet, quasi 
quibusdam viis , illuc pervenitur. 
Piiilos. lta sestimo et planum est. Nulia quippe 


PHILOSOPHICA. 


tus est, neque qui 
adulter, sed eum is 


videlicet destitutus merltis, nondum excitata ho-Acans; Virfus enim, inquit, nisi dpcile mulabilis, 

non est. Neque enim qui semel jusie judicat, jus- 

semel adulterium facit, est 
a voluntas cogiiatioque per- 
manserit. Optimus yero est ille animi babitus, qui 
adveras beatitudinis^iiieritum nosinformat, quales 
sunt singulae virluli^ species, quas alii plures, alii 
pauciores slatuerunt. Socrates ^uidem, per quem 
primum vel maxime moralis disciplinae studium 
convaluit, quaiuor virtutis species distinguit ; Pru- 
deniiam. justitiam,| fortitudinem,- temperanliam. 
NonnuIIi vero prudentia^ discretionem matrem po- 
tius sive originem V|irtuium, quam virlulem, no- 
minant. Prudentia quippe est hsec ipsa morum sci- 
entia, quse, ut tracta'tus ethicustradit, rerum bona- 


liis qui naturalem amplectantur legem , sentenlia ^ rum et malarum scientia dicitur, hoc est ipsa bo- 


firmior habetur, quam ut virtus ad beatitudinem 
sufliciat et quod solse faciant virtutes beatum , 
nulla alia quisquam via hoc nomen adipispiiur, 
Sic e contrario nullum vere miserujn , nibi ex 
vitiis fieri conslat. Unde sicut ilias ad summum bo- 
uum, slc ad summum malum has esse vias constat. 

CimiSTUN. Quoniam nunc aliquantum ad sum- 
mum hominis bonum sicut et ad summum ejus 
malum accessisse videris ct «orum insuper vias 
attigisti , libet pauluium objeclionum vestrarum 
habenas cursui luo relaxare , quo fa(fol. 54 R.) 
citius ad propositi tui metam pervenias et de con- 
summalione operis vcrius atque perfectius diju- 


norum discretio sive malorum, quse videlicet iu^ 
seipsis proprie bona Idicenda sunt aut mala. Qusa- 
darn etenim bona ajit mala ex seipsis proprie et 
quasi substantialiter dicuntur, utpote virtntes ip- 
sa* vel vitia ; qusedam vero per accidens et per 
aliud. Yeluti operum \iostrorum acliones, cum in 
se ( sint indifferentes ? ex iBieatione tamen, ex qua 
procedunt, bonaj dicuntur aut malae. Dnde et sae- 
pe cum idem a diversis agitur^ vel ab eodem in 
diversis temporibus, f pro diversiiate lamen inten- 
tionum, idem opus bonum dicitur atque malunu 
Qua3 vero subslantialiter et ex propria natura bona 
dicuntur aut mala, jita iropermista perenniier ma- 


dicari queas. Ostenso itaque quid tu summum g nent, ut quod semel jbonum est, malum nunquam 


hominis bonum seu suminuni ipsius malum dicas, 
superest ut has quoque eorum, quas dixisti vias, 
virlutes scilicet ac vitia diligenter deftnias atque di- 
stinguas, ut vel appetantur vcl vitentur , quo me- 
lius cognoscuniur. 

Philos. Virtus, inquiunt, est habilus animi opti- 
nius, sic e contrario vitlum arbitror csse habitum 
animi pe$simum; habitum vero huncdicimus, quem 
Aristoteles in Categoriis distinxii, cum in habitu et 
disposilione primam qualitatis speciem comprehen- 
dii. Estigitur habitus qualitas rei non naturaliter 
iusita, sed siudio ac deliberatione conquisita et dif- 
iicile mobilis. Unde hanc quam naturalem in qui- 
busdam castitatem nominant, ex corporis videlicet 
frigiditale vel aliqua complectione naturae, quae nul- q charilalem contrahit 
lam unquam concupiscenjiae pugnam sustinet, de 
qua triumphet, nec meritum oblinel, nequaquam 
virtuiibus connumeramus, vei qusscunque animi 
quaiitates facile sunt mobiles. (Ubi quippe non est 
aliqua rcpugnantiae pugna, pon est superantis vii- 
tutis corona, juxla illud etiam magni vestri philo- 
sophi : Non coronabitur qui non tegilime certaverit 
(JI Tinu ii, 5). Binc et illud ipsius philosophiae ad 
Boetium in libro quarto Consolationis suae : Ex 
quo etiam virtus vocaiur, quod suis viribus nitens 
non superetur adveisis, hip eliam virtutem omnem 
diflficile mobilem esse rens [teg. asserens], cum in 
praidicto qualiiatis tractalu Aristotelem (34 Y.) 
exponcrct, scicniias et viriutcs inter babitus coilo- 


iieri possif, vel e convevso; horum itaque {fol. 55 
K.) discretio tam bonorum scilicet, quam malorunL 
prudentia dicilur. Qiia3 quidem discretio; quiaseque 
perversis ut bonis inesse potest hominibus nec me- 
riUim habet, nequaquam virtus vel optimus animi 
habiius recte dicituii, Uude Aristoteles a virtutibus 
scientias distingyeM cum in praedictd qualitatis 
traclatu De habilu exempla subjiceret : Tales, in- 
quit,suntscieniiae vel virtules. Quem quidem locurn 
Boelius exponens, ait : Arisloteles enim virtutes 


non putat scientias, ut Socrates ; sic et ille, ul jam 
supra memini prius nosier et postmodum vester 
Augusiinus, quando'que virtutis nomen usque ad 
fidem etiam et spem extendit, quandoque ad solam 

quae \idelicet propria el spe- 
cialis esl bononnn, tutffcaeteraeduo tam reprobis 
quam eleciis sint communes. Scriptum quippe est ; 
Fides sine operibus btiosa est (58); et spes impio- 
runi peribit (Prov, xjs8). Sicul autemfides autspes 
sine operibtis inutilejs aut poiius nociva^ nobis effi- 
ciuniur, ita etiam prudentia. Magis quippe rei su- 
mus vel dum scieiHer, quod faciendum est, vita- 
mus, vel quod non |est, agimus, quam si hoc per 
ignorantiam contingeret,quae videlicet aiiquam ex- 
cusationem prxtendere [possel. Unde et illud est 
quod nostis: Servus sciens et non faciens voluniatem 
domini sui, vapulabit multis (Luc. xn, 47). Et alibi ? 
Meiius esset non nosse\iam veritalis, quam post 
agnilam reliorsum 'abirc. Prudentia iia^uc, sicut 


(58) Jac, iu 17* fides sine operibus vocatur v.«9« U-jw* 
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lidesvel spes, quae inalis aeque ut bonis hominibus A intemperanlia, quai nos,in obscenas voluptaies 


conveniunt, non lam virtutes dicendae sunt quam 
ducatum (55 V-) quemdam vel Jncitamentum ad 
virtules praebere, 

Christiaj^ Hoc adpraesens de prudentia satis csse 
arbitror. Nunc adreliquas, utr Socrati placet, vir- 
tutes superest meare. 

Philos^ Justitia itaque virtus est communi uti- 
litati servala, suam cuique tribuens dignitatem, 
haec est ea virtus, qua volumus unumquemquelia- 
bere id quo dignus est, si hoc commune non in- 
ferat damnum. Saepeetenim contin'giV utdumali- 
cui promeritis sua reddimus, quod singulariter in 
uno agitur commune inferat damnupa. JSe itaque 
pars toti, singularitas prsejudicet communilati, ad- 


B 


vel turpia desideria (56 v.) resolvunt. Est quidem 
fortitudo considerala, id est rationabilis laborum 
perpes.sio et .periculorum suseerjtio. Haec est ea 
virtus, quse promptos nos efflcit ad suscipienda pe- 
ricula vel tolerandos labores, prout opportunum 
est; quod maxime pendet de amore justiliae, quen; 
bonum zelum v dicimus in propulsandis videlicet aut 
vindicandis malis. Temperantia -ost ralionis in li- 
bidinem atque in ' alios non ' rectos impetus animi 
firma et moderala dominatio. Ssepe enim modum 
-excedentes, dnm nobis temperantes esse videmur, 
temperantiae terminos transgredimur,' ut dum so- 
i>rielali studemus immoderalis jejuniis nos afiliga- 
mus, etdum vitium doinare cupimus, ipsam ex- 


junctum est, communi utilitati jservata. Ad hunc stinguamus naturam et sic in multis "excedendo 


quippe linem omnia, quse gerimus, recte referri 
convenit, ut in omnibus scilicet non lam proprium 
quisque bonum quam commune altendat, nec tam 
rei familiari quam publicae provideat, nec lam sibi 
quam palrise vivat, Unde et ille primus etmaximus 
moralis piiilosophiae doctor, Socrates cuncta in 
xommttne redigi et ad commune commoduni cen- 
suit applicari, ut uxores communes esse institueret, 
ita "scilicet ut nemo proprios^ recognosceret libe- 
ros ; hoc est non tam sibi eos quam patriae crede- 
rent"generatos , ut ha^e videlicet couimunitas uxo- 
rum non in usu carnis sed in frueiu prolis a^ecipia- 
tur. Quod tam verbo quam opere Aulus proprium 


pro virtutibus finitima ipsis vilia statuimus. Unde 
merito postquam dictum est firma, subjunctum est 
moderata. Cui profecto rationi ipsam prudentiae ra~ 
tionem praeesse neccsseest, quam virtutum, utdi- 
ximus, matrem nominant, hoe est originem ipsa- 
rumatque nutricem. Per hanc enim onsi virtutes 
praenoseamus et eas diligenter non solum a contra 
, riis et manifestis, verum etiam afinitimrs vitiis dis- J 
cernere valeamus, nequaquariieis, quasigrioramus,' 
habendis vel conservandis operam damus. Unde 
quicunque his consummatus est virtutibus (fol. 
37 R.), ei prudentia inesse necfesse est, per quam 
videlicet et justitia quae merila dispensat, quid cui- 


occidendo filium posterorum memoriae reliquit in q que debeatur sciat. Fortitudo in suscipieridis peri- 


exemplum, eum se, inquiens,- J non Cati (foL 36 
R,) linai adversus patriam , "sed patrise adversus 
Catilinam genuisse. Hic vero justitise zclo accensus, 
nec in filio filium suum, sed hostem patrise consi- 
derans prsedictam justitiae definitionehi non x tana 
ore quam manu exhibuit, Quisquis "igitur in bac 
constans est vo!untate,~quam diximus, ut ab ea 
facile dimoveri non possit virtute, poliet ju^titia 
[se] etiamsi fortitudine et lemperantia nondum sit 
consummatus. Sed quia quibus ' difficile amittitur 
recedere tameu nonnunquam grandi aiiqua inter- 
veriiente causa <:ogitur, sicut hsec ipsa bona volun- 
tas, quse juslitia dicitur timore, aliquo vel cupidi- 
tate evanescit. contra .timorem fortiiudo. jcontra cu- 
piditatem temperahtia [m] necessafia " esi. Timor" u 
quippe rei quam nolumus, velcupiditas ejus quam 
' volumus, ^i tanlae sint, ut rationi praevaleam, fa- 
cile ab uno proposito mentem retrahunt el in con- 
traria ducunt. Ujide adversus timbrem fortitudo 
clypeum, adversus cupiditalem temperantia sumet 
frenum, ut quae scilicet per virtutem justitiae jam 
Tolumus, per has etiam roborali, implere potentes 
simus, quantum in npbls est. Unde utramque ha- 
rum quamdam animi firmitatem et conslantiam 
iTicimus, quibus potentes efficimur^d hoe quod per 
justitiam volumus exsolvendum. Quarum quidem 
contraria quaedam infirmitates animi,~etimpotenti3e 
vitiis resistendi rocte nominantur, ut ignavia she 
pusillanimitas, quse rcmissum hominem reddunt et 


culis vel laboribus tolerandis di§cretionem habel, 
temperantia, ut dictum est, in concupisccntiis re- 
serv^Tidis moderationem. Coostat igiturjn his tri- 
bus quas diximus virtutibus, quibus prudentia 
deesse non potesl, hominem consummari et bonis 
perfich Nunc^vero ipsarum species seii parles supe- 
rest distinguere, quo diligentius eas ^gnoscamu^ 
et eorura doctrinamper singula prosequendoverius- 
judicemus. , / L 

Chistun. Imo quia sic placet et placefe oporlet, 
id fieri oplamus. 

Philos. Ad justitiain itaque, quod suum esfr/ 
uiiicuique servantem , ut succinci^ ' dicam , per-, 
tinent reverentia.benehcentia. veracitas, vindicaiio: 
' " * Quid sit reverenlia.* - 

Beverentiam eam partcm justitiss dicinfus^ ' per 
quam omnibus debilam venerationem exbibere spon-, 
lanei sumus, tam videlicet Deo. quaereligio dicituiv 
quam et hominibus potestate vel j aliquo merito di- 
gnis, quaeobservaniia vocatuV^ Hic igitur obedi( j n- 
tisa virtutem conslat includi, qua videlicet praece- 
ptis superiorum obtemperando ; hinc quoque illis* 
honbrem deferimus, quod ralionabilia eorum insli- 
tuta nequaquam contemnimus. 

Quid beneficentia* 

Beneliccntia. vero est, per quam neccssitudiiiibu^ 
bominum opem debilam afferre prompti sumus, 
v^l tndjgentibus scilicet nccessaria dando, quai lar- 
gitas dicilur, cum in superftnis prodigalitas cons^» 


\ 


suam assliniare vita 
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stat, vol violenler oppressos liberando (57. v.)*qu& A Quippe quod prop> 
clemeniia vocatur. Misericordiam autem a miseris est infnmse ; quod al 
ita vocatam, majores nostri vitium potius et quam- 
dam infirmitatem animi, quam virtutem dixerunt, 
p\*r quam videlicet aliis eo tantum quo affliguntur 
naturaliler compatiendo subvenire cupimus. Cle- 
mentia vero nonnisi rationabili affectu ad subve- 
niendum aliquibus ferlut\nec tam quod aifiiguntur, 
quam quod injuste affliguntur attendit, ut injustitiae 
obviando justitnc oblemperet.Alioquin juslitise non 
suntopera, quando aliis subvenimu$,nisi in hoc sua 
cuique reddamus. Sed et cum virtus habitus sit 
animi, quem, ut ex superioribus liquet, per appli- 
cationem vel studium magis quam per «naluram 
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iis intendit commodis naturse 
enis, virtutis egregise. Eiparvi 
n debet qui unius suicuram 
gerens, propriis coiAentus est {58. V.j commodis, 
nec aliorum sibi merelur gratiam eUandem. Imi- 
lari quisque pro modulo suo Deum debet, qui, 
cum nullius egeat, sui minfme curam, sed omnium 
agit, nec sibi necessaria, sed omnibus ministrat, 
totius mundanae fabjricae tanquam unius magnae 
reipublicse procurator. Sunt qui partes justitiae 
ampliori numero non rerum, sed nominum uistin- 
guentcs, plerasque ainobis uno comprehensas vo- 
cabulo pluribus distiinguunt, et quod in toto cbn- 
clusum est, in partes discernunt, pictatem scilicet 


haberi constat, nequaquam taiis compassio^natu- 6rga parenles, amiciliam, id est' benevolentiam 
ralis ad virtutes referenda est, per quam videlicet erga eos qiii nos diligunt ipsoruin causa magis 

quam sperandi alicujus eommodi,cum pari eorum 


ipsis etiam reis in affiiclione positis humano quo- 
<iam vel carnali, non rafionahili affeciu, subvenire 
satagimus, in hoc potius justilitc adversantes, ne 
illis dehitse reddaistur poense. Denique dolori ani- 
mum submiltere, infirmitalis potius quam virtu- 
tis est, et miserise quam beatitudinis ct perturbata&, 
non quietae mentis. Ciim enim nihil sine causa-Beo 
cuncta pplime disponente fiat, quid_accidit, unde 
justum trisiari vel dolere oportcat, et ,sie opiimsQ 
dispositioni Dei, quanlum in sees?, contrairc, qaasi 
eam censeat corrigendam esse. 

Quid sil veracitas* , 
Veracitas est, per quam ea, quorum nos debito- 


crga nos voluntate, j>ratia in remuneratione bene- 
ficiorum. Sed tria hsec profeeto beneilcenlise sup- 
poni constat, per .quam videlieet animus -ad quge- 
libet debita beneficentia mipendenda tam parcnti 
bus scilicet quam eicteris promptus est. 

Be naturali atque positiva justitia. 

Oportet autem in his quss ad justiliam pertinenl, 
non solum naturalis, verum etiam positivae justi- 
lise tramitem non excedi. Jus quippe aliud natu- 
rale, aliud posilivum dicitur. Naturaie quidem jus 
est quod opere complendum esse ipsa quse omni- 


res pollicendo efficimur, observare studemus (fol. c bus naturaliter inest' ratio, persuadet, et idcirco 


58 R.). Non cnim si, quod non oportet, promit- 
timus, rei efficimur, id non implendo, cujus aos 
debitorefe mala promissio nequaquam fecit. Qui 
enim, quod promittendum non fuit, exsequitur, 
mali operis geminat affectum, cumperversse sciijcet 
promissioniperversum adjungatfactum, nec cessan- 
do ab opere malam promissionem cligit corrigere. 

Quid vindtcatio. 
Vindicalio est ille conslans affectus, per quem 
illatis malis debita inferatur poena. In singulis au- 
tem his quatuor justiti;g partibus, illud q N uod in de- 
fnaiiione praemisimus, communi scilicet ut'lita!i 
servata, subintclligendum esse constai. Huncenini 
operum nosliwum, ut supra quoque meminimus, 
finem esse convenit, ul non lam propria quam 
communia quaerat quisque commoda, nec tam 
sibi, quam omnibus* vivat, jiixta illud videljcet, 
quod in laude Catonis Lucanus (S9) decantat : 

Vni quippe vacat studiis pdiisque carenti, 

Ifumamim lugere genus 

Hi ijwwis, heec duri immota Catonis 

Secla fuil } servare viodum fiiwmque tenere, 
Naluramque sequi 9 patriaque.impendere viiam^ 
K Nec sibi, sed toti genitum se ctedere muudo. 

Et post aliqua : „ 1 

Urbi paler es£, urbique maritus 

In commune bonus. 

(59) PharsaL 1, n vers. 377 sqq. a 588 sqq. 
Leidze 1740, L 


apud omnes permane|t, ul Deum | colere, parenles 
amare, perversos punire, et quorumcunque obser- 
vantia omnibus est necessaria, \\l nulla unquam 
sine illis merita suffidant* Posiiivae autem justiJix 
iliud est, quod ab hominibus institutum, ad utili- 
tatem sciiicet vel honestatem luiius muniendam 
(fol. 39 R.) yel ampjificandam, aut sola consue- 
tudinc auf scripti nitttur auctoritate, utpote poense 
vindictarum vel in examinandis accusationibussen- 
lentias judiciprum, cum apud alios ritus sit duel- 
lorum vel ignijj ferri ; japud alios autem omnis con- 
troversise tims sit juralum, et testibus omnis di- 
seusbio circuuiferatur. Unde fit ul cum quibuscun- 
que vivendum csl, nobis eorum quoque instituta, 
qu;e diximus, sieut et naturalia jura teneamus. 
Ipsx quoqne leges quas divinas dicitis, Veins scili- 
cet ac Novum Testamentum, quoedam naiuraiia 
tta<iujit praecepta, qua moralia dicitis, ut diiigere 
Deum vel prosimum, pon adulierari, non fuian, 
- non homicidam fieri, ^ua&dam vero quasi po>iii\& 
jnstitias sint, quaj quihusdam cx tempore sunt ac- 
commodata^ ut circuineisio Judseis et baplismus 
vobis et pleraque alia ([uorum figuralia ^ocatisprai- 
cepta. Romani quoqne ^pontifices vel synodaies con- 
ventus, quotidie no\a condunt decreia, vel dispen- 
sationcs 4iliquas indulgent, quibus licita prius jam 

illicila, vel e conversb fieri autumatis, quasi in 

i 

EmenJavimus Iocum \ex editione Burma.nniana, 
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eorum potestateDeus posuerit vel perrmssionibus, A summun hominis bonum, vel summum maluin, 


ut bona vet mala esse faciant, quse prius non erant 
et le^i uosfcrse possit eorum auctoritas praejudicare, 
Superest autem nunc . ut post considerationem 
juslUi_e ad reliquas duas virtutis species stylum 
convertamus. 

De partibus fortitudinis. 

Fortitudo itaque uobis partibus videtur com- 
prebendi, magnanimitate scilicet et tblerantia. 
« (59 V.) Magnanimitas ^ero est, qua cum rationa- 
bilis substantis. causa quselibet ardua ^aggredi su- 
mxis parati. Tolerantia autem est,- qua in hujus pro- 
positi incepto constanler perseveramus. 

De partibus temperantim. 


quam summum hominis malum, determinetur. 

Regressio ad intermissam inquisitionem de summo 

bono. 

Piiixos. Summum utique bopum apud omnes 
recte philosophantes non aliud quam Deum dici 
constat et credi, cujus scilicet incorporabilis et inef- 
fabilis beatiiudo tam principii quam finis ignara, 
non augeri polest nec minui. Summum vero malum- 
sumrnanr cujuseunque sit sive hoininis sive alterius 
creatura_ miseriam veV poense cruciatum autumo, 
hominis aulem sunimum bonum vel summum ma- 
lum, ejus sicut supra,Jam memini ac determinavi 
futurse vitserequiemvel poenam^erpetuam inteliigo. 
Hoeitaque inter summum bonum et summum lio- 


Temperantise veroquantuin jnihi videtur, nec ^ minis bonum rcferre arbitror, quod, sicut ex prae,- 


vos improbare arbitror, partes hsec sunt, humilitas, 
frugalitas, n_ansuetudo, castitas, sobrietas. 

Humilitas ebt per quam ab appetitu inanis glo- 
rise ita nos temperamus, ut non supra quam sumiis, 
videri appetamus. 

Frugalitas vero est superfl use profusionis frenum 
perquam videlicet supra quam necessarium esj; 
possidere respuimus. Sic et mansueludo frenum est 
irse et castitas luxurise, et sobrietas gulse. 

Etnotandum quod cum justitia sitconstans ani- 
mi voluntas, quse unicuique quod suum est servat, 
fprtitudo et temperanlia potenti_a qusedam sunt 
atque animi robur, quo, ut supra meminimus, bona 


missis Iiquet, summum bonum Deus ipse est vel 
ejus beatitudinis summa tranquilliias* quam lamen 
non aliua quam ipsum, sestimamus, (_0. v.) qui ex 
scipso, non aliunde, beatus est; summum autem 
hominis bonum illa est perpetua quies, sive _3_titia> 
quam quisque pro meritis post banc vitam recipit* 
sive in ipsa visione vel cognitione Dei, ut diciiis* 
sive quoquo modo aliter conlingat. Summum vero 
malum summa est, ut dixi, cujuscunque creaturae 
miseria vcl poena pro meritis suscepta. Summum 
autem bominis malum quoscunque hoihinum ibi 
cruciatus pro meritis susceptos nuncupamus. 

De summo malo. 


justitise voluntas conflrmatur, Quorum etenim con- q Chrjstian. Quantum percipio, tam summum ma- 


traria impotentise sunt, sa profecto constat esse 
- potentias. Debililas vero animi,' quae fortitudini 
contraria est, qusedam ejus infirmitas et impotentia' 
* esl, quam ignaviam seu pusillanimitatem dicere 
possumus. Intemperantia quoque, temperantise ad- 
versa, qusedam imbecillitas animi ef impotentia 
est,' irrationabiiium motuum ejus impulsibus resis- 
tere nori .valentis, a quibus quasi quibusdam satel- 
litibus in miseram viliorum captivitatem mens in- 
firma trabitur et quorum^dominari debuit ancilla 
iit, Sicutatrtem justitia voluntas illa, quamdiximus, 
bona est, ita injustitia voluntas contraria. Et justi- 
tta quidem bonum hominem, for (fol. 40 R.) titudo 
vero ac temperantia probum efiiciunt, quia, quod ex 


lum quam summum hominis malum noa nisi poanas 
futuri sseculi, pro meritis redditas, intelligis? 
. Philos. Ita utique. 

Chhistuk. At profecto poense illse pro meritis 
collatgs utique" justse sunt, quia justum est sic eos 
punire, qui meruerunt. Quidquid vero justum est, 
bojium esse constat. Poense itaque illse, guas sum- 
mum.malum, vel summum hominis malum nuncu- 
pas, sine dubio bonse sunt. Yide ergo an id quod 
bonum est poiius quam malum, concedere'videaris 
esse summum malum. Qua enim ratione sumnium 
malum vel summura hominis malum dicas quod 
nullatenus malum sit, non videol 
PniLOS. Meminisse te oportet, a teipso superius 
iHa nolumus [leg* volumusj, ex his ad efficiendum D ^ am nostrorum quam vestrorum teatimoniis osien- 


validi sumus. Putas autem me in prasentia[rum] 
species seu partes virtutis ita distin^isse, ut in bis 
gradus, omnes concludantur, quibus ad beatitudi- 
nem pertingitur et summum pro meritis bonum 
apprehenditur. Kunc si visum sit prudenlise luas, 
quld in his probare vel improbare.decreveris, vel si 
quid fortasse ad perfectionem addendum esse cen- 
sueris, parati sumus excipere. 

-Cbristiak. Sic profecto couvenit. Sed priusquam 
ad hos summi boni, quos posuisti, gradus venia- 
mus, ad intermissum non dimissum de summo 
bono vel sumrao malo conHictum redeamus, et quid 
?impliciter summum bonum vel summum malum 
dicatur s et an aliiid summum bonum sit, ^uam 


difsse] omnem quoque afflictioneni malum potius 
qnam bonum esse. Kon tamen ideo omnem esse 
inalam concedendum arbitror, frequenler quippe 
generum -permutatio in adjectivis nominibus sen- 
sum varial, ut aliud signiiicet poenam esse bonam. 
etaliud dicerepoenam essebonum, id 'est rem bo- 
nam. Sicut aliud est dicere banc seream .statuam 
esse perpetuam, quod falsum est, aliud eam esse 
perpetuum, id est rem aliquam quae perpetua sit, 
qut>d verum est, nlpote ipsum ses cujus perpes et 
indeficiens estnatura. Sed et cum omnis proppsitio 
compositum quoddam sit non tamen' omnem com- 
posilam dicimus, sed illam tantum, (fob M R.) qnse 
prapositiones in partibus habet, hoc est hyjpothe- 
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lieam, nec omnem dictionem compositam dicimus, A modo prsemissa, cum quibus nascimur, mala esse 
<juaia esse rem compositam scimus, necomnem, connumeranda, cum eorum scilicet eonlraria nemo 
quam simplicem vocamus, esse rem simplicem dubitet esse bona, et quaedam vitia seu mala natu- 


concedemus. Sic igitur et cum poenam aiiquam 
justam aut bonam esse dicimus, eo scilicet quod 
justum sit aut bonum, eum affligi, qui torquetur, 
non tamen ideo eam esse rem juslam aut bonam 
concedere cogimur. Vos quoque cum omnem crea- 
luram bonam esse ponatis, eb videlicet quod nihil 
ex creatione Dei non bonum sit, nec etiam hominem 
crcaturam esse negetis et per hoc eum, qui malus 
est, esse rem bonam annuatis, non tamen ideo eum 
esse homiriem bonum recipitis. Nemo quippe ho- 
minum [esse] bonus dicendus est ; nisi qui bonis 
adornatus est moribus. Bona autem res sive bona 


creatura dici potest eliam quae irrationalis est et in- ^ prolitemur, licet nonhullam esse bonam poenaiii 


raliter ex ipsa creatione quibusdam Lonis inesse 
substantiis, ut mortsllitas homini, irrationabilitas 
equo. Quamvis enim morfalitas non dicatur vitium 
hominis, cum videlic^t secundum eam nemo alio 
homine de (foL 42 R.) terior sit, qua aequaliter oni- 
ne$ participant, quodcjam tamen est vitium naturae 
in ipso homine, quoniam in hoc humana nalura ab 
ea quae immortalis est, deterior vel infirrnior exi- 
stit. Sicut igitur hominem quemlibet, quantiscun- 
que vitiis deturpetur, rem bonam esse concedimus, 
nec tamen ideo bonum hominem esse annuimus, 
ita econtrario quamlibet poenam rem esse malam 


animala. Sed cum omnU Deus creasse bona dica- 
tur, et hic parvulus homo vel equus ab eo jam crea- 
tus sit, quannis res bona creatus sil, non tamen 
bonus homo vel bonus equusjam creatus est, nec 
ipse Oeus hunc parvulum, qui perversus est fulu- 
rus, aut bonum hominem aut malum hominem 
creavit, sed bonam rem vel bonae nalurae suhstan- 
liam eum condidit, nec eum equum, qui nunquam 
bonus est fulurus, unquam bonum equum creavit, 
licet nonnullos equorum vltiosos creare videatur, 
qui videlicet in ipsa creatione sua vitium aliquod 
contraiiere dicunlur, unde posimodum inutiles aut 
parum utiles fiant. Ipsos quoque homines naturali- 


ponamus. Yide itaqu^ non esse consequens ui si 
bonam et justam poenam summum hominis maluin 
esse statuamus, ideo Iquod bonum est, summum 
ejus malum esse credamus. Etsi enim, ut dictum 
est, pcena illa sit bona, non ideo bonum simplici- 
ter, id est bona res est dicenda, 

Ciiristian. Esto mojdo, ut dicis, te videlicet ex 
concessis non posse argui, ut, quod bonum est, 
concedas sumraum holminis malum esse, quanrns- 
poenam illam, quae bon[a est et justa, summum illud 
jsialucn esse non abnuas. Sed iterum quaero cum 
tam culpa prsecedens, ^quam psena inde proveniens 
malum sit, quod horum deterius ac majus hominis 


ter ex elementorum coniplexione in ipsa sua crea- q malum diccndunTsit, utrum videl<cet culpa ejus, 


lione nonnulla vitia contrahere constat, ut iracundi 
scilicet, vel luxuriosi vol aliis irreiiti vitiis natura- 
liler fiant (41 V.). Sed neque illum fortassis angelum 
eaUeris quasi luciferum praelatum, quera postmo- 
dum apostatasse dicitis, borium angelum vel bonum 
spiritum coudidit, quem nunquam in veritate (59*) 
vel in diiectione Dei constitissc diciiis ct [f. cum] 
plerique vestrum charilatcni semel habiiam, nun- 
quam fateantur adrnittL Nullus quippeangelus sive 
spiritus aut etiam tiomo a dilectione Dei et vera 
charitate alicnus, bonus rectc dicitur, sicut nec 
malus, quandiu peccato caret. Si igitur angelus 
ille neque cum peccato neque cum charitate Dei 
creatus est, quomodo bouus adhuc angelus vel 


quae horninem malum efficit, an poena, quae a Deo 
illata justum in eojudicium agit? 

Pxiilos. Certe, ut se&limOj deterius hominis ma- 
lum est culpa ejus, quam poena ipsius, Cum enhn 
inter quaalibet mala illud alio majus esse non du- 
bitetur, quod amplius Deo displicet et poena di^num 
est, quis [quisnam] (npn) duhitet culpam deterius 
esse quam pcenam culpae. Ex cuipa quippe homo 
Deo displicet, unde malus dicitur, non ex poena, 
quae pro culpa xrrogatur. Illaquippe injustitia est^ 
haec justitiae debitus eitectus et ex intentione recte 
proveniens. Batet ilaque in homine id deterius esse* 
quod eum reum eonstituit, quam quod puniendo ju- 
stum in eo judicium (42 V.) agit. 


malus creatus esse dieendus est. Sic nec singuli D Christian. Cum igitur culpa hominis majus sit 


Iiomines, cum creantur nondum rationis compotes 
aut boni homines aufc mali creationc dicendi sunt, 
cum \idelicet ipsa crealione sua, ut ( boni homines 
aut mali essent, non acceperint. Quorum etiam ali- 
qui cum aegrotativi^ vel slulti naluraliler fiant, et 
diversis lam animi quam corporis vitiis occupati 
nascantur, et omnes communiter homines creentur 
mortales, profecto ex ipsa sua creatione substantia 
humanae naturae bona, multorum particeps fit malo- 
rum. Ot enim Arisloteles meminit et manifesla le- 
net veritas, bono contrariura esse non potcst nisi 
malum. Patet igitur tam mortalitatem quam csetera 


hominis malum quam 
nam homiuis summum 


poena ipsius, quomodo poe- 
ejtis malum nuncupas, qua, 
ut dictum est, majus malum est culpa. 

Puilos. Placet itaque, si nostram in hoc im- 
probas opinionem, luam super hoc audire senten- 
tiam, quid videlicet summum hominis malum cen- 
seas appellandum ? 

Chkistian. Illud itaque quod eum deleriorem ef» 
ficere potest, sicut econtrario summum ejus bonum 
per quod eum meliorem effici constat. 
Philos. Et quae, obsecro, sunt illa? 
Christun. Summum ejus odium, sumraa dile- 


(59*; Joan< vni, U } h t3 kWtix o'k etrvtmv. Cfr. Ep. I, m 5 8 
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euo «nDeum; per quae videlicetduo ei qui simplici- A nis coactione et retributione praemii augetur dilo- 


teracproprie summum bonum dicitur, dispiicere 
ampUus velplacere constat. Quorumprofectoutrunv 
que post hanc vitam sequitur. Qui enim perpetuis et 
rnaximis cruciantur poenis, quanlo se amplius liis 
gravari sentiunt, lanto in euni, cujus puniuntur ju- 
dicio, ex ipsa desperatione veniseodio majori inar- 
descunt. Quem penitus non esse vellent, ut sic sal- 
lem a poenaliberari possent et ita longe deteriores 
ibi sunt odiendo quam bic exstiterunt contemnen- 
do. Sic econtrario quicunqueilla Dei visione fruun- 
tor v de qua dicit Psalmista : Saliabor, cnmappa- 
vticrH gloria Uia (Psal. xvn, 5), id est poslquam 
divinitatis tuai majestatem per temetipsum mihi 
manifeslaveris, niliil ulterius indigendo requiram ; 


clio, ut non tam voluntaria quam nccessaria videa- 
tur, ifa quippe onmibus naturaliter insitus est affe- 
dus, ut ipsa praemii retiibulio quoddam dileclionis 
secum afleiat augmentum et quadam nos necesaita- 
te, \el amorenostri potius quam virlute vel amore 
remunerantis in ejus dilectionem nos accendat. Si 
igiturinter homines amicus ab amico prsemium fc- 
rat et ex ipsp praemio amplius diligere cogatur, nee 
tamen e\ r hoc dilectionis augmento rursus prome- 
reri dicitur, quid mirum, si et in alia vita ex su- 
scepto praemio amplius Deum diligenles, nequaquam 
rursum ipsum praemium convertamus in meritum ? 
Aut quid denique concedi prohibeat illam divinae 
majestatis gloriam lanlam esse, ut semper in ejqs 


tanto tunc meliores efficiuntur, quanto amplius eum B visione profectus noster aliquis possit esse, ut quo 


dili£uiit, quem in semeiipso verius intuentur, ut 
Tidelicel summa ilia dilectio, illa summi bbni frui- 
tio, quae vera est bealiludo, summum hominis bo- 
num recte sit dicenda. Tanta quippeest illa divi- 
nse majestatis gloria, ut nemo (foL 45 R.) eam con~ 
spicere queat, qui non in ipsa visione ejus statim 
beatus fiat, unde et dicitur ; Tollalur impius ne vi- 
deai Dei glpriam (Isa. xxvr, 10 juxt. LXX). Gum 
igitur iirieles ejus, qui ^um super ornnia dilexe- 
runt, tautam conspexerint beatiludinem, quantam 
nullaienus fide poteruntaeslimare, haec eorum sum- 
ma exsnltalio, perpes erit ipsorum bealitudo. 
Puilos. Placet ilaque summum hominis bonum 


diutius eam conspicinmus et seipsam nobis amplius 
innotueriVbealiores nos efficial? Plus quippe istud 
jugae bealitudinis incrementum valet, quam mejor 
beatitudo, unum tantum modum custodiens et in 
nullo [in]cremento proficiens. 

Philos. Quomodo, ^juseso, in illa visione Dei 
profectus quisquam esse possit vel aliqua inter 
ipsos videntes differentia, cum videlicet iilud omni- 
no summum bonum sit simplex nec unquam con- 
spici, nisi totum possit,iiiec aliquid conspici ab uno 
quod non conspiciatur ab alio? 

Curistun. Non utique in re conspecta, sed in 
modo conspiciendi est (fol. 44 R.) diversitas, ut quo 


sive maium illud intelligi quo ,melior, ut dicis, vel ^ melius intelligitur Deus, bealitudo nostfa in ejus 
deterior homo efficitur. Sed si hoc in futura vita visione augeatur. Nam et animam vei spiritum quae- 


contingit, ut videlicet-nieliores ibi vel deterioies, 
quain hic efficiamur, profecto et ibialiquidamplius, 
quam hic promereri videmur. Quo enim meliores 
efficimur vel deteriores quam prius, majori poena 
vel praemio digui judicamur. Quod si ibi quoque 
nielior sit affeclus, ut quo amplius Deum cognosci- 
mus, magis sunidligainus et cum ipsa retributione 
pariter nostra dilectio crescat in Deo, ut semper 
melioresefficiamur,profecto in inflnitum itanostrae 
beatiiudinis j extenditur augmenlum; ut nunquam 
hlt perfectum, quia semper recipit incremenlum. 

CmiiSTUN. Nescis quod in hac vita tantum tom- 
pus sit promerendi, et in illa retribuendi, hic vide- 


iibet intelligendo non sequaliter omnes inlelligimus, 
quamvis lamen incorporeae naturse partes in suas 
essentke quantitate non habere dicalur, Et cum 
xorpus quodlibet vel aliqua pars ejus*ab aliquibus 
simul aspicitur, melius ab isto quam ab alio homi- 
ne ipsum cognoscitur et perfectius intelligitur, et 
cum eadem res sit inlellecta, non tamen sequalitcr 
ejus naturam percipiunt Sie Deus huic perfectius 
ac melius quam illi sui notitiam pro meritis inrper- 
tit, acse amplius manifestaWPotest quippe contin- 
gere ut, cum omnia sciat iste, quse ille, melius ta- 
men ac perfeclius singula sciat iste quaira ille, et 
cum tot res ab isto quam ab illo sciantur, non ta- 


licet seminandi, ibi colligendi, Quamvis igilur ibi D men toL deeisdem rebus scienlias habet unus, quol 


meliores e/Ilcimus ex praemio meritorum, quam hic 
ex meiitis fueramus, non tamen ne.cesse est ut ibi 
rur&us aliquid promereamus. Uoc ipsum quoque, 
quia ibi meliores quam hic efficimur, meritorum 
hic habilorum retributio est, quse meritis reddita 
nos meliores efficiat non iterum prsemium promere- 
tur, quae in praemium meritorum tantum est con- 
stituta, non ad aliquid promereiidum rursus habila, 
Nam et apud nos cum (45 V.) aliquis amicitise re- 
munerationem ab amico suscipit et eum amplius 
propter hoc diligit, non iterum apud eum ex hac 
raajori dilectione, quaescilicet venifex praemio re^d- 
dito, praemium mersri judicatur, ut sic in intinitum 
moritum exiendatur. Quamvis eienim nccessitudi- 


aller, aut non tam bene sciat eadem. 

Philos. Nunquid illam visionem Dei, in qua bea- 
titudo vera consistit angeli, quos lapsos dicitis f 
nunquam habuerunt, vel saltem ille inter eos prae- 
cipuus, qui CEeterorum" comparatione lucifero est 
comparalus ? 

Christian. Nequaquam utique habuisse creden- 
dum est, nec aliquis eorum, qui corruit, nec illi 
etiam, qui non corruejunt, donec post aliorum la- 
psum hanc visionem, per quam simul etbeatiiie- 
rent et coniirmati, ne amplius cadere possent in re- 
munerationem suae humilitatis Jacceperint. Omnes 
quippe angeli sicut et homines tales creati sunt ufc 
iene agere posseut et maie, Alioquin, qui noa pec^ 
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caverunt, fle hoc ipso, quod caeteris peccando non A 
consenserunt, merilum non babeienl, Quod autem 
ILucifer|o] cujusdam exccllentiae proerogativa com- 
paratus est (A& V.), non tam ex beatiludine quam 
ex scientise perspicacitate facturo est, eo videlicet, 
quod scientiae luce prsestantior caeleris ad quaslibet 
rerum naturas intelligendas subtilior conditus es- 
set. Quod quidem in secunsiderans, ex ipsa scien- 
lise sua? magnitudine, qua se caeteris prselatum vidit 
infiatus inturauit et majnra, quam possit sperare 
. piaesunipsit, ut vidclicet, quia se cseteris praelatum 
novit, se fi^ri aequalem Deo sestimarit et ut ipse vi- 
delicet, sicut Beus, reguum oblineret. 

Philos, Illud quoque obsecro defmias, utrum hoe 
hominis summum -bonum iliam dico videlicet sum- 
mam Dei dilectioncm quam ex visione Dei homo B 
percipit accidens hominis dicenda sil, et iterum ac A 
eidens dici conveniat summum bonum, tanquam 
ipsum substantiae sit praeferendum. 

Chiustian* Cum accideniia eisque subjectas sub- 
stantias ac propheticae vcrba doctrinse converteris, 
et ea tantum quae vitas terrenae non coelestis sunt, 
xnetiris, haec quippe disciplina ssecularis et terrena 
his tantum documenXis contenta exstitit. ad 
praesentis vitae statum accommodata sunt, nec ad 
illius fulurae vitse qualttatem, in qua nec verba ista 
nec ulla hominum doctrina artium suarura regulas 
applicaverunt, cum rerum investigaverunt naluras, 
sed sicut scriptum est : Qui de terra est de lerra lo- 
quilur (Joan. iii, 51). Si ergo ad illud^coelestis vitae 
fabfigium consccndere niteris quae omnem tene-^ 
nam longe transcendit disciplinam, ne plurimum 
innitaris terrenae prophetiae regulis, quibus nec ad- 
huc ad plenum comprehendi ac definiri terrena 
potuerunt, nedum c<elestia. Utrum autem dilectio 
illa. quae in coelcsli vita, habenda dicitur accidens 
sitan qualiscunque qualilas, nihil utiiitalis affert 
detinire, quae nisi experiniento sui vere cognosci 
non potest, cum omnem terrense scientise sensum 
longe transcen(f$L 45 R.) dat. Quid autem ad bea- 
litudinem refert, utrum eam accidens an substan- 
liam sive neutrum esse ponamus, cum quidquid 
dicamus vel arbitremur, ipsa ideo non inutetur vel 
beatitudinem nostram minuat. Ac si quae de acci- 
dentibus et substantialibus formis philosophi vestri ^ 
dixerunt, diligenter consideres nec substantialem 
illam nobis videbis, quse non inest omnibus, nec 
accidentalem, quae, postquam adfuerit, abesse non 
potest. Unde accidens etiam vestra opinio describit, 
quod adesse polest et abesse. Quod eliam impedit, 
si illam qiioque dilectionem ibi futuram, sicut et 
praesentem, quam habemus hic, accidens conceda- 
mus ? Quamvis enim nostra subslantia quolibet ac- 
cidenti suo meliorcenseatur, aut diguior, summum 
lamen hominis boniim id non incongrue dicendum 
videtur, quod ipsum hominein participalione sui 
oplimumreddit atquedignissimum, atque, ut verius 
ac probabilius Ioquatnur, ipsum Deum qui solus 
pj&oprie et absolute summum bohuni dicitur, sum- 
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jus videlicet illa, quam diximus, visionis suae par- 
ticipatione qui fruimup, efficimur vere beati. Ex quo 
ipso quippe, quem in ipso videmus ad nos ejus illa 
suxnma dilectio manat, ideoque rectius ipse, qui ab 
alio non est et nos ita| beatos [eflicit, summum ho- 
minis dicendus est bonum. 

Philos. Placet ,utique illa de summo bono sen- 
tentia quae nec prophjelise nostrae est ignota. Sed 
si hsec," ut dicitis^ viisio Dei, quse beatos elficit, 
oculis taiUum mentis, non corporis patet, quid 
necesse est sanctis a|nimabus , ut dicitis, corpora 
sua tandem rcsumere[ quasi per hoc earum gloria 
vel beatitudo sit augelnda? Cum enim, ut dicitis, 
mensura quse hominife quae et angeli , quid ad 
beatitudinem vestram resumptio pvodest corpo- 
rum, quae, cum angeli^ desint, nequaquam tamen 
eorum prapediunt vel minuunt beatitudinem? 
(45 V.) I 

Christian. Omnium, quse Deus agit, non tam 
ad beatitudinem nostram quam ad gloriam suam 
convertit, ut illa quae oonnuliis nociva sunt. Unde 
Salomon : Propter semelipsum omilia creavtt Beus, 
impium quoque ad diem malum {Prov.. xvi, 4). Ipsa 
quoque etiam poena, qua ejus iniquitatem Deus 
punit, justitiam Dei commendat, et sic eum glori- 
Ccat. Quamvis itaque poneremus corporum illara 
resumptionem nihil ( sanctis animabus bealiludinis 
conferre, non tamen eam censeamus superfluam, 
quae ad divinse potenlipe laudem plurimum valet. 
Quo enim illa prius infirmiora e£ passioni cogno- 
vimus obnosia, tantopostmodum magis Deum glo- 
rifioandum ostendit; et cum sic ea videlicetsolidata 
et indissoluhilia videbimus facta, ut /nulla ex eis 
passio nobis provenire, nulla in eis dissolutio pos- 
sit contingere, hinc etiam nonnibil beatitudinis 
animae videntur contrahere, quia, quo amplins di- 
vinae p<»tentiae magnituclinem expericntur, iamplius 
eum diligei e^et beatiores esse non sunt denegandai. 

Philos. Hlud quoque[, obsecro, dilucides, uJrum 
iila Dei visio , in qua beaiitudo consistit, ali- 
qua loci differentia vel augeri, vel minui, an ipsa 
in omnibus locis exhiberi omnibus queat; vel cer- 
tus ei aliquis deputatus sit locus, quo scilicet ne- 
cesse sit pervenire, qui illa fruituri sunt visione? 

CfliusTUN. Qui Deum ubique per potentiae suse 
magnitudinem non dubitantesse, ita ei omnialoca 
praasentia credit \leg. credunt], ut in omnibus quae- 
cunque velit agere possit et tam ipsa loca, quam 
omnia in illis ejus operatione vel gerantur vel dis- 
ponantur, nequaquam ista quaesticne movendi sunt. 
fpse quippe est qui, sic uunc quoque sine posidone- 
locali sicut ante tempop consistens, non tam in 
loco esse (fol.,46 r.) dicendus est, qui Builatenus 
localis est, quam in se cuncta conciudere loca, 
ipsos eliam, ut scriptum est^ coslos palmo suo 
continens (Jsa. xl, 12). Qui enim ante omnia sine 
Ioco exslitit, nec sibi ipsius modum, sed nobis loca 


1 fabricavit, cujus nec n 
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pofesl, iiec ullam percipere variationem, nullam A tumcunque remolum non igiiorant. Alioquin para~ 


perfeclionem quoque, sicut iiec posilionem habet 
localem, cujus omnino simplex et incorporea per- 
severat aeternitas. Cum igitur nu&quam sit loealiter, 
id est positione locali conclusus, ubique lamen in 
omnibus locis, quam circa omnia loca per opera- 
tionis potentiam esse di.citur. Etenim in omnibus 
locis nulla nisi eo disponente geruntur, et sic ci 
loca cuneta prsesentia sibi vsl ipse illis, ut quod- 
cunque velit ibi fieri necesse sit, et sic ubique, ut 
dictum est, per polentise suse magnitudinem csse 
dicitur. Dnde in semet per prophelam loquitur : 
Ccelum et terram ego impleo (Jer. x\m, 24), et 
Psalmista, nusquam irali potenliam se effugere 
posse-considerans, dicebat : Quo tbo a spiritu tuo 


diso fruen s tes Ibrmenta inferni non conspicerent, 
ut eo amplius Deum diligant, quo per ejus graiiam 
graviora se evasisse viderint. Qucm quidem paradi- 
sum in ipsa visione Dei ubique (fol. 47 R.) consi- 
stere Dominus Jesus patenter insinuat, dum ipso 
die quo ejus anima in earue passa descendjt ad 
inferds, ut inde suos Iiberaret,,Iatrohi 1 eum con- 
fesso, ait : Amen dico libi, hodie mecum -eris in pa~ 
rddiso (Luc. xxin, 43). A quo quidem paradiso ne 
tuncetiam anirna Christ! extranea exstilit, cuni, ut 
dictum est, ad inferos descendit. Juxta itaque hanc 
fidem nostram et rationem manifestam quocunque 
loco (idclis sit anima, quia ubique prsesentem, ut 
dictum est, reperit Deuta, et quoniam nullo impe- 
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et quo a facie tua fugicm ? Si ascendero in cwlum, ditur obstaculo, ubique in sua seque perseverat 


tu illic es, si descendero ad infernum, ades, elc, 
{PsaL cxxxix, 7, 8). Sicut autem in omnibus lo- 
cis vel inlra omnia per poteniise suae operalioneiai 
vel dispositionem dicilur esse, quia videlicei cuncta 
ibi vel disponi per eum necesse est, sic etiam ipsa 
loca concludens circa^ea nihilominus asseiilur 
esse, hqc es£ 3 sic ea in sua potestate habere, ut 
nihil in eis sine ipso vel ejus disposilione fieri 
possit. Cuitfilaque per potentiam suam, ut diclum 
est, tam intra omnia quam extra Deus sit et omnia, 
quantumcunque solida suit, propria virtute pene- 
tret, quis eum locus impediat, ne, ubicunque owi- 
nibus velit, aeque suam.imperiire notitiam possii? 


beatitudine, quam videlicet ex visione Dei-nobis per 
euin infusa, non ex nostris viribus apprehensa, 
eonsequimur. Quippe nec ad corporalis solis ap- 
prehendendam' claritatem consaendhnus, sed ipsa 
se nobis infundit, ut eafruamur.' ita et nos lam 
Deo quam ipse nobis appropinquat, tanquam de- 
super claritatem suam nobis et amoris sui calorem 
infundens, ad quem eiiam nusquam localiter consi- 
stentem, si quo modo propinquare dicimur, non id 
locis, sed meritis fieri est inlelligendum, vidclicet 
quantum simiiiores in bono eflicimur vel cjus am- 
plius Yoluntali concordamus, sic e<ionlrario ab eo 
recedere inlelligendi sumus. Quod venerabilis do- 


Eo quippe modOj quo locis omnibus inesse veiprse- q ctor Augustinus et doctrinarum quoque vestrarum 


es>sc per potemiam, non per localem positioneiai 
dicilur, ubique sui poti (46 V.) tiam, quibuscunque 
voluerit, habet impertire, nec suinma et spirilalis 
virtus, cui omnia sunt pervia loca, quse sunl, ali- 
qua soliditaie vel qualilate pr&pediri poiest. Quippe 
cum claritas solis solidissimum vitrum sic pene- 
tret, ut per ipsum quoque suam nobis illuminatio- 
nem infundat, et corpora noslra post resurrectio- 
nem taiitse subjilitatis fore credamus, ut jam eis 
quodam modo spiritalibus factis, nulla possit ob- 
stare materia, unde.et Dominicum eorpus, quod 
adhuc mortaii ciauso vitro natum<fuerat, post re- 
surreciionem jam immortale et imp&s»sibile clausis 
januis ad disclpulos intravit. Multo ergo magis 


peritissimus diligenter aperiens; Deo, inquit^^ui 
ubique est non locis, sed moiibus aut propinqui 
aut remoti surhus. Unde cum posl resurrectionem 
tantse facilitatis corpora sanctorum fulura sint, u£ 
ubicunque velint animse, ipsa statim esse cretian- 
tur s nullus tamen eorum recessus visionem Dei 
praspediei, quominus animse -sint teatse, nec ulia 
loci qualitas poenalis esse bis poierii, in quibus ni- 
hil puniendum erit f sicut nec ante (4-7^ V.) peccalum 
primis hojoiinibus quidquam poluit esse nocivunL 
Unde et cum sancti angeli ad nos missi 'jus,sa Dei 
exsequuntur, nequaquam loci aliqua qualitaie vel 
intervallo ejus visione", qua beati sunt, privantur 
seu inaniuntur. Nec dsemones in aere commorantes 


summam illam duinae claritatis visionem nullo D unde et volucres coeli dicunlur, quamvis positione 


praepediri posse obsiaculo, vel loci propinquitate 
ad illuminanduin adjuvari credendum est. Nam et 
ignein, qui caeteris subtilior esl elementis ? indenon 
recipere seclionem dicitis, quia nullo interposuo 
corpore parles ejus dividi queant. Multo aulem 
minus spiritalis substantia, quse longe omni cor- 
pore subtilior est, corporeo prapeditur obstaculo. 
Cum vero divinitas lanUe subtiliiatis sit, ut in ejus 
comparatione quselibet alise naturae corporese cen- 
seantur, et ipsa sola respectu aliarum incorporea 
judicetur, quomodo summa * ejus claritas, quse 
cuncta cognoscendo considerat , obstaculum habe- 
bit? Qua ciiam, qui fruuntur 5 cum [videntur] om- 
nia \ideant, quidquid eos scire conveniat, quan- 


loci superiores nobis esse videantur^ non ideo ta- 
men ad Deum, qui propriae dignitate' natura cun- 
ctis superior est naturis, amplius quam nos ap- 
propinquare dicendi sunt. Unde Satan veniens in- 
ter lilios Dei et stans in eonspectu Domini et mu T 
tuo loquens sicut in libro Job conscriptum est {Job 
i), nequaquam hoc adventu suo a' sua relaxatur 
miseria, ut beatior liat, Qui eiiam de coelis caeteris 
altior corruendo, patenter-ostendit nihil ad beati- 
tudinem conferre Loci dignitatem. Non enim <juia 
inter *filios Dei, hoc est inter sanctos angelos, Ve- 
niens in conspectu Dei astitit, in ejus conspectum 
Dominus venit, ut ab eo scilicet Dominus con- 
rspiciatur, cum ipse a Domino conspicitur, quasi 
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eaecus in sole inter videnles assistens, non ab A sua a^que frualur, et ejus visionis claritas quibus- 


eis posiLione loci, sed beneficio lucis dissi- 
dens. Quod enim agit in visione corporalis so» 
lis qualitas corporuni, iioc in visione spiritalis solis 
qualitas merilorum, et quemadmodum hic nulla 
differentia consistit virlutum in qualitate corporum 
autlocorum, sic nec ibi retributionum; et tanto 
iuirabilior illa divinae gloriaB visio, qua beali fiunt, 
apparet, quanto ^amplius nulla Ioci qualilate vel 
diyersitate ad hoc impediri vel juvari potest, cum 
in his eliam qui etiam loco disjuncti non sunl, sic 
agat nt alios Hluminando beatificet, -alios in sua 
cascitate miseros derelinquat* sicut et in hac vita 
per impertionem.graljse Suse non desistit agere. 
(fol. 48 R.) Sic quippe Deus ubique per potentiam 


cunque velit sese, prout vult pariter infundcns, 
scque ilios ubique beatos efficiat nullo adminiculo 
nulla loci qualitate \W propinquitate ad hoc indi- 
gens, sed ex se penitus suflifciens; cum, inquam, 
Dominus ubique perjpoteniiam existens etquasi in 
tino loco suse majestalis mansionem concludens 
dicat ; Cwlum mihi \sedes est (Isa. lxvi/1), et om- 
nes tam Novi quam jVeleris Testamenti scriplores 
non aliam mundi partem nisi coelum ejus Iiabita- 
tioni deputent, non immerito videri potest hujus 
superioris loci screnitas ipsis vel nobis non nihil 
conferre beatitudinisJ Unde etper Isaiam ad hujtts 
hcatUudinis pienitudinem lux Iumc sicut lux soiis 
fulura, et lux solis s^ptemplUjiter promittitur lunc 


^sse dicitm , ut nihilominus alicubi per gratiam ^ splendere et nova tam cceli qiurtn tcrrse creatio 


adesse, alicubi dicatur deesse. Quocunque igitur 
inodo vel adesse vel abesse, seu advenire vel rece- 
dere, divinitatis gratia dicatur, non id localiter vel 
corporaliter lit, sed magis spiritaliler vel per ali- 
quam suse operationis efficaciam contingit. Si enim 
ubique localiter esset, quo advenire locaiiter vel 
unde recedere posset? Nonnunquam ad nos descen» 
dere dicitur, vel per aliquod gratte suae beneficium 
nobis collatum, vei per aliquam ex signo visibili 
manifestationem, sive cum aliquid insolitum gerit 
in lerra. Sic sol iste descendere ad nos dicitur vcl 
nmndum ipsurn implere non localiter sed etficaci- 
ter, id est non locali sui positione, sed illuininatio- 
nis operatione. 

Philos. Miror le rationibus tuis, quibus me ar- 
guere niteris, eas quoque aucloritates ex Scripturis 
vestris proferre, quibus non dubitas minime cogen- 
dum esse. 

Chiustian. Proposilum est, sicut nosli, non me 
tibi proprias inferre sententias, sed communem 
majorum nostrorum tibi fidem , seu doctrinam 
aperire. Quae igitur teslimonia de nostris affero 
non ? ut per hoc cogaris, intendo, sed ul alio- 
rum magis isla inlelligas esse, quarn meipsum 
finxisse. 

Philos. Certe nec istua miprobo, si talis proces- 
serit intentio. Sed nunc ad reliqua festinemus. Si 
ergo, ut asseris, tanta virtus est divinaa visionis, 


e 


(Isa. xxx, 26), ut. ipsa ^uoque in nomine {60} re 
rum natura felicitas augealur. 

Christian. Si prophctizare magis quam judaizar 
in littera nosses et quae de Deo sub specie corpd- 
rali dicuntur non corporalitcr adlilteram, sed my- 
sliceper altegoriam iijtellii^i scires, non it,a utvulgus 
quas dicuntur accipercs. Cujus profeclo si commu- 
' nem sequeris opiuionem ncc corum fidem tua trans- 
cendat iutelligentia, j|ui nihil nisi corporeum vel 
admodum rei corporese mente doiicipiunt[uiy| (in 
eum) iterum utique dilaberis errorem, ut Deuni 
nullatenus, nisi rem quamdam corpoream et qui- 
busdam partibus consistentem, capitevidelicet, ma- 
£ nibus ac pedibus seu reliquis membris compositum 
intelligere qucas, makime cum omncs (fol. 49 K.) 
fere humani corporisjpartes ei juxta similitudinem 
aliquam in Scripums assignentur. Quis enim illitte- 
ratorum aut simplicium hominum audiresustineat, 
si Deum prsedices nec oculos nec aures habere nec 
csetera qua 1 nobis videntur necessaria membia? Sut- 
tim quippe objicict eum nequaquam videre posse, 
qui oculos tales non ltabeat, similiter non audire, 
ne|c] operari, cui aures desint et raanus. Sicut 
ergo omnia, quae corporis sunt nonnisi parabolice 
judicas in Deo intelligjsnda, sic qusecunque ad cor- 
poralem loci posilionem de divinitate dicuntur non 
dubites accipicnda. Cum ilaque Isaiam audis dicen- 
tcm : Hcec dicit Dominus. Coelum sedes mea et terra 


vi ubicunque sint animse participatione sui aque D scabetlum pedummeorum. Quce esi ista domusquam 


illas bealas efiicere queat, cur, obsecro, regnum 
coelorum Deo et sanctis animabus spiritaliter assi- 
^nantur, ntin coelo scilicel prsficipue dicuntur esse, 
quasi bealius illic habeanlur esse? Quod etiam 
in tanturn Christus vester proprio exhibuit exemplo, 
nt in conspectu suorum corporaliter ccelum ascen- 
derit, el illic ut scripium est, (fol. 48 V.) ad dex- 
leram Patris rcsidens inde ad judicitrm venturus 
promittatur in aera obviam occurrentibus (Goloss. 
iii, 1 \ I Thess. iv, 47). Cum igitur divinse habita- 
tioni nulla mundi regio, nisi coelum, depuietur, si 
ubique, ut dicitis, Deus existens ubique beatitudine 

(C0) Y.jwmine aut rcjiciendum e textu, aut conj. : 


wdificabilis milii, et quis est iste locus quietis mem ? 
Omnia hcec manus me\t fecit, etc. (Isa. *xvi, 1, 2J; 
sicut minime eum cojporalem intelligis, sic nec 
corporalem sedem coelum nec corporale scahellum 
pedum ejus terram, n^que ullam ejus localem po- 
sitionem inlelligas, qua sedem (61) gestimetur. Ab- 
sitenim ut ejus niajestas aliquid infirmitatis ha- 
beat, ut sede aliqua \k scabello suslcntari egeat! 
Coeli ergo nomine et terrae, hoc loco bonte ct mai^ 
dislinguuntur animse, Itanquam cx meritis suis su- 
periorcs et inferiores. Bonae itaque animae, tanquaoa 
templum ejus seu coeluin dicuntur, juxta illud Psa5* 

(61^ Conj. : qnte sedes, anl : qua^sedere. 
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mistae : Dominus in iemplo sanclo suo^ Dojnhius in A tangere, nondum enim ascendi ad Patrem meum 


coelo, sedes ejus (PsaL xi, £), eo quod ip<sis, qui 
sunt meritis celsiores, praesideat et quasi in pro- 
pria domo et lemplo sibi sanctificato (49 "V.) per 
gratiam inhabitet- Carnales vero animas quse vide- 
licet terrenis et inlimis inhiant desideriis, quasi 
scabellum pedibus eonculcat, quia eos quos despi- 
cit nec ad se misericorditer attollit, tanquam infe- 
rius derelictos premit et conculcando (tonterit et 
quasi in pulverem dissolutum redigit. Cuni ergo, 
inquit Domimis, qui in manu factis non habilo et 
ita excellentem in sanctis animabus habitare (62) 
sedero, et tanto despectui carnales et terrenos ha- 
beam homines, cur mihi terreni aedificii quasi ne- 
cessariam construere domum quaeritis, et non po- 


(Joan. xx, 17) Tunc enim lanquam in nube ab oeu- 
lis hominum sustollilur Ghrisms ad ccelum, ut ad 
dexterain Patris resideal, quando prsedicatione san- 
ctorum ab aspectu Iaboriosas vitaj subtraclus, prae- 
dicatur ita In gloria sublimatus, ut Patri corre- 
gnando pariler universis imperet et tanquam coae- 
qualis subslantia, vel Filius seque dominetur om- 
nibus. Quod vero de splendore Iunse vel solis mul- 
liplicando subjecisli, lanquam corporaliter fieri ad 
futuram healitudinem, facile est tam ex auctoritate 
ipsius prophetse, qui illud dixit, quam ex ratione 
manifesta refelli. Dominus quippe postmodum per 
eumdem Isaiam ad Hierosolymam loquens et ei fu- 
lurse vitae claritalem promittens, ait : Non erit tibi 


tius apad vosmetipsos domum mihi spiritalem sedi- ^ amplins sol ad lucendum per diem, nec splendor iunce 


ficatis? alioquin cassa est significatio templi visibi- 
lis, si invisibilis desit. Cum itaqae coelum vel re- 
gnum coelorum futuram beatitudineni audis appel- 
lari, sublimitatem futurse vitae magis quam corpo- 
ralem coeli posilionem inteliige, quam etiam non- 
minquam nomine lerrse propter stabililatem ejus 
sicut et nomine coeli propter ipsius dignitatem con- 
stat designari. Dnde et Psalmista : Credo videre 
bona Domini interra viventium (PsaL xxvn, io) ; et 
per Ezechielem ipse Dominus post resurrectionem 
electis suis fuluram beatitudinem promiltens : Ecce 
ego, inquit, aperiam lumulos vestros et educamvos 
de sepulluris vestris, populus meus : el inducam vo$ hi 


illuminabit te 9 sed erit Dominus in lucem sempiter- ' 
nam et Deus tuus in gloriam tuam. Non occtdct ul- 
tra sol tuus et luna tua non minuetur tibu Sed 
Dominus erit tibi hi lucem sempiternam et comple- 
buntur dies tuctus tui : populus autem tuus (50. V.) 
omnes justi hwreditabunt terram , .elc. (ha. lx, 
49-2i). Quse est ista terra, ab his, qui in perpe- , 
tuum justi sint hsercditantia et prasentia divinai 
claritatis, tan^uam sole, qui nunquam occidat, 
iiluminanda, nisi illa fulurse beatiiudinis seter- 
nitas? Quas profeclo claritas, cum tanta sit, utnul- 
lo ad illuminandum egeat adjumento, recle sol isle 
amplius illuminandi officium admittere dicitur, 


lerram Israel^et requiescere vos faciam super humum Q P osU I uam videlicelnon jam animales, sed spiritales 


vestram (Ezech. xxxvn, 11, 12), Quod aulem Do- 
minus noster Christus corporales coelosjcorporaliter 
el visibiliter ascendit, non ejus glorise, in quo ple- 
nitudo divinitatis corporaliter inhabitat, sed fidei 
nostrae prsefuit. Qui ergo prius clausis januis ad 
discipulos intrando resuscilandorum corporum sub- 
lilitatem, qua videlicet cuncta penetrare qneant, ex 
ipsa sua resurrectione monstraverat , postmodum 
ipse in ascensione sua tantam ipsorum futuram 
leviiatem exhibuit, «t terrenilatis mole, qua pYius 
gravabantur, sicut scriplum es{ : Corpus quod 
(SoL 50 R.) corrumpitur, aggravat animam L (Sap. ix, 
I5),-quoquam ulterius (65) propediantur ascendere, 
sed quocunque animse velint sinc ulla difficultate 


effecli illud experiemur, quod prsemissum estmen- 
sura hominis, quae ei angeli, Quis denique ignore* 
minora luminaria majorum apposita luce statim 
obtenebrari, aui vigorem perdereilluminandi? Quod 
igilur officium illuminandi lux ibi corporea possit 
habere, ubi divinas claritatis proesentia sic illumi- 
nabit abscondita tenebrarum, ut ipsa etiam mani- 
festet consilia cordium. Videmus nunc, inquit Apo- 
siolus,'per speculum et in cenigmate, tunc autem fa- 
cte ad faciem: Nunc cognosco ex parte, tunc autem 
cognoscam sicut cognitus sum (I Cor. xtn, 12). Tum 
quippe perfecte tunc verissime «euncta cognoscun- 
tur, a nobis, siculet ab angelis per oculos cordis» 
ubi omnium sensuum, omnium administrationum 


slatim eo transferri. Quod tamen ad dexteram Pa- D cessabunt oflicia, cum erit Deus omnia in omnibus. 


tris sursum conscendisse memoratur, sic nec dcxtra 
patris intelligitur corporalis, ita nec ista sessio, 
qua ipse Pater sedeat, est localis^positio, sed per 
fcoc pariter cum Patre dominandi potestas et cequa- 
lis digniias exprimitur, cum ei' collateraliter a dex- 
teris consedisse dicitur, quod quidem sedere ad 
dexteram cum corporaliler ad litteram stare non 
possit, Id quoque, quod de corporali ejus ascen- 
sione praemiltitur, quamvis in re ila corporaliter 
^it factum, queindam tamen ejtis ascensum in men- 
tibus fidelium meliorem designat. De quo videlicet 
ascensu ipse ad Mariam jam antea dixerat : Noli 

(62) Conj- : habitem seu habeam. 

(65j Fort. leg. : non propedentur, aul nusauam «/- 


Ejus quippe visio sic omnibus noslris per omnia 
satisfaciet desideriis, ut ipsa per se omnia nobis 
conferat, quai verae bealitudini sunt necessaria. 
Ipsa illa dhinas majestatis visio nobis eritlux in- 
deficiens, sanctilas summa, quies perpelua, pax 
omnem sensum exsuperans, omne dcnique bonum, 
omnis virtus, omne gaudium, Cum itaque Deus 
erit omnia in omnibtis, constal tunc, ut idem Apo- 
stolus dicit, oninem evacuari principaium et po- 
testatem (6i), cum jam videlicei sola illa [silj per 
semetipsam principaliter potestas, quoe omnia, ut 
dictum est, bona pcr suas visionem pryesentiae om- 

ierhts, p. 

(6£) Coi. II, i5, Exspclians principatus. 
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nibus electis ministrat. (fol. 31 R.) Kulius jam A 
nobis principatus ang<dicus vei humanus in admi- 
nistratione aliqua, iiulla polestas in aliquo regi- 
nvine praeerit, quia nihil deessc poterit, ubi omnia 
in omnibus Deus erit, nbi ; cum aderit quod perfe- 
ctum est, evacuabitur quod ex parte est, Nibil quip- 
pe minc nobis nisi ex parte aiiqua proiicit, nihil 
omnia nobis necessaria conferre suSicit. Quidquid 
nobis nunc ad doctrinam yel ad aliquam virtutem 
vel ad aliquam proficit administralionem, imper- 
fecte agit^ quia solus est Deus, qui omnia possit. 
Gessabunt haque, qusecunque imperfecle aguntur, 

Tj I 

cum iile per se suffecerit qui omnia potest. Quod 
itaque ibi oculos carnisxum caateris corporis mem- 
])ris resumpturi sumus, non utique fiet propter of- 
ficia eorum, quibus egeamus, sed ad glorificandum B 
Deum, ut praefali sumus. In quibus videlicet. ejus 
potentiam tanto amplius experiemur, quimto flia in 
ofliciis suis, si opus esset, perageniis, validiora 
esse sentiemus et longe fortiorem ac melioreni con- 
secuta slatum esse viderimus. Quod si etiam de 
Iiice solis ac funse multiplicanda corporaliter, non 
mystice tantum accipiamus, ad gloriam Condiioris 
potius quam ad officii sui necessitaiem referendum 
€st, sicut et universus mundi slatus in melius est 
commutandus quod eliam coelestium luminarium 
adjumento vel commutationemundi manifeste Deus 
nobis innotescil, id quod ante minus habebant nou 
ex impotentia Gonditoris exstitisse, sed pro vilse 
suee mortalis et infirmse necessitudine, qugj nequa- ^ 
quam lalia vel tanta ferre possel nec etiam tantis 
mi benefieiis digna esset. Mystice tameii intelligi 
facile est lunam tunc ut soleru fulgere, id est Ec- 
clesiam electorum sicut et ejus solem Deum indefi- 
cientem lucem habere et in ipsum ejus solem tunc 
quoque italucem ipsius lunaj transcendere, ut in 
ipso solo lucis sit perfectio, quae seple (51 Y.) na- 
rio designatur numero* 

Philos. Quantum videb, si hsec ita *se habent, ut 
dicilis^ multa4idci Teslrae Deus videtur debcre, cu- 
jus in omnibus maxime gloriam prsadicalis, Restat 
aulem nunc, ut quid de inferis etiam sit sentien- ' 
dum, diligenter aperjas^. Sicut enim summurn ho- 
minis bonum eo amplius appetendum, quo magis 
cbgnitum ; ita e contrario suraiaum malum co ma- D 
gis erit vitandum, quo minus erit ignotum. 

Cbiustian. Hic quippe apud nos^sicut et apud 
vos diversa olim exstitit opinio. Alii quippe infer- 
nnm, corporaiem quemdam locum sub terris existi- 
mant, qui exlpsa locali quoque posiiione, quaa in- 
ferior caeteris mundi partibus, dicalur infemus; 
alii quoque non tam corporale tormentum, quaai 
spiritale arbilrantur infernum, ut quemadmodum 
nomine coeli, qui superior esl pars mmidi, summam 
animarum beatitufimem distinguimus, ita nomine 
inferni summam miseriam, quas tanto inferius ja- 
cere perhibetur, quanto ab illa summa beatitudine 
amplius distare cognoscitur^ et ei amplius contra- 
v& videtur. Sicut enim, quod melius est, per ex- 
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cellentiam suaa dignitatis dicitur* altum; ita e con- 
trarjo, quod pejus est, per abjectionem sui dicitur 
infimum. Multa quippe de poenis inferni tam Vetus 
quam Novum Testamentum narrat, quse nequa- 
quam ad litteram accipi posse videntur. Qnid est 
enim ad litteram, qu[od de justis et impiis Domi- 
nus,per Isaiam ait : pf egredientur, et mdebunt ca- 
davera eorum qui prmvaricaii sunt in me. Vermte 
eorum non merietur et ignis eormn non exstinguetur 
(/sa. lxvi, 24}. Quis iste sanctorum corpofalis 
egressus, ul pcenas impioium videant aut.qui ver- 
Eaes sunt corporales in corporibus reproborum, quae 
omnibus iniegra sicut et sanctorum corpora $mit 
resurreclura? Quye ibi erit corrosio verniium", ubi 
omnmm pariter immortalitas al)sque nllo * defeciu 
erit corporum? Sed ejt DomiDus de divite £t Lazaro 
(Luc. xvi.) de (iol. 52 R.) functis in Evangelio re- 
ferl, Qi^omodo ad lilteram slare poiest, quippe 
cum corporalem sepulturam non inferno auima 
illa divitis habere qu^at? Aulquis sitille corporalis 
Abrahse sinus, quo anima Lazari refertur ab an- 
gelis deferri? quam ibi iinguam anima divitis ha- 
beat? vel quem digitijim habeat anima Lazari?^aut 
tju^est ibi corporali^ aqua^ cujus^stilla linguse ar- 
deiitis infusa incendium cjus exstinguere possii, 
aut minuere? Unde cjum hsec juxta litleram nequa- 
quam in animabus jam exutis carne contingeie 
queant, sicut nec illud, quod alibi dicitur : Ligatis 1 
manibus etpedibu$ T mittile euniin tenebras exterio- 
res, Ibi erit fletus et stridor dentium (Matih. xxu, 
13). Tam ex Veteri qtiam ex Novo Testameiilo in- 
nuividetur ea quse dp inferno dixerunt^ mystice 
magis quam corporaliter accipi debere, -ut videlicet, 
sicut iile Abrahae sinus, quo :suscepla est aiiima^ 


Lazari spiriialis est, 
ita^et infernus spirita 


non corporalis inteliigendus, 
lis ille cruciatus, quo anima 
divilis sepullamemoraXur. Quandiu animse coipo- 
ribus carent, quo ferri localiter aut'moveri vel 
quasi corporis ambitu coerceri p,@ssint, quse^ nulla- 
tenus locales sunt ominique coipore propria natuva 1 


longe feubliliores exis 
torum corporea tam V 


unt, aut qn^ sit vis elemen- 
idelicet ignis, quam cseteio-. 
rum, quse ipsas sine corporibus contingere vel ciu- 
ciare possit, non facile disseri aut intelligi polest, 
Unde et dsemones post lapsum , ul corporaLter 
^tiam pati pos«int 5 in qusedam devoluti aeria corpo- 
ra dicuntur, quse quasi caicarem acceperunt. Hinc 
et aei™ dicti sunt polestates t quod videlicet in illo 
pluiimum possint eleitiento, cui sunt ineorporai^' 
sic.:l et teireiise' potestates vocati sunt homiiies, 
qsii in terris principanlur. Sin autem vermes ani-^ 
marum quaindam eanum intericrem corrossonem, 
qua de conscienlfa t.iia, desperalione veniaa et iu- 
turse (52 Y«) posnse augmenlo^jam cruciantur, ac 
poslmodum iguem, quo resumptis corponibus eru-' 
ciabuntur, imeilexisse propheta dicalur, -facile csl 
tam spiritale quam cprporale tormentum dejiniri' 


infernum ? comparatioij 
his tanquam iniimis v 


e scilicel aliarum pomarum, 
I extremis ita Tccatis, sive 
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sub lerris sive alibi dicantur pxerceri. Cum enim A lur, dicens : Quo ibo a spirttu luo ei yuo a facie 


terras super uquas fundatas osse constat, quomodo 
sub lerris corporeus aliquis ignis esse dicetur> nisi 
forte sub lerris inleliigatur quaicunque terrae pro- 
funditaspost hanc, in qua sumus,terra> supefficiem. 
Sed rursum cuni infinitus j^eproboruni numerus et 
juxla Yeritalis assertionem parvus sit electorum fu- 
turus, non facile fortassis recipietor tanlum alicu- 
bi terr* sinum baberi, qui tot corpora capere pos- 
sit. Unde si cuidani videatur tantam divini judicii 
potentiam esse, ut in oninibtfs aeque locis, quos vo- 
luerit, punire possit, niiiilque ad poenam sicut nec 
ad gloriam referre qualitates locorum, non dubito 
ii tanto faciliorei^assensuin invenire, quanto am- 
plius et diviiwmi potentiam \idetur commendare el 


iua fugiam? Si ascenderoin cozlum, tuiliic es ; si 
descendero ad infernum, ades (Psal. cxxxviii, 7,8). 
Denique quis malorum bominum animas in inferno 
plus cruciari censeat quam spiritales nequitias iu 
aere consistentes sua seque tormenta secum ubi- 
cunque circumferentes ? Quas ulique lanto majore 
lormento 'dignas esse certum esl * quanto nequio- 
res esse, minime dubitantur; .quis ebdem (53. V.) 
modo Deget , animas impiorum in corporibus re- 
sumptas, quocunque loco moveantur, sua sccum 
tormeuta gestare, etsi nibil exterius inferatur lor- 
menlu Multas quippe passiones animae adbuc in 
corpore manenti vel intrinsecus infeirij vel exlrin-* 
secus ex aliqua perturbatione vel corporis ina> 


:ationi^p*&gis propinquare. Ut enim communem fe* ® qualiiate videmus , quai-semel habitse nulla pos- 

sint auferri loci permulatione. Ut enim caeteras 
omitlam passiones, quidvalet adremediuh) poen3e> 
quo foco nunc constituas murientem , vel maxima 
passione laborantem , si mmime illa passio le- 
nienda sil ex loco. Aut cum modo nobis moricn- 
tibus, ut beatus meminit Augustinus , tanta sit in 
' corpore passio mortis, ut propter Iianc ipsum re- 
linquere anima' compellatur, quasi (65) in corpo- 
ribus resumptis el jam immortalibus factis hanc 

i * 

passionem, qua bic morientlo dissolvimur> ubi per- 
petua fuerit, ad damnalionem satis esse non. cen- 
seat, vel si qna forte alia possit esse major nullo 
extrinstecus tormento adjuncto ? Quid enim xnagis 


re^wrinlum sequamur opinjonem, qui in eodem igne 
posilos, alios magis, alios miniis, pro merilis suis 
*non pro quanlitate incendii cruciari dicunt, non 
yideo, qualiter ejusdem ignis tanta moderatio per 
divinam potentiam in poena fieri possit, et non po- 
tius diversis locis positos diversos- affligere" queat 
tormentis, vel quoslibet etiam, ubicunque sint» qui- 
buscunque vclil torquere poenis et omnia eis in quas- 
libct pconas elementa convertere, sicut scriptum 
est : Pugnabo pro Deo contra insensalos orbis ter- 
rarurd [Sap. v, 21). Kam e^t juxta eorum existima- 
tionem in ipso sethereo coelo, ubi, quo purior lan- 
to acutior cl vebementior ardet (foL 55. R,) ignis 


et splendet, absque laisione uila beatorum corpora c justitiae tonvenil, quam quod ipsa prsecipue cor- 


communis fides asserit permanere, et hoc eis post 
resurreclionem ad gloiiam fcollatum esse , quod 
animae nullatenus nostrae sustinere Infirmitas possit. 
Sic quippe et sanos oculos lux recreat et inlirmos 
gravat. Quis etiam quotidietam diversas animalium 
non experiat uaturas, ut quod aliorum vitam con- 
struat aliorum exstinguat et corporum diversa com- 
plexioue, quod uni profuit alteii obsistit, tam ani- 
matis ^cilicet quam inaiiimalis. Homines sub aqua, 
pisces sub divo moriunlur. Salamandr[i]a'sic igne 
vivere constat, qui maturum ca j ,teris animantibus 
affert inierituni. Yenenum vita serpentis, mors ^bo- 
minis, et eadem aliis animantibus gustum prsebent 
uecessarium aliis mortiferum.Nihil omnino est quod 


pora sua resumant animse ad tormentum, "quibus 
male usae sint ad obleclamentum? Tantam vero 
in dissolutione mortis passionem esse cerlum est,^ 
ut pro quovis peccalo, irrogata quamvis sit bre- 
vissinia (j36), ad purgationem tamen cjus , quod 
iion aeterna damnatione dignum fuerit, sufficere 
credatur, unde ut beatus asserit Hieronymus illa 
est propheta3 seiUentia : Nonjudicabit bis Dominus 
in idipsum , et non consurget duplex tribulatio (Na- 
hum.' 9, juxta LXX)* Legimus et nonnulias de- 
functorum animas damnatas t noluisse reddi vitse 
prsesenti, ut bene operando salvai^entur, si eam 
rursum morte interveniente finire cogerentur. Scil- 
ptum esse alibi reperimus quasdam sanctorum 


omnibus possit convenire naturis. Qui ex eodem j) morientium animas timore poena3dissolu(foI.54.'R.) 


utero, ex eodem patre genifi processerunt, nequa- 
quam iisdem vivunt moribus , nec iisdem pariter 
rebus obiectantur, vel cffenduntur, nec in codem 
gr*slu velgelu eonsistemes pariter cruciantur. Kon 
boc [hsec] profecto diversitas passioiium ex quali- 
tate punientium , sed punitorum provenit. Quid 
itaque mlrum, si resuscitaia corpora pro meritis 
cujusque vel eodem loco , vel diversis cousisten- 
tia, sic divinae potentiae justitia moderetur ad poe- 
nam , ut ubicunque omnia illis ^aeque pcenalia 
sint ? Quod utique ille dili£enter attendebat, qui 
Aindictam Dei ntisquam se efiugere posse fatel>a- 


tionis suee tempore ad paratam bealitudinem egredi 
prorsus refugere , donec eas Dominus jussisset ab 
angelis suscipi sine dolore* Ex qiio liquidum est 
quanta sit hujus inortis passio, cujus, ut diximus^ 
metu alius ad salutem redire non voluit , alius ad 
beatitudinem egiedi trepidavit. El hanc lamen om* 
nino passionem auferre, quibuscunque voluerit , 
dhinse constat esse potentii^, sicut et prsedictus as- 
serit doctor dicens Joannem ^postolum lam a do- 
lore mortis quam a corruptione carnis alienum 
fuisserQui eigo in morte passionem raortis sii* 
omnino auferre potest, ubique, cuicunque velit, id 


(65) Leg. ut videtur : quis. 
Patrol. CLXXVIIL 


(66) SuppL ; pmna [?] 
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Ipsum posse videtur. Proniorquippe est natura pas- 
sibilis , nt poenam incurrat, quam careat. Ex qui- 
bus omnibus liquere jam arbitror nihil'ad poenam 
damnatorum loci qualitalem referre, sicut nec ad 
gloriam bealorum , sed hoc sit in inferno cruciari 
vel perpetuo igni tradi, quod illis summis poenis 
torqueri, quse in (67) praecipue igni comparanlur, 
quod hujus elementi cruciatus acrior videtur. Id 
quoque plurimutn divinse potentise gloriam com- 
mendare videlur , si in omnibus seque locis et 
damnationis posnam et bealiludinis gloriam ipse lar- 
giatur, qui ubique per potentiam deesse 11011 dubi- 
lalur. 

Philos. JSque ut video pocnam damnatorum sic- 
ut et gloriam electorum ad dhinae potentiaelaudem 
eonveitere studes, ul in summis etiam malis ejus 
bona prsedices. 

Ghmstian. Et sic certe convenit, quia nulla ejus 
snnt opera, nisi magnifica el admiratione plena. 
Snperfluum autem censeo, quibus in Jocis hsec con- 
lingant defmire, dummodo haec adipisci possumus 
aut vilare. 

Philos. Et hinc equidem adhuc sermo est ^ ut 
tam summo bonowostro (54. Y.), quam summoina- 
lo, ul libi visum est, descriptis, juxla proposilum 
nostrum, quibus ad ea perlingere vis, non minus 
diligenler aperias, ut co melius has tenere vel illas 
yitare possimus , quo amplius noverimus. Sed 
ei quid surnmum bonum sit vel summum malum, 
tjuod bonum vel maium generaliter sit dicendum , 
id quoque, si vales definire, desidero. Mulias quip- 
pe harum ^pecies cognoscimus. Sed lamen in quo 
iKmse vel malae res dieendas sint, jion satis intelli- 
gerevei disserere sufficimus. Nostri quippe auctc- 
res, qui dicunt alia bona, alia mala, alia indifferen- 
tia, nullalenus heec definitionibus distinxerunt, sed 
<quibusd<im exemplis, ad eorum demonstrationem 
<x>ntetfti sunt. 

Chiustun. Quantum sestimo, difficile definire 
€a censuerunt, quorum nomina vix unquam in 
una significatione consistere videnlur. Quippe cum 
dicitur bonus homo vel honus faber 9 aut bonus 
cquus, et similia, quis nescial hoc nomen bonus 
ex adjunctis diversum mutuare sensum, hominem 
quippe bonum ex moribus, fabrum ex scientia, 
equum ex viribus et velocitate ^ vel quse -ad usum 
ejus pertinent. Adeo autem ex adjunctis boni signi- 
ficalio variatur, ut etiam cum nominibus vitiorum 
ipsum jungere non vereamur, dicenies sciiicet bo- 
nuin vel optimum furem, eo qubd in hac malilia 
peragenda sit eallidus vel asiutus. Nec sohim ad 
res ipsas , verum etiam ad ea quae de rebus di- 
cuntur, hoc est ad ipsa propositionum dicta , sic 
nonnunquamboni vocabuium applicamus, ut etiam 
dicamus , quia bonum est malum esse, quam\is 

r 

minime concedamus bonum malum esse. Aliud 
quippe est dicere malum est bonum, quod omnino 

(67) Omiss. esse videtur Scriptimu 
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A falsum est, aliud dicere malum esse bonum est, 
quod minime negaridum esL Quid ilaque mirum 
si et nos sicut et illi liorum significationem , (fol. 
55. R.) quse ita inconsjtans est, defmire non fiufficia- 
mus? Quantum tamen mihi nunc occurrit, bonum 
simpliciter, id est bonam rem dici arbiiror, quse 
cum alicui usui sit apta , nullius commodum vei 
dignitatem per eam imppdiri necesse est. Iudiffe- 
rens vero, id est rem, quaejieque bona est, neque 
mala,illam arhitror, per^cujus existentiam nec 
ulla bona deferri, nee impcdiri necesse esr, sicut 
est fortuita moiio digiti , vel quaecunque actiones 
hujusmodi. Non enim actiones, vel bonse^ei mala* 
nisi secundum intentionis raditem judicantur, sed 
omnes ex se indifferehtcs sunt ; ev^ si diligenler 

^ inspiciamus , nihil ad meritum confemju , quse 
nequaquam ex se bonae sunt aut malse , cut&jpsae 
videlicet tam reprobis quam electis aeque eom^- 
niant. !- 

Philos. Hic paululum nobis standum arbitror at- 
que immorandum, si forte, quae dixisli, pro defini- 
tionibus slare possint! 

Christlyn. Difficillimum equidem est omnia pro- 
priis definitionibus sic cireumscribere , ut ab om- 
nibus aliis ea separari queant, maxime nunc, cum 
nobis ad definitiones excogilandas mora temporis 
non concedatur. Pieraque nominum, quibus rebus 
conveniant, ex rationis usu didicimus* Quse vero 
sit sententia eorum Vjel intelligentia mlnime assi- 

q gnare sufficimus. Multa eliam reperimus, quorum 
nec nominationem, sicut senleniias definitionepos- 
sumus terminare. Etsi enim rerum naturas non 
ignoremus, earum tamen vocabula in usu non sunt 
et ssepe ,promptior jest mens ad intelligendum, 
quam.lingua sit ad proferendum T vel ad ea , quae 
sentimus disserenduin. Ecce omnes ex usu qQoti- 
diani sermonis cognojscimus , quse res appellantur 
^lapides. Quae lamen jsunt lapidis proprke difieren- 
ti9s, aut quae sil hujus speciei proprietas nullo ad- 
huc credo valeamus assignare vocabulo, (55, Y.J quo 
Japidis aliqua distinctio seu descriptio peifici pos- 
sii. Nec id tibi mirabpe videri debet si me in his 
deficere videas, ad quae nequaquam m^gnos iilos 
viros doclores, quoi jaclatis philosophos, suffe- 

D cisse cognoscimus. Quse tamen potero , ad obje- 
clionem tuarum inqulsitionum de his quse praemisi, 
conaboi\ I 

Philos. Et ratione satis et probatione , quae nunc 
dicis, videntur abundare. Sed revera, qu^e dicuntur 
nisi intelligantur frustra proferuntur, nec docere 
alios possunt nisi disseri queant, ISunc si placet, 
imo quia et sic consensisti , ipsa qu<e dixisti, ali- 
quantulum expedire te volo. Quare ergo, inquam, 
cum lem bonam definires, non visum esl sufiicere, 
ut diceres, qu<e aliculi apta est usui , hoc est alicui 
eommoda utilitati. 

Christiak. Commune proverbium atque proba- 
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bilfe vix aliquod bonum esse, quod non noceat et A lud veniamus, quod Christianorum mentes eharius 


malum; quod non prosit. Yerbi gratia : Ecce jam- 
dudum aliquis in bonis operibus se adeo exercuit, 
ut inde l ssepius laudatus, vel de suis confisus virtu- 
libus in superbiam exlollatur, vei alius invidia hinc 
acceadatuv, Sic itaque malum de bono constat pro- 
venire, et frequenter mali eiiam honam causam esse. 
Quippevilia nostra vel peccata, quse sunt proprie 
mala dicenda, nonnisi in anima.vel bonis babent 
consisiere creaiuris, nec Jiisi a bono surgere possit 
corruptio ; quis e contiario non videat, s&pe bo- 
minespost magnas peccalorum ruinas fortiores aut 
meliores per humuiiaieni vel pocnitentiam surgere, 
quam antea fuerint ? Ipsam deuique poanitenliam 
peccati^ quia meatis afflietio est/nec cum beaiitudine 


ampleclunlur , elsi tibi vel tibi jsimilibus ridiculum 
videalur. Tradilio Domini Jesu in manus Judaeo- 
rum, tam ab ipso Jesu quam a Deo Patre, vel a 
Juda traditorefieri niemoratur, nam et Pater Filium 
et Fiiius seipsum et Judas eumdem tradidisse diei- 
tur, cum tamen in talibus, vel diabolus, vel Judas 
id ipsum feceril quod Deus. Efc si forte ideo bonum 
aliquod videanlur fecisse, non tamen dicendi sunt 
bene fecisse. Aut si feccrint id, vel fieri voluerint, 
quod vult fieri Deus, vel eamdem faciendo aliquid 
volunlatem babeant, quam Deus babet , nunquid 
ideo benefacere.dicendi sunt, quia scilicet faciunt 
quod Deus vult iieri, auljdeo bonam habent volun- 
iatem, quia volunt id quod Deus ? Nonutique* Etsi 


perfeeta,_qaia dolorem ingerit^ convenire potest, ^ enim faciant, vel facere velint quod Deus vult r fieri, 


irialupi esse polius, quam bonum constat, et tamen 
banc ad indulgentiam peceatorum nemo t necessa- 
riam (fol. 56. R.) esse dubitat. (Jujs etiam nesciat 
summam Dei bonitatem, quse nihil sine causaHeri 
perraittit, adeo mala quoque bene praordinare , et 
eis etiam opiime uti : ut etiam sit bonum maluni 
esse , cum tamen malum nullatenus sit bonum. 
Sicut enim summa diaboli nequitia ipsis etiam 
bonis saepe pessime utitur, ut videlicet ea in causas 
pessimorum effectuum convertat, ac si per ea quae 
bona sunt, queedam pessima operetur,lta e contra- 
rio Deus illis optime utitur, quse ille pessime mo- 
litur. Quippcei tyrannus el principes eodem gladio 


r 


non tamen id faciuot, vel facere volunt, quia cre- 
clant Deum id velle fieri, r nec eadem intenlio est in 
eodem facto illorum, quam Dei et quanquam id 
velint quod Deus, eadem illorum et Dci volunlas 
ideo dici possii, quod idem volunt; mala tamen 
eorum voiuntas est, el bona Dei, eum scilieet id 
diversis de causis velint fieri. Sic et cum eadem 
slt actio diversorum, quia videlicet idem agunt , 
pro di versilate tamen intentionis actio bujus bona 
est et illius mala, quia quanquam idem operenlur, 
taiuen bene bic, ille,male id ipsum facit, et (quod 
dictu mirabile est) nonnunquam eliam bona est vo- 
luntas, cum quis vult ab altero malum fieri , quia 


male uti possunt etbene, illequidem ad violentiam, r id videlicet bona (fol. 57. R.) intentione vult. Sa^pe 


ille ad vindictam , et nulla credo sunt instrumenta, 
vel qusecunque usibus jiostris sunt commodata, 
quibus pro intentionum qualitate tam male uti non 
jjossumus quam bene, scilicet nibil referi quid fiat, 
sed quo animo fiat. Undeet quilibel,hpmp tam bo- 
ims quatn perversus, tam bonarum quam roalarum 
causse sunt rerum, et per eos tam bona quam mala 
esse contingit. Non enim bonus homo a malo in eo 
dissidere videtur, quod id quod bonum sit l9 facil, 
sed potius quod bene facit^ ELsi enim nunc usus 
sermonis pro eodem babet bene facere et bonuni 
facere , vis tamen et proprietas Iocutionis non ita 
fortassis sonat. Sicut enim bonum saepe dicitur 
nec tamen bene, id est bona iuteniione, ita et bo- 


namque Dominus per diabolum vel tyrannum ali- 
quem decrevit eos aflligere qui innocenies sunt, vel 
qui illam alflictionem jion meruerunt ad purgatio- 
nem sciiicet alicujus peccati eorum qui aflliguntur, 
vel ad augmentum meriii, sive ad ,exemplum aliis 
dandum, vel quacunque causa rationabili, quamvis 
nobis occulla. Unde et de eo quod, permiitonie Do- 
nnino,bene diabolus egerat malo, Jobmeminit, di- 
cens : Sicut Domi?io placuit, ita faclum e&l (ibid.). 
Quod quia bene a Domino permissum esse non 
dubilel, referendo eigraiias ostendit, cum addit: Sil 
nornen Domini benedictum. 

Liber quoque Regum tertius spiritum mendacem 
ad decipiendum Achab impium docet a Domino 


num fieri posse videtur , cum tamen bene non fiat. D missum fuisse. Cum enim diceret Dominus : Quis 


Ssepe quippe contingit idem adversis fieri , ita ut 
pro eorum intentione alius bene, alius male illud 
faeial. Veluti^ si duo aliquem reum suspendant, 
alter quidem eo solummodo quod eum odit, alier 
vero quia babeat hanc exercere justitiam, justa hsec 
suspensio ab isto juste fit, quia recta inlentione, ab 
illViujuste, quia non amore juslitise, sed odii zelo 
vel irse. Nonnunquam eiiam mali bomines, vel ipse 
qupque diabolus in eodem facioita Deo cooperari 
dicuntur, ut idem tam a Deo quam (56. Y.) ab illis 
fieri asseratur. Ecce enim a Satan ea quse Job pos- 
sidebat ablata videmus, et tamen' hasc a Deo sibi 
auferri Job ipse profiieiur, dicens : Dominus dedit, 
Dominus abstulil {Job i, 21). Unde auteni et ad il- 


decipiet Achab ? Egressus spiritus mendax stetit co- 
ram Domhio, et axt : Ego decipiam illum. Cui (ocutus 
est Dominus : In quo ? Et ilte ait : Egrediar et ero 
spiritus mendax in ore omnlum prophetarum ejus. 
Et, dixit Dominus : Decipies et prmvalebis ; eyredere 
et \ac ita (III Reg* xxn, 20-22). Quod quidem Mi- 
cheas propheta, cum coram ipso Aehab exposuisset 
sibi revelaCum fuisse , ndjecit ; JSfunc igitur ecc& 
dedit Dominus spiritum mendacem in ore omnium 
propfietamm tuorum , qui fiic sunl ; et loculus est 
contra te maium (ibid., 25). Sive autem in sanctos 
sive in impios Dpminus diabolum S3evirej)ermiltat, 
constat profecio nec ipsum nisi bene pfrniittcn} , 
quod bonum esl permiiti ,-nec iiium nlsi male fa- 
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tiere, quod tamen bonum est fieri , et cur fiat, ra- 
tionabilem Jiabet causam, licel nobis incognitain. 
T5l cnim ille magnus philosophus vesler (57. \\) in 
Thnsso suo meminit cum Deum optime cuncta fa- 
€ere proharet : Omne> inquit, quod gignitur ex 
aliqua causa gignitur necessaria, Nibil enim fit, 
cujus ortum non legitima causa-et ratio praecedal. 
In quo patenter ostenditur,qu3ecunque a quocunque 
iianl, quia haec optima divinse providentise dispen- 
satione contingunt, rationabiliter et bene sic ea pro- 
venire, sicut eveniunt, quia videlicel rationabilem , 
cur fiant, habeant causam, quamvis is qui ea^ facit 
non ralionabiliter ae bene ipsa facial, nec eam in 
liis faeiendis, quam Deus causam attendat. Cum 
itaque nihil nisi Deo permitlente fieri constet , 
nihil quippe eo invito vel resistente fi^ri possit , 
certumque insuper sit nequaquam aliquid Deum 
sine causa permittere, nihilque omnino nisi ratio- 
nabiliter facere, ultam permissio ejus quam a*<Hio 
rationabilis sit, profecto cum videat cur singula 
quae fiunt, fieri permittat, cur et ipsa facienda sint, 
non ignoret," etiamsi mala sint vel mala fiant. Non 
' enim bonum esset ea pormitti, lvisibonum esset ea 
fieri, nec perfeete bonus esset, qui, cum posset, 
non disturbaret id quod fieri non bonum esset. 
imo patenter arguendus in eo quod non sit bonum 
fieri, consenticndo ut fial. Patel ilaque quidquid 
conlingit fleri, cur fiat vel non fiat rationabilem 
habere causam. Ideoque bo (fol. 58. R.) num esl illud 
fieri vel bonum est non fieri , etiam si ab eo a quo 
bene non fit, fiat , vel ab eo [a] quo non fif- , male 
non fiat, hoc est mala intentione. dimittatur fieri. 
Unde etiam ipsa mala esse , vel fieri bonum est, 
quamvis ipsa rnala nequaquam^sint bona. Quod et 
Veritas ipsa patenter profitetur, cum ait : Necesse 
est enim ut veniant scandala. Vw autem homini illi 
per quem scandalum venit ! {Matth. xvin, 7.) Ac si 
aperte dicat : Opportunum est, et humanas congruum 
saluli, ut quidam etiam offensi vel irati scandalum 
inde animai suse, id est damnationem incurrant , ut 
per quorumdam scilicet maliliamid agatur, perquod 
omnes salvenlur, quicunque videlicet sanandi prae- 
destinantur. Sed tamen vai illi, hoe est damnatio 
erit, cujus consilio vel persuasione hoc scandalum 
movetur. Malumutaque est scandalum/sed bonum 
est scandalum esse. Sic et bonum est, quodlibet 
inalum esse, cum tamen nullum malum sit bonum. 
Quod et ille magnus veritatis discipulus attendens 
Augustinus, et, quam oplime ipsa etiam mala Deus 
ordinel, cousiderans ita de ejus boniiate et diaboli 
nequiiia loquitur : Deus sicut naturarum bonarum 
optimus creator est, ita malarum volunlatum justis- 
siinus ordinator, ut cum ille male ulalur naturis 
bonis ipse bene utatur etiam volunfatibus malis. 
Item dicit idem de diabolo : Deus, .cum euni creavit 
ct futursc malignitalis ejus non erat ignarus eLprae- 
videbat quse bona de malis ejus esset facturus. Itein 
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A post aliqua : Neque enim Deus ullum non dico an- 
gelorum velhominuni (58. V.) ereasset, quern malum 
esse prsescisset, nisi|pariter nosset quibus eosbo- 
norum usibus commendaret. Iteni alibi : Sunl bona 
singula simul vero universa valde boua, quia ex 
omnibus consistit universitatis amabilis pulchri- 
tudo. Item illud, quod malum dicitur, bene ordi- 
natum et loco suo posltum, eminentius commendat 
bona ut magis placeant, et laudabiliter sint, dum 

( cooperatur bonis. Nec enim Deus omnipoteiis cum 
summe bonus sit, ullo modo sineret mali aliquid 
esse in operibus suis, nisi usque adeo esset onmi- 
potens et bonus, ut bene faceret et de malo. Ilem : 
,Nec dubilandura cst Deum facerej)ene etiam sinendo 


B ■ 


fieri qusecunque fiu 


justo judicio sinit et 


lt mala. Non enim hoc nisi 
profecto bonum esv„ quod ju- 
stum csl. Quamvis erjgo ea, quae mala, in quantum 
mala sunt, non sunt bona, tamen, ut non solum 
bona, sed etiam sint(et mala, bonum est. Nam nisi 
ess&t boc bon«m$ ut essent et mala, nullo rnodo 
sineremur ab omnipotente bono, cui procul dubio 
quam facile est, quod vult facere, tam facile est, 
<juod rion vult esse non sinere. Neque enim ob aliud 
veraciter vocatur omnipotens, nisi quoniam quid- 
quid vult potest, nec' volunlate cujuspiam creaturae 
voluntatis omnipotentis impeditur effectus. Ecce 
audisli aperla ratione monstrari, quia bouum est 
malum esse, quainvis nequaquam ^erum si bonum 
malum y esse. Aliud iquippe est dicere, malum est 
q bonum, aliud dicere malum esse bonum. Ibi enim 
ad rem raalam, hic ad rem malam esse applicatur 
bonum, hoc est ibi ! ad rem hic ad ^ventum rei. 
Rem autem, ut diclum est, eam bonam dicitur, quse 
cum alicui apta sit 'usui, nullius rei (fol. 59. R.) 
commodum vel dignilatem per eam impediri aut 
etiam minui necesse est ; quod quidem impediri 
vel minui, lunc eam rem necessc esset, s\ per ejus 
contrarium vel defectum dignitasillavelcommodum 
necessario non remaneret. Verbi gratia, vi(a immor- 
talis, laetitia, sanitas , scientia, castitas talia sunt, 
quse cum aliquid habeant d.ignilalis vel commodi, 
conslat illud supervenientibus horum contrariis non 
remanere. Sic ct quaslibet substantias conslat bo- 
nas res esse Micendals , quia cum aliquid conferre 
^ valeant utilitatis, nihil per eas dignitatis vel com- 
modi necesse est prsejpediri. Nam elperversus homo c 
qui corruptse vel etiam corrumpentis vitae est, sicut 
esse posset, ut perversus non esset, ideoque per 
eum nonnihil deteriojrari necesse esset (68). 
Hoc autem ad prasensad descripiionem leibonae 


satis esse arbitror. 
hoc est ad ea, quse 


Oum vero ad eyentus rerum, 
a propositionibus dicuntur et 
per eas evenire proponunlur boni voeabulum ap- 
plicamus, ut videlicet hoc esse vel non essebonum 
d"icamus, tale esl ac| si dicerelur ad aliquam Dei 
optimam disposilionjem complendam, illud neces- 
sarium esse, etsi nos omnino illa Iateat disposi- 


(68) Apodosis aut restituenda ex sententia antecedente; aut suppl.^: id potist. 


{681 


DIALOG. IKTER PiIILOSOPH. 


tio. Non enlm aliquem eliam bene facere bonum A 
est, si hoc^eum lacere alicui divinae ordinationi non 
v ompetit, sed potius obsistit, qui nec fieri potest, 
quod rationabilem, cur fiaf, causam non habct. 
Tnnc autem rationabllem non Iiabet causam, cur 
iat, si quid a Beo disposilum praepediri necesse 
esset, si iilud contingeret. S^epe itaque decepti di- 
cimus, quia bonum est nos boc vel illiid facere, 
quod faciendum esse ab oranibus censelur. Sed 
cum a divina dissentiafc ordinatione per errorem 
mentimur, sed mendacii rei non sumus ita opinan- 
tes, ut dicimus. Qui etiam (59. V.) saepe per erro-* 
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reni multa in oratione petimus, quse nobis a Deo 
denegantur, <juimelius quam nos ipse, quid nobis 
sit necessarium, agnoscit. Unde praecipuum est sic 
dicere : Fiat voluntas tua. Hoc in praesentiarum 
satis est me drxisse, ad ostendenduni videlicet qua- 
liter nomen boni est inielligendum, quando pro re 
bona simpliciter sumilur vel quando etiam rerum 
eventibus vel quse [teg. quando] a proposilionibus 
applicalur. Quod quia ex inquisilione summi boni 
pendebat, si quid superest, quod de ipso ulte« 
rius quseri censeas* licet te subinferre vel ad re- 
liqua festinare. , . . . . 


EXORATIO (69) % MAGISTRI AD DISCIPULDM 


DE INQUISITIONE SUMMI BONI. 


Fili charissime, studium ftium delectat me, quo 
sapientum scripta investigas per te ipsum legendo 
et intelligendo, quaeque non intelligis a me csete- 
risque senioribus perquirendo. Etenim schoiaris 
illa exercitatio, qtia sub virga pavitantes profi- 
ciunt ingeniosi, deficiunt hebetes, honae indolis ado- 
lescentibus vix est pro infaiililibus jmtrimentis, 
qualia saepe vidimus ab obstetricibus vel nulrici- 
fcus massicata in ora vagientium puerulorum eden- 
lulorum pom, eisdem renitentibus et oflas aliena 
saliva infeclas interdum faslidientibus. -Unde cum 
primis dentatis maxiliis per se mandere possunt, 
abaliis masiicata no» recipiunl; imo, cum disci- 
pulis transeundo per segetes copiosas vellicant et 
fricant manu propria spicas maluras exindeque 
grana elicita per se manducant et experiendo pro- 
bant, in scholaribus illis exerciliis diligentissimche- 
tatos non invenire saporem sapientiae, nisi post 
tempus ablaclationis suae. Hinc est quod Abraham 
patriarcha grande Iegilur fecisse convivium in die 
ablaclationis Isaac, nimirum congaudens (fol. 60. 
R.) paterno affectu profectibus tanti filii, Quocon- 
tra ploratus ei iilulaius niultus esl Racheli ploranli 
filios suos ante ablactalionis^ tempus ab Herode 
occisos. Ac lum plangit Ecclesia et non vult con- 
solaii, quia non sunt ablaclati ejus illi pueri quos 
trucidat gladius Aniichiisti pro eo quod sunt in- 
fra bimatum, non attingentesad geminaeinteliigen- 
tifp et operationis fruclum. Mcmiserum, pro quot 
parvulis ila mihi abreptis ego plorare haheo, quia 
eos post exereitia scholaria vidpo vel tepuisse in 
sensum puerilem et animalem, qui non percipit, 
quae sunt spiritus Dei, vel omnino friguisse in re- 


B probum sensum, ul non solum faciant quse non 
conveniunt" eorum professioni, sed etiara perse* 
quantur ea quae snnt spiritus Dei!- Tu ajitem^ lili 
dileclissime, ut spero in Dei misericordia, profi- 
cies fetiam ultrabimatum usque adeo utformidare 
ndn habeas gladiuni Antichristi, qui est hserelico- 
rumseu falsorum fratrum sermo dolosus* Nisienini 
sic proficeres, nisi ablaclalus jam solidum cibum 
veliementer esurires de summo bono, sicut inqni- 
ris, non inquireres. Occasio vero hujusce inquisi- 
tionis exinde, ut dicis, oborta/-est tibi, quod legens 
dialogum sub disceptatione Christiani et Judsei at- 
que phiiosophi amagislro Petro digestum de summo 
bono Illfe invenis aliquid investigatum, sednon sa- 
tis elucidalum, quid sit vel ubi sit ipsurn summum ' 

^ bonum, quave ad illud via sit rectissime gradien- 

dum. Proinde sic accipe istud opusculum de inqui- 

sitione summi boni intitulatum, ut si quid boni 

de hoc bo(60. V,)no inveneris dictum, dehoc ipso 

bono unde agimus non 6 dubiles aul stillasse, si 

parum est, aut emanasse, si satis est. Satis dico, 

non quanlum ad rei quae versaiur sesiimalionem, 

sedquantumad iegentis et inquirenlis esuiirL Nam 

res ipsa est ineffabilis de qua fari uteunque gesii- 

mus, prout ipsa juvante poterimus. 

Lecta sat eximia prmsens hmc philosophia (70), 
Doctrince xriplicem cuxmsjprwsiabit honorem. 

Pulo (74) autem, si opusculum Augustini Be 
sntnmo bono inlitulalum bene perspexeris , illic 
0 abundanter instrueris, esse illud summum bonum 
ex quo, per quod, in quo sunt omnia bona magna 
media et minima et ipsum tale est } ut nihil melius 
cogiiari possit, imo melius est quam ab ulla crea- 


(C9) Vox hjec in cod. ms. exstat rescripta super 
aliam miniatam erasam. 

(70) Ait Denisius 1. s. c. :~t iutercepta est baec 
exoraiio miniato disticho. Quod rectius ad cakern 
dialogi Iocandum fuisset : th%tripticem enim ad do- 
ctimam trium interloquentium alluclcre videlur. j 


— Placet monitum. Idem fere suaaere videtur di- 
slichi argumcntum cum exoratione utraque com- 
paratum. 

(7j) lixoratio insequens in cod. mscr. ab aliena 
manu ejusdem ul videtur, seiatis conscripta est. 
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tura cogltari possit. Nisi enhn transcenderet om~ A bono, fruentiuin summo gaudio, sapientium summa 


uem iam angelorum quam et hominum cogitatio- 
rtem non exsuperaret omnem sensum nec inhahita- 
ret lucem inaccessibilem, neque diceretur vere in- 
coinprehensibile,-quod quis posset' cogitaiione vel 
intellectu attingere vel comprehepdere. Sensit hoc 
ille qui dixit : 0 altitudo divitiarum sapientim et 
scienlice Dei ! Quam incomprehensibilia sunt judicia 
ejus ot invesligabites vice ejusJ Quis enim cognovit 
sensum Domini? (Rom,. xi, 53, 54.) Attamen ex 
parte illud summum bonum cognoverunt et ex 
parte eliam prophetaverunt hi, per quos canonica 
Scriptura Veteris ac Novi Testamenti administrata 
esl, in qua vel per speculum et in aenigmate appa- 
reL pulchritudo summi boni, summai justitiae, sum- 
msevitae, summae potentiae, summaelsetitiae, sumrnae 
charitatis et clarhatis. Quoe omnia eisque similia 
de summo bono praedicata non sunt mulla, sed 
unum causale ac primordiale principium seu fun- 
damehtum omnium, quse per ipsum et post ipsum 
bona sunt in ordine rerjim. Quse cum in sui natura 
sint omnes honee, ulpote a summo bono habentes 
esse, esse tamen eis el bcne uti bonum est et male 
uti malum est. Docet autem sancta Scripiura, ma- 
xime aulem Novi Testamenti quomodo inferioribus 
bonis homini sit utendum, ut perveniat ad summuni 
bonum, cujus fructus seterhus tanquam diurnus de- 
nariusillis erit persolvendus, qui bonis inferioribus 
bene utendo laborant in vinea, quse estpraesens et 


B 


sapientia, quae est Chrisius. Ipsum audite. Consi- 
liarius est* ipsum audite; prseceptor est, ipsum 
audite. Si non poiestis recipere ipsius consilium, 
ut abnegantes vos vdbis ipsum sequimim, sallem 
servate praeceptum et in utroquecognoscendo Ipsum 
audite. .Primo, si fieri polest } j ad conservandam 
innocentiam, ipsum audite. Secundo, ubi amiserilis 
innoceniiam, saltem a'dagendampoeniteiUiam,ipsum 
audite. Si facullas supjpelit ad ogendum bona, ipsum 
audite, si facultas desit ad-volendum saltem bona, 
ipsum audite. Si vultis scire, quid sit summum 
bonum, vel qua via sit ad illud progrediendum, _ 
ipsum audite diccntem : Ego sum via tt veritas et 
vila (Joan. xiv, 6). Nam via, qua iiur et veritas ae 
vita, quo ilur, ipse est, ipsum audite. Si forte in 
via hac ambulantes ejstis tristes^curcfdiscipulis eun- 
tibus Emmaum, ipsum audite ambulantem vobk- 
cum et consolanlem |vos, ut tandem slulti et tardi 
cordis accendamini et dicatis ; Nonne cor nostrum 
ardens erai hi nobis, dum loqueretur in v{a el aperiret 

c. xxiv, 52.) Ipse est qui Scri- 
in se via et veriiate apeiit, 
ipsum audite. Aperit et nemo claudit, ipsum au- 
diie ! Ambulantibus Idicil, bonas facite vias vestras 
el studia vestra, ipsupi audite. Pei^venienlibusdich, 
habit&bo vobiscum, ipsum audile. Legem natura- 
lem, quam paganus phiiosophus defendit, ipse do- 
cet, ipsum audite. Legem Moysi venit implere, non 


nobis Scripturas ? (Li 
pturas ambulaniibus 


peregrinans Ecclesia, extra quarri stautes an foro C solvere, ipsum audite. Lex quidem annuntians et 
hujiis mundi otiosi pagani sive negotianles Judsei, demonstrans languorem per Moysen data esi, gra* 


sive illis pejores falsi Chrlstiaui habere denarium 
nonpoterunl, quse solis bene in vinea laborantibus, 
prout si tempus laborandi non habeiU, ut infantes, 
Clnisti sacramenta geslantibus, dandum noverunt, 
qui ndn a philosophis aut (fol. 6J. R.) Judaeis Chri- 
stum ignoranlibus aul reprobantibus, sed ex ipso 
Christo veritatis docfrinam aeceperunt, Ipsum au- 
dite* ait Paler coelestis (Matth. xvu, 5). Ipsum au- 
dite, aio et ego, vobis quicunque nie auditis disci- 
puli scu filii. Ipsum audite poiius quam paganum 
philosophanlem vel IIebr<£um judaizantem. Ipsum 
audile, solurn non jusia docentem, sed et impios 
justlficantem, non per sapientiam hujus mundi aut 


tia autem et veritas eumdem sanans languorem per 
Jesum Christum facta est, ipsum audile. Summuni 
bonum se sequentibus et sibiobedientibus promisit 
in pi^semio, csetera bona inferiora eisdem concessit 
ad utilitatem ita ul omnia cooperentur eis inbonum 
per bonum usum, qujo non solum bonis verum et 
malis uti <Joeeritur in bonum ? si tamen audkm 
ipsum. Ergo ipsum aqdite 1 sitque nobis analhemait 
quicunque aliud docet, qnam quod habet verbum 
doctrinaiipsius evan^elicse, plena et verltate, gratia 
excitante ac roborante voiuntaiem, veritate illumi- 
nanle_ra!ionem, gratla Aoiuniatem prseveniente ac 
subsequente, verilate 1 rationem dirigenle aique du- 


ex operibus legis, sed per fidem, qua docirina cjus O cen t e in viam pacis!, ad patriam lucis seternse, in 

gustabitur summum bonum, 
iu* et Spiritus sancius, Deus 
gloria in scecula sseculorum. 


creditur et cuptoditur, sicut ipse ail : Beaii^ qui 
audiuntverbumBei* et custodiunt illud (Luc. xi, 28). 
In custodiendo illo retributio multa. Revera ha^sc 
retribuiio multa est, quse non habet linem, sedipsa 
est linis «t consummatio participantium summo 

(72) De appendice hac rectc monet Denisiu^ ?. 
C. : « Videiut totaliaec exhortatio obiiqua crisis in 
Abailardi praicedentem diaiogum et discipuli prsemu- 
liiiio^ Postquam enim ex Augustini opusculo De 
mtnnio bono multa opporiune adducta fuisseni ; 


qua dare videbitur et 
xjuod est Pater el Fi 
unus ac Irinus. Ipsi 
Amen (72). 


subdit magister «vwvu^o? : « Tales audiant, qui non 
a phiiosophis, i etc. ; et deinceps multis Scripturae 
locis apte usus, concludit : e Ergo ipsum audite, * 
etc 
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J 


THEOLO 




(Ex codicibus mss« monasterii S. Emmerammi Ratisponensis, in bibliotheca aulica Monacensi asservatiSj 
primus edidit Frid. Henr. Rheirrwald , theologiie et pbilosophise dpctor, etc. , in 
collectione cui tiiulus : Anecdola ad hisioriam ecclesiasticam 
yertinentia, particula II, Berolini 1835, in-8°.) 


PMIFATIO. 


Inter otium theologicum quod in urbe Monacensi A 
mihi transigere contigit, aulicam bibliothecarh, 
principem eseterarum, ssepissime ffequentavi et 
nunquam non ' nova et cognitionis et voluptatis 
auctus accessione redii. Libentissime autem in le- 
gendis et relegendis biblintheese^ S. Enirneramni, 
ex Ratisbonensi monasterio S. Emmeramno dedi- 
cato huc transportatse, libris versatus sum. Prseter- 
ea enim quod eam vario scriptorum theologicorum 
genere, pracipue autem libris ad historicam theo- 
logiam spectantibus, splendidissime exornatarn vi- 
di, externa quoque prsesidia, ad interiorem ejus 
nolitiam perveniendi," itr comparata erant, ut siu- 
diuniineum indies augeretur et accenderetur. Li- 
ceat mihi grato ariimo nienioriam ym de hac S. 
Emmeramni bibliotheca meritissimi repetere, qui 
ea bene ordinata egregium catalogum composuit, 
cataiogo anecdoia addidit atque notiuis egregiis ad 
Tem liLterariam-pertinentibus iarga manu instruxit. 
Jnnuo Colomannum Sanftlium, coenobii Ratisbo- B 
nensis monachum (-}- 1809) cui quammultum cum 
in omni historiaj genere debeam tum in hoc polis- 
simum labore, de quo slatim uberius diclurus sum, 
bene scio et persentisco. Novum profeclo in eo 
testimonium iinprobi iilius laboris, cujus exempla 
hodic frustratiu-3eiimus,-ante-Oculos habemus, quo 
Benedictinorum ordo saluberrima ratione quondani 
iilttos auxit, sustenlavit, adjuvit. 

Perambulanti mihi banc bibliothecam in oculos 
incurrerunt codices quidam, in quorum fronte no-' 
men viti iegi, quod nunquam non sine quodam 
reverentioe sensu exaudivL Inspexi eos accuratius 
ac gaudio fere tripudiavi, cum in unum mihi inci- 
disseviderer, cujusargumentum si non planeinco- 

(75) Supra,col. 979-11 10. 

(74) Hac ex te Mabillonius, qui codicem nostrum 
in ilinere per Bavaiiam facto obiter lanlum, inspe- 
xit, Introdnctionem Petri et librum noslrum unum q 
eumdemque esse coilegit. Quod vero Mabillonius 
(in Itinere Germanico, p. 10) pioposuerat, auclores 
Hisioriselitterariae Gailorum in distsertationibus su- 
per vitam et scripta Ahadardi confectisleineierepe- 
tunt. (Histoire litler* de la France, t. XII, p, 118. 
n.) Cfr. quoque Andreas Quercetantis (Bu Chesne) 
not. in Opp. Absel., et Mabillonius, AnnaL ord. S. 
Bened., t. V, p. 557. 

(75) Introd.) supra, coL 981. K 
(7tfj St Bernardi opist. 18S, ad episeopos et car- 

dinaies curiae (Opp. ed. Mabili. L I, p, 182) [Pa— 
troL t. GLXXXII]i c Legite, si placct, librum Pe- 
tri Absehmli. quom dicit Theologhc, ad mnnum est 
enim. — Lcgile el ahum,. quem dicunl Senlenlia- 


gnitam fuit, tamen quoad ejus scio in notiliam cse r 
terorum lheologorum non pervenit. 

Liber modo dictus bibliotheese Emmeramnensis 
titulum gerit : Petri Abeelardi Senientim. Hae in tri- 
ginta septem^capita disposita sunl/ln legendo pri- 
mo capitepermagnum uiique eonsensuni cum In- 
troductione Abaelardi (75) animadvertere licet: 
ppora verba prorsus eadem (74). Usque ad mediam 
capitis 15 partem (75) hnjus cmsensus vestigia 
inveniuntur, ita^ tamen ut capita l-151ib." i. Intro- 
ductionis ip capite 1-11 codicis ndstri non ad ver- 
bum expressa, quemadmodum ii opinati sunt qui 
-obiteriios librosinspexisse videntur, reperias, quan- 
quam vario modo inter se couveniant. Quae praite^ 
ea in Introductione adsunt, non ampiius accurate 
sed modo summatim, ita ul et verba et ipsa ar- 
gumentatio prorsus differanl, relala sunt. Klumora- 
tionis in Introduct. I. m, c. 7, media in re* abru- 
plum esse constat. Noster autem codex maieriam a t 
Petro in lntrodacjiione tractalam ulterius perse- 
quendo cum ea quse dc attributis Dei in Inirodu* 
ctione desiderantur, adjicit, lum aiias quoque ciog- 
maticas quaestiones attingit. 

Hsec in universurn de argumenlo codicis no- 
stri ejusque relatione ad Inlroditciienem magistri 
Pelri. 

3am autem, ul videamus, quo jure hic liber Abse- 

Iardovindicaripossit,anleon\nisiquaestioprpponenda 
essevidetur,num libricujustiamSpi^i^amm Abse- 
lardo ascripti vestigia Abselardi iempore vel apud 
eum, velapud aliumYirum, ejus tempore viventem, 
indagaii possint? Atque iia profectoest. Bernardus 
eninr Glarsevallensis in quibusdam epistolis inter 
alia Absplardi scripla etiam LibrumSententiarum (76) 

rum ejus, necnon etillum qui inscribltur, Scito te 
ipsum : et animadvertite quantae et ibi sylvesoant 
segetes sacrilegiorum atque erroium, quid sentiat 
de anima Christi, de persona Chrisii, de descensu 
Christi ad infeios, de sacramento altaris r de pote- 
state ligandi a!que solvendi, de orisfinah peccato, 
de' concupiscentiis, de peccato delectationis, ; de 
peccatoJnfirmitatis,de peccato ignorantiae,deopere 
peccati, devoluntate peccandi^rel. ^ — Ej. ep. 190 
ad Innocentium papam : « Mysterium nostrae re- 
demptionis, sicut in libro quotfam Se?itentiarum ip- 
sius et item in quadam ejus expositione Epistolse 
ad -Romanos iegi, ternerarius scrutator majestatis 
aggrediens, in ipso statim suse disputationis exor- 
dio ecclesiasticorum unam omnium de Jiac ie dicit 
esse sententiam el ipsani ponit ac spernit et-glona- 
lurschabeie meliorem. 
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emimeravlt atque etiam locum ex hoc scripto 
allegat (77). Porro Guallerus a S. Yictore mentio- 
nem tractatus cujusdam injicit, qui sub litulo Sen- 
ietuiarum circumferrelur (78) afque Abselardo addi- 
clus esset. Gualterus priora verba bujus tractatus 
refert (79), qtise lamen ila se habenl, ul protsus 
ab iis qusg nosiercodex exhibet, differant. Tantum 
dpjnde abest, ut ex iis, quae de argumento totius 
libri disputat, evinci possit. nostrum tractatum 
unum eumdemque esse cum libro ab eo comme- 
morato, ut contrarium etiam inde efficere liceat. 
Pauca enim quae affert Gualterus haud partim ab- 
Jiorrem a simplici dicendi genere, quo Petrus tra- 
ctatus suos aperil ; exislimares potius boc super- 
bum dicendi genus, exihelorum scholisrepetiturn, 
boec sesquipedalia verba a vano ac garrulo bomine 
(Tanqudmo vel simili quudam argutulo) profecta 
esse, quam ab Ab&lardo vero ac casto Musarum 
alumno.^Aliter se res babet cum Bernardi testimo- 
nio. Quae enim hicee ex Iibro Senlenliarum et Com- 
wentario in Ep. ad Romanos in raedium afferl (in 
ep. 190), non quidem verbotenus in libro nostro 
leguninr, sed quuad sensum eadem se nobisoffe- 
rmit (80). 

Sed mirum. Abaelardus ipse contra lestem modo 
diclum surgere videtur , qui alicubi ait (81) : 
<r Quod autem eapitula contra me scripta tali fine 
amicus noster concluserit, ut diceret : e Ha>c au- 
« tem capitula partirn in libro Theologice magistri 
c Petri, paitim in libro Sententiarum ejusdem, par- 
c tim in iibro, cujus titulus est : Scito teipsum, re- 
4 perta sunt, b non sine ndmiratione maxima sus- 
cepi, cuni- nunquani liber aliquis, qui Sententia- 
rmv dic3tur, a me scriplus reperiatur. Sed sicut 
cistera cuncta contra me capitula ita et hoc quo- 
que per malitiam vcl ignorantiam prolatnm est. » 

— Sed quis est quin videat utrumque, Pelrum et 
Bernardum, jure suo acverilati convenienter haec 
dicere potuisse ? Abaelardus cum summa animi fi- 
'ducia se nunquam talein librmn composuisse, si 
nunquam ejusmodi titulum Hbro a se scriplo pro- 
posuerit, conlendere, Bernardus contra sine errore 
traelatum quemdam, qtii titulo Senicntiarum non a 
Petro sed ab alio quodam homine insignitus evat, 
Abaelardo ascribere potuit. Bucacceditquod Ber- 
nardus in iis locis in quibus de titulo libri sermo 
sit, non satis perspicueac definite loquitur (cfr.ad- 
not. n. 76), 

(77) Ep. 190, c Seiendum est, aif, quod omnes. 
dactores nostri per apostolos in boc eonveniunf, 
quoddiabalus dominium et potestatem habeat super 
hominem, eL jure eum possidebat, ideo scilicet,- 
quod bomo et libertate arbitrii, quam habebat, 
sponte diabolo consensii, Aiunt namque, quod s\ 
quis aliquem viceril, victus jqro victoris servus 
eonstuuitur. Ideo, inquii, sicut dicunt doctores., 
hac neeessitate inearaaius esi FiliusDei, ut homo, 
qui aliter liberari non poterat, per mortem inno- 
contis jure Uberaretur a jugo dlaboli, Sed, ut nobis 
videiur, ait, nec diabolus unquam jus. aliquod in 
homine habuif, nisi forJeDeo permiUente, utcarce- 
rarius: nec FiliusDei ut hominem iiberarei, carnem 
<*ssumpsil. ii 

(78) Gualterus, in libro suo Conira IV. Labijrhi- 
thos GallicB, de quo habes excerpta apud C. E. Bu- 
Iffium, in Ilistor. Vniv. Parisiensis, t. II. p. 200. 

(79) Bulams L c. : <r Contra, Abaelardum praeser- 
tim agit, pro])fer (raclatum quemd^im, cujus erat 
hic titulus : Incipiunt Sentenliai Divinitatis; et hoc 
*nilium : Omnes sitientes venile ad aquas et bibite 
amici, inebrianini, charissimi, elc, in- quomullae 
conlinebantur baereses etprofanse vocum novitates, * 

- (80) Cfr. c. 25, nostri codicis nec non c. 28 s. 
$\n. Cum bis locis comparandus est ; Abaelardi Com- 
t{{q#Xanus vt Ev. aa[ Romanos (supra, co\* 7B5-978jo 


A Cnm igilur externa iestimonia non refu^ent, Ab^- 
Jardum librnm* qui adversariis ejus alque aliis viris 
doctis snb titulo Sente^itiarum innolesceret, <2ompo- 
suisse, povro inquirendum eril num interna testi- 
monia id probent ac n>gilent, vel num diserta indi- 
cia in eo adsint, hunb librum ex Abaelardi manu 
prodiisse. 

Ad banc qusestionpm solvendam ante omnia lo- 
cus respiciendus eritl (82), in quo auctor libelli 
nostri se ipsum nominat atque accuraiius depingit. 
Dicit enim : <r Quod quidem, quia in Epistola ad 
Romanos siiper eum locum : Jacob dilexi, rel., (8S) 
diligenter expressi, lioc quasi noium preetereundum 
existimo.» Haec verba baud obscure significant ? 
aucrorem nostri scripli ab auctore commenlarM 
super Ep. ad Romanps non differre. Hunc^autem 
Commentarium Abcelardi opus esse genuinum cxtra 
omnem dubitationem posilum est. Quod si igitur 
non in suspicionem inpidat, callidum quemdam in- 

B terpolatorem hsec satis dexlre finxisse, Abselardo 
quoque librum Senien^iarum, quem dicunt, tribuas 
necesse orit. Huc porro facit quod finis atque ar- 
gumentum (otius librijin pnmis comparatione cum 
libro Introductionis in\theologiam inslituta (84), ad 
Petrum ejus auctoremtlcctores ablegat. Introduciio» 
nis enim auetor slatim ab initio animadvertit se 
materiam suam in tres parles divisam tractaturum, 
primum de fide, dein 'de charitate, denique desa- 
cramentis loouturum psse. Quemadmodum autem 
Introductio ad posteritatis manuspervenit, ne prio- 
rem quidem partem, de fide, absorvit, sed media in 
re, in dispuiatione de [altributis Dei Inehoata, the- 
ma uberius tiactandum imperfectum reliquit, Abse- 
Jardus nempe in Introkuctionis 1. in c. o. ait : c Se 
jam de tribus di\ini miminis attributis,4e potentia, 
sapientia, bonitale, accpraiius exponere velle. > Ini- 
tium capita potenfia; ab hac ad sapientiam transit, 
sed media in exposilione de boc divino atlributo, 

C imoin mediaperiodo rem suam missam facit; de 
bonitate vero ne verbum quidem legilur. Ita quoque 
de secunda ac tertia J p'arie (de cbaritate scilicet ac 
sacramentis) Introduciio nihil amplius profert. No- 
sler jam hbellus, quem ! admodum dictum est, usque 
ad articulum de sapientia prorsus idem argumen- 
lum exhibet atque Introductio (85). Ubi autem Ju- 
Irodnctio in materia tracianda desinil, noster codes: 
pergit nec non inceptam materiam dispositioui, in 
Inlroductio7ie$voi[)Q$it& l p accomodate absolvit. Capite 

^ Espositioni deredemptione per Chnstum facia ba j c 
fereverba addit Abaelardus : « Quaequidem pienius 
suo loco exponemus. Nunc aulem succincle, quan- 
tum ad expositionis biieYilatem pertinet, de modo 
nostrse redemptionis qpod videiur nobis sufficiat; 
si qua vero desunt perfeciiojn, Theologice noslrae 
tractatui reservamus. * 

(8J) AbaeL Confessio fidei, supra, col. J07. 

(82) Cap. 24. 

D (85) AbaeL Gommeni. in Ep. ad Rom. supra^ 
col. 785. 

(84) Si ad finem cl inateriam specieSj comparari 
quoque possii liber Alnelardi qui inscribitur : Theo- 
logia Christiana, supral col. 11 io. 

(85) Sanftlius quoque ex consensu argumenti in 
tractatu nostro proposijti cum argurnenlo Introdu- 
ctionts non vtfiuzv libri nostrised avQrjTtw potius 
colligendam esse puiat.j Ait enim : « Neque Jiber iste 
Abaelardo abnegandusesi ea de causa,, quod inagnam 
partem ex ejusdem Iniroduciione in TheoL exper- 
ptus sit. Id enim Abyelardo hau,d in&olitum fuisse 
certopersuadebilur, quisquis ojus TheologiamChri- 
slianam cum ejusdem Iniroductione in Theologiam 
couferre voluent. Is quippe deprehendet. primum 
et quintum Theologiw librum pene de verlio ad 
verlmm in Introductione reperiri. De qua re loquens 
Guillelmus abbas S. Tbeodorici in episfola ad Gau- 
fridum Carnotenseni eti Bernardum : c Duo aurem, 
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22 debonitatedivina dispntalur. Capite 23-57, duae A Mlegilur, diserte contradi.cit. In hoc enim auctur 
reliquae partes, tractatus de charitale el sacramen- ad Cbmmentarium saper Epistolas ad Bomanos pro- 
lis, adduntur. Ita liber noster finem quemdam, ' T ' " ' ' * 

quem in Introdnctione Petrus lanquam suum pro- 
iitetur, persequitur, quod, siquidem ralio qua id 
iiat Akelardo digna esse videatur, non sine mas;no 
momento in av8£v 7 ia nostri libri defendenda esse 
potest. 

Atque profecto argumentura libri nostri Petro 
baud indignum judicari potest. Elenim si Introdu- 


ctionis cum libro nostro comparationem institui- 
mus (86), eumdem virum ab omni auctoritate bu- 
mana liberuni (87), ingeniosum ac saepe audacem 
Scripturae sacrae commentatorem, accuratum et di- 
ligentem antiquitatis perscrutalorem, nec minus 
Iiominem perfectae aetatis suae ac vaiiarum opinio- 
numin ea auctoritatis quid habontinm notitia gau- 
dentem. reperimus. Idem prorsus Iocum habebif, 
si tractatum nostrum cum caeieris Abselardi scrintis, 


vocat. Jam cum Xommenlarius aperte innuat In- 
troductionem ante eum scriplam esse, non dubium 
esse potest quin noster Jibellus post Inlroductionem 
locandus sit. Praeterea nihil certi de tempore deti- 
niri potest. Prorsusin dnbio relinquendum esse vi- 
detur num liber noster ante vel post Theologiam 
Chrisiianam et librum litulo : Scifo teipsum, insi- 
giiitum prodierit?Pro nostra sentenlia, eum me- 
dium locum inter Commentarium et Theologiam 
Christianam tenere, id unice proferri potest, Pe- 
trum Theologia Christiana edita argumentum Intro- 
ductionis, jam prius editae, vix ac ne vix quidem 
lanv accurate, quemadmodum id in nostro libro 
factum essevidemus, repetilurum fuisse. Ante ube- 
riores theologiae commenlarios haec repetitio mi- 
nus mirationem movere potest. Setl bis missis pro 
certo aflirmare licel librum ante annum H40 com- 


inprimis cum Theologia Christiana et Commentario B positum esse. Uitra bunc annum non facile progre- 
in Ep.ad Romanos atque fragmentis ex ejus scri- deremur. . 


ptis, quae apud_adversarios exslant, comparaveri 
jnus {88). Quod eo magis notalu dignum est, quo 
rainus ingenium, qualein Abaelardo erat, imitatione 
exprimi potest. Denique externa ac interna forma 
dictionis, linguae genus et siylus Abselardum aucto - 
rem libri nostri esse probant. Obviam enim babes 
Lalinum sermonem, quo delecteris, prorsus diver- 
sum ab eo sermone qui in istis barbariei tempori- 
bus invaluerat. Kosler libellus affatim probat aucto- 
rem nostrum seque atque Abaelardum assidue in 
tractandis et^rolvendis antiquitatis scriptoribus , 
Ciceronis, Horatii, aliorum fuisse versatum. 

Quod si ex his concludere iicet librum nostrum 
vereab Akelardo scriptum fuisse, porro investi- 
gandum erit quo circiler tempore in publicum pro- 
dieril? Cum igitur, ul supra demonstravimus , 
~umma similitudo inter nostrum Jibrurn atque In- 


~ Iluic quaestioni altera quaedam iinitima est, nitm 
Petrus Introduciionem ad finem perduxerit, an im- 
perfectam mutilamqtie, ut eam in editione Parisiensi 
habemus, reirquerii? Hancvero quasslionfem modo 
attingere, cum alii quoque eam attigerint, nec ta- 
men uberius persequi volumus. A priori lis dirimi 
iion potest. Pro nlraque enim opinione, Abaelardum 
libro ultimam manum addidisse sive opus inceptum 
non perfecisse, causas satis graves enumerare licet. 
Utraque opinio suis laborat difficullatibus. Beatus 
Sanftlius slat a Mabillonii (89) partibus, qui sine 
longa causarum enutneratione introductionem ex 
Abaelardi manu perfectam prodiisse statuit vei po- 
tius conjectatur. Ea, quae deessent, aif, a posteris 
ob sparsos errores resecta esse. Sed difficile est in- 
lellectu, cur is qui banc criiicastri provinciam in se 
suscepit, medio in libro demum rcs minus placen- 
iroductionem intercedat, cardo rei in eo versatur C tes severe amputaverit, curnon in prioribus capiti- 


num librum noslrum priori vel seriori lempore al- 
que Introdttctionem scriplum esse arbitremur. In 
liac re non sine magna veri specie dixeris} nostrum 
tractatum priorem fuisse ac lineamenla Abatlar- 
dianae tbeologise vel ejus Theologiam in compen- 
dium redactam in se continere ; ad ulteriorem ejus 
enarVaiionem Iniroductionem scriptam ac scriben- 
dam fuisse; defensioncnn denique ac amplificatio- 
nem Theologiam Christianam< Abaelardi absolvere. 
Kihil enim in hac opinione temerarii et insulsi esse 
videtur, Petrum idem thema liibus modis,' paulu- 
lurn inter se diversis, volnisse tractare, ila ut ab 
imperfectiori opere ad perfectius paulatim asceu- 
deret. 

Sed huic sententiae locus libri noslri, qui capite 

c ait, erant IibeIli-(Abaelardi) Idem pene continentes, 
i nisi quod in alteroplus, in altero minus aliquanto 
« inveniretur. i 

(86) Cfr. e. g. Introd. L. i, c. % cum c. 28 libri 
noslri. 

(87) C, 25 libri nosiri : « Sed dicat Augustinus 
^oluniatem suam, nos vero dicimus, r elc. 

(88) Si quem ea contradictio oITendat, quam ob- 
viam babemus in verhis Confrssionis (supra, col. 
^07) solum Filium Dei incarnatum profileor ul nos 
a serviinte peccati el a jugo diaboli liberaret, et 
supernai aditum vitae morte sua nobis reseraret, 
cum verbis nostri libri (c. 25) collaiis, is cogitet 
esmdem contradictionpm in Ctimmentario super 
cpistolam ad Romnnos (c. 5) reperiri (cfr. n. 8). 
Praelerea in Confessione alia quoque diserte abne- 
gantur quasi nunquam a Peiro prolata et sciipta, 
qua3 nihilominus m ejus libris leguntur. Egregium 
hujus rei documentum babes In Confessione : 
c Quod igilurinihi vel per malitiam impositum est, 
quod scripserim : quia Patcr plena poteniia est, 
Filius quadam potentia, Spirilus sanclus nulja po- 


bus idem fecerit, imo poliufe, si sibi conslare vo- 
luisset, totum exemplar, quod in manus incidil, 
perdiderit et ex more tunc temporis usitato igne 
concremaverit? Alteri contra opinioni, Pelrum Jn- 
iroduclionem nunquam absolvisse, sed aliqua re 
impedilum fuisse, quominus inceptas perficeret lu- 
cubrationes/ duo favere videntur. Id scilicet primo 
'loco, quod lum facile explicari potest, cur media 
in propositione oratio cesset ;^deinde id fortasse 
quoque allero Ioco, quod forma Thcologice Chri- 
stianm suminam similitudinem cum Inlroductione 9 
quatenus/in ulroque traetatu idem reperitur re- 
fert (90). Piwierea quaeri potest nir tandem Abae- 
lardus, qui perfectiore jam opcre Introduciionis 
scripto perfectius etiam opus (,dico Theologiam) 

lentia, baec ego verba non tam baereiica quam dia- 
bolica, sicul juslissijnum est, abhorreo,. delestor et 
t\ ea cum suo auctore pariter damno. Quae si quts in 
meis reperial scriptis, non solum me hjereticum, 
verum etiam baeresiarcham profiieor, * Recte ad- 
notalMartenius (in praefat. ad Thes. nov. anecdot* 
tom. V), Abaelardum hisce verbis quasi propiio se 
jugulare gladio ac Bernardo scriplorum suoium 
censori applaudere. Attamen quam paulo post ad- 
jun^it opinioni subscribere nolumus. « Et sane 
(inquit) qui Pelri Absclardi genium semel agnowrit, 
is facili negotio advertit, hominem Ua a naluia 
comparatum fuisse, utopposifas sibi invicem pio- 
posiiiones haud aegre docere poluerit. i 

(89) Mabilionius, Admonit. ad ep. 490 Bernardi. 
(Opp. B., t.'I, p.6^2 [PatroL L CLXXXIl].) 

(90) ISeque tamen me praeterit, hanc cansam 
quodanrmodo incertam esse. Etcnina si -Introdu- 
ctionem imperfectam esse ex eo volumus elicere 
quod Theologia imperfecla sit, banc quoque' revera 
imperleclam fuisse primum esset evincendum, si 

• circulum in demonslrando snbterfugere veliSt Quiu 
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superaddendi consilium babuit, librum compendii A 
formam prsese fereniem eonscripserit? Si conje- 
cturae locus permittitur, arbitrari licet Petrum 
nostrum id- fecisse in usura scholarum, quas co- 
ram tideli discipulorum cohorte, una cum prsece- 
piore dilectissimo in solitudinem abeunte v in Para- 
cleto habuerit. Pariter atque apud hitroductio- 
nem (91) discipulos id rogare Aba^Iardumque eo- 
rum votis annuere potuisse, quis est quin videat ? 
Cui hsec minus piacuerint, in comhiodura eorum, 
qui systema ejusin compendioli formam redactum 
penitus cognoscendi desiderioflagrarent, id factura 
esse statuere licet. Cum id modo summis laudibus 
exornaretur, modo omni contumeliarum genere 
cumularetur, sinceros veritatis amicos ad justam 
rei considerationem ejusmodi librum expetere po- 
tuisse, a verisimilitudine non alienum esse videtur. 
Ab his deinde in aliorum mamis, qui minus bene 
erga ma§istrum Petrum animati essenl, librum 
transiisse existimandum erit. B 

Quam demumcunque sententiam priorem seu 
posteriorem prseoptes, benevole Iector, alia prae- 
terea sententia iR auxilium vocari potest. 

flaud yero absimile videtur, Abselardum non 
ipsum, quse in nostro libro leganlur, litieris man- 
davisse, sed alium quemdnm homiuem doctum. Si 
eorum conjeclurae qui Introductionem olim perfe- 
ctam exstitisse arbitrantur, calculum adjicimus, 
lnec senientia magnopere se commendat. Quo ma- 
gis Petro indignum esse judices, qui personam ab- 
breviatoris vel excerptoris (sit venia verbo 1) egerit, 
eo facilius ejus cultori et discipulo id tribuere pos- 
sumus. Brevis historicarum rerum tractalio, qusein 
tractatus nostri c. i% invenilur, quanquam in In- 
troduclione (L i, 1S; 7) fusius e\posita;.sunl, si- 
gnificare videtur hominem, qui librum excerpendo 
res ad phitosophiae historiam perlinentes minori£, 
denionstrationem vero Abaelardianam majoris pre- 
tii sestimabat. Neque minus, si cum iis facimus C 
qui Inlroductionem non absolutam esse contendunt, 
haec senteniia hahere videtur, quibus possit defendL 
Si enim accipimus, aliquem, qui scholis philoso- 
jphico-theologicis Abaelardi interfuerit, in his ipsis 
vel posteas (92), argumentum earum hrevite)\&ibi 
notasse, hitroductionem variis locls consuluisse al- 
que ejus ope schedulas suas perfecisse VelAbae- 
lardi crisi subjecisse, similitudo atque dissimiii- ^ 


Sed mittamus has 
non nisi hislorica via 


tudo, quse inter IntrodttctioneH Petrinam atqueno. 
strum librum intercedit, ajque atque aphoristica to- 
tius libri, quse hic illile comparet, forma, explicari 
potest. Singulorum eliam capitum initia faciiiorein 
haberentinterpretationem. Nihilominus autem no- 
stro libro ccu&evrta vinldicari polest, si latiorem il- 
lum retinemus au0ew«? notionein, quam nostro 
tempore cum in aliis litterarum regionibus, tum in 
theologia, imprimis in historia critica JNovilnstru- 
menti, receptam esse yidemus; licel enim materia 
ore accepta per alium litteris mandata sit, Abae- 
lardo tamen originem debet. f 
v Ex eadem vTroSeo-ef. ea denique qu& supra de exi- 
stentia et titulo libri dicta sunt, facillime componi 
possunt. Uterque et abbas Clarsevallensis et magi- 
ster Petrus verum pro|fessi sunt. Amicns quidam et 
cultor Abaelardi libro nostro a se compusilo titulum 
Sententiarmn imposuity quo quidem suo titulo Ber- 
nardus librum accepit. Abaelardus autem neque 
ejusmodi librum scripserat neque ejusmodi titulo 
inslruxerat. 

aliasve quaestiuneulas, quse 
solvi possunt. Si autem Ou- 
dino (95) fidem haberb licet, simul atque theologo- 
rum Oxoniensium aliqbis otium suum theologicum 
adhanc rem dijudicandam adhibere velit , idlieii 
potest. 

Interea liber nobis satis memoratu dignus esse 
videbatur, qui in lucem -proferretur. Etenim praler 
eascausas quibus quodvis antiquitatis monumentum 
veneratione prosequimur el eommunis juris faci- 
mus, aliae quoque nos instigarunt : scilicet speravi- 
mus primo loco sane, ut liher historiae dogmatum, 
praecipue liisloriae solejriologiae et ethices perprio- 
rem, quam dicunt, scholasticismi pcriodum, 1 enar- 
randae, adjumenlo esse, atque meliorem de ed mo- 
mento, quod AbopJardus in theologia Petri Lom- 
bardi componenda Iialiuil (94), inteiligentlam ape- 
rire posse. Deinde nexum qui inter singulas Aiiae- 
lardi sententias interc^dat pariter atque historiam 
M. Petri nova luce collustrari posse, judicavimus. 
Accuratior enim hujus 1 theologiae partis notitia ad 
elucidandas diversas difficultates, ad' advei-sario- 
rum (9o) AbKilardi machinationes jusla lance pon- 
derandas, ad veritaiem vel falsitatem opprobriorum 
ei factorum perscrutandam, ad justam defensionum 
ab ipso proiectarum (96) vel in ejus gratiam su- 


etiam Introductio perfecte exislere potuisset, licet 
Abaelardus nunquam Titeologiam prorsus absohere 
potueril seu voluerit. 1 t 

(91) Cfr. Praef. Abael. ad Introd. : € So.holarinm 
nostrorum petitioni prouL possunms satisfacienles, 
aiiquam sacraeferuditionis Suminam, quasi divinae 
Scripturae Inlioductionen), conscripsimus. * Cfr. 
Hisloria calamitalum, c. 9, supra. , 

(92) Cfr. c. Tt> sub initio. 

/(93) C. Oudinus, Comment. de scripL eccl, antiq^ 
i. H, p. 1169, 70 : <r Inter mss. codices bibliothecae 
Sodleianae, codice 861S, in adverfcariis Langl^aini 
cod. 2, ii. 6, P. Abwlardi Inlroductionis ad TheoL 
Libri tertii supplementum^ p, 148. > Et paulo post : 
«lnter mss. cod. Universilatis» Oxoniensis n. 458 in 
mss. codd. coilegii Baiioiensis R. 5. P. Abwiardi 
Theotogw tiOri ires, quortun tertius integer esi, 
non ut in impiessis muliius et imperfectus. * — 
In fiibliothecis Gallise hujusmodi codices pej-fecti 
non fuisse videntur. Ait enim Maitenius, in obss. 
prxviis ad Aba»l. Theol. Christianam (Thesaurus n. 
anecd. t. V, p. 1148) : Ab;eiardi Iniroductio mutila 
est in editis, nec perfectam invenimus ,m manu- 
scriptis. 

(94) Joannes Cornubiensis in Eulogio . € Mag. 
P. Abelardus in Theotogia sua sic disserit : Quid 
est dicere Deum fieri hominem, nisi divinam substan-* 
tiain quw spmtualis est^ humanam qim corporea est 
*ibi unire in personam unam* — Quod \eio a M. P* 


Abselardo hanc opinionem suam magister Petrus 
Lombardus aeceperit,] eo magis suspicatus sum, 
quia librum illum frequenter prce manibus hahebat 
et forte minus diligeiiler singula perscrutans 5 ut 
qui ex usu magis quam ex arte disputandi perituun 
haberet. ' 

(95) Guilelmus, ahbas S. Theodorici, in ep. ad 
Gaufredum, ep. Carnkensem et Bernardum CL 
(Bernardi Opp. t. I, pj 505; PatroL t. CLXXXII); 

D Bernardus Claraev., epist. ad episc. Senonas con- 
voc, ep. ad episcop. et cardinales curiae, epistola 
ad lnnocenlium P^ Gapitula hseresium P. Abie- 
lardi XIV, ep. ad Guidonem de Casteilo, ep. ad 
mag. Yvonem cardinailim. (Bein. Opp. U I, p. 181- 
186 et 646-664; Epistola Samsonis, aichiep. Re- 
mensis et alior. ad InnbceiUium P. (Bern. Opp. 1. 1, 
p. 184); RebCripta innocendi P. contra haereses P. 
Ab?ei. (Bern. Opp. u I, p. 186) ; Gualterius deMau- 
riLama ep. Laudunensis, ep. ad P. Abjelardum (Da- 
cbekv, SpiciL vet> scrr.« L iil, p. lVj, sqq.); Bober- 
tus Pulleyn, obst j rv. cojiitra A!>a;I. m Senientiarum 
libro I, arlic. 7, de ommpotentia Dei. fEd. D. II. 
Mathoud.Par. 1^555; PalroL t. CLXXXYl). 

(96) Confessid ( — Apologia). « Universis EccL 
S. iiliis P. Abaeiardus ex eis unus sed in eis mini- 
mus. > (supra, col. 107) ; ep. ad G, Paris. episco- 
pum, Hjsloria <;ahmila|lum, e. 9-1,1 ; ep. ad He- 
loisbam suara. - 
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sceptarum (97) sestimationera, accommodatissima A Si igitur cui Abaelardi liber sine litulo in mamis 


esse videtur. Sed de hisce et Augustus Neander, 
praeceptor dilectifcsimus, sumraereverendus, inBer- 
nardi Vita brevi apparitura, el alii viri docti, ami- 
eitiae vinculo nobis conjunetissimi, Bernardus Hun- 
desbagen, Albevtus Liebner, Carolus TMeier, Ludo- 
vicus Pelt, in iis operibus, quae de scholastica aelate 
prapararunt et praparant, uberius exponenl. 

Restat ut de externa eodicis. forma aliqua adda- 
mus. In folio scriptus «xstat, ita lamen ut minorem 
hujus forraae arabitum expleat. Materia quse sdhi- 
bita est charta Pergarai vulgo appellata^ egregie est 
conseryata. In quavis paginaduae rimse V^peiiun- 
tur, qu&rum qusevis triginta vel triginta el unara 
lineam coiuplectitur. Numeri capitibus inscripti 
rubro coiore varioque ornalu gaudent, initiales lif- 
terae decoia sua habent. Scripiiorpaululum pallida 
est; litterarum ductus, multis modis in corapen- 
diumredaeti, utvidetur ex Abajlardi aetate oriundi. 
Totus liber constat XXXIX membranis, vel LXXVU g 
pagjnis, ,Quae in bis velillis locis corrigenda essent 
correximus, quse e textu removenda putavimus iu- 
nulis, quae addenda uncis inclusimus, conjecturas 
nonnullas addidimus. 

De argumento jam diclis bsec addimus. Ab initio 
codiciselogium Abaelardi legitur, quod Pezius jam 
edidit (98) ; tum 37 capitum inscriptiones 5 denique 
capilaipsa subsequuntur. Aptum videbatur codicem, 


venit, bunc titulum libro indidit. Sub boc nomine 
deinde liber innoluit. Ita quoque ad abbatem Cla- 
raevallensem (100) pervenif. Prseterea in memoriam 
revocandum est litulos operum Abaelardi xnultum 
variare, Ita, ut alia omittamus^Pelrus Jntroductio- 
nem ipsam raodo opus DeTideS. Tnnitatis appellat, 
modo Theologiam suam, modo Theologise tracta- 
fum de unilate et (rinitale divina, modo librum De 
Trinitate (hisU caL> c. 9); simili modo adversarii 
promiscue de Theologia, de libro Trinit., etc, ser- 
monem fundnnt. Hinc statuimus litulum codicis 
non mullum curandum, scd aliquem eligenddm 
esse qui titulis operum Ab&lardinostrooperi quoad 
materiam finitimorum finitimus esset ac simul id 
quod libro propriunf esset indicarel. 

Sed h<ec hactenus. Reliquum est ut aulicae biblio- 
tbecaeantistili et custodibus^prp summa liberalitate 
alquehumanitate qua mea studia adjuveriml, et pro 
larga institutione 'quam de argumento,historia,ad- 


quiperse non magno g&udet anihitu, perfectura et 
jntegrum exhibere. Nam liceic.- lril cura Inirodu* 
< ctione mullis in locis consentiant, in aliis tamen ab 
ea recedunt. Noster codex prorsus novas propositio- 
nes exhibet, quse Introductionis locis lucem affun- 


ministraiione^ atque inslitulione bibjiothecse regiae 
ah iis accepi, gralias quam possum maximas agam 
"et exponam. Ab, his quoque viris audivi alium 
quemdam Abselardi librum qui in^scribitur : Sic et 
Non, satis notum ex bibliothecis monachorum mo T 
nacum venisse (1) atque Jiic adhuc exslaj;e. Vidi 
hunc librum eumque ex parle legi, sed in locum 
suum reposui, quia Yictorem Cousin, philosophura 
Parisiensem, virum plurimis nominibus ihsignem^ 
in lucem eum edilurum esse comperium Iiabe- 
,ham (2). In summis meis vptis est ut llber mox 
' appareat atque simul cum nostro libro atque iis 
quaeprius ex bibliotbeca Csesarea Vindobonensi ex- 


dunt et corruptissimo Ivtroductionis textui raede- y hibnimus fragmentis, sludium Abaelardi apud se- 


lam afferre possunt. Sed hoc quoque praternnsso, 
obidjam lotus typis exprimendus esse videbalur, 
quod necessitudo inter Introductionem et nostrum 
librura non nisi hac sub conditione perspicue intel- 
ligi et judicari poterat. 

Quod titulum attinet, quem libro nostro indidi- 
mus, eum quera codex noster habebat retinere no- 
luimus, quia Petrus disertis verbis declaravit se 
nunquam librum hoc titulo insignitum scripsisse, 
His verbis lides denegari nequit. Cselerum facilein- 
telligi potest, quemadmodum noster liber titulum 
Sententiarnm acceperit, quid demumcunque de^ejus 
origine pro 4 vero habueris, Voeabulum cnim Senten- 
tiarum ante et post Petrum nostrum veibum rece- 
ptum erat in ejusmodi librislituloinsigniendis(99). 

(97) Berengarii Scbolast. Apologeticus contra 
Beriiardum; cum quo conferantur ej. epp. ad epi- 
scop* Mimaiensemet contra Carfhusienses. (Infia in 
Appendice). V. quoque Otionem Frisingensem, De 
gestis Friderici 1 imper., 1. i, c. 47. 

(98) In Tfiesauro anecdotorum, t. III, Diss. Isag. 
p. xxn. — Cum Pezius ex eodem codice Erameram- 
nensi, in quo vel elogium hoc Abailardi et liber no- 
ster reperiuntur, librum Pctri, qui inscribitur : 
Noscete ipsum, edenduni euraverit, jion possumus 
rion credere ipsum quoque earadem cum Mabilionio 
de libro nostro opinionem babuisse (vido supra no- 
lam !A) id^oque eum ulterius non respexisse. 

(59) Simiji modo liber Aliaelardi i Sic et Non, in 
codicibus inscribitur : Golleiiio Senlenliarum P. 
Abmiardi, — Circnmferebatuf quoque Liber Senten- 
tiarutn, cui nomen S. Bernardi pralixus erat. Re- 
jecerunt eum.editores ad calcem Opeium Bentardi. 

{100) Natalis AJexander Hist. eccL, sacc. xn, diss. 
7, a. G : <r Locum illum a. S. Bernavdo conlictum 
credere sanctilas ipsius velal. Sumptus est iiaque 
ex libj o qui sic appeliabatur^quod forte inscriptione 


C 


quales denuo excitet, unde demum eflicietur, ut, 
omnibus Abselardi operibus collectis atque simui 
editis, monumentum tali uro dignum exstrualur. 
Dum hoc speramus et expeiimus, sub iinem verba 
subjungimus culloris Abyelardi, qui, summa ejus 
reverentia abreptus, lempore tristi, hsec eloqui au- 
sus est : c Ilave el vale. mi Abselarde redivivfi, tibi 
ipsi tuisque cineribus Pboenix eta veritate, tempo- 
ris filia, in lucem eiute! Hoc tibi dictura tolle 
memor : 

At mthi quod vivo detraxerat invida turba, 
Post obitum duplici fenore rMdel honor ! » - 

Babanms Monaci* in it?sis L S. Paschatis Vigiliis, 
1855/ 

careret ac sententias nihilominus de lebus theolo- 
gicis conlineret. 

(1) Codex hic ex bibliotlieca Benediclinorum Te- 
vgernseensi anno 1804; in biblioiheeam Tegiam, 
Monacensem transmigravit. In Colleclione codd. 
Tegerns. deslgnatus est : C. T» L^t. 926 ; Membra- 

D nis est scriptus, fdl. XC. 8. Imp. Incipit prologus 
his verbis : Curii foi tanta librorum multitudine non- 
nufta, etc. Dividitur Iiber in capitula 1S0, quofum 

^primum titulum gerit : Quod fines liumanis ratio- 
nibus non sxt astruenda. 

(2) Victor Cousin igilur flebile judicium irritum 
reddet, quod in consessu Behedictinorum Parisiensi 
ante sseculum habebalur, de quo Martenius (I. c.) 
hEec fere enarrat : « Est penes nos ejusdera Abai- 
lardi liber, inquo genio suoindulgens, omnia Chri- 
stianae religionis mysteria in utramque parlem ver- 
sat, negans quod asserueral, asserens quod negave- 
rat : quod opus aliquando publici juris facere co- 
gitaverat noster Acherius, verum serio examinalum 
seternis tenebris potius quam luce dignum^ de \i- 
rorum eruditor^m copsilio existimavit. i Cfr: His- 
joir&litteraire de la France K c M p. 151. . 
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CAPUT PRIMUM/ ' A 

Quod no&trm salutis summa sint fides, chantas el 
sacramenta^ et quid sint Itcec singuia. 

/f Tria sunt, ut arbitror, in quibus humansesalulis 
7 summa consistit, scilicet fides, charitas et sacra- 
A menta. Spem aulem in fide, tanquam speciem in 
genere, compreheiidi^existimo. Est quippe fides 
exislimaiio rerum jion apparentium, hoc est sen- 
sibus corporis non subjacentium. Spes vero est 
exislimatio alicujus commodi adipiscendi, quando 
seilicel quis credit se aliquid boni asseculurum 
esse. Est igilur fides lam bonavum quam mala- 
rum rerum et tam de praesentibus quam de prae- 
lcritis vel futuris, sicut in principio EnchiridiLbea- 
tus disserit Augustinus. Spes aulem laritum de 
bonis est et de futuris. Exspectatio siquidem ali» ^ 
cujus incommqdi non tam spes dicenda est^quam 
desperatio, id est dHBdentia a hono. Charitas est 
amor honesttis, qui ad hoc stilicet refertur ad 
quod debet, ut si Deum ipsum propter se et pro- 
ximum propter Deujn diiigamus* Kihil quippe 
amandum est, nihil omnino faciendum, nisi pro- 
pler Deum, ut^in Deo finem omnium constitua- 
mus. Unde ipse A et a dicitur, id est, princi- 
pium et finis (Apoc. i, 8). Principium quidem su- 
premum, a quo omnia; finis, id est finalis causa 
et suprema, propter quam omnia. Neque enim 
comedere, nec dormire et uxorem ducere, nec 
omnino aliquid facere non propter Christum de 
beo. Alioquin bestialiter, nostris tantum volupta- 
libus dediti viveremus. Comedere autem propter 
ipsum debemus, ut corpori quod suum est el 110- 
bis commissum est]ad militandum necessaria im- 
pendamus, quibus in ejus obsequio suslentctur. 
Similiter et dormiendo ipsum reficiamus ut vigi- 
lare cum opoiiet, in ejus laudihus valeamus. 
Uxor quoque ab eo, qui est inconlinens, dueenda 
est, non solum ad filios generandos, sed ne eum 
Xornicatione, ofifendat. Sic et eaetera propter ipsum 
faeienda conslat. Alioquin frustra remuneralionem 
exspectaremus, si, quae agimus, propter^ipsum non 
faciemus. Quod diligenler Apostolus attendensin 
Epistola ad Corinthios ait : Sive ergo maducutis, 
sive bibitiSy sive aliud quid facitis, omnia in gloriam 
Dei facite (I Corl x, 51'). 

Sacramentum est visibile signum invisibilis gra- 
tiae, veluli cum quis baptizalur, ipsa exterior ab- 
lutio corporis» quam videmus, signum estinlerio- 
sis ablutionisaninw. Cum ita bomo interior a pec^ 


catis mundatur, sic ex 
lavatur 

CAPtJT II. 


erior a sordibus carnalibus 


De fide^ qum et 
Nunc autem tribus 


n aturaliter p r&cedit . 

supra positis breviter as- 
signatis atque descripps de singulis diligentius 
agamus, quantum ad supra positam humanae sa- 
lutis summam aitiner^ videtur, et de his prseci- 
pue quae majoribus implicita quaestionibus «sse vi- 
dentur. Ac primum de fide, quae naturaliter caete- 
ris prior est, tanquam! bonorum omnium funda- 
nientunn Quid cnim s^erari, ui speratuni amart 
potest, nisi prius credatur ? credi autem -potest, 
si non ametur vel spdretur. Ex fide igiiur spes 
nascitur, eum quqd credimus bonum nos adep- 
luros esse per Dei misericordiam confidimus* Unde 
Apostolus : Fides est aubstantia sperandarum re- 
rum (Hehr. xi^ 4), hoc est fundamentum et origo, 
unde ad speranda aliqua perducimur/ credendo 
scilicet, primum ea esse ut postmodum spereraus. 
Argumentum non appa^entium, hoc est probatio 
quod sint aliqua non apparenlia. Quia nemo enim 
fidem non esse dubitat,|ex hoc qportet, ut aliqua 
non apparentia essecredat. Cum fides, ut dietum 
est, proprie non dicatur nisi de his, quae nondum 
apparent. XJnde juxla jAposlolum cum nunc tria 
manere dicantur,f scilicet lides, spes, charitas (/ 
Cor. xin r 45), sola charilas nunquanij excidet 
(ibid^ 8), lam hic quam in futuro mansura. Ex 
quo et merito major dicitur, tam dignitate perse^ 
verantiae, quam remuneraiionis merito, cum sci- 
iicet sola, ul asstimo, remuneratinne sit digna. Si 
quis autem de apparentibus quoque fidem baberi 
dicat, fidem abusive ncjminat. Reperitur tamen fi~ 
dcs dici de apparentibus, sicut de non ^pparenti- 
bus. De utroque autem prae manibus exempla ha- 
bemus, Gregorius homilia 26, lib. \\ Evang. Cum 
Apostolus dicat : Est autem fides substanlia^ etc. 
Profecto liquet quia fidds illarum rerum esl argu- 
menlum, quse apparerijnon possunt. Quae enim 
sunt apparenlia, fidem ^ion habenl/sed agnitio- 
nem, Idem Dialogo libro quarto c. 7. Cum Paulus 
dicat, Est^fides sperandarum , etc. hoc veraciter 
debet credi quod videri non potest. Nam credi 
jam non potesi, quod |videri potest. Augustinus 
super Joannem : Etnunc dico vobis prius quam 
fiaU ui cum factum fuerit^ cudavis (Joan.-%i\, 29). 
Quid est hoc, cum magis hoc credere habeat, aiw 
iequam fiat id quod creAendum est* ttoc estenim 
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laus fidei si quod creditur non videtur. Nunquid 
magnum est, si id creditur, quod videtur. Secun- 
duin illam Domini sententiani, qua discipulum 
arguit, dicens : Quia vidisti me, credidisth Beaii qui 
non viderinl el credtderznt (Joan. ^x, 29). Sed 
aiiud vidit el aliud credidit. A mortali quippe ho- 
mine divinitas videvi non potuit. Hojninem igilur 
vidifet Dominum confessus est dicens ; Beiis 
mettsel Dominus meus (ibid., 28). Nam ipsa fides sic 
est diffmita : Fides est subslanlia, etc. Quapropter 
quid sibi vuit, ut cum factum/uerit credatis, Nam 
et ilie cui dictum esl, quia vidisti me 9 etc. non hoc 
credidit, - quod vidit, cernebat enim carnem, cre- 
debat Deum in carne latentem. Sed si dicimus 
credi, quae videnlur, sicut dicit unusquisque* se 
oculis suis eredidisse, non lamen ipsa^est quae se- 
dificat in iiobis fides, sed ex rebus quas videmus, 
agitur in nobis, 'Utea credantur quse non videntur* 
His ergo et aliis multis, qu§e inducere possimus te- 
stimoniis, paiet fidem modo propriemodoimproprie 
dici, cum scilicet non solum de occultis sed de ma- 
nifeslis fides dieatur. Sunt autem piura etiam ad 
Deum pertinentia, quae credi vel non credi nihii 
inlerest nostra, quia sive c»*edantur sive non, nul- 
ium incurrimus periculum. Velut si credamus 
Deum cras plu\iam daturum vei non, vel huic ho- 
mini misericordiam impensurum vel non, vel si 
credamus Chrislum hujus vel illius staturse fuisse 
vel ncn, vel in hac civitate pr«edicasse vel non. 

Ei igiiur qui de fide ad sedificationem loquiturea 
sola tractare ac docere sufiicit^uae, si noircredan- 
lur, damnationem pariunt. Haec auLem ea sunt dun- 
taxaf quae ad fidem CaLholicam spectant. Est au- 
Xem fides Calholica, id est universalis, quse ita 
omnibus necessaria est, ut nemo discretus absque 
ea salvari possit. Yel Caiholica fides dicilur uni- 
Yersalis, ideo scilicet quod nos nnum facit vel quod 
nos unit Deo. Unde Athanasius ,-cum praemisisset : 
t Hsec estfidesCatholica, * statim illud aperiens, 
unde dicla sit Catholica, addidit : « Quam nlsiquis- 
que, » elc. Sunt et qui velint Catholicam fidem dici 
ad diffeVentiam fidei hsereticorum non ubicunque 
cum Ecclesia dilalatse , sed quasi in angulo latitan- 
tis. \ 

CAPUT III. 

Girca qum fides Cathotica consistat. ' - 
J?ides auiem Catholica partim' circa ipsam divi- 
iritatis naturam, partim circa divina benefida et 
quascunque Dei rectissimas dispensationes vel ordi- 
naliones consistit, quse nobis diligenter apostolorum 
vel sanclorum patrum syinbolo sunt expressa* Ac 
primuni de his quae ad divinam naturampertinent, 
disseramus, qualiter scilicet in una et in eadem 
peuitus divma subslantia tres personse credantur 
et quid in uno 'Deo rationis vel uLilitatis haec ha- 
beat personarum distinctio. Primum igitur hanc 
iidei summam, de nnitale scilicet ac trinitate divina, 

« (5) Scilicet Gennadius. 


SLE CHRISTIANiE. * 1698 

t proponamus, dein propositam, prout Dominus de- 
derit, disseramus. 

CAPUT IY. 

Quod- fidei summa sit in unitate ac trinitate divina. 

Chrislianae igilur iidei religio unum solummodo 
Deum tenet esse, unum bmnium Deum, unumom- 
nium Creatorercu unam substantiam sive essentiam 
incommulabilem penitus et simplicem, cui necpars 
aliqua, nec aliquid , quod ipsa non sit vel fuerit, 
posse inesse, quam per omnia soia praedicat et se- 
cundum unitatem, hoc excepto^ quod ad persona- 
rum pertinet^ multiludinem. Huic ilaque tam sim- 
plici et individuae substanlise ires personas sibi per 
omnia cosetemas et cosequales, non numerb sed 
propi-ielatibus divisas, veraciler confitetur , Deum 
! Patrem et Filium ejus Deum, Spiiilum sanclum ab 
uLrisque procedentem. Non est autem una persona 
altera, licet siL hocipsunij quod altera. Nequeenim, 
qui Paler est, Filius est vel Spiritus sancius est, 
neque qui Filius est, PaLer est vel Spirilus sanetus. 
Sed t quod Pater est, Filius est et Spirilus sanctus 
est, et e convefso. Idem quippe Deus tam Pater est 
quam Filius \el Spiritus sanctus. Unum prorsus in 
natura, unum tam in numeroquam substantia^ sed 
juxta feoruna proprietates ita personaiiter distin- 
guuntur, ut alius sit iste quam iile, non aliud. 
Unde Sedulius : Non quia qui summus Pater est et 
Filius hic est, sed quia quod summus Pater est et 
Filius hoc estf Proprium autem esl Dei Palris inge- 
nitum esse, id est a seipso non ab alio existere, 
sicut Filii proprium esl a solo Patre genitum esse, 
non factum, non creatum dici , sic SpiriLui sancto 
ab utroqueprocedere, non creatum jaut factum esse. 
Quod enim seternaliter subsisiit atque initio carel 
nec crealum nec factum dici convenit. Solum ergo 
Patrem ingenitum dicimus , hoc est a seipso, non 
ab alio esse. Unde lsidorus Elymolog. libro sexto : 
« Pater, inqiiit, solus non est de alic; ideo solus 
appellatur ingenitus. Aliud ergo est dicere patreai 
iirgenitum, aliud diceTe non genimm , sic ut aliud 
dicere, aliquid injustum el aliquid non justum. 
Quippe quod injustum est, necesse est esse non ju- 
stum , sed non e converso* Lapis quippfc est non 
justus, nec lamen injuslus* Sic et cum Pater dicitur 
i ingenitus, constat proieclo eum csse non genilum, 
id eslnon fesse Filium. Spiritus vero sanctus ipse 
quoque est non geuilus, cum ipse eLiam lion sitge- 
nitus,Md estnon sitFilius, nec tamen omnino est 
ingenitus, cum ipse ab alio sit, tam a Patre scilicet 
quam a Filio procedens. Solus igilur Paler dicitur 
ingenitus, sicut solus Fitius geniius. Spiritus vero 
sanctus nec genitus nec ingenilus, sed, ut dictum 
est, non gemtus. Dnde Augustinus ad 'Orosiun^ 
^apite quinto : Spirilum sanctum nec genituin ncc 
ingenitum fides certa declaral , quia si dixcrimus 
ingenilum, duos patres.affirmare videbimur, sivero 
genitumduos filios credere culpamur. Idem (5) De 
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-orthadoxa fide ecciesiasticorum dogmatum, c. primo : 
Pater ergo esi principium deilatis, a quo Filius na- 
ius, a quo Spirilus sanctus non natus, quia non 
esl Filius, nec ingenitus, quia non esl Pater* Hunc 
et beatus Gregorius secutus in symbolo epistolis 
suis praescripLo meminit dicens : Credimus Spiri- 
tum sanctum nec genitum nec ingenitum esse, sed 
coaeternum dePatre et Filio procedentem. Gum au~ 
teru miaquaeque harum personarum sit Deus, sit 
Dominus, sit Creator, nec una persona sit allera, 
•non iam ideo plures dii vel domini sunt s seu crea- 
tores, sicutplures sunt personse. -Quippe cum dici- 
inus deos e£ dominos aut creatores , quemdam nu- 
merum rerum ostendimus, quarum unaquseque 
deus sit aut dominus, aut creator,cum in divinitate 
nuila rerum possit esse muUitudo. Unde et indivi- 
<iuam d.cimus Trinitalem. Cum vero niullas in Deo 
profitemur personas, pioprielatem non rerum mul- 
titudinem <iemonstramus. Quaedam ergo de singu- 
lis tantum dicuntur personis , ut ingenitus desolo 
Patre, genitus sive incarnatus de solo Filio, pro- 
cedens ab ntroque de solo Spiritu sancto; qusedam 
<xmjunctim tantum et iion singiliaiim, ut Tiinitas 
simul detribus personis; quaedam tam conjunctim 
quam divisim de eis #que dicuntur, ut Deus, Crea- 
4or,, Dominus, oinnipotens, sapientia, virtus, elc, 
Soiu^n vero hoc nomen, quod est persona^ plurati- 
ter proferimus, cum scilicet plures pei'souas profl- 
teamuY, non deos aut dominos nec uilam in caeteris~ 
|)luralitatem recipiamus. Unde AuguslinusD^ Tri« 
nitate, libro vn, c. 6. Pater ad se dicitur persona, 
nec ad Fiiium velad Spiritum sanclum. Item boc 
solum nomen est, quod cum dicatur de singulis ad 
se pluraliier, non singulariier accipitur in summa* 
Dicimus namque : Paterest persona, Filius estper- 
sona, Spiritus saactus est persona ; Paterta- 
men et Fiiius et Spiritus sanctus non sunt una 
persona, sed tres. 1 

CAPUT V. 

Quid ipse sentiat de unitate ac trmitate, oste^tdit et 
id ratione et auctoritate defendiU 

Hacaulem lidei sutnma circa unitatem ac Trini- 

tatem divinam breviter proposita, reliquum est ul 

adversus inquisitiones dubitantium eongruis sjuiiii- 

tudinum exemplis eam defendamus et astruamus. 

Quid enim ad doctrinam loqui proficit, si quod di- 

cimus exponi non potest, ut inteJIigatur.-.Quod dili- 

genter beajus Augusiinus, cum difficiilimum illum 

de Trinilate locum exponere vellet, quo evangeiista 

Joannes exorsus est : In principio, etc, hoc, inquii, 

animalis homo non percipil. Quid ergo, fratres , 

silebimus hoc? Quare scribitur, sisiletur, autquare 

auditur, si non exponitur? sed ut.quid exponitur , 

si non intelligiiur? Primum ergo nobis disserendum 

occurrit quid sibi velit isla personarum discretio, 

vel distinctio in una natura djvinilatis, ut eadem 

sit Pater, eadem Filius, eadem Spiritus sanctus, 

cumsummum bonumetinomnibus hac distinctione 

Trinitatis inleiligamus. Patris riamque nomine di- 


A ^inse majestalis potentija designatur, quod quidquid 
velit,effieerepossit. Untle in E?ichiridio AMguslimxs. 
Nequeenim veraciter vocatur omnipoiens^nisi quam 
quidquid vult poiest. Jldem in libro Be spirhu et 
littera : Non potest facere injusta,quia ipse sumtna 
justitia et bonitas est. Gmnipotens vero^ est nou 
quod possit omnia facere, sed quia potest efficere x 
quidquid vult. Hoc est ita in potestate^ejus sunt 
omnia posita, quod deromnibus quae ipse vult t or-, 
dinare, vel facere, non est aiiquis, qui possit ejus 
voluntalem impedire. Sicut autem Patris vocabulo 
divinae majestatis potejitia speeialiler exprimiiur, 
sic Filii seu Yerbi appeliarioBe Dei sapientia geniia 
significatur, qua sic cuneta discernere valet, ut in 
nullo penitus decipi queat. At vero Spiritus sancti 

^ nomine ipsa ejus charitas vel benigniias ulrisque 
procedens censetur, quod scilicet eo modo vult om- 
nia provenire s quo melius possint. Non est autem 
perfectus in omnibus, qui in aliquo impotens inve- 
nitur, necperfecte beat|is est, qui in aliquo pote&t 
decipi 9 nec penitus benignus est, qui optime fieri 
omnia ac disponi non vult. Ubi vero haec tria con- 
veniunt , ut tam scilicet potentia quam sapientia 
quam bona voluntate sit perfectus , nihil boni e$t$ 
quod ejus pleniludim desii. Tale est ergo Dcum Pa- 


trem ac Filium ac Spir 
ac si ipsunij ut dictum 


tum sanctum nos profiteri, 
est, summum bonum esse, 
prasdicemus, cui tanquam bonorum omnium pleni- 
tudini nihil desit.Nec solum lrsecTrinitatis distinc^o 
ad .summi boni perfectic 


-bendam convenit, verum 
minibus divini cultus pe 


nem, ut dictum est, descri- 
etiam ad persuadendam ho- 
?fecLionem, [ut Teligionem]; 
jiluiimum proficit, ut oi> hoc pracipue ipsa Dei sa- 
pientia incarnata in prj&dicatione sua ea recte de- 
crevifcset assumere. Duo quippe sunt, quse nos om- 
, nino Domino subjectosj efiieiunt , timor videiicet 
atque amor. Potentia siquidem et sapientia maxi- 
jtiie timorem incutiunt, cjum eum judicemesse seu- 
limus et quse voluerit omnia^posse punire scimus» 
el nihii eum latere cognoscimus. Benignitas vero 
ad amorem pertinet, ut, quem benignissimum habe- 
mus, potissimum diliganius , ex quo etiam adverti 
potfest eum in pietate ulcisci vellCj quia quo plus ei 
placet sequitas , eo ms|gis displicet ei iniquitas* 
jy Unde : Ditexisti jastitiam et odisti iniquitatem (PsaL 
xuv, 8). Sed nec soluni ad timorem vel amorem 
Dei hominibus incuticndum hsecTrinitalis distinclio 
necessaria est, sed etiam ad universorum operuni 
ejus commendationem phirimuin ^aiet, utquBecun- 
que-agit utpote egregiefieri credaiur, qui quodcun- 
que velit efiicere possit et omnibus modum servare 


sciat et optime cuncta 


fieri seu prgcedere velit. 


Unde cum ad aiiquid operandum divinam gratiam 
imploramus, recte Trinilalis commemorationem fa- 
cimus, dicentes ; In nominePatris et Filii et Spiri~ 
tus sanciu veL In nomine sanctm et individum Tri- 

' V l 

-4 

nitatisy ut scilicel divinam potentiam et^apientiam 
seu beuigniiatem commemomntes, quaecunque efii- 
ciat, egregie fieri demon$tremus. Unde et Moyses, 
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cum deumversitate~mundi'ageret, in ipso statirn A pertinere, licet unaquajque personarum cum Paire 


Genesis exordio Deum Patrem et Filium et Spiritum 
sanctuni commemorat, ut quaecunque a Deo fieri 
narrat, egregie facta credantur. Cum enim ait :~hi 
jpnncipio creavit Deas coelum et terram, etpostmo- 
dum adjeclt : Et sphitus Domini ferebatur super 
aquas , divinam Trinilalem diiigenter expressit, in 
Deo quidem creatore Patrem insinuans, id estdivi- 
aiam commemorans pofcentiam, per quam creare de 
nihilo omnia potuit. Quod etiam hoc nomen Deus 
non incongrue juxta propriam interprelationem 
innuit, quod hoc videlicet quasi Theos [©eos] , id 
est limor interpretalur , cum potestali reverentia 
iimoris maxime exhibeatur. Nomine vero principii 
Filium designat, id est divinam rationem seu sa- 


ejusdeni sit substantiae , ejusdem sit penitus po- 
tentiae. 

CAPUT VI. 

Quazdam nni personce^ el non alii tomenire^ qucedam 
deuna dici, ei de omnibus intelligi solere. 

Juxta earum trium personarum proprietates qua;- 

dam specialiter conveniunt uni, quaenon alii, quae- 

dam de aiiqua earum dici et accipi. solent quse 

juxta earum nalurae identitatem siugulis inesse non 

ambigirnus, ut, sapientia Filio, charitas Spiritui 

sanclo specialiter altribuatur,$curn tamen tam Pater 

quam Filius quam Spiritus sanctus, sed etiam tota 

Trinitas sapientia sit et similiter tam Pater ipse 

quam Filius charitas dici possit, sic etiam, juxla 


pientiam, in qua per providentiam cuncta prius con- B personarum proprietates; qusedani opera specialiter 


sistere quodammodo habuerunt. Unde evangelista 
de Yerbo Palris disserens quod factum,esl, inquit : 
Jn ipso vila erat (Joaiu i, 5}. Sicet Macrobius Pla- 
Xonem seculus , mentem Dei, quam Graeci noun 
JVouv] appellanr, originales rerurii fcpecies, quae ideae 
diclae synt, continere meminil , anlequam , ut ait 
Priscianus, prodirent iu corpora, id est in efTecla 
operum provenirent. Per spiritum vero Domini 
aperte Spiritum sanctum insinuat, id est divinae 
graliaebonitatem. 3uxla hanc etiam diligentem con- 
siderationem, cum ad excellentem hominis creatio- 
siem ventum esset, provide hoc opus caeteris ante- 
ponens et quasi prae caeteris commendans, distin- 


aiicui personae .attribuuntur, quamyis indivisa to- 
tius Trinilatis opera* praedicentur et quidquid ab 
una earum iit, a singulis fieri conslet. Soli quippe 
Fiiio carnis susceptio ascribitur, aqua et Spiritu 
sancto tantum, non aqua et Patre vel Filio regene- 
rari .dicifcur, cum tamen in istis totius Tiinilatis 
operatio adfueril. Sed sic quse adpoteniiam attinent 
Patri assignantur, sic quse ad sapientiam Filio, 
quse ad beuignitatem Spiritui sancto atlribui de- 
bem. Ideo autem trium personarum opeia indivi- 
dua, id e£t communia esse dicunlur, quia quidquid 
potentia gerilur, idem sapientia moderatur, boni- 
late condilur. Dnde et bene in his quae facimus yc! 


ctionem patenter Trinitatis facit, ubi a Domino « Deum facere exoramus, commemoralionem Trini- 


potius dictum est, {aciamus, quam faciam, ad ima- 
gtnem, inquit, et simiLitudinem nostram (Gen. i>26), 
virum quidem ad iniaginem Dei , mulierem ad si- 
milUudinem. Yir siquidem, juxta Apostolum, imago 
Dei, non mulier. Sed sicut vir imago e&t Dei sic et 
mulier imago est viri. Imago quippe expressa simi» 
litudo alicujus rei dicitur, similitudo vero dici potest 
etsi nonnmltum id, cujus est similitudo , exprimal. 
Quod autem nominePatris divinapotentia, riomine 
Filii, seu Yerbi- divina sapientia, nomine Spiritus 
sancti divina benignilas seu charitas specialiter ex- 
primalur, nec nos auctoritas nec ratio subterfugit. 
Potentiam quidem nbmine Patris specialiter iriielii- 
gife, in expianatione Epistolae ad Ephesios, ubi di- 


tatis facimus dicentes : In nomine Patris et Filii et 
Spiritus sancti, ut sicut tiium personarum indiYisa 
est operatio, sic t et earum inseparabilis invocatio et 
sic^tum fides ipsa postulatis beneficiis astruatur, 
tuni operis divini ipsa efficacia commendetur, Fa- 
cile enim creditur facturus bonum quod rogatur, 
si id facere sicut voluit, posse et benignissimus 
noscatur. Cum autem sapientiae commemoratio ad- 
ditur, quae nomiue Fiiii exprimilur, per quam mo- 
dum in omnibus tenere voluit, egregius osteuditur 
effectus. Cum autem bonilatis meminimus, quse 
Spiritus nomine censetur, optimus effectus desi- 
gnatur. Sic igitur invocationetali talis effectus eve- 
nire ostendilur, qui ab eo proveniat, qui omnia 


citur : Gratias agentes in omnibus in nomine DominVf) quae velit, facere queat, et in omnibus faciendis 


nostri Jesu Gkristi Deo el Patri, ait Haymo, Deo et 
Patri, id est Deo omnipolenli Patri. Maximus etiam 
episcopus in expositione symboli : Credis , inquit, 
in Deum Palrem omnipotentem ? In Deo natura in- 
nasdbiRs, in Patre Unigeniti verilas, in omnipotente 
veritalis plenitudo ostenditur. Est namque per in- 
^enitam deitatem omnipotens, per potentiam Paler. 
Innascibilem in hoc loco increatum dicit. Ingenitam 
deitatem Deum appeliat, id est eum solum ex tribus 
personis ingenitum profitetur, cum solus ipse non 
sit ab alio, caeterae vero personae ab ipso sint. Quod 
vero dictum est per ingenitam deitatem omnipotens 
et per omnipotentiam Pater, aperte innuitur, ai 
solam Patris proprieiaiem specialiter putentiam 


Kiodum servare sciat, et oplime cuncta evenire 
velit. u " 

CAPUT YIL 

Quamlibet personarum idem facere, quod alteram, 
sed non eo se modo habere, qup alteram. 

Sciendum tamen quod sicut una quaeque istarum 

personarum omnipotens dicilur, quod quidquid 

quaecunque earum efficere velit 3 possit complere, 

non tamen necesse est eodem modo penitus unam 

habere se quam alleram, cum a se invicem suis 

proprietatibus sint dibtinctae. Solus quippe Paler 

sive ingenilus, solus Filius genitus sive jnearnatus, 

solus Spirilus sanctus procedens. Quidquid ergo 

una potest facere et reliquie el ideo unaquseque 


r 
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ommpotens dicitur, sed non quidquid una, potest A {Joan. w, 22). Ac si dicatur, ex hoc maximam ini- 


esse ei alia. DtHieronymus ait : Plus habere Pater 
a Filio istud iuvenitur, quod solus a seipso est, 
Filius vero a se ipso non est, sed a Patre Lanquam 
genilus. Quod ergo Maximus episcopus ait, per om- 
nipoteniiam Pairem esse, aperte dedit inlelligi 
ipsum dici omnipoteutem, non quod ipse solus sit 
oninipotens, ul diclum est, id csl omnia quse vult 
effieere possit, sed quod id cx se habet posse, sicui 
ex se, ei non ex alio, habet esse. Unde et per se- 
metipsum Filius dicit : Non possum a meipso facere 
cfuidquam (Joan. v, 59). Et alibi : A meipso facio 
nihil (Joan. vm, 28), vel a meipso non loquor (Joan. 
xiv, 10) 

CAPDT VIII 


pios condemnationemj jusle incurrere, quia tan'o 
beneficio ingrati ei inexcusabiles exstiterunt, mis- 
sum etiam a Palre Filium respuentes. Ad hoc etiam 
illa inscriptio psalmi pertinet (Psal. ix),~Pro occul- 
tis Filii, scilicet judiciis, de quibus dictum : Judi- 
cia lua abyssus multa i (PsaL "xxxv, 7), quia sic di- 
ctum est, sapientiae est judicare, id est quod ex 
justitia cuique debealur agnoscere. Christum Dci 
virtulem et sapientiam Apostolus nominat (/ Corl 
i, 2-i-) : sapientia per quam omnia ad integrum no- 
vit, virtutem veroper jquam omnium oonorum effi- 
cacia complet. Dnde scripium est : Omnia peripsum 
facta sunt (Joan. i, 5) Et alibi : Omnia in sapienlia 
fecisti (PsaL cm, 24). Dnde et dextra sive manus 


Probat evangelica et apostolica auctoritate Palrem B Palris fPP<^ ur » per ^uam Pater omnia operaiur, 


omnipotentia, FUium sapieniia, Spirhum sanclum 
ppecialiter designari bonilate. 

Nunc vocabulo Patris divinam potenliam assi- 
gnari lam evangelica quam apostolica auctoritate 
affirmamus, tunc inde tum ratione, tum auctoritate 
sanctorum irrefragabilc pateat, quod dicimus. Ait 
namque Filius, Quce J y ater posuit in sua potestale 
(xict. i, 7), non quod ipse lilius ve! spiritus sanctus, 
licet eadem sit trium personarum polestas. Et 
alibi : Sicul, inquit/ disposuit mifd Paler (Luc. 
xxu, 29). Quoties ipsa' humanitas Fiiii opem unitae 
sibi divinitatis implorat, aut aliquas preces effun- 
dit, solo Patris vocabuio utitur, ipsam seilicet com- 
memorando potentiam, qua potens est efflcere,c rationem esse quantitatem, de eo putaret dicere 


qui et bene mens Afc Pati(is, sive ratio, sive Angelus 
consilii dictus est, quiA in hac sapiemia raiionabi- 
liter Pater omnia disponit, sive mundum creando, 
sive eumdeni lapsum reparando, et in hoc Pater 
verum consilium nostrse ignorantiae dedit cum ejus 
incarnatio nos visitavilt. Logos ilaque cum dicatu" 
FiliusDei, id est Verbiim, secundum iilam signifi- 
calionem sumitur secundum quam Xo^os- apud Gree- 
cos ipsum mentis conjpepium, seu rationis signi- 
licat, non vocis prolationem. Dnde Boetius in Ca- 
legoriis : quoniam Graeca oratione loyog dicilur 
etiam animi cogitatio et intra se ratiocinatio (&); 
ne quis Aristotelem, [cmn] diceret ioy&v, id est'[o] 


quem quisque >,oyov in 


principio, inquit, erat 
dicitur, Latine vero et 
ficat. Sed hoc loco mel 


quod rogatur, ut cum dicitur : Paler sancte, serva 
eos (Luc. xv», ii), Pater, in manus tuas commendo 
spirilum meum (Luc. xxm, et similia, quae ad 
orationem periineni. Quod adhuc usus Ecclesiae 
habet in illis specialibus orationibus, quae ki cele- 
braiidnibus missarum ad altare fiuut, quae scilicet 
ad solum patrem locutionem dirigunt. Sic ait Apo- 
stolus Christum resurrexisse a mortuis per gratiam 
Palris, id est per virtutem divinae potentise, vel Pa- 
Irem a mortuis Filium suscitasse vel vivificaturum 
esse corpora nostra, vel Filium Spirilum misisse, 
vel ei Filium obedisse. Gum, inquam, talia dicit, 
quasi proprie et specialiter Patri allribuit, quae ad 
potentiam pcrtinere videntur, ut hinc quoque vi- 

deantur ea qua? potentiae sunt, ad personam Patris, ^ dicit menlis conceptum 
juxta ejus, ut dictum est, proprietatem esse ascri- locutionem, quae in men 
benda, sicut Filio ea, qusead ralionem vel sapien- 
tiam pertinent, sicut' est judicare, quod discretio- 
nis est. Sicut scriptum est ; Paler omne judicium 
dedil Filio (Joan. v, 22), quia potentia sapientise in 
discretione cedit. Ubi seqiiitas magis es't- exami- 
nanda, quamvis et potenlia exercenda. Quod aulem 
supponitur, quia Fiiius bominis, ex quo divinum 
maxime pendeat judicium, declaratur secunduni 
quod ipse Filius protestatus esl : Si non venissem et 
locuius eis fuissem, peccaium non haberenl, nunc 
autem nullam excusationem habent de peccato suo 


cogiiatione disponeret, ad- 
didit, € qua} fit cum vocp. * Dnde et bealus meminit 
Augusiinus in libro Qiicestionum 8i, cap. M. ln 


Verbum, quod Graece }»oyo? 
rationem et Verbum signi- 
ius verbum accipitur, ut si- 
gnificetiuv non solum ad Patrem respectus, sed ad 
illa etiam , quse per yerbum facta sunt. Bujus 
Yerbi vox dicitur Joannes, quia Verbum praecedit 
nascendo, preedicando, moriendo* De quo vox cla- 
mantis, etc, quia sicut yerbum audibile in auditore 
prsecedit intelligibile, qpia, sicut prius sonal vox, 
po$tea ex intellectu concipitur, sic Joannis prsedi- 
catio anteibat adventum nuutiando. Verbum ergo 

et quamdam intelligenttee 
e formatur, ad cujus simi- 
litudinein unigenitus* D,ei Verbum dicitur et quasi 
quaedam ejus intelleclualis ac perpetua loculio* in 
cujus providentia omnium ab seterno prsefixa con- 
sistlt ordinatio. Dnde Mbj T ses, cum diversis rerum 
creaiionibus faciendis prasmitlat : dixit Deus; et ad 
dictum staiim effectum adjungat dicens : Et factum 
est ita (Gen. 1), cuncta Deum condidisse in verbo, 
id est in sapientia sua osteiulit, id est rationabili- 
lerl De quo el psalmus (lixit : Et jacta sunt (PsaL 
xxxn, 9), id est ratjone 'cuncia condidit, sive ordi- 
navit. Qui etiam verbum alibi apertius demon- 


(4) Introd. ad theot. legit: ratiocinatio, loyoc quoque et oratio,ne quis, etc 


! 
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strans, non esse audibile uec transitorium, sedin- A est Hel, quod est Deus^ sed Eloy, quod Dti sive 


telligibile et permanens ait, Qui fecit c&los in in~ 
telleclu (PsaL cxky), id est admodum Hlum, quo 
primum eos ordinavit, Jn verbo mentis, id est in 
conceptu sive perpetuae oniniajwovidentis intelii- 
geniise. Quemadmodum vero quac ad potenliarn 
pertinent P&tri, quae ad sapientiam Filio specialiter 
tribuunlur, ita quae ad operalionem divina* gratiae 
altinent ac divinse cbaritatls bonitatem, Spiritui 
sancto attribuuutur, sicut et reniissio peccatorum 
et distributio quorumcunque donorum ex sola bo- 
nitate sua, non ex meritis nostris proveniens. Qua- 
lis estregeneratio in baptismale ad dimiitenda pec- 
caia et confirmatio per manus imposilionem epi- 
scnpi,- ad dandam armaluram [elc.] Sic el caelera 


judices inlerprelantur, nisihocadmultitudinem di- 
vinarum personaruni accommodaretur, ut sciiiceteo 
inodo insinuaretur pluralitas in Deo, quomodo et 
trinitas et quodammodo multiplex dicatur^ Deus, 
quomodo trinus^ non secundum sub&tantue fliver- 
sitaiem, sed secundum -personavuin proprietates, 
XJt lale sit, quod diclum est Eloy, ac si dicerelur, 
non res -multss sed personse multae, quarum una~ 
quaeque sit Deus. Alioquin plures diceremus esse 
Deos, cum non sit nisi unus, Ilinc et Augustinus : 
De.us quidem unus est, sed non singularis. Nam et 
ibidem de-unilate subslantise demonstranda a legis- 
lalore <iautc provisum est, ubi dictum est, creavit, 
non vr$avemnt f servaia singularilate numeri in 


sacrambnta, quse in Ecclesia conficiuntur, ex boni- B Verbo secyndum unilatem substaniiae, quamvis se- 


ta&eDei Spivitui suntattribucrida, Utexbocpatcnler 
liqueat, afTeclumet dulcedinemdivinse potestalis vel 
bomtatis Spiritus sancti vocabulo exprimi. Spiritu, 
itamque oris nostri, id est anbelitu, affeclus animi 
maxime patefiunt, cum scilicet aut prse amore^su- 
spiramus aut prse doloris vel laboris angustia ge- 
rairaus. Uude boc loco Spirilus sanctus, pro .boiio 
affeclri poriitur, juxta lllud Sapientiae : Benignus e$t 
spiriius sapientiWj etc. {Sap.^i, 6,) et iilud psalmi ; 
Spiriius tuus bow$ deducet me (PsaL cxlii, 10); et 
Apostolus : 'Deus charitas est (I Joan. iv, £), quia 
teste Grcgorio spiritus ipse amor est, quo ^more, 
secundum Joannem, Pater diligit Filium, Inde Au~ 


cundum fof-mam vocis et declinationem pluralis 
numeri. sit. Sic, e eonverso, cum dicitur, A turba 
ruunt 9 ad nomen singularis numeri verbum piuralis. 
numeri appliealur, juxta intelligentiam rerum per 
nomen subsiantialiier intellectarum. Tale igitur 
est Eloy creavit^ ac si dicerclur, Trinilas creaoit, 
id est. cooperata est, ubi etstatim in sequentibus 
dictionem personaa:um adnectit, quasi ad ( osten- 
dendum, quod ad Jianc determinandam Eloy piu- 
raliter dicitui% Spiritus quippe .sancti paiernilas 
ostenditur, ^um dicitur : Spirilus Domini ferebatur 
super aquas (ibid^ 2). Verbnmvcro, id est Filius 
«t Pater (6) iiisinualur, cum dicitur : Dixit Deusj 


gustinus in libro De civitale : Spiritus sanclus quae- r Fial (ibid% 3), id est in dicto sqo seu verbo, id 


dam Patris Filiique communio est ; et ideo fortasse 
sic appellalur, quia Patri et Filio potest eadem ap- 
pellatio conveuire. Ut ergo ex nominej qiiod utris- 
queconvenit, utriusque cdmmunio sjgnificetur, do- 
num amborum Spiritus sanctus vocatur. 

CAPUT IX. 
Probatio -ex tege* 
Clarum igitur arbitror ex prsedictis testimoniis 
esse diviuam, ut diximus, polentiam vocabulo Pa- 
tris exprimi, divinam sapientiam Filiup inteiligi 
ac divinae "gratiae bonitaiem Spiritum sanctum ap- 
pellari. Modos vero, ut diximus, bujus generationis 
seu processionis, prout Dominus dederit, in se- 
quentibus exponemus, ISunc autem ad nostrae tidei 


est coaeterna sapientia sua Pater ordinavit facien- 
da. Non enim ^ de cprporali locutione boc aecipi 
potesL In eo quoque quod scriptum est :^Et vidit 
Deus, quod esset bonum (ibid^ 10). Ac si dicatur : 
Intelligendo quod opus, quod Jecerat, bonum esset^ 
amavit illud eo ipso quod bonum erat, Ex quo et 
ipse bonus esse liquido monstratur. Quid etaddo- 
cumentum Trinitatis apertius est [quam] quod postea 
in creatione bominis subjungitur, Domino dicente: 
Faciamus hominem, eic. (ibid^ 26.) Quid renim 
dictum est pluraliter faciamus, nisi ut cooperalio 
Trinitatis ^xprimatur. Quippe quos cobortaretur 
Deus ad creandum bomineni, cum ipse solus eum 
facturus esset. Scriptum est uanjque ; Quis adjuvit 


^ssertionem adversus tam Judaeos quam gentiles D spiritum Domini aut quis consiliarius ejus fuit ? 


ex Scripturis eorum tesfimonia inducamus, quibus 
banc disiinctionem Triniiatis omnibus apnuntialam 
esse Inteliigant, quam quicem divina inspiraiio et 
per propheias Judjeis et per apostolos (5) gentibus 
dignata est revelare. Primum igitur ipsa legis ex- 
ordia occurrunt, ubi Moyses legislalor fidem Ca- 
thoiieam de uuitale pariter et irinitate tanquam 
omninm honorum fundamentum anteponit* Cum 
enim dicitur ; In principio creavit Deus t&lum et ter- 
ram [Gen. i f i), proeo, quod apudjaos„dicitur Deus, 
Hebraica veritas D^hbx Eloy^ quod est plurale hujus 
singularis b& Bel } ponit, quare jergo iion dictum 

(s) tegendum tQriepkilosophos* Cf., cap. 11. 
(0) Inlrod., id est FiLius, simut et patetiter insi- 

Patrgl. CLXXVili. 


(Ua.~xu 9 15.) Bene ad imaginem et similitudinem 
Triniiatis, hoc est ad .expressam quamdam simijitu- 
dinem trium personaj-um bomo fieri dicilur, u£ 
Patremper potesiatem quam in cseteras creafuras 
Iiabet, imitetur, etFilium per rationem, etSpiri- 
tum per innocentiie benignitatem, quam postmo- 
dum per cqlpam amisit. Ad banc^quoque plurali^ 
tatem personarum iilud attinere dicitur, quod in 
«equentibus per serpentem dictum ^st : Eritis sicut 
dii (tien. m, 5), quod ut superius dicLum,est» in 
Hebr^eo Eloy sonat, id est divina* personae pmiu$ 
quam dii diversi, Ncc tamen (7) et illafDonnnica 

nualur^ etc. - 1 
^T) Leg. nec non et illa, 

5fr ' 
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increpaLio : Ecce Adam quasi umis ex nobis factus A cLam esse significaret, nunquam scilicet aut cessare 

aut inceptam esse. Quippe quae praeterita sumjam 


est (Gen. in, 22). Et rursus quod Dominus ait : De- 
scendamus et confundamus linguas iilorum (Gen. xi, 
4), cum hoc solum Deus compleveril. Unde et 
subdilur : Atque divisit eos (ibid. y 8). 

CAPUT X. 
Probaiio ex propketis* 
< Wunc autem post legem ad testimonia propheta- 
Tum transeamus. Ait itaque raaximus ilie prophe- 
tarum et regnni David, qui suam intelligentiam 
caeteiis praeferens aiL : Super omnes docentes me in- 
tellexi (Psal. cxvm, 99) ; et idem : Super senes in- 
tetlexi (ibid.j 400), Ait, inquam, distinctionem Tri- 
nilatis aperte declarans : Verbo Domini cceli firma- 
ii sunt (PsaL xxxn, 6). Qui et alibi unitatem pari- 


complela sunt et perfecta. Ideo praelerilum [perfe- 
ctum] (8) pro perfeclione posuit, ostendens scilicet 
Filium ex Patre semper gigni et semper genitum 
esse. Qui et alibi apjertiusaelernitatem Filii prote- 
siatur dicens : Permanebii cum sole et ante iunam^ 
etc. (PsaL lxxi, 5). pe hacquoqne ineffahili gene- 
ralione aeterna sive eliam temporali, quarum utra- 
que mirabilis est, Isaias admirans ait : Generatio- 
nem ejus quis enarrabit? (Jsa. liii, 8.) Ac si aperte 
dicat : Non est disserire htimani ingenii, sed solius 
Dei, cujus tamen gpir^tus in his fidelibus, quosvult, 
loquilur, ipso altestante, qui ait : Non enim vos 
estis qui loquimini) sed Spiritus Patris vestri, qui 


ler cum Trinitate insmuat, dicens : Benedicat ~nos B loauitur itl vob ™ (MaUh. x, 20) 


Deus, Beus noster, benedicat nos Deus (ibid^ lxvi, 
8). Trina quippe confessio Dei trinitatem exprimit 
personarum, Patrem sciiicet et Filium et Spiritusn 
-sanclum* Bene autem Dei Filium designans addidit, 
noster, quasi eum nostrae participem nalurae et a 
Patre*nobis dalum esse -oslendens, cum per incar- 
nationem Verbi nos Sapientia illuminaverit, de quo 
et Apostolus ait : Proprio FtUo suo non pepercit 
Deus, sed pro nobiswmnibus tradiditillutn (Rom. vni, 
■52). Unitatem vero divinse substanlise Spirims in 
•eodem aperit, cum post trinam divini nominis 
'prolationem unum tantum Deum in tribus perso- 
nis inteliigeas iron subjunxit eos* pluraliter, sed 
#um singuiaruer. Huic et 1llud Isaiae consonat, 
quod, se vidisse Seraphim et audisse clamarilia : ^ 
SancttiSj sanclus, sanctus, Dominns Deus Sabaoth 
{Isa. vi, 3). Recte autem vocabulousus estadpo- 
tentiam designandam, quia domiriorum est praeesse, 
quae videlicet potcntia plerumque in hoc^nornine 
Deus assignatur eo videlicet quod Bsog Grsece; id 
-est Deus, tesle Isidoro, limor interpretaLur, et pote- 
slas quaelibet timor est subditorum. Quod aulem 
Yerbum Dei ipsa sapientia sit, aperLe in Ecclesiastico 
iiis verbis monstratur : Omnis sapientia a Domino 
Deo est et cum illo fuit semper, er est ante &vum 
{EcctL i, 4),Sapientiam Dei praecedenlem omnia quis 
investigavit .' Prior omnium creata est sapientia et 
iutellectus pnidentise ab aevo. Fons sapientise Ver^ 

t>um Dei in excelsis. David quoque jaeternam Filii jj posterius ostendemus 
generationenl ex Deo Patre aperte insinuat, ubi 
personam Filii sic loquentis introducit : Dominus 
dixitad me : FUius meus^s tu 9 etc. Postula a me et 
dabo tibi gentes Jwrediiatem tuam (Psal, n, 7, 8). 
Tale €st autem quod ait : Ego hodie genui te, ac si 
diperet : JEternaliter ex mea substantia es. Quia 
enim in aeternitate nihii est praeterilum vel futurum, 
scd m6do praesens, ideo adverbio praesentis lempo- 
ris pro aeternitate usus est, dicendo hodie, pro mter- 
nuliter* 'Bm$ autem ad hodie addidit genui 9 quasi 
praesenti prseteritum, ut scilicet ipsam generatio- 
nem per hodie praesentem semper, per genui perfe- 


Hieronymus super [Ecclesiasten dicit supes cum 
locum : (2^[sJ scit spiritus filiorum liomixnim^ si 
ascendat sursnm, et spiritus pecoris descendat deor- 
sum in terra (Eccte. ur, 21). Illud quod dictum est : 
Generaliones ejus quis enarrabit? (Jsa. liii, 8) ad 
exemplum difficile oion impossibile trahit, dicens 
adjiciendo, quis, difficultatem rei voluil demonstra- 
re. Hoc nomen enimj quis^ in Scripluris sanctis, 
non pro impossibili, sed pro difficili semper accipi- 
tur, ut generationem ej^s quis enarrabit 9 id est Chri- 
sti. Haec etiam Sapientis eoseternitas cum PaLre 
planein Proverbiis mojnstratur his verbis : EgoSa* 
pientia habito in consilio, Dominus possedit meini* 
tio viarum swamm, antequam quidquam faceret a 
principio. Ab mterno ordinatu sunt, ante colles ego 
parturiebar, adhuc terram non fecerat et cardines 
orbis terrm. Quando \pmparabat cailos> aderam, 
quando appendebat fundamentum terree^ cum eo 
eram 9 cuncta componens et delectabar per singutos 
dies, ludens coram eo omni tempore (Prov. vni, 22-52). 
Quid enim apertius ad jaeternam generationem Ver- 
l)i, quam id^ quod aeterna Sapientia perhibet |se] 
ante mundi constitutionem conceptam esse et par- 
turiri, se cum Patre aeternaliter permanentem sem- 
:per Iudere coram eo. Quippe cum conceptum par- 
turitur, utjquc in ipso estr, a quo generatur et Sa- 
pientia in ipsa substantia sive essentia^potenliae 

quaedam potenlia sit, sicut 
Tale est ergo Sapienliam 
conceptam parturiri a Deo, ac si dictum sitipsam 
Sapientiam ex Patris substantia, in qua est? gigni. 
Tale esfc ergo Sapientiam luderecoram Patreet cum 
ipso cuncia componere, ac si dixerit ipsam divi- 
nam potenliam omnia in Sapienlia pro bonita- 
lis suae arbitrio disponere, ut in ipso ludo (in Spi- 
ritu) bonitalis affecLum intelligamus. De qno scri- 
ptum eist : Spiritu\s] otis ejus omnis virtus eorum~ 
(PsaLxxm, 6). Quodjveroait Sapientiam coram 
Deo Patre semper assistere, tale est ipsarn omni- 
potcntiam nihil efficeremisi praebentem rationem et 
ducatum (9) Sapientiael Uem in eisdem Pjroverbiis 


cst, cum ipsa scilicet 


(8) Inlrod* pmterhum quasi pro perfectione 
posuit* 


(9) Introd. : Omnipotentiam ipsam nit efficere nisi 
prceeunle ratione et ducatu sapientice. 
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de Filio M et ineffabili nomine ipsius quoque Filii A per verbum Domini, qnid per os ejus vel spiriium 


xnanifestissime scribit, quasi inducens persouam 
cujusdam admirabilis prophetae, bane inenarrabi- 
lem generallonem prophetantis et admiranlis. Di- 
cit quippe sic visio, quam locutus est vir, cum quo 
est Deus, et qui Deo secummorante confortatus, 
ait : Quis suscitavit omnes terminos terras, quod no- 
men ejus tt quod nomen filii ejus? (Prov. xxx, 4.) 
Quarn firjnum et quam apertum fidei nostra testi- 
monium inEcdesiaslico occurrit, ubi quidem Sa- 
pientia Dei et se primogenitam ante omnia dicit 
secundnm,diviuitatis naturam, etpostmodum crea- 
tam secundum nostrae naturse assumptionem, cum 
ipsa videlicet ad imperium Patris per incarnationis 
habitum visitaverit Israel. Scriptum quippe esl ibi : 


R 


ejus intelligant? Unde omnium aliarum rerum 
principium Deum esse constat, et omne quod.cst 
aui Detis est, et ideo selernum, aut ab aeterno illo 
principio manat crealum. Seriptum est pr,aeterea : 
Inprincipio creavit Deus codum etterram (Getu-x, i). 
Unde anle hsee niiiii creatum esse volunt* Verbum 
itaque illud, quo[d] coeli tirmali sunt, el ideo prius 
est his quosconsliiuit, c^eatum non est, imo Creator 
ipse, qui Deus, quo[d] cocli fifmati sunt Si autem 
iioc Verbum locutionem aHquam transitoriam ap- 
pellant, sicut et verbum hominis, eo videlicet quqd 
scriptum est Dixit Deus et facta sunt (PsaL x\xn; 
9), atque ita Deus quoque, sicut homo, modo Io- 
quatur cum ait : Fiat lux (Gen. i, 5), modo contt- 


Sapientia electorum in multitudine kabebit laudem ceat, profecto permutabili*s est divinitatis ajlernitas, 


vl inter benedictos beneUicetur dicens : Ego ex ore A/- 
tissimi prodii, primogenita ante omnem creaturam, 
ego in cmlis feci ut orirelur lumen indeficiens, et sicut 
nebula texi omnem terram: Ego in altissimis habho 
£t thronus meus in columna nubis. Gyrum cmli cir- 
cuivi sola 9 etc. (EcclL xxiy, 4-8;) et post pauca : 
Tunc prmcepit el dixit mihi Crealor oihnium, et qui 
creavit me requievit in tabernacuto meo, et dixit milii : 
In Jacob inhabita. et in hrael Imreditare in ele- 
etismeis mitte radices (ibid., 12, 33). In eodem 
tjuoque libro aperlissime remissionem peccatorum 
consistere incarnatione divinae sapientise, quae Chri- 
sius est, propliela[t] dicens David peccata per 


cunTnou semper dical, fiai tux 9 vel caeiera quae 
jam cuncta sunt, Quid eliam opus verbo audibili 
fuit ante constitutionem, cum nondum esset cui 
loqueretur vel qui audiretfur]? Nunquid inane ver- 
bum [non] protulit, si opus verbo non fuerat, prse- 
sertim cum sola voluntas sufficeret, nec adhuc ali- 
quis esset, qui ' audito verbo inslrueretur. Quo 
etiam verba proferenda emitteret, cum nullus locus 
adhuc creatus esset, nec aer adhuc conditus, ex qua 
verba formarentur? Quibus etiam instrumeiiiis 
verba formaret cum nec os iiec pars aliqua inesse 
* posset ei qui omnino simplex est et indivisibilis. 
Omne quippe quod. ex partibus constat posterius 


Christum purgata esse. Ibi enim cum de laude C est naluraliter his ex quibus consiat, et quorum 
David plura dicerentur, summa totius laudis in hoc conventu perlicitur, ejam ex ipsis suum esse con- 


uno collecta est, quod subditur : Ghristus [Domi- 
nus] purgavit peccata ipstus, et exaltavit hi mtemum 
cornu ipsius et dedit illi testamentum regum et sedem 
glorim in hrael (Eccli. xlvii, $3). Micheas quoque 
debac aeterna generatione Verbi ex Patre simul ct 
de temporali ex matre ait : Et tu Bethlehem Ephra- 
ta nequaquam parva es in millibus Juda; ex le enim 
egredietur mihi qui sit dominator in hraet, et egres~ 
sus ejus ab initio a diebus wternis (Mtch. v, 2). \ 

Dicant rebelles et increduli Judsei, de quo nasci- 
turo in Belblehem hoc dictum sil, quod videlieet 
egressus ejus ab initio sit a diebus seternitatis. 
Jilternum q^uippe est quod origine caret. Quod si 


trahit, ex quibus est constiiutum. Omne etiam, 
inquil Plato, quod junctum est natura, dissolubile 
est. Quod si spiritum Domini venlum Intelligant, 
sicut jbi accipere volunt, Spiritus Domini ferebatur 
super aquas (ibid., 2), eo, utaiunt, quod ventus in 
aquis quas commovet maxime appareat, quomodo 
spiritus, id^ est flatus oris Domini essc dicatur, 
cum videlicet neque os neque aliquam partem, ut 
dictum est, habeat. Quomodo etiam^per ventum 
virtus cceli et terra subsistit? Intelligant ergo hu«c 
esse illum spiritum Domini, cujus septiformem 
gratiam Isaias describcns ait : Et requie&cei super 
eumspirUus Domini, spiritus sapientice et intellectus 


hocreferant ad Messiam, illum scilicet maximum D etc. (Isa. xi, 2.) Et alihi : Et nunc miktme Domt- 

nus et Spiritus ejus (ha. xlwiu i6) ; et rursus : 
Spiritus Domini super me, eo quod unxerit me t ad 
annuntiandum mansuetis misit me (ha. l*xi, 1). De 
quo et in Sapientite libro dicitur : Disciplince sp?- v 
ritus effttgiet fictum, benignus enim spiritus sapientice* 
ettv (Sap. i, S, De quo etiam cum subditur : Et 
hoc quod continet omnia scienliam Itabet vocis f 
aperte ipse Spiritus Deus esse perhibelur, cum 
omnia conlinere dicatur., Et iterum loquens ad 
Deum Sapienlia dicit : Ssnsum aut?m tuum quis 
sctvit et miserisSpiritum sanctum tuum deultissi- 
mis (Sdp. ix, 17). Et Tiirsus : Quam bonus et suavVs 
Spiritus titus in nobisl ( J Sdp. xn, 4.) lliiic eliani cum 
spiritus Sapienti?e deScriberetur ipse verus Deu& 


prophetam, ut aiunt, quem exspectant, qui tantum 
secundum cos purus hoinp erit, ^ion etiam Deus, 
oslendant quis egressus ejus selemiis sit, vel unde 
aeternaliter egrediatur. Si autem dicant eum seter- 
naliter egredi ex Bethlehem, eo quod ejus nali- 
vitas in eo loco fulura ab seterno provisa sita Deo 
et praedeslinata , hoc modo cujuslibet hominis 
vel cujuslibef rei nativitas est-aeterna, quia ab 
seterno provisa. Dicant itaque aetern^m genera- 
tionem esse, quam et scriptam legunt, et legendo 
prouteantur, et profitentes non credunC Respon- 
deant etiam mihi, cum audiaut Prophetam dicen- 
iem : Yerbo Domini cmli firmati sum ; et spiritu 
oris ejus omnis virius eorum (Psal* xxxu, 6). Quid 
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plane prsedicatur, cum inter caetera de eo seriptum A FUius Dei, suscipiet eum et liberabit de manu con- 
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sit in Sapienlia sic : Omnem habens virtutem, omnia 
,prospicicn$i et qui capiat otnnes spiritus (Sap. vn, 
S5)_ Quem Heliu in libro Job Creatbrem proHtelur 
dicens : Spiritus Domini fecit me, et spiraculum 
Omnipotentis vivificavit me (Job xxxni, 4). Cujus 
«liam Fiiius ipse in Evangelio aequalem sibi et Patri 
dignilatem [a]scribens ait : Ite[m]^ docete omnes 
gentes, baplizantes eos in nomine Patris et Filii et 
Spiritus sancti (Matik. xxvni, 19). Nec non et 
Apostolus, teste Auguslino, cum Spiriius sancti 
lemplum nominat, aperte eum Deum esse pronun- 
liat, cum solius Dei templum esse dicatur. Scriptum 
quippeest in Apostolo : Nescitis quod iemplum 
Bei eslis et Spiritus Dei habilat in vobis ? (I Cor. in, 
i_.) Ubi aperle insinuat Deum ipsum cujus est 
templum et Spiritum Dei, quem inhabilare dicit, 
idem esse. Sic et beatus Pctrus in Aclibus aposlo- 
iorum Spiritum sanctum Deum esse profitetur, di- 
cens : Vt quid hientitus es SpirUui sancto Anania? 
Noiies mentitus hominibus, sed Deo (Act. v, -4). De 
quo iterum Spiritu in eisdem Actibus conlinetur, 
liaec dicit Spiritus jubens : Separate milii Bamaban 
et Paulum (Acl. xin, 2) : et rursum : Placuit Spi- 
ritui sancio et nobis (AcL „v, 28). Et Psalmista 
Spiritum Dei ubique tanquam incircumscriptum 
profitetur dicens : Quo ibo a spiritu tuo? et quo a 
facie tua fugiam ? (Psal. cxxxvm, 7.) Qui et sta- 
tim ut ipsum Spiritum Dci, quem ubique esse pro- 
3teiur, idem essecum ipso Deo, ad qucm .loquitur, c quanta de eorum virtutibus vel caeterorum genti- 


trariorum (Sap. u,,18|). Hanc et aperte cognationem 
profilelur sancta anima per Deum Iiberata cum in 
Ecciesiaslico dicit : J^tvocavi Deum Patrem Domini 
mei 7 ut non derelinquat me in die tribulationh 
viecc. | 

CAPUT XL . 

Probat pkilosopfws nec salute, nec cognitione Trini- 

latis caruisse m 

Nunc autem post testimouia propheiarum de fide 

sanctse Trinitatis, libet etiam testimonia pbiloso- 

phorum subponere, fjuos ad unius Dei intelligen- 

tiam [tan]tnm ipsa philosophiae ratio perduxit, 

qua, juxla Apostolup , Invisibilia ipsius Dei a 

creatura mundi per ea^quce facia sunt-inieltecta cbn- 

spiciuntur (Rom, i, 20), tum eliam ipsa continentis 

vilae sobrietas quodam ejus merito id ipsum acqui- 

sivit. Oporlebat quippe ul tunc etiam in ipsis prae- 

signaret Deus, per aliquod abundatioris gratiae do- 

num, quam accepiiori sit ei qui sobrie vivit, el se 

il ecebris hujus mundi per contemptum ejus subtra- 

, hit, quam qui voluptaiibus ejus deditus spurcitiis 

omnibus se immergit. Quantae autem abstinentiae 

Yel continentiae philojsopbi fuerint, sancti etiam 

doctores tradunt, mii et eorum vitam ad noslram 

increpationem inducunt et pleraque ex dpcumentis 

eorum moralibus vel testimoniis fidei ad aedificatio- 

nem nostram assumuht. Quod qui ignorat, li»gat 

saltem Hieronymum contra Jovinianum, et viderit 


insinuet, per hoc palenter osteudit, quod statim 
Spiritum ipsum ubique assignat per ipsum Deum, 
quem ubique astruit esse dicens : Si ascendero in 
cozlum tu illic es, elc' (ib\d., 8,) Sed cum ipsa Veri- 
tas perhibet peccatum iri Spiritum non esse remis- 
sibile, cum peccatum iu Palrem vel in Filium re- 
missibile dicat (Matth. xii, 52), cui, aperte non in- 
&inuat Spiritum ipsum non minorem Patre vel 
Filio et per, hoc ipsum eliam Deum plenum esse, 
sicut estPater ipse vel Filius. Liquet utique ex su- 
pra positis, tam Yerbum Dei quam Spiriturn ejus 
Deum esse, sicut et ipse cujus Yerbum vel Spiritus 
est. Inlelligant igilur, ut dictum est, hoc verbum 


lium referat, ad impudentiam sciiicet illius haere- 
tici conterendam. Maxime autem et nos hoc opere 
testimoniis seu rationibus philosophorum uti con- 
venit, in quo adversus eos praecipue agimus, qui 
fidem noslram philosi>phicis nitunlur oppugnare 
documentis, prsesertim' cum nemo arguendus (10) 
sit aut convincendus, et ille nimia confusione con- 
teratur, qui per eadeni vincitur, per quae vinccre 
nitebatur. Philosophos jaulem unum tanturn Deum 
cognoscere, unus ex ipsis Tullius in primo Rfwto- 
ticorum perhibet cficens : eos qui phllosophise dant 
operam, non arbitrari deos csse. Ac si aperte di- 
cat, imo Deum unum, non plures esse. Qui eliam, 


Domini, id est Dei Filium, non transiloriura ver- qualiter,Deo revelante, ad ipsius Trinilatis divinam 


bum, non audibile sed intellectuale, hoc est ratio- 
nem sive sapientiam coa_ternam Deo, quam conve- 
nit dici omnisapientiam, sicut et dicimus omnipOr 
lentiam. Unde et scriptum est : Omnis sapientia a 
Bomino Deo esl y ct cum ipso fuit semper (Eccli. i, 1). 
Qui etiam in libro Sapienliae verus Dei dicitur 
Filius et subslantialis monstralur, ad differenliam 
scilicet adoptivorum filiorum, de quibus per prae- 
dicationem ejus Deo acquisistis scriptum est : 

_ 

Quotquot autem receperunt eum, dedii eis potestatem 
filios Dei fieri (Joan. i, 12). Sic quippe, cum ejus 
passio in Sapientia manifeste prophetaretur, inter 
cseiera ab impiis dictum est : Si enim est verus 


cognitionem conscenderi[n]t Paulus apostolus, in 
Epistola ad Romanos |palenter insinuat dicens : 
Quod notum est Dei % manifeslum est in iltis. Deus 
enim illis manifestavit ; invisibilia enim ipsius a 
crealura mundi^ per ea quaz facta sunt 7 intetlecta 
conspiciuntur, sempiterna qtioque virtus ejus et divt- 
nitas, ita ut sint inexcusabiles, quia cum cognovis- 
sent Deum 9 non sicut Deum glorificaveimnt aut gra~ 
tias cgcrunt, sed evanuerunt in cogitatioiiibus suis, 
clc. (Rom. jr, 19-2L) Unde et Claudianus Praefecto- 
rio patricio de slatu animae scribens, his meminit 
verbis : Et quod mortalium generi datum cst, ut 
abstrusa fortius quserat, ut negata magis ainbiat, 


(10) lntrod. : prwsertim eum nemo nisi per ea quw rectpit 9 arguendus sit. 
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jxi lardius adepta plus diligat, eo flagrantius ani- A reproMs et infidelibus nonnunquam maxima dona 


madvertitur veritas, quo diulius desideratur vel 
laboriosius guaeritur vel tardius invenilur. Hinc 
faclum est ut philosophi quoque excellentibus in- 
geniis longi saeculi de veritate quaerentes, abusque 
Pythagora Italico, vellonico Talete semper exstite- 
rint, qui, dissidentibus aliis, vel in parte operis 
aliquid dignum tanla indage senserunt. TJnde eliam 
doctor gehtium non tam ignaros veri philosophos 
quam cogniti contemptores accusat, inquiens : 
Jnvisibilia Dei a creatura mundi per ea quce facta 
sunt, intellecta conspiciuntur, etc. Hinc etlam illud 
Auguslini De civitate Dei in libro vhi : Homo 
Christianus litteris tantum ecclesiasticis.erudilus 
cavet eos qui secundum elementa hujus mundi 


dislribuit, quae aliorum doctrinae vel usui necessaria 
fore videt.Nec non etiam per reprobos multa mir- 
racula operatur, de quibus Yeritas in Evangelio : 
Multi dicent mihi in illa die : Demine t Domine , 
nonne in nomine luo prophetavimus,-et in nomine tuo 
virtutes multas fecimus, et in nomine tuo dmmonia 
ejecimus et tunc confitebor illis, quia non novi vos, 
discedite a me, qui operamini iniquitatem (Matth. 
vu, 22, 23). Cum autem per reprobos Dpus mira- 
cula ostendit, aut prophetias loquitur, aut quaelibet 
magna operatur, non hoc ad ujllilatem illorum agi- 
tur, quibus ulitur lanquam instrumentis, sed potius 
aliorum, quos instruereper islos intendiLQui etiam 
per indignos ministros gratiae suae donum non de- 


T> * ~ ** 

philosophanlur. Admonelur eliara apostolico prae- " serens, quolidie sacramenta Eedesiae ad invoca- 

tionem sui nominis spiritaliter conftcit, in salulenv 
credenlium» Bene autem et per indignos seu iiifi- 
deles maxima Deus operalur, qui verbis asini pro- 
phetam docuir, ne, si per magnos tam magna ope- 
raretur, virtulibus meritisque hominum magis quam 
divinse graliae haec attrihuerentur. Ne quis tamen 
de salute omnium desperet philosophorum aut 
omnium vitam existimet reprobam, qui Dominicam 
incarnalionein praecesserunt, beatum audiat Hiero- 
nymum,Evangeliuin Matthaeiexponenlcm.Ait quippe 
sicinter caetera : Ex eo quod malus servus ausus est 

4 

dicere : Metis, ubi non seminasti, et congregas^ ubi 
non sparsisti (Maltfu xxv, 24), intelligamus etiam 


cepto : Cavete ne quis vos seducat per fhilosophiom 
el inanem seductionem secundum elementa mundi 
(Coloss. ii, 8), Demum ne omnes tales esse arbi- 
Iretur, audit ab eodem Apostolo de quibusdam, 
quia quod notum est Dei, manifestum est tn illis y 
ctc. Et uhi Aiheniensibus loquens, cum rem ma- 
gnam de Deo dixisset et quai a paucis posset intel- 
ligi, quod in illo vivimus 9 movemur et ^sumus 
(Act. xvii, 28), adjecit etiam : Sicut quidain vestri, 
dixerunt. Idem in libro De spiritu et littera : Vita 
sapiens, quae fecit mundum, contemplato mundo in- 
lelligitur. Interroga mundum, ornatum coeli, terram 
fructilicanlem, herbis^et lignis et animalibus ple- 


nam, mare quantis natatilibus plenum est, aer q gentilium philosbphorum bonam vilam recipere 

Deum, et aliter habere eos qui juste, aliter eos qui 
injuste agunt/Si enim supra positam ab Apostolo 
causam diseutiamus, quavidelicet quosdam eorum v 
per divinam, quam seculi sunt, notitiam in repro- 
bum sensum tradl memineri[n]t, cum Insuis scilicet 
evanescerentcogitationibuSjSeessesapientesdiceutes 
id estsuamsapientiamproprio studioetingenio ascri- 
bentes,'non divinaegratiaedono'tribuentes,reperiemu& 
eosqui praecipui habentur, omnem praecipue philoso- 
phiam divinae tribuere graliae, veluti Socratem sivc 
Platonem. Socratem quidem, libro Vm De civitate 
Dei beatus Augustinus talibus effert praeconiis : 
Socrates magister Platonis universam philosophianr 

ad corrigendos componendosque mores flexisse r 


quantis volatilibus. Literroga pmnia et vide, si non 
specie sua tanquam voce tibi respondeant, Deus iios 
ficit. Hoc philosophi nobiles quaesierunt, et ex arte 
artiticem cognoverunt. Isidorus De summo bono 
liber i, caput 4: Sicut laus operis iii artificem re- 
torqnet laudem, ita et rerum Creator per creaturam 
suam laudatur et quanto sit excellenlior ex ipsa 
operisconditionemonstratur. Item collaudant Deum 
invisibilia per nos, dum ea considerantesfetc.] (11). 
Dicunt antiqui, quia nihil sit, quod non sensum 
habeat in Deum. Nemo itaque miretur, si ab ipsis 
quoque philosophis, qui sanctorum asserlionibus 
ad divinilatis notiliam ipso etiam Domino revelante 
conscenderunt, testimonia inducamus. Licet eorum 


plurimi ab ipso quoque Apostolo graviter arguan- D memoratur. Hic autem unum inlendit ad hoc quod 


tur, co quod juxla illud, quod ipsemet ait, scien- 
tia inflat (1 Cou vjii, 1), ex divinae notitiae praeroga- 
tiva superbiendo reprobi facti siint. Non enim eos 
hoc loco in exemplo vivendi assumimus, sed docendi 
sive credendi, sicut et Salomonem frequenter. Cu- 
jus tamen sapientiae excellentia ipsius eliam-Domiin 
testmonio omnibus prseferenda, per concupiscen- 
tiamcarnalesque voluptates devicla idololatriae con- 
senserit, divino cultu, quem in scriptis suis docebat 
et praedicabat, derelicto. Ad quem etiam Dei cultum 
magniiicandum ipse jussu Dei templum aedificavit, 
a quo paler ejus justus inhibitus fuit. Deus autem 


esset beatae vitae necessarium, propter quod unum 
omnium philosophorum vigilasse ac laborasse vide- 
lur industria. 

CAPUT XII. 

Quulitcr philosophi unum ac trinum esse Deum co- 
' gnoverint. 

Iliud igitur ad praesens inquiri sufliciat, qualiter 
nnum ac tiinum et tiinumDeum esse cognoverint. 
Unum eum cognoverunt a crealura mundi, id est 
per ea quae in creatura homines operantur. Verbi 
gratia aurum quidem esl in hoc, cum sit creaUira 
Dei; operatur homo, et inde vel annulus vcl tale 


(ii) SuppL Deum laudamus. 
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quid fabricatur, Annulus isleest hoc aurum, et hoe A 
aurum est' annuius. Ideni igilur numero sunt hoc 
aurum et hic* annulus, diversa lamen diffinitione 
sunt, quia aliud est esse hoc aurum et aKud est 
csse hoc annulum. Omnia siquidem illa eadem nu- 
mcro esse dicimus, de quibus computatio et a se 
invlcem discretiofieri non potest. Hsee ve! talia sunt 
quod ejusdcm essentiae sum, ut hoc album (12) et 
hoc sedens vel talia, quorum alterum in altero ut 
pars velut de parle continetur. Hoc enim album 
et hoc sederis, idem numero sunt, diversa vero dif- 
fmitione, quia aliud est esse album, aliud est esse 
sedcns, quippe aliud convenit ei ex hoe quod est 
artmrn, et aiiud ex hoc quod est sedens. Similiter 
hic paries et hsec domus idem numero sunt. Aliud 
lamen est esse hoc, et aliud esse illud. Eodem 
modo de illo conjicitur. Licet enim eadem substaa- 
lia, quw est Pater, sit Filius, et eadem sit Spiritus 1 
sanctus, et haec sint divisa proprielatibus, quia 
aliud est esse Patrem, aliud est esseFilium, aliud 
est esse Spiritum sanclum, licet hoc, inquam, sit, 
tamen et idem numero sunt ills? tres personae, quia 
una et eadem essentia. Similiter Deus est omnipo- 
tens, omnisapiens, omnibenignus. Omnipotens Vero 
el omnisapiens et omnibenignus idem numerosunt, 
aliud lameir est esse omnipotentem, et aliud omni- 
sapienlem, et aliud omnibenignum. Si ergo dicatur : 
Idem est Pater qui Filius, qui Spiritus sanctus, et e 
converso, falsum est, quia sic tres personae essent 
nna persona. Si vero dicatur :Idem est Pater quod q 
Fiiius et Spirilus sanctus, et e converso verum est, 
quia una et eadem essentia trium personarum est. 
Trinum videlicet a creatura eum cognoverunt. Ut 
ergo, quod dicimus,propifti]us in commune liqueat, 
circa vulgalum superioris materiae versemur exem- 
plum. Est igitur prius aurum quod quidem aece- 
ptum sculpilur et fit sigillum, postea imprimitur 
cerae et fit sigillans. Sic igitur cum idem silnumero 
et quia una et eadem essentia, tamen tria sunt pro- 
prietate diversa, quia altud est esse hoc aurum et 
aliud hoc sigillabile. Juxta igitur- hahc trinitatem 
in creaturis, trinitatem in divina substantia conje- 
ctare facile potuerunt. Cum eaim unius et ejusdem 
divinitatis in creando potentiam, in creata guber- 
naiido sapientiam, in eadem ad optimum eventum D 
deducendo benignitatem ex ipsis ejusdem charitatis 
Jiquido^deprehenderent, quia una et eadem sit uni- 
tate substantia, quia tria divisa proprietate, ibi 
fcanctam Trinitatem divinam perpenderunt. Quippe - 
aliud est esse potentem,almd sapienlem, aliud esse 
beiiignum. 

GAPUT XIII. 
Quomodo in Triniiate persona accipiatur. 

Quia igilur haee tria proprietale divisa personam 
Patiis et personamFnii,etpersonam Spiritus sanctj 
saepenumero jam assignari diximus,idcirco qualitfr 
hic persona dicatur declarandum exislimamus. Ut 

42) Forte leg. altum aut similc quid. 
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ergo magis iiqueat quojd monslrare intendimus,dif- 
finitiones diversas secundum divcrsas acceptiones 
ponamus. Paulo itaquej altius ordiendum ratio per- 
suadet. Aliter enim accipitur persona in gramma- 

tica et aliter in rhetorica, aliter in hominibus, aliter 

t 7 

quoque in divina essentia. Omnis siquidem loculio 
tria debet habere, per^ quod liat, ad quod fiat, de 
quo fiat. Per quod fiat per loquentem, ad quod fiat 
ad audientem, de quo |fiat de eo scilicet, unde fit 
sermo. Prima persori^ dicitur loquens, secunda 
audiens, tertia, de qua fit sermo, inter Joquentem 
et audientem. Est ergo in grammatica eadem res 
prima persona, et secunda et tertia, quia idem homo 
loquitur, quandoque ad aliunf, quandoque in eum 
dirigitur locutio, quarjdoquc de eo ixt locutio. Sic 
ergo diffinitur in grammatica : persona est, quse 
loquitur, vel ad quem loquitur alius, vel de quo ali- 
quis loquitur. In rhetorica vero dicitur persona. 
cujus certum dictum vel factum in controversia ad^ 
ducitur. In homine autem sic persona ralionalis 

individua. Sic Boeiius lin libro De duabus naturis 

i 

in Cliristo contra quosdam hserelicos Nestorium et 


Eutychen, qui dicebat 
nas, diffinivit person 


in Chrlsto duas esse pjerso- 
m : persona est substantia 
rationalis individua, sed Christus est una substantia 
rationalis individua ; igitur Christus est una per- 
sona. In f)eo vero est jpersona vel gignens, vel ge- 
nitus, vel ab utroque procedens. Sic igituruna 
persona eadem res prima et secunda et tertia per- 
sona, non tamen prima est secunda vel tertia vel 
e converso. Sic una ei- eadem divina substantia et 

t 

Pater et Filius et Spiritus sanctus. Ila quod nec 
Paler est Filius, nee Filius Pater, vel Spirilus san- 
ctus, nec Spirilus sancfcus est Pater vel Filius. 

CAPUT XIY. 

Quod nomina divince essenliw alia naturalia, alia 

personalia* 

Nomina igitur hujus essentiae alia sunt persona- 
lia, alia naturalia. Naturalia, ut jam superius assi- 
gnavimus, sunt ista : Deus omnipolens, seler-nus, 
et caetera hujusmodi, et ideo omnibus similiter et 
singulis singillatim per s sonis conveniunt.Tersonalia 
sunt, quae singillatim I singulis conveniunt et non 
omnibus nec sirailiter, ut hic Pater, Filius, Spirilus 
sanctus. Sic etiam in aliis rebus alia sunt natura- 
lia, alia personalia. hoc : hoc nomen nalurale 
est, Socrates vero personale; quia illud est com- 
raune huic naluras, iljud proprium huic personae. 
Est enim natura eadem similitudo nascentium. 

CAPUT XV. 
De genitura Filii et pi ocessione Splritus sanctu 
Quia vero de his npminibus superius satis ex- 
pressimus, de genitura Filii aPatre, et prccessione 
Spiritus breviter diffiriiamus. Ad hoc sciendum 
quod omnia nomina ,ista 9 Pater, Filius, Spirilus 
sanctus, translata sunt; sapientia. enim et scientia 
animae poientise sunt, et iia potcntia genus esl sa* 
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pieuliae et scieniise. Omnis enim sapienlia poten- A largiendo. Hic igilur divinilalis effectus erga crea- 


4ia animse esl, sednon convertilur.-Similiteromnis 
scienlia potenlia aniraseest, sed non converlitur. 

ISodem modo potentia divina «ontinet sapientiam, 
potentia enim divina est potentia fabricandi mun- 
dum, creandi hominem vel equura, etc. Sapientia 
vero est ratio -ei potentia discernendi. Sic igitur 
potenlia continet poteritiam creandi et potentiam 
gubernandi et discernendi* quae est sapientia. Quod 
etiam siuiilitudlne generis ad species , vel pialerise 
ad materiatum , facile' videri- potejst. Dicunt enim 
geiius dividi philosophi quasi in quasdam pro- 
creafiones suas. Procreationes istas species dicunt, 
quasi a genere procreari dicunt, ^juia continet eas 
sub seet in eorum diffinitionem cadit, sed non con- 
vertitur. Ut aninial continet hominem, ut^genus ^ 
speciem, quia quidquid est homo, est animal , sed 
non e converso. Non igilur animal exigifc hominem 
ad esse suum, sed homo^animal. Eodem modo 
annulus iste constat ex sere et forma, et tamen ses 
non exigit annulum ad esse suum, annulus vero aes 
exigit. Sicut igitur in istis est, sic potenlia divina, 
cuni -contineat sapientiam discernendi , non exigil 
eam ut sit. Sed sapientia discernendi omnino ad 
esse suum potenliam rcquirit, et sicpotentia divina 
ex se sapientiam gignit, u't genus speciem,"vel ma- 
leria materiatum. Quia vero non poterat dici : Po- 
lentia ista estmafceria, sapientia est materiatum, 
qqia potentia aeterna es£ , sapientia coselerna , ideo 
translatum est hoc nomen Pater ad significandam c 
potentiam divinam, Filius ad significandam sapien- 
liam, quia, ut diximus, sapientia discernendi est ex 
potcniia illa, Sed potentia non est ex sapientia, 
sicutFilius est ex Patre, nonPaterexFilio.sedquia 
multi sunt, qui possunt et sciunt, nec tamen volunf 
et ideo talis potenlia~et lalis scientia ad nullum ef- 
fectum perveniunt, ideo illi divinse essentiae cose- 
ferna quoque voiuntas adest. Quia vero voluntas 
non est poientiajideo non coiijinet sapientiam, nec 
conlinetur a potenlia* Nou igitur gignit ex se sa- 
pientiam et ita non est Pater nec genitus a potentia, 
et sicnon est Fikus, sed procedit a potentia et sa- 
pientia haec voluntas, quia ideo vult Deus omnia 
quaefacit, quia potest, quia scil, jion autem ideo^ 
potestquia scit, vel quia vult. Haec processio inde D deri et sic esse, auctoritalibus sanctorum polest 


luras habitus spirifcus, quasi a spiramine, dicitur, 
quia , ut superius diximus , spiritu oris nostri , id 
est anhelilu, aflfectus animi maxime palefiunt, cum 
scilicet aut prse amore suspiramus, aut prse dolore 
gemimus. Ex amore ilaque affectus iste divinus 
Spiritus dicitur. Et nota quod cum et Filius proce- 
dat a Palre/ipsum autem procedere a Patre non -sh 
aliud quam ipsum a Patre gigni , et Spiritus a Pa- 
tre quoque procedit, non iamen Spiritus a Patre 
gignilur. Filius enim procedit ut natus, SpirHus 
sauctus non, sed ut dalus. 

CAPUT XYI. 

Quomodo vateat Grcecis responderi^ qui dicmit, Spi- 
Htum sanctum a Filio procedere non debere con- 
cedu 

De hac processione Spirilus aD utroque inter 
nos et Grascos magna diversitas est. Dicunt nam- 
que, Spiritum sanctum a Patre tamen, non ex Filio 
procedere, et hoc auctoritate Evangeliorum et alia- 
rum apostolicarum Scripturarum confirmant. In 
quibus cum nulla mentio habeatur, nihil aliud es- 
set addendum, nlhiique quod in cis contineatur 
esscl dicendum. Affirmant hoc quoque, quarla (14) 
conciliorum auctoritate firmiter astruunt , ubi do- 
ctores eorum ante Constantiuum imperatorem de 
fide Calholica iraetaverunt, et inde quoddam ab 
omnibus probatum Gonstituerunt, ubi nullam men- 
tionem de sancti Spiritus a Filio processione fece- 
runt. In cujus finem, quicunque aliquid aliud,quam 
in hoc symbolo coritinetur, adderct A T el aliquid mu- 
laret anathemate percusserunt. Quapropter videntes 
Romanos hancprocessionem esse a Filio quoque U 
credere, et praedicare, Romam ssepe venerunt, et 
maxime in tempore Pascasii, dicenies se esse pava- 
tos rationibiis et auctoriiatibu& Romanos esse ex- 
communicatos et hsereiicos comprobare. Et cum 
papa eis daret inducias ut in crastinura parati pro- 
bare convenirent, et illi pro apostolici consilio-in. 
,craslinum ad hoc parati redirent , noluit memora- 
tus aniistes. controversiam illam audire , timens 
calliditale et yersutia Gracorum Romanos superan, 
ct ex hoc quoque maximum forte in Ecclesla sujj- 
oriri penculum. Sed et Graecis inde facile respon- 


cst, quia haec voluntas, quae est et bonitas, sive 
benignitas, sive magis charilas , ex omnipotentia et 
omnisapientia exit. Deus enim cum plene sit sufli- 
ciens sibi, cum nihilo indigeat, in nullo sibi prod- 
esse potest. Cum vero charitas, ut dicit Gregorius, 
vicaria s% quia non potest.ess^ ad minus, quam 
inter duos, unde *Christus binojs ante se mittebat 
apostolos, et ipse Deus, -ut diclum est , sifbi] mise- 
reriet prpdesseaon gossit, cum hoc, iiiquam, sit, 
erga creaturas suas decuit exerceri eam (15) , dona 
sua singulls pro Iibertatis suae arbitrio dividendo, 
Iiocilli illud huic pro modo jconvenienlise donura 


comprobari. Si Grsecorum auctores in illa excom- 
municatione aliud pro diviso et non pro contrario 
posuerunt, constat, omnes, qui de vita beati Mar- 
Jini vel ^alterius sancli in Ecclesia prsedicaht, ex- 
communicatos esse. Ipse.quoque Christus hoc ana- 
,themate feriretur, cum dixerit^ Dictum estantiquis : 
Non occides ; ego autem dico Dobis^ qui dixerit fratri 
suo raca 9 etc, {Mattlu v, 22.) Dicit namque Paulus 
ad Galatas : Si quis vobis prcedieaverit altud^Evan- 
gelium^ quam hoc quod ego prwdico , et si angelus 
fuerit de coelo, anathema sii (Gal. iv$). Et Moyses 
in Deuteronomio : Quicunque addet verbum aliud vel 


(io) Forte Ieg. debuit exercere eanu 


(14) Forte leg. qnarlu 
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murabU, matedtctus sit (DeuL iv, 2)* Si fergo nliud A csl idem esse non p 
non proconlrario scd pro diviso ponilur et saneii impius non pius, sed 
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praedieatores et ipse Chrislus hujus maledictionis 
rri sunt, velcerte possumus dicere, quia ipsi uon 
bomines sed Deum excommunicaverunt. Cum enim 
aliquem hujusmodi additionem velmutalionem con- 
figitfieri, hocuriquenon homo facit, sed per ho- 
minem Deus* 

■ 

CAPUT XVII. 

Prabal auctorilale Spirilum sanctum procedere a Fi- 

/iy, sicut a Patre» 

Osteuso ergoqualUer Graeeis valeat responderi, 

Spiritum sancium a Filio quoque procedere ni\i 

auctoritatibus demonstremus* Primum ergo ipsius 

veritatis irrefragabilem auctoritalem inducamus. 

Ait natnque, cum apostolos insufflavil: Accipite 

Spiritum sanctum (Joan. xx, 22). Nisi ehim et ab 

<?o procederc:, non cos insufflando Spiriium eis 

tribueret, Hoe etiam Didymus quidam eorurudeua 

Graecorum auctor aperte oslendii, cum in quoda»m 

suo tractatu, ut editio inde facta tractat, SpirUum 

sanclum a Patre proeedentem dicat et a Filio. Si- 

militer Chrysostomus» qui etiam Graeeus. Alha- 

nasius quoque, Spiritus, inquit, a Patre et Filio, 

ntfn factus, non geniLus, sed procedens. Quod sic 

inlelligi dehet, Spiritus uon est factus a Palre et 

Filio, scilicct non est genitus a Palre et Filio si- 

miliier ad utrumque debet respicere, sed est pro- 

cedens a Patre et Filio. Aliier non bene junxisset. 


praedieatione nominm 


B 


um et nnpium, quia H>mius 
non convertilur. Nunc de* 
i videamus, quae sunt no- 
raina dc quibus praedicenlur. Sciendum jgiiur est, 
quod quaedam noniina suhstantialiter Deo coiive- 
niunt,i qnsedam relaiive, id est ex proprietatibus 
personarum. Nomina kulem subsiantialiter conve- 
niehtia sunt ea quae superius substantialia voca* 
vimus, uae sunt omnipolens, sapicns, henignus^ 
seievnus, immensus, ^ste. ILec enim de singulis 
personis dicuntur, ut Pater est ■omnipotens» Filius 
est omnipolens, Spiritus sanctus omnipotens ; Pa- 
ter est sapiens, Fiiiuslest sapiens, Spiritus sanctus 
est sapiens; Pater esll benignus s Filius est beni- 
gnus, Spiritus sanctus^esi henignus, et sic de aliis- 
Nomina autem personarum non sic. Quippe qum 
dicatur : Pater est I^ater, Filius est Filius, non 
possumus dicere : Pater est Fiiius, vel Sapienlia 
Dei est nec Filius, vel Sapicntia Dei Pater, qui 
oporteret, ui Pater es^et Paler sui ipsius, et Filius 
similiter sui ipsius Fi^ius. Oporterct eliam ut Spi- 
ritus sanctus esset sui ipsius spiritus, id est a se- 
ipso procederet, sicutlin praimissa siinilitudinewi- 
deri potest. Vere siquidem sunt istse, hoc %s est 
sigillum et hoc sigillum est £es et hoc sigiliabile 


est ses, et hoe sigillum vel 
Si vero nomiua r-elalivorum 
vel relationum ponani el dicam, ha3C materia est 
materiata vel hoc msllcviaium" esi materia, falsae 


est sigillum vel elian: 
hoc aes est sigillahile. 


Notandum tamen quod nostri auctores non pro c suni loculiones islse. Ad hoc enim ut yera esset haec 
mhilo hoc dixisse consideraverunl. Ait namque locutio, materia est" n|aleriata,~ oporteret, ut hoc 


Auguslinus et iterum Hieronymus' Spirituin san- 
ctum a Filio et Paire procedere, sed principaliter 
Palre* Hilariiis quoque qui istos praecessit ionge 
et ideo Graecis jjdhuc vicinior, Spiritum procedere 
a Patre per Filium dixits, Et hene quidem quia 
sicut 'aliqua aqua ex fonte procedere dicitur etjper 
aiveum it, sic Spiritus sanctus ut a Patre ei exjeo, 
qui est principium, non fle principio per Filium 
procedere dicitur, quia, quidquid gratiae nobis con- 
fert per Filium, ut per mediatorem hoc fa|cit, 
fotest eiiam hoc diei, quod (I5)secundariu exjal- 
vco procedit aqua, eodem modo ex Filio, qui eliam 
ex Palre est, non principaliter, sed secundario 


\ T\ 

Spiritus sanctus procedit. Nos vero Spiritum san- u j?\i\ 0 conjeelave licet. 


aes sic esset sigillum, quod esset maleria sui ip- 
sius. Simiiiter ad hocj<ut hiec alia essetvera, hoc 
materiatum est materia, conveniret* ut hoc sigil- 
lum esset factum ex ^e sigillo, quod falsum esu 
Licet enim eadem res ! sit hoc aes et hoc sigillum, 
tamen mulia possunt pici de hoc aere, quod iton 
possit dici de hoc sigilio, et e converso ; ut de hoc 
jere c'icitur, quod est crealura Dei, de hoc «redi- 
citur quod esi maierial hujus sigilli, quorum neu- 
trum de hoc sigillo pbtest dici. Similixer de hoc 
sigillo dicitur, quod est opus hominis, qnod est 
materiatum hujus seris t , nullum quorum potesi 
dici de hoc aere. Eodem -quoque modo de Patfe et 


ctum a Patre et Filio induhitanter procedere dlci 


inus, vel ideo quia Patris et Filii est, vci q 
ideo vult omnia disponere* ^juia scit etpotest, 
ijon e comerso* Splritus sanctu.s, ut superius 


ximus, nec genitus necingenitus, quia ad hoc, ut 
essei genitus, oporterel, ui voluntas essefon ni- 
potentia, ex qua et sapientia. Est igitur non ge- 


\ 


lod 
sed 
di- 


mlus, id est ita est voluntas, quod non sapientia 


ex poientiaj quippe cum Spiritus sanctus ejusdem 
sit suhstaniiae cuni Fiiio, non enim de eadem 
feubstautia cum Filio; nec enim idem esse ijon 
genitum, ut.jam dixinms, et ingcnitum; sicutnon 


(JS^) Foite leg, quontodo, 


CAPCT XVIII 

Qttod per animam mundl Spiriuim sancium designa- 

vere philosophL 

De Spiritu sancio adiiuc videndum est quomodo 

philosophi inde senserint, quia videntur Spiriium 

minorem Patre et Filio assignassed cieatum. 

Ut Plato logaton ro ayaQ&v summum Patrem, 

"noih vouv mentem-divinam dixit, id est sapien- 

tiam, quia togalon cojdetemum asseruit, animam 

vero mundi, per quam Spirilum vivilicantem cun- 

cta iulellexit, crealuram esse dixit et mundo in- 

fusam. Gum Apo&iolub adducat in auctoritaicm 
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eos ad probanduin genliles Deum cognovisse, si A singulis prout vult (I Cor. xn, 11). Ilorumbonormn 


Spiritumsancium minorem esse dixerunl, non bene 
cognoverunt. Et sic inconvenienxer videlur Apo- 
stolus dixisse, quia quod notum eral Dei inanife- 
slum est in illis, id est per illos, quia quod ipsi 
intellexerunt, alios docuerunt. Videamus igitur sen- 
sum eorum, ul tandem eum bene dixisse sentia- 
nius. Quse admodum jam satis diximus, bonitas 
Dei Spiritus dicitur sanctus. Quare etiam Spiritus 
sanctus dicatur bonitas ejus assignavimus. Notan- 
dum igilur, quod iile idem Spiritus sanctus, scili- 
cciqui in se secundum affectum cofeternus cstPa- 
tri et FiliOf divisos babet effeclus. Unde Salomon: 
Spirilus sanctus nnicus, multiplex, stabilis diseer- 
nens. Secundum boc est, quod est unicus in se et 


shnplex, tertia persona est In Trinitate, Patri et ™ \m\ animadvertamus. Alioquin assigoatio iila Do- 1 


alia sunt stabilia etcontinua, alia interpolaia, va- 
riabilia, ut Petro quaedam collaia sunt in eo stabi- 
lia et permanenlia, ut Jides spes et charitas, quse- 
dam non permanentia,ut facere miracula.-Prophetse 
quoque inodo habebant spirilum prophetandi, modo 

r t 

eo carebant. 1 

CAPUT XIX. 

Qum polenttW) quce sapieniim^ qum conveniant bonU 

. tati divince. 

Viso de genilura et processione ad illam de- 

scriptionem summi boni, quam ipse Chrislus, ut prae- 

dictum egt, assignavit, redeamus. Eicumalia multa 

de Deo dfcanlur, ut seternus, immensus, incommu- 

tabilis, etc, an illis trilius baec omnia conthiean- 


Fiiio coa&terna, secundum boc vero quod in sin- 
gulis creaturis aliquid efficit mohilis et discernens. 
Unde ilie unicus et simplex Spirilus sancius dici- 
tur. Sic Joannes fii Apocalypsi : El seplem inquit 
sphitibus, qui sunl anie thfonum Dei [Apoc. i,4). 
Secundum igituv bunc sepiiformem effeclum, per 
quem effectuum cunctorum universitas designatur,, 
quae in creaturis effieiuntur, Spiritus sanctus 
anima mundi dictus est, quia ariima et creata 
censetur, quia ipse Spiritus- creaiuras vivificat. 
Eadem ergo substanlia et Spiritus sanctus et anima 
dicitur, spirilus ex bonitate, anima ex yivificatione, 
JSpiritus sanctus ex affectu, anima ex effectu, Spiri- 


rainica de summobonominus perfecla esse depre- 
henditur. Videamus igilur quse polentise, quae r sa- 
pientiae, qua) conveniantboniiati divjna?. Quod dW 
citur invariabilis, immntabilis, indeficiens, seler- 
nus, elc, polenlia? est. Posse siquidem variari, 
posse delicere, eic, inapoteniiaj esL Quod rursus 
praevidens, prseseiens dicitur, sapientise esl* Ham 
non noscere res Jiisi ex evenlibus seu effectibus suis 
insipienlise est buifianae. Justus vero, misericors et 
miserator, etc. cum dicatur, ad bonitaiera speeiat f 
quamvis miserator magis exhibilione miserise quam 
ex bonilate dicatur. Sic diximus superius, cum 
illas tres personas inter se esse dlilersas constet, 


tus in sua aiternitale, anima in administratione q eamdem tamen totius Trinitalis esse operationem 


tem^)oraIi, Neque inconveniens, si Spiritus sanctus 
aeiernus dicalur secundum effectum,» anima mnndi 
cuncia viviflcans secundum affectum. Utreadem es- 
sentia divina dicitur Deus, dicitur Dominus ; Deus 
ab aiterno, >Dominus vero ex lempore. Inde est 
etiam illud involucrum, quod^eam in medio Plato 
locavit, ut cuncta vivificaret," idonea animaret &t 
vivificaret, qaia gratia sancti Spiriius prsesto est 
ornnibus, dona pro cujusque /congruentia ' cuique 
conferens. Nam etiam Judgii, et gentiles et omries 
bomines quicunque sintdona aliquababent. Eieniria 
si non babeant fidem vel spem vel lalia, babent ta- 
men genera linguarum et curationem infirmiiatum^ 
etc, Sic igitur Plato, licet non aeternam proces l sio- 


m^nifeslum est. "Nihil enim bperatur Pater quod 
non Filius vel Spiritus sanctus. M est nibil opera- 
tur Deus quod non possit, quod non sciat, quod 
non velit. Mulli autem surit, qui possunt opcrari, 
quod nesciunt, et ideo quod operantur non habet 
elegantem effectum, Rursus quidam et possunt et 
scitmt, sed nolunt, et ideb non eo modo operan - 
tur, quo melius inde provenirepotest. Tale est igi 
tur ac si dicatur ; Sic^potest Dcus operari quotl ei 
non polest resisti ; sic sapienter, quod elegantius 
inde provenire non^possit; sic benigne, 'quod me- 
lius nequeat inde evenire. Licet autem sic commu- 
nis sit trium personarum operatio, ut dictum est, 
non tamen si Fiiius est incarnaius, et Pater, quia 


nem, temporalem lameri assignavit, quomodo vide- D nec sequitur, si omnia qua3 sunt j?ilii sunt Patris 


licel ad cuncta vivificanda procedat,"qirce processio 
tam a Patrequam a Filio licet aliter ttt aliter sit. 
Esi namque duplex processio, una fieterna de qua 
superius, et altera temporalis. Undeveritasin Evan- 
^elio: Vadam, inquit, iidPatrem, et mitlam Spiri- 
lum paracleftnh {Joaiu xv, 26), Et alibi : Spiritus 
qui a Valre procedit, ille vos^docebtt omnia (ibid.). 
IEc enim de temporali agitur processiorie. Unde 


nt idern in Evangelio aU, ergo caro Filii est caro Pa- 
tris* Sicenim est inlelligendun^: Omnia mea tua 
sunt (Joatu xvn, 10). Ideo quidquid ego possideo et 
tu, oPater, eteconverso. Sic dicitur quidquid est 
regisest regina^, er^o membra rcgis sunt memhra 
reginaefalsum est, sed sic.exponitur, quidquid est 
in possessione regis, est in possessione regina^. Si- 
miliLer quiddam convenit Spiritui, quod non con- 


Beda super liunclocum : Spiritus, ait, qui aPatre _ venit Patri vel Filio, ut renascatur hoc ex aqua et 

procedit, id est mittiiur. Idem v enim est Spiritnm Spiritu sancto; et nori ex aqua et Filio et Patre. Di- 

procedere a Patre quod milti. Et alibi : Spinlus Do- ' mittifc siquidem Deus peccata ex gratia quae bonila- 

mini replevit orbem ferra?, eic. (Sap. i, 7.)Haic missio tis est, non potentiae vei sapientia^ quia nbn din"nt« 

sive processio quotidie fit diversis, quotidiediyersa tit ex bocquod potens cst x vel sapicns, sed ex quod 

dona conferuntur. Unde Auoslolus : Bividens inruit bonus. Sed cum sapienlia sit, ut dixinms, iucarna- 
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ta, id est [ut] Yerbum caro sit faclum, [ut] 
gelista intonuit, videtur Yerbum esse factum, Jquod 
ab aeterno non faerit, quod quidem sane concedi- 
tnus, non tamen est factum. Sic Dominus factus est 
mlhi in salutem (Pbal. cxvn, 14), nec tamen est 
factus. Taleest: Verbum caro factum (Joan. )j-44), 
ac si dicatur Deus factus est homo, quod sine omni 
visibilitate naturse contingit. Nulla namque mutatio 
ibi facta est, cum non proprie mutari dicatur^ puod 
in sui nalura consistat. Sic enim ex carne et anima 
fil unum, absque ulla naturarum permistionei ; sic 

+ j 

Deus fnctus est homo, quod divina natura in huma- 
nam vel iiumanain divinam conversa non est, quod 
non posset fieri nisi unaquaeque natura differentiam 
aliain amitteret substaniialem. Dicilur ergo Deus 
homo propler alteram naturam, quam sibi assum- 
psil homo Deus propter alleram a qua assumptus 
est; sic homo dicitur rationalis propter animam, 
cujus rationalitas dhTerentia est, quia sola anima 
discernit et non corpus; dicitur etiam mortalis 
propter corpus, quia solum corpus moritur, el non 
anima. De hot ergo quod Filius Dei dicitur descen- 
disse vidcamus. Dicunt scilicet quod Deus ubique 
cst et verum quidem est, dicit vero Augustinus, 
quod non est alicubi, per quod probat. ipsum non 
etiam (16) corpus, hoc modo: Deus non est corpus. 
Quidquid est alicubi, est corpus, sed Deus non est 
alicubi, ergo non est corpus. Sicet ubiqueest et 
alicubi non est. Ubique, siquidenv est per poten- 
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_van- A circumscripti sint spirilus creati, hoc secundum 
joperaUonem velcoiporis assumptionem intelligcn- 
dum est. quia cum hicoperatur, non est ibi- Unde 
et anima Christi ad iilferos descendisse dieilur, non 
per lociniulationem 5 ,sed per efficaciam infernum 
spoliandi, quod spolium bene anima. ascribit, quia 
anima incorporepassa es£ 


B 


CAPUT XX. 

An plura, an altter f an melinspossit Deus facere quatn 

! faclaU 

Expeditis igitur nmnibus tam ad essentiae niii- 
tatem divinae quam ad personarum proprietates per- 
thientibus, anlequamj ad beneiicia transeamus, an 
plura possit facere,~an aliter quam faciat, inquiren- 
dumvidetur. Quocirca ut hocplenius et evidentius 
disseramus, aliquantulum altius incipiamus. Deum 
-esse omnium creatorem et gubernatorem et unum 
lamen et non plures, ex creaturis facile cognitum 
esse, non solum Augu[stinus,-sed etiam alii sancti 
et philosophi doeuerunt. Unus Tullius probat, om- 
nia ista beneregi, quia unus et>sapientissimus om- 
nium a quo providentur, et ideo bene gubernan- 
tur. Quse enim ple prpvidenltir, melius reguntur, 
quam ea qu_e non providentur et ideo non bene (17). 
Mundus providentia rfegitur, homines autem pars 
naundi sunt, etc. Hanc dispositissimam gubernatio- 
nem ex diversitate ma^chinam islam constituentium 
maxime perpendunt/vjdentes siquidem mundum ex 
lam diversis et a se ihvicem dissonantibus naturis 


tlam, quia ubique operatur. Omnis enim locus ci G esse compactum, tam aliud (18) esse, quod hoc fe- 
praesens, sic et omne tempus. Ubique etiam per es- cerit, quam [in] ejus ihaestimabilem sapienliam in 

*.. n t *_,/„ „ \ • _ _ . _. ,. »_ _•_. . L n* _ ... _ _-_ ... _ . 


sentiam, quia ubique per seipsum operatur, sine 
indigentia internuntiorum. Cum enim rex potcn- 
tialiter sit per totum regnum, — unde : an nescis 
longas regibus esse manus, — tamen non 6st ubi- 
*jue per tolum regnum per essentkm, quia non per 
lotum regnum simul potesl operari, sine indigeluia 
ministrorunL Quod ergo dicitur Deus in ulerum 
Virginis descendisse, quia se ad hominem susci- 
piendum humiliasse. Ubi autem probat Augusti- 
nus quod Deus non sit alicubi, cum corpus non sit, 
ibi profecto/astruere videtur, quod spiritus quoque 
creatus alicubi non sit, quippe nullus spiritus cor- 
pus est. SI enim ideo, quod Deus corpus non est, 


istis Tegendis facile cognoverunt. Sic eniin fortiier 
sic sapienter cuncta creat et gubernat, quia ei ni- 
hii resislere possit, nec sine causa aliquid evenire 
permittat. Unde Job : Nec etiam folium cadit de ar- 
bore sine causa (Job v, 6). Hoc etiam Piato, .qudd 
nihil fit sine rationabili causa. Cum igilur inter 
creaturas, utdictum est, aliquid, quod hocposset 
facere reperire minime valuerunt, animadverterunt 
super universitatem istam aliquid esse, quodhoc 
faceret, et illud esse omnium Creatorem, et sapien- 
tera essedixerunt et rectorem ;exhoc quod nihil ei 
resistere posset, omnipotcntem; ex hoc, quod adele- 
ganlem effectum omnia'duceret, omnisapientem; ex 


Deus non est alicubi nec spirilus creatus, cum cor- D hoc quod de omnibus facit eo modo provenire, quo 


pus nonsit, alicubi debet esse. Quodautem spiritus 
creatusalicubi non sit, Augustinus, super Genesin, 
his verbis oslendit: Creatura* inquit, corporalis 
movetur per tempora et lopa, spirilalis vero per 
lernpora tantum. Idem in eodera, corporalia, inquit, 
moventur in lempore et loco, spiritus Creator nec 
tempore necloco, spiritusvero creatus tempore non 
loco". Sic quasi quoddam medium est spiritus crea- 
tus inter Creatorem et corporalem creaturam. Per 
faoc eniin quod tempore movetur, corpori, per hoc 
quod localem motum non recipit, Creatori concor- 
dat. Si vero in auctorilate inveniatur, quod locales 

(1G) Forte leg. esse corpus^ 
(17) Suppl. re£uniur. 


melius potest,omnibenignum essecensuerunt. Unum 
vero tantum et non plubes inde cognoverunt, quia, 
si duo essent, aut aller alteri in omnibus asqualis es- 
set , aut non. Si inaequalis, tunc ^sibi insufficieus 
esse[t], utpote qui aliquo ad sui plenitudinem in- 
digeret, sicuti qui summus non c^seU Si iequalis 
aiter alleri constaret, jcum unus quisque tantum 
esset, quod ad omniaj creanda et creata guber- 
nanda^sufficeret, alter profecto superllueret. Relin- 
quitur igitur, quod unus tamen Deus omnium 
creator et gubernator existal. Utrum igitur plura 
possit facere, quam faciat, qua^ri solet et dicunt 

(18) Forte aiiquid. 
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aliqui, quod plura possit facere et aliter quam fa- A [faceret]. Sed hoc hnpossibile csset, quia-cum ejus 
eit, quae damnat potest salvare, et e converso. Et J sapientia omnino immutabilis et invariabilis exi- 


de hoc lapide hominem potest facere et aliter quam 
faciat, et talia. El inducunt inde exemplum de asi- 
na Balaam et de quinque panibus, de uxore Lotb, 
de aqua vinum facta ; hoc quoque pluribus aucto- 
ribus niluntur. Ut Augustinus inquit : Fuit et alius 
modus possibilis Deo, sed nullus nostrae miserise 
convenientior..Ilem idem : qui suscitavit Lazarum 
in corpore, potuit Judam suscitare in mente.- Et 
Dominus in Evaugelio: Non possum, ait^ rogare 
Patrem meum, et exhibebit mihi plus quam decem 
legiones angelorum ? (Matth. xxvi, 53.) Sed utmihi 
videtur nec-sapientiam Dei cognoverunt neq aucto- 
res inteliexerunt. Cum enim, ut dictum est,.Deum 


stat , neque augeri neque minui potest. Non igimr 
plura potest vel aliter facere quam faciat. De prae- 1 
scientia quoque sive providentia, de prsedestina- 
tione itidem ratiocinamur. Sed ambigi potest an 
Petrus potuit esse justior quam fuit, quod quidem 
sane concedimus. Sed quaeritur a quo ? Dicimus 
quod a Deo et per Deum justior quam fuit csse 
potuit, et tamen Deus non potuil eum meliorcm vel 
justiorem facere, quia, sicut diximus, aliler (20) 
quam conveniret* Sicul ager iste potest excoli ab 
illo puero et per illum, id est aptus estadhoc, 
non tamen ille polest eum excolere. Ego possura 
a te accipere c solidos et tu non potes mihi dare. 


ottinisapientem esse constet, rafionabilis est prse Praedictse vero aucloritates sic intelligi debent, ut 


omnibus creaturis. Quid igilur faciendum sit vel 
non, sapienteret rationabililer providet. Yidet enim 
causam rationabilem , quare conveniens sit hoc 
(ieri vel non , vel quare inconveniens sil hoc fieri 
vel non. Videt autem Jacofc eligi , Esau reprobari , 
conveniens esse, quia,£icut opportunum erat hunc 
eligi ad patiendum a fratre, sic opportunum erat 
illum reprobari, ut esset fornax et persecutio fra- 
tris, quia sicut bonum est, id est utile est honum 

* 

esse, ita bonum est, id est utile est malum esse. 
Unde Augustinus : rlon enim, inquit, summe bo- 
nus aliqua mala fieri sineret , nisi aliquod bonum 
inde faceret. Ipse est enim, <:ui mala bona sunt; 


possibilitas ad res, non ad Deum referatur. Sic di- 
cimus : Clrimaera est opinabilis, id est homines pos- 
sunt opinari chimairam. Similiter, Deus potuit Ju- 
dam suscitare in mente, qui Lazarum suscitavit in 
corpore. Hoc posse ad naturam illius refertur, non 
ad ipsum Deuni : sic et csetera exponantur. Sunr 
vero nonnulli, qui sic solent in hujusmodi determi- 
nare : posset Deus hoc vel illud, si vcllet; qui 
quidem rationabilem exitum rerum voluntali,' non 
rationi sjve sapientise subnectunt, tanquam prius 
velit vel hoc vel illud fieri et postmodum an con- 
venienter eveniat hoc veliliud an non, apud se de- 
liberet. Qui quidem .errare in Deo videntur el con- 


cum ergo sic uniuscujusque eventus rationabilis q venienter ordinem deliberandi atque volendi in Deo 


causa sit ei prasens et certa, quod unicuique con- 
gruere videt , id ei sapienter administrat. Unde 
plus eontulit Joanni quam Petro, quia conveniens 
esse videbat, plus illi quam huic conferri debere. 
Si autem plus haberet Petrus quam habuit ; non 
inde melior exstitisset 3 quia illud plus irrationa- 
bile esset. Si enim rationabile esset ut plus habe- 
retet (19) Beus ei non contulisset, profeclo non 
summe bonus esse videretur. Unde Augustinus : 
Cura Patep, inquit, Filium suum sibi sequalem gi- 
gnere posset et hoc non faceret, invideret. Similiter 
et Plato de mundo* sensibili traclans dicit quod 
Optimus optimum fecit , quia omnis invidia ab eo 
relegala est. Quod igitur sic cuncta fecerit, quod 


confundere nituntur. Prius siquidem animus adver- 
tendus est, quae ex quo utilitas, qiue convenientia 
sequatur, et deindeut sit vel non sit, voluntas est 
adhibenda. Isti perfeclo .Origenem et Hieronymum 
male intelligunt. Dicit efilmHieronymus : Ut vero 
ut rusticus modo loquar : Quemadmodum' aliquis 
pfimum videt et excogitat de aliqua re^anfacientla 
sit vel non, quam vel ea faciat vel dimitlal, et si vi- 
detesse faciendam, facit, sin autem, dimittit ; sic, 
inquam, Deus providet quae sint facienda vel non, 
el tunc vull vel non vultea facere vel dimitlcre. 
Et ita rei utiliias in ejus cognitione prsecedil. Sic 
igitur ea facere quse facit, quia sunt facienda, nou 
quia facere velit. Quocirca procul dubio deprehen- 


melius facere non potuerit , sancti dicunt. Qund D d* tur assereijdum, cuncta tambona quam mala ordi- 


vero hominem meliorem potuerit fecisse quam fe- 
eerif , hoc quidem negare non audemus. Sed haec 
comparatio ad rem, non ad ipsum Deum referenda 
est ; sic aliquis facit csyphum aureum et csyphum 
vilreum, non melius facit aureum quam vitreum 
s^d meliorem, quia melior est aureus quam vi- 
lreus. ' 

Cum itaque qusecunque faciat , sic faciat prout 
videt ea facienda esse, et tot faciat quot conve- 
niens est fieri , tunc si aliter faceret vel si plura 
vel pauciora faceret quam faciat, inconveniens es- 
set et faceret contra rationem et sapientiam suam 


natissima dispensatione provenire, quia siceveniunt, 
conYeniunt, quod convenientius evenire non pos- 
sunt. Unde Augustinus :adeo Deus bonus est quod 
mala fieri non stneret, nisi bonum esset mala esse. 
Eadem eiiim ralione qua vult bona esse, quia con- 
veniens est ea esse, eadem ratione vult et mala esse, 
quia sicut, qtisecunque non sinit esse rationabiliter 
non sinit, sic qugecuhque permiuil rationabiliter 
^esse permitlit vel etiam disponit.Quod quidem spe- 
ctat totum ad ejus majorem gloriam. Sic enim 
aliqua pic^ura quandoque pulchrior et commenda- 
bilior redditur apposito aliquo colore viliori, quam 


(19) Eoiteleg, ac. 


(20) Suppl. feehsct. 
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si unius coloris ct uuiformis esset. Sic ex admislio- A esse bonum sit, bonus quippe effectus inde elicitur, 
ne malarum rcspuhlica ista pulchrior et commen- malum tamen Domirlo displicet, quod inde patet, 


dabilior eflicitur. Quippe cum boni ssepe videant 
alios cadere, qui tamen stabiliores esse putanlur, 
iunc magis infirmilati suse consulenles se recogno- 
scuntet se magis obnoxios esse debere gratiae Dei 
animadvertunl. 

Est et alia hujus ratinnabilis, varietalis causa, 
qtiod si omnes boni-essent, gratiam Dei minus in- 
lelligerent et bonaa naturae salutem suam quodani- 
niodo ascriberent. Tertia quoque nec ,(21) excipiunt 
causa, quia mala bonis materia exercendse virtutis 
suhsislunt. Sic tam ratio quam sanctorum aucto- 
ritas esse confirmal. Si vero ila est, imo quia ita 
est, cur miseris compatimur? cur decedemibus do- 


cum ipsum punit. Quod ergo Deo placet , placeafc 
et nobis eodem mj)do, quo ille, cui esse malum 
bonum est, de omni malo bonum elicit. Quod vero 
ei displicet, £t mala Ivolunlas nostra et opera, quse 
inde proeedunt, et nobis displiceant. Animum ad- 
vertamus itaque b6nibtlem suam, quod ita nos pa- 
litur, quod haec et Hia bona nobis contulit , quod 
hoc vel illud fieri prohibuit. Unde bonitatemsuarn 
illud faciendo oslendimus , quse {%%} modis oinni- 
bus et ^prse omnibus diligere debemus, ideoque pro- 
pter dilectiSnem suam , quam peccando amaricavi- 
mus, poenitere et dolere del>emus , non quia inde 
puniendi sumus* Qui enim de aliquo posnitet, 


lemus? our Raehel plorat ? quid etiam sibi vult B quia inde sit puniendus , non utique dicendus est 
illud Apostoli , Gaudere cum gaudentibus, flere cum 
flendbus? (Rom> xn, 15.) Jam scimus quod lapidaiio 
Stepbani convenienter sit {21*), combustio Lauren- 
lii tam ad utilitatem suanvquam ad gloriam Dri 
provenire; ac per hoc cum haec omnia , ut dictum 
cst, ratione irrcfragahili contingant, irrationabiles 
videntur esse hi dolores et hse lacrymae, quod uti- 
que negari nequit, tum quia coutra dispositionem 
Dei nitimur, tum quia quod aggredimur , perficere 
non valemus. Quicunque namque quod perficere 
nequit aggredtyur, eo ipso irrationablliter agit. Quid 
igilur? nunquid non pracipit Apostolus Here cum 
flentibus, gaudere cum gaudenflhus? Non equidem 


poenitens. Sicut quijfilium incarcerari velit, ut 
ipse de carcere exeat, non dicitur filium incarce- 
rari velle. j 

CAPUT XXI; 

I 

Qu(e spectent ad sapientiam. 
Viso de potentia etlejus effectibus, nunc 'de sa- 
pientia paululum disseramus. In sapientia igilur 
coniinetur providentialvel, quod idem est, praescien- 
tia et pra;destinalio. jEx sapientia siquidem sua 
pnescit el providet omnia antequam fiant vel sint, 
quae quidem providentia nullo modo falli potest. 
Quippe cum hocprovisum sit, non fieii non potest. 
Hinc quidam prave intelligefites omnia ex necessi- 


iiujusmodi ffetum vel gaudium praecipit. Non enim, ^ late fieri putaverunt. Qui quidem tam ratione quam 


ut ail Auguslinus^ Scriptura prohibet nisi quod 
culpabileest, nec praecipjtnisi quod rationabile est. 
IIoc, inquam, non prsgcipit Apostolus, sed affectum 
charitatis circa proximos habere. Ex cujus perfe- 
ctione ssspe in id quodirrationabile est solemus 
prorumpere. l]nde Gregorius : charitss , inquit , 
iinpatiens est, quse mensuram non babel. Inde 
etiam in Vitabeali Martini legiturdediscipulislugen- 
tibus. Consentiret utique magis esse gaudendum, 
si vis doloris ralionem admitteret. Quid igitur dice- 
mus?Estnepecealum? non utique peccatum est,^sed 
irralionabile esi. Unde sic fatendum esset magis, 
sicul docuit Christus, ut omnia volunlatiDei attri- 
bucrentur. Sic quidem magis tutum esset ut in 


philosophorum auctoritate confutantur. Neque enim 
ex vera (25) cum detenninatione falsa simplex in- 
fertur proposilio, ut cum vera sit ista, hoc pi ovisiim 
a Deo necessario non inde potest inferri. Ergo hoc 
nepessario futurum esj-. In nobis quoque illud falH 
promptum est, ut me -vidente currum agi currus 
necessario agitur. Neque enim sequitui% f si non 
potest simul esse, quod ego videam currum agi 3 et 
currus non agalur. Nujllam siquidem necessitatem 
infert providentia rerum evenlibus, sed sicut se 
Jiabent res ad utrumqup, sic providentur se habere. 
Quaj proYidentia, sive mavis diccre praeseienlia, 
omnino immutabilis e|>t, neque novi scit aliquid 
Deus quod ab aeterno nescierit, nec in futuro quid- 


quibuscunque rerun) evenlibus singuli diceremus : d quam sciturus esl quod modo nesciat. Dtme modo 


Pater , fiat volunttis lua {Matth* vr). Sic enim in 
passione Filius docuit, uum infirma membr^ sua 
in 5e transformans ail : Verumtamen non mea , sed 
tua vohmtas fiat (Lwc.xxn). Sic quoque ])eatus Job : 
Dominus, inquit, dedh, Domiiius absttdil (Job i). 
Hoc est unicum remedium et omnimodum in om- 
nibus evenUbus solalium. 

1 At vero quid de poenitentia dicemus , cum <seia- 
mus quod bonum est mala nalura esse? Sed afiud 
est malum esse, aliudanalum. Licet cnim malum 

^ (%{) Forleteg. kmc exdpiunt. 

Foite leg«, quod lapidatto Stephani, combu- 
stio Laureniil convenientes sint; seu : combusiio* 
nem Laur. 


vel hodie legere ab aeterno quippe scivit [me lectu- 
rum hodie], in seternui):! sciet me legisse hodie. Et 
nota quod hujusmodi a&verbia eodem tempore pro- 
lata diversa significanl!, ut si modo dicam : Legi 
heri, lego hodie, legam cras. Diversa sunt me le- 
gisse heri et me legere Imdie, et me lecturum cras. 
Diverso vero tempore prolata idem significant ut si 
quis dicat Hermannus jleget cras, qui idem dicat 
Bermannus legit hodie, idem significat ac si quod 
ego hodie legerim. ldemj namque esl me heri fuissb 

(22) Leg. quod modis j; aut, illa faciendo. 
(25) Locus, ut videtur, corruptus. Cf^ Introd*, 
1. m, c. 7, 
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hodie leclurum, et me liodie iegere, et cras me A illum, vel Deus parcit ilii. Nullus enim hujusmod* 


liodie legisse. Ipsa siquidem verba ^vel lempora, li- 
cet sint mutata, idem tamen verum permanet. lpse 
igitur cum sit, cui nulla mutatio temporis obsistat, 
quippe nihil est inter ejus aetemiiatem et ultimum 
temporis momentum, cum, inquam, hoc sit, quld- 
quid fuit vel est vel erit, el omnino praesens est. 
Kota igilur quod providentia seu praescientia et dis- 
positio divina tam ad bona quara ad mala se ha- 
bet, praedestinalio vero tantum ad bona. Augu- 
stinus lamen pro praescienlia quandoque praedesti- 
nationem ponere solet. Falum quoque notandum 
est quod descendit a dispositione, lariquam ab 
actione passio. Siquidem cum falum sit dispositio 
divina rebus mobiiibus inhaerens, nihir est aiiud 
quam dispositio, actio ipsi disponenti, hoc excepto 
quod dispositio immutabiliter facil. Quae vero dis- 
ponunlur nonriullam mutailonem reciplunt^ unde' 
nihil est aliud fatari quam disponi. Unde quia ex 
hoc nomine fatum multi in errorem cadebant, pu- 
tantes fatum esse constellationem, ideo sancli hoc 
nomine uti noluerunt. Est Igitur falum, ut ait Boe- 
lius, dispositio rerum in manu^ Dei. Quae quidem 
a disposilione divina ut passio ab aclione pendet. 
Praedestinatio, ut diximus, de bonis est lanlum. 
Quod enim dicit Augustinus et de malis esse prae- 
destinationem, pro praescientia acceDit. Est autem 
praedeslinatio graliae praeparatio; incipifab ipso 
genere donorum , per successionem divinbrum bo- 


B 


affecius, nullus motus in eum cadit, qui in tran- 
quillitate facit. Misericois ergo dicilur in se, sicut 
et benignus, miscrator in exhibitione. Si ergo non 
esset, cui J misererelur, nec miserator esset. Ilic 
solel quaeri utrum benignior esse possit, vel magis 
miserator. Posset enim pluribus dona coriferre et 
eos salvare. Posset pluribus misereri «t parcere. 
Sic igitur benignior et magis mlseraior, vel minus 
posseL esse, fcul etiam non miserator, cum etiam 
posset non fuisse cui misereretur. S*.*d quid hic 
quoque responderi valeat ex superioribus cognosci 
potest. Non enim pro ralione assignala superius 
pluribus bona conferre, vel pluribus miscreri, vel 
aliter quam faciat, facere potest: 

CAPUT XXIII. . 
Cur Deus-homo? 
Dficto de altera parle fidei, quaeTest in cognitione 
Dei, de unjtate scilicet divinaft substantise et ttihi- 
tate personarum, et de pertinentibus ad utramque, 
quantum memoriae occurrit, nunc de altera parte,^ 
scilicet de benificiis nobis al) eo collatis breviter 
expediamus : quorum quod summum et maximum 
fuit, quod sapientia Dei carnem de Yirgihe assu^- 
mendo sua luce nos illumiiiavil, dileclioneni suam 
nobis exhibuit. In hoc enim quantanv dileclionem 
haberel circa nos oslendil, qui animam, quam as- 
sumpsit, pro nobis posuit. Undfe idem : Majoiem 
hac dilectionem nemo habel , ut animam suam quts 


norum, deinde collalorum usque ad flnem praesen- q ponat pro amich suis {Joaiu xv, 15). Pro dil^ctioi^ 


lis vitse procedit. Sic igilur temporaliier fit isia 
praeparalio. Si vero praedestirialio ab aeterno esse 
dicatur, siout providentia vel etiam r disposilio, ut, 
cum dicimus : Ab aelenio eliam praedestinavit hunc 
ad 7itam, tale est ac si dicatur : Ab aeternb provi- 
detquod aliquid bonum daret huic, per quod sal- 
varetur. Ulrum plura possit disponere quam dispo- 
nat, vel possit scire, vel etiam plures ad vitam pne- 
destinare, satis esl in promplu. ' ' 

CAPUT XXII. 
sDe hh quce dd^honitatem divinam pertinent. 
Dicto tle potentia et sapientia hucusque, de boni- 
late aliqua subnectenda sunt fcreviter, Deus, ut 
diximus, benignus est, et misericors, et miseralor. 


siquidem, quam erga nos habuit, ulnos a jugopec- 
cali redimeret, carnem assumpsil» A -quG igiiur 
nos redemerit, et quomodo redemptio illa facta s\t 3 
ailigenier inquircndum esse ratio persuadet. Qui^ 
dam dicunt quod a pofcestate diaboii redcmpti su- 
mus, qui hominem decipicndo v ipsum 'sibi subjecit, 
et potestatem, quam prius non habuerat, in eum 
recepit. Ideoque, ul .dicuiu, missus est Filius Dei, 
ut, quoniam poteslate hominem ei auferrepolueral^ 
magis justitia et humilitate in eum uterelur, Alio- 
quin inferre ei injuriam videretur, cum jure homi- 
nem, qui ,se illi mancipaverat , possideret. Ego 
vero econtra dico et ratione Irrefragabili probo 
quod diabolus in hominem nullum jus habuerit. 


Hujus benignitatis elfectum, cum ipse nihilo indU ^ Neque enim qui eum decipiendo a subjcctione 


geat, ulpoie qui sibi per omnia sufficiens est, in 
creaturls suis exercel. Cum igitur in se solo sit af- 
fectu benignus, in creaiuris solis efTicit quod boni- 
(ate tali consiat elficiendum. At vero, qui summe 
bonus est, a~b eo porro omnis invidia relegala est, 
omnis itidem ira, omnis furor al) eo remotus esl. 
Quid igitur quod dicitur : Ne irascatur furor tuus 
super nos? (Exod. xxxn, 10.) Quid etiam precatur 
Propheta : Domine^ ne in furore tuo arguas me? 
(PsaL sxxvii t 2.) El hujusmodi affectuum nomini- 
bus translalive utimur, cum de Deo loquimur, ut 


Domini sui alienavit , aliquam polestatem super' 
eum debuit accipere, potius si quam prius Jiaberet, 
debuit amitlere. Qui enim conccssa «sibi abutiiur 
poteslale, ejus privilegium meretur perdere, Sicut 
si essent tres servi alicujus 'domini, quorum uni 
praerogativam super alios dedisset dominus, el ille 
a domino domini el subjectione subtrahere niterc- 
lur, non super eos pdtestatem aliquam acciperet a 
domino, sed ante concessam.ex nequitia sua per- 
deret. Est et alia causa, quare jus nullum in eo 
habuerat, quia ille se ei emancipare non potuit. 


secundum efTectum, et non secundum affcctum de ' Quanquam enim aliquis servus a domino suo fu- 
ee inlelligamus. Tale est igitur : Deus iratus est, giat, non tamen alteri se jure pro servo tradere 
vel ; Deus pacalus est 9 ac sidicatur : Deus punit potest. Igitur cum servus emancipalionem sui fa- 
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eere uon posslt, homo autem emancipationein istam A 
fecerit, constat hominem sub potestate diabpli non 
fuisse, nec de ejus servitute redeinplum esse. Venit 
ergo Filius Dei, non ut hominem de potesiate dia- 
boli [non fuisse] redimeret, cum nec ipse diabolus 
pretium aliquod inde recipcret, imo hominem nun- 
quam reconciliatum Deo vellel, sed ut eum a ser- 
vilute peccati, dilectionem suani ei infundens, re- 
dimerel, seipsum prelium et liostiam puram Palri 
olferendo et solvendo. iloc mullis denique modis 
aiiis, sed nulio tam convcnienti facere pofuit. Pos- 
sibiiitas tamen isla ad quid referatur, satis super- 
que satis determinatum esse arbitror. Cum autem 
aliqukl bene facere nobis sufficiat, non eum qui 
summe bonus est, nisi eo modo, quo melius potest 
evenire, quidquam facere convenit vel decet/ Sed B 
nullo meliori aut eliam tam bono tnodo redemptio 
islo potuit fieri, quam si Filius Dei homo fieret. 
Cum bomo namque a peccaio . esset liberandus, 
oportebat ut verbis praedicatio et operum exhibitio 
fieret. Ha;c autem lam convenienter nequiret, nisi 
Filius Dei homo factus hominem instrueret. Sic 
enim et homo melior fieret, et diabolus magis do- 
leret, qui quanto meliorem bominem videl, tanto 
magis invidet, et quanto magis invidet, tanto magis 
debet puniri. Est et alia rationabilis causa, scilicet 
humilitas, quia, ut in Ezechiele habetur, yox. super 
firmamentum sonans alas extensas facit inclinare 
(Ezech. i, 25). Si enim marlyres exemplum mortis 
Christi non habuissent, morle sua tantum pro Deo ^ 
facere putassent, quo plus aliquis pro Deo facere 
posse nullatenus ajstimaret : ideo lania humilitas 
non esset. Sed vident Christum, qui omnia in manu 
sua habebat, universa conlumeliarum genera pas- 
suin, qui nocle captus, ad Annam, ad Caipham,,ad 
Pilatum, ad Herodem duclus, faciem velatus, con- 
sputus, ligatus, flagellalus, illusus, spinis corona- 
lus, purpura indutus, morte turpissima tandem 
condemnatus, et cum iniquis est reputatus, et non 
solum in morte, verum etiam post mortem eum 
custodierunt, et famam ejus tam in se quam in 
aliis exstinguere cupierunt. Quod autem passio ista 
prae casteris difficiliop fuerit, idem per Jeremiam 
testatur, dicens sic : 0 vos omnes, qui transitis per 
tiam, attendite si est dolor sicut dolor meus (Tkren. D 

Huic ergo passioni cuncla marlyrum tormenta 
comparata quasi nulia esse videbuntur, et ideonon 
potest aliquis se in passkme illi aequiparare. Et hoc 
totuir factum constat, ut ostenderet quantam dile- 
ctionem in homine haberel, ut et hominem magis 
ad sui dilectionem accenderet. Unde : In hoc co- 
gnoscent onmes quia mei estis discipuli, st dilectio- 
nem habueriiis ad invicem (Joan. xm, 55). Et Apo- 
stolus : Vt quid Ckristus, cum x adliuc infirmi esse- 
mus 9 secundum tempus pro impiis mortuus est ? 
(Rom* v, 6.) Et alibi : Sic Deus dilexit mundum y ut 
Filium suum unigenitum daret (Joan> iii, 16). Ut 
enim Hilarius dicit^Magis ditexit hominem quam 
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cseteras creaturas. Unde et propter eum mundum 
fecit, et omnia, qu;e sunt in ornatu inundi et eum 
quasi doininum et po'ssessorem in medio locavit, 
eique angeios in ministerium deputavit. Qui cum 
peccaret, a Domino suo per peccatum separatus 
est. Venit ergo Dei Ejilius, ut congruus mediator. 
hominem a peccato liberaret et dilectionem suam 
ei immitteret. Hoc autero facit hominem quem as- _ 
sumpsit Patri offerendo, id cst prelium pro homine 
hominem dando. Translative tamen preiium nun- 
cupatur. Hsec igitur certa et propria redemptionis 
causa, quam et Apostolus ad Romanos et Chrlstus 
in Evangelio docuerunt. 

CAPUT XXIV. 
De duarum naiurarun^ in unam personam unione* 
De unione amodo duarum nalurarum in unam 
personam vadendum est. Ad quam significandara 
expressiorem similituoinem afferre non possumus* 
quam illam notabilemj et Catholicam, quam Atha- 
nasius attulit. Sicut caro, inquit, et anima rationa- 
Iis unus cst homo, ila Deus et homo unus est Chri- 
stus. Nam sicut caro et anima in una persona con- 
veniunt, sic in Christo divina et humana natura, 
Quamvis enim ibi sit yerbum, quod est tertia per- 
sona in Trinitate, non lamen ibi est persona per se t 
quia sic persona jam esset in persona, et ita duae 
personse essent in Christo, sicut anima separata a 
corpore persona est, non tamen corpori juncta per- 
sona potest dici, quia cum corpore in unam perso- 
nam conliciendam conpnit. Quod autem in Christo 
non sint duu* personsc, et ratio demonstrat et au- 
ctoritas confirmal, qtiae est : Assumpstt naturam* 
et non personam. Boelius etiam, ut jam diximus, 
disputans contra Eutychen et Nestorium, dicentes 
duas ibi esse personasjet ita duos Christos, osten* 
dit ibi unam personam tantum esse, secunduni hoc 


quod horoimconvenit, 
Persona est substantis 


personamdiffiniens, scilicet: 
rationalis individua. Chri- 
stus igilur una est persona. Individuum siquidem 


hic accipiunt non pro 
pro discreto et ab al 


praedicabili de uno solo, sed 
is separato, Per hdc ergo, 
quod Verbum non est ibi discrelum et separatuni 
ab homine, imo magife cum homine unam discre- 
tam et [ab] aliis sepatatam personam efiicit, per 
hoc, inquam, ostenditj Ghnstum unam solam esse 
personam. SedcumDeusiu sanctis hominibus e^se 
dicatur, et sic etiam esse, ut eos repleat, eos inha- 
hilet, solet quaeri quomodo Verbum niagis fuerit Uu 
per unionem, quam in aliis sanclis liominibus. [n 
beata namque virgine sic fuit Spiritussanctus, quod 
loiam eam replevit, et in multis aliis, ex spiritu 
quorum et Spiritu Deij 'ut ait Apostolus, unus effi- 
citur, et ita in eis Spiritus sanctus sicut in Chrislo 
uniri videtur. Veruni quamvis Spiritus sanclus 
sanctos homines replere et inhabitare dicatur, ta- 
men nequaquam dici ullo modo potest, quod cum 
eisuniatur, cum nec inipersonam conficiendam cum 
eis conveniat, et si ad| tempus aliquod remaneat, 
ab eis recedat, Quod aulem rece«iat, in propheiis 
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evidenrer apparebat, qui modo eumliabehant,modo a Verbum habens Jiominem, et Chftsius esl homo et 


profecto eo carebant. Quod vero ait Aposlolus, 
quod cum spiritu eorunfSpiritus Dei unusefficitur, 
unius intellexit voluntatis, ita tamen quod quod- 
cunque aliud volunt et appetunt veb contra quam L 
Spiritus sanctus nolle velleve suadeat. Aliter ergo 
Verbum in Christo fuit, quia sic fuit illi homini 
unituin, quod in tipam personam cum illo converiit, 
€t quod, sicut caro animse subjecta est, quod nul- 
lum molunx, nullam operationem-nisi ab animaha- 
bere potest; sic anima illa Yerbo subjecta erat, 
quod nullum motum illi corpori attribuere poterat, 
nisi quantiim Yerbum inspirabat. Et sciendum quod 
unio illa sic facta est, quod, sicut dicit beatus Am- 
brosius, nulla illarum naturamm in aliam mutata 


Deus, 1d est homo habens Yerbum. 

CAPDT xxv, 

- * De voluniate assumpii hominis. 
Expedito itaque de duarum nalurarum unione 
in persoham unam 5 de voluntate hominis assumpti, 
an eadem fuerit cumvoluntatePatris, restal inquiri. 
Quod vero non eadem fuerit, non solum ratio, ve~ 
runa etiam Evangelium salis manifeste dcmonstrat. 
Ait enim Christus in Evangelio : Patei\ si possibile 
esl> transeat a me calix iste ! verumtamen non sicut 
ego volo, sed sicut tu (Matth. ^xvi, 39). Quod tole 
est ac si dicat ; Si genus humarium sine morle m< a 
salvari potest, non moriar, quia nbn possum veile 
rriori; sin autem, voluntatem meam tua; postpono. 


est„ Quod In homine quoque liquido monstrari jj Ecce hic ostenditur aperte quod alia et diversa fue- 


jsotest, Sic enim anima et corpus in unam perso» 
nam convemunt, quod neutrum horum veuitur fn 
allerum. Quippe nec anima caro, nec caro anima 
propterhoc eflieitur. Eodem quoquemodo in Chri- 
^to divina et humana nalura in unam personam 
conveniunt, quod neulra illarum in alleram transit.' 
Siquidem, ut ait Augustinus, si Yerbum transiret M 
hominem. vel homo in Verbum, tunc non esset ibi, 
nisi tantum homo vel tantum Verbum. Solet etiam 
ambigi an hae duse naturae illius personae partes 
gint dicendae. Al vero, nisi partes fiint illius per- 
sonaj, Athanasii iila similitudo pro nihilo videtur 
Inducta. Item si non essent partes, in aliquod con- 
Jiciendum non convenirent, sed conveniunt in unam' 


ritjllius hominis voluntas. Augustinus tamen et 
alii quidam dicunt eum non per se dixisse hoc, sed 
per infirma membra, quse in se transformavit^ ut 
ea instrueret, quidin passionibus esset agendum, ut 
cum amplius passionem vitare non posset, volunta- 
tem Dei suse praeponeret, ut diceret : Fiai volunlas 
tua m Similiter quando dixit : Tristis est anima mea 
usque ad mortem (ibid^ 58); et quando coepitpavore 
et taedere. In his omnibus, ut dicunt, transforma- 
lionem membrorum in se fecit.' Et l quidem satis 
sane sicpotest exponi, quia, ut idem ait Augusii- 
nus, quando aliquem versum isti sic, illi aliter es- 
ponunt, bonse et convenienles-possunt esse exposi- 
tiones, quamvis' diversse, quia licet qui scnpserit, 


personam. Partes igitur eas esse necesse est, quod ^ uno modo tantum intellexeril, tamen et tot et tam 


nou solum hsec ratio et illa Athanasii simililudo 
compellit, verum quoque auctoritas hoc idem inve- 
nilurasserere. Ait enim Hieronymus ;"Christus pro 
parte est homo et pro parte est Deus. Augustinus 
tamen hoc approbare noluit, propter mutuam dese 
fortassis pra&dicalionem. Quam obrem de hac 
praedieatione, utrum vera sit an noit, diligenter ia- 
quirere esLconsilium. Omnes enim locutiones istae 
in auctoritatibus inveuiuntur : Deus esthomo, homo 
«st Deus; CJiristus est filius .hominis, Christus est 
Filius Dei; Cbristus est Deus ethomo : quarumnulla 
praeter unam prnpria videtur. Si enim propria est 
ista loculio : Deus est homo s tunc^elernum est tem- 


diversis modis posse convenienter exponi Spir.t^s 
sanctus cognovit. 

Sed dicat Auguslinus volunlatem suam, nos vero 
dicimus, quia, sicut verani humanitatem assump- 
sit, ila humanje inlirmitatis veros defectus habu*- 
rit : quod et sancti unanimiter asserunt. Leo papa, 
Dominus, inquil, Jesus Christus omnia nostra prae- 
terpeccatum asstfmpsit. Idemquoque Auguslinuss 
Yoluntatem nostram assumpsit et trisiitiam, tristi- 
tiam conlidenter dico, quia crucem praedico. Ha- 
buerit igilur (24) veram tristitiam et veros dolores, 
et non simulatorios. De hoc enim quod Hilarms di- 
cit eum non aliter sensisse clavos pedibus et ma- 


porale, siuiplex est compo&ilum, Creator est crea- D nibus infixos, quam si cerse iniigereiuur, errayse 
tura; similiter de aliis- Improprise igitur sunt, ut arguitur. Nisi euim esselibi passio, non esset ibL 

aliquid contra volunlatem. Unde in futui-a vita, ubi 
nulla erit passio, nihil contra voluntatem iiet. Vo- 
luntas enim nunquam est nisi cum delectatione ; 
quippe quod delectat lliud volumus, quod vero mo- 
leslat abhorrere solemus. Contra volui.taieni itaque 
dolores illos atque inolestias pstiebatur; neque 
enim aliquod meritum ibi hatierelur. Passus est 
ergo, non quod vellet pati in morte formidabat, se4 
quia Palfem diligebat, quera hoc velle sciebat, et 
quia per mortem suam salutem proximi fieri cupie- 
bat, Nec sequitur, si propter hoc voluit, ergo 


pars pro toto accipitur. Saepe namque contingit, 
totum pro parte partemque pro toto accipi, ut ani- 
ma, cum pars sit homiiiis, pro homineponitur, ut: 
Videbit omnis caro saluiare Det (Luc, iu, 6)* Eo- 
demmodo cumdicimus: Deus est horno, pro parie 
verum est, et est sensus : Deus est uniens sibi ho- 
minem. Rursus : Homo est Deus, ha;c est signifi-^ 
cativa,.et est homo unilus Deo, Sic quoque ad par- 
iem ^eferenda sunt : Iste Christus est homo, et 
Christus est^Diius, Sola igiiur isla : Christus est 
Deus et homo, propria est, id est Christus est 


(2*4) Leg. habuit igitur. 
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paii voluil. Sicut de^aliquo infirmo videri potest, A 
qui nullo modo sanari potest, nisi incidatur vel co- 
quatur. Vult ergo iucldi ut sanetur, nec tamen vult 
incidi, imo incisionem reformidat. Id ipsum de ali- 
quo incarcerato dici polest, qui aliter carcerem eva- 
deiencquit, nisi filium suum ipse in carcerem po~ 
nat. Ideo vult filium in carcerem ponere, ut ipse 
evadat : non tamen vult filium incarcerari, potius 
inde dolet. Ubi vero est dolor vel passio, ibi non 
est, ut diximus, voluntas. Neque unquam inChristo 
aliler fuit de hoc quam in martyribus, qui quidem 
pati nolebant, unde perseculores, quantum poterant 
fugiebant; volebant tamen pati propter dileciionem 
Christi. Yelle autem lapidari vel comburi, si Iioc 
fieri posset, nullius meriti esset. Propter Christum 
pati, propter dilectionem Dei velle truncari, meri- B 
tum habet. Ubi Christus in fundamento ponitur, 
ubi Deus suprema et_ major causa constituitur, ibi 
ineruum duntaxat habetur. Dicimus enim quod 
martvrium dilectionem sive bonam voluntatem non 
donal, sed eam habiiam et ostendit et augmentat 
quandoque. Quod autem martyrium per se alicui 
^oluntarium non sit, indepatet quia jucundum non 
est. Quod non sit jucundum, Hieronymus ostendit 
super, Ecce quam bonum et quam jucundum (PsaL 
cxxxn, _), ubi dicit : Est enim bonum, quod non 
esl jucundum, ut martyrium/Hoc quoque Dominus 
Petio manifeste aperuit, cum dixit : Et ducet te quo 
lu non vis (Joaiu x*i, 18). Si opponalur : Oblatus 
est y quia ipse voluit (Isai. lih, 7), dicimus, quia q 
voluit, id est necessariam mortem approbavit vel 
judicavit. Sic et Apostolus : Quod enim volo hoc 
non ago, sed quod nolo illud facio (Rom. vn, 19). 
Quod volo, ait, id est quod approbo faciendum ; 
quod nolo, id e&t nou approbo. 

CAPUT XXVI. 
De voluntate Dei. 

Quia de voluntate Dei mentionem fecimus, circa 

eam pertractandam aliquanluium insistamus. Vo- 

luntas igitur Dei duobus modis dicitur. Cura dico 

en.m : Deus vult hoc vel iliud, duobus modisexponi 

potest : Vult hoc, id est disponit; vel vuit hoc, id 

est consulit. Ilis duobus modis lanlum in divina 

Scriptura voluntas Dei accipi invenitur, ut ibi : 

Qmnia qucecunque voluit fecit (PsaL c\ni, 5), fd est D 

dhposuit- Et alibi : Volunlali ejus quis resistel ? 

{llom* ix, 19,) id est dispositioni. Aliter, ut, \ult 

omn&s homines salvos fieti (ITim. n, 4), id est con- 

sulit vei approbat. Huic-voluntali s_epe resistimus, 

cum scilicet quod ipse nolns consuiil faciendum, 

non facimus. Disposilioni quoque, quantum in 

nobis est, resistimus, cum contra cam nitimur, 

cum tamen eam impedire nequeamus. Hoc autem 

quandoque fU cum culpa, quandoque sine cuipa ; 

cum culpa, sicul quando non bono zelo, non 

pro aliquo dilectionis alfeetu, sed potius ex invi- 

dia vel aliqua nequitia in contrarium repugnamus, 

Ut cum Deus alicui aliquod bonum admiiuslrat, 

quod ex invidia vel malevolentia aliqua, qnantum 


Hoc enim ignoranlia \ 
cbaritatis vel aliquo n 
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possumus, impcdimus, ne iJle habeat; sine culpa 
duobus modis nitimur : cum enim quandoque vi- 
deamus aliqua evenirp, qu_e nobis inconvenienler 
fleri videnlur, non putamus illa a Deo disponi, et 
ideo contra vadimus, et ne eveniant desideramus. 

excusat. Ex affectu quoque 
iturali affectu lioc ideui faci- 
mus, ut cum videt quib patrem suum mori, scit sic 
esse in disposilione Dei, et tamen vult ut non mo- 
riatur, et dolet qijiai moritur. In quo notandum 
quod quandoque bona volunlas hominis a v.olun- 
tate Dei discordat, quandoque mala cum eo con- 
cordat. Hoc Augustilnis in Enchiridio[n] plane 
ostendit. Hoc eliam Ecclesia facif, ul cum videt 
aliquem marlyrem trujtidari vel lapidari, scil bene 
quod hoc in beneplacito Dei est et quod bohum est 
etiam illi, ut per martyrium ilkid de hac miseria 
ad bealitudinem transferatur ; et tamen dolet et 
plorat, quod sic alfligilur. Hujusmodi fletus et do- 
lores, wl supra dictum est, irrationabiles sunt, 
quia in errore consistunt. Quicunque enim quocL 
perficere nequeunt illujd aggrediuniur, errant. Sunt 
tamen absque culpa, quia ex cbaritatis vel alicujus 
dilectionis affectu procedit. Ek eo igitur quod vo- 
luntas accipitur pro dispositione, aperte conjici po- 
test quod mulla praecipit Deus quse non vult lieri, 
et multa prohibet quseifieri disponit. Prsecepit enim 
Abrahce ul filium suum immolaret, quem lamen 
noluit immolari : quoji inde patet, quia nec fuerit 
immolatus, bene tamen pr_ecepit et bene noluit. 
Prtecepit siquidem, ut ( notam faceret obedientram 
Abrahse; noiuit autem, quia non erat rationabilis 


causa ut filium sutmi 


Abraham immclaret. Prohi- 


buit et mundatis leprosis ne se divulgaient; voluit 
lamen ut hoc racerent,[et bene isciebat quod non ce- 
iaretur. Et quidem bene prohibuit, ut scilicel ex- 
empium humilitatjs omnibus exhiberet. Bene quo- 
que illud volu t divulgkri, ut Deus scilicet inde glo- 
rificaretur. Ipbi etiam jbene fecerunt quod in hoc ei 
non obedierunt, nec inde inobedientes, sed poiius 
humiies exsLiterunt, Sicut si aiiquis ante episcopum 
genu flexo slaret et i^se prohiberet, unusquisque 
quod suura esset faceret, et ille deferehdo, majo^ 
ribus enim deferenuum, H epibcopus prohibendo, 
qisia humilitatis exempium ab ouinibu» exl)ii)en- 
dum est. Dnde Salomon : Quanto magnus <?.s, hu- 
milia-ie in omnibus \Ecclu ui, 20). Omnibus com- 
muniler praecipit Deus : Diliges D&minum Deum 
tuum (Deuu vi, 5) ; et bene scit quosdam non obe- 
dituros. Sed ne quis diceret ; illis praecepit et mihi 
non, et ideo nescio in|quo debeam ei obedire ; vel, 
non sum reus, si non hoc facio, quia hoc faccro 
non csl inihi injunctum et sicexcusabilis sum 1 ne e 
iuquam, hoc diceret, nt omnem removeat excuba- 
lionem, omnibus pr_ecipit. Non vult lamen ut ouk 
nes obediant, quia sicut rationabile est quosdam 
obedire, sic et alios npn obedire. SimrliLer de pro* 
hibitione ratiocinari iicet. Quod ut evidentius cq- 
gnoscas, de Peiro et Juda cxemplum tibi sumaa. 
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Tltrique pra&ceptum dilectionis dedit. Petrus dbedi- A jillam diverskatem habeat essendi. Sic enim vide^ 

tur. Kam cum Yerbum in homine illo esset per 


vit, ludas noii, quia non voluit ut obedirel; ei sicut 
rationabilis causa fuit quare voluit ut obediret 
Petrus^ sic rationabilis causa fuit quare noluit 
ut Judas obediret et damnaretur. Nota, non dispo- 
nit mala esse, sed permittit esse : tamen mala, id 
est de illis bene ordinafo Nec sequitur, si disponit 
et vult, quia eum velle aliquid non est allud quam 
ei placere et ipsum reniunerare: 

CAHJT XXVII. 
An unio iUa in morle Christi fuerit divisa? 
De unione ilia adhuc quaeritur an In morte fuerit 
divisa. Quidam auctores volunt quod Verhum nun- 
quani deseruit hominem ; et verum est, quod non 
deserufe^Jit humanam naturam, Augustinus quo- 
que ditit quod non eliani carnem deseruerit, ex B*esse ubique describit. Supra est, inqiiit, omnia re 


unionem, ubi non erathomo ille, ibi non erat Ver- 
bum unitum : ubi noneral homo ille, ibi non erat 
mediator Dei et hominum, et ita in existentia sua 
diversitatem reeipiebat. Sic esse, modo potest dici, 
quodaliter hic, alitei in coelo est. Sed^ ut supra di- 
xinius, sic est Deus ubique, quod noh est alicubi ; 
quod plane retulit beattis Augastinus, cum probavit 
ipsum noiTesse corpus, quoniam alicubi nonsitl 
Est igitur ubique per polentiam, qui ubique potesti 
Est ubique per essf niiam, quia omnia loca per ad- 
imnistrationem ita sunt ei prsesentia; quod nulio 
sui Ioco Indiget vicario. In omni loco quod conve- 
niens est administrat. Sic beatus Gregorius eum 


quo eam assumpsit. Ambrosius vero velle videtur, 
quod divinitasin morte a carnefuerit separata; ait 
enim super Lucam : Clamat caro moritura separa- 
Mone divinitatis. Quod quidem ralionabilius esse 
videtur^uod a corpore fuerit sepkrala. Sicut enim 
non potuit adjungi riisi anima mediante, sic in ed 
non debuit remanere anima separata. Quod vero 
non potuit adjungi nisi anima mediante, Augusti- 
nus dicit. Sic igittir elsi unio remaneret cum ani- 
ma, non tamen cum anima et corpore. Quaeritur 
etiam utram eamdem scientiam habuerit anima illa, 
quam Verbum habebat. Quidam dicunt quod eam- 
dem : et Ita tantum sciebat oreatura illa quahtum 
Greator. Sic igitur perfecta erat In scientia, sicut 


gendo, infra dmnia sustentando et intra omnia di~ 
sponendo. Sic igitur est unittis homini, quod noii 
est in aiiqu'0 loco, sicut anima sic est unita cor- 
pori; quod in loco uonsit. Sed^icut anima esse fri 
corpore nihii aliud est, quain movere corpus, sic 
Verbum in homine illo non erat aliud, l|u4m ipsuni 
5ic movere, quod a se nulluni motum| quia nec 
etiatn digitum movere poterat, nisi quantiim ei in« 
spirabat. Sic ergo omn^s oppositiones cassantur^ 
quas^ erant ; aliler hic est, aliter est ibi : hoc estj 
uriilur ibi non est unitum, etc. 

CAPUT XXVIIL 
, De sacramenlo baptismil 

Ostenfco hucusque de summo beneficiorum, a4 


Dfius. iEqualis ergo erat creatura illa in hoc Crea- ^ beneficium sacraimentorum diverlamus. Sicut enini 


tori suo. qiiod irrationabile esse videtiir.-Noiwta- 
que dicimiis quod ^amdem babuerit scientiam; 
quod etiam super eum locum Ambrosius ostendit : 
Nemo scit ea quse suntDei, elc, nemo scit ea qiiae 
sunt hominis, nisi spiritus hominis. Hic, ut ait Am- 
brosius, ostendit Apostolus contra hajreiicos quos- 
dam, scilicet non esse creaturam. Si vero hsec 
antma habet eamdeni scientiam quam et \ Y erbum 
Dei| hic Apostoli sermo milliis est, cum hiec anima 
creala sit. Lic^t autem tantum non sciret, Deum 
tamen perfectissime videbat. Sed opponkur quod 
Deus ait ad Moyfcen : Non vtdebit me homol el vivet 
(Exod. xxxin, 20). Sed dicimus esse dikum de 


necessarius fuit ejus adventus, sic quoqiie neces- 
saria post suum transitum sacramenta reliquit. De- 
cebat enim novum Regem ndva jura sibi relinque- 
re, siciit et adhuc fieri soleti cum reges substituun^ 
tur» Horum sacr^mentoriim alia sunt spiritualiai 
alia non* Spiritualia sunt illa majora^ quse scili- 
cet ad salutem valent : ^qubriim tamen unum estj 
quod non Itd salutem spectat, sed n^agnse rei sa- 
cramenlum est, scilibet conjugium. Ducere siqui- 
dem tixbrem non est alicUjus meriti ad salutem^ 
sed propter inconvenientidm dd salutem est conces- 
sum. Est autem sacramentum invisibiliS eratiae vi- 
sibilis speeies, vel skcras rei signum, id est alicu- 


animdli vjta. Animalem autem vitam dicimus vivi- j) jus secreti. Prirnum horuih e^t baptismus, qui 


ficationem et motum illum, quem [vitalem animam] 
caro habet ab anima, quia nulio modo corpus po- 
t£st mdveri nisi per animam. Vila vero Christi non 
talis eratj imo, ut jam diiimus s quod fecit anima 
corpori^ hoc facieb&t Terbdm anifoae illi, quia nihil 
motus poterat corpori conferri nisi per Verbum. De 
affectidnibus autem uaturalibusi sicut dojore et cae- 
teris, nihil est ad opponendum,' quia naluraliter in 
anima illa erant. Si quig autem dibatj similiter et 
inotus corpori praestare illi animae nsfturale er,at, 
acquiegclmus quidem, ^ed alt^rum abstulit, quo 
solet homo pecfcare, et alterum dimisitj qiio 
vferus horno remstneret; De hoc etiam ambigi po- 
tfest, ctim Yerbuni ubiqiie sit per essenlianv, an 
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circumcisionis obtinet locum. Ut enim ait beatus^ 
Gregorius, hoc facit nobis baptismus; quod olini 
his, qui de genere Abrahae ei^ant^ circumcisio, aliis( 
sacrificia vel pro parvulis fides parentum. Dicunt 
tameh quidam quod in hoc difFerunt, qtiod aditus 
toeli modo patet baplizatis; tUnc vero non. Sed no^ 
dicimiis, quod hoc non facit baptismus; «ed passlo 
idjuncta; ,qnae ki drfeiimcisidni atldiU essfet, etfa- 
ceret, sibut de duobus nufiimis videre possumus; 
Curd enim plus accipiamus prd duobus quam prd 
uno, non tamen plus valet unus quam aiter. Sed 
dicetaliquis : Cur ita mutata est circumciSio? Pro- 
pter novi regis novam legem institaendam, pro- 
pt(jr inimicitias inter Judseos ei gfeitiles dissolven- 
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das, propter superhiam Judaeorum relundendam. A ipsum puerum quidein lianc voluntalem non ha- 
Cum enim proptcr legalia Judaiis genliles et e con- bere, quippe cuiu nuljius volunlatis sil compos» 
verso inimicarentur, nunquam gentiles illa recipe- Quod hoc, inquam, nolit puer, inde facile potesc 


rent. Item si reciperent, Judaei inde superbirent et 
quasi inde se jactarent, qui dicerent : Yelitis noli- 
tis, ad nostra sacramenta Yenistis modo« Ideoque 
conveniens fuit illa evacuari, el alia quae utique 
forent communia constituu Propler boc quoque 
baptismus loco circumcisionis subiit, quia circura- 
cisio imperfectum erat sacramentum, utpote solis 
altinens maribus. Baptismus vero perfectum est 
sacramentum, quia ulrique se^ul accomraodatur. 
Solet quseii cur raagis in aqua quam m alio li- 
quorehaptisntus conficiatur. Ad quod quidem plura 
responderi possunt : prirno, quia propter decorem 


sacramenti hoc factum esl. Nullus enim liquor ^ lius, cui nibil resisterelpotest, qui omnia sapienter 


perpendi quod quantum potest recalcilrat.^Sed di- 
cimus quod patrinus ijn persona sui ioquitur, Cum 
autem ait : Credo, tale est ac si dicat : Talem fidem 
habeo, per quam bic salvari potest. Cum similiter 
respondet : Voio baptfzari^ sensus est : Yolo ut 
istebaptizetur in fide ipea, Servantur tamen veiba 
pueri ipsius, ut ex identitate verborum pueri iden- 
titas patrini ad puerum notetur. De bac forma 
sciendum est quod ubique servanda est. Dicit tamen 
beatus Ambrosius in rmnine Christi baptizari pos- 
se, quia ibi Trinitas intelligitur : In nomine Patris^ 
et Filii, et Spiritus sancti, id est invocatione il- 


C 


adeo valet ad abluendum ut aqua, et ideo conve- 
niens eratet decorum ut, sicut abluiio animse me- 
lior est omnibus aliis, sic per ejus liquoris ablu- 
tionem significaretur, quod magis valet ad abluen- 
dum. Ilem propter majorem facultatem habendani, 
ut omnes tam pauperes quam rjivites boc possent 
babere, nec propter inopiam excusarentur. Si enim 
fieret in ali[qu]o liquore, non tara facile quilibet 
posset habere, In hoc sacramento, sicul et in aliis, 
duo sunt, ipsum scilicet sacramentum et ipsius res* 
Sacramentum est ip&a exterior abIutio:res hujus 
sacramenti interior est ahlutio. Hoc sacramenluin ? 
sicut et sacramentum altaris, aiii ad vitam, alii ad 
mortem accipiunt. Qui enim vere accedunt, etrem 
et sacramentum accipiunt ; qui autem ficte, tantum 
sacramenlum. Unde si resipiscant, quia sacramen- 
tum recipiunt, nec poslea baptizanlur. De quibus 
lamen Augustinus quamdam opinionem ponit, quia 
non videtur consentaneum esse, quod Spirilus san- 
ctus efijcaciam suam non debeat semper h&bere, et 
ideo dicii quod si -fiat eis peccatorum remissio, ad 
horam transit, et hoc est, quod ipse dicit : Non im- 
peditur etiam fraierno odio gratia baptismi; solvi- 
lur enim hesternus dies, etc. Hsee ablutio signifi- 
cata est in Ezeehiele propheta : Lavatur aqua, un- 
gitur oleo, vestitur discoloribus, hoc est : anima 
fidelis, quae ut regio amplexu &it digna, raundatur 
sorde peccati, gratia ungitur olei, id est fit meifi- 
bruni Christi. Christus enim cbrismate unctus di- p 
cilur,, veslitur discoloribus, diversis \irtutibus or- 
natur. De hoc sacramento, sicut de aliis, videndum 
est, quia nihil refert, a quocunque detur jninistro, 
quia minister ministrat, Christus baptizat. Dtide : 
llic esf, qui bapiizat (Joan. i, 55). Quapropter sive 
ab haeretieis, sive^ laicis, sive etiam a mulierihus 
necessitate immmente detur^ nunquam reiterelur. . 
De verbis illis quaeri solet cujus ; sint, anscilicet 
pueri an patrinL Cujuscunque siquideni sint iiia 
verba, mentiri certe videtur, qui xespondeL Si 
enim de se respondeat : Volo^bapttzari^ mentilur 
quidem, quia non in eonscienlia sua gcstit velle 
baptizari. Si item de puero dicat* nec a mendaeio 
penjtus excusari potest, Scit enim procul dubio' 


agit, qui de omnibus eodem modo provenire facit 9 
quo melius inde poiestj evenire. 

Post hoc sacramentum sequilur aliud quod qui- 
dem majus est quanlum ad ministrorum dignita- 
lem ; hoc enim a summis pontificibus traditur, sie- - 
ut a solis apostolis tijadebatur. Prius est unctio,, 
postea sequitur coiifirmatio. Ibi peccatum dimitti- 
tur, hic gratise dona 'dantur. Kam bic illa gralia 
procul dubio datur^ qjia contr^i singula vitia, etsi 
non semper quandoqu^ tamen pugnatur. Est au- 
tem gratia illa quasi armatura qusedam. .qua in 
hoc deserto post transitum baptismi contra vitia 
repugnamus. Sicut enim submersis jEgyptiis, a 
lergo sequentibus filios Israel, alii hostes per de- 
sertum eos oppugnaverunt, sic, submerso dialJola 
in baptismate, qui primum nos insequebatur, multa 
nobis per hujus vitse desertum vilia resistunt, con- 
tra quse gralia in hoe iacramento data quasi arma- 
tisra et munitione quadam munimur. Quocirca 
procui dubio sciendum est quod quantumque in- 
dignus sit episcopus, in consecratione tamen ei haee 
facultas exhibetur, ut per ministerium hsec gratia 
detur. Sicut deCaipha habetur quia, cumesselpontifei 
anni iiiius {3oan. xi, 49), nonpersonse, sed dignitatr 
gratia propbetandi data pst.Cum enim in se dignus non 
e&set, ex ofiicio lamen prophetavit et Spirilu sancto' 
dixit : Expedit vobis ui nnus, etc, (Joan. xvin^ 14-)* 

CAPUTXXIX. 
De sacrd^nento attaris* 
Sequitur de sacramento altaris. Hujus sacra- x 
menti causa esimemoria mortis et passionis Chri- 
sti. Quam causam ipsemet, quando sacramenluni 
istud in coena consecravit, omnibus aperuit, cum 
ait : Quotiescungue feceritis, in mei memoriam fa- 
cietis (Lmc. xxii 9 49). Es memoria enim amicorum • 
nostrorum multum sol^t in nobis dileetio eorum. 
Ad majorem igitur sui dilectionem habendam hoe 
sacramentum in memcjriam sui fieri insUtuit. Sic 
enim in,saeramento* Ghristum prae oculis habere 
debemus, tanquam ad jpassionem ductum, passum 
et crucifixum pro nobis, quae repraesentatio dile- 


clionis illius nos men 
exhibuit. Dnde et maio 


ores facit,, quam ipse-3iobi& 
i dilectionc ad eum ampie- 
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clendum et pro eo patiendum accendimur, quae vi- A potu, quia per vinum laetitia significatur. Unde t 


caria dilectio et illum nohis et bos 1111 eonjungit. 
fioc sacramentum in pane et vino eelebratur. Unde 
Hotandum quod panis ille anleconseerationem pa- 
nis est et vinifm similiter vinum est ; post conse- 
cs-ationem vero el panis corpus Ghristi et vinum 
sanguis. Sic igitur verum corpus Christi est, imo 
ipse Christus. Hoc fcorpus sacramentum est illius 
corporisChristi. quod estEecIesia : quia sieut hoc 
corpus, quod ipse assumpsit de Virgine, habet 
membra diversa, qubrum alia aliis mntuo freces- 
1 saria erant, stc hoc corpus, quod est Ecclesia. Un- 
de et Apostolus Ecclesiam quasi quoddam anima! 
dcscribit haLens caput suum, ipsum scilicel Chri- 
sluni, oculos splriiaies prailatos, qui aliis prsevi- 


Et vhium iwtificat cor hominis (ibid.). Per hoc quo 
que aperte ostendit insestimabilem lselitiam per 
passionem suam Ecclesia_,affuturam, quamsancti, 
qui ante adventum suum fuerunt, minime Jiabue- 
rnnt* quia moriendo non transibant ad vitam, imo 
in inferno detinebanlur. Unde nec eorum natalitia 
in Ecclesia celebrantur. De aqua non legimus quod 
Christus huic sacramenlo addideriL Cur igitur vino 
admiscetur? Sed dicinius quod per aquam popu-- 
lus genlium designatur. Unde : Aquce multm populi 
multi (Apoc. xvn, 15). Ut enim semper in fluxu 
et in mobilitate aqua, iia popuius ille in fluxu 
carnis et instabililate quadam delinebalur. Nam 
nullo legis vel prophetarum jugo refrenatus; per 


, ->»»^ ^^.^«v^w, v^u. unw " r> o*~a v ^"«««■'ucij 

dfent, manus ipsos operatores, pedes ipsos minores ^ ucos et aras daemonum hine inde raptabatur. 


qui ad corpusportandum necessarii suni. Sicenim 
alterno indigent adjumento, ut eltoajores minori- 
bus et minores majoribus vicissim suppeditare 
oporteat. Sic enim in corpore humano videmus 
qttod oculos manibus et e converso, et manus pe- 
dibus el e converso subministrare conveniant. S&n- 
guis autem sacramentum spiritus Eeelesise, quod 
per septiformem gratiam eain vivificat et in ea ope- 
rahir. Sicut enim, ut ait Augustinus, anima vita 
est corporis, ita Deus vita est animae. Et benc per 
, sanguinem vivificatrix illa gratia signiflcatur, quia 
majorem vim et efficaciam liabet anima in sangui- 
ne, quam in alio aliquo huniore. Unde Moyses : 


Cum igitur ante mortem Christi populus iste in 
Ecclesiam non inlrasset, non erat conveniens quod 
aqua, quse gaudium de 6jus introitu exprimit, ad-- 
deretur. Cum vero postea intraret, Ecclesia de ejus 
infroitu et societate gaudens, aquam adjunxit. De 
fractione illa, quse ibi apparet^ ambigi solet simUi- 
ter an ipsum corpus Ghristi , sicut vere est Ibi , ita 
in veritate frangatur. Sed dicimus quod sicut esse 
videtur panis, et non est, videtur quoque vinum 
esse, cum tamen vlnum non sit : sic videtur frangi, 
cum fractionfcm nullam recipiat nullamquepartium 
sectionem suscipiat. Nec est propter hoc phanta- 
stica visio illa, quia non est ad deceptionem vel fidei 


Anhna, inquit, cujuscunque camis in sanguine est q errorem, sed ad sacramenti commendationem. Sed 

* V _._-•■ _ H rt . _ _ _ \ 


{Levit. xvn, 11). Illa vero perceptio et Incorpora- 
tio, quae est in assumendo illud sacramentum, cst 
unionis et incorporationis, quae est membrorum ad 
caput. #am quando aliqufs accedit ad illud assu- ' 
mendum, cstemlit se non tunc Christo uniri, sed 
jam perfici et dilecJionem unitam esse et in mem- 
bris ejus transisse. De hae re hujus sacramenti di- 
xit Dominus noster : Qui manducat camem meam 
zt bihit sanguinem meum, in me manet (Joan. vi, 
57). Non de sacramento dixit, quia multi de cor- 
pore suo jsunt, qui hoc sacramentum non accipiunt 


cum defractione illa, quae fit in altari/facile sit 
responderi, de illa, quam Christus fecit in cama, 
de qua evangelista : Fregit et dabat disciputis suis 
(buc. xxu, 19), grave videtur absolvere, an scili- 
cel H in veritate corpus suum fregerit et per partes 
divisum discipulis suis ttadiderit. Ad quod equi- 
dem respondendum videtur quod totum integrum 
et perfectum, sicut de Virgine traduxit/ita uni- 
cuique discipulorum tolum et integrum tradidit. 
Sic ctiam m altari ab unoquoque fidelium recipi- 
tur, Quod autem dixit evingelista : Fregil el de- 


et multi accipiunt, qui ejus membra non sunt. Ac- ' dit discipulis suis, sic sane intelligendum liquet, 
cepitenim Judas hoc sacramentum^ sicut Petrus; $*&fih id est, revelavit et aperuit discipulis quid 
sed unus ad salutem, alter ad mbrtem. Quare ma- * 10C sacramentum significaret, quod videlieet cor- 
gis in pane et vino voiuit hoc sacramentum tra- D P us E cclesiam, quod sanguis hilaritatem illam 
dere quam in aliis cibis, solet qu »ri. Sed manife- quam Ecclesia de sui redeniptione habet figura- 


stum est quod panis validior est cibus omnibus 
ahis cibis et magis sustentat. Unde nec plena re- 
fectio nec copia mens_e poLest esse sine pane. Inde 
quoque Propheta : Et panis, inquit, cor kominis 
conftrmat {PsaL cni, 15). Voluit igitur tradere cor- 
pus suum in specie panis potius quam alterius ci- 
ii, ut aperte daret hUeHigl quod sicut cibus iste 
pravalet in sustentatione corpori administrando, 
sic sacramentum istud prai, ca^teris valet in dile- 
ctione Dei, quse sustentatio est animse^ in nobis 
«ugmentanda. In nullo siquidem aliorum tantum 
ejus dilectione affieimur, quantum m isto. In vino 
quoque sanguinem suum dare maluit ? quam in alio 


ret. Unde qui hoc ignorant non fraclum, id est, 
non revelatum secundum sui significationem acci- 
piufnt. Quod autem sic sane et convenienter ex- 
ponipossit, Jeremias ostendit : Parvuli petierunt 
paiiem, et non erat qui frangeret eis [Thren. iv, 
Panisisle Scriptura est^quem panem, id est, quam 
Scripturam parvuli infirmi anle adventum Chri- 
sti sibi frangi, id est, aperiri et exponi petebant 
et non erat qui frangeret eis, donec veniret Chri- 
stus, qui aperiret eis Scripturas. Unde Joannes 
in Apocalypsi : Et nemo poterai aperire tibrum,el 
solvere signacula ejus 3 etc. [Apoc. v, 2). Et bene di- 
citur Scriptura panis, quia ea ul cibo spirilali ia- 
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ierior homo, sicut et corporali eyterior, reficitur A lud, quseri solet. Sed a*icimus quod Deus illud non 


et suslentatur. Quse frangenda, id est, exponenda 
e£t, quia, sicut duri panis crusta frangenda sunt, 
ut ad meduilam et micam, quie intus est, venia- 
nrus, sic corlex et testa litterse frangenda est, id 
'est series litterae exponenda, ut ad medullam^ id 
est &d interiorem sensum venire valeanms. 

Solet quoque qu£ui quale discipulis ipsum tra- 
didit, passibile videlicet an impassibile. Adtquod 
dieimus, <mod de aucloritate hoc diffinitum non 
fcabemus. Possumus tamen de hoc secure respon- 
dere, quod dedit tale quale voluit. Si enim voluit 
eis tradere immortale, bene quidem in illo lem- 
pore impassibilitatem sui potuit assumere, sicut 
etin moxte claritate sevitae immortalis venustavit. 
Si autem voluerit dare passibile et hoe utique po- B 
luit, ita tamen, quod cum eoruni dentibus attere- 
rctur, nihil inde sentiret nihilque defectionis in se 
assumeret : sicut eliam beato Vincenlib tailem cor- 
poris soliditatem *dedit, quod pai'um de illis tor- 
mentis, quae ei inferebantur, sensit. Si enim ali- 
quis, qui non haoeret eamdem iim in corpore suo,- 
tautum deeimam partem illarum poenarum susce- 
pisset, nunquam amplius vivefe posset. Similiter,- 
si Christus vellet, omnes aiias tam infirmitates 
corporis quam afiectiones animi deposuisset. 

Be specie quoque illa panis et vini dubitatur 
eujus sil. Ad quod sane respondendum quod ip- 
sum corpus, propier horrorem assumendi; eas in 


dimittit ibi, ut a tam turpi animali tractetur: 
sed tamen remanet ibi forma ad negligentiam 
ministrorum corrigendam. 

Nunc de efficacia hujus saeramenli videamus. 
Effieacia enim liujus major et fortior est, quam 
alicujus alterius, quia m tanlum confirmat, quod 
qui devote accipit, quandiu per infirmitatem suam 
ipsum ase non rejicit, inullam diaboli tentationem 
patifur, quia per hujus eucharistiae perceptioncm 
diabolus vincitur et reiigatuiy et licet in se, qui 
talis est, semper habeat (25), tamen ipsum semper 
recipit et in eo habitaculum facit. 

CAPJJT XXX. 
De sacramento unctionis. 
De sacramento unctionis videndum restat. 
Sciendum igitur, hoc sacramentum esse ejusdem 
rei sacramentum, cujus et sacramentum altaris, 
quia illam unctionem 1 capitis et membrorum si- 
gnificat, quae sacramento altaris significatur* 
Bnclio enim ista sicut trina in capite prsecessit,, 
sic et in membris subsequitur. Verum quia hoc 
sacramentum ultimirm | est omnium, et quasi con- 
summatio, ideo praerogativa *quadam, licet in aliis 
unctio contineaiur, hoc unetionis sacramentimt 
jure vocatur, quod quidem in capite liostro Chri- 
Stus, ut diCtumT est, trina praecessit. Bnde et Chri- 
stus, id est, chrismate unctus, dictus est. Ipse nam- 
que oleo spirituali ab ipsa conceptione unctus fuiu 


t.e formas recipiaU Nam si opponatur quod ex quo q Unde et Christus : Spiritus Domiai super me, eo 


iliud corpus assumpsit, nunquam formam illius 
deposuit et ideo aliam formam, illa non deposila', 
Jiabere non potest, dicimus quia, sicut quod de 
Spiritu sancto couceptum est, quod clauso utero 
intravit et exivit, quod super aquas ambulavit, 
quod clausis januis ad discipulos intravit, quod 
simul et eodem tpmpore in diversis locis habetur, 
sicut, inquam, hsec omnia ad singularitatem rl- 
Kus corporis attiuent, sic istud quoque, quod di- 
versas simuj. habet formas. Si enim hoe est ad- 
mirandum , nihilominus unumquodque aliorum 
«onstat esse stupendum, quod omnia de eo sunt 
admiranda. Manna quoque hujus veri panis sa- 
^ramentum exstitisse, aperte insinuavit. Cum si- 


quod unxerit me^ ad annunliandum manmeth mi- 
sit me, ut mederer conlritos corde, eic. (ha. lxi, 
1). Hinc etiam Psaimisla : Dihxisti justitiam et 
odisti viiqnitatem 9 propterea unxit te Deus. etc. 
(PsaL xuv, 8). Postea perunxit Maria pedes ejus 
in domo Simonis leprdsi, deinde caput, quando 
alabastrum fudit superl caput ejus^ Has duas un- 
ctiones suscepit, quia rex et sacerdos erat. Dua* 
similiter personae ungupntur in Ecclesia, rex et 
sacerdos, una majoi; jaltera minor* Minor vem 
a majore benedicitur, ut Apostolus ait. In un- 
clione igitur pedum minor persona, id est sacer- 
dos; in unctione capitis major^ id est rex figu- 
ratur, Ba\id etiam, qui in Christi figura praeces- 


quidem filiis Israel manna plueret, admirantes quid J) sit, unctus fuisse legitur primo in domo patiis^ 


esset, invicem qu?erebant : Manhu, id est 9 quid 
est hoc ? (Exod. xvi, 15.) Eodem modo hic sem- 
per quaeri potest: Quid est hoc? Quippenechu- 
manum*ingenium nec lingua depromere <juid sit 
plene sufficit. Si enim nolumus dicere quod illius 
corporis sit hsec forma , possum^s satis \ dicere 
quod in aere sit illa forma ad occultationem pro- 
pter pradictam causam carnis et saiiguinis re- 
servata, sicut forma humana in aere est, quando 
angelus in homine apparet. De hoc, qnod negli- 
gentia ministrorum evenire solet, quod scilicet 
uiures videntur rodere et in ore portare corpus il- 


a Samuele, secundo super partenv Israel, tertio* 
super totum. Eodem quoque mbdo unusquisque 
Christianus ter ungitur, primo ad inchoationem, 
in baptismale seilicet, |ubi peccata dimitluntur^ 
secundo in confirmatione, ubi dona^ gratiai con- 
feruntur; tertio in exituj ubi vel omnia si qua sunf 
peccata , vel eorum maxima pars deletur» 

Yidendum igitur quse res, quae sit efficacia hujus* 
sacramenti^ utrum idem' sit res et efficacia an po- 
tiusinter se diversa. Ad quod dicendum, quod quse- 
dam sacramentorum in hoc conveniunt, quod vide-' 
licet alia est eorum efficacia et alia eorum resi- 


(35) teg. forte, Svirilum sancium habeal. 
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Quaedam vero in hoc diserepaut, utpole baptismus A 12); id est, qui potest conlinere contlneat, qui non 


idem habet rem et effeelum. Sacramentum vero 
altaris non sic se habet, Gum enim idem sil res 
et quod efficit, taraen aliud efficit sacramenlum al- 
taris, dequaefflcacia sujjcrius oslendimussuflicien- 
ter, et atia est resejus. Sfrmliler et hujus sacra- 
menli aliaest res et alia efficacia ; reseadem, quse 
et saeramenti altaris. Nam non hoc sacramentpm, 
quoJ figurat (26), sed ostendit factum esse. Prius 
siquidem est aliquis membrum Christi, quod fit in 
baplismo, quam ad consecrationem altaris accedat. 
Similiter ante estmembrum Christi, quam sicun- 
guatur. Per singulos quoque sensus hsec unetio 
lieri debet, vt quaecunque seiisibus sunt perpetrata, 
ex toto vel ex maxima parte remiltantur. De itera- 


potest, uxorem ducat» Et Apostolus : Unusquisque 
habeat suam uxoiempropter fornicationem vitandam 
{ICor. -vn, 2). 

Utrum clerici matrimonium contrahere possint 
quseri solel. Sacerdotes, qui non fecerunt, pos- 
sunt. Si vero aliquis in Ecelesia, quse volum sus- 
cepil, fuerit qui non votum fecerit, potest ducere, 
sed in Ecclesia illa -offieium non exercebil, quod 
est, parochiam non tenebit. Grsecorum vero sacer- 
dotes, qula votum non susceperunt, bene uxores 
ducere possunt, qui, quando consecrantur, de manu 
episcopi uxores accipiunt et virgines, quae si mo- 
riantur, non alias accipiunt, nec ipsae alios (27). 
Praeceptum etiam erat eis ut unusquisque de tribu 


lione secundum diversas xonsuetudines iiat Eccle- ® sua uxores duceret, ne lribus^eommiscer_entur et 


siarum. Jacobus ehim cum dicat : Infirmatur quis 

in vobis ? inducat presbyteros Ecclesice, et nnguant 

eumel bene habebit (3ac, v, li<), non videtur pro- 

hibere quin repetatur. De majoribus enim, ut ba- 

ptismo, confirajatione et altaris sacramento, dictuni 

est, nullum sacramentum reiterandum. Neque ea- 

dem hostia consecratur bis, cum tamen idem corpus 

ab eodem frequenter sumatur. 

- CAPUT XXXI. 

De conjugii sacramenlo et quod non confert aliquod 
donum, sicui ccetera faciiint. Item de cliaritate, 

Nunc de conjugio dicendum est, quod quidem 

sacramentum est, sed non confert aliquod donum, 


ne transiret possessio unius tribus in possessionem 
^lterius» quia terra per tribus divisa erat. Nunc 
autem non licet, sed de aliena gente, quod Ecclesia 
propter propagationem charitatis, [quod] a Roma- 
nis [Eccle&ia] accepit. Romani enim, quando ami- 
citiam cum aliis civitalibus facere volebant, uxores 
ex eis ad confoederationem amicitise ducebant. Simi- . 
liter Ecclesia constituit ut non de sua, sed de aliena 
prdsapia uxorem quis ducat, cpiia non putavit hoc. 
sufflcere ad dilatationem chavitatis, quiaperuxo- 
rem quam accipit lotam illam progeniem diligit. 
Multa sunt quse conjugium t impediunt, cognatio, 
votum, ordo, frigiditas. Sunt qui in secreto conti- 


slcutcsetera faciunt, sed tamen mali remedium est. nentiam vovenl. Hi, si non possunt continere, de 


Datur enim propter incontinentiam refrenandam; 
unde magis ad indulgentiam pertinet. Sic autem 
diffinitur ^ Conjugium est marislet feminse foedera- 
tio legilima, propter quam licet eis sine culpa c&m- 
misceri. Foederatio vero *alia est de conjugio coii- 
trahendo, ut est, quandopromittit quod eam acci- 
piat sibi uxorem ; alia conjugii, ut quahdo dicit : 
Trado me tibi ad usum carnis mese, ita ut, quandiu 
viseris, non me alii conjungam. Et hsee foederalio 
appiime facit conjugium, Sciendum. vero, est quod 
in hoc sacramenlo multa olim fuerunt licita, quae- 
modo licita non sunt, quia in veleri testameiUo li- 
cebat uni multas uxores habere, uS^ populus Dei au-^ 
geretur, sed non mulieri multoj viros, quia multse^ 


voto poeniteant et uxores ducant. Qui vero in inahi- 
festo volum faciunt, ut monachiis et sacerdos, ma- 
trimonium contrahere nequeunt. Ordiiies impe- 
cKunt ; possunt tamen ducere usque ad acolythum, 
sed beneficiadimittere debent. Qui vero supra aco- 
lylhum ordinatisuntducere non possunt. Gregorius 
tamen anglicis permisil, quia nuper conversis ad 
fidem si hoc [eis] prohiberetur, facile relabi pos- 
sent. Servitus etiam impedit. Si quis enim se ig- 
noranle ancillam ducit alterius, si noluerit in ser- 
vitulem redigi, aut etiam redimat aul dimittat.Item 
si quis frigidus uxorem duxerit, et eam habere non 
potuerit, Leo papa dicit quod eam dimitlere potest. 
Gregorius vero dicit esse conjugium, etsi non po- 


possunt exuno fecundari,- sed non una ex multis. d testeam habere ut uxorem, habeat ut sororem et 


jNunc vero non licet, quia populus D t ei auctus est, 
Etiam tunc reeibus non licebal mullas, sed unam 
Jiabere, ut suhditis suis providere possent. Si enim 
multas haberent, earum sollicitudine anin^us im- 
pediretur et ita miflus providerenl. Quod vero Da- 
vid et Salomon multas habuerunt, plane contra le-* 


non minus eiit conjugium, sicutconjugium Mariaeet 
Jpseph; Si vero mulier non potueril continere, et 
hoc dixeril, non propter hoc separanda, quia ne- 
eesse est eam conlinere. Inde Hieronymus et Theo- 
phrastus dicunt' : Nulli sapienti ducehda- est uxor. 
In aliis enim experiri possumus qualia sint, anle- 


gem fecerunt. Nostrum vero conjugium ad regum ( quam habeamus,'ut equum, antequ^m emamus, 


conjugium redaclum est, quia reges s'umus, dequi- 
bus~ Petrus : «Ss sumus genus electum 9 regale sa- 
cerdotium (I Petr. n 9 9). Hoc sacramehlum, ut di- 
ctum est, mali remedium est, etsi donum non con- 
ferat. Unde : Quipotesl capere captat (Mattfu xix, 


etc, sed mulierem experiri non permittimur, nisi 
postquam in<uxorem accepimus. Item, i^iulier au> 
casta est aut incesta. Si casla, superba; si incesta, 
nunquam erit libera a suspicione.^Conjugium etiam 
servitus dicilur. Unde Aposlolus : Servus vocatus 


(26j Supple farif. 

(i7J Ilotioco seiitenliae aliquot exctdisse videntur, forsau negligentia librarii. 
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e$* etc. (lCor. vn, 21), id est, in conjugio utere A obstinatis in proximum illud Joannis intelligen- 


servitute, id est, habita etiam occasione dimittendi 
non dimittas. Siautem liber, id est sine conjugio, 
ne accipias uxorem, si vis esse liber* 

Tria suntbona conjugii, fides^ proles, sacramen- 
tum. Fides, non Gatholica, sed pactio conjugalis, 
quod, quandiu vixeriL, cuni alia non commiscea- 
tur. Proles, ul susceptus iilius religiose educetur, 
et estad deeorem, ui quod ibi per peccatum com- 
missum esl, filiorum fructu recompensetur. Sacra- 
mentum est Chrteti et Ecclesiae, quia sicut uxor 
unius viri et vir unius uxoris, sic Christus unius 
sponsae, id est Ecclesiae sponsus est el Ecclesia unius 
gponsi, id est Chrisli sponsa. 
Quaerilur si inter infideles possit esse conjugium 


dum ; Qui non ditigit proxhnum quem videt, Deum 
quem non videt quomodo polest diligere? (I Joan. iv, 
20.) quasi diceret ; qui adeo erga proximum, quem 
videL, induratus est, quod nullo modo ad ejus di- 
lectionem revocari potest, ille, dum talis est, Deum 
i*on potest diligere ; l oc enim jam nihil aliud e$t 
quam proxitnum odio h&bere ; et qui proximum 
odit, Deum non diligitJ 

CAPDT XXXIf. 

Quibus modis nos dilicjat Deus et quibus modts nos 
Deum vel proximum diligere debeamus. 

~~ Nunc vero, quibus Imodis nos diligat et qnibus 

modis nos Deum vel proximum diligere debeamus, 

dicendum videtur , ut quis ordo in charit&leservari 


Potest ulique. Uride Joannes Baptista : Non Ucet ^debeat evidenter appareat. Deum igitur aliquem 


tibi fiabere uxorem fralris tui (Mattli.*xiv, <4). Joan- 
jies dicil, quod adulterium erat, et sic conjugium- 
Sed opponitur ; Omiie, quod non est ex fide, pecca^ 
tum est (Rom. xiv, 23). Sed intelligendum est,quod 
non est ex Qde, id est quod contra conscientiam. 
Quo4 conscientia testatur malum esse, illud, si 
' fiat, peccatum est. Augustinus dicit quod conjugium 
])onum naturale est, quod di^unditur inter omnes, 
etiam inter infideles. Item conjugium est inter ii- 
deles et inlideles. Unde Aposlolus : Si quis fidetis 
habuerii uxoreminfidelem } et Iicec consentit habitare 
cum illoj non dimittat eam (I Cor. vn, 42). Cbri~ 
stianus etiam Judaeam posset ducere, si recompen- 
satio inde sequeretur. 

Diximus superius summam salutis in Iiis tribus, 
scilicet fide et sacramento ei charitate constare. 
Kunc de duobus, fide et sacramento, sufficienter 
expedito, de lerlio, charitaLe, amodo disseramus. 
Charitas, ut supra diximus, est amor honestus, id 
est amor qui $d eum fmem, ad quem referri debct, 
refertur. Est autem amor bona voluntas erga ali- 
qucm propter ipsum. Si enim diligam aliquem pro- 
pter aliquam utilitatem, non est amor ad ipsum,- 
sed ad meam utilitatem. Unde si optem vitam aeter- 
nam alicui non propter se, sed ut ab eo liberer, 
jam vellem ut in paradiso esset , non eum diligo, 
sed aliquod de mofte sua commodum miiii desi- 
dero. Nec est igitur bonestus amor, id est non ten- 


diligere uon est aliud Ijuam ipsum ab aeterno bene 
de eo disponere, et per lemporum successionem 
donis gratiae suae ad Ivitam aeternam eum prap.pa*- 
rare. Unde cum dieoj : Deus diiigit ilhim, sensus. 
sst : De salute ejus ab 1 seterno disposuit, ut scilicet: 
in praesenti vita aiiquod bonum ei largiatur, per 


quod saivetur. Nullus 
nos diligendum, sicut 


enim. motus est iu Deo art 
est in nobis ad ipsum. Nos, 
enim cum Deum diligimus, talem molum anirai ad 
ipsum babemus. Est epim charitas, ut ait AugustL- 
nus, motus animi ad Deum diHgenduni propter se* 
et proximum propterj Deum. flic solet quaerian 
Deus aliquem diligat modo, quem non semper di- 
£, lexeriL. Sed dicimus, | minime. Quaeritur etiam si; 
Deus omnes diligat qui eum diligunt. Kon. Si op- 
ponatur, quod ait : Ego diligentes me diligo (Prov. 
vni, 17), el similia, dicimus quod de perseterantt 
^ diiectione diclum estJ Sed notandum quod in di 
lectione Dei nullus modus, nullus denique terminu 
est statutus. In dilectione vero proximi est men- 
sura. Dictum est enini : Diizges Dominum Deum 
tuuvi ex ioto corde, elc. (Matth. xxn, 37). Ej^toto 
corde diligit, qui para'tus est ei obedire pro posse 
suo. Caetera, quae sequuntur, inculcaiiones sunt; 
tale enim est ac si diealur : Ad ejus obsequium 
implendum lotam intentionem luam extendas. In 
dilectione vero proximi mensura est, ubi dictum 
est : Ditiges proximum tuum 9 sicut teipsum (ibid, 9 


s. 


dens in eum fmem, in quem debet, id est inipsum D 59j. Non ait quantum, sed sicut. Est igitur sen- 


Deum. Licet enim multi et diversi iines essepos- 
sint in dilectione, velin aliquo, ut in domo propte^ 
pauperes fucienda, pauperes sunt in causa, tamen 
fuiis, id est finalis causa ct ^uprema, sciiicet Deus y 
unus est. Unde' quamvis diligam aliquem propter 
se, ilium in iinem dilectionis consiituere non debeo, 
sed ipsum Deum et tunc ad priinum amor ad euni* 
refertur finem, ad quem debet. Gemina vero hsec 
dilectio in dilectionc utique Dei et proximi consi- 
stit. Kon enim possumus diligere Deum, nisi pro- 
ximum diligaraus. Hoc tamen non posse non ad 
naturani, sed ad institutionem praecepti referatur ; 
posset enim esse, qudd nulius homo praeter me es- 
set et bene diligere Deum possenu Est quoque de 


sus : illud bonum, quod tibi veiles fieri, si esses in 
eo gradu, ei velis in |eo gradu, in quo est. Unde 
alibi : Qucecunque vullis ut faciant vobis homines, 
eadem vos facite iltiJ (Matth. vn, 12). Omnia si- 
quidem {iehemus aliis^ facere, quae vellemus nobis 
fieri, si essemus in eodem gradu et in eadem digni- 
tate. Qumcunque vultis^ id est, approbatis. Si enim 
volo, mihi adduci scortum, hoc non approbo. Hinc 
etiam dictum est : Quod tibi non vis fieri, alii^ non 
feceris (Tob. iv,16). Quorum alterum naturale, ut 
lioc; alterum positivujai, ut iliud : Quwcunque vut- 
tis ut faciant, etc. Sic vero et Deus diligendus est 
et proximus, ut charit^s nostra sit ordinala. Sicut 
enim Dcus prae bominibus hoaus est ? sic super 
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omnia diligendus est, et sie prs& omnihus dillgendus A sit. Hoe enim nblatur per boe quod dicitur, hahitus 


est, sic honor et reverentia magis est ei exhiben- 
da; post ipsum etiam de singulis in gradu suo est 
faclenda. Si enim aliquem video magis iJono di- 
gnum, quam ego sim, et ipsum ei magisquam mihi 
cupere debeo. Sic siquidem ordo in charitale ser- 
valur, ut pro merifis et pro convenientia cujusque 
magis vel minus in diversis gradibus eos diliga- 
mus. Notandum tamen quod cum talem ordinem 
in dilectione retinere debeamus, quod magis de- 
beam diligere aliquem religiosum, quam patrem 
meum, qui noo est adeo religiosus. ln ^exhibilione 
profecto charitatis aliter est faciendum, quia, si 
non possum utrique sufficere, illi sane subtraham 
et patri meo tribuam. Magis enim in ekhibitione 


mentis. Nam sunt aliqui, qui cum modo habeant 
voluntatem cuique reddendi qnod suum est, lacile 
tamen ab hac permulantur*. Similiter in aliis videre 
licet, ul est aliquis, qui modo volunlatem earnis 
restringere eonatur, cum tamen eam paulo pleniter 
exerceat. Ut enim^virtus sit, ex animi applicatione 
venire dehet. Unde Aristoteles : Tales enim sunt 
scientiae et virtutes. Quia vero sunt nonnulli, qui 
virtutes xxuitinentiae vel etiam < pietatis affeclum 
erga alios habent, sed non propter Deum, ideo, 
non valet els ad salutem, ideo subjungilur ; Opti- 
mus, id esL talisf qui prosit ad vitam optimam vel 
in quo meritum consistat. Nota quod David, cuni' 
eoncumbebat cum Betbsabee, non habebat dilectio* 


nie ad eos, quorum curam gero, extendere debeo, B nem proximi in exhibitione. Scriptum est enim : 


nee tamen propter hoc tantum patrem meum,' 
quantum illum diligo. Hicnotandum quod, si aliqua 
infirmitate fcuperatus in fornicationem vel homici- 
dium incidam, vel iu aliquod aliud peccatum, dum- 
modo Cbristum in fundamento habeam, ndn pro- 
pter hoc verum est^ quod Deum non diligam. Bene 
enim possum m aliquo Dommum rneum contem- 
nere ad tempus et ipsum prae omnibus diiigere et 
super alios sestimare. David enim quando peccavit 
charitatem habebat, quia Christum in fundamento 
habebat ; Christum sutem in fundamento- habere 
est aliquem sic eum diligere, quod si ef optio da- 
retur, prius permitteret se interfici, quam eum ne- 
garet. In talibus cum peccat quis, lapis est motus, 
non evulsus. Cadatjusms, labatur justus, resurgat 
juslus, melior erit. Sanctis enim omnia cooperantur 
in bonum (Rom. vin, 28). 

Cum igitur charitas summa virtutum sit et in 
qua omnis virtus alia quam ipsa sit innifcatur, de 
virtutibus latius et vitiis inquiramus. Sed prius hoc 
de charitate videamus, quod Augustinus ornnem 
virlutem charitatem esse velle videlur. Cum enim 
charitas facit fortem, fortitudo charitas est: cum 
facit humilem, humilitas charitas est; cum facit 
patientem, patientia charitas esl : et sic de aliis. 
Unde Apostolus : Charitas omnia sttffert, omnia 
suslinet, etc. (I Cor. xm 7). Quidam tamen banc 
aucioritatem Augustini, quse est : Omnis virtus 


Dilectio proximi malum non operatur (Rom. xni,l 
9, 10). Nam, Non adulterabis , etc. Salva igitur 
auctoritate ista, dicemus quod diligebat Uriam* 
affectu, sed non effectu. Hsec vero auctorilas de di- 
leclione in effectu intelligitur. ' 
H Nunc de speciebus virtutis videamus, quas^ qui- 
dam in majoii, quidam in minori numero constitue- 
runt, Socrates enim sub virtute prudentiam eonsfci- 
tuens' quatuor virlutis species esse docuit : pruden- 
tiam, justiliam, forliludinem , temperantiam; Dixifr 
enim prudenliam, discretionemessebonarum velma- 
larum rerum eum ornatu morum. Talern prudenliara 
vocavit scientiam velsapientiam. De hac rhetorica 
multum eloquentise, parum scientiae vel sapientise., 
Aristoteles autem a virtulibus eam separavit, ubi 
dixjt : Tales sunt scientise et virtutes. Aristoteles 
vero noluit vel etiam non putavit esse virtulem, 
quod seque bonis et nialis habet convenire. Secun- 
dum Aristotelem igitur tres sunt spccies virtutis, 
justitia scilicel, temperantia, fortitudo. Justitiam 
vero sic defmiuut philosophi : Justitia est habitus 
animi reddens unicuique quod suum est, communi 
utilitate servata. Hoc idem Juslinianus notavit sua 
diffinitione, cum diceret sic : Justilia est constans 
et perpetua voluntas, etc. Per hoc enim quod ait 
-constans ei perpetua volunlas, qualitatem mentis 
venientem ex applicatione et difficile mohilem nota- 
vit. Per hoc, quod dixit, suuiri unicuique jus tri- 


est charitas, sicexponunt : Omnis virtus est cha* j> buens, optimum notavit. 1 Suum potest referri tam 


ritas vel ex charilate; hoc autem propter eas 
virtutes quae non voluntates, sed magis potenlise 
sunt, ut in sequentibus melius apparebit. Quo* 
modo igitur diffiniatur virlus, el in quot principa- 
jes partes dividatur, intelligendum est. Virtus est, 
ut aiunt philosophi, habitus mentis optimus, vel 
bene constitutse mentis. Notandum aulera quod 
sancli diffinitiones virtutum a "philosophis posilas 
et divisiones per species non mutaverunt, sed eas 
ab eis acceptas diligenler exposuerunt et retinue- 
runL Yidearaus igitur diffiniiioBem, quomodo sit 
intelligenda. Virtus^est habitus menlis, id ^st bona 
volunlas mentis sic in habitum per animi applica- 
tionem versa ; quod ^ix aut nunquam separari pos- 


ad accipientem quam adWbuentem. Si ad acci- 
pientem referatur, tunc determinandum communi 
utilitate servata. Justitiae siquidem est omnia ad 
commuriem ulilitatem referre. Sic igitur in repu- 
blica quidem fleri debet-, ut cum aliquis tantum 
meruerit- remunerari vel tanta poena puyiiri, deli- 
'beretur_an, si tantum prsemium ei detur aut tanta 
gcena multaretur, reipuhlicse prsejudicetur. Tantum 
enim posset quis remunerari seu etiam puniri, 
quod respublica magnum detrimentum inde pate- 
retur. Sicut est in republica, sic sit eliam in Eccle- 
sia. Sic judex quisque discretus, tam ssecularis 
quam ecclesiasticus lotum, quod facit 5 ad commu- 
nem uliliiatem reipublicse aut ctiann parochiae su^ 
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pferre debet. Sic quoque communem utilUatem in A 
suo judicio conservat. Quod enim hunc sic remu- j> 
nerat, illum sie punit, alios divinse (28) magis^ 
Qbnoxios reddit. Si autem suum ad tribuGntem re- 
feratur, non adjeclione opus est. Sic enim pumt et 
remunerat judex, ut se decet, et quod quidemsibl 
tfebet, ut quod justitia debet esse^ erudelitas vel 
{iissolutio non sit, qi^od esse$, vel si non remitteret 
ex parte vel ex tolo remitleret. Boe etiam sibi de- 
het lerrenus Judex, ut inde coihraendabilior et ma- 
jjoris auctoritatis ad faciendam justiliam redda- 
tur. Similiter quodDeus hunc punit minus quam 
jneruerit vel illum remunerat magis quam meritum 
exigit, suae justitias est, id est ad justitiam sui red- 
^lentis pertinet. Itoc bona voluntas, quia yel aliquo 
timore miindano vel aliqua xnundiali cupidilale B 
praepediri potest adeo quod justitia in aliquo dis- 
solvatur, ideo duobus quasi postibus et firmamen- 
tis indiget, Sj enim aliqujis sit, quem debeam hono- 
rare et de xebus meis ei* dare, quia sapiens est et 
ialis cui ex justitia hoc debeam; aliquis yero dicat: 
Ke hoc facias, ue eum tibi adjungas, quia regis iru- 
micus est, et ideo facile regis inimicitias incurres : 
hoctimore profecto ab hac quam illi debeo justitia 
retrahi possum, ef tum fortitudine opiis est. Forti- 
tudo enim virtus est contra adversa, quse facit ne 
justitiam timore vel aliquo tali deseramus. SimHiter 
cum debeam alicui dare de rebus meis, quia ipse indi- 
gel, et egb concupiscam quod habeo retinere, quia 
^itile mihi p^lem illud vel quia nonjaeilerecuperarem 
illud , tunc hecessaria est temperantia eontra-pro- C 
spera, quae coneupiscibilitatem temperans justitiam 
illaesam conservat. Hsec auimi voluntas his duobus 
quasi fulcimentis ^nnixa, justitia , esh Notandum 
vero est quod cum justitia voluntas animi sifc, forli- 
tudinem et temperaritiara , cum earum contrarise 
impolenliae sint, pot^ntis^s esse' necesse est c Intem- 
perantia enim et debilitas 9 quae earum' contrarise 
sunt, impotentise videntur. £x charitate igitur sunt 
hsec f ulciihenta ^ non charitas. Cum enim diceret 
AugustinuS omnem virtutem esse charitatem,'hoc 
intellexit, quod omnis v esset charitas , vel effectus 
^haritatis : charitas, ut omnes Ulae (^9) quse in vo- 
luntate consistunt : effectus , ut qusecunque sunt 
potentiae. floc dico, si iuic sententise assentire vo- 
lumus, quod fortitudo et temperantia s et quse sub 
eis continehtur, potentise anilni sint, et secundum 
hoc bene dicimus quod multi sine virlule salyan- 
tur, quia multi sine perfecta charitate salvantur ? 
quia tum quando moriuntur hanc voluntatem ha* 
beant, quod si oplio] eis daretur ? morereniur, non 
lamen habent illara voluntatetn difficile mobilem, 
quia si viverent mutaretur illa voluntas etideo non 
est virtus. Si autem volumus dicere quod omnis 
Sfirtus sjf^oluntas bona, possumus, quod omnis 
virtus est charitas : et ita charitas erit genus om- 
niu^ virtutum. Diximus, tres esse species virtutis ? 

(28) Supple jpiiti^ 
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justitiam scilicet, fortitudinem et temperantiam. 
Nunc inquirendum est quomodo omnes virtules a4 
istas tres et quae ad quas reducantur. 
^Primura igitur vid!eamus quse ad justitiam re- 
ducantur. Omnes illss virtutes quae pertinent ad 
reddendum unieuiquelquod su^m est, ad juslitiam 
spectant. Yirtus illa, ^quae pertinet ad rfeddendum 
Deo qiiod suum est, J idest religio, ad justitiam per- 
tinet. Similiter s quae reddit parentibus quod suum 
est, id est pietas et virtus, quse reddit majoribusj 
yel rainoribus, vel sequalibus quod suum est^ vel 
virtus qiiae pabperibu^ quod suuin est largitur : 
hsec, inquam, omnia ad justitiam tanquam partes 
integrales referuntur. jlJnde : Ni&i abundaveril j«- 
slilia vestra plus quatt^ scribarum et pharhmorum 
(Matth. v, 20). 'Et de eleemosyna Bavid : Bispersit, 
dedit pauperibubs jusiiiia ejus manet in swculum 
swculi (PsaL m , 9) : jjuse orania faciunr sic jusfi- 
tiam, sieul seientia in\jeniendi et judicandi logieam 
faciunt. Neque enim species justitiae dici possunf* 
cum nulla illarum per jse justum faciat, id est red- 
dentem unicuiqiie quod suum esl, sed sicut con- 


yentu^parietis tecti et 
sic istarum virtutum 


D 


fundamenti domus eificiturj 
conventu justus efficitur.* 
Yisis ergo quae ad justitiam rcducantur, quae ad 
fortitudinem, quse ad temperantiam referantur vi- 
dere reslat» Forlitudo et temperantia, ut dictum 
est, potentise/sunt, quia earum contrariae ut impo- 
tentiai quaedam existuijt, et cum hoc sit, non tamen 
desinunt hafiitus essei Potentia vero naturalis et 
habitus opposita sunt. Sed potentiae s quas per ap,- 
plicalionem subjecti veniunt, habhus sunt. Tempe- 
rantia igitur, cum sit jjotentia illicitos motus refre- 
nandi, omnia quse ad illicitos motus pertinent refre^ 
nandos ad eam referenda esse manifeslum est, ut 
continentia quse luxuriam, castitas quae libidinem, 
sobrietas qu^ ingluviera refrenat. Istse virtutes \ti 
prosperis neeessariae. Fortitudo vero' potentia est, 
quse reddil animum cons^antem contra ad\ersa. 

caput xxxm. 

De vitiis, quw vhkutibus contraria sunL 

i * ' 
Nunc de Titiis, quse istis virtutibu,s xjontraria 

sunt, itidem disseramu^. Unaquseque virtus habet 

vitium sibi contrarium,' ut justitiae coistraria est in- 

justitia, temperaritise iiitemperantia, fortitudini dc* 

brIitas s ,quoniani bono ^ex necessitate malum con- 

trarium est, quia, si ahquid bonum est, necessario 

^jus contrarium malum est , sed non convertitur ; 

potest enim malo maluin contrarium esse. Injustitia 

est vitium animi, quo ^on redditur unicuique quod 

suum est , et quod debetur. Est ifitur talis mala 

voluntas injustitia sicut bonaest Justitia. InlempeT 

rantia est impotentia resistendi motibus illicitis, ut 

luxuria est contraria castitati, gulositas sobrietati. 

Fortitudini Tero debilitas mentis est contraria, et^ 

sicut pradictum est % fortitudo in adversis, tempe* 

rantia in prosperis necessaria est. Nota \ero hujus- 


(29) Leg, forte, omnia illa 
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rnodi potentias non illas nalurales, quse aclu non A sit, etsi enim tunc a memqria sejunclum sit, tamen 


adsunt, vel certe si adsunt facile mobiles sunt^sed 
potius quce secunduro animi applieationem insunt, 
/iitiste dicitur cursor, non quod^illam potentiam 
naturaliter babeat, sed quia se ad hoc disposuit. 
MuUi namque infidelium has naturales potentias 
habent, qui tamen virtutibus carent, quippe adislas 
non ex dilectione applicantur. Omnis enim virtus, 
ut diximus , vel eharitas est,utea quse voluntas 
est, vel ex charitate, ut potentia talis quse ex <lile- 
ctione est. Non enim fortis vel sobrius vel Justus 
Vel bumilis vel talis dicitur, nisi quem cbaritas 
facit, vel sobrium vel lalem. 1 

"Viso de virtute quid sii, nunc quid vitium, quid 
sit peccatum, qmeque inter ea sit differentia , vi- 


dum ad memoriam reducimus, ex conscientia non 
probamus. Mortale vero illud peccatum, quod so- 
lum ad mortem sufficiens est, ut esl omne illud 
quod contra conscientiam ex animi deliberalione 
perpetratur. Quantumcunque igitur, ut ait Augusti- 
nus, in se leve sit peccatum, dum placet et ex indu- 
slria perpetratur, mortale est. Quaniumcunque au- 
tem sit grave, dum displiceat et ex animi dolibera- 
tione non fial, veniale est. Horum morlalium cst 
aliud criminale, aliud non. Criminale est illud quod 
«olabilem et infamem reddit personam. Criminale 
est quod est accusatione dignissimum ctsunimaxi- 
me criminalia in aperta consuetudine et fratrum 
corruptione. Unde, qui tales sunt, quod crimine 


iieamus, Est igilur vitium corruptio naturae ialis, B aliquo notabiles sunt, a communibne EcclesicC, nisi 


% quse reddit bominem impoteniem resistere iliicito 
hiotui, ycI nolentem cuique reddere quod suum esl, 
sicut irascibilitas, luxuria, gula, etc. Peccatum 
vero est veile irasci, velle luxuriari. Hinc igilur fa- 
cile ^ideri polest inroultis esse peccatum sine vitio 
et vilium sine peccato, sicut aliquis, qui facile mo- 
bilis est ad irascendum, qui se in tantum cobibet, 
quod in ardorern malae voluniatis in alterum non 
iiTumpit, vel fcerte materiam commovendi in alte- 
rum non-habet. Idem de luxurioso conjectare licet. 
Multi siquidem sunt, qui 'cum proni sunt ad hoc, 
\*oluntatcm lamen cohibent. Unde et inajoris meriti 
in tanium esse deprehenditur , quod viclores in 


resipiscere velint, resecanlur, Est autem lale quod- 
libet, ut ebrietas, rapacitas, etc. , dum in promplu 
e.t consuetudine habentur. Notandum igitur videtur 
quod peccatum Adce, etsi morlqle fuerit, nontamen 
criminale fuit. Cum enim conlra conscientiam ve- 
titum appeteret, sciebat enim boc esse vclitum, 
mortalefuii. Cum vero boc ex consuetudine non 
baberet, imo tanquam invitus boc agcrel, putans se 
per pcenitenliam satisfacere posse, et ideo uxori 
morem gerere voluit, criminale non fuit. Constat 
igitur nonnullos multo gravius peccare, quam Adam 
peccaverit. sed ideo illud primum pcccatum tani 
graviter Deus punire voluit, ut sibi peccatum displi- 


lucta efiiciuntur. Sunt eiiam alii^qui cum materiam - cere ostenderet et ut horrorem peccandi omnibus 


exierius ad boc non babent, etsi ad boc naturaliter 
proni sunt, non tamen ad boc moveniur, ui sunt 
mulfci de claustralibus viris, de solitariis et bujus- 
modi. Sic quoque in caeieris faciie est eonsiderare, 
Est et peccatum in aliquo sine vitio, 1 ut i_i eo* qui 
hujus vel illius polentice nqn est, aliqua tamen 
grandi causa jnlervenienle ad iram vel iracundiam 
. commovetur. Sic igitur vitia in paturaj corruptione, 
peccaia vero in voluntale consistunt ac per hoc 
vitia ex maxima parte ex complexione tali' vel tali 
habent inesse. Uride et carnalia vocantur. Sunt 
enim quaedam , quae tantum animse sunt, ut super- 
bia, invidia , etc. Peccatum uihil est aliud quam 
ipsa culpa, quse^ ut ostendimus, in multis sinevilio 


posteris incuteret. 

CAPUT XXXIV. 
De meritis, ubi consistant. 
Viso de virtutibus et vitiis , data etiam differen- 
tia inter peccata et vitia, inter ipsa quoque peccata 
diyersilate ostensa, demeritis ubiconsisiant, amodo 
relinquitur videndum. Quemadmodum igiiur omne 
peccatum in sola voluntate consistit, sic et meritum, 
Meritum aulem nihil aliud est quam id quod bona 
yoluntate meremur, id est vita sctenia, quam quia 
diversis voluntatibusbpni meremur, secundum quas 
stella a stella differt ibi in clarilate, ideo diversa 
et plura merita vocitamus. Dicitur etiam meritun^ 
Ipsa bona voluntas qua meremur. Quod autem me- 


poiest esse. Est aulem culpai nihil aliud quam con- d ritum in sol^ voluntate consist?it, Auguslinus multis 


lemptus Creatoris, qupd est', dum vel volumus 
contra conscientiam qubd ei displicere scimus et 
ab eo esse probibltum, vel nolumus quod ei scimus 
placere et ab eo essfe praiceptum. Unde nec in" 
pueris nec in naturaliter stultis, 5o[uia*nibil contra 
scientiam agunt, aliqua culpa esse deprebenditur. 
Kotandum vero es£ quod translative ipsa pcena pec- 
catum dicitur, ut cum dicitur ; Deus dimittit eh 
peccatum, id est pcenam aeternam relaxat. 
' Horum peccatorum alia sunt venialia , alia mor- 
talia. Veniale dicitur, quod per se ad damnationem 
non sufficit, q^uale est omne illud quod, dum fit, 
memoriae non occurrit q.uod Deo displiceat. Nec 
lamen pote&fdici auod contra wnsclcnliam noa 


iriodis et exemplis iriductis probat, ut,de discipulis 
Joannis qui jejunabant et discipulis Domini qui 
comedebant, aquibus tamen justificaia est sapiein 
tia. Unde Dominiis ; Venit, inquit, Joannes jeju-, 
nans , et dixisUs ; Vwmonium habet. Venit autem 
Filius hominis manducans et bibens , et dicilis quod 
vorax est " et potator vini et amicus publicanorum. 
iuspificata est autem sapientia a filiis suis. De vh 
dua quoque, quse duo minuta in gazopbylacio po^ 
suit, ait Dominus quod plus quam divites obtu- 
lerit. Unde Kieronymus : Non pensat Deus censum, 
sedaffectum. Idem quoquede Josia rege dicit quod^ 
cum exiret ad pugnandum pro populo Dei cum 
Vijnjicisj non prbptpr boc plus meruH quam pri- 
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mum, cum in voluntaie hoc haberet, sed ideo Uoc A 
fecit, utaliisetiam regibus et principibus exemplum 
daref pro populo Dei pugnandi contra ininricos. Si- 
militer de mariyribus dicimus quod eos exleriora 
patibula meliores non faciebant, sed tales esse, qui 
Chrislum diligerent, ostendebant. Sic quoque de 
€hristo sane asserimus quod, quando ad passionem 
ductus est et in ligno affixus esl, nou plus meruit 
quana ab ipsa conceptione. Nequeenim tunc melior 
affectus, quam ab ipsa puerilia exstitisset, cum ex 
tunc Deum ex toto corde diiigeret. Sie igilur in 
voluntate, non in operibus, quae bonis et malis 
communia sunt, meritum omne consistit. Saepe 
enim plus jejunat, magis etiam se affiigit quilibet 
hypocrita, quam aliquis sanctus. Quod in sola vo- 
luntate meritum sit, inde quoque conjectare licet, 
quodDeus dicitur scrutator renum etcordium, qui 
dicitur inoccullo, scilicet in voluntate videre. Unde 
ct Aposlolus : Judicabit, inquit, occulta hominum 
secundum Evangelium meum (Rom. n, 16), id est 
juxta pnedicationem meam. Tale*etenim est ac si 
diceret : Opera quae in se indifferentia sunt, non 
curat, sed purilatem intenlionis exigit. Hoc idem 
attestatur Isaias, ubi dicit : Non judicabii secun- 
dum visum oculorum, iieque secundum auditum au - 
rium arguet (Isa. xi, 5). Sienim inde quis magis 
placet Dco, quod aedificat domum pauperibus, efc 
lioc quia potest, quam ille qui eamdem babet vo- 
luntatem nec aedilicat, quia pauper est: negari non 
' potest, quin ex hoc quod dives est magis placeat ^ 
Deo. Item si Hermannuseamdem habet voluntatem 
cutri magistro suo Petro , et uterque pecuniam ad 
faciendam domum pauperibus paravit, et alter aedi- 
ficet, cui pecunia remanet, alter vero minime, cum 
ei pecunia ablata sil, non qui sedificat , quam qui 
lioc non facit, majoris meriti apud Deum esse de- 
t>et. Aliter non est ratio quare latrones uon sint 
diminuendi meritum apud Deum; quod quidem 
quam ^irrationabile sit omnium judicio relinquamus. 
Non vero negamus, [in] exterioribus quandoque 
meritum aliquod temporale sequi, ut vel magis ad 
amoremDei accendamur, vel utaliis qui nos vident 
remunerari, exemplum bene operandi exhibeamus. 
Sed cum de meritis haec disseramus, quasi nulla 
esse videntur, quia gratia meritis usque adeo re- D 
pugnare \idetur, quod cum omnia ex gratia sisit 
merila non exislant. Unde Aposlolus : Si ex meri- 
tis 9 jam non ex gratia (Rom* xi, 6). Videtur enim 
quod ex nobis nihil boiri possimus. Sic enim de 
nobis est, ut de medico et infirmo, qui cum ha- 
beat medicamen apparalum, et dicat infirmo : Vide, 
hoc medicamenium consulet sanitati tuae, si sur- 
rexeris et acceperis ; infirmus autem, cum surgere 
non possit, nihil medicamen illud illi valebit , sic- 
que cum per se surgere non possit, adjumento me- 
dici ad surgendum indiget, ut medicamen accipiat 
et acceptum sibi proficiat. Quapropter nisi dicamus 
quod homo ex se etiam per liberum arbitrium ex 
Eatura siia habeat diligere, et ci adhaerere non pos • 
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^umus vilare, quin gratia meritis nostris prsejudi- 
care probetur ; quod quidem quia in Epistola ad 
Romanos super eum locum : Jacob dilexi, etc. 
(Rom. ix, 15), diligeiiter expressi, hoc quasi noium 
praelereundum existimo. Si autem creatura ad ima- 
ginem et similitudinfjm Dei facta ex sui nalura ma- 
gisad malum quam bonuraprona esset, in suiqui- 
dem nalura bona non existeret. Velle autem bonum 
unicuique nalurale est. Unde et Apostolus : Vetle 
adjaeet mihi (Rom. vn, i8). 

CAPUT XXXV. 
De remis^sione peccatorum. 

Nunc de remissiope peccatorum videamns. In 
reeonciliatione peccatoris ad Deum tria necessaria 
sunt: cordis conlritio|, oris confessio, operum satis- 
factio. Cordis contritio sive gemitus est dum pec- 
cator de peccatis suis dolet et interius lurbatur, 
quod cst, dum peccatum et iniquitas displicet, non 
limore poenae, sed |tmore justitiae; alioquin non 
est cordis contritio ad salutem, sed mentis conster- 
natio ad damnationem. Sic eniin et mali in futuro 
dolebuiH, non de peccato quo Deum oifenderunt, 
sed de hoc, quod est peccatum, quia inde puirien- 
tur. Qui igilur sic pro pcccatis gemunt, non pcc- 
cala eis displicent prj)pter Deum, sed propter poe- 
nam. Talis igilur conlritio nullius meriti est apud 
Deum. De ea vero quse fit ex dilectione Dei, ex 
amore justitiae, dictum est eliam per propheiam : 
In quacunque horh conversus fuerit peccator, etc. 
(Ezech. xxxin, 9). Nota quod non dixit, die vel 
mense vel anno, quia cum Dco irilril tardum sit 
velabsens, quantocius aliquis verepoenitet, tauto- 
cius et ipse praesens renrittit. Unde et Daud : Dixi 9 
confilebor adversum me hijusiiliam meam Domino 
(PsaL xxxi, 5), Id est |deliberavi in corde meoillud 
quod contemnendo Deum feci, mihi displicere pro- 
pter Deum. Promptum est igitur et manifestum, 
quod ex quo aliquis vere de peccato gemit ipsum 
sibi a Deo dinritli. NonJ vero aliud est Deum pecca- 
ta dinrittere, quam aetemam poenam pro ipso debi- 
tam relaxare. 

CAPUT XXXVE 
De confess^one peccatorum. 
De confessione quoque sciendum quod valde est 
utilis. Ad majorem siquidem humilitatis exhibitio- 
nem instituta est. Unde ; Confitemini atterutrum 
peccata veslra (Jac. v, 16). Cum enim in sua pote- 
slate homo posilus a Deo discesserit, convcniens 
erat ut idem sub alio posilus cum hunrilitate et de- 
votione redirel. Ideoque instituit Deus sacerdotem 
sui vicarium cl quasi medicum , cui [sua] peccata 
quasi vulnera aJ sanandum delegarentur, ut non 
a se, sed ab alio majoris humililatis causa modum 
satisfaclioiris accipiat. Notandum tamen quod &i 

articulo necessitalis imminente non confitcaiur, 

I 

uon propler hoc aelernaliter punietur. Sj autem cx 
contemptu vel ex negljgentia remanseril, de hac 
aeternaliler puniehdum asserimus. Neque enim ve- 
ram cordis contiitioncm habuiBSC videtur et si ha^ 
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Imerit, exloc tamen quod instiluta Eeclesiae contem- A et Joannes : Facite { dignos frucius vmnitentice (Luc* 


nit, seternaliter puniendus esse convincitur. Si vero, 
wt dixinius, aliqua causa praepediente ad minorem 
jiequit accedere sacerdotem, aecedat ad raajorem, 
de quo in Ecdesiastico : Ecce sacerdos magms, etc- 
(Ecciis l, 1)^ Et Apostolus iFlures facti sunt sacer- 
dotes, etc. (Hebr. vn, 23}: Cui enim visibilis sacer- 
dos deest, ab eo invisibilis minime abest, imo qui 
vult confiteri et uon potest, quod Visibilis sacerdos 
ministraret, hoe ei invisibilis supplere nunquam 
dedignatur. Notandum sane est quod ex dispensa- 
tione quoque potest aliquis a confessione cessare, 
qui propter lioc non magis puniendus exstilit. Quod 
in Petro perpendi facile liquet. Cum enini' Petrusin 
primitiva Ecclesia esset, ubi omnes adhuc inlirmi 
erant, ex dispensatione confessionem de negatione 
reticuit, quia si iiunc tantum Ecclesise architectum 
tam -graviter alii corruisse novissent, multum in eo 
scandalizali fuissent. Quod autem infirmi essent ad 
scandalum proni, ipse Dominus ostendil, ubi ait : 
Slniie eos abire> ut impleatur Scripturu : — E$ iih t 
quos tradidit tnilii Pater, non perdidi quemquam 
(Joan. xvin, 8, 9). Super hunc^stenim locum dicit 
Augustinus :Non erant tantae fidei, in qua salvari 
possent, et ideo si tunc mortui essent^ seternaliter 
damnati essent. Quod vero Petrus non confessus 
fuerit, es; auctojitatehabemus; ait enim Ledpapa : 
Lacrymas Petri legi^ confessionem non invenio. De- 
lent ergo laeryimepeccata, quae pudor est confiteri. 


iii, 8). Tunc dignos fructus poemtentise facimus, 
quando quod xnale commissum est in praesen- 
ti, sic expiatur, ut nihil in futuro expiandum re- 
linquatur, Quantumcunque siquidem fulura poena 
parva subsistat, qualibet tamen hujus vilse gravis- 
sinia gravior esse contenditur. Quantum igilur hu- 
jus vitae satisfactio necessaria sit, ex prsedictis ple- 
"niter probatuiii esse existimo. Quod vero gehenna 
remissa poena temporaiiter existat, in baptismate 
manifeste apparet, quia cum ibi gehenna, quae pro 
originali peccato, dimissa sit, matiet tamen disso- 
lutio corporis, manet et numerosa defectuum mul- 
titudo. Unde Augustinus de o^iginc peccati : Trans- 
it, inquit, reatu, manel actu. Quod non solum ob 
jam dictam causam contigit, sed, ut idem ait A**- 
gustinus, poena ista fit materia exercendae Virtutis, 
Omnis quippe virtus in infirmitate perlicilur. Re- 
manet quoque hac de causa, ut ait idem Augusli- 
nus, ne aliquis ad baptismi sacramentum ad 
praesentis viiae immortalitatem accederet, et non 
propter Deum, et sic nec istam vitam digne haberet, 
nec ad aiternam perveniret. Sciendum quoque, quod 
ati peccata prius dimissa postea redeant, ut pleris- 
que ambiguum videlur : quod quidem ex illa para- 
bolica similitudine quidam afflrmare nituntur : Serve 
nequum^ omne debitum dimisi tibu Super hunc si- 
quidemlocum aitHieronymus : Si non dimiserimus 
excorde, quod innobis delinquitur, et hoc quod per 


Et Ambrosius hoc idem modo ibi de sacramentis g poenitentiam dimissum erat, a nobis exigitur. Idem 


confirmat, Gregorius quoque hanc super hoc sen- 
tenLiam profert, quod nullum est manifeslius indi- 
cium remissionis peccati quam^ lacrymae, quia ex 
quo, prae uimio dolore peccati in lacrymas quis 
prorumpit, certum est ei peccatum esse dimissum. 
Notandum tamen quod si pudor ille ad propriam 
personam referatur, supfcrbia est ; si vero ad Eccle- 
siam, dispensajio salubris. Unde si aljquis cum 
uxpre principis peccasset, vel tale aliquid fecisset, 
quod si sciret Ecclesia inde scandalum paterelur, 
et conscienlia sua ei testaretur, quod si parochiano 
suo diceret vel etiam alicui celari non possel, si 
hac, iuquam, dispensationfr reticeret, iion propier 
hoc aeLernaliter puniretur. Si vero propter" suam 


quoque beatus Gregorius in A qua{\am homilia aiL 
Sed sic debet intelligi quod dicunt de reditu peccali : 
Peccator fit, sicut prius erat, et de ingratitudine mi- 
serieordiae sibi impensae magis reus efficitur. Et hoc 
est quod ait in illa parab^ola, Konne oportuit et \e 
misereri conservi tui> sicut et ego tui misertus sum % 
quasi diceret : Misericordia[e] impensa[e] ingiatus 
exstitisti , et ideo non exibis hinc, donec reddas 
umversum debitum. Dniversum quidem debitum 
dicit non illud quod jam condonatum erat, sed po- 
tius miserkordiam» quam aliis impendere debuit 
pro eo quod a Domino inisericordiam acceperaL 
Unde et alibi : Qua mensura mensi fueritis, eadem 
remetieiur vobis (Luc. vi, 38), Hsec enim parabola 


propriam personamhoc faceret, ne scilicet infamis ^de misericordia est. Tale est igitur, ac si dicatur : 
et contemplibiiis apud alios fieret, superbia quidem Si aliis non vultis misereri, sicut Deus misertus 
etvalde damnabile esset. est peccata condonando, et Pater vester coelestis 

hoc debitum exiget a vobis. Quidam dicunt exposi- 
tores, quod dimissuip erat per poenitentiam a nobi& 
exigitur, ad terrbxem dictuxn esse intelligitur,, Quod 
autem uiiiversum debitam bic debeat intelligi, u£ 
diximus, inde quoque iiquido comprobatur, quod 
xion aitj usque ad piimum, sed usque ad novissi- 
mum quadrantem (Matlhl v, 26), quia de hoc quod 
post dimissum peccatum durus et obstinatus erga 
proximum quisque exsUtit, inde graviter est pu- 
niendus. 


CAPCT XXX YH. 

De operum satisfactione* 

Yfso de cordis contritione, de oris cojifessione, 
deoperum satisfactione videamus, t quse nlique ad- 
modum utilis est propter temporalem poenam, 
quse remanet. JSterna nainque poena relaxata, tem- 
poralis relinquetur {50J, ut quod animse illicita de- 
leciatione seu etiam carnali voluptate commissum 
^st, satisfactionis amaritudine digne purgetur. Unde 


(50) Leg. fortCj. relinquiiur* 
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PETRI ABjELARDI 

OPERUM PARS QUARTA. -- fcARMINA 

ET MISCELLANEA 


.* 1 


{E\ codd. mss. Musei Britannici, Burney, n. 216, fol. 100 v° f et Cotton. Fifc//. C. TIH , fol. 18 r° cdide- 

uinl Thomas Wright et Jarnes Orcbard Haxliwel in Jibrd cui litulus : 
Rdiijuiai anliquce, Scraps frofii ancienf manuscripts^ itlustrating chiefly early enylis/i literature and tfie 

eiiglish language; London,'184i,^ vbl. m-§°; — fom. l,ipag. 15.) 


Doctrina magistri Petri Abcelardi. A 
Astralabi llli, vitae dulcedo paternfe, 

Doctriiue studio pauca relinquo tu3e„ 
Major discendi tibi sit quam cura decendi, 

liinc aliis etenini proficis, inde tibi. 
Cum tibi defue?it quoci discas, discere cessa, 

Nec tibi cessandum dixeris esse prius. 
Disce diu firmaque tibi lardaquedocere, 

Aique ad scribendum ne cito prosilias. 
Non a quo sed quid dicatur sit libi cura, 
iO Auctori nomen dant bene dicta suo. 
Ne tibi dilccti jures in verba maglstri , 

Nec te detineat doctor amore suo. 
Friictu non foliis pomorum quisque cibatur 

Et sensns verbis anteferendus eril. 
Ornatis animos captet persuasio verbis, 

Doctrinae magis est debita planicies. 
Copia verborum est ubi non cst copia sensu§ 

(Jonslal et erraniem multiplicare vias. 
Cujus doctrinam sibi dissentire videbis, 
% 0 Nil illam certi constet babere tibi. 


■9 


B 


Insipiens res estbsinus diademate pollens, 
Tam sibi quam cunctis perniciosus hic e&t. 

Scripturaj ignarus princeps qui sustinet esse, 
Cogitur arcbanum pandere saspe suum. 

1 

Occasum sapiens,jstultus considerat ortum, 

Finis quippe rei canticalaudis Labct. f 
Dictis doctorum, faclis iniende bonorum, 
40 Ferveat hac semper pectus avariiia. 
Ingenii sapiens Ot nullus acumine magni, 

Iluncpotius mopes et bona vita creanl." 
Factis non verbis sapientia se profitetur, 

Solis concesse est gratia tanta bonis. 
Credit inhumanam meniem sapientibus esse* 

Qui nicbil iilorum gorda dolere putal. 
Ferrea non adeo virtulis duraque niens est, 

Ut pietas horum 1 viscera nulla sciat. 

i 

Sit libi cura prior faciendi, dcinde docendi 


50 Quse bona simt, 


ie sis dissonus ipse xibi. 


Inslabilis lunai stultus mutatur ad instar, 

Sicut sol sapiens perinanet ipse sibi, 
Nunc huc nunc illuc stulti mens caeca vaga- 

[lur, 

Provida mens slabilem figit nbique gradum, 
Providet ante diu quid recte dicere possit, 

Ne judex fiat tutpiter ipsa sui. 
Nolo repenlini tua sic doctrina,niagistri, c 60 

Qul cogatur adhuc ftngere qu«Te doceat. 
Nemo tibi tribuet quod nondum est nomen ade- 

[ptus, 

50 Posl multos si vis esperiaris eum. 

Filius esl sapiens benedictio inulta parentum, 
Ipsorum stultus dedecus atque dolor. 


Sil tibi guaeso frequens scriplurfe leclio sacrae. 

Csetera siqua legas omnia propter eanu 
Est justi proprium| reddi sua veile qtiibusquCj 

Fortis in adversis non trepidare suis. - 
Hlicilos animi motus frenare modesti, 

Tqnc cum succejlunt prospera pr&cipue. 
Sicut in adversis virtus ea murus hajielur,- 

Sicistius egent prospera temperie. 
Necprior illa manet virtusnisi fulla sil istis t 

Ne srt fracta mahs, sive remissa bonis. 
Quid viiii, quid sit virtutis discite prudcns, 

Quod si perdideris, desinis esse quod es. 
Pbilosophus causas f rerum discernit opacas, 

EiTectus operum practicus exsequitur. 

Sit tibi pracipuus livini cultus bonoris, 


\ers. 13, fxuctuque non> B. 24, fugit, B. 59, doctis> C. 48, ciat, C. 61, discute, C. 6i } escqumrjk. 
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5761 MONITA AD ASTRALABIUM. 

Teque timor semper subdat amorque Deo. A 
Nemo Deum metuet vel ainabit sicut oportet, 
^ Si non agnoscat 5 sicut oportet eum$ 
Quam justus sit Jiicatque potens, quam sit ho- 

[nus ipse, 

70 Quanliim rtos toleret, quam grave percutfet ! 
Quo melior cunctis Beus est, pids debet simari, 

Et melior posi iiunc ordine quisque suo. 
Quo melior quisque est, majori digntts amor£ 

Utque Deo fuerit charior et tibi sit. 
Quos elenim nisi propter eum debemus ama- 

[re, 

Finis bic in cunctis qusefacis unus erit, 
Kori tua sed domini qmeralur glorik per ie, ■ 

Kon tibi sed cunctis vixeris, imnio Deo, g 
Delrimenta tuss caveas super Oninia famae, 

80 Utmultis possis et tibi proficere. 

Quae praecesserunt cogunt nova crimina credi, 

Et prior in lestem tita sequenlis erit. 
Scariclala quam possis hominum vitare labora, 

Ut tamen incurras scandala nulla Dei. 
Infames fugiat tua conversatio semper, ' 

Et soclo gaude te meliore fruL 
Est melius socium quam cognatum esse .bontf- 

[rum, 

Hinc etenim virtus, emineMnde genus, 
Ne temptare Deuni, iili,- prasumpseris un* 

[quam, 

90 Nitere quo possis ut merearis opem. 
Suinma Dei bonitas dispanens omnia recte, 

Quae bona quse mala sunt ordinat ipse bene. 
Hinc nec in adversis jusio -solatia desunt, 
Vt mala sint etiam, cum sciat esse bonum* 


lfG2 

"* Quod bona quae impendit reddita fion data 

[Sunt, 

Qu<e tiW tu non vis fieri, ne feceris ulli ; 
Quse fieri tibi vis, haee quoque fac aliis. 


Jussa potestatis terrense discutienda, 
Coelestis tibi mox perlicienda scias.- 

Siquis divinis juheat contraria jussis, ' 
Te contra Dominunfpactio nulla r trahat. 

Coniempnendo Deum peecat solummodo quis 

[que, 

{00 Kecnisi contemptus hic facit esse reum. 
Kon est contemptor qui nescit quid sit agen- 

[duia, 

Si non boc fculpa nesciat ipse sua. 
Major adhue tamen est insania quamfuroriile, 

Quaj diflfcrt ilium conciliare sibi. 
Suppredius furor est offeudere cuncta poten- 

{tem, 

Quod qui praesumit nescio quid metuat/ 
Quisquis apudDominum se quserit justificari, 

Justitiamy jsiqua est,- nesciat ipse suanw - 
Agnoscat culpas, accuset, corrigafc illas, 
410 Kec se corde bonum censeat; ore malum. 
Hoc autem pro justitia repuletur ab illo, 


D 


Omnia dona Dei trainscendk verus amicus, 

Divitiis cunctis anteferendus bic est. 
Kullus paupe* erit thesauro praeditus isto, 
'Quiquo rarior est,*hoc preciosior est. 
Sunt multi fratres, sed in iJlis rarus amicus, 

Hos natura creat, gratia prsebel eum. 
Gratia libertas, natura coactio qusedam est, 

Dum generi guivis hsgret amore sno. 
Ouo pecudes etiam naturae lege trahuntur, 

Afiectus quarum gratia nulla manel. 
Si roget aut faciat quisquam quod laedal hone- 

~ Jsluin, 
Melas et legeitf iransit Srmicitise. 

Exaudire precem inhonesta roganlis anuci, 

Est ab amicitise ealle referre pedem. 
Plus tamen offendit qui cogit ad ista rogando, 
iSO Quam qui consensum dat, prece viclus eis. 
Kullum te dominus plusquara te cogit amare, 

Nec te quisquis te turpia poscit amat. 
Turpia nefacias sed vites propter amicuai 

fii cupis ut vere sls preciosus ei. 
.Turpiter excusatnoxam quem propter amicum 

A se hanc committi dicere non pudeat. 
Propter amicitiam si quid couimisero vile,» 

Re turpi pulchram fsedo malaque bonam. * 
Debita sunt quam dona magis quae djjntur ami- 

[co, 

140 Kil tamen est quoplusndn mereatur amor* 
Quos in amicitia sua quserere lucra videbis, 

Quod dici cupiunt hoc simuiare scias. 
Si non subveuias donec te exoret amicus, 

Quse dai^e te credis ? vendere crede magis. 
Non pretio parvo est rubor ille rogantis hahen- 

[dus, 

Quo quse tu dicis dona coaetus emit. 
Plus recipit quam dat pro donis quisquis ama- 

[tur, 

Kara quid amicitia carius esse ^otest, 
Majoresgrates dono majore meremur^ 
150 Majus se dando quam sUa quisque dabit. 
Alter ego nisi sis, non es michi verus arntcus> 

Ki michi sis ut 'ego, 1 non eris alter ego. 
Qui bonus est dampnum conteiHpnit .propte^ 

[amicum^ 
Sic etenim prodi si sit amicus habet. 
Cujus criminibus cito credis/tion es amicus, 
Ultimus hinc proprie scit mala quislque do- 

[rnus.* 

Kon poterlt proprios cognostere dives amicos/ 
^ An sint fortunse scilicet ant hdminis. 


69, is atque 3 C. 90, quod, C. ,104, qui di/fert, C. 
frecem mitten first, has been changed to preces. 
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1703 PETRI ABiELARDI GPP. PARS IV. 

Pauper ia Iioe felix errore est Iiber ab isto ; A 
460 Cum perithaee, pereuntquos dabat illa libi. 
Cui male fecisti, ne £e commiseris illi, 

Praetereunle malo permanet ira mali. 
Quam jactura mali jactantia pejor habclur, 

Sed gravior laeso cuilibet esse solet, 
Sit tibi praecipuus si vis honus inter amicos, 

Kec memor in talem conditionis eris. 
Erectum stimulis et verhere comprimes f illum, 210 

In tua ne calcem dirigat ora suum. 
Non homini le sed vilio servire pudebit, 
470 Cum sit Iihera~mens , nil tibi turpe putes. 
Non est quem possunt corrumpere dona fide* 

Proditor alterius non tibi fidus eris. 
( Obsequio superant meretrix et proditor omnis, 
Qua placeant aliis liaec una sola natet. 


B 


CARMINA. , 1761. 

Non tot per gladium quot periere per hanc; 
Prsevalet in lingua qui non est fortis in ar- 

[mis* 

Nullus in hac pugna plus meretrice potest. 
Ex hocprsecipue distant ignavus etaudax, 

Quod factis iste praevalet, ille minis* 
Si linguai bellum quam armorum fortius es- 

[selj 

ThersitesTroja^major Achille forefc. i 
In verbis pavidusjsemper laetare fuisse, 
In factis audax sis, aliquando licet. - 
Nil magis offendil quam pravus sermo poten- 

[tem ; 

Plus probra liber homo quam sua darnpna 

- [timet 

Accensas mollis responsio mitigat iras; 


Nil melius muliere bona , nil quam mala pe- 

Omnibus ista bonis prsestat etilla malis, 
Quaecunque est avium species assueta rapi- 

[uis 

Quo plus possit in his femina foriior est. 
Nec rapit humanas animas plus femina quid- 

[quam, 

180 Forlis in his haec est quolibet hosle niagis. 
Quse se iuxuriae gratis subponit amica, 

Censetur merelrjx quae prelio gerit hoc. 
In vitio lamen hoc ardentior ilJa videlur* p 

Quaepraeter sordes suscipit inde nichiL 
Uxorem ratione suam vir debet amare, 
Et non ad coitum sicut adultera sit. 
TJt pecudes quo-vult trahit impetuosa volup 

[tas, 

Sichomines agitat luxuriosus amor. 
Si post conceptuin pecudum saciata libido 
190 Ferre mare nolit, quid mulier, quid agitat? 
An se luxuriae solam putet esse creatam? 

Ad coitus fructum caetera nata feret? 
Gratior est humilis meretrix quam casta su* 

[perba, 

Perturbatque domum saepius ista suam. 
Polluitilla domum quam incendit saepius ista, 

Sorde magis domui flamma nocere potest. ^ 
Mitior est anguis linguosae conjugis ira; 

Qui tenethanc, ejusnon caret angue sinus. 
Deterior longe linguosa est fernina scortQ, 
200 Hoc aiiquis, nullis illa placere potest. 

Est liuguosa domus incendia maxima conjux, 

Hac levior flamma quilibet ignis erit. 


Cum modicum mfemhrum sit lingua, est maxi 250 

^ [mus ignis ; 


Auget eas potius dura, creatque novas. v 

Nolo virum doceal uxoris ciimen amatae, 
Quod sciri polius quam fieri gravathunc. 

Opprobriis auremjpropriis dat nemo libenter, 
220 Nec te nec quemquam talia scire volet. 

Cuique viro casto[ conjux sua casta videtur, 
Semperque incestus suspiciosus erit. 

Ne sis natarum silc caecus amore Luafum. 

] 

Ut non corrumpi posse rearis eas. 
Quam cito fassil eas fesfina tradere nuptum, 

Yilescit mulier suspicione cito. 
Nec catus poterit servari pelle nitente, 

Neemulicr cudctis sipreciosus erit» * 
Quam nuptum tridunt studeant ornare puel- 
v [iam, 
250 Ornatu sapiens Yir cito privat eani. 

Incestam tifc eastana frustra servare labores ; 

Non potes hancj, illam non opus esse scias* 
De quo culpasti mulierem cogis amari, 
Et verum falso crimine saepe struis- 
- Ne dubites illam pl^opriae diffidere formae, 
Nec studet ut fallat per bona facla yiros* 
Quanto plus fragilis muliebris sexus habetur, 

Tanto ejus virtus praeminet in meritis. 
Quo fuitasperior ^uaepostea nupsit amanti, 
2£0 Tanto gratior es|t ipsa futura viro. 

Aspernata virum propria placet ipsa repulsa, 

Et blandum facijt hunc asperitate sua* 
Miror si mulier privignum diligat ulia, 

Ni quo Phaedtra suum ferlur amasse modo. 
Quem vir amat famulum miror si diligif uxor» 

Semper in insidSis hunc timet esse sibi» 
Luxuriae nimis est ! mulieri grata voluptas^ 
Si plus quam fratrem diligat illa virum. 
Si sua quam mater cuiquam sitcarior uxor. 


Gonstat naturam 
Quem natura suos 


cedere luxurise. 
non cogit amare parentes, 


160, in both MSS. hwc is»explalned in a gloss by forluna, andinB. quos is explained similarly J>y 
amicos. — 461, ulli, G. — 164, set, B, et, C. ~ 174, via, C. — 179, quidquam, C. — 180, fortis 
in Aoc, B. — 181, supponit, C. 196, Corde* B* 201, conjnn®, B. 202. \mi$libet> B. WLquamm 
riere, G. 226, MS. C. eml$ with Ihis line. - T 


1763 HYMNI ET SEQUENTlfi. * 17C6 

Conciliare lifal gralia milla potesl. ' A Objurga culpam pueri, juvenisque flagclla, 

Qni pairi maltis esl, nulii bonus esse putctur, Exhorlare senem blandiliisque mone. 

Nolo roges pro quo non rogat ipsa parens. Cum te corripiat scnior patienter habeto, 

Ne superinducia crucies uxore parenles, Etgrales Lanquam post data magna refer. 

Hos sepeli piimo si superesse queas. €ulpari metuens culpam pracindere lcmplat, 

Est velox vinriicta I)ei maledictio pairum, ' ****>*** 

Nemo Pisi demens hanc tolerare potest. * Quisquis non fuerit paiiens parendo jubenti, 

Quo plus proficiat tua sit correptio blanda ; Imperio nulli praficiendus erit. 

£60 Aspera perversos non capit, immo movet. / 



ET SEQUENTLE 


PER TOTOM ANNI CIRCDLDM 

m 

AD USUM VIRGINUM MONASTERII PARACLITENSIS. 


MONITUM.. 

t 

Nonaginta trla carmina, qum modo edituri sumus, conscripla fuisse <ab Abwlardo, idque ab eo facinm 
circa annum 1150, pauto antequam librum Sermonum in lucem daret, certissimum est. Ipse enim in 
episiola, quam prcefationis Igco Sermonibus his prmmtsit, scripsit ad Heloissam sese non ila pridem ad eam 
deuinasse libellum Hymnorum vel Sequentiarum, qum Paractitenses monachm inter divina celebtanda officia 
concinerent. 

Non prceterivit hanc scriptionem Henricus Gandavensis seu quisquis ille est qut Appendicem ad Henrici 
Gandavensis Scriptores ecclesiasticos subjecit (\) ; necplerique alii qui deinde commentarios de historia 
literaria publici juris fecerunt. 

Verum ambigi potest videritne ex eis ullus illa Abmlardi poemata^ an ex solo prommio Sermonum ea 
habuerint cognita. Sed vidit ea Ambwsius, deprehenditque (quemadmodtim in Prcefatione ad Opera Abmlardt 
apologelica teslatur ipsemet) « magnam tn eis, caiholicm pietatis lucem seu tegenlt seu canenii effulgere. * 
Quod ea retiqmt in tenebris jure merito admiratus est Gl. V. Cousin, recentissimus Opeiutn Abcslardt 
editor. 

Porro^ ut fil y evanuere postmodum omnia Hgmnorum et Sequentiarum itlarum vestigia ; adeo ut D.CleniMU 
eq inter Opera Abmlardi deperdita recensuerit (2). Et quidem nondum inventce Sequentice ullat, sed Hijmni 
nonaginta tres cum initio sequentis. 

Hi autem latebanl in codice quincunciali 9 swculo xm magnam partem conscripto 9 et varii generis complexo 
tipuscuta* 

Betgicum origine hunc esse librum^es manifesta ; ubi vero locorumscripium dubium maxime. Fragmentum 
aliquod genealogicum 9 ad imos margines folii versi 75 76 adjectum 7 vicorum continet nomina qui Sabim inter 
et Mosam sunt positi; et folio 17 ad supremum marginem tegitur versus Theotiscus seu Flandricus : Seone 
en ghi hebet mi ghevaen, ich;*.; quce verba ad diaiectum Limburgicam perthiere videntur : ita ut si dixeris 
olim id votumen exaratum et servatum fuisse in Leodiensi dimccsi, periculum errandi non incurreris; secus, 
si propius libri patriam determinare tlbuerlu 

Occupato Belqio ab reipublicm Gailicanm militibuss Parisios'delatus est codex, ibique delenlus, donec 
Napoteonis I regnum stetiU Quo cadente, rediere in Beigium membmnce 9 sigiilo reipublicm et imperiaiibus 
insignibus notatm, deinceps vero bibtiothecce Burgundicm Bruxeilensis characterem laturm, Et quidem, quce 
his pergamenis chartis inscribuntur opuscuta, in generati bibliolhecm Burgundicm catalogo (5j indicaniur 
numeris 10U7-10158. > * 

„ Jam vero forte fortuna factum est ut OEhlerus, domo Germanus, in uliimum hujuB codicis tibetlum tw- 
ciderh, maximam hymnorum Abmlardi paHem continentem. Nec mora r octo prima cantica dedh in lucem 9 

(ij Ap. Fabricium, Biblioth. eccles.' pzvi. m, p,128. 
(I) Bist. litttr. deFrance, t. XII, p. 13S. 

(5; Catatogue des manuscrits de la isibliotheqne royale de Bourgogne, u 1, p, 203 et 204. 


ratus erat codicis Bruxeiiensis 


cceleslis. Re quidem vera, di- 
esset Grmcum xoftov ; sed non 
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et reliqua mahU propria descripsit. Quod deinde apographum jusio pretio vetididit CL V. Cousin* 

Interea temporis Mmitius Gacfiet Betga 9 rei patceographicce non infaustam dans operam 7 xiniversas illius 
codicis parles exposuit 9 primusque initium Abcelardi epistolce, ipsis hymnis prcemissum 9 cum eruditis com- 
viunicavit (4)* simul nunlians CL V. Cousin postulasse a gubernio Belgico Bruxellenses membranas quibus- 
eum CEIi*eri conferret apographum. 

r 

Hic enim y quum novam Abmlardi Operum moliretur editionem^ c officii sui 
veluti imaginem quamdam fidelissime reddere, quum opus illud nondum fuisset editum. > 

Atque hosc jam J aiiquot annos lucem vidit editio, quam accurati'ssime 9 si prcefationi credere sit, juxta 
Bruxetlensem codicem comparata* c Perpauca tantum 9 \ait cL editor, mutavimus, ubi aperta scriptur& 
vitia occurrebant, variis etiam lectionibus in parte paginarum inferiore sHbjunctis. i 

Neque nobis alias ieges pr&stituimUs ; sed curabimus atio eas observare modo. Quocirca quum Bruxetten 
sis codex ubique habeat cselum* cselesiis, etc 9 id non mutabimus in coelum, 
ctionaria atiquot dbcent coelum scribendum esse, quasi radix hujus vocabuli 
putem eorum auctoritatem tantam esse ut prcevateat antiquissimis monumentis tapideis et pergamenis, non 
Latinis tantum 9 verum etiam Grcecis 9 in quibus v. g. itacismi vitandi causa KeWrwb^ dicitur? quiRomanis est 
Cseleslinus. Siwiliter necesse non arbitror vocabuium ceteri [quemadmodum in codice scribitur semper) m«« 
tare in coeteri ; non enim apertuni scripturae vitium appellari potest id de quo etiamhum litigant gramma m 
tici. Idem dixerim de voce seeulum, quod in sseculum vertendum tiestimavit CL V, Cousin; sane commn- 
nius dixere Romani veteres saeculum, quod et Grceci Gm*ou).ov scripsere; verumtamen fuere qui pro seculum 
pugnarint, arbitrati id vocabulum a senescere deductum, vel a secare : ridicuta utique derivatio; sednon 

t ^ i 

de ea 9 vcrum de vocis seculum orthographia hic quterztur. Prmterea in codice Bruxellensi ubique sollemni- 
tas, soliemnis legitur; quce in solemnilas, solennris, mutanda visa sunt Cl. V. Coushu Equidem iterum as- 
serere non ausim sollemnitas, sollemnis, esse aperla scriplurse vitia. Etenim 9 \ ut ex senatus consulto de bac- 
chanalibus aliisque antiquisshnis monumentis constat 7 non solebant Romani vetefes diipiicare consonantes. 
Postea alius usus pauiatim htvaluit, nullis tanien certis observatis iegibus. Hinc factum est ut alii geminarenl 
consonantes in his verbis, aiiiiniilis. De vocabulo sollemnis multa disputatio : analogiu tamen htlic ,favet 
formm t eamque doctissimi grammatici plerumque tuentiir. Bemuml ut atia myita prktereantur 9 inter aperla 
scripturae vitia referri nequit cum conjunciio 9 quamquam CL VI Cousin contra fidem codicis ubique quum 
scribendum censuit. Antiquissima hcec iterum grammaticorum lisl Certc quum ejusdem originis est ac 
quando, qui, quis,- eic; sed id non firmum argumentum 9 quuni sieubi, .alicubi, alicunde, etc 9 scribamus 
dmnes. Adeoque in priscis marmoribus cum ceque tegitur ac quum. Subtitiora quccdam grammaticorum in- 
genia tres fcrmas excogitasse qum, cum tt quum testis est Quiniilidnus 9 qaarum prima tempus^ secunda 
co7niiatus,tertiasignificareiurcausa:verumtamen ipse Quintiiiajius. non secus ac codex Bruxellensis, illo 
discrimine non utebatur 9 ubique scribens cum. « Frigidiom his aiia^ inquit idem grtimmalicus : ut quidqim 
C quartam haberet^ ne interrogare bis videremur. Et quotidie, non cofidie ; ht sit quot diebiis : verum hiec 
jam inter ipsas ineptias evanuerunt. » Vnde simul patet quantum iemporis duret certamen grammalibnm de 
quotidie ei cotidie : quod ultimo animadvertimus toco, quoniam, quum in codice BruxetlensiubiquelegaturcGt- 
Jidie, cottidiauus,* id in quotidie, quotidianus ^nutandum visum est Cl. Y. Cousin. Minus recte; recenseatur; 
si tubet 7 cotlidianus inter ipsas ineptias, nil repugnabimuSj ijuamquam Quintiiiahus hanc notam inureret 
aiteri formce ; si inter aperta scrjpturse vitia, durius esset judiciunu Neque h <tuplbx t culpandum severius 9 
quum Catuitus cecinerit t tegemmetricam satis noiam secutus : 

Conjugis in culpa flagravit quoUidiatia* 
Sed de his quisquiliis grammaticis satis superque. f 

Piget addere in majoribus nonnumquam rebus cespitasse ct. editorem, vcrbis inierdum bmissis^ vbcabuio- 
rum 9 quin etiam versuum ordine atiquando inverso^ una voce substituta atteri, \et id genus aiiis : quos nwvos 
ad imum marginem indicabimus, quando operce videbitur pretium. 

Mutationes dlias vix non probamus omnes. Quum enim in Bruxellensi codice diphthongus ae litkra e cau- 

» i 

dala passim scribatur, eadem diphthongus recte servdta tst ubi cauda illa a tibrario omissa fuit. Preeterea 
codex noniwvit diphthdngum op, sed ubique habet fedus, pena, cepit; etc; placuit CL V. Cousin scribere 
ubique foedus, ^0^, coepit : placuit et nobis. Alius g&ieris est fortuna titerce y quie in paucis vocabutis 9 
v. g. hymnus seu ymnus, legitar; alibi ejus locum occupante elemento Ltaiino L Prcetutit cL edilor sa*ibere 
xnysteria, martyr, etc; nonimprobamus; verumtamen maluimus cum codice dicere misteria, maVtir, etc. 
fyuoniam hic iterum integrum systema^grammaticum latet. Lege quce recentiores grammatici scripserunt de 
vocabulis aliquot Grmcis jure Latii donatis^ v* g. ctuaoIt, stylus, slilus. In aspirationis signis code$ varius 

(i) Compie-rendu des siances dt la Commission royale d^hisloire, V Y(3 juiHei 1841-6 aofttl842) p. 164" 
suiv.' 
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quam maxhne : prmsenlem^ qui nnnc in Gallia vigel, usum secutus esl nbique-CL V. Coushi : idem fere fe- 
cimus; nisi quod iiymnus diximus uno ioco, ymnus alio, qnoniam ipse librarius studiou hi ulramque ivisse 
partem visus e$t ; el quod ad marginem notavhnus, si quid in aspiratione correximus. Peculiare Bruxel- 
lensi codici est eieio pro ejicio, prodigi pro prodii, el contra prodii pro prodigi ; qum ex aspirationis 
Theutonicm iegibus fere expltcanda sunl. Atque hmc, ut rationem reddamus de decessorum nostrorum in ea- 
dem paimsira labore et ut ne nostra prorsus inutilis habealur nova ediiio. 

Quod vero ad suscepti ab Abmiardo vperis causas attineL eas ipse aperit in prhna epistolm seu prmfatio* 
nis parte; in secunda idem altingit argumentum^ modumque quem secutus est his declarat verbts : t Supe~ 
riori namque libello cotiidianos feriarum hymnosqui toti sufjicere possint ebdomadm comprekendimus* Quos 
ila compositos esse coynoscatis ut biparlftus sit ebrum cantus sicut et rytktnus y et sit una omnibus nocturnis 
meiodia communis atque altera diurnis, sic et rytkmus. Bymnum etiam gratiarum actionum post epulds 
exsolvendum non prwtermisimus, secuvdum quod in Evangelio scriptum est « Hymno dicto exierunL * Cmte- 
ros vero suprapositos nymnos hac consideratione digessimus, ul f qui noctumi sunt, suarum opera feriarum 
contineant; diurni autem ipsorum operum aUecoricam seu moratem exposhionem tradant. Atque iia factum 
est ut obscuritas historim nocti, lux vero expositionis reservetur diei. t 

Quum secundum scripsisset libellum Hymnorum, ejus quoque talione.n explicuil in subjecta eptstota seu 9 
se pr&placet, prxefatione ierlia : <l Qnod de ornatu, inquiem 9 deest eloquentiw, recompensavimus hymnorum 
mulliludine, singulis videlicet singuiarum sollemnilaium nocturnis proprios componentes hytnnos, quttm unus 
solummodo hucusque hymnus in festis quoquc, sicut in feriis, ad nocturnos prmcineretur. Quattuor iiaque 
hymnos, smgniis festivitatibus ea raiione decrevhnus ut hi unoquoque trium nocturnorum proprius decantetur 
hymnus, et iaudibus insuper matutinis non desii suus. Ex quibus rursus 111 1 instituimus ut duo in vigilia pro 
nno conjungantur hymno et duo reiiqui simiiiier ad vesperas ipso die soilemni reeileniur, aut iia bini et bini hi 
singidis vesperis dividantur ut cum duobus prioribus psalmus unus et cum duobus reliquis aiius decantetur. 
De cruce autem memini quinque conscripti sunt hymni; quorum pfimus singuiis prmponatur koris, hivitans 
diaconem crucem de attari toilere et in medio choro afferre, atque ibidem eam quasi adorandam ac salutan- 
dam statuere 9 ut in ejus quoque prmseniia tota per singuias horas peragatur sollemnitas. > 

Sed,quorsum liozc hoc loco sisthnus, qum inferius suo ordine recurrcnt ? videiicet ut novm Imjus editionis 
norma manifesto pateat. Quum cnim in codice Bruxeiiensi nulli uspiam sint tituii atque ex hoc defectu 
vndta oriantur incommoda, iila prmsertim verba tamquam clarisshna fax nobis continuo prmiuxerunt. At~ 
que secundum hmc non tantum iicuit sub singidis kymnis appqnere indicia, verum etiam obscura qumdaui 
iUusirare el turbatum interdum ordhiem agnoscere. 

Mutare lamen ordinem noluhnus, tum ui codex Bruxellensis genuinus in lucem vaiiat, ium quoniam hoc 
mutationum genere (maxime quum jam alia prmcessit ediiio) parum utilitatis iectoribus et pierumque mui- 
tum turbalionis creetur; aiiis hunc ordinem in suis iibris^ aiiis iilum reperientibus in suis. Lege epistolas 
sanctorum Cypriani^ Hieronymi, Augustini: quot enhn secundum varias editiones eis apponuntur numeri? 

Ex quo tempore e tenebris prodire cozperunt hymni ilii, conjecturm de his jam factm sunt multce ; quas 
operm pretium noti est memorare,si unam exceperis : videlicet ex adjuncia eptstoia et ex ipsis hymni* 
constare, consiiium Abmlardi fuisse iiturgiam sacram immutare. Jmprobanda opinio. Qui enim eam ani~ 
piexi suni, hi ea videntur fuisse sententia easdem tunc viguisse ieges y quas nunc servari prmcipit Ecciesia. 
Sane^ si quis imprmseniiarum manus inferret Breviario, aliosque substhueret consuetis hymnis, nonid itn- 
pune ferret. Verum smculo xu non eadem erat severitas, et multa permittebaniur episcopoium, prmposilorum 9 
abbatum t aiiommque prcestantium virorum auctoritati et reiigioni ; prmcipue quod ad hymnos pertinet et 
sequentias, quum aiim Ecclesim eas omiiterent,alim adkiberent ; et qucc adhiberent, uterenlur maxime variis. 
Sed noiim Iwc iatius declarare qumpassim in Ubris de rebus iiturgicis exposita suni. Cmterum omnia hi 
hac hymnorum syiloge probe sunt catholica; et f quamquam quo eos Abcbiardus scripsil tempore anhno 
minus esset pacato, vix iumen aiiquod eis impressit pugnacitatis sum vestigium, quhieliamut nonnuiia 
hic occurrunt satis poetica, sic qumdam quoque obvia sunt vere pia, maxhne in Hbelio secundo. 

Nemo tamen arbitreiur thesaurum nunc tandem detectum fuisse pretii maximi; non ita est. Hymh\ Br&* 
viarii Romani aliorumque antiquorum generatim ionge prmslant pietale, numero, selectu verborum, sen- 
tentiis ; neque laus novitatis inest Abcelardi conatibus f qnum pierumque nil aiiud agat quam rhythmo qua- 
licumque iiqare qum jdm pridem ante soiuta oratione explicuerant alii. Facilt negotio indicare possemtis 
unde sua omnia deprompserit scriptor ; verum his in immemum cresceret hmcedtiio. Prmterea novisshnis 
lemporibus compiures antiquarii , maxime B. P. Caroius Cahier in opere Be fenestris pictis Bituricensibus t 
explicuerunt symbola fere omnia et interpretationes Scripturm sacrm mysticas 9 qum in tribus Abmlardi 
hymnorum Ubeiiis occurrunt ; ipsaque harum rerum origines et historiam feiicissime paiefecerunt Oxo- 
nienses aliquot theologi in syiioge tractatuum prmsenti mvo opportunorum : ita ut nil fere spicilegis dere- 
iictum fuerit. Pluribus prmfandum non v*detnr 

Patkol. CLXXniL . 50 


rpLJHl ABiEL&RDI CFP r PA?.S IV.— GABMINA 


Mli 


tl 



IBEL 






F 






Ui 





f 


PRjEFATIK 


BE CAUSIS SUSCEPTI OPERIS, 


Ad luarum precum instanciaia, soror mlhx Heloysa, in seculo qucndam cara, nunc in Chrislo kaiis- 
sima, ymnos Grace dictos, Hebraice lillim (j) nominatos, composui; au quos quidem me sciibendos 
rum tam tu quam guse lecum moranlur sanetae professionis feminai saepius urgueretis, veslram super 
iioe intentionem rcquisixi. Censebam quippe superfluum me vobis iiovos Joudere, eum veterum copiam 
haheretis ($}, el quasi sacrilegium videri anliquis sanctonnn carminibus noira peccaiorum praeferrc' ve1 
sequare. Gum autem a diversis diversa mihi responderentur, tu inier eetera (alem., inemini , subjecistl 
rationem : Seimus., inquiens-, Lalinam et maxime Gallicanam Ecclesiam, sicut in psalmis ila ct in ymiris 
magis consueludinem tenere quam aucioriiatem sequi. Incerium etenim adhuc babemus cujus auctoris 
fasec sit tanslatio Psalterii quam nosira, id est Gallicana, frequeniat Eccjlesia (5). Quam si ex eorum 
dictis dijudicare velimus qui iranslationum diversitales nobis aperuerunl, longe ab umversis interpreta- 
lionibus dissidebit, et nullam, urarbitror, 4mctoritaiis dignitatem obtinebit. Tp qua quidem adco lon- 
gaevse consueludinis usus jam praevaluit, ut, cum in ceteris correcta bealli Hieronimi Ceneamus exeni- 
plaria, in Psallerio, quod maxime frequeniamus, sequamur apocrypha (4). Tmnorum vero quibus nurc 
utimur tanta est confusio, ul quu quorum shil, nuila vel rara iilulorum prsescriplio distinguat; et si 
aliqui certos babere auctores videanlur, quorum primi Hiiarius atque Amibrosius exslitisse creduntur, 
deinde Prudeniius et plerique alii, lanta est frequenter inaequalitas syilabar^um, ui vi\ cantici meiodlaia 
recipiant, sine qua nullaiemts^ymnus consisicre poiest, cujus descriptio est laus Dei cum caniico. PI*> 
risque-etiam sollemnitalibus addebas deesse proprios ym^os, uipote Lmoeenium el Evangelistarum, se& 
iliarum sanciarum quae virgines vel martires minime exstiterunt. Nonnullojs (S) denique asserebas esse- 
in quibus nonnunquam hos a quibus decantantur menliri necesse sit, tum videlicei pro temporis neces- 
hilate, tum pro falsitatis dnsertione. Casu quippe aliquo vel dispensatione, eo modo ssepuis prapediii 
fideles consliiuta horarum iempora \el praevcniunt, vel abipsis praeveiriuntt r, ut deipso saliem tempore 
oientiri compelianiur, dum vidtlicei aut nociurnos die, aut diurnos imcle hymnos decaniani. Gons&l 
quippe secundum prophelicam aucioritalem et ecelesiastieam inslitulionkn, nec alaude Bei nocteia 
ipsam vacare, sicut scriptum est : « Memor fui nocte n. t. B. (6), » et iteriim : < Media nocte s. ad c. 
tibi(7), i boc esL ad laudandum te; nec septem reliquas laudes de quibus idem meminit Propheta : 
« Seplies in die 1. d. iibi (8) 9 j nisi in die persoivendas esse. Quarum quidem prima, quae m.Uutime 
laudes appellautur, de qua in eodem scripium est Propheta : « In matulmis D. m. in te (9), > in ipso 
siaiim diei iniiio, iilucescente aurora seu lucifero, praemittenda est : quod etijam in pieiisque distlnguiiur 
hjmnis. Cum enim dicit: £ Nocte surgentes v. o. (iO)^ > et iierum-: e Noctem canendo r. (ii), * vel', 

(1) Lege iehUihn. 

(2) MaLelogitci. v.-Cousin fmheath.. 

(5) Ecclesia Gallicuna tunc temporis sequebatur idemf Psalterium quod uunc ; vid^icet.aniiquam 
Latinam veisionem facitim e.v tcxtu G &co Septuaginla Interpretum, et correctam a S. Hieronymo. Vehet 
ci subsliiui Abselardus versionem factam a S, liiaronymo secunUuin fidem Hejbraicam, quod ip&e sanctus 
doclor noluit. . . 

(4) Eodem jure apocrypha est versio Evangeili, 

(5) 01. v. Cousin edidiL nonnullas, 
({]) < Nominis lui, Domine. > Phalm. cxvin, v. 55. 

(7) « Media nocie surgebam ad coufitendum libi. » Psalm. c^vin, v. 02 

(8) 4 Laudcm dixi libi. j Psalm. cwm, v, 1Q£. 

(9) c In matuuuis, Domine, meditabor in te, i Psalm. lsh ? y. 7. - 
' (10). « Kocte sui-genies vigilemus oinnes, d Hyinn. Gregor, in Brev, -Rom. -Domiuka ad Ma!* 

(11) « Noctem canendo rumpimus. * Hymn, A*nibi\ in Brev. Iloau fer, msid Mai. 


r 
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c Ad coufilcndum sTinfmfus nioras 7 ;ue~ (I) «- > cl alibij <r Nox atra rcrum contcgU-tcr. o.(2), * 
_^ vel : c Nam leclulo consurgimus n. q. l. (3), * et rursum : <r Ul quique lioras noclium nunc c. r. (t) f i 
etsimilia, ipsi sibi hymni quod nocturni sunt tesiimonium prabenl. Sic et nialulinf hymni proprii lcir- 
poris, quo dicendi sunl, instituliouem nonnunquam profitentur : verbi gratia cum dicitur : c Ecce jarn 
u. t. u* (5), » et iterum : < Lux ecce s. a. (6) , i vel : < Aurora jam s. polum (*"), > seu : « Aurora 
lucisr. (8), * et alihi : <i AIcs diei nuntius 1. pro. prserinit (9), i vel : c Ortus (10) refulget L (11) , i 
et si qui sunt hujusmodi, ipsi nos instruunt ymni quo tempore sinl eantandi, ut si eis videlicet su<* 
tempora non observernus, in ipsa eorum prolatione mendaces inveniamur. Hanc tamen observantim 
nou lam negiigentia plerumque tollit, quam necessitas aliqua vel /lispensatio prcepedit ; quod maxime 
in parochialibus, seu minoribus ccclesiis propter ipsas plebium occupationes cottidie lierj necesse esi, 
in quibus omnia et fere cominue peraguntur in die. Nec solum tempora noa observata mendatium inge- 
runt, verum etiam quorumdam ymnbrum compo&itores, vcl ex proprii animi compunctione alienos 
pensantes, vei improvidse studkT pielatis extollere sanctos cupienles, in dliquibus ita modum 
excesserunt, ut contra ipsam nostram conscientiam aliqua in ipsis ssppius proferamus tanquam a veri- 
tate prorsus aliena. Paucissimi quippe sunt qui contemplationis ardore vel peccatorum suorum com- 
punctione flenles ac gementes, iiladigne valeant decanlare : \ Preccs gementes f. d. q. p. (12), > elite- 
rum : c Nostros pius cum canticis f. b. s. (15) , i et similia quae sicut electis ita paucis conveniunl. Qua 
etiam prsesumpiione singulis annis decantare non vereamur : « Marline, par aposiolis (11), i vel singnlos 
confessores immoderate de miraculis gloriiicantes dicamus : c Ad sacrum cujus^ tumulum frequenter 
membra languentum modo sanUali,etc. (IS) , > discretio vestra dijudicet; His vel eonsimilibusYestfaruin 
persuasionibus ralionum ad scribendos per totum anni circulum ymnos animum nostrum vestraj 
reverentiae sanctitas (16) compulii.In boc itaque mibi vobis supplicantibus , sponsai Christi vel anciilae , 
et nos e converso vobis supplicamus , ut quod nostris lionus imposuistis humeris, vestrarum orationaaa 
juanibus sublevetis, ut qui seminat etqui metit, simul operantes congaudeant. 

* ^ ^ 

r ' 

T (4) c Morasque noctis nunpimus. > ITymn. Ambr. in Brev. Rom. fer. iv adMal.* 

(2) c Terrse colores omnium. > Hymu. Ambr. in Brev. Rom. fer. v ad Mat. 

(3) c Noctis quietojempore. i Hymn. Ambr. in Brev. Rom. fer. vi ad Mat. 

(4) c Nunc concinendo riimpimus. » Hymn. Ambr. in Brev. Rom. Sabb. ad Mat. , 

(5) c Ecce jam noctis tehuatur umbra. » Hymn. Greg. in Brev. Rom. Dom. ad Laud 

(6) « Lux ecce surgit aurea. 1 ^ HymnrPrudcntii in Brev. Rom. fer, v ad Laud. 

(7) c Aurora jain spargit polum" > flymn. Ambr. in Brcv. Rom. Sabb. ad Land. 

(8) c Aurora luci^.rutilat. $ Hymn. Ambr. in Brev. Rom. tempqre paschali ad Laud. , sed cum hoc 
inhio : « Aurora caelum purpurat. * 

(9) c Lncem propinquain preecinit. > Hvmn. Prud. in Brev. Rom. fer. m ad Laud. 

(10) Cod. et cl. v. Cousin Orium. " " 1 - 
(H) c Ortus refulget lucifer. ■ Hymn. Ambr. in Brev. Rom. fer. vi ad Laud. 

(12) t Preces gementes fundimus : dimitte ^nod peccavimus. * Hymn.' Ambr. in Brev. Rom. for. iv 
ad Mat. — Verum haecsi valeret ratio, abstinendum esset a Psalmis Davidicis, 

(15) c Fietus benigne suscipe. i Hymn. Ambr. in Brev. Rom. Sabb. ad Mat. ' . 
(14} Hymnus iste ex plerisque Breviariis monaslicis, multo magis ex aliis/piura jam s?oc«Ia sublatus 
est. Placet eum bic feciLare ex Breviario S. Maximini Trevirensi, anno 1600 typis excuso : 

Bex Christe, Marlini decus, ' " Qui vivere discipulis 

Hk iaus tua, tu illius , Yis aut moi% nos respice. 

Tu no$ in hoc te colere, j? ac nmc q U0( i 0 [j m gestaias^ 

hue ipsam conlribae. jx unc prmsules clarifica, 

Qui das per orbis cardiues Auge decus Ecctesiw, 

Quod gemma fulgel prcesuium , ^ Fraudes relide Satanw 

Da-quGs premunt culpce ~gr<iveh Qualer cliaos eviceras, 

Soivat per ingens meritunu Mersos reatu suscita^ 

En pauper hic et m&d\cm 1 Diviseras ut chlamydeni. 

Cwlum dives ingreditttr ; - Nos indue justitia. 

Clwri cwlesies vbiwrii , . * jj% spiritalis gloria: • . 

Lmguce, tribus, genies ovanL- Quondam recorderis tuce,' 

Vt vila fuigH, tmnsiius „ - , . Monastico nunc ordini 

Ceelis ei arvo splendtdiis : Jam pene lapso subvenL 

Gaudere cnnclis pium est, . . 5^ Trinitati gioria, - - - 

Cunctis salus sit hmc dhs. ^ , . r Marlinus ut confessus est 9 

DiVJSio. 1 Cujus fidem per opera 

Marline par aposiolis , 1)1 ttOS et ™ bom ' 

Testum colentes iu fove , \ ~ amen. 

(13) Li dcsumptum ex hymno Iste confessor aniiquo , a tcinporibus Urbani YIH legitur * 

Cnjus ob frmstans mentum frtquentcr , Viribus morbi domitis, saluti 

jEgraquce_passim jacuere membra, - - „ Reslituuntur* , 

/iOVCod. rfverentiee sanctitatis. CL v. Cousin reverentia sanctitath. ■ '> ' <~ 
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HYMNI NOCTUBNL 


DOMINICA AB MATUTINUM. 

In I Nocturno* 

Univorsorum Condilor, 
Conditorum dispositor, 
ilJniversa telaudanl condila , 
Glorificant (1) cuncta disposita. 

Instrumento non indigens. 

Neque tliema discutiens , 
Solo cnncla comples imperio. 
Dicis : Fiant, et fiunl iiiico* ; - 

Auctor es praestantissimus, 

Omnipolens, non hsemulus; 
Tantum ergo quae facis omnia, 
Quantum decet facis eximia. 

Cujus cnim judicium 
Non censet illum imperiun: 
Qui commoidum scieater subtralnt, 
Qnod iiec graval tandem nec minuit 

Fit ergo mundus optimus, 

Ac perfeclus in omnibus; 
Fil pondere, mensura, numero, 
j^e vacillet in quoquam ratio* 

, i Opus dignum opifice, 
Pulchrum, indissolubile, 
Ad exempiar lii perfectissimum , 
lustar cuncta concludens optimum. 

Nec minore disponitur 

Boniiate quam conditur : 
Qmdquid male gerit iniquitas, 
Summa bene disponit aequilas (5). 

Sit perpes Deo gloria, 

Ex quo sunt quae, sunt omnia. 

Ipsum cuncta per quem sunt praedicent. 

Ipsi semper in quo sunt jubilent. 

Amen. 

II. 

In II Noctumo. 

Deus, qui tuos erudis 

Testamentorum paginis, 
Ex eorum intelligeuliae 
Cantus nostros condis duicedine. - 

Tibi sit acceptabile, 

Nobis sic fiet utile 
Quod de tuis solvemus laudibus, 
Si quod sonat intellexerimus. 

Triplex intelligentia 

Diwrsa prjnbet fercuta. 
Delitiis babundat variis 
Sacrae mensa Scriplursc fertilis. 


e 
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Alunt ( parvos Instorica, 

Pascunt adultos mistica, 
Perfeeloruni ferventi (4) siudio 
*Suscipitur moralis lectio. 

Illis fides astrjuitur, 
Ex bac fructus colligiUir, 
Frucius liic esl eLeonsummatio 
Quam des nobis] morum inslruclio 

< 

ITaec nobjs, Dps, fercula 

Tua paravit gratia, 
531 bis nostra peregrinatio 
jSuslenietur quasi \'ialico. 

Sit perpes Deo gloria (5)* 

HL 

hi 111 nocturtw. 

In orlum mundi sensilis 

Mumlus tntelligibilis, 
-Caelo sinriil et terra condito, 
De divino jam prodit animo* 

Cselum mox spiritalibus 

Redimituin est civibus ; 
Jlacc auctorem suum laudantia 
Matutina sunt illa sidera. 

Teilus inanis,ivacua, 

Latebat aquis [obsita ; 
Hacfaties profundi gurgitis 
Caligabat obductis tenebris. 

Aqua (6) fovens vivificus 
Jam ineumbebat spiritus, 
dt hinc aqugj jaiii tunc conciperenf 
Unde prolem nunc sacram parerent. 

Mundi (7) quojjue primordia 

Lucis venustans gratia, 
Dixit Deus : Sit lux, et facta est 
A teriebris inde ciivisa esL 

-Sit perpes Deo gloria. 

IV 

FERllV SECUNDA. 

Ad malutinum. 

in coa&erno Donnnus 

Verbo dixit aitissimus : 
Firmamentum sifc interpositum, 
flt dividat aquarum mediurn. 

Diclum effectus sequitur. 

Abissus intereeditur; 
Jacenlibus aquislinfercus 
Suspenduntur aqtuae superius. 

Quibus bas aquas usibus " 
Reservet, novif, Dominus. 
Constat autem et hajc, et cetera 
Nobis esse, non sibi, condita. 


(1) Cod* Glorificent. \ 

(2) Cod. Minuitur. 

(5) In univcrso fere hoc bymno optimismutn ali- 
qnem philosophicum 1 obtrudi nemo non videril. 
In tribus liymnorum libeliis alia pecularia Abselardi 
placita vtdeie non est. 

(I) Sic Cod. Legit cl. v. Gousin ferimcnU 


(§) Aliquotlocis leguntur in Codice Biuxellensi 
siglae, etc. ; sed plerumque fuere omiss«, quemad- 
modum nunc quoque] fit in libris liturgicis. Eas 
ubiquc posuit cL v. Cousin. Ealuimus sequi Godi- 

cem. - i 

(6) Sic Cod.Legendum Aquam-x& Aquw*. 

(7) Cod. In mundu I 


i 


t 

1T7J IIYMNI 

Noslns necessitatibus 

Providetur in omnibus ; 
Pro singulisa nobis Doniino ] 1 
Graiiarum debetur actio. 

Sit perpes Deo gloria. 

FJEHUL TERTIA. 

Ad Matutinum. 

Ad laudes die tertia 

Nos ejus monent opera; 
Congregatis inferioribus ~ J , 
Aquis, terram detexit bominu& 

Terra detecta pululat (i); ^ 
Herbam et lignum gertninat 

Omne genus heite nroducilur; r 

Omne iigni genus emitlilur. 

In terra terrae principem 

CoJJocaturus hominem, 
fiocuiu Deus ornando prseparat 
Yitae noslrai quem usus poslulat. 

Recusamur in omnibus, 
Si factorein conlernpninuis; 
Rationem pro cunctis exigit 
U qui cuncta pro nobis eondidit. 

Disceptat mundus cbiUra nos, 
Factus ornatus propter nos, . 

Si nos Deo non suhdat grafia, 

Quibus ipse snbjecit onmia. 

Piaceraus ipsmn Iaudibus, 

Quem irritamus .aclibus. 
Quanta Jaudis sit immolatio, 
Nos psalmorum docet insiructio.' 

Sit perpes Deo gloria, 

VI. 

FERIA. QUARTA} 

Ad Matutinum* 

Ornarunt lerram germina, 

Nunccselum luminaria. 
Sole, luna, slellis depingitur, 
Quorum mullus usus coguoscitur. , 

Lucem dislinguuntlempora, 
Sunt in signa (2) certissima, 
Cunetajere lerrarum commoda 
Planetarum ministrat phisica. J 

Heec quoqtie pro te condita 
Sursum, horao, considera* 

Esse tuam et caeli regio 

Se fatetur horum servitio. 

Sole calet in hieme 

Qui caret ignis munere, 
Pro nocturnse iucernse gratia 
Pauper habet lunam et sidera. 

Stratis dives eburneis, 

Pauper jacet germint-is; 
Ifinc avium oblect^nt cantica, 
lade florum spirat fragranlia (5)* 

Impensis, dives, nimiis 
Domum casuram construis ; 
Faiso sole pingis testudinenv 
Falsis stellis in caeli speciem. 

r 

In ^eri ,caeli camera 
Pauper jacet oulcherrima; 

(1) SicCod. „ 

(2) Sic Co<l Non vero insignia, nt legit 
Cousiiu 


T SEQUENTIjE. x , i77g 

A Vero soie, veris sideribus ^ 
Istam illi depinxit Dominus. 

Opus magis eximium 

Est naturae quam hominum, 
Quod nec labor, nec sumptus praeparat, 
Nec vetustas solvendo dissipaL 

Ministratbomo diviti, 

Angelus autem pauperi, 
Ut hinc quoque conslet cseleslia 
Quam sint nobis a Deo subdila. 

Sit peipes-Deo gloria. 

i 

\ VII. 

rcnu QMNTA. 

Ad Matutinum. 

Ornatis luce partibus 
K Mundi superioribus, 

Loca restat ornandum infima, 

Ex liis ex (4) qjiibus lux est jam condita. 

Fducunt aquse reptile, 

Producunt el volalile ; 
Uno jussu pisces et vojucres 
Prodieiunt in suas species. 

Simui et cete grandia, 
Et parva fiunt oslrea, i 
Uno gripho momento maximus 
Perfeclus est et passer modicus. . 

Dixit enim, et facta sunt, 
„ Mandavit, et creala sunt; 
Mngna simul ^complet et modica, 
Cui sunt seque cuncta facilia. , 

Sit perpes Deo gloria. 

C ' - 

FERU SEXTA-* / 

J Ad Matulinum. 

Laus fnstat sextae feriae, 

Pro qua debentur aliae, - 
Qua formatur homo noyissimus, 
Praeparatis ei jam'omnibus. 

Hac in lucc terrestria j 

Creaniur animantia; 
Omne terne de terra replile , 
Omne genus proferlur bestiae* 

Fit omnium novissimus 

Homo qui praisit omnibus ; 
Ad hunc cuncla spectabant terminum 
Tanquam linem cunctorum unicum 

D Summus Creator omnium, 

In quo summa stat operum, 
In hoc omnis expletur termino 
Consilii divini ratio. 

Hoc unum plasma nobile 
In quo resplendes, Domine. ' 

lllud tujfi decus imaginis, 

Et gloria similitudinis. 

Vir primum, inde femina, 

De costa viri condita, 
Postquam \ T iro sopor immittitu , 
Sacramentum quo magnum geritur 

Dantur bis animantia 
ln potestate cetera. 

(5) Cod. habel niale flagrantia. 
. v. Sic Cod. Ex redundare videtur» 
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Pnliuntur pro labernaculis 
Pantdisi templo (1) gratissimis, 

Sit perpes Deo gloria 

IX. 

SABB41 0. 

Ad Malutimtm. 

Perfeclis Deus omiiibtjs 
Et (2) inspectis operibus, 
Summe bonus cuncla quae feccral , 
Yalde bona videret approbat. 

Sunt perfecia senario 

Cuneta dieruiri numero, 
Ul perfeclo dieruni opcri 
Atlesietur el virtus mnnciL 
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Quieut die sepiimo 


Non Iassatus 
Quies ipsa Deus 
ln quo cuncta q 
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in aliq.no; 
perpetua, 
jielis gaudia. 


Diem ergo sanclifical, - 1 

Quo cessandojquieveral, 
In sabhali veri iiiisterio 
Benedicil diei (5) septimo ; 

lllius, inquaml, sabbati, , - 
Quod est ignarum lermini, 
Quo paxvera, summa tranquiHitas 


Jugesaftit feslor 


;nn ferias. 


Si t l perpes D,eo glcia. 


I BIURNL 


c 


X. B 

- } dominica. 

Ad Laudes. 

Advenit veritas, umbra praeteriit, 
Post noctem claritas diei subiit, 
Ad ortum rutilanl superni luminis 
Legis misteria plena caliginis. 

Nocturnum (4) Moysi cedat prasconium, 
Diurnum eongtuit diei canlicum. 
Cum Christo prodeunt cuncta delatebris, 
Nec locum deserit lux tanta tenebris. 

Yelamen exuunt ligurse misiicse - ; 
Est in re veritas, jam non in scemate; 
■ Promissa liquido^complens prophelica 
Tota vel apicem non sinit irrita. 

Transacto flebili de morle vespere, - 
Cum vita reciditur mane lasticiae, 
Hesurgit Dominus, apparent angeli 7 
Cusiodes fugiunt spleridore territi. 

Sanctorum plurimi quijam dormierant, 
Surgentis gloriam surgendo prasdicant. 
fn testimonium surgentis Domini, 
Cottgeendunt mortui, descendunt angelL 

Perhenni Domino perpes sit gloria, 
ftx quo suht, per quem sunt, in quo sunt 

[omnia, 

Kx quo suntPater cst» pet* quem sunt Filius, 
lu quo suntPatris et Filii Spiritus. 

* Amen. 

XI. 

t L jQ00Tl»iE, 

i- ' Ad Primam. 

Auroram Iucifer praeil, sol sequitur. 

Aurora ndeiduxintelligitur, * 

Quam verus Jucifer surgendo contuiit, 

Caro Dominica cum reflorueril. D 

Hieidem lucifer, utsol, refulserit, 
Ci.m ad juditium commune venerit, 
Cujus lux fuerit tanta prassenlia*, ■ 
tJt conscientiae loquantur singuhe. 

Nunc (FS) invisibilem quem intelligimus 
Solem annunliat iste quem 'cernimus, 
£lt invisibiiem auctorem omnium 
Laudal visibiffs elfectus operum. r 

Cunclis laudantibus, homo, ne laceas, 
Cum laudes Doniido pro ^uhctis debeas. 

(4) Cod. tempvre. , 

(2) Supplevimus Et, quod deest in CoiL 

(5) CotL dio 


Urgeris singulis jex Deneliliis, 

Ut grates Iaudibjis solvas continuis. 

Perhenni Dominp perpes sit gloria. 

XII. 

Aa Tertiam. 

In altum orbita solis jam ducitur, 
Calorque proficit' quo mundus alitur, 
Lux primum, deindecalor infunditur, 
Cum lidem caritas in nobis sequitur. 

Uanc lucem lidei sol verus atlulit, 
In carne-Yerbuni nos cum visitaverit, 
Gselum fortissimum amoris attulit 
Hac hora Spiritus quem Yerbum rniserit. 

Hincrecte Spirilus in igne visus est 
Super apostolos,[cuhi Jioc largilum est ; 
Nam ignis amorjest qui mentes animat, 
Ut testam luteain ignis corroborat. 

Perhenni Domino perpes sit gloria. 

XIIL 

Ad Sextam. i 

Plena meridieluk solis radiat, 
Plenusque calor est quo mundus aistnat. 
Beatitudinis haec^est perfectio, „ - 
v Cum ipsa Dei no]s incehdet vjsio. 

Cujus quo fuerit major cognicio, 
Major in singulis| erit dileclio, 
Quem nichil aliud erit conspicere, 
Quam vera perfrui bealitudine. 

Felices oculi, be^ata lumiua, , 
Quibus concessuin est*hac frui gloria. 
Hujus le supplices rogamus, Bomine^ 
Loca vel ultima jia nobis curiae. 

Perhenni Domino perpes sit gloria. 

Ixiv. 

Eymnus-Graliarum post epulas. 


Deus qui corporaj creas et animas, 
Et cibis propriis utraque recreas, - 
Tibi tam corporajpsallant quam suiinisj, 

Esse qui tribuls illis et vivere- 

i 

Ignosce, Dominej nostris excessibus, 
Si plus quam decuit gulae indulsimus • 
Imnio» piissime, ^juia sic fecimus, - 
Tam hoc quam celera conilona, qusesumus. 


(4) CK v. Cousin legi 


t et cdidit dGc*vruiih 


(3) Ci, v. Cousin cdidil 1{muc* 


TIoc primi vitio parehte$ ^exulanl, 
Et crebris po^teros serumnis impMcanl 
Hoc naturaliter est nobis insilmn, - 
Et quasi filiis hereditarium (I), 

Immoderalior etinier epulas 
Si quid addiderit*feu1p& loqiiacilas, 
W quoque luum est tuis ignoscere , 
Qui nobis spacium reservas venitfj. 

Tuum est gratiam dare supplieibus, 
'jua sibi temperet al) his et tafibus. 
ruum est (2) Gmnibus modum praefigere 
Atque^praecipitem naturarn regere. 

Peregrinantibus nobis viaticum. 
Da necessarium, lolie superfluum; * 
Sitquae non hOneret supellrx fnMlica. 
Neiarde profugis occurrat patria. 

Quis in exilio quaerat delitias?" 
Yei nudus utinam hinc tandern exeat ! 
Nudequs naufragum hserenlcm takulai 
Cautes excipiant saxoso littore. ( 

Qui spiritalibus se ctbis pra?para( , 
Kon quseril qualibet stercus coniiciat. 
C<elesti pane qul saginal T3) animam 
Yenlris rugitibus non*paral simjlam. 

0 ! (4) Quem vera poculum viiis-inebriat, 
Vini duleedine gulam non incitat, 
-liegum delicise, non Christi pauperum, 
Soiliciludines sunt istus gcnlium. ^ 

Terrena' cogitant hii, non cjelestia; r < 
Ponunl exiiiunisibi pro palria; 
Soitem eum bestiis hic suam faciuiU, 
Et tales miseri comites eligunt; 

Averni facilem descensum appetunt., 
Arduum,caelorum cailem reiugiunL 
Yentre etpectore repentes peuitus 
Sc jam attoliere valent nullatenus.- 1 

Ut pronas corpore natura bestias, 
Sic istos aninio Xecit,edacitas. 
"Bacbi vel Cereris jtemplis assidui, 
Jn cerimojuis sunt ventris protiigi (5). 

Tu aulem exuies factosingluvie , 
Per ahstiuentiamreduc nos, Domine, 
Nullumque deseras tuorum jnopem* 1 
Qui yestis lilium, et pascis passerein. 


IIY3LV. CT SEQUEIiTttE. 

A ' 


Nulium necessitas premat jVopiav 
Sed sirfruguliias sufficientiie. . 
Sit quod syfficere naturaevaieat,, - > 
Non quod lastiviae fomenlum pneheal. 

Perhenni Domino 1 sit. 

XV." - - 

Ad Nonam. 

Seplem quas solvimiis diurnis laudibus^ 
Nocturnis additis octo perficimus 3 . - 
Ex quibusquattuor asqribe.vespere (6) 
Et mane quanuor, diejnque peilijce (7j. ( 


i 
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4'noria vcspcram scimus incipere, 
Cum sol se coeperit terris immergcre', 
E contra recte quis mane tribuerii 
Post noctisinedium cura soi enier&crii. 

Octo eotificitur npstra substantia ' ' 
Quaih' deinum perflcit oetav;e gloria'; 
Gorpus ex qnaituor constare novimus; 
Ornari totidem mentes virtutibu^. r ' 

llinc recte 1 £>rauasjn octo laudihus ' 
Pro no^bis Domino solvi slaiuiihus * * 
Defectum 'corporis prtebentes vespc're ti 
Mane tribuimus vigoreM l atiiniae. f - ' 

Perhenni Domino. 

XYJ. 

IJOHINICa* 1 

1 Ad Vesperas. 

Oclavae tituloJnPsalmis legimus 
Futurae gloriam vitse canenlibus, 
Cum lux suhierit perpes /idelium 
Istius lemporis post seplenariiun. 

Hancjam in eapiie_compietatn novim.is, 
Cum resurrexeril l hac lace Dominus", 
Ut sic cerj.issimam spem niemhris proprii^ 
Ejusdem tribuat,bealitudinis; ^ * 

Jiinc a Cliristicolis lixc dies Tnterito* 
Prse cunciis coliiur lioc in tmsterio. : 
^lternis elenlm, non temporalibus, , 
Hii v bonis inhiant (8) quorum fqns Dominus. 

Keve tam arduam viani ienentibus 1 
Ex diffidentia tepeseat ainmuV: ' 
Hac ipsadie Dominus (9) paraclilum 
Misit discipuiis in ^rain Spinlum.' 

Ad hujus-afldite diei gloriam 
Quo ^Teble videas diem ! Ddminicanr (ifl), 
Quod conporaliter hac luce Donnp:is 
Ut rex.susccptus ,est el hcres-regsus. 

Ingressus propriunrslatim palatium; - 
Poientis exhiiret 4 regis r im'perium y 1 l ^ 
Pravos ejiciens (II;, caieosiliummal, 
Et domum Domini sic reconciiiat. ' 

Octavas peragit Jhesus misterium 
In qua resederit ut judex omnium ' 
Suos iiluminans sui praesentia, 
Pravos ejiciens a regni gloria. 


Nec a jmisterio yacare creuimus^ , * < 
Quod soii dies hijec datur ajgejitibus ; 
ipsi tiae_(12) consecrent eam.ex^ riojniiie, 
Cum sibi vindicet hanc sol jusiitfac. 

Perhenni Domhio / ^ ,Jt h ' 

XYH. 


X 

r ' 


' vi 

t \ t 


- i QUOTIDIE^ 

fc f - it t Ad\Qomplelpnum. ^ K 

Ubiqoe -tuis nos et semperlaudibus 
Yacare 4 iDomine, debere novimus, 
Qui ioca fabricas nohis et tempora; 
Koctem ad requiem, diem ad opera. N 


h 


(i) Sic C*>d. €i. v. Cousin muiavit in hwredita- 
rium. ISon 'necesse ;* quuni iion-coinenianl anliqui 
grammalici. 1 

- (2) God. in omitibus ; sed ln obclo seu Sligmali- 
bus notalur. 

{%) Co3^saginans. 

(4) CL v. Cousin omisit 01 1 

(d) Cod. prodiu - , ' ^ 

(6) Servavimus vespere, quoniam continuo post 
Absiardus maae guoque tamauam dalivum adiiibel i 


simiiiter in quarta stropha. 

(7) Quatuor boraivespertinse sunlAliselartloKona» 
Yespcrse, 1 Compieioriunv ei Matutinum; 'quatuot 
mathiinaeLaudes, Prima, Tertia et Se\ia, * 

. (9) GL v. Cousin Domimts die. * 
" (40) Cod. odditm..*'die\ domhucmn. > 
(4i)Cod. exiheV...+citiens...*eMiens.- ^ 


Et cum feral (1) non lioc nostra fragiliias, 
Horas instituil, fixit ecciesias, 
Ut ipsa loca nos ad haic admoneant. , 
Invitent tempora vel segues arguant. 

Hora jam requiem diei septima 
Completa poscimus laudum hebdomadam (£). 
Tu nostro, Domine, benedic sahbato, 
Quos tuo reparel quies obsequio. 

Hanc tua dextera domum sanctificel 
Et immanlssimum leonem religei ; 
Somno pacifico sic corpus recrea, 
Ht in te vigilet mens semper sobria. 

Perhenni Domino* 

XVHI. 

1 FERIA. SECUNDA. 

Ad Laudes (5). 

4 

iElates temporum nostrique corporls 
Divuri immerus praesignat operis ; 
Dierum novimus in hoc senarium, 
£t sex aetatcs sunt mundi vel hominum. 

In Noe primae fit aetatis lerminus, 
Instar infanliae quam recte ponimus ; 
Simiiitudine quadam a singula 
Lux prima continet horum misteria. 

Tunc U) incomposita facta maleries, 
Formanda deinceps eralin speeies, 
Et rude seculum legem non noveral, 
Nee aelas terrena (5) rectum quid cogital. 

Deleta prior est aetas diluvio/ 
Sic et infantiam tielel oblivio ; 
In primo die iux narratur condita 
Et istam incohat lucem infantia (6). 

Eslet lux iidei quaedam minoribus, 
Quam quasi parvuli primum suscepimus. 
llanc quoque speeies ipsa diluerit, 
Cum, vel nunc credimus, videri cocperil. 

Perhenni Domiho* 

XIX. 

Ad Vesperas 

Secunda desinit aetas in Abraham^ 
Ac si jam ventum sit ad pueriliam, 
Nonhane diluvium aefatem diluil, 
Cum pueritise quisque meminerit. 

Hac lirmamentum est in die conditum, 
Ut aquas (7) dividat Jiis interposilum» 
A compluentibus et inundantibus 
Aquis consuluit archa fidelibus. 

Kon Dei populum haee aitas genuit, 
Legis instructio cum nondum fuerit, 
Nec vires suppetunt gignendi puero, - 
Elsi mcmoriamjam firmet animo> 

Post lucemlidei, spes nos corroboral, 
Et jam ad fortia credentem aniniai, 

{!] Cl. v. Cousin : Non ferau 

(2) Sic Cod. CL v. Cousin Hebdomada. ^ensus 
est : Completajam septima hora diei^ poscimus re- 
quiem, videlicet hebdomadam laudum^ seu eselum. 

(5) Materia primi hujus hymni pertiuet ad Do- 
minicam diem; sed, quum superius jam scripsisset 
hymnum de Dominica ad Laudes, celebravit ad 
Laudes feriaj secundae argumentum de prima mun- 
di et hominis setate et ad Yespeias ejusdemferke 
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Ul spe caslestium et veros glorhe 
Jam cuncta toleret hu ? us miseiia\ 

Perhenni Domiuo. 

TERIA TEUTIV. 

Ad Laudes 

JEi&s perducitur ad David tertia. 
Huic est similis adolescentia. 
Inlerpres sapieijs diei tertio 
Utramque eomparat setatem merilo, 

Aquas ab aridallux ista removet» 
Et fluxa secuii data Iex inhibet, 
Ne, deprimentibus nos Iibidinibus, 
ConcupisGentiis se mergat animus. 

Ifcec aetas populum per legem genuit, 
'Et palrem Habraam multorum statuit, 
Et quasi prima ^it haec terrae soboles, 
Nascuntur hodie cum herbis arbores. 

Perhenni Dornino. 

XXI. 

Ad Vesperas. 

Post fidem alquje spem, timor incutilur» 
Quo mercenarius aut servus agitur, 
Dum hunc sollicitant sperata commoda 
Vel iilum stimulant flagella condita, 

Antiquum limor]hic possedit populum 
Legis pollicitis et nrinis subditum, 
Dum lex promitteret ha?c bona cupidis, 

Reos afliceret pbenis gravissimis. 

i 

Ex terra vivere plantas agnoscimus, 
Creatas hodie qhas esse iegimus, 
Et vitam Israel tferrenam duxerit 
Cujus promissio terrena f uerit. 

Perhenni Dominp. 

XXIL 

FERjlA QtWRTA. 

Ad Laudes. * 

Quarla lux decorat cailum sideribus, 
Quorum perpetiius vigor est igneus, 
Quse nunquam excidii, ^ie fer\et esiril» 
Quae sibi vindicat sedes &:thereas. 

Cujus quadrifidJ lex Evangelium 
Conslatad quattuor dienim numWam, 
Quadrati corpori^ est magna firniiia» 
Et cuncta sustinet invicta caritas. 

Yirtutum carilaJ est consummatio, 
Yirilis virium aetias perfectio. 
Ur corpus hominis hocimplet vifibus, 
Sic mentem caritas consummal morihus. 


Ad 


XXIII. 


Vebperas 

JEtatis seculi quartse primordium 
Ponunt theologijregnum Davidicum; 
Istius vespeta sit transmigralio 
Israelitici sub Babylonio, 

de secunda setate. Quum ad S. Dion^ii moraretur 
Abailardus, in Ven. Bedae incideral opera : hinc 
forte (videlicet ex capitibus XYI et sequentibus /i- 
bri De temporibus) liseck hausit. 


(4) Cl. v. Cousin edic 

(5) Cod. elerrena. 

(6) Cod. hifant\am 

(7) Cod- ciqua. 


\UTmic* 
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In David cantas perfecti noscilur, 
Quse saevos {!)... et hosles amplectUur, 
Pepercit Sauli qucm planxit morluum, 
Morle mox putiiens mendacejn ountium. 

Hostilem reJigat praedonem caritas, 
Nec erit animse cum hac captivitas j 
Ubi <iefuerjt, salus amittitur, 
El nostri pectoris urbs hosti traditur. 

Perhenni Domino. 

XXIV. 

FERIA QUINTA. 

Ad Laudes. 

Quod setas seculi quiuta perducitur, 

Ad Christi tempora a multis traditur, 

In mundi seuio novus ad veterem, 

Ut eum renovet, missus esl homineni. g 

Defectum virium senectus patitur, 
Et muudi senium hoc recte dicilur, 
In quo consulere virtus Allissimi 
Bonorum omnium venit defeclui. 

Jam praeterierat patrum religio, 
Prophetae deeraut, defecit unctio, 
Cum hunc inunxerit (2) divina graiia, 
Qui spiritaliter reslauret onmia. 

Perhenni Domino. 

xxy. 

Ad Vesperas. 

Ex aquis hodie viventes animas 
Produei docuit Scripturae verilas, 
Quia baptismatis absente iavacfo 
Morum non sufficit catechizatio. 

C 

Hic mater gratia sepelit veterem, 
Hinc novum piaplebs suscipit horainem, 
Qui sacramentum hoc primuin exhibuit. 
Adventum Domini Baptista pravenit. 

In quintsejniltitur aetatis tempore, 
Quintae misterium qui pandat feriai. 
Qui linis veterum nova datlavacra, 
Quasi produceret hinc animantia. 

Perhenni Doinino. 5 , 

XXVI 

FERIA SEXTA. 

Ad Laudes. 

Sexta tam hominum setas quam temporum 
JMela vel finis est ^etatum oranium, 
Finis perfitiens bonorum Chrislus est, 
Mune secuii sexta qui passus est. D 

Ipsius passio, iiostra redemptio, 
Bonorum est (3) omnium et consummatio ; 
Saiutis -cetera sunt adminicuia, 
Ifec est completio salutis hoslia 

Hac die conditus homo se perdidit; 
Eadem Conditor ipsum restiluit, 
Propter quem subiens crucis suspendium, 
Ut servum redimat, se dedit pretium. 


Ad Vesperas (i). 


De costa viri fit sopiti feihina : 
Cbi Christi sponsa ejus est Ecclesia (S) ; 
Mors Christi sopor est,-de cujus laterc 
Nos mundat prodiens aqua -cum sanguine* 

Rei cujuslibet ejus imaginem 
Eipressam dicimus similitudinem ; 
Quod vero (juamlibet rem munus cxprimit, 
Similitudinis nomen non refugit. 

Virum et feminae praeesse novimus, 
-Ejus de corpore quam sumpsit Domtnus. 
Hinc Dei dicimus virum imaginem, 
Ejiisque feminam similitudinem. 

Quo nempe major est viri sublimitas, 
Atque potentiai praiceilil dignitas, 
JEo vir amplius est Deo similis, 
Cum hanc et ratio praeponat ceteris. 

Perhenni Domino. 

XXVII. 

SABB A TO. 

Ad Laudes. 

Finem ac requiem laborum omnium 
Beatitudinis imponitWavium (6). 
Ad hanc pertingitur per/pra3Cedenlia, 
Quse sex signiticanl dierum opera. 

Fides, spes illa sunt, timor, dilcclio, 
Baptismi gratia, Christique passio, 
flujuftsenarii beatis gradibu? 
Beatitudinis succedit aditus. 

Per gradus singulos deduc nos, Domine, 
Ul queant membra te caput apprendere (7), 
In verLsabbati perhenni gloiia, 
Cujus exuoerant omne cor gaudia. 

Perhenni Domino. 

XXVIII. 

Ad Vesperas 

0 quanta, qualia sunt illa sabbata, 
Quae semper celebrat superna curia ! 
Quae fessis requies, quge merces fortibus^ 
Ciim erit omnia Deus in omnibus ! 

Vere Jherusalem iilic est civitas 
Cujus pax jugis est summa jocunditas 
Ubi non praevenit rem desiderium, 
Nec desiderio minus est praemium, 

.Quis rex ! quae curia! quaie palatium ! 

Quae pax l quae requies ! quod illud audium l 

Hujus.p&rticipes exponant gloriae 

Si, quantum sentiunt, possint exprimcre (8) % 

Nostrum estinterim mentem erigere, 
Et totis patriam volis appetere,* 
Et ad Jherusalem a Babilonia, 
Post longa regredi tandem exilia. 

IHic, molestiis iinitis omnibus, 
Securi cantica Syon cantabimus, 


(1) Ric verbum quoddam excidit. 

(Y) Cod. habet injuxerit ; cU v„ Cousin injunxerit. 

(3) Cl. v, Cousin censet delendum esseest; ve- 
rum bis alibi quoque eliditur syliaba uitima um. 

(4) In Cod. nulia litdivisio; certo tamen novus 
hic incipit hymnus. Noluimus lamen numeros mu- 
tare, m in Monilo prseliminari diximus. 


(5) Cod. Christus, sensus est : In quo mysteno 
sponsa Ckristi est ejus Ecclesia. ( 

(6) Sic Cod. et quidem recte. CI. v. Cousin tra- 
chium edidit. 

(7) Cod. apprehendere. » 

(8) Constructio gra?ca esoponani s» vossint , vele- 
ribus Romanis etiam usitata, 
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Etjuges graiias de donis gralhc 
Beala referet plebs tibi, Domine (1) 


LIBELLUS SECUNOUS. 


PRiEFATlO. 


DE RATIONE PRjECEDENTIS LIBELLI. 


Tripartitum esl divini cullus qKicium. Doclor genlium iu Epistola <td Ep/ieuos oniinavit dleens . 
c Et nolitc inebriari vino in quo est lusuria, sed implemini Spirilu loquentes vobismetipsis in psabnis 
et ymnis et canticis spiriluaiibus, canlantes cl psallentes in cordibus veslris Domino f2). » Et rursus ad 
Colosenses inquit : « Yerbum Chrisli babilet in vobis habundanler in omni sapienlia, docenles et com- 
monentes vosmelipsos in fcsalmis, ymniset eanticis spirilualihus* iu gratia cantantes in cordibus vestiis 
Domino (5). > . * ( 

Psalmi vero et cantica quoniani ex cananicis antiquitus prasparata sunt Scripluris, nec nostro nec 
alicujus egent studio ut rmodo componanfur. 

De ymnis vero cum nihil in superpositis dislinctum habeatur scripturis, quamvis et nonnulli psabni 
nomen ymnorum sive canticorum sanctorum inscriptum litulis haheanl, passim a pluribus postea scri- 
plum est, et pro ieniporura aut horaruisjseu festivitatum varieCate quibusque proprii hyhmfsunt eon- 
sthuti, ct ,hos nunc proprie.hymnos appellamus, quamvis anliquilus indifFe^renter nonnulli tam ymnos 
quam psalmos dicerenl quaelibet* divmarlaudis cantica ritbmq vel metro cOmposita. Unde Eusebius C,v- 
sa riensis Ecclesiasticx Histori(e libri secumli (£) capitulo xvn (5) disseriijssiml Judsei Philonis lau !es 
erga Alexandrinam sub Maico Ecclesiamtcommemorans inter cetera adjecit (6). c Post pauca rursum 
etiam de eoquod psalmos faciant novos, ita scripsit : « llaqne non solum subtilium iiateliigunl ynmos 
c veterum, sed ipsi faciunt novos in Deum, omnibus eos et metris el soinYhbnesta satis et suavi com- 
c page modulantes. > Haud fortassis incongruum est omnes psalmofr ilebraice metro vel rithmo com- 
po^itos et melica dulcedine conditos -appellari etiam yrnnos, juxta ipsam yidelicet ymnorum diflfinitio- 
nem quam in praephalione prima posuimus* At cum jam psalmi ex Hebrajo in aliam linguam Iranslati a 
riihmi vel metri lege 'soluti sint, bene ad Ephesios qui Graici sunt Apostolus scribens separatim a psalmis 
hyn.nos distinxit sicutet caniica. 1 } 

De bis itaque quoniam nosirum saepejngeniolum, dilectissimse Christi filise. multis precibuspulsavistis, 
addentes insuper quibus de causisidnecessarium vobis yideatur, veslrse jam petieioni, prout Dominus 
annuerit, ex parte paruimus. Superiori namque libello cotiidianos Jeriarum ymnos< qui toti sufficere pos- 
sint ebdomadavcomprehendimus. Quos ita compositos esse cognoseatis ut bipartitus sit eorumcantus 
sicut et rilhmus^eisituna omnibus nocturnis melodia comraunis atque allera jdiumis, sicul (7) et ritbmus. 
Ymnum etiam gratiarum post epulas -exBolvendum non pratermisimus, jsecundum quod' jn Evangelio 
scriptum estM Ymno dicto exierunt (8).,»- , t ' 

Ceteros vero suprapositos hymnos hac consideratione digessimus ut qui noGturni.sunt suarum opera 
feriarum conlineant, diurni antem ipsorura operum al!ecoricam ; seu moraleni exposiiionem tradant: At- 
que ila factum est ut obscurilas historise. nocii,lux vero expositionis reservetur ^iei* Sup^rest de cetero 
vestris me oralionibus adjuvari ut oplaluin vobis munusculum transmiliam. 


(1) Cod. habel. Do??m;e; cl. w Cousin, quasi de 
suo id adjecisset, edidit [Domine ?] 

(2) Ephes. V, 18, 19. - , 1 . 
(5) Coloss. Hl, 16. " 

(4) Omisit becundi cl. v. Cousin. 
. (5) SicCod. el quidem recte. CL v. Cousin cdi- 
dil xix. 


(6) Hic apposuil vL -.w* Cousin sequens aimota- 
tnm : Desuni mcodice ^erba Emebii. jKulla desunt, 

-Verba : Posl„„+ scvipsit sunt EusebiL* Iffu/ue" 

modidamcs suui Philonis. Omnia accurate ciia^U 
Aba^lardus^ex versione Rufini. 

(7) Cod. sic, omisso abbreviaiionis signo. - 
Maiih. xxvij 30 ; Marc. xiv^^ti. 


HYMNf , ET^SEQU £NTL<E. . 


IIYMNI SOJLEMNITATOM DIVINABTdM. 


' IN NA.TIVITATE DOMINI • 

XXIX. 

IN I KOCTURNO ET AD VESPEftAS.. 

Vcrbo Verbum virgo concipiens, 
Ex le verus ortus est Oriens, 
A quo vera diffusa ttfarilas 
Circumductas abduxit tenebras. , 

Felix dies, dierum gloria, 
flujus ortus quas vidit gaudia! - 
Felix mater quae 'Deum ^enuii! 
Felix stella quae solem peperit ! 

0 vere heata^pauper puerpera ! 
Cujus partus ditavit omnia;- 
Pauper,inquam, sed celsa genere, 
Pontificum et regum sanguine^ 

Vitae viam in via peperit, j- 
Hospiciuni non domum uabuit, 
Regum prrles et caelidomiria, 
Pro cameris dntravit slabula. * r 

* 

Obstetrices in partu deerant. 
Sed angeli pro eis aderant, 
Quoruin statim chorus<rton modica 
Hujus ortus eduxit gaudia. 

Defuerunt fortassis balnea, 
Sed quam lavent non erat macula. 
£Jon esl dolor quem illa relcveut, 
Nec scissura quamiila repaient,- 

In excelsis sit Deo gloria, 
Pacis m terra foedera, 
Quain super liis voces angchcae 
Decantasse noscuntur hodie. 


Amen. 


1N II NOCTURNO £T AJ) VESPERAS. 

Deipatriset mMris.unicns, [ ! v - 
In praesepe pro cunis positus, ' 
Anguslias praesepjs-sustinet, ,r 
Quem ambitus caeli non contincl. 

Excipitur viii tugurio/ 1 ' ' ' ' 
Qui praesidel caeli palatio. ' 1 ,r 
Quis super hoe, quis non obstupeal ? 
Cujus mentem hoc non commoveat (i)? 

Pauper Deus, imo pauperrimus, 
Sicfaclus est pro nobis omnibus 
Quae sunt grates, quae retribulio 
Super islis a jiobis Domino ? , „ 

In praesepi vagit, utparvulus» , 
Qui concutit caehim tonitrubus (^ 
Slratum habei Jo&ni reliquias, t , ~ 
Qui regibus largilur purpuras. 

Bestiarum inferlur pabulo, 
Angeiorum ipsarefeciiqV 


B 


1 V 


lnstat mde grsx tmimalium," 1 
Hincangeli praebent obsequium, , 

In excelsis sil Deogloria. 1,1 

XXXI 

IN III NOCTURSVO ET AD VESPERAS. 

Quam bealum stralum hbc, strarninis 
Tanlae latus quod pressitMrgWis, 
Quo parvulus nascens excipitur, 
Cujus palmo (5) caelum conciuditur ' 

ln sericis reginae ceterae ' [ t 
Summo solent doiore parere.' 
VHis strati beatus,leclulus 
Omni fuerit dolore nescius. 

Regum natis in alinionia * > 
Sunt subacta 1 nlitricum ubera. J 
Educatur lacte virgineo Vi , - ' 
Virgo cJauso quem fudit utcro. 

Nulli regunr inter tot epulas, 
Inter tantas et tot^leliciaSv 
Concessum est ut lacte virginis 
Quis de suis alatur parvulis. 

Virgo pauper fortassis esurif,- ; 
Qtiae parvulum hoc lacte relicit, 
Stupent caeli, mirantur angeli, 
Obsequio laciantis seduli. , , 

In excelsis sil Deo glor|a. - 1 

XXXII. , , , 

* 

i ^ 

AD LAUDES ET AI) VESPERAS. 

Gaude, virgo virginumj glorJa Y ^ 
Matrum decus-el ( matef, juliila, t 
Quae commuhe sanctoi]um omuiuin 
Meruisti conferxe gaudium. , , 

Patriarchis sanciis ac jregibus j > 
Te fiiiam promisit Doniinus; 
Te figurant (&) legis.iaenigmata, 
Prophetarum cauunt oracuhu , , 

T<3 requirunt vota lideliuni, * - 1 
Ad te corda suspirant omnium , 
lu spes nostra post Deum unica, 
Advocala nobisesposha. i! A 


Ad judicis matrem confugiunl,- 
Qui judicis iram cffugiunLu * > * • 
Quae (5) supplicare pro eis cogitui 
Qbae pro reis mater efiicitur. 


1 v 


(i) Sic Cod. ot recle. CK v. Cousin commokeat. 

{ty Coil. lomtruh, quae forma quotjue probe La- 
t*na est. Sed prat k placct lonitrabus, utadbit couso- 
uantia. ' ' 

■ Sic Cod. CL v # Cousin pfl/mrf^Pjra^laiAiit 


0 pia etasJ iilius 

D Ad hoc gignit, ad lioc est geniius, 

Dl salventur scrvi per [gratiam)(0)1 1 
Quam exhibet haec dies maximam 

In excelsis sil-Deogloria. 

adbacrere codici, quum VUruvius scnpserit : Id 
(jnunerum dalio) semper geritur permanus phhhnm. 
(4)-Cod. fugantur. ^ ' ' 

($) Sic Cod. Dele tjiute, - 
- (o) GraUam cx'conjeclui*a^adjeciinus. 
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IN EPIPHANIA DOMINI. 
' XXXUL 

JN l NOCTURStO ET AD VESPERAS» 

Nasciturum sive natum 

Caeli regem et terrac 
Miris signis eo dignis 

Praedicarunt utraque. 

Nam, Auguste, te fiorente, 

Solem cinxit corona ; 
Inundavit (1) quod mandavit 

Oleum de taberna. 

* * 

Veniente Redemptore, 

Servis dalur liberlas, 
Servitutis ju&um tollis (2) , 

Et quem neseis priesignas* 

Interdicis nec permittis 

Te Dominum vocari, 
Ul venturo possit Ghristo 

Decus hoc -reservari. 

Jani portas lenet clausas 

Pax a Ghristo praemissa, 
Qnae prophetae quondam voce 

Mundo fuit promissa. 

Pavin terris, in excelsis 

Sil gloria, sit summa 
Regi summo Patri, Verbo, 

Spirilui per saecula, , - 

Amcw. 

XXXIV. ^ 

1N II NOCTURNO ET AD YESPERAS 

Angelorum stupent cantu 

Admoniti pastores; 
Magos nova ducit slella : 

Metu iaiiguet Herodes. 

Dat mandala magis slulta, 

Loquens eis irt dolo 
Sed illusbs fuit dolus 

Fiaudulento fraudato. . 

iJli coeptam lenerrt viam, 

Reperiunt quem quaerunl , 
Et oblatis tribus douis 

Per baec ipsum describunt 

Ad Herodem ne redirent 

Admonentur in somnis, 
El divino documento 

Sunl quid agant edocti. 

Fax in lerris. i 

XXXV. 

IIS 1U KOCTURNO ET AD VESPKRAS* 

Consecrandas intrat aquas, 

Baptizatus a servo , 
Qui peccata tollit nostra, 

Qui non eget baptismo 

Baptizato qui baptismo 

Vere suo baplizat, 
Slatim cseli sunt aperti 

Quos peccatum ciaudebat. 

Revelalus est descensus 
Spiritus in columba; 

. (I) Sic Cod. et quidem recte. Cl. v. Cousin. 
Mundavtt. 

\i) Cod. lolltt.- 

(5) Cod. habet quis. 

(4j Locus corruptus videturcl* v. Cousin. Sen- 
tui videiur esise : Nec seqiia seu similii» vox tcnet 


B 


C 


Baptizandis renascendis 
Gratia demonstrala. 

i 

Est audila vjox paterna, 

Filium protestata, 
Et renatos facit Teros 

Filios iilaldala ; 

Quae vox (3)|blanda, mansueta 
Deum monstrat placatum, 

Nec divinae quemauam aequa 
Gratiai tenet tipum {l). . ^ 

Pax in terris. 

XXXVL 

AD LAUDES ET AD VESPERAS. 

Qui baptismo nobis suo 

Aquas saiictificavit, 
Has in merum verlit vinum 

Et convivas reficit. 

Dnde (5) elara dies ista 
Trino factja resplendct; 

Quia pertot£6) mundosigna 
Mundi salfts apparet. 

Nec post tanta vei majora 
Signa credit Judseus, 

Quem ad undm statim stellam 
Requisi,vit Chaldaeus. 

Elenienta suum cuncta 
Reeognosdxnt auetoreni. 

Te nec signa^ nec iex ipsa 
Movent, miser, ad fidem 1 

Si nec signis» nee prophetis 
Arbitraris bredendum, 

Exul longa saltem poena 
fuum discb reatunv 


Pax In terris 


1 


D 


1N PURIFICATIONE B. MARIjE VIRGINIS. 

xjxXVIK 

t 

»N I KOCTURJiO ET AD VESPERAS. 

Adorna, Sion, thalamum, 
Quse praestolaris Dominum; 
Sponsum etsponsam suscipe 
Cum cereorum lumine. 

Prudentes illse virgines, 
Vestras aptale lampades, 
Et occurrentes Dominas, 
Surgant adoltsceniulae. 

Faces accendantfamulL 
Veroque inundi lumiiri 
Domus domnjis cum omnibus (7) 
Occurral (8; iuminatibus 

Beate senex, propera, 
Promissa comple gaudia 
Et revelandum genlibus 
Revela lumenl omnibus. 


Devola Deo vidua, 
Ejusque templo dedita, 
Pari propheta|gaudio, 
Et confitere Domino. 

qucmquam lypum divilisa gratia?, seu i& manile- 
siat divinam gratiam. | 

(5) Sic. Cod. Cl. v. Cousim 17«^. 

(6) Cod. tanta. 1 

(7) Hic iterum elisioj 

(8) Exjunximus cmn\ quod in Cod. abundat,, 


i7J3 


Deo patri cum Filio, 
Cum Spiritu paraclito, 
Ut estiina substantia 
Sic et una sit gloria. 


HYMNl ET SEQUENTiiE. 

A 
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Amen. 


XXXVIII. 

l.N II SOCTUHSO ET AD VESPERAS. 

Parentes Christum deferunt, 
In^emplo templum oflerunt. 
Legi parere voluit, 
Qui legi nichii debuit. 

OfFer, Beata, parvulum 
Tuum etPatris unicuiu; 
Offerper quem offerimur, 
Pretium quo redimimur. 

Procede, virgo regia, 
Profer nalum cum hostia, 
Tollantur aves misticae, 
Tibi vel ipsi congruae. 

Monslrctcolumba simplicem, 
Designel turtur virginem; 
Pauper quidem [esf (1)] fcostia, 
Sed magna sunt misleria. 

Hsec quidem erat pauperum, 
Cum esset (2) agrms divilum, 
Sf^l agni veri laiio ^ < 
Non eget .agno mistico. 

Deo patri cum Filio, 
Cum Spiritu Paraelilo. 

1N III KOCTURNO ET AD VESPERAS, 

Qui paupcrtatehi admonet, 
Hauc in se prius exhibet; 
Deus dives in omnibus, 
Ut nos dilet pauperrimus*. 

Faciis primum exhibuil, 
Quod verbis tandem docuit, , 
A cunismox iiicipiens, 
El re vocem praivenjens. 


B 


Hic est ille ftmiculus, 
In manu viri lineus , 
Sublilis evangelicse 
Sermo legis in opere. 

Hic est mensune calamus 
Quem geslatmanu parvulusv' 
Ct super montem posilum 
Mensuret aedificium. 

Mensune quippe calamus 
Liber est evangelicus, 
Quem manu fertur gerere 
Qui scriptum complet opere. 

Hoc super ipsum posila 
Mensuratur Ecclesia, 
Dum in hoc quisque percipit 
Quanlum crescit ac deliciu ■ 

Deo patrL 

XL» 

AD LAUDES ET AD VESPERAS. 

Omnis sexus et quaelibet 
iEtas plaudat et jubilet» 
Monet omries ad gaudium 
Qui venit salus omnium. - 

Gaude, vir, gaude, femina, 
Communi lseli gloria. , ( 
Virum, quem Deus induit, 
Ignara viri peperit. 

Gongaude, virgo, virgini ! 
Mater est hajc Altissimi ; 
Nupta nuptae eongaudeat, 
Quae mox conceptum praedicat. 

Conclusus adhuc utero^, 
Quo potens infans gaudio 
Vilam mundi quam senserat 
Mundo siaiim adnunliat! 

Hinc senex, inde vidua 
Laude Christum prophelica 
Coufilentes dominicam 
Ostenderunt prasemiam. 

Deo palri. 


SN RESURUECTIONE^DOMINL 

XLI. 

I NOCTURNO ET AD VESPERAS. 

* 

Christiani, piaudite, 
(Resurrexit Dominus! ) 
Victo morlis principe 

Chrislus imperat, 
Yictori occurrite, 

Qni nos iiiterau 

Superato Zabulo (5), 
<Resurrexit Dominus I ) 
Spoliato barathro, 

Suos eruit, 
Slipalus angelico ^ 

Coetu rediit. 

Fraus inhamo fallilur, 
{Resurrexit Dominus ! ) 
Quae dum carne vescilur 

Circumposita, - 
Yirtute transligitur 

Carni insila.j 


Caplivatis inferis, 
(Resurrexit Dominus I ) 
Dilatisqne superis, 

Cailum jubilal, 
Hymnis, psaimis, canlicis 

Terra resonal. * 

Deo patri gloria, , 
{Resurfexit Dominus ! ) 
Salus et victoria, 

Ciiristo Domini ; 
Par honor per secula 

Sit Spirilui. 

Amen. 

XLIL 

IN II NOCTURNO ET AD VESPERAS. 

Da Marise timpanum, 
(Resurrexit Dominus!) 
Hebrseas ad canticum 

Cantans provocet, 
Holocausla carniinum 

Jacob immoleJ. ' 


Subvertens ^Egyplios, 
(ResurrexiuDomiuus ! ) 
Rubri maris aiveos 

Deusreplens hostibus, 
Quos involvit ohrulos 

Undis pelaeus. 

Dieat lympanistria : 
Resurrexit Dominus! 
Illa quidem altera. 

Re jion nomine, 
Resurgenlem merita 

Prima cernere. 

Caritet carmen dulcius, 
(Resurrexit Dominus ! ) 
Reliquis fidelibus 

Mixta feminis, , 
Cum ipsa narranlibus 

Hoc discipulis. 

Deo patri, cum filio, 
Cnm 'Spiritu parac!ilo. _ 


(!) Est deesi in Cod, 
(i) Cod. E$$e. - " 

{o) Pro diabolo; anliqua mutatio di in In 


coemeteriis Romanis non raro zabutus et similis 
ieguntur. 
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XLIIL 

124 111 NOCTURNO ET AD VESrERA^S. 


Golias prostratus est, 
(Kesurrexit Dominus ! 
Ense jugulaj.us.i3st (I), 

Hostis proprio; 
Cum suis submersus est 

Ille Pharao. 

Dicant Sion filiae : 
{Resurrexit Dominus !) 
Vero David obviae > 

Choros piofcrant (2), 
Yictori vlctoriae 1 r - f 

Laudes coneinanL 

Sanson noster validus, 
(Resurrexil Dominus ! ) 
Cireumseplus hostibus 

Portas sustulit. 
Frustratus aloplulus (o)^ 

Slupens ingemit/ 

Ut leonis catuliis, 
Uesurrexit Domiuus ! 
Qucrn "rugitlis palrius 

Die iertia 
Susctat vivificus, 

Teste phisica. ' p 

Deo patrL 

* XLIY. 

AD LAUDES ET AD VESPERA5 

Veris giato tempore, 
ResurrexU Donnnus. 
Munuus reviviscerja 

Cum jain incipjl/ 
Auctorem resurgere 

Mundi decuft. 

Cunclis exullaiitibus, 
Resurrexit Dominus; 
Herbis renascentibu^, 

Frondent arbores, 
Odores et-Iloribus 

[)ant muitiplices* 

Transacta jam hieme, 
Resurrexit Dominus 
ln illa perpetuae 

Yitae gaudia, 
Nullius molestiae 

Quse sunt conscia. 


JUt (4)] reslauret omnia* 
llesurrexit Dominus. 
Tanquam ista gaudia 

Mundus senserit, 
Cum carne dominica 
j Jam refloruil. 

Deo patri. 

1N_ASCENSI0NE DOMINI 

XLY. 

jk Tkocturno et ad VESPERAS. 

In montibus hte saliens* 
, Venit colles transiliens, 
Sponsam vocat de montis (S) ver- 

. , [tice : 

Surge, soror (6), et me jam se- 

[quere. 

Ad paternum palatium, 
Ad patris seandens solium, 

Sponsae clamat : Diiecta, propera; 

Sede mecum (7) in Patris dextera, 

Omnis turba te civium, <- ' 
Te regnum manet patrium. 
Tuse tota cum-sPatre curia 
Praesentiae requirit gaudia. f 

Quae regis sponsae congruant, 
Quse reginae conveniant, 
Hic intextas ex auro ciclades 
Ciini purpuris gemmatis indues. 

SitChristo summo (8) gloria, 
Qui scandens super sidera, 
Cum Splritu, cum palre, supeia 
Deus unus regit et infera. 

Aues. 

XLYL ^ 

IN II NGCTURNO ET AD VESPERAS. 

Quibusdam quasi saltibus 

Superni patris lilius, 
Ad terrcna venit a superis , 
Spoliaiis nunc redit Tartans. 

A sinu venit patrio, 
Matris susceptus utero; 
In sepulchro de cruce posilus 
Resurrexit per quem resurgimus. 

Aseendentem ad aethera, 
Nubes excepit iucida ; 


Ferebatur {Q) erectis manihus, 
Benedicens £>uis aatanubus. 


Afscendentem cerhentibus 
Ac super Loc mirantihus, 
Astiterunt in albis angeli, 
Tam facie quam veste nitidi. 

Qjuid^ inqukmt, attoniti, 

S|c caelum intuemini ? 
Qutm euntem in caelum cernitis, 
Sic veniet in forma jtidicis. 

Sit summo. 

XLYIL 

IN 1H NOCTORKO ET AD VESPER&S. 

In terris adhuc posilam; 

Sponsam Christus Ecciesiam 
Ad se sursum vocat cottidie, 
Ef liortatur mente conscendere. 


(ltO)Dicat haee :Post tetralie(ll) 

! " ' Lme, 

Nitenii dexteram porrige ; 
Sup^r pennas ventoruin evoias ; 
Quis sequetur nisi (12) peuuas 
j * [confeias?, 

Columbfle^pennas posiulet, 
Dt ad quietem propejei. 
AiaS[petat potenlis aquilae, 

Quibus altapossit conscendere. 

i 

Dabit cum alis oculos, 
Ut yeri (15) soiis radios 

Irreflexis (14) possit obiulibus 

Intueri, quo nii feljcius. 

Pennatis animanlibus 

Ule locus sethereus ^ 
Pro tneritis virtulum congruit 
Quibus aias lias Deus dederit. 

i Sij, Chrislo summo (15). 

IN flESTO INYENTIONIS SAN- 
CTjE CRUCIS- 

XLYIIL 

IR I VEL II NOGTITRNO^ ET A» VE- 
SPERAS {$6). 

Sahe, ca?lestis 
Yexillum regis; t 
Salye^ crux sancta; 


(3) Sic cod. et recle. CL v. Cousin : Golias pro- 
rivatus esi; Ens-e jugulatns ebt; Resurrexit Dominus % 
Hosiis proprio: quod sensu caret. 

(^) Cod. proferantur; sed ur srigmatibus no- 

tatur. ' , t 

(5) Ci. "V. Gousin'A{ejp/ii/us, tamquam uomen pro- 
pnum; verum signUicatur vir exiraneus, hosits, a 

Grseco oXkafvkog» 

(4) Ct ex cohjectura^ Cod. hic abrasus. 

(5) Cl; v. Cousin legit Monimm; codex habet 
monttbus', sed male; legendum montis. 

(b) Cod. sororv; sedraale; ipse librarius obelo, 
notavit finem vocis.' 

(7) Nova elisio. ~ , ■ 

(8) Cod. Chrisie summe; quod non coneoniat 
cum qui regit; et-jquidem infra legilur sit sutnmo? 
sil Christo summo. 

(9) Sic Cod. el recte; cl. v. Cousin Terebaiur. 
(i'0) Cod* non habei Cilat, ut habet ci. v- Cou&in ; 

sed nude tcat^ omi&sa litera rubra D. 

(II) Cod. tlirae per metasiassn aspirationis, > 
(l^) Cod. apeile uisijhabet; et Ua quidem evigit 

riivthmus. Yerumtamen cL v. Coiuin mulavit in /ia. 


(U) CL v. Cousin 
irreflexit) ulLima liter 


(13) Cod. habet veri; cl. v. Gousin legit et edidit 
mihi; quo sensus lurbalur. 

iegit inwflexis; Cod. habet 
^ notaia obdo. . ^ 
(l^) Hymnus ad Laudes ct ad Yesperas venit infra 
num. LL 

(d6) Ex his quse in prologo ad tertium llbeilum 
monet Abaelardus manifestum est„ quinque ab eo 
c nscriptos luisse de 'Cruce liymnos , ununi quo 
invitatur diaconus crucem de aitari totlere et in me- 
tiio chori ajferre* tres ad tria Nocturna et quiutum 
ad Laudes. Certissime deest primus tiymnus ; nam 
doxbioghe dumtaxat inilium scribitur ad fin^m 
bymnorum qui supersunt. Asserere non ausim hy- 
ninum ad Nocturnum I aul II deesse ; imo arbitror 
ex duobus hymnis unum conflatiim feisse a libra- 
j'io* Certe satve, ca?tesiys vexiltum regis, etc, vide- 
lur esse esoidium reliqui poemalis, et faciie divi- 
ditur post vei'ba : Est yeltgafa. Meinenlo hymnum 
XXVI simil.ter ex duobus conjunctis hymnis con- 
stare. Hic lamen aliquanlisper obstal teitii versus 
per toium hymnum eadem desineniia/ . 


Qua, spoliato 
Praidone diio, 
Piaeda reducia. 

Averni portte" 
Jacent contriUP, 
Ciauslra confraeia; 

Tau beatum (I), 
~Quo, poenitentum 
Fronte signala. 

lnterfectoris - 
Ira crudelis 
Lsl religata. 

Yide.(2) latronuni 
Quondam tormeutum 
Eras pro poeua,' 

Nuncgloriosum / 
Frqntinus regum 
Signum impressa. * 

Tu lignum viuje, s 
ln<jua rex ipse ' 
Couscendit palma, 

Ulfructu tui 
Letaiis pomi 
Restauret dampna. 

Feiici riautaa, C 
Qui (5J quasi na\e 
Fruitur vita, 

Per mare magnum . 
Hoc riavlgamtuni 
Est ad superna. . 

Personis trino {i). 
XL5X. 

HH III N0CTUKN0 £T AD VHSPERAS* 

Serf,ens erectus 
Serpentum morsus 
Coiispecm sauui*_ 

Anliqui virus 1 
Serpentis ChriMus 
Sufapensus eurai. 

Sophia patris 
Medelam cunclis 
E\ se ministrat 

M 

4 

Prophetafvirga 
Silex bis icta 
Aqua redundat. 

Lignis duobus 1 
Ciiusius appensus " 
De se nbs potat.' 

r 

Bibit Judanis, 
Sed Christiarius 
ilefectus extat. 


> r 


Personis. 


flYMXI ET SEQUEMIjE. 

L. < . 

AB MUDES ET AD TRSPERAS. 

Lignum amaras 
Indulcat aquas 
Eis immissum. 

Omnes agones 
Sunt sanclis ; dulccs ' 4 
* Per ciucifixtim. 

r f i r 1 

. Salix-prseclaius _ * ^ 
Morlis est pblus ^ . 
ipsis per ipsum. 


Quasque tormenla 
Sunl eis grata , 
Per hoc -exemplum. 

Ut dolor meus 
Dolor est nulluv; 
Attendunt scriptum. 

^Juippe qui cuncta 
Portat peccata, 
Nesrit peccalum. ' 


„ Passo pro^cunctis 
Est uui\ersis 

Comoatuindum- 

t , < ^ ^ * ' / 

Personis trino. 

1S FESTO ASCENSIOMS DO- 
,111NI(B). , 

AD LAUDES ET YESPERAS 

Cum in altum Deus ascenderet, 
Et uria secum traheret - ' - 
Triumphaniis majestas Domini, 
^ircumslabaritvictorem cruti. 

Superna regis civitas 
J?ompas Jedupit obvias ((^), 
Chere (1), cantant victori angeli 
Ei hosanna salvali populi. 

lilis tanquam qiuerenlibus 
Et super hoc inimniihus 1 
llii respandent f et aittoanlTbiis 
Ua" cautum muicent sermonibus : 

Quis esl iste rex "gloriae? 

Quod hoc decus victoria;? 
Quis est iste de Edon veniens, 
Purpureo veslitu ,renitens? 

Fortis et pqtens Dominus, 
Triumphans Victis hostibus, 
Manu Xorti polens in praeJio 
Viclor redit subaclo Zabulo.^ 

Sit Chrislo summo. 
1N FESTO PENTECOSTES. 


IIS I KOCTDRKO ET AD VESPEUAS. 

. .Adventu sancti Spiritus ; , 


Nostri cordis altaria , 
Ornans Deus yirtutibus', f 
Tu tibi tenVpIa oedica 1 
lila sepiemlormi,quam hal)ei,gra- 

Conlra seplem illa diemonia (8); 
Cujus dona bo^a sunt omnia. 

Per tfmorem" nos- Domini 
Primum a maio liberat-, 
i TJt pauper bujus seculi, 
Caftlum dives introeat,- 
Tu hancda nobis, Domine graliam, 
Poenani reisWreddasdebiiam, 
Sed nomini tuo da gloriam. 

Da pietatis yisccra, 
Ne superet leinptatio : 
Miles facit hsec gralia 
Quorum ierra ipossessio. 
Lt hanc da nobis, Domine, elc. 

Apponis et scienliam, ,> 
Per quan» flenda cognoscimus ; 
Consolaris per vtfiiiam ' ' " 
Cum hanc priuio t fecerimus. 
El hanc» etc. 7 ' f 

Fortitudine roboras ' - ' 
Esuriem justiciae; f ? 
Yeri panis saluiitas r r - 
Viaticum est aninug. 
Ethanc, elc. I 

Summurii iilud consihunV ' r : 
Das de misericordia ( , , » 1 

, I Ut ideni reddasEpr^miuin (9); 
Yisfhanc, 1 nori saciiiicia^ 

Et hanc da, «tc. ' l ' 

Inteliectus es spirilu^, 
Quo yidelur dninitas 
.Mundi fcdidis 'iuminibus 0 
Haic est rebnsuijliniilas /i 0}. 
Lr hanc da, etc. 

Das tandem sapieriliam f 
Per quam iiajit pacilici, 
Nomen j)atris"sai'ic'tificans , 
lu quo sint l)*ei lilii f . 
Ei haric da, DoinineJ etc. 

Populorum prccibus, 
Quos hac in, <iie coris^cras, 
Isdem nos ebar&matibns 
Confirma quos regencras ( 1 1). 
illa septiformi, et cetera. 

^ LIII 


IK U NOCTTRNO £T AD \CSP£IUS. 

Remitsionis riumerum ' 
Lux signat'quinqua'gossima, 
Quo jubileus bmniam - 
Annus relaxat debiia. ' " 
Summa summo regiDeO sitgloria, 
Cujus^cuncta sub^istunt^i-at a, 
Ex quOj.per quem,. i)\ quo.buui 

[umma. 


(1) Tidc Cangii Glossarium, vcrbo Tau. Legen- (6) f Cod.. ovias* 
<lum 0 tau, \eL Taii, ne desit ^yllaba.^Kecentiori -i(7)Xarps. <, ^ ^ t 
;evo multi dixere de hoc<irucis symboio. , (8) Cl. v. Cousin inyertit versuum ordinem, scri- 

(2) Ci. v. Cousin assent in codice, Bruxellensi ^ bcns *: Gujus dbnoc bpna sunl #mnia\ Contra septtm 
le^i Fide; non recte. Omissa tantum est litera ru- illu dosmqnia. i } - : *, ;i - , . . , 


nra v. , _ 

(5) Cod. habet quce quasi nave fruendo vila ; 

quibus nullus ptorsus inest sensus* * } 
(4) integra doxologia, ut inonihmus, nuspiam 

iu Codice reperitur. Est forte : Personis trino Sit 

Deo suinmo Laus scmpiterna. 
(fySupia ad Hymnum XLYH monuiinus bunc 

LI buo molum esse c loco 


- (^^Addil Coi. vdtbraviutn; ita ul oplionem de - 
derit Abailardus inter prmmitlm el tiraviwtiui * 

(10) Cod. h&bel: Hwcest bpirilus regnisublimhas; 
redundat_ spinius. - > <. r » 11 - ' " 

(11) Arbitror legendum :« Ojopitforum precibiis 
Quos hac in die comecras, Ihdem icharhmaiibus 
Confirmagnos regeneras* 


PETIU AHJCLARtM OPP. PARS IV. - CARMIKA. 


Sub hoc dierum numero 
Renussionis Spirilus, 
A summi Patris solio 
Venii, quem misit, Fiiius* , 
Summa surnmo, etc. 

Divinum quippe Spirilum 
Aniorein ejus dicitmis, 
Qio reis hunc propilium, 
Quo miiicm essc novimus» 
Sumiua, etc* 

CujHS amoris hodie 
Flamma mundus accendilur, 
Oucm venil Christus mitlere 
\n tcrrani, ignis miuilui*. 
Suiiimu, etc. 

lu igneis hunc hodie 
Linguis super apostolos 
Deinonstrans legis igncie 
Prcgsiguavit hos nuulios. 
Sumina. ctc. 

Lcx vetus lanquam frigida 
Servos melu cohercuit, 
In Chrislo mater giaiia 
Filios Deo genuit. 
Summa summo regi Deo, elc. 


LIV (1). 


1N 


III HOCTUnNO £T AI> VESPEIUS. 

Tradente lcgem Domino i%U 
Mens tremens melum atiiilit ; 
Spiritu? iii coenacuio 
Susceplus illum absmlU. 
Sumina, elc. 

Micabant illic fulgura, 
Mons caligabatfumigans; 
ilic eslflamma mhiliiida 
J\ou urens s sed UJuminaus 
Summa, etc. 

Horrendse sonum burcinoc 
Puvcbal illic popuJus : 
Vcrbum intelligentiue 
Sonus liic fuit Spiritus. 
Summa, etc. 

Fumus illic caliginem 
Obscurce signal liiterie ; 
Spleudentis iguis speciem 
ClaiiB signum hic accipe (5). 
Sunima, eic. 

Terroris ac caliginis 
lliic plena suni omnia, 
Cm'at«hie ex eojilrariis 
Paraclitus contraria. 
Summa, etc. 

Omnes atifert moleslias 
Divina consolatio : 


Cordis cxarat labulas 
Ut reparetur ratio, 
Sumina summo, elc. 

LV. 

AB LAUDES ET A» VESPEIIAS 

Aposlolorum pectora 
Divinus replens spiritns,* 
Corda ditat sententia, 
Linguas.Ioquelis omnibus» 
Summa, etc. 

Ut superbos disperserat 
. Linguse quondam divisio, 
Sic humiies nunc aggregat 
Diversarum collectto. 
Summa, elc. 

Laudari linguis omnibus 
Et prsedicari dcbuit 
In cunclis mundi parlihus,, 
Qui has, qui cuncta condidiL 
Summa, elc. 

Johelis testimonium 
Completum esse novimus , 
' Petrus calumniantibus 
Quod opponit latianlibus. 
Sumrna, etc. 

Divinorurn compleiio 
Festorum hsec festivitas ; 
Divini consummatio 
Promissi sit haic largitas 

Qui verum omne doceat 
Projnissus hic est qui cuncta sug- 

[gerat (4) 

Qute suis dixit lilius., 
Sumnia, etc. 

1N FESTO DEDICATIONIS EC- 
CLESLE. 

LVL 

IN I NOCTURNO ET AD VESPEKAS. 

Sacra Yerosolimis (5) 
Facta sunt encsenia, 
Quum lux essel celehris 
Domlni prsesentia. 

Ipse nostris hodie 
Festis adsit, qusesumus, 
Praesentis basilicse 
Basiieon (6) propnus. 

Nosiri templum pectoris 
Ipse sibi consecret (7), 
El signis extrinsecis 
Res internas aggreget 

Quse fiunt exterius 
iulus ipse compleai 
Mundi penetralibus 
Qui cordis inhabitat. 
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Doo Patri gloria, 
Par sit honor Filio^ 
Compar sit Spiritui 
pratiarum actio. 


Amen. 


LVIL 


IN II NOCTURSO ET AD VESPERAS. 

jspirilale signum est 
Templum hoc visihile, 
Et in ilio totum est 
jQuod in hocht {8} mislice. 

Aqua benedicitur, 
Salis fit cornixtio, 
Templum his'conspergitur 
Circumveclis terlio. 

kccenduntur interim 
- Intus lumiuaria , 
Numero duodecim 
In giro disposita. 

Aspergendo circuit 
Templum ler episcopus. 
Portse froniem percutit 
Virga ter superius. , 

(Aperiri praecipit, 

rex intret glonae, 
Quod quum ler expleverit, 
Patefrunt januse. 

Ingressus fiasilicam 
Preces offert Domino, 
Pro seprimum hostiam 
Deinde pro populo, 

llphabeti duplicis 
Dum liguras imprimit 
Cancelialis lineis 
Crucis signum exprimit. 

4ua;fiunt exterius, etc. 

Deo Patri gloila. 

LVIIL 


in ni 


NOCTURNO ET AD VESPERAS. 


Ad attare pontifex 
Sacrandum se praparat, 
^quse salem, cinerem, 
Atque humum sociat. 

Bis intincto digito 
Ifer altaris comua 
Slgnum crucis imprimit 
Consecrantis dextera, 

! 

De ysopo deinde 
Tenens aspersoiium 

altare septies 
Aspei:git circumdalum. 


(1) Ex codicis habit.u versus sequenles prioribus 
anneciendi essent. Yerumtamcn certo sunt sepa- 
randi, ita ut duo sint hyinui : nam primo, materia 
utriusque est diversa ; secundo, tres secus essent 
tautnm iiymni, quum quatuor sint oporteat ; tcrtio, 
dixibioncm aiiquam indicant plura solito cx doxo- 
logia repelita verha : Summaisummo regi Deo> etc. 

(2) Cod. ct cl. v. Cousin habent tradenteni. 

(3) Cod. hal)et : Splendenlisin speciem igmsClam 
sitjnum liic acctpe* CL v.<lousin edidit : Spiendentis 
itjnis speciem Clare signum hic accipe. Sensus viJe- 
tur esse ; tlic accipe speciem splendenih igitis ian- 


qnam signum clarce literm* 1 

(4) Locus corruplus. Legendum esl : Promhsus hic 

esi spirhns Qui nohis citncla suggerat Quce $uis dixil 

Filius, Qui verum omne doceaL 

/5) Contra fidem cod. et rhythmum edidit el. v* 

Cousin Ifierosotymis. j 

(G) Basileon loco Basileus^ rex. Linguain Grae- 

cam plane Akelardo ignolam fuisse hinc ct atiuade 

ooustat. j 

(7) Cod. consecrat, male. 

(8) Ua Cod. Cl. v. Coui>in sub&liiuit siu 
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Rigatis (* ) ter deiiieeps 
Intus (2) parietibus, 
Grat ul exaudiat 

quosque (3) Dominus* 

Ad altare praesul, hi£ 
Peractis, converlitur ; 
Psalmus cum antiphona 
Prseeunte (4) dicitur. 

A-daltarisfunditur 
Basim aquae reliquum ; 
Quo extergi debeat (5), 
Mundum adest linteum. 

Thus antistes adolet 
Super ipsum Domino ; 
Tam ipsum quam anguli(6j 
Consignantur oleo. 

Cnctione cfirismatis 
AUare perfunditur, 
Et simul aatiphona 
Decantanda sumitur. 

Cruces hinc duodecim 
Clmsmantur parietum, 
Aliare contegilur, 
Et fil sacrificium. 

Quae fiunt exterius 5 et cetera, 
Deo patri gloria. 


HYMNl ET SEQUENTJiE, 
LIX. 

kV LAUBES ET A» VESPEIIAS. 

Ecce domus Domini, 
En fidelis populus, 
Psalmis, hymnis, canticis 
Vacans spiriialibus. 

Christus cujus domus est, 
Ipsam sibi protegat, 
Et ovile proprii 
Gregis pastor muniat- 

Manum spiritalium 
Tuielam adhibeat. 
Lupos invisihiles 
Super illos^arceato 

< 

Angelorum prsesidens 
Semper hic custodia 
"Ad fidelis populi 
Vigllat prsesidia, 

Ad superbum Zahulon 
Conterendum Michaei. 
Ad medendum sauciis 
Dirigatur Aaphacl. 

Corda titubantium 
Grabriel (7) corroboret, 
Et perseverantia 
Stantes idem adjuvefc. J 


Nunquam, cum sit regis hot 
'Cselestis palatium, 
Ministris caelestibus 
Decetesse vacuum (8), 

Horum ministerio 
Disponantur omnia, 
Qui norunfc quse Domino 
Sint vel non sint placila* 

Chrisli vota popuii 
Ipsi preces oflerant, 
Et quid ipse voveat, 
Quid precetur doeeant* 

Nichil cassis precibus, 
Nichil votis (9) irritis 
Ilic {40) fideles pcsluleiU 
Yel sibi vel-aliis,. 

Quisquis faic (11) iidelium 
Preces Deo fuderit^ 
impetrasse gaudeat 
Se, quidquid petierit. 

Hiezita nullus hic* 
Nullus simoniacus, 
Corrumpat heretieis 
^Gregem Ckrisli pestibus* 

Quos a domo propria 
Per semet expulorit 9 
Iram ejus senliat 
Quisguis hos reduxeriu 


LIBELLUS TERTIUS 



YMNI FESTIVITATUM SANCTORUM 


PRjEFATIO. 


DE RATIONE PIUBCEDENTlS LlBKIXI. 


Superioribtfs duobus libellis cottidianos feriarum hymnos et sollemnitatum divinarura proprios diges- 
simus. Nunc vero superest ad caelestis gloriam regis et communem fidelium exorlationem ipsam quoque 
superni cnriam palatii debitis himnorum, prout possumus, efferre praeconiis. In quo quidem opere ipst 
me prsecipue adjuvent meritis quorum gloriosse memorise qualiumcunque laudum munuscuta cupio 
persolvere, juxta quod scriptum est : « Memoria justi cum iaude (12) , > et iterum : « Laudemus viros 
§loriosos 3 etc. (13). s 


(1) Cod. et cli v. Cousin habent Ligaiis; visum 
substituendum Rigatis^ i. e. aspersis. Saepius erra- 
tum in Iiteris rubris. 

(2) Cod. habet inie\\ ultima syllaba notata obelo. 

(3) Super^wosqrttfi scribitur incod. vet vola; prae- 
tulit cL v. Cousin t)offl,^omissa omni mentione de 
prlmigenia lectione, 

{&) Cod. habet pereunte, per notato obelo* 
^ (S) Cod. recte habet debeat - quanquam cl. v* 
Cousin affirmet ibi legi debeaiur; quod ipse cor- 


rexit in debetur; sane,ut prjml et {tertii versuum 
fines inter se consonenl/ 

(6) Iia Cod. 5 uon angeli, ut edidit cl. v. Cousm, 

(7) SicCod. 

f8) CU v. Cousin legit nocmm* ' 

(9) Cod. voch; male. - 

(10) CL v. Cousin legit Binc ; aliter Cod. 
(H) Cod. Quis hic ; cl. v. Cousin Qnte autem* 
(i2) Prov. x, 7. 

(15) Eccli* xr,iv f !• 


Patiml. CLXXVHI. 


S 


A 
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Vos quoque obscero, sorores karissimse Christoque dicatse, quaruni (i) maxime precibus hoe opus 
aggressus sum, vestrarum adjungile devotionem orationum ? illius inemores bealissimi Iegisiatoris qui 
plus orando quani populus potuit (2) dimicando. Et ut carilatem vestram in orationum copia largam 
inveniatn, pensate diligenter quam prodigam vestra petitio noslram habeat facultatem. Dum enim 
divinaB gratiae laudes pro nostri ingenioli (3) prosequi sluderemus* quod ie ornatu deest eloquentiae, 
recompensavimus hymnorum multitudine , singulis videlicet singularum fcollemuilatum nocturnis pro- 
prios componentes hymnos, quum unus soluramodo hucusque hymnus in festis quoque sicut in feriis ad 
nocturnos praecineretur. 

Quattuor iiaque hymnos singulis fesiivifatibus ea ralione decrevimus, utin unoquoque trium noclur- 
norum proprius decdntetur hymnus, et laudibus instiper matulinls non disit suus. Ex quibus rursus 
quattuorinstituimus, ut duo in vigilia pro uno conjungantur hymno et duo jreliqui similiter ad vesperas 
ipso die sollemnl recitentur, aut ita bini et bini in singulis vesperis dividantur, ut cum duobus prioribus 
psalmis unus, et cum duobus reliquis alius decantetur. De «ruce aptem memini f quinque conscripd 
sunt hymni quorum primus singulis praeponatur horis, invitans diaconem orucem de altari tollere et ift 
medip choii afferre atque ibidem eam quasi adorandam acsalutandam slai 
sentia tota per singulas horas peragatur sollemnitas. 


1N FESTIS B y . MARLE* 
LX. 

AD MATUT^tJH ET VESPERAS. 

Deus Dei verhum, 
Patri coseternum, 
Mens ex Deo nata 
Non creata (§)* 

Per quem factus totindus, 
Per quem reparatus, 
Yotis supplicantum (6) 
Inteude servorum, 

Judex noster Chrislej 
Nostri miserere, 
Ignosce nunc bonus, 
Ne cdndempnes juslus. 

Eslo nobis natus, * 
Esto nobis passus, ^ 
Qui das spem salutis 
ln utroque nobis. 

Ne sit (7) nasci vanum, 
Ne sil (S) pati cassum, 
Nec insnltet hostis 
Nobis in te lisis. 


Mater pietatis^ 
Adsis pia nobis, 
Nec spe sua fraudes 
De te praesunientes. 

Per te Dei factus 
Ad nos csj descensus, 
Per le conscendendura 
Nobis esl ad ipsum. 

Per te reducamur, 
Qui te profitemur$ 
Ejus ad nos portam 
Et ad eum nostrara. 

Cui sit^eltrino 

Perpes honorDeo, 

Ex quo, per quem cuncta^ 

In quo sunt creata. 

Amen. 

LXI. 

AD LAUDES ET AD VESPERAS. 

Mater Salvatoris 
Vide quid dicaris, 
Pensa singularem 
Nominis honorem. 


uere, ut in ejus quoque pne- 


Cqiuple dicium lac£0,« 
Sed labore nullo, . 
Quiamvis (9) una prece 
Rejos absolvente. 

Aujre (10) quippematris 
Quidquid postulabis (li) t 
Apjud tam benignum 

lmpetrabis natum. 

[ 

Sanctam matrem justus 
Nojn offendet natus, 
Nep ferentrepulsain 
Tuae preces ullam. 

"Virtus sanctitatis 
Et potestas matris 
Quantumeunque magnum 
Obitinebunt donum. 

Preces subplicantis 
Non contempnet matns* 
Qifi parere patri 
Jubet sive matri. 

Cui sit* 


COMMONE APOSTOLORUM. 
LXIL 

i 

1N 1 NOCTtfRNO ET AD VESPERAS. 

Apostolici culmen ordinis 
Novis recreat mundum gaudiis* 
Quem exilarat festis annuis. 

Hi (12) signiferi sunt Ecclesise, 

In dominicaduees acie, 

Post hos martirum laus militiae. 

Tamquam pedites sancti reliqui f 
Abstinejatise longse dediti, * 
Non deficiunt castris Domirii. 


Perpes gloria regi perpeti t ^ 
Exercituum Ghristo principi, 
Patri pariter et Spiritui. 


A&ica, 


LXIIL 

IN II NOCTURNO et ad vesperas. 


Apostolicis recte 


laudihus 


Cunctis intonat mundus partibus 
Per quos cunctisjest Deus cognitas. 

Apud Israel notum antea, 
Nomen Domini nwnc ad omnia 
Per hosprodiit (i5) mundi elimaUu 


(i) Sic Cod, CL v. Cotisin edidit quorum. 
{%) Cod. populis poiuiL 

(5) Hic vox aliqua deest ; virtute videtur c«. v. 
Cousin;' equidem potius crediderim parvitaie^ <im- 
becillUdte.j etc. v \ - * 

(4) Cl. v. Cousin edidit Pafer; • 

(5) Sic Cod. Legendum fortc ; Non autem creata. 


(6) Cod. supplicanlium* 
(7-8) Cod. Nescit. j 
(9; CL v. Cousin edidit Quam vcs< 
(10) Sic Cod. Forte 6re. 
(l*)tGod. Postulabit. 
(12) Cod. male AUi. 
(^) God. pfodigit.' 


i 


4803 


Ad hoc omnium linguis praeditl 
Et miraculis erant splendidi, 
Yerbo pariter et re inaximL 

Perpes gloria. 

LXIV. 

IN UI NOCTURNOET AD VESPERA5. 

Regum solia, filosophici 
Celsas ($) catbedras magisterii* 
, t Hii subjiciunt jugo Dominh 

Si res bellicas plebs invalida, 
Eloquentiam lingua ruslica, 
Mundum subigitturba modica. 

Inde giadiis reges dimicant, 
Hinc philosophi verbis intonanl t 
Sed miraculis victi supplieant. 

Perpes gloria regi perpetL 

LXV. 

AD LAUDES ET AD VESPERASt 

Stulta seculi, mundi infima, 
Ghristus eligens sapientia 
Quaeque conterit et sublimiat 

Nil urbanitas h ; c rhetoricae, 
Nil verhositas [valet (2)] logicse* 
Sed simpliciias fidei sacrae. 

i 

Eloquentia cessit Tulii, 
Tace dictum est Arisioteli ; 
Leges proferunt mundo rustich 

Perpes gloria. 
INFESTO SS. APOSTOLORUM PETRI ET PAULL 

LXVI. 

IN I NOCTURNO ET Jtf> VESMSRAS* 

Piscatoris (5) modo iinia, 

Imperatoris saepe genua 

Deo subplicanfc procumbentia. _ 

Non impar Paulus vitae merito 
Diademate pollet gemino, 
Virgo candido, martir rubeo (4). 

Beatissimos mundi principes 
Bello soeios, morte comites, 
Haec .ad superos transmisit dies* 

Perpes gloria. 

LXVII. 

IN II NOCTURNO K* AD VESPERAS. 

Princeps apicis apostolici, 
Pastor ovium gregis Dominu 
Has custodia serva vigili. 

Arte melius utens pristina, 
Piscans homines trahe relia* 
Cpmplens Domini sic pollicita. 

Forte claviger (5) aulae caelicae, 
Fores aperi, manum porrige ; 
Quos ad Dominum ducis/suscipe* 

Perpes gloria. 

(1) Modo male insertum habet Cod, 

(2) Supplevimus valet; quam vocem sensus et 
versus requirunt. 

(5) CL v» Cousin edidit Piscatoria coritra aucto*- 
ritatem codicis et rhythmi rationem. 

(4) Cod. clare habet rubeo, quanquam \\. v, 
CoMsin scripsit ibidem lcgi rube\ 

(O) Cod. Clavier* 


HYMNI ET SEQUENTI^E. 

A LXVIIL 

IN HI NOCTURNO ET AD VESPERAS. 
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Tuba Domini, Paule, maxiroa, 
De cselestlbus dans tonitrua, 
Hostes dissipans> cives aggrega, 

Doctor gentium es praecipuus, 
Vas in poculum factus omnibus, 
Sapientise plenum haustibus (6). 

Mane Benjamin praedam rapuit, 
Escas vespere iargas dividit, 
Vitse ferculis mundum reficit. * 

Ut (7) rinoceros est indomitus, 
Quem ad aratrum ligans Dominus* 
Glebas vallium frangit protinus. ^ 

Nunc nequitise laudat villicum^ 
Quem prudentiae dicit praedilum 
g Ac pro filiis lucis providum. _ 

Perpes gloria (8). 

IN FESTO S. JOANNIS EVANGELIST^E. 

LXIX. 

IN I NOCTURNO ET AD VESPEfcAS. 

ICaelo celsius volansaquila, 
Ad dominici,sinus abdita 
Nidi contulit habitacula. 

Solis intuens illic radios 
Summo jubare beatissimos, 
Visum 1-eticit, pascit oculos. 

Ex subsjantia solis ignea 
Calor prodiens ellux genita 
Oblectamina praebent maxima- 


G 


Perpes (9), 

COMMUNE EVANGELISTARUM» 

LXX # 

IN 1 NOCTtfRNO ET AD VESPERAS. 

Quadrigae Christi vehiculum 
Torcular gestat dominicum, 
Quo botrus pressus in poculum 
Reficit corda fidelium. 

Scripturse testum dominicae 
Quadrigse corpus inieHige» 
Qua Dei verbum innumerae 
Delatum tenent ecclesise. 

Quadrigae rotae (10) volumina 
Quattuor sunt Evangelia, 
Quoruin scriplores ciarissima 
Promeruere sollempnia* 1 

Gloria Patri et Filio, 
Spirituique paraclito 
Uni tam Deo quam Domino, 
Gum sint personse tres numero. \ 

Akeh* 

LXXI. 

IN II NOCTURNO ET AD VESPERAS. 

Torcular crux est dominica ; 
Botrum hic Christum considera ; 

(6) Cod. mistibus.) 

(7) Cod. sicuu 

{8) Hymnus ad Laudes et quarlus ad Vesperas 
sane desumendus ex Communi apostolorum ; et 
idcirco sane servata est doxologia Perpes gtoHa. 

(9) Reliqui hymni desumendi cx Comrauni apo- 
stoiorurn; utex doxologia apparet. 

(10) Cod. roctae, nolato c obelo. 


1 
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Veete suspensum hunc mistica 
Preefiguravit hystoiia, 

Hunc deferenles ad popmum 

Fertilitatisindicium, 

Hii sunt qui crucis misterium, 

Miindi salutem, aperiunt. 

Prior non videns quem b^ajolat 
Christi prbphetas significat. 
Is qui succedit ut videat, 
Visa narrantes hos denotat. 

Gloria Patri. 

LXXH. 

IN Ht KOCTUKNO ET AD TESPERAS. 

Quattuor sunt haec animalia 
Variis formis disiantia. 
Visio refert prophetica 
Apocalipsisque mistica. 

A dextris homo concipitur 
Eiqueleo conjungitui\ 
Vituio lseva conceditur, 
Aquila super extollitur J 
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IN FESTO \SS. INNOCENTIUM 
LXXIV. 

1N I KOCTUHNO ET AD VESPERAS, 

Ad cselestis 
Ortum regis, 
ilex terrenus 
his auferri 
Timet sibi 
Principaius. 

Inauditum 
Stellai signum 
Ubi narrant, 
- Civitalem 
Atque regem 
Magi turbant. 

Hinc commotus 
Rex iniquus 
In infantes, 
Ut infantum 
Perdal unum, 
Perdit plures. j 

Propter unum 
Multi Ciirislum 
Sunl perempli, 
Sed per unum 
Omnes Christum , 
Coronati. 

LXXV. 

AD 11 NOCTURKUM ET AD VESPERAS. 

Rex tirannos 
Universos 
Supergressus, 
Et plus ipsis 


Alis quaternis hssc pr^dita 
Vel faciebus suntsingula; 
Occulis plena surit corpora, 
Ut nec his dorsa siul vacua. 


Gioria Patri. 


LXXIII. 


AD LAUDES ET £D VESPERAS. 

j 

Eunt (i) cum illisj euntibus 
Atque stantrolae cum stantibus; 
Levantur cum elevantibus ; 


Cum his vitse sit 


spmtus. 


Quoque feris 
Inhumanus, 

In infanles, 
Ul in hosles, 
Castra cogit, 
El in nullos 
Nisi suos 
Arma Yertit. ' 

Furor ira* 
Nec ferinae 
Comparandus 
Perdit eos 
Quos arreptos 
Fovet iupus. 

Ad mandatum 
Regis datum 
Generale (2) 

Ad Augustum 
Hoc dcialum 
Risum nlovit, 
Et rex mitis 
De immiti 
Digne lusit. 

Malnm, inquit, 
Est Herodis 
Esse natum ; 
Prodest magis 
Talis regis 
Esse porcum. 

LXXVI. 


AD Jll NOCTURNUM ET AD VESPERAS. 


Ad lactantum (5) 
Sinus matrum, 


Pedes eorum pedes recti, . 
Plantaque pedis ut vituli 
Tanquam ex aere isint candenfi, 
Scintillse visse sunt pio^redi. 

Carbonum instar ardentium 
Lampadum habent splendentium 
In modura Aisa mfcantium 
Ire redire sunt fulgoruni. 

Gloria Pairi. 


Ut ad caslra, 
In lactentes (4) 
Ruit omnis ' 
Plebs armata. 

Ad micanfcm 
Infans* ensem 
Laetabundus (5), 
Irruenti 
Ridet hosli 
Perimendus, 

Quid est dictu 
Yel auditu 

T]am(6) slupendum? 
A natura 
Quid humana 
Tam remotum (7) ? 

Quid^Herodes, 
Metu langues 
Super Christo? 
Non est meum, 
Inquit, regnum - 
C(e hoc mundo (8), 

In seternis, 
Non caducte, 
Iste regnat : 
Non hsec tollit 
I^eque cupit 
Qui dat ilia. 

. LXXVIL 

AD| LAUDES ET AD VESPERAS. 

Est in Rama 
Vox audita 
Rachel flenlis, 


r 


r 


(1) Qui literas rubras appinxit, loco JE, scripsit 
S. Flinc in Codice legilur SunU 

(2) Caetera desunt in Codice Bruxellensi ; hsec au- 
lem interserunturMacrobii : c Macrobius in Salur- 
natiorum libro 11, de Augusto et jocis ejus : Quum 
audisset inter pueros, quos in Siria Ilerodes rex 
Judaeorum in tiibunatum jussit interfici, filium quo- 
que «jus occisum, ait ~ c Melius est Eerodis por- 
* cum essequam filium ; nec ipsius infans lutusest 
c a c&de. i Imo qccede in Cod. 

(5) Cod. Lactandum* 


(4-) Cod. Lactantes. 

(5) lla Cod. et rectel quamvis ei substltuent cL 
v. Cousin lactabundusj vocabulum Romanis i&no- 
tum. 1 

(6) Cod. tamque, male. 

(7) Cod, inversa habet verha : Quid a natura hu- 
mana. | 

(8) Cod. habet : Non meitm, inquit, Regnum esl 
De hoc mnndo. j^Lstimavit cL v. Cousin legendum : 
Meum, inquit, Begnum non est De hoc mundo; sed 
detieit cunsonant a. 


Super natos 
Imerfectos 
Ejuiantis (i). 

Lacerata 
Jacent menbra 
Parvulorum, 
Et tam lacte 
Quam cruore 
Rigant humum. 

His incumbens 
Orba parens, 
Ejulando (2) 
Recoliecta 
Fovet frustra 
Sinupio(3). ' 

Fundit pectus, 
Scindit sinus (&) 
Cascus furor 
Quem maternus 
Et humanus 
Facit amor. 

Interfecti 
Sunt inviii, 
Sed pro vita"" 
Merilorum 
Fuit imllum, 
Merces multa. 


HYMNI ET SEQUENTLE. 

Merces ipsa 
~Fuit vita, 
Quam et ipsi 
Moriendo, 
Non loquendo, 
Sunt confessi. 

1 GOHMBNE MARTYRUftL 

lxxviii/ 

IN I NOCTtmiSO ET AD VESPERAS. 

- Scutum, Deus, omnium, 
Et corona martiriim, 
Tam causa cerlaminum 
Quam palma certantium, 
Per inermes dimicas, 
Et armatos superas. 
Intus arma fabricas, 
Quibus pugnat charitas.i 

His confisa l)ene virlns 
Nudum hosti prabet pectus 
Quam a dextris 
Et sinistris 
Muniunt, 
A lsesuris 
JUriiversis 
Protegunt. 
In hanc pugnse 
Quanlaecunque 
Saeviunt, 
Spes securam, 
Fides certam 
Faliunt. 
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, Per lianc peclus martiris, 

Turris forliludinis 

In cunctis periculis 

Persistit immobilis. - 

Erigunlur machinaa 

Hinc illinc innumerae; 
, Diriguntur saxe«e ' 
* liloles in hanc undique. 

Pugnat thoris (5) mundus extra, 
Saivat unus Deus intra. 
Ferro, flammis 
Secus hoslis - 

Saeviens ; 
Noscunt intus 
Quae sit virtus < 

Protegens. 
Crebros iclus 
Dat assultus. 

Vehemens, 
Sed^est intua 
Dei urtus 

Praevalens. 

— » 

Multa sunt, magna ssant * 
In sanctos pralia : " 
Sed paucavel parva 
Quantum ad praemia. 
Cujus hsec dona sunt, 
Regi sit gloria. 


LXXIX. 

* 2N II JNOCTtJRNO ET AD VESPERAS. 

Exquiruntur omnia 

Tormentorum genera, 

Ut probetur maxima 

Martirum consiantia. 

Fornax aurum exquoquit > 

Sicque purum efficit, 

Sinapis (6) vim accipit, 

Dum quis eam (7) atterit, 
Exeicentur ferramenta; 
Dampno suo parant cuncta, 
Consumuntur dum tunduntur (8) iapides, 
Hebetantur dum doiantur arbores. f 
Hiis malos, istis bonoscompares, 
Cumaffligi vides(9j Christi mililes. 

Probra, carcer, vincula, 

Flagella, spectacula, 

Nuditas, inedia, 

Poenae sunt praeludia. 

Flammis, aquis,gladio, 

Ungulis, equuleo, 

Oinnique patibulo 

Pugnatur in ultimo. 
Sed ut pcena protenditur, 
Poenae finls mors differtur. 
Optant mori diu torti martires. 
Sed qui necant, mori vetant principss. 
Delicatae viris mixtse virgines, 
Ut inpoena, sunt in palma comites. 

Multa surit, magna. 

LXXX. 

IN III NOCTtmiSO ET AD VESPERAS. 

Pugnant mundi principes, 

U) Cod. EjullaniiSj altera litera / notata obelo.' 

(2) €od. Ejullando cum eodem obeio. . 

(3) Cod. Sic cupio/ 

(4) Cod. Stnus scindit. 

(5) Sic Cod* 


A ■■ Daemonum satellites; 

Viricunt Christi milites, 
Voii sui compotes. 
Kec huic militiae, 
Vel tantse victoriae, 
Praemiique glorrae 
Desunt quoque feminse. 
Sicut fortis, sic infirmiis 
Pugnat eUiriumphat sexus;* 
Ut haberent summi regis acies , 
Suas quoque cum viris amazojies, 
E Quse quo magis natura sunt debiles, 
s Palmaeliarum magis sunt mirabiles. 

Viri cum uxoribus, 
Fratres cum sororibus, 
Filii cum malribus, 
Belli stant congressibus, 
Virum nxor animat, 
3 Natos maler roborat, 

Et coelo regcnerat, 
Quos terrse genuerat. 
Ipsos stalim secutura, 
Holocaustum Ghristi facta* 
Soror fralrem provocat ut dimicet, 
Et lam verbis quam exemplis admonet 
Quid agant, nisi pugnent, juvenes, 
Cum bellantes intuentur virgines? 

L Mulla sunt. 

LXXXl. 

AD LAUDES ET AD VESPERAS. 

Turris his davitica 
Certa dat prsesidia, 
Habent ad munimina 
Sciita, propugnacula. 
- ArmaluVa fortium 

r* 

(6) .God. eas. 

(7) Cod. Et sinapis. 

(8) Cod. toniuntur* 
{9) Cod.~ videns. 


i 
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Owffiis ha»c est omnium 
Ad quorumvls hostium 
Propulsandum impetum. 
Ilinc alhletae pugnanl Ghristi, 
Et irrident hastes tuli. 
Adamante bitumen robustius 
Nec securis dissipat, nec malleus. 
Circumseptus miles hic ab hostibus 
Cassis horum insultat conatihus. * 

Hac nos quoque, Domine, 
Turre semperprotege, 
Vallo nos et aggere 
Tuo vallans undique, 
Ne quis hosti pateat 
Aditus quo feriat. 

Hic (1) te quisquis invocat, ' 1 

Tutos somnos capiat; 
Et quo sumus plus ignavi, 
Ope muni nos majori. 
Qui si palma non pollemus, nostrum 
Vice quadam asistamus peditum ; 
Si victorum non meremur bravium 
Evasisse salis sit periculum, 

Multa sunt. 

COMMURE CONFESSORUM. 
LXXXIL 

1N I NOCTURNG ET AD YESPERAS. 

Justorum memoriam dignam laudibus 
Psalmis, ymnis, canticis spiritalibus 
Mater ovans celebrat Ecclesia ; 
Quorum fidens postulat sufragia. 
Summe pater, tibi grates et soilempueshostise 
De collatis tuae donis exsolvuntur gralise, 
Per quem sunt justi quicunque sunt, 
Per quem sunt beati quicunque sunt (5). 

Horum bona dona sunt tuse gratiae, 
Horum laudes ymni sunt tuae gloriae ; 
Laudat quisquis, laudat hos veraciter 9 
Te in ipsis, ipsos in te pariter. 
Horum festa celebrandi summa non est alia, 
JXisi qqsedam recitandi tua beneficia 
Per quem sunt justi quicunque sunt. 

In sanctis mirabiii Deo gloria, 

quo, per quem, in quo sunt omnia, 
Cujus agit quidquid vult potentia, 
Optimeque disponit prudentia, 
Quem et velle geri bene disponique singula 
Dubitarj non permittit ejus summa bonilas (4), 

lxxxui ? 

IR II KOCTDRNO ET AD VESPERAS. 

Tu quse carnem edomet 

Abstinentiam, 
Tu quae caruem decoret 
Continenti^m, 
Tu velle quod bouum est his ingerig 
Ac ipsiim perflcere tu tribuis, 
Instrumenta 
Sunt his tua 
Per quos mira peragis, 
Et humana ' 
Moves corda 
Signis et prodigiis, < 
Per quem. 

(1) Cl. v f Cousin perperam edidit Hinc. 

(2) Cl. v. Cousin, glossarium Graecum secutus, 
substiluit brabium. 

(5j Leguntur superscripta haec verb^ : Vel : Sine 
quo oeati nulli sunt. 

(4) Ha;c stropha ita in Codice posita est, ut aeque 
&d preecedentem ac ad sequenteai bymuum refcrri 


A Obsessos dsemonibus 
Ab his liberant, 
Audacter (5) languoribua 
Cunctis imp^rant, 
Verbo paracliticis subveniunt; 
Leprae fert oratio remedium ; 
Caecis visumj 
Claudis gresfcum, 
Vitam reddunt|mortuisi 
Quidquid petunt, 
Per te jjossunt, 
Qui, qiisejubest perflcis; 
Per queni. i 

In sanctis. 

llXXXIY. 

IN III KOCTURNO ET AP VESPERAS. 

Prsefcens vita fuit his sexta feria, 
j} Qua Christo compassijsunt abstinentia. 
Sicut ipse tolli crucem praecipit, 
Et se Paulus crucifixum {6) asserit* 
Post hanc quies animarum subit tanquam sab- 

„ [batum 

Stolam tandem in octava reddes illis corporum* 
Per quem. 

- Persequentis gladius iilis defuit, 
Sed paralus animus illis (7) affuit. 
Si non tulit corpus ictiis gladii, 
Palmam lamen habet mens martirii. 
Cesset lictor, cessent cuncta tormentorum genera. 
Tu qui cordis es inspector, ad hoc refers praemia» 
Per quem. 1 

In sanctis mirabiii. 

LXXXV. 

AB LAUDES ET AB VESPERAS. 

C Justorum exequise laudes exigunt, 
Impiorum funera luclus ingerunt; 
Hos ad vitam mors aetetnam evebit, 
Illos duplex mors in morte conterit. 
Gravis ista sanctis vita]carcer est et vincula. 
His contritis ad tpfugit erepta hinc anima. 
Per quem. 

Ad te cum pervenerit felix anima, 
Quis narrare suflicit ejujs gaudia? 
Quse majestas illa sit, quam conspicit, 
Quse circumstans curia, 1 quis dixerit? 
Nemo miser illam potesjt gIori,am conspicere 
Qua Isetare cum electis, ad quam et nos pertrahe* 
Per quem sunt justi. I " 

Ia sanctis. 

COMMUKE s|s. MULIERUJf, 
LXjXXVI. 

125 I NOCTURKO 1 ET AD VESPERAS. 

t 

Ab utroque sexu plagam traximus, 
Ab utroque medelaiti suscepimus, 
Yirum Deus induit jin virgiue 
Quo salventur tam jviri (8) quam feminae : 
Orla salus est ex femina ; 
Unde culpa, coepiljt gratia. 

Quo post culpam sexus hic abjectior 
Per natqram fuerat inferior, 
Hoc nimirum divina clementia 


B 


queat. 

(5) Cod. Audacter* 

(6) Cod. crucifixus, 

(7) Cod. habet : Sed paratus animvs kabuii 
affuii. Cl- v. Cousin omisit habuil, addens t aliquid 
deesse videri ad rhjlhmum. 

^ (8J Cod. vitce. 1 
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Hune majori (i) sublimavit gratia ; 
Quod ab ejus matre virgine v 
Per singulos gradus inspice. 

Quis sanctarura eam asmulantium 
Numerare possit choros virginum ? 
Post has esse quis nescit innumeras 
Sacrum votum amplectentes viduas? 

Nec deesse matrimonio 

Quse flagrent hoc desiderio. 

Post has omnes, si scorla respiciam, 
Magdalenae ungens -SSgyptiacam, 
Ubi culpa prius habundaverat, 
Cenio quia virtus postea liberat (S), 

Christo (5) decus, ipsi gloria, 

Qui tot facit mirabilia. 

LXXXYIL 

IN II NOCTURNO ET AD VESPERAS. 

Post honorem singularem virginis, 

Quge sic pollet, ut sit Dei genitrix, 

Qua virtute vel honore prsediti 

Sint istius gradus sexus singuli,, 4 

Multiplici rerum specie 

Sacrse doceut nos historiai* 

Paradisi primus Adam incola 
Extra factus fuit, intus femina, 
Ut et (4) locus ipse sit inditio, 
Quam excellens harum sit-creatio, 

Quge de costa viri conditae 

Fortes essent velut osseae. 

Haec iti multis fortitudo irruit, 
Cum virorum virtus exaruerit (5), 
In exemplo perstat (6) judex Debora, 
Et quae stravitHolophernem vidua {7), 
Sollempnemque missam merita» 
Septem fratruin mater inclita. 

Jeptc nata victoris in proprium 
Patris dextram animavit jugulum, 
Blori magis eligens, quam gratiam 
Volo pater fraudet sibi praeslitam. 

Christi decus. 

Lxxxvm. 

IN III NOCTURNO ET AD VESPERAS* 

Si cum viris feminas contendere 
De virtute liceat constantiae ; 
Quis virorum mentis forlitudine i ^ 
Adaequari possit Jepte filise, 
Quae ne voti pater reus stt, 
' Sevictimam patri praebuit? 

Quid fecisset in agone martirum, 
Sinegare cogeretur Dominum? 
Unde tanta virginis constantia tC> 
Quadam pollet spirilali gratia, 

Ut sollemnes hymni virginum 

Virgineum colant exitum. 

Multi viri (8) factis excellentibus 
Liberarunt fideles ab hostibus, 
Hester sola Iiberando populum 
Hinc festivum (9) meruit praeeonium» 

Ut scilicet/quantum emineat 

Feminarum virtus, pateat. 


(1) God. majora. 

(2) Cod, post exliberat. 
(5) Cod, Christi. 
II) Cod. ex. 

(5) CL v. Cousin substituit exaruit prseler aucto 
ritalem Cod. et rylhini leges. 

(6) CL v. Cousin prmtau 


t 

SEQCENTIiE/ 481.* 

A Quantum quippe sexushic est fragilis, 
Eo virtus ipsius mirabilis 
Majus laudis erigit praeconium, 
In prsecelsum erigenda tituium, 

Christi decus. 

LXXXIX. 

AB LAUDES ET AD VESPERAS. 

Ut ad nostra veniamus tempora, , 
Quae divina superfudit gratia, 
Quis in ista feminas f praecellere 
Non valebit exrauliis coliigere, \ 

Post Mariam Annam intuens, 

Elizabeth quoque contuens ? 

Christipedes capit uhguens mulier, 
Christum eum fecit corporaliter. 
Sacerdotis et regis misteria (10) 
Suscepisse constat hunc a femina, 
B Et qui etim sexus peperit 

Sacramenta quoque tradidit, 

Et sepulto ferens hic (11) aromat^ 
~ Resurgentis prior vidit gaudia, 
Et ex culpa vile magis femina 
In hac omnes antecessit gratia, 

U t patea t quan to gaudio 

Peccantium sit conversio* 

COMMCNE VIRGINUM. 
XC. 

IN 1 KOCTURNO ET AD VESPERAS. 

^Sponsa Christi, tam virgo quam mater, 
iCujus palma celebris hsec dies est, 
iPalma duplex festum praesens geminat, 
Virgo carnem, martir hostem superat. 
Hinc igitur psalmi res&nent, 
q Lectiones inde concrepent. 

Haec in viris duplex palma rarior ; 
Eminet in feminis uberior; 
Ut sexus harum est infirmior, 
Sic ipsarum virtus mirabiiior, 

Et ipsarum tanto gratior 

Sit hostia, quanto purior, 

lntegra tam spiritu quam corpore, 
Holocaustum verum flt ex virgine* 
t Ad incensum hujus refer hosliae 
Rufae tipum et tenellse vitulse. 
Iliic umbra, sed hic veritas, 
Si res signis bene conferas. 

Quae cor Deo per se consecraverat, 
Per lictorem nunc et corpus immolat; 
Gonsecratus Deo primum animus 
Hosti ;corpus exponil intrepidus. 
jy Christi decus. 

XCL 

1N II WOCTURNO ET AI) VESPERAS* 

Cum in sanctis sit Deus (12) mirabilis, 
Prseminet in meritum victoriis. 
Sed cum dat feminis victoriam, 
Quis non cunctis prseferat gratiam? 
" Ut sexus est fragilior, 
Hoc sit virtus mirabilior,. 


(7) Cl. v. Cousin : Judita. 

(8) CL v, Cousin loco viri edidit ut. f * 

(9) CL v. Cousin dedit Jesiirium. 

(10) Cod- SHstericia, Hteris ci notatis obelo. 
Cl. v. Cousin Irinc. Hic refertur ad smi«. 

(12) SicCod. CL v. Cousin Deu$ 
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Exquisita tormentorum genera 
Feminarum superat constantia. 
Aut istarum virtus est mirabilis, 
Aut agonum horum poena facilis ; 
Sed utrumque geri v melius, 
Disponente Deo, credimus. 

Valida est } sicut mors, dilectio, 
Nec istius ignis est extinclio. 
,Aqu3e multae non possunfc extinguere 
Carilaiis flammam invietissimse; 
Nec est unquam (i) cum hac debilzs 
Sexus, quantumcunque fragilis. 

Quid barbati dicturi sunt juvenes, 
Delicatas quum haec ferant virgines ? 
Erubescat ad hsec sexus fortior,, 
Ubi tanta sustinet infirmior. 
Christi decus. 

XCIL 

JN III KOCTORKO ET AD VESPERAS. 

Quantum (2) sponso fideiis haec fuerit, 
Tam ipsius vita quam mors doeuit. 
llla corpus integrum custodiens, 
Haec ipsius holocaustum offerens, 
Virgo sponsa, virgo sponsus est, 
Sponsa mater f sponsus martir est. 

Talem sponsum talis sponsa decuit, 
Quae secuta sit, quocunque ierit, 
Quos neo sacraj carnis decor dividat, 
Kec in morte dispar amor pateat. 
Subsecuunfur sponsum ceterae; 
Efeec incedit juncto (3) lalere. 

Et regina sponsi tenens dexteratti, } 
Subsequentem turbam habet eeteram. 
In vestitu deaurato renilet, 
Et quse coronas supradictas possidet. 
Ceterarum hoc est opiinium, 
Incorruptum est et rutilum. 

Sertpm rosis, intextum et liliis 
Sunt insigne martiris et virginis, 
In odorem Chrislo suavissimum. 

(1) SicCod. Forte legendum numquam. 
(8) Cod. Quanto. 

h) Cod. jupto; cl. v. Gousin*wlc>. 
(-£) Ci. v. Cousin Cadens. Cod, hocJoco maeula- 
tus. 

(5) Cl. v. Cousin Pulchri; correctio non neees- 
saria, quum tempore Ciceronis litera h illuc intrusa 
non esset. 
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Martir rosam, virgo profert lilium. 
Indumenla daht insignia, 
Candens (4) bissus, rubra purpura. 

Pulcri {§) gressus ejus sunt in calceis, 
Quos e£ sponsus conlaudat in canticis. 
Quis sit ejus ornatus, praedictum esL; 
Qjxo sit ejus progressus, dicendum est. 
Christi decus. j 

XCIH. 

AD LAtfDES ET AD YESPERAS. 

Ut aurora consurgens progreditur, 
Quse cselestis sponsi thoro jungitur (0); 
Sicut sponsa fosderata fecerat, 
IUic tanquam uxor jam cohabitat. 

Sic in fide facta foedera, 

Illic in re perpes copula. 

Paranymphos Hlip habet (7) angelos, 
Quos custodes habemus hic proprios. 
Ad superna thalamorum gaudia 
Illam pompa deducit angelica. 
fiinc obviam (8) virgo virgines, 
Ulinc mater hapet martires. 

Cum ad sponsumi sic deducta venerit, 
Et in ejus complexu quieverit, 
Qua frualur gloria quis dixeril? 
Quae mens tanta gaudia conceperit? 
Ad hsec certe nemo sufficil, 


Nisi forte cum 


hsec senserit* 


Ifec sunt illa quae non vidit oculus (9), 
Nec humanis capi^ possunt cordibus 
Quse se Deuspraebet diiigeulibus, 
Ab seternis paratajlemporibus. 
Christi decus. ' 

IN FESTO S. M|AfiL£ MAGDALENjE. 

XCIV. 

IN 1 ^OCTURxi ET A» YESPERAS» 

Peccalricis bealae sollempnilas 
Peccatores ma\ime laelificat. 
(10) . ... | ... . 


Yero aviam, ui scribit cl. v, 


(6) Cod. junguntur. 

(7) Cod. habent. 

(8) God, oviam; non 
Cousin. 

(9) God. oculos* 

(10) Reliqua"foIiaJampridem (urexdelritouItimQ 
folio patet) perdila sunt. Praeier hymnos aliquot 
capiebantur illis Sequentiae, ut initio monainms. 



m ANNUNTIATIONE BEATiE MAUI^ VIRGINIS 
(Dakiel, Thesaur. hymnologic*, II, S9 r J 


Mittit ad virginem 
Non quemvis angelum 
Sed fortitudinem 
Suam, archangelum, 
Amator hominis. 

Foriem expediat 
t Pro nobis nuntium ? 
Natiirae faciat 
Ut prsejudicium 
Ip partu virgin:s ; 


Naluram superat 
Natus rex glorise, 
Regnat etimperat 
Et zyma scoriae 
Tojlit de medio, 

Superbientium 
Terat fastigia, 
Colia sublimium 
Calcet vi propria 
fotens in proeiio. 


Foras ejiciat 
Mundanum principem, 
Matremque faciat 
Secum participem 
Pajtris imperii. 

Exi qui mitieris 9 
llaec dona dissere, 
Revela vetcris 
Yelamen Iitera^ 
Yirtutc nujilii, 


Accede/nuncia, 
Dic Ave cominus, 
Dic plena gratia, 
Dic tecum Dominus 
Et dic Ne timeas. 

Virgo suscipiens 
Dei deposilum, 
In quo periiciens 
Castum propositum - 
Et volum teneat. 

Audit et suscipit 
Puella nuntium 


PLANCTCS YARIL 

Credit et concipit 
£t parit fiiium 
Sed admirabilem. 

Consiliarium 
Humani generis 
Et deum fortium 
Et patrern posteris, 
In fide stabilem. 

Cujus stabilitas 
Nos reddat stabiles 
Ne nos labilitas 
Miindana labiles 


48IU 


Secum pracipitet. 

Sed dator venise 
Concessa. venia 
Per mairem gratiae 
Obtenta gratia 
ln nobis habitet. 

Qui nobis tribual 
Peccativeniam, 
Reatus diluat 
Et donet patriam? 
In arce -siderum. (4; 


(1) Duo hujus sequentise eximisein memoria mihi 
suntlaudatores, quorum eiogia ut hic repeiantur 
suadet et indicum auctordtas et ipsum judicium ad 
ingenium carminis accommodatum. Dico Clichto- 
vaeum in Elucidatorio : Hcec prosa lege rhythmica 
eleganler et vemiste esl composita — auctor ejus 
fuisse dicitur P. A. vir sua tempestate virtutis et do~ 
cirince spkndore ac gloria insignis. Et certe modu- 
lationis hujus xteganlia ac gralia facile prodit eum 
omnifaria eruditionis -fuisse plenissimum. Huic ad - 
jungas Rambachium Antk. I. 264 : A. sckrieb zu- 
tiachst zum Gebrauckedes Klosters Paraclet mekrere 
Kirchengesdnge (Henric. Gandav. de sc. eccl. app. c. 
5.) unter welche auck der ~folgende gelwrt haben 
mag^ der trotz des ubeln Riifes^ in wetchen die Ver- 
ketzerung seinen Verfaster gebracht hatte, in Franh- 
reich sowohl ats in andem Landern ungemeinen Bei- 
{ail fand^ auch in den protestantischen Kirchen nock 


lange nach der Reformation am Verkundigungs feste 
und zur Adventszett hdufig gesungen tourde. Eine 
Nachbildung desselben tst das vormals auck unter 
uiis nicht unbekannte Lied der bblimischen Bruder ; 
Als der gutige Gott (Wackern. p. 301.) Jam antea 
germanlcum fecit Joannes 'Salisburg. ves Menschen 
tiebhaber sand %u der maide her ^Hoffmann D. K. p. 
443). In dem hier wiederholten Abdrucke sind drei 
(rectius duaell, 12) uberflussige und %mn Theil ans- 
tdssige Strophen weggelassen. Et sane dalum est viro 
docto habere nasum : odoratus est quod cod. Mbn. 
40 salis antiqua auctoritale coniirmatur : accedunt 
_ quoque Fr. Nb. Lud. Omnes enim illas slrophas, 
uipote spurias et ab ingenio Abaelardi aliemis omit- 
tunt/Cantata est Sequenlia vel in festo Aununtia- 
tionis vel tempore Advenlus vel in Missa de Domi- 
nica post Adventum : tamen non adeo crebra est in 
Missalibus Germaniae. 


- , RHYTHMUS -DE S. TRINITATE., 

(Vide Patrologice lom. CLXXI, col. UII, inter ven. Hildeberti Carmina Miscellanca. Incipit 

Alpha et Omega, etc.) 


PLANGTUS VARII 

(Greith, Spicilegium Vaticanum, Frauenfeld 4858, in 8% p. 423.) 
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PETFu ABXLATUH PLANCTBS IUNiE 
FILLE JACOB. 

Abrahse proles, Israelis nata, 
Patriarcharum sanguine clara, 
Incircumcisi viri rapina, 
Hominis spurii facta sum praeda. 
Generis sancti macula summa, 
Plebis adversae ludis illusa,! 

Y# mihi miserae * . 

Per memet perditge ! 

Quid alienigenas 
JuYabat me cernere ? 
Quam-male sum cognita 
Yolens bas cognoscere? 
Yse mibi miserae, 
Per memet perditse i 

Sichem in exitium " 
Nate tui generis, 
NosLris in oppi^obrium 
Perpes facta posteris S 
Yae tibi rnisero , 
Per temet petditol 

Frustra circumcisio 
Fecit te proselytum, 
Non Yolens inlamise 
Tollere prsftputium. 
Yae tibl misero 
Per temet perdilo { 


Coactus jne rapere, 
Mea raptus specie» 
Quovis expers veniae 
Non fuisses judice* - 

Non sic censuistis, 
Simeon et Levi, 
In eodem facto 
. Nimis crudeies et pii. 

Innocentes-cosequastis 

In poena nocenti, 
Quin etpatrem perturbasfis, 

Ob hsec execrandi. 

- Amoris impulsio, 

Culpae sanctificatio, 

Quis sunl judicio - 
f Culpae; dintinutio ? 

Levis aetas juvenilis 
Minusque discreta, - 

Ferre minus a discretis 
Debuit in pena. 

Ira fratrum ex honore 

Fuit lenienda, 
Quem liis fecit princeps terrai 

Ducta peregrina. 

Ya mihi ? 

Yse libi, 
JMiserande juvenis, 
In stragem communem 
Gepijs tant?e concidis ! 


II. 


PLANCTUS JACOB SUPER FILIOS 
SUOS. 

Infelices filii, 
Patre nati misero, 
Novo meo sceleri" 
Talis datur uitio. 

Cujus est flagitii 
Tantum damnum passic, 
Quo peccato merui 
Hoc feriri gladio? 

Joseph decus generis* 
Filiorum gloria, 
Devoratus bestiis 
Morte ruit pessima. 

Simeon in vinculis 
Mea luit crimina ; 
Post matrem et Benjamin 
Nunc amisi gaudia. 

Joseph fratrum invidia, 
Divina pollens gratia, 
Quss, iill mi, praesagia 
Fueruntilla somnia! 

Quid soi, quid luna, fili mi, 
Quid slellae, quid manipuli^ 
Quai mecum diu contuli, 
Geiebantin se mystici? 


f 
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Posterior natu fratribus, 
Suis amore prior omnibus ? 
Quem moriens mater Bennonim, 
Pater gaudens dhrit Benjamin. 

+ 

Rlanditiis tuis miserum 
B svelabas patri sennium, ^ 
Fratris mihi reddens speciem 
Et decorac matris faciem. 

Pueriles naeniae 
Super cantus omnes 
Orbati miseriae 
Senis erant dulces. 

Informes in facie 
Teneri sermones, 
Omnem eloquentiae 
Favum transcendentes. 

Duorum solatia 
Perditorum maxima 
(Jerebas in te, fili 

Pari pulchriludine 
. Repraesentans utrosque, 
Reddebas sic me mihu 

Hinc tecum hos perdidi, - 
Et plus justo tenui 
flanc animam, fili mu 

iEtate tu parvulus, 
In dolore maximus, 
Sicut matri sic patri." 

Deus, cui servio, 
Tu nos nobis facito 
Apud te conjungi. 

III. 

PLANCTUS VIRGINUN ISRAKLIS SUPER 
FILU JEPHTjE galadit.£. 

Ad festas choreas coelibes 
Ex rnore venite virgines ! 
Ex more sint odae flebiles, ' 
Et planctus ut cantus celebres* 
Incultae sint moestae facies 
Plangentum et flentum similes, 
Auratse sint longe cielades, 
Et eultus sint proeul divites. 
(Jaladithae virgo Jephtae filia 
Miseranda patris facta victima f 
Annuos virginum elegos, 
Et pii carminis modulos 
Virtuti virginis debitos 
Per annosexigit singulos. 
p stupendam plus quam flendam 

[virginem 1 
0 Quam rarum illi virum similem ! 
Ne votum sit patris irritum, 
Promissaque fraudet Dominum, 
Per hunc solavit populum, 
In suum huncurgetjugulum. 
Victor hic de praelio 
Dum redit cuiri populo s 
Prior hsec prae gaudio 
Accurrit cum tympano : 
Quam videns et gemens pater an- 

[xius 

Dat plausum in planctum voti 

[conscius. 
Trtymphum in luctum vertit po- 

[pulus. 

c Decepisti, filia mea, 
Dux ait, unica, 
•Et decepta cujus 
Noslra lues gaudia^ 


Quamque dedit Dominus 
Perdit te vicloria. * 

Illa refert : c Utinam 
Mea ignorantia 
Tantae rei victimam 
Aptet sic placidam. 

Immolare filmm 
Volens Abraham, 
Non hanc apud Dominum 
fiabuit gratiam, 
Ut ab ipso puerum 
Yeliet hostiam. 

Puerum qui respuit, 
Sic puellam suscipit. 

Quod decus sit sexus mei percipe, 
Bteri qui tui fructus inspice. 
Quid enim s quid tibi sit hoc glo- 

[riae, 

Ut sexu sic animo 
Vir esto, nunc obsecro* 

Nec meae nec obstes tuse, 
Si tuae praeferre me vis anima, 
-Exemploquepravo cunctos laedere 
Sinat te delectio, 
Proferat hanc Domino, 
Unaque tu Domimim t 
Offendes cum populo, , 
Ammitlas et propterea 
Displicendo Domino. 

Hocesthic crudelitas, 
Sed pro Domino pietas, s 
Qui, ni vellet hostiam, 
Non daret victoriam. 
Solvens ergo debitum, 
Placa,pater, Dominum, 
Ne forte quum placitum 
Erit, non sit licitum. 
Quod ferre non trepidat 

Virgo tenera, 
Inferre sustineat 
VirLdextera. 
Sponsio quae obligat 

Voti propria. 
Sed duorum mensium 
Indulgebis spatium^ 
Quo valles et colles cum sodalibus 
Peragrans et plorans vocem plan- 

[ctibus, 

Quod sic me semine privet Domi- 

(nus* 

Sitque legis sanctio 
Mea maledictio ! 
Non sit remedio 
Mundae carnis hoslia,. 
Quam nulla pollulio, 
Nulla novit macula. i 
His gestis rediit ad patrem unica ; 
Secreti thalami subintrans abdita, 
Lugubris habitus deponit tegmina. 
Quae statim ingressa balneum, 
Circumstante choro virginum, 
Fessam se refovet paululum 
Et corpus pulvere squalidum 
Laboremque viae languidum 
Mundat ac recreat lavaerum. 

Varias unguenti species 
Amatae conlinent pixides, 
Quas flentes afferunt virgines. 

His illam condiunt 
Aliaercapillos Componunt 
Reliq;uo&, ut praepareat Doi 1 unoe 


Egressa post pautulum, 
Virgo lola balneum, 
^itlit patri nuntium. 
Ut aram exlruat, 
Ignem acceleret, 
Dural ipsa viclimam interim prae- 

[paret; 
QuaeDeo convenit, 
Principem condecet. 

b quantis ab omnibus 
stud ejulantibus , 
Nuntium excipit ! 
Urget dux populum, 
Ut haec accelerent, 
ILt illa virgines 
13t cultum praeparent, 
Et tanquam nuptiis 
Morli se praeparent. 
Illa byssum propriis,' 
Madefactum lacrymis 
Porrigit, haec humidam 
Fletu suo purpuram. 

A^ro, gemmis, msrgarilis 
Vlariatum est monile, 
Quod sic pectus ornat, 
Et ut ornet magis inde; 
Inaures et annuli, 
Cjim armillis aurei 
V^rginis tenerrimum 
Onerant cprpusculum. 

RLrum pondus et ornalus 
Moram virgo jam non ferens* 
Lecto surgit et repellil. 
Quae restabant ita dicens : 
€ iQuae nuptae satis sunt, 
Periturae nimis sunt. > 

m|ox quem patii detulit, 
Ensem nudum arripuit, 
Quid jplura, quid ultra dicimus 
Quid fletus, quid planctus geri* 

[mus? 

Adjfinem quod tamen cepimus 
Plangentes etflentes ducimus. 
Collatis circa se veslibus 
In jarae succensae gradibus, 
Traditur abipsa gladius; 
Peremit hanc flexis genibus^ 

0 mentem amentem judicis, 
O zelum insanum principis, 
0 patrem, sed hostem generis» 
Untcae quod uece diluit! 

Hebraeae dicite virgines f 
Insignis virg;inis memores, 
Indytae puellae Israel, 
Hai valde virgine nobiles ! 

i 

IV, 

PLAKCTUS ISRAEL SUPER 51MS0H. 


Abyssus vere multa « 
Judicia, Deus, tua, 
Eo plus formidanda, 
Quo magis sunt occulta* 
Et quo plus est ad illa 
Quaelibet vis infirma. 
Virorum fortissimum 
rijuntiatum per angelum> 
Nazarenum inciytum, 
Israelis clypeum, 
Cujus cor ut saxeum 
Nofi fleat sic perditum; 


Quem primum Dalua 
Sacra cesarie, 
Hunc hostes postea 
Privaruut lumine. 

Exhaustus viribus, 
Orbatus oculis, 
Molse fit dedilus, 
Athleta nobilis. \ 
Clausus carcere, 
Oculorumque lumine 
lam privatus, quasi geminis 
Ad molam sudans tenebris op- 

[pressus. 

Ludos martios 
_ Plus exercere solitos, 
Frangit artus. 
Quid tu, Dalida, 
Quid ad haec elicis impia? 
Quid fecisti, qusenam munera, 
Per lanta tibi scelera conquiris ? 
Nulla gratia 
Per longa manet tempora 
Proditori. 
Hos cibario 
Vix suslentat eduiio, 
Jumeutorum quod et durus 

Labor hunc et insolitus 
Sumit rarus, crebris ^slimulis 
Agitatus et ab aemulis 
Ut jumentum* 
Renatis jam viribus , 
Reparatis juribus, 
Tremuientis hostibus, 
Csesui inducitur, 
13 1 morte doloribus 
Fhiem ponat omnibus. 

A jocis ad seria, , 
Ferlur jnens diu cbncita, 
Tain laeva quam dextera 
h\ columnis applicita, 
Hoslium et propria 
Miscet doior funera. 
0 semper fortium 
Ruinam maximam, 
Et in exitium 
Creatam feminam ! 
Haec patrem oranium, 
Dejecit protinuSj 
El mortis poculum, 
Proplnat omnibus. 
David sauctior, 
Salomone prudentior 
Quis putetur? 
Aut quis ineptus 
Magis per hanc fatuds 

Reperitur? 
Quis ex foriibus 
Sicut Samson fortissimus 
Enmatur?, 

Adanrnobile, < 
Divinae plasma dexterae, 
Moxhaec stravit; t 
Quam inpropriuni 
Acceperat auxiiium, 
Bostem sensit, 
Ex tunc femina 
Virorum tela maxima 
Fabricavit. 
Sinum aspidi 
Vel igni pectus aperi, 
Quisquis sapis, 
Quam femineis 
Te coxmnittas iilecebris, 


PLANCTUS ^VARII. 

Nisi malis ad exitium 
Properare certissimunr 
Cum prsedictis. 

V. 

PLANCTUS flAVID SUPER ABNER FlLl 
KER ftCEU JOJSlB OCCIDIT. 

^^^^ 

Abner fldelissime, 
Bello strenuissime , 
Amor ac delicisa 
Mililaris gloriae, 

Quod vis non praevaluit, 
Dolus in te potuit ; 
Per quem peris perditus 
Par eju& sit exitus. 

Nullis dignus fletibus, - 
Quos tuus dat omnibus 
Dolus execrabilis. 
Casus miserabilis 
Cogit ad continusis ' 
Hostem quoque lacrymas, 
Dissolvitque pietas 
Mentes adamantinas, 
Hostis regni dumfuisti manifestus 
Semper claris et triumphis subli 

[matus. 

Multis damnis nos mulctasti 
Kuila passus armis potens^ 

Sensu potens, 

Vir perfeclus, 
fsraelis fortis murus, 
Unde mecum inimicus, 
Et amicus eras summus ! 

Tandem nostris cedens volis, 
Inhisj/.inis]foedus,etspepacis 
Arma ponis male tutus, 
Dum timendum tibi credidisli , 
Periculis cunctis providisti; 
Fide nostra lidens corruisti » 
Qua de tua vir verax pensasti , 
Armati qui horruit 
Nomen Abner, 
Inermi praevaluit * 
Tibi Abner. . 
Kec in viacongredi lecum ausus, 
Portas urbispolluit per hoc scelu&j 

Milites militise, 

Ducem tantum 
Lacrymantes plangite 

Sic prostratum I 
„ Principes justitiae' 

Sumant zelum 
In lam execrabilem 

Vindicanduni. 

VL 

PLANCTUS davjd super saul et 

JONATHAJi. 

Dolqrum solatiutti, 
Laborum remedium, 
Mihi mea cithara, 
Nunc quo major dolor est, 
Justiorque moeror est 
Plus est necessaria. 

^trages magna populi, 
Regis mors et iilii , 
Hostium victoria, 
' Ducum desoiatuv 
Yulgi desperatio, 
Luciu rcplent Omnia» - " 


1822 

Amalech inY&luit 
Israeljdum corruit, 
Infidelis jubilat Philistaea 
Dum lamentis maceratse 

[Judtca* 

Insultat fidelibus f 
Intidelis populus ; 
In honorem maximum 

Plebs ^dversa, 
In derisum omnium 

Fit divisa. 

Quem primum his prsebuit, ' 
Yictus rex occubuit; 
Talis est electio derisui, 
Talis consecratio vatis magni, 

Insultantes inquiunt : 
« Ecce de quo garriunt, 
• Quaiiier hos perdidit 
Deus summus , 
Dum a multis occidit 
Dominus prosiratus. i 

Saul regum fortissime 
Virtus invicta Jonathae, 
Qui vos nequit vincere, 
Permissus est occidere. 

Quasi non esset oleo 
Consecratus dominico, 
Scelestae manus gladio 
Jugulatur in praeiio, 

Phis fratre mihi Jonatha, , 
Iii una mecum anima, 
Quae peccata, quse scelera, 
Nostra sciderunt viscera! 

Expevtes montes Gelboe, 
Roris sitis et pluvise, 
Nec agrorum primitiee 
Yestra succurrunt incol^e. 

Vae, t vae tibi, madida 
Tellus csede regia ! 
Quare te, mi Jonatha, 
Manus stravit iinpia? 

Ubi Ghristns Dominl, 
Israelque inclyli, 
Morte miserabili 
Sunt cum suik perditi? 

Tu mihi nnnc, Jonatha, 
FJendus super omnia, 
Inter cuncta gandia 
Perpes erit lacryma. 

Planctus, Sion filise, 
- Super Saul sumite, 
Largo cujus muuere 
Vos ornabant purpurae» ; 

Heu ! cur consilio 
Acquievl pessimo, 
Ut tibi praesidio 
Non essem in praelio? 

Vel confossus pariter 
Morirer feliciter, 
Quum, quod amorfaciat» 
Majus hoc non habeaU 

ii 

Et me post te vivere 
Mori sit assidue, 
Nec ad vitam atiima 
Shis est dimidia. 1 


1825 


Vicem amicitiae 
Vel unam me reddere, 
Gportebat lempore 
Summae tune angustiae ; 

Triumphi parlicipem 
Vel ruinse comitem, 
Ut te vel eriperem 
YeMecum occumberem, 

Vitam pr.o te iiniens, 
'Quam salvasti tofieas, 
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Ut et mors nos jungeret 
Magis quam disjungeret. 

Infausta victoria 
Potitus interea, 
Quam vana, quam brevia 
Hic percepi gaudia ! 

Quam ciio durissimus 
Est secutus nuntius, 
Quem in sua anima 
Locuta est superbia ! 


182* 


Morluos quos nuntiat 
IUata mors aggregat, 
Uc doloris nuntius 
Doloris sitsocius. 

Do quictem fidibus : 
Vellem ut et pianctibus 
Sic possem et fletibus ! 
Csesis pulsi mar.ibus, 
Raucis planctu vocibus 
DeGcit et spiritus. 


AD 
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LIBER ADVERSUS H^RESES 

(Edit. Opp..anni 1616, ex veteri ms. Francisci Amhoesii.) 


CAPUT PRIMUM. 
Iferetici dicunt et credunt mundurii istum et 
oxnnia quae in eo videntur , videlicet coelum quod 
yidcmus, et solem, et lunam, et stellas, et lerraui 1 , 
et omnia animalia , et homincs et ea quaa in ea y*i- 
dentur; mare, pisces et omnia qure iu eo videntur 
vel sunt, in aJjscorfttis suis ab omnipotenti Deo 
non esse facla , sed a piinclpe malignorum spiri- 
tuum. Quibus hsereticis et eorum isti malitioso er^ 
rori piurimse Novi Testamenti auctoritates sunt 
eonlrariae. Habetur in Evangelio beati Joannis (cap. 
i), qui contra hsereticos lalem errorem aflirmantes 
scripsit, dicens : hifrincipio erat Verbum, et Ver- 
bum erat apud Deum 9 el Deus erat Yerbum. Hoc 
erat in principio apnd Deum ; omnia per ipsum facta 
$unt 9 et sirie ipso factum est nihil. In hoc manife- 
slum esl quod Deus omnipotens, Paler, etFilius et 
Spirttus sanctus, creavit et fecit omnia visibilia et 
invisibilia. Et beatus apostolus Paulus in Epistola 
ad Hebrseos (cap. xi) teslaiur, dicens : Fide iniel- 
ligimu$ 9 seecuta aptata esse verbo Dei. Item in eadem 
Epistola (cap. m) : Qui omnia creavit Deut esU 
Item in Aclibus aposlolorum (cap. iv) .invenitur 
quod omnes aposloli et discipuii in unum congre- 
gati vocem suam unanhniter levaverunt, dicentes ; 
Domine Deus^ tu qui fecisii ccelumet terram 9 mare 
et omnia quce in eis suni 9 etc. Item et quod Joannes 
in Apoealypsi (cap. x) dicit : Et angelus quem vidi 
stantem supra mare f et super terram, levavit manum 
suam ad cmtum 9 et juravit per Yiventem in scecuta 
sceculorum 9 qui creavit cwlum et terram 9 mare et 
omnia quce in eis sunt , etc. Ilem in eodem (cap. 
Mv) : limele Dominum, et dale illi lwnorem 9 quia 
venit Jiora judicii ejus : et adorale eum qui fecit 
ccetum 9 et terfam 9 mare 9 et omnia quce in eis sunt 9 
el-fontes aquarum. Iteni Paulus in Epistola ad He- 
braeos (cap. i) dixit : Et tu in principio 9 Domtne, 
terrdm fundasii^ et opera mahuum tuarum sunt cceli. 
Item in Evangelio secundum Malthseum (cap. xi) : 
Conjiteor libi 9 Domine, Pater cwli et term. Item 
Joannes (cap. i) de eodem : Et mundus per ipsum 
facius esi. Et islae auctorilaies Novi Testamenti vo- 
bis suilicianl, quamvis multae auctoritales in Novo 
et in Veteri Testamento . et in prophclis eadern 
lestilicanleSj quod Deus crcavit ct iecit onmia visi- 


A hilia et invisibilia, inveniuntur. Ilem in Actibus 
apostolorum (cap. xiv) Paulus et Barnabas : Yiri 
fralres 9 annuntiamus fyobis ab his vanis converti ad 
Deum vivum et verum, qui fecit cmlum et terram, 
mare et omnia qiue^in eis sunt; dans ptuvias de 
cmlo 9 et tempora fructifera 9 implens cibo et Iwlitia 
corda vestra. 1 

CAPUT IL 

Hocquod hseretici dicunt, duos esse deos, ununi 
omnipoteniem et alium malignum, contra omnem 
divinam Scripturam sentiunl, quia omnis Scriptura 
divinitus inspirata , "Novi videlicet et Veteris Te- 
slamenli, etomnium prophetarum, unum Oeum so- 
lummodo afiirmat. Dicit enim beatus Paulus : Vnus- 
est De'us 9 et Pater oninium , qui est super omma 9 et 
in omnibus nobis (Ephes. iv). Jiem Marcus in Evan- 
gelio (cap. xn) : Quidyim de Scribis interrogavit Do- 
minum Jesum 9 quod esset primum omnium manda- 
tum. Jesns auttm respondit ei : Quia -primum om- 
nium mandatum est : \Audi, Israel, Dominus Dcus 
B tuus 9 Deus unus est.^ El diliges Dominum Deum 
tuumex toto corde tuo. Et ait illi Scriba: Bene.ma- 
gister 9 in veritate dixisti, quia unus est Deus 9 et non 
est alius prmter eum. j 

qupuT m. 

Dicunt haeretici, legem Bloysi, quam Vetcrem dici- 
- mus, ab omnipotenti Deo non esse datam, sed a 
principemalignorum ^pirituum.Cui errori pluiimae 
auctorilates divinaruni^Scripturarum contradicunt. 
Dicit enim Dominus in Evangelio secundum Mat- 
ihseum (cap. v) : Nolite putare quia veni iegem sol- 
vere 9 aut propkelas. Non veni legem solvere 9 
sed adimptere. Ipse |cpii Filius Dei est, si lex a 
diabolo data fuisset,non dixisset se eam adimplere, 
imo destrueret. Item secundum Lucam (cap. n) : 
Postquam consummati sunt dies purgationis Marice 
secundum legem Moysi[ tulerunt Jesum in Jerusalem T 
ut sisierent eum Domino 9 sicut scriptum est in legt 
Domini 9 etc, et ut darent Iwsiiam 9 secundum quod 
C scriptum est in lege Domini. Et iterum (ibid.) : Et 
ubi perfecerunl omnia secundum legem Domini 9 re~ 
versi sunt in civitalem Galilceam suam Nazarelh. 
Et hoccertum est, et|sine dubiiationc ; Chrislus, 
qui yerus Deus et verus honio est, non conseniirct 
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LIBER ADYERSUS ILERESES. 


I 


diaboIIc& legis pracepta in se servari vel impleri. A moravit, dicens {cap. xi) : Fide Moyses grandh 


Iiem in Evangelio secundum Joannem Doiriinus di- 
cit (cap. v) : JS r olite putare quia ego accusaturus 
sim vo$ apud Patrem. Est qui vos accuset Moyses, 
etc. $?" ergo crederetis Moysi, credereth forsitan et 
milii. Si aulem illius litteris non creditis^ quomodo 
verbh meis credetis? Ac si dicat : Qui non credil 
verba veteris legis , et in fide sua non recipit ver- 
ha Evangelii, ad suam salutem credere vel recipere 
non potest. Item in Evangelio secundum Lucam 
(cap.x) : Dominus dixit cuidam legisperito sednter- 
roganiii quid facere deberel ut vita>n wtemam possi-? 
deret, qucerens ab eo quid esset scripium in lege. llle 
periio respondenS) dixit ei : Biiiges Dominum Deum 
tuum ex toto corde luo, etc. Dixitque iili Jesus, recte 
respondhti, Iwc fac, el vives. Si enim Jex Moysi a 
Deo daia non fuisset , nunquam Ghristus pro ea 
observanda vitam promisisset. Item in eodem Do- 
minus teslalur (cap. xvi) : Habent Moysen et pro- 


factus negavit se esse fiiium filice Pharaonis ; ma- 
gis eligens affligi cum populo Dei^ quam temporalh 
peccati habere jucundiiatemi; majores divitias cesti- 
mans thesauro jEgyptiorum imperium Chrhti, Aspi- 
ciebat eum in Dei remuneralionem. In hoc apparet 
certissime quoniam beatus Paulus de Moyse, et de 
{ege Moysi, et de Deo Hebrseorum non clifndebar. 
Sed Moysen sanclum et bonum , et' legem san- 
ctam el bonam , et Deum Hebrseorum omnipo- 
tentem Deum verbis asserebat, et corde cre- 
debat. 

CAPUT V. 

. Haaretici secundum Talianum hsereticum , qui 
matrimoniuin damnabat, omne matrimoniuin nta- 
ris etfeminae^dinvicem eommiscentes, nulio modo 
posse salvari dicunt et eredunt. Sed huic errori 
jnulla testimonia divinarum Scripturarum "Novi 
et Veleris Testamenti -silnt contraria. Kabetur in 


phetas, audiant illos. In hoc apparet quod observa- g Evangelio secundum Matlhaeum, quod Domirms 


lio legis et propbetarum non permiltil homincm iie 
3d poenaruni locainferni. Item in eodem (cap.xxiv): 
Cum Christus resurrexhset a mortuis^ duobus disci- 
% pulis euntibus in caslellam Emmaus , apparens Je- 
gem testificans , dixit : Nonne hcec oporiuit paii 
Chrhtum 9 et ila intrarein gloriam suam? Et inci- 
piens a Moyse et omnibus prophelis , interpretabatur 
illh in omnibus Scripturis quce,de ipso erdnt. Si enim 
dala esset Jex a diabolo Moysi , nunquam Christus 
suis discipuiis eam doceret efc interpretarelur, l(em. 
in eodem Veritas dixit : Quoniam necesse est impleri 
omnia qucescripta sunl in lege Moysi^ et propheih, 
etpsahnis deme. liemln Evangelio secundum Mat- 
thseum , Dominus Pharisseis quaerenlihus quare 
discipuliejus traditiones seniorumlransgrediuntur, 
dicil (cap, xv);: Et guare vos transgredimini nian- 


Pharisaeis se interroganlibus A\x\t, (eap. xix) : Si 
licet homini dimiitere uxorem suam quacunque ex 
cauta? Qui respondens, alt iilis : Non kghth t 
quia qui fecit ab initio, masculum et feminam fe- 
cit eos , et dixit ; PropUr hoc dimitiet homo pa- 
trem et matrem. et adhcerebit uxori suce , et erunt 
duo i«, carne una. Iiaque jam non sunt duo , std 
,una caro. Quod ergo Deus conjunxit , homo non 
separet , et feminam similiter* Sed omne quod im* 
pedit hominem, a vita aelerna malum est, sed si 
malum esset matrimonium , nunquam Christus 
prohiberet separari, nec eiiam consentiret, qui 
nuilum malum conscnlit» Ilem in Marco de eodem 
(cap. x) : Ab initio aiilem creaiurce masculum et /b- 
minam fecit eos Deus 9 elc. Ilem in Lucam (cap, i); 
Ftdt in diebus Herodis regis Judcem sacerdos qui- 


daium Dei propter traditionem vesiram ? Nam Deus - dam nomine Zacharias de vice Abia , etc. Erant 
dixit : Eonora patrem tuum et matrjem tuam. Et .autem ambo jusii anie Deum, incedentes inomnibus 
Gjuicunqne maledixerit pairi vel matri^ morte moria- C mandatis^ et juslificationibus )Domini sine querela. 


lur. Et certum est hoc testimonium de lege Moysi, 
et Cbrislusdixit hoc lestimonium a Deocsse dictum 
et datum. Ergo lexa Deo data esl. Item in AcUbus 
apostoiorum Paulus ait (cap. xiv) : Annunlio vobis 
Deum, qui fecit ccelum^ mundum, et omnia quce in 
eo sunu Hic ceeli et terrse cum sit Domirms. Item 
Pauius in eodem, excusans se adversus Judaeos de 
his, de quibus accusabatur ante Felicem praesidern 
Cie^areiB, dicit (cap. xxiv) : Confiteor iibi hoc 9 quod 
secundum sectam, quam Judmi dicunl hmresim , 
Titc deservio modo Fatri , credens omnibus qurn hi 
iege et propheth scripta mnU ltem .Paulus in Epi- 
stola ad llomanos, capitulo vjii :>An ignorans dich, 
lex peccatum est ? Absit I lex quidem sancta et 
bona , et mandatum sancluni , et justum^ et bo~ 
nunu 

CAPUT IV. 

Etiam sunt quidam hceretici, qisi Moysen magum 


Sequiiur : Itaque cum jusii erant,' salvabantur f et 
11011 erat filius Mis, eo quod esset Elizabeth steri- 
/is, et ambo processhsent in diebus suh. 

Et cst notandum quod hon stetit per virum 
quod non haberet filium ; sed per mulierem," quia 
sterilis erai. El angelus Domini apparens Zachariss 
in templo, dixil ei (ibid.) : Ne timeas Zacharia 9 
uxor enim tua pariet tibi filium, et vocabh nomen 
ejus JGanne.n, etc. Erit enim magniis coram Domi^ 
no f ele. Iiem (ibid.) : Unde hoc sciam? f Ego enim 
sum senex> et uxor mea processil in diebus suis. Et 
nota quia hoc dixit, non credens verbis angeli pro- 
pter uxoris senectutern, quia ipsa prsecesserat con- 
cepiivam aetatem. Item : Innuebant patri ejus quo 
vocabulo vocaret eum. Evangelista non vocaret eum 
patrem nisi filium haberet. Nemo enim potest esse 
,pater haiuralis, nisi filiumjialuralein habeat. Ilem : 
Zacharias pater ejus repletus est Spiriiu sancto. 


fuisse asserum , et omnipotentem Deum non ei D Ecce trina patemiiatis affirmatio, et Evangelium 
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fuisse loeutum, nec ei dcdisse legem. Conlra quem 
errorem Paulus in Epistola ad Hebrasos scnpsit, 
d cens (cap. j) : Muttifarie, muitisque modis olim 
Deus locutus pairibus inpiopheth : novissime die- 
hus htis locuius est nobis in Filio. Sed Moyses est 
unus ex prophetis,quibus Deus iocutus est. Dicitur 
et iidelis in Domiuo , cui Deus locutus est. Item 
iit eodem (cap. m) : Omnh namque domus ftibrica- 
lar ab aliquo. Qui autem omnia creavit Deus est. 
Et Moyses quidem lidelis erat in tota domo .ejus 
lanquam famulus in testimonium eoruniYerborum 
qme dicenda <3rant. Christus vero tanquam filius 
in domo sua. Quse domus sumus nos si liduciam et 
gloriam tspei usque ad finem lirmam reliueamus. 
Apostolus vero non eum ^magum, ( sed iidelem in 
domo Dei esse famulum lestatur. Item Moyses in 
muiiis scriptis Novi et Vcteris Testamenli, acjpro- 
pbetarum, arnicus et iidelis Dei dicitur. Sicuthea- 
lUbPaaiusjn Epistola ad Uebraos de eo comme- 


non auferteis, quin sint justi ambo anteDeum pro 
. generaiione filii, si incedant in omnibus mandat.s 
Domini ; nec in Veteri Testamento, et in ^ovo. Ilem 
. in Epistoia ad Corinthios prima Aposlolus, dahs 
consilium fidelibus Christianis, dixit icap* \n) :~ 
Propier fornicationem unusquisque suam uxorem har 
beat, et unaqumque virum suum. Vir uxori suce de- 
bitum reddaij simililer ei uxor viro. Mulier sui cor~ 
porh polestaiem non habet, sed vir, Similiter autem 
el vir sui corporh potestatem non habct, sed mutier* 
Nolite fraudare invicem, nhi forle ex .consensu^ ad 
lempus, ut vaceth oraiioni 9 id est : Kolite continere f 
alteYo nolenle. Item jn eodem (ibid.) : Dico autem 
non nupth et viduh : Sic permaneant sicut ego. Quod 
si non $ontinent r nubant. Melius est mtbere f quam 
uri. Hh autem, qui matrhnomo juncti sunt, prceci- 
pio non ego, sed Dominus, uxorem a viro non dhce- 
dere. QuoU si dhcesserit^ manere innupldm y aut vzro 
suo reconciliarL Ilcra sequilur : S? quh ergo uso- 


\ 
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rem habei hifidelem, et h&C consentit habilare cum 
Uio 9 non dimittat illam 9 etc* Sanclificatus est enim 
vir infidelis per mulierem fidelem, et econverso 9 ete. 
AUoquin filii vestri immundi essenu Nunc autem 
mundi sunt. Non credidit Apostolus viros et uxores 
6i sint fideies pro redditione maritaiis debiti amit- 
tere suam sanctilatein, si caelera eorum opera sint 
bona. item Apostolus in eodem : Si acceperis uxo- 
m«, non peccasti : et si nupserit virgo, non peccaviU 
Iiem Aposlohis in eodem ait : Qui matrimonio co«- 
jungit virginem swam, bene facit : et qui non con- 
jungitj melius faciu Haoc prsecepta supradicta Apo- 
stolus suis discipulis non daret, et haec verba non 
scriberet eis, si propter hoc conjugale factum cre- 
derct eos esse damnandos. Item Apostolusin Epi- 
slola prima ad Timotheum (cap. iv) : Spiritus ma~ 
nifesle dicit, quia in novissimis temporibus discedetit 
quidam a fide ; attendentes spiritibus erroris 9 et do- 
ctrinis dmmoniornm^ in hypocrisi loquentium menda^ 
cium % proliibenlium nubere. 

Et nota quod Spiritus sanctus aperle manifestavit 
quosdam a Ude discedere, et eos adhairere doctri- 
«is dsemoniorum, et mendacium in hypocrisi lo- 
qui, et illi tales nubere prohibent, Item in eodem 
{cap. \) : Voio juniores nubere, filios procreare, ma- 
tres familias esse^ nullam occasionem dare adversarii 
matedicli gratia. Et nota^ quod Apostolus non cre- 
didit pro hoc facLo esse aliquam damnationis occa» 
sionem in conjugatis/Item habemus in Epistola 
prima beati Petri, Beatus vero Pelrus apostolus, 
qui princeps omuium apostolorum a Deo constiLu- 
lus iuit, et etiam lotius JScciesiae caput, ut in Evan- 
gelio Ghristus ait : Tu vocaberis Lephas (Joan. i). 
Et in eodem : Tu es Pelrus, et super hanc petram 
wdificaiio Ecciesiam meam (Mattlu xvi), postquam 
viris fTdelibus Cbristianis dodrinam suam scripsis- 
set, scripsit mulieribus, qualiter propnis viris suis 
^subjectae essent, humilitatem servanies, et mode- 
sliam, dicens : Similiter et mulieres subditce dnt 
viris sui$ 9 ut et si qui non credunt verbo, per mulieris 
vonversationem sine verbo lucrifiant* Sic aliquando 
et sanctce mutieres sperantes in Deo> ornabant se 
suis viris; sicut Sara obediebai Abrahw, Dominum 
eum vocans. Cujus estis filim benefacientes (I Peir* 
iii), etc. Hic innuit beaLus Petrus viros ab uxoribus 
et uxores -a viris non discedere ; quia Abraham a 
Sara uxore sua non discessit nisi per mortem, sed 
rtutu cognovit eam, et filium genuit sicut Llcana 
Susannam, et Joachin Annam. item beatus Paulus 
in Epistola prima ad Corinthios (cap. xi) ; Voto vos 
scire quod omnis viri caput est Christus 9 caput autem 
mutieris est vir f caput vero Christi est Deus* Non vir 
ex mulieiv est t sed mulier ex viro* Etenim non est 
vrcatus vir propter mulierem, sed mulier propter vt~ 
rum. Verumtamen neque vir sine muliere, neque 
mutier sine viro in Domino. Item habetur secundum 
Joannem, quod Jesus Salvator noster, et mater 
ejus, et discipuii ejus vocati venerunt ad nuptias; 
et in eisdem nuptiis initium siguorum suorum co- 
ram discipulis suis fecit, scihceL de aqua vinum» 
Propter hoc certissimum est nuptias esse .bonas, 
quia non est credendum, nisi bonae essent, Chri- 
stum venisse, nec tanlum miraculum fecisse. ltem 
Pauius in Epislola prima ad Corinthios (cap* vn) : 
Mulier alligata est te$i viri y quanto tempore ejus vir 
vivit. Quod si dormierit vir ejus> liberata est a lege 
~viri} et cui viro vult nubat; tantumin Domino. ltem 
Paulus ad Timotheum (cap> n) : -Salvabitur mulier 
per generationem filiorum, si permanserit in fide, et 
dilectioue, et sanctiiicatioue cum sobrietate* 

CAPUT VI. 

Itetn Joannem Baptistam non a bono angelo, sed 
a daemomaco ' uunLiatum fuisse dicunl, nec bonum 
eum esse credunl. Sed contra huuc errorem muita 
in Evangciiis ieslimunia inveniuntur, ut in Evau- 
geho beati Joannis, ipse Joannes scripsit, dicens 
\cap. 1) * Fmt homo missus n Deo % cui nomen erat 
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A Joannes. Hic venit in testimonium, etc. Item idcm 
in eodem lestatus esi de Christo (ibid.) : Ecce Agnus 
Dei, ecce qtii tollit peccata mundu Item lestimonium 
perhibuit Joannes de ipso ; Qui misit me baplizarz 
in aqua, ilie mihi dixit : Super quem videris Spirt~ 
tum Dei descendentem, et manentem super eum 9 hic 
est qui baptizat in Spiritu sancto, ete. Item in eodem 
(cap, m) : Qui habet sponsam y sponsus est. Amicus 
autem sponsi qui stai et audit h etc. Hoc ergo gau- 
dium meum hnpietum e$t. Item in Evangelio secun- 
dum Matlhseum Christus ipsum Joannem commen- 
dat, dicens (cap. xi)!; Amen dico vobis, znler natos 
mulierum non sitrrexit major Joanne Baptista. Item 
(tbid.) : Quid existis !r« desertum videre? Prophetam. 
Etiam dico vobis plus quam prophetam. Hic enim est 
de quo scriptum est : Ecce mitto angelum ante faciem 
tuam, qui prmparabit viam tuam ante te. Qai de 
Joanne senlit male vel perverse, contra Christum, 
et contra apostolos, et contra caLhoiicam iidem esu 

g Habemus in Evangelio quod ipse Joannes BapLista 
in flumine Jordanis |Christum* baptizavit, et Spiri- 
tuxn sanctum in specie columbga super euni desc^ n- 
dentem vidit, et vocem Patris dicentis audivit : Hic 
est fiiius meus dilectUG, in quo mihi bene comptacui 
(Matth. xvn). Si ipse esset a maligno spiritu nun- 
tiatus, ut hajrelici dicunt, nunquam Chnstus ab eo 
se permitteret baptizari, nec tantum sacramentum 
ab eo vellet initiari. |Item in Malthseo ipse Christus 
approbat eum, dicens Pharisaeis (cap m xxi) : Amen 9 
amen dico vobis, quia publicani et meretrices prmce- 
dent vos in regnum Deu Venit enim Joannes Baptisia 
ad vos hi via justitice, et non credidislis eu Vubli- 
canij et peccatores, et meretrices crediderunt eu Fos 
auiem eum videntes, nec pmnitentiam habuistis postea 
ut crederetis eu Ecce Ghristus de Joanne Bapiista 
asseverat, dicens, quod in viam justitiae, in qua 
itur ad regnuin Dei, Spse Joannes ambulabat in ea, 
et eam praedieabat. Quod non agereL, si malignus, 

q vel a maligno spirilu fuisset nuntiatus. Uem in 
* Evangelio secundum| Joannem, de commendalione 
Joannis Baptistae (cap. v) : Vos misistis ad Joannem^ 
ipse testimonium verttati perhibet. Ego autem non 
ab homine lestimonium accipio; sed hoc dico, ui uos 
satvi silis* Jile erat lucerna.ardens el lucens. Volui- 
stis autem vos exsuttare ad Iwram in luce ejus. 

CAPUT VII. 
De Incarnatione ^hristi sunt quidam baeretici 
inter istos Condonianam haeresim sequentes, qui 
dicunt Christum noii ex femina natum, nec ha- 
buisse veram carnem, nec vere moriuum, nec quid- 
quam passum; sed simulasse passionem : nec 
c^edunt eum mauducasse, nec bibisse, et quasi 
phantasticum corpus habuisse, nec eum resur- 
rexisse. Contra hunc errorem baereticorum, qui 
non creduni Christum de vera virgine iennna 
fuissenatum, destruendum , testimonium habemus 
in Matthieo (cap. \\) : Cum natus esset Jebus in 

^ Bethlehem Judce, etc. Videntes stettam magi, gavisi 
sunt gaudio magno vatde. Et intrantes domum inve- 
nerunt puerum cum hlaria matre ejus^ etc. Item in 
eodem \ibid.) : Appqruit Angetus JJomini in somnis 
Joseph, dicens : Surge, et accipe puerum cum Maria 
maire ejus. Item in! Evangeiio secundum Lucam 
(cap. u) : Ascendit ui iem Joseph a Galilcea in Belh- 
lehem civitate, ut profi.eretur tbi cum Maria despon- 
sata sibi uxore prcegnante. Et implett sunt dies ut 
pareret, et peperit fiiium suum pnmoyenitum. liem 
in eodem angelus £)o'mini ejus nativiiatem paston- 
bus nuntiavit, tiicens (ibid.) : Ecce enim evangelizo 
vobis gaudium magnum, quxa natus est vobis hodie 
Saivaioi\ qui est Christus in carne David; et hoc 
vobis signum : Invenietis puerum Jesum positum tn 
prwsepio. Item in eodem : Postquam consummati 
sunt dies vclo, ut puir ciTeumcideretur, vocaium ebt 
nomen ejus Jesus. \iuod vocavum est ab angelo prius- 
quam m utero conctperetur. Item in eouem : Lum 
jactus esset Jesus annorum duodecim } ascendonlibus 
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Hlte Bierosotymarn setundum consuetudinem diei A Israelitce , audite verbahmc :Jesvm Nazqrenum, iit- 


fesli, consammatisque diebus cum redirent 9 remansit 
"puer Jesus in Hierusalem, et non cognoverunt pa- 
rentes ejus 9 etc. Et Jesus proficiebat cetate. et sa- 
pientia, et gratia, et Spiritu sancto apud Deum et 
4iomines. Item in Epislola ad Galatas, Paulo atte- 
stanie Christum fuisse natum ex muliere, cum 
<lixit (cap. iv) : At vbivenit plenitudo tempbris^ misit 
Deus Fiiium suum 9 natum ex mutiere 9 factum sub 
lege 9 ut eos qui sub tegeerant redimeret. Haerelice, ecce 
plura testimonia de Ghristi conceptione, nativitate, 
circumcisione, pueritia, aetate, adolescenlia, et etiam 
natum esse Chrisluni ex muiiere, et esse factum sub 
Iege. Item Joannesde nativitate Christi (cap. xvih) ; 
Ego in hoc natus sum 9 et ad hoc veni in mundum 9 ut 
teslimonium perhibeam veritati. 
* De incarnatione Christi teslimonia adversus hse- 
reticos, qui non credunt Christum habuisse veram 
carnem, sed aerium corpus eum dicunt assum- 


psisse. Sed contra hunc errorem Joannes Evange- B stimonia habentur, 

lium suum scripsit, dicens (cap. i) ; In principio n * ; — 

erut Verbum 9 et Verbum erat apud Deum 9 et Deus 
erat Verbum. Et Verbum caro factum est 9 et habita- 
vtt in nobis. Item in eodem (cap. xix) : Judcei roga- 
-verunl PUatum, quoniam Parasceve erat 9 ut non re- 
manerent corpora in cruce Sabbato 9 uteorum crura 
frangerentur. Et milites quidam primi fregerunt cruru 
lalroni, et atteri qui crucifixus est cum eo. Ad Jesum 
autem cum vem$sent 9 v,t viderunt eum jam mortuum, 
non fregerunt ejus crura; sed unus militum Lancea 
latus ejus aperuit, et continuo exivit sanguis et aqua. 
Et qut vidit testimonium perhibuit 9 et verum est te- 
stimenium ejus: Item Joannes in Epistoia prima di- 
eit (cap. iv) : Omnis sviritus, qui confitetur Jesum 
Christum incarne venisse, ex Deo est 9 et omnis spi- 
ritus, qui sotvit Christum 9 ex Deo non est, id est, 
qui negat eum carnalem esse hominem , et hic 
ei*t Antichristus. Itern in eodem (cap. v) ; Et scimus 


rum approbatum a Deo 9 etiam verbis, virtutibus, et 
prodigiis, et signis 9 qum fecit per ittumDeus tn medio 
vestrU sicut vos scitis. Hunc 9 definito consitio , et 
prjescientia Dei traditum permanus iniquorum affli- 
gentes interemiztts 9 quem Deus suscitavit 9 solutis do- 
ioribus inferni. Et hoc testimonium de passione et 
morte Christi, et eliam de re&urrectione * quod 
omnes apostoli in eodem loco manentes lestificati 
sunt. Item Peirus de passione Christi in Epistola 
prima (cap* n) : Christus passus est pro nobis^ vobis 
relinquens exemptum 9 ut sequamini vestigia ejus, etc. 
Cum pateretur non comminabatur 9 qui peccata nostra 
ipse tutit in corpore suo super lignum 9 cujus morte 
sanati sumus. Item Paulus ad Romanos de morte 
cjus dixit (cap. v) : Quoniamcum adliuc peccatores 
essemus, Gimstuspio nobis moriuus est. Item in eo- 
dem (cap. xiv) : Christus Jesus qui pro nobis mor- 
iuus est» imo qui et resurrexit. Et de bis plura te- 


De resurrectione Chrisli contra hsereticos qui non 
credunt Christum resurrexisse a mortuis, Matthseus 
in Evangelio de resurrectione Christi dicil (cap. 
xxvm) : Angetus dixit mutieribus ■: Notile timere 9 
scio quod Jet>um, qui crucifixus est y qumritis. Non 
est hic. Surrexit enim, sicut dixit vobis. Hoc idem 
testantur Marcus et Lucas in Evangeliib suis ( cap. 
xvi ; cap. xxiv). Item Joannes in Evangelio suo di- 
cit (cap. n) : Sotvite temptum hoc 9 et in tribus diebus 
excitabo ittud. Itte autem dicebat de templo corporis 
suu Cumergo resurrexisset amortuis^ recordati sunt 
discipuli ejus, quia hoc dicebat, etc. Item in Evan- 
geiio secundum Lucam, humanam carnem Christum 
habere teslimonium affirmans (cap. xxiv) : Videte 
manus meas et pedes meos, quia ipse ego sum. Pal~ 
pale et videte, quia spirttus carnem et ossa non ha~ 
bet, sicut me videiis habere. Et cum Aoc dixisset, 


ostendit eis manus^ et pedes t et latus. Item Joannes 
quoniam Fiiius Dei veniu et induit carnem pro no- q in Evangelio de carnis resurrectione (cap. xx) : 
tis, et mortuus est 9 et resurrexit amortuispro nobis. Venii Jesus, januis ctausis 3 et stetit in medio dhci-* 
ltem idem Joannes in secunda Epistola (cap. r) : pulorum, et dixit eis : Pax vobis. Deinde dixit Tho- 


Quoniam mutti seductores exierunt in inundum, qui 
non confitentur Jesum Christum in carne venisse. 
Sic est seductor et Antichristus. Omnis qui prmcedit^ 
ti non manet in doctrina Christi^ Deum non habel. 
Qui permanet in doctrina, id est in doctrina aposto- 
iica, hic Filiumet Patrem habeU Si quis venit ad 
vos, et hanc doctrinam non affert y sed Christum in 
carne venisse negat, notite recipere eum in domum 9 
nec ave ei dicatis. Qui enim dicit itii ave, communi- 
cat operibus illius malignis. ltem Paulus in Epistola 
ad Romanos (cap. i) : Quod ante promiserat per 
prophelas suos inj&piritu sancto, dicens : Qui factus 
est ex semine David secundum carnem. Qui prmdesti- 
natus est fitius Dei in verbo. Iiem Petrus in Epistola 
prhna \cap. iv) : Christo igitur passo in carne, et vos 
eadem cogitatione armamini. Quia qui passus est in 
carm desiit a< peccatis. 


mce : Infer diqitum tuum huc 9 el vide manus meas* 
el affer manum tuam, et mitte in latus meum, et nM 
esse incredulus, sed fidetis. 

Sunt quidam hsereticorunv qui non credunt quod 
Chrisius manducavit et bibit, dum erat cum suis 
discipulis aute passionem. Sed conlra hunc errorem 
destruendum , habemus in Evangelio secundum 
Matthseum lcstiroonium, quod ipse Chrislus, qui 
est Yeritas, protulit, dicens (cap. xi) : Venit enim 
Joannes Baplista neque manducans panem , neque 
"bibens vinum, et dicunt : Dwmonium habet. Venit 
enim Filius iiominis manducans, et dicunt : Eccb 
homo vorax est, et potator vini, pubitcanorum et 
peccatorum amicus. Item Lucas in Evangeiid testi- 
monium perhibet qnod ipse manducavit , dicens 
(cap. vn) : Mogabat nutem quidam de Pharismis ut 
manducarei cum i//o.-Certissimum est eum mandu- 


llem contra eosdem haereticosj qui non credunt ^casse, aliter non invitaietur ab aliquo ad mandu- 


Chrisium passum , nec fuisse mortuum. Contra 
hunc errorem Mailhseus in Evangelio scripsit, di- 
cens (rap. xxvn) : Jesum flagettatum Pitatus tradi- 
(fit Judceis %t crucifigeretur. Tunc mitites pmsidis 
suscipientes Jesum in prmtorio^ exuenles chlamidem 
coccineam circumdederunt ei, et pieclentes coronam 
de spinis posuerunt super caput ejus, et arundhiem 
in dextra ejus 9 et genu flexo iiludebant ei 9 dicentes.: 
Ave, Rex Judmorum. Et exspuentes in eum acc&pe- 
runt arundinem, et percutiebant caput ejus^ etc. Itern 
in eodem (ibid.) : Tunc crucifixerunt 9 etc. Item in 
eodem : Tunc unus miiitum 9 accepta iancea 9 punxit 
iatus ejus, et exivit sanguis et aqua. Jesus autem 
iterum clamans voce magna 9 emisit spiritum. Haec 
de Christi passione et ejus mortel <#eieri evangeli- 
siae in Evangeliis suis haec eadem testificantur. ltem 
in Actibus aposlolorum, Petrus sians cum omnibus 
aposloiis inter Judaeos, dixit illis (cap. y) • Viri 


candum. Item in eodem Lucas (ibid.) : Rogqbat 
quidam Pharisceus ittum ut pranderet apud se. Et 
ingressus recubuit. Idem in eodem testatur (cap, 
mv) : Et factum e$t 9 cum intraret Jesus in domum 
cujusdam principis Pharismorum Sabbato 9 mandu- 
care panem. Item Joannes in Evangelio (cap. iv) : 
Rabbi 9 manduca. Hoc dixerunt ei discipuli sui^ cum 
venissenl a Samaria, cibos afferentes quos eme- 
rant, et viderunt eum cum muliere Samaritana lo* 
quentem. Si aliquis objiciat eum illis dixisse^: Ha- 
beo alium cibum manducare quem vos nescitis (ibid.). 
Yerum est quia ipse Chrisius duobus cibis uteba^ 
tur, sciiicet carnali et spiritali. Hoc de spirituali 
dixiu Nec tamen minus est credendum, quoniam 
caeLeri evangelistae testilicanlur eum usum fuisse 
cil>o temporalu Item in Evangelio secundum Mat- 
thaeum quando interrogaverunt eum discipuli, di- 
centes : Ubi _vi$ paremus iibi comedere pabchat 
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(Matth. xxvi) dixerunt fifci, non sibi parare pascha, A vit eos. Habemus in Evangeliis, dum Jcsus praedi- 


quod certificat enm manducasse cibum tempora- 
lem, duin erat cum illis. Item in eodem testimonio 
quod ipse Chrislus dixil (ibid.) : Qui intingit mecum 
manum in paropside, liic me tradel. Non est crc- 
dendum quod ipse Chrislus manum in paropside 
intingeret, nisi manducarel. Hoc ideni Marcus et 
Lucas testificantur in Evangeliis suis. Haec tesli- 
monia sunt de Chrisli comestione antcquam pate- 
retur. Posl 4)assionem vero suam testatur Lucas in 
Evangelio eum coram discipulis suis manducasse, 
dicens (cap* xxiv) : Habetis hic aliquid quodjnandu» 
ceiur? At illi obtulerunt ei partem piscis assi 9 et fa- 
toum mcllis. Et cum manducassei coram eis 9 sumuis 
reliquias dedit eis. Idem Lucas in Actibus aposto- 
lorun» leslatur, dicens (cap. i) : Et convescens prw- 
cepit eis ab Hierosolymis ne discederent* Et ila cer- 
tissimum et firmum esi, antequam pateretur omni- 
bus actibus humanis, uti, exceplo peccato, et Pau- 


cando perambulasseti civitales Israelitieas, intrabat 
potius Synagogas Junaeorum, ibique docens popu- 
lum de regno Dei, etlin eis mulla signa et mirabilia 
peragebat, ut dicitur|in Matlhaeo (cap. ix) ; Et cir- 
cuibat Jesus civitates omnes ei casteila, docens in 
Synagogis eorum et prmdicans Evangelium 9 et curans 
omnem tanguorem, et^ omnem infirmitatem. Item in 
Evangeiio Matthaai ipsemet testaiur, dicens vobis 
(cap. xxvi ) : Quotidie apttd vos sedebam in iempto 9 
docens. lisdem veibis testatur Lucas in Evangelio, 
Ilem Joannes testatur in Evangelio (cap* xvm) : Ego 
semper docui in Synagoga, el in templo, quo omnes 
Judwi conveniunt, -ei\in occulto locuius sum mhil. Si 
objieitis nobis, quod ssepius praedicabat in aliis locis 
quam in tempio, vel ( in Synagogis ; verum est. Sed 
propter multifudinern ^enieniium, neessent impe- 
dimenlum ininistris tfempli et Syuagogarum, ne mi- 
rius redderent vola |sua, et ea quae sibi injuncta 


lus in Epistoia ad Philippenses testalur , diccns r> eranl, in montibus et in aliis locis discedebat. 


(cap. n) : Hoc enim sentite in vobis quod et in Chri- 
sIq Jesu. Qui cum in forma Dei essel, non rapinam 
arbitratus' est se esse wqualem Deo; sed semetipsum 
exinanivii 9 formam servi accipietis, et inventus est ut 
homo. Humiliavit semetipsum usque ad morlem. Et 
haec de Christi humanitaie suflficiant. 

CAPUT YIIL 
De ccclesiarum institutionibus legitur, quod Do- 
minus Moysi tabernaculum non manufaclum in 
monte ostendit, dicens : Vade, et fac labemaculum 
non manufactum simite huic, in quo habilem inter 
Ulos quando loquar ad te^ ih quo offerantur a sa- 
cerdotibus dona, et libamina, et sacriftcia, et hostiat, 
et obtationes allatw cum populo Israelitico (Hebr. 
ix). func Moyses secundum pracepami Domini fi~ 
deiiter peregit, et post Moysen, quando populus 
Jsrael intravit terram promissionis detulit iliud se~ 
cum in Silo, in quo erat arca testamenti, infia 
quam erat urna aurea conlineus manna, .et tabulee « 
icstamenti, et virga Aaron qua; fronduerat, Deinde ^ 
ppst muUum lewipus, Salomon fiiius David jussu 
Comini aedificavit templum manufactum in Hieru- 
salem, in quo omnis populus lsraeliticus ad oran- 
dum et sacriiicandum conveniebat. SicuL et palres 
eonun in priori tabernacuio venire consueverant, 
ita observantes legalia prsecepia Dominica usque 
ad adventum Ghristi. Yeniens autem Christus, no- 
lens destruere legem, sed adimpiere, a suis paren- 
tibus Yoluil in eo prsesentari, et secundum legem 
dalam a Deo, s&ut mos erat, oiferri. invenitur 
post haec eum venisse in lemplum in adoiescentia 
cum parenlibus suis, cum \n esset annorum. Post 
iriginia vero annos suse setatis venit in Hierusalem, 
sicut inveniiur in Evangelio secundum Mattbaeum, 
et intravit lemplum , et omnes ementes et ven- 
denles ejecil de templo , dicens (cap. xxi) : 
Scriptum esi, domus mea domus oraiionis vocabi- 
lur. Nam et ipse Christus testiiicatus est templum 


Posi ascensioneni| vero ejus discipuli Christum 
Magistrum suum et Salvatorem iiiiitari cupientes, 
quandiu in Iliernsalem morarentur , quotidie in 
templum orare veniebant, ut in Actibus apostolo- 
rum invenitur, dicens (cap. n) : Quotidie erant apo- 
btoli perduranteSy et l orantes unanimher in templo. 
Et iterum (cap. m) :\Petrus ei Joannes ascendebanl 
in templum ut orarent ad horam orationis nonam. 
Item in eodem (cap} v) : Cum Annas princeps sa- 
cerdoium, et omnes iqui cum iilo erant, hijecerunt 
manus in apostolos, jeZ posuerunt illos in custodia 
-publica. Angeius autem Domini per noclem apertens 
januas carceris, et educens eos dixil : lle et stanies 
loquimini hi templo \plebi omnia verba vitm hujtcs. 
Unde habuil imtium domus orationis manufa&a, 
quarn nos vocamus jecclesiam. 

CAPUT IX. 

Gum apostoli, et eorum discipuli ab Hierusalem 
esscnt expulsi, et per diversas mundi partes volun- 
lale Dei essent dispersi, et in civitaiibus univerAis 
Judseorum vidissentjaedificia Synagogarum, trans- 
euntes ad gentes diversorum templa idolorum intra 
<-iviiales eorum invehiemes, in quibus sua vota et 
sua sacrificia diemoniorum idolis ofiercntes, et ad 
luec persolvenda assiaue erant convenientes, hstbue- 
runt Apostoli consilium a Spiritu sancto, uta tanlo 
«errore et malitia facilius possent evellere, et a dia- 
bolicis vinculis eosjferuere, ut in nomine Patris, et 
Fiiii, et Spiriius sari^ii domus manufactas sediiicari 
juberenl, et ad inslar templi eas asdificare ostende- 
rent : in quibus fidelis populus ad baptizandum, et 
ad orandum et sacrificanuum^ et ad verbum Dei au- 
diendum, et ad oninia Chrisiianilatis sacramenta 
percipierida fideliler ac devole convenirent ; et in 
«as domos, quas propter congregationein populi in 
eis ecclesias ^ocamus, apostoii ministros, videiicet 
episcopos, presbyicros, Uiaconos ad Chrisii myste- 
domum Dei esse orationis. JtemMaicus idemtesti- ^ numperficienduinconsiiiuerunt,sicuiinAcubusapn- 


monium iisdem veibis prolulit in Evangeho suo 
(cap. xi) : Etietiam prohibebat ut quisquam nonfer- 
rct vas per templum. Item Lucas his verbistesiatur 
in Evangeho suo. Item Joannes in Evangelio suo 
scripsit, dicens (cap. n) : El Jesus invenii in tem- 
pto vendentes boves el oves t et columbas t et nummu- 
iarios sedentes. Et cum fecisset quasi flagellum de 
funicuiis, omnes ejecit de tempto. Oves quoque et 60- 
ws. et nummulariorum effudit ws, et mensas subver-' 
iit ; et his qui cotuvibas vendeb x ant dtxit : Auferte isia 
hinc 9 ei nolite facere domum Patris mei, domum ne- 
gotiationis. Recordati sunt discipuii eju$> quia scn- 
ptum est : Zelus domus tuce comedit me. Invenitur in 
Evangeliis quod Christus muitoties venit in tein- 
plum, ibique docebat populum, et iu eo multa signa 
ei nriiacula in curationibus infirmorum faciebat, ut 
Maiihasus evangelibla narrat (cap. x\\) : Ei utces- 
utrunt ad Jesum in tetuplo tmti, et claudi, vt sana- 


siolorum iegitur (cap. xiv) : Et cum consiituisseni per 
singulas ecclesias presbyteros, et orassent cum jeju- 
nalionibus, commendpverunt eos domino in quem cre- 
diderunt, *Et hoc habemus, quod ab apo^tolis pre- 
sbytevi primitus in Ecclesia Dei fueiunt ordinati 
diacones. Habemus in Epistola ad Oorinlhios pri- 
ma, quod Apostolus eos redarguens, domum in qua 
erant fideies congregaii vocavit ecclesiam, dicens 
(cap. xi) : Nunquid non habetis domos ad manducan- 
dum et bibenduml aut ecciesiam Dei contemnitis f et 
confunditis eos qui non habent? Quid dicam vobis ? 
Laudo vos ? In hoc non iaudo. Iiein Paulus in Epi- 
stola prima ad Corinthios (cap. xiv) : Mutieres iii 
ecclesiis iaceant. Noh -enim ycrmittiiur eis toqui, sed 
subdiias esse sicut ie& dicit. Siquid autem voiutit eii- 
xere, domi viros suos^inierrugent. Turpcesltmm niu- 
lieri ioqui in ecclesia. in hocet multib aias dat Apo- 
siolus mieihgendum quod onmem donium nbi liue- 
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les congregali suut ad participandum Chrisli sacra- 
menta constituta, Ecclesia Dei nominetur. Item 
Joannes in Epistoia tertia cornininando Diotrepi 
scripslt, dicens (cap. i) : Propter hoc si venero, com- 
moneam ejus opera qiw facit verbis malignis gar- 
riens in nos. Et quasi non ei ista sufficiant, neque 
ipse suscepit fratres> et eos qui suscipiunt prohibet, et 
de ecclesia ejicit, etc. lteur Paulus Epistolae primse 
ad Timotheum (cap. ni) : Si autem tardavero ? ut 
scias quomodo oporteat te conversari in domo Bomini> 
qum est ecclesia Dei vivL In Jiis testimoniis aposto- 
lomm supra scriptis, et in aliis multisin hoc tra- 
clatu non scriptis piane ostenditur, quod domus 
Dei _domus orationis §cclesia manufacta dicirur et 
inteiiigitur, in qua Christi saeramenta a ministris 
ordinatis ad saluiem lidelium Christianorum per- 
ficiunlur. 

C&PIJT X. 

El quoniaxn haeretici ecclesiam manufaetara, et 
ailaria quae in eis sunt, et sacramenta quae in his 
a ministris Dei iiuni, ,et omnia^ornamenta ecclesia- 
sticaad nihilum deputant* et ad saluiem animarum 
nibii proficere dicunt, et despiciunt, ad hunc lan- 
luisi errorem et tam nefarium destruendum testimo- 
nia breviier proferemus, et primum de altari, sine 
quo eedesta manufacla esse non debet, in quibus 
munera, oblationes et hosiise pro peccatis offerun- 
iur. Habemus in Etangelio secundum Hatthseum 
quod ipsa Veritas offerentem docet, et qualiter 
offerre debeat instruit, dicens (cap. v) ; Si offers 
munus tumn ad oltare, el ibt recdrdatm fueris, quia 
frater tuus habet aliquid adversum te, relinque ibi 
munus tuumante altare, et vade prius reconcilian 
fratrituo, ei tunc veniens offeres munus tuum. Hic 
innuit ipse Christus ut fideles habeant in ecclesiis 
allaria., inquibusmunera oiferanL Iterum in Evan- 
gelio. secundum Lucam, tjuando Christus ^ojuit 
offem.a parenXibus suis in templo ^secuudum le- 
gem Domini, et offerri pro se hostias ad altare quod 
erat in tempio/sciiicet par turturum aut duos pul- 
ios eoiunibar_um, hic datur intelligi, quia, sicut 
Xhristus offerri voluii, et pro se,hostiam dari, ut 
omnes fideles qui sunt in parlibus mundi universis 
aitaria habeaht, in quibus pro suis peccaiis Deo 
munera et oblationes offerantur, liem Paulus de 
eodem in Epistola ad Corinlhios prima <Jiscipulos 
suos instiuens, ut habeant altaria, et his Deo ser- 
viaht,*t de altariorum donis Deo servientes fiant 
participes ita scnpsit (cap+ ix) ; Qui atiari deser- 
viunt^ cnm altari participenlur. Itein Paulus ubi 
scripium est in Actibus aposloiorum (cap. xxij : 
Obtulit hi templo pro se et pro cwteris qui cum eo 
erant purificati hostias ad altare nolentes despicere 
vel ad nihilum deputare altana^ sed exemplificavit* 
Item in Apocalypsi Joannes (cap. v) te&iifieaiur se 
viaisse aitarein coelo in quo incensa nmlta quae 
suntorationes sanclorum ab angeio olieiebantur» 
Unde beatus Joannes, quia in coelo coramDeo altare 
aureum vidit, in terra in ecclesiis manulactis altare 
manufactum, mundum et purificalum yediiicari vu- 
luit. Contra islos supradictos errores quasi masi- 
. mana nubem testium Veieris Testanienii, scilicet 
legis, prophetarum, psalnlorum possurnub inducere» 
Sed quoniam hserelici lesponuere, nec rationem 
ceddere ad objecta sibi Lestimonia VcteriS^Testamen- 
ti, le^gis et prophetarum noiuul, \iaehcei quia igno- 
rant, sed statim convicti essent, 1 prppterea in his 
laborare noiumus, nisi tantum in ius lestnnonijb, 
quae uelrbris Kovi Testamenti decerpsimus, quibus 
i-ebpondere et nullam rationem reddere po^sunt, 
nec justam occasionem habenu 

Uem haerelici improbaist Ecclesise cantutn, etlau- 
des (|uas cierid de Novo et Yeieri Testamento red- 
uuntCreatori suo. Conlra hunc errorem piofenmus 
testimenium Pauli diceniis m Epistoia ad Ephe- 
§ios(cap. x) : Et impleamini Sjjirilu sancio, loqneti* 

Patroi* CLXXVlil,, 


A tes vobismetipsis in psatmis et hymnis, et canticts $yi- 
ritalibus cantantes in cordibus vestris Domino^ qra- 
tias agentes semper pro omnibus in nomine Domini 
nostriJesu Christi Deo et PatrL Ilem de eodem Pau-* 
lus ad Colosscnses, dicens (cap. m) : Verbum Chri- 
sii t habitet in vobis abundanter in omni sapientia* 
et commonentes vosmetipsos psalmis, hymnis, cantC 
cisspiritalibus^et gratia cantantes in cordibus vestrk 
Domino. Item Joannesin Apocalypsi vidit xxiv se- 
niores^ et cecidernnt coram Agno, habentes sin^nli 
citharas et phialas aureas 1 plenas odoramentorum, 
quae sunt orationes sanctorum, ct canlabant quasl 
canticum novum, dicentes (cap* vj ^ DignusM, Do* 
minej solvere iibrum^ et aperire signacula ejusjquo- 
niam occisus es et redemisti nos Deo- in sanguine. 
Item ineodem Joannes. dicens (cap. xiv) : Et vocem 
quam audivi sicut citharizorum citharizantium itt 
citharis suis; et cantabant quasi canticum novum 
ante sedem. Et in alio loco (cap. xvj ; Habenles ci- 

g tharas Dei, et cantantes canticum Dei hervi Moy~ 
si, etc. Iiem Joannes in eodem (cap. xix) ; Audivi 
vocem magnam turbarum multarum in aelo dicen- 
tium 9 Aileiuia^ Laus el gloria, et virtus Deo nostrc 
est 3 quia vera et justa judicia ejus sunL 

CAPUT XI. 

" Postquam de domo Domini quae est ecclesia, ali- 
qua et non^omnia quse nobis |0ccurrunt' perstrin- 
^imus testimonia, de sacramento corporis et- san- 
guinis Christi , quod omnibus sacramentis est di- 
gnius, a quo et cujus 1 consecratio in domo Dbmini 
qu^ est ecciesia Dei vivi Paulo attestante celebraiur, 
contra haerelicorum pravilatem , divinara auctorf- 
talem in medium proferamus. Chrislus videns 
irnminere sibimortem 5 \;olens commendare nobis 
sacramentum corporis et~ sanguinis , accipiens pa- 
nenu et gratias ag*ens benedixit et fregil, deditque 
discipulis suis, et calicem similiier. Unde Matlhaius 

C evangftiisla (cap. xxxi) : Cmnantibus auiem eis, W- 
cepit Jesus panem, et benedixit ac fregit , et dedit 
discipulis suis, ei ait : Accipite el comedite; hoc e$t 
corpus meum» Et accipiens calicem, gralias egit> et 
dedit i//is, dicens ; Bibite ex hoc omnes; hic est enim 
sanguis meus novi te&tamenti qui pro-multis effun- 
detur in remissionem peccatorum. Ilem de eodem 
Marcus (cap. xiv) : Et manducantibus zllis^ accepit 
Jesus panem> et benedicens fregit y et dedit eis et ait : 
Sumite; hoc est corpus meum. Et acceptp calice t 
graljas agens dedit eis, et biberunt exillo omnes; et 
ait illis ; Hic est sanguis~meus novi testamenti, qui 
pro multis effundetur* Iteni Lucas (cap. xx») ; Et 
accepto pane, gratias agens , fregit et dedit eis, di r 
cens : Boc est corpus meum, quod pro vobis daiur; 
hoc facite in meam cbmmemorationem. Simittter et 
ealicem postquam camavit, dicens : Hic est enim ca- 
lix novi testamenti in sanguine meo, qui pro wbis 
ejfundetttr. Evangelistse namque asserunt quod Do r 

D iniiius accepit panem et benedixit, et dedit djsci- 
pulis suis, dicens : Hoc est corpus meum. Nota sin- 
gula : Accepii panem, benedixit et fregit, et.dediu 
Non habelur in E^angelio quod Dominus' accepent . 
corpus suum, et benedjxent, quod fregerit , quod 
dederit tiiseipulis suis^ sed ie&tantur evangeiist^e 
quod aceepeut pauem , et benedicens fregent, et 
aederit eis, dicens : Hoc ei>t corpus maum : sed, kic 
est calix novi tesiamenii, in sanguine meo^ui pro 
vobis effundetur. 

Seu hasieuci dicunt quod hoc demonstrduvum 
pronomen non reiertur ad pauem quem ]n*maTiibus 
lenebat, et quem benedicehat, et q\iem fraogebat t 
et suis discipuiis distribuebat, sed refertur ad cot- 
pus suuin quod hsec omnia perficiebat. Unde eorum 
error tam neifuissimus^originem et imiium habuit 
ignorantes, pronomen nomims hoc ^nou potest re- 
lalive relern, nisi his de quibus s^tlacta mentio. 
Seu iti iraditione hujus saciainenti de corpore &uo p 
aientio nulia tunc facta fuerat. Ergo faisissimum 
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est quod autumant. Sed, siout farina , et aqua, et 
sal cum his ita fuerint commista et decoeta, quod 
^cilicel non sunt farina, nec aqua, nec quse ante 
fuerant, sed vere panis purus est et dicitur: ita 
panis quem post coenam Jesus Christus manibus 
suis accepit , postquam hunc benedixit et fregit, 
corpus Christi non .panis inlelligitur esse, et credi- 
lur quod Christus Salvator ac Redemptor in coena 
suis diseipujis dedit, dicens : Accipite et comeditC} 
hoc est corpus meum. Eamdem rationem et de calice, 
per quem gratias agens, et dedit discipuiis suis di- 
cimus, etiam dixit eis : Sibite ex hoc omnes; hic 
est sanguis meus novi testamenti, qiti pro multis 
effundetur hi redemptionem peccatorum. Et addidit : 
Quotiescunque feceritis hoc, facite in meam comme- 
moralionem. 'lfec verba quae a Christo in coena su- 
per istud sacramentum prolata fueruni, niaxime 
quasi ultimum 4eslamentum notari debent. Sed 
cum dixit : Quotiescunque feceritis hoc , facite in 
meam commemorationem , in bis verbis indicatur 
quod Cbrisrus istud tanium et tam sanciissitnum 
sacramentum noluit ut ibi tinem haberet. Sed apo- 
-slolis, sicut suis cohseredibus et eorum successori- 
bus , hop sacramenlum post suam passionem, et 
resurrcetionem, et aseensionem suam in sempiter- 
num faeere pcaecepit , in memoriam suae passionis 
vet in spc aelernae saiutis. Cum Domirms Jesus Chri- 
stus discipulos suos congregasset, carnem suam in 
specie panis, el sanguinem suum in specie vini se 
daturum illts promisit, ut in Evangelio beati Joan- 
nis con/inetur, et dicit (cqp. vi) : Panis quem ego 
dabo vobis, caro mea est pro mundi vita. Judaei au- 
tem 'hoc audienies inter se litigabant, dicentes 
.(ibid.) : Quomodo jjotest nobis dare^carnem suam ad 
manducandum? Propter hanc litigatiohem, et quia 
intellexit eos sj)iritualem inlellectum non habere 
sub certa assertione, dixit eis : Arnen, amen dico 
vobis, nisi^ manducaveritis carnem filii hominis, et 
biberilis ejus sanguhiem, non habebitis vitam in vo- 
Ms : et qui manducat meam carnem et bibil meum 
xanguinem, habebit mtam cetemam f et ego resuscitabo 
^eum in novissimo dze. In his verbis notandum est 
quod nemo potesl babere vitam ^eternani, nisi 
manducaverit <jarnem ipsius, et biberit ejus san- 
jjuinem, secundum hoc quod ipse dixit. Sed ipse 
Uhrislus noluit discipulos suos fallere, nec suum 
.promissum inaniri. Carnem suam vero et sangui- 
nem suum in specie panis et vini, in ultima coena 
ul manducarent sine oris abhorritione suis disci- 
pulis dedit, Sed quaecunque verba Christus dixit, 
certissima et verissima sunt , neque in aiiquo fai- 
lunt. Muiia euim dixit quse vera -sunt, quae si alius 
dmsset, nee vera esse viderentur nec crederentur. 
IUe enim dixit : Ego sum ostium, parme si quis in- 
troierit, satvabitur; ego sum pastor bonus (Joan. x) ; 
ego $um panis (Joaiu vi), etc. Ego sum vitis vera et 
vos pahnites (Joan. xv) ; ego sum via, veritas, et vita 
[Joan. xiv). Tanla eniui est vis verbi Dei atque 
virlus,, ut omnia quaecunque dixit quod nunquam 
fallit nec praeterit, sicui dixit Psalmista : Dixit et 
jucia sunt $ mandavit et creata sunt (PsaL xxxii). 

Et hoc notandum est quod ev^ngelisla non po- 
suitpraeierilum, sed praesens, quamvis postpassio- 
nein suani scriberet, intelligens et credens hoc quod 
Christus dixit se esse, et est, ei semper erit, ita ea 
veiba quae Christus in coena protulit coram suis di- 
scipuiis, et eos docuit, in se retinent quam habue- 
runt in apostolis in sacramento panis et vini, scili- 
cet corporis et sanguhns Domini , el eamdem vim 
et virtutein s et efScaciam in Dei ministris retinebunt 
usque in hnem saeculi. Postquam Dominus noster 
Jesus Christus pro Judaeorum litigio, quod faciebant 
de carne sua, audivit et dixiteis : Nisi manducave- 
rint carnemFiliihominis ethibcrint ejus sanguinem, 
non habebunt vitam seLernam; bed qui manducave- 
jinteibiberiiitejus sanguinem, habebunt vitamet 
aeternam resurreciionem. Promissio manducationis 


A ejus sacramenti non *sidfatur ii!i esse diiJicilis et 
inutilis, sed certa et utillima, el in praesenti lem- 
pore susceptibilis, in specie panis et vini, quam eis 
in ccena dedit, et cprpus suum dislribuendo asse- 
ruit, addit : Caro enim mea vere est cibus, et sanguis 
meus vere est potus (Joan. vi). Sed sunt quidam 
liBeretici qui credun^ audiendo verbum Dei mandu- 
carecarnem filii hominis, etejus sanguinem bibere, 
quasi Christus nescirei dicere qui omnia scit ; 
Verbum meum vere est cibus^ et sanguis meus vere 
est potus; aliud verbum pro alio ponens. Sed cum 
hoc dixit : Caro mea vere est cibus^ et sanguis meus 
vere est potus, non dixit : Caro mea vere est audilus 
et intellectus ; sed, ppeianle spirituali gratia, Caro 
mea vereesl cibus, el sanguismtus vere est potus. Et 
hoc proprie Christus dixit. Et certissimum est de 
sacranienio panis et| vini quod in ccena ejus tribuiu 
Et quotidie a minislris Dei ordinalis hoc sacra- 
mentum super altare in ecclesia Dei consecratur 

B cum ipsius commemoratione. Sed quia vini mamiu- 
caiionis hujus sacramenli et utililatem hene perci- 
pientibus osiendere) voluit , addidit (tbid.) : Qui 
manducat meam carnem, et bibit meum sanguinem, 
in me manet, et egd |a» illo. Et qui manducat me, 

—ipse vivet propter me ; et hsec virtus hujus sacra- 
menti et utiliias benepercipienlis.quod consequitur 
lidelis, scilicet eum in Deo nianere, et Deum in eo * 
et hic talis affert fructum multum, ut Joannes xe- 
siatur (cap. xv): Quiasineme, uldicit ipsa Veriias t 
nihil potestis facere. Beatus ver j j apostolus Paulus, 
bujus tatiti et tam jcertissimi sacritmenti vi>n et 
utilitatem audiens, et cognoscens suos discij k r*os 
instruere verbis et actibus, Tolens n^hil utlle ad 
eorum salutem eis subtrahere, ui suis semper sub- 
sequentibus in memoria habereLur, in Episloki di- 
recta ad Corinthios prim? scripsit, dicens {cap. xi); 
-Ego enim accepi a bomino quod el tradidi vobzs. 
Quoniam Dominus noster J-esus Clmstus, in qua 

£ nocte Iradebatur, acc { epU panem? et gratias agens^ 
fregit) et dixit : Accipile at mandncate^ hoc est cor- 
pus meum, quod pro I vobis iradelur; hoc facite in 
meam commemorationem. 

Et hoc noiandum e&t quod Chiistus jussil suos 
discipulos hoc sacranienium in sui memoriam fa- 
-cere, et ut illi suis dilscipulis traderent, sicut ipsi 
ab eo acclpiebant, ut nieinoria ipsius passionis por 
hoc sacramentnm in s&cuium s^eculi in lideJnjus 
haberetur. Item : Similiter et calicem postquam coz- 
navit, dicens : Uxc catj& ixovi testamenti esi in meo 
sanguine; hoc facite quoiiescumjue biberiiis in meam 
commemorationem. Quoiiescunque enhn maaducabitis 
panem hunc et calicem bibetis, mortem Domini an- 
nunliabilis donec veniat. iiaque quictinque manduca- 
verit panem , vel biberii ealicem Domini indigne^ 
reus erit corporis et sanguinis Domini (ibid.)* Sed 
si, ut haeretici dicunt, ipanijs etvinum conseeratum 
nullam haberent dignitatem, quare AposioJus po- 
neret indignum accipientem paneni consecraium 

D corporis et sanguinis Doniini e^se reum? Quia, si 
quis panem simplicem -comedai, reus esse corpor.s 
et sanguinis Domini |non f dicitur, nec creuiiur. 
Et ideo Apostolus aut quislibet hoc sacramen- 
tum, Yidelicet panis et vini, pereipere voluerit, 
probet seipsum, id esi purgel seipsum a pecca- 
tis suis, et sic de pahe iilo edat, et de caiice 
bibat. Item ipse Apostolus reddit causam quare per- 
cipiens purgalus a pedeatis esse debet, cuin dicil i 
Qui enim manducat et bibit indigne, judicium sibi 
manducat et bibii, non dijudicans corpus Dominu 
Item non est in meritoiconsecrantis, sedin viriute 
et veritate Spiritu» sancii, spiritus apgrobans, con- 
lirmans hoc sacramentum pauis et vini esse corpus 
Domini, quod Corinthiis ostenderat Yerbo et laciu, 
cum in Epistola prhna pis transmissa scripsit, di- 
cens (cap. x) : Cahx benedictionis cui beneaicimus % 
7ionne communicatio sariguinis Ghristt est ? et panis 
quem frangimus t nonne participatio corporis Domini 
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esl ? Quoniam umts pams, nnnm corpus multi su- A sequitur spirrtualis nalivitas, qu_e confert videre re- 
..... ^ ... . .* . .... gnum Dei, et intrare in illud, cam spiritualis sme 

carnali haberi non possit ? Nun(juam enim potest 
renasci. Habemus in Evangeliis quod Joannes 
Baptista Spiritu saucto afflatus in desertum abiit, 
ei poonitentiametbaplismum aquae sibi advenien- 
tibus praedicavit et docuit. Unde Christus Baptistae 
Joanni aquam sanctilicare «t contirniare volens, ad 
eum veniens, ab eodem baptismum aquae in se ac- 
cipere dignatus est, pramens omnibus fidelibus 
exemplum, sacramentum baptismi aquaead anima- 
rum salutem percipiendam debere recipere ; in quo 
ab omnibus peccatis lam ab originalibus quam 
ab actualibus mundantur; et sinequo non est iides 
universalis Ecclesise, <mod omnis despiciens boc 
sacramentum, et accipere nolens, aeternam vitam 
nullo modo mereri, nec consequi poiest, ut Salva- 
torlioster Jesus Christus in Evangelio beali Joan- 
nis teslatur , dicens (cap. m) : ^Nisi quis renatus 


mus, omnes qui de vno pane participantur |f. parli- 
4ipamus]. ln hoc capilulo manifestat aposlolus Pau- 
lus quod ipsemet sacramenlum quod a Domino ac- 
ceperat faciebat. Si*i>iliter et cseteri apostbli. Item 
Paulus aposlolus in cadem (cap. xi) : Convenienti- 
bus vobis in unum % jam non est Dominicam ccenam 
manducare. Unusquisque enim suam c&nam prwsu- 
mit ad manducandum, et alius quidem esurit, alius 
ebrius est. Sed <5onvenire in unum et sua cibaria 
propria comedere, et nihil aliis largiri, sed inebria- 
ri. Haec facta non sunt Dominicam coenam mandu- 
care. Apostolus, reprehendendo Corinthios inter- 
roganSj dicil (ibid.) : Nunquid domos non habetis 
ad manducandum et bibendum ? scilicel cibaria 
simplicia, aut Ecclesiant Dei contemnitis, et confun- 
diiis eos qui non habent ? Laudo vos in hoc quod 
simul convenitis in unum in nomine Domini nostri 
Jesu Chrisli : non laudo vos in hoc quod comeditis 


veslra propria cibaria, et confunditis" eos qui non R fuerit ex aqua et Spiritu sanclo, non potest intrare 

od man- * in regnum DeL Habemus in Evangelio quod disei- 


habenl, sed esuriunt. Non enim habent quod 
tiucent.' In hoc aperte manifestum est quod disci- 
puli apostolorum ipsos imitantes, hujus sacramenti 
traditionem per universum mundum memoriter 
peregerunt, et nos dicimus et credimus, et omnis 
Romana Ecclesia a be~ato Petro et Paulo primum 
fundala hoc dicil e£ *credit, quod nulius homo qui 
in hoc sacramento fidem non habet, et in caeieris 
apostolorum ^ traditionibus, sicut iri baptismo, ia 
confessione, in poeniteutia, caeterisque apostolicis 
institutibnibus, quae liunt in Ecclesia praesenti, alie- 
nus est ab unitate sanctae Ecclesiae, etcatholicae 
iidei, etsegregatus a consortio sanclorum fidelium, 
videlicet prateritorum ethuc [/'. liicj degentium, et 
est damnatus in ssecula saeeulorum. 

CAPUT XIL 

Postquam expedivimus, licetjndigni, de corporis 
etsanguinis Jesu Christi tractatu in calhoiica Ec- 


puli ejus, eo jubente, ante passionem credentes m 
Filium Dei baptizabant, ubi dicit : Cum audisset 
Jesus quod Pharismi dicerent ; Plures facit discipu- 
los quam Joannes, et baptizabant : quanquam ipse 
non baptizarety sed ejus diskipuli, reliquit Judwam 
(Joan. iv), elc. Sed sciendum est quod Baptista 
Joannes in nomlne Pommi, qui eum miserat, ba- 
ptizabaL Sed Dominus noster Jesus Christus, qui 
a Palre de coelis missus fuit, humano generi aeter- 
nam salutem secum aflPerens, bujus sacramenti 
baptismi formam discipuios suos docens, per uni- 
versum mundum mittens, jussit eos prsedicare re- 
gnuin Dei, etbaptizare, addens : In nomine Patris, 
ei Filii, et Spiritus sancti (cap. xxvm), ut in iine 
beati Malthaii evangelistse invenitur. Apparens di- 
scipulis suis in moniem, dixit eis : Ite, docete onv- 
nes genteSy bapiizanles eos in nomine Palris, et Fi/ii, 
, et Spiritus sancti* elc., et adjunxit : Qui crediderit 

clesia per universum mundum extensa universa- C et baptizaius fuerit^ salvus eriu Qui vero noncredi- 


liter celebrato, de baptismo incipiamus, et contra 
liaereticorum errores baptismi aquse inOciantium 
. sacvamentum, testimonia quse Spiritus sanctus ad- 
mlnistraverit nobis infringendos, auctorilates JSovi 
Testamenti proferamus. Dicunt enim quidam hae- 
reticorum, quod hoc sacrameutum l>aptismi aquie 
sine eorum manus impositione, recipienii ad salutem 
perpetuam consequendam nihii prodest aduitis , nec 
«liam parvulis. Et hic error anter caeteros errores 
maximus est. Habemus in Evangelio Joannis, quod 

- Joannes Baptisia, ut esset praecursor Christi et ve- 
rus praeco, ab omnipolenti Deo mis&us est baptizare 
in aqua, ut ipsemet Baptista testatuiy dicens (cap. 
j) : Qui misit me bapti%are in aqua, ille mihi dicoit : 

- Super quem videris Spiritum Dei destendentem^ et 
munentem sicut columbam* vpse est qui bapthat in 
Spiritu hancto* Item in baptismate ChrisLi aperti 


deritj condemnabiiur (Marc. xvi). Ex hac auctori- 
late intelligere possumus, quod nulli hujus sacra- 
menti baptismi incredulitas, elsi susceperil, 'ad sa- 
huem prolicit. 

Dicunt etiam, haerelici, quod nulli, nisi proprio 
ore et corde hoc sacramentum pdtat, potest pro- 
desse. Inde adducenles hunc errorem, quod _par- 
vulis baptismus aquse nihil prodest. Sed nos habe- 
mus in Evangelio beati Marci, quod Dominus Jesus 
Chrislus post resurrectionem suam discipulis suis 
apparuit, et dixit eis : Euntes in mundum untver- 
sum, prccdicate Evangelium omni creaturw. Qui cre- 
diderit el bapii&atus fuerit, salvus erit. in hoc loco 
non iecit aiiquam exceptionem magnorum vel par- 
vulorum, seu masculorum vel feminarum, cum di- 
cit omni ereaturae-: Qui crediderit et bapthatus fue~ 
rit, salvus erit. Et ideo lides est catholicse Ecclesiae 


sunl C03li, et vox Patris aufiita est, Spiritus sanctus per uuiversuni mundum, in quacunque parte no- 
apparuit. Yide maguum divina3 pielatis sacramen- D ine u Christi celebratur et creditur, sive sint par- 


lum. Tota enim Trinilas in baptismate Christi ope- 
l^ila^bt, et dignata est interesse. Pater auditur, 
Filius baptizatur, Spiritus sanctus apparuit in spe- 
cie columba?. Filio Dei baptizato coeli apei ti sunt. 
Etquoniam tautae dignitatis esfinstilutioet sacia- 
mentum baplismatis, ideo Dominus ail Nicodemo, 
sicut Joannes iu Evangelio suo lestatur (cap. m) ; 
Non potesi homo quidquam accipere, nisi datum ei 
fuerit de cdelo. Amen, amen dico tibi, nhi quis nalus 
fuerit denuo, non potest videre regnum Dei. Quod 
natum est e$ carne, caro est ; et quod nalum esi e& 
Spiritu sancto, spiritus est. Audi , hcerelice. Duas 
oportetnos babere naiivitates, carnalem scilicet et 
spiritualem, altestanie divino eloquio. Qui spiri» 
luali caret nativitate, non polest videre regnum 
Dei, nec intrare in lllud. Sed spirituahs naiivilas 
non potest liaberi, nisicarnaiis habeatur. Quomodo 
xu dicis maiam esse carnalem nativitatem ? quain 


vuli, siye magni, sive viri, sive mulieres, si hoc 
sacramentum baptismi receperint, sine dubio sal- 
vantur, et ab omnibus peccatis sive ab originalibus, 
sive ab aclualibus, cooperante # gralia Spiritus san- 
cti, mundantur et purilicautur, m*\ in corruplione 
peccati ceciderinl post iavacrum baptismi antequam 
moriantur. Quod dicunt de parvulis h_eretici, in 
baptismo non -posse salvari, contra* hunc errorem 
beatus Paulus in epistola ad Corinthios prima (cap~ 
vn) : Si quis fidelis frater habet muiierem infidelem, 
et hmc consenlit Jiabitare cum ilto, non diimttat i/- 
lam. Et si qua mulier fideiis habet virum infidetem 9 
et hic consentit habitare cum ilia^ non dimittat it- 
tum. Sanctificatur enim vir infidelis per mutierem 
fidtlem^ et mutier infideiis per virum fidelem. Aiio- 
quin fiiii vestri immundi essent, nunc autem sancti 
sunt. Apostolus dicit fiiios fidelium parentum esse 
njundos et sanctos ; niullo magis etiam credendum 
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quod immersione aquae facia a minisfris, et invo- A omni hora? Si ergo fides primitivae Ecclesise enat, 


catione nominis Patris, eL Fiiii, et Spiritus sancti, 
parvuli baplizali in fide palrinorum crednntur mun- 
dari el salvarL Unde habemus in Evangelio Matthaei 
(cnp. xv) quod filia mulicris Chananaese fide matris 
suae salva fada est. Hern habemus in EYangelio 
quort quidam deferentes paralyticum ad Jesum ja- 
centem in Jeelo, non potuerunf eum adire prae 
mrba, ef submiserunt paralylicum per tegulas ante 
eum ut eum sanaret. Ipse vero respiciens deponen- 
tes paralyticum, lide illorum segro reddidit sanila- 
tinn (Matth. ix). Item potestas diaboJi expeilitur. 
Et inv.nUur in Evangelio beati Matihsei de quodam 
Ceuurione pro sanitate pueri adeunie, quod a Do- 
mino audivit (cap, vni) : Vade, sicut credidisti fiat 
tibu Et sanatus est puer illius ex iila hora. Jtem 
filia principis Synagogse defuncta rogatu patris a 
Domino suscitata est (Matth. fx). Item filius cujus- 


quod bapLismus vivorum pro mortuis salutetn aeler- 
narn illis mortuis cjonferebat (1), quod illi non au- 
dierant nec acceperant, et ideo pro illis baptiza- 
bantur ; quanto m£gis fideles credere debent modo, 
quod fide patrinorum baptizati \ parvuli salutem 
aeternam et gratiani spiritualem in baptisnio conse- 
quuntur? Et ista de baptismo suflician^ 

pAPUT XIII, 

Diximus de sacramento baptismi, qui est prima 
tabulapost naufragium, id est post immersionem 
peccatorum. Et quia poenitentia est secunda ta- 
bula post naufragium, ideo secundo loco post 
baptismum dicendum est de poenitenlia, quam au- 
thenlice contra haereticam pravitatem continnare 
nos oportet. A pceriitentia incipit prsedicatio Joan- 
nis : ait enim : Agite posnitentiam^ appropinquabit 


sepeliendum deferretur, lletu et ululatu malns J)o- B mn Jt ^a«i,L, „y\ 7> m »sta«ii« m 


minus misericordia motus eum suscitavit, et malri 
suse reddidit (Luc. vn). Et idcirco bis evangelicis 
aucloritatbus, et aliis quamplurimis teslimoniis, 
qux in apostolicis Scripturis continenlur, univer- 
salis Ecdesia per universum mundum credit et te- 
m»i, quod fide pairinorum per invocalionem sanctae 
Tr.nitaiis factam a ministris Ecclesise, iufanlibus 
et pueris spiritalis gratia a Deo omnipotenti in 
J>a])tismo donatur, ut Paulus testalur, dicens : Ego 
plantavi, Apollo rigavit, Deus aulem incrementum 
dedit. liaque neque qui plantat est aliquid^ neque 
qni rigat ; sed qui i7icrementum dal Deus (I Cor. 
iii). Et quia Aposlolus dixit, dat Deus incrementum, 
unusquisque fidelis credere debet, ut qualiscunque 
sit qui baptizat cum invocatione facta, scilicet in 
nomine Patris, etFilii, el Spiritus sancti, Deus dat 
incvementum, videlicct spiriiuale boc sacramentum 
recipienli, etiamsi sit parvulus vel magnus. Onde 
Petrus in Aclibus apostolorum dixit (cap. n) : Ba- q 
ptizetur unusquisque vestrum in nomine Domini 
iwstri Jesu Chrisii, et accipietis donum Spiriius 
sancti. 

Item dicis, haeretice, quia peccator baptizare non 
potest. Quomodo ergo baptizant apostoli, qui pec- 
catores erant, atteslante Joanne et dicente : Si di- 
ximus quia peccatum non habemus, ipsi nos seduci- 
mu$i etveritas in nobis non est? (I Joan. i.) Item 
dicis 'quia per ministenum sacerdotis non,dalur 
Spiritus sanctus, quem te dare mentiris. Et quo- 
modo dicis te dare Spiritum sanctum, cum ipse 
Spiritui sancto, in quantum potes, contradicis, et 
cum sit solius Dei dare Spiritum sanctum ? Item in 
Aclibus aposlolorum habetur (cap. vni), quod apo- 
stoli imponebant manus super illos, et accipiebant 
Spiritum sanctum. Non dicitur quod "darent, sed 
per impositionem maimum eorum accipiebant bo- 
mines Spiritum sanctum. Item in Actibus aposto- 


puncti fuerant corde (cap. n): Pamitentiam, inquit, 
agite 9 et baptizetur unusquisque vestrum: Item Pe- 
trus: Pceniteminiigitur, et convertimini ut deleantur 
vestra peccata (Act* rrr). Sed quia in poenitentia ne- 
cessaria est interior cordis contritio, et oris con- 
fessio, et digna satisfactio injuncta a presby tero t 
de unoquoque exempla proferamus. 

Quod interior eordis contritio sit necessaria, ba- 
bemus ex auctoritale Joelis, qua dicitur (cup* nj: 
Scindite corda vestra, el non vestimenta vesira. Et 
etiam ex auctoritate< Psalmistae dieenlis : Cor con- 
tritum et liumiliatum, Deus, non despicies (Psat* l), 
Gonlritio enim est compunctio cordis, quae nascilur 
ex recordatiouepraeterilorummalorum^ut in Evan- 
gelio : Et recordatus Peirus verbi Jesu quod dixe* 
rat : Priusquam gallus cantet, ter me negabis* Et 
egressus foras flevit amare (Matlh. xxvi). Ecce quo* 
modo compunctus est corde. Recordatus enim mali 
prseteriti^ad lacrymas recurrit. 

Item necessaria estj oris confessio, quse duobus 
modis diciiur, scilicet confessio Dei et peccaloium. 
Confessio Dei est, dejqua Dominus in Evangelio 
ioquiiur: Qui me confessus fuerit coram hominibus^ 
confilebor et ego eun^coram Patre ineo (Malth. \). 
Confessio peccatorum pst, de qua David psalmo ait : 
Gonfitemini Domino quoniam bonus, quoniam in sce- 
culum misericordia ejus (Psal. cv). Bonum dixit Do- 
minum et raisericordem ; quia, si quis confiteatur, 
paralus est misereri. |Ejus namque misericordias 
praevidebat de longinquoper^piritumsanctum, cum 
dicebat : Misericordias\Domini in cetemuni canlabo 
tibi, Domine (Psai. lxxxvih). Item : Misericordice 
tum muitce, Domine (II Reg. xxiv). Item David : Dixi : 
confiiebor adversum memjustiliam meam (PsaL xxxi). 
Confessio enim est proprii actus cum sui aecusa- 
exsecratio. Unde illud : Justus in principie 


tione 

sermonis accusaior est sui (Prov. xvin). Et Jacoijus 
i / *"i * j \ t~* j j - ^ n Epistola canonica (cap. y) : Confitemini aller- 

lorum (ibid.):Et descenderunt uterque in aquam, h utrumpeccata vestra, et orate pro invicem ut satve- 
Phtlippus et eunuchus. Etbaptixavit eum, ddescen- m$nL Et Pau]us ap osLoIiis : Corde creditur ad ju- 


dit Spiriius sanctus super eum. Item de infantibus 
sive parvulis in Evangeliis invenimus^ quia Deus 
nosler Jesus Chrisius talem parvulorum aetatem 
probavil, ut diceretdiscipubs ollerentes ad se par- 
vulos prohibentibus : Sinite parvuios venire ad me, 
talium vst enim regnum cozlorum (Marc. x). Quicun- 
que ergo non crediderit parvulorum baptismum 
atque infantium ad salulem vitae aeternae valere, 
contra Evangelium ci*edit, et est quasi qui contra- 
dica^ parvulos ad Christum venire. Item babemus 
in Epistola prima beati Pauli ad Corinlhios (cap. 
xv), quod in primitiva Ecclesia discipuli apostoio- 
ium pro mortuis baptizabantur, credentes eis con- 
ferre ad eorum^alulemanimarum. Dicitetiam Apo- 
stolus (ibid.) : Si mortui non resurguni, ut quid ettam 
baptizantur pvoillis? ut quid et nos periclitamur 

(1) Hic errat ; nbn enim Eeelesia boc tenet. 


apostoli 

stitiam, ore autem confessio fit ad salutem (Rom. x). 
Ecce babemus ex auctoritate Jacobi, quod peccata 
nostra confiteamur. Et non dixit soli. Deo, sicut 
dixit haereticus, sed, cotlftiemini alteruirum. Etquod 
sacerdotibus debeamus ponfiter.i, dicit Dominus in 
Evangelio : Vade, ostende te tacerdoti (Luc. v). Et 
«Jacobus : Infirmalur qxhs in vobis ? Inducat pre- 
sbyteros Ecclesice, et orentsuper ewn, ete. (Jac. v). 

Quod ilem satisfaclio Isit necessaria, habetur in 
Evangelio, ubi Lucas ait (cap. m) : Facite fructus 
dignos pmnitentiw. Nam facite fructus dignos poeni- 
lenlise, jiihii* aiiud est quam dignam agere salis- 
factionem iujunciam a presbytero. Satisfaclio est 
sententia vei judicium quod a sacerdote dalur pce- 
nilenti super peccatum. Et boc est judicium de 
quo dictum esL : Non judicabit Domhius bis in id- 
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ipsum (Nahnmi juvl. LXX). Et Paulus : Si nosjudi- A tantur cwn male fecerint, et exsuhantin rebus pessi- 


caremus, non utique jadicaremur (I Cor. xi). Et Pe- 
trus : Qaoniam tempus est ut incipiat judicium de 
domo Domini (I Peir. iv). Et haec estpoleslas, quam 
-Dominus dedit omnibus, scilicet potestas ligandi et 
solvendi. Dicit itaque ipsa Yerilas : Quorum remi- 
seritis peccata remiltunlur eis, et quorum retinuerhis 
reientasunt(Joan.yLx).Slcut enim ih Veteri Testa- 
mento leprosi jubebantur ostendere se sacerdoti- 
bus, ut discernerent qui esseni inundi vel immundi 
(Levit. xiv), ha et nunc pro officio suo sacerdos, 
cum audiret peceatorum varietafes, sciat qui ligan- 
dus sit vel qui solvendus. Item, postquam Chrislus 
Lazarum suscituvit, ait cliscipulis : Sotvile eum 
(Joan. xi), voluil Dominus utquem suscitaverat 
ipsi solvereni, et solutum ostenderent... Deus di- 
mittit peccata per ministros. Cum enim Deus di- 
mittat peccata, et bomo dimittat; aliter Deus, et 
aliter homo, Deus ex semelipso, quia per semet- 


mis (Prov. n). Haec quse diximus ad pr&sens nego- 
tium de poenitenlia sufficiant. 

CAPUT XTV. 
Post Tractatum poenitentiae sequitur de manuum 
impositione, quoniam hasretici manuum imposilio- 
nem, quod cojisolamentum vocant, contra Domi- 
nica praicepla et apostolorum constituta agere 
usurpant. Quomodo, et a quibus personis fiat, 

et sentiant, primum est dicendum. Modus con- 

solamenti talis est popub vel episcopus, vei 

diaconus, nominatus reclor aliorum haereticormn 
sibi subjeetorum. Etquando volunt facere consola- 
mentum alicui viro vel mulieri, ille qui major et 
ordinalus dicilur, ablutis manibus, et omnes simi- 
liter illi qui ibi adesse volunt, lotis manibus, li- 
brum -Evangeliorum in manibus suis tenens, eum 
vel eos, qui ad recipiendum consolamentum adve- 
niunt, aqmonet, ut in'eo consolamento oninem 


ipsum, quando mi\i 3 peccata dimittit: bominesnon d suam fidem et spem salulis animarum suarum ni 


ex se, beiex gratia in eisetper eos opeiante. Et 
ila verum est quod solus Deus peccata dimitlil, 
siGut ipse Dominus ait in prophela : Ego solus Meteo 
•miquitates el peccata poputi (isai. xun). Item: Tu 
es sotus qui facis mirabiiia (Psal. lxm). Et non ne™ 
gatur quin et homines mirabilia j faciant-; sed non ex 
se, sicut et Deus. ltem : Nemo bonus, nisi solus 
Deus (Luc. xvm), quia ex se bonus. Nec lamen ne- 
gamus bonos honiines esse. Et sic homines peccata 
dimiltunt non ex se, sed Deus dimitiit per ministe- 
rium eorum. 

Seddicis aliquem posse salvari sine confessione, 
et objicis iilani auctoritatem qua dicitur : Quacun- 
que liora peccaior ingemueiit^ salvus eni (Ezech. 
xxxm). Ad quod dicendum est qnod vere univer- 
salis sacerdos, scilicet Deus, qui vult confiteri, sed 
non potest, solvit a debito poena* asternaeper cordis 
contriiionem. Sed, quandiu polest, nisi ore eonh'- 


Deo et in illo consolamento ponant. Et sic super 
capita eorum libro posito, Orationem Dominicam 
septies dicunt. Etdeinde beati Joannis Evangelium 
(cap. i) ab In principio incipientes, usque ad hunc 
locum Evangelii , -Gratia et veritas per Jesum 
Christum facta est 9 omnibus audientibus dicit, et 
sic finiturillud consolamentum. A quibus personis 
fit dicamus, scilicel ab illis qui inter eos ordinati 
dicuntur. Si ipsi defueriul, ab aliis qui consolati 
dicuntur suppletur ; et si viri non adsint, mulieres 
tantum infirmis faciunt. Quid de eo sentiant dic^- 
mus. In illo enim generaliier omnes salvandi fidem 
suam et spem habent, etomnium remissionem suo- 
rum peccatorum et emundationem suorum delicto- 
rum absque satisfaclione aliqua in eo consequi cre- 
dunt, si siatim morle deficiunt : et non solum ve- 
niam devenialibus peccatis quae commiserunt, sed 
etiam de criminalibus perpetratis dari in eo sibi 


lealur non absolvitur. Est namque ccrtum quod r credunt. Dicunt etiam quod nemo xnagnus vel par- 


ille «qui habet cor conlritum,- vult coutileris Sed 
istambonam voluntatem potest deserere.Non enim 
vult homo, dum est in hac vita, quodnon possit 
nolle. Et si hac voluntate amissa nollet contileri, 
et tunc moreretur, nulli dubium est tum damnari 
pro illo peccato quod confiteri noluit. Nullum cnim 
peccatum impunitum. Aut enim homo punit, aut 
Deus. ^ Apparet igitur quod solus Deus dimittit pec- 
cata vivificando intus per gratiam ; et quod sacer- 
dos dimittii non intus vivificando, sed a debito 
seternae poense absolvendo per eam quam injungit 
satisfactionem. Quod vero dicis peceatorum, Qua- 
cunque hora ingemuerit peccatoi\ salvus erit, de his 
dictum est qui, instante periculo mortis, tempus sa- 
tisfaclionis habere non possunt. Ac si diceret : Pec- 
cator quacunque hora vere poenituerit, in futura 
viia non peribit vel de omnibus potest dici, Qua 
horaingemuerit, satvus erit, quia tunc peccanlis 
saius incipit. Sed postquam diximus de eis quae 


vus vir sive mulier, nisi illud consolamentuui ab 
ipsis consolatis receperit, coeleste regnum et ange- 
lorum soeietatem aliquo opere vel beneficio, vei 
contemplalione religionis, nec etiam martyrio ; et 
etiam sl ab omnibus (quod esl impossibile) peccatis 
ei delictis se abstineat, consequi potest. Credunt 
etiam hoc, quod si ille qui facit illud consolamen - 
tum in, aliquo peccatorum quse ipsi criminaiia vo- 
cant, Japsus fuerit, sicut est comedere carnem, vel 
ovum, vel caseum,- vel interficere avem, vel aliquod 
animal, praeter repentia; vel eliam in illapeccata 
qua3 Ecclesia Romana nominat, veluti homicidium, 
adulterium, fornicatio, immunditia, furtum, falsum 
testirnonium, perjurium, rapina, consolamentum 
illius accipieniibus nihil prodesi. Dicunt ^nirn eum 
talem sic lapsum Spiritum sanctum non babere,,et 
quod non habent credunt non posse alicui tiare. 
Imo eumdem credunl iterum oportere illud cousohi- 
mentum recipere ab alio, si salvari desiderat. Et 


fn poenitentia consideranda sunt, dicendum est quid ^ hoc universaliter de omnihus, lam viris qua^n 


sit poenitentia. Poenilentia enim est perpetrala mala 
plangere ei plangenda non committere. Nam qui sic 
acta deplorat, ui alia tamen commiUai, adhuc poe- 
niieiuiain agere aut ignorat aut dissimulat. Item 
iiTibor est non poenilens, qui adhuc agit quod poe- 
nituit, ^nec videtur Deum qua^rere subditus, sed 
sub^annare superbus. Isaias peccatoribus dixit : 
Lavamini, mundi eslote (Isai. i).lavaius.et mun» 
dus est qui prjeierita plangit, et plangenda iteruin 
non committit. Et haec est vcra poenitentia, de qua 
dicit Dominus in Evangelio : Majus gaudium est in 
angelis Dei super uno peccalore pozniteutiam agente, 
quam super nonagmla novemjuslis qui non indigent 
p&nitenlia (Matth. xvni), non quod s.t aliquis a..eo 
justus, qni noii indigeat poeniicniia, sed qui non 
indigent, id est qui aesiimint non indigere. Et hoc 
estquod adhuc retnicnihteretici de supercilio PJia- 
rissecruiu. Ipsisunt, de quihus Salomon ait; Laj- 


mulieribus, lapsis ita oportere fieii, ut dictum 
est. 

Romana vero apostolica Ecclesia omnia ita prae- 
fata qua? ab hajreticis conficiuniur, pessimos ,ei 
mortales errores multis aucioritatibus judicat, quia 
non sunt a lalibus per^onis facta a qnibus iieri de- 
bent. Neque a Jesu Christo institutum est, neque 
ab apostolis, neque in tempore eorum factum est. 
Ilabemus eiiam in Evangeliis quod Dominus Jesus 
Christus et Salvator noster, parvulis ad se delalis, 
ei etiam segris, iinponebat manus super eos ; ct 
benedicebat eis; et sanabantur (Matth. xix; Marc. 

vi ; Luc. xm) : et hoc non invenimus ut alicul 

discipulorum ante passionem, quousque a mortuis 
resurrexit; sed posl resurrectionem potestatem 
bapiizandi, et manus imponendi in nomine Domini 

tauium.apostolis dedii (Marc. xvi), et ordinati 

fuerint, eamdem potestutem baptizandi ei manuin 
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imponendi habeant, videlicet quos Deus elegerit, et A erit super capiia eorum, quia eonsilia beati Pauli 


ipsi dignos judicaverint. Unde habemus in Actibus 
apostoiorum (cap. vm) quod beatus Petrus Simoni 
Mago offerenti pecuniani sibi, et petenti Spiritum 
sanctum etialem poteslatem dari sibi, ul cuicunque 
ipse imponeret manus Spiritum sanctum acciperet, 
respondit : Non est tibi sors neque pars in sermone 
isto, quia cestimasti donum Dei pecunia possideri. 
Sed roga Dominum, et age p&nitentiam ab hac ianta 
nequilia tua, quce in cor tuum ascendit* Et ita illum 
indignum hujus divini officii respuendum esse judi- 
cavit. Habemus etiam in eodem libro (cap. xiv) 
quod apostoli per omnes civitates, in quibus nomen 
Domini nostri Jesu Christi eelebrabatur, el Chri- 
stiani fideles persistebant, presbyteros el diaconos 
ad eadem sacramenla pferagenda eis ordinabant : 
verbi gratia, cum constiluissent persinguias Ecciesias 
presbyteros. Item m eodem (cap. xx), cum Paulus 
vellet ab Asia ire Jerosolymam transiens per Ecele- 


apostoli non attendunt, neque obediunt, qui dicit : 
Nolite ante tempus\ judicare, quoadusque Dominus 
veniat, qui Hiuminabit abscondita tenebrarum, et 
manifestabil consilia 1 cordium (I Cor. iv) ; et in alio 
loco : Dominus novit qui sunt ejus (II Tim. n). 

CAPUT XV. 
Omnium haerelicojrum est lides, quod nullus post 
suum consolamentum receptum, si carnem, vel 
caseum, vel ova cjjmederit, pqtest salvari, nisi 
poenitentiam receperit ab eis, et post etiam ab eis 
reeonsoletur. Sed |tantum errorem~destruendum 
testimoniis Evangelioruin, et etiam Epistolarum 
spostolorum ec Acfuum obviare conemur. Habetur 
namque in Evangelio quod Doininus dixit discipuiis 
suis : Jn quapicunque domum intraverilis, manete 
edentes et bibentes qpce vobis apponentur (Luc* x), 
Nullam ciborum exceptionem, sciiicet earnium, vel 
aliarum escarum fetit eis, sed universaliter dixit : 


sias'in quibus presbyteros et episcopos ordinaverat, B Qumcunque vobis apponantur manducate. Item m 


venit Milelum ; et mittens Ephesum vocavit majores 
natu Ecclesia;, dixttque eis : Attendiie vobis et uni- 
verso gregi 9 in quo vos Sphitus sanctus posuit epi~ 
scopos regere Ecciesiam Dei^ quam acquisivit san- 
guine suo. Et poslquam Dominus noster Jesus 
Chrislus apostolos elegit, et post ejus ascensionem 
populi per universas Ecclesias episcopos; et presby- 
teros ei etiam diaconos ad peragenda oinnia divina 
mysteria constituerunt; et eamdem potestatem et 
tradilionem quam ipsi a Christo acceperant, ilii a 
se ordinatis concedebant. Quisquis gontra hanc 

aposlolicam facit et credit, multum errat, et 

'inortem sibi operatur. Unde et Jacobus (cap. n) 
ait : Qui totam legem servaverit, offendit autem in 
uno t factus est omnium reus. Item Paulus : Modicum 
fermentum totam massam corrumpit (I Cow v). Et 
contra personas haereticorum ista sufuciant. 
Item contra modum consolamenti eorum. Ifere- 


Evangelio secundum Matthaeum (cap. xv) invenitur 
quod dixit : Non quod intrat in os, coinquinat liomz- 
nem, quia de corde procedunt veiuti homicidia, adul- 
teria, furta y falsa testimonia} etc. Item habemus in 
Evangeliis, quod Doininus Jesus Christus in coena^ 
cum (iiscipulis suis stgni paschalis carnem comedit, 
sicut Lucas in Evarigelio (cap m xxn) scripsit mani- 
iesle : Venit autem jafies azymorum, hi qua necesse 
erat occidi Pascha : et mhit Peftum el Joannem, 
dicens : Euntes parate nobis Pascha ut manducemus. 
At ille dixerunt : Ubi vis paremus tibi comedere 
Pascha? etc. Dicit tibi Magister: Ubiest diversorium , 
ubiPaschacum discipuiis meis manducem. etc. Eunles 
auteminveneruntsicutdixit iilis^ etparaverunt Puschu. 
Et cum facta esset h { ora discubttit, et duodecim cum 
eo % et ait illis : Desiderio desideravi hoc Pascha 
manducare vobiscum antcquam patiar. Dico enitn 
vobis quia ex hoc non manducabo ttiiid donec hh- 


tici dant illud consolamentum tam magnis quam C pleaiur in regno Dei.< £t etiam caeteri evangelisi 


parvis, viris ac mulieribus : quod nunquam ab 
apostolis, neque inter discipuios eorum factum fuit, 
i>equft mandatum fuisse ab eis invenitur, quia 
apostoli quos ordinare volebant priedicaiores, 
presbyteros vel diaconos super populum, manus 
tantum imponebant. De aliis non invenimus in di- 
vina Scriptura, nisi quod praedicabant, et baptiza- 
bant eos cum invocanonc Spivitus saneti, ut Domi- 
nus noster Jesus Christus eos docuerat, et eis mau- 
daverat, ut dicit : Itc, docete omnes gentes 9 bapti- 
zantes in nomine Patrh, et Filii, et Spiritus sancti, 
et ibrmam et modum dediteis, qui usquehodiein 
Ecclesia assidue retinetur. Unde valde miranduni 
est, a quo talis consuetudo consolamenti hseretico- 
xuin habuit initium, vel sumpsit exordium, quia 
neque a prophetis, neque a Christo, neque ab apo- 
stolis, neque ab apostoJicis viris apostolorum suc- 
cessoribus initium hnbere videtur, quia multum 


simiba verba his scnpserunt, quod Christus com« 
edit Pascha, illud Pasclia, quod necesse erat 
occidi, erat agnus paschalis* de quo prsecepciat 
Dominus Moysi. (Exod. xu), Et Christus comedit 
agnum paschalem, et iile agnus cr&l caro; ergo 
Christus comedit calnein. Jtcm ApostoJus dicit m 
prima Epistola ad Corinthios (cap. \) : Omne quod 
in macelio venditur inanducate, nihil interrogantes 
propter censcientiam. Si quis infideiium vocal vos ad 
ccenaxn^ et vultis ire, omnequod vobis apponitur man- 
ducate, nihii inlerrogantes propter conscientiam. Si 
quis autem dixerit vobis de immoialis etiam idotis , 
nolite comedere propter illud quod indicavit, et pro- 
pter conscientiam; conscientiam non tuam, sed aite- 
rius. llem Apostolus^ ad Timothcum : Omnis crea* 
tura Dei bona, et nihil rejiciendum quod cum gratia- 
mmaclione percipiiur. Sunctificatur enimper verbum 
Dei el orationem [I Tim. iv). Et nos scuuus et cre- 


discrepat a dictis et a factis, et -eliani a scripiis D dimus quod Chrislus^ qui est Verbum et sapientia 


istorum omnium. Et ideo credendum esi ut sint de 
iilis, de quibus apostolus Paulus in Epistoia secun- 
da ad Timolheum (cap. iv) scripsit : Erit enim 
Zempus cum sanam doctrinam non sustinebunt, sed 
ad sua desideria coacervabunt sibi magistros pru- 

riente* auribus 9 et a veritate auditum uvertent. 

Quia isti nec dicta xn:ophetarum, nec tradiliones 
apostolorum, nec mores virorum apostolicorum, 

3iec eiiam scripta sanctorum obedire. Ipsi bae- 

retici omnes homines cujus.... illud consolamenlum 

ab eis non acceperint et in hoc contradicunt 

verbo Domiui nostri Jesu Christi, qui dixit : 

.jSotite judicare, et non judicabimini ; nolite condem- 
nare, et non condemnabimini (Matth. vn). Et ideo 
possuntesse de illis, de quibus subjunxit : ln quo 
judicio judicaveritis judicabimini ; et in qua men- 
suru mensi fueritis remetietar vobis. El quia judi- 

cant et condemnant alios omnes qui ue non 

sun(, condemnatio et judiciuin suwin Dco ^olenle 


Dei Patris, ad nihil aliud venit in mundum carne 
assumpta de ulero yirginis, nisi ,ad salutem ani- 
marum. Haec supra Iscrjpta non fecisset, nec lieri 
jussisset, si esset judicium el damnalio animarum 
iidelium. Nec...» apostoli spiriluali sapientia ini- 
buti, imilatores Chrisli.... scripsissentneque com- 

ederent comestionem carnis ciborum, si sci- 

rent esse damnabiie| peccalum manducare. Iteni 
Paulus ad Romanos (cap. xiv, xv). Inprmum autem 
in fide assumite, non in disceptationibus curationum. 
Aliusenim credit manducare se omma; qui autem 
infirmus est olus mahducet. Is qui manducat> non 
manducanlem non spernat; et qui non manducat 9 
manducantem nonjudicet. Deus enUn ilium assumpsii* 
Tu quis es qui judtcas atienum servum ? Domino suo 
stat, aut cadit. Slabil autem; potens est enim Deus 
statuereitlum. Nam atiusjudicatdiem vilerdiem, atius 
autemjudicat omnem kieni. Unusquhque enim in suo 
senbu abundat. Qui sapit diein Doinhw $apit 9 et qui 
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manducat, Domino manaucat. Gi*atias emm agoDeo. A procedent qui bona egerunt tn resurrectionem viue, 


Nemo enim sibi vivit, et nemo sibi morilur. Sive enhn 
vivimus, Domino vivimus; sive morimur, Domino 
morimur. Sive ergo morimur, sive vivimus, Domini 
sumus. In hoc enim Christus mortuus est et resur- 
rexit, ut et mortuorum et vivorum dominetur* Tu 
autem quid judicas fratrem tuum ? aut quare spemis 
fratremtuum? Omnes enim stabimus ante tribunal 
Dei* etc. Scio enim et confido in Domino Jesu, quia 
nihil commune per ipsum, nec ei qui exislimat quid 
conimune esse itti commune est. Si enim propter 
tuum cibum frater tuus contristatur, jam non secun- 
dum charitatem ambuias. Noli cibo tuo itlum per- 


qux vero mala egerunt in resurrectionem judicii, 
Item in eodem : Cum, autem venerit Fitius hominis 
iii majestate sua, et omnes angeli cum eo % tunc sede- 
bitsuper sedem majestaiis suce;' et congregabuntur 
ante eum omnes gentes, et separabit eos ab invicem 
sicut qui segregat oves ab fmdis (Mattfu xxv). Et 
non solum resurrectio mortuorum ex evangelicis 
1estimoniis<u)nfirinatur, sed etiam in Epistoiis suis 
Paulus disputando de resurrectione multa locuius 
est ad Corinthios : Si autem Christus prczdicatur, 
qui resurrexita mortuis, quomodo quidam dicunt in 
vobis, quoniam resurrectio mortuorum niliil est ? Si 


dere, pro quo morluus est Christus. Non ergo btas- _ auiem resurrectio mortuorum non est, neque Chri- 


phemetur bonum vestrum. Non est enim regnum 

Dei sed justilia, et pax et gaudium in Spirhu 

sancto. Qui enim in hoc placet Deo, et probalus 

est omnibus. Itaque, quee pacis sunt tectemur, et qum 
ad cedificationem sunt in invicem custodiamus. Noli 


stus resurrexit.^ Si autem Christus non resurrexit, 
inants est ergo prcedicatio nostra, inanis est et fides 
nostra (ICor. xi), Sed lioc est quod hseretici obji- 
ciunt : Quoniam caro et sanguis regnum Dei non 
possidebunt (ibid.) A Hoc autem non dixit Apbslolus 


propter escam destruere opus Dei. Omnia quidem B de substantia carnis et sanguinis, sed de operibus 


munda sunt, sed malum est liomim, qui per offendi- 
cuiummanducat.Bonvm est enim manducare camem, 
et non bibere vinum, neque in quo frater tuus offen- 
dit, aut scandaiizatur , aut tnfirmatur* Tu fidem 
quam habes penes temetipsum, habes coram Deo. 
Beaius qui non judicac semetipsum %n eo quod pro - 
bal. Qui autem discernit si manducaverit, datnnatus 
est, quta non ex fide. Omne auiem quod ?wn est ex 
fide, peccatum est. Debemus autem nos infirmiores 
imbedllitates infirmorum sustinere, et non nobis ipsis 
piacere. Apostolus autem infirmum in iide vocat 
iilum quijudicat et damnal manducantem carnem, 
et bibentem vinuin, et est pessimus error judicare 
-servum Dei, cum Deus dicat : Notite judicaie, et 
non judicabimini ; noliie condemnare, et npn con- 
demnabimini (Matth. vii), et Aposlolusin Epistola 
sua : Nolite ante tempus judicare, etc. (/ Cor. iv). 
Sed quod-dicil : Bonum est non manducare carnem 9 


earnis etsanguinis. Quod,exponit Apostolus in se- 
quentibus, dicens : Neque corruptio incorruptionem 
possidebit. Apostolus videns Corinthios esse sedu- 
ctosin hoc errore,,volens eos de resurrectione re- 
ctificare scripsit eis : Seminatur in corrupiione, sur- 
get in incorruplione. Semiuaiur in ignobilitate, surget 
in gloria. Seminatur in infirniitate, surget jn vir- 
tute. Seminatur corpus animate, surget^ corpus spi- 
rifuale. Si est corpus animale, est et spirituale f etc. 
(ibid.) Item Paulus ad Thessalonioenses, dicens : 
Notumus autemvos ignorare, fratres, de dormien- 
tibus, ut noncontristemini, sicut et caiteri qui spem 
-non habent. Si enim credimus quod Jesus mortuus est 
et resurrexit, ita ei Deus^ eos qui dormierunt per Je~ 
sum adducet cum eo. Eoc enim vobis^ dicimus in 
verbo Domini % quia nos qui vivimus, qui residui sw- 
mus, in adventum Domini non prazveniemus eos qui 
dormierunt. Quia Christus injussuet invoce angeli, 


et non bibere vinum, non est praeceplum, sed consi- C et in tuba Dei descendet de cwto,_ et mortui qui vt 
lium dalum illis qui carnes suas afiligere volunt, 
neincidantin tentalionibus daemonum, si non cre- 
duut honiin.es per carnis comestionem esse damna- 
tos. Et iterum dicit Apostolus ad Colossenses 
(cap. n) : Nemo ergo vos judicet hi cibo, aut in 
potu, etc. ; et iterum Apostolus ad Titum (cap. i) : 
Omnia munda mundis ; coinquinatis autemet infide- 
libus niliil mundum 9 quoniam coinquinatee suht 
eorum et mens et consclentia; Marcus (cap. vu) : 
Audite me y omnes, et intelligite. Nihit est extra ho- 
minem introiens in eum % quod possit emn coinqui- 
nare„... de homiiie procedunt, ilia sunt quce coinqui- 
nant hominem. 

CAPUT XVL 
Postquam diximus de ciborum comestione, nunc 
dicamus de mortuorum resurreotioue. Iferetici 
euim Sadducaeorum errorem imitantes, corporum 
niortuorum bominum resurrectionem non credunl. 
Et hunc errorem Christus 

de resurreclione moi , 

Erratis, nescientes Scripturas neque virtuiem Dei. -cam (capsxxi) 


Cltristo sunt, resurgent primi (I Thess. iv). 
Dico autem vobis quod mutti ab Oriente et Occidenie 
venient $ et recumbent cum Abrahami Isaac et Jacob 
in regno ccelorum. Filii aulem regni hujus ejicientur 
in tenebras extertores. Ibi erit fletus et stridor den~ 
tium (Maitlu vm). Si fielus oculorum qui pertinet 
ad carnem, . . . . et stridor dentium qui ossa de- 
monstrat : vera est ergo eorumdein corporum quse 
ceciderant resurrectio. 

CAPUT XYIL 

Contra quorumdam haerelicorum perversam opi- 
nionem, qui asserunt sanetos et eorum orationes 
vivis adhuc in mundo pro Christo certantibus uon 
prodesse, nec defunctos vivorum beneficiis et ora- 
tionibus reievari; fide nostra etomnium Catbolico- 
rum doctorum Ecclesiae Dei auctoritatibus munia- 
ristus, oum SadducaMs loqueus D mus ' Ahquando orant vm pro defunCtis, et mortui 
tuorum, destruxit, ita dicens : P™ vivis, ut habetur in Eyangeho secundum Lu- 
«^„„ „i^,„*„ m -cam (capsxyi). Sic emm dives ad Abraham : liogo 


In resuneclione enim neque nubent neque nubentur, 
sed sunt sicut angeli Dei in cceio. De resurrectione 
autem mortuoruvi-sion iegistis quod dictum est a Deo 
dicente vobis : Ego sum Deus Abraham, et Deus 
Isaac, et Deus Jacob ? Non est Deus mortuorum y 
sed vivorum (Mattlu xxii). ltem in eodem Mat- 
thaeus (cap. xxvn) : Et monumenta aperta sunt, et 
multa corpora sanctorum qui dormierant surre&e- 
runt; et exeuntes de monumentis post resurrectionem 
ejus venerunt in sanclam civiiatem, et apparuerunt 
multis. Audis, haereiice, corpora surrexisse. ltem 
Domiuus in Evangelio secundum Joannem (cap. v) : 
Nolite mirari iwc, quia venit hora H in qua omnes 
qui in monumentis sunt t audieni vocem Filii Dei ; et 


ergo te, Pater, ut miitas eumin domum patris no- 
stri. Habeo enim quinque fratres, ut tebtetur illis ne 
et ipsi veniant in locum hunc tormentorum. Hic dives 
eratsepultus in infernum, et tamen orabat pro 
vivis. Quid ergo dicendum est de sanctis qui con- 
secutisunt mlsericordiam, et-non suam, sed alio- 
rum desiderant salutem, et saluti fulurorum ele- 
ctorum exsultanl?~Et Joannes in Apocalypsi (cap. 
viji) ^Et aiius angelus venit^ et stetit ante attare, 
habens thuribulum aureum in manu sua, et data sunP 
ei incensa mutta, uU daret de orationibus sancto- 
rum omniunt super altare aureum, quod est ant® 
ihronum. 

Cmtcra in ms. exesa et lacerata* 
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SUMMORUM PONTIFIGUM 


PRIVILEGIA 

PRO PARTHENONE S. TRmiTATlS PARACLITENSI. 
(Edit. Opp. Abselardi curante Araboesio t Paris. 1616.) 


L 

Privllegium Innocentii II datum Antissiodori, an. 

1131, Nov. 28. 

Innocenlius, etc, 

Quoties illud, etc. Vide in Innoceniio II, Patrolo- 
giai, iom. CLXXIX, sub num. 70. 

IL 

PrivUegtum ejusdem, datum Pisis, an. 1155, 

Jun. 17. 

Innoeentius, etc. 

Quoties illud, etc. Videubi supra, sub num. 188. 

III. 

Privilegium ejusdem y dalum Laterani, intra annum 

1158 et 1142, Dec. 30. 
Innocentius, etc. 

Religiosis de&ideriis , etc. Vide ubi supra sub 
num. 50£. 

IV. 

Lucii II prhilegium, datum Laterani, an. 11M, 

Mart. 15. 

Lucius, elc. 

Quolies illud, etc. Vide in Lucio, Patroiogiw tom. 
CLXXIX, sub num. l. s 

V. 

Privilegium Eugeniill, datum Catataum, an. 1147, 

' Nov. 1. 

Eugenius, etc. 

Ad hoc nobis, etc. Vide in Eugenio, Pairotogim, 
tom. CLXXX, sub num. 258. 


1 VI. 

AnastasiilV privilegium, datum Lateram, an. 1153, 

Jan. 26. 

Ana&tasius, etc. 

Ad hoc nobis, etc. \Vide in Anastasio IV, Patro* 
logioe, tom. CLXXXVIIL 

Adriani IV privUegium, datum Laterani, an. 1!57 9 

Dec. 1. 


Adrianus, etc. 
Ad hoe nobis, etc. 
gtw, tom. CLXXXVIIL 


Vide inAdriano IV, Patrolo- 
VIIL 

Ejusdemprivilegium aliud,datumBeneventi t an* 1 156, 

Febr. 13. 
Adrianus, etc. j 
Et injuncti nobis, ete. Vide ubi supra. 

| IX. 

Ejusdem privilegium teriium, datum Ldtemm, an. 
B % 1156-HI>8, Nov. 25. 

Adrianus, etc. ' 
Quoties religiosae, etc. Vide ubi supra. 

X. 

Alexandrilll privilegium, datum an. 1 165, Parhih s 

April. 6. 
Alexander, etc. | 

Ad nobis, elc. Videir^ Alexandro III, Vairologice, 
tom. CC, sub num. 145* 


Heloissa. Paraclitepsis abbatissa loeum Ponierii ad construendam abbatiam Blesensi 

eomitissas coneedit. 


Egn Hugo, Dei gratia Senonensis arcbiepiscopus, 
notum oinnibus lieri \olo praesentibus et futuris 
quod Heloissa Paraclitensis abbatissa interventu 
religiosorum virorum concessit Blesensi comitissa^, 
iaude et voluntate totius capituli sui, locum Ponie- 
rii ad conslruendam abbatiam, slatulis interse qui- 
busdam conventionibus quas duximufc adnotandas. 
Siatutum itaque fuit et divisum quod haec prima 
abbalissa Pomerii, quae nunc est constitula, domina 
Gertrude nobilis et honesla femina, quse canonice 
electa fuit apud Paraditum de dominabus ejusdem 
Ecelesise; caeterce, quae post ipsam primam substi- 
tueuiur in eodem loeo, canonice eligentur secun- 
dum aliarum consuetudinem Ecclesiarum, et assu- 
mentur de ipsa Ecclesia , si in ea potuerint inve- 
niri. Sin autem, transibunt adEcclesiam Paracliti, 
et de ea sibi assument abbatissam, et adaliam per 
elecrionem non licebit eis peiaransire Ecclesiam r 
quoniam alium ordinem nisi Paraclitensem non li- 
cebit eis observare. Abbatissa vero Paracliti semel 
in anno ibit Pomerium , et sedeus in capitulo 


C emendabit, si quid fuerit emendandum de ordine, 
vel de aliqua re ad ordinem pertinente. Pro cou- 
cessione sane praidicti ioci dedit eomilissa ecclesia» 
Paracliti tres modios frumenti per singulos annos 
in molendino suo Pruvini sub Creveeor, laudequi- 
dem filiorum suorum comilum Henrici» Theobaldi 
et Stephani, promisilque rem jusle garanlire : Ei 
hoc fuit ad voIuuiaLem! sbbatissae Paraclitensis et 
totius capituli sui. Promisit et abbatissa Paracliti, 
promisitetcomitissa,quod nec perdominum pai^am 
necper alium aliquem |quod faetuni fuerat ahquo 
modo immntaretur ; sed et condiiiones inter utram- 
que Ecclesiam superius designalae a neutra parle 
abolerentur. Harum conveniionuin mediatorem nie 
posuerunt et abbatissa |et coniitissa, atque benigna 
utriusque partis'postuku*ione in manu accepireni } 
sicuti fuerat simpliciterl ac devote ceiebrala, om«- 
tulante Domino ,in fmem permanere. Ut auteaf et 
modemis et successuraej posteritati firmurii et ra- 
tumhabeatur, auctoritate sigilli aostri muniri feci- 
mus suh chirographi*divisione« 
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SERIES ABBATISSARUM 


PARTHENONIS S. SPIRITUS PARAGLITENSIS 

(Galt. Christ. nov., t. XII, 572.) 


I. Helolsa qnse Heloissa, llelvidis et Hehvisa ia & essc videtur cunvM.quoeex charlis Paracliti, rcge- 


nonnullis locis dicitur... 

IL M.... qusedam cessit anno 1179 monasterio 
Ripatorii. Forle Melisendis est quae omnium bono- 
rum co&nobii Paraclilensis • coniirmationem obli- 
miii aXucio III summo pontiticeanno circiterl 182. 
Compostiit 1185 cum Guiberto abbate Cantumve- 1 
rulie. A. Garnerio episcopo Trecensi oblinuit ec- 
clesiam paroehialem Sancti Albini anno 1195. Do* 
nala est etiam anno sequenli pluribxis ab eodem 
episcopo, cum dedicata est ecciesia Paraelili, etin 
6am fuerunt introductse moniales. Adhuc superstes 
erat Melisendis anno 1202; memoratur in calenda- 
rio Paraciitensi xiv Kalendas Novembris. 

IIL J... sub anno 1203. Forte Ida quae occurrit 
1209 in chartis Vallislucentis. 

IV. Ermengardis eadem forte cum E, quae anno 
12i0reperitur in chariis Vallislucentis. Componit 
anno 12-14 cum Hemerico de Lesmio de quibusdam 


decimis. Eodem anno mense Decembri memoratur, » moptis. 


batannis 1295, 1298. 

VIII. Catharina l quspdam commuiatanno 1320, 
mense Novemhri cum ^Egidio Sandionysiano ahba - 
te, ex labulis Sancli Dionysii, ubi aliai reperiuntuV 
litterai mense et anno eisdem dalae. Dies ejus obiius 
nolalur in calenriario ix Kal. Decembris. 

IX. Alix des Barres cum Guidone abbate Vallis- 
lucentis discordiam composuit anno 1337. Cum 
Cellensi monasterio quaedam permutavit 1359. 
Occunil in charla Paracliti 1347 , in charla San- 
ctae Thomae de Valle 1548 feria secunda aute Natale 
Dominu 

X. Elisendis des Barres anno 1371 in cbarta Pa- 
raciil. 

XI Joanna I des Barres anno 1403 transegit 
cum Theobaldo abbate Sancti Jacobi Pruvinen- 
sis. ( 
XIL Joanna U de la Borde 1415 in charlis Regalis 


sicut et annisl&lo, 1219 in tabulario Sancli Qui- 
riaci , 1220 iii charta 3oyacL Litteras dedit anno 
1228 , mense Augusto in quibus mentionem facit 
cujusdam venditionis /aotse a LudovicoIXprioriss» 
de Borenc. Petrus Meldensis antistes jussus a 
sitmmo pontifice , snnuente Ermengardi, praecepit 
i»t in p.ioratu de Noaforti apud Meldas moniales 
non essent ulira 25 4 mense Octobris 1229. Ipsa 
cum Theohaldo Campanise comite de quadam con- 
troversia eompromissum facit anno 1235 , mense 
Maio. Gum eodem comite annc eodem mense Aii- 
gusto paciscitur super ' usuario nemopis de raonte 
Morvei et neruoris quod voe^tuv Asehampenois, 
quo eiiam anno sibi satisfaetum fuisse » comite 
recognoseit. fteperitur ctiam 1134 et 1239 q«o 
vendil duodecim denarios eensuales Peiro de Car- 
lenaco domiao de Castelio. Minuit 1244 mense 
Maio numerum sanctimontalium prioratus de Bos- 
renco 

ad 25 determaicvu. &ig 

Septembri , se a comile Gampanise accepisse clx 
jugera nemoris in parco de Pons, Tandem occurrit 
1248. Ex calendario obiit ivKal. Septembris. Jacct 
in choro. 

V. Maria I sorqr Odonis Rothomagensis archi- 
episcopi coepit regere circa annum 12i9. Ab luno- 
centio IV, auno xi ejus ponttticatus, vn Kal. Maii 
1254, impetrarit ut> si in casti inlirmilatis abbaua 
cedere cogeretur, iocum quem amea occupabat in 
monasterio ad viiam retinere valeret. Goncesbit 
etiam illi idem poniifex quod in monasteno ipso 
Paraclitensi unam mulierem idoneam in momalem 
insutuere Yaleret, non obstanie staiuto de certo 
monialium numero, ejusdem monasLerii juramenlo, 
\el conlinnatione sedis aposloiicye, seu quacunque 
firmilate vallalo. Dies ejus ohilus in caiendario Pa- 
raclitensi consignatur m Nonas Septembris. 

VL Heloissa ii ex charta Paiacliieiisi praeerat 
1266. 

VILMaria II litteras dedit anno 1278 super tesia- 
menlo nobilis dominse Mana de Esternayo quae 
Buam elegit sepulturain apuu Paraclitum. Qua|mtam 
flomum vfenait 1280. Ilepedtur ei dnuo 12S2. Eadem 


XUL Catharina II des Barres 1420. 
XIV. Guillelmeta J I de la Mothe juxla calenda- 
rium vivere desinit Kalend* Januarii 1431. Sepulla 
ante majus altare. 

Xy. Guillelmet^ II de la Mothe praeerat annis 
1457 efc 1474 , ex chartis Paracliti. Juxta Necrolo- 
gium Neofortis -obiit 14 Decembris. - 

XVI. Calharina III de Courcelles, filia Joannis de 
Courcelles, raililis et domini de Sancto Theobaldo 
jam erat Paracliiensis abbatissa anno 1482, quo 
bullas obtinuit latas iv Id. Octobris pro abbatia 
Sanctae Mariae Trecensis. Struxit clauslrum, refe^- 
ctorium, dormitorium et alia sedificia. Oesa Pelri 
Abselardi et Heloissse ex capella Dionysii quaevulgo 
dicebatur le petit Moastier^ cum licenlia Jacobi 
episcopi Tt;ecensis anno 1497, 2 Maii , transtulit 
in choruin ecclesise, Abselardi a dextris et Heloissae 
a sinistris. Sed jam pridem cxinde extraeta, iu 

numerum quoque mouialium de^Trianguio subterraneospecu sub altari Sancue Trinilatis quod 
letermiii^viL. bignilicat.anno 1545 , mense C est p 0ne c horum monialium quiescunt. Obiit Ca- 

tharinavn IdusJuIii, annol519. Qua sedente Ja- 
cobus Raguier , cpiscopus Trecensis, hoc mona- 
sterium reformavit in muris et craticulis anno 
1509. 

XVII. Carola de Coligny per cessionem Catharinae 
builas oblinuit a Leonepapa X, tertio Idus Octo- 
bris 1513. Sorori Herherdre de Melun conlulit 1531 
prioratum montisSaneli DionYsii p:ope Mcidas. Sic 
memoratur in calendario : < ix Kal. Maias obiit 
bonse memoriae Carola de Coiigny abbalissa nostra 
anno Doniini 1555. i 

XVIII. Anihoneta de Bonneval per obitum Carolag 
de Coligny bullas obLinet pridie.ldus Maii 1533. 
Eodeni.anno, die 6 Novembris, prioratum # Saiictae 
Thomse de Valle contulit sorori Heiberdse de Melun, 
lunc priorissaj montis Sancti Dionysii prope Mel- 
das. Dies ejus obitus sic adnotatur- in calendario 
xiii Kal. Junil : < Hac die Veneris in craslino As- 

D censionis Dominr 1547 obiit sapiens et prudens 
domina Anthonela de Bormeval hujus coenobii ab* 
batissa. d 

XIX. Renata de la Tour, Francisci vice cornitis 
Turciiifi et Annai de la Tour Bologne filia, moniab& 
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Pisctasensis coenobii Paraclilum non adiit, quiacita 
morte de medio sublata est xn Kalendas Maias, 
anno 1548. 

XX. Emunda seu Emedia de la Chastrc bullas 
* obtinet l Maii 1548 per obitura Renat» de la Tour. 

XXI. Leonarda alias Bernarda de Turenne oc- 
currit in cliarta Sanctae Thomse de Valle anno 
1556, 9 Junu. Obiit prhna die Seplembris, anno 
4585. 

XXII. Jolianna TII Chabot ex vetusta et antiqua 
slirpe, Philippi Chabot comitis de Busancois et de 
Charny Franciae admiralis, Burgundise prsefecli re- 
gii, ex Francisea de Longvi-Givri filia, neptis car- 
diualis de Givri, monialis Jotri bullas adipiscitur 
a Pio IV anno 1580, iv Idus Octobris forie per ces- 
sionem superioris. Possessionem accipit xmx Decem- 
bris sequentis; defecit post hsec a religione, defun- 
cta 25 Junii 4595. 

XXIII. Maria III de la Rochefoucaud , alias de 
Chaumont, dicta a Jesu, Antonii Rupifucaidii dy- 
nastaj Calvimontis ad Ligerim et CaeciiiiB de Mont- 
mirail lilia, .Antoirii Engolismensis episcopi gcr- 
mana, defuncta Johanna Chabot, builas ohlinuit 
vi Kalendas Seplembris 4598. Benedicilur Parisiis a 
Renaio Potier episcopi Bellovacensi in ecclesia San- 
cti Marlini a Campis 42 Sepiembris 1599. Con- 
slruvit capellam, novitiarum aedes, casteraque do- 
nius abhatialis sedilicia resarcivit el de novo repa- 
laviL Ossa Abailardi et Heloissae curavit transferri 
sub arca majoris allaris. Praefuit 45 annis, 2 men- 
eibus. Excessit 49 Februarii, anno 4059. 

XXIV. Anna Maria de la Rochefoucaud deLan- 
geac, dicia a Sancto Spiritu, ncplis superioris ex 
iratre Jacoho toparcha de Langeac et Francisese de 
Langeac in Arvernis, hujus dvnastiae hairedis, mo- 
nialis Paracliti, bullas accepit*ldibus Octobns4624. 


A Die 5 Augustf, anno 4644 pnebuit assensum utMar- 
garita Thiersaut prioraluin Sanctas Thomis de^Valle 
iransmilteret in Magdalenam Miron. Memoratur et 
anno 1042, 25 Martii ,1 quo consenfcit translationi 
prioratus Sanetse Thomse in urbem Latiniacensem. 
Rexit annis 7 et tribus mensibus. Demortua 28 
Maii 4646. 'J 

XXV. Gabriolis Maria de la Rochefoucaud Fran- 
cisci ducis de Rupefulcaudi, principis de Marcillac, 
equilis torquati, Pictonum proregis, ex Gabrielide 
du Plessis Liancour filia, jiata 45 Decembris 1624, 
soror Francisei ducis Rupifulcadii et Ludovici prae- 
sulis Lactorensis, monialis B. Maria* Xanlonensis 
ex coadjiUrice anno 46^4, Annae Mariie successit. 
'Dein (it 1 abbatissa B. M^ariae Suessionensis per obi- 
tum Armandae de Lornaine mortuue 49 Maii 4684. 
' XXVI. Catharina IV de Ia Rochefoucaud nata25 
Octobris 4649, superioris germana, prirnum Caren- 
tonii abbatissa, anno 4674;deinde Paraclitum trans- 
B lala, anno 4675. Cessitin gratiam sequentis. 

XXVII. Mavia IV de Roye de ia Rochefqucaud de 
Rouci filia Friderici Caroli coniitis de Roye et Eli- 
sabethae de Durfort, m^nialis B. Mariae Suessionen- 
sis, bullas obtinet datas Kal. Octobris 1705, posses- 
sionem adipiscitur 9 Fjcbruarii 1706. In ejus mani- 
bus Elisabetha Le Coqjahdicavit prioratum Sancfce 
Thomce de Valle 25 Jnlli 47-27. 

Prater bas sine temporis nota in caleudario i<e- 
periuntur • | 

jElipdis, prid. KaL Martii. 

Jacoba, viii Id. Marlii. 

Agneta de Bordis, xiy Kal. Junii. 

Isabella, m Kal. Septembris. 

Joanna, pridie Nonas Oetobris. 

Helisendis, vmJd. Oclobris. 

Joanna, viii Kal. Januarii. 


HILARIUS ET BERENGARIUS 

AB^ELARDI DISCIPULI j 

NOTITIA HISTORICO -LITTERjiRIA. 

(Hist. lilt. de la France, XII, 251.) j 


I. Hilaiui Vm E-T Scripta, — Hilaire, suivant D* Mabillon (1), etait Apglais de naissance. Ilquitt^ 
sa patrie fort jeune pour venir en France prendre les lecons crAbailard dans le temps que celui-ci ensei- 
gnait au Paraciet, c^est-a-dire, vers Tan 1125. Son mailre ayanl ele faii abf)e de Saint-Gildas de 1 Ruits 
pendant le cours de ses eludes, il alla Ies achever dans 1'ecole d^Angers. La suiie de sa vie est restee 
dans Toubli. 

Lorsqult etudiait au Paraclet, il composa une prose rimee en forme d^ele^ie, dont Toccasion et Tobjet 
» ont pas encore ete bien exposes jusqu'a ce jour. Voici la clef de cette piece. Le valet d'AbaiIard Tayant 
averti de quelques desordres secrets de ses ecoliers, il en fut indigne au pbint de vouioir entierement 
ce«scr ses legous. Ni les prieres ni les larmes de cette jeunesse ne purent le jlechir que sous Ia condiliou 

.^..^ -^«-— r - : '- r*—-^< - - ,T — J - illage de Quin^di 

comrae D. Cer- 

Du refrain cn langue vulgaire qui se trouve a la.Iin de chaque strophe, un jcritique (5) moderne a voulu 
conclure, mais a tort, selon noujs, que Tusage du xn e siecle n'admettait que la langue ialine dans les 
chansons et autres poesies, et permettait a peine d'y inserer un vers fran^ais de digtance a distance. 

II y a deux edilions de cette piece, Tune parmi Ies OEuvres d^Abailard, i'autre dans Ie second tome de 
YHistoire de rUnivemti dc P«ris. 

Hilaire, etant a Tecole d^Angers, fit une secpnde prose rimee dont le sujet est la vi 
nluse d'Anjou t morte sur la hn du xi c sieele. Elie etait comme lui d'Angletei'1'e, ou ell 


vie de la B. Eve, re- 
elie nvait embrasse la 


(\) AnnaL, l. lxviu, n. 69. 

[t) Vifi d^Abail^ t. II, p. S7. 

^S) Pi)is. du /i. de JSav., I, J, p. 212. 
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v.ie religieuse dans ie monaslere de Clington. Mais sur la reputation d'un saint honnne, nomme Hervd, 
qui vivait en reclus a Calone pres d'Angers, elie passa la mer pour yenir se meltre^sous sa conduite et 
praliquer le meme genre de vie avec hii. Ils vecurent ensemble pres de Teglise du lieu dediee a S. Eu- 
trope, C'est ce -que Hilaire exprime en ces termes : 

Tandem legit sibi iocnm ad-Sanclum Eutropium, 
Quem providtt sibi boni totius imtium» 
Jbi quodam in reciusu mansit Cftrislo dedila, 
* Et placebat ei wuitum hwc bene vivendi semita, 

In qua cuncta Dei dono vilabal iilicita. 
Ibi vixit Eva diu cum Herveo sorio* 
Qui limc audh^ad hanc vocem te turbari sentio. 
Fuge, fraier^ suspicari; non sit hwc suspicio;- 
Non in mundo^ sed in Christo fuit hwc diiectio. 

Ilfallait sans dbute que ces deux personnes de different sexe eussent pris les prccautions.convenables 
pouf se mettrea Tabri de tout soupcon, puisque Geofroi de Vendome, si zete, cominc Ton sail, pourlesr 
bonnes regles, n*a fait aucun reproche Ia-dessus a Herve dans les letlres qifil Iui ecrivit. Herve survccut 
a Eve dont les funerailles furent celebrees avec un grand concours de gens de piele. 

Corpus terrcejuxta morem mandavere cierici f 
Moniales adfuerunt, monachi, canonici. 

r 

Cetle pieee ifest cormue que par les extraits que D. Mabillon cn a insdres dans ses Annalesb&iMictines. 
Ce savant n'a pas jugea propos de nous indiquer le depot ou roriginal exisle ; et ce ifest que sur sa ga- 
rantie que nous la donnons a notre^auteur. 

JSous n'avons pas le meme londement pour Iui adjuger les gloses d*un Hilaire sur les Hymnes ecclS- 
siastiques. 11 y a trois editions de cet ouvrage, les deux premieres (4«} in-4° a Paris, en 4480 et 1488, chez 
P.ierre Levet, la derniere (5) a Rouen, I'an 1505. Toutes les trois portent celte inseription : Liber hym- 
norum, seu aurea expositio hymnorum una cum textu, studio et iabore cujusdam Hilarii. II est impossible, 
sur une indication aussivague, de dire au juste quel etait eet Hilaire. On en connait trois au xn c siecle, 
temps auquel ees gloses paraissent avoir ete faites ; savoir, celui qui nous occupe, Hilaire, professeur a 
Orleans, et Hilaire de Poitiers, maitre de Gilbert de la Porree. Peut-etre y en a-t-il un quatrieme dont 
rhistoire neparlepoint, a qui cet ouvrage appartient reeliement. 

Meme difiiculte sur Fauteur d'un discours intitul^ : Hiiarii sermo de corpore et sanguine Domini, qvCon 
voit a Tabbaye ^e Saint-Amand eta la cathedrale de S. Omer (6). Ce qui est certain, c*est qu'il ifappar- 
tieiu pas au grand S. Hilaire, eveque de Poiliers. La preuve se tire de ces inols par oii il debute : Eo$ 9 
inquit Augustinus De cura pro mortuis. 

H. Petri Berengahii, Scholastici, Vita et Sgripta. — Pierre Berenger, de Poitiers, Tun des derniers 
disciples d'Abaiiard suivant Tordre des temps, porte le titre de Scolastique a la tete deses ouvrages. On 
ne peut dlre positivement en quel lieu de ia France il exer^a cet emploi. Mais le plus probable est que ce 
fut dans sa patrie. 11 elail a peine en exercice lorsquUI apprit la censure prononcee Tan 1140 au conciie 
de Sens comre son mailre. A cette nouvelle, trahsporte d'un zele aveugle, il pi it la plume pour le ven- 
ger. Son ouvrage, auquel il donna pour litre, Apoiogie d Abailard, devait avoir deux parties. Mais le 
mauvais succes de la premiere qu'il se hata de publier aussitot qu^elle fut achevee, Tempecha de tra- 
vailler a la seconde. Il eut exaniine dans celle-ci, suivanl son plan, le fond du proces dont il ne touche 
dans la premifere que les fonnaUtes. 

G^est a S. Bernard que cetle Apoiogie est adressee comme au denoncialeur ^'Abailard et au promoteur 
de sa condamnation, S. Bernard avail trop de noblesse dans Tame et dMlevation dans les sentiments pour 
s'abaisser a refuter un pareil oiwrage quj ne pouvait deshonorer que son auteur. Mais Icshonnctes gens' 
n'adopterent pas son indifference. On s'eieva de toute part conlre rimpudent apologiste d 1 Abailard; et 
jusqu^aux solitaires de la grande Chartreuse rompirent le silencc pour laire eclaler leur meconleniemenU 
Berenger voulut te*nir quelque temps contre le flot de rintlignation pubiique. II ecrivit meme aux/Ghar- 
Ireux une lettre, ou melaut au\ louanges de leur institut les reproches personnels, il les accuse d^etre 
dechus de leur saiutete primitiv^ en sMngerant de parler a tort et a iravers des personnes qu'ils ne 
connaissaient pas. ' 

Pour se soustraire a Uorage qui se formait sur sa lete, Berenger prit le parti de s^expatrler. Apres 
avoir erre ^a etla, il alla se|tixer dans ies montagnes des Ceveunes. Ce fut de la qu'il ecrivit a Tevieque 
de Mende (Guillaume, qui gouverna cette cglise depuis 1109 jusqu^en 1150) pour implorer sa protection. 
Cette lettre publiee par DucUesue, ainsi <[ue les deux ecrits precedents, parmi les OEuvres d'Abailard, et 
par Duboulai dans son Hisioire de FUniversite de Pons, presente une retractation des pius equivoques. 
On y voit Fenibarras d'un coupable orgueilleux qui ne veut couvenir de sa faute qu^autant qu'il est ne- 
cessairepour eviter la punition. 11 dit d^abord qu^etaut tombe dans un pays barbare et piein tle voleurs, 
sa vieest neanmoins eu sArete; mais queson esprit n^est point tranquilie, assailli, conune ii est, par les 
diseours injurieux d'un grand nombre de personnes dont il ne peut s^empeclier de respecter la vertu. H 
prie le prelat de le deferidre contre les morsures de ces brebis qurtui font des plaies bien plus sensibles 
que sUl etait dechire par des loups. II rend hommage a la saintete de Tabbe de Ciairvaux, il avoue qu'il 
brille dans 1'Eglise comme unclampe lumineuse et ardente. « Mais cette lampe, dit-ii, est renfermee dans 
un vase de terre, et avec tout son merite Tabbe de Clairvaux esl un homine sujet, comine les aulres, aux 
faiblesses de ia nalure. r 11 s'excuse d^avoir ecrit contre lui avec trop de vivacite, sur ce qu a elant alo.s 
dans le premierfeu deTage ettout frais sorti deTeeole, il ne respivait quela dispute, et ne chercliaii 
que ToGcasion de se uiesurer avec quelque savant de profession. Jl ose cependant detier les gens de let- 
tres de monlrer, dans son Apologie d^Ahailard, quelque chose qu'il y ait avancc i&pcrairanent contre 

(4) Lipen, Bib. theoL 

\Sj Bin. itsfg. 1. 1, iu 226. Lipen, tbid. 

(()) Sand. Msb* llclg. parU l, p. 55-319 
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S. Bernard. Legant eruditi Apologeticum xjuem edidi; et *i domnum abba f em juste non argui, licenter ma 
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hcminis Dei dixi,joco legatur^ tion serio. II va plus loin, et declare qu^etant devenu plus sage avec 1'age 
ii embrasse de tout son coeur le sentinient de Tabbe de Clairvaux. abandonne|ie parti d^Abailard, et ne 
veut plus etre Ie defenseur de ses articles, non toutefois quUIs soient mauvais en eux-memes, mais parcc 
quMls sont durs et mal sonnants, Processu temporis meum sapere crevii, et in sententiam abbatis pedibus, ut 


diciiur H ivu Notui esse patronus capitulorum objectorum Abwlardo, quia, etsi 
sonahant. Yenant ensuite aux invectives qu'il avait lancees contre les Cbar 


sanum saperent, non sane 
;reux, il convient que ces 
ajoute-4- il, qu'ils les met- 
a toutpropos, j'ai voulu 


bons anachoretes amassaient de grandes richesses -spirituelies, Mais voyant, 
laient dans un sac pcrce, par la liberte qu'ils se donnaient d'ouvrir la bouche 

fermer le trou du sac en leur imposant silence, afin de conserver la pure farlhe de la religion. II tache 
aussi de se justilicr k Tegard d'un moine de Marseille qu*il avait atlaque par un ecrit qui lfest point venu 
jusqu*& nous. Son moyen dedefense est quece moine distinguant leBieu souvleraindu Createurde Funi- 
\ers, eomme Patleste, dit-il, la lettre qu 1 il m'a ecrite, meritait la reprimandelqu 1 !! lui a faite. Enfin on 
lui reproehail d^avoir insulte Pordre monastique en general par ce trair satirique : Apud religiosos patella 
psalmus est, et pinguis refeciio alleluia. (Duchesne dit quo ce trait serencontreldansle prologuedu Traite 
de Berenger sur rincarnalion, dedie a un*elianoine nomme Benoit. II eut bien fait denous indiquer le 
depot oii cet ouvrage se conserve, car nous avons fait dMnuliles recherches pou^ le decouvrir.) La reponsc 
de Berenger consiste a dire qu'il n^a parle que d^une maniere vague sans noler pcrsonne en particulier, 
II linit par demander pardon a ceux qu^ii avait blesses, voulant bien s*avouerjcoupable, mais plutotpar 
complaisance que par conviction, Veniam rogo innocens; et 9 si magis placei f venjiam posiulo reus. Telieest 
la pretendue retractation de Berenger. L'ignorance ou nous sommes de tout ce qui ie concerne depuis 
cette lettre, ne nous pennet pas de dire quel en fut Tevenement. Au reste, parmi les defauts de~jugement f 
de droilure et de ch&rile, qui founnillent dans lcs jecrils dont nous venons de rindre compte, on ne peut 
s^empecher de reconnaitre un grand feu dlmagination» des saillies vives, une ! leclure assez etendue des 
autetirs sacres etprofanes, suriout des poetes dont Berenger fait quelquefois des applications heureuses. 
Cest dommage qvCW ait perverli de si belles disposilions pour les lettres par rindigne usage qu'ii 
en a fait. 


ELEGIA 


Qua Hilarius, Petri Abaslardi discipulus, plangit recessum pr^ceptoris suiex Paracleto 


Lingua servi, lingua perfldias, 
Ri\;e motus, semen discordiae, 
Quam sit prava sentimus hodie, 
Suhjacendo gravi sententise. 
( Torl avers nos [f vos] li mestre* 

Lingua servi, nostrum dissidium, 
In nos Pctri coinmovilodium, 
(Juac merctur ullorem gla.lium 
Quia nostrum exstiuxitstudium. 
Tortavers nos li uiesire. 

l)eteslandus <ist ille rusticus, 
Per quem cessit a schola clericus , 
Gravis dolor quod quidam publicus 
Id oflccii ut cesset logicus. 
Tori avers nos ii inestre. 

Est dolenduni quod lingua servuli, 
Magni nobis causo periculi, 
Susurravit in aurem creduli 
Per quod ejus cessant discipuli. 
Tort avers nos li mestre. 

Oquam durum magistrum sentio, 
Si pro sui bubulci nuntio* 
Qui vilis est sine pretio, 
Sua nobis negetur lectio. 
Tort avers nos li mestre. 


B 


Heu ! quam crudelis, iste nuntius 
Dicens : Fratres, ^xite citiusl 
Ilabitetur vobis Quinciacus; 
Alioquin non leget mojiachus. 
Tort avers nos li Jinestre. 

Quid, Hilari, quid ergo dubitas? 
Cur non abis, et villam habitas? 
Sed te tenet diei brejvUas, 
Iter longum, et tua gravilas. " 
Tort avers nos ii mestre» 

Ex diverso multi coi venimus, 
Quo logices fons erat plurimus, 
Sed discedat summns et minimus, 
Nam negalur quod hic quaesivimus. 
Tort avers nos li inestre. - 

Nos in unum passinj et publice 
Traxit aura torrentis logicae 


Desolatos, magister, 


respice, 


Spemque nostram, quaelanguet, refice. 
Tort avers nos li meslre. 

Per impostum, per deceptorium 
Si negare vis,adjutorium, 
Hujus loci non orato^ium 
Nomen erit, sedploratorium. 
Tort avers nos li mesLre* 
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BEHBMS-JLEIII SCe®Ifl&@TiC 

- APOLOGETICUS 

Contra beatum Bernardutn, Claraevalleusem abbatem, et alios qui condemnaveruni Petrum 

Abselardum. 


fJt rideas lecio)\ videas : imo videas, ut irrideas quai ridicula iibi occurrent. Et quemadmodum ipse Be- 
rengarius tenwnel in epist. seq., $i quid in personam hominh Dei ( Bernardi scilicet abbatis Clar.) dixit, 
joco legas, non serio. 


Scriptorum tuorum exemplaria, Bernarde, cele 7 A debilum perditioni tuis meritis subsistere putaba- 


bris circumquaque fama divulgat. TSec mirum seri- 
pta tua in fama& pulpito collocari, cum constet ea, 
quaiiacunque sint, a majoribus Imjus temporis 
approbarL Mirantur homines in te, liberalium di- 
seiplinarum ignaro, laittam ubertatem faeundiae, 
quia emissiones tuae jam tjooperuerunt universam 
superficiem terrae. Quibus est ^ivinilus responden- 
dum, quia Magna opera Domini (PsaL cx) ; el: Hwc 
est mulatip dexlerm Excelsi (PsuL lxxvi). Sed nihii 
est cur adnriratione percelli deBeanl. Imo magis 
mirandum esset te eloquii urgeri siceitate, quoniam 
aiidivimus a primis fere adolescentiaa rudimentis 
cantiunculas mimicas et urbanos mbdulos fictitasse. 
Neque certe in incerto loquimur opinionis, sed 
testis est alumna tui patria nostri sermonis. Nonne B luo* coliocares. Corrogalis undecunqtie episcopis 


mus. Sperabamus in linguae tuaearbitrio coeli sitain 
clementiam , aeris temperiem , ubertatcm terrye, 
fructuum benedictionem^ Caput tuum nubes lange- 
bat; et juxta vulgare proverbium, rami tui urobras 
montium transcendebant. Sic diu Vixisti, sic Eccle- 
siam castis institutionibus informasti , ut ad semi- 
cinctia tua rugire dsemones auluinaremus, el bea- 
tulos nos lanto gloriarcmur palrono. , 

Nunc, proh dolor! patuit quod laiebal, et colubri 
soporati landem acuieos suscitasti. Omissis omni- 
bus, Petrum Abaelardum quasi^signum ad sagiltam 
posuisti," in quem acerbilatis tuae virus evomeres, 
quem de lerra viventium tolleres, quem inter mor- 


id etiam tuaememoiiae altius est insignitum, quod 
fratres tuos rbytiimico certamine aculaeque inven- 
tionis versutia semper exsuperare contendebas? 
Cui gravis et peracerba videbatui injuria reperire 
aliquem qui pari responderet protervia. ^Possem 
aliqua de nugis tuis buic opusculo ex testium pro- 
babilium astipulatione inserere, sed vereor paginam 
foedi commenti interpbsitione inlerpolari. Cseterum 
cunctis nola lesle non indigent. liimn itaque com- 
mentandi et nugandi usum ad diviuum saepe in- 
slramentum accersis; et astruunt imperiti graviter 
et granditer dietuin, quod ubertim et eloquenter 
effutis. Sed non sic esse ratio necessaria convinciL 
Frequenler enim veritas absoiute et illepide profer- 
tur, et falsitas plausibilis eloquii comitate com- 
mendatur. Simiiesque sunt, ut ait Augustinus, 
simplicitas dicendi et eloquentia vasis rusiicanis cl 
urbanis; falsitas vero et veritas, ferculis vilibus et 
preliosis. Olraque autem fercula v utrisque possunt 
\asis minisirari, Neque hoeideo dixerim, ut teno- 
labilem et suspectum reddam, sed ut veritatem non 
in omnium facundia esse simpiiciter astruam. Sed 
super hoc hactenus; ad reliqua potius transeamus. 
Jamdudum sanctitudinis tuae odorem ales per or- 
beth fama dispersit, praeconizavit merita, miriicuia 
declamavit. Feliciajactabamusmoderna siecula tam 
corusci sideris venustata nitore, mundumciue jam 


eum in Senonensi concilio baereticnm pronunliasti, 
ab ulero jnatris Ecclesiae veiul aborsum praecidistw 
In via Christi ambulantem, tanquam sicarius dc 
occulto prodiens, lunica incontjutili spoliasti. Con- 
cionabaris ad populum, ut oralionem funderel ad 
Deunrpro eo; interius autem disponebas eum pro- 
scribendum ab orbe Christiano. Quid vulgus face- 
ret? quid vulgus oraret, cum pro quo esset oran- 
dum nescirel? Tu vir Dei, qui miiasuia feceras, 
qui ad pedes Jesu cum Maria sedebas (Luc. x); 
qui conservabas omnia verba haec in corde luo 
(Luc. n), purissimuiu sacrae oiationis thus coram 
supeinis obtutibus adolere deberes, ut reus tuus 
Petrus lesipiscercl, et taiis efficeretur quem nulla 
' suspicio inquinaret. Sed forsilan maiebas talem, in 
qub reprehensionis idoneam nanciscereris occasio- 
nem, Deni^ue post piandium allatus estliber Petri, 
et cuidam praeceptum est ui voce ciamosa Petri 
opuscula personaret. At ille et Petri odio animalus, 
^et vitis'gerinine irrigalus, non illius qui dixit : Ego 
sumvilis vera (Joan. xv), sed illius qui^patriarcham 
nudum stravit in area (Gen. ix), sonorius quam 
postulalum fuerat exclamaviu Post aligua ponlilices 
insulLare, pedem pedi applaudere, riderc, nugari 
conspiceres, ut facile quilibet judicaret ilios non 
Christo vota perfeolvere, sed Baccho, Inter haec 
salutanlur scyphi, pocula celebrantur, laudanlur 
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vina, ponliiicum guttura irrigantur. Tunc aliquis A Cilur suspendendus. Quid agimus, aninia? Quo nos 


Horaliano sale ludere posset ; . 

Nutlam, Yare, sacra vite prius severis arborem* 
Nam iilud, quod idem poeta in alio carmme pro- 
mil, 

Nunc esl bibendum^ nunc pede libero 
Putsanda teitus.*... 

Ibi memoriter gerebatur. Quanlo salubrius audire- 

lur siiavis poelae Galli sententia luculentis admo- 

dum versibus vigilaia. Ait euim 

Vina probo si pota modo, debentque probari 
Si non pota modo, vina venena puto. 

Scd lethsei polio succi ponlifieurn corda jam sepe- 
lierat. Ecce, jnquii saliricus ; 

. inter pocula quccrunt 

Ptnlifices saturi quid dia poemata narrenU 

Denique cum aliquid sublile divinumque sonabat, 
quod auribus ponlificalibus eraL insolitum, audien- 
les omnes dissecabantur cordibus suis, et stride- 
bant denlibus in Petrum. Et oculos lalpse habenles 
in philosoplium : Hoc, inqutunt, sinererims vivere 
raonsirura? Moventesque caput quasi Judaei, Yah, 
inquiunt, ecce qui destruil tempium Dei (Mattlu 
xxvn). Sic judieant verba luminis cseci, sic virum 
sobrium damnant ebrii, sic conlra organum Trini- 
taiisdisserunt calices facundi. Sic contra simpli- 
cem disputanl cornuli. Sic sanctum canes, sic 
m&rgaritas porci corrodunl. Sic salierrae infalua- 
tur. Sic legis" listula obturatur. Concionatur sa- 
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vertimus? Excideruntne tibi prajcepta rhetorum, 

et occupata luctu, pratpedita singuitibus, dicendi 

ordinem non tenes? Putasne veniens Filius hominis 

inveniet fidem super terram? (Luc. xvni.) Vulpes 

foveas habent, et voiucres losli uirfos, Pelrus autem 

non habet ubi caput suum reclinel (Mattfu vm). Sic 

judicant in ioco judicis sedentes rei, in loco vin- 

dieis innocentiae vexathres., Simui sunt "omnia ta- 

libus judicibus, lafibus actoribus depravata : 

Bic satur, exiguo mavult turgescere somno, 
Bic exporrectis ampullat verba iabellis* 
Hic loquitur nimis, ille tacel; hic ambulat, hic stat 9 
Alter amat fletus 9 alter crispare cackinnum. 
Diversisque modis pdx est vesania cunctis* 

Quid hitales egerjut, quid decreverint jurisperiti? 

^ Evangelica lectio consolatur. Goltegerunt, inquit, 

pontifices el Pharismi cpncilium, et dixerunt : Quid t 

fachnus ? quia hic komo multa signa facit. Si dimh- 


timus eum sic t omues 


credent in eum. Vnus au- 


lem ex ipsis, nomine Bernardus abbas, cum esset 
pontifex concilii illius, prophetavit, dicens : Ezpe- 
dit nobis ut unus exterminetur homo a populo 3 et 
non tota genspereat (Joan. xi). Abillo ergo die co- 
gitaverunt condemnar^ eum, dicentes illud Saio- 
monis : Tendamus insidias justo supplantemus ei 
gratiam labiorum (Sap* n). Inveniamus radicem 
verbi contra justum (Job. xix). Facientes fecistis, et 
liuguas- vipereas in AbaelarduuL evaginastis. Sub- 
vorsf subvertistis, et vinuro absorbuistis sicut qui 


piens , vir : Qui tangh pitem inquinabitur ab ea c devorat pauperem in abscondito. Inter lisec Petrus 


(EcclL xai), quod nos alio possumus reddere versu : 
Qui tangil vinum inquinabilur ab eo* Biberat epi- 
scoporum sobrieus sanguinem uvse meracissiinum, 
cujus integritatem aqua non devirgiuaverat, quja 
sBcundum Martiaiem : 


orabat : Domine t libera animam meam a labiis ini- 
quh, et a lingua dotosfi (Psal. c, 2). Interdum ilhnt 
Psalmisiae sedulo ruminabat : Cir-cumdederuni me 
vituli multi, tauri ping^es obsederuni me. Aperuerunt 
super me os suum (PsaL xxi). Yere pingues, quo* 


Vrande vimis scelus esi sacrum jugulare Falemum, . rum colla tboris adi Pf s incrassaia Uquidara suda- 
Nec Baccims igmplm conjugium patitur. bant ad ruinam [f. aruinam]. Nec mirum, Visita- 


verant enim^domeslici fidei neutrius lacrymas in 
inisericordia et charitate. Sedit auiem in concilio 
vanitatis, contra psalnii xxv decretum quidam me- 


Impleyerant primates orbis yhilosophi turis [aL 
gutiuris] dolia sua vini do vino. Cujus calor ita in~ 
cesserat cerebris, ul in somni lethargiam ocuii 
omnium solverentur. Jnter haec sonat lector, ster- 
tit audiior. Alius cubito innititur, utdet oculis suis 
somnum. Alius super molle cervical .dormitionem 
palpebiis suis molitur. Alius super genua caput 

rociinans doniritat.]Cum itaque lector in Pelri sa- ^ticipes, omnium [al. cpmmuni*] pericjulo providete. 


morise celebris episcojpus, in cujus auctoritatem 
plurimorum se reclamabat assensus. Hic hesternam 
crapulam ructans, hujusmodi in concione sermo- 
nem evomuit ; c Fratres, Christianse religionis par- 


tis aliquod reperiret spinetum, surdis exclamabat 
auribus pontiiicuni : € Damnatis? j Tunc quidara 
vix ad extremam syliabam cxpergefacti, somno- 
lenta voce, capite pendulo : « Damnamus, die- 
bant. » Alii vero damnantium tumultu excilati, 
decapitata prima sylUba, « ....namus inquiunt.j Vere 
natis t sed natatio vestra procella, natatio vestea 
inersio [at. iinmersio est]. Sic miiiles donSienies 
testimonium perhibent, quia nobis dormientibus ve- 
nerunt apostoti 9 et tulerunt corpus (Matth. xxvin). 
Qu*i vigilaverat in iege Domini die ac nocle, nunc 
damnatur a sacerdotibus Bacchi. Sic moibidus me- 
dicum curat. Sic damnat naufragus in liltore con- 
stitutum. Sic arguit innoeentiam qui ad furcas du- 


Ne fldes in vobis turbetur, ne sincerus coiumbae 
oculus turgentemaculaobducatur. Niliil enim prod- 
est aliarum virtutum possessio ubi fueriLfidei de- 
fectio, juxla illud Appstoli : Si linguis kominum 
toquar et ungelorum, charitatem uutem non Itabeam* 
nihit mihi prodest (I Cor. xni). » 0 Minervae le- 
pos! o sales Attici I c I eloquentia Tulliana! Hanc 
certe caudam non vult hic asinus. Talis finis tali 
capiti non respondet. |Dnde etiam qui feverunt, 
pressa fronte ruborem jconfessi sunt. Placet el nou 
immerito lianc magni nominis umbram gregi iHo- 
rum communicare, de jquibus dictum est : Concepe- 
runt ventum, ei telas aranem texuerunt (Isa. ux). 
Prafatus vero episcopus etiara prseruissis adjun- 
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gens : c Pelrus, inquit, semper lurbat Ecclesiam, , 

seniper excogilat Bovilate-m. 0 temporai o mores! 

Sicjudicat de sole esecus. Sic^pingit ureboreman- 

cus. Sie urbpm apprelialur asinus/ Sic animaies 

episcopi judicant, sic casus ventilant, sic disculiunt 

rationes. Sic pugnant contra eum filii matris suse. 

Sic sues crassse adversus silentem grunniunt. * 

Intra tot itaque et tantas angustias deprehensus 

Abaelardus ad Romani examinib confugit asylum« 

< FHius surn, inquilj Romanas-Ecclesise* Yolo causa 

mea q«asi impli judicetur : twsarem appello (AcU 

xxv). i At Bernardus abbas # *in cujus brachio fi- 

debat prsesulum niulritudo,' non dixit ut prseses qui 

Senebal Baulum in vinculis : Cwsarem appellasti, 

<id (kzsamn ibis (tbid.), sed, Caesarem appellasti, 

ad Caisarem non ibis. Renuntiavit enim quse gesta 

fuerant Apostolieo, et statim a Romana-sede litem 

damnationis in Petruni j)er Gallicanam Eccleslam 

volaverunu Damnatur taliter os illud promptua- 

rium rationis, luba fidei, hospitium Trinitatis. 

Damnatur , proh dolor ! absens, inauditus et in- 

convicttis. Quid dicam? quidve jion dicam, Ber- 

narde? ' 1 < 

NU opus est betto, veniam facemqm rogamus, 

Porrigimus junclas ud tua lora manus. 
Jura cadent rerum, vertetur sanetio legum, - 
Si vis, si manda$i si sic decemis agendum; 
Quempenes arbiirium est, et vis et norma loquendu 

Cujus unquam, Jesu bone, eulpa lam caecos habuit 

judices, ut non utrinque eausse lalera ventilarent, 

ul noain <juam potissimum pariem jus "wgeret , 

elimarent? Isll, clausis oculis Si palpant uegotium, et 

quasi oculali rSrum cogmlores arcu iniquilatis in- 

lenso toxieum subilo jaculautur. Quidquid intcsli- 

nus odiorum furor, quidquid implacabiiis amentiae 

tuibo rolaret in Petrum, quidquid iniqua conflaret 

ffiinulalio, censurae apostolieae sobrium nunquam 

dormitare deberet aeumen. Sed facile deviat a jusli- 

tia, qui plus hominem quam Deum timet in causa. 

Yerumque jilud est quod perpropheticum organum 

sonat : Omne caput langutdum, a plmita pedis vsque 

ad cervicem, non est in e& sanitas (ha. j). - f 

Sed corrigere, inquiunt fautores abbatis, Pctrum 

volehat. Si Petrum, bone vir, ad integrum fidei 

slatum disponebas revocar£, curei coram populo 

aetemae blasphemiae characterem impingebas? Rur-' 

susque, si Petro amorem populi tollebas, quomodo 

cofrigere disponebas? Ex qua complexione m 

summam redigitur te 4n Petrum exarsisse non 

amore correclionis, sed desiderium proprise uliio- 

nis. Praeclare diclum est a Propliela : Gorripiet me 

justus in misericordid (Psal. cxl)» Uhi enim deest 

misericordia non est correctio justi, sed barbaries 

incondila tyranni. Testalur eliam rancorem animi 

ejus epistola ad Innocentium papam direcla, in 

qua sic slomachalur : t Non debet, inquit, refu- 

gium invenire apud sedem Petri, qui fidem impu- 

gnatPetri. > Parce, parce, bellalor inclyte. Non 

decet monachum sic pugnare. Crede Salomoni : 

Noli; inquit, nimtum esseju&tus, ne forte ^obstupe- 
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L scas {Eccle. vn). Non impugnat fideni Petri, qui ii- 
dem afiirmat Pelri. Debet ergo invenire refugium 
apud sedem Petri. Paiere 5 quseso, - Petrum tecum 
esse Christianum. Et^i vis f tecum erit Calholicus. 
Et si noii-Vis t tamen erit f Catholicus. Communis 
emm Deus est, non privatus. Sed si sedctsenten- 
tia cordi, pergamus pariter contemplari quomodo 
Petrus iidem jnfestat Petri. Scribit enim Pelrus ad 
ancillam Dei Helolssam sacris lilteris apprime 
institulam, familiarem satis epislolam, quae inler 
reliqua horum etiam verboruin redolet continen- 
tiam : ( 

Soror mea Heloissa quondam mihi in sseculo 
chara, nunc in Christo charissima, etc. Vide supra 9 
initio voluminis. 

Haec de epistola Petri ad verbum excerpenda pu- 
tavi, ut liquidum fieret qtiomodo Petrus impugnaret 
fidem Petri. Nunc, rigide censor, adesto, et fidem 

' Peiri smcerriperpende judicio. Dixisli : i Non de- 
bet refugium invenire apud scdem Pelri, qui fidem 
impugnat Petri: » Hoc per se dictuin quoddam es- 
set eminens et generale verum. Sed quia personali- 
ter dixisti dePetro, convinco t ie 'sentire coniraria 
vero. Non enim Pelrus arguit fldem, ad cujus li- 
neam vitam suam disponit ; nec alienus esLa Christi 
porlione, cujus se tam hurniliter insignivit nomine. 
Deheretergo refugium apud sedem Peiri invonire, 
si non illecehrie tui eloquii clausissent viscera mi- 
sericordias Romanse Ecclesi«e. Sed, dum tu Petro 

j clementia 1 oslium obstruis, conceplai vesaniae si- 
gnanter impetum prodis. ( 

Hic fortasse, inquies : i Nimia super me Iacessi.1 
injuria. Zelus' domus Dei comedii m6, eo quod le- 
pra i insanae doclriuae inacularet corpus Eeclesias. 
Cui joLviaiiduni jn ipso statjm nequilise semine pu- 
t2i\% j)e late serperetvis veneni. Nonnecaute con- 
sulteqife egi, quod foetlum illud sacrilegumque do- 
gma manualf quodani indicuio complosi, ne scilicet 
hreviter volentibus aLtingere summam rei, onero- 

^ sum esset ireper spatiosos saltus voluminum Abje- 
lardi. Ad hsec ego : c Laudo te, Pater, sed hfhoc 
non laudo. Indiculum vidimus, in quo non Pciri 
dogmata, sed nefandi commenli capitula legimus f 
qnod scilicet Pater sit omnipotenlia, Filius quee- 

[> dam polenlia, Spirilus sanctus nulla polentia ; quod 
rSpiriuis sanctus, iicet sit ejusdem subslaniise cum 
,FiIio, non tamen est de eadem substantia; quod 
homo sine nova gralia possit operari; quod Deus 
non possit pius facere quam facil, nec nielius 
facere quam facit, nec aliler facere quam fa- 

f cit; quod anima Chrisli non descendit ad infe- 
ros. Hsec et alia indiculus tuus continet, quorum 
qusedam, fateor, Petruset dixit et scripsit ; qusedam 
vero nequeprotulitnequescripsit. Quae autem di- 
xerit, et quae non dixerit, el quam Catholica menle 
ea quse dixerit senserit, secundus arrepti operi^ 
traclatus Chrisliana disputatione ardenter et impi- 
gre declarabit. Nam lalia sunt quse Jilui debenjt 
f atquc rcfelli. ul non unmerito proprio reserventur 
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volumini. i Nunc illud est acriter persequendum, A aut negligens Aposloli 


cur vir sanetus, et in ore famse nominatissimus, 
qni qusedam perenni sepelienda silenlio scriptis 
propriis tradidii, Petro Abaelardo haereseos crimen 
inapegerit. Rata namque est fama et ab antiquo 
quasi, nalurse lcgibus promulgata, neminem de si- 
mili crimine quempiam posse convincere. Quod 
dum fecisii, et imprudenter et impudenter egisti. 

Petrus erraverat : esto. Tu, quare errasli ? Aut 
sciens aut nesciens errasti : Si sciehs errasti, ho- 
stis Ecclesiae comprobaris ; si nesciens errasli, quo- 
modo es defensor Ecclesisej qui errorem nescis 
'discernere ? Errasti vere, dum origtnem animarum 
de coelo asseruisli esse. Quod qualiter in libro 
astruas, quoniam utile et facile est cognilu, sagaci 


dictum suadentis gaudere 
cum gaudenlibus (Roni. xn), mortuum suura ducit 
ad nuptias : Cum scriptum sit \ Non est Deusmor- 
tuorum, sed viventium (Marc. xn). Discumbente ita- 
que sponso* in sponsae igremio, et juvencuiis sponsi 
sponsaeqne juvenculabus alterna jucundilate plau- 
dentibus, luba funebris subito clangit. Epulseinlu- 
ctum eunt, organa vertuntur in funus. Tragoedia 
risum procerit nuptiarum. Non discreius, non ele- 
gans citbarista fuisti, qui funebres moduios regio 
convivio praesentasti ? (^uis unquam somniavit lale 
portentum? Soleimis fridere picturas incipientes ab 
homine et in asinum desinenies. Revolve, quaeso, 
prisci super hunc librum monumenta ingenii| et 
nullum reperies qui in hujusmodi materia trisiia 


leclori ab altiori cardine retexam. Est Iiber t quem B laetis confoederet.TJndeRetii Augustodunensis aurea 


Hebraeus Firasirim, Latinus nomitfat Canticumcan- 
ticorum, cujus litlera vigilantibus animis, divinse 
cujusdam intelligentiac sudat arcanum. Ad hunc li- 
hruin Bernardus manum exposilionis applicat, ut 
ab hirsutis litterae opusculis egregii sensus frugem 
eliciat, utitur sane mediocri et temperato genere 
dicendi. Sed libet paululum percunc:ari cur Ber- 
nardus posl tot illusirium virorum sudores, qui in 
praefato opere sua ingenia contulcrunt, tam im- ' 
mcnsae majesiatis volumen tentavit in lucem pro- 
ferre ? Nam 3 si majores nostri plenarie suffieienter- 
<jue libri hujus latebras produxerunt in solein, mi- 
ror qua fronte afcsus luos exlenderis in opus eli- 


sic depromit camoena : t Mos est, inquit, generosse 


materise observandus, 
festiva tuba persultent* 


sponsi sponsaeque tripudia 
Neque enim in funera fas 
distrahi animum, quoniam ad exponendum Canlica 
nuptiarum invilat alacritas convivarum, Seri, quo- 
nhm tantse facuhaiis ratio in nobis vel nulla esl, 
vcl admodum orba, ejus innitar graliae, qui per 
Evangelium smrn sonatj : Sine me nihil polestis fa- 
cere {Joan. xv). Ntque 'certe mihi deftciet transito- 
yhim vcrbum, cum credam in Verbum quod est in 
principio apud Deum (Joan. i). 0 vox Catholico 
digna dociose! o fidelis confessor grati^e I Recte 
perpendiculuni sui judicii vir sapiens lineavit, qui 


matum ad unguem. Quod si aliqua sunt tibi reve- q moerorem a gaudio tanto interstitio sequestravit. 


lata sacramenla, quae eorum notiliam fugerint, non 
invideo : imo labori vehementer applaudo. Sed, cum 
=eorum expositiones commentumque tuum studiosis 
levolvo manibus, nihil Le novi dixisse comperio : 
imo sensum alienum verbis tuis vestitum depre- 
hendo. Supervacua igilur explanatio tua esse vi- 
detur. Ac ne quis me putet improbabilia prolocu- 
tum, proferam super hunc librum quadrigam expo- 
sitorum, Origenem scilicet Graecum, Ambrosium 
Mediolanensem, Retium Auguslodunensem, Bedam 
Angligenam. Quorum primus cum in caeteris iibris, 
ut ail Hieronymus, vicerit, iu Canticis canticorum 
se ipsum \icit. Secundus vero probabili et erudito 
sermone Sponsi Sponsaequc firmavit amores.^Ter- 

tius perplexitatenv voluminis sublinii ore disseruit. D Spectaium admissi risiim teneatis amici ? 


Tu vero terminos transgredienSj quos posuerunt 

pairos tui, Canlica in plegos, carmina in threnos 

sorte miserabili converlisli. Quod si tibi deessent 

eccissiasticse scila censiirae, recolere poteras etiam 

geutilis instituta prudentiae. Nam, cum Zeuxis pi- 

ctor eximius simulacriim Helenae pinxit, non ei 

brachia simiae, necchim33rae ventrem, nec-caudam 

piscis aptavit ; sed humjanorum inembrorum expo- 

litione perfeetum publicis usibus [f. visibus] pro- 

palavit, alioquin indecens et ridiculosa ^esset pi- 

ctura. Unde Horatius in Arle Poetica : 

Humano capiti cervicem pictor equinam 
Jungere si velit t et varias inducere plumas, 
Vndique coilalis membris, ut turpiter atrum 
DesinaLin piscem mulier formosa superne: 


Quartus autem < j jusdem Ubri opaca septem libris 
absolvil Post lales itaqueet iam industrios viros, 
Bernardus arat, quasi aliquid imentatnm nostri ma- 
jores rcliqucrinl. Possemus sane lucubraiionibus 
diserti hominis acquiescere, nisi potius tragoediam 
videretur quam commentarios texere. Patefacta 
namque quadam parle operis, repenle mortetu sui 
fralris inducit, in cujus funeris proseculione duos 
pene qualernos consumil. Quod (juam ibi discre- 
pans elinconcinnum fueriL, paucis expediam. Liber 
iiie Salomonis in sancii Spiritus ofiicina conflatus, 
Christi et Ecclesiue ^sub spon&i spousa^que typo ma- 
ritat amplexus* Porro nuptiis gaudia consonant. 
At Bernardus aut rerum obscurarum tzedio victug, 


Concedit ars quod velis [incipias, sed non ut quem- 

libet finem coeptis luis supponas. Dnde idem poeia 

paulo post scripsit : j 

* pictoribus ntque poetis 

Quidlibet audendi semper fuit aiqua potestas ; 
Sed non utplacidis coefint immitia, non ut 
Serpentes avibus genereniur^ tigribus agni. 

Yelut aegri somnia operis tui vanse species iingun 
tur, I 

ul nec peSj nec caput uni 

Heddalur formw J > * 

furpureus iate qm splendeat, unus et atter 
Assuitur pannuh , 

At ne quis fautorum tuorum obloquatur, 

Scimus inurbanum lepido seponerc dicto, 
Legitimumque soww\ dtgitis caueinus et aure* 
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Quid plura? Tola Ars Poetica jurala contra te bella A Cur dantur frustra pro psalmis carmina pulclira? 


suscepit. Deberes revera ingenii tui puerperium, 
juxia ejusdem poetse instituiionem, nonum premere 

J 

in annum ; ul male tornatum opus rursus liceret 
incudi reddere, et curare ne te limse labor olfende- 
ret. Deberes utique festiriantiam emissionis differre, 
cum scriptum sit : 

. . . » nescii vox missa revertu 
Laudamus in te, Pater, venam ingenii, sed arlis 
cuipamusinscitiam, Indeest quod veteresdiffinierunt 
ingenium esse rauiiluin, nisi opem artis sibi asci- 
scat. Laudantur sales Lucilii, et tamen mordelur 
quod incomposito currat-pede ; 

Impostos versus compgnit et arte carentes 
Ennius ingenio dives, el arte rudis. ^ 

Equibusest ille : 

Omnes mortaies sese laudan escoptant. , 

Sed quoniam lippis et tonsoribus claret quod non 

recte lamenta epithalamio eonjugasti, libet aliqua 

de ipso boatu tragico specularl,- Inter csetera, ni 

fallor, oratoris nostn lugubris jnusa sic calculat. 

« Decessit frater a vita, imo ut reclius fatear, mor- 

tem reliquit pro vita. Frater, inquam, decessit, te- 

Bor continenliae, morum speculum; vinculum reli- 

gtonis. Quis ulterius vegetabit me ad laborem? Quis 

amplius leniet moerentem? > Etpostaliqua : <rBos 

bovem requirit; se quod solumputat, frequenti 

mugitu pium testatur affectum. Bos, inquam, bo- 

vem^requirit, cum quo ducere collo aratra consue- 


Plus prode&set ei ter : a Miserere mei. i 
Quod si dolorem suum delinimeniis Jacundise re- 
medioque carminis evaporare nolebat, curnou sai* 
tem super hoc proprium separatim opusculum con- 
debat? Nec deerant a quibus talis materiae mutuari ' 
posset exemplar. Socrates mortem sui "Alcibiadjs 
philosophici vigoris ubertate leslatur. Plalo Alexim 
puerum, cni amatorias cantiunculas composuerat, 
insignitituloducit ad tumulum. Taeeo Pythagoram^ 
Demetrium,' Carneadem, Possidonium, reliquosque, 
quorum excellentia Grsecia superbit, qui, testaHie- 
ronymo, diversis sseculis, diversis libris diversorum 
lamenta minuere sunt conati ; prseterea Anaxagorae 
laudatam semper senlentiam, qui, cum ei nuntia- • 
B retur filium obisse, fietu represso: « Sciebam, in- 4 
quit, me genuisse mortalem. i Et, y ut peregrina' 
omiltens, ad nostra veniam : Tullius eloquii Ro- 
mani maximus auclor consolatorium de morte filii 
sui librum edidit, cui prseclara magnorum virorum 
monumenta' quasi stellas micanles impressit. Hie- 
ronymus dolori, quem de morte Nepotiani conce- 
perat, plausibili medetur eloquio* Ambrosius, de 
quo praefatus sum, duos libros de excessu dilecti 
sui Salyri suavi stylo edisserit. Ad horum normam 
planctum tuum texere debebas, non immemor illius 
vulgaris proverbii : 

Vicini barbce propriam debes simulare. 
Sed quoniam super hoc satis abundeque digessi- 


vit. i Pulchrum quidem est el tinnulum quod Ber- n mus » tempestivum esfc illud capitulum in eodem li- 
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nardlus loquitur ; sed de alio sudore pretium nomen- 
que venatur. Ambrosius enim hsec verba syllabatim 
In querimonia illa posuit, quam de excessu Satyri 
amici sui mulcebri dealbatoque slylo procudii, Ita- 
que Beruardus In hoc planctu adeo est vehemens, 
adeo pertinax, adeo vivus, ut legenti cuilibet con- 
stans sit eum non veros fletus cdere, sed A r erba qui- 
bus veri questus exprimantur effundere. Aiunl ta- 
men quidam insulsi, seductorio ejus linguse mode- 
ramine seducti, qui corpus verborum diligunt, ani- 
mam autem rationis spernunt, eum tam facundia 
sublimi in lamehtis illis uti, ut nulla modernae elo- 
qiientise facultas ei valeat exsequari. 0 falsi judices 
eloquentise, quos projicit vocis ventus utpulverem 


bro visilare, in quo animarum originem de coelis 
fabularis essei Ubi sic recolo te locutum : « Merilo 
dixit Apostolus : Noslra conversatio est in c&lh (Phi- 
lip. m). » Haec verba tua subtiliier explorata,.Chri- 
stianse mentis palato hseresim sapiunt. Si enim id- 
circo animae originem de coelis astruis, quia quan- 
doquebeata futura est in coelis, eadem ratione cor- 
poris origo erit in coelis, quia quaudoque beatum 
futurum est in coelis. Sed adhoc imimandum talia 
verba se non accommodant. Aut si ideo.animse ori- 
ginem- coelestem ascribis, quia olim orta, id est fa- 
cla sit iri coelis, quod quidem verborum ialiilm 
resultat intentio, pravilatem Origenis incurris, qui 
in libris Ptriarchon Pythagoreum Platonicumque 


a facieterrae. Quaenam ibi senlentiarum vis? quse d ^ogma secutus, originariam incoelo sedem .anima- 


pocula rationum? Totus in yerbis iluctuat, et mors 
ridiculi syllogismi rotatur in circulo. Unde poeta : 
Citharoedus, inquit, 

Ridetur corda qui semper oberrat eadem* 

Laeta verborum gramina sata instrangulant senten- 
tiarum. Autforlasse idem dicendo multipliciter, 
Ulyssem simulare volebat. De quo scriptum 
est : 

Ille referre alii scepe solebat idem. 

Sed non talibus instrumentis mortuus suscitatur, 
cec eloquentige prsestigiis vita mortuo com- 
paratur. Unde cujusdam distichon egregie so- 
nat : ' - 

" Patrol. CLXXVIII. 


Iius disponit. At quoniam de anima mentio se. in- 
gessit, non absurdum est commemorare qune alter- 
cationis varietas occupaverit de animarum pri- 
gine. Aiunt philosophi, quorum duces sunt ( Plato 
et Pythagoras, quibus et tu ex parte maxima acqui- 
escis, animas scilicet olim ab initio factas condi- 
tasque in thesauris Dei : indeque ob antiquum vitae 
contaglum in cdrporum ergastulum lapsas, rursus- 
que, sicorpus juste guberjiavermt, ad anliquae ho r 
nestatis vultum merilprium vehieulo redituras fe- 
runt. Et hseretici animam partem esse divinae sub- 
stanliae contenderunt, occasioncm hujus j fabulaeinde 
rapientes, quod scriptum est in Genesi : Et suffia- 
vit Dms in faciem ejus, scilicet Adse, spiraculum 

. S9 


B 


1867 BERENGARH SGBOLASTJCI 

viim(Genc n). Contra quos intonat breviter Augusti- A hanc subtilitatem inte 
nus ; eFIatus,inquit, illedicitur quihominemanima- 
vit. Factus est ab ipso, non de ipso, quia nec hominis 
flatus hominis pars est, nec homo eum facit de se- 
ipso, sed ex aereo halitu sumpto et effuso. i Item 
fuerunt quidam crassis ignorantise tenebris obvo- 
luii, qui venire animas ex traduce delirabant: quos 
•confutare, quodammodo esteorum ineptias robo- 
rare. His trihus nseniis [f. nodis] quasirationi adversis 
orlhodoxse verilatisgladioamputalis, asserunt sancti 
Palres noviter creatis corporibus creatas noviter 
animas quotidie infundi, juxla id Evangelii : Pater 
mens usque modo operaim\ et ego operor (Joan. v). 
Tu itaque a doctrinse salularis tramite devius, in 
philosophorum scopulos ruis. Et dum dignitatem 
animae jactitas, originem ei sideream flore jejuni 
eioquii nundinaris. Quod si in Petri opusculis hu- 
Jus vecordiam reperisses, nonest dubiumquin eam 
Interilla quae peperisti, capituloium monstra lo- 
casscs, 

Hinc ad alios tui ingenii fructus aniculus est ver- 
teHdtis. Quserit a te Yir collo inflatus Romano quid 
sit diligendum, et quomodo. Cui sic rescribifc : 
< Orationes a me, Aimerice, et non qusestiones fla- 
gilaie solebas; i et post pauca : « Quseris quid sit 
diligendum. Cui breviter respondeo : Deus. > Homo 
Romanus, grossus camelus, Gallicano argumento 
gibbosus trans Alpes sallat, ut quid sit diligendum 
inquirat, quasi juxta se non habeat qui rei hujus 
sibi notionem infuudal. Cui noster philosophus C 
mandat non virlutem esse diligendam, ut Chri- 
syppus; nec voluptatem, ut Aristippus, sed Denm, 
ut Christianus. Acutulum sane responsum, et docto 
homine dignum. Sed qusenam abjecta muliercula, 
quisnam hoc ignoret extremus idiota? Sicphiloso- 
phantur in lextrinis anicuhe. Sie propositiones 
Bagani cum joco mirari solemus. De cujus propo- 
silionibus aliquas exempli gratia interseram : e Fi- 
lius, inquit, sum matri.s raese. Placenta est panis. 
Caput meum est grossius pugno meo. Cum meridies 
est, dies est. » Quis est, cui audita tam ridicula 
yerilaie, labiarisu nonquatiantur?Similiter etcum 
Pernardus dixitDeum es^e diligendum, verissimum 
quidem dixit et venerabile-verum; sed ad hoc di- 
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Iigere, quod modus diligendi 
Deum-sit sine modo diligere? lu quo impossibile 
quiddam spondere videris. Cnm enim stabile II- 
xumque sit Deum ea magnificenlia esse prseditum, 
utnequaquam nostra |n illum dilectio ejus dignilaii 
aaquipollenter respondere sufliciat, quomodo sine 
modo diligemus, queAi cum modo diligere non va- 
lemus? Quomodo, inqiiam, porrigetur dilectio ultra 
modum, cum semper |remaneat citra modum?Aut 
si sic intellexisti c sine modo diligere, i id est dili- 
gere quod non perveniatur ad congruum diligendi 
modum, ridiculamintelligentiam poriendit somnium 
tuum. Dum itaque rhetoricari voluisti, et obscurila- 
tem dedisti et quiddam inopium atque impossibile 
confecisti, dum Deum sine modo diligendum do- 
cuisti. 

Quanto rectius hlc qui nil molitur inepte? 

Jesus Christus scilicet, qui per Evangelium suum 

diligendi modum esprimens : Diliges, inquit Domi- 

num Deum tmim e$ toto corde luo, et e% tota mente 

tua, et ex omnibus viribus tuis (Matth. xxn). Hic 

nullus eloquentiae fucjus, sed mera fantum veritas 

simplici et absoluto est expressa eloquio. Hic Ro- 

manus aurem accommodet. Hic superhiae strumam 

deponat camelus, quia Jesus hic nil impossibile 

pronuntiat. Jesus, inquam, sententise lucem tene- 

bris eloquii non involvit, ut Bernardus, qui rei ve- 

nerabilis majestatem 1 exquisito quodam obnubit 

verborum adulterio. Yir sapiens, inquit Horatius, 

Non fumum ex fufgore, sed ex fumo dare lucenu 
Cogitat . * . . . i 

Quod Bernardus male altendit, qui quod Jesus nudo 
paluloque ore, nube sermonis ab intelligeniiie via 
secludit. Horum et his similium ludicrorum men- 
suram confertam et coagitatam in iibellorum tuo- 
rum, Bernarde, sinum dedisti. Quod reprehendere 


facile poterit, quem 
Qux si uhguetenus 


oculatum eruditio reddidit. 
persequi vellem , longitudo 
certe dictaminis leetorem etiam repeileret diii- 
gentem. i 

Cum itaqHe tantas trabes loquaris, cur Abaelardi 
festucas in trabes comniutaremoliris? Non est ne- 
gotium misericordis c ( blpam augere, sed minuere. 
Unde Psalmista cum dicturus esset : Misericordiam 


cendum pro jiihilo aperuit 6s suum. Ncmo enim de ^ et judicium cantabo tibi, Domine (Psal. c), commode 


lioc dubitat. Sperabat enim Romauus aliquid se- 
oreti audire, et archimandrila nosler tale quid in- 
ional, q.uod quilibet rusticus valeret respondere. 
Et tamen^ xlum Deum diligendum esse pronuntiat 
iatenter, ferit Romanum, qui in curia papse non 
i)eum didicerat amare, sed aurum. Sequitur postea 
ile modo diligendi : e Modus, inquit, est sine modo 
diligere. j Aimericum,sic enim dictus est, ad quem 
scribis, quasi lacteo ijucco pavisti, dum Deum di- 
ligendum aperte pronuntiasti. Hunc eum subito ad 
J <a!tiora subrigens [f. suberigens] dicis quod modus 
diligendi Deum sit sine modo diligere. Qui quaisi- 
^erat quidesset diligendura, dequo nec~paupercu- 
Jus Chrislianus quidem hsesitaret; quomodo poterit 


misericordiam prseposuit judicio, quasi diceret : Im- 
mense Deus, scio quiafmisericors es et justus ; sed 
in aUero r mea salvatio, in altero mea damnatio : 
primoque jnisericordiae canlicum libentius volo. 
Scriptum est in Isaia :] Et converlenl gladios suos in 
vomeres (Isa. n). Gladii enim in vomeres conver- 
tendi sunt, non vomeres ia gladios, quia el maii ad 
tranquillilatis bonum trahendi sunt ievitale corre- 
ctionis; et boni ad discordiam commonendi non 
sunt asperitate.invectionis. 

His et aliis delinitusj^xemplif:, Petrum, si errore 
sauciatus esset, jumento tuo deberes imponere, et 
sic ad stabulum univ^rsalis fidei revocare. Plures 
Gatholici qusedam culpanda dixerunt, nec tamen 
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ob id haerelicorura collegio sunt ascripti. Duo dixit A quare malo comparatur? Nemo enim ratione ma- 


Hilarius erroris expugnator, propugnalor Ecclesiae, 
in quibus eum non audit sobrietas Eeciesiae. Pri- 
muni, quod Christum nil in passione doloris sen- 
sisse asseruit. Contra quem sententiam Claudianus 
presbyter Lugdunensis» vir Christianissiraus , et 
tam subtilis ad disputandum quam artifex ad lo- * 
quendum, sic personat : € Si Christus nil in pas- 
sione sensil doloris, noh verepassus est; et si vere 
non passus est (7). i Secundum, quod nullum in- 
corporeum dixit esse creatum, «~Nec igitur, inquit 
Claudianus, anima, cum sit incorporea, est creata. 
Quod si creata non est, nec creatura Dei est. » 
Sed non ob hoc, ut ait idem Claudianus, scientia 
dortoris perdit meritum confessoris, quia Ecclesia 
bono filio indulsit quod humana opinio minus ^ 
caute disputavit. Procul flubio si haee Petrus dixis- 
set, eum esse lapidandum rigoris tui severitas san- 
xisset. 

Beatus etiam Hieronymus in libro cohtra Jovinia- 
num Be mipliis quaedam disserit. Et praecipue illo 
loco, ubi sententiam Apostoli inducit, quse in hunc 
modum se habet : Bonum est mulierem non tangere 
(I Cor. tii). Cui Hieronymus subjungit : « Si bonum 
cst mulierem non tangere, malum est ergo tangere. 
Nihil enira hono conlradictorium est praeter ma- 
lum; j Argumentum hoc scit esse frivolum, quis- 
quis disputandi disciplina se profitetur imbutum. 
Ram simiiiter bonum e$t carnem non comedere, et 


lum bono comparat. Uri ccrlemalum est, et nubere 
mali hujus respectu bonum est. Quod-fcutem respe- 
ctu mali bonum sit, simpliciter bonum non est. Ex 
his Hieronymi Yerbis distincte colligirnu§ nuptias 
non esse absolute bonas. Perit igitur nuptiale bo*- 
num. Nam nuptiale bonum secundum Hieronymunjj 
non est bonum, nisi quia uri est niajus malum 
quam ipsum. Multos fideles viros, inter quos et 
Pamachium senalorem, scandalizavit haec effera 
austeraque disputatio, doloremque suum scriptis 
super hoc epistolis eidem Hieronymo testati sunt. 
Quod si Pelrus tam crudeliter contra nuptias decla- 
massel/profecto Bernardus in ejus exitium conju- 
gatorum cohortes armasset. 

AugusLinus erroribus suisinimicus eoslibfo Re- 
trdctationum purgandos committit. Lactantius, de 
quo ipse AugusLinus asseverat quod mulLo auro 
suffarcinatus exierit de ^Egypto, cum ore fulmineo 
contra gentes Christum deffendat, qusedam absona 
de dogmatibus Ecclesiae postea somniat. Longum 
est recensere veterum syngrapha tractatorum, quse 
non sunt sic ad purum excocta, ut non-inveniantur 
jn eis multa quae virga correctionis essent dignis- 
sima. Yerax namque est Jacobi apostoli senlentia : 
In multiS) inquit, offendimus omnes. Si quis autem 
in verbo non offenderit t hic perfectus est vir (Jac. m). 
Itaque si Petrus in verbo offenderat, judicandus a 
te, misericordiae potius blandum deberet sentire 


finum non bibere ; nec ideo sequitur quod sit ma- g *actuni quam iracundiae incentivum. JEquum eral 


lum carnem comedere et vinum bibere.Quod qui- 
dam asserentes Inter haereticos recepti sunt. Sed 
lamen paulisper concedatur, ut malum sit, juxla 
Hieronymum, mulierem tangere, Ex^quo quanta 
sequatur absurditas, nexus ipse rationis ostendit. 


te reminisci quod Habacuc propheta (cap. in) Deo 
decantat, dicens : Cum iratus fueris, misencordim 
recordaberis. Yide quid distet inter iram Dei et iram 
hominis. Cum homo irascitur, clementiae ab ejus 
pectore mentio exsulat. Cum autem Deus irascilur, 


JJam si malum est mulierem tangere, malum est , per ingenitae bonitatis affluentiam misericordiae re- 


cum muliere coire, Neque enim potest fieri ut bo- 
nus sii coitus si malus est lactus. v Et si malum est 
cum muliere coire, utalum agit quisquis cum mu- 
liere coit. P^ccant ergo conjugati legitime utendo 
coltu eonjugali. Nam eliam coeundo mulierem tan- 
gunt. Igitur ut male non agant mariti, feriabuntur 
ab uxoribus. Aut, si neccsse erit coire, ila i;oeanl 
ut iuulierem non tangant. Sed hoc impossibile 'est 


cordatur : recordatur non sine oblivione, qui ira- 
scitur sine commotione. Magnus Dominus noster, 
qui sic tentat summa, ut curam inferiorum non 
negligat. Hujus iniaginem aemulari, hujus te opor- 
tebat vestigia tolis conatibus amplexari, ut calcu.o 
quem forcipe tulerat angelus de altari, purgares 
vitium labiorum Pelri. Nec ignorare jus erat te ho- 
minem esse, quem et culpae lubricum trahere ad 


fieri. Sequitur ergo conjugalis boni naufragium, ^pcenam et medicus gralia reparare posset ad ve- 
quod ad remedium morlalis luxuriae superna indu- 1 niam. 


stria praeparavit. Nam si conjugium coitum non ex- 
^usat, eant mariti, certatim agant pcenltentiamj eo 
quod cum uxoribus suis aliquando coierunl. Alias 
in eodem libro Hieronymus inhumanius de nuptiis 
disputat super illum Apostoli locum : Melius est 
nubere quam uri (ibid.). Sed si honum est nuhere, 


His ita decursis, silentium imperat prolixitas 
orationis. Et quoniam vox lassata refrigerii portum 
jam expetit, ob recreandum leetoris fastidium de- 
biius primo volumini terminus affigetur , uj- ad ea 
quse promisimus enodanda secundi (8) luctameu Ia- 
boris ofBciosius accingatur. 


7) Hic deest aliquid. m 

8) Secundus hic non exstat iiec a Berengario scriptus est, ut ex cpist. seq. patefc 
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Patri ct Bomino so G. Mimatensi episcopo, pleno 
dierum , Berengarius rcnovri ul aquilae juvenlu- 
tem suam. 

In lo*co barbaro corpus meum a latronibus est 
liberrimum, sed spiritus nieus apud vos in loco 
sanclo periclitatur. Quapropter in totius orbis con- 
spectu vobis baculum meae porrigo defens!onis 5 jut 
sanctorum dentes mordere non audeant, quem vesci 
spiraculo vitse permitlit truculentia gladiorura, Sis 
igilur Dlysses meae causie, ut Circe, quamvis filia 
Solis, jus meum magico mjirmure non audeat im- 
mutare, ut sidus meae conscientise non possit invi- 
dia' denigrare. Minus certe dplerem sifauces^Jupi 
biberent meum sanguinem, quam si oviumtfenti* 
bus in frustaminuerer. Corrigeigilur, pastor bone» 
luas oves, ne conlra me balent, quia non sum lupus 
insidians, sed canis protegens ovem. Fretus tandem 
vestro favore sermoni vela levabo, et inter obla- 
tranlium linguarum Scyllas firm$ rationis remigio 
navigabo. Imponit plurima dira meaa personse reli - 
giosa manus, et sacro criminum diademate caput 
innocentis bonorat. Aiunt quod lingua mea intpiie- 
tum malum est, et mentis invidia, quae adversus 
abbatem Claraevallis librum evomuit. Quippe tantse 
sanctitatis virum esse confirmant, ut jam coelo pro- 
pinquus bominum evaserit opiniones. Qui boc di- 
cunt, etsi religioso v.ellere albescant, tamen dum 
sine serpente cupiunt esse columbae, fatuitate lin- 
guam inficiunt. Nonne abbas bomo esi? nonne no- 
biscum navigat per hoc mare l magnum et spatiosum 
manibus, inter replilia quorum fton est numerus ? 
(Psal. cm.) Cujus navis, etsi prosperiori feratur 
navigio, tamen severitas maris in dubio est. 

Namnecauster adbuc ci fidem dedit, neratem 
ejus concutiat; neeboream calcavit ipsesub pedi- 
bus ; nec euri notique minas evasit ; nec ab Molo 
rege ventorum extorsit inducias. Quod vinum potest 
habitare inpice,et saporem ejus non mutare? Unde 
et apostolus Paulus vinum suum a consortio picis 
removeri optabat, et in vas gloriae transversari, cum 
diceiet : Infelix ego honio! quis meliberabit de cor- 
pore mortis hujus? (Rom. vn.) Acsi apertius loque- 
retur : Vinum Dei sum, et in pice sum ; sed nisi pi- 
cis sodalitium derelinquam, timeo rie picem sapiam 
Conditori. Potest igitur abbas et, ut ignis, de,alto 
subvebi, et, ut terra, deorsum cadere. Nondum sol 
est, nondum fixus estin firmamento; satis est, si 
luna est. Neque aestimet me quispiam ad injuriam 
ejus stylum per ceram trabere, qui meo judicio no- 
sirorum leniporum est Marlinus. Simpliciter etsine 
vulpe candido pectori veslro Ioquor. Ego ita sentio 


A de abbate quod sitlucerna ardens et lucens ; sed ta- 
men in tesia est. Quod' dedecus infigitur auro cum 
laudalur, si ejus scoiialmprobetur? Laudatis abba- 
lem, magis ego laudo.- Cur igitur inquietius contra 
eum scribis, de quotam bene sentis? Porrigitepar 
tulas aures, ut ebibantjrationem, 

Damnaverat Abaelardum prseceptorem meum, vi- 
rum fidei buccinam, legis armariurn, in moruni via 
pederegio gradientem.| Damnaverat, inquam, Abae- 
lardum, et vocem ejus sine audientia strangulave- 
rat. Eram ea tempeslate adolescens, nondumque 
impuberes malas nubes lanuginis adunibrabat, erat- 
que mibi velut scholaslico animus inficta crebro 
materia declinare. Porro veri certaminis arridente 
vena, peclusappuli ut purgarem Abaelarduni, abba- 

B tisque confutarem audaeiam. c Sed non , inquiunt^ 
a te theologum talem a^gui oportebat. Tu enim be- 
slia es , et monlem tahgere non debes. j Parcius 
isla, frafres. Mementote vos boc objicere viro. In 
quo audet abbas? Audjsl in litteris, audeo et ego. 
Audet in theologicis, audeo et ego. Audet in fide f 
audeo et ego. Audet in sanctitale, hic non audeo 
ego. Quid ergo peccayi, si fidelis fidelem, minor 
majorem, saecularis religiosum redargui? Momor- 
di, fateor, non contemplaiivum, sed philosophum; 
non confessorem, sed sferiptorem; non mentem, sed 
liuguam ; non praecordia, sed slylum ; non medita- 
liones viri, sed somnum. Legant eruditi viri Apo- 
logeticum quem edidi, jet si dominum abbatem juste 

g non argui, licenterme redarguant. Quserite per to- 
tam seriem scripturarum ab ortu solis usque ad oe- 
casum, et videbitis in| eampo philosophiai semper 
Hcuisse, ut alter alterum justis occasionibus repre- 
hendat. Colotes loquajcilate notabilis rodit Plato- 
.nem principem philosophiae, cum divina versans 
fabellas immiscuerit. Et certe Colotes ad Plalonem 
mus cst ad elephantemi Lucilius Ennium, Horalius 

- Lucilium lacerat. Omittam fumos gentilium f et 

- membranulam hanc Inminibus Ecclesiae venustabo. 
Augustiuus et Hieronymus, presbyter el episcopus, 
alterno roslro se carpunt. Fulgentius regem quem- 
dam Africae notatbaerelicum, non veritus- regiam 
potestatem, dum diligit veritatem. Julianus Augu- 
stinum laedit audaciterl c Ab infectione, inquit, hse- 

D resis nulla te purgabit herba fullonis. j Solus Am- 
brosius ab omni suspicionis infamia bber est, quem 
egregio praeeonio coronavit Pelagius, quamvis hae- 
reticus, ita dicens : c ^.mbrosius Latinorum Scri- 
ptorumvelut quidam flos enituit. i> Cujus purissi- 
mum in Scripluris sensum nec eliam inimicus au- 
det reprehendere, Si igitur abtas aliqua silenda de- 
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scripsit, quid peccavit in ore meo veritas, si exstir- A dixisti : c Apud religiosos patella psalmu& est, et 


panda notavit ? Nec enim anle faciem gladii debet 
tremere justitia, nec antepotentem veritas adulatio- 
nis chlamidem induere. Unde Seneca Csesarem 
alloquens: c Caesar, inquit, qtii contra te audent 
oqui, magnitudinem tuam ignorant: qui non au- 
ient, nesciunt te hominem esse. » Socrates quoque, 
quem Apollinis oraculum sapientissimuna esse Cd^ 
clnit, capitalis erat auctoritatis; et tamen Arislote- 
Les egregie ausus est dicere : t Amicus est Socra- 
tes, sed magis amica est veritas. * — t Sed cur, in- 
quiunt, expleto primo volumine, secundum, ul spo- 
ponderas, non texis?* Quia processu ' temporis 
meum sapere crevit, et in sententiam abbatis pedi- 
dus, utdicilur, iii. Nolui esse patronus capitulo- 1 


_pinguis refectio alleluia? > Fralres, indulgete, nihil 
lsesi vos. Inincertolocutus sum. Indelerminate gar- 
rivi. Nullum specialiter flagellavi. Ut Apoilo cassum 
'oraculum^ einisi/qtiasi 4 aerem verberans. Sed, ut 
video, quidquiddicam, aut erit, autnon. Cur alie- 
nam vobis sarcinam imposuistis ? Cur jaculo non 
~ad vos destinatyrmunditiam veslram exulcerastis ? 
Dixi : « Apud religiosos patella psalmus est, et pia- 
guis refectio alleluia. > Quid ad vos ? Et Magalonen- 
ses religiosi sunt, et canonici beati Ruti religiosi. 
Apollo coelum [f. ja&ilum] coiitorsit*iri acra^et he 
cadat incassum spontaneos vulneri-vosoffertis. Qui$ 
unquam vidit os aperire, ut sagittam reciperel ?Ego 
quidem, fratres, alias arcum intenderam, sed vos 


e um objectorum Abselardo, quia, etsi sanum sape- ^ ferrum volatile retinuistis. Renui, ferre volebam ; 


r nt, non sane sonabant. * Postquam igitur, ih- 
quiunt, a secundo libro inanus torpuit, quare pri- r 
mum non rasisti? i> Fecissem hoc, inquam, nisi' 
eassa esset industria. Remanerent <mim viva exem-^ 
plaria; quae jam per totam Franciam et Italiam" 
concurrerunt. < Si igilur, inquiuni, apologiam illam 
jugulare non potes, damna vel vivam. Characterem 
rei fronti ejus intige, ut omnis qui Iegerit 'sciat te 
setate, non malitia peccasse. > Bamnabo, inquam 3 
tali conditione, ut,~si quid in personam- hominis' 
Dd dixi, joco legalur, non serio. 

c Non refutamus, inquiunt, ratiocinia tua, salis^ 
caute asellum exoneras. Sed Canhusianos eremi- 


sfedvos charitate commoti, vulnera ejus in vestram 
trahitis sanitatfem. Credite mihi, non adeofui ple- 
uus agave, id est furore, ut in vos emilterem filiam 
pharetrae meae. Ergo ignoscile innocenti. Et aliud 
inquiunt* « Cur Cyclopas conduximus, ut fulmina 
fabricent in caput tuum? j Quid, quseso?Tunc> 
inquiunt, dixisti : « Episcopus vester non Mimaten- 
sium, sedniimorum est episcopus. i Llbet excla- 
mare cum Jeremia propheta: Vm tibi f mater mea y 
quare genuisti me virum rixm et doloris hi universa 
terra? (Jer. xv.) Ubi etquando*, quseso, lalia eru* 
ctavi? Tuug forsitan quaniio extra niundum nun- 
dinas celebr^vi, tales blasphemias vestro episcopo 


tas, genus electum, populum acquisitionis [I Peir. q imprimebam. Nam verefateor, in nullo de eo talia 


jj), quare inquietasti ? quare invectione perunxisti ? 
cur a cellulis suis abslraxisli ? i fLc placide pur- 
gationem meam audite. Impfoperat propheta eis 
qui congregant merces, et commendant eas sac- 
culo pertnso (Agg. i). Congregahanl sancli auacho- 
retae Carthusiani merces justitiae, sed sacculum 
pertusum habebant. Curavi jobslruere fOramen 
sacculi, ne farinareligionispatentibus rimis exiret. 
Volui resecare in eis immoderatam licentiam lin- 
guse, qua velut quidam geom&trae totum orbem 
mensurahant. Cur hic mea J)ietas crudelitatis argui- 
tur? Gur sedulus sartor dissipator appellatur? < Hic, 
itfquiunt, iirin£ rationis columnss inniteris. Sed 
Massiliensem illum monachum cur vulnerasti usque 


delatravi. <r Aliud eit, inquiunt, cur te nostro ine- 
brieraus aceto. j Quid est ? De nobis, inquiunt,- 
dixisti: ? Donatus vesler vulgus est. » Terretisme, 
fralres, novilatibus vestris; et contra portenla 
quaj iingitis froniem cruce signabo : In nomine Pa- 
tris 9 et hilii, et Spiritus sancti. Quid est quod,di- 
citis? 

Ultra Sauromatas fngere hinc libet et glacialem 
Oceanum.,.. 

Vera est utique prophelia illa ; « Fictio veritatem 
in exsilium mittet. i Hoc, fratres, lingere polui- 
stis?Sedut majori auctoritate in aures publicas 
prodeant, me talium facitis invenlorem. 1 Jurem me 


adanimam? 5 Quia vulnerabat annulum Sponsas ^ nondixisse? Sedquasi mons pariat murcm, ride- 


Christi, et puritati aniiquae fidei naufragium mina- 
batur.Introducebat enimpraeler Deum alium.Cre^- 
torem, sicut epistola ejus ad me N scripta declarat. 
c Sed quocunque, inquiunt, te persequimur, arma 
d^fensionis opponis, Responde per membra vestra, 
quoniam linguae tuae toxicum efifudisti. > Quando, 
inquam, factiim est verbum istud? Miserimini mei, 
miseremini mei t saltem vos, amici mei> quia humilitas 
letigxl me (Job xix), Ubi laesi vos? ubi majestatem 
vestram sauciavi? ( 
(9) Tuuc, inquiunt, non percussisti quando 


bitis. Recognoscam? Sed ^ virtutern crucis statim 
senliam experimcnto. Quid igitur faciam ? Veniam 
rogo innocens ; et, si magis placet, veniam postulo 
icus. Ad cumulum autem satisfactionis sextarium 
mei sanguinis offero vobis, Parcite igitur, fratres, 
parcite; et criminatione nostrae personulse ora ; ve- 
stra nolite fedare. Lingua enixn vestris laudibus 
inilitat, et ecclesiae vestrse pius sum praedicalor ubi- 
<jue, Hanc humilitatem absens vobis praesenti pa- 
gina mitto, quam praesens una [/". vivaj voce, et si 
>vita comes fuerit, prsesens exhibebo 


(9) Hoc invenitur in prologo cujusdain tractatus, quem fecit de incarnalione Christi, ad Benedicluin 
xanoiHcum. 
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B 


Fraltibus Carlbusiae professionem juratis B. cum A 
Lazaro, quondam paupere, seternam babere re- . 
quiem. 

Loquar ad dominos meos, citm sim pulvis et 'ci- 
nis (Gen. xvm). Sed ut jumentum factus sum apud 
vos (PsaL lxxh), et lamen homines et jumenta sa/- 
vabis, Dominc (PsaLxxxx). Muliiplicavit Deus mi- 
sericordiam suam, qui congrcgavit vos a qualuor 
ventis coeli, ut reeumbalis cum Abrabam in rcgno 
Pairis sui. Fidelis Hle in lota domo -/Egypti de ve- 
stra vos extraxit JSgyplo in manu potenli ct bra- 
chio excelso, ut cvoihentcs ollas carnium clamare 
possitis in deserto, Maitliu ? Quid est hoc ? (Exod* 
xvi.) Yox hsec, vox deserii. Ha»c vox pluviam ad- 
rairaiur coeleslis edulii, quam proferre non susli- 
aet gullur iEgypti. Igilur, nc redolcrelis allia Pha- 
. raonis, accessislis ad byssopum erucis, et pro jEgy- 
piio gemitu coelestis aliti dcsidcrio clamatis : Quid 
est hoc ? A regione deserli venit manna ad vialores 
deserti, et jure dicitis: Quid est /*oc?quid, inquam, 
csl quod famem rcpellil, quod desiderium salial, et 
satiando accendil ? Rapuit manus illa inexhaustae 
clemenliye lutum de lulo, ct in diademate Salomo- 
nis, quocoronavit eummaler (Cant. m), fecit vos 
aurcos de luto. Sed nescio quo paclo nunc aurura 
rediit in lutum, ct in ferri vilitatem aurei sseculi 
mouela dcgcneral. Le\astis corpora vestra in mon- 
tes, sed mentes in vallibus rcmanserunt. EJnde ergo 
veniet auxilium vobis? Spcrabamus quodin cacu- 
miuibus montium pennas cudcrelis, quae vos vebe- q 
renl ad dexteram Palris. Seduxit nos opinio lubri- 
ca, et (quod valde gemimus) alarum nudato remigio 
in piumis corporis gravitas vos pessumdal. Putaba- 
mus quodDeus esset montium tantum Deus ; sed et 
valles abundabunt frumenlo (PsaL lxiv). Suscipere 
debuistis pacem populo montes et linguse spicula 
vibrastis non in populum, sed inDeum. Cultus ju- 
stitim, teste propheta, est silenlium (Isa, xxxn). 
ftuanrgrave trutinatain slatera Spiritus sancti sen- 
tentia litium [f. silentium]. Nam stultitia et luxuria 
cxcidit aut deficit. Ultra prosilit, aut citra jacet, 
nh>i freno silentii gubernetur. Hujus freni rupistis^ 
juncturas, clavos fregistis, et languente auriga ve- 
luli inirenes equi ante sentitis praecipitia quam 
bravium acquiratis. Ille quidem dixit : Cultus j«- ^ 
siitice silentium. Vos vero aliter interpretantes di- 


citis : Cultus justitim % uliiloquium. Quse enim fora f 
quae praeloria ianto ardent Iitigio causarum, ut 
nionlaiKe Carlhusiac clauslrum ? Ibi non accusator 
objicit, non advocatus objecta detergit, et non de 
vestra sententia fasque ijefasque uniformiter dam- 
nat, ncc absolvit. Super nubes volalis aquiiae, et 
penna landem remissiore ad vestrum cadaver ear- 
pendum rosira deponitis. Abstinetis a carnalibus 
pecudum, etsine sale c^rnes bominum devoraiis. 
Aitis enira : c Haec jnulier praegnans est, non a se- 
mine sui mariti, illa eolitmultos amasios ; canonici 
illi lerin diecarnibus ventres confundunt ; illeru- 
ctu pigmenti aera foedat ; Ille scutellam baunt 
usque ad vomitum. s Yalcatis otio et ideo lalia ru- 
ctalis. Vere Cultusjustitim silenltum* Quod nondum 
venit in linguam, apudjvos jam constat essc pa- 
tratum, Dubietas nostra ,penes vos est jurata ve- 
rilas : Cultus justittce silentiuni.^ 0 clemenles me- 
dicos, qui non segros curationibus curare, sed eo- 
rum vulnera suscipere student, ut cum eis pariter 
segrotent ! Quid prodest,ifratres, exire in eremum. 
el in eremo liabere cor klgyptium ? Quid prodegt 
iEgypli ranas vitare, etiobscenis detraelationibus 
concrepare ? En qui sulj Pbaraone languislis, sub 
manu Moysi exspiraslis. Argumenlo vobis est fu- 
mus linguse vestra, qui cjum fontem bibaiisin se- 
cretario cellse vestrae. deiractio in cellis concipitur, in 

claustris vomitur. Non est Caribusia coelum, non est 

i 

Cartbusia paradisus. Adbuc est Carlbusla inter 
flumina Bahylonis. In coelo apostata, in paradiso 
prasvaricator. Quid facit in Carlbusia detractor ? 
Post scoriae puritatem, post compunctionis iaerymas 
itur in forum claustri, et linguae oslium non rese- 
ratur, sed frangitur. Quisquis vero per illud ostium 
non introierit, non palpatur, sed creditur ; non 
curatur, sed judicatur ; non rettcitur, sed macta- 
tur ; et, ut breviter dicam, sine crimine nullus 
apud vos. 

(10) DixitA. P,.dixitP. A. Dixit eidem idem : 
Cum sit , Petre, Christus 1 Bsus, a quo Chnstiani 
dicunlnr, soja est gens nostra, ut sestimo, quaedi- 
vini nominis appellatione sit insignata. 

P. ipsi gloria, qui tanjli uominis [gloriam tam 
infirmse concessit creaturse, ut ipso quoque voca* 
bulo ei capiti cujus membra fuimus, conjuncti, ex 
ipsa noininis interpretaiiJne id quod dicimur ser- 


(10) Videtur hic alterius esse auctoris dialogus, ,et forte, Abyelardi ; nec |ad epislolam Berengarii 
quid^uam attinet» 
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vare moneamur. Chrislus quippe Graeee a ehrisma- 
te, id est unciione dictus, Laline unctus interpreta- 
tur, quod Ilebraice Messias sonat. Inung-I autem 
lam reges quam sacerdotes solebanf. Ideoque no- 
miue unctionistam rex ipse quam sacerdos osten- 
ditur : Rex quidem per potestatem qua suos eruere 
a periculis ac prolegere potest ; sacefdos per pro- 
prii corporis immolationem, qua quos eruit a dia- 
bolo, reconciliat Deo. A Christo itaque Christiani 
quasi a Messia Messianitae dicimur, id est a Rege 
illo summo sive Sacerdote, quasi reges, sive sa- 
cerdotes Quod beatus exprimens Petrus, regale nos 
sacerdolium appellat (I Petr. n), quales esse de- 
beamus commemorans, nostrae videlicetcarnalitatis 
impelus ree;endo,etmaclalis carnalibus coneupiscen- 
tiisnos ipsos Deo quasi sacrificium offerendo. Gra- 
tia igitur Chrisli in nobis dilalata, juxta illud Apo- 
sloli : Quia charitas Dei diffusa e$t in cordibus no- 
slris per Spiritum sanctum qui datus est nobis(Rom* 
v). Komen quoque dilatari conveniebat, sicut etiam 
in Cantico canticorum dicilur : Vnguentum effusum 
nomen tum [Can\. i). Ac si diceret : Nomen tuum^ 
o Christe, quod unguentum, id est unclionem so- 
nat, est effusum, id est dilatatum, atque in-mul- 
los dirivalum, qui inde scilicet Ghristiani dicti 
sunt. 

A. B. Sed, "et juxta Apostolum, cum sit Christus 
ipsa sapientia (/ Cor. i), quam sopbiam Grasci no- 
minant, nullos rectius dici philosophos autumo 3 
quam qui hujus summaeac perfectsesapientiae ama- 
tores existunt. 

P. Hoc equidem et ipsa physici nominis ethymo- 
logia requirit, et maxime tam doctrina fidei quam 
morum disciplina seu vila, ipsos nobis pbilosophos 
gentium certum est convenire. Adeo namque de 
fide Trinitatis aperte disseruerunt, ut mirabile sit 
eos quoque in plerisque diligentius quam prophe- 
las ipsos totam hujus fidei summam exposuisse. 
Quorum etiam sequaces in tantam ausi sunt insa- 
niam prorumpere , ut Dominum quoque Jesum 
dicerent ea, quge de fide Trinitalis praedicavit, a 
philosophis didicisse. Unde et beatus Augustinus 
inllbro viii, De civitaie Dei : c Mirantur, inquil, 
quidam nobis in Christt gratia sociata [f, socia- 
lum] cum audiunt vel legunt Platonem, cum de 
Deo ista senserit, quse multum congruere veritati 
nostrae religionis agnoscuntur. > Idem in n, De do- 
ctrina Christiana : t Quidam lectores, et dilectores 
Platonis ausi sunt in tantam prorumpere demen- 
liam, quod dicerent omnes Domini nostri Jesu 
Christi sententias 3 quas mirari et promere eogun- 
tur, de Platonis libris eum didicisse. t Quod si 
vitam quoque phiiosophorum, ac morum discipli- 
nam pensemus, nullos aut paucos fidelium et Chri- 
stianorum de contemptu saeculi aut morum disci- 
plina eis anteferendos esse censehimus. Qui per 
SGphum sive philosophorum magis ex vita quam ex 
conscientia dicendum esse asserunt. De fide autem 
philosophorum atque vita, seu etiam disciplina 
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A morum, in exhortatione nostra ad fratres et cora- 
monachos nostros satis arbitror a nobis esse expo- 
situm. Quam quidem exhortationem quisquis lege- 
rit, videbit philosophos non tam nomine quam 
reipsa Christianis maxime sociatos* Neque enim 
gratia tot philosophicis ralionibus armata evange- 
, licse prsedicationis jugo colla tam cito submisisset,' 
nisi anlea* scriptis philosophorum , sicut Judaoa 
prophetarum, ad hoc esset prasparata.' 

A B. Verbum quoque Dei, quod Graci loyov vo- 
cant, solum Christum dicimus. Unde A.ugustinus 
in libro Qucestionum 83. cap. 44 : In principio erat 
Verbum (Joan. i), inquit, quod Graece Uyog dicitur. 
Hinc et juxta nominis ethymologiam, quicunque 
huic vero ac perfecto Verbo per doctrinam et amo- 

B rem cohserent, vere logici sunt, et philosophi di- 
i cendi sunfc ; nullaque disciplina verius logica dici 
debet quam Christiana doctrina, 

P. Et si hoc quidcm modo sermonis usus noa 
habeatj ut videlicet aut Chrislianos nunc spc- 
cialiter nominemus philosophos , aut eorum de 
Christo scientiam, aut a Christo traditam doctri- 
nam appellemus logicam, proiitemur lamen iis 
quae dicis nominum cLhymologias maxime consen- 
tire. 

A B. Imo etiam res ipsas piurimum attestari. 
Quo enim apud gentiles philosophicse potiores sunt 
disciplinse, tanto vel multo amplius universis sa- 
cris eruditionibus evangelica, quam Christus tra- 
didit , perfeotior est , disciplina, jQui eliam suis 
quantam sermonis abundantiam daret, demonstra- 
tus in igneis linguis adventus Spirilus sancti mani- 
festat, qui eos omnium linguarum varielates, om- 
nium sermonum genera perfectissime-docuit. Unde 
seriptum est : Non sunt loquelce neque sermones 9 
quorum non audiantur voces eorum (PsaL xvm). Ac 
si aperte diceretur ; Non sunt lectionum varielales, 
aut eloquenlise crnamenta vel genera, qiife^suis 
ipse non dederit, quibus eiiam promiserat, dicens : 
Quod cum veniret Spiritus ;lle veritalis, doceret 
illos omnem veritatem (Joan^ xvi), ut lam verbis 
cos quam scientia perfectos efnceret, ut quse per- 
fecle cognoscerent disserere ad integrum possent. 
Quanto aulem de Deo perfectiorem sunt adepti 
j) scientiam quam antiqui Paties, ii qui ab ipso Uni- 
genito Dei sunt edocli, Gregorius in extivma parto 
Ezechielis, homilia 3 edisserens, ait : « Per tempo- 
rum incrementa venit in Patribus scicniia Dei. 
Unde Daniel (cap. xn) : Pertransibunt plurimi et 
mulliplex t erii* scienlia. t> 

P. Et hoc quoque Hbenter accipimus quod et veri- 
tas habet,et nostrse fidei professionem commendat* 
Quippe quomodo per praedicationem paucorum et 
simplicium hominum tot in universis mundi parti- 
bus Christus acquisisset, nisi eos interius mira'sa- 
pientia repleret, atque exterioribus rationibus ver- 
borum atque • eloquentiae gratia insigniret ?' Sicut 
enim in ipsa rhetorica ficte Tullius meminit, nemo, 
nisi sapientia et eloquentia prxditus, homincs a ju- 
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cunda -sua eonsuetudine, quse prsesertim 'jam na- A tise raunirentur armis, quorum prcedicatio ad uni- 


tursevim obtineret, propter vetuslatem convertere, 
et ad diversas rationes vitse traducere posset, 
Quanto autem diflieiliora Yidentur £ac pertectiora 
Christi praecepta , major prsedicaloribus ejus dis- 
cretio et eloquenlia conferenda erat. 

A B. Certe nil verius ac magis rationi consenta- 
neum quam ut optimis lam scientise quam eloquen.- 


versum acquirendum mundum a Domino destina- 
batur, ut cum fiducia verbum omnibus prsedica- 
rent, quos et ipse cum mittit, confortat, dicens : 
Cum steteriiis ante rejjes et frmsides y Molite cogi- 
tare quomodo aut quid loquaminu Dabiiur enim 
vobis in illa hora quid loquamini (Maitlu x). 
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1541, 1548, 1564, 1569, 1581, 1584, 1418, 1455, 1454, 
1447, 1448, 1455, 1466, 1467, 1528.— Majasbreviarium 
Psalterii. 1581. — Minus breviar. Psalt. 1581, 1451. — 
In epist. ad Rom. 566, 788, 1592, 1425, 1590. — Ad 
Timct. 572. 

Dialogi contra Pelagium. 1572. 

Episu ad Eustochium. 199, 204,217, 225, 241, 242, 288, 
290, 555, 568, 585, 829, 1012, 1096, 1185, 1208, 1558, 
1595, 1594, 1412, 1487, 1492. 

Epist. ad Heliodorura. 181, 265, 266, 269, 546, 549, 
552, 596, 1174, 1181, 1190, 1 598, 1502, 1574, 1585. 

Epist ad Lffitam. 525, £26, 528, 1541, 1548. 

Epist. ad Marcellam. 524, 621, 677, 1582, 1427. 

Epist. ad Nepolianum. 180, 219, 290, 591, 1048, 1284. 

Epist. ad Oceanum monaeh. 265, 550, 745. 

Epist. ad Ruslicum. 161, 267, 525, 547, 597, 1187, 1500, 
1581 

Epist. variae ad diversos. 129, 151, 174, 175, 20i, 214, 
'ilo, 246, 254, 255, 262, 298, 299, 502, 510, 550, 551, 552, 
555, 555, 467, 55, 5555, 585, 590, 677, 790, 811, 827, 
865, 870, 955, 945, 1055, 1056, 1165, 1179, 1186, 
1189, 1254, 1269, 1504, 1545,1549, 1586, 1591, 1400, 
1422, 1425, 1429, 1451, 1479, 1509, 1525, 1528, 1558, 
1550, 1555, 1559, 1594, 1597. 

De filio prodigo. 1581, 1594. 
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150, 152, 160, 240, 518,455, 591t 
594, 1055, 1164, 1180, 1184, 1191, 1197, 1198, 1492. 1542* 
1547, 1559, 1565, 1566, J.567, 1584. 
De membris Domini. 1525. 
De Osanna. 455. 

In symbolura Nicam. 1298, 1504, 1574, 1457, 1442. 

Adversus Vigilaniium. 198, 550, 1167, 1548. 

De perpetua virginitate B. Marise. 582, 725. 
m De fllustr. viris. 254, |241, 556, 722, 790, 975, 1486, 
1488, 1489. 

In vitaB. Antonii. 152. 

In vita Malchi. 178. | 

In vila Pauli eremi. 20g, 1058, 1169. 

In variis seriptis. 271, 272. 280, 554, 599, 418, 446, 489, 
524, 525/545, 544, 556, 589, 595, 605, 605, 610, 6tl, 661, 
662, £74 f 698, 700, 701, 742,971,995,1078, 1094, 1095, 



1516, 1674, 1705, 1726, 1755, 1746, 175 i, 1758. 

Hilarius Pict. — Comraent. in Mattb. 466, 1580, 1406 
1461, 1465, 1480, 1545J 

In psalm. 1252, 1562, 1572, 1580, 1406, 1428, j £61,1511, 
1599 1605. 

DeTrimtate. 795,1010^1012, 1049, 1079, 1142, 1145, 
1506, 1552, 1558, 1568, 1580, 1457, 1442, 1437, 1458, 
1518. | 

Horatius. — Epist. 252. 607, 659, 695, 890, 1055, 1175, 
1614. 
Od. 885. 

Hormisdas papa. — Decreta. 1465. 
Epist. ad Justinum imperat. 1558, 1451. 

I 

Innocentius papa. — Epist. Rufo et Eusebio 1548. 
yictricio ftothomag. 25o. 

Isidgrus Hisp. — De consonantia Novl et Yeteris Testam 
1546. 

t Epist. 255, 568, 1545. 

Etymologiarum lib. 410, 774, 779, 987, 1152,1219, 1262, 
1265, 1 559, 1565, 1545, 1 608, 1698. 
Contra Judaeos. 414, 954, 
Officiorumlib. 1412. I 

De ortu et obitu Patrum. 599, 526, 1427, 1489, 1491 . 

Sententiarum sive de sumrao bono libri. 846, 900, 1006, 
1048, 1049, 1208, 1278, 1284, 1552, 1591, 1405, 1404, 
1407, 1415, 1417, 1419, 1454,1505, 1565, 1566,1571, 1580, 
1591, 1597, 1598, 16,05, 17|15. 

Synonymorum libri. 1590. 
Iyo Camot. — Epist. 1502, 1548, 1565. 


Joa*nes diaconus. — In vita S. Gregorii. 252. 1204, 1499. 

Joawnes episc. — Homilias. 149 1, 15i8. 

Josephus. — Antiquitatumjlib. 151, 745. 1225. 

Jultanus. — Epist. ad Demetriadem. 1566. 

Julius. — In lib. Rhetoric. 784. 

Julius papa. — Decreta. 1557. 

JusxiNjATius Augustus. 255J 

Juvenalis. — Satyr. lib. 178, 252, 885, 1095' 


Lactantius. — Instit. lib. 246, 1051, 1162. 

i 

Leo I papa. — Decreta. 1E?05. 
Epist. 562, 1445, 1482. ! 
Sermones. 567, 1265, 1440. 

Leo ill papa. ~ 629, 1501 ] 1557 

LeoIX papa.— 177, i412, 11540. 

LucaKUS. — Phars. 124, 156, 194, 210, 266, 574, 410, 
1655. 

M 

Macrobius. — Saturnaliorum lib. 217, 291, 608 
In somno Scipionis. 1194, 1225, 1507, 1605. 
In diversis locis. 991, 1022, 1025 1039, 1080, 1155, 

1156, 1182,1185, 1701. | 

Mariyrologiunu 1486, 1492' r 
Mabcio*«. 977. 


J 
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Q 


Maiimus episc Turon.— Seraones. 991, 1132, U82, 1S99, 
1, 1703. 

N 

Nicoiaus papa. — Ad consulta Bulgarorum. 1049, 1532, 
1S0S, 1S39, 1608. 
Epist. 319, S20. 

Novellce. 1546. 

0 

t 

Omgekes. — Commeat. in epist. ad Rom. 816, 828, 848, 
849, 886, 955, 1565, 1377, 1587, 1451, 1441, 1565, 
1574, 1590. 
HislorisB. 255. 

HomiU iu Cant.751. — In Exod. 1408, 1516. — In Ge- 
nesim. 512, 1468.— In Matth. 675, 1429, 1527. — in VeU 
Test. 1594. 

In variis scriptis. 875, 926, 948, 960, 967, 968, 971, 975, 
974, 975, 976, 977. 

Oyidius. — De amor. 889, 1175. 
De amor. Temed. 120. 
De art. amand. 214, 1545. 
Metamorph. 122, 284, 295. 

P 

Pandectm. 1546. 

Paschasius. — De corpore et sanguine Domini. 1426. 

Paulds Orosius. — Antiquil. lib. 410, 411. 

Pelagius. 255. 

Perseus. — Satyr. 224. 

Philippus presb. — Comment. in Job. 1414. 

Poilo ^udffius. — Histor. lib. 255, 254. 

Puilo Pythagoricus. 254. 

Pius papa. — Decreta. 517, 1556. 

Plato. — In diversis. 620, 747, 766, 917, 1005, 1007, 
1010, 1015, 1015, 1088, 1094, 1125, 1157, 1144, 1145, 
1151, 1154, 1175,1177, 1276, 1296, 1507, 1517, 1524, 
1526, 1710,1720, 1725. 

Pokphtrius. — In Isagogis. 119, 1060, 1066, 1255, 1245, 
1250, 1252. 

POSTHUMIAKCS. 604. 

Trctfatio de Dommka V post Theoptianiam. 1525. 

Priscia*us. 121, 1080, 1245, 1285, 1507. 

Prosperus. — Responsiones ad Rufinum.;i593, 1495, 1578, 
1597 

I Sententiaram lib. 1559, 1598, 1468, 1571, 1584, 1598. 

Pbudentius. — Hymni. 1399. 
j Demartyr. 561. 

I 


Quintiliajtus. 161, 798. 


B 


Rabanus Maurus. — Comment. in Acta apost. 1490. — In 
Matth. 1597. — InReg. iib.'714. 
De pressuris Ecclesiae. 1208. 

JIemigius Anlissiod. — Comment. in*Psalmos. 954, 1455, 
1447,1516. 

Rufinus. — Comment. in epist. ad Rom. (secundumOrl- 
genem). 400, 788, 1486. 


Saxyiamjs. — De gubern, mundi.i019^ 1150. 

Satyrus. 1189. 

Sedulius. 1472, 1474, 1698. 

Seneca. — In diversis. 151, 185, 195, 297, 350, 555, t>67, 
590, 592, 593, 790, 1035, 1164. 

JSerekus abbas. — Collatio. 1406. 

Sidomus. 1202. 

Siricics papa. — Epist, 1500. 

Statius. 1128 t 1225. 

Stephanus papa. — Actus primse sedis. 1516. 

Suetonius. — In Vespas. 252, 1204. 

Symbolum Epliesini concilii. 1430, 1479, 1519. 
Synodius Clareniont. episc. 251. 

Synodus Eugenii pahai. 10,42, 1207. 

Synodus Nicama. 1072. 

Strus. 1582. 


Telesphorus papa. — Decretale. 1540. 
Epist. 1540. 

Theodorus. — Pomitentiale 960, 961, 1556. 

Theophrastus. — De nuptiis. 1198, 1746. 


>alerius iftAxiMUs.!1029, 1160, 1181, 1190, 1202. 

Virgilius. — Eclog. 204, 247, 1051, 1165. 
5 Georg. 647. , 

^neid. 1025, 1027, 1150,. 1157. 

Yitm Patrum. 240, 249, 256, 260, 261, 262, 263, 264, 
266. 281, 290, 293, 504, 308, 1017, 1525. 


OREO RERUBI 


qvm in HOC TOMO continentur 


PMTRUS AB&L&BDUS: 
PROLEGOMENA. 

Rotitia historico-litteraria, 9 

Kotitia altera. <>o 

Apologetica prsefatio pro Petro Abaelardo. 71 

Epitaphia Aba3lardi. 105 

Petri Abselardi apologia seu fidei confessio. 105 

Censura doctorum ParisienSium. iu9 

PETRl ABjELARDI OPERDM PARS PRIMA — 

EPlSTpLJS. 

Epistola prima quai est bisloria calamilatum Abaalardj 
ad amieuni scripta. 113 


Epist. H. — Quae estHeloissae ad ,Petrum deprecato- 
ria. 181 
" Epist. ni. — Quse est rescriptum Petri ad Heloissam. 

187 

Epist. IV. — Quae est rescriptum Heloissae ad Petrum. 

191 

Epist. V. — Quse est rescriptum Petri rursus ad He- 
loissam. 199 

Epist. VI. — Quae est ejusdem Heloissse ad eumdem 
Petrum. 211 

Epist. VII. — Quae est rursumPelri ad Heloissam, de 
origine sanctimonialium. 225 
4 Epist. VIII. — Quaj est ejusdem Petri ad Heloissam.— 
Instituiio seu regulasanctimonialium, 255 
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Epist. IX. — Quse est ejusclem Petri ad virgines Para- 
cletenses. De sludio litterarum. 325 

Epist. X. — Quae est Petri Abselardi ad Bemardum 
Clarsevallensem abbatem. • 555 

Epist. XI. — Quae est Petri Abselardi. — Adversus eos 
qm, ex auetoritate Bedae presbyteri, arguere conantur 
Dionysium Areopagitam fuisse Dionysium Corintliiorum 
episcopum, et non magis fuisse Atbeniensium spiscopum. 

341 

Epist. XIL' — Quae est Petri Abaelardi. — Contra 
quemdam canonicum reguiarem, qui monasticum ordinem 
deprimebat, et suum ilJi anteferebat. ' 345 

Epist. XIII. — Quae est Petri Abaelardi. — Invecfiva ia* 
quemdam ignarum dialeetices, qui tamen ejus studium re- 
prebendebat, et omma ejus dogmata putabat sopbismata 
et deceptiones. 351 

Epist. XIV. — Qus3 est ejusdem Petri Abaelardi ad G. 
Parisiensem episcopum. 556 ' 

Epist. XV. — Quse est Roscelini ad P. Abselardum. 

557 

Roscelini , Nominatistarum *in philosopbia quondam 
choragi ad Petrum Abaelardum epistola bactenus inedita. 

557 

Epist. XVI. — Quae est Fulgonis prioris de Diogilo, ad 
P. Abselardum. 571 

Epist. XVII. — Quse est Petri Absslardi fidei confessio 
ad Heloissam. 57o 

Epist. XVIII. — Quse est Bernardi Clarasvallensis ab- 
batis ad episcopos Senonas convocandos contra Petrum 
Abaelardum. Exiit sermo, eic, 577 

Epjst. XJX. — Qu33 est ejusdem Bernardi ad episcopos 
et cardinales curia contra eumdem. 377 

Epist. XX. — Quse estejusdem ad Innocentium papam, 
de eodom Petro. 577 

Epist. XXI. — Quse est ejusdem ad eumdem. 577 

Epist. XXII. — Quse est ejusdem ad eumdem ex per- 
sona domini arcbiepiscopi Remensis. 577- 

Epist. XXIII. — Quae est S. Rernardi ad magistrum 
Guidonem de Castello, qui postea fuit papa Coslestinus. 
Monet eum ita diligere et fovere Abaelardum, ul ,tamen 
ejus errores non faveat. 577 

Epjst. XXIV. — Quae est,iterum S. Bernardi ad magi- 
strum iYonem cardinalem de Petro Abaelardo. 577 

Epist. XXV. — Qu33 estrescriptum Domini Innocentii 
papae contra haereses Petri Abselardi. 377 

Epist. XXVI. — Qu33 est ejusdem domini Innocentii 
papse contra Abselardum et Arnoldum de Brixia, 577 

Epist. XXVII.— Qu33 est Petri Venerabilis abbatisClu- 
niacensis ad dominum Innocentium II papam, pro Pelr6 
Ab33lardo. - 579 

Epjst. XXVIIL — Qu33 est ejusderaPetri Venerabiiis ad 
Heloissam Paracleti abbatissam, 379 

Epist. XXIX. — QU33 est Heloissae ad Petrum Venera- 
bilem. 579 

Epist. XXX. — Qu33 est Petri Venerabilis ad Helois- 
sam. 579 


PETRI ABjELARDI OPERUM PARS SECUNDA. 
— SERMONES ET OPUSCULA ASCETICA. 

SERMGN&S. Ad virgines Paraclitenses in oratorio ejus 
constitutas. 579 
Epistola ad Heloissam. ~ - 579 

Sermo I. — De Annunliatione beatae \irginis Maria?. 

379 

Sermo II. — In Natali Domini. 587 
Scrmo III. — In Circumcisione Domini. ' 597, 

Sjcbmo IV. — In Epiphama Domini, 409 
Sermo V. — ln Puriiicatione sanctse Marise. 417 
Seiimo- VI. — In Septuagesima. 425 
Sermo ViL — In ramis Palmarum. , 4-29 

Sermo VIII. — In eadem die. 43r» 
Sermo IX. — In eadem die. 443 
Sermo X. — In eadem die. 448 
Sermo Xf. — De rebus gestis in diebus Passionis. 

455 

Sehmo XII. — De cruce. 479 
Sermo XIII. — In die Pascli33. 484 
Seb?so XIV. — Expositio Dominicae oratioms, in diebus 

, Rogaiionum, quee litanias dicunlur. 489 
Schmo XV. — In die Ascensionis. 495 
Sermo XVI. — In oclava Ascensionis. 497 
Sermo XVII. — In sexta feria post octavas Nativitatis 

Domini. 600 
Sermo XVIII. — In die Pentecostes. ' bOl 

Scjtaio XIX. — In feria secunda Pentecostes. 515 


Sermo XX. — In feria tertia Pentecostes. 
Sciujo XXL — ln ferijt quarta Pentecostes. 
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516 
518 
521 


529 
559 


Sermo XXII — In feria quinta Pentecostes. 
Sermo XXIII. — De sancto Petro. 
SermO ( XXIV. — De conversione sancti Pauli. 
Sermo 1 XXV.-*—- De sancto Joanne evangelista. 
Sermo XXVI. — In Assumptione beatae Marise. 
Sermo XXVII. — In die sancti Marcellini papse et mar- 
tyris, ad monacbos lldtbomagensis reliquias babentes. 

1 547 
Sermo XXVIII. — In Dedicatione Ecclesiss. 551 
Sermo XXIX. — De sancta Susanna ad bortationem vir- 
ginum. * ^ 555 

* Sermo XXX. — De 'eleemosyna, pro sanctimonialibus 
de Paracleto. 564 
Sermo XXXI. — In natali sancti Stepliani, vel caetero- 
rum, qui ab apostohs derivati sunt obsequio sanctatum vi- 
duarum. | 569 

Sermo XXXII. — De laude sancti Stepbauiprotomarty- 
ris. t 1 Mr7 ~ 

Sermo XXXIIL— De 


sancto Joanne Baptista. 
Sermo XXXIV. — In natali Innocentium. 

EXPOSITIO ORATIONIS DOMINIC^E. 

EXPOSITIO SYMBOLI APOSTOLORUM. 

EXPOSITIO FIDEI 


575 
582 
611 

611 
618 


IN SYMBOLUM ATHANASII. 

629 

Monitum In opusculum subsequens. 651 

ETHICA SEU LIBER DICTUS SCITO TE IPSUM. 

| * 635 

Prologus. [ * - 655 

Cap. 1. — De vitio animi quod ad raores pertinet 655 
Cap. II. — Quid disteL inter peccatum el vitium incli- 

nans ad malum. ' 65b 

Cap. IIL — Quid sit animi vitium et quid propne dica- 

tur peccatum. | . 655 

Cap. IV. — De suggestionibus dsemonum, ' 617 
Cap. V. — Cur opera jpeccati magis quam ipsum punia- 

tur? I 647 

{ -Cap. VI. — De peccatis «piritualibus vel carnalibus. 

I . 648 

. Cap. VII. — Cur Deus xiicatur inspector cdrdis et re- 


num? 


648 


tudo bonorum non est melius nno 


Cap. VIII. — De remuneratione operum exleriorum, 

651 

Cap. IX. — Quod Deus et homo in Cbristo nniti non sit 
melius aliquid quam solus Deus. 651 

bonorum, 

Cap. XL — Quod intentione bona sit opus bonum. 652 
Cap. XIL — Unde boAa intentio sit dicenda_? . 6S2 
- Cap. XIII. — Quod peccatum est nisi contra conscien- 

tiam. | 
Cap. XIV. — Quot modis peccatum dicatur? 65 1 


Cap. XV.— Utramom 
Cap. XVI. — Utrura 


me peccatum sit interdictum? Bol 
melius sit a le\ioribus culpis, 
jqnam gravioribus abstinere ? 959 
Cap. XVIL"— De peccatorum reconciliatione, . <>60 
Cap. XVIII. — Quid pjroprie dicatur pcenitentia? 661 
Cap. XIX. — le fruclluosa poenitentia. 665 
Cap. XX. — Utrum quis de nno peccato sine altero 
" poeniterepossit. [ ^ 

Cap. XXI. — Injustum non esse, dignum prsemio non 

donari. , 

Cap.- XXIL — De peccato lrremissibib. 

Cap. XXIIL — Utrum v 
binc secum deferant? 

Cap. XXIV. — De confessione 


666 
667 


poenitentes gemitum sui doloris 

C68 

CakXXV.— Quodnunquamconfessio dimittipotest. 669 
Cap. XXVL — Utrum|generaiiter ad omnes.pertineat 
pra^latos solvere et ligare ? * §73 

HELOISS^ PARACLITENSIS DIACONISSjE PBO- 

BLEMATA CUfil PETRI AB^ELARDI SOLUTIONIBUS 

| 6*7 

PETRl AB^ELARDl OPERUM PARS TERTIA. - 1 


THEOLOGICA 


ET PHILOSOPHICA. 


12XPOSITIO IN HEXAMERON. 
EXPOSITIO 1N EPISJT. AD BOM. 
INTRODUCTIO AD THEOLOGIAM. 
THEOLOGIA CHRIS r i;iANA. 

SIC ET KON. 
PL-yefatio. 


729 
783 
979 / 

1529 
1529 


/ 
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Incipit prologus Petri Abselardi in Sic et non. 1559 

I. — Quod iides humanis rationibus sit astruenda et 
contra. 1349 

II. — Quod fides sit de non apparentibus tantum, et 
conlra. m 1555 

III. — Quod agnitio non sit de non apparentibus, sed 
fides lantum. et eontra. 1555 

IV. — Quod sit credendum in Deum, et contra, v 1556 

V. — Quod non sit Deus sragularis, # et conlra. 1558 
YI. — Quod sit Deus tripartitus, et contra. 1359 
YII. — Quod in Trinitate non sint dicendi plures aeterni 

et contra. ^ 1559 

YIU. — Quod non sit multitudo rerum in Trinitate vel 

quod nor sit Trinitas aliquod totum, et contra. 1559, 
JX. — Quod non sitDeus substantia^ et contra. 1564 

X. — Quod Deus inter omnia connumerandus sit, hoc 
est sit unum aliquid ex omnihus, et non. 1566 

XI. — Quod divinae uersonae ab invicem differunt, et 
contra. - - 1567 

XII. Quod in Trinitate alter sit unus cum altero, et~ 
contra. - 1568 

XIII. — Quod Deus Pater sit causa Filii, et contra. 

1568 

XIY. — Quod sit Filius sine principio, «t contra. 1569 

XV. — Quod Deus non genuit se, vel quod etiam se- 
cundum divinitatem Filius factus sive creatus dicalur, vel 
qisod principatuquodamsive auctoritate prsedicta Pater et 
contra. v „ 1370, 

XYJ. — Quod Filius dicatur a Patre gigni, non tamen 
genitus, et contra. r 1574 

XVII. — Quod solus Pater dicatur ingeuitus, etnon. 

# * ; 1575, 

XYIH. — Qaod seterna generatio Filii narrari yel seiri 
vel intelligi possit, et non. 1576 

XIX. — Quod de aeterna generatione Filii illud sit ac- 
cipiendura : Ego liodie genui te, et contra. 1578 

XX. — Quod primus psalmus de Christo sit accipiendus, 
et non. J 4 15Bt 

XXI. — Quod sit : <r Eructavit cor meum Yerbum 
(Psfir/. mv) i de generatione Filii sit accipiendum, et 
non. * , 4 1581 

XXII. — Quod solus Filius ex substantia Patris non sit, 
etcontra. ', l ^ 1582 

XXIII. — Quod Spiritus Domini ferebatur super aquas 
intelligendum sit de Spiritu sancto, et non: 1582 

XXIV. — Quod Spiritus sanctus Pater quoque et< Fi- 
lius diclpossit et non. „ 1585 

XXV. — Quod philosophi quoque Trinitatem seu Ver- 
bura Dei crediderint, et non. ( 1583 

XXVI. — Quod de prsescientia judicet Deus, et noru 

1586 

XXVII. — Quod providentia Dei causa sit eventuum 
rerura, et non. 1586 

XXVIII. — Quod nihil fiat casu, et contra. 1587 

XXIX. — Quod praedestinatis Dei in bono tantum sit 
accipienda, et non. 1588 

XXX. — . Quod peccata etiam placeant Deo, et non. 

1589 

XXXI. — Quod Deus quoque malorum causa vel auctor 
sit, et non. 1589 

XXXII. — Quod omnia possit Deus, et non. 1595 

XXXIII. — Quod Deo resisti non possil, et coutra. 

1594 

XXXIY. — Quod Deus non habeat liberum arbitrium. 
et contra. 1594 

XXXV. — Quod ubi deest velle Dei desit et posse, et 
contra. % 1595 

XXXYL — Quod quidquid vult Deus faciat, et non. 

1597 

XXX VII. — Quod nihil fit, Deo ,nolente, et contra. 

. ' 1597 
XXXYHL — Quod omnia seiat Deus, et non. 1598 
XXXIX. — Quod operahominum flihil sint, etcontra. 

1599 

XL. — Quod Deus quoque loco moveatur vel Iocalis sit, 
etnon. 1599 

XLL — Quod Deus ipse sit qui antiquis patribus appa- 
rebat etnon. 1400 

XLII. — Quod solus Filius in angelis olim apparebat, 
et non , 1403 

XLIII. — Quod nullus creatus spiritus loco moveatur, 
et contra. 1404 

XLIV. — Quod solus Deus incorporeus sifc, et non. 

i'm 

XLY. — Quod Deus per corporales imagines non sit 
repr.sesentandus, et contra. 1£08 
XLVI. — Quod angeli ante coalum et terram vcl ca?te- 


ras omnes creaturas facti sint vel quod omnes angeli 
aequales etbeati creati sint, et non. 1412 

XLVIL — Quod ante creationem hominis angelus ceci- 
derit, et contra ( , 14 J 5 

XLVIII. — Quod boni !an£eli sive sancti Visione Dei 
fruentes omnia sciant, etnon. 1417 

XLIX. — Quod omnes ordines ccelestium spirituum ge~ 
jieraliter angeli vocentur, et non. 1420 

L. — Quod in coelesli vita nemo proficiat, et contra. 

1421 

LI. — Quod primi parentes sint creati mortales, et non. 

' . 1422 
LII. — Quod Adam extra paradisum sit cbnditus, et 
contra. 142 k 

LIII. — Quod peccatum Adae majus fuerit, et non. 

4424 

LIV. — Quod primum hominis peccatum non coeperit 
a persuasione diaboli, efc contra 1425 J 
LV. — Quod Eva sola seducta sit, non Adam, et conlra. 

1 425 

XVI. — Quod homo liberum arbitrium peccando amiserit 
et^non. . t t 1426 

LVII. — QuodAdam'in loco Calvariae sepultus sit, et 
contra. , ' 1426 
; LVIII. — Quod Adam salvatus sit, et contra. 1427 

LIX. — Quod de promisso sibi partu Maria dubitaverit, 
et non. 1428 

LX. — -Quod Verbum Dei in utero virginis simul ani- 
mum et carnem susceperit, etnon. 1428 

LXI — Quod Joseph suspicatus sit Mariam adulteram, 
et non. 1429 
' LXII. — Quod Christus, clauso utero Virginis natus sit 
etcontra. 1450 

LXiJI/ — Quod Cbristus secundum carnem de tnbu 
Juda, etnon. 1 - 1451 

LXIV. — QuodDeus personam hominis non susceperit, 
sed naturam, eteontra. 1455 
^ LXV. — Quod Filius Dei mutatus sit suscipiendo r car- 
nem 5 etnon/ 1455 

XTVL — Quod Deus et'homo in Christo partes esse vi- 
deantur, et non. '» ' 1454 

f LXVII. — Quod Christus sive Deus non sit dicendus 
creatura, etcontra. - 1 1437 

LXVIII. — Quod Christus secundura carnem factus sit, 
et contra. < 1441 

LXIX. — Quod Filius Dei prsedestinatus sit, et contra. 

1441 

LXX. — Quod Deus minorari possit, et contra. 14 £2 
LXXI. — Qubd etiam secundum divinitatem Filius mi- 
nor Patri videatur, et contra. 1442 

• LXXH. — Quod Christus secundum corpus etiam non 
creverit, et conlra. , , 1412 
" LXXIII. — Quod liumanitas Christi non creverit in sa- 
pientia, vel quod tantumdem scierit quantum divinitas, et 
contra. ' , > 1414 

LXXIV. — Quod Christus corporaliter unctus fuisse ie- 
gatur, et non. ' 1^48 

LXXV. — Quod in Christo is qui est Filius Dei non sit 
1He qui est filius hominis, si\e is qui esl seternus non sit 
is qui est temporalis, et contra. 1448 
\ LXXVI. — Quod humanitas Christi ignoraverit diem 
judicii, etnon. *■ 1451 

* LXXVII. — Quod Judaei vel daemones Christum cogno- 
verint etiam ante passionem ejns, et non. 1 452 
, LXXYIII: — Quod Christus servilem timorem habuisse 
videatur, etnon. 1455 
: LXXIX — Quod Chrislus fefellerit, et noti. 145S 

LXXX. — Quod Christus nec secundum hominem pas- 
sus fuerit aut timuerit, et contra. ' ' 1457 

LXXXL — Quod in Christi morte divinitatis et huraa- 
•nitatis separalio fuerit, et non. 1465 

LXXXII. — Quod in Christo suggestio etiam delecta- 
tionis fuerit, et contra. ^ 1466 

LXXXIII. — Quod Christusvel sancti mori voluerinl, et 
contra ' ' 1467 

LXXXIV — Quod Christus descendens ad inferos omnos 
liberavit inde, et contra. 1468 

LXXXV. — Quod incertum sit quo hora noctis surrexo- 
rit Dominus, et non. 1472 

LXXXVI. — Quod Dominus resurgens primo apparuerit 
Marias Magdalense, etnon. 1472 

LXXXVII — Quod illi, qui in Christo resurrexerunt, 
iterum mortui sint, et non. ' - ' 147S 

LXXXVIIL — Quod Christus post resurrectionem cica- 
trices, non vulnera dubitantibus demonstraverit, et 
contra. * l^* 

liXXXIX. — Quod creatura sit adoranda, et non. 1474 
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XC. — Quod Dominus post ascensionem non sit locutus 
[n terra, el contra, 1476 
XCI. — Quod sola Maria in anima passa sit, et coutra. 

1477 

XCII. — Quod anie Pentecosten, vel in ipsa, de om- 
nibus sint edocti apostoli, et eontra. 1478 

XCIII. — Quod Petrus et Paulus et caeleri apostoli sint 
sequalcs, et non. 1478 

XCIV. — Quod Petrus, instinctu diaboli, Domino p^r- 
suaseritvitare mortem, et contra. 1480 

XCV. — Quod solus Curistus fundamentum sit Ecclesiae, 
et contra. /480 

XCVI. — Quod Petrusnon negaverit Christura, et con- 
tra. _ 1482 

XCVIL —r Quod Petrus etPaums eodem prorsus die, 
non revoluto anni terapore, passi sint, et contra. 1485 

XCVIII. — Quod Paulus, ante conyersionera quoque, 
tara Paulus quam Saulus vocatus sit, et contra.^ 1486 

XCIX. i — Quod Jacobus justus, fraler Domini, filius 
fuerit Joseph, sponsi Mariae, et contra. 1488 

C. — Quod Jacobus justus, Irater Domini, primus fuerit 
episcopus Hierosolymse, et contra. 1488 

.CL — 0uod Jacobus justus, frater Domini, primam de 
VII epistolis canonicis scripserit, et contra. 1489 

CII. — Quod Philippus diaconus, qui habuit quatuor 
fllias virgines prophetissas, et Philippus apostolus iidem 
iion fuerint, el contra. 1490 

CIIL — Quod omnes apostoli uxores habuerint, excepto 
Joanne, et contra. 1492 

CIV. — Quod in figuris quatuor animalium Matthaeus 
jper hominem, Marcus per leonem prafiguratus sit, et 
contra. 1492 

CV. — Quod eadem Maria tam caput quam pedes Do- 
mini unxerit, et contra. 1494 

CVI. — Quod sine baptisrao aquae nerao jam salvari 
dossit, et contra. 1495 

CVII. — Quod omnia peccata baptismus deleat, tara 
originalia quam propria, et contra. 1501 

CVIIL — Quod parvuli baplizandi peccatum non ha- 
beant, et contra. 1502 

CIX. — Quod tantumdem valebat circumcisio in anti- 
quo populo quantum nunc baptismus, et contra. 1504 

CX. — Quod baplizatus a quocunque non sit rebapti- 
zandus, et contra. 1504 

CXl. — Quod ficto etiam ' baptismo peccata dimit- 
tantur, et contra. 1509 

CXII. — Quod una baptismi immersio sufficiat, et con- 
tra. " ^ 1510 

CXIIL— Quod sine sacraraento altaris etiam baptismus 
sufficiat, et non. 1511 

€XIV. — Quod in Joannis baptismo peccata dimitte- 
bantur, et conlra. 1512 

CXV. — Quod nihil adhuc definitum sit-dc origrae ani- 
m#, et contra. 1515 

CXVI. — Quod peccata patrum reddantur in filios, et 
contra. 1516 

CXVIT. — De sacramento allaris, quod sit essentialiter 
ipsa veiitas carnis Christi et sanguinis, et contra. 1518 

CXVIIL — Quod Eucharistia nusquam danda sitintacta, 
et contra. ~ 1557 

CXIX. — Quod presbyter uxoratus a subjectis non sit 
abjiciendus, et contra. . 1557 

CXX. — Quod hairetici ablutio non prosit, et contra. 

1558 

CXXL — Quod missa ante horam tertiam non sit cele- 
Vandra, nisi in JXatali, et contra. 1540 

CXXII. — Quod omnibus nuptiae sint concessa?, et con- 
tra. 1540 

CXXIIL — QttOd conjugium fuerit inter Mariam et Jo- 
sephum, et contra. 1544 

CXXIV. — Quod licet babere concubinam, et -contra. 

1546 

6XXV. — Quod sit conjugium inter infideles. et contra. 

1546 

CXXVL — Quod, dimissa fornicante uxore, viro liceat 
alteram ducere, et contra. 1550 

CXXVII. — Quod bigamus non licet promoveri ad cle- 
ricum, et contra. 1555 

CXXVIIl. — Quod nullo modo adultera sit retinenda, 
et contra. 15o8 
. CXXIX. — Quod saepius liceat, et non. 1559 

CXXX, — Quod nuilus bumanus concubitus possit esse 
sine culpa, et contra. 1560 

CXXXL — Quodnulli Iiceat eam, cum qua fornicatus 
fuiprit, ducere in conjugium, et contra. 1565 

CXXXIL — Quod sterilis non videatur ducenda esse,* 
et conlra. 1564 

CXXXIU. — Quod virginitas nonpraBcipiatur, et conira. 

5 50-j 
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CXXXIV. — Quod nuptise quoque prseclpiantur , et 
contra. 1 1566 

CXXXV. — Quod nuptise bonse sint, et contra. 1566 
CXXXVl. — Quod diieclio proximi omnem hominem 
comp'ectatur, et non. | 1359 
CXXXVIL — Quod sola charitas virtus dicenda sit, et 
non. 1370 
CXXXVIII. — Quod charitas semel habita nunquam 


amittalur, etcontra. 


1574 


CXXXIX. — Quod boham voluntatem nostram gratia 
Dei praecedat, et contral 1582 
CXL. — Quod legis praecepta non perfecta sunt sicut 
sunt JEvangehi, et conlra. 1584 
CXLL — Quod opera bisericordise non prosint infide- 

1584 

sanctorum non justificent homi- 

1585 


libusj et contra. 

CXLII. — Quod opera 
nem, etcontra. 


tra. 


CXLIIL — Quod peccatum actus sit, nonres, et con- 


m peccatis, et contra. 


1588 


CXLIV. — Quod peccator sii ille tamen qui assiduus est 


1590 


CXLV. — Quod aliquando peccamus nolentes, etcontr.i. 

! i5i)L 
CXLVL — Quod idemjpeccatum non puniat Deus hic 
et in futuro. , 1594 

CXLVIL — Quod Cain non sit damnatus, et contra. 

1597 

CXLVIIL — Quod ea quae condonat Deus ulterius non 
exigat, et contra. 1 1597 
CXLIX. — Quod grauus sit aperte peccare quam oc- 
culte, etcontra. | 1598 

CL. — Quod adulterium post hseresim cseteris peccatis 
gravlus sit, et non. ! ^ 1598 
CLL — Quod sine confessione nondimittantur peeeata, 
et contra. 1599 
CLIL — Quod timor Dei in sanctis perseveret, et non. 

T 1600 
pro omnibus orandunij et con- 
* 1600 
CLIV. — Quod liceat mentiri, et contra. 1602 
CLV. — Quod liceat homini inferre sibi manus allqui- 


CLIIL — Quodnon sit 
tra. 


bus de causis, et contra. 


1605 


CLVL — Quod nulla de causa liceat Christianis quem- 
quam interficere, et contra. 1606 
CLVIL — Quod liceat homines interficere, et non. 

I 1007 
CLVIIL — Quod poena^parvulorum non baptizatorum 
mitissima respeclu caBterarum poenarum damnatorum sit, 
et conlra. 1609 
Petri Aaelardi dialogus inter philosophum, Juda?ura 
et cbristianum. [ 1609 


Prooeraium. 
Dialogus. 


1609 
1611 


Exoratio magistri ad discipulum.Deinquisitione summi 
boni. - i 1681 


S^ITOME THEOLOGUE CHRISTIAIME. 


Prasfatio. 


1685 
1685 

Cap. I. — Quod nostrae salutis summa sint fides, chari- 
tas et sacramenta, et quid sint haec singula. 1695 
Cap. II. — De fide, quse et naturaliter praecedit. 1696 
Cap. in. — Circa quae fides catholica cousistat. 1697 
Cap. IV. — Quod fidei suinma sit in unitate et trinitate 
divina. | 1698 

Cap. V. — Quod ipse senUat de unitate et trinitate, 
ostendit el id ratione et auctoritate defendit. 1699 
Cap. VI. — Quaedam uhi personse et non alii conve- 
nire, quaedam de una dicij et de omnibus intelligi solere. 

| 1702 
Cap. VII. — Quara libet personarum idem facere, 
quod alteram. sed non eo se modo habere, quo alterum. 

| '1702 
Cap. VIII. — Probat eyangelica et apostolica auctori- 
tate Patrem omnipotentia, Filium sapientia, Spiritum 
sanctum specialiter designari bonitate. 1703 
Cap. IX. — Probatio exs lege. 1705 
Cap. X. — Probalio ex prophetis. 1707 
Cap. XL — Probat philosophos nec salute, nee cogni- 
Uone Trinitatis caruisse. | 1712 
Cap. XII. — Qualiter philosophi unum ac trinum esse 
Deum cognoverint. t 1714 
Cap. XIIL — Quomodo in Trinitate persona accipia- 
tur. I 1715 

Cap. XIV. — Quod nomina divinse essentiae alia natu- 
ralia, alia personalia. j 1716 
Cap. XV. — De geniturfi Filii et processione Spiritus 
sancti. 1716 
Cap. XVI. — Quomodo.valeat Grascis responderi, oui 
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dicunt, Spiritum sanctum a Filio procedere non <3ebere 

concedi. 1718 
Cap. XVII. — Probat auetoritate Spiritum sanctum 

procedere a Filio, sicut a Patre. - 1719 

Cap. XVIII. — Quod per animam mundi Spiritum san- 

ctum designavere philosophi. 1720 
Cap. XIX. — Quae potentiae, quse sapientias, quse con- 

veniant bonilati divinse. 1722 
Cap. XX. — Aii plura, an aliter, an melius possit Deus 

facere quam faciat. 1724 
Cap. XXL — Quse spectant ad sapientiam. , 1728 
Cap. XXII. — De bis quae ad bonitatem divinam perti- 

nent. 1729 
Cap. XXITL — Cur E eus homo ? ' 1730 

Cap. XXIV. — Be duarum naturarum in unam perso- 

nam unione. 1 732 

Cap. XXV. — De voluntate assumpti hominis, 1754 
Cap. XXVL — De voiuntate Dei. 1755 
Cap. XXVII. — An unio illa in morte Chrisli fuerit 

divisa? 1737 
Cap. XXVIIL — De sacramento bapdsmi. 1738 
Cap. XXIX. — De sacraraento altaris. 1740 
Caf. XXX, — De sacramento unclionis. 17'44 
CiP. XXXI. — De conjugii sacramento, et quod f non 

confe.rt aiiquod donom. sicut caetera faciunt. liem de 

charitate. ' 1745 

Cap. XXXII. — Quibus modis nos diligat Deus et qui- 

bus modis nos Deum vel proximum dihgere debeamus. 

1748 

Cap. XXXIII. — De vitiis, quse virtutibus contraria 
sunt. 1752 
Cap. XXXIV. — De meritis, ubi consislant. - 1754 
Cap. XXXV. — De remissione peccatorum. 1756 
Cap. \XXVL — De confessione peccatorum. 1756 
Cap. XXXVII. — De operum satisfactione. 1757 

OP£RUW PARS QUAHTA. — CARMINA ET MISCEL- 
LANEA. Monita ad Aslralabium. 1759 

HYMNI et SEQUENTLE per tolum anni circulumjid 
usum virginum monasterii Parac itensis. 1765 
Monitum. 1765 

LlBELLUS PRmiJS — H\MNI PERIAWDM. 1771 

Prafatio de causis suscepti operis. 1771 
Hymni nocturni. 1 775 

I. — Dominica ad Matutiuum. In I nociurno. 1775 

II. — In H nocturno. 1775 
IIL — In III noctumo. 1776 

IV. — Feria secunda. — A d Matu tinum . 1776 

V. — £ena tertia. — Ad Matutinum. 1777 
VL — Feria quarta. — Ad Matutinum. 1777 

VII. — Feria quinta. — Ad Malutinum. 1778 

VIII. — Feria sexta. — Ad Matutinum. 1778 
U. _ Sabbato. — Ad Matulinum. 1779 
Hymni diurni, 1779 
X. — Dominica. — Ad Laudes. 1779 
XL— AdPnmam. 1779 
XII. — Ad Tertiam. 1780 
XIIL — Ad Sextam. 1780 

XIV. — Hynmus Gratiarum post epulas. 1780 

XV. — Ad Nonam. v 1781 

XVI. — Dominica. — Ad Vesperas. 1782 
XVH. — Ad Completorium. 1782 

TTUTTT l?rtTi!n njrtAn^^^ _ i A T niuloc i785 

1735 
^ 1784 
1784 
1784 
1784 
1785 
1785 
1785 
1786 
1786 
1786 

1787 
1787 
1789 
1789 
1789 
1789 
1790 
1790 

1791 
1791 
1791 
1791 
1792 
1792 
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XXXVU. — In I nocturno et ad Vesperas. 

XXXVIII. — In n nocturno et ad Vesperas. 

XXXIX. — In III nocturno et ad V esperas. 
XL. — AdLaudes et ad Vesperas. 

In Resurrectione DominL 


XVIH. — Feria secunda. — Ad Laudes. 

XIX. — Ad Vesperas. 

XX. — Feria terlia. — Ad Laudes 
XXL — Ad Vesperas. 
XXH. — Feria quarta. — Ad Laudes. 

XXIII. — Ad Vesperas. 

XXIV. — Feria quinta. — AdLaudes. 

XXV. — Ad Vesperas. 

XXVI. — Feria sexta. — Ad Laudes. 

XXVII. — Ad Vesperas. 
XXVII. — Sabbato. — Ad Laudes. 
XXVIU. — Ad Vesperas. 

LlBELLUS SCCD^BUS. 

De ratione praecedentis libelli. 
Hvmni solemnitatiim dhinarum. 
In Nativitate Domini. 

XXIX. — In I nocturno et ad Vesperas. 

XXX. — In II nocturno et ad Vesperas. 

XXXI. — 3n in nocturno et ad Vesperas. 
XXXH. — Ad Laudes et ad Vesperas.- 

In Epipbania Domini. 

XXXII I. — In I nocturno et ad Vesperas. 

XXXIV. — In II nocturno etad Vesperas. 

XXXV. — Inlllnocturuo et ad Vesperas 
XXXVL — Ad Laudes et ad Vesperas. 
In Purificatione B. Muriae virginis. 


1792 
1793 
1795 
1794 

1795 

XLL — In I nocturno et ad Vesperas. 1795 

XLIL — In II nocturno et ad Vesperas. 1795-1794 

- XLIfL — In in Jiocturno et ad Vesperas. * 1795 
XLIV. — Ad Laudes et ad Vesperas, 1795 

In Ascensione Domini. ' , ' 1795-1796 

XLV. — In I nocturno et ad*Vcsperas, 1795-1796 

XLVI. — In II nocturno et ad Vpsperas. 1795-1796 

XLVIL T- Inlll nocturno et ad Vesperas 1796 

- Jn feslo Inventioius sanctaj crucis. 1796 

XLVIIL — In I vel II nocturno et od Vesperas. 1796 

XLIX. — In III nocturno et ad Vesperas. 1797 

L. — Ad Laudes et ad Vesperas. 1797-1798 

In festo Asccnsionis Domini. 1797-1798 

LI. — Ad Laudes ^t ad Vesperas. 1797 

In festo Pentceostes. 1797-1798 

LIL — In I nocturno et ad Vesperas. 1797-1798 

LIIL — ln II nocturno et ad Vcsperas. 1798 

LIV. — In III nocturno et ad Vesperas. 1799 

LV. — Ad Laudes et ad Vesperas. 1799-1800 

In festo Dedicationis Ecclesise, 1799-1800 

LYL — In I noctumo et ad Vesperas. 1799-1800 

LVIL — In II nocturno et ad Vesperas. 1800 

LVHL — ln III nocturno efad Vesperas. 18u0 

LIX. — Ad Laudes et ad Vesperas. 1811 

LlBELLtfS ffCRTIUS. — HVMNl FESHVITATUM SANCTO- 

BUM. 1801 

Prasfatio, de ratione praecedentis libeilL 1801 

In festis B. Mariae. 1805 

LX. — Ad Matulinum et Vesperas. 1803 

LXL — Ad Laudes et ad Vesperas. 1805 

Commune Apostoloruro. 1803 

LXIL — In 1 nocturno et ad V^speras, 1805 

LXIIL — ln II nocturno et ad Vesperas. 1804 

LXiV. — In in noclurno et ad Vesperas. 1803 

LXV. — Ad Laudes et ad Yesperas. 1803 

In festo apostolorum Tetri et Pauii, 1805 

LXVL — In I nocturno et ad Vcsperas. 18Go 

LXVH. — In II nocturuo et ad Vesperas, 1805 

LXVfll. — In HI nocturno et ad Vesperas. 1806 

la festo S. Joannis Evangelistae. 1806 

LXIX. — In I nocturno et ad Vesperas. 1806 

Commune Evangelislarum. 1SC6 

LXX. — In I nocturno et ad Vesperas. 1806 

LXXI. — In H nocturno et ad Vesperas. 1806 

LXXIL — In III nocturno et ad Vesperas. J807 

LXXHL — Ad Laudes et ad Vesperas. 1807 

In feslo sanctorurn Innocentium. 1807 

LXXIV. — In -I nocturno et ad Vesperas. 1807 

LXXV. — Ad II nocturnum et ad Vespercis. 1807 

LXXVL — Ad III nocturnum et ad Vesperas. 1808 

LXXVIL — Ad Laudes et ad Vesperas, 1808 

Coramune Martyrum, 1809-1810 

LXXVIII. — In I nocturno et ad Vesperas. 1809-1810 

LXXIX. — In II noctumo et ad Vesperas. 1809 

LXXX. — In III nocturno et ad Vesperas. 1809 

LXXXL — Ad Laudes et ad Vesceras. 1810 

Commune Confessor um . 1811 

LXXXIL — Inl nocturno et ad Vesperas. 1811 

LXXXIIL — In II nocturno et ad Vesperas. 1811 

LXXXIV. — In III nocturno et ad Vesperas. 1812 

LXXXV. — Ad Laudes et ad Vesperas. < 1812 

Commune Mulierum. 1812 

LXXXVL — In I nocturno et ad Vesperas. 1812 
LXXXVIL — In II nocturno et ad Vesperas. 1813 
LXXXVIIL — In 111 nocturno et ad Vesperas. 1815 

LXXXIX. — Ad Laudes et ad Vesperas. 1814 

Commune Virginum. 481 4 

XC. — In I nocturno et ad Vesperas. 1814 

XCL — In II nociumo et ad \ esperas. 1814 

XdL — In III nocturno et ad Vesperas. 1815 

JCIIL — Ad Laudes et ad Vesperas. 1816 


1895 
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In festo S. Marias Magdalense. 1816 

XCIV. — Inl ribetumo et ad Vesperas. * 1816 
Hymnus in Annuntiatione B. Marise Virginis. * 1816 

PLAKCTUSVA.RH; 1817 

. I/ — Petri Abselardi planctus Dinse filias Jacob. 1817 
II. — PJanctus Jacob super filios suos. 1818 
IIL — Planctus Virginum Israelis super filia Jephtae 

Galadit® * .1819 

IV. — Planctus Israel super Samson. 1820 

V. — Planctus David super Abner filio Ner quem Joab 
occidit. 1821 

VL — Planctus David super Saul et Jonathan 1822 

APPENDIX AD OPERA PETRI AB^ELARDL 1825 
Liber adversus hsereses. 1823 


Privilegiasummoruropontificum pro parlhenone S.Tri- 
nitatis Paraclitensi. | - 1847 

Series abbatissarum parthenonis S. Spirltus Paracli- 
tensis. | 1849 

Hilarius et Berengarius Abaelardi discipuli. , 1851 

Notitia historico-Jitteraria. ' 1851 

Elegia, quaHilarius, Pelri Abaelardi discipulus, plangit 
recessum praeceptoris sui ex Paraclito, 1855 

Apologeticus 'BerengaVii Scbolastici , contra heatum 
Bernardum, abbatem Claraevallensem, et alios quf con- 
demna\ erunt Petrum Abselardum. • 18S7 

Epistola ejusdem Berengarii, ad episcopum Mimaten- 
sem. I 1871 

Epistolae ejusdem Berengarii, contta Carlhusienses. 

1 187S 

Ikdex auctorumqui in Operibus Ab&lardi citantur.1879 


FINIS TOMl GENTESIMI SEPTUAGESIMI OGlaVL 


Ex typis L. MiGNE, au Petit-Montrouge* 
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